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P R E F A C E. 

de  l.i  Paflïon  ou  de  la  Mort  de  Jefus-Chrift  au  Vendredy,  celle  defonAf- 
ccnhon  au  Jcudy , & ainfi  de  toutes  les  autres.  Cela  nous  engagea  parler 
icy  du  Dimanche  & des  autres  Fériés  de  lafenuine  chez  les  Chrétiens  avant 
que  de  commencer  l'Hiftoire  des  Fêtes  mobiles  félon  l’ordre  qu'on  leur  fait 
garder  dans  le  cours  de  l'année. 


APPROBATION. 

J’ A y lu  pat  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  un  Difcoun  fur  T H>  fl  t ire  <U  la  Vie  dti  Saints  : puis  Us  Vies 
des  Saints,* compostes  fur  ce  qui  nous  eflnflède  plut  afluré  CT  de  phtt  authentique  dans  leur  Hiftoirc , &c.  dans 
lesquelles  je  n’ai  rien  trouve' qui  ne  (oit  conforme  à la  foy  de  aux  bonnes  moeurs.  A Paris  , ce  t Juin  1699. 

BLAMP1GNON,  Chcfcier  de  Cure  de  S.  Merry. 

approbation  de  Monfieur  l' alibi  Berthe  , Douleur  & Profiffeitr  de  Sorbonne. 

J’Ay  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  les  Vies  des  Saints  de  feu  Monfieur  Bail  l et.  En  Sorbon- 
ne cc  i).  Mars  1714» 

BERTHE. 

PRIVILEGE  DV  ROY. 

LOUIS  , par  la  grâce  de  Dieu, Roy  Je  France  de  de  Navarre  : A nos  amci  de  féaux  Confcillers  . les  gens  te* 
nans  nos  Cours  de  Parlement,  Mairres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtelt.Grand-Con(eil , Prévôt  de 
l>4iistDaillifs>Sénéchaux,lcurs  Lieutenant  Civils  de  autres  nos  Julticiers  qu’il  appartiendra:  S a lot.  Notre  bien 
amc  Je  an-Louis  Ge  nhi  AU.Librairc  à Paris, Nous  ayant  fait  remontrer  qu’ayant  acquis  le  fond  de  feu  Jean 
de  Nully.aulli  Libraire  à Pareil  autoit  deflcin  de  les  faire  réimprimer  fous  les  titres  de  les  Vies  des  Saines , tant 
de  C ânes  tn  que  du  nouvea  u Teflatnem,avec  f Hi  {loi  re  des  Fêtes  Aiobilet,  par  le  S Baillbt.  Méditation  fur  tes 
Myfleret  de  la  toy, par  le  P.Duponr.TVa.iirt  des  Cloches, par  le  S‘  Thiers .Idée  de  la  perfidie*  chrétienne  & re - • 
lig>  eu  fi, en  forme  de  Méditations, pour  trois  differentes  retraites. Rt flexions  morales  fnrles  Evangiles.  Exercices  de 
pt  tse, pour  apprendre  à faire  l'Onufon  ,pis  le  P.Vigrtier.Canny««  fpintutls , pour  les  Miflions  & les  Cattchifmes. 
Les  anciennes  Liturgies, par  le  Sr  Grancolas.  Vtt  ae  Dons  ainnand-Jean  de  Bonthilitr  de  Rance, alibi  de  la  Trap- 
pe, par  le  Sr  Marioilicr.  La  S cience  des  per  fan  ne  s de  la  Cour,de  l'Epée  & de  la  R'be  , par  le  S'  Chcvigny.  Mais 
comme  il  ne  les  peut  faire  réimprimer  uns  s’engager  i une  très- grande  dépenfe,  il  nous  aurait  en  conlcqucncc 
très- humblement  fait  fupplier  de  vouloir  bien  pour  l'en  dédommager  lui  accorder  nos  Lettres  de  continuation 
de  Privilège  fur  ce  neceilaires  : A ces  caufcs , voulant  favorablement  traiter  l’Expolan^de  lui  donner  moyen  de 
nous  les  continuer  de  réimprimer  ou  faire  réimprimer ,lcid.  ouvrages  cy-dclTus  énoncez,  & qui  font  ties-utilcs 
au  public  pour  l’avancement  des  Jciences  de  des  belles  lettres  : Nous  lui  avons  permis  de  permettons  par  ces  Pre- 
femes  de  réimprimer  ou  faire  réimprimer  lefdits  ouvrages  cy-dcffus  fpecifiez,cn  tels  vulumcsjiormeimargc,  ca- 
ractère,conjointement  ou  fcparemem.dc  autant  de  fois  que  bon  luilemblera  , & dv  les  vendre  , faite  vcndiedc 
débiter  par  tout  notre  Royaume.pendant  Ictemps  de  il  années  confccurivcs.â  compter  du  jour  de  la  datte  defd. 
Prefentes.Faifons  deflienfes  à toutes  fortes  de  pcrfones,de  quelque  qualité  fie  condition  qu’elles  (oient, d’en  intro- 
duire d’imprcilion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obciïîance  i comme  auili  i tous  Libraires-Imprimeurs  de 
autres  d'imprimer, faire  imprimcr,vcndrc,faire  vendre, débiter  ni  contrefaire  lefd.  Livres  cydcfTus  (pccifiez,  en 
tour  ni  en  partie,ni  d’en  faire  auc  uns  extraits, fous  quelque  prétexté  que  ce  foit, d’augmentation, correct  ion,chan* 

Îjement  detitre.même  de  traduélion  étrangère  ou  autrement, fans  la  permiflion  expreflede  par  écrit  dudit  Expo- 
anc  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  luiià  peine  dcconfifcation  des  exemplaires  contrefaits,  de  trois  mille  livtcs 
d’amende  conrre  chacun  des  contrevenans  \ dont  un  tiers  à Nous, un  tiers  à l’Hôtel- Dieu  de  Paris,l’aurre  tiers 
audit  Expo£ant,de  de  tous  dcpens,dommages  de  interets-, à la  charge  que  ces  Prefentcs  feront  enregiftrées  roui 
au  long  lur  le  Rcgiilrede  la  Communaurc  des  Libraires  de  Imprimeurs  de  Paris, & ce  dans  trais  moisde  h date 
d’iccllcs.quc  l’impreflion  defd. Livres  fera  faite  dans  notre  Royaume  de  non  ailleurs,en  bon  papier  de  en  beaux 
cara&eres, conformément  aux  Rcglcmcns  de  la  Librairie-,Jc  qu’avant  de  les  expofer  en  vente,  les  minufcrits  ou 
imprimez  qui  auront  fervi  de  copie  à l’imprcHion  defd.  Livres, feront  remis  dans  le  même  état  où  l’approbation 
y aura  été  donnée  , és  mains  de  notre  rrcs-cher  de  féal  Chevalier,  Chancelier  de  France  le  S'  d’AGU  1 s si  auj 
de  qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  de  chacun  dans  notre  Bibliothèque  publique,  un  dans  celle  de 
notre  Château  du  Louvre  de  un  dans  celle  de  notre  ties-chcr  de  féal  Chevalier , Chancelier  de  France  le  Sieur 
d’Agüb  s seau:  le  tout  àpeinede  nullité  des  Prcfentes.Du  contenu  dcfquelles  Vous  mandons  & enjoignons  de 
faire  jouir  l’Expofantou  les  ayant  Caufe, pleinement  de  painblcmcnt,lansfouiftir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trou- 
ble ou  empêchement: Voulons  que  la  copie  defd.  Prcfentes  qui  fera  imprimée  tout  au  long  aü  commencement 
ou  à la  fin  defd.  Livres , foit  tenue  pour  duément  lignifiée-, de  qu’aux  copies  collationnées  par  l’un  de  nos  amcz 
de  féaux  Confcillers  de  Secrétaires, foy  foit  ajoutée  comme  à l’OriginalrCommandons  au  premier  notre  Huiifier 
ou  Sergent  de  faire  pour  l’execution  d’icelles  tous  Aâes  requis  dé  nece(Taires,fans  demander  autre  pcrmiilîan  , 
de  nonobftant  Clameur  de  Haro.Chanc- Normande  de  Lettres  â ccconrraircstCar  tel  ell  notre  plaifir.Donné  i 
Paris  le  ) Juillet , l’an  de  grâce  1 7 1 1 , de  de  notre  Règne  le  6e.  Par  le  Roy  en  fon  Confeil.  C A R P O T. 

Ri  lift  ri  fur  le  Regifl"  TV  de  la  Communauté  dis  librairts  & Imprimeurs  de  Paris,  fa{  1 mj.  »>  tu.  conformément  anse 
Rtxltmins  , & sooiammint  à T Am  fi  dm  Confeil  dun.AouH  ir»|  .A  Paru  ee  + Juillet  iw. 

DE  LA  t;  LN*E,  Syndic. 

U mvt  F*aulUvd , Lib/aâe  âPani , cftaijyçice  pour  rooi-Jé  w prciciu  Pririlege  de  la  Yiv  des  feint*. 
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PREFACE. 

\ Pre’s  avoir  traité  dans  l'Hiftoire  de  la  Vie  des  Saints  des  Fêtes  de  l’an- 
/ \ née  qui  ont  des  jours  fixes  dans  les  Calendriers  dreiTez  fur  le  cours  du  So- 
leil , d nous  refteâ  parler  de  celles  que  nous  appelions  Mobiles  j parce  que 
l'inégalité  du  mouvement  de  la  lune  d’où  elles  dépendent,  leur  fait  changer 
de  jour  cous  les  ans.  Comme  il  manque  onze  jours  environ  à l'année  lunaire, 
c'eft-i-dire  au  cercle  de  douze  tours  ou  mois  de  lune,  pour  égaler  le  tour  an- 
nuel du  foleiI,ce$  Fctcs  mobiles  avancent  touslesans  avec  le  commencement 
de  cette  année,  jufqu’à  ce  qu'il  y ait  un  nombre  fuffilânt  de  ces  jours  pour 
compofer  un  treiziéme  mois , qui  fait  différer  le  commencement  de  l’année 
fuivante,  afin  de  faire  répondre,  autant  qu’il  cft  polfible,  le  cours  de  la  lune 
à celui  du  fol  cil.  Alors  les  Fêtes  mobiles  dont  la  capitale  eft  cellcdc  Pâques, 
reculent  dans  l’année  qui  fuit  celle  des  treize  mois  de  lune , & elles  avancent 
dans  les  fuivantes  félon  qu’on  voit  avancer  celle  de  Pâques  attachée  au  di- 
manche d’après  la  pleine  lune  du  premier  mois  lunaire  qui  fuit  immédiate- 
ment l’équinoxe  du  Printemps,  jufqu’â  ce  que  les  onze  jours  compofent 
encore  un  treiziéme  mois  qui  fafle  reculer  l'année  lunaire. 

C’efi  un  ufage  que  I Eglife  a reçu  des  Juifs , qui  dans  le  temps  de  fa  paifi- 
fance  le  gouvernoienc  fur  le  cours  de  la  lune,  au  moins  depuis  leur  retour 
de  la  captivité  de  Babylonê,  & qui  d’ailleurs  en  avoient  fait  dépendre  leur 
Pâque  & la  plupart  de  leurs  autres  Fêtes  depuis  leur  premier  établiffement 
fait  par  Moïfe.  L’Eglife  renfermée  alors  dans  la  Judée,  & compofée  toute 
de  Juifs  dans  ces  commencemens,  ne  pouvoir  fedépartir  desufages  du  pais, 
ni  fe  difpenfer  des  loix  qui  ne  lui  étoient  point  contraires.  Ne  pouvant  ou- 
blier que  Jefus-Chrift  étoit  mort  le  jour  de  la  Pâque  des  Juifs,  & refliifcité 
le  troifiéme  jour  fuivant  qui  étoit  le  lendemain  du  Sabbat  ou  du  famedi,  c’cft- 
à dire  le  xiv  te  le  xvi*  jour  de  la  lune  ou  du  premier  mois  de  leur  année,  a 
cru  devoir  retenir  d’abord  ce  xiv  pour  celebrer  fa  Paillon,  & ce  xvi  pour  cé- 
lébrer fa  Refurreétion  , jufqu’i  ce  qu’elle  ait  attaché  l'une  au  vendredi  té 
l’autre  au  dimanche  d’après  cesxiv  te  xvi  delà  lune.  Par  ce  dernier  éta- 
blilfement  qui  s’eft  fait  chez  elle  dès  qu’elle  self  étendue  aux  nations , te 
que  Dieu  a ouvert  la  porte  de  l’Evangile  aux  Gentils,  elle  s’eft  écartée  de 
la  pratique  des  Juifs  pour  les  Fêtes  mobiles  comme  les  autres  ceremonies  lé- 
gales. Mais  elle  a continué  de  régler  ces  Fêtes  fur  le  cours  de  la  lune,  quoi- 
que l’Empire  Romain  auquel  elle  s'eft  accommodée  te  aflujettie  pour  les  cho- 
ies extérieures  te  civiles  luivît  le  cours  du  folcil  dans  la  plupart  de  fes  pro- 
vinces, principalement  depuis  la  réformation  du  Calendrier  faite  parjules- 
Cefar,  qui  pour  ce  fujet  a lailfé  fon  nom  à l’année  Julienne. 

C'eft  ce  qui  a fait  attacher  les  Fêtes  mobiles  à des  jours  certains  de  la  fe- 
maine , comme  les  Fêtes  fixes  le  font  aux  jours  des  mois.  De  forte  que  la  Fête 
de  Pâques  qui  donne  le  mouvement  â toutes  les  autres  devant  te  après  elle , 
étant  inféparable  du  Dimanche,  fait  tomber  necefTairement  celle  ac  la  Pen- 
tecôte le  celle  de  la  Septuagefime  avec  toute  leur  fuite  au  même  jour,  celle 
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«lis  le  commencement  du  fécond  fieele  de  l’Eglife,  A prirent  au  moins  i teverer  ce  jour  que  les  Chré- 


l#rs  qu’il  leur  difoit  : >»  Qu'au  lieu  d'obfcrvcr  do- 
»>  refnavant  le  jour  du  Sabbat,  ils  ne  dévoient  plus 
» s’appliquer  qu’à  vivre  dans  l’obfcrvancc  du  Jour 
» du  Seigneur  ou  du  Dimanche  ; jour  auquel  avoir 
» commencé  notre  vie  par  Jelus-Chriïl  qui  croit 
r>  mort  pour  nous  la  procurer.  Dans  le  même  ficelé, 
S. Juftin  le  Philofophe  qui  fut  manyrifé  fous  Marc* 
Aurelc,  rendit  témoignage  de  la  pratique  de  l’Egli- 
fe fur  ce  point  devant  l’empereur  Antonin  le  Dé- 
bonnaire l'on  prédecelfeur.  « Au  jour  du  Diixun- 
* chi«  Ui  » cbe , dit-il , que  l’on  appelle  le  jour  du  Soleil  * , 
****“*•  a tous  ceux  qui  demeurent  dans  les  villes  ou  à la 
jmt  Jfi  ” camPagnc  s’affemblcnt  en  un  meme  lieu.  On  j 
%-MiÀi in*  «lit  les  écrits  des  Apôtres  ou  les  livres  dcsPro- 


tiens  regardoient  comme  le  jour  de  leur  fului.com- 
,ine  le  jour  de  la  vraie  vie  6c  de  Vimmtrtolni,  com- 
me -le  jour  de  ta  lumière , mais  d’une  lumière  beau- 
coup plus  parfaite  que  celle  qui  fut  tirée  du  néant 
au  premier  jour  de  la  création , ic  qui  fut  renfer- 
mée enfuitc  dans  le  5«/e/7,du  nom  duquel  les  Gen- 
tils avoient  qualifié  ce  meme  jour. 

Vers  1a  fin  du  régné  de  Confiance  fils  8c  fuccef- 
feur  de  ce  prince,le  concile  de  Laodicée  renouvella 
l’ordre  de. chômer  * le  Dimanche  , le  preferivant  à * *x*AdÇur, 
tous  les  particuliers,  autant  que  la  chofc  feroie  ca  “*•  «■ 
leur  pouvoir  : ce  qui  faifoit  une  dpece  d'exception 
pour  le  cas  d’une  preffmte  neccfiité.  Cent  ans  en-  G*4jafl  i 4. 
viton  après,  l’empereur  Leon  publia  une  nouvelle 


“phetes  autant  que  le  temps  le  permet.  Le  Ic&cur  g ordonnance  pour  deffendre  de  faire  aucun  acte  de  rU*  **’ 
» ayant  fini , celui  qui  préfidc  à l’affcmblcc  prend  jüftice  ou  plaidoirie  le  Dimanche  , de  faire  aucune 

» la  parole  & fait  une  exhortation  pour  animer  les  cxécurion  ni  aucune  exaction.  Mais  il  interdifok 

» îlïîlVms  à pratiquer  les  belles  chofes  que  l’on  a par  le  même  édit  1a  débauche , le  théâtre , les  jeux 


«lues.  Nous  nous  levons  enfuitc  tous  enfcmble 
• pour  prier.  La  prière  finie  ,on  offre  le  pain  avec 
*>  le  vin  3c  l’eau  que  l’on  diftribuc  aux  fidèles  après 
« la  confecration  3c  les  aérions  de  grâces.  Avant  que 
» de  fe  fcparer, ceux  qui  ont  dequoi  contribuent 
» félon  leur  volonté  pour  affilier  les  pauvres  3c  dé- 
» livrer  les  plafonniers.  Nous  avons  choifi  le  Di- 
» manche  pour  nous  affevnbler , parce  que  c’cft  le 
» premier  jour  de  la  création  du  monde  3c  celui  Je 
«la  réfurrc&ion  de  Jefus-Chrift  notre  Seigneur. 


jutticeou  plaidoirie  leuimancfte  ,dc  faire  aucune 
cxécurion  ni  aucune  exaction.  Mais  il  interdifok 
par  le  même  édit  li  débauche , le  théâtre , les  jeux 
publics  du  Cirque,  les  fpedacles  des  bêtes,  fous  le» 
mêmes  peines  qui  croient  pour  les  conrrevcnans,la 
perte  de  leur  cmploy  ,1a  dégradation  de  la  milice,  k 
6c  la  confifcation  des  biens.  Depuis  ce  temps  le  Di- 
manche fut  obfetvé  par  tout  ou  s'étendoit  le  nom 
chrétien  avec  une  exactitude  rigoureufe  : 3c  c’étoit 
une  des  premières  loix  que  l’on  faifoit  recevoir  avec 
la  foy  aux  peuples  qui  fc  convcrtilToient  du  paga- 
niûne  à la  religion  de  Jefus-Chrift.  S.Theodoredc 


la  réfurreérion  de  Jefus-Chrift  notre  Seigneur.  Cantothcrv  qui  fit  beaucoup  de  beaux  reglemens  9 r«*'. 
S.Denys  de  Corinthe  qui  vivoit  en  même  temps  Ç dans  l’églilc  d’Angleterre  au  7e  ficelé,  voulant  y in- 


que  S.  Juftin,  S.Glement  d’Alexandrie  qui  lesfui- 
voit  de  près , Tmullien , S.  Cyprien  3c  les  autres 
Peres  de  l’Eglife  primitive  font  prcfque  tous  autant 
de  témoins  de  cette  tradition  apofloliquc:  3c  nous 
n’aurions  peut-être  rien  à délirer  fur  cefujetfinous 
*■/»*•  *4- «•  avions  le  traité  du  Dimanche  qu’avoir  compofé 
’ S-Meliton  évêque  de  Sardes  en  Afie,  prophète  & 
apologiftc  de  notre  religion  qui  vivoit  au  fécond 
fieele  de  l'Eglifc.  Ce  que  nous  en  apprennent  ces 
autres  Anciens  dans  ce  qui  nous  cft  refté  de  leurs 
ouvrages,  fuffit  au  moins  pour  convaincre  de  faux 
ce  que  difent  ceux  qui  voudroient  rapporter  l’inf- 
AB.t.  i,  titution  du  Dimanche  à l’empereur  Conftantin.  Il 
vrainil-  r(.  n -nrp  anric  t-  . 


troduire  l’obfervation  du  Dimanclie  telle  qu’elle  fe 
pratiquoit  dans  l’eglife  Romaine  & dans  celle  des 
Grecs  où  il  avoir  vécu  long-temps  ,dir  qu’en  ce  jour 
on  ne  fe  mectoic  point  en  mer, on  ne  momoit  point 
à cheval , on  ne  cuifoit  point  le  pain , on  ne  voitu- 
roit  points  fi  ce  n’étoit  pour  mener  à l’églife  ceux 
qui  ne  pouvoient  y aller  à pied  j & o u’outre  cela  . 
chez  les  Grccson  ne  prenoit  point  le  bain,&  qu’on 


apologiftc  de  notre  religion  qui  vivoit  au  fécond  chez  les  Grccson  ne  prenoit  point  le  bain.fic  qu’on  % 
fieele  de  l'Eglife.  Ce  que  nous  en  apprennent  ces  n ccrivoit  point  pour  le  public.  Ces  ufages  s’obfcr- 
autres  Anciens  dans  ce  qui  nous  cft  refté  de  leurs  vent  encore  aujourd'hui  pour  la  plupart  en  Angle- 
ouvrages  , fuffit  au  moins  pour  convaincre  de  faux  terre , plus  exactement  qu’à  Rome  même  ou  dans 

ce  que  difent  ceux  qui  voudroient  rapporter  Pinf-  le  refte  de  l’Eglife  catholique  : ce  que  l’on  peut  re- 

ab.i.  i,  tîtQtion  du  Dimanche  à l’empereur  Conftantin.  Il  garder  comme  an  effet  de  la  fidelité  avec  laquelle 

jm.f.  i4o«.  eftvrajqUCCC  prince  après  avoir  rendu  la  paix  i ces  peuples  ont  gardé  Icj  reglcmcru  de  Théodore  n.*,^ 

l'Eglife  , fit  une  loy  par  laquelle  il  ordonna  que  le  foutenus  par  divers  conciles  pofterieurs , 6c  par  les  M 1*01. 
Dimanche  feroit  cefebré  par  tout  (‘empire  Romain.  D véhémentes  prédications  d’Euftache  abbé  de  S.Ger- 
Mais  cela  regarde  l’obligation  de  le  chomer.dont  la  mer  en  Bcauvaifts  qui  alla  dans  ce  royaume  au  com- 
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pratique  n’étoit  fans  doute  pas  encore  uni  vcrlcllc- 
raent  établie  dans  l'Eglife , ou  avoit  fouffert  diver- 
fes  interruptions  durant  les  pcriccutions  des  payons. 
Car  encore  tjuc  les  Chrétiens  depuis  les  Apôtres 
euffent  toujours  obfervé  le  Dimanche  pour  leurs 
affemblécs  ôc  les  exercices  communs  de  leur  reli- 
gion , il  eft  vrai-fcmblablc  que  plufieurs  auront  crû 
jufqucs-là  pouvoir  fe  conformer  aux  autres  peuples 
pour  le  travail , le  négoce  3c  les  autres  occupations 
séculières, après  s'être  acquittez  de  leurs  devoirs  aux 


mer  en  Bcauvaifts  qui  alla  dans  ce  royaume  au  com- 
mencement du  xi  i ie  fieele  prêcher  par  les  villes 
8c  les  bourgs  la  fanétification  du  Di  manche.  L’ufa- 

Fe  en  eft  demeuré  depuis  û fortement  gravé  dans 
efprit  de  1a  nation  Angloife , qu’il  n’a  pu  être  ef- 
facé par  le  fchifme  fie  l’hcrefie.Nous  avons  remar- 
qué dans  la  vie  de  S.Dunftan  archevêque  de  Can- 
torbery  au  x*  fieele  une  cfpccc  d'explication  à cetre 
grande  régularité  de  l'églife  Anglicane  touchant 
l’obfcrvation  du  Dimanche.  Nous  ne  l’avons  attri-  rr  rir|ff  4 
buée  qu’à  l’avcrûon  particulière  que  ce  Saint  avoir  if.mu. m\  * 


alTcmblées  de  rEglife.Conftantin  ne  fitainfi  qu’au-  pour  certains  crimes  énormes  qui  ruinoient  égalc- 

Borifer  l’ufage  de  l’Eglife  par  fon  édit  publié  le  7 < de  £ ment  l’Etax  ôc  l’Eglife.  Il  fit  punir  trois  faux  mon- 
mars  de  l’an  j 1 1 , &c  rendre  d’obligation  indifpen-  noyeurs  un  jour  de  la  Pentecôte  même  , fans  per- 

fable  ce  que  l’Eglife  n'avoit  peut-être  pas  jugé  i mettre  qu’on  différât  leur  fupplice  au  lendemain  , 

propos  d’exiger  i la  rigueur  en  toutes  fortes  de  lieux  & ne  voulut  commencer  U Mcffe  qu'après  leur 

fous  les  empereurs  payens.  Ce  prince  voulut  que  fa  exécution.  Ceux  qui  y trouvèrent  à redire  ne  laif- 

loy  eût  aufli  toute  U force  dans  fes  armées:  ordon-  foient  pas  d’être  perfuadez  de  la  vénération  parti- 

r>-, nr  i fane  Ire  faU-,. « 1.  ri:  c.mr  ~,„r  I-  r.I..  . 


liant  à fous  les  foldats  chrétiens  d’obferver  le  Di- 
manche comme  les  peuples  de  l’Empire,  il  les  dé- 
chargea de  toutes  fondions  militaires  pour  ce  jour. 
Hil  f0f, *1  voulue  meme  par  un  fécond  édit  que  les  foldat* 
e*  qui  étoient  payent  foctiffcnt  en  plaine  campagne  au 

jour  du  Dimanche,  fie  que  là  ils  fiffent  en  commun 
# les  prières*  qui  leur  (croient  marquées  aulli-tôt 

que  le  lignai  leur  en  feroit  donné,  afin  qu’il»  ap-- 


culicée  que  ce  Saint  avoit  pour  le  faint  Dimanche  : 
Bc  l’on  n’en  put  pas  douter  lors  qu’il  fut  vena  i 
bout  d’empêcher  le  roy  Bc  les  feigneurs  du  royau- 
me d’aller  à la  chaffe  en  ce  jour. 

L’obligation  de  chômer  le  Dimanche  étoit  autre- 
fois tellement  attachée  au  commencement  de  la 
fête , que  l’on  faifoit  finir  toute  œuvre  fervile  aux 
vefpies  de  la  veille, parce  que  c’eft  le  premier  office 
de 
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de  la  fête.  Cda  fut  ordonne  de  la  l'une  dans  A l’Epiphanie  ficl’Afccuiîon  î mais  œllc*  des  Saints , 


divers  conciles  de  l’Occident  aux  vu  i 6c  ixjie- 
clcs  : Se  les  itugtftrats  de  la  Police  des  vJlcs,li*r  roue 
en  France,)1  rendirent  leurs  Statuts  tellement  con- 
formes , qu'au  dernier  coup  de  vcfpres  du  larncdy 
que  l'on  ioiinoic  dans  les  patuifics , on  voyoir  fer- 
mer  toutes  les  boutiques.  Cet  ufage  de  commencer 
le  faine  repos  du  Dimanche  depuis  les  premières 
vcfpres  avoir  paflc  de  la  Synagogue  dans  l’Eghfc. 
Dieu  l’avoir  prcicrir  lui  meme , en  ordonnant  à 
MoyJc  de  faire  obfetvcr  le  Sabbat  à ion  peuple  de- 
puis le  foir  de  la  veille  jufqu’au  loir  du  lendemain  : 
6c  l’on  peut  affûter  que  jamais  les  Juifs  n’ont  paru 
fi  exacts  i obfervcr  ce  commandcmcnr  envers  le 


VI. 


qu'on  mftrui/otc  les  uns  après  les  autres  dans  l’E- 
glifc,  encore  que  ces  dernières  ne  p^rmîentpas  de 
la  meme  obligation. 

Quoique  l’on  foit  prefque  toujours  convenu  de 
la  qualité  des  œuvres  fcrvilcs.dont  les  Payais  mê- 
me fa  voient  faire  la  diftinétion  dans  l’oblcrvatioa 
de  leurs  fèces  , on  n'a  point  toujours  cru  que  ton- 
res  celles  de  cetre  nature  dùflcnt  erre  défendues  le 
Dimanche,  moins  encore  les  autres  jours  de  fêtes. 

Conllantin  le  premier  qui  ait  fait  une  loy  civile  de  *J| 

l’obicrvarion  du  Dimanche , a permis  lui- même  le  o.n  f».u 
labour  des  terres  en  excluant  les  autres  travaux, 
parce  qu’il  arrivoit  fouvent  que  le  temps  le  plus 


Sabbat , que  Pont  été  les  Chrétiens  envers  le  Di-  B propre  pour  femer  les  grains  ou  planter  la  vigne  fe 


f.«r.  • 
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manche,  jufqu’à  ce  que  ccux-cy  ont  avance  l’heure 
des  premières  vcfpres  à celle  de  nonc  de  l’office  du 
four  precedent.  Car  depuis  le  coucher  du  Soleil 
l’office  commençant  par  vcfpres  , corvrinuoir  par 
celui  de  la  nuit  que  l’on  veilloii  fouvenr  toute  en- 
tière dans  l’Eglife.  C’eft  ainii  que  l’on  Ltisfaifoit  à 
la  fancfification  du  Dimanche , jufqu’i  ce  que  ccf- 
faiit  de  veiller  la  nuit , on  a tranfporrc  la  veille  avec 
fon  olHce  au  jour  qui  précédé  la  fcre*  Alors  on  a 
commencé  à fe  difpcnfcc  des  canons  , qui  ordon- 
naient de  célébrer  le  Dimanche  depuis  les  premiè- 
res vcfpres  jufqu’aux  fécondes.  Les  laïques  laiffam 
le  foin  des  offices  divins  aux  cccfcfiaftiques,  ont 
continué  les  travalix  manuels  & le  négoce  jufou’i 


icncootroit  le  Dimanche , 6c  qu’il  ne  croyou  pas  • 
qu’on  dût  négliger  une  occalion  favorable  quand 
c’etoit  la  Providence  qui  la  prefenroit.il  a fait  auflâ 
une  exception  de  l’émancipation  fie  de  l’affranchif- 
fement  dans  les  aétes  de  Jufficc  ou  de  Palais  qu’il 
défendoit  en  ce  jour.  Ces  loix  n croient  pas  moins  C9i*’üg**t 
pour  les  Payons  de  l’Empire  que  pour  les  Chcc-  “'1  ** 
tiens  , afin  d’établir  une  conforiniré  de  conduite 
par  tour  sc’cft  pour  cela  que  ce  prince  appelle  le  Di- 
manche , Jour  du  Stltil.  comme  faifoicnc  les  Gen- 
tils, fie  non  pas,  $<■/£»«»••,  comme  ont  fait 
depuis  fes  iucccfl’eurs,  lorsqu'ils  ont  jugé  à propos 
de  réformer  ces  loix  en  rendant  generale  la  défen- 
fc  de  toutes  les  œuvres  fcrviles.  Nous  avons  déjà 


minuicmais  par  compenfation  ils  otff  étendu  l’ooli-  C vù  les  exceptions  qu’a  faites  le  troifiéme  concile 


y. 


galion  de  chômer  au-delà  meme  des  fecondcsvcf- 
prcs  du  Dimanche  jufqu’à  minuit  fuivanr.  On  a 
quitté  ainlî  l’ufage  des  Juifs,  qui  étoit  de  commen- 
cer les  jours  d’un  loir  a l’aurre^sour  fe  remettre  à 
celui  du  pais  : mais  l’Eglife  ne  lailfe  pas  d’en  con- 
ferver  toujours  une  ombre  dans  fes  offices. 

H parole  qu’on  a encore  été  moins  fcrupulrux  de 
fuivre  les  Juifs  fur  la  qualité  du  travail  ou  des  œu- 
vres ferviles  dont  il  faut  s’abffenir  au  jour  du  faine 
repos.  Les  Pères  du  troifiéme  concile  d’Orléans 
tenu  en  8 n’en  ont  point  fait  aller  l’obligation 
jufqu’au  point  où  nous  avons  vu  queTheodorede 
Cantorbery  l’avoir  portée  au  ficelé  fuivant.llsfem- 


d’Orléans  pour  les  voyages,  pour  le  charroy , pour 
les  foins  qu’on  doit  prendre  du  boire  fie  du  mao-  * 
ger  , de  la  propreté  des  maifons  fie  celle  du  corps  ; 
fie  nous  pouvons  ajourer  en  general  que  l’Eglife 
d’Occidenr  a fouffert  fur  ce  lujct  diverfes  difpen- 
fes  qu’il  a fallu  régler  fuivant  lanecelfitc  des  lieux 
ou  ladivrrfité  des  mœurs  fie  des  coutumes  des  peu- 
pies.  Mais  l’Eglife  grecque  eft  toujours  demeurée  Grfinutm.^ 
plus  entière  fur  ces  fortes  dedifpenfesifiec'eft  prin-  F*  'F* 
cipalemcnr  fur  fon  exemple  que  T hcodore  de  Can- 
torbery  qui  y avoit  etc  élevé  , a tâché  de  former  U 
conduite  de  celle  d’Angleterre  pour  l’obfcrvatioo 
du  Dimanche. 


blent  avoir  regardé  comme  une  préoccupation  fu-  D Ce  n’eft  pas  dans  la  feule  ceffation  des  œuvres  Y I ft  .. 
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fcryiles  que  l’Eglife  fait  confiftcr  la  fête  du  Diman- 
che.Elle  a établi  encore  dans  l’obfcrvation  du  joue 
diverfes  pratiques,  foit  pour  en  relever  U fainteté , 
foir  pour  le  diftinguer  de  tous  ks  autres  jours  de 
l’anncc  par  des  marques  d’une  réjouiffoncc  fpic truel- 
le. C’eft  dans  cette  vue  qu’elle  a ordonné  que  l’on  ntf 
fc/oit  point  les  prières  publiques  à genoux  comme 
aux  autres  (ours-,  que  l’on  ne  jcùncrou  poinr.fic  que 
l'on  fufpcndroit  les  autres  exercices  extérieurs  de  la 
pénitence. On  peut  y rapporter  auffi  les  jlgifHiQ* 
Feftins  de  charité  qui  fe  faifoicnc  les  Dimanches  à 
l’iflùcdes  aficmblées  des  fidèles  parmi  les  Chrétiens 
de  l’Eglife  primitive  , où  l’on  permetroit  une  ré- 
joüiffani  e modefte.  Les  pauvres  y étojent  admis  (ans 
peut  faire  que  cette  indulgence  ait  jionné  lieu  à fe  £ diftinétion  parmi  le»  ricncs,fic  toujours  régalez  aux 
relâcher  encore  plus  dans  la  fuite  de  ce  point  de  U dépens  de  ceux-cy  : raaisc’étoit  beaucoup  moins  U 

difeipline.  Car  les  Peresglu  fécond  concile  de  Mà  ^ ““ 1 t:‘L  J“  J * '“-J- 

con  tenu  l’an  j 8 j voulant  le  remettre  en  vigueur , 
fe  crurent  obligez  de  defendre^tout  de  nouveau  la 


perftirieufe  la  délicateffe  6c  les  icrupules  de  ceux 
qui  ne  croyoienr  pas  qu’il  fût  permis  de  voyager 
les  Dimanches , d’aller  a cheval  ou  en  charior , de 
rien  préparer  pour  fa  nourriture  , ni  de  rien  faire 
pour  la  propreté  de  Ion  corps  ou  de  fa  maifon.  Ils 
déclarèrent  que  c’étoic  moins  à des  Chrétiens  qu’à 
des  Juifs  qu’il  appanenoit  d’en  ufer  de  la  forte  -, 
|u’il  fuffifoic de  ne  point  travailler  aux  champs, 
ait  pour  les  grains,  foit  pour  la  vigne,  foit  pour  le 
jardin  î fie  de  ne  rien  faire  qui  put  empêcher  d’aller 
à l’églife  fie  de  vacquer  à l’orailon.ll  eft  aifé  de  com- 
prendre par  ce  canon  . quil  y avoir  alors  diverfes 
œuvres  aufquclles il n’etoit  point  défendu  de  tra- 
vailler Je  Dimanche  , au  moins  en  Fiance  : fi e il  fe 
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pourfuite  des  procès  fie  le  travail  des  champs, fous 
des  peines  temporelles  : ce  que  firent  encore  d’au- 
tres conciles  en  France  , où  l’on  void  qu’il  falluc 
fouvent  réitérer  ces  défenfes  jufqu’à  la  fin  du  ixe 
ficelé , fie  employer  l’autorité  icculicrc  pour  y tenir 
la  main.  L’exercice  de  la  chaffc  croit  compris  alors 
parmi  les  œuvres  défendues  pour  les  Dimanches  , 
lous  le  nom  dcfquels  on  entendoit  non  feulement 
les  autres  fête»  de  notre  Seigneur , comme  Noël , 


quantité  ou  la  qualité  des  viandes  que  la  multitude 
des  pauvres  qui  rendoit  ces  Feftins  conGdcrables. 
Tertullien  qui  nous  en  fait  la  defciiption  ne  mau- 
que  point  d’en  relever  la  frugalité  fie  la  modeftie.fic 
l’on  peut  dire  que  c’étoit  un  fécond  facrifice  que 
l’on  y faifoità  Dieu  , fie  qui  fui  voie  celui  qu’on  vc- 
noit  de  faire  aux  autels. 

L’abus  qui  s’eft  gliffé  depuis  dans  ces  Agapes  en 
a fric  retrancher  l’ufage  prefque  par  tout  dés  le  tv, 
ficelé  : mais  1a  pratique  de  ne  point  jeûner  le  Di- 
manche eft  demeurée  jufques  aujourd’hui.  Elle» 
toujours  été  regarde , non  pas  comme  use  fimple 
J.  F unie,  a ij  liberté 
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, liberté  refavee  i la  volonté  de*  particuliers, mais  A de  Pafqucs , fuivanc  les  internions  del’Egliic,nous 


comme  une  obligation  G étroite  , que  dès  le  temps 
de  Tcrtuilien  le  jeune  au  jour  du  Dimanche  partent 
pour  une  chofc  illicite"  & une  mauvailc  adion. 

C'cft  ce  qui  a fait  fulminer  racine  l’anâthcme  par 

ÎFêéîl  ’i  ^C1  €onc''c*  c0l“rc  ceux  entreprendroient  de 
• ‘ jeûner  le  Dimanche , faute  de  vouloir  entrer  dans 

i’cfpric  & les  intentions  de  l’Egüfc. 

Parce  que  le  jeune  a toujours  etc  regardé  comme 
un  des  principaux  exercices  de  la  pénitence , Sc 
comme  1a  marque  d'une  ame  affligée  & humiliée 
devant  Dieu,  oc  n'a  point  cru  pouvoir  l'allier  avec 
la  joie  faintequi  doit  accompagner  la  fête  du  Di- 
/#♦».  p if manche.  Il  n’appartenoit  autrefois  qu'à  des  Mani- 
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no^s  regardons  comme  relevez  de  terre  Sc  icfliif- 
citcz  avec  Jeius-Chnft  en  cette  pofturc:  nous  mar- 
quons que  nous  voulons  rxccutci  le  précepte  que 
nous  donne  l'Apôtre,  qui  cft  que  fi  nous  tommes  *"•#;  »•» 
rclfufcitcz  avec  Jefus-Cluift , nous  recherchions 
ce  qui  cil  en  haut  où  Jcius-Chrift  cft  a(Us  à 1a  droite 
de  Dieu. 

S’abftenir  du  travail,  du  jeûne,  delà  genuâv- 
xion.n’cft  pas  la  feule  obfervation  donc TEglilc  ait 
voulu  faire  accompagner  la  fandification  du  Di- 
manche. Elle  y a joint  encore  pendant  quelque  *•»'**•«•■* 
temps , au  moins  en  certains  lieux , la  continence  d*'79'  r“‘,J 
des  mariez  pour  les  mieux  préparer  à la  priere,qui 


chéens,  à des  Prifcillianiftcsou  à d'autres  hereti-  „ doit  être  1’uniquc  occupation  de  ce  Saint  jour.  Si 
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ques  femblables , de  vouloir  jeûner  le  Dimanche , 
/■ff*«îi7.Cr  «oit  pour  faire  honneur  au  Soleil  par  un  relie  paga- 
*>•  nifme , foit  pour  marquer  le  mépris  qu’ils  failoient 

de  l’Eglife:  c’eft  ce  qui  a caufé  encore  plus  d’hor- 
Teur  aux  Catholiques  pour  le  jeûne  du  Dimanche. 
Il  e(l  bon  neanmoins  de  remarquer  que  parmi  les 
. faints  Peres  des  Dcfcrts  & les  Religieux,  plulîeurs 
ne  faifoient  point  fctupule  de  garder  la  même  abf- 
.fy»  tincnce  aux  Dimanches  qu’aux  autres  jours.Ce  n’c*- 
a<  tf"  toit  ni  par  choix  , ni  par  efpric  de  fingularité  , ni 
par  mépris  pour  l’Eglifc  qu’ils  en  ufoienc  de  la  forte. 
C’étoit  feulement  parce  que  le  Dimanche  fe  ren- 
contrait dans  le  nombre  des  jours  qu’ils  s’étoient 
engagez  de  jeûner  fans  interruption.  Mais  ils  s’e- 


clle  fcmblc  firfpcndre  dans  les  fidèles  la  plupart  des 
fondions  qui  leur  font  permifes  aux  auttes  jours  de 
la  femainc , ce  n’eft  pas  pour  les  tenir  tellement 
défoccupez , qu’elle  voulue  entretenir  par  eux  l’oi- 
iîvcté  Sc  la  molcflc.  Son  intention  cft  de  leur  faire 
confiera  routes  les  heures  de  ce  jour  à l’oraifon , V. «n  « i 
foit  dans  les  offices  du  Service  divin  Sc  dans  les  •» 
autres  ades  publics  de  religion , foit  dans  les  exer- 
cices  particuliers  Sc  domeftiques  de  la  pi«é.  fans 
en  excepter  d’autres  momens  que  ceux  que  la  nc- 
ccllité  demande  pour  préparer  la  nourriture  du  jour. 

Nous  ne  trouvons  pas  qu’elle  air  encore  fait  aucu- 
ne exception  d’une  obligation  fi  generale  en  faveur 
de  ceux  qui  s’en  croycnt  fuffifcmmcm  acquittez  , 


raient  perfuadez  qu’ils  pouvoient  honorer  le  jour  C l°tfquc  ^cs  ^ngt-quatre  heures  que  doit  durer  la 

J.,  c-: •. — - — — n.  j — i-—  fête  ju  Dimancne,ils  en  donnent  une  à Dieu  qu’ils 

veulent  bien  employer  à l’ailiftancc  de  la  Mefîe , en 
fe  refervanc  le  refte  pour  leurs  plaifirs  ou  leurs  inté- 
rêts rcmporels.  * 


du  Seigneur  par  une  joyc  toute fpirituellc  donc  leur 
corps  pouvoir  fc  paffer.  Us  firent  voir  que  cette 
joyc  tout  autrement  folide  encore  que  celle  à la- 
quelle nos  fens  prennent  part, n’avoit  rien  d’in- 
compatible avec  les  mouvement  fecrets  Sc  les  exer- 
cices même  extérieurs  de  la  pénitence  qu’ils  avoient 
embrartee  ; qu'au  contraire  les  aufteritez  aufqucllcs 
ils  s’etoient  accoutumez,  fetrouvoienc  fouvent ac- 
compagnées de  diverfes  douceurs  qui  fuivoicnc  la 
grâce  divine  Sc  qui  élevoient  leur  ame  à un  degré 
de  contemplation, où  elle  croyoit  goûter  par  avan- 
ce les  premiers  effais  des  joyes  du  ciel. 

VIH.  A la  défénfe  de  jeûna  Tcrtuilien  joint  celle  de 


•Bt„  pria  à genoux  le  Dimanche , comme  l’une  des  pra-  n ceux-cy  doivent  aux  Juifs  le  cercle  ou  la  période  * 
tiques  reçues  parcoure  l’Eglifc  pour  marquer  fa  de  1a  femainc.  Les  Gentils  diftinguoient  autrefois  le  i 

joye  en  ce  jour.  C’cft  ce  qu’a  obfervc  auffi  S.Piare  noni  de  Foie  d’avec  celui  de  tite , en  ce  quaux  rJ, 


DES  FERIES  DE  LA  SEMAINE 
chez  les  Chrétiens. 

A R t i c l ■ II. 

ON  ne  peut  difeonvenir  que  le  nom  de  Ferie  * i. 

n’ait  parte  des  Gentils  aux  Chrétiens,  quoique  * f 
ceux-cy  doivent  aux  Juifs  le  cercle  ou  la  période  ****•• 
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évêque  d’Alexandrie  Sc  martyr  dans  les  commen- 
cement du  iv*  fiecle.  «Nous  avons  appris , dit-il, 
n à ne  point  fléchir  le  genou  le  Dimanche , parce 
» que  c’eft  un  jour  de  réjouiffance  pour  nous.  On 
ne  mecroir  point  cette  ancienne  pratique  de  l’Egli- 
fc  au  nombre  des  chofes  indifférentes  du  temps  du 
concile  de  Nicée,  ruilque  les  Peres  qui  y afliftoient 
ont  cru  devoir  en  faire  un  canon  exprès  pour  l’au- 
torifer  contre  ceux  qui  vouloienr  prier  à genoux 
les  Dimanches  Sc  durant  la  cinquantaine  qui  fuit 
le  jour  de  Pâques.  Les  anciens  Peres  del’Eglifequi 
ont  eu  grand  foin  de  recommander  aux  fiddles  la 
confervation  de care  caemonie,ne  croyoicnt  pis 


. ttthua , fthm 

jours  de  Fcric  on  interdiloit  aux  peuples  laplaidoi-  njm*L 
rie  & coût  acte  judiciaire , le  trafic  du  négoce , le 
travail  des  artifans  Sc  des  efclavcs  , l’ouverture  des 
boutiques  i au  lieu  qu’aux  jours  de  Fête  on  fc  dif-  f'vtUi  r.f . 
pcnfoic  de  la  plûparr  de  ces  obfcrvarions , à moins 
que  la  Fcrie  ne  concourût  avec  la  Fête.  Les  Ferics  * 
croient  plus  rares  Sc  tout  aurremenr  confacrées  à la 
religion , que  les  Fêtes  qui  étoient  ordinairement 
des  jours  de  fpedacles  Sc  de  jeux  publics,  de  foires 
Sc  de  marchez , Sc  par  confcquent  de  négoce.  Les 
deux  noms  fe  confondirent  enfuire  , Sc  s'appliquè- 
rent* indifféremment  l’un  pour  l’autre.  Cependant 
celui  de  Fcriç  marquoic  encore  chez  les  Payons 


que  ce  fur  un  fimple  figne  qui  n’aurait  point  eu  de  E Ie»  jourî  <luc  l'on  s’abftenoit  de  tout  travail  pour 


fens.  Ils  nous  ont  fait  remarquer  que  fi  nous  prions 
deb^ur  au  faim  jour  de  Dimanche,  c’eft  pour  faire 
voir  que  nos  coeurs  8r  nos  cfprits  doivent  être  éle- 
vez au  derttis  de  toutes  lescnofcs  de  la  terre  fles’oe- 
cuper  principalement  en  ce  jour  de  celles  du  ciel. 

FvS/’rtr-  *Pr“  s’être  mis  à genoux  pendant  tout  le  carê- 
me on  fc  leve  au  jour  de  Pafqucs  pour  demeurer 
debout  dans  tour  le  temps  que  nous  célébrons  la 
Réfmrcdion  du  Sauveur , c’eft  pour  témoigner 
que  nous  relevant  du  pechc  Sc  nous  détachant  de 
la  terre , nous  ne  devons  plus  vivre  que  pour  le 
ciel.  Chaque  Dimanche  étant  pour  nous  un  jour 


fêter , iorfque  les  Chrqpens  s’en  fervirent  pour 

marquer  d'abord  leurs  Dimanches  Sc  les  autres 

jours  du  Seigneur.  Bien-tôc  après  tous  les  jours  oaolt 

de  la  Semaine  furent  appeliez  Ferie*  chez  eux  i 

foit  qu’ils  voulurent  faire  connohre  qu’jl  n’y  avoir  ircr«toB«  • 

point  de  jour  parmi  eux  qui  ne  fut  confacré  , 

içlon  que  Tcrtuilien  le  dit  en  attribuant  à ceux  „• 

de  fa  fede  ce  quiappartenoit  véritablement  à toute 

l’Eglife  -,  foit  que  comme  le  remarque  Baroniuj, 

on  eût  feulement  égard  à la  vie  des  Ocres  Sc  des 

Ecclefiaftiques , à qui  tous  les  jours  éroient  des 

Ferics , parce  qu’ris  renonçoient  plus  particulie- 
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ix*  F FRIES  DE 

renient  que  les  autres  fidèles  aux  affaires  féculic- 
res  pour  vacquer  plus  librement  à celles  de  Dieu 
& du  faine  minifterc.  Ce  n’fft  pas  que  les  Prê- 
tres 6c  les  autres  Ecdcfialtiques  partaient  vérita- 
blement tous  les  jours  de  la  Semaine  i rieg  faire 
dans  un  repos  fcmblablc  à celui  des  Juifs  au  jour 
du  Sabbat , ou  i celui  des  Gentils  aux  jours  de 
leuts  Fctics  : mais  on  ne  pretendoir  faire  enten- 
dre autre  choie , linon  qu’ils  étoient  exempts  des 
charges  publiques , du  loin  des  affaires  civiles  , 
6c  de  toute  auctc  fervitude  que  les  laïques  ctoienc 
obligea  de  fubir  pour  le  l'crvice  du  prince  , de 
l'état , ou  de  la  communauté  des  citoyens.  Car  il 
a etc  Jong-iemps  permis  aux  cccleiiailiques  de 
tous  rangs  de  travailler  des  mains , comme  faifoic 
S.  Paul , les  autres  miniitres  de  l’évangile , 6c  la 
plupart  des  évêques  des  premiers  ficelés,  pour 
fournir  i leur  fubfiftancc. 

Comme  les  mini  lires  de  l’Eglife  ne  furent  dif- 
penfex  des  charges  publiques  & des  lervitudes 
communes  qu’au  commencement  du  quatrième 
ficelé  , torique  Conftantin  leur  en  accorda  les  pri- 
vilèges, on  pourrait  par  une  confcquencc  de  l’opi- 
nion de  Baronius  fe  persuader  avec  beaucoup  de 
monde, que  l’application  du  nom  de  Ferie  aux  jours 
de  la  Semaine  icroi:  venue  du  pape  faine  Sylvcftre 
qui  gouvernoit  l’Eglife  fous  le  règne  de  ce  prince  , 
6c  qui  aurait  voulu  abolir  par  ce  moyen  les  noms 
des  divinitez  payennes  rranfportcz  des  plancttcs 
aux  jours  par.  les  Gentils.  Mais  on  ne  peut  dif- 
convenir  , comme  l’a  reconnu  le  meme  Baronius, 
que  le  nom  de  Ferie  ne  fût  tout  communément 
reçu  parmi  les  Chrétiens  plus  de  ccnr  ans  aupara- 
vant , puifque  Tcrtullien  s’en  eft  fcivi,&  que  vou- 
lant marquer  les  jours  de  Stations  qui  croient  le 
Mercredy  fe  le  Vendredy , il  les  appelle  qsutrt  & 
ftxiimt  Fines  dans  un  traite  , où  il  les  qualifie  en- 
core ejunrre  & fixièmt  jtur  du  Subbut , c’eft-à- 
dirc  «le  la  Semaine  finiffanr  par  le  Sabbat  , con- 
formément 1 l’ufage  que  l’Hgfifc  avoit  reçu  de  la 
Synagogue.  Eufebe  & quelques  auteurs  ccdcfiaf- 
riques  fe  font  fervis  depuis  affez  indifféremment 
des  noms  de  Sabbat  & de  Ferie  pour  marquer  cha- 
que jour  de  la  Semaine.  Celui  de  Sabbat  érait 
meme  affez  ufiré  parmi  les  Gentils  dès  le  fiecle 
d’Augufte  pour  dclignerla  Semaine.  Car  ils  com- 
mençoient  dèflors  à prendre  au  moins  connoiffan- 
ce  de  la  Semaine  félon  qu’ils  la  voyoient  obfer- 
ver  par  les  Juifs  qui  croient  au" milieu  d’eux,  lis 
s’en  fervoienc  même  pour  defigner  un  cercle  ré- 
glé de  fepe  jours , aufquels  ils  donnèrent  les  noms 
des  fepr  Planètes,  quoique  l’ufage  n’en  fut  pas  pu- 
blic dans  l’Empire.  C’cft  ainfi  que  dans  Suétone 
on  lit  qu’à  Rhode  le  grammairien  Diogene  n’ou- 
vroic  fon  Ecole  que  les  jours  de  Sabbat , & que 
Tibere  étant  venu  pour  l’entendre  hors  du  temps 
marqué  , il  lui  fit  dire  de  revenir  le  fcpcicmc  jour, 
fans  avoir  égard  i la  qualité  du  Prince.  Toute  la 
vengeance  que  cet  empereur  en  tira  fut  que,  lorf- 
que  ce  Diogene  vint  i Rome  pour  le  faluer , il  lui 
fie  dire  de  revenir  au  bout  de  fept  ans.  Si  nous  en 
croyons  Jofcph  , l’ufagc  de  la  Semaine  ou  du  cer- 
cle de  fepe  jours  pris  du  Sabbat  des  Juifs,  croit 
tout  communément  reçu  de  fon  temps  dans  rou- 
tes les  villes  de  la  Grece  Afiatique.  6c  chaque  fep- 
ticmc  jour  y était  deftiné  pour  la  ceffaiion  des  Tra- 
vaux. Quelques-uns  effiment  qu’il  n’y  eut  rien  de 
réglé  fur  l’obfervatioo  de  1a  Semaine  6c  de  fes  Fé- 
riés dans  l’Empire  avant  le  régné  de  Thcodofc  :ce 
que  l’on  fçait  de  ce  qu’a  fait  Conftantin  en  faveur 
du  Dimanche  6c  du  VendrcJy , femble  nous  pei- 
fuader  autre  chofc.  Mai*  il  faut  au  moins  convenir 


LA  SEMAINE.  x 

A que Tciabli ffement  de  la  Semaine  dans  les  iifagei 
publics  ne  s’eft  fait  quedepuis  que  le  Chuftiaiiiluie 
eft  devenu  la  religion  de  L'cmpiic  Romain. 

L’Eglife  n’avoit  donné  le  nom  de  F ta  et  d’abord  If* 

qu’aux  jours  de  la  Semaine  de  Pafqucs , qui  n’é- 
toir  pour  elle  qu’une  fête  fuivie  de  huit  jours , où 
l’on  s’abftcnoit  de  route  txuvre  fcrvile.  Et  comme  CM 
c’étoit  la  première  Semaine  de  l'année  ccclefiafti-  £*££**". 
que,  on  s 'accoutuma  infcnlîblemctit  i qualifier  des 
memes  noms  tous  les  jours  des  autres  Semaines  de 
l’année , comme  dépendras  des  Dimanches  qui  ne  *"*••*■ 
lont  que  l’oebve  ou  le  renouvellement  de  celui  x,m*'  r * 
de  Pafqucs , fans  prétendre  que  ce  dûffent"ccre 
autant  de  fêtes.  De  forte  qu’au  lieu  que  chez  les 
Payens  les  Ferits  étaient  les  jours  où  l’on  fufpen- 
B doit  tout  travail,  tout  négoce , rouie  affaire  de  Pa- 
lais ; & que  les  Fitei  croient  les  jours  , qui  bien 
queeelebrez  par  des  ceremonies  religieufes, n’é- 
roient  point  chargez  d’une  pareille  obligation  T 
l’Eglife  a confiera  le  nom  de  Fête  pour  les  jours 
qu’elle  a fait  chômer  par  les  peuples,  Sc  celui  de 
Ftne  pour  ceux  où  elle  leur  laiffe  la  liberté  du  tra- 
vail & des  antres  occupations  extérieures  , te fer - 
vant  celles  du  fain^  repos  avec  les  offices  divins 
aux  ccdcfiaftiques , & aux  perlortncs  plus  particu- 
lièrement dévouées  au  fervice  de  Dieu.  L’Eglilè 
s’eft  rendu  le  nom  de  Ferie  tellement  propre , 
que  S.Auguftin  a cru  qu’il  fervoitâ  diftinguer  fon 
langage  d’avec  celui  du  paganifme.  L’ulagc  n’en 
q était  pourtant  pas  encorcli  généralement  établi 
de  fon  temps,  qu’il  ne  fe  trouvât  toujours  beau- 
coup de  Chrétiens  qui  n'aimaffent  mieux  quali- 
fier les  jours  de  1a  Semaine  des  noms  profanes  que 
leur  avoient  donnez  les  Gentils  , que  d’employer 
ceux  de  l’Eglife.  Les  plaintes  qu’il  en  a faites 
n’ont  pas  eu  roue  l’effet  qu’elles  méritaient  d’avoir, 
au  moins  dans  le  cours  des  affairascivjles.  Car  fi 
l’on  excepte  le  jour  du  Dimanche,  â qui  l’on  a ôté 
le  nom  de  la  planete  du  Soleil  d’un  confenremenc 
general  des  peuples  , pour  lui  faire  porter  celui  du 
Seigneur , les  fix  autres  de  la  Semaine  conferve- 
rent  encore  les  noms  * de  l’antiquité  payenne  par  M*(|  • 

toute  la  chrétienté,  hors  des  offices  de  l’Églifc.On  M«ct» , 
p peut  dire  même  que  l’Eglife  s’eft  beaucoup  relà- 

chée  au  fujet  des  Fctics  de  la  Semaine  conlacrées  smiau’ 
i l’honneur  du  Seigneur  comme  le  Dimanche,  de- 
puis qu’elle  a introduit  l’ufage  de  laifler  porter  les 
noms  des  Saines  aux  jours  deftinez  à leur  culte 
dans  le  cours  de  l’année.  De  U eft  venue  la  fubfti- 
tution  des  offices  deftinez  pour  la  fête  des  Saints  i 
ceux  des  Fériés,  qui  fe  rapportent  tous  immédia- 
tement à Dieu.  La  multiplication  en  eft  devenue 
telle , que  fi  on  ne  la  fixe , il  eft  i craindre  qu’elle 
ne  rempliffent  enfin  le  calendrier  jufqu’i  en  effa- 
cer  les  derniers  veftiges  des  Fériés.  Ce  n’cil  pas  LTÜ 7*#*..- 
"qu’on  ait  jamais  eu  intention  de  rien  ôter  à Dieu  J-'  *"* 
g pour  le  donner  1 fes  Saints  : mais  les  peuples , qui  r. 
par  le  défaut  d’application  à leurs  devoirs  font  fu- 
jet s i prendre  le  change,  s’arrêtent  fouvent  aux 
moyens  6c  font  en  danger  d’oublier  la  fin  à la- 
quelle doit  rendre  tour  leur  culte,  Iorfqu’oo  leur 
ôte  l’idée  qu’on  leur  en  avoir  don  nce  fous  les  noms 
de  Fériés  6c  de  Dimanches  par  le  changement  de 
l’office  de  ces  jours  en  celui  des  Saints. 

L’ordre  de*  Fcries  eft  le  même  parmi  les  Chré- 
tiens que  celui  que  les  Juifs  ont  établi  parmi  eux 
pour  régler  leur  Semaine , qu’ils  ont  qualifiée  du 
nom  de  leur  Sabbat  La  Semaine  chez  les  uns  5C 
les  autres  commence  par  un  même  jour.  H y a 
feulement  cette  différence  que  la  grande  fête  des 
Chrétiens  , c’eft-à-dire  le  Dimanche , en  fait  l’en- 
trée, étant  toujours  attachée  à la  première  Ferie  t 
a iij  au 


J* 
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au  lieu  que  U grende  fête  des  Juifs , c’eft  à- dite  le  A 
Sabbat,  en  fait  la  clôture,  étant  inicparable  de  la 
le  plume  Sc  dernieie  Ferie.  Ceux  c y un:  confacté 
le  jour  du  repos  du  Seigneur  qui  a iuivi  les  lix  jours 
de  la  création  du  monde  : ceux-là  ne  longeant  d'a- 
bord qu'à  honorer  le  jour  de  la  Kefurrectien  du 
Sauveur , ont  confacre  par  des  rcîléxions  pclte- 
ticures  le  premier  jour  de  la  création  ou  de  la 
naifiance  du  monde.  Les  Grecs  St  une  patrie  des 
Chrétiens  Alîatiques  letnblent  avoir  fait  une  ex- 
ception à cet  ufage.  Car  les  Dimanches  y finiffent 
les  Semaines  aufquellet  ils  donnent  le  nom.  Ils 
n'en  dillinguent  que  le  temps  Palchal,  où  les  Di- 
manches depuis  celui  de  la  Rcïurrcdion  jufqu’à 
celui  de  la  defeente  du  Saint  Efprit  commencent  . 
leur  Semaine  comme  parmi  nous,  félon  que  nous 
le  verrons  lorfque  nous  expliquerons  la  fuite  des 
Fêtes  mobiles. 


qu’eut  l’Eglife  catholique  d'une  telle  fuperftition  , 
elle  n'a  point  cru  pour  l’amour  de  ces  herttiques 
devoir  changer  rùn*  ion  ufage  touchant  le  jeune 
des  Lundis , parce  qu'il  n’ctoh  pas  à craindre  que 
cttte  cdTcmblancc  uans  une  feule  pratique  pût  les 
faire  confondre  avec  les  hdclrs. 

Quelques- uns  a voient  voulu  deftmer  le  Lundy 
au  euhe  particulier  de  la  Sageflc  éternelle  fous  la 
féconde  race  de  nus  Rois,  comme  il  pareil  parla 
diittiburion  des  Méfies  votives  publiée ious  le  nom 
d'Alcuin.  Dans  les  derniers  Eecles  le  Lundy  fem- 
blc  avoir  etc  confactc  «n  particulier  fous  l'invoca- 
tion du  Saint  Efprit , pour  implorer  fon  affiftance 
dans  les  travaux  des  commencemcns  de  la  Semaine. 
Mais  c’eft  une  dévotion  libre  & volontaire  que  l'E- 
dile approuve  Se  autorilc , fans  y rien  preferire  ••-’o- 
bligatiun  dans  fes  offices,  ün  voit  aulîi  qu’en  o!u- 
fieurs  lieux  il  eft  deftiné  aux  exercices  de  la  pieté 
de*  vivans  envers  les  tiépaficz.  , 
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de  la  Semaine , Murin- Ai  es , 
ArticllIII-  , 


CE  j‘our  à qui  les  Profanes  Sc  les  Agronomes 
ont  donné  le  nom  de  la  Lune  qui  paCTc  pour 
la  plus  baffe  des  Planètes  ou  la  plus  pu  chc  de  nous, 
r.ln  *r,  «toit  appelle  par  les  Juifs,  SeemnAa  Sabbat:,  c’eft- 
Ie  fccond  d’après  le  Sabbat,  ou  le  fécond  ( 
/«  J*.  de  la  Semainetcoinme  nous  voyons  que  félon  leur 
ÜcTr.k  » maniéré  de  oompterjes  quatre  Evargcliftes  &:  faint 
Paul  appellent  le  lendemain  du  Sabbat  ; Prima 
Subbwi , ou  ce  qui  eft  1a  même  chofe;  TJn*  Sub- 
i , qu’on  a depuis  appelle  Dimanche  en  l’hon- 
neur >ic  notre  Seigneur.  Nous  trouvons  un  Ifeau- 
me  adreiTé  aux  enfans  ou  defeendans  de  Coic.qui 
croient  Lévites  Sc  Chantres  , pour  être  chanté  en 
ce  jours  c’rft  le  quarante  • leptiéme»  qui  eft  un 
Cantique  d'acèion  de  grâces  à Dieu  pour  la  déÜ- 
■B»  W««.  vrance  de  Jcrufalem.  Les  premiers  Chrétiens  ont 
* *.  er<«*  conicrvc  cette  dénomination  juive  jufqu'au  troi- 
fié:»ve  lîede , lots  même  que  le  nom  de  Fetie  étoit 
-déjà  paffe  des  Gentils  dans  l’Eglife .comme  nous 
le  fai:  juger  Tettullien  ,qui  a employé  indifferem-  j 
ment  l’un  Se  l'autre  dans  un  écrit  quï  a fait  con- 
tre ics  Catholiques  fous  le  nom  de  Pfychiqucj. 

■ ',•41  Ka'.  Quelque,  _ un,  eftiment  qu’on  a donné  quelque- 
**'  f‘l  * fou  le  nom  de  f enuert  Fi  ht  au  jour  qui  fuit  im- 
médiatement le  Dimanche  , c’ift-i-dire  au  Lun- 
dy -,  celui  de  JtctnAt  Ferie  au  jour  d’après,  c’eft-à- 
dire  au  Mardv.  Mais  s'il  y avoir  quelque  chofe  de 
vrai  dans  ce  lentimeot , qu’on  peut  regarder  com- 
me entièrement  faux,  ce  ne  pourroit  être  que  pour 
le  temps  auquel  les  Grecs  commencent  les  Semai- 
4 lit  4,  nés  par  le  Lundy  & les  finiffem  par  le  Dimanche  : 
Dtm.f.a/r.  encûte  voyons-nous  que  leur  ufige  y eft  contraire 
• Sc  qu’il  n’y  a point  de  Lur.dy  chez  eux  qui  ne  s'ap- 

pelle deuxieme  jour  de  la  Semaine. 

Mais  fi  le  Lundy  n’cft  que  la  féconde  Ferie  de 
la  Scmaine.on  peut  remarquer  qu'il  eft  la  fretoiert 
des  Fériés  de  la  Semaine  qu'on  appelle /érrnflM/.Let 
TW.  r.«  deux  autres  font  le  Mercredy  St  le  Vendredy.  C'eft 
^ nom  ^eur  “ùonné  dans  l’Eglife  depuis  que 
ces  trois  jours  ont  été  deftinez  plus  particulièrement 
!’■  que  les  autres  aux  jettnes.foit  volontaires,  foit  pref- 
*'  ' ’ crits  dans  les  canons  & les  pcnitcnciels  pour  la  pé- 
nitence Sc  l’extirpation  des  pcchcz,  outre  les  jeûnes 

{mblics  du  Carême,  des  Quatre-Temps  des  veil- 
es  de  Fêtes.  Les  Manichéens  jeùnoienc  le  Lutjdy  en 
i'honneur  delà  Lune,  comme  ils  fajfoicm  le  Di-, 
y.ài«.<  ati  cn  phonr-eur  du  Soleil.  Quelque  horreur 


Amen  IV. 

PUifque  nous  ne  prétendons  parler  icy  des  jours 
de  la  Semaine  que  par  lapport  aux  u Lige  s de 
l’Eglife , nous  ne  croyons  pas  devoi  nous  arrêter 
à examiner  l’ordre  que  les  Aftronomcs  ont  voulu 
obfetver  dans  la  diftribution  qu'ils  leur  ont  faite 
des  noms  des  Planètes.  Le  rang  qu’ils  ont  donne  à y.iW. 
celle  de  Mars  entre  celles  de  la  Lune  Sc  du  Mercu- 
re  , pour  nonutur  le  Marjy^n'efi  pas  purement ar-  r,m  .,«*■  «. 
binaire  fans  doute:  mais  nous  croyons  pouvoir 
renvoyer  aux  Chronologiftcs  Sc  aux  autres  auteuis  f*r$ 
qui  ont  traité  du  temps  Sc  de  fes  parties  ceux  qui  *■  f 
feront  curieux  d’en  lavoir  les  raifons. 

La  troiliéme  Ferie  a prcfque  toujours  palfé 
pour  l’une  des  moins  célébrés  de  la  Semaine , pat 
rapport  aux  offices  ecdelîaftiques  ou  aux  folem- 
nitez  qui  lui  font  particulières.  Il  eft  même  affez 
rarement  arrivé  qu’on  lui  an  aflîgné  un  office  pro- 
pre , de  l’on  s’eft  contenté  d’y  repeter  ccluf  du  Di- 
> manche,  au  moins  pour  ce  qui  regarde  la  Méfie 
du  jour.  Scion  Amalaire , l’Fglifc  a choifi  cette  Fe-  /i4  4,4,4^ 
rie  pour  honorer  de  quelque  lotte  de  culte  le  temps  #•  « w- 
favorable  des  tribulations  où  fon  Epoux  lui  laifia 
foutfcir  1rs  perlée uuons  des  princes  payens  puurla 
fortifier  de  faire  croître  la  femcncc  de  l’ôangilc  au 
milieu  de  ces  épines.  Ceux  qui  avoirnt  voulu  aili- 
gner  le  culte  de  la  Segeffe  éternelle  au  Lundy  , 

«voient  referve  celui  du  Saint  Efprit  pour  le  Mardi, 
comme  on  le  voit  par  l’ordre  des  Méfiés  votives  at- 
tribuées à Alcuin. Dans  les  liecles  pofterieursla  Fé- 
rié du  Mardy  fcmble  avoir  été  «onficrée  en  parti- 
culier à l’honneur  des  Anges  Sc  de  rous  les  bien- 
heureux Efprits  de  la  Milice  ou  Hiérarchie  celcf- 
te  : ce  qui  neanmoins  fc  reftreinr  en  beaucoup  d’en- 
; droits  aux  faints  Anges  Gardiens. D’autres  ont  vou- 
lu deftiner  le  Mardy  au  culte  de  tous  les  Saints  re- 
çus d’entre  les  hommes  dans  la  béatitude  éternelle, 
uns  en  exclure  neanmoins  les  créatures  ulfbmatri, 
comme  parlent  les  Grecs , c’eft- à-dire  qui  n’ont 
point  de  corps.de  qui  ne  font  autres  que  les  F.l-Ql 
pries  bienheureux  delà  nature  Angélique.  Parunc^* 
fuite  de  cette  dévotion  ils  ont  cru  que  le  Mercredy 
ou  la  quatrième  Ferie,  qui  d’ailleurs  femble  être 
confaerce  particulièrement  à la  fainre  Trinité  en 
plulîeurscndiQtrs,  pouvoir  être  deftiné  à l’honneuc 
de  l’Eglife  militante  qui  frrt  Dieu  fur  la  terre  fous- 
Jcfus-Chrift  fon  chef.  C’eft  fans  doute  dans  cette 
penlée 
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paycnncdcs  jours  de  la  (cm. une  , Se  d'y  en  (ubAi- 
ruer  une  aurre  toute  chrétienne,  apres  avoir  ôté  au 
Dimanche  3c  au  Lundy  les  noms  du  Soleil  Se  de  la 
Lune , pour  les  marquer  de  ceux  de  notre  Seigneur 
3c  du  S.  Efprit , ont  oteceux  de  Mars  8c  de  Mercu- 
re au  Mardy  3c  au  Mercredy,  pour  donner  au  pre- 
mier celui  de  tout  Ut  Saints  , 6c  au  (ccond  celui 
de  \'Efltfe  CatfalifHfipuii  au  leudy  celui  du  faim 
Sacrement  ou  du  Corps  de  Jcius-Chriit  \ au  Ven- 
dredy  celui  de  la  Croix  Se  de  la  Paîlion  du  Sau- 
veur i 3c  au  Sainedy  celui  de  la  fainte  Vierge,  pour 
tâcher  d’effacer  de  notre  mémoire  ceux  de  Jupiter, 
de  Venus  & de  Saturne. 


de  la  (aime  Vierge  à Confiant  inople  6c  en  quelques 
endroits  de  la  Grèce.  Cela  regardoit 
ment  les  honneurs  que  l'on  tendoit  â 


C 7*  Chr  !%. 4 


xiij  DUMARDYouIII  FERIE.  DU  MERCREDYouiV  FERIE,  xîv 

penfée  que  les  auteurs  * du  ciel  étoile  ou  firmament  A Hâtions  des  fidèles , nous  Fait  connoitrc  que  c*ell  IA» 
chrétien  ayant  entrepris  d’abolir  la  dénomination  •une  des  plus  anciennes  pratiques  de  l’Egiifc  pti-  * "*  **' 

“ “ J“*  J*%*  f *’ J*  r..LAi  tnitive.  Mufti  S.Epjphanc  pre tendoit  que  l milieu-  • 

tion  des  Rations,  c’eft-à-dire  des  aUcmblcts  6c  des 
olHccs  de  ces  deux  jourj  venoit  des  Apôtres, de 
mime  que  celle  du  Dimanche.  C’eft  ce  qui  a fait 
dite  au  martyr  S.  Pierre,  évêque  d’Alcxaijdrie,qui  ••mi  »*ic 
vivoit  au  commencement  du  quatrième  lîcclc  , t**‘A 
que  le  commandement  que  l’Eglile  làtfoic  à fes 
enfans  d’oblervcr  h quatrième  6c  la  fîxitme  Ferie, 
c'cA-à-dire  de  jeunet  3c  de  faire  la  dation  des 
prières , ne  pouvoir  être  blâmé,  parce  qu’il  ctoit 
établi  far  la  tradition  des  anciens.  Le  choix  que  Aut.  ,P. 
l'fcgKfe  avoir  fait  de  ce»  deux  jours  pour  entière- 
oir  la  pietc  des  fidèles  dans  des  exercices  de  péni-  »*%.(?. 
Le  Mardy  fcmblc  avoir  été  dclliné  encore  au  culte  B tence  3c  d’oraifon,n’ctoit  point  fans  quelque  myf-  ^ •/•  *• W- 

. l.  <*•«•«-  \r.  a i-  • i «te.  Il  avoir  fon  fondement  fut  ce  qui  croît  arti- 

vc  à notte  Sauveur  la  furveille  de  le  jour  de  fa  pif-  ■ lsl- 
fion.  Dans  le  premier  jour  on  rappclloit  la  confpi-  • 
ration  Ce  le  conicil  des  Juifs  où  s’ctyit  prife  la  ré- 
folution  de  faire  mourir  Jefus  C'hriA  : dans  le  fé- 
cond l’on  cortfidcroit  l’exécution  de  leur  derfein. 

De  forte  que  l’Eglife  a cru  que  le  crime  des  hom- 
mes qui  a voient  été  la  caufe,  c’eft-à-dire  les  au- 
teurs 6c  les  minifires  de  la  mort  du  Sauveur , devoit 
erre  pour  fes  enfans  une  matière  de  triileffc  5c  <]• 
pénitence  en  ccs  deux  jours  de  la  femaine.commefa 
rcfurrcüion  ctoit  pour  eux  un  fujet  de  coniblation 
3c  de  réjouiffance  au  jour  du  Dimanche. 

Quoique  cette  dévotion  des  Mercredis  & des 
Vendredis  ait  toujours  été  commune  à l’Eglife 
d’Orient  5c  à celle  d’occident,  la  maniéré  de  s’ert 
acquitter  n’a  point  toujours  été  la  même.  Dans 
l’cglifc  d’Occident  le  jeune  des  ftarions  fcmbloic 
être  remis  à la  volonté  des  particuliers,  quoiqu’on 

QUelques-uns  ont  regardé  la  quatrième  Ferie  ne  s’en  difpcnsàr  gucrcs  fans  quelque  fùjcr  lcgiri- 
comme  1a  fctc  de  l’Exaltation  de  l'Egtife , me  : dans  celle  de  l'Orient  où  l’on  doit  compren- 
....  j:  i.  U dre  a u Ai  la  Gtece5c  l'Egypte,  il  y en  avoit  des  re- 

glemcns  qui  paffoient  pour  des  loix.  Tertullien 
Jcmbloit  vouloir  faire  un  ctiny  aux  catholiques 
d’Afrique  5c  d’Italie  de  la  liberté  qu'on  laiffoit  par- 
mi eux  force  fujet. Mais  fes pl-intes n'curenr point  Àa  & 
d’effet  : 5c  l’on  ne  crut  pas  devoir  donner  atteinte  ’ 
à cette  liberté  des  conlcicnccs  , quoique  l’on  eût  ^ 


Image  que  l’on  difoit  peinte  de  la  main  de  S.Luc, 
5c  qui  Ce  gardoit  religicufcment  à ConAantinople 
dans  l’Eglifc  de  Notre-Dame  des  Guides.  On  en 
faifoit  l'office  tous  les  Mardis  avec  une  Proccilion 
folennelle , précédée  des  Vefprcs  de  la  veille.  On 
croit  auili  que  l'ul.tge  établi  en  Sicile  de  faire  abf- 
tinence  de  chair  5c  d:  laitage  le  Mardy  en  I hon- 
neur de  la  fainte  Vierge, n'eft  qu’une  fuite  de  la  mê- 
me inftitution. 


DU  MERCREDY  ou  IV  FERIE 
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Uclques-uns  ont  regarde  la  quatrième  Ferie 
comme  1a  fctc  de  l’Exaltation  de  l'Egtife  , 
lor^u’ils  nous  ont  dit  que  le  Mekcreby  ctoit 
dclliné  pour  celebter  fa  délivrance  5c  les  avanta- 
ges qu’elle  avoit  remportez  fur  fes  ennemis.  Mais 
long-temps  avant  que  Jefus  -Chrift  l’eût  retirée  de 
l’oppreifion  des  perfécutcuis  payens,  & qu’il  l’eue 
fait  triompher , elle  avoit  cllc-méroc  confacré  ce. 

jour  Bc  celui  du  Vendredy  ou  de  la  fixiétnc  Ferie  ___  > 

»ux  exercices  des  fidèles  que  l'on  appelait  Sia-  D foin  dsns  les  fiecies  fuivans  de  rcc'omrMndertou- 
U.  3“  eonlilloienr  en  jeûnes  ou  en  pdeiei  jours  sux  fidèles  l'obfer.sriun  du  jeune  de  de  1. 

Ration  du  Mercredy  5c  du  Vendredy.  Cette  divet-  Tut.  fit* 
lire  de  pratique  ne  le  trouvoitpas  moins  dans  les  *t‘rh- 
f cèles  differentes  des  hérétiques , queparmi  les  ca-  7j,t 
rholiques  de  l’une  5c  l’autre  Eglifc.  Si  les  Monta- 
niftes  pretendoient  rendre  de  précepte  irJifpenfa- 
ble  cette  obfetvation  dans  les  lieux  où  elle  n’èroic 
que  de  dévotion  volontaire  s les  Aeriens , autre 
lede  d'beretiques  qui  patut  dans  le  quatrième  fic- 
elé . la  condamnoient  dans  les  lieux  où  elle  croie 
d’obligaiion  comme  une  pratique  luper Anrcufe  8c 
ridicule.  Si  cette  obligation  étoit  plus  étroite  en 
„ 4 Orient  que  dans  l’cglile  latine,  il  y avoir  d’ailleurs 

On  l’appelloit  aullï  Jeune  Je  Station  5c  Jeûne  de  plus  d’interAices  ou  d’exceptions.  Car  outre  que 
iVgdif  , pour  marquer  ' la  différence  des  Stations  les  petits  jeûnes  même,  c’cft-i- dite  les  jeûnes  que 

l’on  rompoit  à trois  heures  après  nüdy , y croient 
défendus  pendant  tour  l’efpace  d’entre  Rifques  8c 
Pentecôte  • , on  exceproit  encore  de  la  réglé  les  • ou  r«bi«- 
Mercredis  5c  les  Vendredis  du  DedfCs'èmeren, c’eft-  ®'0<  *• 
A-dire  de  l’efpace  d’entre  Noël  5c  l’Epiphanie,  qui 
confifte  en  douze  fours, ôc  ceux  des  femaines  qu’on 
appelle  chez  les  Grecs  Pnfphonefivu , si/tecriot  8c 
Tyrophafe,  autrement  les  trois  Mercredis  6c  Ven-  0tm mt‘  . 
dredis  d’avant  le  Carême.  L’on  condamnoit  même  ^ ** 
d'herefie  les  Arméniens  qui  s’obftinoient  à jeûner  smtb.f.  if. 
en  ce  temps  de  Carcmeprenant , 5c  on  les  quall- 
fioit  Tetraditts  * du  nom  de  1a  quatrième  Ferie.  * ‘œitaUM 
L’Eglifa 


qui  fe  failoient  dans  les  lieux  d'Oraifon  ou  aux 
tombeaux  des  Martyrs.  On  s'y  rendoit  de  grand 
matin  tous  les  Mercredis  5c  les  Vendredis  delaie- 
maine  qui  n’étoient  point  empêchez  par  quelque 
autre  a ike  de  culte  plus  folcnnel , 5c  l'on  n’en  for- 
tuit qu’à  l’heure  de  Nonc  , c’cft  à-dire  i trois  heu- 
res après  midy  où  finiffoit  la  Meffe  5c  le  petit  jeû- 
ne qui  fe  peatiquoie  en  ces  jours.  On  l'appelloic 
veut  jeûne  , parce  qu’il  étbit  de  trois  heures  moins 
long  que  le  jeùpe  du  Carême  ,dc s Quatre-  T emps , 
des  veilles  de  grandes  Fctes  » 3c  qu’il  n ctoit  point 
d'une  obligation  <î  étroite , au  moins  en  Occidentf 


chrétiennes  d’avec  celles  des  corps  de  garde  8c  des 
fentinelles  militaires , d’où  les  premières  avoicnc 
pris  leur  nom , 5c  qui  n’étoienr  Couvent  que  des 
réduits  de  débauche.  Tettullien  devenu  Monta- 
niile  l’appelloit  Demi  jeûne , par  mépris  pour  les 
Catholiques , afin  de  faire  valoir  davantage  le  jeû- 
ne des  Rations  de  fa  fe&e , que  l’on  ne  rompoit 
qu’après  le  foleil  couché  comme  les  grands  jeûnes 
parmi  ces  heretiques , qui  faifoient  grande  parade 
de  leurs  abftinences  3c  de  leurs  dévotions  extérieu- 
res. La  maniete  dont  cet  auteur  nous  marque  que 
le  Mcuccdy  5c  le  Vendredy  ctoient  deftines  aux 


■m 
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r°r«*  L*£gli(è  Grecque  malgré  toutes  fes  tribulations  & A "culietcment  confacré  lu  Seigneur.  C’efl  pour» 

__  les  diverfes  révolutions  qu'elle  a louffertes , s’eft  » quoi  je  vous  donne  avis  de  faire  châtier  rude- 

fit  le  maintenue  jufqu’à  ptefent  dans  l’ufjge  de  jeûner  **  ment  tous  ceux  qui  fc  trouveront  Jurpris  dans 

Ça  T °m*f‘  tous  les  Mercredis  & les  Vendredis  de  l’anncc.hors 


ceux  que  nous  avons  exceptez:  de  it  d’une  part  elle 
a changé  quelque  chofe  dans  l’ancienne  pratique 
des  H uions , il  femble  que  de  l’autre  elle  ait  aug- 
mente' la  feverité  de  l’abftincnce  de  ce  jeune , en 


retranchant  le  poifion  Sc  l’huile  de  fe  réduisant  à 
une  cfpece  de  Xcrophag'e  comme  en  cacéme. 
uT’tT  ^tc'c^ent  » cc  i'ùr.c  étant  demeuré  libre  juf- 

^u’au  neuvième  liecle,  fe  changea  depuis  en  (impie 
abftineuce.  Celle  du  Vcndredy  rut  bjen-tôc  après 
régit dee  comme  d’obligation  de.  pafia  en  loy  in- 
fcnfîblement.  Celles  du  Mcrcredy  5c  du  Samcdy 


» cette  pratique.S'ils  rchifent  de  fe  loumctrrc  de  de 
» le  corriger , nous  vous  défendons  de  les  admettre* 
»i  votre  Table  ou  d'avoir  aucun  autre  commette 
»•  avec  eux.  Si  cc  font  des  gens  qui  vous  appatticn- 
« nent,faites-Ics  fouetter  ou  fuftiger.afin  que  ceux 
«qui  font  infenhbles  âla  playe  de  leur  amc  crai- 
gnent au  moins  celles  qu’on  peut  faite  à leurs 
» corps. 

La  comiAuation  de  cette  fuperftiticufc  pratique 
obligea  les  évêques  dé  couper  enfin  (a  racine  au  mal 
dans  le  concile  de  Narbonne,  affemblé  l'an  589 
fous  la  prote&ion  de  Récarede  , toy  des  Vifigors 


demeurèrent  encore  libres  jufqu’au  quatorzième  B en  Efpagnc  de  qui  dépendoit  auffi  te  Languedoc. 


ficelé.  Mais  la  première  s’etant  peu  à peu  abolie, la 
dernière  fc  fortifia  de  telle  foire, qu'elle  devint  auflî 
. indifpenfable  que  celle  du  Vcndredy. 
k*i.  Nous  remarquons  que  depuis  le  temps  de  S.  Gre- 
* goire  le  Grand  les  Mercredis , Vendredis  Sc  Same- 
dis ont  eu  des  Offices  propres  Sc  particuliers  pen- 
dant prefque  toute  l’année  dans  l’Eglife  Romaine  : 
ce  qui  ne  le  voit  pas  les  Lundis , Mardis  fie  Jeudis. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Mercredis  Sc  les  deux  au* 
très  jouts  des  Qjsttrt-itmps,  nous  en  parlerons  dans 
la  fuire  des  Fêtes  mobiles , aux  Quatre-temps  du 
quatrième  mois, ou  dç  juin  dans  la  icmaine  de  l’oc- 
tave de  la  Pentecôte. 


Ce  concile  regarde  comme  une  choie  dcteftable  , Zi  *' 
oc  que  tous  ceux  qutoRt  la  crainte  de  Dieu  dot-  •*»- 
vent  avoir  en  exécration  , la  fête  de  la  cinquième 
Fcrie  ou  du  jour  qui  porte  le  nom  de  Jupiter.  Il 
excommunie  fie  met  en  pénitence  ceux  qui  cho- 
moicac  ou  qui  refufoienr  de  travail  1er  en  ce  jour  fi 
c’c'roient  des  perfonnes  libres  :5r  il  ordonne  qu’oa 
punific  du  fouet  les  valets  & les  (rivantes. 

Le  Jeudy  a vacque  d’offices  ccclciullîques  pen- 
daut  plulîeuts  fieclcs.  On  ne  diibir  point  la  Méfié 
ce  jour  lâ,  on  n’y  lifoit  pas  même  l’Evangile, à *À **  t 7*. 
moins  qu’il  n’y  furvint  quelque  fête.  Cette  ferie 
n’ayant  point  d’olficc  a été  aulli  fort  long-temps 
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A R T I C i B VI. 

L'Application  du  nom  de  la  principale  divinité 
des  Payent  à la  fécondé  des  Plar.etes , Sc  delà 
au  cinquième  jour  de  la  (emaine  que  nous  appel- 
les encore  Je  un  r pour  ce  fujet, attira  fur  ce  jour 
une  forte  de  vénération  religieufe  qui  le  fit  regar- 
der comme  une  efpece  de  fête  chez  les  Gentils  de- 
puis le  changement  de  la  République  Romaine  en 


C compte  du  jeune  ecclcfiaftique  en  quelque  temps 
que  ce  fût.  On  attribue  cctcc  dcfenle  de  jeûner  le 
Jeudy  comme  le  Dimanche,  au  pape  Mclchiade 


Juitenoic  le  fai  ru  Siégé  dans  les  premières  année* 
u tegne  de  Cooftantin,  Sc  l’on  ajoute  que  (on  in- 
tention étoit  de  détourner  les  fidèles  d’une  oblcr- 
varion  paye  une  des  Gentils  qui  celebroicnr  un  jeû- 
ne (uperiiiticux  en  ccs  deux  jour*.  Ce  fait  qui  cft 
cité  par  Katram , par  Walafcid  Strabon  auteurs  du  1 "-*! 
neuvième  fieele,  de  par  Gratien  dans  fon  déc  ter,  n’a 
peut-ctre  point  d’autre  fondement  qu’une  faufié  *■ 
déctctale  forgée  par  llidorc  Mcrcator  lous  le  nom 
de  Mclchiade.  Mais  on  ne  peut  nier  que  ce  qui  ilf.r»<r.|. 
n ctoit  apparemment  pas  encore  en  ufage  du  temps  1 <•••'*»• 


Monarchie.  L’Eglife  a e'té  long-temps  fanj  pou-  de  cc  Pape  ne  fe  foie  établi  dans  la  fuite:  &c  Stra- 

voir  MrinArr  rrttr  f tinf  rftirion  dant  l«t  rvrfnnnrc  ^ hnn  a n-marmir  Ane  rr  fur  mm  rr  C.i.r  »...  Cl_. 


voir  éteindre  cette  fuperfiition  dans  les  perfonnes  1 
(impies  Sc  grofiicrcs  qui  lé  convertifioient  du  pa- 
ganifme  à 1a  foy  de  Jcfus-Chrid  ,fic  qui  avoient 
peine  à fe  défaire  des  ufage*  aufqucl*  une  première 
éducation  les  avoir  accoutumez.  Il  parole  que  cet 
abus  pafia  jufqu’au  fixicme  fiée  le , Sc  peut-être  en- 
ta**, ««.il.  cote  au  delà  malgré  tous  fc s foins.  Un  ancien  Prre 
m‘£m  T.  qui  » mérité  d’être  confondu  avec  S.  Auguftm  Sc 
1“*  quelques-uns  croient  n’êrrc autre  que  S.Cefai- 
re  d’Arles,  fit  un  jourune  réprimande  (evere  à ceux 
qui  refufoient  de  travailler  le  Jeudy.  Voicy  corn- 
me  il  a jugé  à propos  de  s’en  expliquer  dans  un  fer- 
ftfm.  ûf.  mon  que  l’on  nous  aconfervéparmi  ceux  deS.Au- 
guftin.  » Nous  avons  appris  que  quelques  perfon- 
» ncs  de  Pun  & l’autre  fexe  (e  font  laifié  séduire 


bon  a temarqué  que  ce  fut  pour  cc  fujet  que  faint 
Grégoire  le  Grand,  lors  qu’il  difpofa  les  offices 
divins  pour  la  liturgie,  laiil  a le  jeudy  vacant, 
c’eft  à-dire  fans  office  Sc  fans  jeune,  même  enca- 
rcme.  Du  temps  de  ô.  Auguftm  on  ne  jeùnoit  point  Aut.  if-ft. 
le  Jeudy  à Rome  en  quelque  faifon  que  cc  fùr,hocs  " 
le  carême  s en  d'autres  lieux  on  ne  le  jeûnoit  pas  STf.  *’*’ 
même  en  carême  : Sc  ce  Perc  qui  rapporte  cette  pra- 
tique fans  la  blâmer , en  parle  comme  d’une  chofe 
indifférente.  C’eft  ce  qui  a fait  dire  dans  la  luire  à 
divers  auteurs  , malgré  cc  que  nous  avons  rapporté 
de  S.  Céfaire  d’Ailcs  fie  du  con.jje  de  Narbonne  r,r«t.  r,>r. 
pour  obliger  les  peuples  à travailler  des  mains  en 
ce  jour,  que  le  Jeudy  croit  une  cipece  de  fi.tc  dans  *!?.  * 
U (emaine  Sc  comme  une  répétition  du  Dimanche 


■ par  une  illufion  du  diable  au  fujec  de  la  cinquic-  £ dont  onempruntoit  l’Office  quand  on  vouloir  dire 
» me  Ferie  , de  telle  forte  que  les  hommes  fe  font  la  Méfié  en  ce  jour.  Mais  il  n’étoir  fête  que  par 

u ferupuk  de  travailler  des  mains , fie  les  femmes  l’exemption  du  jeune , Sc  l'on  travailloit  toute  la 


» de  filer  en  ce  jour.  Nous  déclarons  devant  Dif  u 
» fie  fes  faines  Anges  .que  fi  ceux  qui  s'attachent  i 
■ cette  obfervation  n’ont  foin  d’expier  un  tella- 
n ctilege  par  une  longue  fie  rigoureuïe  pénitence  , 
» ils  feront  condamnez  au  fupplicc  du  feu  delkiné 
» pour  le  démon.  Je  fuis  comme  afîuré  que  ccs  mal* 
» heuteux  qui  refusent  de  travailler  le  Jeudy  pour 
» faire  honneur  à Jupiter  dont  le  jour  porte  le  nom, 
une  font  point  feruptile  de  travailler  le  Dimanche 
• fie  ne  craignent  point  de  profaner  un  jour  parti* 


journée  fans  qu’il  y eut  aflcmbléc  à l’Eglife , foie 
pour  l’Office  , (oit  pour  la  lccàurc,  fuir  pour  les 
inftruâions  -,  en  quoi  confiftoit  la  différence  du 
Jeudy  des  Romains  d’avec  le  Ssmedy  des  Grecs  fie 
des  Orientaux , où  la  folenniré  du  fcrvice  Sc  la  cef- 
fation  des  œuvres  manuelles  croient  jointes  à U dé- 
fenfe  du  jeûne. 

Le  pape  Grégoire  II  qui  occupa  le  faim  Siégé  en  ^ 
714,  apporta  du  changement  à cette  difpofitton  , K 
lorf  qu'il  ordonna  que  le»  Jeudis  de  carême  aut  oient 
dorcfnavsfit 
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dorénavant  un  jeûne  & un  office  propre  comme  A dévotion , i caufe  de  la  Pafïi®»  de  Jefiis  • Chrift» 


les  autres  jours.  De  ionc  que  les  Mettes  du  Jcudy 
que  nous  voyons  dans  les  fjcramentaires  6t  les 
Mittcls  pour  ce  laint  temps  ne  lotit  que  du  buicié- 
, me  fieele  au  plutôt.  Ce  reglement  de  Grégoire  1 1. 
■ ne  fut  pas  reçu  fi*côc  en  France  & en  fcfpagnc: 
long- temps  on  a varie  ou  délibère  fur  le  choix  d’un 
Office,  & ce  n’eft  que  dans  les  derniers  ficelés 
qu’on  elt  venu  à bout  d’ctafclir  dans  les  Paroles 
& dans  plufieurs  Monaftcres  même»  le  jeune  des 
Jeudis  du  carême. 

Amalairc  l’un  des  auteurs  liturgiques  du  neuviè- 
me fieele  Icmble  témoigner  que  l’Eglife  de  Ion 
temps  avoir  choili  le  Jcudy  pour  célébrer  la  réü- 


Maisil  vouloir  qu’on  payât  aux  ouvriers  qui  ne 
(ubfiitoicnc  que  de  leur  travail  le  falaire  de  ce  jour 
comme  s’ils  ruttent  travaillé,  afin  qu’ils  ne  pctdil- 
fem  rien  pour  avoir  lervi  Dieu  ce  jour-là. 

11  paroit  qu’on  a continue  dans  la  Grece  Pi  l’O- 
rient de  s'abftcnir  de  plaider  au  jour  du  Vcndredy, 
jufqu’à  ce  qu’on  s’eft  apperçû  que  ce  qui  ne  s’etoîc 
fait  auparavant  de  ne  fe  devait  faire  que  pour  ho- 
norer la  Paffion  du  Sauveur , de venoit  infcnfible- 
raent  matière  de  fupcrftition  à ceux  qui  commen- 
cèrent à confidcrct  le  Vcndredy  comme  un  jour 
malheureux.  Mais  l’Eglife  qui  l’a  regardé  comme 
i jour  de  propitiation  & de  falut  depuis  que  fon 


nion  du  peuple  Juif  de  du  peuple  Gentil  fous  Je- £ divin  Epoux  l’eut  choili  pour  le  Sacrifice  qu*il  vou- 
fus-<]hrift  qui  elt  la  pierre  du  coin  qui  doit  join-  loit  faire  de  fa  vie  à fon  Pere  éternel , ne  s’eft  pas 
dre  les  deux  murs.  L'auteur  des  MelTes  votives  at- 


tribuées à Alcuin  avoit  dclTein  de  faire  donner  ce 
jour  au  cuire  des  Anges.  Mais  en  ces  derniers  fic- 
elés depuis  l’inftitution  de  la  grande  fête  du  S.Sa- 
cremcnt  de  l’AutcL  faite  au  Jeudy  d’après  l’oétave 
de  la  Pentecôte , les  Jeudis  de  l’annce  femblent 
avoir  été  deftinez  à renouvellcr  cette  fête  tant  par 
des  offices  publics  lors  qu’il  ne  fur  vient  point  d’obf- 
table , que  par  des  dévotions  particulières  qui  font 
de  furcroit  ou  de  furéroganon  au  fervice  réglé 
de  l’Eglife.  De  forte  qu’il  en  eft  à peu  près  de  tous 
les  Jeudis  de  l’année  à l’égard  de  celui  de  la  fête  du 
Corps  & du  Sang  de  JcfosChtirt  comme  de  tous 


contentée  de  le  deftiner  pour  renouvellcr  Pt  célé- 
brer toutes  les  femaines  la  mémoire  de  la  Paffion 
ou  de  la  Mort  de  ce  divin  Sauveur  : elle  a cru  de- 
voir encotc  le  confacter  d'une  maniéré  'coure  par- 
ticulière aux  exercices  delà  pénitence  Pt  de  la  priè- 
re. Nous  ne  répéterons  pas  icy  ce  que  nous  avons 
dit  du  jeûne  & des  dations  des  fidèles  de  CEgllfe 
primitive  qui  fe  faifoiem  le  Vendr.dy  comme  le 
Mercredy.  Nous  remarquerons  leulcmrnt  que  ce 
jeûne  des  Vendredis  que  l’on  jcignoir  aux  dations 
Pt  que  l’on  appclloit  demi-jeune,  parce  qu*il  fi- 
nilToit  à none  ou  à trois  heures  apres  irid?  , s’a.i- 
lorifa  encore  plus  que  jamiis  dans  le  neuvième  fie- 


les  dimanches  à régai d de  celle  de  Pâque,  c’cft-1-  C cle,  lors  qu’on  vit  relâcher  celui  des  Mercredis:  de 


dire  que  ceux-là  ne  lont  qu’une oébave  continuelle 
du  mvftcre  del’fcucharilhc.commc  ccux-cy  le  font 
de  celui  de  la  Réfurrcétion  du  Fils  de  Dieu. 
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4. 

t*VM,  f»ft. 


L’Empereur  Conftantin  voulant  marquer  la  vé- 
nération que  tous  les  bdeles  doivent  avoir  pour 
la  mémoire  de  la  Padion  du  Sauveur,  ordonna  que 

tous  les  fu  jets  de  l’empire  Romain  honorcroient  le  ..........  

Vend  nf  d t dans  cette  vue,  comme  il  fit  honorer  D recommanda  & preferivit  l'abftinence  & le  jeûne 
le  Dimanche  dans  1a  vue  de  fa  Réfuireétion.Quoi  de  tous  les  Vendredis  de  l’année  , hors  les  grandes 


forte  que  celui  cy  devenant  d’une  pratique  libre  & 
volontaire,  rcmifeà  la  dévotion  des  particuliers  , 
l’autre  étoit  regardé  comme  d’étroite  obligation  en  * 
beaucoup  de  lieux.  Cela  fe  pratiquoit  ainfi  dans 
tout  l'Orient,  fi  l’on  en  excepte  l’églife  daConf-  »,  J ”*  ** 
tancinople  , où  le  jeûne  des  Mercredis  Pt  des  Ven-  *fuit  '■  *• 
dredis  lie  fut  jamais  que  de  fimplc  confection  plus 
que  dans  la  plupart  deseglifes  de  l'Occident, com- 
me  le  firent  voir  Ratramne  de  Cotbie  Pt  Enée  évê- 
que de  Paris  du  temps  de  Châtie  le  Chauvre.^our 
répondre  aux  Grecs  qui  fe  plaignoienr  que  l’Eglife 
latine  ne  fe  rendit  point  conforme  à U leur  en  ce 
point.  # 

Ce  fut  vers  le  meme  temps  que  le  P.  Nicolas  I.  III. 


qu’il  (emblât  mettre  une  égalité  de  refpcét  Pc  de 
culte  même  entre  cés  deux  jours , il  paroit  nean- 
moins avoir  voulûtes  diftinguerdans  t'obfcrvarion 
qu’il  preferivott  de  l'un  fie  l’autre.  Car  il  n’a  point 
parlé  dans  la  loy  qu’il  en  a ponce  de  s’abftcnir  du 
travail  & de  la  plaidoirie  le  Vendredy  , comme  il 
ordormoit  qu’on  fit  le  Dimanchc.On  ne  laifTa  point 
de  fermer  le  Barreau  i Confiant  inop'e  & dans  beau- 
coup de  ptovinces  de  l'empire  d'Orient  tous  les 
Vendredis  de  l’année  fous  les  fuccetteurs  de  ce 
prince.  5ozomét£  qui  faifoit  la  profeffion  d’Avo- 
cat  dans  cette  capitale  de  l'empire,  voyant  obfcr- 


fêtes  , aux  Bulgares  peuples  nouvellement  conver-  •*  >"*> 
tis  , qui  bien  qu’appartenant  à l’Eglife  d'Oiient  "* 

filutôc  qu’à  celle  d’Occidcnt  par  la  firuation  de 
eur  païs  , avoirnt  confulté  le  S. Siège  plutôt  que 
le  patriarche  de  Cou  fiant  inop'.e  fur  divers  points 
de  foy  St  dedifeipline.  Mais  il  les  difpenfa  dcl’abfa 
(incnce  des  Mercredis  ,fc  contentant  de  leur  faire 
entendre  qu'apres  le  Vendredy  il  n’y  avoit  point 
de  jour  dans  la  feiuainepluspaiticulicrement  def- 
riné  aux  exercices  de  la  pénitence  que  le  Mercre- 
dy.  Dans  le  fiée  le  fui  vint  l'on  fit  encore  divers  cf-  r*»«/  t 
forts  pour  maintenir  le  jeûnedes  Vcndredisen  Oc-  l.,7' 


ver  cet  ufage  de  fon  temps,  c’cft-â-dire  fous  le  re-  g cident  : mais  l'Eglifc  voyant  les  infractions  fire- 
gne  de  Theodofe  le  jeune  , a cru  que  c’étoit  un  ef-  quenres  qui  fe  failoient  de  fes  règle  mens  fur  ce  fu- 
ret de  l’ordonnance  de  Conflantin.  Mais  s’il  a dit  jet , reduifit  enfin  cette  pratique  à une  fitnple  abf- 
vrai  pour  ce  qui  regarde  le  Palais , il  s’eft  trompé  tinence  fans  jeûne  parmi  les  laïques  , qui  furent 
fur  les  autres  travaux  Se  les  œuvres  ferviles  où  il  ne  # bien-rôt  fuivis  des  clercs  fcculiers.  Elle  en  rendit 
s’eft  point  foucié  de  bien  diftinguer  le  Vcndredy  l’obbgation  fi  étroite  qu’elle  n’en  difpenfa  plu» 


d’avec  le  Dimanche.  Ce  que  nous  avons  rapporté 
de  S.  Auxence  au  quatrième  jour  de  février  , nous 
fait  allez  juger  que  dans  le  temps  même  de  Soto- 
mène  où  vivoit  ce  Saint , c’eft-à-dirc  au  cinquiè- 
me fieele  ,1e  travail  des  mains  n’étoir  point  défen- 
du le  Vendredy.  Ce  faint  recommandoit  à tout  le 
monde  de  Fêter  ce  jour,  c'eft-à-dire  de  le  palTer 
an  pticres,  eu  jeûnes  Pc  en  d’autres  pratiques  de 


d’autres  fêtes  que  celle  de  Noël  quand  elle  toifibe 
en  Vendtcdy.La  plupart  des  maifons  religieufes  ou 
communautés  i égal  ici  es , dont  quelques-unes  s’é- 
toient  relâchées  de  ce  point  fut  l’exemple  du  Cler- 
gé , comme  on  en  peut  juger  par  les  plaintes  di- 
verfes  qu’en  a faites  Pierre  le  Venerable  , abbé  de 
Cluny  du  temps  de  S.Bernard,demeurent  dans  l 'an- 
cienne obfervancc  des  Vendredis  Pc  des  Mercredis 
I.  Psn.  h même. 
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mcmc. Mail  l'uniformitc  pour  l’ablliiicncc  de  chair  A 
auxVcndredisfcuIsctuit  établie  par  iu.u  l'Occident 
long-tcmpv  auparavant.  Lois  que  l’Eglile  cilla 
d’exiger  le  jeune  des  Vendredis,  Se  qu'elle  ferd- 
treigim  à n’y  plus  faire  obier  vci  qu’une  (impie  abf. 
tmcncc , comme  nous  la  praciquons  aujourd’hui  , 
il  s’éleva  parmi  quelques  peuples  un  (crapule  lu- 
perllir .eux  de  travailler  en  ce  jour,  il  paroïc  que 
cen’étoit  point  tant  pour  l'honorcr  comme  un  jour 
de  fête , que  pour  marquer  la  crainte  Sc  l'avcrlion 
qu'on  en  avoir  comme  d’un  jour  qui  auroir  porte 
malheur  à tout  ce  qu’on  entreprenoit.  On  en  vit 
neanmoins  qui  pretendoient  encore  en  faire  une 
vraie  fcie,un  jour  de  rcjuuiflance  fie  de  repos  com- 
Xiwataj.  ,nc  *e  ^,mancbc  de  Pafques  meme.  C'cit  ce  qui  fl 
ffiol-r-  h*,  anima  d’un  zclc  de  discipline  Atron  11  du  nom 
évêque  de  Verceil  vers  le  milieu  du  dixiéme  üccle 
pour  deubufer  l'on  peuple  & le  retirer  de  l’oifivctc 
dangeuulc  dans  laquelle  il  paffoitrous  les  Vendre- 
dis de  l'année. 

r«r.  Quoique  l'cglife  Romaine  n’ait  jamais  eu  in- 
* cention  d'cr.gec  ce  jour  en  fête,  il  y avoir  autre- 

fois peu  de  Vendredis  dans  le  cours  de  l’année  qui 
■\  ut  chez  elle  l'on  Office , c’cft-ldirc  fa  Meflc  ou 
du  moins  ion  Evangile  , lelon  qu'il  paroît  par  les 
calendriers  anciens  , qui  ont  été  dreflézà  Ton  ufage 
depuis  le  feptiéme  fieclc.  lln’en  ccoit  pas  de  même 
dans  IVglife  d’Alexandrie  qui  avoir  d’ailleurs  plus 
d’ufjges  fcmblables  à ceux  de  Rome  qu’aucune  dis 
cgi  îles  d Orient.  Car  le  Vendredy  éioit  chez  elle  C 
un  des  principaux  jours  ahtur^iifuei  de  la  lcmai- 
ne.e’cii- à-due  (ans  Office  & lins  MclTc.l'don  que 
* le  rapporte  l’hrAonen  Socrate  qui  dit  la  même cho* 
lû-i  k du  Mcicredy  Ci  du  Samedy.  Ce  qui  s’eft  réduit 
L ..«..a.  aux  Vendredis  de  carême , comme  nous  le 

voyons  pratiquer  encore  dans  l’églifcde  Milan. 
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Smbbatt-diet  , d’où  notre  mot  vulgaire  de  Sa- 
ns* !j  femblc  être  formé  plutôt  que  de  celui  de 
Suiurru- dut. 
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I.  T E SsMiinr  a prefque  toujours  été  confiderc 
1 . lins  l'Eglifé comme  celui  des  jours  de  la  kmai- 
ac  qui  approchoit  le  plus  prés  du  Dimanche  endi- 

f;niié.  On  lui  a ôté  comme  au  Dimanche  le  nom  de 
a planète  qui  le  défignoit  parmi  les  payens  pour 
lui  en  donner  un  plus  convenable  1 norre  religion  * 
eu  plutôt  pour  lui  confcrver  celui  qu’il  avoit  par- 
mi l’ancien  peuple  de  Dieu,  Ce  pour  marquer  la  lin 
de  tous  les  ouvrages  de  la  création  faite  dans  les  lix 
premiers  jours,  & le  repos  du  Créateur  au  (cptic- 
Gn.f/.x.v-i.  “*•  L’Ecriture  dit  que  le  Seigneur  bénit  ce  fiptti- 
me & tfntl  lefaitüifij,  parce  qu'il avoit  cepi 
en  ce  jour  de  produire  tous  lu  ouvrages  qui!  avoit 
c-èee..  Il  le  nomma  lui-même  Sabbat  ou  Repos:  £ 
h.  Ce  lors  qu’il  preferivit  les  loix  de  fi»n  culte  au  peu- 

ple qu’il  s’étoic  choilî,  il  voulut  qu’on  l’appellat  le 
Jonr-S.tint, parce  que  c’étoit  le  Sabbat  du  Sei- 
gne*-.  Il  détendit  à fon  peuple  de  faire  aucun  ou-  9 
vrage  en  ce  jour , Sc  lui  ordonna  de  le  fantlifier , 
parte  qu’il  fc  l’ctoit  confiai.  Le  peuple  de  Dieu 
avant  paflc  de  la  Synagogue  dans  l’Eglifé  s’eft  fait 
un  devoir  d’y  rranfportcr  suffi  la  célébration  du 
. Sabbat  c’eft  à-dite  la  famftificacion  du  jour  du  Sei- 
gneur. Il  eft  vrai  que  ce  Sabbat  fut  transféré  du 
Samedy  au  Dimande  pour  y honorer  Dieu  comme 
Rédempteur  au  jour  de  la  Refurreciion  de  Jefus- 
CJuill.uuu  il  relia  toujours  un  fond  de  vcncration 
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pour  le  jour  qui  croit  particulièrement  contacté  i 
Dieu  comme  Créateur , Sc  que  le  Seigneur  avoir 
beni  Sc  landihc  Im-mcmc  incontinent  apres  avoir 
achevé  tout  fon  ouvrage.  C’cft  ce  qui  empêcha  l’fc- 
glilc  de  dilconxinuer  la  f ère  du  jour  du  Sabbat  pour 
la  célébration  duquel  clic  le  Jcntoïc  d’autant  plus 
d'inclination, que  d a nefes  commencement  elle  n'c- 
tuit  encore  compofcc  que  de  Juifsconvcrtis,aCcou- 
tumez  i rendre  leur  culif  à ce  grand  jour. 

D'ailleurs  on  conlidcra  que  Jcfiis-Chtift  avoit 
fou  vent  choili  le  jour  du  Sabbat  pour  faire  des 

Sucrifons  Sc  des  miracles , Ce  pour  aller  prêcher 
ans  les  Synagogues.  L’empereur  Conftanrin  dans 
la  loy  qu’il  publia  pour  faire  honorer  particulière-  J 
ment  le  Samedy  , temoignoie  y avoir  etc  porté  par 
cette Conlîderation  ; voyant  ce  que  l’Evangile  nous 
apprend  de  tout  ce  que  ce  divin  Sauveur  a fait  en 
ce  jour.  Ce  prince  religieux  n’eut  aucune  peine  à 
fe  faire  obéir.  Caria  maniéré  donc  la  révérence  du 
Sabbat  avoit  palîc  de  la  Synagogue  à l’Eglifé  dans 
les  premiers  fidèles,  fit  regai  Jeij  plufîeurs  la  ctlc- 
bration  du  Samedy  comme  fi  clic  eût  été  J’inftitu- 
iion  apolitique , principalement  en  Oricrr.Par  les  f 
conftitutions  anciennes  qui  furent  établies  des  le  < 
temps  meme  de  Cunftanrin  oc  de  (es  enfin  s furies  ‘ 
ufages  & les  rcglemens  des  Apôtres  ou  de  îsursdif- 
ciplis.il  croit  ordonne  de  filer  lé  Samedy  comme 
le  Dimanche  : 8c  les  fidcles  qui  * 'ctoicnt  convertis 
des  Gentils  n’y  ctoicnt  pas  moius  obligez  que  ceux 
qui  étoient  venus  de  la  Circoncifion.  Les  ccuvics 
lervilcs  ctoicnt  également  défendues  en  l’un  Sc 
l’autre  jour  : les  peuples  s’aftembloicnt  à l’églife  le 
Samedy  comn  c le  Dimanche  pour  la  célébration 
des  faims  myllcres  & n'a  voient  que  les  cinq  -autres 
jours  de  la  lemaine  pour  vacquer  à leurs  aftajres 
temporelles.  C’cft  auifi  ce  qui  le  pratiquoit  parmi  , 
les  lolkaires , ptmcipalement  en  Syrie  , en  Palefti  i 
ne  & en  Arabie,  ou  l’on  voit  qu’ils  demeuraient  \ 
renfermez  dans  leurs  cellules  pendant  ces  cinq 
jours , occupez  du  travail  des  mains  , du  fîlcnce  , 
.de  la  pnere  *e  des  exercices  réglez  de  leur  péni- 
tence i Sc  qu’ils  n alloient  à l’cglife  que  le  Samedy  , 
Ce  le  Dimanche  pour  afliiler  aux  Offices  ac  coin-  < 
munier.  1 

Pjr  une  fuite  d;  l’engagement  où  l’on  étoir  de 
faire  une  fête  du  Samedy  aans  l’tgli'e  primitive,  il  J 
étoit  défendu  de  jeûner  en  ce  jour  comme  au  Di- 
manche , afin  qu'il  ne  manqua!  rien  à la  joye  de  la  1 
fête.  On  peut  dire  m m:  que  la  défenfe  de  jeûner  / 
a été  de  plus  grande  étendue  dans  l’Eglifé  que  celle 
de  travailler  le  Samedy.  Car  lur  le  tcmotgmge  de  i 
Tcrtullicn  nous  pouvons  dire  que  de  fou  temps  * 
l’on  affedoiten  Afrique.cn  quelques  endroits  mê- 
me de  l'Italie,  Sc  peut  être  dans  le  refte  de  l'Occi- 
dent, de  ne  pas  jcùnerfie  Samcdy.quoique  la  f ce 
du  jour  n’y  fut  pas  prefcrice  comme  en  Orieru.  Il 
fcmble  aufli  que  cette  defenfe  de  jeûner  y air  été 
d’une  obligation  plus  exprclTc  q"  la  ccrtaiion  des 
travaux  même  en  quoi  lembloit  principalement 
combler  la  fête.  Car  nous  voyons  d’anciens  ca-  c 
nons  pleins  de  menaces  contre  ceux  qui  jeûneront 
le  Samedy  & le  Dimanche,  jufqu’i  depolcr  tes  cc- 
clefiaftiques , Sc  à priver  de  la  communion  les  laï- 
ques qui  tomberont  dans  cette  faute.  C’cft  une  7 
précaution  que  l’Eglile  fcmble  avoir  voulu  pten-  1 
dre  contre  les  Marcionircs  Sc  d’aucres  hcrcrjques  r 
encore,  qui  ne  cherchoient  qu’l  déshonorer  le 
jour  du  Samedy  auquel  ils  affctloicnr  de  jcin  er  en  ’ 
haine  ou  en  dérifiondu  Créateur.  Hors  cela  il  eft 
vifiblequ’cllc  ns  point  prétendu  rendre  (on  régie* 
ment  d’obligation  generale  ou  abfolumtnt  indif- 
pcnfablc  ,puis  qu’elle  n’a  jamais  au  devoir  rom- 
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pre  le  couÿda  la  pénitence  d'une  infinité  de  parti- 
culiers qui  «voient  cmbraflc  U vie  afcctiquc  ec  lo- 
litairc,  lorkjuc  leur  conduite  nYfoit  point  piopolce 
pour  ici  vit  de  réglé  au  commun  des  Udcjc». 

Cette  exception  n 'croit  que  tacite  telle  ne  icgar- 
doic  pas  même  les  Samedi»  du  cacèitse  qui  ctuicnc 
exempts  du  jeûne  comme  ceux  du  relie  de  l’année. 
Hors  celui  de  la  veille  de  Pafqucs , auquel  les  Grecs 
& les  Orientaux  ont  cru  devoir  jtûncr  comme  fai- 
foient  ceux  d’Occidcnt  en  mémoire  de  U mort  8c 
de  I»  fépulturc  de  notre  Seigneur  Jcfus  Cl.tift. 
C’ell  une  pratique  qui  n’a  foutlcrt  d'interruption 
chez  eux  en  aucun  temps;  & elle  s'obfctve  encore 
aujourd’hui  dans  l’Eglife  grecque  qui  gémir  fous  la 
domination  des  Mahomctans. 

L’ulagede  l’Eglife  latine  a ptcfque  toujours  été 
différent  autant  pour  le  jeune  que  pour  la  fête  du 
Samedy.  La  fête  du  Sabbat  doit  y avoir  etc  ïntto- 
duite  avec  celle  du  Dimanche  dés  la  nailTancc  de 
l’Eglife , ii  l'on  en  croit  les  compilateurs  anciens 
des  conftitutions  apoftuliques , où  l’on  a employé 
l'autorité  de  S.  Pierre  8c  de  S.  Paul , qu'on  fuppofe 
l’avoir  prcfcriie  à Rouir  .'Mais  on  a grand  iu  jet  de 
douter  de  la  veriré  de  ce  fait  : l'on  peut  afiarcr  au 
moins  que  l’etabliifement  de  la  fctc  du  Samedy  ne 
tut  jamais  general  dans  l’Eglifc  latine , ou  qu’il  n’y' 
dura  gucrcs.Car  on  la  défendit  de  bonne  heure  dans 
les  lieux  où  elle  sYtoit  introduite. pour  oc  point  bif- 
fer croire  que  l’Eglife  eût  voulu  judaiïcr  dans  la  cé- 
lébration d’un  jour  deftiné  au  Sabbat  des  Juifs.Cc 
fut  aulli  la  railon  qu’alleguetent  les  Pères  du  con- 
cile de  Laodicce  en  Phrygie  au  'quatrième  ficelé , 
lors  qu’ils  fe  crurent  obligez  de  défendre  aux  fidèles 
de  chômer  le  Samedy  , 6c  qu'ils  leur  ordonnèrent 
la  continuation  des  travaux  des  cinq  jours  prcce- 
dens  de  la  femaine  pour  ne  point  imiter  le  repos  de 
la  Synagogue.  11  faut  avouer  que  ce  canon  ne  fut 
pas  reçu  généralement  ,ni  obfervc  dans  toutes  les 
provinccsde  l’Orient  : tuais  on  ne  peut  nict  qu’il 
n'ait  eu  au  moins  1a  force  d’en  partager  les  ufiges, 
6c  de  rendre  la  fête  du  Samedy  libre  & indifférente 
dans  Ton  obfervation  parmi  beaucoup  de  ceux  qui 
l’avoient  cru  indil'pcnfablcauparavant.S.Epiphane 
qui  fut  évêque  de  Salamine  en  Chypre  peu  de 
temps  après  ce  cOncile,flc  qui  devoir  être  allez  exae- 
. téraent  mllruitjles  ufages  des  Grecs  fit  des  Orien- 
taux.eilimoit  f ilî  que  le  Sabbat  dont  l’obfervation 
croit  preferite  pat  la  loy  ancienne  devoit  avoirpris 
fin  à la  venue  de  Jefus-Chrift  qui  cft  la  vraie  fih  6c 
l’unique  repos  des  Chrétiens:  6c  l’on  voit  que  la 
fête  du  Samedy  n’êtoit  pas  en  uiage  danslon  nais 
lors  que  parlant  des  jours  où  il  y avoir  aflcmblée 
des  fidèles  à l’églife,  il  s’eft  contenté  de  nommer  le 
Dimanche  avec  la  quatrième  & la  fixiéme  Fériés  , 
c’eft-à-dire  le  Mercrcdy  fie  leVcndredy  jours  de 
Station , fans  faire  aucune  mention  du  Samedi , 
quoi  qu’il'parle  des  ufages  qu’on  croyoit  eue  de 
l'inftitution  des  Apôtres. 

On  ne  pouvoir  pas  dire  en  effet  que  l’obfervation 
de  la  fête  du  Samedy  fût  véritablement  d’inilitution 
apoftolique,  puifque  les  deux  premières  Eglifcs  du 
monde , je  veux  dire  celle  de  Rome  fondée  par  le 
prince  des  Apôtres.fit  c-elle  d’Alexandrie  en  Egypte 
fondé  par  S.  Marc  difciple  de  S.  Pierre  nctoient 

foint  dans  cet  ufage.C’eft  ce  qui  a été  remarqué  par 
hiftorien  Socrate  qui  écrivoit  au  cinquième  fic- 
elé-, fie  qui  prétend  que  de  ion  temps  tour.**  letéfli- 
ftt  da  monde  folemnifiiem  U Samedy  , excepté  celle 
de  Rome  & ceSe  if  Alexandrie  .7 ni  rejettoirnt  cette 
pratique  fnivam  l'ancienne  tradttion.C’ctoh  excep- 
ter près  de  la  moitié  des  cglifes  du  mond e d’un  ufage 
qu’il  prétendoit  êuc  general,  puis  qu’on  peut  dire 
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A que  la  plus  grande  partie  de  celles  de  l'Occident 
fie  du  Midjr  lui  voient  celles  de  Rome  fie  d’Alcxan- 
diic, quoi  qu'on  ne  pu i lie  nier  que  damrl'Lgyptc 
même  fie  dans  l’Italie  aulli  il  n'y  eut  divers  Inux  .t 
tachez  à l’ufjgc  des  Grecs  fié  des  Orientaux  pour  la 
cclcôtation  du  Samedy.  En  Syiic  même  , doue  les 
cgi  i les  comme  celles  de  l’ A fie  mineure  liml-ki'.c 
avoir  etc  le»  plus  zélées  pour  l'ublctvaubn  de  cette 
fête , on  n’avoit  jamais  abiolumcnt  prétendu  Lite 
celfer  le  travail  des  mains  le  Samedy  , quoi  qu’il  y 
eut  aifeiublce  des  fidclcs  fie  des  prifircs  publiques 
dans  l’églifecn  ce  jour.C’clk  ce  que  le  nuruS.Igna-  h*  «y 
ce  fit  entendre  aux  tideles  de  M.gnciic  luivant  la  ** 
pratique  de  fon  églilc  d’Antioche  où  l'or»  pratiquojt 
fi  ce  qui  avoic  été  établi  pat  les  Apôtres  dont  il  étoiC 
le  diftiple.  ■>  Nous  ne  devons  pas,  dit-il  , obfer- 
» ver  le  Sabbat  à la  Juive , comme  fi  nous  en  fai- 
1 lions  une  fête  d’oiliveté.  Celui  qui  ne  veut  point 
travailler  le  Samedy  doit  aulli  paficc  ce  jout  fans 
«manger.  Il  faut  neanmoins  obletvec  le  Sabbat', 

« mais  d'une  maniéré  toute  fpirituelle , c'cft-à-dire 
« que  nous  devons  latisfaire  notre  efpiit  dans  la  mc- 
«diration  de  la  loy  de  Dieu  lam  laill.-r  notre  coips 
« dans  le  tepos  fie  le  relâchement.  Ce  Saint  ajoute 
que  le  vrai  jour  du  Sabbat  des  Clutucni  cil  celui 
* de  la  Rcluttedion  du  Seigneur  ; fie  il  cxlioitc  ceux 
qui  étoient  encore  attachez  aux  obier  vivions  des 
Juifs  à ttanlpotter  le  repos  fie  la  joyc  de  la  fête  du 
Samedy  au  Dimanche. 

C C’cft  fui  de  Icmblablcs  fonde  mens  que  l’Eglife  Y. 
latine  s’eft  dilpenfée  de  faire  une  fctc  extérieure  du 
Samedy  , fe  contentant  de  nous  faire  rapporter  ce 
que  la  loy  ordonne  du  Sabbat  au  tepos  & l’ameen 
Dieu  pour  cette  vic,pui»au  repos  de  l'éternité  bien- 
heuteufe  qui  cft  figuré  par  le  Sabbat.  C’cft  en  cc^at-Vf}». 
fens  que  S.Ambroife  dit  que  ta  Synagogue  avoi^  **'••*• 
ordre  de  cclcbtet  le  Sabbat  d'un  jour  la  femaine  : 
mais  que  c’cft  pour  l'Eglife  que  Dieu  a réfer vé  la 
fête  du  Sabbat  de  l’immortalité.  Le  même  efpric  a Àmt-  ••••'• 
fait  dite  i S-Augullin,quc  U loy  du  repos  du  Sa* 
medy  qui  s’obfcrve  d'une  manière  litteraJe<fic  char- 
nelle chez  les  Juifs,doit  le  prendre  en  un  fens  tout 
fpirituel  parmi  les  Chrétiens-,  que  les  fidcles  a voient 
D celle  d’obfeiver  le  Sabbat , mais  qu’ils  ne  l’avoient  G—tf  U 
pas  rejette , fie  qu’en  laifTant  la  pratique  extérieure  ,J'  *'  ‘ ** 
ils  s’attachoi-nt  à l’cfptitdc  la  fête  qui  cft  de  fe  pro- 
curer le  repos  d’une  bonne  conicience»  de  s’abftc-  lm  '*• 
nir  de  pécher , en  quoi  confiftent  les  ceuvres  fervi-  *"  ^ ,4‘ 
les  qui  nous  font  défendues-,  fie  de  nous  rcpolcr  tel- 
lement en  Dieu  que  nous  metitions  qu’il  agilfc  en 
nous  par  l'operation  de  fa  grâce  qui  (era  fui  vie  du 
repos  éternel  auquel  nous  afpirons.  L’on  trouve  E*-  * >a. 

une  conformité  tnervcil'cufc  dans  S.Jctômc  ,dans  9 *'  ”,  'i' 
$ Grégoire  le  Grand  fit  dans  les  autres  Peres  de 
l’Eglilc  latine  avec  S.  Ambtoifcfit  S.  Auguflin  fur  *■>’•  » { f 
la  maniéré  (pmtuelle  d'expliquer  l'obligation  de  G„i% , , 
fêter  ou  fanàificr  le  Samedy  preicritc  dans  le  Dé-  (■ 
calogue  , dont  tous  les  auctcs  points  font  obfervez 
£ i la  lettre  dans  l'Eglife  dç  même  que  dans  la  Syna- 
gogue,  comme  autant  d'atticles  de  la  loy  na^^lle.  s n 
Ainti  lots  qu’on  a voulu  reprocher  à ceux  oVcci-  f.i, ».«.>'  ^ 
dent  cette  liberté  de  fe  difpcnfcr  de  l’obfetvation 
littérale  du  Samedy  que  ceux  d’Oricnt  ont  cru  de- 
voir garder , ils  ne  fe  font  pas  contentez  d’aileguer 
que  ['obligation  du  Sabbat  ou  du  Samedy  éroic 
transférée  au  Dimanche.ils  ont  encore  répondu  avec 
S.  Ambroifefic  S.  Auguftin , que  certe  loy  du  Dé- 
calogue n’etoie  pas.  de  la  même  nature  que  les  au- 
tres! qu’il  y avoir  dans  fes  termes  quelque  choie 
de  figuré  fit  de  paftager,  quelque  choie  aulli  de  vé- 
ritable fit  d’immuable  : que  la  ceflarion  du  travail 
n’étbit  qu’une obfecvation  figurée  fit  preferite  pour 
J.  Partie.  b ij  u « 
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a voient  observé  le  Décalogue  lans  t’abUcnic  «le  ua- 
vailter  le  Samedy  « mais  que  ce  qu’il  y avoir  de  loli- 
dc , d’immuable  6c  d’éternel  dans  ce  précepte  croit 
l’éloignement  des  œuvres  du  pèche  tigure  lous  la 
ceflation  des  oeuvres  fcrvilcs.fic  le  repos  qu’une 
amc  pure  6c parfaitement  fouinife  à Dieu  don  trou- 
ver en  lui  lorsqu’elle  n’agit  que  pour  lui. 

L’uniformité  qui  a paru  dans  prefque  toutes  les 
c'glifes  de  l’Occident , pourrendre  toute  fpirituclle 
l observation  de  la-fête  du  Samedy,  n’y  a point  été 
li  generale  roue  banc  la  defenfeou  U liberté  de  jeû- 
ner en  ce  jour.  U cA  certain  que  dans  les  premiers 
fieclesil  y avoit  peu  de  lieux  où  l'on  en  eut  établi 
l’ulage.  Tcrtuliicn,  de  tous  IcsSaroedis  de  l’année, 
n’cxccptc  que  celui  de  Pafques  auquel  on  lift  ac-  B 
coûtante  de  jeunet  de  fon  temps , tant  en  Afrique 
qu’en  Occident,  à l’exccorion  de  la  ville  de  Rome 
de  de  quelquos  lieux  voifins.Cct  ufage  fubfiAoit  e® 
cote  en  pluileurs  endroits  de  l’Afrique  au  fiede  de 
S.  AuguAin  & dans  l’églife  de  Milan,qui  avoir  en- 
core beaucoup  de  rits  grecs  d’ailleurs  , 5e  qui  ne 
s’eA  déterminé  que  fort  tard  à recevoir  ou  permet- 
tre le  jeûne  des  Samedis  pour  le  temps  même  du 


» cette  obfcrvancc.  Qu’on  pouvoir  diner*lcs  Samc- 
» dis  (ans  impiété, comme  le  praritjuoicm  beaucoup 
“ de  pctlonncs  de  vertu  de  de  fainic  vie  > qu’on  pou* 
n voit  aulli  jeûner  les  Samedis  fans  beaucoup  de  me- 
» rire,  comme  faifoient  plufieurs  impies  de  des  gens 
» lans  loy  de  fans  charité  dans  les  lieux  où  ce  jeune 
n éroit  publiquement  établi.  S.  AuguAin  nediflimu- 
» le  pas  que  fon  inclination  l’auto»  porte  à relâcher 
» le  jeune  du  Samedy  , parce  que  cette  conduire 
» < on  vient  mieux  au  fymbole  de  la  joyc  de  du  repos 
» éternel  des  juAes  : mais  que  puis  qu’il  y avoit  des 
» c'glifes  où  l’on  jugeoit  à propos  de  jeûner  les  Sa- 
» médis  pour  renouvel  1er  la  mémoire  de  la  mort  du  . 
» Sauveur, comme  on  faifoic  les  Vendredis,  on  ne 
ii  devoit  trouvera  redire  à l’une  ni  à l’autre  prati- 
n que,  pourvu  que  Dieu  for  honore  de  toutes  les 
n deux  maniérés.  Il  rapporte  pour  autori fer  cet  ac- 
commodement la  conduite  que  tenoic  S.  Ambroife 
en  ces  occalîons,  de  le  confcil  qu’il  donnoit  aux 
autre».Sainte  Monique  U metc  étant  venue  à Milan 
éroit  en  pcme  fi  clic  dévoie  dîner  le  Samedy  com- 
me on  faifoic  en  cette  ville , ou  jeûner  comme  on 


Ni-  T 

•i  O 


faifoic  à TagaAe  enAfriquc  d’où  elle  vcnoit.S.Au-  id.tf.vX 
carême.  Celle*de  Rome , (ans  s’arrêter  aux  lcrupu-  guAin  encore  catéchumène  pour  lors  confulta  for  A*  '•  *• 

les  des  autres,  a commencé  de  bonne  heure  à in-  *<e  doute  S. Ambroife,  qui  fc  propofant  lui-même  k 
troduire  ta  coutume  de  jeûner  en  ce  jour.  Le  pape  pour  excmple,rcpondit  que»  quand  il  éroit  à Milan 
Nicoli*  I la  croyoit  plus  ancienne  que  le  pape  » il  dinoir  le  Samedy  » quand  il  éroit  à Rome  il  jeu- 

S.  SilveArc,  à qui  il  fcmble  avoir  attribué  les  déci-  • noir  le  Samedy.  Il  ajouta  qu’il  confcilloir  à tout 

fions  qui  font  du  pape  Innocent  I dans  la  lettre  ^ » le  monde  de  ic  conformer  toujours  à l’ufage  de 
qu'il  écrivit  l’an  416  lur  cette  matière  à un  eveque  » l’Eglilcoù  l’on  <e  trouve  pour  éviter  tout  fean- 

d'Eugubbio.  Quelques-uns  même  en  ont  voulu 
rapporte»  l'inAitution  à faint  Pierre  , fuppofant 
_ qu’ayant  1 combattre  Simon  le  Magicien  en  un  Di- 


manche, il  auroit  voulu  s’y  préparer  la  veille  par  un 

jeûne  qu’il  auroit  pteferit  aux  hdeles  de  Rome  -,  5c  t ...  t 

qu’on  auroit  crû  devoir  continuer  ou  renouvcller  le  Samedy  fans  fcrupule  avec  ceux  du  pais.  On  de* 

rr  mut  Ire  Samedi* . lien  cru*  «l’cnrrc  Pa(-  vrnit  mnnnoiite  nue  r rr  n’in,nii  n..  irJ. 


c ‘S  l’/Hi.Lf. 


ce  jeûne  tous  les  Samedis , hors  ceux  d’entre  Paf- 
ques  8c  Pentecôte,  en  mémoire  de  la  viétoire  de 
cet  Apôtte.  Mais  S.  AuguAin  témoigne  que  cette 
opinion  palîoit  pour  une  fable  dans  l'cfprit  de  plu- 
fieurs Romains.  Callîen  croyoit  que  le  fait  pouvoir 
être  véritable,  fans  que  l’églife  de  Rome  en  eût  eu 


: pour  « 

» dafe.  S.  AuguAin  prit  une  maxime  fi  raifonnable 
pour  fa  règle , 5c  la  donna  toujours  depuis  aux  au- 
tres. On  voit  que  c'etoit  aulli  celle  des  Orientaux 
qui  s’accommodoient  aux  ulages  de  l’Eglife  Ro- 
maine lors  qu’ils  étoicnt  à Rome , 5c  qui  jcùnoienr 


vroit  reconnoitrc  que  cet  ufage  n’auroit  pas  c'rc 
Uniforme  ou  general  dans  Rome  même  au  cinquiè- 
me fiecle,fi  l’hiAoncn  Socrate  avoit  eu  raifon  d’ex-  , tl,; 
cepter  les  Samedis  avec  les  Dimanches  du  jeûne  du 
carême  qui  fe  faifoic  en  cct(c  ville.  Mais  on  croit 
que  l’endroit  eA  corrompu  ou  tranfpoff.  S’il  eA  de 


plus  de  raifon  d’établir  le  jeune  des  Samedis, parce  lui  ,on  ne  peut  difeonvenir  qu’il  ne  fc  foit  trompe-' 

que  lelon  lui  ce  pouvait  Dien  avoir  été  le  fujet  de  u comme  le  fait  voir  la  conduite  du-pape  Innocent  I 

: n.yn  r...  I,  ....  J •— 


jeûner  un  jour  ou  une  fois  feulement  : mais  non  pas 
d’en  faire  un  jeûne  perpétuel  5c  réïrcré  chaque  fc- 
mainc.  Cer  auteur  ne  trouvoit  à redire  1 la  condui- 
te de  l’eglife  Romaine  en  ce  point,  que  parce  qu’il 
avoit  l’efprit  plein  de  la  pratiqae  des  Orientaux 

Î>armi  lesquels  il  avoit  été  élevé.  Mais  il  en  auroit 
ans  doute  jugé  plus  fainement  5c  avec  plus  de  mo- 
dération s'il  avoit  été  à l'école  de  S.  AuguAin.  Ce 
faint  Evêque  ayant  affaire  à un  defenfeur  rigide  du 
jeûne  du  Samedy  , qui  pretendoit  affujertir  toutes 
leséglifesà  la  pratique  de  ce  jeune , établit  d’abord 
une  "maxime  pleine  de  raifon  5c  de  fageffe  qui  peur 
lervir  de  tegle  dans  toutes  les  difficulté*  de  cette 


qui  avoir  autorifé  le  jeune  du  Samedy  peu  de  temps 
auparavant  :5c  Socrate  s’cA  cottage,  lorsqu'il  a 
déclaré 


r—  **.u 

C*f*L 


reconnu  au  même  endroit , fie  déclaré  nettement 
qu’on  jeùnoit  à Rome  tous  les  Samedis. 

La  France  5c  l’Efpagne  ne  forent  pas  moins  par-  y j 
tagées  que  l’Italie  5c  l’Afrique  fur  le  jeûne  des  Sa- 
medis.quoi  qu’il  eût  été  prefcrit  par  le  concile  d’El- 
vfte.  On  croyoit  s’y  dillinguer  foffifamment  des 
Juifs, en  s’abAenant  de  chômer  le  jour  de  leur  Sab- 
bat: mais  on  y f ui  voit  plutôt  1rs  Grecs  que  les  Ro- 
mains dans  la  difpcnfe  du  jeune  de  ce  jour.  Pen- 
dant plufieurs  ficelés Icj évêques  feconremerent  de 
modifier  cet  ufage  en  obligeant  les  fidèles  de  jeû- 
qù  il  nes’agitquedeladifciplinedel’Eglife.  ner  au  moins  les  Samedis  de  Carême.  CeAcequi 
^ue  dans  les  cnofes  qui  n’ont  point  été  re-  E foc  ordonné  dans  le  concile  d’Agde  de  l’an  j o 6 , 
fie  dans  le  quatrième  d'Orléans  tenu  l’an  541,  H 

(«aroît par  S.Ifidore  de  Serville  qu’au  fiecle  fuivant 
1 pratique  de  jeûner  les  Samedis  étoit  encore  libre  c.fiuij.t. 
6c  indifferente  \ 5c  que  la  liberté  de  ne  pas  jeûner  u 
fubfiAoit  encore  du  rempa  de  Charlemagne  , quoi 
qu’une  aflcx  grande  patrie  des  fidèles  ne  fût  déflors 
infcnfiblement  aflùjettie  au  jeune  dece  jour,  rondis 
Que  d’autres  s’obAinoient  encore  k fêter  le  Same-  Clatt  Mm  ? 
dy  comme  les  Juifs  par  la  cefTarion  du  travail  (elon 


•glc^m  les  faintei  Ecritures, la  courumedes  peu- 
ples hdeles  fie  la  tradition  des  anciens  doit  patier 
»pour  une  loy  i qu’autrement  fi  l’on  précendoit  op  - 
r-pofer  les  coutumes  des  uns  aux  coutumes  de$au« 
«très  qui  leur  font  contraires, ce feroit  des  difpu- 
ntes  fans  fin  5c  fans  aucun  fruit , qui  loin  d’éclair- 
»cir  la  vérité , ne  ferviroient  qu’à  étouffer  lacha- 
xrité.  Que  la  coutume  de  jeûner  le  Samedy  n’étant 
•reçue  qu’à  Rome  5c  en  un  fort  petit  nombre  d’au- 
»tres  eglifes  dV)ccident  ; 5c  celle  Je  hc  pas  fei^per 
■le  Samedy  fc  trouvant  établie  dans  tout  l’Onenc 
mSc  plufieurs  endroits  de  l’OcciJcnt , on  ne  pou- 


la  plainte  qu’en  faifoic  S. Paulin  d’Aquilce  dam  fon 
concile  de  Frioul  de  l’an  7 y 1.  Ce  Saint  vint  à bout 
de  ruiner  au  moins  dans  fa  province  cette  pratique 
qui 
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DU  SAMEDV  ou  SABBÀT. 
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qui  ne  pouvoir  plus  être  regardée  4uc  tomme  un  A diocèfes.  Cependant  on  ne  voit  po/tft  ^4  f0ù  ac- 

aiv.c  H . ...  Jml  lll  .... 


anus,  beaucoup  u 'autres  eveques  travaillèrent  vers 
le  mime  temps  à introduire  Je  jeûne  du  Samedy 
dans  leurs  exiles.  Ce  qui  lut  tuivi  d’un  ii  grand 
Jucccs,  que  l'Eglife  Romaine  eut  la  ûnstidiundc 
voii  Je  plusgraud  nombre  ou  du  moins  le)  pins  ton* 
li Jetables  des  Egliici  de  l'Occident , hors  celle  de 
Milan  de  quelques  autres  en  Fiance  & en  Efpagfte, 
Cinbt  aller  un  ulagc  qu’elle  avoit  conficrc  par  luo 
exemple  depuis  tant  de  ficelés.  Ce  fut  l’un  drspié- 
textes  que  purent  les  Grecs  du  temps  de  Charles- 
lc  Chauve  pour  fe  plaindre  des  Latins  qu'ils  aicu- 
foienc  de  faire  injure  au  Créateur  de  l’univers,^  de 
toutrevemr  egalement  à la  lojr  du  Décalogue  dont 


ceptation  ait  exe  ümverfelle.  innocent  fil,  qui  ne 
fut  pape  que  fix-vmgtsans  âpre»  » regardoic  encore 
l’ablhncnce  des  Samedis  comme  un  ulagc  qui  de- 
pendoit  de  la  coutume  parueuhere  de  chaque  cgli- 
lt  ,flc  non  comme  une  loy  qui  fût  generale, aan  s une 
réponfc  qu’il  fit  à un  archevêque  d«  Btague  qui  l’a- 
voitconfulté  lut  c«  point.  Ce  Pape  a fait  connoitrc 
encore  en  d'autres  rencontres  qu'il  n’y  avoit  que  Ufm.*’ 
l'abllifienccdu  Vendredy  qui  fût  d’obligation  dans  M *fi 
l'Eglifctdc  peu  de  temps  avant  lui  le  p»pe  Grégoire  , bmatjjq* 
VIII  ayant  ordonne  pour  la  croifidc  de  ^alcitinc  "•  ?• 
un  jeune  tous  les  Vendredis  en  nourritures  du  ca- 
rême , ajouta  comme  une  nouveauté'  qu’on  s’abf- 
tiendroit  auiü  de  chair  les  Mercredis  de  les  Same- 


ils  prcccndoient  que  tous  les  points  dévoient  être 
egalement  indilpcnfablcs  , Se  aux  inftitütions  des  g dis  pour  le  même  iujettee  qui  ne  devoir  durer  qu’au. 

.Unr.i.  l ... a- 


Apôtres  dont  ils  le  difoient  toujours  religieux  ob- 
fctvaceurs.  Ces  reproches  regatdoient  principale- 
ment  l’Egliic  Romaine  6c  l’Eglife  Gallicane  qui 
s'accoutumoit  à la  luivre  en  beaucoup  de  lieux  t 
nuis  ils  furent  rcpoulïéz  avec  beaucoup  de  força 
.•**:  P4r  £née  évêque  de  Paris , par  Ratram  moine  ce- 

mm/.'L'i  **.  iebre  de  Corbic , 6c  par  d’autres  défenfeuts  habi- 
les de  l'Eglife  d’Occident  qui  firertt  voir  que  le 
jeûne  Ju  Samedy  n’a  voit  rien  que  de  très- confor- 
me à l’cfprit  de  notre  religion. 

Ces  auteurs  fuivant  les  traces  de  la  modération 
qui  avoit  été  marquée  par  S.  Auguftin  6c  les  autres 
Peres  en  de  pareilles  rencontres  ,6c  voulant  mon- 


tant que  duteroie  la  croiiadc.  On  en  peut  juger  de  »***  *•  U>^ 
même  par  U conduite  de  S.  Geraud  abbé  de  Seau-  “*'*• 
ve-M  ajout  au  diocèfc  de  Bordeaux  qui  mourut  en 
i o p y , puiiquc  ce  Saine  impofwit  pour  pénitence 
à ceux  qu’il  conféfToit  de  jeunerte  Vcndrcdy.tf'de 
l’at/tcnir  de  mar.gtr  dt  la  viande  le  Samedy.  Car  11 
D’auioit  rien  ordonné  de  particulier  à fes  péniteos, 

Ji  ce  qu’il  leur  prefcrivoit  eut  etc  d'un  ulagc  com- 
mun à tous  les  fidèles.  Encftecl'abftincnce  des  Sa- 
medis comme  celle  des  Mercredis  iut  laiflee  enco- 
re long-temps  depuis  à la  volonté  6c  à la  dévotion 
des  particuliers: & lot»  ne  peut  voir  fans  étonne* 


trer  qu’ils  ne  prétendoicnc  poinfcblimcr  ceux  qui  ne  ç autres  le  bienheureux  Pierre  le  Vénérable  au  doit-  c<ii  rr-n.  y. 
'**'■  •-.*  -t  ..  ajver-  ziéme  fiecle,  Hugue$V  au  fiecle  fuivant,  Henry  I 


jCl^nülCnt  Pas  *c  Samcdy , apprirent  à leurs  a 


iaircs  que  tous  les  Occidentaux  ne  jeûnoirnt  pas  , 
Ôc  que  ceux  qui  le  faifbknt  n’y  ctoicnt  poiut  for- 
cez ; que  parmi  les  Orientaux  même  ceux  d’Ale- 
xandrie jcùnoient  le  Samedy  aulfi-bien  que  ceux 
de  Rome.  t^u’encote  que  ceux  de  Conftantinople 
de  ceux  d'Alexandrie  eulTem  des  ufages  fort  diffe- 
rens  fur  les  jeûnes,  ils  ne  laifToicnt  pas  de  garder  la 
paix  6c  l’union  entre  eux:  6c que  ceux  de  Rome 
en  ufoienc  de.  meme  avec  tous  les  Latins  dont  plu- 
sieurs ne  jeûnoient  pas  le  Samedy.  C’c il  ce  qu’on 
pouvoit  encore  alors  afturer  de  beaucoup  de  gens 
qui  faifoicnc  d'ailleurs  profelüon  de  vie  plus  aufte- 


qui  fur  élu  abbé  l'an  ijoS  , 6c  Jean  de  Bourbon 
a du  quinziéme  fiecte,de  l'éta- 


*»r  P«#r. 
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qui  le  fut  au  milieu  d 

blir  dans  les  maiions  de  leur  congrrgarion , lots 
meme  qu'ils  leur  propofoienc  l’exemple  des  paï- 
fans  6c  des  foldats  pour  les  confondre.  S.  Antonin  /.  *[  £££ 
archevêque  de  Florence  qui  mourut  en  1459,  ré-  Ur.isV1.f4, 
pondant  fut  l’obligation  de  cette  abftinence  du  Sa- 
medy , dit  qu'il  y avoit  du  peché  à manger  de  la 
chair  en  ce  jour  dans  les  lieux  oû  la  coutume  de 
n’en  point  manger  étoit  univcrfclletoent  reçue, 
mais  que  (I  l’on  vivoit  dans  des  lieux  oïl  la  coutu- 
me croit  d’en  manger , comme  en  France  6c  en  Ca- 
rc  que  le  commun  des  fidèles  dans  les  raonafteres  p talogne, on  pouvoir  fans  fcrupulcfe  conformer  aux 
& les  hcrmitages  ; 8c  ce  qui  fe  vôyoit  encore  près  ufages  de  ces  lieux.  Ce  ne  fur  que  vers  la  fin  de  ce  Sue.  Tarif. 

de  deux  cens  ans  après  dans  le  voilinage  de  Rome  quinziéme  fiecle  que  toute  l’Eglife  de  France  reçut 

la  loy  de  l’abftinence  des  Samedis  de  l’année,fe  con-’  em.  *>«(. 
tentant  d'y  faire  une  exception  pour  ceux  d’entre  **** 

Noël  3c  la  Purificatipn.  Elle  n’a  pu  encore  s'éta- 
blir en  Efpagnc.oû  l’on  n’a  point  apporte  jufqu’icf 
d’autre  modification  à la  liberté  de  manger  de  U 


même,  puifque  l’ctaMiffement  du  jeûne  des  Same- 
dis parmi  les  folitaires  de  l'Apennin  n’eft  du  qu’à 
S.  Komuald  6c  au  bienheureux  Pierre  de  Damien 
•fmf,.  .«jf.  quj  viyoicntdans  l’onzième  fiecle. 

V M I*  Il  ne  fut  pas  ditficile  de  l’introduire  dans  les  au- 
«lu  SoiTif'*  tTes  roonaftères  où  il  avoir  été  libre  jufques-là.Mais 
comme  on  ne  vit  point  d’apparence  à faire  ime  loy 
de  ce  jeûne  pour  le  commun  des  fidèles  qui  en  au- 
roit  pù  murmurer  6c  fe  plaindre  qu’on  eût  voulu 
augmenter  la  pefanteur  du  joug  de  la  discipline,  on 


des  ifTuês  ou  exrrémitez  des  animaux  aux  jouis  de  **'j’  * £ 
Samedy.  e l < m* 

A l’egard  des  offices  du  Samedy  , l’on  ne  peut  | 
doutée  qu’on  ne  les  aie  rCglez  fuivant  la  fête  du 


crut  devoir  fe  contenter  de  preferire  au  moins  une  c jour  parmi  les  peuples  qui  la  celebfoient  avec 
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abftinence  de  viandes  pour  le  Samedy  6c  le  Vcn- 
dredy , ^6c  de  lalflcr  la  pratique  du  jeûne  à la  devo- 
tâ!Je  d>r*wi  partjcu|jctJ.  Ce  fut  le  fujet  de  quelques 

s, gri  «If,.,  conciles  aftemblez  en  diverfes  provinces  du  temps 
aï* £*.r-**’  même  de  S.  Romuald , 6c  quelques  années  encore 
MÛ.GUM.4  après  fa  mon.  L’on  ne  mit  point  d’autre  exception 
à l’obligation  de  cette  abftinence  que  le  cas  de  ma- 
ladie ou  le  concours  de  quelque  grande  fête  avec 
le  Samedy.  C’eftce  qui  fut  confirmé  l’an  1078, 
en  termes  prefquefeinblablespar  le  pape  Grégoire 
<?rj»  it»i»  VII.  U en  fit  une  loy  gefterale  poift  toute  l'Eglife 
! ’t l * au  f™!'™  ^>,in  concile  qu’il  avoit  xffcmblc  à Romei 
if.  fera.  t.  & il  fembloit  qu’elle  alloit  être  reçue  avec  d’autant 
mT.'  f‘  '*7'  plus  de  facilite , qu'elle  aftfanch  ffoitdu  jeûne  que 
divers  évêques  avoient  tache  d'établir  dans  leurs 


quelque  (olennité.  La  fête  étant  égale  à celle  du 
Dimanche  parmi  les  Orientaux , l’ordre  de  l’office 
divin  y ctoit  aulfi  le  même.  C’eft- à-dire  qutvpour  tard  ««i, 
ladiftinéèion  des  fériés  lîmples  ou  jours  ouvriers*  , 
on  ajouteit  des  leçons  du  nouveau  Teftamcnt  à * 

celles  de  l’ancien , 3c  qu’on  q^roit  le  facrifice  le 
Samedy  comme  le  Dimanche  dans  le  temps  même 
.du  carcme  : au  lieu  que  durant  1rs  cinq  autres  jours 
de  la  femaine  où  l’on  jeunoit , il  n’y  avoir  pour 
tout  office  public  * que  là  leèhire  de  l’ancien  Tef-  * n m i4,(k 
tamentde  une  Meffe  fans  facrifice  ou  confécration.  rjjjj  J* 
Comme  il  n’y  avoit  point  d’autre  différence  chez  ** 
les  Grecs  entre  la  fête  du  Samedy  6c  celle  du  Di- 
manche que  la  liberté  de  travaillée  aux  œuvres  fer-  * 
viles  f on  crut  que  le  refte  devoit  y eue  égal  t 8c 
l’ott 
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l’on  s’abftmt  loog-iemps  de  fléchk  le  genou  dam  A 
les  prières  du  Samedy.  Mais  ce  fut  toujours  une 
pratique  volontaire , Ht  l'Eglife  n'en  a jamais  ptef- 
cric  l'obligation  que  pour  le  Dimanche.  C’eft  ce 
f ' ' qui  ht  qu’il  n’y  eut  prcfque  jamais  rien  d'uniforme 
pour  ce  point  chn  les  Grecs  de  les  Orientaux  : de 
tes  évêques  affcâoicnt  de  laiiTcri  chacun  la  liberté  ' 
d'en  ufer  félon  la  dcvockm,  lors  qu’on  les  conful  - 
toit  fur  ce  fujet. 

En  Occident  le  Samedy  demeura  long-temps 
fans  office  particulier  Si  fans  Mc  (Te  dans  les  lieux 
Lk  lf  même  où  l'on  n’étoit  point  accoutumé  de  jeûner 
iri.f.’a  ‘ en  ce  jour.  C'eftce  qui  a été  remarqué  principa-* 
lement  dans  l’Eglife  Romaine  où  ce  jour  ctoit  def- 
ciné  au  jeûne,  & dans  celle  d’Alexandrie  qui  étoir 
*•  J*  conforme  en  diverfes  choies  4 celle  de  Rome.  Ce  B 
**  1,1  ' jour  ne  latfToit  point  d'être  d’ailleurs  en  vénération 

fîngulieie  aux  hdeles  qui  l’honoroicnt  en  mémoi- 
re des  élus  d’entre  les  Juifs  qui  feront  joints  à l’E- 
glifei  U fin  du  monde.  Mais  il  fut  depuis  plus  par- 
. ^ ticulieremrnt  cdhfacté  à l’honneuc  de  la  fainte 
Vierge  . fur  rout  dans  l’Eglife  d’Occident  où  on 
lui  defttna  un  office  fingulier  dès  la  fin  de  l’onzic- 
me  ficelé  pour  être  récité  en  ce  jour.  Mais  on  ne 
•-h.4'1'1  doure  pas  que  l’inftitution  de  cette  dévotion  ne  foie 
plus  ancienne.  Quelques-uns  la  font  venir  de  la 
ville  de  Conftamtnople  où  ils  prétendent  qu  elle 
étoit  établie  pour  rous  les  Samedis  rcgulietement 
dans  1 Cglife  de  faincc  Marie  Hodcgettie  ou  des 
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Hodègues , c’eft-à-dire  de  Notre-Dame  des  Gui- 
des ; Oc  qu’elle  dévoie  fon  origine  au  culte  que  l’on 
y rendent  i la  célébré  Image  de  la  fainxe  Vierge, 
qui  faifoit  la  plus  célébré  relique  te  le  principal 
ornement  de  cette  églife  , parce  qu’on  la  regardait 
comme  l'ouvrage  de  la  main  de  S.  Luc , de  comme 
l’inilrumcnt  de  divers  miracles.  On  veut  que  dès 
le  huitième  fiée  le  il  y eût  en  Occident  une  Mcffe 
votive  à l'honneur  de  la  fainte  Vierge  pour  le  Sa-  '*■  .. 
medy  ou  la  fepeicme  Fciic  , comme  on  dit  qu'il  y i. ,«*. 
en  avoit  une  de  U fainte  Ttmité  pour  la  première 
Férié  ou  le  D. manche,  une  de  la  SagefTe  étemelle  • 
pour  la  fécondé  ou  le  Lundy  t une  du  S.  Ef prie 
pour  latroificme  ou  le  Mardy  june  de  U Charité 
pour  la  quatrième  ou  le  Mercredy  -,  une  des  Anges 
pour  la  cinquième  ou  le  Jcudy^flc  une  de  la  Croix 
pour  la  fixicineou  le  Vendredy.  On  attribue  cette  *h 
difpofirion,  Se  meme  la  compoikion  de  ces  McfTes 
â Alcuin  précepteur  de  Chatlcinagne , mais  c’eft 
ruiner  la  vrai  femblancc  du  fait  de  prétendre  qu’ Al- 
cuin ne  fit  cela  qu’l  la  prière  de  faint  Boniface  de 
Mayence,  puis  qu’ils  n'eurent  jamais  le  moindre  , 
commerce  eufeinbte , Sc  qu'Alcuin  n’avoit  que 
feize  i dix  fepé  ans  i la  mon  de  S.  Boniface.  Cet  te  JCtirW  «.*•. 
difpofirion  de  McfTes  votives  affignées  1 chaque 
jour  de  la  femaine  fembleroit  pouvoir  êrre  rap- 
portée au  dixiéme  ficelé.  Au  moins  eft-clle  plus 
ancienne  que  l’auteur  du  Micruloguc  qui  a vécu 
vers  la  fia  de  l’onzième. 


Fia  de  l Histoire  du  Dimanche  & des  autre!  Fériés  de  U Semaine. 
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DE  LA  SEP 
ET  sa'  s 

§.  i.  HISTOIRE  DU  M 

A chute  de  l’homme  dans  le  jar- 
iin  délicieux  où  Ton  Créateur  l'a- 
voir mis  incontinent  après  l’avoir 
orme*.  Ton  bannilfcuunt  Se  la  pe- 
îitcnce  que  Di;  u lui  a impolce 
tour  châtier  fa  dcfobéi(Tance,& 
lui  faire  expier  fon  péché  i l’ef- 
perancc  de  fon  retour  & de  fen  rctablillcmcnt  -,  le* 
difficulrez  du  falut  qui  doit  être  le  fruit  de  cette  ré- 
conciliation, font  tout  le  myftcre  quel’Eglife  nous 

i i uwE  • «"  « . . 

1.  Adam  fc  Eve  ne  faifoicnt  que  commencer  a 
«•  jouir  des  délices  du  Paradis  que  Dieu  avoit  planté 
pour  eux  , lorfque  le  démon  déchu  de  l'état  heu- 
reux où  croient  demeurez  les  faints  Anges,  vou- 
lut faire  tomber  l'homme  dans  fa  difgrace.  U at- 
taqua la  femme  pour  y rcülfir  plus  iurement,  8c 
vint  à bout  de  la  tromper , employant  pour  ce 
fujet  l'organe  du  ferpent  que  l'Ecriture  appelle  le 
plus  fin  des  animaux  a caufe  de  cette  fcducfion.La 
femme  abuféc  par  des  promettes  oppofccs  à la  me- 
nace de  J)ieu  qui  l’avoit  retenue  dans  fon  devoir 
jufqucs  là  ne  fit  point  difficulté  de  contrevenir  à 
fa  defenfe.  Elle  porta  aulli-tôrfon  mari  à en  ufer 
comme  elle , & fa  complaifance  le  fit  tomber  avec 
t,m.  s . «».  *!!*•  C’eft  aintî  que  , félon  l’Apôtre  , le  pcché 
entra  dans  le  monde  par, le  premier  homme; 3c 
que  la  mon  fuivant  la  menace  de  Dieu  y entra 
par  le  péché.  Les  effets  du  péché  Différent  de  cet- 
te fource  infectée  i toute  la  poltcritc  , de  fone 
que  tous  ayant  péché  dans  un  fcul , la  mort  qui 
a fuivi  le  pcché  a pâlie  de  lui  dans  tous  les 
hommes. 

Le  pcchc  ayant  fait  ouvrir  les  yeux  à l’homme 
8e  à la  femme , leur  fir  honte  de  leur  nudité , 8e 
les  obligea  i chercher  dequoi  fe  couvrir.  Dieu 
voulant  auffî-tôc  faire  reconnoirre  à Adam  l’ctat 
où  il  s’etoit  mis,  lui  demanda  où  il  étoit  ? En  vain 
Adam  voulut-il  fc  cacher , cherchant  1 couvrir 
le  pcché  de  fa  dcïobcilTance  fous  le  nom  de  fa 
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i nudité.  Lors  qu'il  fe  vit  découvert , il  voulut  s’ex-  ^ 
eufer  fur  fa  femme  , & la  femme  fur  le  ierpent. 

Dieu  condamna  aufG-tôt  le  ferpent  * à une  male-  • l« 
diction  éternelle  , S#mic  l’inimitié  entre  la  race  *« 
de  la  femme  8c  la  fîcnnc.  Il  punit  la  femme  enfui-  ft*“‘ 
te  , attachant  d’une  part  â fa  grotte  & à fa  condi- 
tion de  merc , & de  l’autre  à fon  attujectittement 
fous  un  mari  les  afttiétions  8c  les  douleurs  dont  il 
la  vouloir  châtier.  Mais  il  étendit  la  punition  qu’il 
fit  à l'homme  à une  malédiction  generale  de  la 
terre  dont  il  ne  pourroit  tirer  fa  fubflffance  qu'a- 
vec un  travail  extrême  : après  quoi  il  devoir  re- 
tourner lui- même  en  la  terre  dont  il  avoir  été  tiré. 

11  le  chalfa  enfuite  du  Paradis  terreltre,  & le  pri- 
vant pour  toute  fa  vie  des  douceurs  de  ce  jardin 
J délicieux,  il  le  fit  travailler  à la  culture  de  la  terre 
maudire  pour  lui  faire  accomplir  la  pénitence  qu'il 
lui  avoit  impofée. 

Ce  fut  en  maudilTant  le  fcrprnt  que  Dieu  fit  j j, 
cfpcrer  à l’homme  un  Rédempteur  qui  devoit  le 
délivrer  de  fon  péché,  8c  le  réconciliée  avec  fon 
Créateur.  La  promclTe  d une  telle  grâce  a été  en-  j.if. 
fin  acquittée:  le  Rédempteur  cit  venu  comme  un 
fécond  Adam  pour  fiuver  la  race  du  premier  qui 
n’en  avoir  été  que  la  figure  , félon  le  meme  Apô-  j ^ 
tre.  La  mort  que  le  pèche  avoit  produite  ayant 
exercé  fa  domination  depuis  le  premier  Adam 
jufqu’au  fécond  a été  vaincue , 8c  le  pechc  dé- 
truit. Mais  comme  nonobftanr  la  grâce  de  notre 
Ç juftification  reçue  par  Jefus-Chrift  , les  hommes 
ont  pour  la  plupart  le  malheur  de  faire  revivre  le 

Feché  après  leur  baptême, l’Eglife  nous  en  propofe 
expiation  par  les  fencimens  de  la  pénitence  où 
elle  nous  fait  entrer  en  ce  Jour.  C’eft  ce  qu'elle 
fait  neanmoins  de  telle  forte,  que  pour  nous  em- 
pêcher de  préfumer  de  la  fincerité  de  nos  larmes 
ou  du  mérité  de  nos  travaux  , & pour  nous  rete- 
nir dans  cette  crainte  qui  doit  nous  faire  travail- 
ler à notre  falut  fans  avoir  de  confiance  qu’en  fa 
grâce , elle  a foin  de  nous  avertir  dans  fes  âf- 
/.  fdrtit.  A fie  es 
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ficcs  que  le  nombre  «ici  élu*  eft  fort  petit, première-  A p«e  Je  famille  : • Ce*  derniers , difoientils , n’ont 


ment  par  les  paroles  de  l'Apôtre , 4*  enluite  par  cel- 
les Je  Jelus-ChriJt  mime  qu’elle  nous  tau  lire  à U 
Mcile  Je  ce  jour.Cctte  vt ntt  cft  une  des  plus  éton- 
nâmes de  la  religion  chrétienne  •,  c'clt  peut  être  ce 
■qui  a porte  le  divin  Sauveur,  & faim  Paul  Ion 
premier  micrprctc  , à l’cnvciopper  & à la  rcnJre 
icnlible  en  même  temps  lous  des  comparaitons 
fort  intelligibles. 

'T’à  ^ans  ^Ep,rTC  Jc  cc  îÜUr  l’Apôtre  compare- ceux 
qui  tendent  à leur  fa  lut  à des  gpns  qui  courent 
dans  une  lice  ou  qui  s'exercent  à la  lune  pour 
gagner  le  prix.  » Ne  favez-vous  pas  , dit-il  aux 
Corinthiens , que  quand  on  court  dans  la  carriè- 
re , tous  courent , mais  un  feul  remporte  le  prix,  g peu  d’elu*. 
Vous  devez  courir  de  telle  forte  que  vous  rempor- 
tiez le  prix.  Tous  les  athlète*  gardent  une  cxadtc  * * ” 
abftincncc  en  toutes  chofesiec  n’cft  cependant  que 
pour  gagner  une  couronne  corruprible,au  lieu  que 
nous  en  attendons  une  incorruptible.  Pour  moy, 
ajoute  ce  faim  Apôtre , je  cours  , mais  ce  n’cft 
point  au  hazard  : je  combats , mais  je  ne  donne 
pas  des  coups  en  Pair. . . . Nos  pcrcs  ( du  temps 
de  la  Loy  ancienne  ) ont  tous  été  fous  la  nucc  ; 
ils  ont  tous  palfé  la  mer  rouge.  Tous  ont  etc  bap- 
tifez  tous  la  conduite  de  Moyfe  dans  la  nuée  4c 
dans  la  mer.  Tous  ont  mangé  d’une  meme  vian- 
de fpirituellc  : tous  ont  bù  d’un  même  breuva- 
ge fpiriiuel.  C’ctoit  Peau  de  la  pierre  fpirituellc 


travaillé  qu'une  heure , & vous  les  avez  payez  au- 
tant que  nous  qui  avons  porté  le  poids  du  jour  3c 
de  la  chaleur.  Mais  il  répondit  à l’un  d’eux  : ->  Mon 
ami , je  ne  vous  fais  point  de  tort.  N\ tes- vous  pas 
convenu  avec  moi  d’un  denier  pour  votre  journée? 
Prenez  ce  qui  vous  appartient  & retirez  vous. 
Pour  moi  je  veux  donner  à ce  dernier  autant  qu'i 
vous.  Nemeft-il  pas  permis  de  faite  ce  que  je  veux 
de  ce  qui  cft  â moi  ? tll-ce  que  vous  avez  l'œil 
mauvais,  patcc  que  je  fuis  bon  j Cell  ainfi , dir 
le  Sauveur , aptes  avoir  fini  la  parabole, que  les 
derniers  feront  les  premiers  i & les  premiers  feront 
les  derniers  ; car  il  y en  beaucoup  J'appcUcz,  mai* 


l.J.HlITOlRI  DK  IA  FhstI 
de  la  ScptuagclîmC. 

LE  jour  de  Pafques  n’cft  pas  feulement  le  cen- 
tre , il  cft  encore  la  réglé  de  toutes  les  Fêtes 
mobiles  qui  le  precedent  & qui  le  fuivent  dans  le 
cours  de  l’année.  La  Süftdaglsims  cft  le  pre- 
mier terme  de  celles  qui  le  précèdent  : 3c  c’clt  i 
ce  point  que  l’Eglifeartache  le  commencement  des 
leéturej qu’elle  fait  de  l’Eciituic  faintedans  fes  of- 
fices de  nuit.  Le  nom  de  SeptHjgeJime. ,i  le  prendre 
litrcralement.fcmbleroit  devoir  marquer  le  foi  Xan- 
te Je  dixiéme  jour  de  quelque  époque  de  temps 


IV. 


qui  les  luivoit , 8c  Jclus-Chrift  croit  cette  pierre.  C devant  ou  après  ce  dimanche , Sc  c’cft  ainfiqu’ont 


Cependant  il  y en  eut  fort  peu  d’un  /i  grand  nom- 
bre qui  fufTent  agréables  i Dieu  : 4c  ils  périrent 
« prefque  tous  dans  le  défert  , fans  que  de  toute 
cette  multitude  piodigicufe  d'Ifraêlites  qui  éroit 
fortic  de  la  captiviré  de  l’f^vptc  il  y en  ait  eu 
eMo«  «c  plu»  de  deux  * qui  loient  ffuvcz  i la  terre  qui 
* 4 leur  avoir  cté  promife. 

1 1 1-  Dans  l’Evangile  de  cc  jour , Jefut-Chrift  repre- 
ÈUJh.MO.  I,  fentam  fou,  Iw  voiles  d'une  parabole  les  temps 
divers  fie  les  manières  differentes  dont  Dieu  ap- 
pelle les  hommes  i fon  fervicc , nous  apprend 
qu’il  y en  a peu  qu’iJ  ait  choift*  entre  un  (i  grand 
nombre  d’appcllez.  »Le  royaume  des  deux  , dit- 
il  , cft  fcmblable  à un  pere  de  famille  qui  forcit 


tâché  de  l'expliquer  la  plupart  des  auteurs  liturgi- 
ques ou  d’omccs  divins  depuis  le  huitième  Hecle. 

Les  uns  ont  cru  qu’on  ne  dilbit  Scptuagcfimc  que  tbfui.  »,*.«. 
parce  que  c'eft  le  feptiéme  dimanche  d’avant  celui  *•»> 
de  la  Paflîon  ,comme  on  appelle  Sexagclîme,Quin-  ^ 4* 
quagefïmc  4c  Qua  Jragefime  les  trois  dimanches  fui- 
vans  qui  font  les  fix  , cinq  & quatre  d’avant  celui 
de  la  Paflîon.  Mais  on  ne  voit  rien  de  folidc  dans  crj»  *,m. 
cette  opinion  : & l’on  n’eft  gucres  plus  fatisfait  de  Pi 
celle  des  auteurs , qui  pour  trouver  les  foixante  «•  1»'. 

3c  dix  jours  qu’infînuc  le  nom  de  Sepiuagcfirae  , 
comptent  jufqu’au  lamedy  veille  de  Pafquc-clofe, 

3c  renferment  ainfi  contre  l’intention  de  l'Eglilc  la 
femaine  de  la  Relurredion  ou  l’o&ave  entière  de  o.r.Vaür 


des  la  pointe  du  jour  dans  le  Jeffcin  de  louer  des  D Pafques,  qui  eft  un  temps  de  joye.avec  le  carême. 


ouvriers  pour  travai  liera  la  vigne.  Ayant  fait  mar- 
•Pifidct  ché  avec  eux  à un  denier  d’argent  * pour  leur 
M,‘  journée,  il  les  envoya  à fa  vigne.  Il  fortic  fur  la 

r . i v*t»  a rroifîéme  heure  du  jour  ( i ) , & en  ayant  vù  d’au- 

***  rresqui  fe  tenoient  dans  la  place  i rien  faire,  il 

leur  die  : » Allez -vous-en  aulli  vous  autres  i ma 

vigne  , 8c  je  vous  donnerai  ce  qui  fera  raisonna- 
ble: 8c  ils  s’y  en  allèrent.  Il  fortic  encore  fur  la 
r > 1 1 «ml  Sixième  heure  ( x J du  jour , puis  fur  la  neuvic'- 
1 ,tui«  me  ( j ) ,8c fit  la  meme  choie.  Enfin  étant  focti 
nui** fur  l'onzième  heure  ( 4 ) il  en  trouva  d’autres  qui 
utaneheii.  fc  tenoient  encore  fan*  rien  faire.  Il  leur  dit  : 
ürf,**** **  » Pourquoi  vous  renez-vous  Ü route  la  journée 


La  torture  que  leur  donne  leur  Supputation  cft  en- 
core plus  grande,  lorfque  par  une  fuite  de  leur  rai- 
sonnement ils  cherchent  une  époque  de  foixante 
jours  pout  le  nom  de  Sexagefime  que  l’on  donne 
au  dimanche  fuivanr. 

S’il  falloir  abfolumenr  produire  un  terme  de  foi- 
xante 6c  dix  jours  pour  rendre  raifon  du  nom  de 
Septuagefîmc,  nous  pourrions  recourir  â l’ufage  7 •jfit.u*. 
de  l’Eglifc  grecque  qui  compte  cffcâivcmcnr  ce  ^ 

nombre  de  jours  depuis  le  commencement  de  la  tHm.fi 141,. 
Septuagefîmc  qu’elle  appelle  rrofphone/imt  juf- 
qu  au  jour  de  Pafques.  Car  il  faut  remarquer  que 
dans  tout  ce  terme  les  Semaines  finifTcnr  par  le  di- 


fan»  travailler  * C’eft  , lui  dirent-ils , parce  que  £ manche  chez  les  Grecs:* de  forte  que  leur  Scptua- 


per tonne  ne  nous  a louez.  Et  il  leur  dit  : « Alii 
vous  en  aulli  à ma  vigne  , 3c  je  vous  con  tente - 
< f ) GutMt.  fai  ( 5 )•  Le  foir  étant  venu , le  maître  de  la  vigne 
dit  â celui  qui  avoit  le  foin  de  fes  affaires  : n Fai- 
tes venir  les  ouvriers  8c  paycz-lcs  tous  en  com- 
mençant par  les  dernirrs  , Je  fuite  jufqu’aux  pre- 
miers. Ceux  Jonc  qui  n’écoient  venus  travailler 
que  vers  l’onzième  ou  la  dernicre  heure  du  jour 
reçurent  chacun  un  denier.  Ceux  qui  avoient  été 
les  premiers  au  rravail  s’approchèrent  enfuire  à 
leur  tour,  3c  s’attcnJoicnt  de  recevoir  davantage 
que  les  autres:  lis  ne  reçurent  neanmoins  qu’un 
deuier.  C’zft  cc  qui  les  fit  murmurer  contre  le 


gelîme  commence  dès  le  lundy  qui  précédé  le  di- 
manche qui  fait  le  commencement  de  lanôtredans 
I’Eglife  latine  -,  & que  le  lundy  fuivanr  qui  n’cft 
que  le  fécond  jour  de  la  femaine  de  notre  Septua- 
gefime , cft  le  premier  jour  de  la  femaine  de  leur 
Sexagefime. 

Mais  on  ne  doit  point  chercher  d’autre  raifon 
des  mots  de  Septuagefîmc  , de  Sexagefime  & Je 
Quinquagefime  , que  l'intention  de  ceux  qui  ont  fj 
voulu  figurer  des  noms  pour  ces  trois  fcmaincs  c,*  » x,». 
fur  celui  de  Quadragefimc,  qui  veut  dire  Carême 
ou  Quarantaine  de  jeûnes.  Comme  donc  le  pre-  *4».  •»/£?.* 
mict  dimanche  du  Carême  ou  des  quarante  jours 

de 
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de  jeûne  s'appelle  QuadngeCme  au  langage  de 
l’Eglife  : lors  qu’on  a remonte  en  rétrogradant  par 
degré*  jusqu'aux  trois  dimanche*  p/cccdcns,  dont 
les  famines  Icrvcnt  de  préparation  au  carême , on 
a voulu  garder  l'ordre  des  nombres  par  dixames 
depuis  quarante  jufqu’i  louante  fie  dix.  Ainli  le 
dimanche  qui  précède  te  premier  de  U l»v.rjr.*çf- 
fi** ou  du  Carène  a etc  nomme  Qui»  finit  j 
celui  d’auparavant  Septua*fi*i\  & celui  qui  fert 
de  premier  terme  au  commencement  de  Cet  ordre 

Slf  TUAGBSl  ME. 

V.  Quelques-uns  rapportent  l’rtabliflcraent  de  ces 

trois  termines  de  pénitence  à la  divcrfké  des  ula- 
g«  touchant  le  jeûne  des  quarante  jours  de  Carê- 
me. Dans  les  lieux  où  l'on  ne  jeùnoir  pas  les  fix 
jours  de  chaque  femaine  du  Carême,  on  avoir 
foin  de  prrndie  les  jours  qui  manquoient  au  nom- 
bre de  quarante  fur  les  fcimincj  precedentes  pour 
jeûner,  fie  accomplir  ainfi  le  nombre  des  jeunes 
0,1  Pre,cril*  par  l'Egide.  La  Quinquagefîme  étoit  pour 
ceux  qui  ne  métro ienr  pas  les  jeunes  du  Jeudy- 
faint  fie  du  Santedy-  faine  au  nombre  des  qua- 
rante , foit  qu’ils  le  difpenfaffcnt  de  jeûner  ces 
deux  jours,  foit  qu’ils  jcûnaiïcnt  à d’autres  in- 
rw  fj.  tcmionî*  La  ScxagcJînae  pour  ceux  qui  prenoient 
f i • c t*.  un  i0l>r  chaque  Semaine  outre  le  dimanche 
A.**,  t-  **  • pour  rompre  le  jeûne  & l’abftincncc  , foit  que 
*'  te  fût  le  Jeudy  comme  en  Occident , foit  que 

ce  fut  le  Samedy  comme  en  Orient.  La  Septux- 
gefime  étoit  pour  Ceux  qui  ne  jcùnoicnr  en  Ca- 
rême ni  les  jeudis  , ni  les  famedis  : mais  quoi 
qu’ilscommcnçaflenr  à jeûner  dis  le  lundy  de  cet- 
te femaine  , il  ne  fe  trouvoit  que  trentc-fix  jeu- 
nes dans  leur  Carême,  qu’ils  regardoient  comme 
U dixme  de  l’année  qu’ils  offraient  1 Dieu  ; de 
même  que  ceux  qui  jeûnant  les  fix  jours  de  la  fe- 
maine ne  coiumençoicnt  que  le  premier  lundy  du 
Carcme. 

» Il  faut  avouer  neanmoins  que  l’Eglife  en  inrti- 

tuanr  cette  anticipation  du  faint  temps  de  Carême 
pendant  ces  trois  femaines  de  préparation,  n’a 
eu  égard  d’abord  qil'i  fes  offices.  C’eft  ce  qui  pa- 
roît  avoir  donné  occaiîon  1 beaucoup  de  peefon- 
nes  de  piété  de  commencer  les  jeûnes  à la  Septua- 
gelime , fut  tout  parmi  1rs  Religieux  qui  croyoient 
ne  pouvoir  mieux  entrer  dans  l’cfprit  de  l’Eglife 
qu’en  failant  répondre  les  mortifications  du  (orps 
S,,’**  C*l.  *ux  offîces  de  la  pénitence.  De  quelque  antiquité 
®**|.  que  foit  cette  inrticution  de  la  Sepiuagefiute, 

nous  n’en  voyons  pas  de  vertiges  dgtii  IVgîifc  Ro- 
maine avant  le  üxicme  fiede , ou  la  fin  du  pre'cc- 
Sétr  C.rfc.  dcnl*  EJ]e  ne  Pacoît  Pas  avoif  rcîufc  fi  mdafis 
GjB  1«  églifes  de  France  fie  d’Efpsgnc  i;0^n’cn 
au»?(^LT.  ,rc>uv0ns  point  l’ufage  fous  la  première  race  de  nos 
m»/.  i,j.  ‘ Rois.  C’ert  cé  qui  nous  poire  à croire  qu’elle  aura 
f-X-  »•■•  parte  de  Rom:  en  F*.mct  du  temps  du  roy  Pépin  , 
fie  qu’elle  aura  été  admifeau  plûcard  fous  Charle- 
magne avec  le  refte  de  la  Liturgie  Romaine  apres 
, l’abrog  ition  de  celle  du  pais. 

Les  Grecs  fie  les’Orientaux  avoient  aulîi  dès- 
v a*  • lors  leur  Sepruagefimc  qu’ils  obfcrvent  encore  au- 
jourd’hui, mais  fou:  un  autre  nom.  Us  l’appellent 
AKut.  A PAOlPHOVIllMX  ,oU  de  U Profpbonefi  , c’cft- 
DSm,,ïgrtt.  i-éirc  Semaine  de  la  publication,  parce  qu?on  y 
Cr\.  annonce  au  peuple  le  jcuncdu^Cartmequiappro- 
chfi.lcs  autres  pratiques  de  la  pénitence  dont  on  a 
coutume  de  l’accompagner  dans  leurs  églifes, fie  le 
jour  de  Piques i publication  qui  fe  faifoit  autrefois 
dans  l’égfile  latine  le  jour  de  l’Epiphanie  , & en 
certains  lieux  le  premier  jour  de  mars:  ce  qui  dura 
en  France  jufqu’i  la  fin  du  dixiéme  ficelé  dans  di- 
• yerfes  églifcs,fic  qui  fe  pratique  même  encore  danj 


G ESI  Mil.  ? 

A ailes  de  Paris , d‘Oi!cans , de  Clermont  en  Au- 
vergne quelques  autres  du  royaume»  apres  le-  ' 
vangile  de  la  Mette  dcVEp<fk.,nu.  Le  Dimanche 
de  celle  femaine  s’appelle  encore  chez  les  Grecs  de  *• 

V.ific  * ,c*cft-i-  dire  de  V Enfoui  pradi^j.  -,  parce  • 
qu’on  y lie  pour  l'évangile  du  jour  la  parabole  de  ce 
jeune  débauche  que  la  mifac  a oblige  de  retourner 
chez  fon  pcrc.  Ce  qui  crt  parfaitement  conforme  » 
l'intention  que  l'Egtifea  toujours  eue  U.’cm  ployer 
le  romps  de  ia  Septuagefime  i exciter  les  pécheurs 
après  leur  chute  a retourner  à Dieu  par  la  péniten- 
ce. Ce  dimanche  fair  I «clôture  delà  femaine  Ptol- 

f>hondmtc  , comme  nous  l’avons  déjà  infinué  : fie 
e lundy  qui  le  précédé  en  fait  l’ouvertuce.ün  peur 
dire  que  c’cft  pat  oû commence  l’Année  ccclcjiaf- 
B tique  ou  Liturgiqu  e des  Grecs  pour  le  cours  des  o£ 
fices  dans  leurs  Fêtes  mobiles, comme  ils  commen- 
cent l’ordinaire  des  offices  de  leurs  Fête*  fixes  par 
le  mois  de  fepeembre  *vcc  Jc«c  Année  civile.  Ht  rnfQTin 
fe  contentent  de  faire  précéder  ce  lundy  de  la  Prof-  itnZo*. 
p!ion«Jîme  par  le  dernier  dimanche  d’apres  l’Epi- 
phanie , qu’ils ^ppcller.t  du  Publicain  fie  du  Phaii- 
fien  du  "ST  de  la  parabole  évangélique  qu’ils  li- 
îent  dans  roffiie  de  ce  jour  i fuir  à caufc  oue  ce 
dimanche  n’cft  pas  de  la  femaine  qui  le  puxedc  , 
comme  quelque^  uus  le  prétendent  -,  fou  plutôc 
parce  qu’ils  fe  fcroiciic  fait  fcrupule  de  commencer 
un  cours  de  F êtes  mobiles  par  un  autre  jour  qu’un 
dimanche. 

ç Les  Arméniens  dont  le  rit  a été  de  grande  eten-  y j |# 

^ duc  dans  la  fuite  des  temps,  appellent  Artzi- 

■ ure  1a  femaine  qui  fe  nomme  Profphoncfimc  fi*  7*ri 
chez  les  Grecs»  Ce  nom  quoique  barbare  s’ert  fait 
recevoir  aulli  parmi  les  Chtétuns  du  Levant,  fur 
rout  en  Syrie , en  Paiertme  fie  dans  la  plus  grande 
partie  de  la  Natolie  ou  de  l’Afie  mineure.  Lci 
Arméniens  jeûnent  toute  cette  femaine  au  pain  fie 
à l’eau:  & fuivant  l’étymologie  du  mot  d ’yd-rc/- 
burt, qui  veut  dire  un  précurfcur  ou  un  avant-cou- 
reur qui  annonce  une  chofc  prête  à arriver  , on 
ctoiroit  volontiers  qu’à  l’imitation  de  la  Profpho- 
nefirae  des  Grecs  ce  icroic  un  averriflement  ou  un 
prélude  du  Catême,quicft  toujours  fuit  rigoureux 
cher  eux.  Mais  leurs  intentions  font  fort  «éloignées  r.r*/«t>ffc. 
D d’un  tel  motif:  fie  fi  l’on  veut  écouter  les  Grecs  qui  <r(- 
fe  font  toujours  montrez  depuis  le  fchifme  des  fcc - 
tes  les  ennemis  irréconciliables  des  Armenicris , il 
n’eft  tien  de  plus  abominable  que  le  jeûnedel’Art- 
iibure.  Selon  ce  qu’en  ont  publie  leurs  auteurs , ^ -/F. 

les  Arméniens  ont  inftitué  chez  eux  le  jeune  de  *t-  A?**êk 
. cetre  femaine  , non  pbur  fe  fanélificr  .mais  pou^ 
s’éloigner  de  plus  en  plu*  de  la  fuy  fie  de  la  dif-  ' «’o*  ’l- 
cipline  des  orthodoxes.  Vony  ce  qui  a donne  lieu  ?*' 
i fon  inftitution.  L’herefiarque  Serge  qu’ils  rr-  b» 

gardent  comme  leur  maître  ou  Icut  apôtre , avoit 
un  chien  qu’il  ap'pcWoit  Artzibur,  parce  qu’il  l’a-  f-x \7- 
Voit  accoutume  a courir  devant  lui  dans  les  lieux 
oû  il  devoir  aller.Lorlqu’on  voyoit  venir  ce  chien, 
g c’étoit  un  averti fTement  de  fe  tenir  prêt  à recevoir 
Ton  maître  qui  devoir  toujours  arriver  le  lende- 
main : fie  chacun  fe  mettoit  en  devoir  auiE  - (fie 
d’aller  au  devant  de  lui.  Le  chier,  fe  perdit  un  jour 
dans  un  bois-, Se  Serge  s’érant  mis  en  chemin  le  len- 
demain à fon  ordinaire  pour  Sller  au  lieu  où  il 
l’avoir  envoyé,  fut  fort  étonne  de  voir  que  les  ha- 
birans  ne  vinftcnc  pas  au  devant  de  lui.  Sçachanc 
qu’ils  n’avoient  pas  vù  Artzibur,  il  fe  douta  de  cç 

3ui  pourrait  lui  c:re  arrivé,  & l'envoya  chercher 
ans  les  bots  par  où  A avoit  parte.  On  en  trouva 
1 la  fin  quelques  os,  qui  firent  juger  que  le  LBup 
l’a  voit  mangé.  L'artlitèion  qu’il  '.-n  eut  fut  fi  gran- 
de , qu’il  ordonna  un  deuil  public  fie  un  jeune  g-* 

i,  Furtif»  A ij  ncral' 
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lierai,  qui  devoir  fe  tenouvcller  tous  les  ans  en  mé- 
moire de  fon  chien  durant  toute  la  lrmaiae  qui  en 
a porte  lenomd’Aitzihure.Lcs  Arméniens  ne  pou* 
vaut  pastefifter  tou;ours  à 1a  honte  qu’on  leur  fal- 
loir de  l'origine  de  ce  jeûne,  imaginèrent  d’autres 
<caulcs,nuis  fans  s’accordcï  fouvent  entr'eu*.  Les 
unsdiloienr  qu'il  ctoit  mltitué  en  l’hosueur  du 
martyr  S.Scrgc  -,  les  autres  que  c’etoit  pour  renou- 
vellcr  la  mémoire  de  celui  des  anciens  Ninivites  c 
d’autres  que  c’croit  pour  pleurer  la  dilgrace  d’A- 
dam,lotl’qu'il  fut  banni  du  Paradis  après  ion  péché; 
d’autres  entin  Ont  voulu  rapporter  ccrte  inftttution 
à S.Grcgoirc  l’Apôtre  d’ Arménie  du  temps  de  Dio- 
cleticn.lotlqu’il  prépara  1er  peuples  qu'ilavoit  con- 
vertis pour  la  réception  du  baptême. 

VIII*  Les  deux  termes  de  la  Septuageiime  dans  l'Eglife  g 
« inUufiv.  d'Ûccidcnt  font  les  xvi  1 1 ( i ) de  janvier , qui  eft 
le  jour  de  la  Chaire  de  faim  Pierre  à Rome  , lorf- 
que  Pâques  eft  le  plus  près-de  l'équinoxe, fie  le  xxii 
a mlutfv.  ( 2 ) de  février, qui  cft  le  jour  de  la  Chaire  de  faint 
Pierre  i Antioche,  lorfquc  Pâques  n’arrivc  que  le 
xxv  d’avril.  On  ne  peut  pas  dire  que  c’ait  cté-une 
rencontre  recherchée  : à.  quoique  lcs®otncs  que 
l’on  a miles  au  jour  mobile  de  Pafques  foicnc 
beaucoup  plus  anciennes  que  le  memier  ctabliffc- 
mCnt  ^ Claire  dc  k’-nt  Pierre  , il 

1 ‘ faut  avouer  que  l’uiftitution  de  la  Septuageiime 
eft  de  beaucoup  poftcricure  à la  fête  de  la  Chaire 
du  xxi  i de  février  dans  l’Eglife  de  Rome.fic  qu'ci- 


A fete*  des  Martyrs  fie  des  autre/  Saints  des  le  temps 
de  la  Septuageiime  , comme  elle  en  ufoit  pendant 
tout  le  Carême  , parce  qu’elles  marquoient  tou- 
jours quelque  ré|OuilIancc.  Cet  ufage  qui  avoir 
cours  au  moins  duranc  les  fept  fie  neuvième  fic- 
elés , ne  parait  pas  avoir  fubfifté  long  - temps. 
Mais  il  icmble  qu'elle  lui  ait  (ubftitué  quelque 
forte  de  dévotion  envers  ceux  tries  Pat  ri  a k-  fN 
ch  b s d'avanfc  Ic-Drlugc  qu’elle  regarde  comme 
faints,  comme  les  premiers  modèles  de  la  péni- 
tence , & que  l’Ecriture  appelle  Enfant  de  Dette 
pour  les  diftingucr  du  tefte  des  hommes , dont  le 
nombre  neanmoins  le  réduit  à la  ligne  directe  de 
Scth  jufqu’au  perc  de  Noc. 


§.  j-  Férus  di  la  Semaine 
de  la  Septuageiime. 

T Es  Fériés  de  la  Septuageiime , hors  le  diman- 
^ che,  n’ont  ni  pratiques  (ingulicrcs  , ni  office 
particulier  dans  l’Eglife  Romaine.  On  a vu  des 
temps  neanmoins  où  chique  Fetic  de  lafemaine, 
du  moins  la  qxttriimt , la  Jixicme  fie  la  feputtne  , 
deftinées  plus  particulièrement  au  jeune  & à la 
prière  que  les  autres,  avoient  des  levons  propres 
d’Epicrc  & d’Evangile.  Selon  qu’il  paroit  par  des  r 
Légionnaires  du  nombre  de  ceux  qu’on  a quali-  *n" 
fie*  compagnons  de  S. Jcrôme  ; lcsEpittcs  pour  U 
Melle  de  ccs  Ffrics  le  prenoient  de  1a  luite  du 


IX. 


le  l’eft  meme  à celle  du  xv  1 1 1 de  janvier  en  plu-  C livre  de  la  Gcnèfe  dont  on  avoit  commencé  la 
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ficurs  Eglifes  de  France  fie  des  autres  contrées  de 
l'Europe.  On  appelle  ordinairement  ccs  deux  jours 
de  la  Chaire  de  faine  Pierre  lei  Clefs  de  U Sep- 
Uitgejîmt  > mais  il  faut  remarquer  que  le  xxn  de 
février  eft  un  terme  d'excluiion  -,  fie  que  fi  la  Srp- 
tuagefime  tombe  au  xvn  i de  janvietjlorfque  Paf- 
quts  arrive  le  xxi  i de  mars  , elle  ne  va  point  au 
delà  du  xxi  de  février , veille  de  la  Chaire  defaint 
Pierre  â Antioche , fi  ce  n’eft  en  l’année  biffcxti- 
le , lorfquc  Pafque  eft  à fon  terme  le  plus  éloigné , 
c’eft-à-dire  au  xxv  d'avril.  Pour  trouver  le  jour  de 
la  Septuigcfimc  de  chaque  année  , ceux  qui  n’ont 
pas  la  patience  de  compter  le  foixanre  fie  t roi  firme 
jour  d’avant  Pafques  peuvent  prendre  le  jour  de  la 
lune  au  jour  des  Rois , fie  continuer  de  compter 


Icéhire  avec  le  mois  de  janvier  , fie  qu’on  n in- 

terrompoit  qu’avec  le  commenccmcnc  du  Carcme 

ou  le  mercredy  des  Cendres.  Mais  elles  étoient  dif- 

pofées  plutôt  félon  les  jours  du  mois  , que  (clou 

ceux  de  la  feimine  , quoi  qu’elles  ne  fuflent  que 

pour  des  jours  de  Feric.  Les  Evangiles  depuis  la  - 

Septuageiime  jufqu’au  Carême  étoicnr  choiliv  or-  Vers  l’an 

dinaircment  du  texte  de  faint  Luc.  Mais  l’Eglife  zfo8. 

Romaine  fie  les  autres  de  l'Occident  qui  la  lui- 

voient  dans  cetrc  obfcrvation , changèrent  cette 

pratique  en  faveur  du  mercredy  fie  du  vendredy  de 

la  femame  auxquels  on  alligna  des  bpitres  fie  des 

Evangiles  propres  pour  la  MciTe  fériale-  Elles  de-  , 

mcurcrcnt  dans  cet  ufage  jufqu’au  fcizicme  liecle, 

où  elles  l'abandonnèrent  enfin  , les  unes  plutôc , 


jufqu’i quarante *,fic  s’affûter  que  le  dimanche  fui-  D Ie*  autres  plûtard,  à l'imitation  de  celle  de  Rome, 


vant  fera  toujours  celui  de  la  Septuagcfime. 

L’intention  de  l’Eglife  dans  ccrte  inftitution  eft 
de  nous  faire  prévenir  par  fes  offices  & par  la  com- 
ponction du  coeur  les  pratiques  de  la  pénitence  du 
corps  , fie  de  nous  faire  entrer  dans  les  femimens 
qui  doivent  accompagner  fie  fanctificr  les  jeunes 
Carcme.  C’eft  pour  cela  qu’iprès  nous  avoir 
KAtrsmn.  fait  commencer  dans  les  offices  de  la  nuit  Ihiftoire 
L*'*.  t??‘‘  1*  chute  fie  du  malheur  de  Phomme  caufc  par  le 

Sfieilfm.t.  péché  de  nos  premiers  parens , clic  nous  fait  re- 
# ifroit.  garder  dan*  celui  de  la  MciTe  comme  des  victimes 
"dinl ÎT*’  dévouées  * ^ mort.»  & nou*  fait  fouvenir  encore 


qui  commença  ce  changement  affez  tard  dans 
cc  meme  fieele  pour  fe  réduire  â la  répétition  de 
la  Mclfe  du  . Dimanche , pour  tous  les  jours  de  la 
femaine  où  taifoir  l'office  de  la  Fcric.  L’Eglife 


ûcvouces  a la  mort , 8c  nous  lait  fouvenir  encore  François  de  Harlay  , en  le  contentanc  de  changer 
. de  nos  propres  pcchc*  $ afin  qu’étant  convaincus  E *CI  leçon*  d«  anciens  Miflcls  qui  ne  paroiffoicnt 


,dc  Pÿis , qui  malgré  cet  exemple  avoit  continué 
f .nftn  ufaga  de  donner  des  leçons  propres  aux 
Mdws  de  Ferie  deux  ou  trois  jours  de  la  femaine, 
l'avoit  biffé  finir  enfin  dans  les  commencement 
du  dix  - fèpriérae  fieele,  pour  ccder  i ceux  qui 
avoient  voulu  y introduiic^e  Romain.  Mais  en 
1 6 8 o. on  le  rétablit  fous  l’autorité  de  l’arche  vt  que 
François  de  Harlay  , en  fe  contentanc  de  changer 


de  la  neccfuté  de  la  penitence,nout  nous  trouvions 
tous  difpofez  â rembrallcr  dans  le  temps  qu’elle  a 
prelcrit.  C’eft  dans  la  meme  vue  qu’elle  s’^bftient 
depuis  ce  jour  jufqu'à  Pafques  de  tous  les  canti- 
ques de  joye  , tels  que  font  YÆtlui «,  le  Tt 
' De  tu  , le  Glan/i  m exeelfis , 5c  qu’elle  y iubftituc 
des  chant*  lugubres  & des  prières  convenables  au 
temps  dç  l'affliction.  Elle  nous  djfpofc  ainfi  fie  nous 
conduit  comme  par  degrez  â U pénitence , par  la- 

2 «elle  elle  tâche  de  nous  faire  prendre  part  aux 
•Tufranees  de  la  mort  de  Jcfut-Chrift , pour  par- 
ticiper enfuite  â la  gloire  de  fa  rélurreaion.  Autre- 
fois elle  avoit  retranché  même  les  folcmnitcz  ou 


pas  allez  bien  choiGcs.  Cette  Eglifc  qui  pourfuic 
les  lectures  du  Dimanche  , comme  les  autres  , le 
Mârdy  , le  Jtxdy  fie  le  S*tntdy  , fie  qui  y em- 
ployé le  même  office  de  b Melle  , prend  de  nou- 
veaux fujers  pour  les  Epitres  fie.  les  Evangiles  le 
Lundy, le  Mercrtdy  fie  le  K tndredy.  Ccs  fujers  font 
tous  fort  choifis , fie  fc  rapportent  parfaitement  au 
royftcre  du  temps. 

Pour  le  L U N D Y elle  prend  de  l'Epître  aux  Cl.  , 
Romains  ce  qne  l’Apôtre  nous  enfeigne  du  pcchc  '»• 
originel  paffe  du  premier  homme  dans  route  fa 
race,  fie  de  fa  deftruétion  faite  par  le  Redemp- 
tcu;. 
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tetir.  Nous  y voyons  eoromrivj  Jefus  - Chrift  cft  A Scpruagclwuc , dam  le  temps  que  cette  Feue  a eu 
une  fource  plus  abündanre  «le  grâce  qu'Adara 
>.  n’.t  etc  du  péché.  Elle  ptcnJ  de  l'Evangile  Je 
l.iiiu  Matthieu  ce  que  Jclus-Chrift  die  de  l’im- 
pénitence  de  ceux  qui  ne  profitent  point  des  lu- 
mières Se  des  grâces  qu’il  cft  venu  leur  commu- 
niquer lur  la  terre  pour  la  rcmillion  de  leuts  pé- 
chez , de  pour  leur  falut  éternel.  Nous  y voyons 
Jes  reproches  qu’il  faifoic  aux  villes  ou  il  avoir 
fjit  pluficur»  miracles  de  ce  qu’elles  n’a voient 
point  tait  pénitence,  lia  nommccntrclcsaui.es 
Corozaïn,Bcehfaî.ic0tCapharnaüm  villes  de  Gali- 
lée proche  du  lac  de  Genefaretti,  où  il  avoit  beau- 
coup travaillé  , témoignant  qu'elles  croient  plus 
milheurcufes  que  celles  de  Tyr  , de  Sidon  ou  de 


des  Leçons  propres  à la  Mette,  on  y a lu  pour 
Epure  l’cndioit  de  S.  Paul  aux  Corinthien  s , où  il  * c>'i|,*<) 
du  que  le  Seigneur  «ft  Elpiie  *,  «3c  qu’où  cft  l’Llprit  *"  *'  * 
du  Seigneur, la  de  auili  la  liberté  : que  h nous  avan- 
çons dans  la  lumière,  c’eft  par  l’Liprit  du  Seigneur 
qui  nous  éclaire  : tuais  que  l'Evangile  qui  cft  lu- 
mière aux  uns.cft  tcnebccs  aux  aunes.  Peut  Evam 
pile  de  la  Mdle  on  a eboili  dans  S.  Luc  l'endroit 
oùil  cft  die  que  Jdus-Chrift  ancra  le  rdc  de  laine 
Jacques  & de  b.  Jean , qui  vouloicnt  faire  tomber  *•*>  rr* 
Te  feu  du  ciel  liur  un  Bouigdcs  .Samaritains,  où  en 
lui  avoit  ferme'  les  portes , parce  qu’on  voyoit  qu'il 
allait  i jerulalcm. 

L’Eglile  de  Paris  fécondant  ta  dévotion  de  ceux 


Sodome  même  j parce  que  li  les  miracles  qu’il  B qui  honoirnt  pendant  ccue  fcmainc  la  mémoire 


Vers  l’a 
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avoit  faits  dans  ces  lieux  avoient  etc  opetezdans 
ces  villes  étrangetés  & abandonnées  à leur  infi- 
délité , elles  auxoienc  fait  pénitence  dans  le  lac  fie 
L cendre. 

A l’égard  du  MERCREDY,  nous  voyons  que 
dans  l’Eglife  Romaine  de  dans  toutes  celles  qui  ont 
fuivi  fes  rits,  on  a lu  pendant  plulîcurs  lîeclcs  pouf 
. Epitre  à la  Mclfc  Je  ce  jour  ce  que  S.  Paul  dit  aux 
Hébreux  ( qu’il  exhorte  à entrer  dans  le  repos  de 
Dieu  ou  le  Sabbat  fpiricucl  ) touchant  la  pilule  Je 
Dieu  qui  eft  efficace  de  penetratue,  & Jefus-Chrift 
comme  Prêtre  , compatillant  i nos  foiblertes,  Se 
tenté  lui-même, mais  fanspechc.  L’Evangile étoic  q 
de  l’endroit  de  S.  Marc , où  S.  Pierre  apres  avoir 
confdfé  la  divinité  de  Jefus-Chrift , eft  repris  par 
• Ion  Maître  de  ce  qu’il  lcnibloit  vouloir  s’oppolcr 
à fa  paifion. 

l.  Maïs  l’Eglife  de  Paris  prend  de  l’Epîrre  aux 
Romains  ce  que  l’Apôtre  ajoute  des  fuite*  funcf- 
tes  du  péché  du  premier  homme  , S<  des  effets  de 
la  gtacc  de  notre  rédemption.  Nous  y voyoïfl  que 
comme  c’cft  par  le  pèche  d’un  feuf  que  tous  lct 
hommes  font  tombez  dans  la  condamnation  Scia 
mort , de  même  c’cft  par  la  jnfticc  d’un  feul  que 
tous  les  hommes  reçoivent  la  juftification  & Lt 
vie  : que  le  péché  ayant  régné  dans  le  monae 
fans  loy  nreferite  depuis  Adam  jufqu’à  Moyfc,  la 
loy  ctoit  buveuse  depuis  Moyfc  pour  donner  lieu  ü 
à l’abondance  & à la  multiplication  du  péché: 
mais  qu’où  il  y a eu  une  abondance  de  pèche  » 
Dieu  a répandu  une  turabondancc  de  grâce  s afin 
que  comme  le  péché  avoit  tegné  en  donnant  b 
mort , b grâce  de  meme  tegne  pu  U juftice  en 
donnant  b vie  éternelle  par  Jclus  - Chrift  noue 
Seigneur.  Elle  ptend  de  l’Evangile  de  faint  Luc 
ce  que  notic  Seigneur  dit  d'une  exécution  fan- 
ghnte  , que  Pilate  intendant  de  U Judée  pour  les 
Romains  avoit  fait  faire  de  quelques  Galilcens 
pendant  leurs  facrifices,  Se  de  la  chute  d’une  tour 
qui  avoit  tué  dix-huit  perfonnes , pour  porter  1 b 
pénitence  ceux  à qui  il  parloir.  •»  Penfez  - vous , 

» leur  dit-il,  que  ces  Galilécns  ( dont  Pilare  a mé- 
» le  le  fang  avec  leur*  facrifices  ) fartent  les  plus  £ 
i>  grands  pécheurs  de  toute  b Galilée,  parce  qu'on 
» les  a traitez  de  U forte?  Non,  je  vous  en  allure  : 

» mais  lî  vous  ne  faites  pénitence , vous  petites 
» tout  auili -bien  qu'eux.  Croyez- vous  aulfi  que 
.»  ces  jlix-  huit  hommes  fur  qui  la  Tour  de  Siloc 
» eft  tombée  , 0c  qu’elle  a tuez  , fartent  plus  cou- 
» pablesou  plus  redevables  à b juftice  de  Dieu  que 
i>  tous  les  habitant  de  Jerufalem  } Non  : mais  je 
» déclare  que  vous  périrez  comme  eux,  fi  vous  ne 
» faites  pénitence. 

X I.  Pour  ce  qui  regarde  le  VENDREDY  de  la 


dts  bints  PutrUitkei  qui  ont  paru  depuis  la  chute 
de  leur  chef  julqu'au  Déluge, nommément  d 
le  premier  des  juftes , d 'Enoch  Se  de  Nti  prédica- 
teurs de  la  pénitence,  prend  de  l’Eplrre.aux  He-  C*.  n.  V.  ♦. 
bicnx  ce  que  l’Apôtre  dit  de  la  fv>y  de  ces  premiers 
hommcs,pour  bue  voir  qu'elic  étoit  le  fondement 
«'el’cfpeiaiiccqu’ilsavoiencù'un  libérateur  ou  Mcl- 
fic  qui  devoit  les  délivrer.  Elle  prend  de  l’Evangile  C ' ’*** 

Je  S.  Jean  ce  que  Jefus-Chtift  dit  aux  Juifs  de  l'ef- 
c lavage  du  péché,  Se  <ie  la  délivrance  qui  nous  pto 
cure  la  Vérité  qui  n'cft  autre  que  lui  même.  «>  Si 
» vous  fuivez  mes  piéccptes , leur  difoit  il , vous 
•*  connoitrCz  la  Vcritc.Sc  la  Vetité  vousafttarchra. 

Ils  lui  répondaient  : » Nous  forames  les  dcictn- 
» dans  d’Abrahara,0c  nous  ne  tûmes  jamais  elcb* 

» ves  de  perfonne.  Comment  dites- vous  que  nous 
» ferons  a(franchis?Je(us  leur  dit  : Quiconque  pc- 
» che  cft  elebve  du  pèche.  Or  l'clclave  ne  dttneu-  • 

»rc  pas  toujours  dans  la  niai  [on  ; mais  le  fils  /dé-- 
» meure  toujours.  Si  donc  le  fils  vous  affranchit , 

, u vous  ferez  veiitablcmcnt  libres. . . Je  parle  Jc'ce 
»»  que  j’ai  vu  en  mon  Pctc.  Pour  vous , vous  faites  » 

» ce  que  vous  avez  vu  en  votre  pere. . . Vous  êtes 
» les  enfans  du  diable,  0c  vous  ne  cherchez  qù*â 
» accomplir  les  délits  de  voue  pere.  Il  a été  homi- 
» eide  dès  le  commencement  Se  il  n’eft  point  de- 
w meure  dans  la  Vérité,  parte  que  b Vérité  n’eft 
» point  en  lui.  Lorlqu’il  ment  ,c’eft  de  fon  propre 
» tonds  qu’il  parle  t car  il  eft  menteur  0c  pere  du 
» menfonge.  Pour  moy  , parce  que  je  vous  dis  b 
» vérité,  vous  ne  me  croyez  pas. 

fêur  et  qui  tfi  </■<  SAMEDY  de  U Cost mé- 
mo RATIO  N des  Morts  eh  z,  iet  Grret  qui  (#•«  ht 
venubitmtm  ht  Veille  du  Diumncht  dt  U Stxugt- 
fi-nt  dtt  Lutins.  Voyez  au  famedy  fuivant  vCiil* 
de  notre  Quinquagefime, 

A!AAA  i AA AAA A A AA  AA 

DIMANCHE 

« ■ • • 

DE  LA’SEXAGESI  ME 

« -i 

» ET  SA  SEMAINE, 

$.  i.  Histoirs  DwMriTmBic»  jou»i 

LA  réparation  du  genre  humain  après  le  Delu-  i» 
ge  faibnt  Je  fujet  des  offices  nocturnes  de  la 
Semaine  appelles  Sax aciiiMi  , nous  cft  repre- 
fentée  comme  b figure  de  b réparation  de  notre 
nature  tombée  0c  affaiblie  par  le  péché.  La  tette 
devenue  libre  Se  dégagée  apres  l’écoulement 
de  fon  inondation , rendue  à Noc  pour  être  culti- 
vée , Féconde  ou  ftérile  fous  U main  du  laboureur 
A îij  félon 
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Won  fes  differentes  tttfpofitioni , fert  aujourd'hui  A 
matière  à la  parabole  dont  Jclus-Chrift  a vou- 
lu reprefenter  le  cœur  de  l’homme  dans  fes  manie- 
■tes  differentes  de  rccevoii  !a  Jêmcncc  cclcltî  de  la 
parole  divine  ,8c  d’en  produire  les  fruits.  Voyant 
*'  I-*  peuples  accourus  des  villes  avec  emprdfemeiu , 

& s’affcmbler  autour  de  lui  pour  l'entendre  fur  le 
bord  de  la  mer  de  Tyberiadc , il  inonra  fut  une 
barque  , & leur  du  en  fa  manière  d’inftruire  par 
paraboles.  •»  Un  femeur  fortit  un  joir  pour  aller 
» femer  fon  grain.  En  femme,  une  parue  de  lafc- 
^nr.ence  tomba  le  long  du  chemin  , où  cHe  fut 
" foulée  aux  pieds  & mangée  par  les  «ifeaux  du 
w ciel.  Une  autre  partie  tomba  fur  des  endroits 


$.  t.  HtSTOIKF.  DE  LA  f t 1X1 

de  la  Sc-xagcJime. 


T E nom  de  ShxagÈsime  ne  renferme  aucun  ] 
■*"'  myftere  : & c'eA  en  vain  que  la  plupart  des 
auteurs  liturgique»  ou  d’oftiecs  divin»  dcpui»  le 
ix-  fiçcle  y en  ont  voulu  trouver.  Il  ne  marque 
autre  choie  que  le  tang  de  b entre  7 de  j,  comptez 
par  dixaincs  en  remontant  de  celui  de  la  Quadrs- 
gclime , comme  nous  l’avons  obiervc  au  fujer  de 
ta  Scptuagcfwie.  Quelques  auteurs  ont  cru  quel»  rs, 
Sexagefiine  avoit  été  inllituce  en  particulier  pour  p" * 
ceux  qui  ne  jeûnant  point  les  tamedis  de  Carcme, 


II. 

gaufc. 


* pierreux  , ou  elle  n'avoir  pas  beaucoup  de  terre.  avoient  neanmoins  la'devotion  de  vouloir  accoin- 

M Le  grain  leva  bicn*tôt  aptes , 1 caule  du  peu  de  pl rr  les  quarante  jours  de  jeune  p.efciics  par  l'i~gli* 

n profondeur  : mais  il  ne  tarda  guetes  à fether,  ■*'  <-»-a  .. 

M parce  qu'il  n’avoit  pas  de  racine , & que  man- 

* quant  d’humiJiré  il  fut  brûle  du  (oleil.  Une  aa- 
B patrie  de  la  fcmcncc  tomba  dans  des  épines  : 

» mais  les cpincs  venant  à croirre  cnfcmble  l:étcuf- 
» ferent.  Une  autre  parue  enfin  tomba  en  de  bon- 
” ne  terre  : de  le  grain  ayant  lève' , 8c  étant  par- 
n venu  à fa  matuucc,  rapporta  cent  pour  un , d’au- 
» très  foixantc  , d'autres  trente.  En  difant  ceci , il 

s'écria  : » Que  celui- la  l'entende  qui  a des  orcii* 

» les  pour  entendre  ? 

Lorsqu’il  fut  çn  particulier,  fes  difciples  lui  de- 
mandeur ce  que  vouloit  dire  cette  parabole  ; 3c 


ic.  C’c  A ce  qu'ils  ont  juge  fans  doute  (ur  la  pratique 
de  cccx  qui  commençoient  le  jeûne  dès  le  lundy 
-d'après  le  dimanche  de  la  Sep tuagehme, parce  que 
dan»  l’cfpacede  huit  fcmainc -.,«.omprilcs  dcpui» ce 
dimanche  julqu’à  celui  de  Pafqucs  , il  fe  trouva 
préclicment  quarante  jours , en  exceptant  les  famc- 
dis  avec  les  dimanches.  Mais  il  y avoir  allez  peu 
d'cglifcs  dans  l'Occident  où  l'on  lîiivit  Puf-gc  de  ne  , 

point  jeûner  le  famedy  : 8c  l'on  fçait  que  par  ro».c 
ailleurs  où  l'on  .ÿcùnoit  en  ce  jour,  on  ne  Liffoic 
pas  d'obfetver  la  Scxagclime  de  meme  que  la  icp- 
tuagcüme  pour  les  office»  de  l'Eglilc.  Il  eft  vjsi 
que  divers  particulierschcz  les  Grecs  ik  Us  Or  ion-  ^ **j 


pourquoi  il  ne  parloir  au  peuple  qu'en  paraboles.  C taux  comme nçoient  i jeunet  le  lundy  de  lahuitic- 

II  leur  r/M.nnrlit  , Pnilr  <iom  il  »»n.  . A.'  J An,,;»,  .l'.,,..,  Ddm.in 


Jl  leur  répondit.  » Pour  vous,  il  vous  acté  don- 
» né  de  connoitre  le  myAere  du  royaume  de  Dieu: 
*>  mais  pour  les  autres , tour  fe  traire  par  paraboles 
» i leur  égard , afin  qu’en  voyant  iis  ne  voyent 
1»  das , ôc  qu'en  écoutant  ils  n'écoutent  pas,  félon 
» la  prophétie  d’Ifayc.Voicy  donc  ce  que  veut  dire 
là  parabole.  La  fcinencc  c’eA  la  parole  de  Dieu. 
Ceux  qui  font  marquez  par  le  chemin  fur  lequel 
elle  10  nbe  , font  ceux  qui  écoutent  la  paiule  : 
mais  le  démon  vient  enfuite  qui  enlevc  cctre  ga- 
zole de  leur  cœur , de  peur  qu’en  croyant  ils  ne 
{oient  fauvez.Ceux  qui  font  marquez  par  les  en* 
dtoits  pierreux  ou  la  (Imcnce  cA  reçue,  font  ceux 


me  fcmainc  d’avant  Paiques  , lupplcant  par  te 
moyen  aux  jeunes  «les  famedis  : nuis  il  faut  le 
fouvenir  que  la  fcmainc  de  leur  Scxagclîme,  c'cfta 
à-dire  celle  d'après  la  Profphondimc , étoit  tiiv.e 
des  le  dimanche  precedent  1 tfc  que  ccrtc  Iccon- 
dc  fcmainc,  loin  d’erre  un  temps  de  jeune  ou  d’abf* 
tinçji.  c chez  eux , étoit  leur  véritable  Carême* 
prenant. 

Ccft  la  femainc  qu'ils  appellent  de  I’Apo-  t£»«* d. 
cke’os  , parce  que  l’uiagc  de  manger  de  U chair  **«• 

^ finie  avec  elle  , 8:  que  des  le  lundy  fuivant  ils  lie 
fcduifenr  au  laitage  jufqu'au  lundy  d'après , au* 

, , . quel  ils  le  retrancher»  encore  de  tuuc  laitage  pen* 

qui  écoutant  la  parole  la  reçoivent  avec  joyc:  mais  jj  dant  les  feoe  femaines  de  leur  Carême.  Celte  fè- 
ces grns  là  n’ont  point  de  fond-,  ils  croyrnt  pour  mainede  l'Apcertai  ou  de  Ctri-nt  ~ prtn**<  com- 
mence le  lundy  lendemain  de  la  Septuagdîmc  des 
Latins,  & fe  termine  au  dimanche  de  Itut  bexa- 
gciîme.  C’eA  Ce  qui  a fait  dire  que  l’Apotrcos  et.  p.nm 
étoit  la  meme  choie  que  la  Septuagclimc  par  ceux  *»j, 

qui  n'ont  point  fait  aÎTcz  d’aticntion  à la  praii-  "*'1' 
que  des  Grecs  couchant  le  commcnccmcrir  des 
semaines,  qui  font  fuivics  de  leurs  dimanches 
depuis  U Scpruagdîme  ou  la  Prof;  honefime  juf- 
qu'i  Pafqucs, au  lieu  qu’elles  en  /bi  t précédées 
jufqu'i  la  Pentecôte , comme  parmi  nous.  Cette 
lèmaine  a toujours  été  regardée  comme  un  temps  crH^.cr. 
de  rcjoüiffancc  parmi  les  gens  du  monde  , & la  nr.i  • M*‘ iP* 
fere  publique  n’a  pu  empêcher  qu'il  ne  s‘y  toit 
E commis  bien  des  débauches  3c  des  folies  comme  au 


s gens  là  n’ont  point  de  tond  vils  croyrnt  pour 
un  temps,  de  ils  fe  retirent  dans  L temps  de  la  ten- 
tation. Ceux  qui  font  marquez  par  tes  épines  dans 
Iclqucllcs  combe  la  femence  ,fonr  ceux  qui  écou- 
tent la  parole  , mais  en  qui  elle  fe  trouve  enfuire 
étouffée  par  les  inquiétudes  du  fieele  , l’illufion  des 
richeffes , les  plaiGrs  de  cette  vie,  3c  les  autres  paf- 
fions  qui  s’emparenr  de  leur  efpric  : de  forte  qu  elle 
n'y  produit  point  de  fruit.  Enfin  ceux  qui  'font 
marquez  par  ce  qui  eft  femé  dans  de  bonne  terre, 
font  ceux  qui  ayant  écouté  la  parole  avec  un  cœur 
droit  de  bien  difpofé.la  retiennent  Si  h confcrvcm, 
& produisent  du  fruir  par  la  patience  , rapportant 
les  uns  trente  pour  un,  les  autres  foixantc  &d 'au- 
tres ce  ne. 


Ccû  icy  la  première  parabole  que  TefufeChri A 
ait  pris  foin  d'interpréter  lui-même,  félon  que  l’a 
i*.  in  remarque  S.Jerôme.Ses  difeours  figurez  n’ont  plus 
un  fens  double  lotfqu’il  les  a ainlt  expliquez , 8e 
qu’il  en  détermine  la  fignifica:ion  : ce  qui  nous  ôte 
la  liberté  d'entendre  non  feulement  aurre  chofe  , 
mais  meme  quelque  chofe  de  plus  que  ce  qu’il  en 
a voulu  faire  entendre. 


carnaval  des  Occidentaux.  Mais  l’Eglifc  de  ces  lieux 
loin  d'y  prendre  part,»  retranche  VAUttu;*  des 
offices  de  ente  lemaine  comme  en  Occident  8c  y 
a inféré  ce  qu’elle  a jugé  de  plus  propre  pour  in- 
fpiier  des  fentimens  de  pénitence  aux  fidcles  8c  les 
difpofer  plus  particulièrement  i l'obfervaiipn  du 
Carême- 

L’inAiturion  de  la  Sexagefime  a fuivi  prcfque 
par  tout  celle  de  la  Scpruagefime  •>  8c  l’on  peut 
affûter  qu’elles  font  de  la  même  antiquité  , au 
moins  dans  l'églife  de  Rome.  Il  n’étoit  pas  encore 
mention  de  la  'cptuagelime  en  France  , lurfque 
quelques  évêques  particuliers  voulurent  y intro- 
duira 
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■ duire  une  Sexagclime  & uneQuinquagcfimc.Ccla  A 
' ta  fai  l’oit  en  faveur  de  ceux  qui  prenant  les  jeudis  ç.  $.  F s 1 

en  certains  lieux,  & en  d’autres  les  lameûts  avec 
les  dimanches  de  Carême  pour  le  ioulager  de  leur 
jeune  de  de  leur  abflinencc , voûtaient  bien  d'ail-  T Es  Fcrics  d 
leurs  accomplir  les  quarante  jours , en  les  repre-  Jetait  partiel 
naut  lur  les  lernaines  qui  preccdoient  la  première  de  Paris  prend 
u du  Carême.  C'eft  ce  que  les  Pères  du  quatrième  très  & les  Evai 

. concile  d'Orléans  tenu  l’an  541  oni  regarde  com-  Ltuedy , du  M, 

me  un  relâchement  ou  un  abus  qu'ils  ne  dévoient  ont  toujours  t; 
pas  tautfrir.  Ils  en  dreflerent  un  canon  par  lequel  des  offices  de  1 
ils  ordonnèrent  l 'uniformité  dans  toutes  les  égides  • 

du  royaume  pour  l’oblcrvance  du  jeûne  de  Cari—  Pour  le  LUI 
me , fie  défendirent  à tout  prêtre  ou  évêque  d’in-  tre  de  faint  Pi 


$.  j.Fimei  de  la  Semaine 
de  la  Sexagclime. 

LF.s  Fcrics  de  la  Sexagclime  n’ont  rien  qui  leur 
luit  particulier  dans  l’églilc  Romaine.  Celle 
de  Pans  prend  des  iujets  nouveaux  pour  les  Epi- 
nes fie  les  Evangiles  qu'on  doit  lire  à la  Mefle  du 
Lttndj , du  Mercredy  fie  du  Vtnirtdj  : mais  qui 
ont  toujours  rapport  au  myfteré  qui  fait  l'objet 
des  offices  de  la  Scxageüme. 


diquer  ou  prelcrire  à leurs  peuples  ni  Quinquage- 
lime  ni  Sexagclime  avant  les  nx  lemaines  qui  pre- 
cedent la  fête  de  Palques.  Detanfe  qui  romboit 
principalement  lut  le  jeûne  des  lamcdis  dont  ils  ne 
voûtaient  pas  qu’on  le  difpcnsàt. 

Quelques-uns  nous  font  regarder  le  temps  de 
la  Sexagclime  comme  1a  fête  pa.riculicre  des  faims 
Patriarches  du  fécond  âge  du  monde  qui  ont 
paru  depuis  le  Déluge  jufqu’au  pere  d’Abraham. 
Quoique  Pierre  Natal  ait  donne  la  qualité  de 
Sjihii  à tous  ceux  de  la  ligne  directe  qui  font 
nommez  dans  l'Ecriture,  fie  qu'il  lésait  placez 
tous  dans  fou  catalogue  depuis  Sem  julqu'à  Aran 
frere  d' Abraham  fie  pere  de  Sara  fie  de  Lot  h,  on 
n’cii  point  allure  que  tous  ayent  vécu  laintcmcnt. 


Pour  le  LUNDY  elle  prend  de  la  féconde  Fpî- 
tre  de  faint  Pierre  ce  que  cet  Apôtre  nous  dit  de  *> 
la  jufticede  Dieu  furies  mauvais  anges  fie  les  hom- 
mes pécheurs  s mais  principalement  de  celle  qu’il 
a exercée  lur  le  monde  des  méchans,lors  qu’il  a 
abîme  tour  le  genre  humain  par  les  eaux  du  déluge 
à la  referve  de  hmtpcrfonncs.Ellc  prend  de  l’Evan-  • 
gile  de  S.  Marc  la  parole  de  la  fcmence  jettée  en 
terre  qui  germe  fie  qui  croît , pendant  que  celui 
qui  l'a  femee  dort  ou  vacque  à toute  autre  choie, 
fans  qu'il  lâche  comme  cela  fc  fait. 

A l’égard  du  MERCREDY  , l’E pitre  qu'en  a 
lue  à la  Melle  Je  ce  jour  jufqu’à  la  fin  du  feiziéme 
ficelé , était  de  l’endroit  où  S.  Paul  exhorte  les  Hc-  j 
breux  à imiter  la  patience  de  Jetas-Chrift  dans 
les  fouffrances.lcut  tâifani  voir  que  qui  n’cft  point 


ni  que  tous  meme  ayent  conicrvc  la  connoilfance  C châtié  du  Seigneur  pour  être  corrigé  11’c  (1  point 


fie  le  culte  du  vrai  Dieu.  On  croit  qu’elle  s’etei-  enfant  de  Dieu.  Pour  Evangile  on  a choifî  ce  que 

gmt  entièrement  à la  mon  de  Noc  qui  arriva  peu  Jetas-Chrift  dans  faint  Mathieu  dit  aux  Phariliens  J 

de  temps  avant  1a  nailfancc  d’Abraham.  Celui-ci  couchant  le  fort  arme  qu’il  cft  difficile  de  vaincre, 
fut  élevé  dans  l'idolâtrie  , fie  l'on  cft  perfuadé  le  péché  contre  le  laine  Efprir  qui  ne  fera  point 

que  tan  pereTharc  y a vécu,  fans  qu’un  puille  remis, le  jugement  qu’on  fait  de  l'arbre  par  le  fruit, 

aitarcr  politivemcnt  s’il  en  cil  jamais  loni , non  le  frétai  du  creur*  les  paroles  inutiles  dont  il  fau- 
plu  . que  fes, frères  Naebor  fie  Aran  : quoique  ce  dra  rendre  compte. 

dcimcr  palfc  pour  un  des  martyrs  de  la  véritable  L’eglife  de  Paris  fait  lire  au  lieu  d’Epître  à la 
religion  dans  l'elprit  de  ceux  qui  croycnr  qu’il  fut  Mefle  de  cette  Feric  ce  qui  eft  dit  au  livre  de  la 
jette  dans  le  feu  a Ur  , ville  des  Chaldéens  en  Mc*  Sagefle  touchant  la  cohfcrvarion  du  genre  humain 
fbpotamie , pour  avoir  rcfufé  de  reconnoicrc  la «li-  dans  l’Arche  de  Noe',  marquant  la  bonté  qu’a  eue 
vinité  du  pais  qui  n’étoit  autre  que  le  feu  meme.  le  Maître  fouverain  de  la  nature  d’apprendre  à 1 
Si  l’Eglilc  n’ofe  s’expliquer  fur  la  fainteté  parti-  l'homme  l'art  de  s’ouvrir  un  chemin  à travers  les 

culiere  des  Patriarches  du  fécond  âge  du  monde  mers  parte  moyen  d’un  peu  de  bois  dont  fe  fait 

depuis  les  enfans  de  Noc  jufqu’à  Abraham,  elle  le  D la  confinai  ion  des  vaifleaux , d’oil  l’on  pafle  au 

fait  au  moins  pendant  la  tamaine  de  la  Sexagclime  fens  mylliquc  du  bois  de  la  Croix  , que  le  Sage 

un  objet  de  vénération  du  rctabliflemcnt  du  genre  appelle  Bois  hem  fervent  h U ju/hee  fur  lequel  Je-  1 

humain  fur  la  terre  après  le  déluge  \ de  la  benedic-  fus- Chrift  nous  a fauvez.  Elle  prend  de  l'Evan-  ‘ 

• tion  que  Dieu  donna  à Noc  fie  a fes  enfans  fie  de  gile  de  faint  Mathieu  la  fuite  de  la  parabole  des 

l’alliance  que  le  Seigneur  voulut  bien  faire  alors  lemenccs  quiafait  le  fujet  de  l’Evangile  du  diman- 

avec  les  hommes.  * che , où  le  Sauveur  dit  à fes  difciples  qu'il  patlc  en 

Plulîcurs  confiderent  aufli  le  dimanche  de  la  Se-  paroles  à ceux  qui  en  voyant  ne  voyent  poinr. 


paroles  à ceux  qui  en  voyant  ne  voyent  poinr , 
xagelime  comme  jin  jour  contacté  en  partie  à l’hon-  en  écoutant  n’entendent  point.  Ce  qui  cil  une 
ncur  ou  à la  mémoire  de  l'Apôtre  S. Paul. La  collée-  punition  prédire  par  Itaic  fur  ceux  qui  ont  le  cceur 

te  de  la  Mefle  cil  lous  tan  invocation  particulière,  appefanti  fie  endurci , les  yeux  fie  les  oreilles  du 

c’cfl-à-di:c  une  prière  faire  à Dieu  par  tan  inter-  ç<rut  bouchés  ;»  de  peur  que  s’ils  comprenoient  , 

• cellîon.  L’Epitrede  la  Mefle  n’efl  autre  chofe  que  ils  ne  vinflent  à fc  convertir,  fie  qu’ils  ne  fuf- 

l’hiftuire  ou  la  defeription  qu’il  a faite  lui-même  tant  guéris. 

aux  Corinthiens  de  tas  travaux  évangéliques, de  tas 

tauffrances , de  tan  raviflement  au  rroificmc  ciel,  ® La  Mefle  du  VENDREDY  ou  fixiéme  Ferie 
de  tas  tentations  fie  de  tour  ce  qu'il  a cru  pouvoir  de  la  Sexagclime  avoir  autrefois  pour  leçon  d’E- 

avaneer  à tan  fujet  pour  être  oppofe  à la  vanité  pitre  ce  que  dit  faint  Paul  aux  fidèles  de  Thefla- 

• des  faux  apôtres.  Nous  ne  voyons  pas  d'autres  rai-  Ionique  touchant  lp  défit  qu’il  avoir  de  les  revoir. 


de  tas  tentations  fie  de  tour  ce  qu'il  a cru  pouvoir  de  la  Sexagclime  avoir  autrefois  pour  leçon  d 

avancer  à tan  fujet  pour  être  oppofe  à 1a  vanicc  pitre  ce  que  dit  faint  Paul  aux  fidèles  de  The 


■ des  faux  apôtres.  Nous  ne  voyons  pas  d’autres  rai- 
tans  que  nous  publions  apporter  de  ce  choix  que 
l’Egtita  a fait , linon  parce  que  la  dation  des  fideles 
à Rome  étoit  aflîgnec  à l’eglife  de  S.  Paul  pour 
l’office  de  ce  jour. 


l'affection  particulière  qu’il  avoir  pour  eux  , en 
leur  marquant  qu’ils  tailoicnt  fa  gloire  fie  fa  joye. 
L’Evangile  étoit  la  reponfe  que  Jetas  fit  aux  Pha-  , 
riliens  qui  lui  drmandoienc  quand  viendroit  le 
royaume  de  Dieu  : fie  ce  qu’il  dit  à tas  difciples  de 
tan  avenement  dernier  talon  que  le  rapporte  faine 
Luc. 

L’églife  de  Paris  pour  l'Epître  de  la  Mefle  de 
ce  joui  prend  du  Üvic  de  l’Ecclefiadique  l’éloge 
que 
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rt.  44-*<T-  que  l'Ecriture  fait  du  patriarche  Noc  comme  d’un  A paie*  circonflanccs  de  fa  piAion  peu  de  jours  après 
médiateur  pour  réconcilies  l'homme  arec  Dieu  au  avoir  rclïiifcité  Lazare. 

temps  de  la  colete,fie  comme  du  dépoiitairc  de  Ce  divin  Sauveur  s’étant  mis  en  chemin  pour  /*•.  *«.  «t 
l’alliance  faite  entre  le  Seigneur  fie  le  monde  après  retourner  du  défrit  d’Eplitem  i Jeiulalem  dans  le 
or-.'**  * ^ déluge.  Elle  ptend  de  l’Evangile  de  faint  Jean  ddfrin  d’y  faite  la  derniers  Palque,  piic  les  douze 
ce  que  l’on  y trouve  encore  de  l’incrédulité  de  difciples  en  particulier, fie  leur  dit  : «Nous  allons, 

ceux  qui  avoient  vû  les  miracles  de  Jcfus-Chrill , comme  vous  voyez , à Jcrufalcm  : & tout  ce  qui 

fie  entendu  la  vérité  de  fa  bouche  , mais  qui  n’a-  a etc  écrit  par  les  Prophètes  touchant  le  Fils  de 

voient  point  vu  ce  qu’ils  dévoient  voir  en  voyant  l'Homme  y (cra  accompli.  Car  il  fera  livré  aux 

ces  miracles , fie  qui  n’avoient  point  entendu  ce  Princes  des  Prêtres  , aux  Scribes  5c  aux  Juges  du 

qu’ils  dévoient  entendre  en  écoutant  ces  veritez,  conlcil.  Us  le  condamneront  à la  mort  fie  le  livre- 

Ify§  «.  ».  à c iufe  de  l’aveuglement  de  leurs  yeux  fie  d{  l'en-  font  enluite  aux  Gentils.  Il  fera  mocqué  fie  outragé 
*«»*.  *•  durciflement  de  leur  cœur  , marque  par  le  pro-  par  le  peuple.  On  lui  crachera  au  vifagei  il  fera 

fihctc,  puis  par  Jclus-  Chrift  même  , dans  tous  fouetté: enfin  on  le  fera  mourir*,  fie  le  rroificme 

es  qtiatrfc  Evangcliftcs,  comme  un  obftadc  à leur  g jour  il  rclTufcircra.  Mais  les  difciples  ne  compti- 
convcrEon.  rent  rien  à tout  ce  difeours  : ce  myftcre  était  en- 

core caché  pour  eux. 

Le  S AME  D Y de  la  Scxagelïme  des  Grecs,  Leur  chemin  croit  de  piflci  par  Jéricho  pour  II, 
c’cft-i-dirc  la  veille  du  dimanche  de  leur  jlpterios  aller  â Jcrufalcm.  Comme  Jcfus  croit  près  de  cette 
Tjfi<.  s M.  ou  de  leur  Carême-prenant,  qui  n’eft  que  le  fa-  ville,  il  fe  trouva  dans  le  palîagc  un  aveugle  ap- 

'**•  medv  de  la  Srptuagclimc  des  Latins,  étoit  deftiné  pelle  Bartiméc  , c’eft-à-dirc  Lis  de  Timée  , qui 

particulièrement  pour  l'office  des  Marti  dans  tout  croît  allas  lue  le  bord  du  chemin  , fie  qui  deman- 

l'Orient  On  en  faifoic  une  fête  fort  folcnnellc  avec  doit  l'aumône.  Entendant  le  bruit  d’une  multitude 

des  réjoüilTances  aufiï  grandes  que  celles  des  fêtes  de  gens  qui  marchoicnt  en  foule  il  voulut  lavoir 

d’Apùrres  fi:  de  Martyrs  , comme  nous  l'avons  ce  que  c’ctoit.  On  lui  dit  que  c’ctoit  Jclus  de  Na- 

rapporré  au  lecond  jour  de  novembre  dans  la  zarcth  qui  palToit.  Aulli-tôt  il  fe  mit  à crier  : 

H.  4.  Commémoration  des  morts,  il  parole  qu’elle  fub-  w Jcfus  fils  de  David  ayez  pÿic  de  moi.  Ceux  qui 
Elle  toujours  dans  ces  eglifes  qui  gentillcnt  fous  a]  Fuient  devant  le  reprcnoicnt  , lui  difant  de  fe 
la  domination  des  infidèles  , fie  que  l’olHce  y taire.  Mais  il  crioit  encore  beaucoup  plus  fort  : 

commence  des  la  veille  fans  nuire  i celui  de  la  » Fils  de  David  , ayez  pitié  de  moy.  Alors  Jclus 

Ferie  de  la  femainc  courante.  Mais  il  faut  fe  fou-  ^ s’arrêtant 'donna  ordre  qu’on  le  lui  amenât.  On 
* venir  de  l’ufage  des  Grecs  pour  ne  point  confondre  dit  à l’aveugle  de  bien  clpcrcr  , fie  que  lclus  l’ap- 

ce  famedy  avec  le  lameJy  de  la  Scxagelïme  des  pelloit.  U le  leva  aufli-tôt , fie  lors  qu’il  le  fur  ap- 

Latins  qui  n’arrive  que  huit  jours  après.  Ceux  qui  proche  Jclus  lui demanda  ce  qu’il  louhairoit  qu’il 

n’y  onc  passait  alfcz  de  rçHcxion  ont  cru  que  les  lui  fît.1»  Seigneur, dit  l’aveugle, faites  que  je  vc.ye. 

Grecs  fiiloienr  encore  en  ce  jqur  une  autre  fête  Voyez  , lui  dit  J< lus  : votre  loy  vous  a fauve.  Il 

en  /honneur  des  faims  P nt  4es  d:f.  ru  fie  des  Saints  vit  au  même  inJtanr.fieil  lcluivir  dans  le  chemin, 

J>ru.  f-  ■ |o.  de  l'ordre  monaihquc.  il  cil  vrai  que  ce  lamedy  publiant  les  grandeurs  de  Dieu.  Tout  le  peuple 

fie  le  ven  Jrcdy  auquel  on  faifoit  cette  fête  aupa-  aulTî  qui  fut  témoin  de  ccttc  grande  aâion  en 

rivant  font  le  vendredy  fie  le  lamedy  de  la  Scxa-  rendit  gloire  au  Seigneur, 

gefime  des  L,  tins:  mais  ils  (ont  d’une  autre  Armai-  Si  l'Lglifc  joint  la  relation  de  ce  miracle  à la 
ne  chez  lesGrrcs.C’eft  celle  qu’ils  appell- ni  7y/v-  prédiction  que  Jcfus-Chrill  a faite  de  fa  p:flion 

ph  xar  dont  le  dimanche  qui  en  fait  la  concluiion  pour  comDokr  l’Evangile  de  ce  jour  , ce  n’cll 

c.f  le  dimanche  qui  commence  la  Quinquagelîmc  point  qu’elle  prérende  nous  faire  trouver  du  myf- 

(S.j.  •.  7.  chez  les  Latins.  Nous  avons  parle  d^iittc  fête  D |Crc  dans  la  liaifon  de  ces  deux  faits  ,c'c(l  paice 
des  faints  Peres  des  défcits  au  premier  jour  de  qu'ils  le  trouvent  liez  par  une  luire  lïmplc  fit  na- 

novembre  dans  l’hilloire  de  la  Touffaint  ; fie  de  tutelle  des  temps  aufqucls  ils  lont  a: nvez.  On 

* celle  des  Morts  de  la  veille  de  1a  Scxagelïme  au  peut  remarquer  neanmoins  que  cct  ub.ct  de  fa 

fécond  jour  du  meme  mois.  mort  qu’il  avoir  fans  celte  devant  les  yeux  , fie 

qu’il  rcgardojt  comme  fort  proche  de  lui  fie  com- 
me  inévitable,  ne  l’empecha  point  de  répandre 
fes  grâces  fie  fes  bienfaits  jufqu’i  la  fin.  La  gué- 
rifon  de  cet  aveugle  fur  le  dernier  des  miracles 
D I M A N C H E qu’il  fit  de  fon  vivant.  On  peut  dire  qu'après  la 

prédiction  qu’il  venoir  de  faire  de  fa  pailion  , il 

DE  LA  QUINQUAG  E S 1 M E , allait  i I»  mon  lors  qu’il  le  lit  ,&  Ml  voulut 

_ donner  cctrc  demicre  preuve  de  la  puilfarice  divi- 
ET  SA  SEMAINE.  E ne  avant  que  de  fc  remettre  en  celle  des  homme* 

fie  des  pécheurs  , pour  nous  procurer  enfin  par  fa 
$.  i.Histoiri  duMtstui  de  et  joua.,  mort  le  principal  de  fes  bienfaits  qui  cil  notre 

rédemption. 

I.  IA  féparation  que  Dieu  fait  de  fes  élus  d’avec 

A-  le  monde  corrompu  , représentée  dam  la  vo-  $.  x.  Histoire  di  la  Fisti. 

cation  d’ Abraham  qu’il  retite  dfs  renebres  de  l’ido- 
lâtrie , fie  qu’il  fait  fouir  de  fon  pais  en  lui  fai-  T A réflexion  que  l’on  a faite  fur  l'efpace  des  cin-  jjjt 

fine  quitter  fa  oarenté,  fes  attaches  fie  l'es  enga-  A-quante  jouis  qui  fe  trouvent  entre  le  Diman-  ut  --e  /// 

gemens  pour  aller  le  fervir  dans  une  terre  étran-  che  de  la  Qui  n qu  âge  i i m e fie  celui  de  Palque  *y^*^t* 

gere,  fait  la  partie  du  myftere  de  ce  jour  que  l’E-  efl  poflcricure  à fon  inHitution  , fie  ce  que  nous 

glife  envilage  dans  fes  offices  de  nuit.  L’autre  avons  dit  au  fujet  du  nom  de  Septuagclïme  fie  de 

partie  qu’elle  nous  prepofe  dans  l’évangile  de  la  Scxagelïme  doit  nous  perfuader  que  cette  railon 

Mcflc  conlïlle  dans  la  prcdidlion  que  Jifus-Chrill  d’origine  pour  être  plus  fpirituellc  ou  plus  hru- 

fir  i fes  difciples  de  fes  foufFranccs  fie  des  princi  - reufe  n’en  cil  pas  plus  véritable.  Ce  n’eft  qu’un 

degré' 
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degré  de  Qtudragcûiw-  à Quinquagelime  ou  du  A réduilbit  à fix  dan»  IHljcir, l'Occident,  l'Afrique, 
premier  dimanche  de  carême  au  dimanche  prc’cc-  l'Egypte  fie  la  Pale  Aine. 


Depuis  que  l'an  a cru  ne  devoir  plus  s’oppefer  f 
à l'étsblifièrocnt  d’une  Quinquagefirac  , eu:  s'elk 
toujours  applique  dan*  l’Egliïc  à en  faire  une  le-  *»? 
maine  route  de  jeûnes  fit  dé  ptietes.  Les  jeûnes  y D*  "-*®‘* 
ont  commencé  dès  le  londy  pendant  un  temps 
liez  confidcrablc:  nuis  an  n’y  obligeait  que  les  A 

" Si//, 


dent , en  remontant  pour  aller  julqu’à  la  Seprua» 

Tr>.  s/e/.  gcfinie.  Pluficurs  uni  attribue  au  pape  faint  Tclcf- 
phorc  l’inftitution  de  1a  Quinquagelime,  c’eft-à- 
dirc  de  b feptiéme  femaine  de  Carcme.  Ce  Saint 
vivoit  du  temps  de  l’empereur  Adrien  : & l’on  cft 

p. tlu-.de  qu’il  n’y  avoir  encore  tien  de  preferit  ai.cz  commérante:  mais  on  n y oungcoji  que  tes  • 

fur  cela  Jans  l’Eglife  plus  de  quatre  cens  ans  après  ecclelîalliqucs  en  la  manière  que  les  religieux  f’p,,r  •'*/ 

fa  mort;  je  que  le  terme  de  Quinquagefimr  ne  d’Occident  les  pratiquoient  de*  le  lundy  de  la  ,r 
fut  pas  même  applique  fi-tôt  à l’oblervation  des  Scptuagelîme , &:  les  Grecs  le  lendemain  de  no- 
jeunes  de  cette  femaine.  Ce  ne  fut  pas  au  liecle  tre  Sexagefime  où  coinircnçoic  chez  eu*  l'abfti- 
î'.p-z.  4«i.  de  laint  Ambroife  , comme  plufieurs  le  veulent , neticc  des  viandes  pour  toutes  iorccs  de  petlon- 

Lia.  m4i$  ce  fut  plus  Je  cenr  ans  après  fa  mort  que  nés.  Cet  ufage  fc  tourna  en  une  efpecc  d’abus 

l’on  tenta  d’iuiroduirc  eme  feptiéme  femaine  en  q dans  ceux  qui  ne  fe  croyant  pas  obligez  1 jeûner 
Occident.  Cela  fe  fit  d’abord  dans  quelques  mo-  plus  de  quarante  jours , en  prenoicnc  occalion  de 

naftcrcsoù  l’on  ne  fc  croyoic  pas  oblige  à la  pra-  rompre  leur  jeûne  le  feudy  fie  le  famedy-faim 


tique  du  commun  des  fidèles  qui  ne  faifoient  en- 
core que  lix  lamines  de  carême  dans  lefquellcs 
il  u’y  avoir  que  trente  - lîx  jours  de  jeûne.  Quoi 
qu’il  ne  parut  rien  de  contraire  aux  règles  de  la 
pieté  chrétienne  dans  ces  religieux  Se  les  ancres 
Ediles  i quelqu’un  des  Evêques  de  ce*  temps-là, 
à qui  l’on  a fait  potter  le  nom  de  faine  Ambroilc , 
Arp  ftrm,  sVieva  en  chaire  contre  cette  entreprit*.  Il  préten- 
y.»(4* do:c  faire  voir  que  fous  prétexté  de  vouloir  imiter 
ta.—  J<*  • dcpluiprèïlc  j<  •*  de  notre  Seigneur  au  defert 
t‘l-  •*»-  avojt  jc  oUJ,rante  jours  & de  quarante 

nuits , c’ctoit  un  déreglement  de  dévotion  & une 


prefomption  i des  particuliers  d'enchérir  ainfi  fur^  renerttr.iuHus. 


Pour  y obvier,  l'F.glife  a enfin  fixé  le  coaimen- 
ccmenr  des  jeunes  d’oblizauon  autant  pour  les 
clercs  lectilicrs  que  pour  les  laïques  au  mcrcredy 
de  la  Quinquagelime  que  nous  appelion  s des  cen- 
dres. Nos  anciens  le  nomraoient  pour  la  mciue 
rai'bn  Chef  du  jeûne  i nom  que  le  dimanche  de  la 
Quinquagrftme  a porté  auifi  avec  celui  de  C-vi- 
tnt-Prenam  dans  les  lieux  où  le  jeune  Commtn-  r. 
çoir  le  lundy  , fie  que  les  Calques  fie  les  Gaicons 
lui  gardait  encore,  l'appelUnc  en  leur  langage  m>- 
E>i*n<rift‘C.tbic.  Les  Languedociens  difent  Car- 
mtrttran,  pour  carême  entrant , fie  en  leur  latin  Ca- 


les pratiques  communes  de  l’F.glife  qui  bornoit 
alors  fon  carême  à ftx  femaines.  Que  ceux  qui 
avoienc  plus  de  ferveur  que  les  autres  dévoient  l’ap- 
pliquer fans  affectation  fie  fans  fînguhritcà  accom- 
plir les  devoirs  communs  avec  le  plusd’exacèitu.iî 
fif  de  fidelité  qu’il  leut  écoit  polliblc.Que  ces  ama- 
teurs fi  piilïonnez  de  la  fmgularirc  voulant  paroitre 
plus  dévots  que  les  autres, en  dcvenoienc  non  feule- 
ment plus  vains  fie  plus  fuperftiticux,  maisfouvent 
encore  plus  nêgligens  dans  les  obligations  commu- 
nes des  fidèles. 

Ce  fut  fans  doute  dans  le  meme  efprit  que  les 
(«•.  h Peres  du  premier  concile  d’Orléans  tenu  l’an  j 1 1 
firent  un  decret  pour  empêcher  l’ctaMiffcment  de 


V, 


I V. 


Les  Grecs  appellent  ce  Dimanche  avec  fa  fe- 
munc  T va.  o pii  rc!  ou  Tynne,  parce  qu’il»  com- 
mencent alors  l’abftinencc  des  viandes, fie  ne  vi- 
vent pendant  toute  ccrtc  lcmainc  que  de  beurre 
Se  de  fromage,  c’eftà-dtre  de  laitage,  fous  lequel  . J fA 
on  a compris  les  oeufs  dans  la  fuite.  C’cft  un  dé-  Jt 

grc  de  difpofition  pour  palier  plus  doucement  à 
l’obfervancc  de  leur  carême  qui  commence  chez  *'  ' 
eux  dès  le  lendemain  de  cctrc  lcmainc  qui  cft  le 
lundy  de  notre  Quinquagelime.  Car  il  faut  fc  fou- 
venir  toujours  de  leur  manière  de  compter  les  dix 
femaines  d’avant  Pafque , differente  de  la  nôtre»  fie 
fuivanr  cet  ufage , leur  femaine  Tyrophage  ou  leur 
Quinquagelime  commence  dès  le  lundy  de  notic 


cette  Quinquagelime  , fie  pour  confervcr  le  carê-  D Sexagelime,  finilfant  par  le  dimanche  où  commtn 
roc  dans  les  anciennes  limites.  On  ne  parloir  point  ce  notre  Quinquagelime. 


encore  alors  en  France  ni  de  Septuagefime  , ni  de 
Sexagefime.  Malgré  ces  précautions  qui  ne  ten- 
doient  qu’à  prévenir  les  divifionsfie  les  partialicez, 
le  noro  de  Quinquagelime  fe  maintint  ou  fe  renou- 
velé parmi  divers  particuliers  qui  avoient  la  dé- 
votion de  faire  un  carême  de  quarante  ou  plutôt 
de  quarante-deux  jours  de  jeûne  pendant  iepe  fc- 
mainee.  Celui  de  la  Sexagefirae  commença  au  ni 
blen-tôt  après  i s’introduire.fur  tour  parmi  les  Gots 
de  la  Gaule  Narbonnoile  fie  de  l'Aquitaine,  qui  fe 
difpenlànt  de  jeûner  le  lamcdy  comme  les  Grecs , 


Ptufieurs  rapportent  l'origine  de  cette  inf\jtu- 
tion  à l'empereur  I kraciius  , fie  difent  que  c’cft  c«*  1 G**», 
l’execution  d’un  vtru  qu’il  fit  à Dieu  pour  obtc-  f'*'  ‘";- 
nir  un  heureux  fuccès  de  la  guerre  qu’il  avoir  de- 
puis lix  ans  comte  Chofroès  roy  des  Petfes.  C’cft 
ce  qu’on  ne  doit  point  confondre  avec  le  carême 
d’Hrtaclius  donc  nous  parlerons  après  au  (ujec  des 
jeûnes  continuez  ou  des  petits  catcmcs  des  Orien- 
taux , où  nous  venons  qu’encore  qu’il  fui  air  été 
joint  dans  la  fuite  pour  en  faite  la  première  femai- 
nc  du  grand  car.  me,  il  avoir  une  origine  toute  dif- 
ferente. D'autres  auteurs  font  remonter  celle  de  la 


II  fv 


Eirenoient  une  huitième  femafhe  pour  accomplir 

es  quarante  jours  de  jeûne.  Un  quatrième  con-  p femaine  Tyropluge  jufqu’au  temps  de  faintBifile 

«•»-**•  *«*•  cile  d'Orléans  tenu  trente  ans  après  le  premier , le  Grand',  quelques-uns  même  vont  jufqu’à  l’cm- 
s’oppofa  de  nouveau  à ces  entreprifes  ; fie  fuppri- 
mant  les  termes  de  Quinquagefime  fie  de  Sexagefi- 
me  il  réduifir  tous  les  jeûnes  du  carcme  dans  l’cf- 

Ïiacc  des  tix  femaines  d’avant  Pâque.  On  croit  plus 
ibtc  dans  les  églifes  de  l’Orient,  fie  moins  atta- 
ché , ce  fcmble , à l’uniformité , que  les  Occiden- 
/ 7.  taux  tâchoient  de  preferire  fut  cet  ufage.  Nous 


voyons  que  dès  le  temps  de  Theodofe  le  jeune  on 
ne  trouvoit  point  à redire  qu’àtConftantinople  fie 
en  diverfes  provinces  de  l’Afie  jufqu’en  Phenicie 
on  obfcrvât  une  feptiéme  femaine  de  carcme  fans 
lui  donner  de  nom  particulier , candis  que  l’on  fe 


perçut  Confiant  iu  fie  au  pape  laint  Silvcilre  : mais 
il  eft  difficile  d’en  trouver  des  veftiges  avant  le 
vi  1 « ficelé , au  moins  pour  ce  qui  regarde  le  pré- 
cepte de  la  Tyruphage  ou  de  l’abftinence  dej  Anay  c*f. 
viandes.  L’on  acte  aflez  long-temps  dans  la  pra-  f à 
lique  de  ne  jeûner  ni  le  mcrcredy  ni  le  vendiedy  t * 

de  la  femaine  Tyrophage , non  plus  que  ceux  des  <*~C- *>• 
deux  femaines  précedences  : mais  les  Grecs  du  bas 
âge,  fur  tout  les  moines , fcmblenc  y avoir  intro- 
duic  depuis  une  cfpcce  de  juïne  modère  qu’ils  ne  lt'"  f M‘<* 
rornpoient  qu’après  la  Meffe  des  Préfanâifiez  r«f.z. 
qu’ils  ont  fubftituée  au  facrifice  parfait  en  ces  P'*'11'* 
i.  Part.  B jours 
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jours  comme  dans  les  jours  <le  jeune  du  carc-  A dans  Ion  catalogue,  fie  fans  s’embarraffer  du  dilccr- 


mc.  Ce i\  ce  qu'ils  ont  crû  devoir  introduire 
pour  s’oppoler  d’une  part  aux  hcmiques  Tetra- 
dites  fie  Sabbaniens  qui  obfervuienc  avec  un  ri- 
goureux jeune  une  Xeropbagieou  abftincrcc  to- 
tale de  chair  de  de  laitage,  de  de  l’autre  aux  Chat- 
zitzaircs  cfpecc  d’hcrctiques  Jacobin  i de  d’Ar- 
• rneniens  qui  ne  faifoient  point  difficulté  de  raan- 
• ger  de  lja  chair  en  ces  jours , après  avoir  jeûné 

rigidement  pendant  leur  Arczibure  ou  la  Semaine 
Prolphondîme. 

VT.  L’abftincnce  preferite  à la  femaine  Tyrophage 
^ in  n’cmpêchoit  pas  qu'on  ne  le  regardât  comme  un 
atfLjTiaM.  rc,nP*  de  rcjouilTance.  C’cft  pour  cela  que  Ion  y 
faifoit  avancer  les  fêtes  8c  les  folennitcz  des  Mar- 


nement  qu’un  autre  auroit  cru  devoir  y apporter.il 
a donne  le  nom  de  S tint  i cous  les  enfans  de  Jacob  , 
parmi  lefqucl  • l'Ecriture  nous  en  reprclcntc  qucl- 
qucs-uns.qui  certainement  n’étoicm  pas  de  grands 
daines. 

$•  J.  F £ R I 1 S DE  LA  SeMAINB 

de  la  Quinquagefime. 

LA  féconde  fie  la  troificme  Fcrie  de  la Quinqua-  y 
gelime  n’ont  rien  dans  l’eglife  Romaine  qui  ne 
leur  (oie  ou  commun  avec  les  autres  ferics  de  l’an- 
née .ou  particulier  avec  leur  dimanche.  Celle  de 
Paris  fe  contente  de  changer  l’epître  fie l'cvangile 
de  la  Mclfc  de  ce  jour  pour  le  LUNDY.Ellc  prend  e*t-  * 


tyrs  qui  dévoient  tomber  en  carême , au  moins  B de  l’epitre  aux  Hcbreox  ce  que  dit  l’Apôtre  de  la ,y* 


quelques-unes  des  plus  remarquables , afin  de  pou- 
voir les  celebrer  avec  plus  de  liberté. 

Cependant  l’olfice  du  temps  ne  laifloit  pas  de 
marquer  toujours  chez  les  Grecs  quelque  triftclïc 
pour  inipirer  la  pénitence  conformément  â l’abf- 
Tri^j.hV  t'ncncc  ^cs  v*an^cs  qui  y étoit  preferirc.  C’cft  à 
Tjf/k,  ' * quoi  devon  contribuer  fur  tout  I évangile  du  J«- 
f émeut  dentier  qu'on  y lifoitdc  S.  Mathieuicomme 
faifoit  parmi  les  forint  celui  de  la  prédiction  des 
fouflfanecs  fie  de  la  mort  du  Sauveur.  Ce  temps 
chez  les  uns  fie  les  autres  a prefque toujours  été  un 
temps  de  dcbauclie  fie  de  dilîolution  pour  les  en- 
fans  de  Reliai.  C’cft  ce  qui  a pu  faire  choifir  à l’E- 


toy  du  patriarche  Abraham , de  celle  de  fa  femme 
Sara  fie  de  celle  des  autres  Saints  de  ce  troificme  âge 
du  monde  .qui  n’ayant  pas  reçu  de  leur  vivant  les 
biens  que  Dieu  leur  avoir  promis , fc  font  regardez 
comme  etrangers  fie  voyageurs  lurla  Terre. Ce  qui 
convient  tres-bicn  avec  ce  qu'on  lit  de  ces  faims  â 
Marines.  Elle  prend  de  l’évangile  de  S.  Luc  ce  que 
fit  Jcfus-Chrift  en  allant  â Jcrulalcm  faire  fa  der- 
nière Pafquc  pour  nous  appierdre  la  raodr  ration 
8c  la  patience , fie  qui  a une  liaifon  étroite  avec  ce 
que  nous  avons  marqué  de  l’évangile  du  dimanche 
de  ccitc  femaine  : le  lait  étant  arrive  félon  les  appa- 
rences ou  la  veille  ou  le  jour  d’auparavant.  Le  Sau- 


glife  ces  deux  endroits  de  l’cvangile  capablesd’im-  C veur  avoir  envoyé  des  gens  devant  lui  pour  donner 


primer  i'cftroi  fie  la  rriftefle  dans  l’eiprit  de  fes  en- 
fans  pour  les  détourner  de*  defordres  qui  fc  com- 
mettent en  ce  temps. 

Ce  fut  aufli  dans  de  femblables  intentions  qu’au 
fiecle  xvi'  l'on  attacha  les  prières  foiénnelles  de 
QiurMut  heures  en  plulicurs  endroits  de  l’Occi- 
dent aux  trois  jours  de  la  Quinquagefime  qui 
precedent  le  Mcrcrcdy  des  Cendres.  Ces  prières 
Accompagnées  de  prédications  8c  de  divers  autres 
exercices  publics  de  picré  ne  contribuent  pas  feu- 
lement à détourner  les  fidilcs  des  fpe&acles  , des 


avis  de  fa  venue.  Ceux  ci  entrèrent  dans  un  Bourg 
delà  Province  de  iamarie  pour  lui  préparer  un  lo- 
gement. Les  habitans  du  lieu  par  un  efler  de  l’anti- 
pathie irréconciliable  qu’il  y avoit  entre  les  Sarnar 
mains  fie  les  Juifs  ne  voulurent  point  le  recevoir  , 
parce  qu’il  paroiftoir  qu’il  alloir  à Jcrulalcm.  Jac- 
ques fie  Jean  fcsdifciplcs  voyant  cela, lui  diicnt: 
>»  Seigneur, voulez- vous  que  nous  difions  que  le  (eu 
odefeende  du  ciel  fie  qu’il  les  dévore  ? Mais  Jcfus 
fe  retournant  les  reprit  fie  leur  dit  : » Vous  ne  lavez 


exercices  publics  de  picré  ne  contribuent  pas  feu-  fe  retournant  les  reprit  fie  leur  dit  : » Vous  ne  lavez 

Jemcnc  à détourner  les  fidilcs  des  fpechdes  , des  » pas  quel  cft  l’cfprit  qui  vous  doit  animer.  Car  le 

débauches,  des  folies  fie  des  impierez  du  carna-  « » fils  de  l’homme  n’cft  pas  venu  pour  perdre  lez 
val , elles  fervent  encore  â les  dilpofer  à la  péni-  » hommes , mais  pour  les  jauver.  Ainfi  ilss’cn  al- 

terne du  carême.  Elles  avoient  été  inftituées  d’a-  lerent  en  un  aune  Bourg. 


bord , foir  par  dévotion  à quelque  myftcrc  , foie 
par  rapport  à quelque  point  delà  vie  de  Jclus- 
Ch*ft , comme  â fon  jeune  de  quarante  jours 
I«£lVm7.  ^anî  'c  ^cn  » 00  aux  quarante  heures  que quel- 
•*.  ques-uns  donnent  au  temps  d’entre  fa  mort , ou 

plutôt  (a  condamnation  à fa  mort  fie  l'a  rcfurrcc- 
tion.  Mais  on  leur  afligna  plus  particulièrement 
le  Dimanche  de  la  Quinquagefime  avec  les  deux 
jouis  fuivatis,  foir  dans  les  mailons  religieufes 
vu  Je  feim  pour  appailer  la  colcre  de  Dieu  irrite  par  les  dé- 
rU’fe*,«a*.  huches  du  temps , l’oit  dans  les  eglifes  du  peuple 
pout  en  détourner  ceux  que  le  torrent  de  la  cou- 


Le  Lundy  de  la  Quinquagefime  croit  le  commen- 
cement des  jeûnes  ducatémc  en  Occident  dans  les 
maifons  religieufes  des  le  fept  ou  huitième  fiecic,fic 
bien-tôt  aptes  on  en  fit  une  règle  pour  les  gens  d’E-  , 
glife.C’cft  ce  qui  donna  lieu  au  fameux  importe ur  “ *(«*»•*, 
qui  forgea  dans  les  commcnccmcns  du  neuvième 
fiecle  Icsfâuftcs  décrétales  ou  conftitut  ions  des  pre- 
miers papes,  d’attribuer  ce  reglement  à S.  Tclcf- 
phore.  Cette  coutume  s’étendit  meme  aux  laïques  a».  t*£.r4i 
8c  devint  generale  en  quelques  païs  comme  en  Prcar  (•** 

vencc,  félon  que  le  témoigne  Durand.  La  choie  a ».}.  ** 

change  depuis  le  xivf  fiecle.  Mais  en  Orient  8c  par- 


r.  h eu,"*  ruine  ou  de  l’exemple  pouvoir  entraîner.  En  quoi  mi  tous  les  peuples  qui  ont  fuivi  le  tit  des  Grecs  on 

«"/Mv.  l'on  peut  dire  que  l’on  n’a  fait  que  rappeller  les  a toujours  commence  le  jeune  rigide  en  ce  lundy 

pieux  ufages  de  l’antiquité  où  l’Eglife  avoit  établi  après  la  femaine  Tyrophagc  ou  du  laitage  qui  croit 

une  Melle,  avec  des  Litanies  fie  des  jeûnes  contre  E expirée  la  veille.  Ce  jour  cft  aulfi  deftinc  paniculie- 
les  abominations  des  calendes  de  janvier  fie  les  au-  rement  chez  eux  à la  mémoire  lugubre  du  bannif-  onL 


très  reftes  du  paganifmc  de  nos  pcrcs  qui  ont  paffé 
de  l’intervalle  d’entre  Noël  fie  les  Rois  au  temps 
du  carnaval.  • 

Jf"J Quelqtfts-uns  regardent  encore  la  Quinquagefi- 
ï.î,i’/,  /. rac  comme  un  temps  deftiné  paniculierement  i ho- 
«•»*  »».  norer  la  mémoire  des  faints  Patri  arches  du 
troificme  âge  du  inonde,  fie  des  Justes  qui  ont 
vécu  depuis  Abraham  jufqu’à  Moïfe.  Cela  fe  fait 
fans  doute  par  rapport  aux  offices  nocturnes  de  ce 
temps  où  l’Eglife  nous  fait  lire  leur  hiftoire.  Pictre 
Natal  fcmble  avoir  eu  peut  d'enometue  quelqu’un 


Tentent  d’Adam  lorsqu’il  futchafiedu  Paradis  pour  * 
fa  gourmandife.  Les  Mofcovires  font  toujours  de-  n,m 
meurez  attachez  â l’ufage  des  Grecs  touchant  le  * 

jeûne  fie  l’office  de  ce  Lundy  fie  du  lerdcmaimmai* 
les  Polonois  le  quittèrent  l’an  114  S pour  fe  con- 
former â celui  des  Latins. 
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M A R D Y 

DE  LA  QJJINQU  AGESIME. 
LA  SAINTE  VERONIQUE, 
t’eft  - à - dire 

Lt  faintc  Face  de  N.  S.  Jcfus  - Chrift, 

Lar.  Veronica  , par  tr.infpt/ition  de  Vera  Icon  , 

« Uf  it*  tu  par  abrégé  Je  Vera  Iconia  * ejui  veut  dire 

U vcaic  Image  ou  Rcpid  cotation  de  JcAis-Chrift. 

d:  Toan.iJf. 

vr.uf.ii.  ^ i.  Histoire  de  i'a'  sainte  Face. 

LEs  reprefentations  du  cotp*  de  Jefus-Chrift  fur 
des  toi  les  de  lin,  tant  celle  qui  ont  etc  faites  de 
la  main  des  peintres  que  celles  oui  ont  etc  regardées 
comme  des  empreintes miraculcutcs.ont  toujours 
été  l’objet  de  la  vénération  des  fidèles  depuis  que 
l’Eglife  a autoriféle  culte  des  faillies  Images.  Ils 
* ont  honoré  particulièrement  celles  qui  reprefen- 

toient  la  Face  du  Sauveur  telle  qu’elle  parotfloit 
lorsqu’il  monta  au  Calvaire  pour  être  mis  en  Croix, 
c’eft-à-dire  enfanglantce , couverte  de  lueur  & de 
poudiere.  Mais  ce  n’a  etc  que  dans  les  derniers  fic- 
elés que  l’on  a choifi  des  jours  poùr  iatisfaire  la  dé- 


du  vilage  , que  JcfùsChriit  s’en  étant  efiujré  le  lui  J**-;^*’ 

rendit  lut  le  champ,  mais  marqué  de  l’cronreir  .c  .l.iu 

de  fa  face  poui  la  récompenfer  de  ce  bon  olhcc.  *“J- 
Les  auteurs  de  la  fiction  s’étant  accotdcz  en  ce 
point  [ a ] , le  font  diviiez  dans  la  manicrcdc  faite 
palfcr  Véronique  avec  la  faintc  Face  à Rome.  Les  E 
uns  lui  ont  dépeché  un  exprès  de  la  part  de  l’eu»-  ,,, 
perçut  Tibcre  pour  la  faire  venir  Si  le  guérit  d’une 
hclicufe  maladie  par  le  moyen  de  Ion  Suaire:  & lui 
ayant  fait  palTcr  le  rcltc  de  les  jours  dans  Rome  en  «. 

la  compagnie  de  S. Pierre  fie  S. Paul,  ils  lui  ont  fait  rii  ,J„r‘ 
remettre  en  mourant  le  faim  Suaire  entre  les  mains  vjimlf  t*vf. 
du  pipe  S.  Clément.  Les  autres  après  l’avoir  nu- 
3 riéc  .1  S.  Anu Jour  { qui  ne  parut  pourtant  que  qua- 
tre cens  ans  après  dans  lcQuercy)  l’ont  embar- 
quée dans  le  vaiflcau  de  S.  La  tare  & defainreMa- 
dclaine  pour  la  Provence , ou  l’ont  mile  en  la  Com- 
pagnie de  S. Martial  pourl’Aquicainc.D  autres  ont  • 
voulu  nous  perfuader  que  cette  Vctonique  n’éteie 
aurre  que  l'Hemorrnïirc  de  l’evangile  que  Jclus- 
Chrilt  avoir  guéiie  d'une  perte  de  lang:  en  quoi 
ils  ontàp'-u  près  réiilfi  comme  À nous  faire  croire 
que  S.  Ama.iour  fon  mari  avoir  été  Zacbéc  U-  Pu- 
blicain, valet  de  la  V icigc , Si  apprenti  de  S.Jokpi».  . 


$•  1 


HISTOIRE  DU  CULTE 

OC  LA  SAINTE  FAC6. 


votion  de  ceux  qui  en  ont  fouhaitc  faire  une  fête  rc-  C \A  Pol,r  ,,c  l*0’4*  Tmt  de  fables 

gléc.  Ceux  qui  etoiciK  établis  pour  conduite  Sc  rc-  *JL  ‘lu.«  bçureufement  cnlcvrlics  fous  I 


glée.  Ceux  qui  étoicnt  établis  pour 
gler  cette  dévotion  dévoient  avenir  les  pcuplcsquc 
ma ■■  im  par  le  nom  de  V e & o n i qu  e on  n’entendoit  autre 
h.  t.  ss.  *-•-  ch0fc  qu’une  vraie  l 'nage  du  Sauveur  peinte  fur  un 
9 mouchoir  ou  une  toile  que  l’on  appclloit  Saim- 
Suairt,  parce  qu’ordinaitcmcnt  on  n’y  reprefentoir 
que  la  tète  di 
tuL  * “ ÉMC  ivec  I' 
au 

* toniques  dans  l’Eglife  de  S.  Pierre  des  le  xi  t*  fic- 

elé,devant  laquelle  onenttetenoit  dix  lampes  allu- 
mécs  jour  Sc  nuit.  On  a toujours  continué  de  l’ap- 
V*t-  ‘»*V-**  pci  lcr  ainfi  jufqu’à  la  fin  du  xv  t ' fieele:  de  les  M»t- 

•s«*.  — ....  ...... 

Hl(. 


|ue  la  tête  du  Sauveur  par  le  devant , c’cft-l-dire 
a face  avec  leuheveux.  On  ne  l’entendoit  point 
autrement  à Rome  ou  l’on  voyoir  l’une  de  ces  Ve- 


pouJlicrc  de  leurs  légendes , nous  nous  contente- 
rons de  remarquer  qu’on  ne  comunfiou  pont 
encore  de  femme  du  nom  Je  Véronique  dans  l’E- 
glife , lors  qu’on  y a décerné  Jes  honneurs  publics 
à la  f'ronitfite  de  la  laincc  Face  de  notre  Seigneur. 
Le  culte  religieux  qu'on  lui  a reridu  ne  paro'it 
nulle  part  plus  ancien  quU  Home  : & quelques- 
uns  cHimcnt  qu’on  y voyoic  des  !e  huitième  fic- 
elé un  Autel  du  laint  Suaire , fous  la  coupole  du- 
quel fegardoit  le  voile  où  croit  empreinte  lalainrq| 
Face.  C’clt  au  moins  ce  qu’on  ne  peut  rapporter 


m»  . 
«4. 


Tme.  m. 

T «trif.  dt 
CrJ/niF'^lU. 
^ v>t.U.  a. 

II. 


Cfcartl  «1 
1— ■ 
l'I  *°|. 


_....  ...  .. .. ........  ...  plus  tard  qu’aux  commencemcns  de  l'onzième  fié- 

chauds  qu/avoicut  coutume  d’ctaler  des  images  ta  cle.Car  il  paroit  par  un  bref  du  pane  Serge  IV.quc 
faites  à l’imitation  de  ce  Saint  Suaire  dans  la  place  »«  dédicace  de  cet  autel  dans  Pcglifc  de  S.  Pierre  , 

- - - *'**■•  • • au  Vatican , fc  fit  le  vingt-trois  de  novembre  de 

l’an  ion  , avec  celle  de  l’Autel  de  Notre-Dame 
de  la  Crèche  qui  étoicm  dans  la  meme  chapelles 
C’étoicnt  les  memes  miniilrcs  qui  fervoient  l’un 
Sc  l'autre , Sc  on  les  appclloit  pour  ce  fujet  les 
Chapelains  de  fainte  Marie  de  la  Véronique.  U cL  shn/Ua, 


Septimienne,  devant  Icglife  iW*Vaiican , n’etoient 
diltinguez  ordinairement  que  par  le  nom  de  Pen- 
Jeurt  Je  Peroniques. 

Ces  images  au  lieu  d’être  appliquées  fur  des 
planches  ou  renfermées  dans  des  canouches  com- 
me la  plupart  des  tableaux , étoicnt  fulpcndtics 
pour  l’ordinaire.  Les  peintres  les  reprefèntoient 
de  cette  force , les  faifant  tenir  quelquefois  par  un 
Ange , de  le  plus  fouvenr  par  une  femme.  Cette 
figure  ne  fur  regardée  dans  les  commenccmem 

Î|ue comme  un  fupporr  de  la  Véronique:  mais  in- 
enfiblemcnt  • les  peuples  fe  font  accoutumez  à 
tranfporter  le  nom  de  ^ ennifuet  1 la  femmeltic- 
me  qui  la  tenoit.  Il  a fallu  enfuite  en  faire  une 


n'y  avoir  point  alors  de  jour  alligné  puut  la  ferc 
particuliercnid’officcproprc  pour  lelcrvice  delà 
chapelle  de  la  Véronique.  Mais  on  y failoit  folcn- 
nellement  la  proce(lio;n  avec  les  cncenfcmens  la  nuit 
de  Noël,  le  troifiéme  dimanche  de  l’Avcnt,3c prin- 
cipalement le  iocond  dmuHfhc  d’après  l’Epipha- 
nie ,fur  tout  depuis  le  Xii  ficelé  que  l’on  com- 
mença à porter  le  faim  Su  lire  en  pompe  de  l’églife 


hiftoire  pour  farisfairc  1a  curiofîte  de  ceux  qui  ^ li*'rit  ^,CITC  * l’hopiral  du  laint  Efprit  *oùlc  » aii.‘|»* 


demandoienr  à fçavoir  ce  que  fignifioit  un  tel  fym 
i*,***-4*-,«-  bole.  On  a donc  imaginé  fur  cette  idée  une  fem- 
*■ 1 me  de  Jerufalem , nommée  Véronique , que  quel- 

ques gens  de  Lettres  pour  rendre  la  chofe  plus 
plau**^c  onl  to*i™ce  en  Bérénice , nom  de  femme 
d?û  HifT  connu  en  Judée  au  ficelé  des  Apôtres  -,  & que  les 
impofteursont  eu  enfuite  l’affurancc  de  faire  pafler 
».s  pour  Bérénice  , nièce  du  roy  Herodc , qui  ctoic 

sa.  i s.  i . Hile  de  fa  fœur  Salomé.  La  fuppofition  porte  que 
‘'Z*,.  rtf’  Véronique  voyant  notre  Seigneur  pafler  devant 
m~uu  sttl  fi  porte  Sc  monter  au  Calvaire  chargé  de  fa  croix, 
luiprefenta  fon  mouchoir  ou  le  voile  de  fa  tête 


peuple  venoit  en  foule  pour  le  voir.  On  ne  chan- 
ge ju  rien  à l’OHicc  du  jour  dans  ccs  Rations 


( 4 I non  MiUllnn  MjBmolnt  t«f  U aiaqUr*  <(<•■;  en 

failoirai  Wi  Au  icuii  JouiUmc  û.-.lc.qiiu  l'cyinina Irolc  «uf  U 

thofe  éioit  üttlefc  Un»i<  F'ttcJcn'*  ilui  tiJjfJ.n  Jr  (.eiEltma- 
ni.lur  |,  Mc nr.pnc  «Ici  Oliwt  .loif^ue  Jeu  tbc  ll  ».  rnltteu 
âc  foo  «c-m-c,  du»  t'ufc-.curlif.  Ion  Jri  iroù  Difuplei  q.'ili.ull 
Iwflti  i l'écèrt , cfluyj  la  futur  4.1  fai  to»nb«'ii  du  wif.  gt  trTnnw 
d«<  ac»ir,  dt  fang  . frlo»  •ju'on  Hifo-i  ravoir  »P.ii«  d pif 
ont  i<’ditionJrs  incill-  Ma.  il  fufBl  faon  t«  oan.'-rf.  a'f 
cul  lu.  un  1 faini II  dt  «r  fait  . X que  l'iliirufc  a tu  ail  l ui  Jal 
p (Vi  1 toai  faix  |u(ti  qu'il  n'elt  pu  muini  inctti.iu  qut  l'auirr. 

J.  Partit.  B ij  SC 
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Se  ce»  procédions , cm  y ajoutoi*  feulement  des  A trancha  auflî  du  Miffcl  de  l’cglifc  de  Milan  la  Mrife  ■«. 


hymnes  Si  des  cantiques  en  l'honncurdc  la  fainte 
• Tace  que  l‘on  acconipaguoit  de  grandes  décora- 
M ( m*jm%  tioas.  Mais  dans  ta  fuite  on  en  compofa  une  Méfie 
votive  qui  fc  difoit  en  des  joues  libres  à dévotion 
»i«.  dans  le  xv:  iiede  , & qui  avoit  pour  titre  : De  l* 
fit/.t:  renmej.ie  oh  fie  rit  Reprtftnrarion  de  Jef-I- 
Cfjrifl.  En  quelques  lieux  d’Efpagne  cette  dévo- 
tion croit  fixée  au  xxvn  de  novembre,  fur  tout 
chez  des  Religieuses  d’Alicant , dans  le  Bréviaire 
desquelles  fc  voyoit  un-  Office  tout  propre  de  la 
Véronique  ou  lainte  Face  pour  ce  jour.  En  d’autres 
endroits  on  a jugé  plus  à propos  de  referver  l’hon- 
neur ou’on  vouloir  rendre  à la  faintc  Véronique 
pour  le  xxv  de  mars,  fuivant  l’opinion  de  ceux 


C-'altK.  if.  »|- 


qui  croyoicnt  que  jcius-Chrifl  avoir  été  crucifié  g entrent  de  ion  temps  à Milan. 


de  la  Véronique  que  l'on  iaiioit  palier  pour  quel- 
que dame  ou  quelque  femme  mariée  : Se  pour  ten- 
dre compte  de  ce  retranchement  dans  foh  mande-  ij. 

ment,  il  dit  que  cette  Melle  étoit  du  nombre  de 
Celles  qui  avoicne  etc  introduites  mal-à-propos  par 
des  Prêtres  particuliers  quin'avoienc  punit  d’auto- 
rité. Il  fie  rayer  auili  la  fete  de  cette  prétendue  Vé- 
ronique de  tous  les  calendriers  où  elle  le  trouvojt. 

Le  cardinal  Frédéric  Boiroraéc  fon  coufin  • ger-  * 7>«r“«"ù. 
main  qui  fur  aolli  archevêque  de  Milan  * après  * L'm  «jW, 
fon  fuccciTeur  Gafpar  Vifeonti , Se  qui  lé  rendit  re- 
commandable par  fon  favoir  Si  fa  pieté , confirma 
cette  cxtin&on  par  le  foin  qu'il  prie  de  la  faire 
exclure  de  tous  les  livres  liturgiques  qui  s’impri* 


IV.* 


ce  jour-là.  Ce  qui  ne  s’efl  pû  faire  fans  quelque 
relation  à l’hiftoire  de  la  prétendue  Véronique  de 
Jerufalem.  Mais  à Paris  & en  divers  autres  en- 
droits de  la  France  où  l’on  a eu  la  dévotion  d’é- 
tablir une  fete  en  l'honneur  de  laj  faintc  Face 
de  notre  Seigneur , on  a dellinc  depuis  quelques 
fiedrs  le  MARDY  de  la  Qutnjuagr/ime , ap- 
pelle autrement  de  Carrer- prenant, pour  la  cé- 
lébrer. Il  cil  très  • croyable,  félon  la  remarque 
de  quelques  perlonncs , que  ce  jour  a été  choifi 
dans  la  vue  d’oppoler  la  dévotion  envers  la  fainte 
Face  de  Jelus-Cnrift  aux  excès  de  ceux  qui  pren- 
nent des  mafqucs  en  ce  iour,&*aui  déguifent 
leur  vifage  pour  vacqucr  à leurs  débauches  avec  C 
plus  de  liberté.  La  fête  cil  demeurée  jufqu’icy  au 
rang  des  dévotions  arbitraires  qu’il  efl  libre  d’ob- 
fetver  8c  d'omettre.  C’cfl  ce  qui  fait  fans  doute 
qu'on  ne  la  voir  point  encore  marquée  en  fon 
jour  dans  le  cours  des  Offices  divins  , Se  qu’on  fc 
contente  d’en  laifTcr  la  MefTe  votive  à la  fin  des 
Milfcls  Se  des  Graduels  comme  dans  celui  de  Paris 
où  il  efl  fpccifié  que  c’c/t  la  MefTe  de  1a  fainte 
y ironique  de  notre  Seigneur  y ou  de  la  fut  n te  face 
deJefas-Cbriji  foufirant , pont-  la  troijîimt  ferit  de 
Ma  Q^in-jaagefime. 

Ccpendanc  il  s’efl  introduit  en  divers  lieux  un 
autre  culte  fur  l’opinion  qui  s’étoir  établie  tou- 
chant la  femme  prétendue  de  Jerufalem  à qui  l’on 
a tranfporrc  le  nom  de  Véronique.  On  en  afaie 


Du  Sauffay  l’auteur  du  martyrologe  de  France  V. 
nous  a donne  aufTi  ce  fantôme  pour  une  marro-  Stnf  **■  *• 
ne,  c’efl-à-ditc  une  femme  de  gravité  fous  le 
nom  de  pointe  lr trône  ou  V eroniqae.  Il  a marqué 
fa  fete  au  quinziéme  de  février, & mis  fon  culte  en 
Aquitaine  pour  nous  faire  entendre  qu’il  la  pre- 
noit  comme  les  autres  pour  la  femme  de  laint  • 
Amadour  de  Quercy , & qu’il  la  croyoit  morte  au 
diocefe  de  Bourdeaux.  Ceux  de  cette  opinion  ne  la 
tenoient  ni  vierge  ni  martyre  : Si  du  Sauffay  qui 
fut  long-temps  curé  de  faint  Leu  à Paris  avant 
que  d’itre  évêque  deToul,  eut  le  crédit  défaire 
quitter  l’office  des  vierges  8c  de  faire  prendre 
l'office  des  veuves  à deux  autres  curez  de  la  ville 
qui  celebroient  la  fête  de  fainte  Véronique  dans 
leurs  églifes.  Cependant  l’on  voir  divers  marty- 
rologes Se  calendriers  des  deux  ou  trois  derniers 
fîedesoù  Véronique  efl  qualifiée  tantôt  vierge  <$•  Mt.fckM.toi 
martyre,  t antôt  martyre  non  vierge,  & quelque-  cLp.f.u>s, 
fois  vierge  non  martyre.  En  divers  endroits  de  Fran- 
ce 8c  des  Paii-Basclle  efl  honorée  fous  le  nom  ra- 
courcide  faintc  Vehice  ou  Vtnif#Komme  à Paris 
1 la  Halle  de  fainte  Venice  près  de  faint  Euflachc  ifa 

où  efl  la  confrérie  des  Lingcres  qui  la  prennent  **,*»,^fc* 
pour  Patrone  à caufe  du  linge  de  la  fainte  Face  ; 
au  Bois  Guillaume  en  Normandie  près  de  Kotieni 
à Valenciennes  en  Haynaut  & à Tournay  en 
Flandres. 

En  ces  lieux  , comme  dans  la  plùparr  des  au- 


r.a.  im. 

t‘l  47». 


un  objet  de  dévotion  comme  d’une  Sainte  rcel-  £ très  églifes  où  elle  cil  reprefentee  , on  la  trouve 

pour  l'ordinaire  en  regard  avec  faint  Fiacre  qui 
a la  re’putation  de  guérir  des  hxmorroïdes.  Ce  qui 
fait  juger  qu'on  l'a  prife  ou  pour  l'HarmorihoïfTe 
de  l'évangile  . ou  pour  une  autre  femme  qui  au- 
roit  aullï  été  guérie  par  Jefus-Chrifl  d’une  perre 
de  fâng , Ce  qui  efl  invoquée  maintenant  par  les 
femmes  attaquées  du  même  mal.  Si  dans  les  ca- 
lendriers divers  de  tous  ces  lieux  l’on  trouve  fa 
fête  tnasqaée  en  différent  jours  du  mois  de  février 
depuis  la  Purification  jufqu'à  la  fin , & quelque- 
fois^nême  dans  les  commencemens  de  celui  de 
mats  , il  faut  fe  fouvenir  que  ces  jours  ainfi  fixez 


le  -,  Se  l’on  a attaché  fa  fête  à des  jours  fixes  dans 
les  calendriers  Se  les  martyrologes  , tandis  que 
la  mémoire  de  la  fainte  Face  detneuroic  au  jour 
M*rt.  K*m.  mobile  de  la  veille  des  Cendres.  Les  uns  l'ont  mife 
V quatrième  de  février  en  afiîgnanr  fon  culte  1 
Hinft.k.n  te  Rome  comme  au  lieu  de  fa  fcpulture  fuivant  l'ima- 
gination de  ceux  qui  croient  que  l'empereur  Ti- 
bère la  fit  venir  avec  fon  Suaire  en  cette  ville , Ce 
qu’elle  y mourut.  Galcfini  l’a  marqué  en  ce  jour 
comme  étant  celui  d^  fa  mort,  avec  la  qualité  de 
veuve  J ms  fon  martyrologe  de  l'eglife  Romaine. 
Ce  qui  fut  reçu  d'abord  par  les  comrailfiiies  éta- 


blis l'an  ■ 5 8 x pour  travailler  au  martyrologe  Ro-  £ comme  on  fixe  les  mobiles  dans  les  almanachs , 


Ful'clÏL  mâ'n  mo^crne  fQUS  1e  pape  Grégoire  XIII.  Mais 
. 14. ■ jji.  le  cardinal  Baronius  qui  etoir  de  leur  compagnie, 
Ce  qui  ctoit  chargé  de  faire  des  remarques  criti- 
ques Se  hiflonqucs  au  martyrologe , fit  ôter  tout 
' ce  qu’on  y en  avoit  mis,  quoi  qu’il  n’eùt  pas  re- 
jette dans  fes  Annales  ce  qu’il  avoit  trouve  com- 
me d’une  tradition  chrétienne  touchant  cette  Bé- 
rénice ou  Véronique  qui  avoit  reçu  la  Face  enfan- 
glanrée  du  Sauveur,  empreinte  fur  fon  voile.  Ce 
fut  vers  le  même  temps  Se  peut  - être  fur  l’avis 
de  quelqu’un  de  ces  Revifeurs  du  martyrologe , 
que  faine  Charles  nonobflanc  ce  que  Galcfini  qui 
travailloit  fous  lui  en  avoir  publié  l’an  i j 7 7 , tc- 


étoient  ceux  où  tomboit  le  Mardy- gras  en  l’anncc 
pour  laquelle  on  faifoic  ces  calendriers.  Ainfi  il  cil 
toujours  vrai  de  dire  que  ce  mardy  que  PEglife 
appelle  la  troifiéme  Fcric  de  la  Quinquagefimc  a 
été  généralement  s<gardé  comraè  le  jour  propre 
de  la  fête  de  fainte  Véronique. 

En  ces  derniers  temps  où  les  Evêques , fur  tout 
en  France,  travaillent  avec  beaucoup  de  fuccèsl 
la  correâioh  des  Bréviaires  Se  des  autres  livre* 
Lîrurgiques  de  leurs  églifes  fuivant  les  intentions 
du  concile  de  Trente,  nous  voyons  infenfiblcment 
difparoître  le  culte  de  la  femme  prc'tfndue  du  nom 
de  Véronique  & de  Vcnice,  & renaître  celui  de 

la 
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la  Tainte  Face  de  Jefus-Chrift  fouffrant,  c’crt-à-  A garde  dans  la  cathédrale  de  Jacn,  ville  de  l*An- 


"*i.. 


* r*iîi, 


V. 

•»/  w.  t. 


dire  d’une  face  outragée  en  diverfes  maniérés  pour 
nos  pechez , enfenglantcc  , -foufllcrée  & couverte 
de  crachats , félon  que  le  marque  l’évangile  que 
l'êglife  fait  chanter  à la  Meffe  des  trois  jours  de  la 
Quinquagrfrae.  La  Ville  de  Paris  entre  les  autres 
a donne  TOemple  de  cette  réfotmation  dans  le* 
églifes  où  s’ctoit  introduit  le  cuire  de  la  Véronique, 
comme  font  celles  de  laine  Euftachc  , de  feint 
Joife  & de  feint  Yves,  où  l'on  a fubilirué  la  MclTe 
de  la  l’jflton  de  Jefus-Chrift  â celle  d’une  feinte 
femme.  Si  celle  de  feinte  Catherine  de  la  Coutu- 
re a différé  jufqu’icy  de  fuivre  cet  exemple ,n*ayant 
• *n  ne.,  admis  que  fort  tard  * le  culte  de  feinte  Véronique 
qui  tient  la  gauche  de  l’autel  de  feint  Fiacre  dans 


daloufic.  Mais  on  a grand  fujet  de  douter  li  ce  ne 
fut  point  avec  quelque  autre  Véronique  que  feint 
Ferdinand  roy  de  Caftille  coufin  germain  de  feint 
Louis  cliafia  les  Mores  de  Seville.  Car  on  donnoit 
dès  lors  le  nom  de  Véronique,  fur  tout  en  Espa- 
gne 5c  en  Italie , à la  plupart  des  tableaux  qui  re- 
ptefentoient  la  feinte  Face  de  notre  Seigneur.  Mais 
on  n’a  point  ^^railun  de  qualifier  de  ce  nom  les 
autres  Suaires  ou  linceuls  que  l'on  croit  avoir  pû 
fervir  à la  frpulturc  du  corps  de  Jefus  Chrift  fans 
image  ou  reprefentation  , loit  que  ce  fulfcnt  des 
Suaires  à envelopper  la  tête  comme  ceux  de  la 
Ville  de  Cahots  & de  l'Abbaye  deCadoùinen  Pé- 
rigord -,  foit  que  ce  fulfcnt  des  linceuls  propres  1 
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la  chapelle  uc  ce  Saint  : ce  n’cft  point  pat  aucune  B enfevelir  le  corps  entier , comme  ceux  de  Hefen- 


#1* 
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erreur  que  l’on  doive  rejetter  fur  les  Chanoines  ré- 
guliers qui  la  fervent  ,&  qui  ne  font  pas  foupçon- 
nez  de  manquer  de  zelc  ou  de  lumière  pour  ren- 
dre leur  culte  à Dieu  dans  toute  fa  pureté  % c’eft 
par  une  (impie  dcfcrence  pour  l’autorité  qui  leur 
a fait  prendre  ce  parti , & qu'ils  ont  toujours  cté 
prêts  de  quictcr  des  que  cette  même  autorité  la 
permetcroR.  C’cft  ce  qu’ils  viennent  de  faire  voir 
en  cette  année  que  nous  corapcona  1701  , lors 
qu’ils  ont  pris  occafion  du  concours  d’une  tranl- 
lation  de  feint  Auguftin  leur  Pere,  pour  oter  l’of- 
fice de  feinte  Véronique  fans  le  remettre  même  i 
aucun  autre  jour , rélolus  du  confentemcnt  de  tou- 
te la  nuifon  de  le  tenir  abroge  5c  fupprimé  pour 
toujours , malgré  ce  qui  leur  en  avoit etc  prcicru  c J.  1.  Histoire  huMtstui  lu  ci  jork. 
dans  le  Propre  imprimé  de  leur  églife.  De  forte 
que  ce  culte  de  la  prétendue  feinte  Véronique  n’a 


çon,  de  Turin  5c  dcCompicgne.Nous  en  parlerons 
plus  à propos  au  .titre  du  Vcndrcdy-fainr  parmi  les 
inilrumens  de  la  Paillon  du  Sauveur. 
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fubfifté  précifément  que  quarante  ans  dans  l’églii'e 
de  feinte  Catherine  de  la  Couture. 

C’cft  au  refte  une  chofc  aflëz  digne  de  remar- 
que , qu’encotc  que  l'original  des  Suaires  où  l’on 
a peint  U face  de  Jcfus-Chrift  fouffrant , Si  le  pre- 
mier que  l’on  a qualifié  du  nom  de  reranitfHt  loit 
toujours  dans  feint  Pierre  de  Rome  au  Vatican, 
cette  eglife  qui  a fon  Bréviaire  particulier  , diffe- 
rent du  Bréviaire  Romain , ne  faîte  ni  fcte  ni  mé- 
moire de  1a  Véronique , ni  comme  de  feinte  Fem- 
^ne  , ni  comme  de  feinte  Face  du  Sauveur.  On  s’y 


compagncr  les  honneurs  de  proccflîons  dont  nous 
avons  parlé,  de  quelques  indulgences  obtenues 
u.  des  Papes  depuis  le  treiziéme  fieele  , & de  la  con- 


LE  Seigneur  voulant  difpoferà  la  pénitence  les 
pechiurs  à qui  il  doit  faire  milcricordc  , les 
avertir  par  Ion  prophète  de  prévenir  fon  jour  ter- 
rible , qu'il  appelle  jour  de  tenebres  5c  de  tem- 
pêtes , ifc  qu’il  dit  être  déjà  proche. 

» Maintenant  donc  , dit  le  Seigneur , converti!- 
fez-vous  à moi  de  tout  votre  coeur  > dans  les 
jeunes  , dans  les  larmes  5c  les  gemiftemens.  Dé- 
chire* vos  coeurs  & non  vos  vêttmens  1 retour- 
nez au  Seigneur  votre  Dieu,  parce  qu’il  cft  bon 
& compatiffem , qu’il  cft  patient  5c  riche  en  mife- 
r icordc.iSc  qu’il  peut  fe  repentir  du  mal  dont  vous 


K* 

/«!.*.  *1» 


j 


« 

cft  cômenté  de  l’expofer  1 certains  jours*,  d’ac-  D êtes  menacez.  .* . . Faites  retentir  la  trompette  r„f. 


fetver  religieufement  comme  on  fait  encore  au- 
jourd'hui depuis  que  le  Pape  Paul  V l’a  fart  tranf- 
porter  dafis  U nouvelle  Bafilique  du  Vatican.  Ce 
qui  arriva  le  mardy de  la  femaine feinte  l’an  1606. 

De  cet  original  dont  on  n’a  pû  encore  découvrir 
la  fuurcc,  5c  qu'il  cft  difficile  de  faire  remonter  au- 
dc-11  de  l’onzième  ficelé,  on  a tiré  diverfes  coptes 
à qui  l’on  a tranfporté  auffi  le  nom  de  Véronique 
L’une  des  plus  remarquables  dans  l’hiftoirc  cft 
• jst.Pm  celle  que  le  pape  * Urbain  IV , n’étant  encore 
uia«T.or«i  ,Archi(Jiacrc  de  Laon  & Chapelain  d’innocent  - ni  « extérieures  qu’on  employoir  pour  le  je 
IV,  envoya  de  Rome  l’an  1149  i l’abbaye  de  11  public  & les  prières  folennellesque  l’on  indiqi 
Montreuil  les  Dames  de  l’ordre  de  Cireaux  en  u Amn*  l" 

t.fu.cklfjl.  Thicrarche  où  il  avoir  une  fœur.  La  communau- 
té, pjwtr.  ^ 4yanI  c't<|  dCpu|j  tranfportéc  auprès  de  Laon  a 
pris  le  nom  dc  Montreuil  - feinte  - Véronique , 
mais  fans  faire  entendre  autre  chofe  que  la  fainte 
f‘*h  face  de  Jefus-Chrift  dépeinte  fur  le  Suaire  en- 
voyé dc  Rome. 

U y a une  autre  Véronique  en  Efpagne  qui  cft 
encore  plus  célébré, & que  l’on  reconnoit  avoir 
été envoyée  de  Rome  , quoi  qu’on  tâche  de  diffi- 
inulcr  que  c’cft  une  copie  de  celle  de  l’églife  de 
fainr  Pierre.  C’cft  celle  du  feint  Suaire  que  l’on 


fur  la  montagne  de  Sion,  ordonnez  un  jeûne 
faim , publiez  une  aftèmblée  folennelle.  Faites  ve- 
nir tout  le  peuple,  avertirez -le  qu’il  fe  purifie... 
Que  les  Prêtres  & les  Miniftres  du  Seigneur  prof- 
ternea  entre  le  vcftibulc  5c  l’autel  fondent  en  lar- 
mes 6c  s’écrient  : Pardonnez,  Seigneur , pardon- 
nez à votre  peuple , & ne  laiflei  point  tomber  vo- 
tre héritage  dans  l’opprobre, en  l’expofent  ^ux  in- 
fultes  des  nations.  Souffrirez- vous  que  les  étran- 
gers difent  de  nous  : Où  eft  leur  Dieu  ) Le  pro- 
phète Joël  en  recommandant  comme  au  nom  du 
Seigneur  la  penitence  intérieure  6c  le  jeune  du 
cceur  ne  laiflfc  point  de  décrire  toutrs  les  ceremo- 
nies extérieures  qu’on  employoir  pour  le  jeûne 
public  5c  les  prières  folennellesque  l’on  indiquoit 
chez  les  juifs  dans  les  calamitez  ou  dans  les  au* 


rres  nccelurcz  prenantes.  C’eft  ainfi  qu’en  avoir 
ufé  entre  les  autres  le  roy'Ezcchias , de  concert 
avec  le  prophète  Ifaye  & les  Prêtres,  lors  qu’il 
falut  demander  IDicu  d’être  délivré  d’une  armée 
formidable  d’Affy riens  conduits  par  leur  roy  .Scn- 
nacherib. 

L’Eglife  ayant  employé  les  paroles  de  Joël  dans 
la  Ic^on  qu’on  en  a fait  à la  Melle  dc  ce  jour , pour 
nous  apprendre  à ne  point  faire  confifter  la  venu 
dc  nos  jeunes  ou  la  tincerité  de  notre  pénitence , 
dans  un  fimple  appareil  de  pratiques  extérieures  , 
B iij  noul 
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nous  fait  cnfeignei  la  même  vetite  par  Jcfus-Chrift.  A foient  aux  Occidentaux  de  ce  qu’ils  n'avoient  que 


C’eft  dans  ce  quelle  nouspropoledc  l’Evangile, où 
le  Sauvcui  enchetiiïant  encore  lui  Ton  prophète  , 
ne  fc  coi  tente  pas  de  condamner  Phypocrifie  de 
ceux  qui  font  onftcntarion  de  leurs  jeunes  •>  mais 
il  recommande  encore  de  cacher  au  public  les  mor- 
tifications Si  les  autres  bonnes  œuvres  que  nous  ne 
devons  faire  que  pour  Dieu. 
f.  •»  Lorfque  vous  jeûnez  , dit  iuwr  Seigneur , 
ne  vous  donnez  point  un  air  mn^omme  font 
les  hypocrites  qui  affrètent  de  fe  rendre  le  vifage 
pâlie  6c  hâve  pour  faire  voir  aux  hommes  qu'ils 
jeûnent.  Ces  gens  ont  déjà  reçu  leur  recorapcnfe. 
Mais  vous, lorfque  vous  jeûnez,  parfumez-vous 
la  tète  6c  lavez-vous  le  viiage,  afin  de  ne  point 
faire  paroirre  aux  hommes  que  vous  jeûnez,  mais 


fix  (cmaincs  de  carême  ou  trente-fix  jours  de jru* 
ne.  Ce  n’cfl  peur-cire  pas  que  les  Grecs  qui  n’a- 
vüicnt  point  encore  oui  parler  de  ce  nouvel  ctablif- 
fement  de  l’Eglife  latine,  jeûnalTcnt  eux-memes  « 

plus  de  trente-iix  jours  alors  : mais  ils  prétendaient 
au  moins  faite  valoir  l’abfiincitce  de  logé  lemaine 
Tyrophage  où  ils  ne  vivifient  que  de  laitage , 6c  la 
coin;  toicnr  pour  b huitième  Icmair.e  de  Icurcarc- 
me.  Il  faut  avouer  neanmoins  qu'il  y avoit  des  lots  m •/»  .»•« 
divers  endroits  dans  l'Eglifc  grecque  où  l’on  ne  ic  ■** 

contetitüic  plus  d’une  finiple  abitincnce  dans  cette 
femaine , &c  que  pluficurs  y joignoient  le  jeûne 
pour  accomplir  les  quarante  jours.  « 

Le  commandement  de  commencer  le  jeûne  du 
carcme  le  Metcrc  ly  de  la  Quinquagefime  ne  fut 


feulement  à votre  Pcre  qui  eft  préfent  à tour  ce  ® pas  fi  general  ou  fi  étroitement  prcfcric  dans  le  neu- 


qu’il  y a de  plus  fecrct.  Èt  votre  Ptre  qui  voir  ce 
qui  fc  palîcdans  le  iccret  vous  cn’rendra  larccom- 
penfe.  Ne  vous  faites  poinc  de  rrcïors  dans  b terre 
où  la  rouille  6c  les  vers  les  mangent , 6c  où  les 
voleurs  les  déterrent  ou  les  dérpbcnr.  Mais  faites 
vous  destrefors  dans  le  ciel  où  les  vers  6c  b rouille 
ne  les  mangent  point  & où  il  n’y  a point  de  voleurs 
li  fouillent  ou  qui  dérobenr.Car  où  cil  votre  tre- 
r , là  eft  auifi  votre  cœur. 

L’avis  que  J cl  us  - Chrift  nous  donne  de  mettte 
notre  rrefor  dans  le  ciel  plutôt  que  dans  U terre 
fe  trouvant  joint  à celui  qu’il  nous  a donné  fur  U 
véritable  maniéré  de  jeûner , nous  fait  voir  que 


l 


vteme  liecle,  qu’il  ne  fe  trouvât  depuis  bien  des 
lieux  où  l'on  ne  le  pratiquoir  pas  encore  dans  les 
fiecles  fuivans.  L’églife  de  Rome  ne  l’avoic  pas  en-  i»*  j. 
corc  admis  du  temps  du  pape  Nicolas  1,  puifque  ce  '^/r 
pape  ne  le  prclcrivir  pas  aux  Bulgares , 6c  que  Ra- 
rrarn  témoigne  que  l’on  ne  jcùnoir  encore  alors  que 
trcnte*fix  jours  dans  cetrc  ville.  L’églife  de  Milan 
qui  s'cfl  toujours  diïlinguée  entre  unîtes  celles  de 
i’é)ccident  par  fon  attache  aux  ufjgcs  de  l’an- 
cicnnc  discipline , n’a  point  reçu  cclui-ci.S.t  har  les 
qui  y a reforme  tant  d’abus  au  ficelé  feiziéme 
n’a  point  Cru  devoir  changer  rien  à la  pratique 
qui  s’y  confetvoit  depuis  les  premiers  fiecles. 


foas  b défenfc  particulière  de  marquer  de  l’affee-  c s’étant  contenté  de  faite  commencer  le  carême  au  1 


tarion  dans  nos  jeunes  , Sc  de  meute  noue  affec- 
tion aux  chofcs  de  la  terre  , il  a compris  le  pre- 
cepte  general  de  n'aimer  aucune  créature  6c  de 
ne  nous  attacher  qu’l  Dieu.  Aufiî  le  jeûne  que 
l'Eglifc  nous  impofe  en  ce  jour  6c  dans  les  lui- 
vans,  fcmble  n'etre  que  le  fymbole  du  jeûne  gene- 
ral que  nous  preferit  b loy  naturelle  & divine  , 
6c  l'un  des  moyens  qu’elle  nous  fuggere  pour 
l’obfcrver.  Elle  nous  ordonne  ce  jeûne  particulier 
où  l’on  fe  retranche  certains  alimens  6c  d’auttes 
commoditez  de  b vie  perraifes  en  d’autte  temps , 
pour  nous  engager  nar  là  dans  ce  jeûne  general 
qui  confiftc  à nous  ieparer  de  tous  les  objets  de  nos 
pallions. 

f.a.HiiToiRi  ne  la  Fisti  de  ci  jour. 

LEs  fcrupulcs  de  ceux  qui  voyoient  avec  peine 
que  les  fix  fcmaincs  du  carême  ne  comprc- 
noienr  que  trente  fix  jours  de  jeûne,  ont  donné 
lieu  à l’ctablilfcmcnt  du  jeûne  du  rr.eicredy  de  U 
Quinquagefime  & des  trois  jours  fuivans  pour  ac- 
complir le  nombre  des  quarante  que  l’on  croyoit 
d’origine  apoftolique.  Cetrc  inflitution  ne  fut  que 
pour  les  églifes  d’Ûccident  : & quoique  celles 
d’Otient  commençaient  à jeûner  des  le  lundy  de 
la  Quinquagefime  , elles  n’accompüfToicnt  pas 
le  nombie  des  quarante  jeûnes , parce  que  tous 


Mcrcrcdy  des  Cendres  dans  les  lieux  de  fon  dio-  A8£ul»tU 


cèle  0c  de  fa  province  où  l'on  n 
Ambrolien. 


fuivoit  pas  le  rit  »*•«• 


Lors  qu’on  eut  établi  le  commencement  du  IV. 
jeune  du  carême  au  MetCiedy  de  b Quinquage- 
lime , on  crue  devoir  y inflitucr  aulli  un  office  ou 
des  prières  accompagnées  de  ceremonies  qui  mar-. 
quoient  la  maniéré  dont  l'Eglilc  tiaitoir  ceux  i 
qui  elle  impofoic  b pénitence.  On  choifit  ce  jo*r 
pour  mettre  en  pénitence  publique  les  pécheurs 
qui  dévoient  être  reçus  à b réconciliation  ou  à b 
communion  des  fidèles  pour  U fcce  de  Palques. 

Les  Prêtres  ccoutoicnt  d’abord  leur  exhoraologè-  **».  G,Uf. 
fe  ou  Jcur  confctlion  : ils  les  couvroicnt  enfuit*  pA'j, ^ nar 
D d'un  cilice  ou  d‘un  fac  , leur  meuoient  la  cen-  '•  r »»»* 
dre  fur  b tête  , les  arroloicnr  d’eau  benire  , reci-  JjJ* 

toient  tout  haut  les  fept  Pfeaumcs  de  la  pénitence 
fur  eux  avec  tout  le  clergé  profterné  en  terre.  Au  JJJ' 
retour  de  la  procelfion  où  on  les  friluk  marcher  r c-  rwi*. 
pieds  nuds  fous  cct  appareil , on  les  ÇulToic  de 
l’églifc  avec  le  bâton  de  b Croix,  pour  ne  les  y r mi. 
plus  reccvoirquc  le  Jcudy-faint  auquel  ils  dévoient 
être  ablous.  En  quoi  on  leur  faifoit  entendre  qu'on 
avoit  intention  de  1rs  traiter  comme  Dieu  avoit 
traite  Adam  ôc  Eve  lors  qu’il  les  avoit  chafTcz  du 
Paradis  après  leur  péché.  Pendant  qu’on  les  met- 
roit  à la  porte  , le  clergé  chantoit  les  paroles  par 
Icfquelles  Dieu  avoit  condamne  Adam  à manger 
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veille  de  Palques , jufqu’à  ce  qu’enfin  une  fem- 
blable  dévotion  leur  a fait  commencer  leurs  jeû- 
nes dès  le  lundy  de  1a  Sexagcfime  , mais  fans 
obligation.  On  ne  parloit  point  encore  du  jeune 
des  quatre  derniers  jours  de  b Quinquagefime 
• au  temps  de  Charlemagne.  L'infUtution  n’en  eft 
que  des  commencemcns  du  régné  de  Charles  le 
Chauve , ou  de  la  fin  de  celui  de  Louis  le  De- 
c»Hté  et.  bonnairc.  Elle  paroifToit  encore  aflex  recente  & 
• f. 4 .«.  *.»  »-  admife  en  peu  de  lieux,  lorfque  Ratram  moine 
de  Corbie  s’en  fervir  du  temps  du  pape  Nicolas  1. 
pour  repouffet  les  reproches  que  les  Grecs  fai- 


i mener  une  . 


S fit  A, 


vie  laborieufe  & pénitente.  On  ferment  cnfuiie  la  in  ru^ute 
porte  de  l’églife  fur  eux  , puis  on  commecçoit  b *«• 
Melfc  des  fidèles. 

Ces  formalisez  n’étoient  d’abord  que  pour  les 
grands  pécheurs  dont  les  fautes  avoient  fait  de 
Tcclat  6c  caufé  du  fcandalc  iroais  dans  b fuite  des 
temps  ceux  des  fidèles  qui  avoient  le  plus  de 
pieté  voulurent  avoir  part  à ces  humiliations  pu- 
bliques pour  entretenir  l’cfprit  de  pénitence  qui 
les  animoit.  Quelques-unes  devinrent  eniuite  ge- 
nerales à toure  l’Eglife  , principalement  cçlle  de 
fc  mettre  la  cendre  fur  U tête  en  ce  jour  qui  en  a 
.dcjuii 
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19  MERCREDY 

depuis  porte  le  nom  de  Mer  créa  y de*  Cen- 
dres. La  pratique  n’en  croit  pas  nouvelle  parmi 
les  Chrétiens  : ceux  des  premiers  licclcs  l'avoient 
reçue  des  Kraelircs  s 6c  nous  votons  par  l’cxcm-  , 
pte  des  amis  de  Job  qu'elle  n’etoit  pas  meme 
particulière  aux  enfans  d’Ifraël  ou  au  peuple  de 
Dieu  pour  être  le  ligne  de  l'affliction  6c  de  U 
pénitence.  Depuis  les  temps  apoftolîqucs  on  avoir 
toujours  employé  la  cendre  avec  le  lac  & le  cilice 
parmi  les  marques  extérieures  de  la  pénitence 
que  l'on  donnou  , (oit  aux  pécheurs  du  lieele  qui 
le  foumettoient  à la  difeipline  des  faints  canons , 
Toit  aux  perfonnes  qui  renonçoient  au  monde 
pour  Ce  confacrer  à Dieu.  Mais  on  n'en  ht  point 
d'obligation  generale  dans  l'Egide  avant  l'on- 
zième licclc.  Ce  qui  n’avoir  été  particulier  aupa- 
ravant qu’aux  penirens  publics  6c  4 Quelques  pe- 
nitens  volontaires  qui  s’étoient  diftinguex  des 
autres  fidcles , devine  commun  enfin  à tous  les 
enfans  de  l'Eglife  par  la  pef{uafion  où  l’on  étoit 
fur  la  parole  de  Jefus-Chrift  même  , qu’il  n’y 
a perfonne,  quelque  innocent  qu’on  fc croie  .qui 
n’aic  befoin  de  faire  pénitence.  Çfcft  ce  qui  a 
paru  principalement  depuis  qu’on  a vù  cc (Ter  ou 
diminuer  la  pénitence  publique  pour  les  particu- 
liers : les  fiiicles  mêlez  alors  parmi  les  pécheurs 
fe  préfenterent  à la  pénitence  generale  où  l’E- 
glilc  invitoir  tour  le  monde  t on  ne  diltingua 
plus  perfonne  dans  U réception  des  cendres  au 
commencement  du  carême  , non  plus  que  dans 
la  pratique  des  jeunes  6c  des  autres  aullcntcz  pu- 
bliques : 6c  en  confcquence  de  cette  première  dé- 
marche faire  au  Metcredy  des  Cendres  roue  le 
monde  s'accoutuma  aulli  comme  pécheurs  peni- 
tens  4 aller  au  Jcudy  - faim  recevoir  l'Abfoute  , 
c’cft-i-dire  l'ablolutionPgeneralc  de  l'évêque  où 
l’on  n'avoir  vù  autrefois  que  les  pécheurs  publics 
qui  avoienc  été  liez  par  les  prêtres  4 qui  ils 
avoient  fait  leur  confclfion  , & qui  avoienc  etc 
chalfez  de  l'cglife  le  premier  jour  de  carême.  Les 
lieux  où  l’on  a retenu  jufqu’icy  l utage  de  la  pé- 
nitence publique  gardent  encore  U pratique  de 
charter  les  pécheurs  de  l’églife  avec  ces  anciennes 
ceremonies  : ce  qui  fe  fait  même  par  le  miniftere 
de  l'Evcque  ou  du  Penitencicr  qui  tient  fa  place 
dans  cette  fonction. 

L'ufage  de  recevoir  les  Cendres  fur  la  tête  étoic 
touc  communément  établi  du  temps  de  Rupert 
abbé  de  Duytz  qui  écrivoit  vers  les  commcnce- 
mens  du  xii-  lîeclc.  Il  témoigne  que  l’Eglife  dans 
les  prières  qu’elle  joint  4 la  ceremonie  , au  lieu 
de  nous  arrêter  fur  la  feule  confidc  ration  de  nos 
pechez  particuliers  , nous  fait  fouvenir  de  notre 
condition  qui  cft  d’être  tirez  de  la  tetre  & de  re- 
tourner en  terre, ce  que  notxe  premier  pere  avoir 
oublié  en  péchant  contre  celai  qui  l’avoic  formé  , 
6c  en  écoutant  la  fuggeltion  du  démon  qui  avoir 
fait  croire  4 Eve  qu’ils  fcroicnr  comme  des  dieux. 
C’croit  encore  alors  la  coutume  d’aller  pieds  nuds 
4 l’cglife  en  ce  jour  pour  reprefenter  la  nudité 
dont  Adam  6c  Eve  s’étoicnr  appecçûs  en  eux 
après  leur  pechc.  A ces  premières  ceremonies  des 
cendres  on  en  a fait  fucccdcr  d’autres  dans  la  fuite 
qui  ont  fouvenc  varié  fuivant  la  diverfïté  des 
lieux  ou  le  zelc  des  Pafleurs.  En  quelques  endroits 
où  l’on  ne  fecontentoit  pas  de  ce  qui  fe  faifoit  à 
l'cglife  en  ce  jour  4 l'égard  de  tous  les  particu- 
liers, on  cheifirtoic  celui  qui  pafloir  pour  le  plus 
grand  pécheur  du  lieu,  on  l’habilloit  de  deuil  , 
on  lui  couvrait  la  tête  d’un  grand  voile , & on  le 
conduiloit  à l’cglife  comme  s’il  eût  été  queftion 
de  le  menée  au  fupplicc.  Après  l’ofEcc  on  le  chaf- 
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A foie  folcnncllcmint  de  l’cglife,  on  le  faifoit  mar- 
cher pieds  nuds  pendant  tout  le  carême  , on  lui 
falloir  vifîter  les  églifestfc  les  autres  lieux  faims 
• delà  Ville,  niais  fans  lui  en  permettre  l’rrttcc, 

& fans  le  laitier  parler  à qui  que  ce  tut:  on  l’obli- 
geoit  de  veiller  |u(qu'a  rninuir.  A la  hn  du  ca- 
rême on  lui  donnoit  l’abfolution  avec  la  liberté  de 
faire  comme  les  aurres:mais  le  nom  d’.-f  qu'on 
lui  avoir  donné,  lui  demeurait  le  refte  de  fes 
jours. 

La  coutume  de  donner  les  Cendres  le  Mercredy 
dclaQuinquagelime  cft  generale  par  tout  l’Occi- 
dent , & par  tout  où  s’étend  l’aUtotitc  ou  l’ufage 
de  l’églife  Romaine.  Il  en  faut  excepter  celle  de  Mmuinst. 
g Milan, où  félon  le  rit  Ambtoficn  on  ne  les  donne 
que  le  lundy  des  Rogations , qui  ne  commencent 
en  ce  lieu  que  le  lundy  d’après  l’Aftenfion  , huit 
jouis  plus  tard  que  parmi  nous.  Cette  cglilc  ne 
pouvoir  établir  la  ceremonie  des  cendres  au  Mei- 
crcdy  de  la  Quinquagcfîme,  puifquc  Ion  carême 
ne  commence  qu’avec  la  femainc  fuivantc  : maij 
nous  ne  votons  pas  la  taiton  qui  t'auioic  portée  à 
le  remettre  au  lundy  des  Rogations  plutôt  qu’au 
ptemicr  lundy  du  carême. 

Les  Grecs  qui  ont  introduit  auTTi  ta  ceremonie 
des  cendies  chez  eux  dans  tes  derniers  fiée  les , 
avoient  établi  long- temps  auparavant  une  cfpecc 
de  fête  lugute  pour  pleurer  la  difgrjcc  d'Adam 
6c  d’Eve  chaflcz  du  Paradis.  L’oJhce  qu’ils  en  fi- 
rent  fur  allîgnc  au  quatrième  jour  Uc  février  qui  cft  f. .»«». 

^ le  terme  le  plus  avance  du  Mercredy  des  cendres  , 

& où  il  arrive  lors  que  Pafquc  tombe  au  xxi  t de 
mars.  Ils  emploient  comme  chez  les  Latins  les 
paroles  humiliantes  dont  Dieu  fe  fervit  pour  ter- 
miner la  profeription  d’Adam  lors  qu’il  lui  die  Gm"  ’’ 
qu’/f  n'iioit  que  fonde:  , & qu'il  relo  irnemt  en 
fondre.  Perfonne  n’a  été  exempt  dans  cette  cere- 
monie d’une  fcntence  • prononcée  contre  cous  les 
hommes.  Les  papes  merae  la  fubiffoienc  comme  f c. 
les  autres  : mais  le  refpeét  n’a  pù  fouffrir  long-  J*""" 
temps  qu'on  les  confondît  ainfi  avec  le  refte  des  tioMl.  *. 
hommes  pécheurs  , & dès  le  temps  d'Uibain  VI 
qui  fut  mis  fur  le  faint  Siège  l’an  1578  on  ne  r w*n/. 
difoit  plus  rien  lots  qu’on  donnoit  les  cendres  au  Ofiüêa™. 
D pape.  Ce  fut  dans  le  même  ficclc  qu’on  intradui-  ...  *t.  *-.• 
fît  la  coutume  de  faite  ces  cendres  du  bois  des 
rameaux  qui  avoient  été  bénis  l’année  precedente, 

6c  portez  en  proccllion  le  dimanche  d’avant  Paf- 
ques  : ce  qui  n’empêchoit  pas  ur.e  bénédiction 
nouvelle  qu'on  faifoit  des  cendres  en  particulier  , 
comme  on  le  pratique  encore  aujourd’hui.  C’tft 
ce  que  les  Grecs  modernes  fcmblcnt  avoir  pris 
des  Latins.  Leurs  rameaux  dont  fc  font  leurs  cen- 
dres font  ordinairement  des  branches  de  palmier 
ou  d’olivier  qui  font  des  lignes  ou  des  fymboles 
de  la  victoire  & de  la  paix.  En  Occident  où  ces 
arbres  lont  plus  rares  011  y fupplce  par  le  buys  ou 
E quelque  autrccfpceeàqui  ilclt  aifé  de  faire  figni- 
■ hcr  amis  la  même  choie. 

L’ofEcc  du  Mercredy  des  Cendres  6c  des  trois  V 1. 
jours  fuivans  n’a  été  drefle  que  depuis  que  l’on  y 
1 fjii  commencer  le  jeûne  du  carême.  Ainlî  ce 
que  l’on  en  trouve  dam  les  factamentaiies  des  Fr,,'..,  V.I. 
papes  faint  Gelafc  6c  faint  Grégoire  , & dans  les  f*»1* 
autres  livres  liturgiques  qui  ont  précédé  le  neu- 
vième ficelé  , cft  étranger  dans  ces  ouvrages , 6i 
y acte  inféré  long-temps  apres  la  mort , le  leurs 
auteurs.  Cet  otKcc  cft  encore  de  la  femaine  de  la 
Quinquagelîmc,  6c  n’cft  point  ccnfé  dans  l’cglife 
Romaine  tfe  dans  beaucoup  d’autre  eue  du  rit 
ordinaire  du  carême, qui  ne  commence  que  le  di- 
manche fuivant.  Mais  quoi  qu’on  n’y  avance  pas 

les 
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les  veptes  avant  que  de  manger , comme  on  en 
ufe  pendant  les  fix  fcmainc.  de  carême  où  l’on 
feint  de  faite  coucher  le  foltil  à midy  , comme 
rour  /e  perfuader  qu'on  ne  mange  qu'apte*  le  lo- 
Icil  couche»  on  ne  peut  pas  dire  que  les  jeunes 
de  ces  quatre  jours  ayent  ère  mis  au  rang  des  petits 
jeûnes  qu’il  etoir  permis  de  rompre  à nous  com- 
me aux  jours  de  ftatron.  L 'office  du  Mctctc.iy 
eu  particulier  y cft  de  l’obligation  la  plus  étroite, 

& rend  (on  jour  privilégie.  De  forte  que  toutes 
iesf.tcs  qui  concourent  avec  lui,de  quelque  clalle 
qu’elles  puiiTent  être  , font  remifes  au  lendemain» 
Ce  jour  fur  érigé  en  une  efpece  de  fête  dès  le 
neuvième  ficelé  , forr  peu  de  temps  apres  l’mfti* 
tution  de  fon  jeûne.  Ce  n’étoit  pas  pour  arrêter 
les  travaux  manuels , mais  pour  faire  ccffcr  les 
audiences  6c  les  plaidoycrics  en  ce  jour  comme 
dans  le  relie  du  carême , fclon  que  la  chofe  fut 
accordée  par  Charles  le  Chauve  aux  Evêques 
Cm.  a.  aficmblez  l’an  8 j $ , dans  le  concile  de  Soûlons  , 
après  la  demande  qu’ils  en  avoient  faire  huit  ans 
Cdu.  7*.  auparavant  dans  celui  de  Meaux.  A dire  le  vrai , 
cette  Conflirution  ne  dillinguoit  pas  encore  le 
Mercredy  des  Cendres  des  autres  joues  de  carê- 
me. Ce  fut  proprement  l’obligation  d’aflifler  au 
fervice  du  matin  qui  le  fit  regarder  comme  ur.e 
fête.  En  quelques  lieux  on  porta  le  fcrupule  de 
Titm.  f,g.  travailler  jufqu’à  chômer  toute  (ajournée.  Mais 
U s <«>.«.  depuis  elle  a été  réduire  prefque  par  tout  à l’état 
des  demi-fêtes  ou  la  fufpcnlion  de  laplaidoyctic 
fubfiitant  jufquM  la  tin  du  jour  on  I trfle  la  liberté 
de  retourner  au  travail  6c  au  trafic  après  U Méfié. 

JEUDY 
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dit  *ujji 

LE  JEUDY  DU  CENTENIER.d 

L’Eglife  nous  propofe  en  ce  jour  la  guérifon 
de  l’amc  que  Dieu  accorde  i la  pricre  du 
cœur  , fous  Philloirc  de  deux  guérifons  corpo- 
relles miraculeufcinem  opérées  dans  deux  pertan- 
nes  , dont  l’une  étoit  de  la  première,  6c  Paurre  de 
la  derniere  condition  parmi  les  hommes.  Le  pre- 
mier exemple  cft  celui  du  roy  Ezccbias  qu’elle 
nous  fait  lire  dans  l’Epi tre  de  la  McfTc. 

Ce  prince  abbaru  depuis  quelque  temps  pat  le 
chagrin  que  lui  donnoit  l’irruption  qu’une  armée 
efftoiablc  d’Affyriens  conduits  par  leur  roy  Sen- 
nacherib  avoir  faite  dans  fes  états , & jusqu’aux 
portes  de  Jerufalem  qu’ils  étoienr  prêts  d’aJliegcr, 
IfO'i*- 1*  tomba  malade  jufqu’a  la  mort,  llaïc  le  prophe  c g 
le  vint  trouver  en  cet  érat,,&  lui  dit  comme  de  a 
part  de  Dieu  de  donner  ordre  à fes  affaires , lui 
déclarant  qu’il  n’en  devoit  pas  réchapper.  Alors 
Ezechias  tournant  le  vifage  du  coté  de  la  mu- 
raille, fit  une  pricre  à Dieu,  6c  répandit  beau- 
coup de  larmes  en  le  conjurant  de  fe  fou  venir  qu’il 
avoit  marché  devant  lui  dans  la  vérité  6c  avec  un 
cœur  droit.  Aulfi-tôt  le  Seigneur  renvoya  fon  pro- 
phète lui  dire  qu’il  avoit  entendu  fes  pricres  6c  vû 
fes  larmes  > qu’il  ajouterait  encore  quinze  années  à 
fa  vie , 6c  qu’il  le  délivrerait  de  la  puifiance  du  ray 
des  /‘ffyricns. 

L’autre  exemple  eft  celui  du  Serviteur  d’un 


A CenreniiT , c’cll-â  dire  d’un  Oih: ici  qui  étoit  ca-  :t„,c  g.  ti 
pitainc  d’une  compagnie  de  ccnt  houimrs.  Dans  le 
premier  exemple, c’elt  d la  pricre  du  malade  même  ■, 

•dans  le  fécond  ,c’cft  à la  prière  d’un  autre  que  fa 
gueriiou  cil  accordée.  Le  Ccntenicr  qui  ave.i:  oui 
parler  de  Jclus  , appienant  qu’iK'ioit  arrivé  aCa- 
ph  :rnaum , le  vint  trouver  pour  le  prier  de  vouloir 
gucrir  un  letvitcur  qu’il  avoit  dans  la  matlon  qui 
etoit  malade  de  paralyiie  6c  qui  étoit  extrêmement 
tourmente.  Jclus  lui  dit  : » J’irai  6c  je  le  guérirai. 

Le  Cémenter  lui  répondit;  • Seigneur,  je  ne  luis 
» pas  digne  que  vous  entriez  dans  ma  nuilommais 
» dires  IculciT  ent  une  parole  , 6c  mon  ferviteur  fera 
» guéri.  Car  quoique  je  ne  lois  qu’un  homme  tau- 
B mis  à d’autres , aïanc  neanmoins,  comme  officier, 
des  foldats  fous  moi , je  dis  à l’un  : Allez  , 6c  il  va*, 
à l’autre:  Venez,  & il  vient*,  6<  à mon  ferviteur t 
Faites  cela,  6c  il  le  fait.  Jclus  entendant  ce  ni  (cours 
en  fut  étonne  & dit  à Ceux  qui  le  A.i voient  : » Je 
vous  le  dis  en  vcrit£,  je  n’ai  point  trouve  tant  de 
» fo y dans  Iftacl  même.  Aidli  je  vous  déclare  que 
>■  plulieurs  viendront  de  l’Orient  6c  de  l’Occident, 
mCSc  auront  |fcce  dans  le  royaume  du  cul  avec 
**  Abraham , Ifaac  & Jacob  i mais  que  les  enfant 
» du  royaume  feront  jeetez  dehors  dam  les  tcnc- 
» bres.  C’cft-lâ  qu’il  y aura  bien  des  p!eucs&  des 
græccmens  de  dents.  Puis  Jetas  dit  au  Ccntenicr  t 
» Allez,  de  qu’il  vous  tait  lait  Iclon  que  vous  avez 
» crû. A l’heure  même  tan  ferviteur  fut  guéri. S. Luc 
a rapporté  l’hiftoitc  de  cette  guérifon  nmaculcule 
aufli  bien  que  S. Mathieu , nuis  avec  quelques cic- 
confianccs  differentes.  Selon  la  manière  nom  il  en  lul%  7 % 
parle.leCentenict  au  lieu  de  venir  lui-même  trou- 
ver Jefus-Chriftluicnvoyad’abord  quelques  fena- 
teurs  6c  anciens  des  Juifs  du  lieu  pour  le  fupplier 
d’aller  chez  lui  gucrir  flfti  feivitcur  qu’il  airaoil 
beaucoup, & qui  croit  prêt  de  mourir.  Ceux-ci 
employèrent  de  grandes  inftances  auprès  de  Jetas 
pour  le  conjurer  d’accordei  la  grâce  qu’on  lui  de- 
mandoit,  dilaut  que  le  Ccntenicr  n’en  etoir  pas  in- 
digne, parce  qu’il  aimoit  U nation  & qu’il  leur  ’ 
avoit  bâti  une  fynagoguc.Le  Centenicr  fac liant  que 
Jetas  venoie avec  eux,  envoya  de  fes  amis  au  de- 
vant de  lui  pour  le  prier  de  ne  point  prendre  tant 
de  peine , pour  s’exculcr  de  n’etre  pas  allé  lui  mê- 
me lui  faire  fa  pricre, parce  qu’il  ne  s’éroit  pas  jugé 
digne  de  fc  preicnter  devant  lui  non  plus  que  de  le 
recevoir  chez  foi  : 6c  pour  luircnir  ce  Hifcours  mer- 
veilleux que  nous  avons  rapporté  de  S.Mnthieu , 6c 
qui  fe  trouve  en  des  termes  tout  ftmblabies  dans 
ces  deux  Evangeliffes, 
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« loue  les  hypocrites  Hans  le*  fynagogucs  S;  dan* 
.'i  les  rues  pour  être  honorez  des  homme. .Jevous 
- le  dis  en  vérité,  ils  ont  déjà  reçu  leur  récompcn- 
1»  4c.  Mais  quand  vous  donncrl’aumune  , que  vo- 
» rrc  nwin  gauche  ne  fâche  pas  ce  que  fait  votre 
**  main  droite , afin  que  votic  aumône  l’c  faffeen 
» fccret.Ec  votre  Père  qui  voit  ce  qui  fe  paffe  dans 
» le  lecret  vous  en  rendra  la  reçompenfe. 


*• 


laPeste  DES  C 1 K (^P  L A r l 1 
de  notre  Seigneur  Jefus  Chrift. 


• tU'tb.  . 

*•  4|. 


J.  I.  C K Q.U  t REGARDE  IA  FeR.18 
pour  les  Leçons  dc^  l’Ecriture 
à la  Melle. 

DA&  l'Epitre  de  la  Meffe  de  ce  jour^pi  cfb 
tirée  du  prophète  Ifaie , l’Eglife  nous  avettit 
de  nous  garder  de  l’hypocrific  que  Dieu  con- 
damnoit  dans  les  Juifs  t de  elle  nous  déclare  que 
nos  jeûnes  ne  peuvent  Être  agréables  à Dieu  lans 
pénitence, & fans  une  obéïffance  parfaite  à les  coin* 
mandemens.  Le  Prophète  reptcientc  les  Juifs  par- 
lant à Dieu  en  ces  rennes  : » Pourquoi  avons- 
» nous  jeûné , fans  que  vous  nous  ayez  regardez? 
» Pourquoi  avons-nous  humilié  nos  anses , fans 
•*  que  vous  vous  en  (oyez  mis  en  peine?  C’eft  , 
répond  le  Seigneur  , parce  que  votre  propre  vo- 
lonté fe  Trouve  dans  vos  jeunes,  en  la  préférant  11 
celle  de  votre  Dieu.  Vous  redemandez  tout  ce 
qu’on  vous  doit  i vous  faites  des  procès  & des 
querelles  en  jeûnant  > vous  frappez  vos  frères  dans 
le  temps  meme  que  vous  témoignez  vouloir  ren- 
trer dans  les  voyes  de  la  jufticc.  Ne  jeûnez  plus  à 
l'avenir  comme  vous  avez  fait  jufqu'icy  , en  fai- 
fant  retentir  l’air  de  vos  cris.  Le  jeune  que  je  de- 
mande confifte  t-il  à s’allligcr  ou  à fouffrir  pen- 
dant un  jour  ; à baiffer  b tête  ou  i fe  profterner  ; 
à prendre  le  fac  Se  la  cendre  ? Ncconlîftc-t  il  pas 
plutôt  i rompre  les  chaînes  de  l'iniquité , à foula - 
ger  ceux  qui  font  accablez,  à donner  du  pain  i 
ceux  qui  ont  faim  ,-à  retirer  ceux  qui  n’ont  peine 
de  retraite’,  à revêtir  ceux  qui  font  r.uds  ? 
t'  L'évangile  du  meme  jour  nous  porte  aulTi  i 
éviter  l’hypocrilîe  Se  l’oftentation  dans  tes  aumô- 
nes comme  dans  le  jeune  Se  les  prières.  L’avcrtil- 
fement  que  nous  y recevons  cil  précédé  de  celui 
que  Jefus-Chrift  nous  donne  d'aimer  pos  enne- 
mis Se  de  tâcher  de  nous  rendre  parfaits  dans  no- 
tre érat  comme  Dieu  l’eft  dans  le  ficn.C’cft  ce  qu’il 
a fait  en  ces  termes  : Vous  avez  appris  qu’il  a 
été  dit  : i)  Vous  aimerez  votre  prochain  , Se  vous 
» haïrez  votre  ennemi.  Et  moi  je  vous  dis  :»  Ai- 
» mez  vos  ennemis»  faites  du  bien  à ceux  qui  vous 
» haïffent  t priez  pour  ceux  qui  vous  pcrfécutent 
» Se  qui  vous  calomnient.  C’eft  le  moyen  d’être 
» les  vrais’enfans  de  votre  Père  celcfte,  qui  fait 
« lever  fon  folcil  fut  les  bons  Se  fur  les  médians , 
» & fait  pleuvoir  fur  les  juftes  Be  les  pccheurs.Car 
» fi  vousn’aimcz  que  ceux  qui  vous  aiinent,quclle 
» reçompenfe  méritez-vous  ? Les  publicains  ne  le 
» font  - ils  pjs  auflï  ? Et  fi’ vous  ne  faluez  que 
» vos  frères  , que  faites-vous  en  cela  de  plus  que 
» les  autres  ? Les  Payens  ne  le  font  - ils  aufli  ? 
» Soyrz  donc  parfaits  comme  votjc  Pere  celcfte 
» eft  parfait. 

si  Prenez  garde  de  ne  pas  faire  vos  bonnes  <ru- 
n vres  devant  les  hommes  â deffein  d’être  vjis 
» d’eux  : autrement  vous  n^n  recevrez  point  de 
»>  reçompenfe  de  votre  I*cre  qui  eft  dans  les  deux. 
» Lors  donc  que  vous  ferez  l’aumône  , ne  faites 
h point  former  la  trompette  devant  vous  comme 


L’Eglife  de  Paris  fait  aujourd'hui  la  fête  des 
ci  n Q.P1ATES  de  notre  Seigneur  Jefus- 
Ouift;  elle  eft  meme  d'ancien  titulaire  pour  faine 
Roch  l’une  des  paroiflcsde  la  ville.  On  y prend  la 
® couleur  des  Martyrs,  & l’ofHcc  y eft  double  du  fé- 
cond rang  : mais  il  s’y  fait  comme  celui  desfainrs 
Innocent , & celui  des  dimanches  de  carême  Se  de 
Pavent , jours  de  triftcfïc  SC  de  pénitence , où  l’on  , 

• n’employc  pas  les  cantiques  joyeux  de  Te  Dettm  ï 
matines  ,&  de  Gloria  in  excdfit  à la’Meffe.  La  fête 
qui  ncconfïfte  que  dans  l’office  a etc  long  temps 
libre  Se  biffée  à la  dc'votion  arbitraire  des  particu- 
liers. Elle  préccdoit  alors  celle  de  la  Véronique  ou 
de  la  faintc  Face  de  notre  Seigneur.  On  a choili  r*».!,. *.», 
pour  l’Epîriÿ  de  la  JHeffe  Pendroie  du  Prophere  Za< 
charic.où  il  eft  die  qu’apres  que  Dieu  aura  lépandu  • 
fur  les  habitant  de  jerufalcm  un  efprir  de  grâces  Se 
de  pi  iercs , ils  jetteront  les  yeux  fut  celui  qu’ils  au* 

C ront  eux-mêmes  perce  de  playcs,&  qu’ils  plcure- 
. ront  celui  qu’ils  auront  blcffc  comme  on  pleure  un 
fils  unique.  On  ne  voie  perlonnc  qui  aie  pu  fer  vie 
t de  figure  à la  vérité  qui  eft  rcprcfcnrce  dans  ce s pa- 
rolcs.Ellç#  regardent  notre  Sauveur dircétemem  5c 
dans  leur  premier  fcns.qui  eft  unique  en  cette  ren- 
contre & celui  de  la  lettre.  Elles  fe  trouvent  expli- 
quées  de  la  forte,  Se  appliquées  à l’aélion  du  foldat  ,7‘ 
qui  p«rca d’une  lance  le  coté"  de  Jcfûs-Chtift  déjà 
expire  fur  la  croix , dans  l’évangile  de  S.  Jean  qui 
fe  lit  à laüfdTe delà  fête  des  cinq  Playcs.ll  y avoit 
une  autre  Méfié  dos  cinq  Play  es  de  notre  Seigneur 
dans  les  miffcls  pour  l’ufagc  des  églifcs  qui  fui\  ent 
le  rit  Romain.  Mais  le  faint  pape  Pie  V la  fie  re- 
trancher au  feizirme  ficelé  avec  beaucoup  d’autres, 

D pour  ne  point  empêcher  l’office  commun  des  Fé- 
riés par  là  multiplication  des  fêtes. 


S A M ED  Y 
DE  LA  QU  JNQJU  AGESIMÆ. 

OU 

D’AVANT  LE  I.  DIMANCHÇ 

DE  C A R E S M E, 

Æ\  E Samedy  a etc  long,  temps  vacant  dans  l’E- 
' «V  t glife  fans  avoir  rien  de  propre , depuis  meme 
quelejeudy  de  1a  même  fcmainc,  qui  devoir  vac- 
quer,  ce  fcmble,  plutôt  que  lui , eut  reçù  un  office 
particulier  , Se  qu'on  lui  eut  aftïgnc  la  ftation  de 
faint  George  à Rome.  Dans  le  Calendrier  eu  l’Or-  Fn*t-  KM. 
clmairr  Romain  du  huitième  ficelé  , l’ofticc 
jeudy  eft  marque  entre  celui  du  mcrcrcdy  de  la  , ».  * 

Quinquagefime  Se  celui  du  vendredy , fans  qu’il  y 
foit  fait  aucune  mention  du  Sameüy  fuivant.  Dans 
le  facrarientairc-  ancien  qui  porte  le  nom  du  pape 
Gelafe  , on  trouve  un  office  de  la  fcpciéme  Ferie 
de  U Quinquigelîme",  fans  qu’il  y en  ait  pour  la 
• J- Partit.  . C cinquième 
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fait  oter  toutes  les  nourritures  de  Carême  pour 
obliger  Je  peuple  à acheter  Jes  viandes  offertes  aux 
idoles.  Ce  (croit  pcut-éy;ccc  qui  auroit  dormi;  le 
nom  Se  l’occafion  au  Carême  de  S.  Théodore  qui 
étoit  d’une  fcmainc  , Se  qui  pat  ce  moyen  n’auioit 
pas  augmenté  le  nombre  des  jeûnes  de  l année. 
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SMf.Grf.it.  Cinquième.  Dans  celui  de  faint  Grégoire  il  y su  »A  rendre  vaine  la  malice  de  Julien  l’Apoftar,  qui  avoir 
pour  l’une  Se  l'autre  Fuie , Se  celui  du  Samedy  . 
n’clt  pas  le  meme  dans  l’un  Se  l’autre  facramentai- 
rc.  Mais  on  a lieude<roirc  que  ce  (ont  des  addi- 
tions poitcficurcs  au  neuvième  ficelé,  puisqu’il 
elt  parlé  de  l’inftitution  du  jeune  des’ quatre  der- 
niers jours  de  b Quinquagelime. 

Pour  l’Epitre  du  jour  on  a pris  la  fuite  de  celle 
d'hier , où  le  Prophète  ifaïe  continue  de  faire  voir 
qu’il  iaut  renoncera  Pim  pieté  , à l’hypocrtlie  Se  à 
notre  propre  volonté , pour  faire  que  Dieu  agrée 
nos  œuvres  de  juftice  & de  mifcricordc  v & il  nous 
apprend  la  manière  d’honorer  Se  fanékifier  le  Sab- 
bat qui  cil  le  jour  du  Seigneur. 

l’our  l’Evangile  de  ce  jour  on  a^choifi  ce  que  g 
Jelus-Chrill  a lait  après  la  multiplication  des  cinq 
xttn.  *.  pains  vers  la  troiiicm.  Pafque  de  fa  prédication. Le 
y«n.  üauvcur  voyînt  que  plufieurs  de  ceux  qui  avoient 
été  témoins  de  ce  grand  miracle, non  contens  de 
l’honorcr  commit  prophète  , fongeoient  encore  û 
l’enlever  pour  le  faire  Roy , fit  monter  prompte- 
ment fes  difciplts  dans  une  barque  pour  les  (aire 
palier  avant  lui  à l’autre  bord  Je  la  mer  de  Tybt- 
riade  vers  le  defert  qu’on  appclloit  Hcrhfaïde.  Il 
renvoya  enfuite  le  peuple,  & s’en  alla  foui  (ur  11 
Montagne  pour  prier.  Le  foir  venu,  il  descendit 
vers  le  bord  Je  la  mer,  qui  devifit  tellement  agitée 
. par  les  vents  , que  la  barque  qui  Condilifoit  les  dif- 
ciplcs  étoit  bjttuë  des  Hors  avec  beaucoup  de  vio- 
Icncc.Jcfus  voyant  qu’ils  avoient  beaucoup  de  pei- 


LE*  C A R E S M E- 

V TE  S SARA  GOS^E. 

/*/.  QUADRAG  ESIMAj 

t'efi  - k - dire 

L’ESPACE  DES  JOURS  DEJEUNE 
Si  d’abftinence  qui  précèdent  la  fête 
de  Pafqucs. 

$•  I.De  Z.’InST|TUTION  DU  CaR£ME. 

DI  EU  ne  voulant  point  détruite  Ton  ouvrage 
dans  l’honune  , quelque  fujet  qu’tl  luien  eut 
donné  par  fa  dcfobcïflancc , s’eft  contenté  de  le 
,u;.m  ...  ^v.uwuj.  r„.-  reformer.  Non  feulement  il  l’a  fait  revenir  à l’ufa- 

nc  à ramer , parce  que  le  vent  leur  croit  contraire  , ^ gc  légitime  des  chofes  dont  il  avoir  abufe , il  lui  a 
alla  à eux  marchant  fur  les  eaux  vers  la  quatrième  ^retranché  encore  dtverfes  fatisfacl ions  qu’il  lui 


avoir  permifes  lorfqu’il croit  innocent,  moinj  pour 
punir  Ic.paflë,  que  pour  remédier  à l’avenir.  C’eft 
ainfi  qu’il  lui  a prderit  la  mortification  de  la  chair 
Si  de  l’cfprit , comme  l’un  des  moyens  propres  à 
le  rendre  le  maître  de  fes  pallions. 

Quoique  le  jeûne  foit  de  commandement  divin 
Si  que  ce  qui  s’en  voit  d’exemples  & de  préceptes 
dans  l’ancien  teftament  fc  trouve  renouvelle  6c 
autorifé  par  les  exemples  Si  les  préceptes  de  Jefus- 
i>  dit  : Seigneur  , il  c’eft  vous  f commandez  que  Chrift  dans  l’Evangile,  nous  ne  difoijs  pas  que 

» j’aille  û vous-cn  marchant  fut  l'eau.  J élus  lui  dit:  l’crabliflcment  du  C A R ES  M E , c’eft  - à - dire 

» Venez*  Piette  le  jetrant  aulli-tôt  de  la  Barque,  I*  forme  de  jeûner  ou  la  manière  de  jeûner  un 
fc  mit  à marcher  fur  l’eau  pour  aller  joindre  fon  U nombre  règle  de  jours  avant  Pafqucs , foie  dlnfti- 


veille  de  la  nuit. Ils  n'avoient  encore  fait  que  vingt 
cinq  à trente  ftades  ou  environ  cinq  quarts  de 
lieue  , lorlqu’ils  l’apptr^urent  qui  nureboit  ainfi 
fur  la  mer  , & qui  s’approchoit  de  la  barque  com- 
me ayant  dciîcin  de  les  devancer.  Ils  crurent  que 
c'ctoic  un  fantôme  , Se  ils  fc  mirent  à crier  de 
frayeur  :cat  ils  le  virent  tous  Si  en  furent  rrolblcz. 

*4.  Il  leur  parla  aulli-tôt  & leur  dit:  • RafTurez- vous, 
a c’eft  moy>n'ayez«point  de  peut.  Pierre  lui  répon- 


Maitte  -,  mais  voyant  un  grand  vent,  il  eut  peur  : 
Se  comme  il  commcnçoit  déjà  1 enfoncer , il  s'écria 
Se  dit  r>  Seigneur  , lauvcz-moi.  Jelus  lui  tendit  la 
main  aulfi-rôc , Sejui  dit  : « Homme  de  peu  de  foi, 
:>  pourquoi  avez  - vous  doute  ? U le  ptit  & le  fit 
monter  avec  lui  dans  la  Barque.  Il  n’y  fut  pas. 
plutôt  entré  que  le  vent  ccffa,&  la  Barque  fc  trouva 
à i'yi liant  au  lieu  où  ils  vouloicnt  aborber.  Ceux 
qui  fc  trouvoient  dedans  fc  profternerent  devant 
lui  de  l’aJorctcnt.difant  qu’il  étoit  vraiment  le  Fils 
de  Dieu.  L’étoqnement  où  ils  étoient  augmenta  de 
plus  en  plus.  Car  ayant  eu  le  cœur  aveuglé  ils  n’a- 
voient  pas  fait  allez  d'a 


tution  divine.  Nous  ne  prétendons  pas  meme  qu'il 
foit  d'inftirution  apoftolique , s’il  s’agit  d’aucun 
règlement  de  difcipltnc  que  l’on  puilfc  attribuer 
aux  premiers  difciples  du  Sauveur  pour  cette  pra- 
tique. C’eft  ce  qui  a fait  dire  à faint  Auguftin  qu’il 
n’avoir  point  trouve  que  ni  Jefus  - Chrift  ni  fes 
Apôtres  culfenc  rien  ordonné  touchant  les  jours 
que  l’on  devoir  jeûner  dans  l’Eglilc,  Se  ceux  où  on. 
ne  le  devait  pas,  quoique  le  jeune  fut  préfet  te 
pat  l’Evangile  Se  par  les  écrits  des  Apôtres , c’cft- 
à - dire  par  tout  le  nouveau  teftament.  Nous 
voyons  beaucoup  de  jeûnes  obfcrvcz  par  les  Apô- 


*r*»« 

CtfiUm 


U multiplication  des  pains.  Etant  à bord  ils  dif- 
ferent au  territoire  de  Genezareth.  Ceux  du  lieu 
qui  avoient  reconnu  Jefus  au  forcir  de  la  Barque,» 
couruttni  par  toute  la  contrée  pour  l’annoncer  : & 
bien  tôt  on  vint  en  foule  lui  apporter  des  malades 
de  tous  cotez , qu’on  mertoit  couchez  fur  fon  paf- 
fage  , foit  dans  les  chemins  de  la  campagne , foie 
dans  les  rues  de  les  places  des  villes  Se  des  Bourgs. 
On  le  ptioit  de  permettre  qu’ils  pûifent  feulement' 
touc  hcr  le  bord  de  fa  robbe  ; & tous  ceux  qui  le 
touchoicnt  étoient  guéris. 

M*t.  Les  Grecs  font  en  ce  jour  une  fête  du  martyr 
2K.af.Mji».  faim  Théodore  d’Amaléc,  dit  le  Tiron  , en’mc- 
moite  d’un  miracle  fait  i Cônftantinoplc  , pour 


fur  le  miracle  de  ^ très  Se  par  les  premiers  fidèles  qui  compofoient 
l’Eglife  depuis  que  Jefus  - Chrift  étoit  monté  au 
ciel  : mais  nous  ne  voyons  pas  que  cc  fufTcnt  des 
jeunes  annuels  attachez  â des  temps  certains  de 
l’année.  Au  moins  eft-on  alluré , mqjgré  ce  qu’en 
ont  penfé  quelques  modernes  * , que  le  jemps  du 
jeune , dont  parle  faint  Luc  dans  les  Aâes  des  * 
Apôtres , durant  1a  navigation  que  (ainr  Paul  fit  . 
de  Palcftineà  Rome, ne  s’entend  point  du  Carc- 
me  , mais  du  grand  jeûne  des  Juifs  qui  arrivott 
fur.la  fin  de  feptembre. Quoique  Jcl'us-Chtift n’ait 


Ttrl.l.  J,  ft. 

(-«.  t.  ». 


rien  prefcric  1 fes  difciples  touchant  les  temps  ou 
les  jours  aufquels  ils  dévoient  jeûner , on  n’a  point 
lai  (Té  de  faire  une  attention  particulière  Jur  la 
réponfc  que  fit  ce  tdivin  Sauveur  à ceux  qui 
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voyant  que  les  Pharifiens  & !cs  difciplcs  de  faint  A cote  du  temps  de  Tettttllien,  qui  l'étant  jitté 
Jean  jeunoient  , voulant  trouver  à redire  que  dans  la  (c£kc  de  Montaniftcs , s'efforça , mais  en 


Jean  jeunoient  , voulant  trouver  à redire  que 
l*t.  f.  les  liens  ne  |cunilL«t  point,  lors  qu'il  leur  dit 
que  ce  n’étoit  point  le  temps  de  jeûner  lois  qu'on 
ctoit  avec  l’Epoux , mais  qu’il  vtendroit  un  temps 
que  l’Epoux  leur  (croit  ôté , Sc  qu’alors  ils  jeu- 
neroient.  Ce  temps  de  la  privation  de  l’Epoux 
n’a  paru  autre  que  l’cfpacc  d’entre  la  mort  de 
Jcl’us-Chrill  Sc  la  refurredion.  C’clt  ce  qui  a fait 
conlacrcr  d’abord  le  Vcndtedy  Sc  le  Samedy  faint 
à un  jeune  general  parmi  les  premiers  fidèles.  La 
pieté  publique  ne  permit  pas  qu’on  demeurât 
long-temps  borne  à ce  terme.  Le  Iburcnir  que 
l’on  avoir  de  l’efpace  de  quarante  jours  & qua- 
rante nuits  que  le  Sauveur  avoir  palTc  de  luite 
fans  manger , incontinent  après  ion  baptême  , fit 
chercher  divers  moyens  d’honorcr  un  jeune  li 
tnyftcricux  , & l’on  ne  crut  pouvoir  rien  faire  de 
plus  agréable  1 Dieu  en  ce  point  que  de  tâcher 
de  l’imiter  autant  que  la  foiblclTc  hu  itaine  pour- 
roic  le  lôulftir.  C’cft  à quoi  l’on  le  trouve  encore 
excité  à la  vue  de  quelques  autres  jeûnes  de  pa- 
E».  rr.  U reils  jours  pratiquez  dans  l’ancien  ccllamentiC’cft 
ce  qui  a fait  dire  à faint  Auguftin  que  le  jeûne  de 
£»•>■/  i«  quarante  jours  établi  dans  l’Eglifc  cil  autorile  , Sc 
* '*■  *•  par  l'ancien  tcftamcnc  où  nous  trouvons  que 

Moïfc  & Elic  ont  jeûne  un  pareil  nombre  de 
jouis  de  fuite,  Sc  par  l*cvanj»ile  qui  nous  apprend 
que  Jcfus- Chriil  en  a jeûne  autant  : par  où  nous 


vain,  d’en  tirer  avantage  centre  PF.glifc  en  fivcur 
de  fon  parti.  Nous  ne  pouvons  pas  alTurcr  li  ce  t'fAff’t. 
lu:  de  c es  hérétiques  que  l’Eghlc  prit  occalion  de 
r^jlcr  enfin  le  Carême  Sc  de  le  preferire  a tous 
les  fidèles.  Mais  l’on  commenta  vers  le  milieu  du  CnP  -<--f  «• 
troificmc  ficelé  à regarder  ctrte  obfcrvation  corn-  "I 

me  une  loy  qui  s’étant  c'tablic  peu  à peu  en  paf-  o 
fane  d’un  endroit  à un  autre  , le  communiqua  in- 
feniiblcmcm  à route  l’Eglite:  de  relie  forte  nean-  v- 
moins  qu’elle  fut  encore  près  de  deux  cens  ans 
fans  ordonner  abfolument  l'uniformité'  dans  cette 
pratique.  On  en  fixa  aulli  le  temps  deflors  , Sc 
, l’on  s’accorda  par  tour  à placer  le  Carême  immé- 


diatement avant ’Pafques  pour  letvir  de  prépara- 
tion a cette  grande  fête.  En  effet , dit  faint  Au-  * 
gullin  , l’on  ne  pouvait  prendre  d"s  toute  l’an- 


née un  temps  plus  convenable  pour  le  jeûne  du 
Carême  que  celui  qui  aboutit  à la  Paflion  de  Je- 
lus-Chrift,  puifque  ce  nous  eft  une  reprclcnta- 
tion  de  la  vie  laborieufc  que  nous  menons  fur  la 
terre  , & qui  doit  erre  accompagnée  d’une  tem- 
pérance qui  nous  févre  des  fâullcs  douceurs  que 
ce  monde  nous  craie  de  toutes  parts.  Il  y eut  feu- 
lement de  U diverfité  en  certains  lieux  où  l’on  ne 
crut  pas  devoir  comprendre  les  quarante  jours  du 
jeûne  du  Carême  avec  le  Vcndrcdydc  le  Samc.ly- 
laint  dont  tes  jeunes  deftinez  à honorer  la  Paillon 


voyons  la  conformité  de  l’évangile  avec  la  loy  , ç dç  Jcfus-CImlb  ét  oient  de  pratique  plus  ancienne 


figurée  par  Moïfc  i Sc  avec  les  Prophètes  , repre- 
Wai/i;  i7-  s-  feQtcz  par  E.lie-  C'cll  pour  cela  fans  doute  , ajoute 
ce  l'aine  Docleur , Ijue  Jel’us  Chriil  parut  entre 
Moyfe  Sc  Elie  à l’a. transfiguration  , afin  de  mar- 
quer plus  authentiquement  ce  que  l’Apôtre  dit 
de  lui , que  la  loi  Sc  les  prophètes  lui  rendent 
témoignage. 

v * L’obfervation  de  ce  jeune  de  quarante  jours  que 


que  ceux  de  la  Quarantaine.  On  y commença  les 
jeûnes  du  Carcme  dès  le  lundy  de  la  Quinqua- 
gelime  , Sc  l’on  jeûna  quaramc-deux  jours  pen- 
dant fept  fcmaincs  : au  lieu  que  dans  les  autres 
endroits  l’on  fit  entrer  ceux  du  Vc'ndredy  Sc  du 
Samcdy-Saint  dans  le  nombre  des  quarante. 

C’cll  de  ce  nom  qu'dl  venu 'le  nom  AcTef- 
firagffte  * chez  les  Grecs  , Sc  de  Qtucdnegtfimt  ( 


If.  tl.  éj  faint  Jérôme  croyoit  de  tradition  Apollolique  ne  «chez  les  Latins , d’où  s’eft  formé  le  terme  vul-  Ci«hmi(. 


MtritUét»  pcuj  pjj  £rre  de  beaucoup  pollerieure  au  fieeledes 
intiTpi.  Apôtres.  Plufieurs  en  ont  attribué  l’inllirution 
au  pape  faint  Telcfphore  qui  vivoit  fous  le  re- 


gaire  de  Cake sme  * parmi  nous.  Ce  nom  ne  • , 

marque  pas  le  quarantième  jour  de  cct  efpacc  , dyU«i« 
comme  on  pourroir  dire  que  Pentecôte  marque  éo!urB 


^nc  de  l’empereur  Adrien  au  lîecle  des  hommes  proprement  le  cinquantième  d’aptes  Pafques  : 

apostoliques  , en  un  temps  où  l'on  voyoit  encore  mais  il  fignifie  t’efpace  entier  de  quarante  jours, 

plufieurs  diLiples  des  Apôtres  fur  la  terre.  Mais  D comme  celui  de  Pentecôte  a etc  employé'  depuis 


il  efl  hors  de  toute  apparence  qu’il  en  ait  fait  au-  dans  plufieurs 
tfU.  Mm.  cunc  conllirution  : Sc  la  décrétale  qu’on  lui  a fup-  l’Eglifc  pour  a 

V iVi**-17  pofée  fur  ce  fujet  cil  l’ouvrage  d’un  homme  qui  d’entre  la  Rcfù 

t»f.  \*m.  1.  n’a  vécu  que  fept  cens  ans  apres  lui.  S’il  eft  vrai  cente  du  S.  Efj 

quc  Carême  le  foit  écabli  dans  l’Eglilè  par  une  noient  quarani 

j«  *.  *./»  «.  tradition  apollolique  , comme  le  font  alTez  enren-  moins  ne  lailfe 

jmu|lien  > laine  Jerome  , faint  Auguftin  , ri -ne  1 cet  cfpai 

& principalement  le  pape  faint  Leon  le  Grand  , quel  qu’il  fût  : 

on  ne  peut  gucres  dilconvcnir  qu’il  n’ait  été  pra-  £ divers  auteu 

tique  dès  le  temps  de  Telcfphore.  Mais  il  eftaife  avoir  quelque 

de  juger  que  fon  obfcrvation  croit  encore  libre  quarante  jours 

Sc  volontaire  comme  celles  qu’on  lailfe  à la  de-  nom  de  Carcm 

votion  des  particuliers  \ Sc  qu’il  fc  ttouvoit  alors  ques  jours  de 

comme  encore  long  - temps  depuis  , beaucoup  de  ^ deux  fcmaincs. 
lieux  où  elle  n’etoit  pas  reçue , quoique  l’on  y eut  K 
«mbraffe  la  foy  de  Jcfus  - Chriil.  Dès  le  temps  de  $.  ».  Variet 
l’empereur  Marc  Aurelc  cette  dévotion  «voit  pris  Sc  c 

de  tels  accroilfcraens,  que  les  Montaniflcs,  qui 
affeéloicnt  un  genre  de  vie  auflcrc  , crurent  qu’on  E n’eft  | 

ne  les  diftineueroit  pas  affez  de  ceux  qu’ils  ap-  V i des  lieux 

pelloient  l’fychiques,  c’eft-i-dite  des  Catholi-  volt  réduit  à u 

ques,  s’ils  ne  faifoient  plus  d’un  Sc  plus  de  deux  à un  jour  de 

W'J*  Carêmes  en  un  an.  Cependant  il  n’y  avoir  en-  qn’on  s’étoic 

“ ' cote  alors  aucun  llatur  dans  l’Eglife  qui  ordonnât  infhtuc  la  fai 

la  manicre  ou  le  temps  de  ce  jeûne,  hors  le  Ven-  longtemps  1 

Ttri.sjv.  dredy-laint,  Sc  peut-être  le  lendemain  à caufe  de  les  ordres  de 

rp/>c6.  «.’ij.  Pafque.  U paxou*  ^ue  ccttc  liberté  fubfillah  en-  qu’on  deToit 


dans  plufieurs  auteurs  Sc  dans  l’ancien  langage  de  f.  W;. 
l’Eglifc  pour  marquer  l’cfpacc  des  cinquante  jours 
d’entre  la  Refurreétion  de  Jcfus  Chriil  Sc  la  Def- 
ccnte  du  S.  Efptit.  A l’imitation  de  ceux  <jui  jeu- 
noient  quarante  jours  , ceux  qui  en  jeunoient 
moins  ne  biffèrent  pas  de  donner  le  nom  de  C.i-  f 
rime  i cet  efpacc  de  leurs  jeûnes  d’avant  Pafques  , où  a m. 
quel  qu’il  fut  : ce  qui  a fait  dire , mais  en  vain  , 
à divers  auteurs  que  cette  dénomination  devoir 
avoir  quelque  autre  origine  que  le  nombre  des 
quarante  jours  de  jeûne.  Mais  pour  mériter  le 
nom  de  Carcm<yl  fallait  que  le  jeûne  fût  de  quel-  . 
ques  jours  de  fuite  Sc  qu’il  s’étendit  au  moins  i 


$.  ».  Variété’ nAW s tï  nomirb  bbs  jours 

Sc  des  fcmaincs  de  Carême. 

CE  n’eft  pas  qu’il  ne  fc  foie  vû  des  temps  & I Vf, 
des  lieux  dam  l’Eglifc  où  IcC  arême  fc  ttou- 
voit réduit  à une  Termine  , Sc  quelquefois  meme 
à un  jour  de  jeune  avant  Pafques.  La  liberté 
qn’on  s’éroit  donnée  fur  cela  avant  qu'on  eut 
inftituc  la  fainte  Quarantaine , continua  encore 
longtemps  après , (ans  qu’on  crut  aller  contre 
les  ordres  de  Dieu  ou  manquer  â la  foumtlBon 
qu’on  deToit  à l’Eglifc.  Elle  écoit  appuyée  fur  ce  »*■  ** 
/.  P at tse.  C ij  que 
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que  félon  U remarque  Je  faine  Auguftin , ni  l’e-  A de  celui  de*  quarante  jours  du  Carême  : Que  par 


vangile  de  Jefus-Chrift,  ni  les  écrit*  des  Apôtres 
n’avoient  marque  aucun  jour  certain  pour  jeûner  : 
Sc  delà  , comme  de  beaucoup  d'autres  pratique* 
de  diiciplme  , cil  venue  , dit  ce  Pcre , ccrte  varie* 
te  que  l'on  a toujours  remarque  duni  U rtbb&ic 
U pSe  du  Rty , qui  eft  l’Eglife.  Saint  Irencc  évê- 
que de  Lyon  voulant  perluadci  au  pane  Viûor 
qu'il  ne  devoir  pas  s’étonner  de  la  diverfîté  qui 
fc  trouvoit  parmi  les  peuples  touchant  l’obfcrva- 
tion  du  jour  de  la  fctc  de  Pafque , lui  allégua  Celle 
que  l’on  voyoit  de  leur  temps  dans  l’oblcivation 
f’  des  jeunes  qui  la  prcccdoicnt.  Les  uns, dit  ce 
i.  Perc  , croyent  qu’il  leur  fuffit  de  jeûner  un  jour 


['truque  jour  de  jeûne  que  pluiîcurs  fe  conte r.toient 
d’obfcrvcr  en  ce  temps  , félon  ce  Saint , ils  dilent 
qu’il  s’agit  d’une  iculc  rcfeâion  ptile  chaque 
jour  au  loir  , de  lotte  que  chaque  jeune  n’cùt  été 
que  d’un  jour  : Que  par  les  deux  ou  pluficurt 
jours  que  d’autres  croyoienc  devoir  jeûner  alors, 
il  n’a  voulu  duc  autre  choie  ftnon  qu’ils  ne  inan- 
gcoient  qu’une  fois  en  deux  ou  pluiîcurs  jours  de 
la  même  Icmaine.  Mais  il  paroir  que  c’cll  faire  Lwt  l""->  s. 
trop  de  violence  au  fens  de  faint  Ircnée,  3c  que  ^ 
le  jeune  donc  il  rapporte  les  diverfes  pratiques 
tenoic  lieu  de  celui  du  Carême  & de  la  Semaine- 
faince  , parce  qu’il  s’agilfoic  d’une  obfcrvation  pu* 


feulement,  d’autres  eiliment  qu’ils  en  doivent  B blique  3c  prefciitepar  l’Eglife,  dont  neanmoins  l’u- 
jeûner  deux  ; d’autres  portent  cette  obligation  à fage  c'toit  fort  different  patmi  les  patticuliets  félon 


un  plus  grand  nombre  de  jours  ; quelques  - uns  la  diverlitc  des  lieux. 


même  réglât  leur  jeune  par  le  nombre  des  heu- 
res en  comptent  quarante  de  luire , tant  du  jour 
que  de  la  nuit , pour  jeûner  ( durant  tout  le  temps 
■de  h Mort  3C  de  la  Sépulture  de  Jcfus-Chrift  juf- 
qu’à  fa  rcïurrcdion , fans  le  rompre  par  aucun 


Par  les  deux  jours  aufquels  il  dit  que  pluiîcurs 
faifoienr  conlilîcr  le  jtune  d’avant  Palque  , on  ne 
peut  pas  douter  que  ce  Saine  n’air  entendu  le 
Vendrcdy&  leSamcdy-Saintque  les  fidèles  de  ces 
premiers  liccles  appelloicnt  encore  comme  le»  J uifs 


repas.)  Saint  Irencc  ajoure  que  cette  variété'  dans  Purujctve  Sc  Grjnd-Subbar.  C’cft  le  temps  auquel  *'”*•*- 
l’obfcrvation  du  jeune  des  fidcllcs  n’avoir  point  on  a appliqué  ce  aue  Jclus  - Chrift  a dit  dans 

commencé  de  fon  temps  5 qu’elle  s’éroir  iniro-  l’e'vangile  touchant  la  privation  ou  l’abfcncc  de 


privation  ou  l’abfcncc  de 


duitc  beaucoup  auparavant  parmi  les  anciens  ( qui  l'époux  dont  la  prefcnce  difpcnioit  de  jeunet 
ne  pouvoient  être  autres  que  les  difciples  des  A pô-  ceux  qui  avoient  le  bonheur  de  vivre  avec  lui, 

très.  ) Que  ce  n'etoit  pourtant  qu’un  effet  de  la  c’cft  suffi  par  confequent  le  temps  auquel  ce  divin 

(Implicite  8c  de  l’ignorance  des  peuples  que  la  né-  Sauveur  avoir  pttdjf  que  fes  difciples  jcûnetoicnr. 
gligcnce  des  Palleurs  avoit  latffc5  paffer  à la  pofte-  C Ce  fentiment  etoit  tout  communément  reçu  dans 
rite  fous  le  titre  de  coutume  & de  tradition  i mais  l’Eglilc  dès  le  commencement  du  troifiémciîccle: 
que  cette  vatieté  n’empcchoit  pas  que  les  uns  n’en-  8c  nous  voyons  par  Tcttullien  • que  c’étoit  le  T**J*Ubui 

rrctinffcnc  avec  les  autres  la  paix  <Sc  l’union  dans  le  moyen  de  défenfc  que  les  Catholiques employoient  rit.  Zt'i'Jr. 

fein  de  l'Eglife.  comte  les  Montaniftes  qui  les  accufoient  de  foû-  f*  ,0*' 

Tout  le  monde  convcnott  qu’il  falloir  jeûner  tenir  qu’il  n’y  avoit  point  d’autte  jeune  que  celui 
pour  fe  préparer  à faire  la  Pafque , tant  ceux  qui  de  ces  deux  jours  qui  fût  de  précepte  abfolu  dans 

la  faifoient  le  quatorze  de  la  lune  comme  les  Juifs,  l’Eglife , 8c  dont  rien  ne  difpcnfoit  les  fidèles  que 

que  ceux  qui  la  rcmettoient  au  dimanche  d'après  : la  maladie. 

éecclaécoit  conftammcnt  de  tradition  apoftolique,  On  peut  auffî  rapporter  au  jeune  de  ers  deux 

comme  on  le  peut  vérifier  par  l’exemple  des  pre-  jours  celui  des  quurjnte  heures  de  fuite  dont  a 

miers  Chrétiens  d’Alexandrie,  qui  lelon  Eufcbc  parlé  faint  Itcnée  : foie  que  ceux  qui  le  prari- 

obfcrvoicnt  le  jeune  palcal  du  temps  de  S.  Marc  quoient  euffent  intention  de  reprefenter  ou  d'i- 
. l’evangelifte.  Mais  quoi  qu’on  fût  d’accord  de  miter  en  quelque  forte  le  jeûne  de  Jcfus-Chrift  *• 

jeûner  par  tout  avant  Pafque  , on  ne  l’ctoit  point  d defert  en  jeûtunt  autant  d’heutes  qu’il  avoir 


Tout  le  monde  convcnoit  qu’il  falloir  jeûner  tenir  qu’il  n’y  avoit  point  d'autre  jeune  qui 
pour  fe  préparer  à faire  la  Pafque , tant  ceux  qui  de  ces  deux  jours  qui  fui  de  précepte  abfoli 

la  faifoient  le  quatorze  de  la  lune  comme  les  Juifs,  l’Eglife  , 3c  dont  rien  ne  difpenloit  les  fidcl 

que  ceux  qui  la  rcmettoient  au  dimanche  d'après  : la  maladie. 

3c  cela  croit  conftammcnt  de  tradition  apoftolique,  On  peut  auffî  rapporter  au  jeune  de  cet 


Le  jeune  public  & univçrfel  de  l’Eglife  ayant  été  V I. 
placé  avant  la  fctc  de  Pafque  ne  demeura  pas  long- 
temps renfetmé  dans  les  bornes  étroites  des  deux 


fur  la  forme  3c  la  manière  du  jeûne , c’eft-i-dire  au  jeune  de  jours  i foit  qu’ils  voulurent  s’abftcnir  de 

moins  lur  fa  durée  & fur  le  nombre  des  jours  manger  pendant  tout  l’cfpace  qu’il  y a eu  entre  la 

qu'on  y devoir  employer , comme  l’explique  faint  mort  de  Jcfus-Chrift  3c  fa  Rcfurrcâion.  Mais  il 
ltcncc.  Il  nes’jgiffoic  point  des  jeûnes  qui  fe  fai-  faut  remarquer  qu’entre  ceux  qui  faifoient  pro- 
fuient  pat  les  paiticuliers  fuivanc  les  mouvement  fcûion  de  jeûner  le  Vendrcdy  & le  Samedy-Saint 
de  leur  dévotion  , 3c  qui  croient  frequent  dans  en  fe  réglant  par  les  deux  jours  , mangeoient  à 

tout  le  cours  de  l’année,  mais  du  jeûne  public  3C  la  fin  de  chaque  jour:  au  lieu  que  ceux  qui  fai- 

commun  à toute  l’Eglife  3c  preferit  à tout  le  mon-  foient  le  jeûne  des  quarante  heures  ne  mangeoient 

de  ; jeune  auquel  on  fc  privoit  même  du  facrifi-  point  dans  tout  cet  intervalle  jufqu’au  dimanche  de 

» ce  de  l’autel  3e  du  baifer  de  paix.  Tcttullien  en  Palque. 

reprenant  ceux  qui  fe  refufoient  ce  baifer  de  paix  Le  jeûne  public  3c  univçrfel  de  l’Eglife  ayant  été 

dans  leurs  jeûnes  particuliers , témoigne  que  cela  place  avant  fi  fctc  de  Pafque  ne  demeura  pas  long- 

ne  fe  devoir  faire  qu’au  fcul  jour  de  Pafque,  c’cft-  temps  renfetmé  dans  les  bornes  étroites  des  deux 

i-dire , félon  lui , au  jour  de  la  Paffîon  du  Sau-  jours  qui  U precedent.  On  l’entendir  i toute  la 

veur  : par  où  il  fcmble  infinuer  que  de  fon  temps  £ femaine  qui  les  comprend , 8c  que  nous  appelions 
il  n’y  avoir  point  encore  d’autre  jeûne  public  ou  11  la  Semaine-Sainte  , 3c  bien-rôt  après  l’on  y ajou- 
de  commandement  general  en  Afrique  que  celui  ta  une  féconde  icmaine.  Mais  il  faut  toujouisrc- 

•"  du  Vendre  Jy- faint.  C’eft  ce  qu’il  avance  dans  fon  marquer  que  cela  ne  regardoic  que  ceux  qui  n’a- 

j livre  de  !’üraifon,3e  ce  qu’il  paraît  confirmer  dans  voient  point  la  dévotion  pu  -les  forces  du  corps 

f-  celui  du  jeûne  ,,lors  qu’il  dit  que  les  Mercredis 
3c  les  Vendredis  étoient  deftinez  aux  Stations  où  C,.T/1  !*  zTV*t,t  du.itlu  frkrt’r  dnermimm*  f-rp»..'-  **  <- 

l’on  mangeoit  à l’heure  de  None  , mais  que  la  Pa- 

rafeéve,  c’cft-à-dirc  le  jour  de  la  mort  du  Sau-  ***.jif. 

veur  , etoit  contactée  au  jeune.  Je  fçai  que  plu-  «r..d  . & ,* 

fleurs  ont  peine  à entendre  du  jeune  du  Carême  •*««*»•* /'f™»»*.voiUUKprcchasQtT«aiiifiia,of»M«». 

, , . . , tioillf  pt  mioii  faire  oux  Ca<t>ul.  quel-  Ma>i  quoi  qu  j|  Ici  cen- 

, que  nous  avons  rapporte  de  faint  Iitixe , 3c  turqii  <ir  jdDfl  ikmc  m bcicmt|i  i'jrki  unin  dmi'igafi 
qu’ils  expliquent  ce  jeûne  de  Pafque  du  jeune  de  iu<  CM  *•?  >ou,‘ d' '* 

. I - ■ f _■  . . 1 . , «s'il  » ci»  d'auiiei  IrAnri  q<n  fu*nmeda«Bç*  par  autuoe  Jr.y  d« 

1*  Semaine-  laitue  qui  auroit  etc  précédé  dèllors  , k T,<U,m  i u*  fcd«i«.  . 7 


jours  qui  U precedent.  On  l’entendir  à route  la 
frmaine  qui  les  comprend,  3c  que  nous  appelions 


ta  une  féconde  femaine.  Mais  il  faut  toujours  re- 
marquer que  cela  ne  regardoic  que  ceux  qui  n’a- 
voient point  la  dévotion  pu  -les  forces  du  corps 

• Cttri  in  r%i»ftlir  diti  llltl  Mtaiif  dtUrwimn'u  fnunt.in  qtl. 
IntéHaini  tfSfrfmi  . <!r  !-•/  tft  Itm  ftltl  hfitimei  /«/■utir.ia 
& |X.f SttKis  vir-Jt.liS».  1*1*1  4t 
{0!ttc  indiftunttr  uinnéndrm  rM  trhtti*.  km  »»  imftri»  NVi  Jifm 
tipiirs.  frr  irmftitn  CT  mrrmfiuinfinm^t «*.  îu(r  AfW' 

»fi»d  imfrntrltl  l*f.m  («IMNi  . fp  rn  rix«M« 
rh**au>m  /r/uai»rM>, Voilà  l«  rxprcch*  <JD(  Tnalliro  .'ou  Mon- 
1 JC'IU  pi t f nioir  fxirr  aux  C*«bol.quex-  Ma  i quoi  qu'il  Ici  cen- 
«ainqati  dr  jïùdct  »r<oic  rn  fcciociup  d'JMin  icmpi  daail'aanàa 
que  cri  d<v>  jouit  dt  la  Srnw-nr  Sainir,  Il  areii  ion  d«  piéitp.'rt 
qu'il  f cil  d'au iki  jcinci  qui  fulfrrr  nidaosra  par  aucune  |ny  do 

ri  fini , le  frtftiÎM  i mai  U*  hdtlot.  • 

; ncceffairci 
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nccefTaire  pour  s'acquitter  du  grand  jeune  des  A rien  alfez  fujet  à fe  tromper  d'ailleurs  , pnilfe  être 
quarante  jours  qui  croit  obier vc  pat  la  plus 
grande  partie  des  liucles.OC  que  l’fcglifecKWokdani 


ccs  premiers  temps  pouvoir  lailTer  certe  dilpolition 
à ia  volonté  des  particuliers,  pourvu  que  ce  jeune 
de  plus  ou  moins  Je  jours  le  fit  immédiatement 
**1.7*1».  devant  Palquc.  L’iùlkuticn  Sozomene  prétend 
que  les  Monranilkcs  croient  de  ceux  qui  ne  jeû- 
noient  que  dt* x fimamtt  avant  Palquc.  C'clk  ce 
Qufcl  dk  difficile  de  croire  d'une  fcéke  qui  fai- 
loir  tant  d’oftentations  de  fes  jeûnes , fit  qui  clicr- 
choir  à s'élever  meme  au  dclfus  de  l'Eglifc  catho- 
lique par  la  multitude  des  Carêmes  qu’elle  prati- 
XittUé  ftjm.  quoic  dans  le  cours  de  l’année.  Ainlî  fcmblc-t-il 
“uit  7 *vo*t  v°ulu  marquer  plutôt  leur  jeûne  par.t.nt/tl, 
comme  l'appelle  Tsitullien  , ou  le  jeune  de  leur 
Xetopliagie  où  ils  le  reduifoient  à ne  rien  man- 
ger de  fucculent,(dit  en  gras, l'oit  en  maigre  meme, 
ou  rien  que  de  lec  pendant  deux  (cmaines  entiè- 
res , hors  le  fatnedy  & le  dimanche  : ce  qui  croit 
précédé  chez  eux  d'un  autre  Carême  dont  le 
fUmji.  if  si  icûnc  n croit  pas  d’une  ablktncnce  (t  lcverc. Avant 
fr.  le  temps  de  ^ozomene  qui  rendoit  témoignage 

cc  qUj  f c pratiquoit  en  fon  ficelé  , on  voit  par 
faine  Chryfolkoinc  que  plulieurs  d'entre  les  Ca- 
tholiques même  qui  le  dilpcnfoicitt  du  jeune  des 
quarante  jours,  réduiloicnt  leur  Carême  à deux  ou 
à mit  femaines.  Mais  cette  conduite  pafloit  pour 


garant  fort  sûr  de  ce  qu’il  rapporte  meme  des 
ufages  de  fon  temps.  Il  c(k  cctram  au  moins  que  ce 
qu'il  dit  de»  trots  icmainrs  de  Calcine  pour  U ville 
de  Rome , le  peut  conrcltcr  par  des  témoignages 
contraries  , tire*  de  Callien  de  du  pape  Lcoo 
le  Grand  qui  vivoicnr  de  Ion  temps.  « allicn  «lit 
qu’on  obfervoit  (ix  femaines  de  Carcme  dans  les 
lieux  où  l’on  jeùnoit  le  iamedy.  C’étoit  princi-  c*$.  <«&.»• 
paiement  à Rome  que  l’on  jeùnoit  c«|out , comme  . . 

il  l’a  remarqué  en  d'autres  oci  alu  ns.  A l'égard  mnj.  1.  >.<«• 
de  faint  Leon  , il  parle  (i  nettement  Si  ii  altit- 
mativement  des  quatanre  jours  de  jeûne  du  Ca- 
rême dans  huit  des  douze  fermons  que  noos  avons 
de  lui , de  qu'il  a prononcez  au  milieu  de  Rome  , 

B qu'oti  voit  bien  que  c’étoit  l’ufage  ou  du  moins  U 
lojr  Si  la  réglé  de  cette  églife  i de  que  la  pratique 
de  n'y  jeûner  que  trois  (cmaincs  ne  pou  voit  cire 
qu'un  abus  que  la  liberté  de  quelques  particuliers  1»  fit*.  t ;. 
y avoit  fait  naître.  . * ïm-Mw» 

Sozomene  qui  vjvoir  fous  le  même  regne  que  Lf» 

Socrare  . de  qui  écrivoit  avant  le  milieu  du  cin- 
quicmc  liccle  , rend  le  même  témoignage  à ta  di- 
verse des  piatiques  du  Carcme  de  Ion  temps. 

Il  u’oublic  pas  de  remarquer  qu’en  de  certains 
lieux  l’on  ne  jeùnoit  que  Mil  femaines , foit  altcr-  . 
nativement  dans  les  iix  femaines  de  Carcme,  foit 
difpofrcs  aux  deux  extreroirez  8c  au  milieu  des 


un  relâchement  de  un  abus  dans  ceux  qui  n en  q fc-pr  lemaitics  donc  a parlé  Socrare.  Il  témoigne 


'nJl  ira* 

ùZ'ù 


vu. 


trouvoient  point  de  caufe  légitime  de  luthlante 
dans  leur  mauvaife  famé  ou  la  toib.clfc  de  leur 
comptexion. 

Il  le  trou  voie  neanmoins  beaucoup  d'cnJtoics 
où  l’ufage  de  ne  taire  le  Carême  que  de  rr»tî  Jt - 
• maintf  ne  palfoic  pas  pour  un  abus.  L’hifkorien 
Socrate  témoigne  que  de  fon  temps , c’clk  à- dire 
au  cinquième  uede,  on  ne  jeùnoit  i Rome  même 
que  trois  femaines  de  fuite  avant  Paique,  cncote 
en  cxceptoic  • on , félon  lui , les  iainedis  avec 
les  dimanches:  c'cft  ce  qui  a fait  dire  aux  uns, 
qu'il  entendoit  peut-être  la  nouvelle  Rome.c’cft- 
i-dire  Conftantinople  où  l’on  ne  jeùnoit  point 


aulli  qu’en  d’autres  endroits  011  jcùnoic  les  cois 
letnaincs  de  luire  immédiatement  avant  Pafque, 
en  quoi  coniilkoir  tout. le  temps  du  Carême  de 
ccs  lieux  : mais  il  ne  die  point  comme  Socra- 
te que  ce  fût  l’ufage  de  Rome.  Baronius  qui  >«»>.«»  t». 
s’eft  fait  un  devoit  de  réfuter  Socrate , croyant 
que  ce  feroit  faire  injure  à la  fainteté  de  l’Eglife 
Romaine  de  rcconnoitre  qu’elle  n'auroit  pas  tou- 
jours obfervé  la  même  dilcipline  dans  l’oferva- 
rion  du  Carême, ne  s’eft  point  prévalu  de  l’omif- 
lion  de  Sozoméne.  Audi  auroit-elle  fervi  de  peu 
pour  appuyer  fon  fentiment.  Caflîodore  qui  fut 
cçnful  â Rome  & préfet  du  Prétoire  d'Italie  au 


les  famedis,  non  plus  que  dans  la  Grèce  Si  dans  P hxiéme  lire  le  ayant  fait  traduire  Socrate,  Sozome* 


VI 


*f«nW  »«  l’Orient  ; aux  autres  , qu'il  s'étoit  trompe  au 
moins  pour  ce  jour  s il  entendoif  l'ancienne  Rome, 
fît» «>  si  puis  qu'on  n’y  a^voic  -jamais  fait  icrupuie.de  jcù- 
Mfifà.f.ifo.  ner  je  faraCj«  f comme  Socrate  le  reconnoit  lui- 
même  dans  le  même  chapitre.  Cet  auteur  ajou- 
re qu'en  d'autre*  endroits  de  la  Chrétienté  on 
voyoit  des  peuples  , qui  commençant  le  Carê- 
me dès  la  feptiéme  femaine  d'avant  Pafque , 11e 
jeûnoient  neanmoins  que  tn»/i  femaines  : cc  qu’ils 
faifoient  non  pas  de  fnirq^  mais  en  les  difpo- 
fant  de  celle  forte,  qu’en  jeûnant  la  première  , 
la  quatrième  8c  la  fepnéme  femaine  , il  reliait 


ne  8c  Theodoiet  en  latin  par  Epiphane  le  Scho- 
laftique , 8c  ayant  réduit  certe  triple  hfttoicc  en 
abrégé  pour  en  compofer  fon  hiftoire  tripattire , 
n’a  rien  retranché  pour  cc  point  an  texte  de  So- 
crate. Ce  qui  fait  juger  qu’il  l'avoir  trouve  con-  f.él  ^ ^ 
forme  à ce  qu’il  connoilToir  par  lui- même  Hc  l’ufa-  ».  r,«x.7«, 
ge  de  Rome  touchant  le  jeûne  des  mit  femaines  *• 
de  Carcme.  Il  faut  avouer  neanmoins  que  ce  rai- 
fonnement  n’a  rien  de  convainquant , 3c  que  Caf- 
fiodore  ne  s’attachant  qu’à  la  rraduChon  d’Hpipha- 
ne  peut  avoir  lailté  cc  que  dit  Socrate  fur  les  irait 
femaines  fans  l'examiner , comme  il  1 biffé  ce  qu’il 


pour  fe  foulager  quinze  ioûrs  dans  chaque  clpace  , » dit  du  famedv  exempt  du  jeune  où  l’on  croit  qu'il 

S .1;»  méIi  (r.-nn  !/■  Ar  U rrni'liit,../.  I,  E .-art f I I.1.D.J 


c’cft-à-dire  que  b féconde  8c  b troiliémc  , la  cin 
quiéme  & b lîxiéme  femaines  étoient  exemptes  du 
jeûne.  Et  quoique  ces  trait  femaines  n’euffenc  cha- 
cune que  cinq  jours  de  jeûne  , on  ne  biifoit  point 
d’appeller  cela  le  Carimt à caufe  Je  U premier c 
inftitution  des  quarante  jours.  Ceux  qui  préten- 
dent que  b pratique  de  ne  jeûner  que  trois  femai- 
nes 8c  de  les  ennetaffer  dans  les  ux  ou  fept  fc- 
maines  du  Carême  fans  les  jeûner  de  fuite , croit 
regardée  comme  un  abus , tâchent  d’y  faire  intot- 
Ty.rn.ttm-.  venir  l'autorité  de  faint  Ambroife.  Mais  ils  fe 
f'«-  «o.  i-.  funt  biffez  féduire  foui  un  fî  grand  nom  ; & les 
»*  fermons  où  l'on  s’élève  contre  cet  ufage  8c  celui 

de  ne  point  jeûner  les  quarante  jours  entiers , ne 
font  que  d’auteurs  du  fïxiéine  fieele , 8c  ainlî  pof- 
terieur*  1 Socrate.  Ce  n’eft  pas  que  cet  hifto- 


s’eft  trompé.Cependant  le  vénérable  Bcdc  qui  «cri- 
voit  près  de  ijo  ans  après  Caflîodore,  témoigne  jJ'*’ 
que  l’on  (toit  encore  affez  part age dans  l’Italie  tou-  SftiMl, 
chant  ccc  ufage, & que  le  Carême  n’y  (toit  chez  1rs 
uns  que  de  viugt  jours  ou  environ  trait  lemainetdt 
jeûnes  , 8c  parmi  d'autres  de  fept  jours  ou  d'une  fe- 
maine feulement. 

Mai»  l’ufage  le  plus  généralement  reçu  dans  les 
églifcs  d’Occidenr , d’Afrique  tk  d’Egypte  a été 
d’étendre  8c  de  renfermer  tous  les  jeûnes  du  Cat* 
rême  dans  l’elpice  des  (ix  fim-tinet  qui  précèdent 
le  jour  de  l'alquc.  C’cft  un  efpace  de  Quarante- 
deux  jours  d'abflinence  , nuis  qui  ne  compr^ 
noir  que  trente  fi  x jours  de  jeune  en  excluant 
les  dimanches  qui  en  ont  été  exempts  d^s  tou* 
les  lieux  8c  dans  tous  les  temps  de  l’Eglife.  On 
C ii  j voi( 
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voit  une  fuite  de  cet  ufigc  continuée  fans  inter-  A jeunes  , on  commença  vrts  le  milieu  du  ix'lîcclc 


tuption  au  moins  depuis  la  lin  du  quart  iéme  lie-  à ajouter  quatre  jours  nouveaux  aux  trente- iîx  des  • ..... 

.clc  Je  l’Eglilc  julqu'au  cointncncemcnc  du  neu-  fix  k muncs  de  Carcine  , félon  que  nous  Cuvons 

r.Jt  vicrae.  Les  auieurs  qui  nous  tendent  témoignage  rapporté  au  lujet  du  Mcrcredy  des  Ccndtes.  C’ eft 
de  cette  piatique  s’accordent  ptclque  tous  à donner  ce  qui  tut  prderit  bicn-tot  après  par  divers  eve- 
d »rl.  dec  un  fens  Ipirituel  à ce  nombre  de  trente  fix  jeûnes  , ques  Je  la  France  Sc  de  l’Italie  , mais  plutôt  en  ■ 

c'»:  WJ’  ^ * dire  que  c’eft  comme  le  tribut  des  dixmes  de  certains  diocclts , Ce  plus  tatd  en  d’autrrs  ; de  forte 

mit.  te.  in  toute  l’année  que  nous  offrons  à Dieu.  En  effet  le  flue  l’obligation  generale  de  cette  oblcrvarion  ne 

'ïlitt  mu.  nombre  de  trente-fîx  eft  le  dixiéme  de  celui  de  le  trouva  bien  établie  par  toute  Pliglilc  J’Occi-  /tr 

jdo  : mais  parce  que  l'anncc  efteompoice  de  tfi  j dent  que  vers  la  lin  de  Ponxiéme  liccîc.  Il’n'f 

jours  au  moins  , ils  ajoutent  pour  juftificr  leur  fup-  eut  que  quelques cglilcs  particulières, comme  celle  '• 

putation  que  la  dixme  de  ccs  cinq  jours  de  plus  de  Milan  Sc  celles  de  quelques  coins  reculée  de  ' 

conflftoit  dans  le  demi  jour  de  jeûne  que  l’on  con-  l’Europe  , qui  demeurèrent  dans  l’ancien  uftge  yjri. 
tinuoit  depuis  le  foir  du  Samedy-faint  où  l’on  aü-  de  ne  jeûner  que  trcme-Jix  jours.  Mais  le  fûicroît  ** 
roit  dû  d’aiilcurs  rompic  le  jeûne  en  fuivant  la  de  ces  quatre  jours  ne  fit  point  charger  lenuiubre 

réglé  des  autres  jours  jufqu’au  matin  de  Pafque , B des  lix  lemaines  de  Car;  me  : Si  PEglife  latine 
ou  du  moins  julqu’au  chant  du  Cocq  avant  lequel  dans  fes  offices  a toujours  continué ’d’ct»  ccumicn- 

il  n'etoit  point  permis  de  tinte  ce  dernier  jeune  du  cer  la  première  Icmainc  par  le  (îxicme  dimanche 

Carcme  qui  duroit  ainli  pour  le  moins  trente  - fix  avant  Pafqucs.  Ce  que  nous  difons  meme  des 

jours.  Un  folitaire  * d'Egypte  avec  lequel  Caf-  trente  lix  jours  de  jeûne  e'u  Carême  de  IVglilcde 

lien  avoir  eu  une  conférence  lut  ce  fujet  vers  la  Milan  qu’tlle  a retenus  & qu’elle  obfetve  wn- 

fin  du  quatrième  fïeclc , prétendoit  qu’eneore  que  corc  nu,uurd'hui  , ne  doit  ic  Juppoicr  que  depuis 

ce  jeune  ne  fût  que  de  rrcntc-lix  jours  on  avoir  le  temps  auquel  elle  s’eft  déterminée  enfin  à rcce- 

ration  de  lui  conlervcr  le  nom  de  Carcme  ou  de  voir  le  jeune  des  lamedis.  Car  avant  ce  temps-là  - *<» 

Quarantaine , parce  qu’il  devoir  être  toujours  une  Ion  Cârcmc , quoique  compote  de  lix  fcmaincs.nc 

reptdcntation  du  jeûne  miraculeux  de  Moife  , contenoit  que  trente  jours  de  jcùne.outre  celui  du 

d’Elie  8c  de  Jcfus-Chrift  qui  fut  de  quarante  jours  Samcdy-laint.  C’eft  lVrat  où  i!  fe  trouvoit  au  lie- 

confécucifs  fans  interruption.  U ajoutoit  que  les  cle  de  faim  Ambtoife  : airifi  ce  faim  Doâcur  qui 
juftes  & ceux  qui  aimoient  la  perfection , 6c  qui  ne  jeûnoit  pas  lui  même  les  fainedis,  afin  de  le  con- 

travailloicnt  à y parvenir , ne  le  regloient  pas  fur  former  aux  ulages  de  Ion  cgiife  , (clon  que  nous  •«.  # 


•f  >t  v ll  f fi  « : mais  parce  que  l’année  eft  composée  de  % 6 j 
tZt'rïi. <]i  jours  au  moins  , ils  ajoutent  pour  juffificr  leur  iup- 
TWJr^  putation  que  la  dixme  de  ccs  cinq  jours  de  plus 


il  n’etoit  point  permis  de  finir  ce  dernier  jeune  du 
Carcme  qui  duroit  ainli  pour  le  moins  trente  - fîx 
• Tfaranat.  jours.  Un  folitaire  * d’Egypte  avec  lequel  Caf- 
»>*►£  * **  ^Cn  avo’c  cu  unc  con^'rcncc  luf  fujet  vers  la 
lin  du  quatrième  fieele,  prètendoit  qu’cncore  que 
ce  jeune  ne  fût  que  de  trente -fix  jours  on  avoir 


rept dentation  du  jeûne  miraculeux  de  Moife , 
d’Elie  8c  de  Jefus-Chriff  qui  fut  de  quarante  jours 
confécucifs  fans  interruption.  U ajoutoit  que  les 
juftes  & ceux  qui  aimoient  la  perfection , 6c  qui 
travailloient  à y parvenir  , ne  fe  regloient  pas  fur 


travailloient  à y parvenir  , ne  fe  regloient  pas  fur  former  aux  ulages  de  fon  cgiife  , (clon  que  nous  s>.< 
cette  conffiturion  eccleffaffique  du  jeûne  du  Ca-  ^ l'apprenons  de  5.  Auguffin  , ne  peut  avoir  dir  ce 


réme  qui  n’éroir  qu’une  loy  de  condelccndance 
établie  pour  reprinser  l’intcmperancc  de  ceux  qui 
fe  trouvant  engage*  dans  l’embattas  des  affaires 
feculiercs  ou  dans  les  plailîrs  de  la  vie  du  monde 
durant  tout  le  cours  de  l’année  , ne  fc  porteraient 
point  d’eux-mêmes  à rendre  à Dieu  ce  devoir  de 
religion,  8c  à expier  leurs  fautes  par  la  pénitence» 
s’ils  ne  fe  trouvoient  comme  forcez  par  cette 
. douce  violence.  Si  l’on  en  croit  cet  ancien  foli- 
taire  ,ou  plutôt  Callîen  qui  l’a  fait  parler  comme 
il  a juge  à propos , on  ne  connoiffoit  point  cqrc 
reffrictien  de  jeûnes  réduits  à un  (i  petit  nombre 
de  jours  dans  PEglife  primitive , ram  que  la  per- 


qu'on  lui  impute  dans  deux  fermons  publiez  fous  f.ji. 
(on  nom  , touchant  l’obligation  indifpcnfablc  de 
jeûner  quarante  jours  entiers  li  l’on  ne  votiloit  per- 
dre les  fruits  de  Ion  Carcme  8c  tomber  dans  le  pé- 
ché de  défobcillànce. 

Les  Grecs  qui  ont  aullî  limite  leur  Carême  i X. 
trente-fix  jours  de  jeûne  pendant  plufieuis  ficelés , 
ne  comptoicnt  pareillement  que  fix  fcmaincs  de 
Carême , encore  qu’ils  coramençaffcnc  à jeûner 
dans  leur  étroite  abffincncc  des  le  commencement 
de  la  feptiéme  feroaine  d’avant  Palque.  Car  la 
Semaine  - (ainte  n'etoit  point  ccmptiïc  chez  eux 
dans  ce  terme  : c’eft-à-dire  feulement  qu’elle  croit 


fedion  cnfeigncc  6c  établie  par  les  Apôtres  y a D d’un  ordre  diftingue  au  moins  pour  les  offices  » 


été  inviolable.  Car, dit-il,  une  telle  ordonnance 
qui  contenoit  la  loy  du  Carcme  que  l'on  a pu- 
bliée depuis  dans  PEglife,  étoit  affez  inutile  à 
ceux  qui  jeùnoiehc  d’ailleurs  pendant  toute  Pan- 
née,  8c  qui  pat  confequent  faifoirnt  un  Carc- 
IHJ  &c» me  perpétuel.  Ce  ne  fut  donc  , félon  lui , qu’a- 
Pr^s  quc  c<ttc  ptewicre  ferveur  fe  fut  rallcntie , 
t • 1 1*.  que  les  évêques  pour  empêcher  que  Pefprit  des 

temps  apoftoliques  fe  perdit  entièrement  , firent 
des  canons  en  forme  de  loy  Sc  de  conffirution 
en  faveur  des  petfonnes  que  les  affaires  du  mon- 
de détournoient  de  fc  donner  tout  entiers  à celles 
de  leur  falut  ; Sc  qu’en  détermniant  le  temps  8c 
les  jours  qui  dévoient  être  deffinez  au  jeune , ils 
fe  contentèrent  de  prendre  la  dixme  de  l’année 
pour  en  faire  un  facrifîce  à Dieu  8c  en  former 
le  Carême. 


8c  pour  quelque  dégrc  d’juftetitiz  plus  grandes-, 

6<  que  le  dimanche  des  Rameaux  Ici  voit  tout  à la  "* 

fois  à finir  leur  Carême  Si  à commencer  leur  Se*  r x». 
mainc  • fainre  t qui  ne  fc  teiminoit  neanmoins  G,*6-  , s" 
que  par  le  dimanche  fuivnnr  comme  les  neuf  fc-  Vvi/ 
maints  precedentes.  Ce  n'etoit  dans  ic  fond  qu’une  E" 
maniéré  différence  de  parlci  qui  a pû  aider  i riom- 
per  ceux  qui  pictend#rnt  que  les  Grecs  finiffoitnt 
le  jeûne  du  Carcme  dès  le  Vendrcdy  du  Lazare 
ou  la  furvcille  des  Rameaux  , parce  qu’ils  ne 
jeünoient  point  les  lâinedis.  Mais  il  eft  viiîble 
que  les  fix  jours  de  jeune  de  la  Scmainc-faintc  cil  . 

«oit  compris  le  famedy  veille  de  Palque , Puni- 
que des  (attiédis  de  l’année  où  ils  jeünoient  pour 
la  grande  fête  du  lendemain;  il  eft  viiîble, dis  je, 
que  ccs  fix  jours  de  jeune  fervoient  à achever  le 
nombre  des  trotte  - fix  jeûnes  de  leur  Carcme  , 


La  rpirirualtté  du  fens  que  l’on  donnoit  aux  qui  n’en  aurait  eu  que  trente  s’il  fc  fût  termine 

trente  • yxv  jours  de  jeune  du  Carême  que  l’on  précifément  à lix  femai nés,  n’ayant  chacune  que 

offrait  à Dieu  comme  la  dixme  de  route  l’année , cinq  jours  de  jeûne  à caufc  de  l'exemption  des 

ne  put  empêcher  que  bien  des  perfonnes  de  pieté  femedis  & des  dimanches.  On  ne  peut  douter  r*/ c 

n'cullcnt  fouvent  des  fcrupules  fut  une  manière  que  ce  ne  fut  li  penfée  même  des  Orientaux  3e  /Jr*  k é g 

lî  imparfaite  d’imiter  le  jeune  de  Jefus-Chrift.  des  Fqyptiens,  puil'que  félon  Cafficn  & faint  1(*  “ 

C’eft  à quoi  l’on  crut  enfin  devoir  avoir  quelque  Dororhcc  ils  regardoient  les  trente  - fîx  jours  J' 

égard,  autant  qu’aux  reproches  que  les  Grecs  de  leur  jeune  comme  la  dixme  de  toute  l’année  M’*‘ 

fchifW^iques  faifoirnt  à PEglife  latine  furccfu-  qu’ils  offraient  à Dieu  de  nk-me  que  ceux  de 

jet  : & pour  achever  le  nombre  des  quarante  l’Occident. 

L’ufigc 


Digmzo  : ; )ÿlc 
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. L’ufagc  de  jeûner  pendant  frft  forums 

commencer  le  lundjr  que  nous  appelions  de  b 
Qii:Y.qiMgsfimc,  étoic  déjà  tout  cofhniunéinemYu 
l>li citez  les  Grecs  X les  Orientaux  dans  le  quatre 
■s.  le  cinquième  lice  les , félon  que  le  rapporte  So- 
.r  « » . » traie.  Ceft  ce  que  Soaomcnc  a remarque  princi- 
pn'.emenr  delà  ville  de  Conftantinoplc , des^to- 
ir.  î»m.  vinccs  voifincs  fie  de  l’Afie  jufqu’en  Phénicie.  Ce 
«eVr.c»  comprend  aulfi  fans  doute  la  Çappadocc,le 
Pont  avec  toutes  les  provinces  de  ion  Vicariat , 
la  Syrie  ou  le  comte  d’Orient  & l’Arménie.  M us 
il  relloit  beaucoup  d’eglifes  du  rit  grec  qui  lui- 
voient  la  pratique  de  l’Occident,  de  P Afrique 
& de  l'Egypte  , où  l’on  renfetmojt  tout  le  Ca- 
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SedeA  dimanches  des  huit  fcmaincs.  lise»  détachèrent  le 


reme  en  Sx  femaines,  parce  qu’on  y jcùnoit  auili 
le  famedy.  C.’cll  ce  qui  s’obfcrvoit  du  temps  de 
ces  deux  hiftoriens  , non  feulement  en  Palcftine  , 
mais  encore  en  Achaïc  fie  en  Illyrie,  qui  com- 
prcnoit  auili  la  Macédoine  Se  toutes  les  provinces 
du  Vicariat  de  TliciTaloniquc,  Se  qui  n'cxcluoic 
apparemment  que  la  Thsacc  qui  ctoit  dépendante 
de  l’eglife  de  Confiant  inople. 

Oiwvit  auili  en  Occident  établir  une  fepiième 
• femaine  de  C aiêmc  vers  la  fin  du  huitième  fic- 
elé : mais  ce  ne  fut  que  pour  quelques  lieux  par- 
ticuliers , Se  feulement  pour  des  commun  rutez  de 
clercs  ou  de  moines,  qui  voulurent  bien  s’obliger 
à jeûner  qyatanec-deux  jours,  avant  même  que 
l’on  in  ilit uit  pour  le  commun  des  fidcles  les  qua- 
rre  jeûnes  du  Mercrcdy  des  Cendres  & des  j«urs  C 
.♦  iSJ.tt*ts.  fuivans  pour  compofcr  la  quarantaine.  Celui  *qui  i 
compila  les  fauffes  décrétales  des  anciens  Papes 
fous  Charlemagne  ou  Louis  le  Débonnaire , crut  J 
devoir  ôter  le  carailerc  de  Houvcautc  à ccr  éta-jj 
i xpijS.  bliffemcnt.  Il  jugea  i propos  de  l’attribuer  au  pape  j 


jeune  du  Samedy-Saint , qui  avoit  été  compris 
jufqucs-là  dans  les  rrentc-hx  jeûnes  de  leur  Ca- 
rême de  l'q’t  fcmaincs , Si  le  firent  regarder  com- 
me le  jeune  pairiculiet  de  la  grande  fctc  de  Paf- 
ques.  Ce  fut  de  cet  «ftabliflement  de  huit /ëm*ines 
de  Carême  que  Photiuspatriatchcdc  Conftamino- 
plcttu  neuvième  ficelé  , voulue  prendre  matière 
d’une  querelle  que  lui  Se  les  autres  Grecs  firent  aux 
eglifes  d’Occidi  nt  pour  foûtenir  leur  fchifme  con- 
tre Rome.  Ils  ctoyoicnt  pouvoir  faire  un  crime 
aux  Latins  de  ce  que  dans  leurs  eglifes  on  n|ul% 
fervoit  point  comme  eux  huit  fcmainc^^b  jcùnrs  • \ 

en  Carême.  Ceux  qui  cnrrcp*cnt  la  Mule  de  \ 

l’eglife  Romaine  Si  des  Occidentaux,  patmi  lef-  *«.»««'  ' 

B quels  parurent  Enéc  eveque  de  Paris  Se  Ratr.im  * ■ 
moine  de  Corbic  , fiicnt  voir  fans  peine  Pinjufti- 


«wmciucBi.  •« - r~i  j”:  T"  — PaPc 

xX  v«.f.  font  Tclcfphorc  , au  temps  duquel  vivaient  enco- 


moinc  de  Corbic  , fiicnt  voir  fans  peine  1 
ce  de  ces  reproches , non  feulement  parce  que  l’E- 
glife  avoir ‘toujours  biffe  allez  de  liberté  touchant 
b variété  de  ces  pratiques  , pourvu  que  le  Carê- 
me précédât  par  tour  b fête  de  Pafqucs  i mais  en- 
core parce  que  depuis  le  nouvel  ctabliffcmcnt  d-  s 
quaife  'jours  dcfeun%d.ins  la  lemainc  de  la  Qiiin- 
quagefime  , le  Carême  de  l’eglife  Latine  fc  trou- 
voit  compolc  de  quarante  jouis  de  jeune  , lai  s 
avoir  befoin  de  huit  fcmaincs.commc  celui  des 
Grecs-  Avant  ce  temps  il  y aveit  en  quelques  en- 
droits de  lYglifç  Latine  une  coutume  défaire  t*  t 
fcmaincs  de  Carême.  Elle  avoir  été  introduire  par 
ceux  qui  ne  jeûnant  pas  les  jeudis  ne  biffoirnt  pas 
de  vouloir  accomplir  le  nombre  des  quarante  jouis 
de  jeune.  C’cfl  peut-être  ce  que  les  Peres  du  qua-  j£rt.  ^ 
iricme  concile  d’Otlcans  voulurent  empêcher  l’an 
' < 4 i .fous  le  nom  de  Sexagefime  , foit  qu’ils  cruf- 
fent  que  le  jcudy  ne  meritoie  pas  cette  diitmâion, 
foit  qu'ils  rcmarquaffent  dans  cette  pratique  un 


/«W’t  ic'piuficurs  difciplcs  des  Apôttes.  Il  lui  fait  dire'  efptit  de  fingulat, té, Se  une  anation  capable  de 

...liiî.BW,  ïrrni™.  nhln.cz  <W-  &a«W*l  ceux  qui  ûuw«  I ufage  commun  de 


?>•>*-  b 
r*f  w •-  -i 


r-*  ■ . que  tous  les  ccclcliaftiques  feroient  obligez  doref- 
navanr  de  jeûner  fept  lem^nes  pleines  avant  Paf- 
’ ques  : afin  que  cette  obfcrvation  fervit  à difiin- 
guet  encore  leur  état  d’avec  celui  des  bïqucs.Ma^j 
quoique  cette  conftitution  chimérique  paisàt  pour  D 
véritable  dans  l’cfpric  de  ceux  à qui  cet  auteur 
fçut  impofer,  il  y eut  peu  d’ecclefialliqucs , à l’ex- 
ception de  quelques  moines  , qui  s’obligcalfinit 
à la  fuitre  : SC  fois  vouloir  fe  diltinguer  du  relie 

• dA  Chrétiens  en  ce  point , ils  Te  coruentefent  b 
plupart  d'embraficr  J’ordonnance  des  quatre  jeu- 
nes fous  Châties  - le  - Chauve  Se  Je  commen- 
cer leur  Carême  avec  les  laïques  le  mercrcdy  des 

Tfc.*.  fit*.  Cendres*  Plufieurs  chapitres  neanmoins  Se  d’afl- 
f.  »»«■  »j7.  ,|(CS  communautez  de  clercs  voulurent  bien  com- 
’ mcncer  l’abflincnce  des  viandes  des  le  lundy  de 
la  feptiéme  femaine , comme  pour  fc  dilpofer  au 
jeun*  des  quarante  jours  : de  méme-que  les  Grecs 
en  uloient  |a*(cmainc  precedente  , ou  ils  fe  rc- 
^uifoicnr  au  laitage. 

* .XI.  Les  Grecs  qui  ne  jeûnoient  que  trente- fix «jours 

* en  fept  femaines  de  Carême  , ont  précédé  les  La- 

• • rinc  riant  la  réialution  de  «eûner  enfin  quarante  ! 


l’Egîife  faifoieut  leur  Carême  de  trçnte-fix  jeûnes 
en  fix  fcmaincs.  11  paroit  neanmoins  que  ce  Ca-  *“*„?" *’* 
rême  de  huit  femaines  en  Occident , aulfi  - bien  C,,À"-  'Jj 
que  b defenfe  de  jeûner  les  jeudis,  avoir  «ncoie 
quelque  cours  au  temps  de  Charlemagne,  qui  fui-  a,v.«r  vi- 
vant l’erreur  vulgaire  en  fiifoit  remonter  l’ori-  • 

gire  jufqu’au  pape  Mekhiade  , qu’on  rendoit  • 
ainfi  l’auicur  de  laSexageiimc  ou  de  b huitième 
femaine  du  Carême,  comme  *on  attribuoit  la  . 
Quinquagefim^ou  la  fcpticme  femaino  au  pape 
Tclcfphorc. 

Au  ficelé  fuivant  Rarram  qui  écrivoit  fous  Char- 
les - le  - Chauve  après  avoir  oppoie  aux  huit  fe- 
maines du  Carême  des  Grecs  les  huit  fcmaincs 
du  Carême  de  quelques  particuliersdc  l’Occident, 
dit  qu’il  fc  trouvoit  même  des  gens  de  fon  temps 
dont  le  Carême  étoir  de  m*f  fcmaincs , fans  qu’il 
fût  neanmoins  de  plus  de  trente -fix  jour*.  C’é-  x*/»  f*(H 
roient  ceux  qui  ne  jeûnoient  non  plus  le  jeudy  Se  ££ 
le  famedy  que  le  dimanche  , à qui  par  confequeut 
il  ne  refloir  que  quatre  jours  de  jeûnes  par  fc- 


XII. 


usine  .uni  Liiiiiui  in  ».*-  --  — , * • , . . , 

s dans  la  réfolution  de  jeûner  enfin  quarante  E marnes.  De  forte  que  Jpui , Carcme ^com L 
jours  complets , conformément  i la  première  inf-  j*  Scptuageûme  : fie  quotqu  » s s y p 
î— - a.:—  : quc  pon  difoit  être  de  loin,  .1»  jeûnoient  encore  moins  de  jou»  que  ceux* 


îl  rif,  «*  * 

: 

: 


titution  du  vrai  Carême  que  1 
tradition  apoftolique,  quoi  qu’alfez  mal  fui  vie. 
Ils  ajoutèrent  pour  ce  fujet  une  buuiime  femaine 
à leur  Carcme,  Se  prirAt  celle  qu’ils  appettoienC 
Tyrvphdgc  , .qui  hors  le  dimanche  répondok  i 
celle  de  notte  Sexagefime  , pendant  laquelle  ils 
sWoftenoicnt  déjà  de  viandes  , n’ufanc  que  de 
beune  , de  fromage  & d’aufs  , pour  fc  faciliter 
le  palTagc  à b grande  abflinence  des  fcmaincs  fui- 
vantes.  Ils  trouvèrent  par  ce  moyen  leur  compte 
de  quarante  jours , en  exceptant  les  faraedis  & les 


qui  ne  jeûnoient  que  huit  femaines  en  Orient , ou 
qui  ne  commcnçoicnt  en  Occident  que  le  mercrcdy 
de  la  Quinquagefiine.  C’eft  ce  qui  doit  nous  cm-  ri.-. 
pccherd’tcouter  ceux  qui  cftimcnt  que  cela  ne 
pouvoir  .regarder  que  des  inonallcics  qui1  fcmble- 
roient  avoir  voulu  enchérir  fur  le  commun  des 
fidcles  , puifque  cet  expédient  n’a  pû  être  que 
l’etfct  de  quelque  relâchement , ou  un  moyen  de 
pafler  le  Carcme  d’une  manière  plus  douce  & plus 
commode.  Alcuin  écrivant  à Charlemagne  , té- 
moigne 
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moigne  qu’il  avoit  appris  à Rom;  qu'il  y avoir  des  A jeûne  de  ces  jours  dans  ceux  qui  je  ù noient  plus  Je 


AU-  n-  «•!.  Orientaux  qui  fajfoicnt  neuf  fem-tiNts  de  Carême, 
comme  les  Grecs  en  faifoient  huit  , Se  les  Latins 
* *«*.'  4i4r.  fept.  Rabin  évêque  de  Mayence  qui  avoir  été  Ton 
Jiiciple  tort  jeune,  fcmblc  n’en  avoir  voulu  rien 
croire:  mais  Ratram  qui  vivoit  de  (on  temps  n’y 
trouvoit  rien  d’incroyable  , non  plus  qu’Ence  eve- 
que de  Paris.  Ceft  en  effet  ce  qu’on  ne  peut  «icr 
absolument,  tî  par  les  Orientaux  Alcuin  entenduir 
les  Arméniens  : quoique  quelques-uns  deux  aptes 
avoir  jeûné  Ctè*-rigoureufcmcnt  la  première  fcmai- 
qf , qu'ils,  appelloknt  Artziburc , félon  que  nous 
* • l'avons^Hiarqué  en  parlant  de  la  Scptuagelimc  , 

fe  reliAnfent  un*pcu  la  femaine  iuivantc  pour 


lept  jours  de  fuite  pour  approcher  d'autant  plus  «lu 
jeune  de  quaratfte  jouis,  comme  il  cil  arrive  a 

Idulîeurs  laines  perlonnagcs  dans  les  fulitudet& 
es  roonaltcrcs:  parce  qu’un  ctoic  perfuade  qu'ils 
n’en  tifoicnr  pasainii  par  choix  ou  par  une  allée- 
tatio»dc  fingularité , & moins  encore  par  mépris 
pour  le  jour  du  Seigneur.  Mais  s’ils  a voient  arum-  f( 
pic  leur  jcùnq  feulement  une  fois  la  lcûiainc,cc 
devoir  être  le  Dimanche pour  fe  rendre  conformes 
au  relie  des  Chrétiens.  Autrement  leur  jeûne  étoit 
regardé  tomme  un  péché  de  feandalc  <8c  comme 
un  mouvement  vicieux  de  leur  propre  volonté. 
S’ils  paffoient  les  (cmainrs  lans  prendre  de  nour- 


reprendre  enfuitc  leur  Carcme.  C’eft  ce  que  les  B mure  , alors  on  éroir  perfua  :é  qu’ils 


Grecs  qui  les  haïffoient  encore  plus  qu’ils  n’ont 
fait  les  Latins  , tàchoicnt  de  décrier  de  toutes 
leurs  forces.  Mais  Enée  Se  Ratram  prenant  avan- 
tage de  cette  divillon  en  faveur  de  lcgfife  Latine , 
dont  ils  dcfendoicnc  la  caufe  contre  ces  fehifmati- 
ques,  n’oublicrcnt  pas  de  leur  faire  voir  que  les 
Arméniens  pouvoient  leur  reprocher  qu’ils  ne  fai- 
foient pas  neuf  femaines  de  Çarcfl*c  comme  eux  , 
avec  autant  de  droit  que  ceux-cy  croyoicnt  en 
avoir  de  reprocher  aux  Latins  qu’ils  n’en  jeù- 
noicnr  pas  liuir.  . 

.ia.Tjrif  Encc  remarque  de  plus  que  dans  la  Palcftinc  Se 
Sfàtt  **«•  7-  l’Egypte  on  jeûnoit  encore  neuf  de 

fun  temps.  C’etoit  faire  lin  jeûne  de  quarante  cinq 


pas  le  Dimanche  exprès  j our  jeûner  le  Diman- 
che, mais  (împlemcnt  parce  que  le  Dimanche  fe 
trouvoit  dans  le  nombre  des  jours  qu’ils  as  tient 
fait  vœu  de  jeûner. 

Une  aune  différence  plus  ftnfiblr  que  l’EgliYc 
a mife  entre  les.  Dimanches  du  Carême  Bc  c.ux 
du  relie  de  l’ahnéé , eft  l’affuj-niffemci.r  à l’abfti- 
nenec  des  viandes  pareille  à celle  des  jours  déjeu- 
ne. L’ufage  en  «où  c'tabli  des  le  quatrième  fie* 
clc  , Se  même  avaur  que  l'EgliR  fût  délivrée  de 
l’opprertion  des  Payons  : mais  il  paraît  qu’il  croie 
libre , A:  qu’il  n’y  avoit  que  l’amour  de  la  tveni- 
tcncc  Se  de  la  mortification  qui  lui  pigfcrivit  des 
luix  en  ces  temps  heureux.  C’eft  ce*  qu’il  eftaifé  , . 

ûino.  I.  Gin, 7/ 


if  ufl. 


jours , parce  qu’il  n’y  avoit  chez  eux  non  plus  que  C de  jpger  par  la  manière  dont  faint  Epiphane, 
chez  les  Grecs  que  le  famedy  qui  fût  exempt  du  jeu-  l’hiftorien  Socrate  {Se  d’autres  auteurs  encore,  ont 

ne  avec  le  Dimanche.  Mais  Piment  ion  de  ces  peu-  parle  pardivcilês  manières  de  pratiquer  l’abftincn- 

pies  étoit  de  féparerla  Scmainc-fainte  du  corps  du  ce  dans  le  choix  ou  le  difccmcmcrt  des  nourri- 

Carème  , qui  en  ce  cas  - là  n’étoit  plus  compofé  * turcs  dont  on  ufoit  fiar.s  les  temps  du  jeûne , & 

»•  *•  que  des  quarante  joùnes.  Ceux  qui  ont  voulu  join-  dans  ceux  meme  où  l’on  étoit  libre  de  ne  pas  jeû- 


dre  l’exemption  des  jeudis  à celle  des  famedis  Se 
des  Dimanches  dans  le  rit  Se  la  pratiquedes  Grecs, 
Se  qui  ont  eu  en  meme  temps  la  dévotion  de  faire 
les  quarante  jours  de  jcunc.unt  dû  commencer  leur 
Carcme  avec  la  «Marié  ve  finuine  d’avant  Pafqucs. 
C’étoit  cclleque  les  Grecs  appclloicnt  Profphone- 


ner.  On  ne  peut  dire  ptccilcmcnc  quand  cet  ufa- 
ge  devint  d’obligation  étroite  : mais  il  n’cll  pas 
aifé  de  nous  faire  voir  que  depuis  qgc  le  Carême 
aéré  compofé  de  plufieius  femaines,  on  fe  foir  don- 
ne la  liberté  aux  Dimanches  de  ces  femaines  d’ufer 
de  la  chair  Se  des  autres  viandes  dont  on  s’abftrnoit 


firoe , & qui  rc'pondoit  à 1a  Sepuiagefime  des  La-  dtx  jours  de  jeune  qui  les  aeccmpagnoient.  L’ob- 
tins , fi  ce  n’cft  que  cette  femaine  commençant  par  fervation  de  cette  abllincncc  eft  un  des  points  de 
le  lundy  d’aupotavaqt , finiffoit  par  le  Dimanche  D discipline  fur  Icfqucls  les  Grccs&  les  Latins  fe  font 
où  commence  celle  de  notre  Sepruagefime.  En  trouvez  affrz  d’accord. 


effet  on  peut  dite.fclon  la  remarque  de  Ratram, que 
l’Eglifc  a mis  le  cbmmenccmenr  du  Carcme  à ce 
premier  terme  par  rapporr  à frso/Htes, dans  Icfqucls 
elle  retranche  l 'Alléluia  & les  chants  de  joyc  qu’elle 
employé  en  d’autres  temps. 

$.  J.  D E s JOURS  EXEMPTS  DU  JEUNE 

durant  le  cours  du  Carcme. 

LA  défenfe  que  t’églifc  a faite  aux  fidèles  dès 
)c  ......  • - • 


Nous  ne  voyons  pas  que  les  lundis , les  mcrcrc-  XIV 
dis  fie  1rs  vendredis  ayert  jamais  cté  exempts  dit 
jeune  public  du  Carcme.  En  d’autres  temps  de 
l’année  le  lundy  a toujours  etc  affex  libtc  parmi  le 
peuple.  Car  il  ne  s’agit  pas  icy  des  religieux,  ni  de 
ceux  qui  ayant  choifi  un  genre  de  vie  alcetiquc  ne  o*yl.  » * 
fe  t • achoient  prçfquc  jamais  de  leur  jeûne  que  les  • , 

dimanches  & les  lamedis  en  quelque  temps  que  ce 
fût.  Pour  tes  mercredis  & les  vendredis  on  peut  dire 
que  hors  les  temps  de  rcjoiiiffanccs  & le  concours 
des  fêtes,  if  n’y  en  avoit  point  encoure  l’année 
qui  ne  hiffcnt  confacrcz  au  jeune* mais  avec  cette* 
diffciej'.ce  que  ceux  du  Carême  avoient  le  grand 


^les  premiers  (ïccics  de  jeûner  le  Dimanche , 

s’eil  toujours  étendue  fur  le  temps  du  Cateme 
comme  fur  le  refte  de  l’année.  C’eft  ce  qui  a été' 

.mictk.  pJf  pjjpn  Epi  ph  a ne  aufujctdc  l’obligation  ^ jeune  qu’on  ne’rompoit  qu’au  foir  : au  lieu  que 

où  l’on  ctoit  de  ne  fe  difjjpnfcr  en  aucun  autre  c ceux  du  relie  de  l'année, à l’exception  des  Quatre-  1 

__  a..  — a.  i. . *,  — J’— a..  Temps  Se  des  veilles  de  Fêtes  , n’avoient  que  le 

petit  jeûne  qui  finiffoit  avec  la  ftjtion  à trofc  heu- 
res apres  midy.  Ce  qui  le  faifoit  appelles  jeune  de 
none  ou  demi  jeûne , comme  nous  l’avons  rcniar- 


A»i-  i«.  jonr  jeune  de  la  quarantaine  i Se  par  faint  Au- 
mScifmi.  ^guftin  , qui  die  que  fi  quelqu’un  vouloit  jeûner  le 
fi»  «,'ifcV  Dimanche  fous  prctexrc  qu’on  ferait  en  Carême  , 
rÀ.i.  l’Eglifc  s’en  trouverait  feandatifée  A:  avec  raifon , 
quoi  qu’on  put  alléguer  les  exemples  de  Jefus- 
Chrill  meme  , d’Efie  Se  de  Moïfe , pour  prouver 
qu'ils  n’auroicnc  pu  jeûner  quarante  jours  de  fui- 
te , s’ils  n’avoient  aurti  jeune  les  Dimanches  & les 
famedis,  jours  de  Sabbar,tenferm«z  dans  cet  efpa- 
ce.  Il  y a toujours  eu  neanmoins  cette  différen- 
te entre  les  Dimanches  de  Carême  Se  les  autres, 
qu’on  a criipoovoir  tolérer  ou  ne  potqc  blâmer  le 


que  ailleurs.  * 

Pour  ne  parler  icy  que  dcce  qui  regarde  le  Carê- 
me , nous  remarquerons  que  ce  que  die  faint  Au- 
gullin  , écrivant  àCalulan  contre  un  homme  qui 
prétendait  obliger  tour  le  monde!  jeûner  Us  fa- 
medis en  fout  temps  , touchant  le  jeune  règle  des 
mercredis  .vendredis  Se  famedis  qui  sVbfcrvoît  en  jw.«,  c.o- 
divers  lieux.  Ce  fut  tout  parmi  le  peuple  Romain  ^ •»-  or  j». 
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main,  nVroit  point  particulier  au  Carcme.  A 

Quelques  favansde  ces  derniers  temps  ont  avan- 
ce que  les  Mardis, les  Jeudis  Se  les  Samedis  croient 
exempts  du  jeune  du  Carcme  à Rome  & Se  ils  pré- 
tendent le  lervir  de  l’autorité  du  pape  (aior  Leon 
même  pour  faire  voir  qu’on  y jcunoit  feulement 
les  Lundis , les  Mercredis  Se  les  Vendredis.  Cela 
aurait  compolé  un  Carême  de  ncui  jeunes  en 
trois  famines,  comme  ces  memes  auteurs  fuppo- 
fem  qu'il  ét oit  à Roiue  fur  la  parole  de  Socrate. 
Mais  leur  [intiment  cil  tour-i-  fait  infoutcnablc  : 
ce  qu’ils  allèguent , comme  défunt  Leon  , eft  une 
addition  faite  long  temps  après  lui  i la  hu  d’un  des 
fermons  qu’d  a fait  fur  le  Carême.  Et  dans  ces 
fermons  même  il  fpccific  fi  fouvent  le  nombre 
de  quarante  jours  de  jeune  comme  d'une  ckofe  B 
prcfcrite  à tout  le  monde  dans  l’eglife  Romaine  , 
qu'il  ne  laide  aucun  lu  jet  de  douter  que  le  Carême 
n’y  fut  compofe  au  moins  delix  femaints , & qu’on 
n’y  jennât  tous  les  jours  de  la  femaine  hors  le 
dimanche. 

Il  ne  paraît  donc  nulle  part  que  l’Eglife  ait  ja- 
mais difpcnfc  les  Mardis  de  Carcme  de  l’obliga- 
tion commune  du  jeûne  i mais  on  voie  qu’elle  a 
fouffert  cctre  libeité  pour  les  Jeudis  en  certains 
temps  & en  certains  lieux.  Saint  Auguftin  ne  bli- 
‘ most  pas  cet  ufage  , pourvu  que  ceux  qui  le  pra- 
riquoient  n-  condamnaient  point  ceux  qui  en  lui- 
voient  un  aurre , Se  qu’ils  ne  caufaffci-i  de  fc anda- 
le  i perfonne.  Ce  Saint  mettait  la  chofc  au  ç 
rang  des  pratiques  iniilfcrentes  à l'égard  delqucl- 
les  on  devoir  s'accommodera  l'ufigc  des  pais  où 
l’on  fe  trouvoir.  Ce  qu’il  dit  en  une  autre  occa- 
• lion  que  de  ion  temps  on  nccroyou  point  devoir 
jeûner  à Rome  les  Jeudis,  ne  regarde  point  le  Ca- 
lcule auquel  il  eft  certain  qu'on  jeûnoit  tous  les 
Jeudis  dans  cette  églile  , fans  en  excepter  meme 
celui  de  la  Semaine -lainte  où  l’on  rompoïc  le  jeu- 
ne des  quarante  jours  en  divers  autres  endroits. 

Ce  fut  long -temps  après  le  iiecle  de  faint  Leon  le 
Grand,  Se  peut-être  meme  après  celui  de  faint 
Grégoire  le  Grand  qu’on  fe  dilpcnla  de  jeûner  les 
Jeudis  de  Carême  à Rome  , fut  toux  depuis  qu’on 
fe  lailfi  pctfuadcr  que  la  dt  fenle  de  jeûner  les  jeu- 
dis , non  plus  que  les  dimant  bes  , attribuée  fauf-  £) 
frment  au  pape  Mclchiade,  ne  fouffroit  pas  plus 
d’exception  pour  les  icudis  que  pour  les  diman- 
che». Mais  cctre  licence  ne  dura  que  jufqu’au  lîe- 
cle  fuivant  qui  croit  le  huitième  del’Eglife,  où 
l’on  prétend  que  le  pape  Grégoire  11  rétablit  le 
jeune  des  jeudis  pendant  le  Carcme.  Si  ce  fait  eft 
conftanr,  I'impofteur  qui  a pris  le  nom  d’Ifidoïc 
Mcrcator  en  eft  plus  criminel  d’avoir  ofé  forger 
crut  ans  après  une  dccrccale  fous  le  nom  de  Md- 
chiade , pour  appuyer  la  dïfpcnfc  de  ce  jeune. 
Quelques  autres  cglilcs  de  1 Occident  fc  maintin- 
| rêne  encore  long  temps  apres  dans  la  liberté  de  ne 
point  jeûner  les  jeudis  de  Carême.  Ceux  qui  lé 
Lille  rêne  perfuader  de  la  necefliré  de  jeûner  qua- 
rante jours  pour  fe  conformer  à i’efprit  de  l’E-  E 
glife  , aimèrent  mieux  commencer  les  jeûnes  dès 
la  femaine  de  la  Sexagefime  , faifant  à l'égard  des 
jeudis  ce  qu’ils  voyoienc  faire  aux  Grecs  Se  aux 
Orientaux  i l’égard  des  famedis.  D’auttes  trou- 
vant que  le  Carême  en  ferait  plus  commode  s'ils 
joignoient  la  pratique  des  uns  à celte  des  autres , 
commencèrent  à jeûner  dès  1a  Septuagclime.  La 
difpcnfc  du  jeudy  , jointe  i celle  du  famedy  Se  du 
dimanche | fai foit  qu'il  ne,  leur  reftoic  que  uuatre 
jours  de  jeune  par  femaine  ; & qu’ainfi  leur  Carê- 
me n croit  que  de  trcntc-iîx  jeûnes, comme  celui 
des  lieux  où  l’on  n’en  faifoit  que  lix  fcmaincs. 


1/  C A RE  SME.  p 

CVft  ce  qui  paraît  par  le  tant  igtnge  du  vçncraoic 
Rc.tc,  & par  celui  de  l'Empereur  Charlemagne  ; 
niais  ce  qu’on  en  a fait  dite  a faint  Anibroife  n'cft 
que  d‘un  auteur  plus  jeune  que  lui  peut-être  de 
pi  i s de  trois  cent  ans. 

On  a pu  remarquer  cette  différence  entre  les  jeu- 
dis Se  les  famedis  à IVgard  du  jeune , que  plufîcurs 
de  ceux  qui  obfcrvoicnt  de  ne  point  jtuncr  les 
jeudis  durant  le  cours  de  l’année , cxceptoicut  pour 
iVidinauc  ceux  du  temps  de  Carcme  » au  lieu 
que  ceux  qui  ne croy oient  pas  devoir  jeuntr  les  fa- 
medis  n’en  exceptoienr  que  la  veille  de  Pâques. 
On  aurait  vùle  contraire  à Rome  , li  l’hifturicn 
Soctarc  avoir  eu  taifon  de  dire  que  l'on  n'y  ÿeù 
nuit  point  les  famedis  de  Carême.  Car  perforne 
n’ignore  que  tous  les  famedis  du  icftc  de  l’année" 
n'y  fuffcnc  des  jouis  de  jeune.  Mais  nous  avons 
remarqué  ailleurs  les  fujets  que  l'on  a de  cioitc 
que  cet  auteur  s’eft  trompé  pour  ce  point  ; Se  le 
peu  de  rai  ion  que  l’on  a d’aJIeguer  l’autorité  du 

(>apc  faint  Leon  , pour  dire  que  les  veilles  qu’il  fui- 
rait faire  dans  I cglile  de  faint  Pierre  les  famedis 
de  Carême,  étoient  des  caufcs  de  difpenfc  pour  le 
jeune  de  ces  jours.  On  peut  ajouter  pour  les  con- 
vaincre le  canon  du  condlc  de  Conftaminople  , 
dit  m Tnttfe , où  les  évêques  de  ccnc  affembléc 
prétendant  affujertir  l’cglilc  Romaine  Se  toutes 
celles  de  l'Occidcnr  aux  ulagrs  des  Grecs  Se  dis 
Oricnraux , difent  qu’ayant  appris  qu’un  ne  fai- 
luit  pas  fcrupule  d’y  jeûner  les  (amedis  de  Carême, 
ils  difcndoicnt  que  l'on  continuât  cctce  pratique  , 
toit  à Rome , fou  par  tout  ailleurs  où  l’on  buvait 
les  ufages  de  certc  cglifc  , fous  peine  de  déposi- 
tion pour  les  cleis,  de  d’excommunication  pour 
les  laïques.  Rome  n’a  point  eu  grand  égard  au 
canon  ni  aux  menaces  de  ce  concile  : Se  long- 
temps après  Zonare  Si  Balfamon  auteurs  du  dou- 
zième liecle,  remarquèrent  avec  chagunquc  Pc- 
glife  Romaine  Se  les  Latins  étoient  toujouts  de- 
meurez depuis  attachez  à leur  ancien  ufage. 

Dans  le  meme  concile  que  les  Grecs  mettenr  au 
nombre  des  generaux , parce  qu’il  fut  affemblé 
vers  la  fin  du  feptiéme  fiede  pour  fupplécr  aux 
derniers  cecumeniqucs  qui  n’avoicm  point  fait  de 
canons , il  y eut  encore  un  autre  jour  exempte  du 
ieùncdu  Carême.  Ce  fut  celui  où  l’on  avoir  éta- 
bli la  fiefte  de  l’Annonciation.  Car  c’etoit  l’e- 
xempter du  jeûne  d'y  permettra  la  mefle  parfaite 
ou  le  facritice  ordinaire  comme  aux  dimanches  Se 
aux  famedis  \ au  lieu  que  tous  les  autres  |Ours  de 
Catéiue  n’avoient  qu'une  meffe  fans  facritice  que 
les  Grecs  appelaient  des  PripmQifi Ils  auraient 
encore  accorde  cette  exemption  à d'autres  jours, 
s’ils  avoient  crû  devoir  admettre  d'aunes  telles 
dans  le  Carême.  Car  ils  ne  jugeoient  pas  que  la 
trifteffequi  femble  devo  r être  infcparable du  jeu- 
ne Se  de  la  pénitence , fût  compatible  avec  la  joie 
qui  accompagne  lés  te  [les  & les  facritices.  C'eft 
pour  cela  que  jamais  ils  n’onc  jeûne  aux  jours  de 
telle  Se  de  lacrifice  > Se  que  pour  les  jours  de  jeûne, 
au  lieu  d'offrir  le  facritice , ils  fe  font  contentez  de 
ptenJre  l’Euchariftie  confacrée  du  dimanche  pre- 
cedent , i peu  près  comme  n*us  en  ufons  le  jour 
du  Vendredy  lainr.  Il  n’en  a pas  toujouts  etc  de 
meme  chez  les  Latins.  Ils  ont  été  long-temps  fans 
admettre  les  feftes  dans  le  Carême  par  des  princi- 
pes Se  des  motifs  fcmblables  à ceux  des  Grecs  : Se 
delà  nous  eft  encore  tefté  l’ufage  de  ne  point  jeû- 
ner les  dimanches  Se  les  autres  feftes  mobiles  de 
notre  Seigneur  * i Se  celui  de  ne  point  offtir  le 
facritice  le  Vendredy -faint.  Mais  ayant  écouté  de- 
puis d’auttes  railons  qui  les  ont  notiez  à intro- 
J.  f*ru  D duirc 


! r**,  f .y. 
•tf  («Ujl/. 


XVI, 


S«v. 

./-*  tf.  j«. 

•Mv 


Emftè.  kif.f. 


H 

•eitf 


L’an 

69a. 


Digitized  by  Google 


5r  HISTOIRE  DU  CARESME.  51 

duicc  des  fêtes  de  Saints  dans  le  Carême  meme  , A Pierre  & faint  Paul.  Il  éroit  ainfi  de  plus  ou  de 


ils  n'ont  pas  cru  devoir  rompre  le  jeune  du  temps 
en  ces  jours  , jugeant  que  la  pénitence  pouvoit 
contribuer  quelque  choie  meme  à la  joye  que  nous 
dévoient  caufcr  ces  fêtes.  Ils  n’en  ont  pas  meme 
excepte  celle  de  l'Annonciation  , comme  ont  fait 
ks  Grecs.  Ils  le  font  aullî  délivrez  du  fcrupulc 
d’otfrir  le  laciifice  les  jours  de  jeûne,  failant 
connaître  par  une  conduite  11  directement  oppo- 
sée à celle  des  autres  , que  la  joye  Sc  la  triltelTe 
peuvent  être  egalement  fainres  Se  agréables  à 
Dieu  quand  elles  panent  du  principe  de  la  cha- 
rire. 


éfU.  1. 


$.  4.  Di  IA  MUAALITF. 

introduits  dans  l’Eglilc. 


des  Caresmes 


XVII.  Uoique  la  plus  grande  partie  de  l’année  fe 

«in»  palsit  en  jeunes  parmi  les  fidèles  des  pre- 

0,1(11  ficelés  , l'Egüfc  de  ces  temps-là  fecontcn- 
toit  d'un  feul  Catème  qu'elle  ohictvoit  fuivant  la 
tradition  des  Apôtres  avant  la  fête  de  la  Kcfur- 
redion  de  de  la  Pallion  du  Sauveur.  Ce  furent 
les  Montamfics,qui  attestant  la  réputation  de  gens 
aullcrcs.de  moi  niiez  pour  s’élever,  au  delfus  des 
Catholiques  , infiieuerent  chez  eux  jufqu’à  trois 
Carêmes  dans  l’année.  Quelques  - uns  eitiment 
que  cette  intention  cft  pollericure  à l’hcreliarque 


moins  Je  jours  , (elon  que  la  fête  de  Pafqtics  Te 
ttouvoit  plus  près  00  plus  loin  de  l'équinoxe. 
Quelques-uns  dûment  qu’il  ctoit  en  ufage  chez 
les  Grecs  Sc  les  Orientaux  dès  le  temps  ac  faint 
Athanale  , de  qu'on  ne  peut  entendre  d’autre  cho» 
le  ce  qu’a  dit  ce  Saint  du  ;■  une  public  d’une  le-  riniMii. 
nuinc  entière  d’après  la  Pentecôte  , parce  qu’il 
cil  certain  qu’on  ne  connoiifoit  point  alois  le  jeû-  1.  • *■. 
ne  des  Quatre-Temps  , que  l'Eglile  grecque  fetn- 
ble  n’avoir  menu  jamais  connu  depuis.  Quel- 
ques évêques  en  firent  un  reglement  qui  fut  in- 
fère dans  le  recueil  des  Configurions  anciennes 
que  l’on  appelle  s/poftolîtjiie >.  oû  après  la  defenfe 
que  l’on  y (ait  de  jeûner  dans  la  femainc  del’o&a- 
B vc  de  la  Pentecôte,  l’on  y prekrit  un  jeune  pour  f 

toute  la  femainc  fuivante.  C ‘croît  la  place  de  l’un  «"U.  ^ '' 
des  trois  Carêmes  des  Montanifies  qui  le  faifoient 
commencer  dès  le  lendemain  de  la  Pentecôte  me-  Mt,„  m 
me,  afin,  dit  faint  Jérôme  , de  pouvoir  accom- 
plir,  plus  exactement  la  parole  du  Fils  de  Dieu  , 
qui  avoir  promis  que  fesdifciples  jcûnecoicnt  lorf- 
qu’il  auroit  etc  enlevé  d’avec  eux.  De  forte  que 
s’ils  avoicnr  pris  plus  à la  lettre  ce  que  le  divin 
Sauveur  avoic  dit  de  l’enlevcment  de  l’époux  , 
donc  l’abfcnce  ou’la  privation  devoir  être  accom- 
pagnée de  jeunes,  ils  auraient  pû  commencer  ce 
fécond  Carême  dès  le  lendemain  de  IV  fcenfîon. 


r.tiay.174  Montan.qui  vivoit  fous  Maic-Aurele  peu  après  q puifqu’ils  affectaient  fi  fort  de  fe  diftingucr  des 


le  milieu  du  fécond  iiecle  de  l'Eglile  : Sc  ils  cqn- 
jeétarent  qu’elle  ne fetoit  peut-être  que  de  plus  de 
cent  ans  après  , fur  ce  qu’ils  c rayent  que  Tcrcul- 
lien  devenu  Montanifte  n’auroit  pas  oublié  de  mar- 
quer ce  furcroît  d'aufteritc  dans  fs  IcCta,  Sc  de  le 
Tm  à»  it],  faire  valoir  contre  les  Catholiques.  Mais  il  en  fai- 
•■•■cr.  ih  foit  allez  entendre  pat  les  reptoches  qu’il  failoit 
aux  Pfy chiques , c’cft-à-dirc  aux  Catholiques , de 
n’avoic  qu’une  cfpcce  de  jeûne  parmi  eux  qui  fût 
d’obligation  Sc  de  pratique  generale,  Sc  de  laiflcr 
le  relie  1 la  difpofition  des  particuliers.  On  ne 
connoilToit  encore  dans  l’Eglilc  catholique  qu’un 


Catholiques,  qui  félon  Tcrtullien  même  appli-  J™'  * 
quoient  le  fens  des  paroles  de  Jcfus-Chrifi  tou- 
chant l’cnlcvement  de  l’époux  au  temps  d’entre  f-i 
fa  mort  & fa  refurreéhon.  Et  (elon  faint  llîdotc  i. , ,7. 
de  Seville,  il  y a eu  parmi  les  Catholiques  me- 
me des  gens  qui  commcnçoicnt  effectivement  le 
jeûne  de  ce  Carême  aulli-tôt  après  l’Afcenfion, 
pour  pleurer  , Iclon  le  titre  de  l’Evangile  , l’cnlc- 
vement de  l’époux. 

Outre  ce  fécond  Carême  que  les  Grecs  ont  ap-  XVIII» 
pelle  indifféremment  Carême  it  fnmtjenn,  Sc 
Carême  des  jfpims  par  rapport  à leurs  derniers 


SSier.  tf . |4, 


Carême  pour  toute  l'année  aux  quatre  &cinquié-  termes,  il  s’en  cfi  établi  un  iroi/îéme  dans  l’Eglile 
me  ficelés, félon  que  S.Jerômc  leiaifoir  remarquer  **  avant  la  fête  de  Noël , que  plufieurs  ont  cru  mê- 


à fainte  Marcelle  : Sc  ce  Pcre  pretendoit  que  les 
Montanifies  s’écarcoienc  de  la  tradition  des  Apô- 
tres que  nous  fuivions  en  ce  point',  ajoutant  que 
leurs  mis  Carêmes  fembloicnt  (ûppofer  qu’il  y au- 
roit eu  trois  Sauveurs  differens  qui  auraient  louf- 
fert  chacun  la  mort  pour  les  hommes  en  divers 
tcmpt.Cc  qu’il  diloit, parce  que  depuis  qu’on  avoir 
choifi  le  temps  d'avant  la  Paflion  comme  le  plus 


convenable , iclon  lui  Sc  (elon  S.  Augufiin,pour  le 
jeûne  du  Carême , il  fembloic  que  l'intention  de 
l’Eglile  fût  d'honorcr  la  mort  de  Jefus-Chrifi  par 
cette  obfcrvaiion. 


me  de  plus  ancienne  infiitution  que  celui  d’aptes 
la  Pentecôte.  C’cfi  celui  que  l’on  a appelle  de- 
puis le  jtint  Jtl'sivent,  Sc  en  Occident  le  Cm  ri- 
me de  fiant  Af4rt.11,  qui  a commencé  tantôt  à l’oc- 
tave de  la  TouiTaims,  tantôt  au  lendemain  de  la 
fête  de  faint  Martin  , Sc  don:  nous  cfpcrons  par- 
ler plus  à propos  lorfquenous  traiterons  du  temps 
rent.  Nous  ferions  obligez  de  fuppolcr  que 


de  l’Avent. 

ces  trois  Carêmes  auraient  etc  infiituez  dans  l'E- 
glifc  , Sc  preferits  à tous  les  fidèles  gcncialcmcnt 
dès  le  ttoilîcme  fiede,  s'il  ctoit  vrai  qu'il  en  eut 
été  fait  mention  dans  le  concile  d’Elvirc.  C’cft  **’*' ,m  '*• 
De  la  dévotion  que  les  particuliers  ont  eue  de  £ ce  qu’ont  avancé  Burcard  de  Worms  au  dixic-  r.-»  jan.  > 


reprendre  les  jeûnes  incontinent  après  la  cinquan- 
taine de  Pafques , que  nous  appelions  la  Pente- 
côte, efpece  de  fête  ou  de  joye  continuelle  dans 
PEglife  pour  la  Rcfurreâion  du  Sauveur  j de  cette 
dévotion,  dis- je,  on  a vu  naître  d’autres  Carê- 
mes dans  le  cours  de  l’année  , fans  prétendre  en 
•voir  obligation  aux  Montanifies.  Ils  devinrent 
publics  & communs  en  beaucoup  de  lieux  j de 
telle  lotte  neanmoins  qu’on  prit  garde  que  le  Com- 
mandement n’en  fût  point  égal  a celui  du  Carê- 
me lolemnel  d’avant  Pafques , Sc  qu’on  ne  con- 
damnât point  ceux  qui  ne  les  obfervoicnt  pas.  Il 
s’en  forma  un  incontinent  après  l’oâave  de  U 
Pentecôte , dont  le  terme  fur  porté  en  certains 
lieux  j u (qu'à  la  veille  de  1a  nativité  de  faint  Jean 
$c  en  d’autres  jufqu’à  la  veille  des  Apôtres  faint 


me  ficelé  Sc  Yves  de  Chartres  dans  le  fuivant.  *•  **• 
Mais  nous  n’en  trouvons  rien  dans  ce  qui  nous 
icfic  de  ce  concile  : & ce  qu’en  allèguent  ces 
deux  célébrés  canoniftes  parait  étte  d une  difei- 
plinc  beaucoup  pofierieurc  à celle  de  ces  pre- 
miers fiecles.  On  ne  peut  preique  difeonvenir  r«r.  TV. 
que  ces  trois  Carêmes  ne  luttent  fort  connus  *4»- 
dans  le  fixiéme  fiede  : mais  il  femble  que  le 
concile  de  Tours  tenu  l’an  j 66  ne  les  prcfcrit 
qu’aux  religieux.  Au  moins  témoigne  • t - il  que 
c'étoit  un  ufage  déjà  tout  établi  chez  les  moi- 
nes , fans  faire  connoîtrc  qu'il  en  eue  voulu  éten- 
dre l'obligation  au  commun  des  fidcles.  Cette  r"r  _ 
obligation  femble  avoir  commencé  par  les  Péni- 
cens  à qui  l’on  impofoit  plufieuts  Carêmes , c’eft-  *- lt*. 
à-diic  des  jeunes  continuez  durant  plufieurs  jours 

de 
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de  fuite  en  divers  temps  de  l’année  , fur  le  mode-  A l'cmàirras  firent  qu’on  le  laifla  abolir  pen  à peu , 
le  du  grand  Carême  de  l’Eglife  pour  Pcxpiarion  Oc  qu’on  <c  contenta  du  jeûne  des  QuatTC-temri 

. des  fautes  dont  ilsavoicnt  fait  la  confcüîon.  C’eft  qui  furent  renferme*  dans  l’oûvve  meme  de  u 

’ ce  qu’il  cft  aifé  de  découvrir  par  les  anciens  pc- 
nircnricts  ou  livres  de  canons  penitemiaux  , tels 
que  celui  de  Jean  le  Jeûneur  patriarche  de  Conf- 
tantinople  du  temps  de  faint  Grégoire  le  Grand» 
de  celui  de  Théodore  qui  de  Moine  grec  fur  fait 
archevêque  de  Cantorberi  en  Angleterre,  & mou- 
rut l’an  6 90.  Des  penireos,  cette  obfcrvation  de 
pluficurs  Carêmes  fe  communiqua  aux  plus  fer- 
vcm  d’entre  les  fidèles,  qui  fe  conlldcrant  tou* 
jours  comme  pécheurs  devant  Dieu , voulurent 
embrafter  cette  pieufe  pratique,  linon  comme  une 
peine  canonique,  au  moins  comme  un  aclc  libre 


qui 

Pentecôte.  Le  Carême  d’avant  Nucl  on  de  i'Aveot 
fe  inainrint  plus  long-temps , comme  nous  le  ver- 
rons ailleurs.  C'cpcn.Jant  on  ne  peut  nier  que  juf- 
qu’au  douzième  ficelé  il  n'y  eût  des  provinces  où  les 
trois  Carêmes  croient  obfcrvcz  comme  <UM  d’obli- 
gation indilpenfable  de  generale.  C’eft  ce  qu’on 
peut  inférer  des  cartons  qui  prefcrivoieilt  la  COOti- 
qpnee  aux  perfonnes  mariées  pendant  ces  trois  Ca- 
rêmes egalement  : or  ce  genre  de  continence  ainG 
preferit  par  ces  decrets  n’étoit  qu’une  fuite  du  jeûne 
ou  une  partie  de  l’abftincncc  de  diverfesebofes  per- 
mjfcs  hors  des  temps  de  pénitence.  Depuis  ledou- 
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de  pénitence.  L’obfcrvatkm  en  étant  devenue  B ziemc  ficelé  cette  obligation  fubfifta  encore  qucl- 
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ainfi  commune  & ptefque  generale , paifa  infcnfi- 
blement  en  coutume  , dont  il  fe  fit  une  efpcce  de 
loy  que  la  fuite  des  temps  ou  le  rallcmifTemcnr  de 
la  pieté  fit  paroitre  trop  rigoureufe , 8c  qu’elle  fit 
adoucir  en  abrégeant  le  temps  des  Carêmes  de  fu- 
rérOgation  , 8c  en  diminuant  la  longueur  8c  la  du- 
reté du  jeûne.  • 

Les  troiî»  Carêmes  au  temps  qu’ils  n’etoient 
encore  d’ufage  commun  que  dans  les  monafteres, 
croient  chacun  de  quarante  jours.  Le  fcrupulc  d’en 
rabattre  quelque  chofc  faifoit  même  avancer  quel- 
quefois celui  de  la  S.  Jean  dès  le  lendemain  de 
l’Afcenûon  , 8c  le  failoit  auffi  prolonger  jufqu’i 


que  tcmps.mais  feulement  pour  les  pécheurs  publics 
qui  fe  fouincttoient  aux  canons  & àladifcipline  de 
l Eglife.  Elle  finie  enfin  8c  fut  cnfcvcJic  avec  la  pé- 
nitence publique. 

Avant  cette  extinûioo  la  pieté  des  fidèles  ne 
c’étoit  pas  toujours  bornée  à 1 observance  de  trois 
Carêmes.  On  en  vit  pratiquer  quutre  en  certains 
lieux , A:  jufqu’à  rinq  ou  meme fix  en  d’autres. 
Le  pape  Nicolas  I dans  le  neuvième  fiec!e,propofa 
aux  Bulgares,  peuples  nouvellement  convertis  à 
la  foy  de  Jefus  • Chrift  s qn*tre  Carêmes  à obfcr- 
ver  avant  l’a  (que  , apres  la  Pentecôte,  avaqt 
l’Affomption  de  la  faute  Vierge  & avant  Nodl , 
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la  fête  de  faine  Pierre , quoi  qu’il  ne  fût  pas  fa-  « difanc  qu’il  y-avoir  long  temps  que  l'Egtife  Ko* 

/-II*.  il\ïn  frAUu.r  îintiit  If»  rnmnrj*  I Arffii If-  l).|.  m .in.  |j»i  .unir  r^.*nc  X-  nnVilf»  Ire  cnfilr.if  f.  li- 


cite d’en  trouver  jamais  le  compte  lorfquc  Pah 
que  arrivoit  tard.  Les  jeunes  de  celui  de  Nocl  £c 
de  celui  de  la  faine  Jean  ctoient  de  la  même  na- 
' ture  que  celui  du  grand  Carême , c’eft  - à - dire 

*<*.  m qu’il  ne  s’y  faifoit  qu’une  rcfeâion  par  jour.  Il  y 

*'  */%  avoir  feulement  quelque  diftcrcnce  pour  la  qua- 
lité des  nourritures,  en  forte  que  le  poiffon  8c  le 
vin  n’y  étoient  pas  interdits, ^ns  les  lieux  où  ils 
ctoient  tout  communs  8c  à grand  marché.  On 
voit  ce  qui  fe  prariquoit  fur  ce  point  aux  fepr  ou 
huitième  fieclcs.fur  tout  en  Angleterre  8c  en  France, 
parmi  ceux  qui  aimoient  la  régularité,  par  ce  qu’en 
ont  dit  le  vcncrable  Bede  fie  faint  Chrodegang 
<T>rt(f.  r4t.  évêque  de  Mets.  Les  capitulaires  de  Charlemagne 
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marne  les  avoir  rcqus  qu’eile  Us  gatdoic  tou- 
jours. Il  ne  fuppofoit  pas  , fans  doute  , qu’ils 
délient  erre  tous  quMt't  de  quarante  jours:  A:  il 
ne  pre'tendoit  pas  leur  iivpofcr  une  obligation 
précife  de  jeûner  auffi  exactement  aux  trois  der- 
niers qu’au  premier. Le  plus  long  & le  plus  feveic 
de  ces  Carêmes  après  celui  d’avant  Pafquc  «toit 
fans  doute  celui  de  l’Avenr  : cependant  ce  Pape 
le  réduiforr  1 quatre  femaines  , 3c  n’y  preferivoit 
point  d’autre  aoftincnce  que  celle  de  la  chair.  C’eft 
ce  que  fit  auffi  au  fiede  fuivant  Rathcrc  cvtque  de 
Vérone. 

L’Eglife  grecque  a eu  auffi  fes  quart  Carê- 
mes : de  fi  c’eft  un  avantage  de  les  avoir  confer- 
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qni  n’étoient  pas  fans  doute  pour  les  fculs  moi-  D Vez  jufqu’l  prefent , on  peut  dire  qu’elle  l’a  au 
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nés  , nous  font  juger  auflî  que  l'ufage  de  ces 
trois  Carêmes  s’etendoit  encore  au  commun  des 
fidèles  qui  vivoient  dans  le  monde.*  Ils  y font 
preferits  chacun  de  quarante  jours,  comme  les  pra- 
riquoiert  les  religieux  depuis  long- temps.  On  y 
rcconnoir , à la  vérité , que  celui  d’avant  Nocl  8c 
celui  d’après  1a  Pentecôte  n’étoient  pas  ordonnez 
absolument  par  les  loix  canoniques  , ni  par  con- 
fequenc  d’une  obligation  égale  à celle  du  Carê- 
me d’avant  Pafquc.  Mais  o»  y dccUrc  que  per- 
fonne  n’en  dévoie  être  difpenfé , puifquc  le  peu- 
ple même  les  gardoit  8c  que  nos  pères  les  avoicrit 
obfcrvez.  Amalaire  qui  vivoit  fous  Louis  le  De- 


dcffiis  de  l’Eglife  latine  meme  , puis  qu’on  nous 
afliirc  qu’elle  les  obfcrvc  encore  malgré  la  mifere 
où  elle  fe  trouve  réduite  par  fon  fchifme  8c  fous 
l’opprclfion  des  infidèles.  Mais  il  faut  rcconnoî- 
rfc  d’une  autre  part  qu’elle  acommcncé  plus  tard 
à les  obfcrvcr , s’il  cft  vrai  qu’elle  ne  les  connoif» 
foie  pas  encore  à la  fin  du  fepricme  fiede.  Le  con- 
cile de  Conftantinoplc  appelle  in  TruUo  , qui  fit 
en  1 une  multitude  de  canons poutiupplécr  aux 
quatre  8c  cinquième  œcuméniques,  d’où  lui  eft  ve- 
nu le  nom  de  PenJtOt  chet  le»  Grecs, & de  J Quint» 
fixtt  chez  les  Larins,ce  concile,  dis- je,  avoir  occa- 
fion’dc  faire  quelque  reglement'  pour  les  quatre 
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bonnairc  vie  exécuter  ces  capitulaires  dans  une  E Carêmes.  U devoit  y preferire  l'office  des  jours 


grande  partie  de  la  France  : mais  félon  ce  qu’il 
en  a écrit , on  peut  remarquer  que  les  jeûnes  du 
fécond  8c  du  troifiéme  Carêmes  croient  toujours 
regardez  comme  une  prarique  libre  qui  depen- 
doit  moins  âe  la  loy  , que  de  la  volonté  & de  la 
dévotion  des  particuliers.  C’eft  ce  qui  empêchoic 
qu’on  y pûr  mettre  de  l’uniformitc , fur  tout  à l’é- 
gard du  Carême'  d’après  la  Pentecôte  dont  les 
bornes  étoient  toujours  inégales.  Les  évêques  ne 
purent  venir  à bout  d’y  faire  un  reglement  qui  fut 
confiant.  Ceft  ce  qui  porta  ceux  du  concilede 
Salgunftadr  l’an  10 11  à le  réduire  à quarorze 
jours  de  jeûne , jufqu’à  ce  qu’enfin  la  variccé  de 


de  jeune  public  , & 1er  tout  la  MefTe  des  Prê- 
fanâifiez  comme  au  grand  Carême  , le  facrificc 
étant  incompatible  avec  le  jeûne  fuivant  les  prin- 
cipes des  Grecs.  De  ce  qu’il  n’en  a rien  fair , J 
Théodore  Balfamon  patriarche  d’Antioche  l’un 
des  grands  canoniftes  des  Orientaux  conclut  que  r 
les  quatre  Carêmes  n’étoicnc  encore  alors  ni  de 
précepte  ni  d’ufage  commun  à tou*  les  tideles. 
Mais  ils  le  devinrent  au  plutard  durant  les  petfc- 
cutions  des  Iconodaftcs  , & peu  après  le  fepricme 
concile  œcuménique  tenu  à Nicéc,puis  qu’il  en  eft 
parlé  au  neuvième  fieele  comme  d’une  pratique  à 
laquelle  on  croie  cour  accoutumé  du  temps  de  l’cra- 
I.  Pat.  D ij  pereux 
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* . perçut  Léor. , «lit  le  S Age  ou  te  Philofophc^qut 

commença  * regnet  l’an  S S 6 . 

XXL  Ces  quatre  CUtemes  fuient  dilpofez  chez  les 
* Crées  lelon  l’oidtc  4 peu  près  qui  a voit  etc  mar- 
qué aux  Bulgares 4141  le  pape  Nicolas  l.  qui  croit 
» mort  vingt  ans  avant  le  icgnc  de  l’empereur  Leon. 
Mais  avant  que  d’ette  lixez  à l’ciat  «jü  on  les  a 
mis  dans  les  derniers  lieclcs , 3e  lors  tueuse  que 
• Ton  en  comptoir  tw  j\  il  y en  avoir  trois  qui  11  c- 
toient  cjurf  «Je  lepr  jours  de  jeunes  ,■  celui  d’après 
la  PjrntecotCj  celui  d’avant  l’AlTomption  de 
Mainte  Vierge  Se  celui  qu'on  appclloit  de  iamt 
Sauveur  ou  de  la  Transfiguration  de  Jefus-Chrill 
qui  falloir  U première  fcmainc  du  mois  d’aoull , 
Se  qui  croit  immédiatement  fuivi  de  celui  de 
90  O... ei  l’Ailomption-  Le  refroidiflemew  du  zcle  3c  de  la 
t.fotxM**-  pjttc  du  commun  des  Chrétiens,  avoir  fer vi  de 
r.r/aî«’.Ti«  prétexte  pour  réduite  ces  trois  derniers  Carêmes 
"o*  r à lepr  jours, & d'jr  remeure  meme  bien-rot  apres 
c.»ÿ  oJ'..  le  ùcond , qui  croit  celui  d’avant  Noël  ou  de  leur 
•si*  *M7  Avent  qui  avoir  etc  de  quarante  jours  précis  de 

I’eunc  comme  le  premier.  Les  moines  crurent  que 
a loy  de  ce  retranchement  ne  les  regarJoit  pas  : 
beaucoup  de  personnes  de  pieté,  quoi  qu'enga- 
gées dans  les  affaires  du  monde , eurent  honte 
auili  de  ces  pairs  Carêmes  de  fept  jours  , ainfi 
racourcis  par  condclccndance  pour  leur  fbibldTe. 
Ce  qui  lit  que  pluficurscontinuanr  de  jeûner  com- 
me auparavant  plus  que  les  fept  jours  prelcuts  , 
fans  que  personne  trouvât  à redire  àccrte  dévo- 
tion , l’on  remit  à quarante  jours  de  jeûne  le  Ca- 
rême d’avant  Noël  qui  croit  paiticuticrcment 
pour  honorer  ou  imiter  le  jeune  de  Moyfc  , de 
ceiuj  d'après  U Pentecôte  dellinc  pour  honorer 
£?or.V(<.  ou  imiter  le  jeune  d’Elic  que  l’on  poita  julqu'i 
ttm.  i.r. r la  veille  de  faim  Pierre  3c  faim  Paul,  de  qui 
pour  ce  fujee  fut  appelle  le  Carême  des  Apôtres. 
A l’égard  des  deux  autres  petits  Carêmes , en 
abolir  celui  de  la  Transfiguration  dans  un  concile 
de  Corkftantinople , fous  l'empereur  Alexis  Coni- 
Ticme  pour  laire  cefTer  le  rcpioche  de  certains  li- 
Jpertains  qui  difoient  que  c’etoit  jeûner  avec  les 
*»V  •«*,  payens  Se  les  inhdelcs.  Ce  motif  d’abolir  une  pia- 
fàm'fétt  ».  tique  qui  n’avoir  rien  que  de  louable  3c  que  d’uri- 
<•  »«*•  »•,*.  le  , parut  fi  peu  folidc , que  dans  un  autte  concile 
# on  en  établit  le  jeûne;  mais  au  lieu  de  lui  rendre  le 
nom  de  Carême  Je  fiant  Sauveur  ou  Je  la  Tram- 
# figuration , on  l’appclla  Carême  du  mois  d’aouft 

ou  de  Valjfomptiar,  qui  fut  ainli  de  quatorze  jours 
en  commençant  avec  le  mois,  (ans  cxceprcr^c 
l’abllinence  , d'autre  jour  que  celui  de  la  Trans- 
figuration , qui  fur  exempt  pareillement  du  jeûné , 
de  meme  que  les  deux  famedis  Se  les  deux  diman- 
ches de  ce*  petit  Carême,  lu  jets  d'ailleurs  à l'abf- 
tincnce  comme  les  Lmedi*  3c  dimanches  des  au- 
tres Carêmes. 

Depuis  ce  temps  l'Eglife  grecque  s'cfl  conten- 
te; des  quatre  Carêmes  qu  elle  garde  cncotc  au- 
a,S.  jourd'hui.  Le  premier  qu'on  appelle  toujours  le 
ft.r  's£ii  Pat  cxcc^cncc  >*&  S0'  indifpenfable , 

3c  tout  autrement  rigide  que  les  autres',  commen- 
ce au  lundy  de  notre  Quinquagcffmc , comme 
nous  l’avons  rapporté  ailleurs  ; le  iccond  qui  cil 
celui  des  ytpii'ei , commence  au  lundy  d’apres 
Pbclavc  de  (a  Pentecôte  ; le  troiffeme  qui  cil  ce- 
lui de  Yyljfotr.ption  de  la  laintc  Vierge,  commence 
le  premier  jour  d’aoull  ; le  quatrième  qui  cil  celui 
de  Nntl , 3e  qui  tient  le  fécond  rang  pour  l’obli- 
gation Se  la  lolcmoùé, commence  le  quatorzième 
eUf  I.»  1,  jour  de  novembre.  La  différence  de  ces  trois  Ca- 
ÿ.  f.  renies  d’avec  celui  d’avant  Palque  confillc  en  ce 
»n<.  que  dans  celui  des  Apôtres  on  permet  le  vin  3c  le 


[ poiffon,  3c  l’on  y peut  roangcT  deux  fors  k jour;  c^r 
dans  celui  de  l'Ailomption  l’on  mange  auili  deux  /•  »*7. 
fois  le  jour,  mais  le  poufon  y cil  deffendu  hors 
le  jour  de  la  Transfiguration  ; Se  dans  celui  de 
i’Avenc  on  en  ule  comme  dans  celui  des  Apôtres, 
fi  ce  n’cft  que  la  veille  de. Nucl  l’abllincncc  cfl  to-  * 
raie  comme  au  grand  Carême. 

Les  égliles  fchifmatiquçt  de  hérétiques  deTO-  XXIt. 
rient  divilces  de  nrs  d’avec  les  Grecs , comme 
lotir  celles  des  Jacohitv  St  des  Neiloriens  dans  DuG^tGI. 
l’Arménie,  L byrie  Se  la  Perle,  oblervcnc  auili  Lf  élu 
les  quatre  Carêmes  au  meme  temps.  Ils  y en 
ajourent  un  cinquième  que  l’on  appclje  le  jeune 
des  Ntnivites  ou  de  Jona*.  Il  n’cll  que  de  trois 
jours,  pour  imiter  Cciuj  des  habuans  deNinive, 

I maisilcfl  auili  iort  rigide.  Il  commence  avec  la 
fcmainc  de  la  Scptuageiimc.  Ce  jeune  des  Nini-  t^t  \f 
vices  fc  pratiquent  dans  l’Eglilc  Catholique  dés  le  /.  <.*.«•. 
temps  de  (aint  Ilidore  de  Sevilc  qui  parle  de  qua-  y7‘ **  v‘ 
tre  efpcces  de  CaicraeJou  jeunes  publies  de  plu- 
ficurs  jours  , dilpolcz  aux  quatre  Liions  de  l’an- 
née , faifant  entendre  que  c’étoit  une  imitation 
*i.-s  jeûnes  publics  de  folciuncls  des  Juifs  pour  ton- 
facrcr  à Dieu  les  prémices  des  quitte*  laitons.  Si 
ces  fones  de  Carêmes  fc  font  pratiquez  dans  l’c- 
glilc  d'Occidcnt , ç’a  été  fans  règle  Se  fans  obli- 
gation , julqu’à  ce  qu’ils  ont  êié  convertis  en 
jeunes  de  Quatre  - Temps  dont  nous  parlerons 
ailleurs. 

, Les  Maronites  peuples  du  Mont-Liban  entre  U en.Uia*m.i, 

’ Palclline  Se  la  Syrie  avoient  fix  Carêmes  avant  t **l 
qu’ils  le  fuite»  réunis  à l'cglile  Romaine.  Il  y en 
avoir  cinq  qui  croient  les  memes  que  les  précé- 
dé» ; le  lixicme  croit  celui  de  l'Exaltation-laince- 
Cioix , mais  il  n’a  voit  que  huit  jours  de  jeune» 

Maintenant  ils  luivent  les  ufages  de  Rome  Se  de 
l’Occident  pour  la  pratique  du  Carême  3c  des  au- 
tres jeûnes  publia 

Les  Anncnicm  qui  font  regardez  parles  Grecs 
3f  les  Afiatiqucs  piclquc  comme  les  Samaritains 
1 croient  par  les  Juifs,  ont  huit  Carêmes  par-an.  jiu.f.ih 
Le  premier  dont  nous  avons  déjà  pulé  au  fujet 
de  la  Scptuagclnuc  , n'ell  que  d’une  fcmainc  qui 
n’a  que  cinq  jouis  de  jeune , mais  d’un  jeûne  tirs- 
) rigoureux.  Il  fc  pratique  avant  le  grand  Carême 
pour  rcnouvellcr  la  mémoire  de  la  pénitence  d’A- 
dam 3c  d’Eve  cliafltz  du  Paradis  , 3c  de  celle  que 
Ere»  les  Nini  vires  1 la  prédication  de  Jonas.  Les 
Grecs  leurs  ennemis  le  rapporte»  à une  tourc  au- 
tre caufc , Se  lui  donnent  une  origine  tout  - à - fait 
hontedïc  , (clon  ce  que  nous  en  avons  remarqué 
fous  le  nom  d'Armburc  qu’on  lui  a donne.  Le 
fécond  des  Catemes  des  Arméniens  e(l  celui  d’a- 
vant Palque  qui  cil  commun  à tous  les  Chré-  ’ • 

tiens  : 3c  ils  le  font<oinmc  les  Grecs  3c  les  autres 
Orientaux.  Le  ttoificme  cil  de  neuf  jours , com- 
mençant te  lendemain  de  l’Afcçnlîon  3c  finiiTanc  * 
la  veille  de  la  Pentecôte.  Le  quatrième  qu’ils  ap- 
pellent le  jeune  d’Elic  commence  dès  Je  lendc- 
’ main  de  la  Pentecôte  , 3c  ne  finir  que  cinquante 
jouis  apres , ce  qui  le  fait  ctcndtc  quelquefois 
jufqu’au  mois  d'aouff.  Le  cinquième  cil  celui  de 
l’Ailomption  de  la  fainte  Vierge,  mais  011  dit 
qu'il  nVft  que  d’une  fcmainc.’  I c (ixicme  cil  celui 
de  fepcrmbre  commençant  le  lcndciqain*dc  l'Exal- 
tation fainre  Croix.  Le.  feptiénic  feroit  - il  ce- 
lui que  l’on  appelle  de  faine  Tiicodosc,  3c  qui 
n’ell  que  d’une  fcmainc?  Cela  luppofe  qu’il  au- 
rQir  préceJé  celui  de  l’Avenc  ; & que  comn-cn- 
ça»  avec  le  mois  de  novembre, il  auroit  abouti 
a la  veille  de  U fête  de  ce  Saint.  Ce  n’etoit  pas 
certainement  le  calcul  des  Orientaux  qui  fiiloicnc 
. 1* 
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«,-t  « U fête  de  feint  TlieoJo.-e  tu  tuais  de  fcViicr.Ce  A re, de  qu’il  y confentii.Cc  jeune  £ ài-èepuj) incui  - 
Carcme  a etc  aulC  pendant  quelque  temps  ptatl-  pore'  à celui  du  grand  Carême,  ôc  U en  conipofe 


xxn. 
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7„l  que  par  les  Grecs  » (ur  tout  à Cunfunrinoptc  Ce 
W,"  j""ê  danï  1**  Provincc*  P°nt  & Je  U Cappadoce  , 
ï*  comme  le  fait  juger  Nicctas  Peclorat  auteur  de 
***•'  *r l’onziéme  ficclc  Au*  ce  qu’il  a écrit  contre  les 
*"  ''w'  Latins.  Mais  ce  que  nous  avons  dit  du  famedy  de 
• la  Qimiqaagdimc  d’une  efpece  de.  fête  que  les 

Grecs  font  en  ce  jour  à l’honneur  de  faint  Théo- 
dore , nous  porte  plutôt  à croire  que  ce  Carême 
de  faint  Théodore  .qui  durait  une  femainc,  n’é- 
toit  autre  que  1a  première  fcmainC  même  de  leur 
grand  Carême  qui  (c  rerminoi:  à cette  fête.  Ainfi 
jl  aurait  fuivi  un  aune  pctir  Clrême  de  huit 
jour*  appelle  le  jeûne  d’Heraclius  qui  OCCUpoit  la 


maintenant  la  première  femainc.  Si  pàr  ccttc  pïc- 
rnierc  famine  oh  entend  celle  que  les  Grec»  appel- 
lent Tyrophagi , Ce  où  l’on  a depuis  fait  commen- 
cer les  jeunes  du  grand  Carême  pour  taire  le  nom- 
brode  quarante , on  en  peut  rapporter  l’origine  à 
unccaulc  plus  honnête  Ce  plus  k gitinie.qui  cft  l’âbl- 
tincncc  de  cette  femainc  & U réduction  au  laitage 
ptefetite  par  HtUclius  ch  la  fixiéme  année  Je  U 
guette  qu’il  eut  contre  les  Perles, Ce  continuées  en 
actions  de  grâces pout  llicuicufc  fin  decettc  guer- 
re. Il  cft  au  moins  tfes-probnl»lc que  ce  fur  une  o<- 
Catîon  d’y  tranlportct  de  d’y  joindre  ce  jeûne  d’cx- 
pj.it ion  , fi  et  n’clt  que  pour  en  diiliper  le  fujer , on 


•«* 


femainc  Tyrophage  ou  de  notre  Scxageliruc.  Le  ® n’ait  depuis  Invente  celui  de  ccttc  guetic  ; comme 
huitième  des  Carêmes  des  Arméniens  cft  celui 
d’Avanr  Noël.  Il  cft  or  lin  moment  de  fepr  femai- 
nct  ou  de  cinquante  jours  conftne  le  grand  Carê- 
me d’avanc  Paique  Se  celui  d’après  la  Pentecôte. 

Ce  qui  ne  peut  être  d’un  compte  fort  précis , 
que  lors  qu’on  lui  joint  celui  du  fiint  Théodore. 

Ces  trois  grands  Carêmes,  quoi  qu’ils  ne  ren- 
fermaient chacun  qucrrrnce-lîx  jeûnes  .dans  qua- 
rante-neuf jours  environ  d’abftrnence,ne  tarifaient 
pas  de  paffer  pour  de»  cxprcllions  ou  des  imitation* 
du  jeûne  de  quarante  jours  pratiqué  par  JefuS- 
Chrift,  par  Moïfe  Ce  par  Elie  : de  lortc  qu’on  ap- 
peTloit  quelquefois  le  Carême  d’avant  Pafquc  le 
J.  i .r.t.rL*,if  «•«•lui  i,  n.nru.A..  u 


les  Arméniens  pour  cacher  l'origine  infatne  de  leur 
jeûne  d’Artiibürc  lui  ont  donné  pour  fujer  la  dif- 
grace  d’Adam  Ce  la  péhitcncc  des  Ninivues  ,avcc 
la  prédication  de  l'cvangile  par  leur  apôtre  faine 
Grégoire  d’ Arménie. 

$.  j.  Dt  l’^bstînence  nir  Caabsm». 
dans  le  choix  Ce  le  dllccrncmcnc 
des  nouitirurcs* 

CE  n’cft  pas  feulement  d ins  le  retranchement» 
dans  la  diminution  fiu  dans  le  délai  des  re- 
ejuc  l’on  a fut  coniîfter  l’cxiciitudc  du  jeune 


Je int tir  J: fn -Cbrijl, celui  d’aptes  la  Penrccàrc  le  £ du  Carême:  c’cll  aü'li  dan*  l’abftinencc  dès 

Jeùit  i Elit. Ce  celui  d’avant  Noël  le  Jeûne  de  M /-  mures  rrop  lüCCulcntcs  Cl  des  viandes  qui  fiaient 

/î,figure  de  notre  divin  Légiilatcur.  Cette  multitu-  le  guùr.*L*abftmciice  a tou  joui  s _ accompagné  le 


de  de  Carême  peut  faire  juger  que  l’on  a Ci  grand 
tort  de  faire  paffer  les  Arméniens  pour  les  plus 
grands  jeûneurs  de  la  chrétienté. 

XXIII  ^CS  ^retiens  J,f'6TPtc  d'Ethiopie  ont  auili 
divers  Carêmes  qui  lotit  rigoureulement  obier - 
vez , au  moins  par  les  Coptes  qui  ditfeicnt  du 
commun  du  peuple.  Outre  leur  grand  Carême 
qui  cft  fuivi  Ce  dillingué  de  la  Semaine  - Sainte 
comme  chez  les  Grecs,  & dont  le  jeûne  ell  pai- 
erie généralement  à tour  le  monde  comme  celui 
. fl  t . des  mercredis  Se  des  vendredis  de  l’annc'c,  ils  oar 
celui  des  Apôtres  après  1a  Pentecôte , dont  la 


jeune  , ou  pour  iqjcux  dire  elle  lui  a toujours  été 
iuhftituéc  lois  qu'il  a fallu  le  robipiepar  la  réfec- 
tion . afin  de  le  conlcrvcr  , Se  de  le  tendre  plus 
parfait.  Mais*  la  minietc  de  la  pratiquer  n’a  point 
eu  moins  de  variété  que  celle  des  _tcmpsB&  de* 
jours  deftinez  aq  jeune.  La  plus  gchcralement  re-  , 
t;ûr  a toujours  été  celle  de  le  retrancher  l’ufagè 
de  la  chair  Se  du  vin.  C’eft  dans  certé  double 
abftincnce  que  faint  (Auguftin  faifoit  conlîftcr  le 
jeûne  <lu  Carcme  qui  le  pratiquoit  de  fon  temps 
dans  l’Eglifc  Se  parmi  prclquc  tous  les  hérétiques  : 
mais  il  fuppofoit  qu’elle  deVoit  exclure  toutes 


Î7h’m 
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durée  fe  règle  fur  l’intervalle  qu’il  y a entre  Noël  D les  dclicateftes  qui  le  pouvoient  comprendre  dans 

f*  lonraml  flfimf  d’iV.inr  Plfilllf  /O  nui  l'in.  ]/.  kmr.  te  mmo.r  II  C.inklr  Oui»  I.-  rnmmn» 


" Ce  le  grand  Carcme  d’avant  Pafque  , Ce  qui  s’ap- 
pelle Carnaval:  de  fonc  que  ce  Carcme  cft  fort 
long  quand  le  Carnaval  cft  fort  coure  ; Ce  qu’il 
cft  coure  i proportion  que  le  Carnaval  cft  long. 
Mais  l’un  Ce  l’auttc  font  cnfemblc  tous  les  ans  S x 
jours  réglez*  jls  ont  le  Carcme  dc'Nocl  qui  ell 
de  quirantc  jours  de  jeûnes  durant  leur  A vent  s 
celui  de  l’AIIompcion  de  la  faiote  V ictge  qui  dute 
quinze  jours  , celui  des  Ninivites  qui  n’cft  que  de 
trois  jours,&  celui  d’Heraclius  qui  dure  unolcmai- 
nc.  C'eft  l’unique  des  petits  Carêmes  avec  celui 
des  Ninivircs  oû  le  jeune  foit  conduit  jufqu’aptcs 
le  Soleil. couché  comme  i celui  d’avant  Paique. 


le  boire  Ce  le  manger.  Il  femble  que  le  commun 
des  tïdcllcs  en  demeurait  là  t mais  ceux  qui  fou- 
haiiurcnt  de  porter  le  jeûne  i l a perlcâion  le  re- 
tranchoienc  même  tous  les  aunes  foui igeraens  , 
réduilant  au  pain  Ce  1 l’eau  l’unique  rcfcékion  du 
jour  qui  fe  fjifoic  au  foir*  C'etoie  au  fcntiincnt  de 
S.  Jérôme  la  plus  grande  rigueur  que  l’on  pût  ap-  * 
porter  dans  le  jeune  légitime..  Ce  icglc  par  la  pru- 
dence. U n'approuvoit  poinc  la  conduire  de  ceux 
qui  entreprenoicnr  de  faire  quelque  chofedeplus, 
témoignant  que  c’etoit  en  vain  qu’ils  s’efforijoient 
de  le  retrancher  le  pain  Cl  l'eau  , puifque  par  cet- 
te vicièufc  fingulaticc  ils  fe  trouveraient  obligez 


Dans  tous  les  autres  ils  ne  jeûnent  que  jufqu'l  à rechercher  d’autres  nourritures  moins  commu- 
None  ou  trois  heures  après  midy.  Ces  peuples  E "«  **  «i..«  »-n,r  .Bhfkmimr  nl»« 

difent  que  leur  Carcme  de  Noël  a etc  inftitué 
pour  honorer  la  crainte  que  la  fainte  Vierge  eue 
de  faint  Jofeph  fon  Epoux  durant  les  deux  der- 
niers mois  de  fa  grollcffc.  Le  fondement  du  Cd- 
rimt  etHcrdclim  n’cft  peut-être  pas  ft  chiméri- 
que : mais  je  ne  fçai  s’il  en  cft  plus  louable,  lis 

firétendent  que  les  Chrétiens  de  Paleftine  pref- 
inc  cet  empereur  de  retirer  aux  Juifs  la  protec- 
tion qu’il  leur  avoir  promife  par  fcrpient , & de 
les  exterminer , s’obligèrent  eux  Se  toute  leur  pof- 
ter  'té  i jeûner  une  feraaine  tous  les  ans  julqu’i 
la  fin  des  ficelés  pour  l’expiation  de  fon  parju- 


res & plus  délicates,  & par  confcqucnt  plus  con- 
traires à l’cfprit  de  mortification  qui  doit  régner 
dans  nos  jeûnes. 

A dire  le  vrai , l’abftinence  de  chair  Se  de  vin 
éroic  d'une  affez  grande  étendue  pour  fatisfaire  la 
dévotion  des  plus  aufteies  Cl  des  plus  grands  ama- 
teurs de  la  pénitence.  Car  pour  ne  parler  main- 
tenant que  de  celle  du  vin , elle  rentermoir  avec 
elle  l’exdufion  de  toutes  liqueurs  cotti pofées  . Ce 
de  tout  ce  gui  pouvait  enywter  ou  Hâter  feule- 
ment le  goût  Ce  U fcnfualitc  : ce  qui  la  reftrei- 
gnoit  ordinairement  au  feul  ufage  de- l’eau.  Quel- 
que Jivcrütc  qu'il  y eût  dans  la  piaijque  d.-  ces 
D iij  deux 
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-Jeux  fortes  d’abftincncc , on  s’eft  accorde  prefqoe  A traintc  de  U !oy  que  ceux  de  fa  (céèe  prétendoient 
par  cour  pendant  plusieurs  liecles  à le  priver  de  la  J imposer. 

■chair  des  animaux  produits  fur  la  terre  6c  dan*  La  rigueur  des  Xeropliagics  avoir  diffcrcns  de- 
l'air , & déroute  clpcce  de  vin.  Lurl'que  dans  la  • grez d’adouciffcmcnt.  Quelques-uns joignojent  un 
fuite  des  temps  on  a cru  devoir  fe  relâcher  fur  peu  de  fcl  au  pain  de  à l'eau  ; d’autres  y ajoute - 

l’abltincocc  du  vin  qiril  a fallu  accorder  i la  foi-  tenc  dçs  herbes.  Cela  «oie  réduit  1 1m  feule  hyf- 


fuite  des  temps  on  a cru  devoir  fe  relâcher  fur  peu  de  fcl  au  pin  6c  à l'eau  ; d’autres  y a joute - 

l’abftincnce  du  vin  qu-ila  fallu  accorder  à la  foi-  tenc  dçs  herbes.  Cela  «oit  réduit  1 1»  feule  hyf- 

blcflc  des  cftomacs  Jar  le  modèle  de  la  pcrtnilliitfi  fope  parmi  les  Thérapeutes  que  l'on  a pris  pour 

que  S.  Paul  en  avoir  donnée  à fon  difciplcTimothée:  les  premiers  Chrétiens  d’Alexandrie  ,& qui  pc.u- 

on  s’eft  affermi  dans  cdle  de  la  chair  qui  a t«i-  voient  être  diffcrcns  des  Effécns  dont  parle  Phi- 
jours  fubfifté  dans  toutes  fortes  de  jeûner  jufques  Ion , quoi  qu’ils  euffent  des  pratiques  dabftincnce 
aujourd’hui.  (cinblables.  D’autres  fe  permirent  l’ufagc  des  le- 

/.  Long-temps  avant  que  l’EgÜfc  eut  rien  preferit  gumes  Sc  des  racines.  C’cft  à quoi  femblent  avoir 


Long-temps  avanc  que  PEghTc  eût  rien  preferit 


ou  règle  fur  l’abftincnce  du  Carême  6c  des  autres  «té  bornées  les  Xerophagies  dans  le  quatrième  lie-  f/”*' 

jeûnes  publics,  on  s’étoit  accoutumé  parmi  les  «le , lorsqu'on  lésa  appliquées  au  jeune  de  la  fe*  'rft.  i.*t. 

fideles  à pratiquer,  & d’une 'maniéré  plus  auftere  mainc-fainte , en  accordant  quelque  choie  de  plus  £-*■  " <r 
meme  qu’elle  ne  l'a  ordonne  depuis.  Nous  ré-  g au  jeûne  du  Carême.  Les  plus  faiots  Evcqurs  ne  1 


marquons  que  la  plus  fevere  de  ces  abftinenccs 
a etc  aulli  la  plus  ancienne.  Ccd  celle  à qui 
l’antiquité  donnoic  le  nom  de  Xer*ph*git,  parce 
que  dans  le  repas  unique  du  jour  de  jeùnf  on 
n’ufoic  que  de  cnofcsféchcs  , fans  aflaifonnement, 
fans  cuiffon.  Elle  étoit  route  commune  dans  les 
jeûnes  particuliers  qui  fe  failoicnr  en  tour  temps 
durant  le  cours  de  l’année  fans  aufun  comman- 
dement de  l’Eglife  ou  des  évêques  : 6c  depuis  que 
l’on  a fait  des  conllitutions  pour  régler  le  Carê- 
me , on  a deftiné-  la  Xerophagie  pour  la  Setnai- 
nc- .Sainte  donc  le  jeune  était  le  plus  rigide  de 
tous  ceux  de  l’aimée.  Dès  le  fécond  fiecte  de  l’E- 


laiffoicnr  pas  de  confeilkr  cneorc  ce  genre  d’abf- 
tinencepour  tous  les  autres  jeunes  du  refte  de  l’an- 
née. Saint  Balile  apres  avoir  fait  connaître  que  Kt(;i 
l’abftincncc  de  la  chair  ôc  du  vin  étoir proprement  f«/n. 
le  caraùtcre  du  jeune  de  l’Eglifc, c’cli-i-dire  des 
jeunes  publics  6c  communs  à tous  les  Chrétiens, 
voulut  rappcller  les  hommes  aux  légumes  & à 
l’eau  félon  le  premier  ufage  Ju  genre  humain 
avanc  le  déluge  où  l’on  ne  vivoit  que  de  fruits 
6c  d’herbes,  il  fait  fenrir  autant  qu’il  peut  qu’il 
n’y  a eu  que  de  la  condefccndance  pour  la  foihJrffe 
de  l’homme  qui  ait  porté  Dieu  i lui  accorder  l’ufa-  . 
ge  de  la  chair  üc  du  vin  que  Noé  inrtoduilit  apres 


«life  la  Xerophagie  étoit  en  tclleconlidcration  que  Q le  déluge.  Saint  Grégoire  de  Nyffc  fon  frère  , 
les  Montaniltes  voulurent  s’en  fervir  pour  le  dif-  °u  plutôt  faim  Aftcte  d’Amafce  qui  vivoit  vers 

tingucr  encore  des  Catholiques  , comme  ils  ti-  le  commencement  du  fîeelc  luivanc  , n’accordoit  ‘7-1**  i','“ 

choient  de  fairepar  l’alfeâacion  de  leurs  trois  Ca-  suffi  rien  autre  chofc  que  des  légumes  avec  l’eau 

rimes  & de  leurs  autres  abftihences.  Tertullien  & le  Pa*n  > kns  permettre  qu’on  diverlîfiât  l’affai- 

leur  feéf ateur  6c  leur  avocat  ce  trouvant  pas  les  fonncmrnt  des  légumes  qui  devoit  être  toujours 

Catholiques  auffi  ardens  à louer  ces  Jingularirez  le  plus  iîinplc,  c’cft-à-dirc  avec  du  fcl , ni  qu’on 

qu’il  l’auroit  (ouhaicé , les  aoeufoit  de  condamner  iubfficuàt  aucun  breuvage  artificiel  au  vin  ious 

leur  Xerophagie.  C’ctoit  les  calomnier,  puis  qu’ils  prétexte  du  degoûc  que  l'on  auroit  de  l’eau.  Ces 

pratiquoient  d’ailleurs  la  Xtrij^hagie  , louvenc  ahftmenccs  pratiquées  dans  la  Cappadoccje  Ponc 

meme  au  pain  6c  1 l’eau  dans  la  plupart  de  leurs  & Ie  ic|!e  de  l'Alie  rcgardoicnt  le  Carême  cn- 

i'cûncs,  quoique  volontairement  <X  (ans  ordre  de  r*«  & tous  1“  jeûnes  publics  de  l’année;  de 

l’Eglife.  Mais  ils  condaranoicm  la  témérité  qu’a  voit  /orte  que  la  Xerophagie  y étoit  generale.  Nous 

eue  Montan  , homme  laïque  6c  fans  cara&cre  , voyons  parS.Chryloltomc  & par  l'hiffoirc  de  l'in-  f 

d'en  vouloir  faire  une  obligation  aux  autres  de  vennon  du  corps  de  S.  Etienne,  qu’elle  y étoit  en-  «Wf-f 

fon  autorité  privée  , tandis  que  les  miniftres&lcs  cote  plus  rigourcuJerucnt  en  Syrie  8c  en  Palcffine 

Paftcurs  de  l'Eglife  catholique  croyoient  en  devoir  p cn  cc  > puis  qu’on  y paifoit  cous  les  Carêmes  »•  t-  «<- 
laiffer  la  difpoûtion  à la  liberté  des  particu-  au  pain  &c  à l'eau,  lans  ulcr  ni  delégumcs^n  d'hcr* 

Hers.  Les  Montantes  faifoicnc  deux  Xcropha-  bcs , ni  de  fruits.  Cc  que  l'on  trouve  de  témoigna*  Ti-r*p  f*rt. 

gies  par  an  en  deux  femaines  differentes, ou  plu-  ges **nt  d«s  conciles  que  des  Pcresdecesdeux  tic-  *t-  ?•*  >•- 

tôt  ils  faifoient  deux  femaines  de  X«ophagie  clés  pour  la  liberté  de  faire  quelque  chofc  de  plus  , 
dans  chacun  de  leurs  trois  Carêmes  de  l'année.  comme  de  mangerdes  légumes  cuites  avec  duhid 
Oh  ne  s’y  abftcnoit  pas  feulement  de  viande  6c  de  ©u  de  la  viande  talée , regarde  d’autres  temps  que 

vin  , mais  encore  de  tout  aJTaiffonnemcm  dans  ce  celui  ûu  Carême  & les  jeûnes  libres  des  clercs  6c 

qu’on  mangeoit , de  tout  ce  qui  avoit  beaucoup  des  religieux  qui  faifoient  abftincnce  la  plus  gran- 
de fuc , des  fruits  gui  ctoicnt  agréables  au  goût , de  parue  de  l’année. 

fur  tout  de  ceux  qui  approchoient  plus  de  la  fa-  U faut  avouer  neanmoins  que  dans  le  milieu  XX  VI. 
veur  du  vin , comme  les  pommes.  On  y faifoit  en-  du  cinquième  ficelé  les  loix  de  l’abftinencc  du 
rrer  auffî  le  retranchement  du  bain,  afin  de  ne  rien  Carême  n ctoicnt  pas  encore  rdlement  établies , 
omettre  de  rout  ce  qui  pouvoit  contribuer  4 moi-  P qu’on  ne  laifsât  en  beaucoup  de  lieux  la  liberté 
cificr  ou  i négliger  le  corps.  Les  Catholiques  fai-  £ aux  particuliers  d’en  ufer  félon  qu’ils  le  jugeoient 
(oient  rout  cela  auffi  bien  que  les  Montaniffcs  à propos.  Oncn  voit  la  preuve  dans  ccqueThco- 
felon  que  Tertullien  même  difoir  les  en  avoir  doter  a remarqué  des  ufages  des  fglifes  de  fon  t 
convaincus  : mais  les  exemples  qu’ilen  chcrchoic  temps  fur  ce  que  dit  faine  Paul  des  Chrétiens  qui  ,4 
dans  l’Ecriture , 6c  qu’il  en  auroit  pu  trouver  difeernotent  les  viandes  à la  manière  des  juifs  , 7***rf-  *•  »• 
dans  les  abftinenccs  a’Elie , de  Daniel,  de  faint  & dans  ce  que  PhiAorico  Socrate  a rapporté  des  , 


dans  chacun  de  leurs  trois  Carêmes  de  I année.  comme  de  mangerdes  légumes  cuites  avec  du  lard 

Oh  ne  s’y  abllenoit  pas  feulement  de  viande  6c  de  ou  «k  l*  viande  talée , regarde  d’autres  temps  que 

vin  , mais  encore  de  tout  aJTaiffonnemcm  dans  ce  c«ki  du  Carême  6c  les  jeûnes  libres  des  clercs  6c 

qu’on  mangeoit , de  tout  ce  qui  avoit  beaucoup  <ks  religieux  qui  faifoient  abftincnce  la  plus  gran- 
de fuc , des  fruits  gui  ctoicnt  agréables  au  goût , de  parue  de  l’année. 

fur  tout  de  ceux  qui  approchoient  plus  de  la  fa-  11  faut  avouer  neanmoins  que  dans  le  milieu  XX  VI. 

veur  du  vin , comme  les  pommes.  On  y faifoit  en-  cinquième  fiecle  les  loix  de  l’abftinencc  du 

trer  auffi  le  retranchement  du  bain , afin  de  ne  rien  Carême  n’étoicnr  pas  encore  rdlement  .établies , 

onKtttc  de  tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  j mot-  P qu’on  ne  laifsât  en  beaucoup  de  lieux  la  liberté 

tificr  ou  à négliger  le  corps.  Les  Catholiques  fai-  ^ aux  particuliers  d’en  ufer  félon  qu’ils  le  jugeoient 

(oient  rout  cela  auffî  bien  que  les  Montaniffcs  à propos.  Oncn  voit  la  preuve  dans  ccqucThco- 

felon  que  Tcrtulliea  même  difoir  les  en  avoir  doter  a remarqué  des  ufages  des  fglifes  de  fon  t 

convaincus  : mais  les  exemples  qu’ilen  chcrchoic  temps  fur  ce  que  dit  laine  Paul  des  Chrétiens  qui  Krm,  u f. 

■dans  l’Ecriture,  & qu’il  en  auroit  pu  trouver  difeernotent  les  viandes  à la  manière  des  Juifs , 

dans  les  abftinenccs  a’Elie,  de  Daniel , de  faint  & dans  cc  que  l’hiftorico  Socrarc  a rapporté  des 

Jean  - Biptiftc  , de  faint  Jacques  le  Mineur,  de  pratiques  divetfes  des  provinces  de  la  chrétienté.  "* 

laine  Matthieu,  des  premiers  Chrétiens  «fAlcxan-  En  certains  lieux  , dit-il,  on  s’abftienr  generale-  .# 

drie  fous  faint  Marc,  ne  pouvoient  fervir  qu’à  ment  de  tout  ce  qui  a eu  vie  j en  d’autres  on  s’abf- 

juftifier  la  liberté  qu’ils  avoient  d'pn  ufer  à leur  tien*  fculenjent  de  1a  chair  des  animaux  à quatre 


dévotion  6c  à leur  gré’*  , 6c  à condamner  la  con- 

* ti»  rthtnii  C*  f*n  (f  ..j ..  ..'/f,  unit,,  m lui. 
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ment  de  tout  cc  qui  a eu  vie  ; en  d’autres  on  s’abf- 
tient  feuleiqent  de  1a  chair  des  animaux  à quatre 
pieds  en  fe  permettant  la  volaille , comme  étant 
nce  des  eaux,  félon  Moyfe  ; en  d’autres  on  fe  ref- 

firi*.  Tciml.  »druû<  Vffch.t,  f<u  Catbal.  di  Jcjas.  eif  itf. 
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trcint  au  poiffoft.  En  quelques  pais  on  mange  leu-  A Jamais  l’abftinentc  n’a  etc  ponce  1 ce  point  de  ^ÎXVili 

lemrnt  des  «r  ifs , du  lait , du  beurre  & du  f'ro-  ' ’ 'L“  “*  A“IJ_ !* 

mage  -,  en  d’autres  on  le  retranche  toutes  ces  noue- 
riturt* , pour  le  réduire  aux  fruits  des  arbres  ou 
aux  herbes.  Quelques-Uns  même  ne  vivent  que 
de  pain  ; & J’un  en  voit  d’autres  qui  s’en  patient 
ablo Jument.  Cette  variété  continua  encore  dans 
le  tix  Se  le  fepriéme  ficelés,  jufqu’à  ce  qu’cnlïn 
l’on  le  vit  oblige  d’ôter  la  coiifuiion  pour  arrê- 
ter le  relâchement.  Un  croit  que  ce  fut  le  conci- 
le Je  Conilantinoplc  de  l’an  6?  i qui  fixa  la  dis- 
cipline des  abftiiuuccs  pour  toute  i'Egiife  grec- 
que Se  y établit  l'uniformité. 
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feve  ite  chez  les  Latins  Se  les  Occidentaux  : ja- 
mais la  Xcrophjgie  ne  fut  ptclciitc  dans  leurs 
• •.Mites  , ui  meme  obkrvee  en  commun  , hors  le 
V cndicdy-faint,&  quelquefois  le  Samedy  tuivanr. 
L’abllinencc  des  aliment  la  plus  généralement  re- 
çue dans  les  jeunes  publies  a toujours  etc  celle  de 
la  chair  Si  celle  du  vin.  Elle  le  prariquoic  des  le 
quatrième  ficelé  par  une  coutume  qui  n'tron  pas 
nouvelle  Se  qui  renuit  lieu  de  loy.  L'obfctvation 
de  celle  de  1a  chair  demeura  toujours  depuis  en  9 
fon  entier  par  les  foins  que  les  conciles  Se  lesévé- 
ques  ont  eu  de  temps  en  temps  de  rcdicffcr  iur 
C’eft  donc  depuis  environ  le  huitième  fiede  cela  le  penchant  que  les  peuples  avoicr.t  au  rclâ-- 
qu’on  a vu  palier  en  rcg:c  certaine  tfc  en  ptcccptt  H chemcnt.  Mais  il  n en  a point  toujours  etc  de 
ce  qui  avoir  été  jufques-li  divetfement  prdetit  même  1 l’égard  de  celle  du  vin.  Des  le  cinquté-  t‘%? 

ou  rcconvnandé,  ou  volontairement  obfetvedans  me  ficelé  pluficurs  y donnèrent  atteinte,  en  lubf- 

l’Eglilc.  Depuis  ce  temps  les  Grecs  Se  les  Orien-  tituant  au  vin  d’autres  breuvages  qui  net  oient 

taux  ont  gaidé  pa,r  tout  mie  abftincnce  uniforme  pas  moins  proptes  à dater  leur  goût  Se  à fatfs- 

pendaut  k grand  Carême  qui  eft  de  quarante  huit  faire  leur  lenfualitc.  Ce  ne  fur  pourtant  pas  la  v>  é 

’ * de  cette  dciicatcflc , mais  la  conlîderation  de  la 
foiblcde  d'cflomach  ou  du  tempérament  dans  plu- 
ficun  qui  porta  I’Egiife  à ne  pas  exiger  rigoureu- 
fement  cette  abftincnce  dans  les  jeunes,  lorfqu’elle 
ht  des  préceptes  Se  des  rcglcmens  pour  la  manière 
de  les  obfcrver.  Cependant  elle  ne  s'etoit  relâ- 
chée encore  de  rien  lut  cela  au  fixiéme  liccle , ni 
même  dans  le  commencement  du  (cpiicmc  , puif- 
qu’ellc  y recommandoit  toujours  l’abftincncc  de 


jours,  ou  de  cinquante-cinq, li  l’on  y comprend  la 
huitième  fcmainc  d’avant  Pafques  qu’ils  appellent 
Tyrophage  ; parce  que  s'étant  retranché  la  vian- 
de , ils  y vivent  d’œufs  Jf  Je  laitage.  L’abftinen- 
cc  des  quarante-huit  jours  y ell  ttes-rigoureulë. 

C’eft  une Xcrophagie  pieiquc  continuelle, félon 
i.  que  Rallamoo  dit  qj’elrc  leur  éto:t  preferitc.  Les 
œufs,  le  lait,  le  beurre  Se  le  fromage  y font  in- 
terdits , aulli- bien  que  la  viande  de  toute  elpcCC. 

Le  poilfon  y cft  auili  défendu , m il  n’y  en  a de  C vin  & d’huile , fur  tout  aux  religieux  de  aux  autres 
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difpcnie  que  pour  le  joui  de  l’Annonciation. 
Quelques  - uns  y ajoutait  le  Dimanche  des  Ra- 
meaux. Il  en  cft  de  meme  du  vin  de  de  l’huile 
pour  tous  tes  jours  du  jeûne  > mais  -il  cft  permis 
d’en  ulcr  de  même  que  de  coquilles  ou  de  petits 
poiffons  à l'écaille  qui  n’ont  point  de  fanglcsyours 
qu’on  ne  jeûne  point  ,c’eft-i- dite  les  dimanches 
Se  les  famedis  aulqucls  on  fait  deux  repas  lî  on  le 
veut.  Car  il  n’y  en  a jamais  qu'un  les  jours  de 
jeûne  , Se  il  ne  fe  fait  que  le  fuir.  Pluficurs  nean- 
moins font  fcrupule  de  profiter  de  cecte  liberté  1 
l’egard  du  vin  -Se  de  l’huile.  Les  prêtres,  fur  tout 
les  moines , ne  croyent  pas  devoir  interrompre 


qui  auroient  allez  de  fanté  pour  s'en  pa(Tcr,  & 
qu’elle  en  failoit  meme  une  obligation  à ceux  qu'el- 
le tnettoie  en  pénitence. 

Sur  la  fin  au  huitième  lîecle  Theodulfe  évê-  r'-tid.  r, 
que  d’Orléans  marquant  que  l’on  devoir  fe  ptiver 
de  toutes  fortes  de  délices  dans  les  jeûnes  du  Ca- 
rême , exhotroit  encore  tout  le  monde  à s'abfte- 
nir  d’œufs,  de  fromage , de  tout  laitage  , de  poil- 
fon Se  de  vin  , lorfqu’on  le  pouvoir.  Mais  il  fait 
connoître  qu’on  en  pcrmctcoit  l’ufagcâ  ceux  qui 
croient  infit  mcs.ou  à ceux  qui  n’auroicnt  pas  d’au- 
tre nourriture  pour  foutçnir  leur  travail  , puurvù 
qu'on  en  osât  librement  & par  la  feule  neeellîté. 


la  grande  abftincnce  en  ces  jours , faifant  confif-  j)  & qu’en  ne  mangeant  qu’une  feule  fois  le  jour 


XXVI. 


ter  principalement  la  joye  de  ces  fêtes  dans  les  ’ 
offices  de  I’Egiife  Se  dans  la  liberté  de  manger 
deux  fois. 

Leur  fécond  Se  leur  troific'rac  Carêmes,  c’cft- 
i-  dire  celui  d’avant  Noël,  dit  de  l’Avent,  Se 
celui  d’après  la  Pentecôte,  dit  de*  Apôtres,  ne 
font  pas  d’une  abftincnce  fi  generale , ni  d’un 
jeûne  ii  fevere.  Car  on  y a la  liberté  de  boire  du 
viu,  manger  du  ponton  Se  de  prendre  deux  fois 
fa  refeékion  par  jour,  il  n’y  a que  la  veille  de  Noël 
qui  foir  d’un  jeune  Se  d’une  abftincnce  égale  à celle 
du  grand  Carême  d’avant  Pafques.  Au  Carême 
d’aouft  ou  Je  l’Afiomption  on  mange  deux  fois 
le  jour,  â la  vérité,  mais  le  poilton  n’yjcft  point 
permis  , fi  ce  n’cft  le  jour  de  la  Transfiguration. 
Tous  ces  Carêmes,  hors  celui  d’avant  Pafques  , 
ne  font  d’ailleurs  que  de  dévotion  arbitraire,  Se 
il  n’y  a point  de  -peines  portées  contre  ceux  qui 
s’en  difpcnfent. 

Les  autres  focietez  du  Levant  qui  fe  difent  chré- 
tiennes parmi  lesjacobitcs  Se  les Neftoriens, gar- 
dent prclque  toutes  la  même  abftincnce  que  1rs 
Grecs  dans  lo  grand  Carême,  où  le  vin  & le  poif- 
fon  le  trouvent  retranchez.  Les  differentes  qu’il* 
obfervent  dans  leurs  autres  Carêmes  font  de  petite 
importance.  On  peut  remarquer  feulement  qu’ony 
eft  encore  plus  religieux  que  chez  les  Grecs  tou- 
chant les  dupenfes  3c  les  relâehcmcnj. 


on  ne  fit  fon  repas  que  le  foir.  Après  le  milieu 
du  fiede  fuivant  , les  Grecs  conduira  par  le  fa- 
meux Photius  ufurpateur  du  fiege  de  Conftanti- 
nople , ayant  commence  le  funefte  fchifme  qui  le* 
a depuis  tenus  divilcz  jufqu’aujourd’hui  d'avec 
I’Egiife  latine , ont  cherche  divers  prétextes  pour 
colorer  leur  divifion.  Entre  les  reproches  qu’i!* 
lui  faifoient  fur  fa  difeipline , ils  accufoicnt  le* 
Occidentaux  de  commettre  divers  abus  dans  leur* 
abftinenccs  de  Carême  , & de  fe  penne  trre  con- 
tre la  loy  du  jeune  pltilîcurs  choies  qui  étoient 
interdites  chez  les  Grecs , comme  de  ne  point 
s’abfterJr  de  chair  pendant  huit  femaines , Se  de 
laitage  pendant  ft-pt  avanc  Paiquts.  Le  pape  Ni- 
colas  1 que  c es  accusation*  regatdoient  de  prés  , 
eut  recoursaux  fa  vans  prélats  de  la  France  pour  les 
rcpoufîcr.  Enée  évêque  de  I aris  l’un  de  ceux  qui  /t,.  mu 
furent  choilis  vers  l’an  96  6, avec  Eudes  évêque  de 
brauvais  pour  défendre  l’Iglile  latine  contre  ces  .«pfl,  j. 
adverfaires , fit  voir  l’injufticc  de  leurs  reproches 
par  la  diverfité  des  ufages  où  l’on  étoit  â l’égard 
de  ces  abftinenccs  d?ns  la  plupart  des  provinces 
de  la  chrétienté  : d’où  il  conduoit  que  I’Egiife 
leur  en  laifloit  la  liberté.  Voyant  que  les  Grecs 
faifoient  valoir  leurs  Xerophagics  avec  tant  d’of- 
tentation  , il  leur  apprit  qu'on  en  pratiquoic  auili 
chez  les  Latins  J qu’en  Italie  on  s’abftcnoit  pen- 
dant trois  jours  de  lz  Termine  de  tout  aliment 
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cuit , 8c  que  l’on  n'y  vivoit  que  de  fruit*  & de  A Carcine.  Toutes  les  paroifTcs  8c  le»  religieux  men- 
diant vont  folcnneliemem  en  proCfffioo  à IVglile 
cathédrale  de  Notre- D-»me  : & les  Chanoines  de 


Utile  s.  Il  avoué  qu'en  Allemagne  on  ne  s'abftc- 
noir  pii  cofnuiuijcmeu  dVrufs , de  lait , de  beur- 
re & de  fromage  pendant  le  Carême  . quoiqu'il 
fc  tiuuvjt  des  particuliers  qui  le  filTc-nt  volon- 
tairement. 

XXV! II.  Un  a remarque  effectivement  qu'en  ces  fîecles 
• le  laitage  ne  e permecrort  pi»ur  le  Carême  qu’aux 
pjïv  feptenerionaux.  Ce  qui  d.iir  même  s’entendre 
tu»  mc  « « feulement  de  ceux  de  l'Egide  latine.  Car  les  Ruf- 
f.jÂ.  **  * fieu»  oj  Mofeovitcs  ont  iou|<  ut  s fuiri  les  Grecs 
pour  leurs  j*  Lines  ou  ku:s  abftirenecs  comme  pour 
leur»  f.'rca  Je  leurs  offi  <s.  Ceux  même  de  l’Eglife 
latine  ou  l’on  avoit  du  vin  ou  de  l’huile  fe  rerran- 
choient  le  lair , le  beurre  te  le  fromage  • 5c  pour 
l’ordinaire  les  oeufs  croient  interdits  où  l’on  pou* 
voit  avoir  du  poill  n.  On  fit  de  temps  en  temps 
divers  eîF'iîsdans  l’Allemagne  pour  tâcher  de  fê 
conformer  a l’uf-'ge  de  Rome  de  d’Italie  que  l’on 
voyoir  obfcrvcr  touchant  les  laitages  en  plusieurs 
Cn.7utc.iv  provinces  de  France  A:  d’Efpagnc.  Le  concile  de 
Qucdlinbourg  tenu  l’an  1085  dans  la  haute  Saxe 
fous  le  p »pe  Grégoire  VI  1,5c  l’empereur  Henry  IV, 
fit  meme  un  canon  exprès  pour  défendre  abfolu- 


cette  cathédrale  avec  le  clergé  des  quatre  cgli.cs 
qui  lui  font  fu jutes , vont  dans  la  court  du  Palais 
chanter  une  antienne  1 la  vraie  Croix  qui  clt  cx- 
pofee  à ce  fujet. 

Nous  voyons  ainft  que  de  toutes  les  abflinences  XXIX. 
prekntcs  dans  le  choix  ou  le  difccmcment  des 
nourritures  du  Carême  , il  n’cft  enfin  relié  que 
celle  de  la  chair  que  l’on  ait  regardée  comme 
cffcmiclkincnt  attachée  au  jeune.  Un  ne  peut 
point  marquer  de  temps  où  ceux  qui  ctoient  tou- 
chez de  IViptit  de  pénitence  8c  de  religion  ayenc 
admis  la  chair  dans  les  repas  pendant  tout  le  temps 
des  jeunes  publics  , lut  tout  ceux  du  Carême.  Ce  ^ *“*'■ 
que  quelques  auteurs  ont  remarqué  de  la  liberté 
que  l’on  fe  donnoit  fur  cela  en  certains  lieux  , ne 
venoit  point  de  l'autorité  de  l’Eglife  ou  des  Paf- 
teurs,tnais  de  la  volonté  des  particuliers, qui  n’em- 
pî  choir  pas  que  la  conduite  centra  ire  re  pliât 
pour  l’ufagc  le  plus  commun  ik  pour  la  coiitume 
ordinaire  dans  l’Lg  ifc.Cc  fut  piiiuipalcmenr  dans  cm.  W 
lefrprirme  (îsclcque  l’Eglile  crut  devoir  ufrr  de  {?’•’*"* 
qui 
an- 


ment  le  fromage  Je  les  «rufs  pendant  le  Carême.  commandement  pour  arrêter  la  licence  de  seux 

Ce  qui  croit  reformer  l’ufage  & la  liberté  qu’on  fe  dilpcnfoicnt  trop  facilement  d’un  ufige  fi  «...  ^ 

avoir  eue  fur  cela  dans  l’Allemagne,  félon  qu’EnJe  cien  5c  lï  gcn.  f .il.  Elle  impola  des  peines  canorti-  < >. 

" ’ ” - ques  dans  le  huit.cmc  concile  de  Tole-*e  à ceux 

qui  mangeroient  de  la  viande  en  Carême  inns  une  ;«.•  ui.a.I. 


de  Paris  l’avoir  remarqué  au  tx  Siècle. 

Il  fut  difficile  avec  tout  le  zele  6c  l’applicicitsn 
des  évêques  de  maintenir  long-temps  ccrte  con- 
for  niré  des  églifcs  j’Allemagnc  8f  de  France  avec 
Celle  de  Rome  couchant  l’abitinence  des  lairages. 
Il  en  fallut  revenir  i l’ancienne  liberté  dans  plu- 
fi  urs  endroits  où  manquoient  l’huile  6:  les  bons 
fruits  : mais  pour  marquer  la  fou  million  que  l’on 
devoi’  à l'autorité  de  l’cglilc,  on  eut  recours  à 
des  difpenfcs  légitimes  que  l’on  obtint  du  Siégé 
apoftoJique , où  eft  le  centre  de  l’unité  ecclefialli- 
que.  Ces  difpenfcs  accordées  par  les  Papes  ne  fc 
••  donnèrent  o abord  que  pour  des  temps  limitez  , 
comme  à cinq  , i (ept  ou  à dix  années  , au  bout 
desquelles  elles  ic  lenouvelluient.  Cet  ulage  dura 

[irr'qoejjfqu’ilatin  du  qunzirmc  fieele  pour  P Al- 
pmagne  . la  ongric  5c  les  aurres  pais  du  Nord. 


» neccilîrê  évidence  & inévitable.  Elle  ne  fc  con- 


**■#■%  Vs,;f. 
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tenta  point  de  les  piivct  de  la  communion  pale  air, 
elle  les  condamna  encore  à ne  point  manger  de 
viande  pendant  toute  l’année.  Cette  dcfen'e  fut 
regardée  depuis  comme  une  ioy  dans  l’Occident, 
comme  elle  l’étoic  déjà  en  Uiicitt , au  moins  pour 
les  jouis  de  jeunes  : mais  pluiicurs  ne  crurenr  pas 
qu’elle  dût  s’ctendic  fut  les  Dimanches  ne  Lare-  c*m.  An^ 
me  , principalement  élans  les  lieux  ou  “on  ne  ton-  i 
noilToit  point  d’abflinu.cc  lans  jrùre.tù  I un  *•  •<' 
éroir  encore  joint  a i’autte  pout  les  Rogations,  les 
Vendredis  de  l'année  5e  tous  les  autres  tours  con- 
fierez aux  rxereiccs  ne  la  pénitence,  i eue  coutu- 
me de  manger  de  la  chair  les  dimanccs  de  Caré- 

_ r — . .p-  , . .. me  croie  tellement  invctcrée  à Amiens  dans  les 

Mais  ces  difpenles  y pallcrcnt  en  luire  en  droit  commtnccmens  du  douzième  liée  le,  que  iVsêque 

Commun. Elles  ne  furent  pis  fi  promptement,  ni  famt  Godefroy  eut  bclui»  de  bcitroupdc  foice  W<. 

mê  «K  fi  généralement  reçues  en  France.  Ver*  les  8e  de  patience  pour  y établir  l’abllu.crwc  qui  fe  u " 

pratiquoit  déjà  en  divers  enâiuits  uc  la  fiance  8c 
de  l’Allemagne,  comme  ot.  taii«*ii  en  beaucoup  de 
lieux  d’Italie  A'  dans  tout  l'Orient  depuis  long- 
temps. Quelques-uns  attribut  ut  aux  foins  de  laine 
Charles  Borr.  race  l’unifuimicé  que  nous  voyons 
établie  depuis  la  fin  du  Irriiune  liecie  dans  IVglii'e 
d’Occideur,  5c  par  tout  où  l’on  rcconnoit  l'autorité 
du  faint  fiege. 

Comme  l’Eglife  en  retranchant  l’ufagc  de  la 
chair  aux  dimanches  de  Carême,  n’a  point  pré- 
tendu impoler  la  néceflltc  du  jeune  avec  ctttc  ab- 


Commencemens  du  fcizicrae  fieele  , auquel  elles 
s’inrroduiloicnt  dan*  les  provinces  ecclcliiiliques 
de  Rouen,  de  Trêves  5c  en  d’autres  endroirs  , 
Etienne  Poncher  qui  fut  fait  évêque  de  Paris  en 
ij  3*  , 8e  qui  pair  a depuis  â Parcbcvêcbé  de  Sens, 
ordonnant  que  l’on  jeûnât  le  Carême  félon  les 
canons , dit  que  pour  cela  il  falloit  s’abflcnir  non 
feulement  de  chair  , mais  encore  de  lait,  de  fro- 
mage , de  beurre  Je  d'œufs.  Ce  ne  fut  pas  l’uni- 
que reglement  qui  fe  lit  encore  en  ce  fieele  pour 
divers  diocèfes  de  la  France, où  l’uiage  libre  des 


laitages  eft  drvenu  enfin  fi  commun  à la  faveur  des  E fi  mente  , ni  rruublcr  la  joye  avec  laquelle  011  doit 


djfpenfev  fouvent  réitérées  ou  continuées  par  les 
évêques , qu'il  n’a  plus  été  needtaire  de  les  dc- 
nnndcr  En  quelques  diocèlcs  des  Pats-Bas,  les 
évêques  ont  excepté  de  cette  pcrmilTïon  d’uferde 
laitages  les  quatre  derniers  jours  de  la  Semainc- 
faintc  Je  celui  de*  Cendres , prétendant  faire  ra- 
cheter la  difpenfc  pour  le  relie  du  Carême  par 
une  prière  Je  une  aumône  chique  jour  de  jeune. 
C’en  ce  qui  paroit  principalement  par  lesfynodes 
«rlr*4*».  de  Malincs 5e d’Angers  des  .innées  16098e  iefio. 
La  dette  s’acquitte  à Paris  en  un  feul  jour,  qui  eft 
le  dimanche  de  la  Quinquagelime , pour  l’indul- 
gence du  beurre  le  des  autres  laitages  pendant  le 


celcbier  le  iour  du  Seigneur  : elle  n’a  point  iup-  7**1  u, 
pofé  aullî  que  la  néccllité  d’ufer  de  la  chair  dons  j* 
une  djfrrre  de  viandes  de  Carême  ou  dans  cet- 
taincs  efpeces  d’indil polluons  ou  o’ir^rmite? . ' e 
dif  perde  r du  jeûne  ceux  qui  pouv.  mu  $Vn  ac- 
quitter. Il  y a quelque  fujer  de  1Vl0r.net  que  < .la 
air  fait  la  matière  d’une  queflion  deuttuie  -s  le 
milieu  du  dernier  fieele  , li  rfqoc  durant  ’•  :iege 
de  Pari*  l’archevêque  ayarr  égard  à la  .■  vue 
produifoit  la  calamité  publique  , I 1 un  uiande- 
ment  le  dix  huit  de  février  de  l’an  164  e peur 
permettre  la  viande  à certains  jours  du  Caiéme  '*—y  *>f- 
fuivant.  Ce  prélat  ne  s’expliqua  point  ajJc*  nette- 
ment 
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ment  fur  l’obligstion  du  jeûne  pour  ces  jours:  \ Ion  8c  plus  Je  peihrcfjon  djns  U loy  de  l’ Ah 
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Si  plulîcurs  en  prirent  occ.il  iou  Vie  (outttur  que 
cetic  pi-rmilliotr  portent  avec  elle  li  diflulucion 
du  jeune  » comme  ii  le  jeune  conlittoit  plutôt  i 
s'ablteuir  de  cctniucs  nourritures , qu’à  s’ablteuir 
ïr»*» g.Uif.  de  manger.  L'empereur  Juftinirn  , qui  félon  Pro- 
cope  oblervoit  le  jrunc  de  l’abftincnee  des  Ca- 
rêmes avec  l'exaditude  la  plus  lcrupulcufc  du 
monde  malgré  les  frequentes  intirutitez  , julqu  à 

ftaffer  fouvent  deux  jours  &:  deux  nuits  de  lotte 
ans  rien  prendre,  avoit  fait  encore  quelque  choie 
» i;*  an, ou  de  plus  l'an  s 46  * qui  étoii  la  tin  du  x l x de  Ion 
a ieî>nc'  Les  bleds,  le  vin  Si  l'huile  manquoient 
aB.f|  *.  dins  la  ville  de  Conft.intinoplc  . & l’on  (c  trou- 
1 . tiij  voir  réduit  à de  grandes  extrémitez  par  la  famt- 

tjf. i.ri.  ’ ne.  Ce  Prince  lâchant  quel  eftou  ici  prit  de  l’fc- 

tH  * glilc  ne  fit  point  dnhculté  de  faire  ouvrir  les  B meule  qucftion  quelques  années  apres,  lut 
Ctùnm. tk.  bouchcri.-s  dés  la  première  lémaine  de  Carême,  J - -A; 

f/r "?/“  d’y  faire  tuer  la  viande , & la  faire  expofer  en 
ijiM  h'i-»  vente  dans  tous  les  marche*.  Il  ne  ptetendoit 
r • t.i  »-  point  toucher  à l'intégrité  du  jeune  , mais  lup- 
* f.tsv.  mJ  plccr  feulement  i la  dilate-  des  viandes  du  Care- 
s.  >ru.  mit.  U)C>  fslfar|il1oins  le  peuple  peu  accoutumé  i faire 
^ H'  ce  difcerne.nent , ainu  mieux  loufttir  toutes  les 
ri^-rurs  Je  la  faim  que  de  profiter  de  cette  indul- 
gence : p rlonnc  ne  voulut  acheter  de  la  viande, 
pci  ionne  n’en  mangea  11  arriva  même  qu’en  c«te 
année  on  jeûna  une  Icmainc  de  plus  dans  le  Ci- 
terne qu’on  n’aurûit  du  faire , parce  qu’on  s’é- 
toit  trompe  dans  la  fupputation  du  jour  de  Pâ- 
ques: de  il  le  peut  faite  que  Julkiuicn  n’au  fait  q 


r. 
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ouvrir  les  boucheries  cette  première  lemaine 
que  parce  qu’il  favort  que  le  Carême  eftoit  trop 
avancé  de  huit  jours  cette  année  , 5c  que  Pâques 
qu’on  vouloir  faire  le  1-  d’avril  ne  devoir  arri- 
ver que  le  8.  de  ce  mois. 

On  a donc  regardé  l’ufage  de  la  chair  comme 
on  regardoit  celui  du  vin  que  l’Eslifc  a juge  i 
propos  de  permettre  apres  l’avoir  Taillé  pendant 
alulieura  lieclcs  au  rang  detchofes  détendues  dans 
les  temps  du  jeune  public.  On  a ctu  avec  raifon 
qu'il  y avoit  même  une  efpcce  d'abftjncncc  fort 
convenable  à la  nature  du  jeune  dans  li  modéra- 
tion que  l’on  pouvoir  apporter  à l'un  Sc  i l’autre, 
en  ne  recherchant  point  ce  qu’il  y auroit  de  plus 
délicat  dans  les  efpeccs,3c  en  mettant  des  bor-  d 
nos  étroites  1 la  mefure  de  ce  qu’on  feruit  obligé 
d'en  prendre  pour  fatisfaire  prixifc.ncnt  à la  neccf- 
fîté.  Il  femblc  même  que  les  chofes  étant  égales  , 
l’ufage  (impie  5c  moJeré  de  la  chair  fans  vin 
puille  avoir  quelque  avantage  pour  retenir  les 
pillions  dans  le  calme  , Sc  faciliter  la  chaftccc 
contre  les  faillies  du  tempérament  au  • deffus  de 
l’ulage  du  vin  accompagné  des  viandes  de  Carê- 
me ; de  même  que  l’cxcês  du  vin  a toujours  des 
fuites  plus  funcltes  que  l’excès  de  la  viande.  Ce 
fut  le  ïujet  d’une  autre  qucftion  émue  vers  la  fin 
• du  douzième  fîecle  i l'occalion  4fs  Mahomet  an  s 
à qui  l'ufage  de  la  chair  cft  permis,  fie  celui  du 
vin  cft  défendu  , au  lieu  que  dans  la  religion 
chrétienne  celui  de  la  chair  cft  défendu  fie  celui 
du  vin  permis  aux  temps  de  jeune  pour  tout  le 
peuple , & fou  vent  tonte  l’année  pour  plulîcurs 
ordres  religieux.  La  tri fte  expérience  des  deux  cx- 
• nwf«  en  cès  oppofez  que  Saladin  * fulran  d’Egypte  Sc  maî- 
tre  de  la  Paleftine  avoir  fait  faire  à deux  moines 
de  l'ordre  de  Citèa^ix  ptis  par  les  corfaircs  des 
G-iE.  km.  Mihomctans  , en  avoit  fait  le  fujet.  Ce  prince 
1.  art*bclcux  & ennemi  du  nom  chrétien  ayant  apris 
l4,  ’ " " de  ces  religieux  que  leur  règle  leur  défendoit  la 

chair , 5c  leur  permettoie  le  vin  , voulut  en  faire 
un  exemple  pour  tâcher  de  faire  voir  plus  de  rai- 


que  dans  celle  de  l'Eglrfe  ciitctiennc.  Il  ordonna 
d’abord  qu’on  ne  nourrill  les  deux  efeiaves  que 
de  chau  ce  d’eau  , ce  qui  croit  mluiter  à leur  ré- 
gla , les  failant  letvu  par  deux  jeunes  femmes 
înltruitcs  pour  les  corrompre.  Ce  moyen  n’ayant 
pas  rculli  il  ht  changer  la  nourriture  Mahome- 
tanc  , c’cll-à-dire  la  chair  Sc  l'eau  , 5e  comman- 
da q’on  leur  donnait  dorénavant  du  vin  5e  du 
pmdon  ichm  leur  infticur.  Ils  éprouvèrent  alors 
combien  il  ctl  plus  facile  de  le  détendre  de  la  dé- 
bauche 5c  de  la  corruption  en  mangeant  de  la 
chair  Sc  beuvant  de  l’eau  , qu'en  mangeant  du 
poillon  5e  buvant  du  vin,  lors  qu’on  patte  les 
mefurcs  de  la  tempérance.  Un  célébré  doéfeur 
de  l’univerlitc  de  Paris  * avant  à traiter  cette  fa-  • Aie*. 

de  A:* 

mmmni.  ft,i. 

l’avis  de  ceux  qui  clluuoient  que  l'abftincncc  du  4-  1 >«-  n. 
vin  cft  d’un  plus  grand  mérite  5c  plus  avanta- 
geufe  que  celle  de  la  chair.  Mais  dans  le  parallèle  f M**. 
des  deux  cfpcccs  d’abftincnce  directement  oppo-  ' Va.J.  j„ 
fées  entre  les  Mahomctans  qui  le  retranchent  le  M'f*»  »• 
vin  , 5c  les  Chrétiens  qui  le  retranchent  la  chair,  *4’/'  *’ 
i!  s’eft  bien  gardé  de  donner  l'avantage  à ccs  infi- 
dèles , chez  qui  la  vertu  ne  peut  élire  d’aucun 
mente  fans  la  foy  Sc  U vtaye  religion  , Sc  qui 
regardent  la  loy  de  cette  abftincncc  comme  étant 
un  reglement  de  politique  plutôt  qu’une  mortifi- 
cation des  (eus  inftituce  pour  nous  conduire  à U 
vie  de  l'eiprit. 

Ceux  qui  dans  ces  derniers  lîecles  ont  ignoré  XXXI. 


le  véritable  cfprit  de  l’Eglifc  , ont  cru  que  l’abf- 
tinence  de  chair  devoir  fouffrir  moins  de  Jifpcnfe 
dans  le  Carême  que  l’obligation  du  jeune  mê- 
me : Sc  nous  ne  pouvons  dilconvenir  que  ce  ne 
fuit  comme  par  une  conlcqucnce  de  certe  opi- 
nion que  dans  le  commun  du  peuple  on  voit  très- 
peu  de  gens  qui  fattent  fcrupulc  de  ne  point  jeû- 
ner , Sc  qu’on  en  voit  encore  moins  qui  ne  faf- 
fent  fcrupulc  de  manger  de  la  chair.  Il  fcrable 
qu’on  fuive  en  cela  d’autres  lumières  que  celles 
de  l’antiquité  qui  nous  a laiffé  un  exemple  fameux 
des  caufcs  légitimes  de  difpenfc  à cet  egard  dans 
la  conduite  de  l'un  de  fes  plus  faims  évêques  au 
1 v lîcde  de  l’Eglife.  C’àoit  faim  Spyridion  évê- 
que de  Trymitonte  dans  l’Idc  de  Chypre,  l’un 
des  Pères  du  concile  œcuménique  de  Nfcce.  Dans 
le  temps  du  Carême  ce  faim  Evcque  avoit  coutu- 
me avec  toute  fa  famille  de  palier  quelques  jouis 
de  fuite  (ans  manger.  Ce  qui  croît  allez  ordinai- 
re , fur  tout  dans  la  femaine  (aime , aux  petfonnes 
qui  faifoient  profclfioo  d'une  pieté  particulière. 
Un  étranger  vint  chez  lui  durant  ce  temps , 5f  le  , 
voyant  fort  fatigué  , il  dit  à fa  fille  Irene  qui  de- 
meurait avéc  lui,  de  laver  les  pieds  à cet  hô*e.& 
de  lui  donner  à manger.  Irène  dit  à fon  pere  qu’il 
n’y  avoit  ni  pain  ni  farine  dans  la  mailon , de 
qu’on  n’en  avoit  point  fait  provifiou  à caufe  du 
jeune.  Spyridion  fans  sfembatralTcr  fît  fa  prière  à 
Dieu  Si  les  exeufes  à fon  hôte  ( afin  de  faire  agréer 
i celui-ci  la  difpenfc  que  la  loy  de  Dieu  dans  la 
charité  lui  donnoit  de  la  loy  de  l’Eglife  dans  l’abfti- 
nence  & le  jeûne.  ) Il  commanda  auJb  - tôt  à fi 
fille  de  faire  cuire  de  la  chair  de  porc  qu’on  avoit 
falléc  pour  le  temps  d’apres  Pâques.  Lors  qu’elle 
fut  cuite  , le  faim  Evoque  fit  mettre  Ion  hôte  i 
table  avec  lui , en  mangea  le  premier  , Sc  l’invita 
à en  faire  autant.  L’hôte  voulut  s’en  exeufer , di- 
fant  qu’il  étoit  chrétien.  .iC’eft  pour  cette  raifon 
même , reprit  Spyridion , que  vous  devez  moins 
en  faire  difficulté , puifque  félon  la  parole  de  Dieu 
tout  cft  pur  à ceux  qui  font  purs. 

/.  Paru  K Cettç 
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Ccrre  action  d'un  évêque  ttcv  - faint  Sc  fan  A de  vêpres  ou  le  coucher  du  folcil.  S.  Thomas  a 


éclairé  dans  la  limpiickc  , n'a  rien  que  d'cdiu.nt 
poui  ceux  qui  lavent  pencticr  tu -débile  l’ccorce 
jje  |a  religion.  Il  e»l  donnant  que  des  gens  qui 
•/y»*"  ont  du  gaut  ayenc  trouvé  le  fut  tiop  itugulur 
pour  être  véritable  dans  la  circonltancc  qui  regar- 
de le  temps  du  Carême  , ne  pouvant  te  perluader 
que  l’holpitaiitc  foit  une  vertu  allez  conlidcrablc 
pour  difpenfcr  des  loix  de  TEglilc.  Cette  conduite 
nous  fait  juger  au  relie  que  l'abilinencc  de  la 
chair  durant  le  Carême  croit  d'une  difcipiinc 
toute  publique  des  lors.  Sc  qu’elle  ctoit  pallcc  en 
quelque  loue  d’obligation.  Elle  nous  apprend  en 
meme  cemps  que  l'Egide  a toujours  etc  tort  éloi- 
gnée des  (crapules  judaïques  dans  les  ulagcs  , qui 


cru  ne  pouvoir  tnu-ux  prouver  U ncccüic  de  cet 
ulagc  ou  l'on  croit  de  ne  nungef  qu’une  lois  le 
jour  aux  jeûnes  publies  que  par  la  coutume  uni- 
vcrkllc  de  l'Eglilc  qui  s'oblervoit  encore  en  Ion  -fJ.  t?  K7‘ 
entier  de  Ion  remps , c’cft  à-dire  au  milieu  du  x 1 1 r 
iîccle.  Au  fteele  luivant  la  difcipiinc  de  cette  pra- 
tique fc  bilfa  lurmonter  peu-à-peu  , par  le  tcii- 
chcmcnt  que  ptoduilit  la  pêne  de  l’clpiit  de  pe- 
nitcncc  qui  s'tltcignic  ou  le  refroidit  ptelquc  par 
tout  avec  la  clutiré.’  Elle  n 'ctoit  pourtant  pas 
encore  tellement  bannie  ou  abandonnée  au  com- 
mencement du  ieizicme  liecle  , que  les  évêques 
n’en  rccommandalfcnt  toujours  l’obfcrvation  à 
leurs  peuples.  C’ell  ce  qu’Ettenne  l’onchcr  fit  à 


n ‘étant  établis  que  pour  l’urilitc  Je  ceux  qui  les  B Paris  du  temps  de  Lotiis  X 1 1 & de  François  1 , r 


9 pratiquent  , font  que  ces  loix  ccffcnt  d’être  des 
loix  lors  qu’elles  font  contraires  à cette  utilité , 
ntl.  17  f-  ^^1^5  s'écartent  des  devoirs  de  la  charité  qui 
4 ell  l’unique  Ioy  de  l’Eglüc  qui  foie  abfolumcnt 

ik  mdifpcnlable.  C’eft  ce  qu’a  tait  voir  faine  Spiry- 
dion  , lurlque  pour  exciccr  l'holpitalité  au  lieu 
d'envoyer  chercher  ailleurs  du  pain  ou  d’autres 
nourritures  de  Carême  qui  manquoient  dans  fa 
maifon , il  s’eil  contenté  de  prendre  de  la  chair 
qu’il  y avoir  cher  lui.  Mais  on  ne  peut  pas  dite 
qu’il  ait  eu  intention  de  ne  point  jeûner  ou  de 
nuire  au  jeune  de  fon  hôte  en  fe  dilpenlant  avec 
lui  de  l’abilinencc  de  la  chair.  Car  encore  qu’il 


en  permettant  d’avancer  l’heure  de  cet  unique  re- 
pas vers  le  rnidy , félon  que  l'ufagc  s’en  ctoit  in- 
troduit , Sc  que  plufieius  docteurs  avoicnt  cru 
qu’on  pouvoit  le  tolérer.  Mais  cette  difpolition 
qui  changcoit  le  louper  en  dîner , ne  donne  aucun 
liai  de  croire  qu’il  fuppofaft  que  l’on  pourrait  le 
foulager  en  prenant  quelque  chofe  f ur  le  fuir. 

Ce  rranfport  de  l’heure  du  repas  tait  du  foir  au  XXXIII. 
tniiy  pour  les  jours  du  jeûne  du  Carême , a etc 
regardé  comme  un  changement  des  plus  imput- 
raus  qui  foicnt  arrivez  dans  la  difeipline  d«  l’E- 
glife. Ce  fut  comme  une  dcimcre  barrière  que 
l’on  oavth  au  relâchement  qui  a pente  ruiner 


eull  fait  avancer  l’heure  de  manger  en  faveur  d’un  C toute  l’tEConotnic  ancienne  des  jeûnes.  On  étoit 


hôte  accablé  de  la  fatigue  du  chemin  , Sc  atténué 
par  la  iaim  , il  cft  aile  de  voir  qu’il  né  fil  rien 
contre  la  règle  ordinaire  du  jeune  qui  permettoie 
une  réfection  par  jour  : Sc  il  pouvoir  y avoir  plus 
d’un  jour  qu  il  n'avoit  mangé  quand  l’hôte  lur- 
Sti.tn.fa*.  vint , puilque  c 'étoit  la  coutume  , Icton  que  l’a 
remarque  l'hillorien. 

§.  6. Dt  t'UKiTt’o'jRBr as, bt  de  i’Heurk 
de  rompre  le  jeune. 


XXXII. 


[.  Ix  T Ous  difons  que  1a  règle  du  jeune  chrétien  p 
XN  permet  toit  une  réfection  par  jour  : Sc  ce  fut 
uik  c.;olcino;iic  dans  l'Egide  julqu'aux  commen- 
ccmcns  du  douzième  lîeclc  qu’on  cntteprifl  d’y  rien 
ajouter  t fi  l’on  en  excepte  quelques  particuliers 
de  la  Circœ  qui  s’en  ccaitcrenc  long-temps  après 
le  fchifme.  Les  anciens  firent  confiltcr  ce  jeûne  à 
ne  point  dîner  ces  jours-là,  comme  on  parloir  du 
tcmPs  J*  bint  Augullin,  de  à ne  manger  que  fur 
Xi».'  * le  loir  après  l’heure  de  vêpres  qui  devoir  In ivre 
le  coucher  du  folcil  : c’eil  ce  qui  faifuit  l'unité  Sc 
l’heute  du  repas.  Cette  unité  te  nuintenoit  en- 
cote  par  tout  l'occident  dans  fon  ancienne  vigueur 
au  milieu  du  douzième  lîeclc.  C'clt  ce  que  nous 
apprenons  des  ipanicrcs  de  parler  de  S.  Bernard  , 
******* i * ‘à11'  a f«  religieux  au  commencement  du 

Carême,  qu’avant  ce  temps-là  ils  avoicnt  jeûné 
itnti  Ma-  ^CU*5  l’heure  de  oone  i mais  que  pendant 


li  accoutume  au  langage  des  Pères  Sc  des  peu-  e&'f*  ‘t 
pics  de  ces  tcmps-là,où  jeûner,  c’ûoit  ne  pas  ,Z 
dîner,  S<  réciproquement  Umct  , c’cioit  ne  pas 
jeûner,  que  plufîeurs  s’imaginèrent  que  ce  chan- 
gement du  fouper  en  dîner  croit  le  tombeau  du 
jeune  dans  l’Eglife.  Un  changement  fi  conlîdera- 
ble  ne  s’ell  point  fait  tout-à-coup  : Il  n'efl  venu 
que  par  degrez  au  point  où  l’Eglife  s’ell  trouvée 
enfin  obligce  de  le  tolerer.  Le  relâchement  fcin- 
blc  avoir  commencé  par  la  licence  de  ceux  qui 
ont  appliqué  aux  grands  jeûnes , c'cll  à- dire  aux 
jeûnes  publics  de  l’Eglilc,  la  libctté  qu’on  avoir 
de  manger  à l’heure  de  nonc  dans  les  petits  jeu- 
nes , comme  étoient  les  jeûnes  de  règle  parmi  h s 
moines  , ou  de  dévotion  volontaire  les  mccrcdis 
Sc  vendredis  parmi  les  particuliers.  Il  cil  venu 
aulll  de  ceux  qui  ctoyoicnt  que  l’heure  de  l’oiHee 
qui  commcnçoit  à none,  c’clt-à-diic  (ur  les  trois 
heures  pour  finir  vers  le  foir , croit  aûfii  l'heure 
de  rompre  le  jeûne  , Sc  de  manger  à cette  heure 
quand  ils  n’alloient  pas  à l’oHicc.  C’cll  ce  que  TV«Mr 
Thcodulfe  évêque  d’Orléans  lur  la  fin  du  vi  i 1 
lîeclc  a regardé  comme  un  ahus  qu'il  falloit  cor- 
riger. Ce  prélat  ne  mettoit  pas  fans  doute  le  roy 
Charlemagne  , qui  fut  couronne  empereur  d’oc- 
cident trois  ans  après , parmi  ceux  qu’il  renoit 
coupables  de  cet  abus  ; mais  un  autre  évêque 
donc  le  zele  tt«r  peut-être  moins  éclaire  , Sc  qui  * 
ne  pénétrait  pas  fi  avant  dans  les  intentions  Je 


cette  quarantaine  tous  les  fidèles  a! loient  jeûner  E ce  religieux  prince , trouva  à redite  qu’t!  fe  dé- 


Thtutf. 

t‘  -*»• 


p.tLfirm.  avec  eux  juiqu’au  foir.  Fierté  .leBloi  qui  mou- 
rut en  Angleteri  vers  la  fin  du  meme  ficelé  , a 
rendu  un  Içmbbblc  témoignage  à la  pratique  ge- 
nerale de  Ion  temps.  H dit  que  dans  les  jouis  oc 
petit  jeûne  , tels  qu’etoien:  autrefois  ceux  des 
Bâtions  des  mccrcdis  Sc  des  vendredis , & tels 
qu'croient  alors  ceux  des  ordres  monaftiques , on 
ne  diloit  la  mclfe  qu’aptes  Texte , c’cll  * à - dire  à 
mi Jy , afin  de  ne  rompre  le  jeûne  qu’apres  noncj 
mais  qu’en  Carême  on  ne  difoit  la  mclfe  qu’a- 
près  none  -,  c’cft-à-dirc  vers  trois  heures  après 
xnidy , afin  de  prolonger  le  jeune  jufqu’à  la  fin 


paniil  de  la  coutume  generale  de  l’Eglifc , Sc 
qu’il  avançai!  l’heure  de  fon  repas  qui  croit  tou- 
jours unique  d’ailleurs  aux  jours  de  jeune  en  Ca- 
rême. A dire  le  vrai , Charlemagne  faifoir  coin-  «««AD», 
mencer  b radie  dans  fon  palais  à deux  heures  après 
midy  les  jours  de  jeune  en  Carême  , Sc  torique  et.» 
les  vêpres  dont  b mclfe  ctoit  immédiatement  fui-  l'r 
vie  étoient  achevées , il  commcnçoic  à manger. 

Quoique  cela  n’arrivall  gucrcs  avant  quatre  heu- 
res du  foir,  Sc  que  d’ailleurs  il  ne  viohil  joint 
la  Ioy  du  jeûne  qui  écoic  de  ne  manger  qa’jnc 
fois  en  vingt-  quatre  heures  , l'évêque  donr  nous 
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avons  parle  Te  Trouvant  à la  cour,  fut  feandalife  A «lu  Carême.  On  voit  nu  roc  que  Picrr?  Auafiard  r.*..,-*  < i 

de  cetrc  nouveauté,  & ne  put  s'empêcher  d'en  s'en  expliqua  avec  plut  de  netteté  éc  d exactitude  ,*>B- 

fairc  une  remontrance  aflez  libre  à l’empereur  que  beaucoup  d’auttrj  qui  «voient  la  irputanou 

même.  Charlemagne  le  ptit  en  bonne  parr , & d’ailleurs  de  le  palVcr  en  régularité  & en  mortihca- 

voulut  bien  rendre  raifon  de  fa  conduire  à l'c’vc-  ttun  , tels  qu 'et  oient  Pierre  le  Vénérable  , .ibbc  de 

que.  Il  lui  fit  entendre  qu’il  n'avançoit  ainfi  Ion  Cluni&  Hugues  de  Ô.Viclor.  Abaibrd  s'attachant  *r  • 

repas  que  pour  donner  le  temps  de  manger  aux  à la  difcipline  ancienne  dans  la  règle  qu’il  prelcri- 

rois,  aux  princes,  te  aux  fouverains  etrangers  vit  aux  religieufes  du  Paraclic.oit  qu’aux  Jours  des  •*»»'«-  j •»»• 

qui  le  fervoient  à table  ; 6c  enluitc  aux  comtes  jeunes  qui  itoient  particuliers  à b ma. ion, elles  di- 

Sc  aux  feigneurs  de  la  cour  qui  fervoient  ces  nef  oient  à l 'heure  Je  None-,  mais  qu'c»  Carême , 

rois  v puis  aux  gentilshommes  6c  aux  officiers  de  c’eff  - a - dire  aux  jours  des  jeûnes  communs  à 

fa  mai  ion  , dont  les  derniers  ne  pouvant  le  met-  coure  l’Eglilc,  elles  nedineroient  qu'à  l'heure  de 

ire  i râble  qu’apres  avoir  fervi  les  autres , n‘a-  Véfprcs. 

▼oient  pas  encore  commencé  à manger  qu’il  ctoit  M »is  on  ne  peut  nier  que  cette  rcgolariré  fi  reli-  XXXV. 
minuit.  L’éveque  que  Charlemagne  n’avoir  fait  gicufeinent  ohfcrvcc  depuis  bnaiffaitcc de l'Egide, 
manger  aulfi  qu’en  fon  rang  dans  tout  le  temps  n'ait  fini  avec  ce  douzième  ficelé  en  France , com- 
qu’il  avoir  pafle  du  Caroline  à la  cour  , comprit  ® me  dans  le  relie  de  l’Occident.  I.c  lied-  fuivant 
alors  que  ce  n’etoit  point  par  intempérance,  mais  qui  vit  naître  les  Ordres  nouveaux  des  Religieux 

• par  la  neceflité  de  ne  point  retarder  la  rcfcéhon  mendians,  reçut  6c  parut  aucotifcr  ce  changement 

de  fes  derniers  officiers  au-delà  de  minuit  , que  avec  diverfes  autres  rciolutions  fut  venues  à bdil- 

cc  grand  prince  avançott  la  ficnnc  de  deux  ou  cipltr.c , qui  dotmeicnr  une  lace  toute  nouvelle  à 

trois  heures.  Il  fut  en  meme  temps  fore  édifie  de  l’cglilc.  Alexandre  de  Halés  venu  d’Angleterre 

voir  que  dans  une  fi  grande  cour  roue  le  monde  dans  l’univcrlitc  de  Paris,  où  il  fut  le  premtet  doc- 

depuis  l’empereur  jufqu'aux  dentiers  de, fes  do-  tcur  qu'ait  eu  l’ordre  Je  S.  François  , Je  le  mai  te 

m.ffiques  obfcrvott  religieufement  le  jeune  de  de  ü 1 bonus  fle  Je  S.  Botuveuture,  fcinblc  avoir 

Carefme  réduit  à un  feul  repas  par  jour.  etc  celui  qui  a cuutiihoé  le  plus  à faire  trouver  ce 

XXXIV.  Ceux  qui  n’a  voient  point  un  prétexte  au  lit  le-  qui  n’avoit  etc  regarde  julques  - là  que  comme 

gitime  n’étoient  point  exeufez  d’avancer  lartfee-  un  abus  ou  un  relâchement.  Il  décide  fans  dé-  .*!»*  *>K*' 
tion  qui  ne  fc  devoir  faire  que  le  fuir.  Cependant  tour  que  l’heure  la  plus  convenable  pout  inan- 

foie  qu'on  abusât  de  ces  fortes  d'exemples  , luit  ger  les  jours  de  jeûne  cil  celle  de  Noue  , te  qu'il  *•  * 

que  les  pafteurs 
□ir  le  penchant 
toit  un  abus  déj. 

fur  tout  en  Italie  , de  commencer  à manger  i cordott  d’ailleurs  avec  le  mouvement  du  Soleil , 

l’heure  de  none  en  Carcme.  Pour  empêcher  i’E-  6c  qu'elle  répondoir  à la  Paifion  de  Jefus-Chrift 

glife  de  s'y  oppofer , on  chercha  les  motens  de  la  qui  ctoir  motc  à cette  meme  heure.  C'eft  le 

colorer , puis  de  le  tourner  en  ufage  6c  en  cou-  rationnement  d’un  Docteur  qui  polie  par  ex- 

tume  qu’elle  feroic  obligée  au  moins  de  tolérer.  ccllcncc  le  titte  d' frref'r.igjl>U  parmi  les  Icho- 

Les  uns  s’aviferent  de  dire  que  le  temps  de  vêpres  lalliqucs.  Avant  lui  perfonne  n 'avoir  eu  l’elnric 

commençant  aulfi-tôt  que  le  temps  de  none  cil  de  voir  comment  l'heure  de  la  mort  de  Jclus- 

expirc  , c’étoit  toujours  ne  minger  qu’à  vêpres  Chrill  ell  plus  honorée  en  y mangeant  qu’crû  la 

que  de  manger  à b fin  de  noue.  Les  autres  t i-  pafTant  dans  le  jeune  6c  b mortification.  Il  a 

hlM,rW  chant  de  faire  prendre  l'office  de  vêpres  pour  trouve  d’autres  convenances  encore  pour  la  jul- 

7»».  *'r  l’heure  de  vêpres,  publièrent  que  pour  faiisfairc  tification  de  cette  pratique  : elles  font  à peu  près 

à l'obligation  du  jeune  il  fuftifoic  de  ne  manger  * du  même  goûc  te  du  même  caractère , au  moins 

quapres  ccr  office  que  l’on  avançait  de  trois  heu-  D paroiffent  - elles  aufft  pbifammcnc  imaginées  , 
res  à ce  dcffcin.  C’étoient  deux  tours  differens  pour  diffiper  les  fctupuUs  de  ceux  qui  auroient 

d’une  même  défaite.  Ratherius  évêque  de  Veto-  voulu  diltingucr  ce  que  l’Eglifc  tolctc  d’avec  ce 

ne  qui  mourut  vers  l’an  67  j , ne  fut  pas  de  ceux  qu'elle  permet. 

- qui  croyojent  que  c croit  le  jouer  de  la  difcipline  Les  progtès  que  faifoit  alors  l’ufagc  de  nun- 
l’Eglife,  ou  cludcr  fes  intentions.  Il  entreprit  ger  à none  en  Carême  devinrent  li  gtands  en 

nicme  d’aucorifcr  ce  nouvel  ufage  , en  blâmant  moins  de  trente  ou  quarante  ans , qu'on  ne  Iça- 

publiquement  ceux  qui  ne  voulotcnt’  manger  en  voir  prclquc  plus  s’il  y en  avoir  eu  un  autre  dans 

Carême  qu’à  l'entrée  de  b nuit,  afin  de  manger  PEglifc.  C’eft  ce  qui  paruit  parla  manière  dont  ».  ».  rt,7, 

enluitc  avec  plus  de  plaifir  6c  moins  de  retenue:  faine  Thomas  a raifonné  , en  concluant  comme  *"  7* 

6c  il  foutînt  qu’il  valoir  mieux  manger  plutôt , Ion  maître  Alexandre  de  Haies  , que  l'heure  U 

Th»m.fstt  ».  fût-ce  dès  l’heure  de  none , félon  la  pctmiilîon  plus  convenable  qu'on  aie  pù  déterminer  pour 

«A.  1».  *.  y.  qU»j|  qu’on  en  avoir  en  ce  cemps-li  , pourvu  manger  en  Carême  aux  jouis  de  jeûne  ctoit  celle 

que  ce  fur  plus  fobrement.  La  France  & l'An-  de  none.  Car  fans  parler  ni  des  Peres  , ni  des 

glexerre  confcrvetcnc  l’ancien  ufage  de  ne  rom-  £ conciles , ni  de  la  coutume  de  l’Eglilc  non  plus 
pte  le  jeûne  qu’au  (oit  quelque  temps  encore  que  s’il  n’en  fur  relié  aucunetracc.il  s’eft  con- 

apres  que  ce  relâchement  fut  pâlie  en  courume  tente  en  traitant  cette  matière  de  s'objeéler  feu* 

ce  qui  parole  bien  manifeffe-  lement  l’ufage  des  Juifs  qui  ctoit  de  jeûner  jufqu’au 

^ent  par  ce  que  nous  avons  déjà  rapporté  de  foir.  Il  y répond  en  dilanr  fort  fcrieufcmcnc  : 

faine  Bernard  6c  de  Pierre  de  Blois.  Ce  qu'on  al*  « Que  cela  ctoit  bon  pour  l’ancien  tcffamcnr  qui 

lègue  de  quelques  abbez  & de  quelques  moi-  » cil  compare  à b nuit  s mais  que  le  nouveau  tcf- 

nes  François  de  ce  même  fîecle  , qui  croit  le  dou-  » rament  étant  comparé  à la  lumière  ne  nous  obli- 

zicme  de  l’Egüfe,  touchant  la  liberté  démanger  » geoit  de  jeûner  que  jufqu’à  none.  Cette  ration  ffrt 
dans  le  remps  d’entre  none  6c  vêpres  , ou  dès  parur  fi  belle  deux  cens  ans  environ  apres  à faint  * •*  ».p»w|. 

l’heure  de  none  meme,  regarde  pour  l’ordinaire  les  Antonin  religieux  du  meme  Ordre  &:  archevê-  ? ' 

jeûnes  de  règle'  monaftique  ou  de  dévotion  per*  que  de  Florence , qu’il  l’adopra  , 6c  voulut  la 

leonelle,  plutôt  que  ceux  de  l'EgUfc  pour  le  temps  foire  revivre  dans  la  lumme  , fans  préparer  de 

/.  Part.  E ij  réponû 


manquaiknc  de  lorcc  pour  rccc-  ç nelt  pas  meme  a propos  u attendre  ÿulqu  au  loir. 
qu’on  avoir  au  rclàchemenr , c’é-  Il  en  parle  comme  d’une  choie  conforme  à l’u-  Ht- 

a tout  commun  au  dixiéme  ficelé , fage  qui  paroiffoic  déjà  établi  ,dilant  qu’elle  s’ac- 
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Tcponfe  à ceux  qui  auroicnt  voulu  conclure  delà  A de  jeune.  Ce  docteur  Se  faine  Antoine  de  Flo-  ranrrff.ifo. 
que  nous  devons  manger  des  le  lever  du  folcil  rcnce  au  ficelé  d’après  , expliquant  un  canon  Jfjjjjj*’-,, 

: j.  s..-.  c . - - -*  i-  cclcbrc  * qui  ordonne-  cxpieficmcnr  de  jeûner  ftu,. 

jufqu’après  vepics  en  Caroline  , diient  que  cela 
ne  doit  pas  s’entendre  de  l'heure  Je  vipres  ou  du 


aux  jours  de  jeune.  Salvien  prêtre  de  Maricille 
l’un  de»  Pères  de  l’rglife  du  cinquième  fiecle  ne 
raiionnoit  pas  (ans  douce  fur  les  principes  du  doc- 
teur singtlifue,  lorfquc  voulant  faire  voir  com- 
bien l’Eglife  fc  croyoit  obligée  d’aller  plus  loin 
que  n’avoit  fait  la  Synagogue  dans  fes  jeûnes  Se 
les  abftinenccs  , aufti-bien  que  dans  les  autres 

f venus , il  en  allcguoit  cette  raifon.  » Les  Juifs  , 

* dit-il , n'avoient  que  l’ombre  , au  lieu  que  nous 
poftedons  la  vérité  : c’eft  pourquoi  on  uloit  alors 
de  plus  d’indulgence  & de  plus  de  libérée.  L’ufagc 
de  la  chair  ctoit  recommande  alors  ; Se  mainte- 
nant on  ne  nous  prêche  que  l’abfUncnce.  Les 
Juifs  n’avoient  que  fort  peu  de  jeûnes  v au  lieu 
que  la  vie  des  Chrétiens  ne  doit  être  qu’un  jeûne 
continuel. 

• Lors  qu’on  fc  fur  défait  du  fctupulc  de  rompre 
le  jeûne  du  Carême  à l’heure  de  nonc  , il  en  relia 
un  autre  couchant  l’office  de  vêpres  qui  fembloir 
devoir  toujours  précéder  la  reteétion.  L’on  ne 
trouva  point  d’autte  expédient  pour  s’en  délivrer 
que  d’avancer  auili  ccc  office , & de  lui  faire  oc- 
cuper la  place  que  celui  de  none  tenoit  aupara- 
vant. On  s’accoutuma  bicn-tôt  à appt  lier  ce  tems 
l’heure  de  vêpres  : Se  l’on  ne  put  demeurer  en- 
core long-temps  fixé  à ce  point  du  relâchement , 
par  la  neccfiirc  où  l’on  cil  toujours  de  defeendre 


fj 


foir,  mais  de  l'office  Je  vêpres  qui  ctoit  avancé  r' 
dcllors  à l’heure  de  nonc.  L’un  Si  l’autre  font 
fore  éloignez  du  fens  du  canon  qui  s’exprime  en 
termes  trcs-clatrs  fur  l’obligation  de  ne  nungee 
que  le  foir , & qui  a été  reprefente  dans  fes  pro- 
pres paroles  par  Thcodulphc  évêque  d’Orléans 
du  temps  de  Charlemignc.  Sur  cette  maxime  de 
la  l'alud  êc  de  (aine  Antonin , qui  cft  de  ne  pas 
attendre  l'heure  de  vêpres  , pourvu  qu’on  ne 
mange  qu'après  l'office  de  vêpres,  on  a conclu 
qu’il  feroir  toujours  permis  d’avancer  le  repas 
pourvu  qu’on  avançait  le  fervicc  à proportion. 

On  a ufc  de  certe  liberté  jufqu’à  fixer  le  repas 
des  jeûnes  du  Carcfmc  à midy  en  avançant  l'of-  . 

fiée  de  vêpres  qui  ne  devoir  fc  faire  qu’apres  le 
coucher  du  folcil , à onze  heures  félon  notre 
manière  de  parler,  lots  qu’il  n'elt  pas  meme  en- 
core au  milieu  dcfacourlc  fur  l’horifon.  Nous  ad- 
mirons encore  aujourd’hui  la  plaifmrc  dclicatcfie 
de  ces  ficelés  qui  faifoient  conlcicnce  dé  man- 
ger avant  l’office  de  vêpres , & qui  ne  faifoient 
pas  fcrupule  de  commettre  deux  delordrcs  en 
renverfant  toute  l'œconomic  de  l’Eglife  dans  le 
dérangement  de  fes  offices , Si  en  ruinant  l’e tén- 


ors qu’on  ell  fur  la  pente.  Comme  on  avoit  die  C due  du  jeune  légitime.  Mais  fuppofant  le  befoin 


autrefois  que  le  temps  de  none  occupoit  l’cfpacc 
d’entre  midi  Se  trois  heures,  on  commença  à croire 
depuis  le  tranfport  de  vêpres  i nonc  que  ce  me- 
me cfpace  pourroit  être  compte  auili  pour  le  rems 
de  vêpres  i Se  qu’ainfi  ce  ne  fecoit  point  prévenir 
ce  temps  que  d’avancer  encore  le  repas  vers  le 
midi.  C’ell  ce  qui  fe  fit  peu  à peu  en  avançant 
toujours  de  quelque  degré  la  méfie  Se  l’oflke  de 
de  vêpres  à mclu.c  qu’on  renurquoir  moins  de  tc- 
fift-incc  dans  ceux  qui  auroicnt  pû  s’y  oppofer , Se 
pfos  de  facilite  dans  les  nouveaux  docteurs  de  l’é- 
cole à décider  en  faveur  du  relâchemenr.  Un  de 
ceux  qui  ont  été  les  plus  hardis  à lever  encore  cetre 


in, «.fini. 

i I' 

ntt.  ntl. 
i-Mclf.  n.to. 


qu’on  auroit  eu  d’avancer  le  repas  , nous  ne 
voyons  pas  quclauroir  été  l’inconvénient  de  laiffet 
au  moins  le  fcrvice  de  l’Eglife  à fes  heures  ac- 
coutumées , qui  font  marquées  encore  dans  leurs 
hymnes  , puis  qu’elles  ont  etc  preferites  pour 
honorer  les  myficres  qui  s’y  font  paffei , Se  pour 
nous  tcnouveller  dans  la  prière  Se  dans  l’atten- 
tion que  nous  devons  avoir  à Dieu  durant  toute 
la  journée. 

L’Eelife  fe  trouva  comme  forcée  enfin  de  legi-  XXXVII 
rimer  l’heure  du  midy  pour  le  tepas  des  jours  du 
jeune  du  Carcfmc:  Se  les  évêques  occupez  à fau- 
ver  les  relies  de  l’ancienne  difeipline  , veillèrent 
dernière  digue  qui  arrétoic  le  repas  des  jours  de  _ pour  empêcher  la  licence  de  faire  plus  de  pro- 
jeùne  à l’heure  de  none , a été  Richard  de  MiJle-*  ü grès  , Se  de  donner  atteinte  à l’unité  Je  la  refee-  A*»* 

tion  dans  l’cfpacc  des  14.  heures.  C’efi  ce  que  fit  * 

an  moins  Etienne  Pornher  dans  fon  évêché  de 
Paris  au  commencement  du  feiziéme  ficelé , com- 
me nous  l’avons  remarqué  ailleurs.  Ainfi  d’un 
abus  l’on  vit  naître  un  droit  commun  , dans  le- 
quel on  cfpera  de  trouver  les  dernières  bornes 
d’un  tel  relâchement,  d’autant  plutôt  que  l’heure 
du  repas  des  jours  de  jeûne  y étoit  peu  differente 
de  celle  des  autres  jours  , Se  qu’il  y auroit  de  la 
honte  à n’y  pas  mettre  au  moins  quelque  forte 
de  différence.  Ce  ne  fut  pointant  pas  encore 
line  bauicre  pour  tour  le  monde.  Le  Cardinal  Ca-  5*m.  j,c,. 

i'rtan  qui  mourut  en  I t ? 4 , dit  que  de  fon  temps 
’on  voyoit  des  Religieux  même  qui  mangeoient  ùnxti.n.tf. 


ton  ou  My  ville  cordelicr  Anglois , appcllé  le 
do&cur  trts-fonJi  parmi  les  fcholaftiqucs , mort 
vers  la  fin  du  huitième  ficelé.  Il  déclara  nettement 
qu’il  n’etoir  point  ncccfiairc  d’attendre  cette  heu- 
re , & que  ce  n’etoîc  point  rompre  le  jeune  que 
de  manger  quelque  temps  auparavant , (uppofanc 
toujours  neanmoins  que  ce  ne  devoir  être  qu'apres 
la  rnelfc  du  jeûne  & l’office  de  vêpres  dont  elle 
croit  fuivie  immédiatement. 

La  connoiffance  qu’on  avoit  alors  de  l’hifioire 
de  l’Eglife  & de  l’antiquité  étoit  fi  courte  qu’on 
ne  fçavoit  plus  fi  la  méfie , les  vêpres  Se  le  repas 
des  jours  de  jeûne  avoient  jamais  étc  différez  juf- 
qu’au  foir.  On  ne  croyoit  pas  même  que  la  meffe 


pût  fc  dire  plus  tard  que  l’heure  de  none.  Si  l’on  L beaucoup  avant  midy , aufii-bicn  en  Carcimc  que 


voyoit  des  canons  ou  d’anciens  fiatuts  qui  ordon- 
naient de  ne  dire  la  méfié.  Se  de  ne  rompre  le 
jeune  qu’au  temps  de  vêpres  , on  expliquoit  cela 
de  l’office  dt  vêpres  avance  i l’heure  de  none  Se 
non  du  foir,  c’cft-à-dire  du  temps  & de  la  vraie 
heure  de  vêpres.  Puifque  la  loi  de  l’hiftoire  nous 
a engagez  i rapporter  les  inftituteurs  des  ctablif- 
femens  de  cette  difeipline  & les  auteurs  de  fon 
relâchement , nous  ne  diffimulcrons  pas  que  l’on 
. atrribue  au  célébré  jacobin  de  la  Palud  vivant 
au  quatorzième  ficelé  la  fource  du  dernier  abus 
qui  s’eft  introduit  dans  l’heure  du  repas  des  jours 


durant  l’été.  Jean  Vigucra  dominicain  Efpagnol , 
profès  à Touloufe  , oû  il  mourut  vers  le  milieu 
du  même  ficelé  , après  avoir  marqué  dans  fes  nviut 
inftiturions  rhéologiques  lechangemcnr  de  l’heure  p 
du  repas  qui  s’étoit  fait  de  vêpres  à none , puis 
de  nonc  à midy  , ajoute  qu’on  l’avançoit  meme 
à onze  heures  dans  le  temps  qu’il  ccrivoir.  La 

• Ce  canon  *11  a*  ^rît-né  pw  Romr.l  de  Vvrr*ni  par  Yvm  de 
Charmt  • te  par  Gianra  i an  concile  de  O.iilon  Cnt  S ton, , fc 
auelquet  un»  c»"ren«  que  <*»«  le  fccnr-l  qui  fe  imi  en  teice  ville 
l'an  I j. yar4qn"il  ac  '■  : pai  dmt  Ut  imprima».  Ilcft  ta  t,r . 

mr«  cTîtri  dam  lec’?:.t  l>i'r  v Tendulfe  H’Orlcar»  qui  vivait  «« 
mfirir  rrmfii  :«ii  qu'il  i'coll  prie  du  «McJlt  . fou  que  le  conci.'c 
l'eull  piicdt  Ui.Lnattl,  Hemi*  f.  I i;«.  i,  U 
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manière  dont  il  en  parle  fcmble  infirmer  que  cc  A taine  d’entre  Paiqucs  & la  Pcrttccollc.  Cat  Ici 


nouvel  ufage  regarJuie  principalement  les  Rcli- 
gicux  : & l'on  cloit  tout  accoutume  depuis  plus 
de  cinquante  ans  à corrompre  le  texte  de  la  règle 
de  laint  Hcnoill  pour  lui  taire  accorder  pout  l’heure 
d’apres  l’otKcc  de  vêpres  à midi  cc  qu’elle  ne  per- 
mettoir  que  poux  le  loir  apres  vêpres. 

6.  A dix  c le  vrai , nous  voyons  divers  docteurs  du 
’*•  dernier  fieclcqui  n’ont  point  eu  home  de  regar- 
ni der  comme  un  privilège  particulier  aux  Religieux 
la  liberté  de  pouvoir  avancer  Si  anticiper  au 
moins  d’une  heure  le  temps  du  repas  qui  ell  fixé 
à midi  pour  les  fcculiers.  Il  taudroic  renvoier 
l’examen  d’un  tel  privilège  à laint  Bernard  , à 
faine  Bcnoiii  Se  aux  autres  Icgilliteurs  des  moines 


moines  ont  etc  bien  uu  temps  lans  lavoir  cc  que 
c’ctoit  que  manger  deux  fois  le  jour  , lors  meme 
qu’il  ne-toit  pas  jeune.  La  différence  qu’ils  fai- 
foient  de  ces  jours  de  telles  Se  de  réjouifTance 
d’avec  les  jours  de  jeune  Se  de  trillelfc  coniiiloit 
feulement,  félon  faint  Jerome,  & d’autres  anciens,  J 
à changer  le  luupcr  en  dîner  fans  tien  prendre  le  * 
foie  ; ce  qui  n croit  que  déplacer  l’unique  repas 
du  jour.  On  a remarqué  que  le  premier  qui  aie 
permis  de  boire  au  loir  les  jours  qu’on  mangeoit  à 
lexte  , ou  même  à noue  , a été  l’auccur  Je  la  Réglé 
qu’on  appelle  du  Maître , qui  vivoit  fur  la  fin  du 
vu  ficelé.  Quand  on  mangeoit  à lexte,  comme  . 
ii  arri  voit  les  dimanches  Se  les  jeudis  où  on  ne  jeu-  ( 


pour  juger  s’il  cil  avantagrux  ou  honorable  à B noit  point , on  bûvoit  à none  un  petit  coup  de  vin 
ceux  qui  l’ont  obtenu  , & qui  le  font  valoir  en-  mêle  d’eau  pour  loutenir  le  travail , ’<  le  loir  on 


core  aujourd’hui  pour  modérer  la  loi  du  jeune.  avoir  encore  trois  coups  à boiic-Quand  on  ne  inan-  ( 

r . Quelques-uns  d’eux  pottent  i’ctcnduc  de  cc  privi-  goit  qu’a  none,  c’cft  à dire  aux  jours  de  petit  jeune 

lige  jufqu’au  pouvoir  de  dîner  à neuf  heures  & ou  de  la  règle  monalliquc, on  n’en  avoir  que  deux 

demie  en  hyver  , Si  à huit  Se  demie  en  etc  les  en  etc.  Se  fculcnjcnt  un  en  hyver:  Se  cela  fans 

jours  de  jeune.  Encore  fuppofent-ils  que  cela  n’cft  rien  nuoger.  Mais  la  permillion  de  boire  hors  de 

que  pour  ceux  qui  fc  pci  fuadent  que  c’cJl  l’heure  l’unique  repas  ne  fe  donnoit  jamais  au  jeune  du 

de  midy  que  i’on  a prefente  pour  le  repas  fous  Carclme,  ni  aux  autres  jeunes  publies  de  l’tglife. 

peine  de  péché  mortel.  • ar  pour  les  autres , qui  Cette  coutume  de  boire  fur  le  foir  lors  qu’on  , 
comme  ce*  nouveaux  docteurs  ne  croyent  pas  mangeoit  à midi  ou  à none  , s’imrodiiilît  au  vl  1 1 

que  l’Eglifc  doive  déterminer  une  heure  plutôt  lieele  dans  l’ordre  de  faint  Benoît  quelques  an- 

Su’une  autre  pour  manger  fous  peine  de  péché  , nces  apres  le  rctablilTcinciit  du  Mont-Caflin:  Si  la 

s n’ont  bcloin  d’aucun  privilège  félon  leurs  ina-  permillion  ai  fut  donnée  même  pour  le  Carefme 

ximes  pour  manger  dès  le  matin,  li  bon  leurC  au  i x fiecle  dans  le  iccond  concile  d’Aix-la-Cha- 
femble , lans  rompre  le  jeûne.  pelle  tenu  l’an  817.  Ce  qui  ne  fe  fajfoir  nean- 

, Le  déregjcment  de  l’heure  du  repas  que  l’on  a moins  que  dans  une  nccellitc  caufcc  par  la  fati- 

avancée  pour  abréger  la  peine  du  jeune.,  en  a pro-  gue  des  travaux  de  la  journée,  & (eulcmcr.c  avant 

duit  un  lecond  touchant  l’unité  de  la  réfection  du  compiles.  La  réglé  de  faint  Dunlfan  Se  les  ufages  \ 
jour  contre  l’intention  de  ceux  qui  avoicnr  cfperc  de  Cluny  Se  de  Cîteaux  ne  nous  permeirem  pas  1 

que  ccrte  anticipation  ncmpéchcroit  pas  qu’on  de  douter  que  cet  ufage  n’ait  paffe  dans  les  x Se  ‘ 

ne  regagnait  enluitc  l’efnace  des  vingt  - quatre  xi  ficelés.  Mais  il  faut  remarquer  que  toute  cette  J 


ne  regagnait  enluite  l’efpace  des  vingt  - quarte 
■ heures  du  jeûne.  Au  xm  fiecle  où  le  repas  du  icùne 


étoit  avancé  à l’heure  de  none , les  Latins  pré-  qu’à  permetti 

tendoient  élever  l’excellence  Si  le  mérité  de  leur  & jamais  de' 

j jeune  au  deltus  de  celui  des  Grecs , en  ce  qu’il  dans  toute  IV 
confilloit  en  un  fcul  repas  pour  un  jour  Se  une  « & fans  boire, 
nuit  : au  lieu  que  celui  des  Giccs  étoit  divife , à 
ce  qu’ils  croyoicnt , par  pluficurs  petites  refcc-  $.  7. De  la  ( 
lions , qui  jointes  enfcmblc  ne  pafloient  pourtant  d 

pas  la  valeur  d’un  juile  repas.  Il  paroit  que  les 
Occidentaux  s’étoient  laillé  trop  généralement  T 'Onzième 


Condescendance  pour  les  jours  de  jeune  n’ailoit  1 
qu’à  permettre  de  boire  feulement  apres  fouper , I 
Se  jamais  devant  : de  forte  que  l’on  avoir  jeûné 
dans  toute  l’exaélitude  jufqu’au  foir  fans  manger 


perluader  fur  cc  point  par  les  voyageurs  du  Le- 
vant ou  les  Croisez  , Se  qu’ils  pourroient  avoir 
pris  cc  que  faifoient  les  Grecs  dans  les  petits  Ca- 
refmes  Si  les  petits  jeûnes  qui  n’etotent  point 
d’obligation  pour  cc  qu’ils  pratiquoienr  dans  le 
grand  Carefme,  encore  qu’il  ne  le  foir  pas  tou- 
jours obfervé  chez  eux  avec  une  rigueur  aullî 
exacte  pour  l’unité  de  la  réfection  prife  feu- 
lement lur  le  foir,  que  pour  l’ibllincnce  des  nour- 
ritures contraires  à la  (implicite  de  leur  Xcropha- 
gic.  Quoi  qu’il  en  fuit , les  Latins  n’onr  pas  con- 
fervé  long-temps  l’avantage  qu’ils  ctoioient  avoir 


J.  7-De  la  Collation:  & de  la  Liberté* 
de  boire  hors  des  repas. 

L’Onzième  fiecle  n’etoit  pas  encore  fini  nue 
les  Religieux  craignant  qu’il  ne  fuit  nuifiblc 
à U lantc  de  boire  fans  manger , crurent  devoir 
ajouter  un  pctic  morceau  de  pain  à ce  qu’ils  ■' 
«voient  à boite  avant  complies.  Mais  comme  ils  ‘ 
ne  vouloicnt  pas  que  cela  leur  fit  perdre  du 
temps  , ils  s'aviferent  de  faire  ces  jours- là  leur 
lecture  du  foir  dans  le  refeétoire , au  lieu  que  Jes 
autres  jours  elle  fc  faifoit  dans  le  cloître  ou  dans 
le  chapitre.  Ils  appel  lcrent  cela  aller  à la  Colla- 
tion , du  nom  latin  des  conférences  des  (aines 
Pères  qui  fc  liloicnt  dans  ces  affemblées , parce 
qu’ils  ne  vouloicnt  point  donner  de  nom  à une 


fur  les  Grecs  en  cc  point.  Ceux  d’entre  eux  E aélion  dont  ils  avoiem  quelque  confufion;&  ou- 


qui  n’ont  pu  jeûner  jufqu'au  foir  ou  s’accouru-  tre  que  ce  qu'ils  y prenoient  étoit  fi  peu  de  chofe, 

mer  à paffer  d’un  foir  à l’autre  fans  manger , ont  que  cela  ne  mcritoïc  gucrcs  qu’on  en  parlât.  Ainfî 

cru  aulfi  ne  pouvoir  aller  d’un  midy  à l’autre  fans  le  mot  de  CotUtia»  fc  communiqua  infcnfiblement 
rien  prendre.  On  a commencé  à fc  difpenfer  de 

i-~rrn  ...Or-  Am  ..... I Î.K 


ccnc  unité  de  repas  par  la  permillion  qu’on  s’eft 
donnée  de  boite  fur  le  foir  à caulc  de  l’alteration 
que  caufc  le  jeûne  : Se  l’on  s’y  cil  porté  d'.iu- 


de  la  lecture  des  conférences  à cc  petit  repas  du 
foir  oû  l'on  fe  content  oit  fouvent  d’un  verre 
d’eau  : Si  il  commença  à fc  faire  connoirre  au 
même  fens  dans  le  inonde , lorfquc  les  fcculiers 


tant  plus  librement  que  l’on  voyoit  cet  ufage  déjà  trouvant  que  ce  petit  repas  étoit  allez  commode 

c'tabiche2  les  moines  depuis  long-temps  pour  les  pout  adoucir  les  rigueurs  du  jeûne,  j’ugcrcnt  à 

jours  où  l’on  mangeoit  à midi  i jours  aufqucls  propos  d’imiter  les  Religieux  en  ce  point,  mais 

on  ne  mangeoit  qu’une  fois  , bien  qu’il  ne  full  cela  ne  devint  commun  qu’alTcz  avant  dans  le 

pas  jeûne , comme  ctoicm  ceux  de  la  Cinquan*  x 1 1 1 ficclc. 

E iij  Les 
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Les  Grecs  avoient  déjà  cette  cfpccc  de  Colla-  A 
tion  parmi  eux , mais  Icuiemcnr  uauv  les  lieux  où 
ils  avoient  changez  l'ancien  uiage  de  l'unique  re- 
pas en  deux  pentes  réfections  tort  légère* , en 
quoi  ils  faiioicnt  coniilicr  U gloiic  «X  ic  mérite 
«ic  leur  abftincncc  qui  croit  toujours  trcs-lcvcre 
Tp  u ^‘^curs.  l-e  Cardinal  Humbert  légat  du  lainl 
•.  mu.  K f.  Siège  à Conftancinoplf  , voulut  leur  en  taire  un 
***•  ri  proche  dans  l'onzième  Iiecle  où  l’on  ne  1^  a voie 

encore  ce  que  c’étoic  que  Collation  en  (Accident, 

& où  les  fours  de  jeune  ètoient  toujours  réduits  a 
un  feul  repas.  La  liberté  que  le  donnoient  ces 
Grecs  n’alloic  pas  au  delà  de  deux  modiques  ré- 
fections pat  jour  , où  l'on  s’abltenotc  meme  de 
beaucoup  de  choies  qu’on  le  pennettoir  en  Occi-  jj 
k !mr  dent  dans  l'unique  repas*  Encore  la  iccondc  ne 
ff.cwf.jT;  s’accordoic-clle  qu'à  la  ncccilîté  , tclon  Bal  la  mon 
patriarche  d’ Antioche,  canoniftc célébré  de  la  fin 
du  XI 1 1 Iiecle.  C’eft  ce  qu'il  paroit  qu’on  déguifa 
un  peu  aux  Occidcncaux , lors  qu’on  leur  tit  cioi- 
. ce  que  les  Grecs  multipltoient  leur  retedion  à di- 

ver  lès  reptiles  les  jours  de  jeune  pour  les  faire 
loup^oiuier  d’intctr.pcrancc. 

La  Collation  en  Occident  n’alla  prcfquc  qu’à 
la  liDcitc  de  boire.  Se  mime  à petits  traits  & en 
TV_  cL  ires-petite  quantité  jufqu’à  la  fin  du  xitt  Iiecle. 

-, . * On  parla  depuis  d'y  joindre  quelque  choie  à man- 

ger : Se  l’on  crut  que  cela  ne  Icrort  pas  moins 
permis  dans  le  monde  que  cela  l’étoit  dcllors  dure 
les  Chartreux  Se  dans  l’Ordre  de  Cluny.  Mais 
/ans  olcr  parvenir  encore  au  pain  , comme  on  fai- 
foie  dans  quelques-unes  de  ces  mailons  régulières 
pour  d'importantes  raiions , on  le  contenta  de 
quelques  conlctvcs  de  fruits  léchez  ou  confits* 
Ce  qui  fuit  toictc  d’abord , non  pour  fortifier 
ou  pour  le  fatisfaire  le  goût , mai  > pour  fortifier 
l’cltoiitach  , & l'aider  à taire  digeftion.  On  vou- 
lut appuyer  cette  conduite  des  rations  & de  l’auto- 
rité des  Docteurs  : Se  l’on  fut  loir  contolé  de  voir 
qu’entre  les  aunes  faint  Thomas  apres  avoir 
prouve  par  la  loi  de  l’Eglile  & par  la  coutume 
generale  de*  fidcles , qu’on  ne  devoir  manger 
qu’une  fois  aux  jours  de  jeune , avoir  déclaré 
que  ce  n’etoit  pourtant  pas  violer  le  jeune  que 
d’ufer  de  ces  fortes  de  couferves  , non  plus  que 
de  preudre  des  medicamens  , parce  qu’cncore 
qu'elles  pufïcnt  contribuer  un  peu  à nourrir  le 
corps , l’ufage  n’en  étoit  dcltiné  principalement 
qu’à  faciliter  la  digeftion  ï mais  que  ç'auroit  été 
rompre  le  jeune  d’en  prendre  en  relie  quantité, 
y\.~.rr  fr,  que  ce  fuit  une  nourriture  plutôt  qu’un  médica- 
ment. Neanmoins  on  ne  s’en  tint  pas  long- temps 
à cette  referve.  Le  pain  Se  le  vin  entrer  dans 
la  Collation  qui  devint  par  degrez  allez  forte 
pour  mériter  le  nom  du  fécond  repas  & dès  le 
xv  Iiecle  on  ne  failoit  plus  de  (crupulc  de  la  prendre 
comme  une  nourriture.  Elle  pair»  en  coutume 
dans  le  Iiecle  fuivant  par  la  tolérance  de  l’Eglifc  : 

Se  les  Evêques  ne  voyant  plus  d’apparence  à la 
condamner , s'appliquèrent  à la  retenir  dans  des 
bornes  pour  empêcher  la  ruine  entière  de  la dif- 
ciplinc  des  jeûnes. 

Mais  tandis  que  les  Evêques  Se  les  vrais  paf- 
tcurs  fe  donnoient  bien  de  la  peine  fur  cela  , on 
a vu  d’une  autre  part  des  docteurs  travailler  avec 
grande  indultne  pour  éluder  les  intentions  de 
/,«r  SM  l’Eglife.  Il*  ne  fe  font  pas  contentez  de  permet- 
T"m  ,IC  avec  Ie  morceau  de  pain  Se  le  verre  de  vin 
•rnt.o-Gir.  toutes  fortes  de  fruits,  d'herbes  Se  de  racines, 
r* «V*^47»  affaifonnccs  à l'huile , au  miel  ou  au  fuere  : ils 
ont  encore  accordé  fort  libéralement  les  bouil- 
lons aux  hetbes , le*  amandes  S(  les  potages  , les 
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petits  portions  fries  ou  rems , le  lait , le  fromage  , 

I*  panlfrne.  Ils  ont  crû  pouvoir  limiter  au  poids 
de  mut  ou  de  dix  onces  ce  qu’ils  accordoi-zuc  a la 
collation  pour  manger  : mais  ils  n’ont  pas  redore 
le  boire  dans  des  indurés  ü étroites , {aillant  i'u- 
fage  du  vin  Se  Jes  liqueurs  les  plus  dchcicults  à 
la  iiilcrction  des  particuliers  , (ans  prétendre  que 
m leur  quantité , ni  meme  leur  qualité  trop  re- 
cherchée loit  contraire  à 1a  loi  du  jeune.  m 
<_’clt  une  des  confequcnccs  de  la  grande  maxi-  j-  j 
me  établie  parmi  eux  lur  les  nouveaux  principes 
du  relâchement  de  la  dilcipline  i maxime  qui 
porte  que  le  boire  u’mur.jf,  point  U jrit»; , G z4, M*,  i.  %. 

j**f[rir  Im  foif  n'tft pin  *>t.  ibofir  iitCftfum  tu  •- 1 *• 

tulle  i C êbltgution  de  jeûner.  D'où  ils  ont  conclu 
que  l’on  pouvort  boire  tour  ce  que  l’on  voudroit,  "V  t- 
non  feulement  hors  du  repas , mais  encore  à tou-  >k*  * ,l;* 
tes  les  hcuics  du  jour  fans  violer  le  jeûne*  L’intio-  Tt„m 
duétion  d’unc telle  pratique , toute  rccente& toute  <•>  f *7s  • 
vicieulc  qu’elle  ctt , pâlie  chez  eux  pour  une  cva-  *7‘* 
turue  ,le  nn.pt  Se  fort  innocente,  l’our 

joindre  le  isilbnnemcnc  à 1'ufagc  ( li  l’on  peut 
donner  ce  nom  à un  abus  j ils  prétendent  que  l’ii- 
g!  ile  n’a  point  droit  de  di tendre , & qu’elle  ne  dé- 
fend pas  en  effet  le  boire  hors  du  repas  aux  jours 
de  jeune:  parce  qu’il n’eft  pas  principalement  pour 
nourrir  le  corps , mais  pour  apparier  la  loit , qui , 
félon  eux  , ne  doit  être  compiilc  parmi  les  pci-  f***4, 
lies  du  jeune. 

On  railonnoit  autrement  dans  ITglifc  avant  le 
règne  des  Scholaftiqucs  que  ces  nouveaux  doc- 
teurs font  ptofcllion  de  prendre  poufc  leurs  gui- 
des , fans  hefiter  de  les  pielcrcr  aux  «nciens  Pères* 

C’a  etc  une  pcrfualion  toute  contraire  à leurs 
imaginations  qui  a fait  interdire  pendant  plu/ieurs 
lire  les  le  vin , les  liqueurs  délicicfrlcs , Se  toute 
boifl'on  capable  d’cnyvrcr  dans  le  repas  même  du 
jour  de  jeune.  On  ctoit  donc  fort  éloigne  de 
croire  alors  que  ce  n’etoit  point  rompre  le  jeune, 
d’en  boire  hors  de  l’heure  du  repas.  LorJqnc  le 
vin  fur  accordé  par  indulgence  & par  egard  aux 
perfonnes  infirmes  donc  i'eftomaen  ne  pouvoir 
Joufhir  l’eau,  ce  ne  fur  qu’en  ires-petite  quantité 
Se  pour  l’unique  réfection  du  jour.  On  a toujours 
D etc  pciluadé  que  boire  hors  du  repas  croit  ruiner 

la  venu  du  jeune  : de  forte  que  la  plulpart  de  n<m. 
Ceux  meme  à qui  l’on  en  accurdoir  la  Hilpenfc  "•  ♦*- 
pour  de  juflcs  raiions , aimeient  mieux  offrir  leur 
loif  à Dieu  en  s’abltcnanr  île  boire  que  de  la  fou- 
lagcr  en  buvant.  Aulli  , félon  la  remarque  de  *'***• 
faint  Augulfin . l'abllincnce  du  boue  a toujours 
été  jugée  neceflairc  pour  dompter  notre  coips , 
aulli- bien  que  celle  du  manger.  Les  mairies  les 
plus  expérimentez  dans  la  vie  fpiiirucllc  iS;  péni- 
tente croient  convaincus  que  rien  n’eft  plus  pro- 
pre i éteindre  les  ardeurs  de  la  (cafualué  que  la 
P loulfrance  de  la  loif.  ' 

Il  ne  s’agi  (toit  plus  dans  ces  ficeler  où  regnoie  X L I. 
l’cfprit  de  la  pénitence  de  s’abftenir  limplcmcnt 
du  vin  ou  des  autres  chofcs  qui  pouvoient  cny- 
vtet  » on  fe  croyoït  encore  oblige  de  fe  prccau- 
tionner  contre  I’mm  même , Se  c’croic  une  réglé 
toute  commune  dans  les  foltrudcs  Se  les  monafte- 
res  qu’il  n’en  f-illoit  boire  que  fort  fobrement. 

Saint  Antoine  rccommandoic  à Tes  difciplcs  de  ne  rit  h 
jamais  fe  raltaiîcr  dans  leurs  repas,  lur  tout  à 
1 égard  du  boire , parce  que  1 eau  meme  qui  croit 
leur  unique  bâillon  , étant  prife  en  abondance  , 
forme  dans  l’clprit  des  illuiions  ou  des  images 
quelquefois  aulli  nuifiblcs  i t’amc  que  le  peuvent 
être  les  vapeurs  du  vin.  Il  s’eft  trouvé  une  grande 
conformité  de  fentunent  fur  cela  parmi  le*  autres 
Pet  s 
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yîi  rp.i.  i.  Pcres  anciens  qui  eftimoicnr , que  pour  mortifier  A qu’il  l’a  c'tc  depuis  qkc  l’on  a changé  cette  ao- 
‘iJii corPs  » & pour  écarter  les  tentations  de  la  chair  tienne  difeiplinc  par  dé'nouvc.iux  a.iouciflfcmcnt* 
■ (*.'t  5c  du  démon , on  ne  devoir  boire  de  l'eau  même  Car,  dit-il , lors  qu’on  ne  raingeoîc  qu’une  lois 

u *.««.  qu;-  très-rarement , 8c  ires-peu  à la  fois.  La  ton-  le  jour  ,.5c  feulement  au  Voir  , comme  le  l’uppo- 


qu.-  très-rarement , 5c  très-peu  à la  fois.  La  con-  le  jour  ,-5c  lentement  au  Voir  , comme  le  l’uppo- 

dmtc  de  tant  de  iaints  pcrlunnagcs  rvpondoit  par*  (tnt  latnt  Thomas  fie  les  luttes  Théologiens  , il 

fakcinenr  aux  Jentimens  qu’ils  en  avotent , de  a la  n’etoie  pas  li  furprcnanc  ni  p inluppottabie , qu’on 
doctrine  qu’ils  tnfeignoienc  fur  ce  point  : 5c  l’on  cruft  pouvoir  avant  ou  iprès  cit  trnique  repas 

a vù  dans  prefque  tous  les  lïcclcs  des  exemples  tempérer  l’ardeur  de  la  foif  en  beuvanc  modérc- 

lurprenatis  de  cette  abftinence.  Les  uns  (c  (ont  ment.  Mais  rien  n’cft  fi  étonnant  ni  fi  rr.fuppor- 
atrachea  à ne  fc  jamais  délaltcrer  entièrement , 5c  table  , que  de* prétendre  que  dînant  à tnîdy  i 8c 
à fupporter  fans  cefle  le  feu  de  la  foif  qui  cft  tour  collationnant  au  foir  les  jours  de  jeune,  on  ait 

autrement  dévorant  que  celui  de  la  faim.  Les  au-  encore  la  liberté,  fans  blriïct  le  moins  du  monde 

très  palToicnt  pluficu.s  jours  de  fuite  fans  boire  h loy  du  jeûne , de  boire  quand  on  voudra  , foi; 

du  tout.  D’autres  enfin  s’étO’cnt  interdit  l'eau  de  l’eau  , foi  t du  vin  meme  , ou  d’autres  liqueurs 

pour  route  leur  vie , aulli  bien  que  le  vin  5c  toute  capables  de  donner  du  plaifir  ou  de  la  vigueur 

autres  boiflons  ,4’étanr  réduits  à des  fruits  5c  i des  ® au  corps  qu’il  s’agit  d'alfoibiir  5c  de  réduire  en 
herbes  crues  pour  terne  nourriture.  fervitude. 

Mais  fans  nous  arrêter  à ces  exemples  rares  qui 


ne  peuvent  fervir  de  règle  au  commun  des  Chre- 
tien»,  nous  nous  conrciircrons  de  remarquer  que 
debout  temps  dans  l’Eglife  jufqu*âux  ficelés  du 
relâchement  introduit  depuis  les  Scholaftiqucs , 
rai.  pP.  K i.  on  a mis  la  defenfe  de  boire  feulement  une  goûte 
> »t.Ji  sif-  d'eau  hors  Ju  repas  parmi  les  obligations  étroites 
rr.  du  jeune.  Ce  qui  croit  très  conforme  à la  nature 
'**•  * "•  *•  des  jeûnes  de  l’ancien  teftament , où  nous  voyons 
par  les  exemples  des  Nmivites  5C  d’Efdras  qu’on 
n’auroic  pas  crû  jeûner , fî  on  ne  fc  retranchoir 
l’eau  comme  le  pain,  c'cft  â-dirc  abfolumcnr  le 


f.  S.  Exemples  du  Jeûnes  prolongea 
peniant  planeurs  jours  fans  rien  prendre  en  Ca- 
rême, 5cd’A  istinemces  extraordinaires 
dans  le  choix  ou  le  difeernemettt  de  nourritures* 

CE  n’eft  pas  quitter  l’Htftoire  Ju  Cardîue  que 
de  faire  voir  par  des  exemples  humains  i 
ceux  qui  fc  ctoyent  incapables  de  jeune  ou  d’abfti- 
nenec  qu'ils  n’ont  pas  allez  bonne  opinion  des 
forces  de  la  nature  , fur  tout  lors  qu'elle  cil  fou- 
tenue  de  la  grâce  de  Jefus-Chrift*  Nous  en  pro- 


' boire  avec  le  manger.  On  porroic  ce  lcrupule  juf-  C duirousde  cous  les  ficelés  5c  de  toutes  fortes  de 

stuNiiv  îluinfc  likrM  mi  .li.  lîmnl*  itfvnrinn  cm».  unie  nnnr  ffiirr  vnir  !«•  iw.it  «II*  niinn  nui*  nmi* 


qu’aux  jeunes  libres  ou  de  fimple  devution,  coin-  pais  pour  faire  voir  le  peu  de  railon  que  nous 

«i.  ;<•**.  fé  me  fir  le  martyr  laine  Fructueux  évêque  de  Tar-  auiions  de  rejetter  la  faute  de  nos  relâchement 

y_j  ragonne',  qui  malgré  fon  alteration  tefufa  de  boire  fur  U différence  des  temps  ou  la  diverfite  des  cli- 

$, fi,  >}*•  >.  allant  au  fuppiiee  , un  jour  qui  n’écoir  que  de  lia-  mats.  Il  nous  fuffit  de  ne  point  propofer  ces  excm- 

tion  ou  de  petit  jeune,  parce  que  l’heure  de  noue  pics  comme  des  préceptes  ou  comme  des  règles 

n’etoie  pas  encore  venue.  Ce  n’étoit  pas  une  pra-  de  conduite  * c’cft  aficz  qu’ils  puifTent  nous  aver- 

tique  qui  fuft  particulière  aux  fainrs  5c  aux  ptr-  tir  de  ce  qui  s’eft  fait  par  des  gens  de  noue  cfpe- 

fonnes  de  picre.  Les  plus  libertins  s’y  croyoicnt  ce,  de  notre  tempérament,  de  notre  âge  5c  de 

obligez  aulli , comme  on  le  voit  pat  les  teprochcs  noue  pais;  nous  laiderons  la  liberté  d'en  conclure 

- que  leur  faifoit  famt  Grégoire  de  NylTc,  ou  plu-  ce  qu’on  voudra  , ou  de  juger  au  moins  s'il  feroic 

r tôt  faint  Aftere  d’Amaféc  , d'attendre  avec  impa-  impolliblc  de  faire  les  memes  choies  i ceux  qui 

ticncc  les  famedis  5c  les  dimanches  pour  avoir  la  (croient  animez  du  même  efprit- 
hberté  de  boire.  Les  Thérapeutes  d’Alexandrie  5c  d’Egypte  , ( 

La  raifon  de  ceux  qui  dans  les  fîecles  pofterieurs  qu’Eufebe  nous  fait  regaeder  comme  les  premiers  . 

ont  prétendu  que  boire  de  l'eau  hors  du  repas  H Chrétiens  du  pars  convertis  pat  l’evangelifte  faint  j 

n'inteteffoir  point  le  jeûne , cft  que  la  defenfe  ne  Marc  palToicnt  fouvent  trm  jours , 5c  quclques- 

regarde  que  les  chofcs  nourriffantes.  Ils  convicn-  uns  meme  fix  de  fuite  fans  manger.  Quand  ils  1 


Tonnes  de  picre.  Les  plut  libertins  s’y  croyoienc 
obligez  aulli , comme  on  le  voit  pat  les  teprochcs 
o w.inftia.  que  leur  faifoit  faîne  Grégoire  de  NylTc,  ou  plu- 
T y f*inc  Aftere  d’Amaféc  , d'acrcndre  avec  impa- 
tience les  famedis  5c  les  dimanches  pour  avoir  la 
libéra  de  boire. 


nent  aifément  que  le  vin  , le  cidre  & toutes  les 
eaux  ou  liqueurs  artificielles  5c  compofécs  font 
de  ce  nombre  , mais  ils  en  excluent  l’eau  fimple 
ou  élémentaire.  C'eft  une  queftion  que  l’Eglilc 


lailTe  aux  Médecins , dont  plulleurs  afTurcnt  que 
r •.».».  j»cau  m£mc  La  plus  fimple  ne  laiffe  pas  de  renfer- 
mer quelque  forte  de  nourriture-  Mais  il  fuifit 


que  le  foulagement  qu’on  fc  procure  en  beuvant  de 


uns  meme  fix  de  fuite  fans  manger.  Quand  ils  1 
prenoient  leur  réfection  ce  n’étoit  qu’aptes  le  fo-  i 
lcil  couche,  5C  ils  fe  contcntoiciu  d'un  peu  dé  t 
pain  5c  d'herbes.  Quelques  critiques  doutent  fi 
ces  Thérapeutes  dont  Philon  nous  dépeint  l’ad-  < 
mirable  genre  de  vie  , furent  véritablement  des 
Chrétiens  : mais  quand  ils  nWutoicnc  été  que 
Juifs,  félon  que  cet  auteur  nous  les  reprefente, 
ce  qu’il  dit  de  leurs  jeûnes  5c  de  leurs  abftinen- 


l’eau  diminue  la  mortification  du  corps  pour  la-  ces  n’en  dcvicnc  ni  moins  croyable , ni  moins 
quelle  le  jeune  eft  inftituc,  poux  faire  comprendtc  pollible. 

les  rations  qu’a  l’Eglife  de  nous  recommander  en-  Ces  pratiques  croient  devenues  fi  communes 
cote  ce  genre  d’abftjnencc.  dans  le  fécond  ficelé  de  l’Eglife , que  les  payons 

Un  favant  de  nos  jours  tâchant  d’exeufer  faint  E meme  en  faifoicnr  la  matière  de  leurs  fatyres , de 
Thomas  5c  les  autres  doéfcurs  de  fon  lïeclc , qui  leurs  railler ies  5c  de  leurs  médifances.  C’cft  ce  qui 


fcmbleroicnt  avoir  trop  élargi  la  voie  étroite  de 
la  pénitence  5c  du  jeûne  , lors  qu'ils  ont  avancé 
que  l’ulagc  des  liqueurs  5c  fur  tout  de  l’eau  ne 
rompoir  pas  le  jeune,  même  hors  du  repas , veut 
que  nous  conlîderions  qu’ils ‘ont  aulli  écrit  pour 
défendre  la  neceflité  de  ne  prendre  qu’une  feule 
rcfcétion  aux  jours  de  jeûne , Ôc  de  ne  la  prendre 
qu’au  foir.  Il  prétend  que  fi  l’on  joint  ce  qu’il  y a 
de  doux  5c  d’accommodant  avec  ce  qui  fe  trouve 
d’exaét  5f  de  fevere  dans  leur  fcntiment , il  ne 
paroitra  pas  aulli  inlourcnable  pour  ces  i«mps-li. 


paroît  par  le  dialogue  Philafdtns  attribue  à Lu- 
cien de  Samofates , où  l’auteur  témoigne  que  les 
Chrétiens  dont  il  parloir  jeùnoicnt  jufqu’à  dix 
tiurs  de  fileil,  c’eft-à  dire  dix  jours  & dix  nuits 
de  fuite  fans  manger.  Il  cft  difficile , je  l'avoue  , 
que  cet  ouvrage  puifîe  être  de  Lucien:  mars  l’au- 
teur n’en  paroit  guercs  moins  ancien , au  moins 
. peut-on  juger  qu’il  ne  lui  ccdoit  guercs  en  impiété 
de  en  bouffonnerie. 

Dans  le  ficelé  fuivant  il  étoit  fort  ordinaire  d« 
poufTet  le  jeune  au-de-là  des  vingt-quatre  heures , 
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fans  rien  prendre  pour  approcher  davantage  du  A peu  à la  fois  que  l’on  faifoir  en  Orient  & dans  les 
jeune  de  Jcfus-Chiilt.Ce  Saint  dit  qu'il  avoir  ap-  païs  Méridionaux  , on  ne  biffe  pas  d’y  trouver  di- 

pris  de  quelques  perfonues  tres-dignes  de  foy, qu’il  ver*  exemples  qui  font  voir  que  l’on  a fcii  léduirc 

y avoit  un  homme  qui  étoit  parvenu  au  nombiedcs  la  nature  fous  les  loix  de  la  plus  dure  anftmcnce. 

quaranre  jours  à jeun.  “ Les  uns  ne  in ingeoient  que  de  crois  jours  l’un, les  % ^ 

Hors  du  temps  de  Carême  fie  dans  prcfquc  rout  autre*  deux  fois  la  femainc  -,  d’autres  obfcrvant  ce  »'m«n , :• 

lcrcftc  de  l’annéc.bcauc  oup  de  folitaircs  de  l’Orient  régime  dans  prclquc  tout  le  cours  de  l'année 

ne  mangcoietnderoutebfcmaiitcquclcfamedyfie  hors  le  temps  d’entre  Pafques  & la  Pentecôte,  • 

le  dimanche  , comme  on  le  voit  par  les  exemples  diftinguoicnc  le  Carcme  en  n’y  mangeant  que  le 
de  5.  Jean  le  Silcnciairc,  de  S.  Sabas,  fie  de  quel-  dimanche, c’eft-à-dire  une  feule  fois  bfemaine.Ccs 

; ques  autres.  Le  commun  des  Anachorètes  fie  des  exemples  qui  n’étoient  point  raies  aux  quatre,  . 

^Moines  de  ces  (îeclcs  obfcrvoit  les  cinq  jours  de  cinq  fie  fixiéme  liccles  en  Occident  , ont  dimi- 
jetinecon/ccutifs  dam  la  femaine, au  moins  durant  nué  fans  doute  dans  les  fuivans  à meftire  que 
r'  le  Carcme.  Cela  étoit  plus  rare  dans  les  provinces  l’on  a vù  rallcnrir  la  charité  fie  l’amtmr  de  la 

de  l’Afie  mineure  : mais  oo  ne  biffe  pas  d’en  trou-  pénitence  dans  les  fidèles , fut  tout  depuis  que  les 

ver  des  exemples.  " Icgiflatcurs  ou  les  inllituteurs  d’Ordres  monafti- 

L’autre  fexe  ne  fut  guetes  moins  fécond  en  pro-  ques  ont  preferit  des  règles  pour  mettre  l’obfer- 

diges dans  ces  heureux  ficelés  de  l’Eglifc.  Sainte  vance  des  jeûnes  à la  ponce  des  communauté» 

’•  A (elle  vierge  Romaine  de  l’une  des  plus  illuftrrs  entières  ,oû  l’uniformité  doit  rapprocher  les  plus  * 

familles  de  Ta  ville  , ne  mangeait  jamais  jufqu’à  fe  robuftes  avec  les  plus  foibles  dans  quelque  lorte 

rafla  fier  en  quelque  temps  que  ce  fut.  Elle  paflioit  de  milieu.  D’ailleurs , ces  grands  maîtres  de  la 

fouvent  deux  ou  trois  jours  fans  manger  dans  rout  vie  fpirituelle  jugèrent  avec  beaucoup  de  fageffe 

le  cours  de  l’annce,  fie  fouvent  la  femaine  entière  que  des  jeunes  prolongez  pendant  ptufîeurs  jours 

* durant  le  Carcme  fans  ricnprcnJre.  C’cft  ce  donc  de  fuite  pouvoiem  être  aufli  nuifibles  aux  aines 

faint  Jérôme  quâl'avuir  connue  trei-parriculierc-  qu’aux  corps , foit  parce  qu’on  en  tiroit  quclque- 

menc  , rendit  témoignage  à faintc  Marcelle  veuve  fois  des  fujets  de  vanité  qui  étoit  capable  de  cor- 

d’unc  grande  vertu  dans  la  meme  ville , qui  n’c-  rompre  le  ccrur  , foit  parce  qu’on  y affectait 

toit  pas  de  beaucoup  inferieure  en  auftentez  merae  fouvent  une  fingularité  qui  produifoit  de  fa- 
à faintc  Afelle.  cheux  effets  dans  ceux  qui  ne  pouvoient  pas  y 

Sainte  Euphrafe  fille  d’une  Sainte  de  meme  nom  ç atteindre. 

& parente  de  l’empereur  Theodofc  l’ancien  , toute  C’cft  pour  cela  que  faint  Jcrôme  , nor.obftant 
jeune , toiue  délicate  qu'elle  étoit  ,nc  mangeait  en  les  éloges  qu’il  adonnez  à faintc  A (clic  ponr  avoir 

rout  temps  qu'une  fois  la  femaine.  Elle  s’etoit  ac-  palfé  les  femaines  entières  fan*  manger  en  Carê- 

coùtuméc  à cette  abflincncc  par  degrez  depuis  l’âge  me  , fie  fouvent  deux  ou  trois  jours  de  fuite  pen- 
de douze  ans  jufqu’i  vingt.  Elle  ne  vi voie  d’ailleurs  dant  le  refte  de  l’année , confiriiioit  à faintc  Eufto- 

que  d’herbes  ou  de  légumes  avec  de  gros  pain,fans  quie  de  ne  point  prolonger  fes  jeûnes  au  ddi  de  * 
ufer  ni  d'huile  ni  de  vin.  vingt-quatre  heutes  , fié  de  fe  contenter  que  fon  *rv<  * 

Sainte  Maranc  fie  faintc  Cyrc  , deux  filles  de  la  unique  repas  de  chaque  jour  fut  tres-fobre  ,fic 

première  qualité  dans  la  province  de  Syrie  au  cin-  qu’elle  en  fortîc  toujours  fan?  être  entièrement 

quicme  fieele , paflerenc  trois  Carêmes  entiers  de  xafTafîéc.  Le  même  Saint  écrivant  à une  dame  fur  ti-  >f.  U 

quarante  jours  de  fuite  à l’imitation  de  celui  *le  les  moyens  de  conduire  fa  fille  dans  la  venu  fie  les 

Moïfc  en  trois  années  differentes , fan*  rien  pren-  exercices  de  la  pietc,  témoigne  qu’il  n’approuvoic 

dre  même  ni  le  dimanche  ni  le  faïuedy  , félon  que  pas  les  jeûnes  immoderez,  c’eft-à-dire  ceux  qui 

l’aflure  Théodore  qui  leur  avoir  quelquefois  rendu  le  continuoient  pluficurs  jours  de  fuite , fit  jufqu'à 


première  qualité  dans  la  province  de  Syrie  au  cin- 
quième fieele , paflerenc  trois  Carêmes  entiers  de 
quarante  jours  de  fuite  à l'imitation  de  celui  aie 
Moiïc  en  trois  années  differentes , fan*  rien  pren- 
dre même  ai  le  dimanche  ni  le  faisedy  , félon  que 
i’affüre  Théodore  qui  leur  avoit  quelquefois  rendu 


vifite  , fie  qui  parle  comme  témoin  de  tout  ce  qu’il  ^ des  femaines  entières,  principalement  dans  les  jeu - 
en  rapporte.  Il  ajoute  que  ces  fainres  filles  imite-  ncs  gens,  voulant  qu'à  cet  âge  l'on  mangeât  réglè- 
rent encore  l’abltinence  du  prophète  Danicl,qui  fut  ment  une  fois  le  jour  -,  mais  que  ce  fût  avec  tant 


de  jeûner  trois  femaines  de  fuite  fans  rien  prendre: 
ce  qu’elles  firent  aufli  en  trois  differentes  fois.  Elles 
firent  une  fiais  le  pèlerinage  dejerufalcm  à pied 
pendant  vingt  journées  de  chemin  fans  manger: 
clics  s’en  retournèrent  de  même  dans  leur  folitude 
de  Bcrrce  en  Syric.Etlcs  firent  de  la  même  manière 
, un  autre  pèlerinage  à faintc  Thecle  en  Ifauric  * , 

' où  il  y avoit  grande  dévotion  de  routes  les  provin- 
ces de  l’Afic  fie  de  l'Orient. 

Dans  l’Occident  où  ces  grandes  abftinenccs  ont 
toujours  paru  beaucoup  moins  pratiquablcs , on 


n’a  point  biffé  d'en  voir  bien  des  exemples  qui  E après  le  repas. 


ncs  gens,  voulant  qu'à  cet  âge  l'on  mangeât  regle- 
ment une  fois  le  jour  -,  mais  que  ce  fut  avec  tant 
de  fobrietc,  que  b faim  ne  fût  pas  même  appaiféc 
en  fc  levant  de  table  , fie  qu’on  eût  une  entière  li- 
berté de  lire  fie  de  prier  incontinent  après.  Il  croit  U *i 
tellement  perfuadé  de  la  fageffe  fie  de  l'importance 
de  ccrtc  maxime  , qu’il  ne  faifoir  point  difficulté  ' 
de  préférer  un  jeûne  d’un  jour,  où  la  faim  ne  finif- 
foit  jamais , à un  jeûne  de  trois  jouis  , au  bout 
dcfquclsonfe  raflaftoit , difant  qu’il  eft  plus  avan- 
tageux de  manger  peu  & plus  fouvcüt.quc  de  man- 
ger plus  rarement  jufqu'à  aflouvir  l’appetit  , fie  fe 
mettre  hors  d’état  de  prier  ou  de  lire  incontinent 


ont  fait  juger  qu’elles  n’écoicnt  pas  abfolumenc 
au  deflus  des  formes  de  b nature.  Sainte  Gene- 
viève qui  vivoit  à Paris  peu  de  temps  apres  les 
aurres  fainres  filles  dont  nous  venons  de  parler , 
en  a donné  de  grandes  preuves  dans  le  cours 
d’une  longue  vie.  Elle  paffa  bien  des  années  à ne 
manger  que  le  dimanche  fie  le  jeudy  de  route  la 
femaine. 

Nonobftant  ce  que  faint  Sulpice  Severe  nous  a 
• fait  remarquer  du  tempérament  fie  de  b conftitu- 
rion  des  corps  dans  l’Occident  fit  le  Septentrion  , 
ou  le  froid  des  climats  ne  permettoit  pas  d’être 
aufli  long-temps  fans  manger , ni  de  manger  auifi 


C’étoic  aufli  le  fenriment  des  plus  expérimentez 
d’entre  les  Pcres  anciens  des  déferts , où  nonob- 
ftanc  ce  que  l’on  voyoit  de  prodigieux  dans  les 
abftinenccs  de  beaucoup  de  folitahcs  qui  vivaient 
en  particulier,  ils  cftimoient  qu’il  valoit  mieux 
pour  le  commun  de  ceux  qui  fervoicnr  Dieu  , ,Vt 

manger  une  fois  chaque  jour , mais  manger  tres-  »•  *.’•». 
peu , afin  d’éviter  d’une  part  les  langueurs  des  ^4,. 
grands  jeûnes , fie  de  l’autre  les  pefanreurs  d’un  '■  »•  <r 
cftomac  rempli  , fie  de  tenir  par  ce  moyeu  le  V./vVu  tk 
corps  dans  une  cfpecc  d’cgalitc  propre  à confier- 
ver  celle  de  l’efprit.  Ces  maximes  ne  regardoiem 
pas  moins  les  petfionnes  feculiercs  qui  vivoient 
/.  P*rt.  • F dans 


I 
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dans  1rs  engagement  Ju  monJc  , que  les  folitai-  A 
res&  les  perfonnes  divoutts  au  Utvicc  de  Dieu 
dans  les  monaftcrcs.  l.'Eglifc  conluiioit  aux  plus 
robuites  meme  fie  aux  plus  xcicz  de  ne  point  paf- 
fer  de  jours  en  Carême  fans  manger , afin  Je  pré- 
venir les  mouvemens  de  vainc  glotte  Si  de  coin- 
plaiiance  que  cette  dillinèfion  pouvoir  exciter  en 
% ««■»*».*-».  ç.ix  •,  mais  de  manger  peu  , ahn  que  n'erant  ja- 
nuis  rafla  fiez  , il*  fuflcnt  dans  une  mortification 
continuelle  caufce  par  une  faim  & une  foif  qui 
ne  dévoient  finir  qu’avec  le  Carême.  Théodore 
nom  a donne  un  exemple  de  cette  fage  précau- 
tion dans  la  conduite  du  cclcbrc  folitairc  faine 
Marcien , qui  avoir  trouve  le  fccret  d’avoir  tou- 
jours faim  Se  toujours  foif , quoiqu'il  s’atfùjcttit  à 
manger  tous  les  jour*  une  fois  , parce  qu’il  n’a-  j 
voit  qu'une  livre  de  pain  fans  rien  autre  cliofe 
pour  quatre  jours*  Il  auroit  pu  s’abftcnir  trois 
fout  s de  fuite  , fie  ne  manger  la  livre  de  pain  que 
iU4.‘  chaque  quatrième  jour.  Mais  il  croyoit  devoir 
pratiquer  ce  qu’il  enfcignok  aux  autres  , que 
ceux  qui  partent  pluficurs  jours  fans  manger  font 
lâches  fie  languilTans  dans  leurs  exercices  de  pieté 
pendant  qu’ils  jeûnent  , fie  fe  chargent  enfuite 
de  trop  de  nourritures  quand  ils  viennent  à 
manger  , ce  qui  les  rend  moins  propres  pour  les 
veilles.  Il  difoit  que  jedner  c’cft  toujours  avoir 
faim  6:  toujours  foif  : de  lortc  que  l'on  continue 
meme  fon  jeûne  en  mangeant  Si  en  beuvanr , 
pourvu  que  l’on  ne  foie  jamais  ni  raffafié  ni  délal- 
ttré  entièrement. 

XLVII.  L’obfcrvationdeccjudicieuxtemperamcnrpref-  ( 
cric  aulfi-bicn  pour  les  monafteresen  Orient  fie  en 
Occident, que  peur  le  relie  des  fidèles  vivans  dans 
le  monde  , n’a  point  empêche  que  les  ficelés  fui- 
vans  au  milieu  de  leur*  relâche  mens  n’avent  en- 
core produit  divers  exemples  des  longs  jeûnes  Con- 
itSsirt.  tiuuez  pendant  pluficurs  jours.  Saint  Par  lou  abbé 
de  Guéret  dans  1» Marche , au  ficelé  huitième  , ne 
prenoit  fa  nouriirtire  qu’une  fois  la  fcmainc  : fie 
ce  qu’il  mangcoit  croit  fec  fie  Ians  apprêt.  C’cll  ce 
qu'il  a pratiqué  pendant  pluficurs  années.  Aux x fie 
l le  X*'  ficelés  S.  Grégoire  d’Arménie  reclus  près  de 
Pluviers  en  Bcaulle,  jeûnoit  tous  les  jours,  mais 
différemment.  Il  ne  mangeoit  rien  les  lundis , les 
mcrcrcdis,les  vendredis  fie  les  faraedis.  Les  mardis 
fi;  les  jeudis  il  commcnçoit  à rompre  fon  jeune 
apres  le  folcil  couché: fie  tout  fon  manger  n’etoit  1 
qu’un  peu  de  lentilles  détrempées  avec  quelques 
raejnes  ou  quelques  herbes  crues.  Les  dimanches 
il  yjvoit  comme  les  Religieux. 

Dans  le  meme  temps  üint  Romuald  inftiruteur 
des  Casnal  Jules  en  Italie,imicoic  les  folitaircs  d’O- 
jient , ne  mangeant  le  toute  la  ienuine  que  le  fa- 
medv  fie  le  dimanche.  Dans  la  fuite  il  crut  de- 
voir jeûner  k fiimcdy  comme  on  faifoit  en  Occi- 
deut , fie  remit  à manger  le  jeudy  fie  le  dimanche  , 
hors  les  deux  Carêmes  de  l’année  , où  il  jeûnoit 
route  la  fcmainc  entière , ne  mangeant  que  le  di- 
manche. Ses  difciplcs  s'accoutumèrent  aurti  à ce 
genre  de  vie  1 mais  il  ne  le  permit  qu’avec  pet-  1 
ne  , fie  feulement  i un  petit  nombre  d’entr’eux  , 
ne  voulant  pas  que  fon  exemple  leur  fervît  de 
règle  ou  de  loy  en  ce  point.  Car  il  prétendoit  com- 
me ces  Sages  de  l’inriquitc  ccclcfiaitiquc  dont  nous 
avons  pitié  , qu’il  y a plus  de  mérite  fie  de  per- 
fedtion  i manger  une  fois  le  iour  , de  manière 
que  l’on  n’éteigne  jamais  fa  faim  ni  fa  foif  dans 
ces  légères  réfections , qu’à  palier  à l’extrémité 
d’attenlrc  pluicurs  jours  à manger  ,3c  d’aflbuvir 
t»  alors  fon  appétit.  C’cft  la  remarque  du  bicn- 

*.r  .som.t.f.  heureux  picrre  de  Damien  auteur  delà  vie  de  ce 


Saint.  Ce  fut  aurti  le  fentiment  du  cardinal  Geof- 

froy  abbé  de  Vendôme  vers  la  fin  du  meme  lie-  ‘ 

clc  , Se  celui  de  faint  Bernard  dans  le  licclc  lui-  * 

vant.  Piette  de  Damien  qui  jeunoic  quelquefois 

trois  jours  Consécutifs  ians  rien  prendre  , lue 

coût  au  comnunccment  des  deux  Carêmes  de 

l’annc’e  , cmpcchoic  fes  religieux  de  l’imiter* 

Geoffroy  teprit  une  fois  fore  ieveremei.t  un  de 
fes  religieux  , pour  avoir  entrepris  de  ne  manger 
que  trois  fois  par  femaine  de  fon  mouvons  ne 
paniculicr  (ans  avoir  pris  l’avis  ou  le  contente-  . 

ment  de  Ion  abbé.  Et  nous  favons  que  faint  Ber- 
nard conduifant  un  tcclus'dans  la  vie  péniten- 
ce, lui  confcilloit  de  manger  toujours  une  fois 
le  jour,  mais  (ans  jamais  contenter  fa  faim  en- 
tièrement. 

Nous  voyons  ainfi  que  ces  entreprifes  croient  XLVIII. 
fou  vent  arretées  ou  retenues  par  la  voloncé  des 
fupcricurs  , non  pas  tant  pour  favorifer  la  naruie 
Se  ménager  fes  forces,  que  pour  apporter  de  la  dif- 
cretion  au  zèle  de  la  pénitence.  Mais  ceux  qui  (e 
font  gouvernez  eux-mêmes, ou  qui  ont  cru  n'avoir 
point  d’autre  guide  à fuivre  que  l’cfprir  de  Dieu 
dans  le  genre  de  vie  fingulicr  qu’ils  avoicnt  choiii, 
ont  continue  d’ufer  fur  cela  dejeur  liberté  dans 
toute  fon  étendue.  Saint  Simeon  reclus  de  Trêves  § ^ 
au* ficelé  onzième  , ne  mangeoit  que  le  dimanche 
de  toute  la  femaine  lorlqu’il  demeuroir  au  Mont 
Sina  fie  dans  les  autres  lolitu  les  de  l’Arabie.  Lorf- 
qu’il  fut  revenu  en  Occident  il  continua  fes  aullc- 
ritez  jufqu'à  1a  mort,  niais  fans  abufer  de  la  liber- 
té que  lui  donnoit  fon  état  de  reclus.  Car  il  ne 
re fula  point  de  prendre  quelques  mcfurcs  avec  le 
climat  Si  les  merurs  du  païs  où  il  avoir  à vivre  , 
afin  de  ne  pas  ruiner  tout  d’un  coup  un  corps 
qu'il  falloir  ménager,  pour  le  tenir  en  état  de  fou- 
tenir  les  travaux  de  la  penitence  jufqu’à  ce  qu?il 
plût  à Dieu  de  difpofcr  de  fa  vie.  Ceft  une  discré- 
tion dont  a eu  befoin  au  treiziéme  fircledc  l’Eglife 
faint  Pierre  Cclcllin  qui  faifoit  quatre  Carêmes  * 

pjir  an  , fie  qui  Ians  parler  de  fes  juir.es  prolongez 
partbit  trois  de  ces  Carêmes  au  pain  fir  i l’eau  , 
fe  contentant  picmc  allez  fouvent  de  feuilles  de 
choux  fans  pain.  En  un  <le  ces  Carêmes  qui  nrii- 
voii  pendant  l’hy.ver,  il  defeendit  dans  une  fbfle 
avec  dix  petits  pains  fie  huit  oignons , s’étant  con- 
damné à <i’--ti  point  fottir  pendant  tout  ce  temps 
* fie  à ne  vc ,»  perfonne.  Il  tomba  tant  de  neiges , fie 
le  froid  qui  .'uivint  fut  fi  violent,  que  fes  h '.bits 
croient  r aUs,  tout  glacez  & comme  collez  con- 
tre terre.  Il  y demeura  neanmoins , Si  dans  cec 
érat  qui  le  tenoit  comme  ferre  entre  la  vie  Se  la 
mort,  il  ne  lairtoit  pas  de  chanter  les  loiiangcsde  i,  «<n,  ■ ; 
Dieu  avec  autant  de  tranquillité  fie  de  joie  que  s'il 
eut  été  infcnfiblc.  On  le  trouva  dans  la  forte  à 
demi-mort  à la  fin  du  Carémc.li  lui  croit  relie  cinq 
pains  des  dix  dontils’étoit  pourvu. La  vue  du  dan- 
ger où  il  s’étoit  expofe  l'obligea  d’étudier  un  peu  ' 
mieux  les  forces  de  la  nature  Se  d’y  régler  fes  auf- 
terirez  dans  la  fuite. 

Au  quinziéme  ficelé  on  vit  chez  les  Suirtes  un 
prodige  d’abflinence  en  1a  pcrfor.nedu  bienheu- 
reux Nicolas  de  Fluë , qui  après  avoir  long  trmps 
vécu  dans  le  mariage  , s’etoit  retiré  dans  les  bois 
hors  du  commerce  des  hommes.  On  prétend  qu’il 
y paffoit  les  femaincs  entières  fans  rien  ptvndre. 

On  ajoute  meme  qu’il  fut  dix  - neuf  ans  fans 
manger  : ce  qui  fe  doit  entendre  apparemment 
du  pain  , fie  des  autres  nourritures  ordinaires  aux 
hommes. 

Le  feizicmc  ficelé  où  l’on  difoitquc  le  relâche-  XL1X. 
ment  fie  la  corruption  des  mœurs  croient  à leur 
comble , 


l 
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comble , & où  les  nouvelles  herefics  fcmbloient 
avoir  confpircavec  les  en  fin  s de  bcli.il  pour  l'a- 
ncamitfemciu  total  des  auftciitcz  corporelles  fie 
de  la  pénitence  , n'a  etc  gucrcs  moins  fécond  que 
les  autres  en  exemple  des  jeunes  fit  abftincnccs 
# •»  OSitti.  extraordinaires.  Sanie  Pierre  d’Alcantara  en  Efpa- 
gne  nemangeoit  que  de  trois  en  trois  jours  pour 
l'ordinaire  ; quelquefois  il  pafToit  la  femaine  cn- 
« ticrc  (ans  tien  prendre.  Saint  Ignace  de  Loyola 

long  - temps  avant  qu’il  eut  forme  fa  Compagnie, 
ctoit  fouvent  trois  fit  quatre  jours  entiers  lanspicn- 
dre  de  nourriture:  quand  le»  forces  lui  uianquoiciit 
il  avoir  recours  à des  herbes  fie  à des  racines  crues. 
Le  tempérament  qu’il  fut  oblige  d*y  apporter  fut 
de  retourner  au  pain  qui  fut  long-temps  toute  fa 
nourriture  avec  de  l’eau , hors  les  dimanches  auf- 
quels  il  prenoit  un  peu  d’herbes  cuites  aflaifon- 
n*c*  avcc  l*u  ^ ^ cen^rc*  Les  Garnies  fie 

yu*.n!l  ,n  IctCannelircs  de  la  reformation  de  faitwe  Therefe 
ç’"b  f **TU  qui  vivoit  dans  le  même  temps  fie  le  meme  pais 
Cf».x,  que  faine  Pierre  d’Alcantara , ont  vu  parmi  eux 
des  prodiges  aulli  furprenans  de  jeûnes  prolongez 
te  d’abllincitccs , qu’on  en  aie  vu  dans  la  The- 
baidc  fie  chez  les  Orientaux , fie  qui  ont  beaucoup 
contribue  à démentir  ceux  qui  prétendent  que  les  ' 
forces  du  corps  Humain  font  tellement. diminuées 
par  la  lutte  des  ficelés  que  l’on  n’eft  plus  en  état 
de  pratiquer  des  auftciitcz  qui  approchent  de  ccl- 
nfl.  jcs  anciens- Parmi  les  Feuillansqui  n’ont  com- 

mit! j ,,Ô!  tWCOCc  qu’à  la  fin  du  ftiziéme  ficelé  on  a vù  beau- 
coup de  faints  Religieux  paifer  pluficurs  jours  de 
fuite  dans  le  temps  du  jeune  fans  rien  prendre  , 
non  pas  même  de  l'eau , fie  avec  cela  ne  diminuer 
rien  de  leurs  travaux  fie  de  leurs  exercices  ordi- 
naires . m en  meme  temps  de  diveries  autres  auf- 
teritez  dont  pluficurs  avoiciu  été  inouics  aux  an- 
isntii.  ru*,  cicns.  C’eft  ce  qu’on  peut  dire  encore  de  celles 
«*/•  H de  la  cclcbre  Cathcriuc  de  Cordone  . qui  de  gou- 
vernante de  dom  Carlos  hls  de  Philippes  U roy 
d’Efpigne  fie  de  dom  Jean  d’Autiichc  fils  natutcl 
de  Charles-quinc . s et  oit  faite  hcrmitc  lous  l’ha- 
bit de  Carmes  déchaufiez.  C’etoit,  ce  fcmbtc, 
peu  de  choie  pour  elle  que  d’être  trois  ou  quatre 
jours , fie  quelquefois  fix  de  fuite  lans  manger  , 
foit  avant  foit  après  qu’elle  fc  fur  réduire  a ne 
plus  vivre  que  d’herbes  des  champs  fie  des  bois 
qu’elle  paiiToit  avec  les  bêtes  : mais  afin  que  les 
rentiers  ficelés  n’culTcnt  rien  à reprocher  aux 
erniers  fur  ce  point , Dieu  permit  qu’elle  p.tfs.it 
un  Carême  entier  fans  rien  prendre.  Les  reli- 
gieux qui  s'établirent  (ur  la  montagne  de  fun  hcr- 
mitage  pratiquèrent  aulli  à fon  exemple  beaucoup 
de  jeunes  prolongez  d’un  dimanche  à l’autre  , Se 
quelquefois  trois  femaines  de  fuite  lans  manger  fie 
fans  boite. 

Ces  exemples  divers  de  jeûnes  continuez  pen- 
dant pluficurs  jours  ne  fe  propofant  pas  comme 
des  modelés  à fuivre , peuvent  fervir  au  moins  1 
faire  juger  fi  c’eft  avec  grand  fondement  qu’on 
fuppofe  que  nos  corps  dans  ces  derniers  ficelés 
font  déchus  de  l’érac  vigoureux  fie  robufte  où  ils 
croient  autrefois , pour  avoir  ce  prétexte  de  fc  dif- 
penfer  de  l’obligation  de  ne  manger  qu’une  fois 
fe  jour  en  Carême  fie  aux  autres  jeûnes  publics 
preferits  par  l’Eglife.  Nous  rapporterons  auflS 
quelques  exemples  d’abftinences  extraordinaires  , 
pratiquées  par  toutes  fortes  de  pcrlonnes  jufqu'cn 
ces  derniers  temps , pour  faire  voir  que  le  re- 
tranchement de  ce  qu’il  y a de  plus  fucculent 
fie  de  plus  délicieux  dans  les  nourritures  fi:  les 
liqueurs  pour  les  temps  de  pénitence , n’eft  pas  fi 
pernicieux  à la  fanté  que  le  publient  les  ennemis 


A <lc  la  mortification  corporelle*  . 

On  fçait  quelle  a etc  J’abftmcnce  <h*  S Jean-  gtr  u n f 
Da.'tiftc , celle  ..‘es  Apôtres  depuis  l’Afeeufion  de  •>-•»>.  .si 
Jclus  Chiift, Lclledc la  plupart  JcsChiéricns  de 
1 fcglifv  primitive,  parmi  lesquels  il  croit  toit  or- 
dinaire de  ne  manger  de  rien  qui  eût  eu  vie,  fie 
de  ne  boire  de  rien  qui  fut  capable  d’enyvter .quoi- 
que l’on  n’en  prcfciivit  point  la  loy , fi:  «jik  l’on 
n’en  imposât  l’obligation  à perforine  , fi  ce  n’eft 
dans  la  fuite  des  temps  aux  pécheurs  que  l’on 
mettoit  en  pénitence.  A ces  premiers  hommes  ont 
fuccede  les  lolitaircs  & ceux  qui  au  milieu  des  vil- 
les mêmes  ont  fait  profdlîon  d’une  vie  aicctique. 

Dans  le  tcoifiémc  ficclcun  Palmier  fournit  la  r.our-  •»  A*»*, 
riturc  fi:  le  vêtement  à S.  Paul  premier  hcrmitc  , 

I pendant  l’cfpace  de  plus  de  trente  ans,  depuis  l’âge 
de  vingt-deux  jufqu’i  cinquante  trois,  ce  qui  ne 
l’a  point  empêché  de  vivre  cent  treize  ans.  Au  qua- 
trième ficelé  les  défais  fie  les  monallercs  de  l’un 
fie  de  l’autre  fexe  ont  produit  des  exemples  fans 
nombre  d'une  abftintncc  inouïe. 

S.Macaire  d’Alexandrie  pall'a  pluficurs  années  à * 
ne  vivre  que.  d’herbes  fie  de  légumes  en. es  fans 
pain  , ni  aucune  aune  chofc  qui  eût  vu  le  (lu  ,& 
ne  iailfa  point  de  vivre  cent  ans.  S. Jacques  qui  fut 
depuis  évêque  de  Nifibe  en  Mefopotamie  , fi:  qui 
aflifta  au  concile  de  Niccc  en  ji j , ne  vivoit  que 
de  fruits  fauvages Se  d’herbes  crues  que  la  terre 
* produisit  dans  les  bois  fie  les  champs  fans  étie 
cultivée.  Il  sVioit  aufii  entièrement  interdit  l’uf.ge 
du  feu-  S.  Jean  d’Egypte,  proplutc fit  folitaire  de 
Tliebaïdc  ne  mangcuit  de  rien  qui  eut  paffe  par  17 Mj». 
le  feu, ni  rien  qui  eù:  eu  vie.  Saint  Maccdonc 
folitaire  ptêrrc  de  l’élite  d’Antioche  au  nu  me  fic- 
elé fur  quai  ante  ans  à ne  fc  nuuriirni  de  pain,  ni  M /«m 
de  légumes  , ni  d'aucune  autre  choie  que  d’un  peu 
d’orge  broiée  Si  détrempée  avec  le  (on  dans  de 
l’eau  froide.  Saint  Apollone  abbé  & contcllcur  ,, 
de  Jefus-Chrift  en  Egypte  fous  Julien  l’Apoftar , 
pa(fa  aulli  quarante  ans  dans  la  folirude  fans  man- 
ger ni  pain,  ni  fruit , ni  légumes,  ni  rien  qui  eut 
eu  befoin  de  feu.  Toute  fa  nourriture  n ctoit  que 
1 d’herbes  crues  fie  telles  que  les  produit  la  terre 
fans  erre  cultivée.  La  plupart  des  iolitaires  du  mont  m/iw. 
Sina  Si  de  l’Arabie  qui  croient  retirez  dans  les 
vaftes  délerts  depuis  la  Palcftine  jufqu’à  la  mer 
rouge  durant  ce  (iccle  fie  le  fuivam  , ne  vivoienc 
aulli  d’herbes  crues  ou  de  quelques  dattes  des 
arbres  fauvages  fans  pain. 

Saint  Ililarion  qui  commença  à peupler  la  Pa-  „ oa, 
Icftine  de  foliraires  en  ce  meme  hcele,  comme 
avoicnr  déjà  fait  faint  Antoine  fi:  iaint  Paeôme 
dans  l’Egypte  te  la  Thebaïde , fe  retrancha  le 
paiq  dès  1 âge  de  quittée  ans , Si  ne  mangea  pen- 
dant fix  ans  que  quinze  f gués  par  jour  qn'il  pre- 
noir  après  le  Iblcil  couché.  Depuis  t'/wçf  CT  un 
an  julqu’à  vingt-quatre  il  ne  mangea  qu’un  peu 
de  lentilles  trempées  dans  de  l’eau  froide  •,  depuis 
tingr  quatre  ans  jufqu’à  vingl-fipt  il  vcquit  *de 
pain  avec  du  fcl  Si  de  l’eau , mais  toujours  en 
tres-petiic  quantité.  Depuis  vingt  - fept  jufqu’â 
rente  ans  il  ne  vêqu't  que  d’herbes  fauvages  fie 
de  racines  crues  de  quelques  arbrilTcaux.  Depuis 
trente  Si  un  jufqu’à  vtnte  cm  j il  ne  prit  par  jour 
que  fix  onces  de  pain  d'orge  Se  un  peu  d'herbes 
cuites  à l’eau  firnplc.  Depuis  ce  temps  comme  il 
fentoir  que  fes  yeux  s’obfcurcifToicnr , Se  qu’il  croit 
tourmenté  d’une  gratclle  qui  lui  caufeir  une  v io- 
lentc  demangraifon  par  tout  le  corps , Si  rendoit 
fa  peau  aufli  iu  le  que  Je  la  pierre  de  ponce  , il 
nnr  un  peu  d’huile  dans  fes  herbes.  Il  continua 
jufqu’l  joix.trtte-treit  ans  à vivre  dans  cette  foire 
/.  Partie.  F ij  d’abftinence 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DU  CARESME. 


tt 


d’afaflinence.ncgoArant  niftuir  ni  légume.  Voyant  A du  douzième  ficclc  ne  mangeoit  rien  qui  eût  palTc 


eue  ion  korpss'at.eudoit  cV  ic  croyant  près  de  (a  fan» 
il  ne  mangea  plus  de  pain  depuis  (oixantc  quatre 
ans  jutqu'.i  qui  fut  le  terme  de  fa  vie. 

On  lui  faiioit  alors  un  breuvage  avec  un  peu  de  fa- 
rine Si  d'herbes  pilées:  Se  tout  (on  boire  8c  l'on 
manger  ne  pcloit  que  cinq  onces.  Il  n'y  eut  ni  fêtes 
n;  maladies  qui  fulTent  capables  d’intciTomprc  Tes 
abftincnccs  SC  les  jeunes. 

Dans  le  cinquième  ficelé  c’etoir  une  choie  fort 
commune  aux  foiiuircs  retirez  fculs  dans  les  ca- 
vernes Si  les  bois , de  ne  vivic  auc  des  hetbes  que 
pioduiiuit  la  terre  inculte  Si  abandonnée.  Ceux 
meme  qui  vivoient  en  communauté  , 8c  qui  n’a- 
voicnt  point  la  libené  d'aller  paître  dans  les 


par  le  feu.  Durant  l’fay vet  m me  il  ne  vivoit  que 
des  hetbes  cruel  .telles  qu’il  les  pouvoir  arracher 
de  la  terre  ge.ee.  Ce  n ‘noient  a ailleurs  que  des 
hcibes  fanages  d'un  terrain  irculte.Un  (çiirauf- 
H que  S.  Guillaume  de  Malcv.il  père  des  Gutllel- 
mites  au  même  lice  le, ne  vivoit  Jans  Ton  defert  que 
de  ce  qu’il  voyoit  manger  aux  bêtes  qui  paifToient 
autour  de  lui.  Les  premiers  Moines  de  Clairvaux,  1 
nommément  le  pc-rc  Se  les  frères  de  faim  bernard  . 

8c  tous  ceux  qui  habitèrent  l’ancien  moi» Aire  , 
n’avoient  eu  pour  toute  portion  que  des  feuilles  de 
hêtre  avec  du  pain  qui  fcmbloic  être  encore  moins 
de  fon  que  de  terre. 

Dans  le  meme  fieele  faint  Cezelin  ou  Scocclin 


champs  & fur  les  montagnes  comme  1rs  Anacho-  B au  diocefe  de  Trêves  n’avoir  point  d’autre 
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têtes, ne  s’eloignoient  gutres  de  ce  degré  u’auf* 
tenté.  Dans  la  Laure  de  faint  Gcralime  en  Pa- 
int me  on  ne  mangeoit  tien  de  cuit , & l’on  n’y 
vivoit  que  de  pain&  de  dattes  avec  de  l’eau.  Mais 
les  (a médis  !c  les  dimanches  aufqucls  il  ctoit  dé- 
fendu de  jeûner  en  publie  ou  en  communauté , 
étant  dans  le  monaftctc  des  Cénobites  où  ils  fe 
ralTcmbloicnt  en  ces  jours  pour  faire  le  fcrvice 
divin  , on  leur  faifoit  cuire  des  herbes  ou  des  lé- 

f;umcs,  pa  ce  que  l’ulage  Ju  feu  étoic  ineetdit  dans 
es  Laures  2c  dans  les  Hermitages  du  defert.  Les 
exemples  de  faint  Theodofe  le  Ctnohiarquc , de 
faint  Luthyme  le  Grand  , de  faint  Theoéhlte  & 


turc  que  celle  qui  cil  commune  aux  bêtes  lauva- 
ge».  C'étoienc  des  herbes  des  champs , des  racines  « 
des  bois  , Se  qu.  Iquctois  du  gland.  Car  il  de- 
meurait d ns  les  Montagnes  déferres,  fans  retrai- 
te , fans  couvert  & fins  étic  vêtu  de  rien  en  quel- 
que romps  que  ce  fut.  A la  fin  néanmoins  , dans 
le  fort  de  l’iiyvcr,  lurfque  la  gelée  la  neige 
l’cmpcchoir  de  fouiller  dans  la  terre  pour  en 
tirer  quelques  racines,  il  fouffroit  que  les  païfans 
de  quelques  villages  écartez  millcnt  à leur  porte 
fur  le  foir  un  morceau  de  pain  de  fon  qu’il  vennit 
picndic  la  nuit.  Le  treiziéme  fieele  n’a  point  été 
dépourvu  d’exemples  de  ces  prodigieufes  ahfti- 


de  Leaucoip  d’aiures  folitaires  de  la  PalcAinc-,  de  c ne  ces:  on  en  trouvera  un  aflc-z  bon  nombre  dans 
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faint  Theon  d’auprès  d’üxyrinquc  Se  de  divers 
autres  da  îs  l’Egypte  8c  la  Thebaïde  , nous  font 
voir  qu’il  n’étoit  paj  fort  rare  de  rrouver  dans  les 
cominui  a itez  mime,  comme  dans  les  folitudes  les 
plus  abandonnées,  des  pet  formes  qui  réduifoient 
leur  nourriture  aux  herbes  des  champs  8c  aux 
fruits  fauvages  des  bois.  Le  tempérament  ou  la  va- 
riété que  quelques-uns  y apportaient,  eteit  de  n u- 
fer  d’herbes  crues  pour  tour  ce  qu’ils  ptenoienr  que 
dans  les  iaifons  du  printemps CSc  de  l'cté , 3c  d’avoir 
rccouisaux  fruits  & aux  racines  dans  celles  de  l’au- 
tomne & de  l’hy ver , mais  fans  pain  ou  autres  vi- 
vres, & fans  rien  faire  cuirc.coinmr  nous  le  voyons 
..  dans  la  conduite  de  S.  Abraham  évêque  de  (Narres 


les  ordres  nouveaux  de  laine  Dominique , de  iaint 
François,  dans  celui  des  Carmes  & dans  les  autres, 
avant  que  les  premières  ferveurs  de  ces  initie u’ s i c- 
ligieux  fe  fulTent  rallcnties.  Dans  le  quatoiziéme  r 
fieele  faintc  Catherine  de  Sicnc  avant  même  que 
d'entrer  en  religion , s’etoit  accoutumée  â ne  plus 
ulerque  d'hetbes  crues  fans  pain. Dim  lequinztc-  *■ 
me  fieele  le  bienheureux  Nicolas  de  Fluc  parmi  les 
SuifTes,  fut  près  de  vingt  ans  fous  une  roche  d ne 
vivre  que  de  l'herbe  de  la  montagne  inculte  qu’il 
habit  ok. 

Au  (cizicme  fieele  on  a vû  rcnouvcller  en  divers 
endroits  les  ablb'ninces  des  anciens  les  plus  in- 
croyables, dans  le  temps  même  que  les  nouveaux 


en  Mefi  potamie  au  cinquième  fieele.  Ûn  veut  que  d Réformateurs  , je  veux  dire  les  Inventeurs  drs 


faillie  Marie  Egyptienne  qui  eut  long  temps  à com- 
battre Si  à reformer  un  remperament  entretenu 
dans  la  dclicatcfîe  Se  la  débauche , ait  été  quaran- 
te- fept  ans  dans  le  defert  à ne  manger  que  ce  que 
prnduifoic  le  terrain  aride  Si  (lerilc  des  lieux  où 
elle  fe  trouvoit. 

L'Occident  n’a  point  etc  privé  aulli  de  ces  for- 
tes d'exemples , non  pas  même  dans  les  fîecles 


nouvelles  hercJîcs  prétendant  reformer  nos  merurs 
& notre  do&rinc , condamnoicnr  8c  ruinoient  1rs 
abllir.cnccs  les  plus  modérées  de  l’Eglife  catholi- 
que. Le  s Carmes  dcchaulTcz  de  la  reforme  de  faintc 
Therefe  ne  fe  nouriilToicnt  la  plupart  que  drs 
herbes  de  la  campagne  ptifes  indifféremment  ;car 
celles  qui  croifïoicnt  dans  les  jatdinsou  qui  étoient 
cultivées  de  la  main  des  hommes  leur  paioifToicnt 
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chus  de  1a  vigueur  qu’avoient  ceux  des  premiers 
âges  de  l’Eglife.  En  France  on  vit  au  fcpticme  fic- 
elé faint  Theau  ou  faint  Til]on,dif<  jpledc  S-Eloy  , 


toient  ctoit  d’en  faire  manger  à quelque  animal 
pour  voir  s’il#n’y  en  auroit  point  quelqu’une  de 
veniraeufe  : aptes  cela  ce  qui  ctoit  bon  pour  les 
bêtes  ctoit  bon  auffi  pour  eux.  A dire  le  vrai  ils 
y jo'gnoicnt  du  pain  , mais  apres  en  avoir  ôté  la 


fe  contenter  d’herbes  crues  8c  de  quelques  fruits 
pour  toute  nourriture  , & ne  manger  du  pain 
qu'une  fois  ou  deux  la  femaine.  Ce  qu’il  ptati-  E faveur  par  divers  moiens  d'en  corrompre  ou  d’en 

qua  principalement  en  Limouiîn  8c  en  Auvergne.  _î  1 f 

Il  a vécu  neanmoins  quatre- vingt j-quatorze  ans. 
v?  Fr»»J  Vers  le  meme  temps  Lut  Silvin  d’Auchy  fut  qua- 
rante) ans  à,  ne  vivre  que  d’herbes  & de  légumes 
fans  pain  dans  le  pais  d’Artois  fie  de  la  balle  Pi- 
«Fm.  caidie.  Au  fieele  onzième , S.  Etienne  de  Gram- 
mont  paffa  pluficurs  années  dans  le  Limoufin  à 
ne  vivre  que  des  hetbes  8c  des  racines  fauvages 
que  fon  defert  de  la  montagne  de  Muret  pouvoir 
y Uwit  lui  produire.  Dans  la  fuite  il  fouffnr  qu'on  lui  ap- 
portât du  pa  n , & tien  autre  chofe.  Saint  Aybert 
qui  vivoit  en  Haynaut  vers  les  commcnccmens 


faire  pafler  le  goût.  D’auttes  fe  tcduiioient  â ne 
manger  que  de  l’avcine  8c  de  la  paille  avec  les 
mulets.  La  liberté  qu’on  laiffbit  aux  particuliers 
d’inventer  8c  d’enchcrir  les  uns  fur  les  autres  , 
produifit  une  variété  furprenante  de  mortifica- 
tions dans  cet  ordre  ; mais  l’on  fe  crut  obligé  de 
les  réduire  à l’uniformité  par  divers  rccranche- 
mrns  que  les  Proccftans  Si  ceux  qui  font  ('ran- 
gers dans  l’Eglife  catholique  auraient  appelle 
reformation  parmi  eux.  Catherine  de  Cardone  fi 
qucl’o-*  peut  compter  parmi  ces  premiers  carmes 
dcchàuilcz , puis  quelle  en  a porte  l'habit  Joignoic 
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aux  grands  jeunes  dont  nous  avons  parle  une  A huine  , ne  prenant  point  d’aurre  nourriture  qu^n 


abftincncc  qui  leur  rtok  convenable.  Aptes  avoir 
confumé  la  provilion  des  nuis  pains  qu'on  lui 
avoir  fait  prendre  en  quittant  le  monde  pour  le 
retirer  dans  Ton  défère , elle  fe  rcduilit  à paiuc 
l'herbe  comme  les  bêtes  dont  elle  ne  le  diliin- 
guoic  que  dans  l 'effort  qu’elle  faifoit  pont  ne  le 
pas  loulager  meme  en  s'appuyant  lui  les  mains. 
Les  religieux  qui  s'établirent  cnluitc  fur  la  mon* 
tflgnc  la  {invitent  d’alTcz  près.  Ils  ne  mangeoient 
la  plupart  du  temps  que  des  herbes  ou  crues  od 
Cuites  dans  l'eau  fans  alfaifonnement.  Les  pre- 
miers Feuillant  n’en  firent  pas  moins  jufqu'â  ce 
qu’on  crut  devoir  modcter  leur  ferveur  par  une 
mitigation  que  l’on  jugea  mec  flanc  pour  la  con- 


te! pain,  ni  d’autre  boillon  que  de  l’eau  qu'ils  fai- 
loient  tiédir  pour  la  rendre  dégou taure  , loris  pré- 
texte d’en  faire  un  remède  à des  maux  d’inteftins 
ou  d'cftomac.  C’cft  principalement  ce  qu'on  vie 
pratiquer  à faint  Druon,  reclus  en  Haynault  dans 
le  douzième  fiecle. 

Saint  Bernard  qui  cclatoit  dans  l’Eglifc  en  ce  10  ■ 
même  temps  , s’éroic  fait  perdre  le  goût  des  vian- 
des 3c  de  rouent  fortes  de  nourritures  par  un  nou- 
veau genre d’aufteritc.  il  croit  parvenu  au  point  de 
trouver  routes  choies  egalement  bonnei  c’cft-à- 
dire  également  infipidc» , s’étant  mis  hors  J’étar  de 
juger  de  la  qualité  des  viandes  Audi  a t-on  remar- 
qué qu’au  lieu  de  beurteil  mangea  durant  pluücurs 


lervation  de  cette  nouvelle  famille  dans  la  maiion  B jours  du  fuif  ou  du  vieux  oing  qu’on  lui  aveu  ap- 


du  Seigneur.  On  en  a vu  plulteurs  jufqu’auxcora- 
meccemcns  du  dix-fepticme  ficelé  le  priver  e»  tic- 
remenr  de  pain , 3c  ne  vivre  que  de  fruits  3c  de 
racines  qui  ctoient  crues  le  plus  fouvent , fur  tout 
en  Carcme  & aux  autres  jours  de  jeune.  Cela  ne 
regardoit,  à la  vérité, que  les  particuliers  qui  fem- 
bloient  compter  pour  peu  de  choie  les  abftm.n- 
ces  de  la  communauté , qui  confiiloicnt  à s'abs- 
tenir de  vin  , d’huile,  de  ici , outre  les  œufs , le 
laitage  fe  le  poiflon , 3c  à ne  point  uier  de  la  li- 
berté qu’on  avoit  dèllots  d’ajouter  la  Collation 


rprté  par  mégard,  3c  qu’il  but  île  l'huile  pour  de 
eau.  Dans  te  fiecle  fuivanr  on  vit  le  bienheureux 
Jean  de  Montmircl  en  France  , 3c  laint  François 
d'Aflife  en  Italie  renouvcllcr  todt  ce  que  l’amour 
ingénieux  de  la  mornfïcarion  avoir  fait  invet  ter  à 
ceux  qui  les  avoient  précède  a , pour  coi  rompre 
le  goût  3c  ôter  la  faveur  de  roue  ce  qu'ils  man- 
geoient. Le*  deux  derniers  ficelés  ont  ptvdûir  auiTi 
divers  exemples  d’une  pareille  indufttic  pour  fe- 
parer  l'agreaole  du  ncceiïairc  dans  les  nourritures  ^ 
dont  on  ne  pouvoir  le  pafler.  On  a vû  vers  la  fin  f,/g 


à l'unique  repas  du  jour  qu'ils  ne  prenoitnt  du  feiziéme  des  Carmes  déchauflez  mêler  de  Cab- 
qu'à  l'heure  de  vriptes.  On  a vû  autb  d’autres  finthe  3c  de  la  cendre  dans  tout  ce  qu’ils  prenuicnri 
lcrvitcurs  de  Dieu  vivant  en  leur  particulier  £ 6c  des  Carmélites  de  la  même  reforme  qui  avoir 


dans  ce  dix  - fepiiJmc  iicde  poiter  les  mciues 
abftincncesaullî  loin  qu'aucun  des  ancicns.commc 
et.,*-  / *>•  nous  le  rematqucions  dans  la  vie  de  Moniteur  de 
Chafteuil  3c  de  quelques  autres  laints  perlonna- 
ges  qu’on  ne  peut  pas  dire  avoir  eu  d’autres  for- 
ces naturelles  que  nous  qui  ne  faifons  que  forcir 
de  leur  ficclc.Lcs  Orientaux  de  ces  derniers  temps 
n’onr  point  allégué  comme  on  a fait  parmi  nous 
la  diminurkm  prétendue  de  fcs  forces  qu’on  fup- 
pofe  furvenué  i.  l’homme  depuis  cet  âge  dumon- 
# de  où  le  Chriftianifme  croit  dans  fa  vigueur.  Ils 

conlervcnc  encore  ptelque  toute  l’aufterité  de 
leurs  Xerophagies  dans  leur  Carcme , malgré  le 
fchifmc  3c  l’hctcfie  qui  gâtent  leurs  meilleures 
aérions. 

Plulieurs  non  contens  de  s'interdire  Puisse  de 
toutes  les  nourritures  dont  ilscroyoïcnt  que  Ta  na- 
ture pouttoit  le  palier,  ont  entrepris  d’ôter  encore 
la  laveur  3c  l’agrément  à celles  dont  ils  ne  pou- 
voienc  ablolument  le  priver.  La  plupart  ont  voulu 
pratiquer  littéralement  ce  que  le  Roy  prophète 
avoir  dit  du  pain  de  douleur  3c  d’amertume  qu’il 
«voit  coutume  de  prendre  comme  de  la  cendre 
dans  le  temps  de  fa  pénitence.  S. <rermain  évêque 
d'Auxerre  dans  tous  les  repas  commençoit  cfledi- 
vetnent  par  prendre  de  la  cendre  qu'il  mangeoit 
avec  du  pain  d’efrge  qu'il  paitrilloit  le  plus  fou- 
vent  de  les  mains.  On  fçait  qu’il  n’ufoic  d’ail- 
leurs i 
chofe  que 
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été  établie  par  lainte  Therefc  , joindre  encote 
l’amertume  dc  .l’alocs  à celle  de  Pablinthc  3c  de 
la  cendre. 

A l’égard  du  boire, on  a vu  dans  prefque  tous  LY» 
les  temps  de  l'Eglife  des  gens  qui  après  s’etre  ré- 
duits à l’eau  , n'ont  pas  cru  devoir  meme  1e  con- 
tenir dans  les  bornes  ordinaires  ce  dernier  re- 
tranchement. On  pourra  juger  par  quelques  exem- 
ples que  nous  en  allons  produire.fi  c’cft  la  doéhine 
des  nouveaux  défenfeurs  du  relâchement  de  la  dil- 
cipline  des  jeunes  qui  doit  condamner  la  conduite 
des  Saints  • ou  fi  c’cft  dans  la  conduite  des  Saints 
que  de  tels  doéteuis  doivent  rrouver  la  condam- 
nation de  leur  doétrine.  Nous  avons  déjà  reVnar* 

D qUé  que  plulieurs  le  font  fait  une  loy  de  n'étrc 
jamais  entièrement  dçialterez  , 3c  de  (ouflrir  une 
foif  perpétuelle  pour  rendre  leur  jeûne  accompli. 

En  quoi  nous  avons  fait  voir  la  diftance  qui  fe  ^ I#1 
trouve  entre  les  feiitimens  ou  la  pratique  de  ces 
Saints  3c  les  maximes  de  ceux  qui  depuis  que.  les 
Scholalriques  ont  entrepris  de  régner  fut  ladtc- 
trinedenoj  mœurs  , ont  avancé  que  îe  boire  n'in  • 
tciefle  pas  le  jeune,  3c  que  la  foif  ne  doit  pas 
entrer  avec  la  faim  dans  l’obligation  de  nos  abfti- 
nenccs.  On  fçait  comment  les  dikiples  de  faint  >t  ^.r.  *;• 
Antoine  obfcnroient  pour  ce  point  les  enleignc-  jf4*;.1**11* 
mens  de  leur  maître  ; 3c  quelle  étoit  l'utiiformiié 
de  cette  pratique  dans  la  plupart  des  monaftciis 
ni  de  fel,  ni  d’huile , oi  de  vin  , ni  d’autre  E d'Egyp16  & d’Orient , 8c  parmi  les  ddelcs  même 
que  de  l’eau.  Il  n'y  eut  guetes  de  fiecle  qui  vivoient  danj  le  monde,  avec  cetre  differen-  ,*',*,,*  ' * ’ 


i<  oa. 
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plus  fécond  en  ce  genre  d’aufteritc  que  le  feptié- 
tne,  où  l’on  vit  enne  les  autres  faim  Mommolein 
évêque  de  Noyon  , faint  Liwin  l'apôtre  du  Bra- 
bant , faint  Riquier  abbé  en  Pontieu , qui  ne  man- 
geoit d’ailleurs  que  le  dimanche  3c  le  jeudy , faint 
Urfinac  évêque  regionaire  SC  abbé  de  Lobbes  au 
diocèfc  de  Cambray , 3c  parmi  les  perfonnes  de 
l’autre  fexe  fainte  Huncgondc  de  Hombltrrcs  en 
Vcrmandois  , faner  la  cendre  fur  leur  pain  , ou 
la  mêler  avec  le  fou  3c  la  farine  d’orge  ou  d'autre 

fjrain  aulfi  vil.  Quelques-uns  meme  ont  employé 
a lcilive  poux  paitxir  cc  mélange  de  fou  3c  de 


ce  que  les  religieux  3c  les  anachorètes  gardoient  !.»•«•* 
la  mortification  de  1a  foif  ou  l’abftinence  de 
boire  pendant  ptefque  toute  l'année  , 3c  que  les 
■fcculicrs  ne  l’oofervoient  ordinairement  que  du- 
ranc  le  Carême  3c  les  autres  jeûnes  publics  de 
l’Eglife. 

Parmi  les  difciples  de  faint  Eufebc  de  Syrie  u 1***  *•* 
on  en  a vù  qui  fe  lonr  abftenus  de  boire  abfo-  **'  *'***' 
lument  pendant  l’cfpace  de  crcntc  - huit  années. 

Saint  Abraham  éveque  de  Carres  en  Melopotamic  14  r**' 
dans  le  meme  fiecle  qui  étoit  le  cinquième  de  l’E- 
glifc ne  beuvoie  jamais  ; cc  qu’il  faifoit  par  mor- 
F iij  tifiegtion 
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tification  & hon  par  tempérament.  Il  fepaflfoieab-  A paflaaufti  de  boire  pendant  plusieurs  années.  Saint 


folumcnt  des  deux  clcmcnsdc  l'eau  & du  leu-Unc 
des  auftciiicz  de  faim  Palémon  , «mire  de  (aine 
Pacomc  au  commencement  du  quatrième  (:cilc  , 
croit  de  ne  point  boire  quand  it  mangeoit,  ou  de 
lie  poir.t  manger  quand  il  bcuv<*it  ; c’cft-à-dire 
que  des  deux  n cet  (lirez  de  la  foil  Se  de  la  taiin  qui 
les  pielTüicut  également  il  n'en  appailoit  (aillais 
qu'une  , Se  que  l'auirc  demeuroit  irritée  julqu’à 
ce  qu’il  vint  à la  (oulagcr  à fontour,  lors  qu'il  (c- 
roit  queftion  de  continuer  à (ouffrir  les  rigueurs  de 
l'autre.  S.  Simeon  Srylite  le  jeune  ne  beuvuit  que 
très- rarement , Se  il  falloir  culotte  que  (a  nourri- 
ture qui  n 'ctoit  que  de  feuilles  d’atbrilTcaux  pen- 
dant trois  faifons  de  l’année,  modérât  la  foif  qui 


Aybcrr  reclus  en  lhynaut  dans  le  lieclc  luivant 
pafla  de  meme  les  vingt  dernières  années  de  fa 
s’ic  Uns  boire.  U y avoir  déjà  long-temps  qu'il  ne 
vivait  plus  que  d'herbes  & deracincscrucs.  baint  » 
Guillaume  de  Maleval  qui  vivoit  aumémencctc. 

Se  qui  paffa  de  1s  France  dans  un  délert  de  Tofeane 
luivant  la  tiace  des  anciens  tnaittes  , s’alfujcrtit 
auili  à ne  bouc  que  trcs-iatcincnt  , Se  à ne  jamais 
éteindre  toute  (afoifcn  beu v- ne , de  peur  que  le 
corps  n'y  ttouvât  quelque  (atisfaClion.  Au  lie  de 
treizième, laint  François  à*,  ililc  prévenu  des  me-  4 
mes  (emithens  fans  avoir  peur  être  fçu  que  pet- 
fonne  l'eût  encore  précède  dans  <C  chemin,  oblcr- 
va  auili  ta  meme  pratique.  Sainte  Claire  fa  tille 


n’étoit  jamais  enricrcmcnt  éteinte  en  lui.  On  lç«it  g (piiituelle&lamcrcdesReligirufcsdcfon  in  lîit  ut, 
ce  que  S.  Jean  Ctimaquc  a rapporté  de  ce  genfc  qui  ne  vivoit  que  de  pain  Se  d’eau  quand  il  tallnjt 

manger  , Se  qui  outre  les  abftincnces  des  deux 


.4  .<•••/»■ 
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d’abltincncc  qui  fc  pratiquait  de  (on  temps  dans 
le  monaftere  des  Penitens  à qui  on  avoit  donné  le 
nom  de  Prifon. 

Plulîcurs  ménageoient  la  liberté  de  boire  comme 
celle  de  manger  dans  les  temps  de  jeune  ; les  uns 
croient  deux  ou  trois  jours,  d’autres  quelquefois  la 
Icmainc  entière  fans  boire,  hors  le  fameJy  St  le  di- 
manche , furtout  dans  les  pais  ütientaux.  Ceft  ce 
qu’on  a vu  pratique rencotc  dans  la  Grèce  & l’Afie 
julqu'au  neuvième  lieclc  , comme  il  paraît  par  la 
conduite  de  S.  Platon  abbé  en  Bithynie  Se  à Conf- 
tanunoplc  , Se  par  celle  de  fainte  Anaftalie  veuve 
en  Grcce. 

Ce  genre  d’abftinence  n’étoit  pas  inconnu  auflî 


grands  Carêmes  Se  des  autres  jours  de  jeune  pu- 
blic , padou  tous  les  Lundis , les  Mercredis  Se  les 
Vendredis  de  l’année  fans  rien  prendre  , fut  obli- 
gée dans  la  fuite  par  l’éveque  d’Afltfe  Se  par  faine 
François  même  (es  Supérieurs,  de  modérer  un  peu 
ces  auftcritrz.  Le  tempérament  qu’elle  y apporta 
fut  de  prendre  une  cuillerée  d'eau  par  jour,  avec 
une  once  & demie  de  pain;  tempérament  moins 
capable  d’appailer  que  d’irriter  cncotc  la  ioif  Se  la 
faim  en  elle.  Dans  ces  deux  derniers  fircles  cette 
Sainte  a trouvé  divers  imitateurs  de  ce  genre  d’ab- 
ftinencc  , fur  roue  parmi  les  Religieux  de  nouvelle 
reforme  , où  l’on  en  a vu  de  l’un  Se  de  l’autre  lexe 


en  Occident  où  l’on  a vû  pluficurs  faints  perfon-  q qui  le  condamnoicnt  à ne  boire  qu’un 


nages  la  pratiquer  diverfement.  S.  Lupicin  abbé 
dans  le  Mont-jou  au  cinquième  ficelé,  s’abftint  de 
boire  les  huit  dernières  années  de  fa  vie-  Quand 
la  foif  le  prdïoit  extraordinairement , il  le  iailoic 
apporter  un  fea#  plein  d’eau  où  il  le  rrempoit  les 
mains.  Il  appailoit  ainli  l’ardeur  de-la  foif  peu  à 
peu  , Se  ne  ptenoit  point  d’autre  rafraicnifle- 
menc.  Un  peu  avant  que  de  mourir , s’erant  ap- 
perçu  dans  le  plus  grand  feu  de  U fièvre  , que 
pout  le  rafraîchir  on  vouloir  lui  donner  de  l’eau 
mêlée  d’un  peu  de  miel , il  tefufa  encore  ce  fou- 
lagcmcnt.  Sainte  Radegondc  femme  du  Roy  Clo- 
taire I , ayant  quitté  la  couronne  pour  prendre 
le  voile  de  religion , non  contente  de  fc  brûler 
les  dehors  du  coips  avec  un  fer  cluu.1  Se  deschar- 


nombre  de  gorgées  d’eau  , quelque  ardente  que  ' 
fût  la  foif  qui  les  tourmeiuoit  : Se  ce  nômbrc  le 
réduifoir  à deux  ou  trois  gorgées  par  jour.  Les  mê- 
mes pcifonncs  Se  d’amies  encore  à leur  exemple 
s’abltcnoicnt  de  boite  pendant  plulîcurs  femaincs, 
quelquefois  auÜi  pendant  plulîcurs  mois  de  fuite. 

$.5». Exemption  et  dispense  du  Jeune 
ou  de  l'Abilincncc  prèle  rite  par  l’i  glilc. 

N Oui  avouerons  volontiers  que  rouj  ces  exem- 
ples de  jeunes  Se  d'abftinenccs  fi  extraordinai- 
res ne  doivent  point  avoir  de  confcquence  neccf- 
fairc  pour  la  règle  de  notre  conduite  , Se  qu’ils  ne 
peuvent  être  regarde»  comme  des  préceptes.  Mais 
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bons  ardens,  allumoit  encore  dans  fes  entrailles  D on  nous  permettra  de  les  propo(cr  comme  de* 


un  feu  plus  cruel  par  une  ioif  dévot  ante  que  lui 
caufoicnt  les  jeûnes  Se  les  veilles  continuelles. Elle 
ne  l’ctcignoit  pas  meme  lors  qu'elle  ctoit  obligée 
de  prendre  de  l’aliment  pour  (outenir  fa  vie. Dans 
le  meme  ficelé  qui  ctoit  le  fixiéme  de  l'Eglife , 
faint  Pourçain  abbé  en  Auvergne  avoit  trouvé 
moyen  de  iupporter  une  loi!  perpétuelle  au  fort 
de  l’été , même  parmi  les  plus  grandes  ardeurs  *Ju 
foleil.  C’etoir  un  nouveau  genre  de  mortification 
qui  confiftoit  à rappcller  à fa  bouche  une  cfpcce 
de  fcl  qui  lui  refioit  de  la  pêne  que  l’abftincnce 
Se  U léchcrriTc  lui  failoicnt  faire  de  fa  faljvc.  Il 


dices  qui  peuvent  nous  conduire  de  ce  qui  s’eft 
fait  à ce  qui  fc  pourrait  faire  encore  , puifquc  de 
ces  temps  jufqu’au  nôtre  il  ne  paraît  point  qu'il  (oie 
arrivé  d’abbrcviation  dans  l'âge  de  l'homme,  ni  de 
diminution  dans  les  forces  du  corps.  Ce  que  l’E- 
glitc  prclcrit  aujourd'hui  lur  ces  pratiques  le  réduit 
à très- peu  de  chofe  , parce  qu’elle  a toujours  été 
pciluadéc  qu’à  l’imitation  de  Jclus-Chiift  notre 
légillateur  elle  doit  laiffcr  beaucoup  1 la  volonté 
des  particuliers,  ou  plutôt  aux  mouvenum  que 
l'cfprit  de  Dieu  donne  à la  volonté.  Se  qu’elle  n’a 
rien  à ajouter  au  grand  commandement  de  l’amour 


le  tepalToit  autant  qu’il  lui  croie  pollîblc  entre  la  E de  Dieu  que  les  faints  Pi  res  nous  font  regarder 


langue  Se  le  palais  comme  les  animaux  qui  rumi- 
nent , & fc  contcntoit  enfuite  de  prendre  un  peu 
d’eau  pour  fc  rafraîchir  les  gencives  qui  croient 
toutes  lèches.  Plus  avant  dans  le  meme  ficelé  on 
voioit  S.Lifard  abbéà  Meun  lut  Loitene  boire  pour 
l’ordinaire  que  de  trois  jours  l’un  par  le  leul  défit 
de  fe  mortifier. 

Au  ficelé  onzième  , faint  Thibaut  qui  quitta  la 
France  pour  aller  vivre  dans  un  hcrmitagede  Lom- 
bardie, s’etanr  accoutumé  i fe  palier  de  pain  , (Je 
1 ne  plus  vivre  que  d’herbes  (Je  de  racines  , fe 


comme  l’unique  précepte  de  la  religion.  Ce  peu 
qu’elle  ('relent  pour  rcglcr  la  pénitence  à laquelle 
Jefus-Chrift  appelle  ceux  qu’il  veut  fauver , con- 
fifte  en  quelques  jeunes  forts  courts  & fort  adou- 
cis & en  des  abftincnces  rtcs-facilcs,  fur  tout  de- 
puis que  les  derniers  ficelés  ont  apporté  du  chan- 
gement à la  difeipline. 

Autrefois  plus  elle  ctoit  fcverc  fur  l’ohferva- 
rion  des  jeûnes  Se  des  abftincnces , moins  elle 
voyoit  de  gens  parmi  (es  enfant  portez  i vouloir 
«’cn  difpenlcr.  On  ncdifccinoit  «i  l'âge  ni  la  con- 
«iilicn 
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dicton  pour  en  faire  des  fujcts  d’exemption  , qui  \ ce s infirmes  dinaflcnt,  eue  de  leur  voit  perdre  U 


ne  regardait  que  les  infirmes,  c’cll-à-diie  ceux 
Qui  croient  actuellement  malades  , & ceux  «}ui 
Ctoicnt  aux  deux  extrémité*  de  U vie  dans  la  pre- 
mière enfance  de  dans  la  dernière  vieillerie , parce 
que  la  loy  naturelle  leur  donnoit  cette  difpenfe. 
Saint  Bafile  (ans  entrer  dans  cette  diflinéiion  , die 
que  perTonne  ne  pouvoir  s’exempter  de  la  loy  du 
jeune  ; qu’elle  n’cxceprott  perfonue;  que  la  pu- 
blication s'en  failoit  pour  ce  fujet  par  tout  le 
conriiicni  , dans  les  ifics  fie  dans  les  coins  les  plus 
reculez  , avant  le  commencement  du  Carême  t 
qu’aulli  l’on  voyoit  les  pcrlonncs  de  tout  c'tat , de 
rou:  âge , de  toute  protdlîon  , ioldats , voyageur/, 
matelots , marchands,  artifans  , recevoir  cette  pu 


prédication  , pourvu  qu’ils  técompcnfaflent  ledé- 
tau*  de  leur  jeune  par  d’autres  exercices  de  pieté. 

Le  quatrième  concile  de  Tolcdc  confirma  cette  c#«.  ». 
difpenfe  pour  toutes  fortes  d’infitmicez  l’an  6 $ $ : 
fie  le  huitième  qui  fut  aifcmblc  vingt  ans  apiis  ***•  »• 
établit  fur  ce  fujet  la  difciplmc  que  nous  obfcivuns 
encore  aujourd’hui, qui  clt  de  ne  rien  faire  qu’avec 
la  pcrmillion  de  nos  Payeurs  , qui  feront  fiiftilatn- 
ment  informez  de  la  qualité  de  l’infirmité  ou  de  U 
nature  des  autres  befoins. 

Ccc  ufage  qui  regardoit  prefquc  également  la 
pcrmiflion  de  manger  de  la  viande  fie  de  boite  do 
vin  en  Carême,  celle  de  ne  point  jeûner  , fie 
qui  sert  ptcfquc  toujours confervcc  en  Occident, 


blication  avec  joye  fie  s’y  foù  mettre.  Ce  1ère  fai-  B fcmblc  avoir  etc  introduite  dabotd  dans  l’Orient, 


faut  enfuite  le  detail  de  cette  obligation  gene- 
rale , ajoute  que  le»  riches  ne  peuvent  fc  dtïpcn- 
fer  du  jsùne  (ans  olfenfer  celui  de  qui  ils  tiennent 
leurs  riehefîcj-,  non  plus  que  les  pauvres  qui  doi- 
vent être  d’ailleurs  tout  accoutumez  à l’abftinence 
parla  mifete  de  leur  état  & par  leur  indigence. 
Il  y comprend  les  enfans , Uifant  qu’il  leur  ell 
aulli  naturel  de  boire  de  l’eau , qu’aux  jeunes  plan- 
tes d’en  etrearrofées  > les  vieillards , à qui  le  jeune 
ne  Joit  plus  coûter  depuis  qu’ils  doivent  en  avoir 
acquis  l’habitude  dans  une  longue  fuite  d'années; 
les  femmes , à qui  il  dit  que  rcfpircr  & jeûner 


félon  qu’il  paroît  par  l’èpltrc canonique  de  Timo- 
thée évêque  d’Alexandrie  4 vers  la  fin  du  quatric-  » * *•  - t- 
me  ficelé, où  il  fcmblc  demander  que  l'infirmité  ',4'‘ 
foit  actuellement  dégénérée  en  maladie  confidcra- 
ble  , dont  les  prêtres  de  qui  dependoir  la  difpenfe 
piaffent  juger.  Mais  il  y a toujours  eu  cette  diffé- 
rence de  1 eglife  Grecque  fie  Orientale  d‘avcc  celle 
de  l’Occident , que  cher  les  Grecs  fie  les  Ori.n- 
nux  on  permettoit  aux  malades  de  man;;er  en 
Carême  du  poiffon , d’ufer  d’huile  fie  de  boire 
du  vin  , parce  que  tout  cela  croit  défendu  à ceux  irtOr.t.  .-j 
qui  ctoicnt  en  (ante;  mais  on  ne  leur  accordoit  ja-  f 


font  la  meme  chofc.  Il  y ajoute  les  voyageurs,  ç mais  de  manger  de  la  viande , dut-il  leur  en  cou- 
peur qui  la  difpenfe  fcmblcroit  d’ailleurs  avoir  été  **  ter  la  vie  , comme  il  arrivoit  à la  fin  à tous  cnn 

accordée  plus  particulièrement  ; témoignant  afTcr  ““  f'--' — r- 1 

agréablement  que  le  jeune  cil  un  moyen  pour  ks 


qui  moutoicnc  en  Carême.  Ces  peuples  que  le  Tf<«"  ;•»». 
(chifmc  fie  les  hetclies  ieparent  d’avec  nous  depuis  J’  **•  B‘ V 
tant  de  temps , ne  le  font  pas  encore  dépattis  d’une  . cz  «u>». 
pratique  fi  ngourcule.  Plufieurs  meme  ont  cru  fc 
faire  devant  Dieu  un  mérite  du  fctupale  d’ufer 
encore  de  cette  dilpcnle  à l’egard  du  vin.de  l’hui- 
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décharger  fie  Jes  taire  marcher  plus  légèrement 
au  lieu  que  l’a.HMidancc  des  nourritures  «ft  capa- 
ble de  les  ictardcr  en  les  rendant  plus  pdans.  Le 
i A PiPc  faint  Leon  le  Grand  iemblott  aulli  ne  vou- 
. loir  difpenfcr  pci  fonne  du  jeune,  fous  prétexte  que 
perforine  n’elt exempt  de  pécher, fie  que  la  tenta- 
tion nous  attaque  aulfi-bien  dans  les  infirmiez  l’hiftoirc  du  vieil  Andronic  Palcologuc  empereur 
qu’en  fonte.  de  Conllantinoplé , qui  dans  une  grande  vie illcffc 

Cependant  on  ne  peut  point  fc  perfuader  que  fie  dans  fa  dernière  maladie  rcfufa  de  prendre  du 

l’intention  de  l’Eglife  n’ait  pas  toujours  été  d’a-  vin  pour  fe  foulagc’r  , fie  faciliter  la  digeftion  de 

voir  quelque  égard  à ta  foiblclfe  de  l’àge  fie  aux  D quelques  coquillages  qu’on  lui  avoit  lait  manger 
in  li  finirez  du  corps,  dans  les  temps  heureux  où  un  jour  de  jeune  au  (oie  . fie  dont  il  mourut  la 


le  fie  du  poilîon.  L'hiltoricu  iMiccphorc  Gregoras  1 **  “,f* 
nous  en  a laiffé  un  exemple  aflez  remarquable  dans  c-‘ 


les  jeunes  fie  les,  abltinenccs  fc  pratiquaient  le  plus 
rigoureufement.  lorfquel’on  confidcre  l’indulgen- 
ce qu'elle  a eue  meme  depuis  que  le  relâchement 
de  cette  difciplinc  fcmbloit  avoir  mis  la  facilité  fie 
la  douceur  de  nos  demi-jeunes  ( s'ils  mentent  me- 
me encore  ce  nom  ) hors  de  befoin  de  difpenfe  fie 
d’exemption.  t 

L V I II.  O*1  vo'c  Pat  k concile  deGangrcs  en  Paphla- 
gonie tenu  au  quatrième  ficelé  de  l’Eglife,  que  les 
Infirmes  ctoicnt  naturellement  affranchis  du 
jeune  . c’cfl-à-dirc  que  la  loy  naturelle  les  endif- 


nuit  lui  vante.  Les  Grecs  prétendirent  vers  le  mi- 
lieu de  l’onzième  ficelé  tirer  avantage  de  cette  ub- 
fctvation  rigide  de  leur  difciplinc  contre  les  La- 
tins , pour  tâcher  Je  juftificr  leur  fchilinc, fie  con- 
vaincre lcséglifes  d’Occidcnt  de  relâchement.  Le  fp  h, 
cardinal  Humbert  ayant  été  envoyé  Légat  du  faim 
Siege  âConflantinople,  pour  entrer  en  conférence  «. 
avec  eux  Se  fatisfairc  i leurs  accufations , né  crut 
pas  devoir  leur  reprocher  leur  dureté  à l’egard  des 
malades;  mais  il  le  Contenta  d'expolcr  les  raifons 
que  lcglife  latine  avoit  de  leur  permettre  l'ufage 


penfoit  à proput  t ion  de  leur  impuuTance.  C’eft  £ de  la  viande,  fie  Je  défendre  ai  particulier  la  reg'e 


pouiquoi  ils  ctoicnt  cenfez  être  toujours  exceptez 
des  canons  qui  fc  faifoient  touchant  l’obfcivation 
du  jeune  du  Carême , fie  la  punition  de  ceux  qui 
y manquoient.  Mais  pour  ne  point  abufer  de  cette 
diipcnfc  ,onfuppoioit  toujours  que  l'infirmité  dé- 
voie être  confiâcrablc , fie  l’on  fe  contcmoit  d'ac- 
corder que  le  fouper  (croit  avancé  â l’heure  du 
dîner  : ce  qui  croit  rompre  le  jeûne  félon  les  an- 
ciens , quoiqu’on  ne  fit  meme  de  cette  forte 
qu’un  fcul  repas  par  jour , puifqu  on  ne  prenoit 
rien  du  relie  de  la  journée , torfqu’on  mangeoit 
ckyftfl.  L,m.  ainfi  1 midy.  Saint  Chryfoffomc  le  permetroit 
zV^f  v°l°nt‘et*  * ceux  tluc  füiblclfc  d eftomac  cm- 
f."»F pêck)it  d’attendre  après  le  fcrvicc  , c’cft-à-dirc 
la  urefTe  , la  prédication  fie  les  vcfprcs,qui  ne  fini!- 
(oient  qu’au  coucher  du  folcil  ; aimant  mieux  que 


de  faine  Bcnoit,qui  le  permet  nu  me  à (es  religieux 
en  cet  état. 

L’égtife  latine  a toujours  fupffefé  que  l’infirmi- 
té dût  être  confidcrable  pour  y attacher  la  dil- 
pcnle du  jeune  du  Carême  fie  de  l’abftincncc  de 
la  chair.  Elle  n’y  comprenoit  point  autrefois  les 
nuux  de  tète  ordinaires,  le  mal  des  dents  , les 
maux  des  yeux , les  maux  de  ca-ur  ou  dVftomac , 
les  maux  de  poitrine  fie  de  rate , les  fluxions  , 
la  goûte  , les  maux  qui  fottant  du  corps  fc  ré- 
pandent fur  la  peau.  On  ne  peut  pas  dire  même 
qu’elle  les  regarde  encore  aujourd’hui  comme 
des  fujets  légitimes  d’exemption  , i moins  qu’ils 
ne  donnent  la  fièvre , fie  qu’ils  n’aillent  certai- 
nement à corrompre  toute  la  maffe  du  fang  au 
jugement  des  Médecins.  On  peut  confiait»  fut 
cela 
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cela  le  fieur  Paul  Zacchias  que  l’on  voyoit  à la  A occafion  de  l’obfetvation  du  Carême  , fur  la- 
'.1*.  *"  tctc  des  Médecins  de  la  ville  de  Rouie  du  temps  quelle  ce  Saint  étoit  fort  entier  , il  confcdic  à fa 

....  - - «- . u •-  — - — nictc  de  lui  faire  picndrc  un  peu  de  vin  s’il  lui 

étoit  neceiTaiie , de  lui  donner  quelquefois  le  bain, 
de  lui  faire  manger  de  la  viande  pour  la  fortifier 
& la  mettre  en  état  de  foutenir  dans  !a  fuite  les 
travaux  de  la  pénitence.  Et  pour  le  temps  du  Ca- 
féine & des  autres  jeûnes  puolics,  il  veut  que  cette 


/.Aifi,  fr*-  du  pape  Innocent  X : Sc  qui  avec  toute  la  con- 
îffrg-  descendance  dont  il  a cru  devoir  U fer  à l’égard 
t~>  «•  des  mœurs  Sc  des  ufages  de  ces  derniers  temps  , 
paroit  toujours  plus  teferve'  Sc  plus  attache  à l’ef- 
prit  de  l’Eglife  que  plufieurs  des  Théologiens  mo- 
dernes qui  fe  font  rendus  les  interpreres  Sc  tes  dc- 


fenfeurs  des  derniers  relàchemens.  Si  nous  écou- 
tons ces  doâcurs,  ils  nous  perfuaderow  de  mettre 
au  rang  des  infirmitez  fumfantcs  pour  difpcnfce 
du  jeûne  Si  de  l’abflinence  des  viandes  les  moin- 
dres foibleffes  du  corps  ou  de  l’cl prit , une  diffi- 
culté de  dormir  quand  Veftomac  n’cfl  pas  fuffifatn- 


jeune  hile  u(c  de  légumes  Sc  quelquefois  de  poif- 
fon  même  ■,  Si  il  n’approuve  pas  qu’elle  foit  plu* 
d’un  jour  Sc  d’une  nuit  fans  manger . voulant  l’af- 
fujecrir  à l’ofage  commun  qui  étoit  d’une  feule 
rcfe&ion  en  vingt-quatre  heures , avec  abftincnce 
de  viande  Sc  de  vin.  Ce  qui  fert  à prouver  que 


ment  rempli , tlne  chaleur  d’enrrailles  venant  de  B fainr  Jerome  meme  ne  difpenfoit  pas  les  enfant 


la  diminution  des  alimens , un  (impie  danger  de 
nuire  à la  famé  , quoiqu’il  ne  fût  ni  prochain  , 
ni  évident. 

On  a eu  plus  de  raifon  fans  doute  de  mettre  au 
rang  de  ces  infirmitez  l’etac  des  Femmes  du- 
ranr  leur  groffeffe,  & de  celles  qui  font  nourrices. 

■*»*««•  Les  anciens  canons  ne  difpenfoicnt  que  celles  qui 
croient  actuellement  en  travail,  fc  contcntani  de 
prolonger  la  difpcnfc  jufqu’au  temps  de  relever 
de  leurs  couches  qui  étoit  toujours  alfez  court. 
fl'-  Mais  on  a jugé  à propos  de  l’ctcndre  encore  aux 
- femmes  g:offcs&  aux  nourrices  pour  diverfes  rai- 
fons  que  les  Médecins  ont  fait  goûter  à l’Eglife. 


les  plus  délicats  du  jeune  & de  l’àbftinence  du 
Carême. 

Les  Grecs  & les  Orientaux  ont  toujours  garda 
aflez  d’égalité  dans  cette  difciplinc  à l’égard  du 
jeune  des  enfant.  Us  n’ont  pas  fait  meme  difficulté 
d’y  réduire  quelquefois  ceux  qui  croient  encore  à 
la  mammelle.auffi-bien  que  les  bêtes,  à l'imitation 
des  Ninivites,  dans  los  befoins  les  plus  prclîans  , a.».  n,,r, 
comme  il  arriva  au  douzième  ficelé,  lorique  la  cap- 
ti viré  de  Baudoin  roy  de  Jcrufalem  pris  par  les  Sar-  i*f.  <«■»  «. 
tazins  mit  toute  la  Terrc-fainse  en  périt.  Il  cft  re-  ££ 
marquable  qu’encore  aujourd’hui  ces  peuples  font  y.»**, 
jeûner  les  enfans  dès  l’âge  de  huit  ans , qui  cft  à 


T,„h.  «.  |t.  ç»cft  une  indulgence  de  laquelle  neanmoins  beau-  peu  près  l’âge  où  l’on  commence  à faire  le  dif- 
Z.  u . coup  de  femmes  de  pieté  ont  fait  fcrupule  de  pro-  C cerncmcnt  du  mal  & du  bien  , & à pécher  avec 


fïter.  Elles  ont  voulu  croire  que  c’étoit  moins  une 
permiffion  qu'une  (impie  tolérance:  & leur  expé- 
rience a fait  voir  en  toutes  fortes  de  temps  qu’un 
jeûne  modéré  ne  nuit  pas  à une  groffeffe  à laquelle 
il  ne  fur  vient  rien  d’extraordinaire  s Si  que  les 
nourrices  peuvent  fupporter  au  moins  l’abftincncc 
de  la  viande  fans  inconvénient. 

La  con/ideration  de  l’igc  fcmble  avoir  fait  ac- 
corder auffi  quelque  privilège  aux  En  sans  Sc 
aux  Vieillards,  contre  la  lby  du  jeûne  Sc  de 
l’abflinencc  du  Carême.  Mais  le  privilège  a etc 
tellement  amplifié  par  la  fuite  des  temps  , que  l’E- 
glife  auroit  quelque  fujer  de  craindre  que  i’enfan- 


la  connoiitance  que  donnent  les  premières  lumiè- 
res de  la  raifon.  Car,  félon  faint  Jerome  meme,  Ni w.  ï«  /•- 
qui  en  a fait  la  réflexion  au  fujet  des  Ninivites,  "*••*•* 
tous  les  âges  qui  font  capables  de  pécher  font 
obligez  â prendre  part  aux  travaux  de  la  péni- 
tence. Les  Grecs  ne  trouvant  point  parmi  tes 
Latins  une  exaéticudc  auffi  (crupultufc  peut-être 
que  b leur  fur  ce  point, n’ont  pas  manqué  de 
leur  en  faire  des  rcptoches.  Le  Legar  Humbert  tm.rp.  #.«. 
les  repouffa  fortement  dans  fes  reponfes  à Niccras 
Pcétorat , où  il  leur  foûcint  que  hors  le  cas  d’une  J 
grande  maladie , perfonne  en  Occident  n’etoit 
difpcnfc  du  jeûne,  non  pas  même  les  enfans  de 


ce  Sc  la  vieiileffe  ayant  rompu  les  barrières  que  la  J)  dix  ans.  On  fe  contcntoit  de  les  faire  jeûner  cer- 


nature  leur  a imposées  pour  s’exempter  de  cctrc 
obligation  , ne  viennent  à la  fin  à fe  relâcher  juf- 
qu’à  ne  plus  laiflcr  d’inrcrvallc  pour  l’âge  de  jeû- 
ner dans  b vie  de  l'homme.  Les  modernes  s’ima- 
ginent y avoir  apporté  un  tempérament  Sc  une  li- 
mitation raifonnaole  , lorfqu’ils  fe  vantent  d’a- 
voir fixé  les  bornes  de  l’enfance  à vingt  & un 
ans  pour  l’empêcher  d’aller  plus  loin , Sc  celles 
de  la  vieiileffe  à fiixnntt  ans  pour  l'empêcher 
d’avancer. 

Il  cil  certain  que  ces  moyens  ont 'été  inconnus 
à route  l'antiquité  ccclciiailique , & qu’on  ne  les 
a introduits  parmi  les  ufages  des  fidèles  que  depuis 
le  regne  des  Schobffiqucs.  Le  concile  de  Gangtcs 


tains  jours  de  b ièmaine  Sc  par  intervalles  : ou  fi 
on  les  y affujettiffoit  tous  les  jours  de  Carême, 
fuivant  les  ufages  de  certains  lieux,  c’ctoir  moins 
rigoureufement  que  les  autres.  Mais  le  jeûne 
du  Samcdy- faint  ctoit  general , fans  qu’on  en  ex- 
ceptât meme  ceux  d'au  deffous  de  dix  ans,&  d’une 
obfcrvation  auffi  rigide  pois  eux  que  pour  les  au- 
tres, comme  il  cff  aifc  d’en  juger  fur  ce  qu'en  dit 
faint  Gtcgoire  le  Grand  dans  les  dialogues.  Cette  j 
pratique  fcmble  avoir  fubfiffé  allez  religieufe- 
ment  depuis  le  temps  de  faint  Grégoire  jufqu’â 
celui  de  faint  Thomas  ou  des  Scholaftiqucs  , à 
quelques  adouciffcmcns  près, qui  pâturent  neccf- 
faircs , & qui  ne  pouvoicnt  être  que  fort  legi- 


que  nous  avons  allégué  plus  haut  fcmble  afiran-  _ times  s’ils  éroient  fcmbtablcs  â celui  dont  nous 

rliir  ,tn  l#*e  rnlfnc  -.van»  l'nlia.  <1.  r«W/vn  • (..ri.  I ««.rfcins-  Pnn  hnmmrc  In  nlnc 


chit  du  jeûne  les  enfans  avant  l’ufage  de  raifon  ; 
en  quoi  il  n'a  fait  que  fuivre  ce  que  diclc  la  loy 
naturelle  qui  fe  trouve  perfectionnée , Sc  non  pas 
xhro^  Pjr  cc*lc  d*  l’évangile.  Il  eft  vrai  que 
lajl.  fil.  S • Jérôme  déclare  qu'une  abffinrnce  rigoureufe 
peut  ctre  pcrilleufe  à un  âge  encore  tendre  : mais 
ce  qu’il  en  dit  dans  les  préceptes  qu’il  donne  à une 
* fV,""!'  «bnœ  Romaine  pour  b conduire  de  fa  fille  • , ne  re- 
Tcxocc  at  d«  garde  qu  un  exccs  de  ferveur  qui  pouvoir  porter 
fûrdcKa!*  ccttc  *eunc  Per^onnc  ^ outrer  les  aufteritez , & 
*mI(.  â faire  dans  fou  enfance  ce  que  les  robuiles  n’c- 
toient  pas  même  obligez  de  pratiquer  en  un  âge 
d’homme.  Car  outre  qu’il  ne  s’agir  point  en  ceae 


parle  Lantfranc  l’un  des  hommes  les  plus  cclckres 
de  l’onzième  fiecle  , qui  mourut  vingt  ans  environ 
apres  le  cardinal  Humbert , Légat  du  faint  Siégé 
à Conffantinoplc.  Cet  auteur  traitant  des  cercmo-  Tl**.  j,âm 
nies  du  Samedy-faint  , dit  qu’après  b meffe  qui  *** 

fc  difoit  encore  alors  peu  de  temps  avant  le  cou-  » 

cher  du  folcil  on  devoir  fonner  vefpres , & en- 
voyer les  petits  enfans  • manger  , s'il  y en  avoit  • !,&„««, 
de  fi  jeunes  qu’ils  ne  puffent  pas  jeûner  juf  qu’à 
vcfpres.  «a.  ,*7  * 

Jufques-là  on  ne  s’étoit  conduit  dans  l’BJlife 
que  fur  des  réglés  generales  que  b piudence  fei- 
foit  appliquer  avec  les  rcftriéàiom  ncccff^ires  fur 
lw 
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les  enfuis  félon  la  rnrlurc  de  1<  urs  forces  ou  le  . 
nombre  de  leurs  année* , fans  qu’un  leur  fifk  en- 
tendre qu'il  y cuit  aucunt  dilpcnlC  de  jeûner  qui 
leur  fuit  particulière  , ou  qu  il  pull  y avoir  un 
âge  de  pce  lier  qui  ne  dulk  pas  erre  auili  un  âge  de 
faire  pénitence.  Mais  le  changement  qui  luevuu 
aux  mœurs  des  ficelés  lui  vau  s fit  relâcher  cette 
dilciplutc  de  telle  minière  qu'il  n’a  plus  etc  pof- 
hblc  Je  la  rétablir  depuis  que  les  docteurs  Icho- 
laftiquc-s  plus  hardis  Se  plus  decififs  que  les  lainrs 
Pères  ont  inventé  des  raifons  pour  juilificr  ce 
relâchement.  Les  efprits  s’ctotcnt  partagez  de 
fcnriiucns  entr'eux  avant  que  de  prendre  des 
relolutions  plus  prcciics  pour  reltrcmdre  les  re- 
AUn.d'U*-  gles  generales  donc  l’Egliic  s’etoir  fervic.  Les  uns 
u'a'i.M  vouloient  que  lelon  toute  la.  rigueur  de  la  loy 
■.  l’obligation  de  jeûner  ne  commentai!  qu’à  l’âge 

de  yingt-u*  ans  accomplis , parce  qu’à  leur  avis 
les  corps  c roi  lient  jufqu’a  cet  âge  \ les  aunes 
temerroient  le  temps  du  jeûne  à vingt  ans,  parce 
que  c’étoir  l’âge  marqué  pour  faire  porter  les 
armes  aux  jeunes  gens.  D’autres  avanço.cnt  Page 
du  jeune  à 4ix  bkit  ans,  clkimanr  que  cVtoit  pro- 
prement l’âge  de  faire  pénitence,  comme  c'uoit 
de  leur  temps  l'âge  légitime  que  l’Eglile  Icmblorc 
avoir  déterminé  pour  faire  profefliun  de  la  vie 
tcligieufe.  Cette  raifon  aurore  pû  donner  ouver- 
ture à l'opinion  de  ceux  qui  mettent  le  temps  de 
jeûner  ans , puifque  c’clk  même  encore  au- 

jourd’hui l'âge  des  voeux  monalkiqucs  dans  l’£- 
glife.  Mais  le  fenriment  le  plus  approchant  de  la 
pratique  des  anciens , & peut  être  le  plus  confor- 
me à l’efprit  de  l'Eglile,  cil  celui  de  ceux  qui  elki- 
ment  que  l’âge  nubile  pourroit  bien  erre  regardé 
aulli  comme  Page  légitime  ou  canonique  du  jeu- 
ne , fi  les  loix  ou  les  canons  «voient  etc  capables 
de  pteferire  & déterminer  une  choie  qui  fenible 
ne  pouvoir  cflrc  jugée  que  fur  l'état  du  tempéra- 
ment & fur  les  forces  de  la  complcxion  des  par- 
ticuliers. Ce  feroit  donc  à Page  de  Uu*.:  à yau- 
i»'U  dut  félon  1a  différence  des  fexes  , que  PE- 
elilc  auroit  pû  rapporter  les  commencemens  de 
l'obligation  du  jeune  qu’elle  iinpofc  à les  enfans 
fi  elle  n avoir  mieux  aimé  s’en  remettre  à la  dif- 
crction  des  pâlie  urs  & des  autres  directeurs  ex- 
périmentez qui  iont  commis  à la  conduite  des 
mœurs  de  la  jeunelîe  chrétienne.  Ce  qu’il  y a de 
certain  elk  que  fi  l’on  ne  juge  pas  toujours  à pro- 
|»os  de  prévenir  les  premières  irruptions  de»  pif- 
lions  nailîantes  , on  elk  obligé  du  moins  de  re- 
courir aux  moyens  d’c'teindre  ou  d'amortir  ces 
feux  dangereux  de  la  concupilccnce  , lors  qu’ils 
commencent  à fe  faire  fentir.  C’eik  ce  qui  arrive 
_ dans  les  uns  plutolk  , & dans  les  autres  plus  tard 
fuivant  la  qualité  du  tempérament , & qui  fem- 
ble  avoir  été  fixé  à atunft  ans  par  quelques  doc* 
tcurs  pleins  de  raifon  & d’expcricncc  en  faveur 
de  ceux  qui  veulent  abfolument  une  réglé  Se  des 
bornes. 

De  tant  de  fentimens  divers  qiri  avoicnc  cours 
dès  la  fin  du  x i i fiecle,  5c  que  à dire  te  vrai  croient 
fondez  fur  la  diveifiré  des  forces  corporelles  qui 
ne  font  pas  toujours  les  memes  dans  un  meme 
âge  i de  tant  de  fentimens,  dis- je,  on  a été  fur- 
pris  que  S.  Thomas  au  fiecle  fuivant  ait  favorifé 
celui  qui  paroît  le  plus  éloigné  de  Pcfprit  de  l’E- 
glife  , ou  du  moins  de  la  pratique  de  toute  l’anti- 
quité. Car  enchctiflanr  (ur  la  facilité  du  Docteur 
Alexandre  de  Halés  Se  des  premiers  Scholalkiques 
dont  ‘I  fuivoit  les  rélolutions  , il  a crû  devoir 
«•  n’obliger  les  jeunes  gens  au  jeûne  du  Carême  Se 

des  autres  preferits  par  l’Eglifc  qu’aptes  vingt  & 


««ans,  félon  fes termes,  après  le  troificme  lïp-  r 
tenarre  de  leur  âge,  quoiqu’il  ajoure  qu’il  cfl  bon  wj' 
toutefois  & convenable  qu’ils  s’exercent  cepcn-  ir. 
dar.c  a jeûner  quelquefois  plus  ou  moins  par  de* 
guz  u’abfkincticc  félon  leurs  forces.  L’autorité  de 
laine  Thomas  a entraîné  apres  lui  une  mulriruJe 
de  docteurs  qui  ont  pris  parti  pour  Ion  fentimenr,  • 
qui  s’elk  répandu  & fortifie  de  telle  forte  en  ces 
derniers  temps , que  peu  s’en  elk  fallu  que  ceux 
qui  ignoroient  l'hilkoire  Se  les  ufages  des  douze 
premiers  ficelés  ne  l’ayent  fait  palier  pour  le  fen- 
riment de  l’Eglifc.  Les  Théologiens  modernes 
tout  autrement  fubtils  que  les  anciens.  Se  qui  ai- 
ment mieux  railônner  lut  ce  que  l’Eglife  auroit 

f>u  ou  du  faite  à leur  avis  que  far  ce  qu'elle  a 
ait , y ont  apporte  encore  du  raffinement  pour 
meure  l'opinion  de  laint  Thomas  dans  un  nou- 
veau jour.  C’clk  d'eux  que  nos  médecins  ont  ap- 
pris à nous  faire  bien  ditkingacr  h s trois  premiers 
leprenaires  • de  la  vie  dans  lablkincncc  Se  le  • t-t*-»,,  7. 
choix  des  nourritures.  Non  feulement  ils  leur  ont  >*  *«• 
fourni  des  raifons  pour  prouver  que  ce*  fcpten.u-  ^ 
rcs  doivent  cft%r  exempts  du  jeûne:  mais  ils  leur 
ont  perfuadé  encore  que  dans  le  premier  des  trois, 
cVlk  i- dire  jufqu’a  Page  de  fept  ans,  on  ne  doit 
point  retrancher  1a  viande  aux  enfans.  Ils  lem- 
blcm  avoir  meme  emprunté  ces  raifonsdes  Jutif- 
confultes  pour  montrer  qu’à  cet  âge  on  n’elt  non  a«4.  ■»  »•. 
plus  capable  de  précepte  ccclclialkique,  ni  d’ac- 
tion civile, ‘ni  même  de  raifon  que  les  fous  ou 
• les  perfonnes  qui  ont  perdu  Pcfprit.  De  forte  que 
lelon  la  maxime  de  ces  dockrurs  , fi  de  ce  que 
l’on  ne  donne  point  de  viande  aux  enfans , il  ne 
leur  en  arrive  point  d’inconvénient , comme  Pcx- 
perirncc  nous  le  fait  voir  dans  plus  de  la  moitié 
du  genre  humain  , il  faut  s’en  prendre  à li*na- 
ture  à qui  il  ne  plaît  point  de  s’accommode^  à 
leurs  taifonnemens. 

A l’egard  de  la  Vieillcflc  on  ne  voit  pas  qu’elle  L X t K 
ait  acquis  le  même  privilège  que  l’Enfant  dans 
aucun  des  fiedes  de  PEgtiic  pour  fe  difperlfcr  de 
la  loy  du  jeûne,  fur  tout  lors  qu’elle  a été  feule. 

Ce  n’elk  qu’à  l’infirmité  qu’il  a etc  accordé  lois 
qu’elle  s’y  cil  trouvée  jointe  , 5c  de  tous  les  dc- 
Dgrez  de  la  vieillcflc  il  n’y  a que  la  caducité  d’un 
âge  décrépite  qui  doive  fe  compter  au  rang  des 
inhrmitez.  C’en  ce  que  le  v 1 1 1 concile  de  Tôle-  r. l »*«. 
de  vers  le  milieu  du  vu  fiecle,  a voulu  nous  faire  ,mpm 
entendre  par  le  terme  de  Pimpoflibilité  d'âge  à 
laquelle  il  accordok  la  difpcnie  de  s’abftcnir  de 
viandes  en  C arcmc  en  fe  contentant  de  la  remet- 
tre au  jugement  du  prêtre  qui  avoit  la  dircétic  n 
Adcs  confidences-  Lorfque  les  vieillards  fe  tiou- 
vuient  dans  ce  cas , c’étoicnt  les  infi imitez  & non 
les  années  qui  donnoient  une  dilpenfc  légitime 
du  jeûne  de  l’Eglifc  au  grand  âge  que  l'en  regar- 
doit  lui-même  comme  une  grande  maladie. 

Les  premiers  Scholalkiques  qui  crurent  pouvoir 
fier  le  relâchement  introduit  dans  la  difiiplinc 
^ des  jeunes  5:  des  ablkincnces  au  terme  des  vingt 
Se  un  ans  pour  la  jeunelîe  , n’ofctcni  pas  décider 
fi  pofitivement  fur  le  temps  auquel  la  vieillcflc 
pouvoir  commencer  à ufer  de  Ion  prétendu  pri- 
vilège. Leurs  furccfleurs,  fur  tout  ceux  des  deux 
derniers  ficelés,  n’ont  pas  été  fi  fcrupuleux.  Quoi 
qu’ils  n’aycnr  pû  ignorer  ce *quc  dit  HipocratC  11, 

de  la  facilité  que  les  vieillards  ont  de  jeûner  au  A*'*“ 

dcfliis  de  tous  les  autres  âges  de  la  vie  de  Phom-  »«•*.  * 

me  , ils  n'ont  pas  Dit  difficulté  d’avancer  le  point  u 

de  la  difpenfe  qu'ils  leur  en  donnent  dès  l’âge  de  t-f.  it». 
frixmnu  ans.  Mais  ils  n’onr  pas  trouve  faint  Tho- 
mas aulli  favorable  à leur  opinion  pour  ce  point 
I.  Paru  G que 
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que  pour  celui  de*  vingt  fie  un  Ans 
qu’il  a atteste  de  garder  à 
croie  qucltion  de  s’en  expliquer,  a taie  juger  qu’il 
n’cllmumpasque  U vieille)]:  tult  une  cauie  légi- 
time Je  le  dilpcnfcr  du  jeune  en  un  âge  déter- 
mine , n’y  ayant  que  la  perte  des  forces  naturelles 
du  corps  qui  puilTc  terminer  cette  obligation 
avant  la  more.  Parmi  ces  modernes  plulicurs  ont 
eu  honte  de  ne  point  juger  de  l’ctat  des  autres 
fur  celui  où  ils  fc  ttouvoient  eux-mêmes.  Le  doc- 
teur Navarre,  l’un  des  plus  vénérables  6c  des 
plus  autorilez  d'entt’eux  , ne  Tentant  encore  au- 
cune difficulté  1 jeûner  à l’âge  de  quatre-vingt- 
dix  ans,  n’a  pu  s’empêcher  de  regarder  comme 
téméraires  les  décidons  de  ceux  qui  prétcndoient 
en  faire  finir  l'obligation  à l’âge  de  (oixantc  ans. 


ans:  fie  le  filcncc  A principales  décidons  étoient , Que  les  ouvriers  T~uf: 
égard , lors  qu’il  pouvaient  le  dilpcnfcr  du  jeûne  en  travaillant, 

, «-‘il  «*U.  ...  f r .V  T i iv  , I . 


s’ils  ne  pouvoicut  jcuuêr  Ce  travailler  tout  a U 
fois  lai.«  affoiblir  conliûeiablemcnc  leurs  forces  , 
julqu’a  les  rendre  enluitc  inhabiles  au  travail. 
Qu’ils  étoient  diipcnlcz  du  jeune , s’ils  ne  pou- 
voicnt  vivre  eux  8c  toute  leur  famille  lans  tra- 
vailler } mais  qu’ils  ne  dévoient  point  travailler 
aux  jours  de  jeune , s'ils  avoient  d’ailleurs  dequoi 
vivre,  Ce  s’ils  ne  pouvoicnr  travailler  en  jeû- 
nant. Ils  ne  vouloicnt  pas  même  qu'on  fc  Icrviil 
d’ouvriers  qui  refulaflcnt  de  jeûner  en  travail- 
lant, â moins  qu'il  ne  s’en  trouvait  point  d’au- 
tres, 8c  qu’il  n’y  cuit  une  neceilité  abloluc  de 
faire  travailler.  Ce  font  les  tcmpénincns  dans 
leiquels  (atnt  Thomas  cil  entré  après  Alexandre 


Il  feroir  aile  de  produire  ici  une  multitude  d’e-  B de  Haies  i de  l’on  peut  dire  que  l’Egide  n'a  point 


xemples  tirez  de  tous  les  ficelés  de  l’Eglifc , pour 
faire  voir  comment  on  peut  fatisfaire  à l’obliga- 
tion du  jeûne  au  delà  de  8o.  fie  de  i o o.  ans'mc- 
me.  Mais  nous  lcrions  obligez  d’ajouter  en  me- 
me temps  que  ces  exemples  qui  ne  pourroiciu  fer- 
vir  de  loy  pour  les  vieillards  de  nyrme  âge,  non 
plus  que  ceux  des  enfans  qu'on  a vu  jeûner  au- 
delfous  de  l’âge  de  puberté  par  des  mouvemens 
particuliers  de  l’elprit  de  Dieu,  ne  font  point  re- 
gardez comme  une  règle  qu’on  voulait  préfet  ire 
à leurs  fcmblables. 

L X 1 1 1.  Ce  n’elt  pas  feulement  aux  iafirmitt^du  corp* 
ou  â CÀgt  des  deux  extrcmitez  de  la  vie  de  l’Rom- 


fair  difficulté  de  les  recevoir  aux  Conditions  qu’ils 
y ont  appoitces.  Les  Scholaitioucs  du  fécond  âge 
voulant  aller  plus  loin , ont  fait  entrer  de  1a  dif- 
nnctiun  entre  les  arts  méchaniques.  Ils  ont  ac- 
cordé une  diipcnfe  generjlc  de  jeûner  à ceux  qui 
demandent  le  mouvement  de  tout  le  corps  : fie 
ils  n’en  ont  laitTc  l’obligation  qu’aux  arts  feden- 
taires , c’ell- à-dire , qui  s’exercent  fur  le  liege  ou 
le  bureau  , Ce  qui  ne  demandent  que  le  mouve- 
ment de  la  main  ou  du  bras.  Mais  ceux  du  der- 
nier âge  ont  entrepris  de  lever  encore  cette  digue. 

De  forte  qu’outre  les  laboureurs  , les  vignerons  , f *«»*.  l 
les  voituriers  , les  voyageurs  , les  chirpcnticrs  , A',\  \ 


me , que  l’on  a cru  devoir  accorder  une  dûpcn-  ç les  maçons , les  couvrcuis , les  matelots , les  por- 


fe  du  jeune  fie  de  l’abllinctice  pour  le  temps  du 
Carême  fie  des  autres  jeûnes  de  l'Eglilc  : on  en  a 
voulu  encore  gratifier  le  Tu  a v a i l du  corps  fie 
de  l’cfprit.  De  forte  que  fi  l’Eglilc  avoit  reçu  ces 
exceptions  , il  ne  fetoit  plus  relié  que  des  gens 
O! lits  ou  fans  emploi , des  gens  de  moyen  âge , 
8c  des  gens  d’une  fantc  robullc  à qui  elle  culk 
pù  impôt  Cf  la  loy  du  jeune.  Avant  le  relâche- 
ment de  la  difcipline  ancienne  on  ne  sYcoit  point 
avife  de  demander  à l’Eglifc  U difpenle  de  jeû- 
ner pour  les  gens  de  travail.  Rien  au  contraire 
- ne  paroiil'oir  plus  conforme  à l’cl'piit  de  péni- 
tence recommandé  dans  l’Evangile  que  de  join- 
dre le  travail  au  jeûne  : rien  de  plus  commun  fie 


refaix , qui  félon  eux  ne  feraient  point  obligez  r.  4. 

au  jeune  quand  leurs  forces  le  leur  permettraient,  *w.<  1 r--  ' 
ils  ont  voulu  encore  cndlpinlet  nommément  les  1 ,t 

tailleurs,  les  cordoniers  , les  barbicts  , les  mer-  .#>►,*.» j- «. 
cicrs , les  marchands  en  bouriques , les  libraires  , lo* 
les  notaires  , les  écrivains , les  banquiers  , les  or- 
fèvres , 8c  beaucoup  d’autres  dont  les  arts  fie  les 
métiers  s'exercent  (ans  beaucoup  de  fatigue:  com- 
me s’ils  avoient  appréhendé  qu’on  ne  «lift  de  la 
vie  des  Chrétiens  des  derniers  remps  comme  de 
celle  des  premiers , que  ce  ferait  un  état  pénitent 
fie  laborieux. 

La  libéralité  de  ces  diürihutcurs  de  Jifpenfcs 
s’cfl  étendue  même  fur  les  Travaux  de  l’cfprit.  Us 


de  plus  fréquent  pendant  plus  de  mille  ans  dans  £)  ont  exempté,  ou  du  moins  ils  ont  cherché  des 


toute  l’Eglilc.  Moines  , attifant , pillant  , tous 
pratiquaient  l’un  fie  l’autre  enfemble  avec  joie , 
fans  qu’il  parait  que  la  vie  en  fût  abrégée:  fie  ce 
qu’il  y a 'de  bien  remarquable  , c’cll  que  pour  des 
corps  qui  n’étoient  poinc  plus  robultes  que  les 
nôtres  , il  n’etoie  point  qucltion  parmi  les  laïques 


railbns  pour  exemprer  du  jeûne  du  Carême  les 
procureurs,  les  avocatt , les  follkrcuts  de  procès  f 
& tous  les  gens  d’affaires:  les  proftlfcurs.  les  éco- 
liers fi:  toutes  fortes  de  gens  d’étude.  Tous  ceux 
qui  parmi  le  clergé  leculicr  fif  régulier  s’occupent 
aux  conférions , aux  millions  , à la  prédication  , 
compofition  : en  un  mot  tous 


R-»*. 
l'f  G'-. 

/•  faf 


fie  les  gens  du  monde  qui  travailloient  toute  la  à UlcéHire  fie  à la 
journée,  ny  de  rien  ajoutera  l'unique  refcâkm  ceux  à qui  l’application  d’elprit  pourrait  caufcr 
du  jour , ni  d'avancer  le  repas  avant  l'heure  de 
vêpres  aux  jours  de  grands  jeûnes,  & avant  l'heu- 


re de  none  aux  jouis  de  petits  jeunes , ni  enfin 
d’ufer  de  vin , d’huile  ou  de  poi(fon  dans  beau- 
coup de  lieux  où  l’abltincncc  de  ces  choies  ctoit 


quelque  inanition  ou  quelque  épuifement  , ont 
part  au  privilège  donné  par  ces  nouveaux  légilla- 
tcuts  puur  dilpcnfcr  des  jeunes  fie  des  abftincnccs 
que  l’Eglife  avoif  cru  pouvoir  prclctirc  à cous  fes 
enfans. 


comptife  avec  celle  de  la  viande,  des  suis  8c  du  _ Quelques -uni  ont  cru  aufli  que  l’Eglife  aurait  LX1  Y. 

*•  a i,  


laitage  en  Carême. 

Les  ScholaRiqucs  ctanc  venus  dm*  le  monde 
en  un  ficelé  où  ces  ufages  s’abolilToient,  n’ont  pù 
fc  rendre  les  autheurs  d’un  lî  grand  changement  : 
mais  ils  s'en  font  rendus  les  défenfeurs.  Ce  n’a 
été  neanmoins  que  par  degrez  qu’ils  font  parve- 
AU*.  HéUt  nus  * lYutoriler  au  point  où  nous  le  voyons.  Les 
f.ti  «.f.»!.  premiers  confiicrans  que  ce  n’c'toit  point  encore 
mrm’  *’  le  temps  au  lîccle  où  ils  vivoient  , de  regarder 
cet  abus  comme  une  coutume  , ont  ufé  de  rcl- 
rri  étions  qui  conlervoicnt  quelques  marques  de 
l*cxaciitudc  fie  de  la  feverité  ancienne.  Leurs 


pu  avoir  égard  à la  différences  desCo  n dits  oui. 
comme  elle  en  a eu  à celles  des  âges  pour  l’exemp- 
tion du  jeûne  fie  de  l’ablUnence.  Cela  ne  regarde 
que  la  perlonnc  des  Rois  fi:  des  l’rinccs  chargez 
de  la  conduite  de  leur  état  8<  de  leurs  peuples, 
fans  qu’on  ait  même  jamais  prétendu  que  ccrte 
diipcnfe  pull  s’étendre  aux  reines  ou  aux  piin- 
celles  leurs  femmes,  nf  à leurs  enfans.  C’cll  ce 
qui  fait  voir  que  ce  n’cft  point  à la  condition 
qu’on  a eu  intention  de  l'attacher  , mais  .à  des 
niions  de  fantc  fie  de  befoins  publics.  On  s’eft 
toujours  perfuade  que  la  fantc  des  Souverains  de- 
voir 
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voit  être  tout  auritraent  ménagée  , 6c  beaucoup  A femme  d’un  genre  de  vie  qui  paroifloit  çxtrt- 
plus  épargnée  que  celle  «ici  autre#  hommes,  parce  uiemcnt  dur  , je  ne  <lis  pas  pour  un  Empereur  t 

que  loue  cm  le  falut  de  leurs  lujcts  Se  la  cimfer-  mais  pour  un  (impie  paicicuiicr  qui  n'auri'ic  eu 

vation  de  leurs  états  en  dépend.  Cependant  les  rien  à mémger.  Il  nt  inangcvit  pour  l’ordinaiic 

Princes  eux  •mêmes , fur  tout  ceux  qui  ne  rou-  qu'uuc  tors  en  deux  jours»  quoi  qu’il  fuit  tou- 

gilloicnt  pas  du  nom  chrétien  , de  qui  le  regaf-  jours  levé  de  grand  matin  » jdi  qu’il  le  couchait 

dotent  comme  en  tans  de  l’Eglile  , ne  le  lont  ja-  fort  tard.  Son  abdincncc  à 1 egard  des  viandes 

mais  crus  dilpcnlez  par  eux-mêmes  de  la  loy  du  détendues  alloit*bicn  au-delà  de  ce  que  i’Egliie 

jeune  ou  de  l’abitinencc.  lis  s’y  font  fournis  la  en  or.lonnoit.  Car  non  feulement  il  avoir  banni . 
plupart  : & c’cft  par  une  lune  ou  par  un  clFet  de  toute  delicatelTc  dans  l’apprêt  des  ajimens  pcimis 

cette  louiiiiition  qu’il/  fc  lont  adrclTcz  à l'Egide  en  Carclme , nuis  il  fc  retranche:!  encore  l’u- 

pouc  en  obtenir  la  difpenfc , dont  la  railou  ctoit  fige  «lu  pain  & celui  du  vin.  Il  ne  heuvoit  qu< 

toujours  fondée  (ur  quelque  bclom  particulier  » de  l’eau  , il  ne  mangeoit  que  des  herbes  alTai- 

pluiôt  que  fur  aucun  droit  de  feeptie.  Pour  en  fennecs  avec  du  fd  de  du  vinaigre  fins  huile.  Il 

donner  des  preuves  il  leroit  munie  de  produire  n’en  prenoir  in  ‘me  jamais  alTcz  pour  facisfaire  aux 

ici  les  exemples  des  Rois  de  Princes  Jiiüngucz  par  b beloins  mJifpcnübles  de  la  nature,  affectant  de 

-la  iainteté  de  leur  vie  , qui  non  contais  d'ob-  ne  jamais  appajfer  entièrement  en  lui  U faim  de 

fer  ver  les  Carclmcs  d’une  manière  tres-rigou-  la  loif  dont  il  vouloit  rcfïc-nrir  les  aiguillons  à 

reufe  , pratiquoicnc  encore  beaucoup  d'autres  toute  heure.  On  peut  toindre  à cet  exemple  celui 

jeûnes  par  fermante  dans  tout  le  rcAc  de  l'année',  de  l'Empereur  Andtonic  l'ancien,  que  le  grand 

parce  qu’on  pouiroit  attribue  r ailx  mouvemens  âge  ni  les  intirmiicz  n’ont  pù  porter  à fe.  dilpcn- 

volontaires  de  leur  pietc  l'oblcrvanoii  pietcrue  fer  une  leulc  fois  du  jeune  du  Carefinc , non  pas 

par  l’Eglile  , aulli  bien  que  celle  des  jeunes  de  rucmc de l’abAinencc du  vin, comme  nous  l’avons  • 

luacrogarion.  Mais  on  peut  alléguer  ceux  des  pte-  remarque  ailleurs. 

miers  Empereur!  chrétiens , fans  en  excepter  raê-  Non  feulement  les  Eifipcreurs  donnoient  à leur# 
nie  ceux  qui  le  font  trouvez  engagez  dans  l'he-  fujets  l'exemple  du  jeûne  & de  l'ablfinencc  du 

Selle,  pour  faire  voit  que  les  Princes  ne  ptéten-  Carclme:  ils  avoient  coutume  de  faire  encore 

«ioiciit  pas  fc  diAinguet  du  relie  des  fidèles  par  tous  les  ans  en  plein  henat  l’exhortation  au  jeûne 

de  tels  Privilèges.  Ûn  en  a vu  meme  qui  le  trou-  pour  l’annoncer  Se  pour  exciter  tout  le  monde  1 

vaut  encore  au  defTous  de  l’àgc  uc  vingt  an*  , C i'uolervcr.  Ccl#  fe  pratjquoit  encore  au  dixième 

âge  que  nos  modernes  oient  bien  exempter  du  liecle  , vers  le  commencement  duquel  en  voit 

jeûne  dans  les  moindres  pcrlonncs , & qui  n’é-  que  l’Empereur  Leon  le  Sage , dit  le  Philol’ophc  , 

tant  même  que  catéchumènes  , ne  lailloicut  pas  ne  put  s'acquicer  de  cette  tomUiun  à caufc  d’une 

de  jeûner  tt  es-  fréquemment.  C'elt  le  témoignage  maladie  qui  le  tenoic  au  lit,  lelun  la  remarque 

que  laine  Ambroile  a rendu  à l'Empereur  Valcn-  de  Zonare , qui  témoigne  que  cette  harangue  im-  '•  »•  tl.u» 

’tinien  le  jeune  , qu’.l  n'a  pas  lait  difficulté  de  pcriale  s'appelait  fut  rue  du  nom  du  Conleil  ou  c-«. 

Or.  !■  /aa.  déclarer  bienheureux  , quoique  mort  avant  fon  des  aficmblccs  que  les  Empereurs  tenoient  à Coq- 

9<FtU>'  u baptême  , dans  l’oraifon  funèbre  qu’il  prononça  Aanunoplc  pour  les  affaires  de  l’état  ou  de  la  rcli- 

•i*.  en  fon  honneur.  Ce  jeune  Prince  avoir  des  en-  gion.  Cette  pratique  avoit  du  rapport  avec  ce 

•**i?*’  ,,l<  v*cux  Su'  P*cculoient  de  n’aimer  pas  à jeûner,  qui  s’obfervoit  dans  l’ancien  TcAamcnt , où  nous 

ou  d’avancer  fon  repas  trop  tôt,  ou  de  dîner  votons  que  les  jeûnes  extraordinaire*  croient  jn- 

méme  1rs  jours  de  jeune.  Us  avoient  donné  tant  p diquez  Se  commandez  par  les  Rois,  qui  patcon- 
de  Crédit  à leurs  calomnies  , que  l'on  en  murmu-  fequent  ne  s’en  dil’penfoicnt  pas  eux-mêmes.  Ce 

toit  déjà  parmi  le  peuple  : ce  qui  fait  voir  aa*  que  ne  fit  pas  aulli  le  Roy  de  Ninivc , lots  qu’il 

moins  que  ni  la  qualité  d’Empeteur  , ni  l'âge  fut  queAion  de  fe  mettre  à la  tête  de  fon  peuple 

R<MVd*tî'  <*au  ^c^ous  <**  vingt  & un  an  • n’ctoient  point  pour  appaifer  1a  colcre  de  Dieu  annoncée  pat 

Tolrti  ttu  en  ces  liedes  des  lujets  valables  de  difpcnfe  pour  Jonas. 

îü.w'^r'  >f"ncs  l’Hjflife.  Valentinien  confondit  ces  Les  Rois  & les  Princes  chrétiens  en  Occident  LXVI, 
fkamtmt.  calomniateurs  par  fa  conduite , Se  leur  ferma  la  ont  marque  aulli  par  leur  conduite  qu’ils  ne  le 

bouche  en  jeûnant  très  - fouvent , Se  en  gardant  croyoicnt  pas  exempts  de  la  loy  du  jeûne  de  de 

avec  beaucoup  d’cxaéhtudc  l’unitc  du  repas.  De  l’ablhncnce  preferite.  par  l’Eglife  à f es  enfans.  On 

forte  que  les  jours  même  où  il  croit  engagé  , le-  en  voit  divets  indices  pat  mi  ceux  de  la  première 

Ion  la  coutume , a donner  le  fcllin  aux  Grands  race  en  f rance  depuis  Clovis , dans  ceux  metne 

de  l’Empire  6c  aux  Officiers  de  fa  Cour  Se  de  les  qui  n’eroiem  pas  des  plus  reglez  d’ailleurs.  C’eft 

Armées  , dont  plufieurs  étoient  encore  payons , ce  que  l’on  remarque  aulTi  parmi  ceux  d’Efpagnc, 

Se  par  confcqucnc  non  fujets  aux  loix  de  l’Eglile,  au  moins  depuis  Reccarede  le  premier  des  Rois 

m.ttf™*'  il  s'en  acquittait  en  ne  dînant  point,  6c  fatuiai-  Wifigots  , qui  ait  embrafle  la  foy  catholique.  Nous  Smt'Jd, 

foit  ainfi  tout  à la  fois  aux  devoirs  de  la  religion  avons  vu  ailleurs  quelle  étoic  l'exactitude  de  »***•*• 

comme  chrétien,  & à ceux  de  l’humanité  comme  Charlemagne  dans  cette  pratique:  toute  la  dif- 

Prince.  E perde  dont  il  voulut  ufer  , conultoic  à avancer  de 

LX  V*  On  fait  combien  le*  Empereurs  fuivans  étoient  quelques  heures  l'unique  repas  du  foir,  afin  de 
teligieux  obfcrvateurs  des  canons  & des  ufages  donner  lieu  aux  deniers  de  fes  domcAiqucj  de 
7 ’httdïm.*  qui  tfg«doient  cette  difeipline.  On  manger  avant  minuit  les  jours  de  jeûne.  Son  fils 

I,  j.  t.  ».  les  vit  avec  édification  continuer  en  Orient  cet  6c  fon  fuccelTeur  Louis  le  Débonnaire  ne  s’en  ac- 

cxemple  d’abAinence  te  de  jeune  , & celui  de  quitoit  pas  moins  régulièrement , Se  il  accom- 

foumilfion  à l’Eglife  depuis  la  décadence  de  l’Etn-  pagnoir  (on  abAincnce  de  divers  exercices  de  pie- 

pire  en  Occident.  On  peut  remarquer  fur  tout  ré,  retranchant  les  autres  exercices  de  palfe-  temps 

' mm,  ce  que  l'hiftoirc  nous  apptend  de  l’Empereur  qu’il  prenoir  en  d'autres  temps.  Il  manqua  à jeu- 

Juftinien  fut  le  rapport  de  ceux  qui  ont  etc  té-  ner  le  Carefmc  de  l’année  qui  précéda  la  mort , t f. 

fri*  r—  i moins  de  fes  aâions.  Il  ne  fe  contentoit  pas  de  Se  nous  ne  favons  pas  quelle  en  fut  la  caufc.  Mais 

‘ 17  ■ *'  jeûner  exactement  tous  les  Carcfmes  comme  le  fa  confciencc  lui  en  fit  un  fi  grand  lcrupule,  que 

Vu  1 moindre  des  fidèles.  Il  accompagnoû  cette  ob-  pendant  les  quarante  derniers  jours  de  fa  vie,  ne 

/.  ptrt.  G ij  pouvanr 
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pouvant  prendre  d’autre  nourriture  que  l'Eucha-  A «on  plus  jufte  Je  plus  canoniqae  que  l'aumône, 
rillie  , il  croyoit  que  Dieu  le  chatioit  pour  cette  Comme  l’obligation  de  Cire  pénitence  & d’expier 

f«s  péchez,  elk  indifpcnlablç  3c  lu»  exception, 
tous  les  hommes  lont  obligez  de  faire  penicence 
par  eux -inclues,  3c  d’expter  leurs  péchez  par  de 
bonnes  oeuvres.  Ces  œuvres  qui  nous  (ont  ordon- 
mes  par  Dieu  mime,  Te  redudent  ordinairement 
à trois  cfpcces , qui  lune  la  prière,  le |eünc  3c  i’au- 
monc.  L’Eglifc  chargée  de  U dilpoiition  de  ces 
trois  fortes  d’œuvres  , a fçu  pu  fi  rire  des  manières 
de  prier  3c  de  jeûner,  3c  elle  a fait  des  conftitu- 
rions  pour  déterminer  certaines  prières  3c  cer- 
tains jeunes,  parce  qu’elle  a (uppo(é  que  tout  le 
monde  croit  en  état  de  prier  3c  de  jeûner.  Mais 
elle  n’a  point  jugé  à propos  de  rien  déterminer 
cle  lui  vint  , le  Roy  faine  Louis  donna  à tous  les  j>  touchant  l’aumône  , puce  que  tous  ne  peuvent 


1 croyoit  que  Dieu  le  chatioit  pour 
faute  , 3c  qu'il  la  lui  faifoit  expier  par  la  nrcdfitc 
de  jeûner  à laquelle  il  fc  rrouvoic  réduit  dans  (a 
maladie. 

Les  Princes  ne  fe  croyaient  pas  encore  privilé- 
giez au  douzième  ficclc  de  l’Eglifc  touchant  l’ob- 
ferv.-u  ion  du  Carcfme.  C'clk  ccNju'il  cft  aife  de 
juger  par  un  Jilcours  de  faint  bernard  , qui  diluit 
' à Tes  Religieux  au  commencement  du  Carcfme, 
- 1»  que  ci  - devant  ils  avoient  jeûné  feuls  jufqu’à 
noue  -,  mais  que  le  arefmc  étant  venu , les  Rois 
8c  les  Princes , le  Clergé  8e  le  peuple  . les  nobles 
8c  les  roturiers , les  pauvres  3c  les  riches  jeûne- 
roient  avec  eux  jufqu'd  l’heure  de  vêpres.  Au  fic- 


Princcs  de  la  terre  de  grands  exemples  de  jeûnes 
8c  d’abllinenccs  : mais  comme  e’etoit  aller  beau- 
coup au  delà  de  ce  que  l’Eglife  preferivoit  au 
Gnfr  i*  commun  des  fidèles , nous  ne  les  propofons  pis 
oVesâjs»  «.  comme  un  modelé  necefTaiic  de  conduite  pour  ceux 
|.  p.  45b  4».  qui  veulent  demeurer  dans  les  bornes  de  la  loy  du 
Carcfme. 

Depuis  ces  temps  memes  jufqu’atf  nôtre  , nous 
ne  voyons  pis  que  les  Princes  catholiques  3c  les 
Grands  de  la  terre  qui  n’ont  point  eu  d'inditfe- 
rcnce  pour  la  religion  , ayent  prétendu  fc  fouf- 
traire  à l’autorité  de  l'Egide  en  ce  point,  8e*s*c- 
xemprec  eux-mêmes  du  jeune  ou  de  l’abftincntc 
fans  la  difpenfc  des  Prclars  qui  la  gouvernent. 
Plutîeurs  fc  font  adrcfTcz  au  Pape  meme  pour 
marquer  encore  mieux  leur  foumillîon  à l’Egtifc, 
3c  l'amour  qu’ils  avoient  pour  l’unité.  Ces  dif- 
nenfes  dont  nous  voyons  divers  exemples  depuis  ■ 
la  tin  du  treiziéme  (iccle , ne  tombent  prafque  ja- 
mais fur  le  |cunc  , dont  il  croit  rare  que  les  l'.in- 
ces  demandaient  i s'exempter.  Elles  regardent 
t.  I ptçfque  toutes  l’abftmence  des  viandes  de  Cacc.nc: 
*s-  3c  les  Papes  ne  les  ont  accordées  la  plupart  qu'a- 

près  avoir  commis  des  perfonnes  fages  de  HJeles 
pour  examiner  les  beloins  3c  les  infirmitcz  qui  en 
raifoienc  le  (utet. 

L X V 1 1.  Au  re,^e  f*Eglife  a toujours  eu  intention  de  fiip- 
pléer  à la  perte  que  fa  discipline  foudroie  des 


pas  la  faire ; 8c  que  11  tous  le  pouvoicnc , il  n'y 
auroir  plus  de  pauvres , 3c  l’on  ne  trouvcroit  plus 
à qui  la  faire.  L’Kghfc  conliderant  qu’il  n’cft 
point  en  Ion  pouvoir  de  difpcnfer.  pcrlunne  de 
faire  pénitence  , a cru  que  rien  n’etoit  plus  capa- 
ble de  compcnlcr  les  abftinences  3c  les  aufteriicz 
du  corps  que  les  aumônes  augmentées  à propor- 
tion de  ce  que  l’on  en  auroir  <iu  faire  d'aillcure  , 
quand  on  n’auroit  pas  été  difpenfc  du  jeune.; C’cft 
en  ce  fens  que  faint  Ccfaire  d’Arles  a <m  que  celui  ,m 
qui  ne  peut  pas  jeûner  doit  lupplccr  à ce  défaut  %ct- 

en  faifant  de  plus  grandes  aumônes  aux  pauvres  , 
afin  de  racheter  (es  péchez  pir  cet  autre  moyen. 

La  pcntcc  de  ce  Saint  quand  il  ajoute  que  l’aumône 
peut  fuÆrc  fans  le  jeûne,  lors  qu’on  cft  hors  d'état 
^ de  jeûner , mais  que  le  jeûne  ne  fuJiit  pas  (ans  l’au- 
mône , 3c  fans  doute  quc.de  ces  deux  bonnes  œu- 
vres, l’aumône  eft  plus  unie-  que  le  jeûne,  en  ce 
que  fun  mérite  palfant  de  celui  qui  la  fait  fur  ceux  s.  MrfA 
à qui  elle  fc  fait , s’étend  1 plus  de  monde  , lclon'^,,,'f  fm 
que  l’explique  un  cclebtc  Evêque  de  Paris  dans 
les  ftaturs  de  fon  Dioccfc. 

Nos  maniérés  de  jeûner  en  Carcfme , 3c  dcs'ab-  LXVIII. 
ftenir  de  viandes  qui  font  permifex  en  d'auties  TBf  . 
temps,  félon  la  réduction  que  le  relâchement  de  |,a,.  j.,,’,. 
l’ancienne  difeipline  en  a fait  faire  dans  ces  der-  «• 
niers  (ieclcs , ne  font  proprement  que  des  difpen* 

(et  du  jeûne  3c  de  l'abllincncc  que  l’on  devrait 


exemptions  3c  des  difpenics  par  la  compcnfacion  D obfcrver  aujourd’hijy  comme  autrefois.  Car  c’crt 

proprement  fc  difpcnfer  du  jeune  que  de  manger 
des  le  rnidy  au  lieu  d'attendre  à la  En  du  jour  , 


de  quelque  autre  bonne  œuvre , équivalante  au 
»d!  icinc  ^ * l’abftinencc.  Le  Concile  de  Salgunlladt 
i l*^  jOXÏ  au  Diocéfe  de  Mayence, déclare 


qu'il  y avoir  huit  chofcs  interdites  par  la  Loy  Ju 
jeune  : 3c  que  ceux  qui  fouhaiteroient  s’en  faire 
remettre  quelqu’une , ou  qui  trouvoient  en  eux 
de  l'obltadc  à s'en  acquitcr , n’en  pouvoient  ra- 
cheter l'obligation  qu’en  nourriiîant  un  pauvre. 
On  n’a  point  l'çu  quelles  étoient  ces  huit  chofes, 
parce  que  le  Concile  ne  les  a point  fpcciliées.  Miis 
il  cil  alTeî  inutile  de  s’en  inquiéter  , puis  qu'il  ne 
s’agit  point  ici  du  Carcfmc  ou  du  jeune  public 
des  quarante  jours , que  ce  même  Concile  appelle 


8i  de  manger  meme  deux  fois  le  jour  comme  on 
fait  depuis  l’établilTcmcnr  de  la  collation.  C’cft 
aufli  (e  difpcnfer  de  l’abftincncc  que  d’ufer  de 
puilTon,.de  laitage  , de  vin  3c  d’huile.  Ce  (croit 
donc  aufli  une  compenfarjon  à (aire  que  d'enchc- 
rir  en  aumône  fur  ceux  qui  oblcrvcnt  le  jeûne  . 
& l’abftincncc  dans  leur  exactitude  ancienne  pour 
fc  mettre  avec  eux  dans  quelque  forte  d’équilibre 
par  quelque  chofe  d’équivalent  i leur  conduite. 
Mais  à dire  le  vr.'i  l’on  n:  deviuit  point  regar- 
der l’aumône  comme  une  compcnfacion  du  jeune 


Cdr-ine , 8c.  dont  il  n’y  avoir  de  difpenfc  que  pour  E lî  l’on  fui  voit  les  intentions  de  l’Eglife  , qui  a 
le  cas  d'intimité  conudetabie.  Car  ce  jeune  où  il  toujours  été  de  faire  joindre  l'un  à l’aune  , 3c 


N,f  Srr.i 

"J.  Zu  témoigne  qu'il  y avoit  huit  chofes  interdites  qui 
Oi‘8.  pouvoient  fc  racheter  par  la  nourriture  d’un  pau- 
vre, y e(l  nommé  jeune  binn-  ou  du  b un , c’eft-à- 
dire  de  proclamation  publique  ou  d'excommuni- 
cation : il  duroit  ordinairement  trois  jours , 8c  dé- 
pendait de  la  volonté  des  Evêques. 

Les  difpenfcs  légitimés  ne  fc  donnent  point 
fans  quelque  lompenfjcionj  autrement  on  les  re- 
garde comme  une  diftipation  injufte.  Celles  du 
jeune  8c  de  l’abilinence,  fur  tout  éclles  qu’on  a 
jugé  à propos  d’accorder  aux  malades  8c  aux  infir- 
me* , étant  légitimés , n’ont  point  de  compenia- 


dc  les  rendre  d’une  obligation  égale  , dans  les 
temps  meme  où  l’on  prariquoit  les  jeûnes  8c  les 
abftinences  du  Carcfme  de  la  manière  la  plus  ri- 
goureufe.  S.  Auguftin  exhortant  fon  peuple  à 
pafler  en  Chrétiens  ce  temps  de  penicence , difoir  Sam  J, 
qu’une  des  principales  choies  en  quoi  confifte  le 
jeûne  cft  de  donner  aux  pauvres  ce  que  l’on  inan-  * ,t 
gérait  à dîner,  3c  qu’il  ne  fert  de  rien  d’avoir  . 
jeûné  jufqu’au  foir  (î  l’on  s’accable  enfuitc  de  .."7. 
nourrituics,  comme  fi  l’on  vouloir  reparer  la  perte 
du  repas  du  midy  en  le  joignant  au  fouper.  De 
forte  que  jeûner  de  la  fonc  ferait  tuut  eu  plus 
dillcrcc 
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• différer  fie  non  refufer  de  facisfaire  fon  appétit  fie 
fa  fcnfualitc. 

On  a regarde  cette  règle  comme  une  tradiri&n 
confiante  3c  perpétuelle  dans  l'Egide , fortic  de 
TEvangile  comme  de  fa  fourcc , fie  rcnouvelléc 
dans  tous  les  tiédis  par  les  decrets  des  Conciles , 
& le*  enfeignemens  des  faints  Pères  & des  Paf- 
tcurs  ; voir , <|uc  l'on  doit  donner  aux  Pau- 
vres chaque  jour  de  jeune  tout  «c  que  la  loy  du 
jeune  nous  fait  retrancher  à nous- memes.  Rete- 
nir ce  que  l’on  fc  retranche  aux  jours  de  jeunes, 
c’ctl  vouloir  profiter  de  ia  propre  épargne:  fie  ne 
le  pas  donner  aux  pauvres  , c’cfb  taire  fervir  le 
jeune  à ton  intérêt  temporel  ou  à fon  avarice , fie 
non  pis  à la  religion  ou  au  falot  j de  fon  artoc. 
C’ed  la  pènféc  qu’on  avoir  encore  de  cette  ma- 
nière détc&ucufe  de  jeûner  au  commencement  du 
neuvième  ficelé  , où  vivoic  Thcodulfc  Evêque 
CéfM.  )(■  d'Ürlcans.  Ce  prélat  orJonnoir  de  diflribuer  aux 
* • pauvres  ce  que  l’on  auroit  mangé , fie  ce  que  l’on 

auroit  bù  1 midy  s’il  n’avoir  pas  etc  jour  de  jeune  , 
ajoutant  que  referver  fon  dîner  pour  le  loir , c’ell 
s’cxpoler  à perdre  le  mérité  de  fon  jeûne  pour 
vouloir  gagner  la  proviîion  d’un  repas.  Ratherius 
f 'f1,  < ‘*e  Vérone  l’un  des  plus  célébrés  Evêques  du  x. 

ficelé , difoic  aullî  que  c’etoit  jeûner  fort  nul  que 
de  ne  point  donner  aux  pauvres  ce  que  la  loy  du 
jeûne  fajfoit  retrancher  à fa  bouche,  fi:  que  c’e- 
toit  bien  moins  pour  honorer  Difuque  pour  fervir 
fon  ventrt  fie  latisfaire  fon  avarice  que  l’on  jeûnoir 
de  b forte,  n’y  ayant  point  de  jeûne  parfait  s’il 
u»g.  1. 1.  n’cll  cg  ilcracnt  accompagne  de  l'aumône  comme 
,,i  «».  /.  de  la  prière  : & la  perfection  du  Carcfme  confiflant 
* d augmenter  les  aumônes  en  ce  temps , comme  on 
augmente  Icsmortificationsfi:  les  pricre$qui  fc  font 
dans  le  refie  de  l’année. 

S • lo.  Autres  Abstinences  que  ceili 
de  bouche,  prefe rites  par  l’Eglifc  pour  le 
• • temps  du  Carefmc. 

LXIX.  T ’Abflinencc  preferite  en  Carefme  fie  aux  au- 
coaiinsiue  t vtres  jours  de  jeûne  public , comme  l’un  des 
**“"'**•  moyens  dé  la  penitence  que  nous  devons  embraf- 
fer  pour  l’expiation  de  nos  péchez,  ne  s’efl  point 
bornée  au  boire  fie  au  manger.  L'intention  de 
l’Eglifc  a été  de  l’étendre  encore  fur  tout  ce  qui 
regarde  la  fatisfadlion  des  autres  fens,  afin  de 
rendre  plus  generale  la  mortification  où  nous  «le- 
vons vivre  en  ce  temps  pat  le  retranchement  des 
commoditez  fie  des  plaifirs , dont  l’ufagc  modéré 
pouvoir  être  permis  en  tour  aurre  temps.  C’cfl 
cette  vue  que  l’onarcgardclaCoNTi  nencs 
dts perfonnei  mtriéti , comme  une  des  conditions 
attachées  1 la  penitence  du  temps  du  Carefmc  Se 
des  autres  jours  de  jeûne  public.  Cette  difciplinc 
cft  fi  ancienne  dans  l’Eglife,  q§c  l’on  en  fait  re- 
monter la  fourcc  jufqu’au  temps  des  Apôtres , au 
•iCttimb.  fujflt  du  confeil  que  faim  Paul  donnoit  fur  cela 
aux  perfonnes  mariées  pour  les  temps  d’oraifon  , 
parce  que  Ton  a impofé  les  mèiocs  obligations 
aux  temps  de  jeûne  fie  de  penitence.  Il  n’y  avoit 
point  de  fideles  en  quelque  état  qu’ils  fc  trou- 
vaffent , mais  pitticulieremcnt  dam  celui  du  ma- 
riage fie  dans  les  engagemens  du  ficelé , qui  fc 
cruffenr  fi  innocens , qu’il  ne  reconnurent  avoir 
befoin  de  vivre  fie  de  mourir  dans  la  penitence. 
Ainfi  l’on  ne  crouvoir  point  étrange  qu’on  joi- 
gnift  la  continence  aux  jeunes  fie  aux  autres  auf- 
teritez  du  Carcfme , puis  qu’on  I.»  preferivoit  à 
tous  les  penitens.  Cette  union  étoic  jugée  entiè- 
rement Dcccfiaire  pour  conferver  la  vertn  fi:  le 


1 mérite  de  l’un  &.de  l'autre.  Aufli  Origenc  applau- 
dilTant  à un  fi  lou  «blc  uiage  qui  fe  pratîquoit'tout 
communément  «Lins  l’Eglifc  de  fon  remi  s , «iifoic  „ . . 
qu  on  ne  pouvon  ni  |iuncr  comme  :1  taut  fansgar* 

«1er  la  to  nt  inc  net- , ni  d’une  aut  rc  part  garder  U con  • 
tincncc  fans  jeûner  fréquemment . témoignant  que 
l’un  Se  l'autrefe  iailoicm  par  une  liberté  chrétienne, 
dégagée  de  toute  fuperflition.  S.  Uaiile  raifonnoit 
de  même  fur  cet  ufage  qui  fe  pratiquoic  aulli  de 
fon  temps,  lors  qu’il  difoit  que  le  jeune  fufpend 
la  libctté  légitimé  des  perfonnes  mariées  , en  les  M‘1' 
tenant  dans  une  reierve  recipcoquc , du  confente- 
ment  de  l’tia  fie  de  l’autre  pour  s’appliquer  plus 
librement  à U prière.  . 

Parmi  les  abus  de  ce  fiectc  qui  croit  le  quatric*» 

1 me  de  l’Eglifc , il  y en  avoit  un  qui  croit  d’arrendtc 
à l'extrcmitc  fie  fur  le  retour  de  l’âge  à fc  faire 
baptifer , non  pas  pour  mieux  feKptcparer  bap- 
té  me  , comme  faifoient  d’ailleurs  pluficurs  Saints 
de  ce  temps-là,  mais  pour  demeuter  plus  long- 
temps dans  une  cfpccc  de  licence  où  ils  croyoicnt 
qu’il  ne  leur  feroit  plus  permis  de  vivre  apres  leur 
baptême.  Saint  Baùle  fon  ficrc.faint  Gicgoirc  de  ufit.  <*-. 
Nyfic  , fie  fon  ami  faint  Grégoire  de  Nizianze 
écrivirent  fie.piêchcrent  fortement  contre  cet  abus.  o«g.  s f. 
Le  dernier  ayant  remarque  que  plufîcurs  de  ces 
vieux  catéchumènes  s’etoient  imaginez  qu’aptès  Oft. 
le  baptême  reyâ  il  ne  leur  feroit  plus  permis  de  fe 
marier , tant  etoit  haute  l’idée  ou  l'opinion  qu’ils 
_ avoient  de  la  perfection  chrétienne  , entreput  de 
“ leur  ôter  ce  fctupulc.  il  s’offrit  à les  marier  lui- 
même  quand  ils  fcroicnc  baptifez  , pourvu  qu’ils 
lui  proniifTent  de  garder  la  continence  aux  jours 
confierez  à la  piicrc  fie  à la  penitence.  S.  Epi-  tf.Uf.jgl  * 
pliant  qui  vivoit  dans  le  même  ficelé  comptoit  "■  *• 
aufli  la  continence  parmi  les  exercices  de  pieté 
fie  de  religion  que  l’on  regardoit  comme  infepa- 
râbles  de  celui  du  jeûne.  C*étoic-là  l'ufage  de  ces 
premiers  ficelés  en  Orient  touchant  la  continence 
des  mariez  pour  le  Carcfme  fie  les  autres  temps 
de  prière , de  jeûne  fie  de  pénitence  : nuis  un 
ufage  toujours  libre  , fans  que  l’Eglifc  ait  jugé  i 
propos  d'en  faire  une  loy  pour  1a  teduire  en  pré- 
cepte. 

D II  n’etoir  pas  moins  bien  établi  parmi  les  La-  L X X. 
tins,  comme  on  le  peut  conjecturer  par  les  ma-  s.h*<.Uv. 
nicrcs  dtfnt  faint  Jctôme  a explique  les  matières  J"*"**- 
de  li  continence  fie  de  la  virginité  qu’il  avoir  à 
traiter  contre  Jovicn.  C’efl  ce  qui  a paru  plus 
nettement  encore  par  le  foin  qu’avoir  lainr  Au- 
guftin  de  recommander  fur  toutes  chofcs  aux  per- 
fonnes mariées  la  continence  pendant  tout  le  Ca- 
relaie  fie  jufqu’à  la  fin  de  Pafqucs.  Nous  avons  jw  ni. 
encore  cinq  ou  fix  fermons  Je  lui , où  l’on  voit  *•» 
qu’il  avoit  fort  i cœur  ce  genre  d’abflinencc, 
comme  une  chofe  très-agrcable  à Dieu , fie  tout-  - *■ 

à -fait  convenable  i 1a  faintetç  de  notre  religion. 

Mais  fans  ufer  de  commandement  abfolu  fie  lui— 

, vont  les  mouvemens  de  la  prudence  fie  de  la  fa> 

1 geife  qui  ne  l’abandonnoit  point  , il  dcmcuioie 
toujours  dans  les  termes  de  i’exhoftarion  fie  du 
confeil.  Cette  voye  étoit  fi  efficace  que  l’ufage 
croit  paffé  en  coutume  fans  avoir  befoin  des  le- 
cours  de  la  loy,  de  forte  qu’il  y avoit  une  efpece 
de  home  l ne  point  garder  la  continence  entre 
les  mariez  durant  le  Carême.  Aufiî  faint  Cefairc 
d’Arles  qui  vivoit  cent  ans  après  faint  Augullin,  *»».«. 
teg  triant  cette  pratique  comme  une  chofe  toute 
commune  , fcmbloit  n’en  parler  qu’avec  quelque 
forte  de  peine  fie  en  palTant , comme  d’une  chofe 
où  la  dévotion  des  laïques  prévenoit  les  exhor- 
tations des  Pilleurs.  Il  fe  contentoit  d’exhorter 

G iij  les  ' 
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les  fidèle»  de  faire  fervir  le  meritç  de  cette  conti-  A voir  fans  admiration  l’cmpreflcraent  que  firent 


>.  i • > Mi. 


nence  avec  celui  de  leurs  jeunes  Si  Je  lcui  s aumônes 
comme  Je  pu.parat.on  à la  communion  piickale- 
Mais  i:  nous  fait  conmmrc  apte s fi.  Auguftin  que 
le  jeune  ou  Carême  finiffoit  au  premier  jour  de 
Pâques  ou  delà  RcfUredion  , oc  que  la  continence 
duiou  juiqu’à  la  fin  de  la  telle  qui  alloit  à l’oc- 
tave. ' 

S.  Grégoire  le  Grand  a rendu  auffi  un  ample 
témoignage  à la  manière  dont  ce  point  de  la  dis- 
cipline de  l’Eglife  ctoit  obfc/vé  de  fon  temps. 
Aptes  avoir  tait*  remarquer  qu’elle  droit  diffe- 
rente dans  Jiverfes  province* , il  ajoute  qu’à  Re- 
nie depuis  long -temps  la  coutume  ctoit  qu’un 
mari  qui  avoir  ufc  de  fa  femme  en  Carefme  fc 
purifioit  dans  le  bain  comme  par  une  efpcce  de  bip 
terne,  & s’abftenoit  par  une  rcvcrencc  rcligieule 
d’entrer  fi-tôt  dans l'Eglilc.  Ce  n’eft  pas,  dit  il, 
que  l’on  regarde  le  mariage  comme  une  mauv.uk 
chofc:  mais  parce  que  la  volupté  fcnfuclle  qui 
fc  gliffedans  ce  commerce  eft  rarement  lans  quel- 
que j.Csbc,  fi  léger  qu’il  puifTe  être , il  eft  bon  d’en 
faire  quelque  forte  d'expiation  en  le  retirant  des 
lieux  faims  par  rcfpcd  pour  un  temps.  S.  Eloy 
Evêque  de  N.yon  qui  vivoit  cinquante  ans  après 
faine  Grégoire,  ou  quelque  autre  ancien  dont  on 
nous  a donne  les  homélies  fous  fon  nom , a paru 
Encore  plus  preffaut  furie  devoir  de  U continence 
des  mariez  en  Carefme.  Car  en  les  avertiffant  de 


paroisre  les  eveque*  de  les  autres  Paûcuis  de  l*t- 
giifc  pour  taire  garder  la  continence  aux  matiez 
pendant  le  Ca rente,  Quoique  ce  devoir  ne  fuit 
piopolc  aux  fidèles  que  comme  un  confeil  de 
comme  un  crac  de  plus  grande  perfection,  les 
puphs  ne  lailtoicnt  pas  oc  s’y  potier  avec  autant 
de  zèle  fie  d’exactiruoc  que  s'ils  l’cuflcnt  pris  pour 
un  commandement  indilpculablc.  11  s’en  fit  une 
coutume  qui  eut  tant  d'étendue  SC  tant  de  force  , 
que  peu  s’en  e:t  fallu  qu’elle  ne  palla  en  loy.  Quel- 
ques Evêques  particuliers  en  hrcut  dans  leurs  fy- 
nodes  diocelams  des  ftaturs  qui  eurent  fur  leurs 
peuples  la  vertu  des  autres  ordonnances  de  difei- 
plme  : Se  et  précepte  de  continence  s’étendoit 
encore  fur  l’Avciu  ou  le  Carefme  de  Noël , fur 
les  veilles  Se  les  jours  de  fcftts  de  de  dimanches , 
fur  les  vendredis  de  l'annce , fur  les  octaves  en- 
tières de  Pafqucs , de  Peniccoltc  , fur  les  Roga- 
tions , & les  vingt  jours  d’apres  Nocl , c’cft-à-dirc 
jufqu’i  l’odave  de  l’Epiphanie.  On  peut  dire  que 
ç’a  etc  aulli  pour  maintenir  cette  piatique  que  les 
Conciles  ont  deftendu  la  célébration  des  nopccs 
pour  tous  les  temps  où  l’Eglile  recommandoit  la 
continence  aux  perfonnes  mariées.  C’eft  la  rai- 
fon  même  qui  en  lur  alléguée  dans  celui  de  To- 
lède de  l’an  147}.  où  les  Evêques  font  entendre 
que  les  nopëes  ne  lont  fulpinducs  en  Carefme 
Se  durant  l’Aven»  , que  pour  empêcher  le  com- 
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t’abftcnir  de  leurs  femmes  pendant  quelques  jours  C mCrce  conjugal , Se  avertir  ceux  qui  étaient  deja 
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avant  les  grandes  fêtes  5c  les  dimanches , il  pré- 
tendoir  que  pour  tout  k temps  du  Carême  ils  Je- 
voient  fe  priver  absolument  de  tout  comuu  rcc  con- 
jugal , fuivant  la  maxime  qu’il  avoit  appuie  d'un 
auteur  grave , que  c;  n 'croit  pas  une  moindre  faute 
de  manquer  à la  continence  en  Carême  que  de 
manquer  à l’ubftincnce  de  la  viande. 

l es  Prélats  du  temps  de  Charlemagne  , de  Louis 
le  Debonniire  Se  de  Charles  le  Chauve,  travaillè- 
rent auffi  dans  les  ficelés  fuivans  i maintenir  la 
meme  difciplinc  : Se  l’on  peut  dire  à la  gloire  de 
ces  temps-là , qu’elle  y fut  plus  exade  Sç  plus  flo- 
rilfantc  même  qu’elle  ne  i’avoit  jamais  été.  Elle 
s’etendoit  jufqu’aux  extremirez  du  monde  due 


mariez  de  demeutet  en  continence , juiqu’à  me- 
nacer de  l’excommunication  ceux  qui  en  violc- 
roirnt  le  précepte. 

A dire  vtai  , les  premiers  canoniftes  confide-  LXXI1). 
ram  l’uniformité  de  conduite  touchant  cette  ob- 
fervarion  *p*nm  les  lioelcs  de  leur  temps , l’ont 
regardée  comme  l’effet  d’un  précepte  iccl  de  l’E- 
glile  , qu’ils  n’ont  pas  fait  difficulté-  d’attribuer  au 
Concile  d’Elvire  tenu  dés  le  commencement  du 
quatrième  fiede.  C’eft  ce  que  burcard  Evêque  de.  >«. 

Wormes  au  commenccmenr  de  l’onzième  ficelé  , *’ 

Se  Yves  de  Chartres  quatre-vingt-dix  ans  après  , 
ont  cru  devoir  inférer  dans  le  corps  de  leurs  de- 
crets  eccleûaftiqucs  , où  l’on  voit  que  la  conti-  *•  *•/• 


: & la  ferveur  que  l’on  avoir  pour  l’obfervet  ^ nence  ctoit  preferite  aux  mariez  pendant  les  rtois 


Spitii  t 
t 4‘- 


flM. 


en  lt lande  ctoit  fl  grande  , que  fans  refferrer  ce 
■ devoir  de  la  continence  des  mariez  dans  .les  bor- 
nes du  Catefme  ordinaires , on  le  preferivoi»  en- 
core pour  les  deux  autres  Carefmes  d’avant  Noël 
fie  d’apres  la  Pentecôte,  qui  fe  pratiquoicm  en  ce 
païs , comme  pour  tous  les  mecrcdis  fie  les  ven- 
dredis de  l’année,  pour  tous  les  autres  jours  de 
jeûne  , pour  tous  les  Dimanches  fie  les  feftes.  Les 
bulgares  nouvellement  convertis  à la  foy  de  Je- 
• fus  Chrift , embrafferent  aulli  cette  pratique  avec 
diverfrs  inftrudions  qu’ils  reçurent  du  Pape  Ni- 
colas I.  pour  fixer  fie  fortifier  leur  croyance  . fie 
ppur  régler  routé  leur  difciplinc.  Elle  y fur  li  bien 
établie  des  le  commencement , que  ces  peuples 


Carêmes  de  l'annce-,  outre  les  mecrcdis  fie  les  ven- 
dredis. L’erreur  de  fait  qui  regarde  le  Concile 
d’Elvire  n’cranr  de  nulle  conlcquencc  pour  une 
difciplinc  qu’ils  voyaient  établie  de  leur  temps  , 
nous  fait  connoitrc  au  moins  qu’ils  ctoyoient  cet 
ufage  fon  ancien  dans  l’Eglilc.  Ils  ont  étc  luivis 
par  Gratien  au  douzième  tiède  : fie  l'exactitude 
que  l’on  faifoit  garder  dans  cctrc  pratique  ctoit  fi 
rigoureufe  que  l’on  impofoit  de  rudes  peniteiftes 
aux  maris  qui  n’avoient  pas  vécu  en  commence 
avec  leurs  femmes  pendant  tout  le  temps  du  Ca- 
tefme, fie  que  l’on  retranchent  meme  de  la  com- 
munion l’un  fie  l’autre  des  matiez  , fi  l'infraction 
s’étoit  fait  du  contentement  de  tous  les  dc^x  , 
regardant  fon  omilllon  comme  une  faute  punifTa-  £ comme  nous  le  voyons  pu  le  penitemicl  Romain  , 
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ble  , conlultercnt  ce  Pape  fur  le  châtiment  qu’on 
devoit  faire  à un  mary  qui  auroit  manque  à ce 
devoir  de  chafteté  fie  de  pénitence  en  Carefme. 
Ce  fut , ce  femble  , pour  modérer  leur  zèle  que 
le  Pape  crut  devoir  rcmetrre  1a  chofc  au  jugement 
des  Pafteurs  fur  les  lieux , afin  qu’il  en  examinai- 
fent  les  circonftances  particulières  avanr  que  de 
rien  prononcer , parce  qu'il  pouvoir  y avoir -des 
exceptions  qu'il  ctoit  à propos  de  taiffer  à leur 
fageffe  fie  à leur  prudence. 

Dans  les  ficelés  filivans  où  la  difeipline  des 
mœurs  déchut  extrêmement  d’ailleurs , on  oc  peut 


qu’Antoinc  Auguftm  Archevêque  de  Tarragonç 
publia  depuis  le  Concile  de  Trente  , fie  comme* 
nous  l’avons  dé|a  remarqué  du  Concile  de  Tolède 
au  quatrième  ficelé. 

Cette  difciplinc  n’etoir  peut  être  pas  fi  fevereen 
France  qu’en  Efpagne  , nuis  elle  n’y  ctoit  pas 
moins  régulièrement  nhfcrvéc  , quoi  ]u’on  y fuit 
perfuadé  que  ce  fut  moins  un  précepte  qu’un 
fimple  confeil , fie  qu’on  n’approuvaft  point  que 
l’un  des  mariez  fift  rien  en  ces  occafions  contre 
le  grc  ou  le  confcntcment  Je  l’autre,  l ’exemple 
de  la  continence  que  le  Roy  faim  Lo-is  obfcrvoic 
avec 
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cnfr.it  avec  fi  femme  b reine  Marguerite  dam  tout  le 
B.4vi  t.%.  Carême,  l’Avent  & certains  jours  de  chaque  fc- 
4ii^  ' miinc  , foit  par  le  mouvement  de  fa  dévotion 
particulière,  (oit  pir  le  de(îr  de  le  conformer  aux 
intentions  de  l’Eglife  pour  nous  faire  juger  Je 
ce  que  pratiquoient  1rs  aurres  tidelcs  qui  avoient 
leur  ialur  1 cccur , Se  qui  faifoicnr  confificr  une 
grande  partie  de  la  fourni  dion  qu'ils  dévoient  à 
Dieu  dans  l’obcilfancc  qu'ils  rcuJoient  à l'E- 
ghJe. 

Il  faut  avoiier  neanmoins  que  dès  le  ficelé  «le 
ce  lann  Roy  l'on  commcnçoic  à fe  relâcher  beau- 
coup de  ce  point  d’une  dilciplinc  fi  ancienne , Se 
plus  encore  en  Italie  que  dans  la  plupart  des  au- 
tres provinces  de  l'occident.  Saint  Charles  are  ho 
.41  , ut.  vêque  de  Milan  ne  voyant  plus  d'apparence  à ré- 
l3!1"r  un  l,(3Çe  fi  louable  dans  fon  premier  état , 
jMb  s.  ctrlt.  s’eft  contente  de  demandée  aux  pet  fort  nés  mariées 
qu’elles  gardent  au  moins  la  continence  d’un  con- 
tentement réciproque  les  dimanches  du  Carême, 
biffant  le  relie  aux  exhortations  des  directeurs  Je 
conteicncc  Se  des  prédicateurs.  En  quoi  Ü luivoit 
un  tempérament  dont  il  croïoit  avoir  reçu  l’e- 
xempte du  Pape  Nicolas  I.  dans  U conduite  que 
ce  grand  homme  avoir  tenue  i l’egard  des  Bul- 
garcs  nouvellement  convertis  : aulqtiels  nean- 
moins nous  avons  vù  qu’il  avoir  nettement  pref- 
crit  la  continence  des  mariez  en  Carême  , quoi 
qu’ils  fufTent  encore  foiblcs  dans  la  foy  , 3c  de 
moeurs  difficiles  à corriger. 

IX  X IV.  On  prétend  qu’il  ne  s'ell  point  encore  vù  d’e- 
xemple d'une  pareille  copdcfccndancc  parmi  les 
i»,  «riMt  Grecs  Je  les  Ocienraux  qui  ont  paru  encore  plus 
exacls  à garder  ce  point  de  difciplinc  depuis  leur 
ftim.  ftrr.  i.  fchifme  qu'auparavanc.  Ce  qui  n’étoit  que  de 
t.  m.  • •>.  pritiqUC  volontaire  dans  l'églile  d Occident , étoit 
regardé  comme  de  précepte  chez  eux:  Se  fclon 
qu'il  paraît  par  le  canonific  Balfamont  patriarche 
d’Antioche  vers  la  finduxit  fiecle,  l’ufage  du 
mariage  qui  étoit  libre  en  tour  autre  temps  croie 
regardé  en  Carême  comme  b marque  d’une  in- 
continence punilTable  , 5c  que  l’on  punifioit  effec- 
tivement par  le  retranchement  de  la  communion 
euchariflique  à Pâques  Se  par  d’autres  peines  ca- 
noniques. 

Les  doreurs  Je  b nouvelle  morale  font  venus 
en  ces  derniers  temps  nous  apporter  d'autres  ma- 
ximes qui  ne  peuvent  que  faire  admirer  l’induf- 
rric  de  ceux  qui  s’étudient  à éluder  les  intentions 
de  l’Eglifc.  Chez  eux  il  n’cll  point  du  roue  quef- 
tion  de  preferire  b continence  aux  mariez  dans  le 
temps  du  Carême  pour  faciliter  Se  perfection- 
ner le  jeune  : mais  ft  le  jeune  empêche  un  hom- 
me de  rendre  les  devoirs  du  mariage  â fa  femme 
durant  ce  temps  de  pénitence  , il  cil  abfolumcnc 
difpenfé  du  jeûne.  La  femme  de  fon  côté  s’en 
trouve  exempte  encore  fi  le  jeune  croit  caufc 
qu’elle  n’agrcaft  pas  à fon  mary  , Se  que  cela  lui 
donnait  occafion  ^ic  fe  fcparer  d'elle  une  feule 
nuit.  Avant  ces  nouveaux  venus  on  prechoit  fans 
celle  dans  l’Eglife  que  b continence  devoir  ac- 
compagner le  jeune  , Se  que  b necclTité  de  l’un 
rendoit  l'autre  necelîairc  : maintenant  on  veut 
nous  perfuader  que  l’ufagc  de  b continence  des 
mariez  étanc  palfé  , le  commerce  conjugal  fournie 
dequoi  faire  pafTcr.auifi  l’ufagc  du  jeûne.  De  forte 
que  comme  autrefois  le  jeûne  difpcnfoic  les  per- 
fonnes  mariées  des  devoirs  du  mariage  félon  l'or- 
dre S<  b coutume  communément  obfervé  dans 
l’Eglife  •»  aujourd’hui  les  devoirs  du  mariage  dif- 
pcnlcmnt  du  jeûne  fi  l’on  veut  fuivre  les  règles 
de  ces  nouveaux  dodeurs. 


A La  détente  que  l’Eglite  a faire  de  cc’cbtcr  lu  L X X Y. 
No  rets  en  Carême  n’elt,  ce  temolc , qu’une  » é 
coiitequcnce  de  ce  qu’elle  a cru  devoir  prd-.iire  * uc*‘ 
la  continence  aux  mariez  durant  ce  temps  de 
penirence.  C’efk  ce  qui  a fais  dite  aux  évêques  » «s-  »*•*& 
du  concile  de  TolcJcdel’an  1475-  que  l’inten-  4*,<* 
tiun  de  l’Eglifc  n’cit  point  ram  d'interdire  la  fo- 
lcnnicc  des  noires  que  d’cmpéchcr  d’uter  du  ma- 
riage. C’cll  aulli  ce  qui  a porte  Fngnani  l’un  des  *»*•»  *• 
canonilles  les  plus  fui  vis  de  ces  derniers  temps  à ****  ’r 
déclarer  que  l’Eglilc  ne  derfend  de  faire  des  ma- 
riages pendant  le  Carême  Se  quelques  autres  jours 
de  jeunes  & de  fêtes , que  parce  qu’il  cil  ordonne 
ou  du  moins  fortement  recommandé  aux  m iriez 
U de  s’abl'tcnir  en  ces  temps  de  te  rendre  le  devoir 
conjugal  qui  cil  permis  en  d’autres  que  l’un  peut 
en  tout  temps  Couvenir  d’un  mariage , mais  qu’aux 
jours  défendus  on  ne  le  peut  célébrer  , parce  qu’il 
n i II  pas  permis  Je  le  confoinmcr  en  ce  temps. 

Il  ajoute  que  c’cll  l’opinion  confiante  de  tous  les  T'i  ffi 
canonilles,  quoique  ce  ne  foit  pas  celle  desea- 
fuifies  modernes  i que  1a  aucllion  ayant  clé  pro-  ï 1 
pofee  au  concile  de  Trente , b congrégation  avoir  ‘ 

répondu  que  le  mariage  le  pouvoir  contracter  en 
tout  temps  : mais  que  dans  les  temps  détendus  il 
n’etoit  point  permis  de  folcnnilcr  les  noix  es  , de 
mener  Icpotilc  à la  maifon  du  mari , ni  de  con- 
fommer  le  mariage. 

Cette  détente  de  cclcbrer  les  nopccs  en  Carc- 
me  Se  aux  autres  temps  de  |cûnc  clk  d’un  itablif- 
'■*  temcm  très- ancien  dans  l’Eglilc.  Elle  n’etoit  dans  <■•»« 
les  comincnccmcns  que  pour  le  Carême  , comme  *’  ’** 
on  le  voit  dans  le  concile  de  Laodicéc  tenu  au 
quatrième  ficelé:  encore  fcmble-t’il  avoir  excepte 
lesfamedis  & les  dimanches,  parce  qu’ils  croient 
exempts  du  jeune.  Comme  les  fêtes  des  martyrs 
y font  détendue  de  b même  manière  , il  temble- 
roit  que  le  canon  rcgatdtroii  moins  la  continence 
que  les  fcfiins  Se  les  rcjouilfanccs  avec  lcfqucllcs 
on  cclcbroit  les  nopccs.  L’ulagc  pafla  en  Occi- 
dent  avec  le  canon  , mais  fans  exception  pour  le  „4  4|_  „/(, 
famedy  ou  pour  le  dimanche  meme.  Le  Pape  Ni- 
colas  I.  avertit  les  Bulgares , en  répondant  à leurs  r ‘ *. 
confiscations  , de  s’y  conformer , Se  de  ne  faite  ni  •»*<••• 
D mariages  ni  fcfiins  pendant  le  Carême,  auquel  ^r.  ** 

l’Eglile  détendoit  aulli  les  jeux , la  choifc  & b 
guerre. 

Les  termes  des  intervalcs  de  temps  aufqucls  b 
célébration  des  nopccs  cil  défendue  dans  l’Eglilc 
croient  d’une  plus  grande  étendue  autrefois  qu’au1 
jourd’hui.  Le  concile  de  Salgunlladf  dans  l’onzié-  rn-  » 
me  fiede  les  avoir  fixez  depuis  la  teptuagclimcjul- 
qu’à  l’odave  de  Pâques  pour  le  Carême  , ce  qui 
compote  un  efpaec  de  dix  temaincs;  depuis  le 
commencement  de  l’Avenr  jufqu’à  l’oélavc  Je 
l’Epiphanie  qui  cil  un  cfpace  de  ptès  de  Icpt  1c- 
P maincs , outre  les  quatorze  jours  d’avant  b Saine 
Jean  aufqucls  il  réduifit  le  troifiéme  Carême  Je 
l’année.  Mais  par  un  decret  du  concile  de  Trente  ’,f  ><  t.  *», 
ces  intervalcs  ont  été  racourcis  Se  rcftrcints  auX:  * 
termes  où  nous  les  voyons  aujourd’hui.  De  iorte 
que  b célébration  des  mariages  n’efi  plus  déten- 
due que  depuis  le  tmucdy  des  cendres  julqu’à  l'oc- 
tave de  Pâques , & Jepuis  le  premier  dimanche 
de  PAvent  jufqu’au  foir  de  l’Epiphanie. 

Les  aurres  plaifirs  de  b vie  dont  l’ufage  modère  LXXVT* 
n’cft  point  defenJu  dans  le  cours  Je  l’année,  ont  pi»fi.(  & 
etc  auifi  interdits  pendant  le  «.  atême,  parce  que 
comme  c’cft  un  remps  deftiné  tour  entier  à b pc-  aui. 
nircncc , l’Eglife  s’ell  toujours  appliquée  à écarter 
ce  qui  pouvoir  y faire  obllaclc.  Dès  les  premiers 
ficelés  de  l’Eglite  le  Bain  étoit  regarde  comme  i, ».,a, 
l’une 
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l'une  des  douceurs  & îles  coinmoditcz  dont  il  fol- 
iole s’abltcmr  «lans  les  temps  tic  pénitence.  On 
s’étoit  foit  une  obligation  ac  s’en  priver  égale  à 
celle  du  jeune  & à celle  ue  l a^ltmiiiee  de  la  vian- 
de \ du  vm  : de  il  n’y  avoit  que  de»  talions  de 
{ante  qui  en  ddpcnialient , lots  qu’il  étoit  prel- 
Auf.tf.  «4-  eut  pat  les  médecins  comme  un  remède.  S.  Au- 
gulkt»  nous  rend  témoignage  de  la  coutume  de 
' ion  temps  touchant  cette  pratique  qui  ctoit  gé- 
néralement établie  en  Ornnt,  en  Afuquc  et  en 
Occident.  Il  lemble  que  l'on  le  portoit  a s’abitenir 
du  bainVirant  pour  conlcrver  l’integtiré  du  jeune 
du  Carême  que  pour  fe  priver  d'uu  nouveau  plai- 
lir.  Car  comme  on  ne  pouvoir  porter  tout -a* la 
fois  le  jeûne  & le  bain  , il  falloit  renoncer  a l’un 
quand  on  prariquoit  l'autre.  La  privation  du  bain 
ctoit  aulli  commune  en  Caiéme  que  le  jeûne  me- 
me : 5c  la  cralle  du  corps  que  l’on  y contractait, 
ne  pafloit  pas  moins  en  proverbe  que  la  maigreur 
Se  la  pâleur  du  vifoge  c»ufce  pat  le  jeune  , pour 
marquer  une  perfonne  qui  s'etoit  parfaitement 
acquitée  des  obligations  de  ion  Carême.  Les 
Cathe'cumcncs qui  dévoient  être  baptilcz  le  Saine- 
dy-faint  avancent  au  Jcudy-i'aint  le  bain  donc 
ils  s’eroienr  abflenus  tout  le  Caiéme  pour  ne 
point  le  préfenter  aux  fonts  facrcz  le  coips  cou- 
vert de  c rafle.  C’eft  ce  qu'on  leur  permettoit  du 
temps  de  faint  Auguftin  pour  ne  leur  point  don- 
ner occaüon  de  rompre  le  jeune  du  Vendredy- 
foint , veille  de  leur  oapteme  , comme  il  auroic 
fallu  faite  s’ils  euflent  attendu  à fe  baigner  en  ce 
ilid.  joui.  Ce  père  ajoute  que  pluticurs  voulant  proh-  1 
ter  de  cette  pcrmilhon  qu’on  accordoit  aux  Caté- 
chumènes prêts  à recevoir  le  baptême , commcn- 
çoient  aulli  à fe  baigner  le  Jeudy-foim,  Se  rom- 
poient  le  jeûne  du  Carême  de  même  qu’eux  en 
ce  jour  , comme  pour  faire  honneur  à la  célébra- 
tion de  ta  Cène  du  Seigneur. 

Les  Grecs  ont  continue  long-temps  de  s’abftenir 
du  bain  en  Carême  Se  aux  autres  jours  du  j.  une, 
c*cft-i-dire  les  mécredis  & les  vendredis  de  l’an- 
née. Mais  le  bain  qui  ctoit  défendu  les  f$:tcs  & 
les  dimanches  n’etoit  que  celui  qui  ctoit  prépaie 
par  les  baigneurs  de  profeflion  Si  les  ctuviftcs  pu- 
tm.  Dlics  : ce  que  l’on  mettoit  au  rang  des  œuvres 
iU.tnat  f'  fervilcs  comme  les  aunes  métiers.  En  Occident, 
où  le  climat  fie  la  commodité  du  linge  rendait  le 
bain  moins  ncccflairc , l’ufage  en  a toujouis  été 
plus  rare  t Oc  ce  n’etoit  pas  une  grande  mortifi- 
cation de  s’en  ablkcuit.  il  n'y  avoir  gucrcs  que 
les  infirmes  6c  les  voluptueux  à qui  il  paruft  dilfi- 
et  m.  tf  |.  cile  de  s’en  pafler.  Cette  conlideration  fournit  à 
*'  faint  Grégoire  le  Grand  des  moiens  de  réponfe 
aux  configurions  que  lui  firent  les  nouveaux  con- 
vertis d’Angleterre  , pour  Ravoir  s’il  leur  étoit 
permis  d’ufer  du  bain  aux  jours  de  dimanche  :Car 
leur  doute  ne  tomboit  pas  fur  te  temps  du  Carê- 
me auquel  ils  convenoient  aifcmem  de  s’en  abf- 
tenir.  Il  leur  manda  que  fi  l’on  prenoit  le  bain  ! 
par  délices , & pour  fatisfairc  fîmplemcnt  la  vo- 
lupté, il  n’y  avoir  pas  de  jour  en  toute  l’année  où 
il  fuft  permis  de  fe  prendre  ; mais  que  (ï  on  le 
prenoit  par  neccllîré  comme  un  remeJe  preferic 
pour  la  fanté , on  pouvoit  en  ufer  indifférem- 
ment en  toutes  fortes  de  jours.  Le  Pape  Nicolas 
vu.  ttff.  t.  1-  au  neuvième  fiecle  fit  une  réponfe  prefquc  fem- 
4.  t.  s.  me.  blable  aux  Bulgares  qui  l'avoient  confulré  fur  ce 
f’*1*'-  que  les  Grecs  prétenloient  les  obliger  à s’abftenir 
du  bain  tes  mccredis  & les  vendredis  de  l’année  à 
caufc  du  jeune. 

LXXVIL  Jtwx  & k*  «oient 

aulli  du  nombre  des  chofcs  interdites  pendant  le 


A Carême , parce  qu’on  ne  les  jugeoit  pas  compati- 
bles avec  les  aultcuicz  , les  latines , le  iilencc  , U 
retraite  & la  triiuflc  qui  doit  accompagner  la  pé- 
nitence que  les  chrétiens  font  profclhon  d’embt  al- 
ler plus  particulière  ment  en  ce  temps.  Les  fpccia- 
clcs  étaient  défendus  en  Caiéme  Oc  aux  jours  dé 
fête  Oc  de  dimanche,  de  même  que  la  plaidoirie  pta.KWr. 
par  les  confirmions  des  empereurs  d'Oticm,  Oc  '•  7~  *• 
f ur  tout  de  Jullimcn  au  vi  ficelé,  bous  le  tenue  gc  ‘ 
nci.il  de  lptclacle  ou  comprcnoit  prefquc  tous  tes 
divcrulIcnKns  publies , donc  les  principaux  étoient 
, ceux  du  théâtre  de  de  l’nippodromc.  Le  pape  Ni- 
colas 1.  nous  fait  connomc  que  cette  uiicipiiue 
s’obleivoit  aulli  rcligieulcmcnt  dans  toute  l'bgliic 
latine  que  chez  les  Gtccs  de  les  Orientaux,  bn 
g déclarant  aux  Bulgares  qu’il  vouloir  la  propor- 
tionner à leur  foibld/e , parce  qu’ils  étount  en- 
core comme  des  enfam  dans  la  nouvelle  vie  qu'ils 
avoicnr  cmbrafléc , il  leur  d.t  que  ce  n ctoit  pus 
allez  qu'ils  s’abftinltcnt  du  jeu  de  du  diveuiilcnicnt 
en  Carême  de  aux  autres  jouis  du  jeune , mais 
qu’ils  dévoient  aulli  retrancher  toutes  les  bouf- 
fonneries Se  toutes  convcrlaiiuns  inutiles , pour 
vacquer  à la  prière  Oc  jeunet  dans  la  retraite  de 
le  liicnce  pacmi  les  larmes  de  la  pénitence.  Saine  ,„i_ 
Châties  entreprit  au  leiziéme  ficelé  de  renouvel-  r 
let  prefquc  toutes  ces  dcfénlcs  pour  Ion  uioccfe 
de  Milan  & la  province  de  la  métropole  dans  Ion 
cinquième  concile,  principalement  celles  qui  rc- 
gar dolent  les  jeux  , la  chaflc  & les  feftins  en  Ca- 
rême. Il  ne  pouvoit  manquer  de  comprendre  fous 
* le  nom  de  jeux  Oc  de  divcttiiremcns  la  comcdie  j,  fémt 
de  les  autres  tepiéientatùftis  du  thcalte  ayant  eu 
le  crédit  de  faire  bannir  les  comédiens  de  les  ta-  ***'  *** 

barms  de  fa  ville , de  de  foire  défendre  par  le  gou- 
verneur du  .Vliiancs  l’imprcllion  d'aucun  livre  de 
comédie  ou  de  romau  qui  n’euik  été  examine  par  j'ilTjLt.  ». 
l’ordre  de  l’Archevêque.  On  luivit  fes  vues  aflez  '■  »•*•  •*- 
exactement  l’an  i6zo  dans  un  fynode  d’Anvers , 
où  la  comédie  , la  tarée  des  boutions  de  d’autres 
fpcckacles  furent  ablolument  di  fendus  dans  le  Ca- 
rême de  dans  l’Avent:  de  où  on  ne  voulut  les  to- 
lérer en  tout  autre  temps  qu’apres  que  les  pièces 
auraient  été  examinées  par  les  cenieurs. 

3 L’exercice  de  la  Cu  as  se  a été  pareillement  de-  lxxviii. 
fendu  comme  un  diverciflement  peu  convenable  ucb-ii«. 
à la  fainteté  du  Carême.  C’eit  ce  que  le  pape 
Nicolas  a cru  devoir  marquer  encore  aux  pci.p.cs 
nouvellement  convertis  de  la  Bulgarie.  Parmi  les 
raifons  d’une  telle  defenfe  il  auruit  pu  leur  allé- 
guer que  c’étoir  perdre  mal-à-propos  un  temps 
deftiné  à la  prière  de  aux  œuvres  de  charité  » un 
temps  dont  les  moindres  momens  deviennent 
fouvent  le  prix  de  l’éternité , outre  que  c’étoit 
s'expofer  à Méfier  la  loy  du  jeune  pour  fatisfairc 
à l’appetir  qui  fe  trouve  irri'c  par  les  fatigues  de 
cet  exercice.  Mais  pour  les  toucher  par  quelque 
chufe  qu'il  jugeoit  devoir  leur  être  plus  knfiblc , 

: il  leur  dit  que  comme  la  viaade  n’etoit  point  su.  r, fr.  e. 
d’ufage  en  Carême,  il  ctoit  foit  inutile  de  pour-  **•  /•»»»• 
fuivre  le  gibier»  que  la  chaflc  ne  pouvoit  caufer 
que  beaucoup  de  dillipation  à l’cfptit , Oc  que  l’on 
ne  voyoic  | oint  dans  l’Ecriture  - faime  d’autres 
chaflcuis  de  profeflion  que  des  gens  qui  part  oient 
le  carafterr  de  reprouvez  , tels  qu’ont  etc  Ncra- 
broth  8c  Efaii.  Ce  n’eft  pas  que  ce  faint  Pape  ju- 
geait la  chaffe  illicite  ou  pernicifufe  hors  du  temps 
de  Carême  & des  dimanches  de  l’année  aufqutls 
l’Eglife  n'approuvoit  pas  qu’elle  fe  fift  : de  lorf- 
que  les  faints  Pères  mènent  les  veneurs  au  rang 
des  perfonnesinfames  & excommuniées  par  leur  <4>g  w*U. 
profeflion  , comme  foint  Auguilin  qui  les  nomme  ["r  4'‘‘_  ^ 
parmi 
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’ Farm‘  k*  ou  comédiens , Ivs  cochers  Ju 

, cirque  & les  voleurs  * pour  les  oppolcr  aux  hdé- 
*"*  * les  Ce  aux  enfant  de  Dieu  , il  taut  le  Ibuvcnir  qu’il 
vftnà  nc  **-*B'c  I*  que  des  gladiateurs  , Se  de  ceux  qui 
■ t r combutoitnt  contre  les  bérts  dans  l’aréne  pour 
«lonn.T  le  divectilTcmcru  aux  peuples.  Saint  Char- 
les a f.iivi  encore  le  P ipe  Nicolas  dans  la  dcfenle 
qu’il  a faite  de  la  c halle  en  Carême  : & l’un  Se 
l’autre  n'ont  fait  qu’autorilcr  ou  rcnouvcller  un 
ufage  Je  ! a établi  it»ns  l'Eglife,  lorfque  les  peu- 
ples «l-.i  Nord  addonnezà  la  chalTc  plus  que  les  au- 
tres fe  rendirent  les  maîtres  de  la  plupart  des  pro- 
vinces de  l'empire  en  Occident.  Us  Scholalti- 
ques  éê  les  Canonirtes  Icmblciu  avoir  apporte  quel- 
que modification  à cet  interdit.  Saint  Raymond 
de  Pennafort , à qui  nous  devons  la  compilation 
des  décrétales  de  Grégoire  IX,  qui  font  mainte- 
nant la  partie  la  plus  conlidcrable  du  droit  cano- 
nique , déclarant  que  la  chalTc  cil  défendue  aux  CC- 
cleliaftiquss  en  tout  temps . ajoute  qu’elle  l'eft  aullî 
aux  I tiques  en  Carême , à moins  que  ce  ne  fût  une 
chalTc  que  l’on  hit  feul , lans  bruit , (ans  armes  , 
fans  chiens  , lan.s  valets  , & qu'elle  ne  conliitàc 
qu’à  tendre  des  filets  fans  nuire  au  jeune  ou  à l'ut- 
hcc  divin  : auquel  cas  elle  n'cit  pas  même  «iéfen-, 
duc  aux  ecclciuftiqucs. 

La  lufpenfion  des  Armes  a parte  auiii  pour 
l'une  des  obligations  du  Carême  , demi»  qu’on 
a juge  qu’il  «oit  à propos  d’interdire  en  ce  temps 
de  prière  .S:  de  pénitence  beaucoup  de  choies  que 
l’on  deten  loit  aux  dimanches  & aux  fêtes  , com- 
me peu  Livoratflcs  à ta  fanctification  de  ces  jours. 
Nous  voyons  que  des  le  quatrième  liecle  les  em- 
pereurs clirctiens  avoient  ce  rclpect  pour  la  lain- 
cetc  du  Dimanche  : Se  l’hiftoricn  Ammien  Mar- 
cellin /Quoique pay en,  nous  fait  remarquer  qu’on 
faifoir  fcrupulc  même  de  le  mettre  fur  U def  n- 
livc  en  ces  jours , lorfqu'on  croie  attaqué  pat  fes 
ennemis.  Quelques-uns  en  attribuent  le  regle- 
ment à l’empereur  Coullantin  : l’on  peur  dire  au 
moins  que  ça  etc  comme  une  .fuite  de  l'obligation 
où  il  avoit  mi  s tout  l’empire  Romain  d’obfetvcr  la 
fête  du  dimanche  , lans  en  excepter  même  les  fol- 
d ts  do  fes  armées  qui  étoicnc  encore  dans  le  pa- 
ganifme. 

Ce  ne  fut,  ce  fetnble  , que  dans  le  huitième  lîe- 
c!e  que  le  fcrupulc  de  faire  la  guerre  ou  de  com- 
battre en  Caréna?  commença  à fe  faire  regarder 
comme  un  ulage  Je  l’Eglilc.  Mais  on'nc  peut  pas 
dire  que  l’Eglilc  en  ait  jamais  difpofé  de  telle  for- 
te , que  les  Princes  n’en  foicnr  pas  toujours  demeu- 
rez (es  m litres  nu  les  arbitres.  Il  en  faut  excepter 
peut-être  l’empereur  Louis  le  Débonnaire  , à qui 
les  Evêques  de  fon  royaume  oferent  faire  un  cri- 
me Je  ne  s’y  erre  pas  conformé  en  une  occ.tlion. 
mit.  Fr.  ».  ».  Ce  prince  intimidé  par  la  h.irJidfc  de  ces  prélats 
Aii/Jrfofr.  rebelles,  qui  l’avoienc  oblige  de  dcfccnJre  du 
imKPii.  trône  fout  prétexee  de  fuHr  la  pénitence  publi- 
•ij  que,  eut  la  foiblcifc  deconfdTcr  qu’il  avoir  com- 

mis un  grand  crime  d’avoir  indiqué  une  expédi- 
tion militaire  dans  le  temps  du  C'arêsge  aux  ex- 
rrc.nitcz  de  l’empire , donc  l'Eglilc  S:  l’Etat  mê- 
me avaient  reçu  un  grand  préjudice ; comme  au.fi 
d’avoir  convoqué  fes  Etats  generaux  le  Jeudy- 
I jint , jour  contacté  aux  myrtcrcs  les  plus  auguftes 
de  notre  religion  : ce  qui  avoir  caulc  du  trouble  Se 
du  le  an  .laie  par  l’ahlencc  des  évêques  éloignez  de 
leurs  églifes  en  un  temps  où  ils  y croient  necclfai- 
T h*msg.  res.  u vrai  qUC  ces  rebelles , félon  les  actes  qui 
furent  drefTez  alors  de  cet  attentée  contre  leur  fou- 
verain  , convenoicnc  que  dans  une  grande  necef- 
litc  il  auroit  pù  afTemblcr  fon  armée , la  meme 


A en  marche,  A;  convoquer  fe» Etats  generaux  mê- 
me dans  le  Carême.  Mai»  on  n--  peur  conclure  nu  i 
de  leut  prêta. rion  (fe  de  la  conduite  Je  ce  prince  , 
que  h ns  1 r ncccfnté  ce  nVtoit  point  la  Coutume  vie 
faire  marcher  des  troupes  . ou  de  donner  des  com- 
bats, ou  de  lot  user  des  lièges  , ou  de  f ifre  d’au- 
tre* actes  militaires  durant  le  Carême,  fur  tout 
d-ns  la  y mwniiaimc.  Autrctrinton  i.’aeroit  eu 
aucun  prétexte  dVn  faire  un  crime  vrai  ou  taux  à 
l’empereur. 

Cette  difpcnfc  d'aller  à la  guerre  en  Carême  , 
regardait  beaucoup  plus  le  Cl.rgé  que  les  laïques. 

C-r  depuis  que  les  évêques  Se  ie«  abbez  tv noient 
des  fiels  de  la  coutume,  ce  qui  ne  paroit  point 
plus  ancien  que  le  dixiéme  liecle , les  a r mus  de  nos 
Rois  étaient  compalccs  en  partie  des  vartaux  de 
® ces  l’cnchcicrs s A:  par  le  droit  qu’y  avaient  1rs 
Rois,  ils  pouvoiertc  obliger  ces  évêques  & ces 
abbez  d'v  conduire  des  (loupes  qu’iU  h- -soient  1 
biais  frais  fur  les  ferres  de  leurs  luis.  Ces  évêques  • 

Se  ces  abbez  avoient  au  moins  ce  privilège,,  que 
lor:  pic  la  nccelfiré  ou  l'utilué  évidente  de  l'liglitc 
ou  de  l'Erar  falloir  artctublct  les  années  ou  tenir 
1rs  états  en  Carême,  on  ne  les  tiroit  puiftt  »lc  leurs 
eglifes  ou  rie  h urs  monaltercs  durant  ce  faint  temps 
pour  les  faite  marcher. 

Les  nouveaux  Convertis  à qui  l’on  imulquoic  L X XX. 
ces  maximrs  avec  celles  de  la  toy  , ne  penenant 
pas  toujours  dans  l'cfptit  de  l’Egdlc  en  ces  com- 
mencement, croyaient  que  les  jours  aufquels  on  . 
q leui  rccoinmandoit  de  ne  point  umclicr  à la  gu-- 
rc , oa  de  ne  point  combattre , étaient  des  j..urî 
malheureux  Si  ils  rctomboknt  ainfi  en  tuirl- 
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malheureux  -,  Se  ils  rctomboknt  ainfi  en  quel- 
que forte  dans  une  des  -lupnititiim  de  leut  an- 
cien paganifme.  Les  Bulgares  confulterent  en- 
core fur  ce  point  le  pape  Nicolas  1 . qui  après  les  ( 
avoir  avertis  qu'il  ne  falloit  point  s'arrêter  à l’ub- 
fervation  fuprrllitieufc  des  jours,  qui  font  tous  in- 
dilTcrcns  en  eux-mêmes,  leut  répondit  fort  fage- 
ment  qu’une  guerre  qui  fe  fuit  fans  nccellitc  Ci  (ans 
jufticc  , n’cit  jamais  permife  en  quelque  temps  que 
ce  fuit  i mais  que  fi  elle  crt  neceffaire  Se  jultc  , il 
n’cft  pas  défendu  de  la  faire  même  en  Carême. 
Il  iuppoloir  que  ta  nrctlfitc  lui  inévitable  & prêt- 
lame  , non  pour  livrer  , mais  pour  foùtcnir  un 
D combat  , ou  pour  fe  défendre  dans  une  attaque: 
car  dès  qu’on  pouvoir  différer  après  le  Carê- 
me , il  ne  doutoit  nullement  qu’on  ne  le  dût 
faire. 

C’eft  aullî  ce  que  l’on  continua  de  pratiquer 
allez  rcligi  -uleincnt  en  Europe  dans  les  liccLs  fut- 
vans  . tant  qu'il  y a ru  des  princes  zelcz  pour  la 
dilciplin;  de  l’Eglife.  Elle  ne  s’obfcrvoit  nulle 

fiart  avc^plus  d’cxaCtùjde  qu’en  Fiance  , d'où 
es  Normands  la  frapl  portèrent  avec  eux  en  An- 
gletenc,  (fe  jufqu’aux  cxucmitez  de  ITalic.  Le 
pipe  Grégoire  V II  nous  Tût  connaître  que  de 
Ion  temps  ceux  qui  s'ctoii  nt  rendus  les  maîtres 
des  ray  tûmes  de  N «pies  Se  de  Sicile  ne  faifoienc 
- point  ntarch  r leurs  troupes  , (fe  ne  donnoienc 
point  d;  combat  çp  Cite  ,.c.  Il  en  écrivit  à Di- 
dier abbé  du  Mont  Cnrtin,  pour  le  prier  de  les. 
portera  faire  une  exception  en  faveur  de  l’Eglile 
Romaine  dans  le  befoin  qu’elle  avoit  de  fe  défen- 
dre contre  l'antipape  Guibert  & l’empereur  d’Al- 
lemagne: & en Toiianr  leur  pieté,  il  leur  fit  off.ic 
une  difoenfc  que  la  neccflîtc  tendon  légitime.  Au 
ficelé  fuivant , qui  étoit  le  x ' t de  l'Eglife  , l’An- 
gleterre donna  un  exemple  de  cette  exaâuudé», 
que  l’hirtoirc  a cru  devoir  conlerver  à la  poftetiré. 
E'Ie  avoir  dans  fon  ftin  deux  armées  ennemies 
qui  débatoienc  le  droit  de  la  couronne  entre  le 
/.  Pan.  H roy 
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roy  Etienne  comte  de  Boulogne , Se  l’impcratrice  A C'cff  ainfi  que  par  l’ét  abliffcment  de  la  Trêve  de 


Mathilde  comtcffc  «l’Anjou  nue  «lu  feu  roy  Henry* 
Ces  deux  années  étant  demeurées  dans  une  eipcte 
de  lufpcnliun  «Tholtilitez  depuis  Noël  jufqu’au 
Carême  de  l’an  114),  il  y eut  enfuire  une  entière 
•rw/i  Msl.  cdfation  d’armes  à l'ordinaire.  C’etoit  une  trêve 
Zïnttu  t .h  <ll,c  Carême  avoir  coucumc  d’ordonner  tous  les 
f.  >,.  ‘ ans,  pour  pat  lcr  comme  les  hiftoriens  du  pais.  Les 
délordrcs  caufez  par  le  fehiitne  & par  les  brouiile- 
ries furvcnucs entre  l'Empire  & l’Eglife  Romaine, 
furent  caufc  fans  doute  qu’on  ne  garda  pas  toujours 
Cln».  1. 7.  |j  meme  exactitude  en  Allemagne.  Qthon  évêque 
f.  de  Frilinguc  attaché  à l'empetcur  Frédéric  1,  donc 
il  étott  proche  parent,  nous  le  fait  juger  ainfi  par 


Dieu,  la  coutume  de  faire  caler  tout  acte  u’huf- 
tilltc  dans  des  temps  plus  particulièrement  delti- 
nez  à la  ptictc  5c  .1  la  pénitence , parut  palier 
de;  guerres  publique*  aux  guêtres  patrie  ulieres  : 
à quoi  il  icmbtc  qu’011  ccoit  encore  p;us  porté 
pat  le  défit  d’aboi tt  les  comoats  ting.uieis,  Se 
«ie  remédier  aux  munîtes  que  commet; oient  im- 
punément ceux  qui  le  bacioicnt  par  troupes , nuis- 
de  leur  autorité  privée  , que;  pat  la  «everenec 
due  a la  iaintetc  du  Carême  Oc  des  Fêtes  de  l’E- 
g;nc. 

Il  y a une  autre  iortc  de  guerre  plus  nuilible  txxxi 
la  charité  chrétienne  Je  à la  paix  des  tt- 


fouvau 


les  plaintes  qu’il  fait  de  ce  que  les  ioldats  vio-  delcs,  que  l’Eglilc  a taché  J’etcinJte  ou  de  fuf-  p,,“’ 
ioient  la  fainteté  du  Carême,  & d’un  temps  con-  15  pendre  .«u  moins  penuanr  le  temps  du  Carême, 
faerc  à la  penitence  contre  les  loix  divines  Se  hu- 
maines. Cet  empereur  ctoyoit  meme  beaucoup 
faite  alors  pour  la  religion  , de  faire  futleoir  les 
actes  d’hoitilitcz  , comme  les  combats  & les, at- 
taques des  places,  les  trois  derniers  jours  Je  Ca- 
rême Si  celui  de  Pâques,  c’cft-à-dirc  depuis  le 
Mccrcdy-Lint  au  foie  ju! qu’au  lundy  de  Pâques  au 
matin.  . " 


LXXXI.  On  n’oublia  point  le  Carême  dans  la  difttibu- 
tion  qui  fc  fit  au  ficelé  onzième  des  temps  5c  des 
jours  aulqucls  fc  devoit  obfcrver  ce  que  l’on  ap- 
pelait la  Trivt  de  Dit*  Se  la  Paix  de  l’Eglife,  qui 
croit  un  moyen  établi  par  les  évêques  dans  les 


C’elk  celle  que  fcfuut  les  particuliers  par  les  Pko- 
ck'iüt  les  quête  lies.  Sauu  Baille  apprenant  aux  r,.tt 
fidèles  la  manière  de  jeûner  en  vrais  Chrétiens  , 
leur  diioit  que  le  |cune  lie  cunliite  pas  «fans  la 
leule  abstinence  des  viandes  . que  ce  n'en  eft  meme 
que  le  corps.  Mais  que  l'ame  du  jeu  c étoit  le 
tttnnchcinent  de  tous  les  vice*,  l’abolition  des 
procès,  des  inimiticz  Se  des  différends,  Que  jeu 
net  & noutrit  des  querelles  de  des  pro  es  croit  le 
rendre  doublement  malheureux  -,  que  c'etoit  tom- 
ber dans  la  maiediction  que  Dieu  avoit  pionon- 
ccc  autrefois  par  l’on  Prophète  lut  les  Juifs, qui 
ne  s’occupant  que  de  leurs  différends  de  de  leurs  1 


conciles.  Si  par  les  princes  dans  les  affèmblécs  des  C proies  pendant  les  jours  de  jeune  , leinbloient  ne 
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Grands  de  leurs  états  , pour  détruire  enfin  la  mal* 
heureufe  coutume  des  guerres  particulières , Se 
xétablir  au  moins  1a  feureté  parmi  le  monde  pour 
quelques  intervalles  de  temps  dans  le  cours  de 
l’année.  Saint  Edouard  qui  monta  fur  le  trône 
d’Angleterre  en  1041.  l’ayant  fait  recevoir  dans 
fon  royaume  par  une  loy  que  renouvella  ion  fuc* 
cclTcur  Guillaume  le  Conquérant,  marqua  le  temps 
auquel  elle  devoit  cite  inviolablement  obfervée 
depuis  l’Avent  jufqu’à  l’octave  de  l’Epiphanie  j 
depuis  la  Septuagefime  jufqu’à  l'octave  de  Pâ- 
ques -,  depuis  i’Afcenilon  jufqu’à  l’octave  de  la 
Pentecôte i outre  les  Quatre-Temps,  les  veilles 


A*ï 


jeunet  que  pour  avoir  le  temps  te  les  moyens  de 
plaider.  Si  pour  pouvoir  plus  à loillr  Se  avec  plut 
de  liberté  ruiner  leurs  Itérés  , Ci  le  ruiner  eux- 
memes  en  procès.  Saint  Augultin  rccommandoit 
aulfi  le  jeune  det  procès  5c  «les  dilfenlions  plus  «»  '*** 
vivement  encore  que  celui  des  nourritures  du  „c„. 
corps.  Mais  ce  que  lui  Se  les  aucrcs  conducteurs  î"* 

du  peuple  de  Dieu  ne  iailoicnt  que  par  la  voye  J. 
de  i’exnottation  , les  Princes  chrétiens  ont  juge  à 
propos  de  le  faire  par  l’autoritc  des  loix.  Les  env- 
pcieurs  Graticn  Si  Theodofe  en  publièrent  une  rid.r*  l f. 
l’an  }8o  le  xxvn  de  mars  , pour  taire  lurfeorr  '"">••*‘1  *• 
toutes  les  procedures  des  tribunaux  , Se  ddendre  r 


Se  jours  de  Dimanches  Se  de  grandes  Pc  tes.  Ce  ^ aux  ,ugcs  toute  pouriuite  5c  to«jre  action 


qui  fut  confirmé  l’an  10  3 o dans  le  concile  de 
Lillebonnc  pour  la  Normandie  Se  l’Angleterre. 
c,«.  c U*.  Ec  pape  Urbain  1 1.  régla  ces  efpaccs  de  la  Trêve 
* ou  de  Dieu  au  concile  de  Clermont  en  Auvergne  , 

L*f- 7w.  où  il  préfida  en  petfonne  l’an  I 095.  Il  ne  fit 
commencer  celui  du  Carême  qu’au  Dimanche  de 
devant  le  jour  des  Cendres  ; mais  il  le  fit  conti- 
nuer fans  interruption  jufqu’à  l'octave  de  la  Pen- 
tecôte s celui  de  l’Avent  depuis  le  mecredy  qui  le 
précède  jufqu'à  l’octave  l’Epiphanip  -,  celui  de 
chaque  femaine  de  l’annec,  depuis  le  loir  du  me- 
credy jufqu’au  matin  du  lundy  ; celui  des  Fêtes 
depuis  le  commencement  de  la  veille  jufqu’à  la  lin 
par,f.  du  jour.  La  plupart  des  évêques  de  France  9e  de 

^ T'  ,‘,t*  la  baffe  Allemagne  l'avoienc  déjà  prévenu  , foit  »...  _ ..... 

HittJ.  dans  les  conciles  provinciaux  avec  leurs  mettopo-  ^ fuivant  une  autre  loy  portée  au  nom  du  jeune 
^rV.w  f u ^,ta'ns  t fuit  dans  leurs  fyqodes  diocéfains  , du  Valentinien. 

«.it./arM.  confcntemcnt  des  Rois  & des  Grands , fans  lef- 
quels  on  ne  pouvoir  rien  faire. . 11  femble  que 
l’on  fut  plus  lent  à recevoir  la  Trêve  de  Dieu  en 
Italie  Se  en  Efpagne.  La  vue  <\c  la  fureté  publi- 
que l’y  fit  admettre  au  plutaxd  ver?  les  commen- 
ccrnens  du  treiziéme  ficelé  : mais  la  fureur  guer- 
tiere  qui  tegnoit  toujours  dans  l’efçrit  des  parti- 
culiers ne  permit  pas  qu’on  y étendit  l’efpacc  du 
Carême  au  delà  de  l’oélavc  de  Pâques  , ni  que 
l'on  fiff  recommencer  la  Trêve  avant  l’Afeenfion 
pour  la  terminer  à l'octave  de  la  Pentccoftc. 


nelie  durant  le  Carcme  ou  les  quarante  jours  qui 
precedent  la  fcjc  de  Pâques.  Neuf  ans  apres, 

Thcodolc  en  publia  une  autre  avec  fon  fils  Ar-  f- *1». 

cadc  déclaré  Augulte  depuis  lix  ans , pour  défen- 

dic  de  donner  la  queition  ou  de  tourmenter  les 

corps  par  aucun  iupplice  pendant  les  jours  fierez 

dj  Carcme,  où  l’on  lé  prépare  à recevoir  l’ablo- 

lution  des  âmes.  Cette  féconde  loy  feinbleroit  in- 

unucr  qu’il  auroir  permis  de  connoitte  des  cautes 

criminelles  durant  ce  temps  jufqu’à  la  queftion  ou  1 

aux  premiers  tortures.  Cependant  il  paroit  que 

cette  permiflion  de  procéder  en  Carême  ne  regar- 

doit  que  les  caules  civiles  , qui  croient  meme  ïur- 

fifet  5c  défendues  pendant  la  facrée  quinzaine, 

c’eft-à-due  la  Semaine- Sainte  Se  celle  de  Pâques,  ■'** l- ». »Xn 

■ ■ ■ • yyi- 

“••7  *«• 


Les  faints  Petes  n’ont  pas  oublié  de  reprefenret 
aux  peuples  l’efprir  de  ces  ordonnances  impériales 
pour  relever  ta  fainteté  du  Carême.  Saint  Chry-  chtyf 
loiloine  fur  tout , & faim  l.eon  le  Grand  en  lire-  f, 

rein  avantage , de  même  que  de  celles  qui  accor-  *i  t*r.  i~ 
doient  la  grâce  aux  criminels  dans  la  Semaine-  *•£  ^ttmt 
fainte,  pour  infpirer  l’horreur  des  mimiticz  , des  »-«■  1 r- 
procès  Se  des  diffenfions , pour  étouffer  tous  les  ^ 
«iairsdcla  y-ngeancc,  poiw  porter  à fe  pardon-  J 

ncr  tout , 5t  à fe  reconcilier 

Ce  ne  fut  point  tant  fur  la  vigueur  de  ces  loix  lx«xui. 

que 


Digitized  by 


Ce 


'«piiul.  41 
M.l.  fin  fit 
\inf.  G.  IL 


«w.  M,U. 
••t-  71. 


117  HISTOIRE  D 

que  fur  ''autorité  des  Saintes  Ecritures  & des  Aines  A 
Peres  que  les  évêques  des  ficelés  Suivant  infirtc- 
rcnc  à faire  bannir  les  procès  durant  le  Carême. 
ThcoduUe  d’Orléans  lous  Charlemagne  5c  Louis 
le  Débonnaire  faiioit  beaucoup  valoir  Ica  repro- 
ches que  le  pruphete  Ifaïc  avoit  fa  ici  aux  Juifs  de 
ce  qu’ils  confirmaient  les  jours  de  jeûne  en  pro- 
cès 5c  c»  querelles,  pour  montrer  que  c’cft  une 
profanation  criminelle  de  violer  5c  de  perdre  à 
plaider  un  temps  confacré  à la  prière  5c  à la  péni- 
tence. Les  évêques  du  concile  de  M^eaux  tenu  en  * 
*4  5 , tirer. t auili  de  grandes  inftances  auprès  du 
roy  Charles  le-Chauvc  pour  maintenir  les'dcfcn- 
fes  de  plaider  en  Carême.  Sans  faire  aucune  men- 
tion des  loix  impériales  . ils  conjurèrent  <c  Prince  B 
de  faire  obferver  à fes  Oiliciers.aux  Comtes  5c  aux 
Jugrs , ce  qui  éroir  ordonné  par  la  parole  de  Dieu 
dans  l'Ecriture  5c  par  les  conflirnrions  des  faints 
Petes  ; lavoir,  de  ne  point  tenir  d’ Audience  pour 
Ifs  jugement , 5c  de  faire  furfeoir  route  a&ion  5c 
toute  plaidoirie  depuis  le  Mercredy  des  Cendrés 
jufqu’à  Pafques  , ahn  que  l’on  put  avec  loifir  5c  en 
toute  furetc  employer  tout  ce  temps  aux  exerci- 
ces de  la  pénitence  te  de  U pieté.  Quelques  an- 
. nées  apre»  le  pape  Nicolas  I répondant  aux  con- 
fultations  des  bulgares,  décida  qu'à  l’égard  des 
procédures  , des  jugemens  5c  des  condamnations, 
il  en  étoit  de  même  pour  le  Carême  que  pour  les 
jours  de  feres  5c  de  dimanches , & que  c’étoiew 
p toutes  choies  défendues  dans  l’Eglifc.  Vers  la  fin  ^ 
du  même  ficelé,  du  temps  de  l’empereur  Arnoul, 
î les  évêques  aflcmblcz  l’an  895  au  concile  de 
Tribur  près  de  Mayence  , ordonnèrent  fuivanc 
les  ftitm»  anciens  des  Peres  que  les  juges  n’exer- 
ceroient  aucun  adte  de  jullicc  dans  tour  leCarê- 
mc  5c  aux  autres  jours  de  jeune  , non  plus  que  les 
dimanches  5c  les  jours  de  fête.  Le  raifons  qu’ils 
, illegucnt  de  cette  defenfe  font  prefque  les  memes 
que  celles  de  Thcodullc  5c  des  Peres  du  concile 
de  Meaux. 

Cependant  on  ne  peut  pas  dire  que  ni  l’Eglife 
ni  les  Princes  chrétiens  ayent  maintenu  cette  dis- 
cipline en  fon  entier  dans  les  fieclcs  Suivant.  Il 
paraît  qu’en  Orient  on  la  reftteignoit  à la  fin  dans  D 
les  termes  de  la  Scmaine»fainte5c  de  l’oébve  de 
Pafques,qui  cil  le  milieu  d'entre  la  quarantaine  du 
Carême  5c  la  cinquantaine  de  la  Pentecôte,  (jpeci- 
• fié  par  Baliamon  au  douzième  fieele  fur  le  Norno- 
canon  de  Pbotius.  On  en  a ufé  de  même  en  Oc- 
cident: 5c  ce  ne  Fut  plus  comme  jours  de  jeune, 
mais  comme  jours  de  fête,  qu’on  déclara  ceux'de 
la  Semaine- Sainte  5c  ceux  des  veilles  des  grandes 
folennitcz  , exempts  de  plaidoiries  i 5c  qu’on  fit 
vacquer  toutes  les  Cours  de  juftice.  C’cft  ce  qui 
a piru  encore  plus  évidemment  , lors  qu’on  a 
enfin  fixé  le  commencement  delà  vacaqce  du  Pa- 
lais au  Mercredy  - faint  : 5c  pour  faite  Sentir  la 
diverfite  que  la  différence  des  temps  met  quel- 
quefois dans  l’opinion  qu’on  peut  avoir  d'une  £ 

. même  chofe  , il  Suffirait  de  dire  qu’il  n’y  a point 
r maintenant  de  temps  en  toute  l’année  qui  Soit 

filas  chargé  de  cauScs  5c  d’affaires  de  Palais  que 
e Carême , tant  pour  les  matières  civiles  que 
pour  les  criminelles.  On  en  Son  même  une  heure 
plus  tard  qu'on  ne  fait  dans  les  autres  jours  de 
l’année  , non  pas  que  l’on  eût  d’abord  envie  d’y 
donner  plus  de  temps  , mais  parce  que  la  pre- 
mière heure  des  audiences  croit  employée  à la 
prédication.  • • 

S.  Charles  voulant  rétablir  une  partie  de  cette 
diféipline  au  Seizième  fieele, or  donna  dans  fon  qua- 
trième concile  de  Milan  U fufpenfion  des  proce- 
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duces  5:  des  jugemens  pour  les  matinées  duCarc* 
me  5c  des  autres  jours  de  jeune  dans  l'année,  afin 
que  les  heures  de  la  prédication  5c  du  Service  divin 
fuffent  libres  pour  ceux  qui  voudraient  y aihiur. 
C’cft  un  tempérament  Sage  5c  judicieux  que  ce 
Saint  a voulu  prendre  entre  l’cxadUtude  de  l’an- 
cienne ration  prefcrite  par  les  loix  romaines 
5c  les  ufrçes  poftcricurs  : mais  on  peut  douter  s’il 
eft  vrai  que  le  pape  Libère  5c  le  concile  de  Tribut 
lui  en  ayent  donné  l'exemple , félon  que  le  dit  fon 
concile  de  Milan. 

Les  Turcs  n’en  fout  point  encore  venus  1 de 
pareilles  modifications  dans  la  pratique  où  ils  font 
de  fufpcndie  tout  litige  pendant  le  temps  de  leur 
gfand  Ramadzan  * qui  eft  leur  Carême,  5c  qu'ils 
obfervcm  prcSqu’cn  meme  temps'quc  nous  célé- 
brons le  nôtSfc.  . 

f.11.  Des Officïs  divins  dorant  leCaresme  : 

5c  des  autres  exercices  de  pictc 
qui  s’y  pratiquoient.  • 

L’Abltinence  prefcrite  par  iTglife  ancienne  pour 
le  temps  du  Carême  s’étendoit  auili  lur  les  of- 
fices divins.  Elle  n’admeccoit  ni  fêtes  ni  facri ..ces 
aux  jours  de  jeûne , parce  qu’elle  croioir  devoir 
retrancher  meme  ces  marques  de  joye , quoi- 
que d’une  joye  toute  Spirituelle , dans  des  jours 
co.-ififtez  à la  pénitence  , qu’elle  fuppofuit  qne 
fes  enfans  dévoient  naifer  dans  le  deuil  5c  la  tri- 
llclfê.  C’eft  ce  qui  s’eft  pratique  principalement 
dans  l’Orient  & chez  les  Grecs  dès  les  premiers 
fieclcs,  5c  ce  qui  s’y  eft  confervé  jufqu’m  ces 
derniers  temps  malgré  les  révolutions  5c  les  dif- 
graccs  Survenues  aux  Chrétiens  de  toutes  ces  vaf- 
tes  contrées.  Cette  difeipline  fut  autoriSce  5c  affer- 
mie par  Ifc  concile  de  Laodicéc  en  Phrygiedans  le 
quatrième  fieele.  Les  Peres  de  cette  affemblce  y 
firent  un  canon  pour  défendre  de  célébrer  aucune  ' 
fête  de  martyrs  ( il  n’y  en  avoit  point  d’autres 
encore  alors  ) , ni  d’en  faire  de  commémorations 
dans  tout  le  Carême , hots  le  famedy  5c  le  diman- 
che. Ils  en  firent  un  autre  pour  défendre  auîli  d’of-  < 
frit  le  pain  des  Eulogics  ou  de  l’Euchatiftie , 
c’eft-à-dirc  de  cctebccr  le  Sacrifice  dans  ce  temps, 
hors  le  iamCdy  le  le  dimanche.  Ces  défenfes 
étoient  donc  pour  tous  les  jours  de  jeune  en  Carê- 
me: le  famedy  ôc  le  dimanche  en  écoirtit  exceptez, 
parce  que  c’ctoient  deux  jours  de  fête  durant 
toute  l’année  chez  les  Orientaux,  5c  que  te  jeûne 
y étoit  défendu  en  quelque  rcrr.ps  que  ce  fuc 
pour  ne  point  mettre  d’obftadc  à la  joye  qui  les 
accompagnoit.  * 

. Suivant  l’cfprit  5c  l’intention  du  concile  on  ne* 
faifoit  aucune  fête  ni  mémoire  de  martyrs,  c’cft-i- 
dirc  d’aucun  S.iint , quel  qu’il  fût,  les  jours  de 
jeune.  On  ne  faifoit  pas  meme  leur  fête  ni  le  fa- 
mé J v ni  le  dimanche  , quoi  qu’il  ne  fût  pas  jeune, 
parce  qu’en  ces  deux  jours  on  faifoit  la  fctc  du 
Dieu  des  Saints  -,  du  Créateur  le  famedy  , comme 
le  pratiquoient  auffi  les  Juifs  ; 5c  du  Kcdcmprcjir 
le  dimanche  qui  croit  propre  5c  particulicte  au* 
Chrétiens.  Mais  il  éroir  permis,  d'y  faire  une 
mémoire  ou  commémoration  des  Saints  dont  la 
fête  échéoir  en  ccs  jours.  Ce  qui  s'eft  obfctvé  ( 
fort  long-temps  chez  les  Grecs  julqu’à  cc  que*  la  « 
dévotion  que  l’on  avoir  pour  ces  Saints , 5 c qui 
n’éroir  point  fatisfaite  d’une  fimple  commémora- 
tion ,’fit  que  l’on  avança  les  fêtes  des  plus  célé- 
brés qui  tomboient  en  Carême , pour.cn  faite  les 
offices  avec  plus  de  liberté.  Il  n’y  eut  que  l’An- 
nonciation de  1a  Sainte  Vierge,  qui  dans  la  fuite 
J.  Finie.  H ij  parut 
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parut  trop  importante  pour  être  déplacée,  Si  qui  A cinq  doitgs  de  la  main  , comme  pour  compter  les 


acquit  à la  fin  la  difpcn  c du  jeune  avec  la  joie  de 
la  tète,  parce  qu’on  ne  favoic  jamais  parmi  les 

• Orientaux  ce  que  c’ctoit  qu’allier  le  jeune  avec  une 
tête  ou  lefacrifice  de  la  mette* 

On  Je  pri/oit  donc  volontairement  de  l»  con- 
folatiun  Se  de  la  joie  d’ottrir  à Dieu  Ic^Biuce  de 

• notte  religion , où  le  falloir  I»  confMstion  du 
Corps  Se  du  Sang  de  ]efus*Chrift  tant  que  duroic 
h:  jeune  du  Carême,  comme  pour  accepter  la 
peine  que  Dieu  avoïc  impôt  ce  à riiotnmc  pour  ' 
{'expiation  de  fon  pcchc'.  Mais  afin  de  marquer  au 
moins  la  violence  qu’on  le  faifoit  dans  ce  rctran. 
clicmrnt , on  voulue  retenir  une  ombre  du  (acritice 
dans  les  affemblécs  des  fidèles , & continuer  de 


jouis  de  la  femaine Suivante  , où  il  ne  doit  point 
y avoir  de  (acritice  A c »ule  du  jeune.  Puis  il  coupa 
autant  de,  piorci.iux  de  pain  pour  chacun  de  cvs 
jours,  il  Us  contacte  avec  celui  qui  doit  être  Cen- 
taine dans  la’communion  du  fa<?ificc  à la  imite 
de  ce  dimanche,  il  les  fait  tremper  enluite  dans 
le  Sang  du  Sauveur  filon  la  coutume  , ifc,  les  con- 
serve dans  un  ciboire.  Le  leniemain  qui  lit  le 
prêtai cr  des  cinq  jours  <tc  jeûne  dans  la  leaisine, 
Jotlquc  le  peuple  cil  affcmblc  pour  faire  l'ointe 
de  vepics  fur  le  fotr , le  prêtre  prend  un  de  ces 
morepux  qu’il  tire  du  ciboire  avec  une  cuillicr 
ou  une  coquille  , tefcrvam  les  autres  pour  les 
jours  luivans.  Il  l’a pportc  dans  une  patène  ou  uu 


participer  pendant  les  prictcs  des  jours  de  jeune  jj  périr  plat  lcrvant  aux  oblations  , le  met  fur  le 
aux  mytlcrcs  de  ce  qui  avqjt  etc  c*n(acré  le  di-  grand  autel , puis  il  le  conlumc  apres  que  l’on  a 


manche  précèdent.  C’cll  ce  qui  iur  appelle  .Luis 
* l'Egliie in  Ai  ffi  tiis  Pxe’sancti  fiiz  *,  c’eft-i- 
dirc  une  cfpece  d’oblation  nouvelle  que  l’on  failoic 
d’une  botlic  déjà  offerte  & confacréc  dans  un  la- 
‘ crihccTccl  & véritable,  & que  l’on  recevoir  en 
communiant  au  milieu  des  prières  de  Pollue  di- 
vin , à peu  près  comme  nous  le  voions  pratiquer 
aujourd'hui  au  jour  du  Vendrcdy-faint  dans  l’k- 
gliic  latine  par  le  prétte  officiant. 

Cette  mefTe  des  Préfan  déifiez  parole  être  d’un 
établi (fement  fort  aneictf  dans  PEglife  Grecque. 
On  cfl  perfuadé  qu'elle  croit  en  ulage  dn  temps 
de  faim  Chry foftomc , Se  peut-être  meme  de  faine 
Baille,  que  les  Grecs  ont  “regardez  commcMeux 
des  piincipauxinftitutcurs  de  leur  liturgie.  Quel- 


chantc  les  p.'cauincs,gr.iducls  Se  les  cantiques  avec 
tomes  les  levons  de  l'Ecriture  & les  prières,  telles 
qu’elles  font  rapportées  dans  l’Euchologc  dts 
€tecs.  La  même  chofe  le  faille  mardy,  mecre- 
dy  , jeudy  Se  vendredy  fuivans , à pareille  heure 
de  vêpres,  où  l'on  confirme  une  des  quarte  hol- 
tics  qui  relient  dans  le  ciboire.  Le  dimanche  d’a- 
près l'on  confacrc  encore  lix  morceaux  de  pain 
ou  hoftics  cucbarilliques  , dont  la  première  fe 
confiimc  dans  le  lacrihce  de  ce  jour  , Se  les  autres 
fe  gardent  pour  les  cinq  jouis  de  jeune  de  la  fe- 
maine. 

Voilà  ce  qui  s’appelle  précifemenr  chez  les  Grecs* 
fil  Airjïe  des  P et/ ami  ifii  ^ou  des  c hôtes  fanélifiées 


piincipauxinftitutcurs  de  leur  liturgie.  Quel-  ^ auparavant  , c’cft-à-dire  ,.conI.icrécs  dans  un  ta- 
s-uns la  font  mêmè  .ametieure  au  concile  de  criticc  précèdent.  Elle  ne  fe  fait  qu’au  jour  di 


Nicéc  , fuppofant  d’ailleurs  qu’elle  doit  fon  ori- 
gine aux  Peres  du  fameux  concile  de  Laodicéc  en 
Phrygie  , parce  qu’ils  croyent  avec  Baroniusque 
ce  concile  s’dl  tenu  des  l’an  jt,*.  Mais  comme  il 
paroir  qu  il  ne  fut  aflcmblc  qu’environ  cinquante 
. ans  après  , lorfquc  PEglife  (e  vit  délivrée  ce  la 

Îcrtccution  des  payens  par  la  mon  de  i’cmpctcur 
ulicn  l’Apoflat , nous  n’en  pouvons  mettre  l’infli- 
tution  qu'après  le  milieu  du  quatrième  fiecle , s’il 
faut  ' la  rapporter  à ce  concile.  La  conjcélutc 
qu'on  en  a n’dl  appuiée  , ce  fcmblc , que  fur  le 


criticc  précèdent.  Elle  ne  te  fait  qu’au  jour  du 
grand  jeune  du  Carême  depuis  le  lundy  de  la 
Quinqugefime  oli  Commence  ce  jeune  jufqu’au 
SaincJy  laint  dans  l’cfpacc  de  (epe  termines  : ce 
qui  contîlle  en  rrenre-cinq  * méfiés  de  ce  genre  •L«same,r- 
auranr  qu’il  y a de  jeunes  dans  leur  grand  Carême.^4*"*  ju*)1*^* 
ou  en  trente-quatre,  depuis  qu’on  y a inflitué  la*i>û’».n>  >« 
fcrc  de  l’Adftonciation  avec  lacrilîce,  lors  qu’elle  r4‘  <«■«>**«. 
arrive  avant  Pâques.  Mais  cela  ne  fe  pratique 
point  dans  les  autres  Carêmes,  ni  en  aucun  autre 
jour  de  jeûne  de  toute  l’année , non  pas  même  dans 
la  femaine  Tyrophage  qui  a été  incorporée  au 


■ canon  qui  défend  de  dire  la  mette  ou  d’offrir  le  D Carcine  en.  pluliairs  an  J toits  pour  rendre  complet 
factifice  en  Carême  , hors  le  lamcdy  & le  diman-  le  nombre  des  murante  jours  de  jeûne,  parce  que 

che:  & l’hiftoirc  ne  nous  fournie  point  affiz  de  tous  ces  jeûnes  font  moins  folcnnels,  moins  exacts, 
lumière  pour  reconnaître  lî  Lutage  en  a été  bien  Se  d’inlinution  poltcrieureà  aille  du  grand  Carc- 

ctendu,  ou  s’il  a etc  luivi  fans  interruption  jul-  me,  félon  la  remarque  du  fameux  canon  i Ile  de 

qu’à  U lin  du  fe  prie  me  ficelé.  On  en  trouve  quel-  PEglife  grecque  Théodore  Balfamon/C’cft  ce  que 
que*  marques  dans  ce  que  Socrarc  rapporte  de  Pc-  le*  Cardinal  Bon  a a obfervé  aulli  dans  les  livres  •- T-  •l“- 

gli  c d’Alexandrie  , où  il  dit  que  les  mécrcdis  Se  liturgique.  Ils  dévoient  neanmoins  excepter  le 

•les  vendredis  , jouis  dcllincz  au  jeune , après  la  mectedy  Se  le  vendredy  de  la  femaine  Tyropha- 


k cuire  des  faillies  Ecritures  & la  prédication , l’on 
faifoit  les  prières  dç  lameflc,  mais  fans  facrifice 
& (ansconfecration  d’hollic.  Ce  fut  Pan  4<ii  que 
le  concile  de  Conftantinoplc  affemblé  dans  la 
• grand -Cille  * du  palais  impérial , pour  fupplécr  aux 


gc , qui  cil  celle  de  norre  Sexagefime , aulqucls 
nous  voions  la  mefTe  des  PrétanCtiHez  prclcritc  • e 

dans  le  Typique,  le  Triode,  & d’autres  livres 
d’égliic  chez  les  Grecs , Se  atteftée  par  leurs  auteurs 


grand -falle  * du  palais  impérial , pour  fupplécr  aux  les  plus  célébrés  : quoique  ccc  ulage  fcmblc-  avoir 
deux  derniers  œcuméniques  de  la  même  ville , or-  £ cclTc  en  ces  derniers  temps  pour  ces  deux  jours 


donna  généralement  la  mefTe  des  Prefanâi fiez  pour 
tous  les  jours  de  Carcine , fans  en  excepter  que  le 
èfamedy  Se  le  dimagcÿc  , aufquéls  il  ajouta  l'An- 
nonciation. CJpft  ce  qui  s’cll  cxaâemcnt  obfervé 
depuis  ce  temps  par  toute  PEglift  grecque  Ce  orien- 
tale , de  qui  s’y  continue  toujours  de  la  meme  ma- 
nière* 

, Voici  ce  qui  fe  pratique  dans  cctrc  ceremonie. 

Le  dimanche  qui  termine  la  femaine  Tyrophage 
fi  fuivie  des  grands  jeûnes  du  Carême , Se  qui  rc- 
pond  à nqjrc  Quinquagefime,  le  psetre  olficianr, 
après  avoir  mis  à paît  la  portion  du  pain  qui  doit 
iervir  au  fàcriiicc  du  jour  , jnqntre  au  peuple  les 


feulement  dans  Jes  lieux  où  l’on  fe  contente  de 
faire  abllincnce  de  viande  lans  jeûner  durant  la 
femaine  Tyrophage.  t . 

Lameflc  des  Piéfanélifiez  a été  confondue  par  tx»xyn 
dlvcrfcs  petlbnnrs  avec  ce  que  l’on  appelle*!*  M<âe  fcche. 
Mr(i'  fech • : mais  la  différence  en  cft  fi  grande,  Tk  f*""- 
qu’il  cil  étonnant  de  voir  encore  des  favans  de 
nos  jours  rèfufcr  d’en  faire  la  dillinélion.  La  :’*  7*  *• 

mefTe  des  Prcfinélifiez  a été  inftitucc  par  une  au- 
torité tout -à- fait  légitime:  le  Corps  de  Jefus-  « 

Chrifls’y  rrouve  véritablement,  il  y cft  coutume 
par  la  communion  du  célébrant  comme  daus  le  , 
vrai  taciitice  , quoique  confacié  auparavant.  Mais 

U 


ni  HISTOIRE  DU  CARESME.  »n 

K,mt  titmg.  la  MelTe  feche  n’a  tire  Ton  origine , dir  le  Cardinal  A d’en  blâmer  l’ufàgc  cher  les  Grecs.  Elle  fait  en t 
ai//Vîï«r  ®°oa  > <luc  d’unc  dévotion  inJikrcte  fie  de  l*i-  cote  aujourd'hui  l'une  des  parties  les  plus  imper-  1 

y.jiji  magination  de  quelques  particuliers.  Selon  lui,  tantes  de  leur  oifioc  de  Carême  pour  les  jour*  Je 

ce  n'cil  qu’un  malqucott  une  rcptclcnration  creulc  jeune.  Avant  qu'elle  tût  établie,  il  y avoir  oeja  1 

de  la  tnene  , & comme  un  Corps  (ans  amé  qui  ne  alTemblce  de  rideics  à l’èglilc  pendant  tout  le  Ca-  ( 

Contient  ni  confccration  , ni  communion  du  corps  renie  depuis  noue  julqu’a  vcfptcs.  Cette  arî.mblcc 

W»*  > tr  de  Jcfus-ChrilL  Divers  Théologiens  ont  déclamé  s’appclloit  Synaxe  , de  même  que  celle  qui  le  lai- 

contre  cet  uîigÉ  comme  (ï  c’ctoit  un  abus  : de  G lo.t  pour  le  fautrice  en  tout  autte  temps.  On  y 


contre  cet  ulag?  comme  û c’ctoic  un  abus  : de  G 
, l’on  avoir  voulu  les  fuivre  dans  leur  acte , on  au- 

* roit  eu  peine  à ne  le  pas  regarder  comme  une  mo- 

mcric  oa  une  clpecc  de  profanation  du  lacriricc 
ttwaJ,  inlUruc  dans  notre  religion.  Mais  ceux  qui  i’ont 
t?f.  Conliderc  avec  d autres  yeux , crovcnc  y avoir  de- 
couvert  quelque  utilité  pour  entretenir  la  pieté  de 
diverlcs  pcrlunncs  qui  n’onc  point  la  commodité 
de  faire  dite  ou  d’entendre  la  muTc  véritable  , 
, comme  il  arrive  dans  des  volages  lut  mer,  dans 
des  maladies . dans  des  cnccrrcmcns  qui  fc  font 
apres  midy.  On  a quelque  lieu  de  croire  que  c’é- 
tmc  cette  forte  de  Melle  fcche , que  le  roy  faine 
Louis  revenant  de  Palcltinc  en  France  l’an  1x54. 
c , kifoitdirc  dans  fothvaiifcau  par  des  prêtres  reve- 
> tus  «l’hahÿs  facerdutaux  qui  faifoient  les  ccremo- 
***  tt«-  nies,  8c  diloienc  les  prières  ordinaires  de  la  mefle 
. g t véritable  , ht-s  w cinon , Se  qui  par  conlrquent  ne 


falloir  l'ottKc  divin , les  lectures  de  la  iainte  F.cri- 
ture  & les  prédications.  C’elt  «c  qu’on  peut  a (Tu-  ’ 
ter  du  quatrième  lieclc  fur  les  témoignages  de  faint  < 
Balîle  le  Grand,  de  faint  bpiphme  8c  de  (amt  * 
Ciirylotlomc.  Les  prières  y croient  plus  longues 
qq’cn  aucun  autre  temps  de  l’année:  & l’on  tà- 
choit  de  faite  par  ce  moyen  quelque  lotte  dccom- 
penfation  du  ton  ou  de  la  peine  que  failoit  aux  n* 
dclcs  la  privation  du  facriricc. 

L’Eglilc latine,  quoique  rarement  d’accord  avec  1 
la  grecque  dans  tous  Ils  points  de  difciplinc.con-  t 
venoit  avec  elle  neanmoins  fur  diverlcs  obier va- 
tions  du  Carême.  Elle  fut  long-temps  comme  elle 
fans  admettre  aucune  fétide  Saints  dans  tour  cet 
intervalle.  C’elt  ce  que  nous  font  connoitre  les  % 
plus  anciens  calcndricrsdcPtglifr.Romaine.Cclle  . 
d'Afrique  croit  dans  le  meme  litage,  comme  il  pa- 


r fai!o:ent  point  de  confccration. Cependant  le  loin  toit  aulli  par  l’ancien  calendrier  <jé  Carthage,  que 

qu'il  eut  de  faite  tenir  toujours  l’Eufih  initie  prête  l’un  croir  de  la  En  du  cinquième  lieclc  ou  du  com- 

p.jur  les  malades  de  ion  équipage  , a fait  juger  à mcncemcnt  du  fuivant  : fie  celle  de  France  n’en 

quelques  lavans  que  ccrtc  ccrcnfunie  de  la  nielle  ufa  prefquc  point  autrement  julqu’au  huitiémc^lie- 

lans  canon  ne  l’empèchoit  pas  de  faire  dire  tous  clc  , lelon  qu'il  cil  aifé  d'en  juger  par  les  facia- 

les jours  une  melTc  véritable  pour  opérée  un  facti-  C n-.cntaircs  dont  elle  fc  fervoit  fous  la  première  race 
Hcc  parfait  contacter  les  hoiries  du  laine  Via-  d;  nos  rois.  L’Eglife  d’Elpagne  a lui  vi  la  meme 


La'meffc  fcche  qui  fc  difoit  dans  les  vaifTcatix  , 
lorîqûc  l’agitation  de  U mer  mettait  le  calice  en 
danger  de  rCnverlcr  , s'appclloit  auriï  At  (fc  Njh- 
/têiinul,  1.  u'aut- pour  ce  fitjet.  On  peut  voir  chez  Durand  la 
4.  ».  1.  ».  »f.  minière  de  la  dire  , félon  qu’il  la  preicrit  dans  fon 
livre  des  o Hic  es  divins.  Mais  quelque  antiquité 
qu'on  veuille’  lui  donner , ce  qui  ne  peut  point 
aller  fans  doute  beaucoup  au-delà  du  (îeele  de  laine 
füXl  cfiV'  Louis,  on  ne  doit  point  prendre  pour  une  Mefle 
rnot  u art  fiche  ce  qui  cil  dit  d^ps  la  vie  Je  laine  Theodofe 
Cénobiarque  & de  laint  Sabas , des  folitaircs 


dilcipline:  & quoique  ce  qui  y ctoit  .fournis  à la 
domination  des  Wiligots.lc  réglât  ordinairement 
fur  les  ufuges  des  eglifes  de  France  en  Languedoc 
fie  en  Aquitaine  , il  parole  qu’elle  cherchoit  à fe 
conformer  encore  plus  à ceux  de  l’eglife  Orien- 
tale pour  ce  point.  Cela  fuppofe  qu’elle  ait  cin- 
btalfc  les  canons  recueillis  au  fixiéme  fîeclc  par  ' 
Martin  évêque  de  Braguc.  Il  y en  a un  dans  fa  1 
collection  qui  Icmblc  n’erre  qu’une  exprellîon  de  j 
celui  que  nous  avons  apporté  du  concile  de  Lao-  f 
dicéc , où  iF  e(t  défendu  de  faire  aucune  fête  de 
Martyrs  en  Carême,  & où  il  cil  permis  feulement 


8c  des  moines  de  Palcftine  qui  faifoient  l'office  D de  faire  une  commcmorafii^t 
divin  en  une  autre  langue  que  celle  des  Grecs.  Ces  re  d’eux  les  famedis  fie  les  « 

religieux  «(Tombiez  dans  leur  Egllfe  particulière  fieclc  lui  vont  les  Peres  du  t 

( car  ils  croient  Jivilcz  pat  nations  dans  les  grands  Tolcde  affcmblrt  l’an  6c6  , i 

mont  Itères , tels  qu’croient- ceux  de  ces  «Jeux  l’églife  d’Hfpagnc  «lans  ni  en 

Saints)  difoient  les  prières  de  la  melTc  , avec  les  d'établir  la  (etc  de  l'Annonciati 

lectures  & les  ceremonies- julqu’à  l’offenoirc  : mais  ge  au  vingt -cinquième  de  mari 


fans  paltcr  au-delà.  Ils  fc  réunifluient  tous  enfuire 
dans  la  grande  églilc  où  l’office  le  failoit  en  grec, 
8c  conrinuoicnt  la  inclTe  avec  IcsTiutrrt  depuis 
l’oticrroirc  où  commcnçoit  le  facriricc  auquel  ils 
partieipoicnr.  • 


ie  d’eux  les  famedis  8c  les  dimanches.  Dans  le 
lieclc  lui  vont  les  Peres  du  dixiéme  concile  de 
Tolcde  alTcmblrt  l’an  ficeî  , inliltant  à maintenir  ‘ 
l’eglife  d’fcfpagnc  dans  |yi meme  ulagc , refuferenc 
d'établir  la  fete  de  l'Annonciation  dclalaintc  Vier- 
ge au  vingt -cinquième  de  mars , parce  que  ce  jour 
romboir  prefquc  toujours  en  Carême.  I.a  ration 
q#’ils-cn  alléguèrent  cil  que  lelon  la  réglé  preferire  * 
par  les  anciens  on  ne  devoir  célébrer  autunc  fête 
des  Saints  en  ce  temps.  C’cll  ce  qui  leur  fit  iranf- 
porrer  celle  de  la  laintc  Vierge  dont  il  croit  quef- 


La  melTc  fcche  acté  abolie  depuis  la  fimdu  fei-  tion  dans  le  mois  de  deccmbtc  au  huitième  jour  de 

zjpmc  lijflc  par  l’autorirc  des  j^lpcs  8c  par  le  foin  devanc  Noël. 

«•««/i fr.  deS  évêques,  lur  tout  depuis  que  l’on  a trouvé  le  • On  s’eft  neanmoins  relâche  infcnlîblcment  de 

inoicn de  conlcrvcr  le  Sang  de  Jefui-C.hrift  dans  le  ^ certc  dilciplinc  dans  l’Occident  depuis  environ  le 
calice  lur  les  vailTcaux  durant  le  facriricc,  fie  que  huitième  lieclc :flt  il  femblc  que  l’Èglifc  Romaine 

l’on  s’cltdcfair  du  (crapule  de  ncpoinc  faire  d’en-  en  ait  voulu  donner  Pcxcmpic  aux  autres.  Oh  fc 

ccTremcm  les  loirs  fans  dire  la  mclîc  en  prcfcnce  défit  alors  du  fcrupulc  que  l’on  avoit  eu  de  jcù- 

••  cVmit  corPs  ‘*u  Magri  dir  qu# de  fon  temps  ncr  les  jours  de  fete,  excepté  le  dimanche,  fie 

ftv.i’tt*  on  voulut  follicitcr  le  Pape  * de  la  rétablir  pour  l’on  jugea  qu’il  y avoit  une  foyc  fpirittielle  beau-  * 

r»  ^rîvr-rrr  ^CS  S*‘®crcs  » a caufe  qu’elles  font  plus  fujettes  à coup  plus  pure  Se  plus  folide  que  celle  <|ui  fc  rc- 

V nnocto‘  l’agitation  auc  les  \ftilTcaux-,  mais  qu’il  demeura  p.md  au  dehors,  que  l’on  pouvoir  allier  avec  la 

M,<r  ^crmc  *c  refus  qu’il  en  fit.  pratique  du  jeune  & des  autres ^uderitez  du  Ca- 

lôaxvm  n a P°'nt  ctu  devoir  en  uferdc  même  à l’e-  rême.  Cette  pcti'uarion  n’étoit  pas  nouvelle  par-  ' 

garJ  de  la  melTc  des  Préfanchricz , quoi  qu’elle  mi  les  Latins  qui  n’avoienc  jamais  fait  difficulté  c 

en  quelque  lieclc  que  ce  fur  ^d’olfrir  le  facriricc  1 
taut  aux  juprs  de  Ration  ou  de  petit  jeune  t]uc 
H iij  durant 


aie  eu  de  tempj.  en  tciyps  , fut  tout  parmi  les 
Occidentaux,  des  advcrfaircs  qui  ont  entrepris 
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durant  le  Carême,  il  n’y  a maintenant  de  toute*  les  A 
cglilet  latines  que  celle  de  Milan  qui  l'oie  demeurée 
ferme  à ne  vouloir  admettre  aucune  fête  ni  office 
de  Saint  pendant  le  Carême.  Cependant  il  naroît 
que  quelques  églifcs  de  France  veulent  rétablir  cet 
ancien  ulage.C’eft  ce  que  fait  entre  les  autres  celle 
d’Orléans  qui  ne  retient  que  la  fête  de  l’Annoncia- 
tion 5e  celle  du  Patron  j qui  fait  avancer  celles  qui 
précédera  la  rai -carême  avant  le  mercredy  des 
Cendres  ,5e  qui.  retfict  les  autres  apres  l’o&âvc  de 
1 afques. 

A l'égard  du  facrifice  ou  de  la  MelTc  aux  jours  de 
ÿcûne,on  peut  dire  que  c’eft  ce  qui  a fait  la  différen- 
ce tapira. c de  la  pratique  de  l’Orient  d’avec  c^lc 
de  l’Occident  dans  les  offices  divins  du  temps  de 
Carctne.  Chez  les  Latins  il  n’y  eut  jamais  de  jeune  ® 
fans  facrifice  : & Iprs  qu’on  le  détermina  à recevoir 
des  fêtes  en  Car cme»on  ne  trouva  point  de  difficulté 
à les  faire  compatir  avec  le  |CÛn<Mls  n’ont  excepte 
pour  le  premier  point  que  le  Vendrcdy-faint  de  le 
Samedy-faint  aulquels  ils  ont  obfervé  julqu’ici  de 
lu  ne  point  offrir  le  facrifiée  * par  conlidcration  podr 
i*  la  triftclfc  du  grand  jeune  de  ces  deux  tours:&  pour 
r-  le  fécond  ils  n’onc  excepté  outre  les  dimanches  que 
le  jour  de  Noël,  qu'ils  ont  cru  devoir  affranchir  de 
i*  tout  jeune  5c  de  roure  abftincnce,  lors  qu’il  arrive 
\ le  vendredy  ou  le  famedy. 

S.  Ambroife  exhortant  les  fidèles  à aflîftcr  au  fa- 
''  crifice  qui  fcfailoit  tous  les  jouis  de  Carême  lur  le 
loir  à caufc  du  jeune  & à y communier,  leurfaifoit  q 
regarder  cette  divine  nourriture  du  Corps  de  Jc- 
fus-Chrift  comme  un  puilfant  fecours , non  leulc- 
mem  pour  fortifier  les  aines  pendant  que  le  jeune 
aifoibîilfoit  les  corps , mais  pour  combattre  encore 
5c  diffiper  les  tentations  de  la  nuit  où  l’on  devoir 
prendre  dc*la  nourriture  5c  du  repos.Le  rallentilTe- 
menc  de  1a  ferveur  de  la  pieté  ancienne  furvenu 
dans  les  (îecles  fui  vans,  ne  changea  rien  à la  cou- 
tume de  dite  la  MefTe  tous  les  jours  de  jeune  en 
Carcme-'mais  on  fe  relâcha  infenfiblement  de  celle 
de  communier  tous  les  jours:  5c  lors  que  dans  la 
fuite  on  avança  l’heure  de  rompre  le  jeûne , on  fc 
délâccoutuma  de  la  dire  le  loir. 

Vers  le  mj|icu  de  l’onzième  liecle  les  Grec*  pre- 
tendoient  trouver  prédire  que  les  Latins  offril-  D 
fenc  le  facrifice  aux  jours  de  jeûne  en  Carême,  5c 
que  tous  les  particuliers  y communialTent , parce 
que , félon  eux  , c’ctoitji’ctre  plus  à jeun  dès  que 
!'  l'on  avoic  communié.  Ili  vouloient  les  réduire  à 
« l'oblervarion  de  leur  Mcfle  des  Préfan&ifiez  par 

* l’autorité  de  leur  concile  in  Tntt,  qu’ils  faifoient 
pjfTer  pour  le  fixicme  œcuménique.  Le  cardinal 

’•  Humbert  répondit  fortement  à leurs  reproche/ 5c 
â leurs  objections , 5c  il  juftifia  parfaitement  la 
conduite  des  Latins.  Mais  il  auroit  pû  s’abllenir 
delà  récrimination*,  5c  ne  point  blâmer  fi  fort  la 
MelTc  des  Prcfandifiez  qui  avoir  été  dans  l’appro- 
bation de  tant  de  ficelés,  5c  qui  n'avoit  pour  lors, 
non  plus  qu’au jourd’hui  encore,  tien  de  commun  E 
avec  les  erreutc  de  ccs  fehifmariques.  On  peut 
afTurer  que  l’Eglifc  Romaine  n’a  pas  fuivi  Ion 
zcle  , ni  eu  égard  â fes  rai  font , lors  que  dans  la 
fuite  elle  a reçu  elle-racme  la  Mclfe  des  PrcfanéH- 
ficz , telle  à peu  près  qu’elle  cft  chez  les  Grecs 
■ pour  le  jour  du  Vcndredy-faint.  L’églifc  de  Milan 
qui  fait  honneur  à fainr  Ambroife  de  la  ptûpart  de 

* fes  rirs , 5c  qui  s’eft  attachée  plus  particulièrement 

* qu’aucune  aurrc*de  l’Occident  â fuivre  les  ufages 
des  Grecs  , n’a  pourtant  pas  jugé  â propos  de  de- 
meurer lans  Mclfe  5c  fans  facrifice  comme  ceux-ci 
pendant  tous  les.  jours  de  jeûne  en  Carême.  Elle 
s’cU  contentée  de  s'en  priver  tous  In  Vendredis 
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feulement , comme  fi  elle  vouloir  tenir  quelque 
milieu  entre  l’Eglifc  grecque  & l’Eglifc  romaine  qui 
ne*s’en  abfticnt  que  le  Vcndrcdy-laint.C’eft  ce  que 
S.  Chajlcs  a renouvelle  ou  confirmé  dans  fes  Sy- 
nodes dtocèfainspour  tous  ceux  qui  fuivent  le  rit 
Ambroficn  , biffant  à ceux  qui  fiiivent  le  rit  Ro- 
main la  liberté  4c  dite  la  Mc  fie  dans  la  ville  & le 
dioccfe  de  Milan  les  vendredis  de  Carême  hors  le 
dernier , comme  on  fait  â Rome. 
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PREMIER*  DIMANCHE, 

Appeliez fimplcmcnt  i » Qy ai» a acejima  chez 
les  Latins , autrement  encore  Invocavjt 
du  premier  mot  de  l’Introït  de  laaMdTc  ; 

Et  le  premier  Dimanche  des  A iht s-Jeune s , 
ou  de  POnTHonoxiE  chez  les  Grecs. 

$.  i.  HISTOIRE  DU  MYSTERE 
d z | c c Joua. 

JEsus  étant  plein  du  S.  Efprit  revint  des  bord*  I. 

du  Jourdain  où  il  avoir  été  baptilé  par  Jean  «.  «- 
Ion  Précurleur.  Incontinent  apres  ih  fut  poulie 
pat  l'Elpntdans  le  delcit  pour  y être  tente  par 
le  diable.  Ce  defert  s’étcnJoic  dans  1a  ttibu  de 
Benjamin  depuis  la  rivière  du  Jourdain  jufqu’au 
territoire  de  Jéricho  d’un  côté  , 5c  julqu’à  la  mer 
moite  de  l’autre.  On  l’appclloit  Ruban , & dâns  rtl  Fmhjmu 
la  fuite  des  temps  les  Occidentaux  lui  donnèrent  a.  «o.  |«>. 
le  nom  de  Quarantaine  pour  marquer  l’cfpacc  du  £4*  * 

fejour  qu’y  fit  le  Sauveur.  En  efict  Jefus  demeura  AiruUm. 
dans  ce  defert  quarante  jours*  & quarante  nuits  . 
parmi  les  betes  lauvages,  Için  Je  toute  compagnie 
humaine,  & il  y fut  tenté  par  Satan.  Il  ne  prg 
aucune  nourriture  pendant  tout  ce  temps:  de  loric 
qu'il  eut  faim  après  ccs  quarante  jours  A:  ccs  qua- 
rante nuits  d’un  jeune  continuel.  Alors- le  tenta- 
teur s’approcha  de  lui  , 5c  lui  dit  : •»  Si  vous  êtes  le 
Fils  de  Dieu , ducs  que  ces  piètres  fc  changent  en 
pain.  Jefus  lui  répondit  : » il  cft  écritcL'hommc  ne 
vit  pas  feulement  de  pain , mais  de  toute  parole  qui 
fors  de  la  bouche  de  Dieu  5c  de  tout  ce  qu'il  plaît 
â Dieu  de  lui^ionncr  pour  nouttirurc.  Apres  eda 
le  diable  le  piit,  le  tranfpoira dans  la  ville  (ainte, 
c’cft*A-dirc  dans  Jerulalcm  ; 5c  le  mettant  fur  le  , 

haut  du  temple  ,»il  lui  dit  : » Si  vous  êtes  le  Fils 
de  Dich , jettez- vous  en  bas.  Car  il  eft  écrit  : ■ Il  a 
commande  à fes  Anges  d’avoir  loin  de  xpus  1 mt. 

de  vous  garder.  lis  vous  porictoni  dans  leurs  *j4rt4"  * 
mains  , de  peur  que  votre  pied  ne  heurte  contre 
quelque  pierre.  Jefus  lui  répondit  : » Il  cft  écrit 
auffi  : Vous  ne  tenterez  poin*  le  Seigneur  votre 
Dieu.  Le  diable  le  tranfpoita  encore  (ur  une  mon- 
tagne fort  Mute  , & lui  montrant  de- là  tous  les 
Royaumes  du  monde  avec  toute  leur  pompe  5c  tou- 
te (eut  gloire  , il  lui  dit  : » Je  vous  donnerai  toutes  • 
ces  chbfcs,fien  vous  proftcrf.ant  devant  moy  vous 
voulez  m’adoicr.  Jefus  lui  répondit  Retire- 
toi  , Satan  s car  il  cft  écrit  : Vous  adorerez  le  Sei- 
gneur votre  Dieu , 5c  vou*  ne  fervirai  que  lui 
fcul.  Alors  le  diable  voyant  que  toutes  fes  tenta- 
tions lui  devenoient  inutiles,  fe  retira  de  lui  pour 
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• 'Prv'i'f  un  temps.  Aullî-tôtles  Anges  s’approc lurent  pour  / 
**/'  *■  f”  le  iervir  , 5c  lui  donner  • a manger  , 

I I.  Quoique  la  tentation  que  Jcfus-Chtift  a bien 
voulu  fouft’rir  après  fon  baptême  pour  notre  inf- 

* truékion  feinblc  faire  la  principale  partie  de  'évan- 
gile de  ce  jour , on  peut  dire  qu’elle  a moins  de 
rapport  au  ‘mylleie  qui  nous  y cil  propofe  par  l’E- 
glifc  pour  objet  de  notre  culte , que  fon  /•  nie  8c  l’a 
retraite  des  garanti  jours  au  dclert.  Ce 
font  les  deux  moyens  qu’il  a voulu  nous  marquer 
par  (on  exemple  pour  nous  rendre  viâurieux  des 
tentations , qui  font  inévitables  dans  le  coûts  d'u- 
ne vie  chrétienne.  L’Eglifè  ûns  prétendre  obliger 
les  entans  à imiter  l'un  & l’autre  à la  rigueur , s 'dl 
contenter  d’en  prendre  l’occafion  de  l’ctablilTcmcnt 
qu'elle  a fait  des  quarante  jours  de  jeune  8c  de  re- 
traite que  nous  appelions  le  Carême.  Ce  n’cil  pas  la 
feule  abilmcnce  des  aliincns,  ce  n'ell  pas  auili  le 
foui  retranchement  du  commerce  du  monde  cor- 
iompu  qu'elle  nous  prcfcric  dans  ectre  rrprefema- 
tion  du  jeûne  8c  de  la  retraite  de  Jefus-Clitill  i 
c’cit  la  privation  generale  de  La  joiiiliancc  dcicrca- 
tûtes. 

Pour  nous  mettre  dans  cette  difpofîtion , elle 
nous  exhorte  dans  l’épirre  de  ce  jour  par  lcsparo- 
i.  ri.  1 4.  les  de  l'Apôtre  à nous  conduite  de  telle  lortc , que 
’*  nous  ne  tendions  pas  inutile  la  grâce  de  Dieu , 8c 
que  nous  ne  la  recevions  pas  en  vain.  Elle  nous 
dit  apres  lui,  que  ce  temps  qu'elle  acon(acré  en  le 

• dcfanint  au  jeûne  5c  à la  retraite  , cfl  un  temps 
favorable , 8c  que  ce  jour  qui  le  commence  cil  le  ’ 
jour  du  faiut , félon  que  Dieu  l’a  déclare  par  fon 

ifti*  4f . Prophète , lotiqu’il  a dit  : » Je  vous  ai  exauce  au 
•-  temps  favorab{e , fie  je  vous  ai  aidé  au  jour  du 

falur. 

$.x.  Histoire  r>e  laFestf.  au  I.Dim  anche 
de  Catcme. 

III.  f*  ’EtablilTemenc  des  folennitez  8c  des  pratiques 
X^qui  s’otifemnt  en  ce  jour , n’a  rien  qui  ne  lui 
foie  commun  avec  ce  qui  a été  infatué  dans  l’£- 
glifc  pour  tout  le  Carême.  Il  lutfit  de  remarquée 
que  ce  qui  s’y  fait  efb  regardé  comme  la  rcgle  de 
ce  qui  le  doit  faite  dans  les  autres  jours  de  ce 
faint  temps.  C’clt  ce  qui  l’a  fait  appelle!  dans  les 
foc  rament aitcs  anciens , dans  les  premiers  calen- 
driers 8c  les  livres  liturgiques  ou  d’officcs  divins 
i çt*d'*£cfîmj  , d’un  nom  qui  lui  eû  devenu  pro- 
pre, & qui  j'cll  communiqué  de  lui  à tourc  la 
Quarantaine  d’avant  Pâques.  L’attribution  de  ce 
nom  qui  fcmbleroir  n’avoir  dû  appartenir  précifc- 
menr  qu’au  dernier  des  quarante  jours  du  jeûne, 
ayant  cté  faite  d’un  contentement  (î  general  à ce 
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qu’on  eut  infatué  les  quatre  jours  de  jeûne  qui  ic 
pucedenc  dans  la  (ci tonne  de  la  Quinqu  u.<  lime  , 

8c  iju’on  eut  fait  commencer  le  Carême  au  me- 
crcdy  des  Cendres.  C’croit  l’ufagc  de  ceux  qui 
dans  léglife  Latine  meme  compoloient  le  Carême 
de  iepe  icmaincs , & de  ceux  qui  ne  lui  en  don- 
nant que  üx  le  tcnninofrnt  au  (amedv  des  Ra- 
meaux , 8c  faifoicnt  un  otite  à pai  t de  la  Semaine» 
fainre. 

Depuis  le  dixième  fiede  de  l’Eglite  on  s’etoit  r*  ’ “ 
accoutume  en  Occident  à appelle!  ce  jour  le  Di-  /«et.  <*'><•* 
manche  des  Brandons,  c’cll-à-diie  des  Flam-  ,|U‘ 
beaux  , à caufe  que  c’étoit  ic  jour  auquel  les  jeunes 
gens , principalement  ceux  qui  s’étoient  un  peu 
trop  divertis  pendant  le  carnaval , venoient  (e  pre- 
(cnrct  à 1 Eghfc  te  flambeau  ou  la  torche  i la  main, 
comme  pour  faire  latisfaâion  publique , 5c  de- 
mander à le  purifier  par  la  pénitence  qui  leur  croit 
impoféc  par  les  pafteurs  pour  tout  le  Catcine  juf- 
qu'au  jour  de  l’abfolution  ou  du  Jculy-fainr. 

Quoique  cette  ceremonie  eût  etc  depuis  avancée 
su  me  crcdy  des  Cendres,  où  l’on  avoir- juge  à 
propos  de  faire  commencer  le  jeune  de  ta  Quaran- 
tainc,  le  nom  des  Brandons  ne  lai lfa  point  de  de- 
meurer attaché  au  prctnict  Dimanche  de  Carême, 
d’où  il  fe  communiqua  aulli  tantôt  à (a  limait  c 
entière,  tantôt  aux  quatre  pienucis  jours  «qui  le 
précedoiert.  Nous  voyons  même  des  autcuts  ne 
point  dcftgner  le  Dimanche  appelle  de  la  Quia» 

, quagefliuc  , autrcnur.t  que*  pat  le  nom  de  Diman- 
’ cnc  de  devant  les  Brandons. 

Il  fcmble  que  1 Eglite  ait  eu  intention  d'I.ono-  1 V. 
rer  en  partie ulier  les  Saints  dh  quanicmt  Age  du 
tneni:  en  ce  premier  Dimanche  de  Carême  , com- 
me nous  avons  remarqué  qu’elle  en  a ulc  à lVgaid 
des  Saints  des  trois  premiers  âges  dans  les  tu-is 
Dimanches  précédais.  Rupert  abbé  de  Duytz  dit  ry  -i*  •/«'«*. 
en  effet  quc.cc  Dimanche  nous  donne  une  icprc-  **  l'  4<‘'  *" 
(cniation  du  quatrième  âge  du  monde  , par,  rap- 
port au  peuple  de  Dieu.  Mais  il  paroit  avoir  eu 
une  autre  notion  que  nous  de  ces  âges,  lorfqu’a- 
ptès  avoir  dit  que  le  Dimanche  de  la  SexagcTimc 
regarde  le  fécond  âge  commençant  à Noc,  il  y 
renferme  Abralûm  8c  fa  pofterité  jufqu’â  Moite. 

) Par  une  fuite  de  cette  démarche  , en  rapportant  le 
troifiéme  âge  du  monde  au  Dimanche  de  la  Qiiin- 
quageflme  , il  le  compofe  de  Moiïc  8c  des  autres 
Saints  qui  ont  paru  depuis  la  (ottic  d’Egypte , 8c 
fait  commencer  le  quatrième  âge  qu’il  unit  avec  le 
premier  Dimanche  de  Carême  auto  y David  , i 
qui  il  joint  les  Ptophcrcs  : au  lieu  que  (doit  u us 
les  autres  le  troifiéme  âge  du  monde  continence 
aux  promeffes  faites!  Abiaham,  & finit  à la  for- 


premier  Dimanche,  paroit  n’avoir  pas  eu  d’autre 
raifon  que  la  volonté  ou  i’ufage  de  ceux  qui  ont 
voulu  donner  au  commencement  5c  à toute  la 
fuite  du  Carême  le  nom  defané  pour  fa  fin.  Au 
trJ.  ».  moins  ne  fournies  - nous  gucrcs  perfuadex  de  la 
Hl,T  folidité  du  raifonnement  de  ceux  qui  prétendent 
que  ce  Dimanche  n’a  été  appelle  de  ce  nom  en 
particulier  , que  parce  que  depuis  ce  jour  l’on  en 
compte  quarante  jufqu’au  Jeuiy-fainc.  Nous  le 
l~  regardons  dans  tout  l’Occident  comme  le  premier 
htmf.  h h.  jour  de  la  première  feraaine  de  Carême.  Il  n’en 
* *£.*/£•.  *to‘c  Pas  Par  tout  autrefois , principalc- 

Tnm,  f.  |,.  ment  avant  l’onzième  fiecle.  En  quelques  endroit^ 
où  l’on  fùivoit  1a  maniéré  de  compter  que  les 
* ’ Grecs  oSfervoicnr , il  étoit  le  dernier  jour  de  la 
première  feraaine  < ailleurs  il  paffoit  pour  le  pre- 
mier jour  de  la  fécondé  femaine , quoiqu’on  n*o- 
faft  point  lui  ôter  fon  titre  de  premier  Dimanche 
ou  de  commencement  de  Carême,  depuis  meme 


tie  d’Egypte  ou  à la  publication  de  la  loy  de  Moi- 
te*, 5c  que  te  quatrième  âge  s’étend  depuis  Muifc 
jufqu'à  Salomon  ou  à la  confautkion  du  temple  de 

Jcnuakou 

Aufli  voyons  - nous  qu’encore  aujourd’hui  les  taM.yni. 
Grecs  honorent  la  mémoire  de  Moilc,  d’Aaror  , 

8c  des  autres  Saints  qui  les  ont  foivis  dans  le  qua- 
trième âge  en  ce  premier  Dimaiulic  du  Carême. 

Ils  n’y  font  point  mention  de  David  nijdcs  Pro- 
phètes ou  autres  Saints  de  fon  règne  jufqu’à  la  fon- 
dation du  temple  fous  Salomon , quoiqu’ils  appar- 
tinrent encore  à ce  quuricme  âge.  A mil  ce  n’cik 
point  d’eux  que  l’abbé  Rupert  a appris  à joindre  la 
mémoire  de  David  8c  des  Prophètes  au  premier 
Dimanche  de  Carême. 

L’églite  Grecque  célébré  en  ce  même  jour  une  V' 
aurre  telle  de  plus  grand  éclat  qu’elle  appelle  l’OR- 
THODOXIE,  dont  le  nom  cft  demeuré  depuis 
attache  â ce  premier  Dimanche.  Elle  doit  fon  int- 
titution 
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■ tirution  à feint  Mcthodc  pit.iarchc  de  Confianti- 
nupltijni mourut  l’an  3 46,0»;  eut  l-ini  Ignace  çouc 
luccrticui.  Hile  fui  cubiic  l’-rfl  84110  action  de 
graci-s  à Dieu  pour  avoir  fait  triompher  la  cauîc 
«es  Iiinres  Innées  contre  U » ennemis  de  leur  cuite. 

. c-J^t  Oeit  ce  qui  le  ne  par  le  nwy  n de  l'imper  a;  jicc 

c~  m*dl'  feinre  Tiico  iorc , loiiqô’aprcs  la  mort  de  l’empe- 
reur Théophile  ion  «uri,  grand  IconoslaJle,  qui 
avide  cruellement  perfccutc  les  Catholiques  pour 
iw.n.  cc  i'u jet , elle  rétablit  l’hunnetir  des  lamies  Images 
'■**  »"  »il  avcc  *c  <ccoatl  de  feint  MctlioJe  , qu'elle  avoir 
l>  cr..  ' fait  (ublltiuct  au  faux  patriarche  Jean  l'un  -les 
principaux  boutefeux  de  la  pcefccution.  La  lolcn- 
«ité  de  ce  grand  triomphe  le  fit  en  ce  premier 
Di, lune he  des  fierez  jennes , parce  que  la  jojrc  pu* 
bliqucne  permit  pas  qu’on  la  remît  adirés  Pâques.  G 
De  Conftantinople  cilc  le  communiqua  dans  les 
autres  viilcs  de  l’empire  de  l’Orient;  & quoi 
qu'elle  ne  le  pût  faite  pu  tout  le  meme  jour , 01» 

» H*a  point  |.t;ilc  Je  chwrir  le  premier  Dimanche  de 
Carême  pour  en  reuouveilcr  tous  les  ans  la  mé- 
moire dans  toute  IVglifc  Grecque.  Il  clt  devenu 
pu  c:  moyen  un  des  grands  jours  de  joyc  de  toute  . 
l'année  : Ck  la  feile  de  i’Orrhodoxie  ou  du  triom- 
phe Jr s f liâtes  Images  y cil  toujours  fort  lolcnnellc. 
On  les  putlott  en  pompe  dans  les  procédions  ,1e 
ce  jour  avant  que  les  Tuics  eulfent  changé  les  ptiu 
cipiles  cglifcs  Je  l’empire  en  molquccs  \ Se  l’on  a 
continue  de  les  porter  toujours , ou  du  moins  de  les 
expofer  avec  divers  orrtemens  dans  les  lieux  où  l’on  C 
a confecvc  quelques  relies  de  l’ancienne  liberté. 

La  conduite  que  garde  IVglifc  d’O.cidcnt  à 
IVgud  des  feintes  Images  cil  bien  differente.  Car 
c’dl  en  cc  j.iur  que  l’on  commence  i les  dter  ou  1 
les  couvrir  d’un  voile , pour  marquer  la  crifftllê 
& le  deuil  Ipi rituel  où  nous  retient  tout  le  temps  de 
la  pénitence  ; de  on  ne  les  rend  à nos  yeux  que  la 
veille  de  la  grande  telle  de  Pâques.. 

LUNDY 

DE  LA«PREMIEDLE  SEMAINE  1 
# DEÇA  RESME, 

dit  PU  DtRNltS  JUCtMENT. 

I T ’Eglife  voulant  faire  commencer  1 les  enfant 
I J j pénitence  du  Carême  par  une  crainte  falu- 
(4 ire  qui  la  doit  accompagner , leurcxpole  en  ce 
jour  ce  que  Jefus  Chrill  a voulu  nous  faire  cun- 
nnitre  du  dernier  Jugement  qu’il  doit  faire  à là  fin 
* du  monde.  Cc  fut  deux  jours  avant  la  dernière  Pi- 
que , que  parmi  diverses  inltruOlions  qu’il  fit  à les 
Usrt.  t(,  difciplmcs , il  leur  parla  en  ces  termes.  ■>  Quand  le 
•*••*  Fils  de  l’homme  viendra  dans  fe  ma jellé  au  milieu 
de  tous  les  Anges  , il  s’alTeiera  fur  le  tronc  Je  fa 
gloire:  & toutes  les  nitions  étant  alfcmblccs  de- 
vant lut , il  feparera  les  uns  d’avec  les  autres,  com- 
me un  In-rgcr  fcpare  les  brebis  d’avec  les  boucs.  Il 
placera  les  brebisi  fa  droite  . St  les  boucs  à f»  gau- 
che. Alors  le  Roy  dira  i ceux  qui  feront  à la  droite: 
Venez , vous  qui  avez  etc  bénis  de  mon  Pcrc  ; 
poffedez  le  royaume  qui  vous  a ère'  prépare  des  le 
commencement  du  monde.  Car  j’ai  eu  faim , Je 
vous  m’avez  donné  à manger:  j’ai  eu  foif,  & vous 
m’avez  donné  à boire  : j’ai  eu  befoin  de  retraite , 
& VOUS  m’avez  retiré  chez  vous  : j ai  été  nud  , Se 
vous  m’avez  revêtu  : j’ai  été  ma!ale , Se  vous  m’a- 
vez vifilc:  j’ai  etc  en  prifon  , Se  vous  m'êtes  ve- 
nu voir.  Alors  les  Julie*  lui  répondront  ; Se». 


L g icur , quand  ett-ce  que  nous  avons  vâ  avoir 
l.iiin , Ck  que  nous  vous  avons  donne  a manger  s 
ou  avoir  loif , de  que  nous  vous  avons  donne  à 
boire  ? Q;i and  cll-ce  que  r.uus  vous  avons  vu  ne 
lâchant  ou  loger , Se  que  nous  vous  avons  rctré  * 
chez  nous  i ou  que  nom  vous  avons  trouve  nud  » & 
que  nous  vous  avons  revêtu  ? Quand  cil  ce  que 
nous  vous  avons  \u  malade  ou  en  priiun  , & que 
nous  vous  -vont  vilitl  ? Le  Roy  leur  répondra: 

Je  vous  dis  en  vetife  que  mutes  les  lois  que  vous 
avez  lait  cela  au  moindre  de  mes  Itères  que  vous 
voyez  , c’dl  à moi  que  vous  l’avez  fait. 

il  dira  enfuire  à ceux  qui  feront  à la  gauche: 
Retirez-vous , maudits,  allez  loin  de  moi  dans  le 
. feu  éternel  qui  a é:é  préparé  pour  le  diable  Se  pour 
1 les  auges.  Car  j’at  eu  feim  , iN:  vous  ne  m’avez  pas 
donne  a manger:  j’ai  eu  foif,  &:  vous  ne  m’avez 
pas  donné  à houe.*  j’ai  eu  bcloin  de  retraite.  Se 
vous  ne  m’avez  pas  retiré  liiez  vous:  j’ai  eu  be- 
foin d'habits , éc  vous  ne  m’en  avez  pas  donné:  . 

j’ai  été  malade  Se  prifonnicr  , & vous  ne  m’avez  pis 
vilité.  Ceux-ci  lai  diront  autli  de  leur  côté  : Sei- 
gneur , quand  cil  ce  que  nous  vous  avons  vu  avoir 
faim  ou  loti,  manquer  de  retraite  eu  d'habit,  ma- 
lade ou  prifbimicr  ; ce  que  noos  avons  ninrq,  c à 
vous  aililtcr  *,  Alors  il  leur  répondra  : Je  vous  le  dis 
en  vciité:  routes  lc>  lois  que  vous  avez  manque  i 
rendre  cesalliilmccf  nu  moindre  de  ceux  que  vous 
voyez , vous  ave*  manque  à inc  les  remue  à mci- 
méme.Ccux-ci  donc  iront  uaus  le  lupplicc  ttcincl,  • 

& 1rs  jullcsdans  la  vie  étemelle. 

L'Egiife  pour  nous  faire  faire  une  attention  par-  y ^ 
ticuli-rc  iur  la Icparation que  Jdus-Chnft  (onlou- 
verain  Patleura  promis  de  faire  des  brtbis  d’avec 
les  boucs  de  ion  troupeau  , nous  feu  joindre  d~ns 
l’oîike  de  cc  joui  i ce  que  nous  avons  tapporre  de 
Pcvangile,  la  promeffe  que  Dieu  a faite  dansEze- 
chitld’ôterles  brebis  des  iminsdes  pallcurs  meice- 
naires  & mterefTrz  pour  les  conduire  lui-même* 

Voicy  ce  que  du  le  Seigneur  Dieu  : •»  ]e  vicn-  Ev,i. 
drti  moi-même  chercher  mes  bu  lus, & je  Icsvïli-  ••  •■* 

* tetai  moi-même:  je  les  délivrerai  de  les  faire  rc- 
; venir  de  tous  les  lieux  où  elles  avoient  été  liiiprr- 
fecs  dins  les  jours  de  nuages  Se  d’obfeurité.  Je  les 
retirerai  d’entre  les  peuples  4 je  les  ralTemhleui  de 
divers  païs.Sc  je  les  ferai  revenir  dans  leur  propre 
terre.  Je  les  ferai  paître  fur  les  montagnes  d'I  Irait, 
le  long  des  ruifleaux  A'  dans  tous  les  lieux  du  ff,ïs 
les  plus  habitez  , au  milieu  des  pâturages  1rs  plus 
fertiles.  Je  ferai  paître  moi-meme  mes  brebis  i je 
les  ferai  repofer  moi  même  ,dit  le  ôcigncur  Dieu. 

J’irai  chercher  celles  qui  croient  perdues-,  je  relè- 
verai celles  qui  croient  tombées  -,  je  banderai  les 
plavcs  de  celles  qui  croient  Méfiées  i jeconferce- 
rai  celles  qui  croient  grades  & fortes , 8c  je  les 
conduirai  dans  (es  voyes  de  la  jtiiiice. 

C’cll  icy  que  -nit  cc  qu’on  nous  propole  dan* 
l'cpatre  de  la  MeiTc  de  ce  jour  : mais  nous  pou- 
vons v joindre  cc  qu'ajoute  le  Piophctc  touchant 
E U fépararion  des  brebis  d’avec  les  brebis  entre 
elles , c’cll-à-dirc  des  bonnes  d’avec  les  niauvaifes. 

Se  des  béliers  d’avec  les  houes,  en  quoi  l'on  peut 
dire  que  confite  Je  principal  rapport  de  IVpitre 
avec  l’cvangile. 

:>  Je  viens  moi-m‘me,  die  le  Seigneur , pour  n-j.  ».  .7. 
#ctre  le  juge  entrejes  brebis  St  les  brebis,  crue 
les  béliers  Se  les  boucs.  Et  vous , dit-il , en  s’a- 
dieftanr  à ces  derniers  ,c’eft  i-dire  aux  riches  & 
aux  puiffans . ne  vous  devfoitv-  il  pas  fiiffire  de 
vous  nourrir  dans  d’cxccllens  pâturages,  fins  fou- 
ler aux  pieds  ce  qui  en  refloit  ( qui  pouvoir  en 
oouirir  d’autres  après  vous?  / El  après  avoir  bù 
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de  Peau  claire  vous  avez  troublé  le  tefte  avec  vos 
pieds  ( pour  détourner  les  autres  de  boire  apres 
vous.)  Ainfî  mes  brebis  ne  fc  paifïoiÿnc  que  de  ce 
que  vous  aviez  foulé  aux  pic«is,&  elles  ne  buvoient 
que  l'eau  que  vos  pieds  avoient  rroubL'e.C’elt  pour- 
quoi voici  ce  que  le  Seigneur  Dieu  vous  dit  : » Je 
viens  moi- même  juger  entre  les  brebis  grattes  6c  les 
brebis  inaigresiparce  que  vous  heurtiez  de  l'épaule 
& vous  choquiez  de  vos  cornes  toutes  les  brAis 
maigres  jufqu’à  ce  que  vous  les  culfiez  dilpcrlécs 
& chritecs  dehors.  Mais  je  fauverai  mon  troupeau, 
il  ne  fera  plus  expofe  en  proye  , & je  jugerai  entre 
les  brebis  & les  brebis.  Je  lufcitcrai  en  leur  faveur 
le  Paileur  unique  pour  les  pairre. 
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DE  LA  PREMIERE  SEMAINE 

• DE  CAR.ESME. 

JÜiüs-Chriït  fit  fon  entrée  triomphante  dans 
la  ville  de  Jcrufalcm  cinq  jours  avant  fantort.il 
croit  parti  de  Béthanie  où  il  avoit  couché  dans  U 
raaifon  de  Marthe  & de  Marie  feeurs  de  Lazare  , 
apres  avoir  foupc  chez  Simon  l£Lcpreux:  & depuR 
Bcchphagc  où  il  éton  monte  lurl’alnon  quefcsdif- 
ciplcs lui  avoient  amené  près  delà  montagne  des 
Oliviers , il  avoit  reçu  lur  les  chemins  les  acclama- 
tions des  peuples  qui  étoient  venus  au  devant  de 
» lui  la  palme  à la  mdVh.Lors  qu'il  tut  entre  dans  Je 
rufalem  .toute  la  ville  fut  en  mouvement  ,6c  cita 
cun  deman doit  : fc  Qui  eft  donc  celui-ci  ? Mais  la 
multitude  qui  étoit  autour  de  lui  répondoitc  »C’cft 
J efu  s le  prophète  .qui  cil  de  Nv*icth  en  Galihc. 
Jefus  entra  enfuite  dans  le  temple  de  Dicu,6£  il  en 
challa  • tous  oeux  oui  vcndoicnt&r  qui  acheroient. 
Il  renverfa  les  tables  des  banquiers  & des  chan- 
geurs* 6c  les  bancs  de  ceux  qui  vendoient  les  Pi- 
geons ( pour  les  facrilîces.  ) U leur  dit  en  meme- 
temps  pour  les  inftruire  : »I|  cil  écrit  : Ma  maifon 
fera  appel  lée  la  Mailon  de  prière;  & vous  en  iWz 
fut  une  caverne  de  voleurs. 

En  même  temps  des  aveugles  5c  des  boiteux  vin- 
rent à lui  dans  le  temple , & il  les  guérit.  Mais  les 
Princes  des  Prêtes  fie  les  Scribes  voyant  les  mer- 
veilles qu’il  vcnoit  de  faire,&  les etifans  qui  crioient 
dans  le  temple  ( Hofanna.falur  5c’ gloire  ) au  Fils  de 
David.en  conçurent  de  l'indignation.  Us  lui  dirent 
d lui-même:  •»  Entendez-vous  ce  quedifent  ces  en- 
fans  ! Ouy,  leur  répondit  Jefus  : mais  n’avez-vous 
jamais  lu  cette  parabole  de  TbcritUTC  : » Vous  avez 
tiré  la  louange  la  plus  parfaite  de  la  bouche  des  pe- 
tits enfans  5c  de  ceux  qui  font  à la  mammcllc?  Lrf 
ayant  lairtcz  enfuite.il  lorttt  de  la  ville  de  il  retour- 
na 4 Bethanic'ou  il  palTa  1a  nuit. 

Il  femble  que  le  rapport  principal  que  l’Eglile  a 
voulu  faire  de  l’Epître  â l’Evangile  dans  l'office  de 
ce  jour,confîftc  principalement  dans  l’exercice  de 
U prière  qui  doit  accompagner  5c  foûrenirnos  jeû- 
nes. Cerre  Epîrrc  fé  prend  de  la  prophétie  d’ifaye 

2ui  nous  recommande  de  chercher  le  Seigneur  pen- 
ant  qu’on  peut  le  trouver:5cde  l’invoquer  pendant 
qu’il  e(f  proche.  Toutes  les  autres  parties  de  l’offi- 
ce de  ce  jour , 5c  fur  tout  de  la  Meflfe , paroiflent 
choifies  pour  nous  exciter  d chercher  Dieu  par  la 
pricredc  par  la  prnitencé,  qui  hous  fait  retourner 
a lui  après  avoir  quitte  les  vrjyes  d’iniquité  qui  nous 
en  avoient  éloignez. 


QUATRIEME  f ER1E. 
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DE  CARESME. 

affilié 

w M&ckzdy  des  QuHm-fiMn’ 
RlNVOTt 

* Tour  ce  qui  cft  des  Quatre-temps  du  pre- 
mier mois  , autrement  dits  du  Piinrcmps  , nous 
avons’jugc  plus  à propos  d’en  remettte  1,’hifloire 
g avec  celle  des  Quatre  temps  du  quatrième  mois 
ou  de  l’Erc , pour  ne  point  (épater  ce  qui  leur  cft 
commun.  C’eft  pour  la  meme  raifon  que  nous  J 
joindrons  ce  qui  regarde  les  Quatre- temps  du  fcp- 
tiéme  mois  ou  «le  Içptcinbrc dits  de  l’Automne,  5c 
ceux  dikdixicme  mois  ou  de  décembre  autrement 
de  II  lyver.f’Vqre^  cy-afrts  la  féconde  partit  a la  fi » 
de  la  fnnamede  la  Pentecôte. 

HISTOIRE  EVANGELIQUE 

nu  Joua. 

JEsus -Christ  venoit  de  délivrer  le  portede 
aveugle  5c  muer,  Bc  de  confondre  hautement  la 
ma  lignite  de  fes  envieux  qui  diloicnt  qu’il  ne  chai- 
q foit  les  démons  que  par  le  fccours  de  leur  prir.ce 
Ücl/cbuth,  torique  quelques-uns  des  Scribcsro  des 
pliarifiens  qui  paroifToient  ignorer  ou  dyoir  ou- 
blié un  miracle  de  fî  grand  éclat, lui  dirent  :')  Mai*  1 
tte  , nous  voudrions  bien  voir  quelque  prodige  de 
vous.  Il  leur  répondit:  » Cerre  race  corrompue  5c 
adultère  demande  un  miracle  , mais  on  ne  lui  en 
donnera  point  d’autre  guc  celui  du  prophète  Jor.as. 
Car  comme  Jonas  fut  trois  jours  & trois  nuits  dans 
le  ventre  de  la  Baleine  • , ainfi  le  Fils  de  l’Hoin- 
mc  lcra  trois  jours  & trois  nuits  dani  le  fc)n  de  la 
terre.  Les  Ninivites  s’élèveront  au  jour  du  juge- 
ment contre  cette  race  5c  la  condamneront,  parce 
qu’ils  ont  fait  penitenco  à la  prédication  de  Jonas, 
cependant  vous  voyez  icy  plus  que  Jonas.La  Reine 
D du  Midy  s’élèvera  au  jour  du  jugement  contre  cette 
race  & la  c&ndamncra , puce  qu’elle  cft  venue  des 
extremitez  de  la  terre  * pour  entendre  la  fagelfe 
de  Salomon  : cependant  vous  voyez  icy  plus  que 
Salomon.  # 

Jelus  changeant  enfuite  de  difeours  continua  «je 
parler  au  peuple  en  ce  s termes  : » Lorfqûc  l’cfpiil 
impur  cft  forci  <fun  homme, il  va  dans  des  lieux 
arides  cherchant  du  repos , 5c  il  n’en  trouve  point. 
Alors  il  dit  : » Je  retournerai  dans  ma  maifon  d’où 
je  fuis  forti.  Et  à fonretoufil  la  trouve  vuiJc.ncr- 
toyée  6c  parée.  Et  en  meme  temp^  il  va  prendre 
avec  foy  fepr  autres  efprirs  plus  méchant  que  lui. 
Ils  entrent  dans  cette  maifon  , & y demeurent.  De 
forte  que  le  dernier  ctar  de  ccr.homme  devient  pire 
£ que  le  premicr,II  cri  arrivera  la  même  chofe  à cette 
race  criminelle. 

Cecy  fe  parts  dans  la  ville  de  Capharnaiim  ou  aux 
environs.  Il  parfait  encore  atfx  peuples  qui  s’é- 
toienc  a(Tcmb|fz  autour  de  lui , lorfque  fa  Mere 
& fes  Freres  qui  étoierft  dehors  demandèrent  X 
lui  parler  , parce  que  la  foule  les  cmpcchoit  d’a- 
vancer 5c  d’entrer  dans  le  lieu  où  il  éroir.  Quel- 
qu’un lui  dit:»  Voilà  votre  Mere  5c  vos  Frères  qui 
font  dehors  5c  qui  vous  demandent.  Surquoi  il  ré- 
pondit à celui  qui  lui  parloir  : Qui  cft  ma  Mere, 

5c  qui  font  mes  Frères  ? Puis  étendant  la  main 
vers  fes  difçiptes , il  «lie  ; » Voicy  ma  mere  , voilà 
/.  Part.  1 mci 
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mes  Frères.  Or  quiconque  fait  la  volonté  de  mon  A 
Père  qui  cil  dans  !•  Cipl  K celui-là  cit  mon  frère , 
un  ltüur  & ma  mere.  • . • 

j Les  Jeux  Epures  ou  leçons  Je  l’Ecriture  qu’on  lit 

* , àL  MclTcdc  ce  jourkion  qu’on  a coutume  u’en 

ui.r  tou:  lef  Mccrc-Jis  des  Quatre  - temps , nous 
produilenr  deux  figures  du  jeune  que  Jelus  Cluill 
pratiqua  dans  la  retraite  au  delcrt  apres  Ion  baptê-  • 
nie  : Se  font  voir  que  l'inftitution  que  l’Eglife  a taire 
du  Carême  prAir  honorer  Se  repretemer  en  quel- 
que forte  cette  quarantaine  myftcncufe  du  divin 
, Sauveur , pourroit  erre  autorike  par  la  loy  Se  par 
les  prophètes,  rotnmc  elle  l’tft  pat  l’évahgile.Dans 
la  première  épi  etc  ou  leçon  de  la  Mette  qui  cft  tirée 
ExU. t+MM  pExoJe,  l)icu  dit  à Moite:  < Monter  au  haut 

de  la  Montagne  où  je  fuis  : je  vous  y donnerai  des  jj 
Tables  de  pierre  où  font  la  Loy  Se  les  Commande- 
mens  que  j’ai  écrits,  afin  que  vous  puilTicz  en  inf- 
truirc  le-peuplc.  Moifc  ayant  laide  Aaron  fon  frere 
£c  Hue  Ion  bcaufrore  pour  gouverner  le  peuple  en 
ton  ablence, monta  avec  Jofuc'  qu’il  laifla*à  quel- 
que diftancc  du  (ominer.  Lors  qu’il  fut  parvenu  au 

* sim  dm<  haut  de  la  Montagne*,  il  demeura  pendant  lix  jours 

i aiam.%  envdopé  Jins  la  nue'c  qui  la  couvroic  & qui  formoic 

un  rourbillon  cù  refi  iojr  la  gloire  Ju  Seigneur.  Ce 
qui  paroilToic  de  cette  gloire  du  Seigneur  ctoir  com- 
me un  feu  ardent  au  plus  hauc  de  la  Montagne  qui 
s’clffvoit  vers  les  Cieux  Se  fe  faifoit  voir  à cous  les 
enfans  d’Ifracl.  Le  feptiéme  jour  Dieu  appdla  Moi-  • 

* te  du  milieu  de  cette  obfcuritc.  Moilc  palTa  au  tra-  _ 
üt-tfpx.f,  vers  de  la  nuée  pour  aller  où  Dieu  l’appelloit.  Il  y 

9 demeura  quarante  jours  & quarante  huùs fans  boite 

‘ ni  manger.  Quelques-uns  cllimcnt  f fur  la  maniéré 
dont  il  a parle  dans  le  Deutéronome , qu’il  ht  trois 
Carêmes  fur  cette  montagne  en  cette  occafion  , 
c’cft  à dire  qu'il  y palfa  trois  quarantaines  de  jours 
tiu.rrm,.  dans  le  -jeûne Se  la  prière  -,la  première  fois,  lors 
îui  ,JU  qu’il  reçut  les  premières  Tlbles  de  la  Loy  i la  fé- 
condé , lors  qu’il  y rcrourna  faire  à Dieu  fa  prière 
pour  le  peuple-,  la  troificmc , lors  qu’il  obtint  les 
deux  nouvelles  Tables  de  la  Loy.  D'autres  fetbient 
qu’il  ne  pafTa  que  deux  quarantaines  dans  le  jeune: 
te  ccirc  opinion  fcmblc  être  la  plus  favoriiéc  de 
rEcriturc. 

Dans  la  féconde  Epître  de  la  Mette  nous  lifons  D 
que  le  prophète  Elie  épouvante  par  les  menaces 
Mti.i.t.ip.v , qUC  jC21bc|  rcjoe  d'ifracl  lui  avuit  faites  de  le  Trai- 
ter comme  il  avoir  traité  les  quatre  cens  cinquante 
prophètes  de  Bail  qu'il  avoir  fait  mourir . s’enfuit 
aux  cxrrcmitcz  du  royaiiftic  Je  Juda.Qu’aprcsune 
jdurnée  de  chemin  dans  le  défère  * au  forric.de  Ber - 
fabée,  il  s’a  lût  fous  un  genièvre  JAicmanda  la  mort 
à Dieu , las  de  voir  les  crimes  qui  fe  comraettoienc 
parmi  les  hommes.  Que  s’étant  endormi  par  deux 
fois  il  fur  réveillé  routas  les  deux  fois  par  un  Ange 
qui  lui  ordonna  de  uûnger,  parce  qu’il  avoir  beau- 
• c*r  d<  coup  de  cherrtin  à faire  jusqu’au  lieu  où  Dieu  Pap- 
Ai**!!!™"  pclloir.  Que  s'étant  fortifié  par  cette  nourriture , il 
Bnfa-ee  <u  marcha  quarante  jours  & quarante  nuits  par  divers  £ 
b>  détours  jufqu’à  la  montagne  de  Dieu  : Horcbqui 

ci«q  i"»r-  faifoit  patrie  de  celle  de  Sina  * où  Moïfc  avoir  vù 
**  *ht‘  la  gloire  du  Seigneur. 


m 
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, .J  H U D Y 
DE  LA  PREiVl  IER  E SEMAINE 
DE  C A R E S M E 

ait  De  l a C A N A n t’i.  * 

LE  Sauveur  après  avoir  prêche  long-temps  dans  I. 

l i- Galilée  méridionale  s’en  alla  en  Phénicie  du 
coté  JeTyr  Se  dé  bidon  où  s’érendoit  la  tribu  d’Alcr 
à l'autre  extrémité  de  la  Galilée  qui  s’appclloit  la 
Galilée  de*  Gentils.  Uncjtmme  Cana.m'inni 

J[ui  venott  de  ces  quJiricts-là,&  qui  avoit  une  fille 
ujette  au  nul  des  énergumencs , ayant  appris  qu’il 
croit  venu,  alla  fe  prelcnrcr  à la  poitc  de  la  maifon 
où  il  croit  cnnc.  F.ilc  le  mit  à crier  en  lui  diùnt  : 

» Seigneur,  Fils  de  David  , ayez  pitié  de  moi , ma 
fille  cil  milcrablcmcnc  tourmentée*  par  le  dé-non. 

Jelus  ne  lui  répondit  pas  un  mot.  Scs  dikiplcs 
voyant  qu’elle  conrirufoit  toujours, s’approchèrent 
de  lui,  Se  le  prièrent  pour  elle,  en  lui  dilant:»  Ac- 
cordez lui  ce  qu’t  lie  demande, afin  qu'elle  s’en  aille, 
parce  qu’elle  ciic  après  nous.  Il  répondit  : *»  Je  n’ai 
etc  envoyé  qu'aux  brebis  de  la  luaifon  J’flracl  qui 
fe  funr  perdues.  Cfril  regardoit  cette  fertune  com- 
me une  étrangère,  n’étant  pas  Juive. Aufli  un  autre 
évangelifte  a-r-il  remarque  qu’elle  étoit  payenne  , **' 
de  meme  que  tous  les  peuples  de  1a  Phénicie,  foie 
qu’ils  fu(fenr  d’origine  grecquevromme  ceux  de  Tyt 
Se  de  Sidon , foie  qu’ils  vinlTAt  des  anciens  Cana- 
néens comme  dans  les  conttees  voiftnes  •,  tfc  il  l’ap- 
pelle Syro-Phenicicnne,c’cft-i-diredc  la  Phenicie 

{oinre  a la  Syrie,  félon  que  les  Grecs  en  faifoient 
a dillinefion  d’a\ec  les  Phéniciens  d’Afrique  ou 
de  Carthage. 

Cctle  femme  ayant  entendu  la  reponfe  que  Jefus 
avoir  faite  à les  difciples , s’approcha  de  lui/e  jetta  *-»r- 
à les  pieds  & l’adora  en  lui  dilant  : » Seigneur  , af- 
Mcz-moi.  Il  lui  répondit:  ■>  Il  n’cft  pas  jufte  de 

S rendre  le  paindesenfans  pour  le  donner  aux  petits 
Riens.  Elle  lui  répliqua  : » Il  cft  vrai , Seigneur  , 
mais  les  petits  chiens  mangent  au  moins  des  miet- 
tes qui  tombent  de  la  rabîc  de  leurs  maîtres.  Alors 
Jefus  lui  dit  : ■>  Femme , votre  foy  eft  grande  ; qu’il 
vous  fuit  fait  comme  vous  ledcjrcz.  Et  fa  fille  fut 
guérie  à l’heure  meme. 

L'aétinn  de  ccuc  Cananéenne  qui  nous  repre-  I T. 
fente  l’Eglife  des  Gentils  a été  regardée  des  faints  • 
Pères  comme  un  modèle  parfait  de  la  véritable 
prière  & l’image  des  Penirens  qui  demandent  i 
Dieu  la  délivrance  de  leur  ime.  Scs  difpolîtions,fcs 
cris,  fes  jnflances,  les  moyens  qu’èlle  employé  pour 
obtenir  ce  qu’elle  demande , font  autant  d’inftruc- 
tions  Se  d’exemples  à fuivre. 

On  ne  fçaii  rien  de  ce  qui  vtiva  'depuis  à cette 
femme  s mais  comme  Jcfùs-Chtift  dans  l'operation  . 
de  fes  miracles  faifoit  accompagner  toujours  la 
guérifon  des  corps  de  celle  des  aines,  on  eft  per- 
fuadé  qu’il  a confervé  en  elle  jufqu’à  la  fin  cette 
foy  qu’elle  a eue  en  lui  d’abord.  Dans  la  fuite  des 
ficelés  les  fidèles  voulant  confacrer  la  mémoire  de  5 
cette  action  «bâtirent  une  eglife  1 l’endroit  où  l’on 
croioir  qu’elle  éroit  venue  trouver  Jcfiis-Chrift. 

On  dit  que 'les  Turcs  l’ont  changée  depuis-rn  une 
mofquée  qui  fubfifte  encore  aujourd’hui. 


tM£'4phe 


-Bigitizedby 


i33  IEUDVj&c.  VENDREDY  DES  QUATRE-TEMPS.  i5+ 


.Chancemens  DIVERS 
de  l’Üihce  de  ce  jour. 


VENDHÉDY 


PEndant  tout  le  temps  que  Ici  jeudis  de  l’année  ï)  E S QU  ATR.E-TLMPS 
vacquoii.nl  d'ortie  A propres  dans  l’Egiife , on  * 


enipruntoit  celui  du  dimanche  precedent  ou  de 
quelqu’un  des  dimanches  de  l’été,  fur  tout  pour  la 
Ar't  %ir.  feiefTe  quand  on  avoir  dc'votion  de  la  dire.  C’eft 
\tL  I.  cc  H11*  J dunijufqu’au  huitième  ficelé , que  le  pape 
y.  jm»-  S. Grégoire  11  inftitua  unuHicc  avec  le  jeûne  pour 
les  jeudis  de  Carême.  Son  reglement  ne  fut  pas 
exécute  par  tour  en  mcmcremp*:on  fut  long- temps 
meme  à le  recevoir  en  France  de  en  Klpignc,&  l’on 
varia  beaucoup  dans  le  choix  des  parties  donc  on 
devoir  compoler  entre  les  autres  rotiieedu  Jeudy  Q 
de  la  première  femair.e  de  Carême  , fur  tout  à IV- 
ti-j.  gard  de  l’cvangile  & de  l’épure  de  laMclfe.Onpru 
I?  *j  en  quelques  endroits  pour  évangile  la  parabole  du 
4*.’  mauvais  riche  qu’on  a depuis  iianfpouc  au  jeudy 
fuivanrs  en  d’autres  onfc  (ci vit  de  l’hiftoirc  du  fils  _ 
de  la  veuve  de  Naim  refliiûitc  par  Jc(us-Chrift  , 
pafte  qu’on  l’avoir  déjà  emprunte  de  l’oflicc  d’un 
• ww  4r -ii  u dimanche  * lors  qu’on  avoir  voulu  dire  la  Méfie  et» 
>cai*.ùi:.  cc  jour.  Ail  leurs  on  choifit  l'endroit  de  l’évangile  de 
t.*.  S.  Jean  oùPon  voit  quelcs  Juifs  fe  glorifiaient  mal  * 

, à propos  Je  l’avantage  d’être  en  fans  .l’ Abraham,  & 
que  Jcfùs-Chrift  leur  a montré  qu’ils  étoicnc  plu- 
tôt les  enfans  du  diable  pat  leurs  œuvres.  C’eft  où  ç 
tendoit  autlî  le  choix  deft  parabole  du  mauvais  ri- 
che , à qui  la  qualité  d’enfant  d’Abraha.n’avoit  etc 
• fort  inutile.  Et  peut-être  a-t-on  eu  quelque  vue 
(cmblablelors  qu’on  s’eft  déterminé  à prendre  l’hil- 
roire  de  1a  Cananée , qui  bien  qu’étrangère  a mé- 
rite par  fa  fby  d’être  reçue  au  nombre  des  enfans 
d’ Abraham.’ 

I t C’eft  îuifi  pour  faire  voir  que  rôtit  eft  perfon- 

nel  touchant  le  mérite  ou  le  péché  fans  egard  aux 
peres  ou  aux  enfans, que  l’on  a choifi  pour  Pepirre 
£vr6  f,  t u de  cc  jour  l’endroit  de  la  prophétie  d’Ezechicl  où 
l’on  nous  apprend  que  perfonne  ne  fera  puni  pour 
le  crime  d’un  autre.  Il  y avoit  parmi  le  peuple  J’If- 
racl  un  proverbe  qui  difoit.  Les  peres  ont  mangé  des  f* 
rut  fins  veris  ,&  les  dents  des  en]  dns  en  ont  itt  aga- 
rics. Dieu  voulant  marquer  que  le  fils  ne  portera 
poiut  l’iniquité  du  père  , fit  connoitre  à km  pro- 
phète la  faufletc  du  proverbe,  & l*fit  abolir.  U lut 
a déclara  que  comme  toutes  les  âmes  lui  apparriciv 
’ nent , Pâme  qui  a péché  mourra  elle-même , fui- 
vant  l’orbe  immuable  de  fa  juftice. 

En  diverfes  cglifcs  on  «avoit  pris  pour  epître  Je 
v 9Tit , , r 9 la  Méfié  de  ce  jeuJy  Poraifon  d’F.fdras , où  ce  doc- 
D*r*nd. 1. 1.  rcur  de  laloy  ancienne  prioit  pour  les  péchez  du 
*•  »*•  peuple  Se  pour  fa  délivrance.  En  quoi  Pot»  avoit 
' peut  être  envilagé  quelque  rapport  avec  la  prière  • 

0 de  la  Cananée  dans  l’évangile  du  jour.  Mais  le  » 

defir  de  l’uniformité  a fait  changer  depuis  cette  E 
epître  pour  fuivre  les  cglifcs  où  on  lit  le  prophète 
Ezechicl. 


Du  Malade  lu  nxvi  ii  a m j , 

1 Ejüs-Cmmit  après  avoir  prêché  5c  fait  I. 

J Bveis  miracles  dans  les  villes  & les  bourgades,  !•*•* 
s en  alla  à Jcrulalcm  Jans  le  temps  de  la  fête  des 
Juifs.  12  y avoit  dans  cette  ville  une  pilcmc  ap- 
pt liée  en  grec  P’ol/a’itfife , parce  qu'elle  ctoit  pus 
dt  la  porte  Jes  brebis.  Elle  lésion, mon  en  hcbtcu 
Rcrhlaîda  ou  plutôt  Ucthclda  , qui  veut  dire  mai- 
ion  de  milcrtcordc.  Cette  pi  (une  étoit  entourée 
de  cinq  portiques  ou  galciies  , dans  Icfquclles  on 
voyoit  en  tout  temps  un  grand  nombre  de  mala- 
des qui  y tton-nt  étendus  , beaucoup  d’aveugles  , 
de  boiteux  i d'autres  dont  les  membres  ctoicm 
perclus , déficeliez  , ne  prenant  point  de  nourri- 
tuie  ; qui  tous  aucndoiciit  que  l’eau  fût  remuée. 

Car  l’Ange  du  Seigneur  avoit  coutume  de  dét- 
eindre en  certains  temps  dans  Jj  pilcmc  , Se  il  en 
rcimioit  l'eau.  Celui  qui  y entroit  le  pic.nier  après 
que  l'eau  avoit  été  ainiï  remuée  , croit  guéri  à 
I mitant  , quelque  maladie  qu’il  eût.  Or  ii  y avoir 
là  un  homme  qui  croit  malade  depuis  trente-huit  • 

ans.Jcfus  le  voyant  couche  par  terre  & laciunt  qu'il 
croit  malade  depuis  fort  long-temps, lui  demanda 
s i!  vouloir  être  guéri.  Le  malade  lui  répondit  : 

>»  Seigneur , je  n’ai  perfonne  pour  me  jetter  dans 
la  piftinc  dès  que  l’eau  eft  remuée  : car  dans  le 
temps  que  je  me  prefle  pour  y aller,  un  autre  y 
dekend  avant  moy.  Jtfus  lui  du  : »«  I evez-vous, 
cmpoircr.  votre  lit  ec  marchez.  Ai’inftant  mùnfc 
le  malade  lur  guéri,  6e  prenant  fon  lit  il  com- 
mença à marcher.  Or  c’ctoir  un  jour  de  fabbat* 

Les  juifs  dirent  donc  à celui  qui  avoit  été  guérit 
» C’eft  aujourd’hui  le  fibbat , il  ne  vous  eft  pas 
permis  d'emporter  votre  lit.  Il  leur  répondit:»  Ce- 
lui qui  m’a  guéri  m’a  dit  : Emportez  voire  lir  & 
marchez.  Sur  cela  , ils  lui  demandèrent  qui  croit 
donc  ccr  homme  qui  lui  avoir  die  d’emporter  (on 
lit  & de  marcher.  Mais  le  malade  guéri  ne  favoic 
pas  lui  - meme  qui  il  ctoit.  Car  Jefus  s’éroit  re- 
lire Incontinent  de  la  foule  du  peuple  qui  étoic 
là.  Quelque  temps  après  Jefus  trouva  cet  homme 
dans  (e  temple  fie  lui  dit  : ■»  Vous  voilà  guéri  ; 
gardez-vous  bien  déformais  de  pécher , de  peur 
qu’il  ne  vous  arrive  pis.  Ccr  homme  s’en  alla 
trouver  les  Juifs  Se  il  leur  apprit  que  c’étoit  Jelus 
qui  l'avoit  guéri. 

On  ne  convient  pas  généralement  quelle  ctoit 
la  fête  qui  donna  occalion  à Jefus-Chtift  d’aller 
à Jcriitalcm.QucIques-unseftimenr  que  c Vtoit  celle  Av»* 
de  la  Dédicace  dif  Temple  qui  arrivoitcn  hyver,  5c  '.'J!'" 
qui  étant  attachée  au  vingt-cinquième  jour  du  neu- 
vième mois  lunaire  tomboit  prcfquc  toujours  au 
mois  dcdccembic.  Les  autres  prétendent  que  c’é- 
toit  la  fête  de  Pafque  meme  , qui  comme  la  pre-  ' 
miere  de  toutes  s’appclloit  fimplcmcnt  la  fête  des 
Juifs,  comme  la  nomme  icy  S.lcan  dans  (on  évan- 
gilc.f  'croit  ainfi  la  féconde  Paique  depuis  que  Jc- 
lus-Chrift  eut  commencé  à prêcher,  fui vant  Icfcn- 
timent  de  ces  derniers  qui  étendent  le  temps  de  la 
prédication  du  Sauveur  entre  quatre  Pafqursunais 
il  s'en  falloir  encore  plus  de  trois  mois,  félon  les 
premiers  qui  le  renferment  dans  l’cfpacc  Je  trois 
Fafqocs. 

L’F.pîtrc  de  cc  jour  eft  une  fuite  de  celle  du  joue 
}.  Partie.  1 ij  précèdent 
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pcéce-lcnt  tirèc  ia  piophttc  EtccUrl.  Elle  nous  A met  i (on  ptuple , que  s’il  obl'esvc  le  commande- 
rci'tese  1a  même  venté  . que  cliaetm  potteta  la  ment  qu'il  lui  fait  d'aimet  le  Seigneur.  Ion  Dieu  , ■ - 

' '«le  marcher  dans  toutes  les  voyes  fie  de  demeurer 
étroitement  uni  à lui , il  exterminer!  de  devant* 
les  yeux  toutes  les  nations  qui  le  furpafloient  en 
puilfance  & en  richeffes  ; fie  qu’il  le  mettra  en  pol- 
Icllion  de  leur  pais.  Qu 'apres  l’avoir  rendu  riche 
de  puisant  il  répandra  la  terreur  fie  l'effioi  de  Ion 
nom  par  tout  ou  il  voudra  mettre  le  pied. 

La  tririficine  eft  tirée  du  fécond  livre  des  Macci-  , HMt. 
bées , où  l’on  rapporte  la  pricre  que  les  Prêtres  * »*•  ' 

apres  le  retour  de  la  captivité  de  üabylonc  firent  à 
Dieu  avec  Nehemias  pendant  le  Sacrifice  que  con- 
(uinoit  le  feu  lacré  qu’on  avoir  cache  au  fond  d'un 
puits  avant  la  capuvnc,fic  qui  s’e'toit  tourne  en  une 


peine  de  Ion  péché , fie  que  pcrlonuc  ne  fera  puni 
pour  un  autre.»  L’anvc  qui  aura  pcche  mouira  clic  - 
même,  dit  le  Seigneur  par  la  bouche  de  Ion  pra- 
pltcic.  Le  fils  ne  portera  point  l'iniquité  du  pere  , 
de  le  pere  ne  portera  point  l'iniquité  du  fils.  La 
jufticc  du  juûe  reviendra  au  julte  pour  fa  recoin- 
pcnle,  fie  l'impie*  de  l'impie  retombera  fur  l’im- 
pie pour  fa  punition.  S»  neanmoins  l'impie^ait 
pénitence,  il  vivra  fie  ne  mourra  point.  Je  ne  veux 
point  la  mon  du  pécheur  ; je  veux  plutôt  qu'il  le 
convcrtilfc  fie  qu’il  vive.  Au  contraire  , fi  le  jufte 
(e  détourne  de  la  voi^de  jufticc  pour  commettre 
l’iniquité,  il  ne  vivra-point.  Toutes  fes  oeuvres  de 
— /s»kN'>Vc  A'  il  m/tnrra  dnns  Ion  neclic. 


jufticc  feront  oubliées  fie  il  mourra  dans  Ion  pcche.  B efpece  de  bouc  ou  d’eau  épailTc  qui  avoir  pris  feu 
Ames  tel»  dira-l-ôn  que  U voie  Ju  Seigneur n'cft  au  fctol  après  qu’.in  l'eut  scpantlut  fur  le  bois  SC 


Apres  cela  «lira-t 
pas  jufte? 


S A M E D Y 

DES  QUATRE-TEMPS, 

UHfennut  dit 

DES  DOUZE  LEÇONS. 

^ I depuis  le  fieele  de  faint  Grégoire  le  Grand 


la  victime  qu’on  avok  mis  lur  l’autel. 

La  quatrième  eft  pcife  du  livre  de  l’Ecdefiafti-  ua  h.»,v 
que  ou  l'on  invoque  la  milcricordc  de  Dieu  fur 
Ion  peuple , fie  où  on  le  prie  de  répandre  (a  colcre 
fur  les  ennemis  qui  rcfulem  de  le  reconnoitre  fie 
de  le  (oumertre  à lui , afin  que  fa  puilTance  éclate 
de  tous  cotez. 

La  cinquième, qui  eft  la  dernière  de  celles  qu’on 
prend  de  l’ancien  tcftamcnc,  clt  tirée  du  prophète 
Daniel, ou  il  cil  dit  que  l’Ange  du  Seigneur  dclcen-  0-"- 1-*'-**" 
dit  dans  la  lournailc  au  milieu  des  trois  jeunes  Hé- 
breux qu’on  y avoir  jette*  par  ordre  de  Nabucho- 
donolor  rpy  de  Babylone  , pour  avoir  rctulé  d’a- 
dorer la  Statue.  Que  cet  Ange  écartant  les  fiâmes 


F—»»'  KM- 

f * 


on  a donnéaux  Samedis  des  Quatre  - temps  le 

nom  de  jours  dtt  domt  L ftnt , ce  n’cft  pas  qu’on  __ 

ait  toujours  lù  douze  levons  djftcrcnrcs  de  divets  ç avoit  formé  au  milieu  de  la  fôurnaife  un  vent  frais 

livres  de  l'Eciirurc  - lainte  à la  Mclfe  t comme  *'  — 1 — '**  ,v“  —-  ■’ — — 1 — “*■*- 

quclqucs  fa  vans  le  prétendent  encore  , pciluadcz 
peut-être  qu’il  en  étoit  aune  lois  des  Samedis  des 


Quatre-temps  comme  du  Samedy-faint  où  on  Si' 
folt  .douze  leçons  , routes  de  l’ancien  teftamer.t  , 
qui  en  failoienc  vingt-quatre  lots  qu’on  les  lifoic 
l,ln.  î*/ïi.  en  grec  fie  en  latin.  C’eft , le  Ion  Raban  de  Mayen- 
» tfr.Ls.M4.  ce  ^ parce  qu’on  f donné  aulfi  ce  nom  aux  lix 
pfeautnes  ou  rrsiu  que  l’on  chantoit  entre  les  fix 
leçons  qu’on  lifoit  avant  l’évangile  , à caule  que 
les  uns  ctoicnt  tirez  comme  les  autres  des  écrkuics 
canoniques.  Amalairc  qui  vivoic  trente  ou  qua- 
rante ans  avant  Raban  , voyant  aufii  que  de  (on 
temps  on  ne  lifoit  que  fix  leçons  à la  Mclfe  de  ce 
Samcdy  , a cru  que  dans  les  lieux  célébrés  où  fe 


fie  une  douce  rolce.  Que  ces  jeunes  hommes  n’c- 
tant  aucunement  incommodez  du  feu  louoienc 
Dieu  dont  la  tournai  le  par  un  cantique*  que  nous  « 
chantons  encore  tous  les  jours.  Cette  cinquième 
leçon  clt  commune  à tous  les  autres  Samedis  des 
Quatre- temps. 

La  lixicme  eft  une  inftruclion  que  l’Apôtre  fait 
aux  hdclics  dans  la  première  epitre  aux  Thrifalo-  « 
mcicns  fur  leurs  devoirs.  U leur  preferit  divcries  * 
maximes  propres  à les  conduire  à la  pcrfcûion  , fie 
à les  confcrver  fans  tache  pour  l’avenement  de  Je- 
fus-Chrilt. 

L'évangile  de  ce  jour  conrenanr  l'hiftoire  de  la 
Transliguratio^dc  notre  Seigneur  a été  choifi  pour' 
nous  taire  entendre  que  ceux  qui  voudraient  êrre 


trouvoient  des  fidèles  qui  n’entendoient  que  le  D les  compagnons  de  la  gloire  de  Jefus-Chrift  dans 


latin  , fie  d’autres  qui  pentendoient  que  le  grec 
( comme  1 Rome , à Alexandrie , à Conftantino- 
Amd.  >f.n-  plc.cn  Sicile  ) on  lifoit  les  fix  leçons  en  latin  pour 
tUf.  1. 1.  ».  s.  jej  unJ  ^ pUjs  cn  gfCC  pQur  jCJ  autrcj>  afin  que  tout 
ltÿiiondc  les  put  cntcndreicequi  en  faifoir compter 
*»f.  /.  t.iA.  douze.  C’eft  ce  que  l’abbé  Rupett  a dit  encore 
depuis , prétendant  que  cela  fe  pratiquoit  ainfi  à 
Rome  en  faveur  des  aftiftans  des  deux  langues. 
Tttmt.  fat,  Ceux  qui  depuis  ont  tru  que  l’fglifc  ordonnoit 
fept  leçons  pour  la  Melfc.y  ont  compris  l'évangile 
Dnrtaj.  i ».  du  jour  : ou  bien  ils  ont  parlé  de  certaines  égli- 
fei  où  les  fix  leçons  ctoicnt  de  l'ancien  teftament, 

i.  i.  t. L..:.  J..  j.  n-  .l  


le  ciel, doivent  l’erre  auparavant  de  fes  foufirances 
lue  la  terre.  Moïfc  fie  I lie  dont  il  s'eft  fait  ac- 
compagner fur  la  Montagne  où  il  a voulu  montrez 
à fes  Apôtres  une  ombre  de  fa  gloire  , l'cmblcnr 
avoir  donné  un  exemple  de  cette  vérité  dans  leur 
jeune  de  quarante  jours.  Ç’a  été  une  image  , ou  fi 
oq  le  peut  dire  . une  imitation  anticipée  de  celui 
de  Jelus  Clirift  dont  ils  ont  été  eux-memes  la  fi- 
gure, C’eft  ce  qui  a fait  dire  aux  fair.ts  Pores,  que 
la  Loy  fie  les  Prophètes  font  d'accord  avec  l’évan- 
gile fur  routes  les  veritez  de  notre.rcligion.  Nçus 
avons  rapporté  l'hiftoire  delà  Transfiguration  du 


& la  leptiéme  ctoic  des  épitres  de  faim  Paul  ou  E Sauveur  au  lixicmc  jour  d’aouft  parmi  les  fêtes 
des  autres.  fixes. 

La  première  des  fix  leçons  deftinées  pour  l’office 
du  Samcdy  des  Quatre-temps  du  Carême  eft  tirée 
».  du  Deutcrome.oùDieu  ot donne  à ton  peuple  une 
dixmc  particulière  , Mais  triennale  ou  de  trais  en 
crois  ans  feulement , pour  affifter  les  Lévites  ou  les 
miniftres  du  temple  , les  étrangers , les  orpheline 
fie  les  veuves,  l!  leur  preferit  une  efpcce  de  for* 
mule  pour  s’y  engager  devant  lui  par  une  obliga- 
tion indifpenlable. 

La  fécondé  eft  prife  du  meme  livre  où  Dieu  pto- 
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SECOND  DIMANCHE 
• jtMiUn  Appelle  maintenant  oc  l a Transfiguration  * 
J*U  qu  ( du  nom  de  l’Introït  de  b Mette) 

(unit  i unie  ■ 

IUMimscitE. 

j#  E Dimanche  a cré  long-temps  vacant  dans 

V j l’Eglife,  t^eft-i-dire  (ans  omet,  parce  que 
celui  du  laineJy  precedent,  qui  étoit  extraordinai- 
rement  long  , occupoit  les  hdelcs  , & fur  tout  les 
minières  pen  .'ant  io«rc«la  nuit , & que  la  fatigue 
du  double  jeune  qui  ne  le  roinpoit  qu'au  retour 
de  cet  office , étant  joint  à celle  de  la  veille  de  à 
celle  de  l'Ordination  qui  luivoit  3c  qui  durait  (ou- 
vent  juiqu’au  lever  du  folctl , obligeoi:  à prendre 
i»  du  repos  penJant  le  telle  de  la  matinée.  Car  on 
c « n'atrendoit  point  au  fuir i dire  la  Mette  lesditmn- 
*.»»*  .ff  C^KJ  c°mmc  on  fai  fait  aux  jours  de  |cunc.  C’eftcc 
dtv- 1. 1-  *•>-  qui  a fait  dire  à plufieurs  que  les  prières  Se  les  ce- 
remonies de'  l’Ordinarion  qui  ne  commcnçoic 
qu’a  près  le  fcrvicc  des  Quarre  temps,  ctoit  le  veri- 
it»  if  ii.  table  oHicc  du  iicond  Dimanche  de  Carcmc.Aulfi 
%îy%.,d  voyons- nous  que  le  pape  iamt  Leon  écrivant  à 
f,iui.  f. 41.  Diofcorc  patriarche dIAIcxandtie, pour  lui  recom- 
mander de  ne  pas  laittcc  contc#r  les  Ordres  (aérez 
en  routes  lortes  de  temps,  après  lui  avoir  marqué 
b nuit  d’entre  le  bmedy  Se  le  dimanche  comme  le 
0 temps  dçftiné  pour  l'Ordination, a joute  qu’on  pou- 
voir la  rcnvtwe  danrla  matinée  du  dimanche, pour- 
vu que  l’on  continuât  le  jeûne  du  famedy  , fie  que 
les  Ordinans.auili  bien  que  ceux  qui  dévoient  être 
ordonnez , ne  commençalfcnr  à manger  qu’aptes 
, toute  la  ceremonie.  C’etoit , die  - il , ne  pas  trop 
êr  « s’éloigner  de  b nuit  precedente , dont  b lin  étant 
tu  >47-  o*.  jointe  au  jour  du  dimanche  fuivanr  , marquoit  le 
• temps  de  b Refurreef  ion  du  Sauveur.  De  forte  que 
fcloo  le  rationnement  de  ce  Saint  qui  ctoit  foûtena 
de  l’ufagc  de  l’Lglilè,  l’Ordination,  quoi  qu’atra- 
chc’c  aux  offices  du  bmedy , ctoit  regardée  comme 
une  fonction  & un  office  du  dimanche  fuivanr. 

• On  a depuis  détaché  le  fetvice  du  SameJy  des 
<Juatrc- temps  d’avec  les  ceremonies  de  l'Ordina- 
tion , de  telle  manière  que  l'office  limitant  le  foie 
donnoir  lieu  de  rompre  le  |cûne , & de  repofer  b 
nuit  fuivantc,&  que  l'Ordination  fc  fa  il  oit  le 
Dimanche  fans  qu’il  y eût  d’autre  Mette  ni  d’au- 
tre otfîce‘de  ce  Dimanche  que  les  prières  qui  fe 
• faifoient  pour  l’Ordination  meme.  Dans  b fuite 
des  temps  on  a jugé  plus  à propos  de  rétablir  les 

1 Ordinations  au  lamedy  ,8c  de  les  reftraindre  aux 
Quatre-temps.  Il  n'y  eut  que  le  facre  des  Evê- 
ques qu’on  crut  devoir  laittcr  aux  dimanches  , 
fur  meme  l’attujettir  à ceux  qui  fuivoienr  les  la- 
me-iis JA  Quatre  temps. 

2 ^ Cure  Jifpulition  nouvelle  biffa  au  fécond  Di- 

manche de  Carême  un  vuide  qu’il  fallut  remplir 
de  quelque  office, pour  entretenir  la  pieté  des  fidè- 
les A*  1? changement  qu’on  avoir  fait  auflî  aux  heu-’ 
rcs  de  l’Oificedes  Qnacre-tetnps  en  l’avançant  ,ne 
bilfoit  plus  le  prétexte  de  fe  repoler  des  fatigues 
jj;,,»:.  t,  ,4.  de  U nuit.  On  (e  contenta  d’abord  de  leperer  l’offi- 
ce du  bmedy  precedent , en  icttanctuoc  les  leçons 
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l de  l’ancien  tettamenr.  Ailleurs  on  emprunta  celui 
du  Mercredy  des  Quatre  - temps.  Après  on  aima 
mieux  en  compolcr  un  particulier  de  parties  diffe-  - 
rentes , tirées  des  offices  de  divers  Dimanches  de 
l’année.  C’eft  ce  qui  ne  fe  fit  que  vers  l’onzième 
ficelé, où  l’on  ne  peut  pas  même  encore  (ï-tôc  éta- 
blir l’uniformité  couchant  l’évangile  du  jour.  En 
quelques  églifes  on  garda  cncoïc  quelque  temps  ‘ ’r  * 
l’ufage  où  l’on  ctoit  en  fronce  des  le  temps  de  la 
première  race  de  nos  rois,  d’employer  b parabole 
de  l’hnbnt  prodigue  pour  l'évangile  de  b Mette  , 
avec  les  leçons  de  l’hiftoire  du  patiiarclie  Jofeph  : 
c'efl  ce  qui  fut  referve depuis  pour  l’office  du  lame- 
dy  fuivanr, comme  nous  le  voyons  aujourd’hui.En  4. 

d’autres  endroits  on  emprunta  de  l'office  du  jeudy 
B precedent  l’évangile  de  la  Cananée.Maischacun  le  '•  »»■ 
réunit  depuis  dans  le  choix  de  l’évangile  du  famedy 
contenant  l’hiftoirc  de  b Transfiguration,  d’autant 
plus  volontiers  que  l'office  de  ce  lamedy  avoit  paffé 
jufquci-  là  pour  un  office  de  ce  Dimanche  même  , 

& qu’il  11e  s’agittoit  que  de  le  répéter  pour  occuper 
faintemem  les  fidèles  qui  fc  raffcmbloicnt  à l’cglifc 
en  ce  jour,  (ûr  tout  ceux  qui  n’avoiint  pu  a (lifter 
à l’offitc  de  b veille  à caufc  de  leur  travail  ou 
de  leur  négoce. 

Bcleth  cftime  qu’on  a choifi  ce  temps  fort  à pro-  <4‘» 
pos  peur  honorer  le  mylleredc  b Tcansfiguraiion, 

fatec  qu'il  prétend  qu’elle  cil  arrivée  à b lottic  de 
nyver  ou  ver»  les  comment. enu  ns  du  premier 
q liftiis.  Mais  ceux  qui  ont  examiné  b fuite  des  temps 
dans  l’hiftoirc  évangélique,  font  peiluadtz  qu’elle 
n’univa  que  plufieuts  lemaincs  après  Palqaies  : 
quelques  uns  meme  la  mettent  vers  les  commen- 
ccracns  du  mois  d’aouft  ,attex  près  du  jour  auquel 
on  en  fait  la  fête  dans  l’Eglile. 

A l’égard  de  l’Epitre  dont  on  a compoféle  nouvel 
office  de  ce  Dimanche  , on  n’a  point  jugé  à pro- 
pos de  répéter  celle  de  l’office  du  famedy  prece- 
dent : mais  on  a pris  un  fujet  femblablc  parmi  les 
inftiuétions  que  S.Paul  donne  aux  Thcffaloniciens  ,,TW 
dans  b mêmedctcrc,  pour  vivre  faintement  dans  le 
mon  Je  de  s’avancer  dans  les  voyesde  b perfection 
chrétienne. 

Les  Grecs,  fut  tout  ceux  de  Macédoine  Se  de  ' 

D Thrace,ont  fait  une  fête  particulière  en  ce  fécond 

Dimanche  de  Carême.  C’eft  celle  de  Grégoire  l’a-  * ***• 
lamas  nommé  au  Patriarchat  de  Conftantinople,  * 
puis  à l’archevêché  de  Theffaloniquc,  qui  vivoir 
vers  le  milieu  du  quatorzième  fiede, mats  qui  mou- 
rut dans  le  fchifmc  8c  dans  les  erreurs  de  Ion  pais. 

On  prétend  neanmoins  que  fa  fête  a etc  depuis 
défendue  à Conftantinople  fous  peine  d’cxcom- 
munication. 

Ce  fécond  Dimanche  Je  Carcme  eft  appelle  dans 
quelques  anciens  calendriers  Romains  le  premier  f*t  ‘* 
Dimanche  du  premier  mois.  C’eft  pcuc-ttic  parce 
qu’il  fuir  toujours  immédiatement  les  Quatre- 
temps  del'année,c’eft-à-direle  mois  de  mars  (clou 
^ l’ancienne  maniéré  de  la  compter.  • 

L U N D Y 
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L’Eglife  nous  propofe  pour  l’évangile  de  ce-^  u. 

jour  ce  que  laint  Jean  rapporte  des  repro- 
ches que  Jefus-Chriftfaifoit  aux  Juifs  de  leur  tm- 
pentcence  , Se  de  b menace  qu’il  leur  faifoic  de 
J iij  les 


* 


Digitized 


by  Google 


i5»  MAR.DY , &c.  MECR.EDY  DE  LA  II.  SEM.DE  CARESME.  i4o 

lc$  abandonner  ,&  de  les  biffer  mourir  dans  leur  A rapporterons  avec  plus  d’étendue  dans  l’hiftoire  de 


péché  , parce  «qu’ils  s’ubllinoient  à ne  vouloir  pas 
lf  rcconnoitrc  apres  toutes  les  marques  qu’il  leur 
donaoit  de  la  million  divine,  Se  de  la  conformité  de 
la  doctrine  & de  les  actions  avec  la  volonté  de  ce- 
lui qui  l'avn  r envoyé  fur  la  terre. 

L'Epitre  du  jour  renferme  une  partie  delà  pricre 
que  le  prophète  Daniel  f.t  à Dieu  avant  la  vilion 
de  fes  myftcricufcs  (emaincs  pour  tâcher  de  détour- 
ner iacolerc  de  deffus  Ion  peuple. Le  rapport  qu’elle 
peut  avoir  avec  l’évangile  ccnfifte  en  ce  que  les 
Juifs  pour  lcfquels  il  prie,  avoient  reçu  la  punition 
de  leur  impcnitenccou  de  leur  cndurciffcmcnt,  que 
l’on  pou. oit  regarder  comme  un  effet  de  la  mena- 
ce que  Jelus-Chrift  faifuit  à ceux  de  fon  temps , & 


la  vie  d’Elie  parmi  celles  des  Maints  de  l’ancien 
Tabulent  au  vingt  de  juillet. 

MECREDY 
DE  LA  SECONDE  SEMAINE 
DE  CARESME. 

J Est»  s - Chai  s T s’étant  mis  en  chemin  pour  â:*i« 
venir  à Jctulajcm  faite  fa  dernière  Palquc  pnr 
les  difciplcs  à part , & kur  prédit  la  mort  pour  la 
troilicme  lois, leur  fjilant  connoitre  qu’elle  n'etoit 
pas  éloignée.  Il  leur  en  marqua  en  meme  temps  les 


qui  dans  les  peines  temporelles  dont  elle  étoitcom-  B circonftanccs  humiliantes , afin  de  les  préparer  à ce 


polcc.lcmhluit  n’érre  que  l’ombre  ou  la  figure  des 
malheurs  éternels  donteeux-cy  & leuis  femblablcs 
dévoient  être  accablez. 


grand  événement  contre  la  tentation  K le  karubic 
qu’ils  en  pourroient  recevoir.  Il  y ajouta  la  prédic- 
tion de  la  rélurrcetion  pour  (outenir  leur  elperau- 
ce.Mais  S.Luc  témoigne  qu’ils  n’y  comprirent  rien.  lut  t 
C’eft  ce  quehrent  voir  Jai^iufs  & jean  fils  de  Zc- 
bedcc  dant  la  demande  qu’ils  firent  faire  auffi-rût 
à Jefus-Chrill  par  leur  merc  Salomé  des  deux  pre- 
mier?» places  de  Ion  royaume  pour  eux.  Je  fus  dans 
b réponle  qu’illcur  fit , voulut  leur  rappellcr  en 
l’elprit  ce  qu’il  venoit  de  leur  prédire  touchant  ce 
qu’il  devoir  bicn-tôt  fouffrir.  Après  leur  avoir  fait 
connoirrc  qu'ils  ne  favoient  ce  qu’ils  dcfiioicnr,  il 
leur  demanda  s’ils  pouvoicnc  boire  le  calice  qu'il 
dévoie  boire  ,t’eft-à-dirc  prendre  paît  à les  louf- 
franecs.  Ils  lui  répondirent  qu'ils  le  pouvoient, 
pâte c qu’ils  le  ctoioicnt  ainli  , & qu’ils  (entoient 
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DE  CARESME.  k*  rt-:lHin^c  qu’illcur  fit , voulut  leur  rap 

l’clpric  ce  qu’il  venoit  de  leur  prédire  roi 

DAns  l’Evangile  qui  a été  choili  pour  l’office  qu'il  devoit  bicn-tôt  fouffrir.  Après  leur 

de  ce  jour , Jclus-Chriil  nous  recommande  connoirrc  qu’ils  ne  favoient  ce  qu’ils  défi 

de  croire  ce  que  nous  dilent  les  miniftres  de  Dieu  leur  demanda  s’ils  pouvoient  boire  le  cal 

& de  pratiquer  ce  qu’ils  nous  enfeignent.fans  noys  devoit  boire  , c’eft-à-dirc  prendre  paît  à 

arrêter  aux  mauvais  exemples  que  nous  donnent  ^ franecs.  Ils  lui  répondirent  qu’ils  le  po 
ceux  d’entt’eux  qui  vivent  mal,  quidiient  fore  bien  patec  qu’ils  le  ctoioicnt  ainh  , & qu’ils 

ce  tjti’il  faut  faite,  & qui  font  mal  ce  qu’ils  dilent.  en  eux- memes  delà  difpoffiion  à tout  faire  & à tout 

A n que  nous  ne  furtîons  pas  trompez  lur  h dif-  fouff  rir  pyui  acquérir  ce  qu’ils  dcmandoicnt.Jcfu* 

tio&ion  que  nous  devons  faire  de  l’adion  d’avec  fans  leur  rcproc hti^rttc  préemption  , fc  contenta 

la  doctrine  dans  les  maîtres  Si  les  prédicateurs  de  de  leur  dire  qu’ils  boiroicitf  effectivement  Ion  cali- 

cette  cfpecc , il  a voulu  découvrir  leur  hypocrilie  à ce , mais  que  ce  n’étoit  pas  à lui.  à leur  donner  ce 

fes  difciplcs,  & prendre dc-lâ  occalion de  leur  te-  qu’iU  lui  demandoient , & qui  n’étoir  que  poux  $ 

commander  l’humilité:  c’eft  ce  qu’il  fit  trois  jours  ceux  à qui  fon  Petc  l’avoit  préparé.  » 

environ  avant  fa  mon.  «Les  Schbcs&  les  Phari-  Les  dix  autres  Apôtres  ayant  entendu cccy  , en 
fiens , leur  dit-  il , lont  affîs  fur  la  chaire  de  Moilc.  conçurent  de  l'indignation  conrtc  les  deux  frères  : 

Obfctvcz  donc  & faites  tout  ce  qu’iTs  vous  difenr,  car  ils  n’avoient  peut- ctic  pas  moins  d’ambtrioa 

mais  ne  faites  pas  comme  eux.  Car  ils  difent,*  ne  qu’eux  dans  le  caur , félon  qu’il  paroifloit  par  les 

font  pas.  Ils  lient  des  fardeaux  pelant  & qu’on  ne  frequentes  concertations  qu’ils  avoient  entr’eux 


fauroit  porter, S(  ils  les  mettent  fur  les  épaules  des  touchant  la  primauté,  malgré  tourcs  les  leçons 

hommcs.Ccpcndanr  ils  ne  veulent  pas  eux-mêmes  d’humilité  que  leur  donnoit  leur  maître.  Jelus  les 


hommcs.ecpcndnnr  ils  ne  veulent  pas  eux-mêmes 
les  remuer  du  bout  du  doit.  Au  telle  ils  font  tou- 
tes leurs  actions  pour  être  regardez  des  hommes. 

U r C’eft  pour  cela  qu’ils  portent  leurs  bandeaux  * fort 
larges , Se  leurs  franges  fort  longues.  Ils  cherchent 
les  premières  places  à table  Se  les  premiers  rangs 
dans  les  fynagogucs.  Us  aiment  à être  (alliez  dans 
les  places  publiques,  & à être  appeliez  maîtres  par 
les  hommes.  Pour  vous, ne  recherchez  poiRt  à vous 
faire  appcller  maîtres  ou  docteurs,  parce  que  vous 
n’avez  qu'un  maître  qui  cft  le  Chrilt , & que  vous 
êtes  tous  freres.  Celui  qui  eft  le  plus  grand  parmi 
vous  fera  voticfcrviteur.  Car  quiconque  s'élèvera 
fera  abaiffé , Se  quiconque  s’abbaiffcra  fon  élevé. 


BT-pitre  de  ce  jour  contient  l’hiftoire  de  la  re-  E qu’Aman  fon  favori  & fon  premier  miniffre  avoir 


d’humilité  que  leur  donnoit  leur  maître,  Jelus  les  . 
appel  tant  i lui , leur  dit  qu’il  n’en  devoir  pas  éric 
de  même  cmt’cux  que  parmi  les  gens  du  monde 
qui  ne  cherchent  qu’à  dominer  &à  s’élever  au 
deffus  des  autres-  Que  quiconque  voudroit  être  le 
premier  entr’eux  devoit  le  rendre  le  fcrvircur  de* 
aunes,  comme  il  en  ufoit  lui  même  ,qui  bien  qu'il* 
fût  le  maître  de  tous , n’etoit  pas  venu  pour  être 
fervi , mais  pour  fervir  8c  donner  fa  vie  pour  la 
rédemption  de  plulicurs. 

L'Epitre  de  ce  jour  efteompofée  de  b pricrc.quc 
fir  à Dieu  le  juif  Mardochéc  oncle  d’Elthcr , reine  */t.  i(  s. 
des  Pcrfcs.pour  la  délivrance  de  fa  nation  quiétoir 
condamnée  i périr  par  lin  ordre  du  roy  Affucrus, 


traite  que  le  prophète  Elie  fit  par  ordrede  Dieuchez 
une  veuve  de  la  ville  de  Satepta  en  Phénicie  au  ter- 
ritoire des  Sidoniens  duum  la  fcchereffe  qui  cau- 
foit  la  famine  dans  tout  le  pais  des  Ifraclitcs  du 
temps  du  roy  Achab  dont  l’impicté  attiroit  ce» 
fléaux  lur  fes  fujett.  La  charité  qu'eur  cette  pauvre 
femme  julqu’l  lui  donner  la  première  part  du  peu 
qui  lui  reftoit  de  farine  & d’huile, & qui  ne  pouvoir 
faire  au  plus  qu’un  repas  pour  elle  & fon  fils, fut  rc- 
compenfee  par  le  miracle  que  fit  le  Prophète  pour 
multiplier  la  farine  & l’huile  chez  elle,&  la  nourrir 
jufqu’à  ce  que  la  famine  eût  ceflc.  C cft  ce  que  nous 


obtenu  pour  faire  mourir  tous  les  Juifs  répandue 
dans  les  provinces  de  ce  vafte  royaumc.Cetre  prière 
eut  roue  le  fuccès  qu’il  en  pouvoit  attcndie, comme 
nous  le  verrons  dans  la  vie  d’Efther , parmi  les 
Saints  de  l’ancien  teftament  au  14  de  may. 
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JEUDY  DU  MAUVAIS  RICHE.  • lu 


JEU  D Y 

DE  LA  SECONDE  .SEMAINE 
DE-  C A R E.  S M E, 
dit 

Du  Ma. u vais  Richs. 

I Ç I l’on  fe  fouvient  de  ce  que  nous  avons  dit 

* O ailleurs  , que  les.  jeudis  OM  été  long  temps 

dans  l'Eglile  laps  avoir  d'oHice  particulier , on 
fera  moins  ftnptis  d'apprendre  que  l’on  aie  varie 
/•«■.  i.  u.  depuis  dans  le  choix  qu’il  a fallu  faire  d’un  évan- 
gile propre  , lors  qu’on  a inftituc  la  Melle  pour 
le  J rua  y de  la  féconde  femame  de  Carcme.  En 
divers  endroits  l’on  a pris  ce  que  Jefus-Chrift 
dit  du  témoignage  que  fon  Pere  éternel  & faine 
Jean  Ion  précurleur  ont  rçndu  de  lui  : Si  l’on  le 
lcrvoit  encore  de  cet  évangile  au  douatéme  fic- 
elé, félon  que  l’abbé  Ruperr  nous’  le  fait  reinar- 
r***-  quer  de  ’ufage  de  fon  temps.  Mais  il  faut  avouer 

**“  que  dès  le  huitième  fieclc.qui  eft  le  temps  en* 
vhon  où  l’on  a alfigne  des  Méfies  ou  des  cl  fiers 

* propres  aux  jeudis  de  Carcme  dans  Piglilc  Ro- 
maine fon  avoit  déjà  retenu  pour  celui  de  la  fé- 
condé femainc  ce  qui  cil  dit  du  mauvais 
R i*c  h a & du  ftivrr  L*^*re  dans  l’évangile 
dcl  jintLuc.  Du  temps  de  faint -Grégoire  le  Grand 
cet  évangile  du  mauvais  Riche  lcrvoit  à la  Melle 
du  premier  Dimanche  d’apris  la  Pentecôte.  Car 
ces  Fetic-s  du  Carcme  n’avoient  pas  encore  alors 
d’ofiiee  à Rome  non  plus  qu’aillcurs,!!  l’on  en  ex- 
cepte pcut-êire  le  JeuJydainr  : $C  on  empruntoit 
la  Mcffc  du  dimanche  precedent , lors  qu’on  vou- 
loir la  dire  le  Jcudy.  Dans  l’Egtifc  grecque  cet 
évangile  fcflic  le  vingt-dcuxicme  uimanchc  d’après 

. la  Pentecôte. 

J X,  Jcfus-Chrift  après  avoir  donné  diverfes  inf- 
tr  uct  ion  s à fes  dilciples  touchant  le  bon  ulage 
que  Igs  riches  doivent  faire  de  leurs  biens , vou- 
lut apprendre  aux  Phariliens  qui  ccoicnc  avares , 
Sc  qpi  fc  mocquoient  de  ce  qu’il  avoit  dit  de  la 
necellicé  de  faire  l’aumône,  quelle  devoir  être 
apres  la  mott  la  punition  de  leur  dureté  envers  les 
pauvres.  C’eil  ce  qu’il  fit  par  le  recic  d’un  exem- 

* pic  capable  d’épouvantcf  ceux  qui  croiroient  que 
le  mauvais  ufage  des  richelîcsne  conliftcrotr  pas 
à fe  donner  .routes  les  coitTmoditez  de  la  vie.  »ll 
y avoit , dit-il , un  homme  riche  qui  s’habilloit 
de  pourpre  & de  fin  lin,  & qui  fetçaitoit  magni- 
fiquement tous  les  jours.  Il  y avoit ’aulll’ un  pau- 

. vre  appelle  Lazare  , tout  couvert  d’ulccrcs , cou- 
. chc  à la  pone , qui  eût  bien  luuhaité  pouvoir  fe 
rafTafier  des  miettes  qui  tomboicut  de  la  table  du 
Riche.  Mais  perfonne  ne  lui  en  donm.it  : fle  les 
chiens  venoient  lui  lécher  fes  ulcérés.  Ce  pauvre 
vint  à mourir  enfiute,&  il  fut  cmpoité  par  les 
driii.  Anges  dans  le  fein  * d’Abrahain.  Le  Riche  mou- 
'*  rue  aulfi , A:  il  eut  l’enfer  pour  fepulcre.  Au  milieu 
smniufltf  des  toutmens  où  il  fe  trouvoit  réduit , il -leva  les 
touftiaoik  Xcu*  en  haut  , Sc  vit  de  loin  Abyhain  avec  La? 
I*  c.  zarc  qui  repofoit  dans  fon  fein.  Il  s’écria  auffi- 
tôt  , & dit  i i»  Pere  Abraham  ayez  pitié  de  moi  , 
Sc  envoyez  Lazare,  afin  qu’il  trempe  le  bout  de 
fon  doit  dans  l’eau  pour  me  rafraîchir  la  langue  : 
car  je  fouffire  cruellement  dans  ce  feu.  Abraham 
liii  répondit  : - Souvenez -vous.tnon  fils,  que  vous 
avez  reçu  vos  biens  5e  vos  fat  isfact ions  durant  vo- 
tre vie  : 5e  que  Lazare.au  contraire  n’a  eu  que  du 
mal.  C’eft  pourquoi  il  cil  maintenant  dans  le  repos 


A 5e  la  joyc,  de  vous  dans  les  toutmens.  D ai.l.uis 
il  y a un  abyfme  fi  valte  cntie  vous  de  nous,  que 
ceux  qui  voudioicnt  palTcr  ü’icy  vets  vous  ne  le 
peuvent  , comme  il  n’cft  pas  poliiblc  de  p-lltr  uy 
dans  le  lieu  où  vous  êtes.  Le. Riche  lui  .1?:»  Je  voue 
fupplic  donc  , Put  Abraham,  de  l’envoyer  dans  U 
nuilon  de  mun  perc,  où  j’ai  cinq  frères , afin  qu’il 
lesavcttific  de  IVtat  ou  je  luis , de  peur  qu’ils  ne 
viennent  auili  cux-inimes  dans  ce  lieu  «Je  tout  mens* 

Abraham  lui  répondit:» Ils  ont  Moifc  de  les  Pto* 
phetes  ; qu'ils  les  écoutçnr.  Non , Pcte  Abiaham  , 
renliqua  le  Riche  \ mais  fi  quelqu’un  des  morts  va 
les  trouver,  ils  feroqt  pénitence.  Alnaham  lui  re- 
partit enfin  : » S’ils  r.Yc*utent  point  Moïic  de  les  / 
Prophètes , ils  ne  croiront  pas  non  plus,  quand 
® même  quelqu’un  des  morts  rcfTulciteruir. 

Depuis  tant  de  ficelés  que  l'on  célébré  cet  exem- 
pic  dans  l’Eglifc.nou*  fon  unes  teduifs  encore  à dou- 
ter fi  c'efi  une  hilloire  ou  une  parabole,  plusieurs 
Cilinicnt  que  c’eft  unelijftoiieouun  fait  véritable* 
ment  activé  :&  une  des  raifons  qui  fcmblcnt  ap- 
puyer ce  fenriment  cil  que  Jcfus-Chrift  y defigne 
une  perfonne  par  fon  nom.ee  qui  ne  fc  fait  pas  or- 
dinairement dans  les  parabo  es  ou  les  tou.puai- 
fons.  C’croir  auili  l’opinion  de  la  plupart  des  an- 
ciens Pctcs  de  l’Eglile.  Cependant  nous  voyons 
beaucoup  d’aurres  auteurs,  fur  tout  parmi  les  mo- 
dernes, que  l’autorité  de  ccs  anciens  n ‘empêche  pas 
de  meme  cet  exemple  au  rang  des  patabolcs.r»ne 
q s’arrêtent  pas  auili  à la  raifon  qui  vient  du  nom 
que  Jcfus-Chrift  a donné  à ce  pauvre,  parce  «yj’ils 
ne  prennent  le  mot  de  Lazare  ou  Eleazarc  que  pour 
un  terme  commua  Sc  appcllatif.qui  ne  veut  aire 
' autre  chofc  en  ébreu  qu’un  homme  dcfticué  de  tout 
fecours  Si  a6andonné. 

L’Epitrc  ou  la  lecture  que  l’on  a choific  pour  U 
l^tflè  de  ce  jour  eft  prife  de  la  prophétie  de  Jcrc- 
mic , «ù  il  menace  les  Juifs  de  la  perte  de  leurs  imm,  17.  f* 
biens  Si  de  la  ruine  de  leur  pais , parce  qu’ils  ou- 
blioicnt  ou  abandonnoient  Dieu  pour  recourir  aux 
hommes.  Il  y prononce  malediélidti  contre  l’hom- 
me qui  met  fa  confiance  en  l’homme , à l’occaficn 
de  celle  que  les  Juifs  avoient  au  fecours  des  Egvp- 
_ tiens  dont  ils  avoient  recherché  en  vain  la  pro- 
^ redion  dans  les  malheurs  dont  ils  croient  mena- 
cez du  côté  des  Babyloniens. 

VENDREDY 
DE  LA  SECONDE  SEMAINE 
DE  CARESME. 

dit 

. DIS  VlGMBROMS. 

L’Office  de  ce  jour  nous  reprefente  fous  deux  fi- 
gures le  Fils  de  Dieu  maltraité  6c  rejette  des  *• 

E hommes  à qui  il  avoit  été  envoyé  par  fon  Pcic  éter- 
nel. .L'une  eft  prife  dans  la  Gcncle  de  la  pcifonne 
de  Joleph  le  fils  bien  aimé  du  patriarche  Jacob  , 
l’autre  dans  l’Evangile  tiré  de  la  parabole  du  fils 
d’un  pere  de  famille.  La  première, dont  on  a formé 
l’Epitrc  de  la  Melle  du  jour  contient  i’hiftoire  de 
la  confpiration  des  enfant  de  Jacob  contre  leur  c ^ f 
frère  Jolcpli  qui  leur  avoir  été  envoyé  pour  lavoir  ’ 

ce  qui  fe  paftoit  entt’eux  , Si  qu’ils  avoient  dclTcin 
de  perdre  pour  fc  vanger  de  l’aftcClion  particulière 
que  leur  pere  avoit  pour  lui , de  divers  longes  qui 
marquaient  qu’il  devoir  être  un  jour  leur  maître,  Sc 
de  k dcnoncioâpn  qu'il  avoir  faire  à leur  pere  de 
quelque  faute  «%r  me  qu’ils  avoicot  commdc.  C’eft  • 

ce 
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ce  que  nous  citerons  rapporter  en  ton  rang  dam  i 
l’hiitoire  du  patriarche  Jukph  parmi  les  vies  des 
Saints  de  l'ancien  tcftametit  à l’oiuiéinc  jour  de 
décembre. 

II.  • La  iccondc  figure  de  Jcfus-Chrift  perfccutc'  6c 
mis  à mort  par  les  inferieurs , nous  cil  expotée  par 
lui- même  dans  l'évangile  de  S.  Mathieu  en  ces  ter* 
M<ii.  ii.  ij.  mes  : -Un  Pere  de  famille  ayant  plante  une  vigne, 
l’cntcrm* d’une  haye  ,y  fit  un  ptelToir,  y bâtie  une 
tour  : puis  il  loua  la  vigne  à des  vignerons  , & s’en 
alla  faire  un  voyage  dans  un  païs  fort  éloigné.  lie 
temps  de  cucillirîes  fruits  étant  venu,  il  envoya 
fes  icrvitcurs  aux  Vigneron*  pour  les  retevoir. 
.Mais  les  Vignerons  s’ctflnt  faiiis  d’eux  , battirent 
l’un  , tuer  eut  l’autre  & en  alfommerent  un  autre  à 
coups  de  pierres.  Il  envoya  encore  d’autres  lcrvi-  i 
tcurs  en  plus  grand  nombre  que  les  premiers,®;  ils 
furent  traite*  de  la  même  lotte.  Enfin  il  leur  en- 
voya fon  fils  même,  dilant:  - Ils  auront  du  ref- 
pect  pour  mon  fils.  Mais  lés  Vignerons  voyant  le 
fils,  dirent  entr’eux  : » Voicy  rheritier , venez  , 
tuons  le  , & noue  leçons  maîtres  de  Ion  héritage. 
AuflîAôt  ils  fe  fai  firent  de  lui , le  jetterent  hors 
de  la  vigne  3c  le  tuerent.  » Lors  donc  que  le  maî- 
tre de  la  vigne  fera  venu  , comment  traitera  - 1 - il 
ces  Vigncrons/Ccux  à qui  il  paxloit  ,6c  qui  étoient 
des  Princes  des  Prêtres  mcme,des  Docteurs  6c  des 
Sénateurs  dans  le  temple  , lui  répondirent  : a 11 
perdra  ces  méchant  comme  ils  le  méritent,  6c  il 
Jouera  fa  vigne  à d’autres  Vignerons  qui  lui  en 
rendront  les  fruits  dans  la  faifon. 

Jcfus  pour  les  faire  entrer  d’eux- mêmes  dans  le  | 
Cens  de  cette  parabole  .leur  diaenfuite:  u N’a  ver - 
•vous  jamais  lu  dans  les  Ecritures r que  la  pierre 
qui  a etc'  rejctrcc  par  ceux  qui  bitifloicnr , cil  de- 
venue la  principale  pierre  de  l’angle  ? C’cft  l’ou- 
vrage du  Seigneur  , & nous  le  voyons  avec  admi- 
ration.C’cft  pourquoi  je  vous  déclare  que  If  royau- 
me de  Dieu  vous  fera  ôté,  & éju’il  lcra  donne  à 
un  peuple  qui  en  produira  les  fruits.  Celui  qui 
tombera  fur  cette  pierre  fera  brifé  & elle  ce  ra- 
iera celui  fur  qui  elle  tombera.  Les  Princes  des 
Prêtres  & les  Pharifiens  ayant  entendu  cctrc  pa- 
rabole , reconnurent  que  c’étoit  d’eux  qu’il  par- 
loir. Ils  fongerent  à le  faire  arrêter  ; mais  ils  ap- 
préhendèrent le  peuple, parce  qu’il  tcnottjclus 
• pour  un  prophète. 

S A ME  D Y 
DE  LA  SECONDE  SEMAINE 
DE  CARE  SME, 
dit 

. D E t*E  NEANT  P R O n t « u 1. 

|.  T ’Lglifc  fcmblc  avoir  eu  intention  de  nous  faire 
fCtlcbrcr  en  ce  jour  non  feulement  la  miferi- 
cordc  que  Dieu  a exercée  à l’cgard  des  Gentils, 
en  les  appel !ant  à fa  connorlTance  après  un  égare- 
ment de  plufieurs  ficelés,  mais  encore  la  préfé- 
rence qu’il  leur  a donnée  fur  les  Juifs  depuis  que 
ceux-ty  par  leur  infidélité  fc  font  rendus  indignes 
Jtyfrt.U t.r  °e  «avantage  qu’ils  avoienr  d’être  les  aînez.  C’cft 
ce  que  l’on  peut  découvrir  dans  le  rapport  princi- 
pal que  l’o» trouve  entre  la  parabole  de  l’Evangile 
6c  l’hiftoirc  de  l’Epitre  dont  on  a compofc  l’office 
de  ce  jour.  Nous  ajouterons  feulement  que  par  le 
feuplc  Juif  figuré  dans  l’évangile  fous  le  fils  aine 
des  deux  enfans  du  Pcre  de  fam£  , & dans  l’épî- 
• tre  loi^  le  nomd’Efaù  aîné  de  Jttob  , nous  enten- 


dons lesimpenitens  que  Dieu  reprouve  i & tut  les 
deux  puifncz  dç  la  parabole  6c  del’hiftoire,  les  pé- 
cheurs qu’il  a prédeftinez  6c  qui  retournent  à lui 
par  une  lincere  pénitence, 

J élus  - Chril£  voyant  que  les  Phariticns  & les  1 1. 
Scribes  vouloicm  paroître  juftes  par  le  foin  qu’ils  *i-  *• 
«voient  d’éviter  tout  commerce  avec  les  Pubti- 
cains  6c  les  autres  perfonnes  qui  croient  l’objet  de 
l’avcrfion  publique  chez  les  Juifs,  voulut  les  def- 
abufer  6c  les  confondre  non  feulement  en  con- 
verfanc  & en  mangeant  avec  ccs  fortes  de  perfon- 
nes pour  les  retirer  du  péché  , mais  en  leur  faifant 
voir  encore  par  une  parabole  quelle  cft  la  miferi- 
cordcdc  Dieu  envcrslcs  plus  grands  pcchewsqui 
changent  «de  vie  par  une  véritable  converflon» 

» Un  homme  ,leur  dit-il,avoit  deux  enfans , dont 
le  plus  jeune  l’obligea  de  lui  donner  la  part  qui 
devoir  lui  revenir  de  fon  bien.  Ce  jeufte  homme 
s’en  alla  dans  un  païs  étranger  avec  ce  bien  , 6c 
le  dilfipa  en  débauches  en  le  jettant  dans  toutes 
fortes  d’cxccjj  Apres  qu’il  eut  tout  dépenfe  , il 
furvint  une  grande  famine  dans  le  païs  , 6c  il  fe 
trouva  dans  le  befoin.  La  neccllitc  l’obligea  de  le 
mettre  au  fervicc  d’un  des  habitant  du  lieu  cjui 
l’envoya  dans  fa  métairie  garder  les  pourceaux. 

Dans  la  mifere  où  il  fe  voyoit  réduit,  il  eût  bien 
fouhaitc  pouvoir  fe  remplir  le  ventre  des*cofles* 
que  les  pourceaux  mangeoient  : mais  perfonne  ne  ***««.  u,p. 
lui  en  donnoit.  Enfin  érant  rentré  en  lui-mtme  '• 
il  dit:  » Combien  y a-t-il  de  valets  dans  la  mai-  *' 
fon  de  mon  perequi  ont  du  pain  en  abondance* 

; 8c  moi  je  meurs  icy  de  faim.  Il  faut  que  j’aille 
trouver  jnon  perc&  que  je  lui  dife:»Mon  pero 
j’ai  péché  contre  le  ciel  & contre  vous  ; je  ne  fui» 
plus  digne  d’étre  appelle  votre  fils  î Traitez-moi 
comme  l’un  de  vos  valets.  Il  partit  donc , 6c  fon 
pere  l’ayant  apperçu  de  loin  le  fentit  touché  do 
compaflion  : il  courut  à lui  & l'embraffa  tendre- 
ment. Son  fils  lui  dit  : « Mon  pere  j’ay  péché  . 
contre  le  cicléc  contre  vous,  6c  je  ne  fuis  plus 
digne  d’circ  appelle  votte  fils.  Aloti  le  pere  dit  à 
fc»fcrvitegrs  de  l'habiller  proprement  , &Jit  pré- 
parer un  grand  fcftin,difant  : » Mon  fils  croit  mon 
6c  le  voilà  rcflùfcitc  ; il  étoit  perdu  & le  voilà  re- 
trouvé. Cependant  le  fils  aîné  de  la  maiion  re- 
venant des  champs  , entendit  qu’on  chamoit  6c 
qu’on  danfoit.  U Içut  que  cela  fe  faifoir  pour  fon 
) frère  qui  étoit  de  retour  , 6c  en  eut  tant  de  cha- 
grin qu'il  ne  vouloit  pas  entrer.  Son  pere  fortit 
pour  l’en  prier,  Sc  ce  fils  lui  dit  : n ll.y  a tant  d’an- 
nccs  que  je  vous  fers  lans  vous  avoir  jamais  donne 
le  moindre  .mécontentement  : cependant  vous  ne 
m'avez  jamais  donné-un  chevreau  pour  me  réjouir 
avec  mes  amis.  Mais  votre  autre  fils  qui  a mangé 
fon  bien  avec  des  femmes  débauchées  eft- il  revenus  . 
aufti-tôt  vous  ave*  fait  tuer  le  veau  gras  pour  le  re- 
cevoir. Mon  fils , répondit  ce  bon  Pere  , vous  êtes 
toujours  avec  moi , 6c  tout  ce  que  j’ai  cft  à vous. ; 
mais  il  falloir  bien  faire  un  feftin  6c  nous  réjouir, 
parce  que  votre  frète  croit  mort  6c  il  eft  icffuicitc, 

; il  ctoit  perdu  & il  cft  retrouvé. 

Cette'  parabole  quj  fert  maintenant  par  toute  l*E- 
• glife  latine  dVvarigile  à la  MciTe  du  Samcdy  delà 
féconde  femainc  de  Carême , ctoit  dcftincc  autre- 
fois pour  la  Méfie  du  dimanche  précèdent , fie  on  la. 
joignoit  avec  l'hilloirede  Jofeph  filsdeJacob.Mais  M«t.  Mmf. 
chez  lesGrccs  fie  les  Orientaux  on  l’employé  pour  rv. 
l’office  du  dimanche  de  la  Profphoncfime  ,c’dt.-i- 
direde  la  Scptuagcfimc , qu’ils  appellent  pour  ce 
fujet  le  Dimanche  de  l'Enfant  Prodigue  • comme  » 
nous  l’avons  remarqué  ailleuts.  S#*»*. 

L’Epitre  que  nous  lifotis  à la  Méfié  de  ce  Samcdy 
nous 
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nous  reprcfente  l’hiftotre  de  Jacob, qui  par  leçon-  A des  douons.  D'autres  le  voulant  tenter  , lui  de* 
feil  de  la  mère  enlève  la  bcnedictiun  de  (on  pere 
dfaac  au  préjudice  de  (on  hère  Elau  , à qui  il  fem- 
blok  qu'elle  auroit  été  due  comme  à l'aine  , (i 
Dieu  n'eût  fait  connoîtrc  des  la  naiflance  des  deux 
frères  qu'il  «voit  franlportc  ce  droit  au  puîné. 

Nous  en  rapporterons  rhilloire  parmi  les  vies  dej 
Saints  de  l'ancien  tellement  au  cinquième  jour 
de  février. 


A-t-A  AiMwMwh  A 

TROISIEME  SEMAI  NE 

DE  C A R E S M H. 
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TROISIEME  DIMANCHE. 

uppelli 

DU  DEMON  MUET*  s 

OH 

O c u l i , du  premier  mot  de  Plncroït. 

CE  troifiéme  Dimanche  de  Carême  a reçu  di- 
vers noms  dans  l’Eglifc  par  rapport  aux  céré- 
monies principales  qui  fe  font  pratiquées  dans  l’ob- 


smi-u.hi.  feevation  de  fa  fête.  Les  Grecs  l'ont  appcllé  le  Di-  c que  le  premier, 
u.  manche  dt  U Croix,  ou  t>our  parler  comme  eux,  («  Toute  cetre  cm 


mandoier.t  qu'il  leur  fit  voir  un  prodige  cclcile. 

Jelus  coiiuoiflant  Icuis  pcnléts  , leur  dit  : 'Tout 
royaume  diviié  de  oppufe  à lui-même  fera  détruit: 
toute  ville,  toute  niailon  diviléc  contre  clle-méu.d 
ne  pourra  fdbliftcr.  Si  Satan  chaire  Satan.il  cil  di- 
vife  contre  lui  - mcmc.t  Si  donc  Satan  cil  divife 
contre  lui-même,  comment  fon  règne  (ubliltcra- 
t-il  ? Car  vous  dites  que  c’eft  par  le  moyen  de 
Baizebut  que  je  chaire  les  démons.  Or  li  je  chalTç 
les  démons  par  Bclzcbut , par  qui  vos  enfant  * les  * 
chaflènc-ils  ? C'eft  pourquoi  ils  leront  eux  memes  Ui 
vos  juges.  Mars  (î  c’eft  par  le  doigt  de  Dieu  que  U' 
je  chalfc  les  démons,  aftiirémcm  le  royaume  de 
Dieu  cft  venu  julqu’i  vous.  Lorfque  le  fort  armé 
I garde  la  rnaiion  , roue  ce  nu'il  a cil  en  feuteté.  , 

Mais  s’il  en  furvient  un  plus  fou  que  lui  qui  '• 

le  funnonte  , il  emportera  routes  (es  aunes , dany* 
lclquclles.il  n «et toit  (a  confiance,  de  il  en  parïf 
tagera  les  dépouilles.  Celui  qui  n’cfl  point  avec 
thoi  cil  contre  moiî  de  celui  qui  n’amnlTc  point 
avec  moi  ne  fait  que  difilpct'.  Lorfque  l’cfprit  im- 
pur cil  lorri  d’un  homme , i]  va  par  des  lieux  aii» 

. des  cherchant  du  repus  ; & n’en  trouvant  point  , 
il  dit » Je  retournerai  dans  ma  njaifon  , d'où  je 
(uis  forci.  La  voyant  octroyée  & parée  à Ion  retour, 
il  va  prendre  avec  foi  fept  aunes  efprits  plus  mc- 
chans  que  lui.  Ils  y entrent  & y demeurent  : de 
forte  que  le  desnier  état  de-  cet  homme  cft  pire 


Jt  manche  dt  U Croix,  ou  pour  parler  comme  eux, in 
D»m.  Boit  précieux  & vivifiant,  parce  qu'of.  a comme»- 

• ce  en  ce  jour  à faire  chez  eux  l’Adoration  de  1a 

Croix,  qu’ils  nomment  d’un  feul  mot  Stuunpnf-  . 
cynefe.  Cette  ceremonie  ayant  été  continuée  toute  la 
femaine  ,ou  tranfponcc  au  dimanche  lui  van t , y a 
fait  donner  auttî  le  meme  nom  à ce  dernier  jout:cc 
qui  a eau  le  quelque  coqfufion  dans  la  dénomina- 
St*t.  Gt'uf.  tion  de  ces  deux  dimanches.  Chez  les  Latins , de 
t’  n- 1».  principalement  dans  l’éelife  Romainc,cc  troilîéme 
Dimanche  a etc  appcllé  le  Dimanche  des  Scrutins  , 
c’eft  à dire  de  l’Examen  des  Catéchumènes  que  Ton 
difpofoic  pour  recevoir  le  baptême  à la  fin  du  Ca- 
rême, puce  que  le  premier  de  ces  Scrutins  fe  fai- 
- fuit  des  ce  jour,  ou  au  plûtard  le  mccredy  fuivant.  D 
Dans  l’égiifc  de  France  on  employoit  autrefois 
pour  la  lecture  de  l'évangile  à la  Mette  de  ce  Di- 
manche de  des  autres  jours  de  la  femaine  qui  n’a- 
voient  point  d'ofHce , ce  que  Jefus.Chrift  dit  aux 
Juifs  de  la  foy  qu’on  devoir  avoir  en  luit  d'une 
nourriture  qui  ne  périt  point  d:  qui  n’cft  autre  que 
f*««-  «.«T  lui- meme  -,  du  vrai  Pain  du  ciel,  dont  la  manne  du 
temps  de  Moïfe  n'c'toit  qu’une  figure  fort  impar- 
faite -,  du  Pain  de  vie  qui  n’cft  autre  que  fa  chair 
vivifiante  qui  donne  l’immortalité  avec  la  vie; de 
l'alîurancc  du  falot  pour  tous  ceux  que  fon  Pere 
éternel  lui  a donnez. Mais  depuis  que  l’on  a changé 
b liturgie  du  royaume  pour  prendre  celle  de  Rome, 
il  paroît  qu’on  s’eft  accordé  par  tout  à lire  à 1a 


Toute  cette  comparaifon  que  fait  le  Fils  de  Dieu  » 

& qui  contient  trois  puiffans  argumens  , ne  tend 
qu’à  réfuter  l'impofture  des  PharUiens  , qui  pu- 
blioient  qu'il  ne  choifloit  le  démon  que  par  le 
moyen  du  prince  des  dcmohi,  de  qui  tâchoicnr  de 
faire  croire  que  c’étoit  une  pure  collufion  : comme 
fi  on  Douvoit  s'entendre  avec  un  autre  pour  fa 
ruine  uns  être  fon  ennemi. 

L’épitre  de  et  jourell  une  exhortation  que  faint  g^f  j y 
Paul  fait  aux  Ephettens  de  fe  rendre  les  imitateurs 
de  Dieu  de  de  Jefus-Chrift  ,en  aimant  notre  pro- 
chain comme  Dieu  nous  a aimez  ; de  régler  leurs 
paroles  ; d’etre  toujours  reconnoilfans  des  grâces 
de  Dieu  ; de  de  vivre  en  enfans  de  lumière. 


L U N D Y 

DE  *LA  TROISIEME  SEMAINE 

DE  CARESM.E, 

JE  sos  Christ  ayant  quitté  le  lieu  où  il  avoir 
guéri  le  pottedé  muer  de  aveugle  dont  nous 
il  l'kiiini»  .u  «•«. 


avons  rapporte  l’hilloirc  au  jour  precedent,  s’a*> 
vança  fur  le  bord  de  la  mer  de  Tyberiade  au  ter- 
ritoire de  Capharn^üm  , où  il  propola  au  peuple 
divetfes  paraboles , entr'autres  celle  des  fe  men- 
ées , celle  de  l’ivraye , celle  du  grain  de  fenevé  , 
MeiTc  de  ce  troificme  Dimanche  l’hiftoire  de  la  E celle  du  levain  cache  dans  la  farine  .celle  du  tre- 
délivrance  du  pottedé  qui  avoit  perdu  la  parole  for  trouve  dans  un  champ  , celle  du  marchand  de 


II. 


félon  l’évangile  de  faint  Luc , de  qui  a fait  appcller 
ce  jour  , le  Dimanche  du  Di>on  «a net. 

Jefus-Chrift  étant  dans  U Galilée  fortoit  de 
chez  Simon  le  Pharificn , où  la  Pcchereflfe  con- 
vertie lui  avoit  parfumé  les  pieds , lorfqu’on  lui 
prefenta  un  pottedé  aveugle  , dont  le  démon  ctoic 
Sm.ii.m-  muer.  Il  le  cliaffa  ; le  muet  parla  auflï-tôt , de  il 
ÜjifFtiai.  recouvra  la  vue  dans  le  meme  temps  : ce  qui  ex- 
cita l’admiration  de  tout  le  peuple.  Quelques  Pha- 
rifiens  mclez  dans  la  multitude  , dirent  enti’eux  : 
Il  ne  chatte  les  démons  que  par  Delzcbut  prince 


perles,  celle  du  filer  jette  dans  la  ruer.  Loifqu’il 
eut  achevé,  il  s’en  alla  à Nazareth , où  il  avoit 
etc  nourri  , de  où  il  avoit  demeuré  jufqu’au  temps 
de  fa  prédication.  Un  jour  de  fabbat  qu’il  ctoit 
dans  la  fynagogue  , (elon  fa  coutume  , il  fe  leva 
pour  lire.  On  lui  Jonpa  Haye.  Il  lut  à l 'ou voitu- 
re l’endroit  où  il  cft  dit  :»  L’Efprit  du  Seigneur 
s’eft  repofe  fur  moi  j c’eft  pourquoi  il  m’a  confa- 
cré  par  fon  onûion  de  m’a  envoyé  prêcher  l'E- 
vangile. . • Ayant  fermé  le  livre  il  le  rendit  au 
minittre  de  s’aflît.  Tout  le  monde  ayant  les  yeux 
J.  Punie.  K lut 
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fur  lui , il  dit  : »>  C'cft  aujourd'hui  que  l’Ecriture  A _ ; — - 

que  vous  venez  d'entendre  eft  accomplie.  Tous  lui  -y. 

rcndoienc  témoignage: de  dans  l’itonncment  que  M A R U I‘ 

leur  caufoiem  les  paroles  pleines  de  grâce  qui  foc-  • _ _ . r rr.t. . C-....VT_ 

toient  de  la  bouche,  ils  diloient  : » N’eft-cc  point  DH  LA  TROISIEME  SEMAINE 


là  le  fils  de  Jol’cph  , le  fils  de  ce  charpentier  1 Sa 
mere  ne  s'appelle-t-elle  pas  Marie  ? Jacques  , Jo- 
feph , Simon  & Judc  ne  font-ils  pas  les  Itères  ? .'.es 
firurs  ne  font-elles  pas  coures  parmi  nous  1 D’où 
lui  eft  venue  donc  cette  fagefle  ; comment  toutes 
ces  merveilles  s’opercnt-cHcs  par  fes  mains  ? Ainfi 
ils  prenoienc  de  lui  un  fujet  de  fcandale , ne  pou- 
vant accorder  ce  qu’ils  voyoient  en  lui  avec  la  baf- 
fcflfc  de  fa  nailïancc,  la  pauvreté  de  fes  parons  5c  U 
maniéré  donc  il  avoir  étc  élevé, 
t.  Alors  il  leur  dit  : Vous  allez  fans  doute  m’appli- 
quer  ce  proverbe  : • Médecin. gucrifïez- vous  vous- 
jjcmc  : 5c  vous  me  direz  :»  Faites  icy  dans  votre 
^ d’aulfi  grandes  chofes  que  celles  que  nous 
avons  ouï  dire  que  vous  avez  faites  à Capharnaiim. 
Mais  je  vous  dis  en  vérité,  ajouta-t-il,  que  nul 
Prophcten’cft  bien  reçu  en  Ion  païs.Ouï,  je  vous 
le  déclare  dans  ta  vérité.  U y avoir  pluûcurs  veuves 
en  Ifracl  au  temps  d'Llie , lorfque  le  ciel  fut  fermé 

Ïendant  crois  ans  8c  demi,  8c  qu’il  y eut  une  gran- 
e famine  dans  roue  le  pais.  Neanmoins  Elie  ne  fut 
envoyé  chez  aucune  d’elles,  mais  à une  veuve  de 
Sarepta  dans  le  pats  des  Sidoniens.  U y avoit  de 
même  plulîeurs  lépreux  en  Ifracl  au  temps  dupro- 


DE  LA  TROISIEME  SEMAINE 
DE  CARESME. 
dit 

DE  L A CorRFCTION  F R A T E R N B t L F. 

JEsus-Christ  étant  retourné  à Caphanuùtti  I. 

peu  de  temps  apres  fa  Transfiguration , donna 
diverfes  inftructions  à fes  Apôtres  pour  régler  leur 
conduite  5c  marquer  ce  qu’ils  dévoient  à leur  pro- 
chain.Il  leur  apprit  fur  tout  la  manière  donc  ilspou- 
» voient  reprendre  ceux  qui  croient  en  faurc,&  dont 
ü ils  dévoient  pardonner  les  otu  nfcs  «Si  votre  frcrc  Uutk  ti.ij. 
a pechc  contre  vous,  leur  dit-il , allez  lui  /eprefen- 
ter  fa  faute  en  particulier,  & reprcnez-le  entre  vous 
8c  lui  dans  le  lecrct.  S’il  vous  écoute  , vous  aurez 
gagné  votre  frcrc.  S'il  ne  vous  écoute  point, prenez 
encore  avec  vous  une  ou  deux  petfonnes , afin  que 
tour  foit  confirme  par  l'autorité  de  deux  ou  irois 
témoins.  Que  s'il  ne  les  écoute  pas  encore, * venif- 
fez-en  PEglilc  : 8c  s’il  tcfufe  d’écourcr  PEglife  , rc* 
gardez-lc  comme  un  payen  5c  un  publicain.Jc  vou» 
dis  en  vérité  que  tout  ce  que  vous  lierez  fur  latrrrc, 
fera  lié  dans  le  ciel  \ 5c  que  tout  ce  que  vous  délie- 
rez fur  la  terre,  fera  délié  dans  le  ciel.  Je  vous  dis 


nume  Plu  -eu»  en  -u  ivmp,  «u  «o-  f ^ 

phctc  EW«.  üc  pu  ua  J eu.  ne  fut  Bue„,m„.  feu-  I chofc  acn.ndc. 

lement  Neenun  qm  «oit  de  Syrie.  Tous  tc»>  de  , . , ' Pcr,  . » . • 


la  fynagogue  l’entendant  parler  de  la  forte  furent 
fort  irritez  de  ce  difcours:de  forte  que  s’erant  levez 
ils  le  chafferent  de  la  ville.  Ils  le  mencrenr  même 
jufqu'au  fommet  de  la  montagne  fur  laquelle  la  ville 
croit  bâtie , & leur  dclfein  croit  de  le  précipiter  : 
mais  il  pafTa  au  milieu  d’eux  de  fc  rétira. 

Des  deux  exemples  que  Icfus-Chtift  propofoit  à 
fes  citoyens  dans  l'évangile  de  ce  jour,  pour  mar- 
quer que  les  perfonnes  de  vertu  5c  de  mérité  font 
fouvent  plus  eftimées  5c  mieux  remues  chez  les  étran- 
gers que  dans  leur  propre  païs,  nous  avons  rappor- 
té le  premier  fcrvanc  d’Epirre  à la  Mette  du  mardy 
de  la  fécondé  femaine  du  Carcme.  L’autre  a etc 
choilî  pour  fervir  de  fujet  à l’Epître  de  ce  troificme  j) 
Lundy  de  Carême.  U contient  l’hiftoirc  de  la  guc- 
rifon  de  Naaman  general  de  l’armcc  du  roy  de  Sy- 
rie par  le  prophète  Eliféc.qui  l’envoya  laver  fa  lè- 
pre dans  le  Jourdain.Nous  en  parlerons  dans  Ta  vie 
de  ce  Prophète  au  quatorze  de  juin  parmi  les  Saints 
de  l'ancien  Tcftamcnt.  Nous  pouvons  remarquer 
feulement  avec  les  faints  Pcrcs  ce  que  nous  apprend 
la  gucrifon  de  cet  étranger , qui  eft  que  Dieu  n’arta- 
chc  point  fes  grâces  à aucune  nation  particulière  , 
ni  à certains  climats  , ni  à des  compagnies  ou  con- 
grégations plutôt  qu’à  d’autres  ; & que  ce  n’eft  ni 
la  naiffance , ni  l'aflociation , mais  la  foy  foûrenuü 
<lcs  faints  defirs  & de  U prière  qui  donne  le  droit 
d'y  prétendre. 


cela  leur  feu  accorde  par  mon  Pere  qui  cft  dans 
les  Cieux.Car  où  il  y a deux  ou  trois  perfonnes  af- 
femblées  en  mon  nom  , je  m'y  trouve  au  milieu 
d’eux. Alors  Pierre  s'approchant, lui  dit:i>  Seigneur, 
combien  de  fois  pardonnerai- je  à mon  frcrc  qui 
m’aura  offenfe  ? Lui  pardonnerai  je  jufqu’à  fept 
fois?Jefus  lui  répondit:!)  Je  ne  vous  dis  pas  jufqu’à 
fept  fois , mais  jufqu’à  feptante  fois  fept  fois. 

L'Epître  de  ce  jour  eft  tirée  de  l’hiftoirc  du  pro- 
phète Elifce  comme  celle  du  precedent.  On  y lit  le  4.  4.» 

miracle  de  1a  multiplication  piodigieufc  qu'il  ht 
d’un  peu  d’huile  qui  reftoit  à une  pauvre  veuve  ac- 
cablée de  dettes , 8c  qui  fut  (uffifanre  pour  payer 
tous  fes  creancicrs,5c  pour  la  faire  fubfiftcr  en  fuite 
avec  fes  enfans.  Elle  a du  rapport  avec  celle  du 
mardy  de  la  fécondé  femaine  , où  nous  avons  vu 
qu'Elie  fon  maître  avoit  auffi  multiplié  l'huile  de 
la  veuve  de  Sarepta  pour  la  faire  fubufter  durant  la 
famine. 

M E C R E D Y 

DE  LA  TROISIEME  SEMAINE 

DE  CARESME. 
dit 

DBS  TRADtTlOMS. 

DEs  Pharificns  5c  quelques  Scribes  venus  de  ^ 
Jcrufalem  en  Galilée  , fe  ttouvereni  en  un 
lieu  ou  ctoic  Jefus-Chrift  qui  étoit  demeure  en 
cette  province  durant  la  Pafquc  * , 8c  qui  évitoit  * u«  mm 
depuis  quelque  temps  d’aller  en  Judée,  parce  que  £» 
les  Juifs  cherchoicnt  i le  faire  mourir.  Ayant  re- 
marqué  que  quelques-uns  de  fes  difciples  fc  mei- 
toient  à table  fans  laver  leurs  mains , ils  les  en 
reprirent  comme  d’une  faute  énorme.  Car  les 
Juifs , fuivant  la  Tradition  de  leurs  anciens . fe  la- 
voient  en  pluficurs  rencontres  , fur  tout  avant 
que  de  manger  : ils  lavoienr  même  leurs  pots  , 
leurs  coupes  , leurs  lits  de  rable , 8c  leurs  autres 
meubles , fouvent  jufqu’à  la  fuperftkion.  Ces 
Scribes 
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Scribes  & ce  s Pharifiens  fcandalifez  s’adreifcicnr  A parmi  les  «-clairs,  & la  montagne  route  Couvera 
* Ic(uî  • * Iui  diccnt:  >*  Pourquoi  vos  «Mettes  de  fumée.  La  crainte  & l'effroi  donc  cous  lurent 

viulem-ils  la  tradition  des  Anciens  ? Car  ils  ne  fuids  les  (it retirer  fort  loin  , & ils  dirent  à Moïfe  | 

lavent  point  leurs  mains,  |ors  qu'ils  prennent  leurs  a Parlez-nous  vous-même,  & nous  vous  écoure- 

repis.  Il  leur  répondit:  .>  Pourquoi  vous- memes  rons:  mais  que  le  Seigneur  ne  nous  parle  poinr , 

violez-vous  le  commandement  de  Dieu  pour  fui-  de  peur  que  nous  ne  mourrions.  Ne  craigne* 

vrc  votre  tradition  ? Car  Dieu  a dit  : •»  Honorez  point,  leur  dit  Moïfe:  car  Dieu  eft  venu  pour 

père  fie  mere  : Et  que  celui  qui  outragera  Ion  pcrc  vous  éprouver,  de  pour  imprimer  en  vous  fa 

ou  fa  mère,  fera  puni  de  mort.  Vous  au  conrratre  crainte  , afin  de  vous  voir  appréhender  Javan- 

vous  dites  : .»  Quiconque  dira  à fon  pcrc  ou  i fa  tage  de  l’ofi'rnfcr  & de  violer  les  commandement 

*rv.f.  i»«.  mcrc»  Tintes  dtntje p, mtr-ut  vtms ajji,}tr  eft  Jmuè  Ccrtc  épitre  de  la  incfîc  de  ce  jour  film  par  des 

/.  ».  & confort  k Dieu,  fatisfait  à la  lojr  : il  bien  qu'il  paroles , où  Dieu  après  avoir  fait  diftingucr  ces 

.«'•-f.  i«.  „»a  p|UJ  fajrc  t’honorer  fon  pcrc  ou  fa  mere , grands  préceptes  de  laloy  naturelle  d’avec  les  au- 
& qu’il  n’eri  plus  oblige  de  les  aflifter.  C’eft  ainlî  rrcs  , a voulu  aulli  que  lôn  peuple  le  diftii  guaft 

que  vous  rendez  inutile  le  commandement  de  des  faurtes  divinité*  & des  idoles  que  les  payent 

Dieu  par  votre  tradition.  Hypocrites , c’eft  vous  adoroient. 

principalement  que  regarde  la  prophétie  d’Ifaïc , B • Pour  ce  qui  eft  du  S c RU  t i n ou  de  l’examen 
if  i/.  ■«.  lors  qu’il  a dit  : » Ce  peuple  m’honore  des  lèvres,  des  catéchumènes  que  l’on  avoit  coutume  decom* 

mais  il  a le  cœur  fort  éloigne  de  moi.  Le  culte  mtneer  en  ce  jour  lors  qu’on  ne  l'avoit  pas  fait  le 

qu’ils  me  rendent  eft  vain  & fans  fondement , lois  dimanche  precedent  Voyez  ci-  après  au  mecredy 

qu’ils  enfeignent  des  maximes  fie  des  ordonnances  de  la  quatrième  fcmainc  de  Carcfmc. 

humaines , Se  qu’ils  biffent  le  commandement  de  ___ ______ 

Dieu  pour  obfcrvcr  la  tradition  des  hommes. 

Jefus  fit  enfuitc  approcher  le  monde  qui  fe  trou-  ' ] E U D Y 

voit  là , Se  leur  dit  : ■>  Ecoutez  de  comprenez  bien 

ceci  : ce  n’elt  pis  ce  qui  entre  dans  la  bouche  qui  D E LA  M \ * C A R E S M E» 
fouille  l'homine  , c’clt  ce  qui  en  furt.  Alors  les 

difciples  s’approchèrent  de  lui,  8e  lui  dirent:»  Sa-  T ’Hiftoire  évangélique  de  ce.  jour  a long-icmps  |, 
vez-vous  bien  que  les  Pharifiens  fe  font  feandaUfez  a avarié  dans  les  églilcs  particulières.  C’eft  ce 

de  ce  qu’ils  viennent  d’entendre?  Il  leur  répondit:  qui  eft  venu  de  la  liberté  que  l’on  a eu  de  choilir 

«Tout  ce  que  mon  Pere  cclefte  n’a  point  planté  ç dans  chacune  ce  que  l'on  jugeoii  de  plus  convc- 
fera  arraché.  LailTcz-lcs  : ce  font  des  aveugles  & naulc  lors  qu’on  s’eft  porté  à donner  des  offices 

des  conducteurs  d’aveugles.  Si  un  aveugle  conduit  propres  au  jeudis  de  Caretme  comme  aux  autres 

un  autre  aveugle , ils  tomberont  tous  deux  dans  * fours.  En  quelques  endroits  on  a pris  l’évangile 
la  fofTe.  Le  peuple  s’étant  retiré,  Pierre  lui  de-  de  b multiplication  miracuteufe  des  cinq  pains  /•«•.«. n 
• manda  l’explication  de  ce  qu’il  avoit  dit  de  ce  qui  qui  eft  refervé  maintenant  pour  le  dimanche  fui-  1 

fouille  l'homme  par  b bouche.  Se  qu’il  prenoit  vanr.  En  d’autres  on  s’eft  attaché  à b fuite  de 

pout  une  parabole.  Jefus  lui  répondit;  « Avez-  cette  hjftoire , où  il  eft  dit  que  Jefus  s’érant  re- 
voit' encore , vous  autres  , fi  peu  d’intelligence?  rite  pour  éviter  les  violences  de  ceux  qui  touche* 

Ne  comprenez-vous  pas  que  ce  qui  entre  par  U de  la  grandeur  de  ce  miracle  vouloicm  l’enlever 

bouche  p ille  dans  le  ventre  , fie  fe  décharge  en-  pour  le  faire  Roy  , fit  une  exhortation  au  peuple 

fuite  dam  le  lieu  fccret  ? Mais  ce  qui  fort  de  la  fur  la  nourriture  edefte  Se  fpirituclle  d'un  autre  nf» 

bouche  vient  du  cœur , 8c  c’eft  ce  qui  rend  l'hom*  pain  qui  n'etoit  le  pain  materiel  dont  il  venoit 

• d«  là  y o-  mc  irop'Jt.  Car  c’eft  du  cœur  * que  viennent  les  de  les  nourrir.  C’eft  ce  qui  croit  cncotc  en  ufage  *>■'*»*.  Le, 

Jooi<,  mauvaifes  penférs , les  meurtres,  les  adultères,  les  au  ficelé  de  l’abbé  Rupcrc  qui  éroir  le  douzième  *’  l°‘ 

fornications  , les  larcins  , les  faux  rrmoignages , D de  PEglife.  On  l’avoir  reçu,  ce  lemblc  , non  pas 

les  bbfphcmcs.  Voilà  ce  qui  fouille  l'homme.  Mais  de  l’églife  Romaine  , mais  de  celle  de  France  , où 

un  homme  n’cft  poinr  fouillé  pour  manger  fans  nous  voions  qu’il  fe  prariquoic  dès  le  temps  de 

«voir  lavé  fes  mains.  nos  rois  de  b première  race  dans  l’office  du  troi- 

II.  Ce  nuc  Jefus-Chrift  « allégué  du  commande-  fiéme  dimanche  de  Carcfmc  , que  l’on  rciteroit 
ment  é’honorcr  pcrc  de  mere  dans  cet  évangile,  le  Jeudy  - fuivant , lors  qu'on  avoit  la  dévotion 

femblc  avoir  donne  lieu  de  choifir  pour  epitre  de  de  dire  b morte  en  ce  jour.  Ce  fur  vers  U fin  du 

ce  jour  b féconde  râble  du  Décalogue,  où  il  rieur  v l t ficelé  ou  le  commencement  du  fuivant  que 

£jr«i.  »«.■».  le  premier  rang  des  commandement  qui  regar-  l’on  forma  un  office  propre  pour  ce  jour  à Rome. 

dent  le  prochain.  D’ailleurs  cous  les  crimes  qui  y Car  ce  qu’on  en  trouve  dans  le  facrtsmcniairc  de 

font  défendus  ont  beaucoup  de  rapport  à ceux  faim  Grégoire  y a été  ajouté  long  temps  apres  b 

que  ce  divin  Sauveur  a nommez  pour  exemple  de  mort  de  ce  faint  Pape.  On  y choifit  alors  pour 

cr'  qui  fort  du  cœur  , Se  qui  fouille  l’homme.  évangile  de  la  merte  un  endroit  de  faint  Luc  où 

Nous  y découvrons  aifément  le  jleffein  qu’il  a eu  il  s’agit  de  la  guctifon  que  le  Sauveur  fit  dcdivcr- 

de  nous  faire  fedtir  de  combien  plus  grande  im-  £ fes  maladies:  fie  l’on  y indiqua  b ftation  des  fi- 
portance  font  les  chofes  qui  regardent  le  règle-  delcs  dans  l’eglife  de  faint  Cofrae  fie  de  faint  Da- 
ment des  mœurs  que  les  ceremonies  extérieures  mien. 

de  la  Religion  , fie  certaines  pratiques  de  police  Jefus  croit  venu  demeurer  à Caphamaiim  ville  J J, 
ou  de  bicnfcancc  auc  les  traditions  poftericurcs  de  Galilée  proche  de  b mer  de  Tibériade  vers  les 

ont  fait  ajouter  à la  loy  de  Dieu.  C’eft  ce  que  confins  «le  Zabulon  fie  de  Ncpthali  apres  U pte- 

Dicu  a fait  aiiifi  diftinguer  i fon  peuple  par  U micre  Pafoue  de  fa  prédication.  Un  jour  de  fanbat  I.  ««._ 

maniéré  dont  il  « voulu  lui  faire  recevoir  ces  su  foftir  de  b fynagogue  il  alla  dans  b maifon 

préceptes  moraux  qui  compofcnt  la  loi  imtnua-  de  Simon  fie  d’André  fes  difciples  avec  Jacques 

lhAv.it-  oie  du  Décalogue.  »>  Tout  le  pcuble  enrendoit  la-  fie  Jean  fils  de  Zebedée.  Lors  qu’il  y fut  en- 
voix  qui  parloit  à Moïfe  du  haut  de  la  montagne  tré , il  vit  1a  belle-mere  de  Simon , c’eft-i-dire  de 

de  Sina  , le  bruit  des  tonnercs  étoit  mêle  au  fon  faint  Pierre  , qui  croit  au  lit , fie  qui  avoit  une 

de  la  trompette.  Ou  voyou  les  lampes  ardentes  gtofle  fièvre. Ils  le  prièrent  tous  pour  elle,  ce  qui 

/.  P*rt,  Kij  U 
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le  fit  approcher  tic  fou  lit.  Il  U prie  aullî  rôt  jat  A fiait  le  dimanche  de  la  quatrième, 
la  main»  & il  comuunJa  à la  fièvre  de  la  quitter.  Le*  Grec*  ont  crigc  l;ur  Mefonertime  en  fèlk. 
Il  fut  obéi  lur  l’heure  : Se  la  malade  s’érant  levée  , U fcmblcroit  meme  qu'elle  aurott  etc  de  la  premic- 

fc  mit  à les  fervir.  Le  lolcil  étant  couche  , on  lui  rc  obligation , connue  la  Pcntccoltc  & l’Alccnfion 

amena  tous  les  nnladcs  de  la  ville  , parce  que  le  pu  la  conilitution  de  l’empereur  Manuel  Com- 

joui  du  fabbat  étoit  fini.  Il  irnpoia  les  mains  fur  urne  quireguott  au  douzième  fieclc.  Cela  lie  peu* 

chacun  d’eux  en  particulier , Se  il  les  guctiuou*  , s’entendre  que  d’un  jour  fans  doute  , Se  ce  joue 

de  quelque  naturc.quc  fulfcnt  leurs  maladies.  Il  n'étant  pas  un  dimanche,  lelon  la  dillinUiou  qui 

délivra  audi  tous  les  polfcdcz  qu’on  lui  prefenta:  en  cil  faite  dans  la  conilitution  meme  de  cet  cm- 

& plulicurs  démon*  (ortant  des  corps,  crioitni  : perçut,  on  a tout  lieu  de  juger  que  cela  regarde 

»*Voii$  ctes  le  Chriil,  le  Fils  de  Dieu.  Mais  il  le  Jeudy  de  U My-Carciinc,  plutôt  qu’un  autre 

les  faifoit  taire  par  fes  menaces.  Le  lendemain  jour  de  la  fcmainc.  La  difficulté  de  le  croitc  con- 

il  fortit  des  qu’il  fut  jour  , Se  s’en  alla  en  un  lieu  lifte  à pouvoir  accorder  le  jeune  avec  la  belle  : 

defert.  Lis  peuples  le  vinrent  chercher  par  trou-  deux  choies  que  les  Grecs  ont  toujours  voulu  fai- 

pcs.  Lors  qu'ils  l’eurent  joint  ils  tâchoicnt  de  le  B rc  p.ilTer  pour  incompatibles,  comme  ils  l’ont  fait 


rctrnir  pour  empêcher  qu’il  ne  les  quittai!.  Mais 
il  leur  die  : ■>  Il  faut  que  j’annonce  auilî  à d'autres 
ville  s l’cvangiie  du  royaume  de  Dieu:  car  je  fuis 
envoyé  pour  cela.  Et  il  préchoit  dans  Ics.fynago- 
gues  de  la  Galilée. 

L’épitre  de  ce  jour  contient  un  reproche  que 
Dieu  fait  à Ion  peuple  par  la  bouche  de  Jercinic 
de  la  confiance  vaine  qu’il  avoir  au  culte  exte- 


voir  lors  qu'ils  le  lune  déterminez  à tel! a l'An- 
nonciation en  Carefmc.  C’cft  ce  qui  nous  lait 
juger  que  la  conilitution  impériale  n'auroit  dé- 
fendu que  la  plaidoirie  pout  la  My-Caichnc.  Nous 
ne  voyons  pas  que  les  Latins  ayent  fonge  à faire 
une  telle  publique  du  Jeudy  de  la  My  -Carefine. 
Mais  quelqut s-uns  d’eux  ont  ctfayé  de  temps  en 
temps  d'en  taire  un  jour  privilégié  pour  la  dif- 


ricur  qu’il  lui  rendoic , tans  fe  foucicr  dc-lui  plaire  ptnic  du  jeune  , jutqu’à  ce  que  l’Eglilè  ait  an  été 
par  la  pureté  de  fes  mœurs.  Ainli , c’cft  une  fuite  cette  licence  pour  conlcrver  l'uniformité  dans  fis 
atfez  naturelle  de  ce  que  l’évangile  de  l'office  d’hier  difcipline.  D’autres  on  rranfpuité  les  tcjouilfan- 
nous  reprcfentûic  touchant  le  u-prochc  qu'Ifaïc , ces  de  la  My-Care(mc  au  dimanche  fui  vaut  : ce 
& cniuite  Jefus- Chriil  luf-mctne  ont  fait  aux  que  l’Eglife  fouffre  volonticrs.loifquvccs  Jémonf- 
Juifs  d'honorcr  Dieu  des  lèvres,  pendant  que  leur  traitons  de  joyc  ne  portent  point  de  préjudice  à 
cœur  étoit  éloigne  de  lui.  Comme  les  Juifs  pré-  C fes  offices  ou  à l'abllinencc  des  viandes,  & qu’cl- 
fuinoienc  de  la  protedion  de  Dieu , fut  ce  qu'ils  les  ne  patient  point  les  bornes  de  la  modération 

avoient  au  milieu  J’eux  le  temple  qui  lui  étoit  con-  qui  convient  a des  Chrétiens, 

facré,  Dieu  les  fit  avertie  par  Ion  Prophète  de  ne  Dans  l’office  de  ce  Jeudy  , fi  l'oraifon  fait  mc- 
poiiu  tant  fe  vamtr  de  la  pofiefiion  de  ce  temple,  •moire de  taint  Co smi  de  de  faint  Dzmu  h,  co 
Se  de  ne  pas  fe  fier  aux  aifuranccs  que  leurs  taux  n’elt  point  dans  l’intention  de  faire  de  ce  jour  une 


piophctev  leur  donnokut  , que  c’étoit  un  gage 
certain  de  fa  bienveillance,  quand  meme  ils  m-*n' 
queroient  à la  fidelité  qu’ils  lui  dévoient.  11  leur 


/elle  de  ces  deux  faint)  Martyrs.  Cela  ne  s’eil  fait  # 
que  parce  que  la  ftacion  des  fidèles  pour  l’oiîice  de 
ce  jour  a été  indiquée  dans  Pcglife  de  faim  Cof-  Ginémi  r-rf, 
me  ÔC  faim  Damien  à Rome,  & qu’on  faifoit  i f *t« 
ordinairement  mémoire  des  Saints  titulaires  des  ^ * 
églilcs  où  l’on  fe  trouvoit  lors  qu’on  cclcbroit 
l'office.  C’cfl  ce  oui  eft  arrive*  de  meme  à l’égard 
«h:  faint  Paul  Jans  l'office  de  la  Sexagefime  , con> 


fie  dire  que  s’ils  vouloient  qu’il  demeurait  avec  me  Se  faint  Damien  à Rome  , & 

eux  dans  ce  temple , ils  dévoient  redrefler  leurs  ordinairement  mémoire  des  Saint 

voyes.  Se  corriger  leur  conduite.  églilcs  où  l’on  fe  trouvoit  lots  q 

111.  Ce  jour  a été  regardé  comme  le  centre  ou  le  l’office.  C’cfl  ce  qui  eft  arrive  de  i 
xyCiitwe  milieu  du  Carefmc  chez  les  Grecs  Se  les  Latins  dt  faint  Paul  dans  l'office  de  laScx 
également , quoique  le  commencement  n’en  fuft  D me  nous  l’avons  remarque  ailleurs. 

pas  le  meme.  Nous  l’appelions  pour  ce  fujet  la  __ 

M v-C  a x s s u e , comme  étant  le  xx  des  quarante 
jeunes  qui  fe  pratiquent  dans  l’cgÜfc  d'Occident  VENDREDY 

depuis  le  mecrcdy  de*  cendres , Se  le  dernier  de 

la  première  moitié.  Le*  Grecs  l’appellent  auffi  DE  LA  MY-C  A RES  ME, 
» iUJïtui  Mesonestimb  * ou  Milieu  des  leûrtes  comme 

j (janiKiM.  étant  le  dix-neuviéme  des  trentc-fix  jeunes  de  leur  aunvnur.t. 

Carefmc  qui  commence  dès  le  lundy  de  la  Quin-  D£  la  SAM  A RIT, 

quagefime  , Se  le  premier  de  la  fécond:  moitié. 
jM».  4*  Comme  les  famedis  font  exempts  du  jeune  chez  T F.sus-Ck  r t st  après  avoir  cclt 

*•  eux  aulli-bien  que  les  dimanches  , hors  lê  Saine-  J Pafquc  de  la  Prédication  à Je 

èltff.l  Dm  c.  dy-faint , leur  Carefmc , quoique  moindre  que  le  quelque  temps  Jans  le  pais  d’alcnt 

1*'- * notre  de  quatre  jours  de  jeûne  , demande  fept  fe-  noie  d’abord  le  baptême  : mais  < 

' marnes  entières  d’étendue.  C’eft  ce  qui  leur  a fait  ne  baptiloir  prcfquc  plus  que  par 


DE  LA  SAMARITAINE. 

J F.sus-Ch  ri  st  apres  avoir  célébré  la  première  j 
Pafquc  de  la  Prédication  à Jcrulalcm , palfa 
quelque  temps  Jans  le  pais  d’alentour  où  il  Jon- 
noit  d’aborJ  le  baptême  : mais  dans  la  fuite  il  n„it.  «.  tl 
ne  bantifoit  prcfouc  plus  eue  rur  le  initiifttrc  de 


marnes  entières  d’étendue.  C’cft  ce  qui  leur  a fait  ne  baptiloic  prcfquc  plus  que  par  le  miniilcrc  de 
donner  le  nom  de  AiefruefUme  ou  M)-C*refï»e  d ^ les  dilciplcs.  Il  demeura  pluficurs  mois  dans  ces 
toute  la  fcmainc  du  milieu , qui  ell  la  quatrième  quartiers  du  côté  "du  Jourdain  , jufqu'à  ce  qu’aiant 


chez  eux , quoique  ce  ne  fuit  que  latroiûémc  par- 
mi nous.  Mais  comme  ils  finirent  ces  fcmaincs 
par  le  dimanche  qui  fait  chez  nous  le  commence- 
ment de  nos  femaines  , ils  fe  réunifient  avec  nous 
pour  appeller  le  quatrième  dimanche  de  Carcfme 
Xlcfoneftirne  ou  My-Carefinc, comme  nous  fii- 
fons  en  plufïeurs  endroits  de  la  France.  Chez  eux 
la  My-Carcfmc  comprend  la  fetnaine  entière  qui 
eft  entre  les  trois  premières  Se  les  trois  dernières 
de  leur  Carefmc  , commençant  au  lundi  Se  finif- 
fant  au  dimanche.  Chez  nous  1a  My-Carefine 
commence  le  Jeudy  de  la  troiûcmc  fcmainc , Se 


appris  que  faint  Jean-Baptitlc  avoic  été  arreté 
ptiioimicr , il  quitta  la  Judée  pour  éviter  les 
mauvais  effets  de  la  jaloufic  que  les  Pharifiens 
avoient  déjà  conçue  contre  lui.  Il  s’en  retourna 
dans  la  Galilée  : Se  comme  il  falloir  qû’il  palfaft 
par  la  province  de  Sanurie  , il  vint  en  une  des 
villes  du  pais  nommée  Sichar  près  de  I'hcrit4ge 
que  Jacob  donna  à (on  fils  Jofeph.  On  croit  que  7,/vPa  n 
Siclur  n’écoit  point  different  de  l'ancienne  ville  *•  *'•  '•*- 
de  Sichem  capitale  de  la  province  de  Sanurie  du  '* 
temps  d'Alexandre . Se  bine  près  de  la.mnntagne 
de  Gatizim  à deux  lieues  environ  de  la  ville  de 
Sanurie 
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S anurie,  appellce  pour  Jors  Scbafte.  Ceux  qui  les  . 
prennent  pour  deux  villes  dilfcitntcs  les  mettent 
au  moins  l’une  à une  ucs-petitc  diltancc  de  l’au- 
Jt*m.  4. < trc.  Sûhcrn  fur  dcpyis  appellce  Neapolis,  Se  par 
les  Occidentaux  Naploule.  U y avoir  près  de  ài- 
char  un  puits  qu’on  appclloit  la  fontaine  de  Jacob: 
de  Je! us  étant  fatigue  s’ailît  fur  le  bord  du  puits 
pour  fe  repofer.  Il  était  environ  la  lïxiéme  heure 
du  four , c’cft-à-dire  midy.  Il  vint  là  une  femme 
de  Sairfarie  pour  tirer  de  Tcau^>  Jefus  lui  dit:  ■.  Don- 
nez-moi à boire  : car  les  difciplcs  ctoicnt  allez  à 
Sichar  pour  acheter  de  quui  manger.  Mais  la  fem- 
me  Samaritaine  lui  répondit  : « Comment , vous , 
étant  Juif  comme  je  vois  que  vous  l'ctes , inc  de- 
mandez vous  à boire , à moi  qui  fuis  Samari-  < 
tair.e  f Car  les  Juifs  n’ont  point  de  commerce 
avec  les  Samaritains.  Jelus  lui  répondit:  » Si  vous 
connoillicz  le  don  de  Dieu , de  qui  cft  celui  qui 
vous  dit:  i»  Donnez-moi  à boire , vous  lui  en  au- 
, fuu doute,  riez  peut-être*  demande  vous-même  i de  il  vous 
auroic  donne  une  eau  vive.  Cette  femme  lui  dit  : 

» Seigneur,  vous  n’avez  pas  avec  quoi  puiier  » 
de  le  puits  cft  profond.  D’où  auriez -vous  donc 
de  l’eau  vive  ? Etes-vous  plus  gtind  que  notre 

ficre  Jacob  qui  nous  a donné  ce  puits  i Se  en  a bu 
ui-meme  auili-bicn  que  fes  entans  de  fes  trou- 
peaux t Jefus  lui  répondit  : » Quiconque  boit  de 
cette  eau  aura  encore  foif  : àu  lieu  que  celui  qui 
^ boira  de  l’eau  que  je  lui  donnerai  n’aura  jamfcis 
foif.  Certe  eau  que  )C  lui  donnerai  deviendra  en 
lui  une  fourcc  d’eau  qui  jaillira  jufques  dins  la 
vie  éternelle.  La  femme  lui  die  : * Seigneur , don- 
nez-moi de  cctre  eau  , afin  que  je  n’ayc  plus  foif» 
de  que  je  ne  vienne  plus  ici  puiier.  Jefus  lui  dit  : 
Allez , appeliez  votre  mari , de  venez  ici.  Je  n’ai 
point  de  mari , répondit-elle.  Vous  avez  railon , 
ferrie  Jefus , Je  dire  que  vous  n’avez  point  de  mari. 
Car  vous  en  avez  eu  cinq , Se  celui  que  vous  avez 
maintenant  n’cft  pas  le  vôctc.  C’eft  en  cela  que 
vous  avez  die  vrai.  La  femme  lui  die  : » Seigneur» 
à ce  que  je  vois  vous  êtes  prophète.  Nos  pères 
• Gamin,  ont  adoré  fur  cette  montagne  * : de  vous  dites 
vous  autres  que  c’eft  dans  Jcrufalcm  qui  cil  le  lieu 
où  il  faut  adorer.  Jefus  lui  dit:  » Femme , croyez- 
moi  , le  temps  va  venir  que  vous  n’adorerez  plus 
le  Pere  ni  fur  cette  montagne  » ni  dans  Jcrufa- 
lcm. Vous  adorez  ce  que  vous  neconnuilVcz  point. 
Pour  nous,  nous  adorons  ce  que  nous  connoif- 
fons:  car  le  falut  vient  des  Juifs.  Mais  le  temps 
vient  de  il  cil  même  déjà  venu , que  les  vrais  ado- 
rateurs adoreront  le  Pere  cncfpiirdc  en  vérité: 
car  ce  font  là  les  adorateurs  que  le  Pere  cherche. 
Dieu  cil  cfprir  ; de  ceux  qui  l’adorent  doivent 
l'adorer  en  cfprir  de  en  vérité.  La  femme  lui  ré- 
pondit: » Je  fçai  que  le  MclTîe  ( qui  veut  dire  le 
Christ)  doit  venir . de  que  lors  qu'il  fera  venu  il 
nous  inftruira  de  coures  choies.  Jelus  lui  dit  : » Je 
fuis  le  Chrift , moi  qui  vous  parle. 

1 1.  Dans  ce  moment  là  fes  difciplcs  arrivèrent , de 
ils  furent  fur  pris  de  voir  qu’il  s’entretenoit  avec 
une  femme.  Neanmoins  aucun  d’eux  n’ofa  lui  de- 
mander ce  qu’il  vouloit  à cette  femme,  ni  pour- 
quoi il  s’entretenoit  avec  elle.  Cependant  la  fem- 
me lailfant  fa  cruche,  s’en  alla  dans  la  ville,  de  fe 
mie  à dire  à tout  le  monde  : » Venez  voie  un  hom- 
me qui  m’a  dit  tout  ce  que  j’ai  jamais  fait.  Ne  fc- 
roic-ce  point  le  Chrift  a Ils  forment  donc  delà 
ville  pour  le  venir  voir.  Pendant  ce  temps-là  fes 
difciplcs  le  prièrent  de  manger.  Mais  il  leur,  die  : 

>»  J’ai  une  nourriture  à prendre  que  vous  ne  fça- 
vez  pas.  ( Il  entendoit  fans  doute  la  convcrfion 
des  Samaritains  de  des  Gentils  dont  il  avoic  une 
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\ laim  fpirimcllc.  ) Les  difciplcs  n’y  comprenant 
rien  le  difoicnc  entre  eux:  < Quelqu’un  lut  au- 
roit-il  apporte  à manger?  Jelus  leur  dit:  » Ma 
nouttitu.c  tù  de  faire  la  volonté  de  celui  qui  m’a 
envoyé , de  d’accomplir  (on  œuvre.  Ne  dites-vous 
pas  vous  mêmes:  haut  au*trt  vnn  lAvwiff.nvitn» 
dr.i • ? Et  moi  je  vous  dis:  .iLcvcx  les  yeux  de  voyez 
comme  les  campagnes  fout  déjà  blanches  de  pte-  p»«r  iSiu 
tes  à moiffonner.  Celui  qui  moilTonne  reçoit  la 
rccoinpcnfe  ( de  celui  qui  leme  avec  la  lîcnne,  ) J i« 
de  il  fait  la  récolté  pour  la  vie  éternelle:  a En  que 
celui  qui  feme  fe  rejouiiîc  comme  celui  qui  moif-  ion  u.nil. 
(onne.  Car  ce  que  l’on  dit  d’ordinaire  clt  vrai  en 
cette  rencontre  : 1 Que  l’un  feme  Si  l’autre  moif- 

q fonne.  Je  vous  ai  envoyé  muilfunncr  où  vous  n’a- 
viez pas  travaille:  d’autres  avoient  travaillé.  Si 
vous  êtes  encrez  dans  leurs  travaux  pour  jouir  de 
leurs  fruits. 

Or  il  y eut  beaucoup  de  Samaritains  de  cette 
ville  qui  crurent  en  lui  fur  le  rapport  de  cette 
femme.  Les  habitans  du  lieu  étant  donc  venus  le 
trouver  , le  prièrent  de  faire  quelque  féjour  dans 
leur  ville , de  il  y demeura  deux  jours.  Il  y eut 
biaucoup  plus  Je  gens  enfuite  qui  crurent  en  lui 
pour  l’avoir  entendu  parler.  De  forte  qu’ils  di- 
latent à cette  femme  : ■»  Ce  n’cft  plus  fur  ce  que 
vous  nous  en  avez  die  que  nous  croyons  en  fui: 
car  nous  l’avons  entendu  nous-mêmes  , Se  nous 
favons  qu’il  cft  vraiment  le  Sauveur  du  monde. 

Le  rapport  qui  fe  ttouve  entre  l’Evangile  de  ce  I j j, 
jour  Se  l’Epitrc  qui  le  précède  dans  l’ofhce  , con- 
lilte  principalement  dans  le  parallèle  d’oppoftcii  n 
qu’on  peut  faire  entre  les  lfraclites  qui  deman- 
dent de  l’eau  à Moïfc  avec  murmure  de  rébellion»  li*m"  *°*  ** 
& la  Samaritaine  qui  demande  à Jefus-Chrift  une 
eau  vive  qu'il  lui  avoir  propoléc  pour  la  garantir 
à jamais  de  la  foif;  entre  les  Juifs  que  la  vue  des 
prodiges  continuels  opérez  par  Moïfc  fembloic 
endurcir, de  les  Samaritains  qui  fe  contentèrent 
d’entendre  Jd'us-Chriit  fans  lui  demander  un  feul 
miracle  pour  croire  en  lui.  Moife  fatigué  Se  pref- 
que  abbatu  par  les  importur.itcz  Se  les  plaintes  de 
ces  rebelles,  penfaÿ  fuccombcr  en  fe  mettant  en 
devoir  de  les  fatisfairc.  Car  tout  afluri  qu'il  croit 

D de  la  puilîancc  de  Dieu , il  parut  hefircr  en  fra- 
pant  le  rocher , comme  s’il  euft  douté  de  fa  vo- 
lonté dans  la  crainte  qu’il  n’cuft  voulu  punir  Tin— 
crédulité  de  la  rébellion  de  ce  peuple.  C’eft  la 
différence  qu’on  peut  remarquer  entre  Jefus-Chrift 
Se  lui  dans  la  million  qu'ils  ont  reçue  de  Dieu 
l’un  de  Taurre  , Moife  comme  le  fcrvitcur  , Jelus 
comme  le  Seigneur  & le  Maître  de  fon  peuple. 

Quelque  légère  que  fut  la  faute  de  Moïfc , elle 
fut  punie  de  la  peine  de  ne  point  entrer  dans  la 
terre  promife  , Se  de  n'y  point  introduire  le  peu- 
ple , quoique  ce  fuft  tout  le  but  de  fa  million. 

_ C’eft  ce  que  nous  verrons  dans  la  vie  de  ce  laine 
. Legiflatcur  au  tv  de  feptembre  parmi  les  Saints 
de  l’ancien  Teftamcnr.il  furtù  de  remarquer  que 
faine  Paul  a rrouvé  une  figure  nouvelle  de  Jefus-  i.  Or.  10-4, 
Chrift  dans  la  pierre  qui  donna  de  l’eau  aux  en- 
fans  d’Ifracl.  Le  rocher  frappe  de  la  verge  de 
Moïfc  y reprefente  le  côté  du  Sauveur  percé  d’une 
lance  par  un  infidèle  : de  il  allègue  la  réprobation 
de  la  plupart  de  ceux  qui  avoient  bù  de  l’eau  de 
ce  rocher  pour  faire  peur  des  decrets  ou  des  juge- 
ment de  Dieu  à ceux  qui  ne  profitent  point  de 
l’avantage  du  Baptême  de  du  Sang  de  Jefus-  . 

Chrift. 

L’Evangile  de  la  Samaritaine  cft  marqué  dans 
le  miflcl  Ambroficn  de  Milan  pour  le  premier 
dimanche  de  Catcfmc.  Nous  le  trouverons  encore 
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alliant'  à Jivcrlcs  mette»  île  Ferics  dans  le  cours  de  A « „ ___________ 

l’amiéc  mobile. 


Cum  de  la  Samaritaine. 

L’Eglilc  a confacrc  la  mémoire  de  cette  racrao- 
rablc  convcrlion  de  la  Samaritaine  & des  lu- 
bn.nu  de  la  ville  de  Sichar  qu’elle  avoit  situez  1 
Jclus-Chrift.  les  Grecs  ont  etc  plus  loin  encore  , 
ce  ont  tait  palier  ce  culte  religieux  à la  perfonne 
même  de  cette  femme.  Il  lui  ont  donne  le  nom 
de  U.i.tc  P k o t i n t , & il  nous  lotit  fuppofer  que 
Dieu  a couronne  la  laintetcdc  la  vie  par  le  mar- 
- tyre.  Ils  lui  aifocicnt  dans  cette  gloire  divçrfcs  pec- 
lonncs  donc  ils  font  pafler  les  unes  pour  les  ci. tans, 
les  autres  pour  les  (murs. Ils  en  ont  comp ofc  de  Ion* 
gucs  birtoircs  qu’on  ne  peut  s’empêcher  derrgar-  I 
o. t comme  de  grandes  fables.  Ils  marquent  fa 
’•  fefte  au  xx  de  mars  dans  leurs  mcnologes.  Les  moi- 
nes de  la  congrégation  du  Mont-Callin  qui  préten- 
dent avoir  1a  tête  Jefainte  Photinc  dans  leur  êglile 
de  laine  Pauli  Rome,  fouticnnenr  aulli  que  cette 
Sainte  n’eft  autre  que  la  Samaritaine  convertie  par 
Jclus-Chrift  fur  le  bord  du  puits  de  Jacob.  Mais  on 
a ulé  de  plus  de  referve  dans  le  mattyrologe  Ro- 
main où  l'on  le  contente  de  qualifier  (ainec  Pho- 
rinedu  nom  de  Samaritaine,  qui  marque  (impie- 
ment  une  femme  du  pais  de  Samarie  en  general  \ 

Si  où  les  compagnons  qu’on  lui  donne  de  Ion  mar- 
tyre ne  marquent  pas  une  antiquité  du  fieele  de 

Jlclùs-Chrift  Se  des  Apôtres.  Outre  l’honneur  que  < 
es  Grecs  rendent  à la  Samaritaine  le  xx  de  mars , 
ils  employant  encore  l’hiltoirc  do  l'a  convcrlion 
dans  l’otHcc  du  quatrième  dimanche  d’après  Paf- 
ques,  comme  nousfaifons  dans  celui  dujvcndredy 
delà  My-C«rclmc. 

Le  lieu  qui  a fervi  de  theatre  à cette  importante 
convcrlion  eft  devenu  aulli  un  grand  objet  de  vé- 
nération de  de  culte  parmi  les  fidcles.  Vers  les 
commenccmcns  de  la  paix  rendue  aux  Chrétiens  , 
on  bâtit  une  églife  qui  renfermoit  le  puits  de  Ja- 
cob. S.  Jerome  en  pailc  comme  d’un  monument 
de  fon  temps,  que  fainte  Pjule  dame  Romaine 
eue  la  dévolion.de  vificcr  durant  fes  pèlerinages. 
Cette  églife  fubfiftoit  encore  au  ficelé  du  vcnerable 
BcJc  de  de  faim  Guillcbaud  évêque  d’Aichftec  qui  • 
. ctoit  le  huitième  de  l’Eglilc.  Ce  dernier  témoigne 
• qu’en  fon  voyage  du  Levant  il  la  vifita  , & y ht  la 
prière.  Mais  parce  que  les  auteurs  du  xi  1 1 ficelé 
ne  parlent  plus  que  du  puits  de  Jacob,  cela  «don- 
ne lieu  de  croire  que  l’eglife  ctoit  détruite  alors. 
Il  n'en  paroilfoic  plus  que  quelques  vertiges  auxiv 
fieele.  Le  puits  même  ctoit  pretque  bouché.  Il  y 
a eu  aulli  un  monartere  de  religieufes  qui  paroirt 
avoir  été  ruiné  en  meme  temps  que  l’iglile.  On 
lâcha  d'y  confcrvcr  un  autel  diclTé  fur  le  bord  du 

fuies,  ou  l’on  ne  dil’oic  même  la  niefle qu’une  fois 
an  par  la  tolérance  des  infidèles.  Il  n’y  refte  plus 
même  d’autel:  le  puits  eft  fermé  de  quelques  pier- 
res à Heur  de  terre.  Ce  qui  a donne  lieu  à plulicurs 
qui  ont  parte  là  fans  le  voir , de  dire  qu’il  étoit  en-  I 
fièrement  comblé  ou  détruit.  Il  eft  fcc  la  moitié 
rie  l’année,  fle  il  n‘y  vient  de  l’eau  qu’en  automne 
& en  hyver. 


SAMEDY 

DE  LA  Al  Y-CAR.ES  ME, 


DE  LA  FEMME  ADULTERE. 

J fiscs -Cm  aist  étant  venu  à Jcrufalcmtîxmois  jt 
environ  avant  fa  mort  pour  ailiftcr  à la  telle  des 
'i  abernacles , qui  fc  faifoit  vers  U fin  de  fcpccin- 
bre  incontinent  après  l’équinoxe  de  l'automne, 
vit  une  grande  divilion  le  mettre  entre  les  Juifs 
B à fon  fujet.  Les  uns  diloient  que  c’etoit  un  Pro- 
phète , ou  meme  le  Chrilk  : 1rs  autres  prévenus 
contre  tout  ce  qui  venoit  de  Galilée,  le  faifoicnt 
palier  pour  un  fcduCtcur , & voulurent  le  faire 
prendre.  Nicodémc  ayant  détourné  le  coup  par 
une  lage  remontrance,  Jefus  forcit  de  Jauialcm  , 

& s'en  ailalur  la  montagne  des  oliviers  à lin  quart 
de  lieue  de  la  ville.  Mais  dès  la  pointe  du'jout  il 
retourna  au  peuple  où  tout  le  temple  s’amalla  au- 
tour  de  lui  : & s’étant  allis  , il  le  mit  à les  inl- 
truire.  Alors  les  Scribes  Se  les  Pharifiens  lui  ame- 
nèrent une  femme  qui  avoit  été  furptile  en  adul- 
tère. Ils  la  prcicmctcnt  au  milieu  de  l’aficmblcc  , 

& 'dirent  à Jefus  » : Maître  , cette  femme  vient 
C d’étre  furprnç  en  adultère.  Or  Moite  nous  a on- 
donne  dans  la  loy  de  lapider  les  perionnes  con- 
vaincues de  ce  crime.  t^ucl  eft  donc  lur  cela  vo- 
tre fentiment  ? C’ctoitpour  le  tenter  qu’ils  lui  fai-  y,», 
foient  cette  queftion  , afin  d’avoir  dequoi  l’accu- 
fer  ( de  cruauté  s’il  la  condamnoit , lui  qui  faifoit 
profeflion  d’être  venu  pour  lauver  les  per heur}  , 
ou  de  tranfgrcftion  de  la  loy  s’il  alloit  à l’ablou- 
dre.  Se  s’il  laiflbit  impuni  un  crime  que  la  loy  pu- 
nilfoit  de  mon.  j Mais  Jefus  fc  bailTant  écrivoit  lur 
la  terre  avec  le  doigt.  Et  comme  ils  inliftoient  en 
lui  demandant  reponie  fur  ce  qu’ils  lui  propo- 
foient,  il  fc  tclcva  Se  leur  dit  m t^uc  celui  d'entre 
vous  qui  eft  fans  péché  jette  le  premier  la  pierre 
Conrre  elle.  Puis  fc  badiane  de  nouveau  il  conti- 
D nua  d’écrire  fur  la  terre.  Mais  eux  l’ayant  enten- 
du parler  de  la  forte , Se  comprenant  fort  bien  ce 
qu’il  leur  vouloir , s’en  allèrent  l’un  aptes  l’autre  , 
les  plus  anciens  fc  retirant  les  premiers.  Jefus  de- 
meura fcul  avec  la  femme  qui  étoit  tertre  au  mi- 
lieu de  U place.  Alors  il  lui  dit  en  fc  relevant  » 

Femme  où  font  vos  accufatcurs  ? Perlonnc  ne  vous 
a-t-il  condamnée  ? Perfonne , Seigneur  , dit-elle. 

Jefus  lui  répondit  » Et  moi  je  ne  vous  condam- 
nerai pas  autli.  Allez  donc,  etc  ne  pce  liez  plus  .1 
l’avenir.  C’eft  ainli  que  le  Sauveur  biffant  la  loy 
de  Moïfc  dans  toute  (a  force , accorda  la  juflicc 
avec  la  mifcricordc.  1 1 tira  le  falut  de  la  coupa-  »««  <•», 
ble , des  crimes  de  fes  accuUtcur* , les  remplie 
de  confufmn  en  prononçant  félon  leur  delir  , 

E & leur  lia  les  mains  en  leur  livrant  même  l’a- 
dultcre. 

Le  choix  que  l’on  a fait  de  l’hiftoire  de  Su-  j j, 
fanne  , l’un  des  grands  modelés  de  la  charteté  Se 
de  la  foy  conjugale , pour  fervir  d’fcpittc  à la  meffe 
de  ce  jour , montre  d’abord  le  rapport  quion  en  a 
voulu  faire  avec  l'Evangile.  On  a voulu  joindre  Dta-  *• 
les  exemples  de  deux  femmes  acculées  d’un  crime 
fcmblable , dont  l’une  étoit  véritablement  cou-  i.  - 

pable , & l’autre  tout- à-fait  innocente , pour  faire  *- 
admirer  la  conduite  de  Dieu  fur  fes  élus  dans 
l’exercice  de  fa  mifcticorde  Se  de  fa  iuftice,  ’Su- 
fanne  apres  avoir  refufe  de  commettre  le  peché , 
fut 
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fat  accufcc  de  l'avoir  commis  par  ceux  nicme  qui  A aillent , répondit  Jcfus  : donnez-leur  vous-m c 


avoient  voulu  le  commettre  avec  clic.  Elle  avoit 
coungeufcmcnt  préféré  Ion  devoir  à fa  propre  vie, 
parce  que  le  pèche  lui  avoit  paru  un  plus  grand 
mal  que  la  mort  dont  elle  psevoyoit  que  fa  refif- 
tancc  pourrait  être  fuivie.  Dieu  contre  route  efpc- 
rancc  fit  triompher  la  vérité  en  fa  faveur  par  le  mi- 
niilcre  d'un  jeune  enfant , qui  fur  en  cette  occa- 
iion  une  figure  parfaite  de  Jelus-Cbtift,  Je  qui  fir 
éclater  la  jufticede  Dieu  dans  la  délivranccdufang 
innocent  de  la  chatte  Sufannc,comme  Jcfus-Chriit 
fir  éclater  fa  mifcticordc  dans  l’abfolunon  de  la 
femme  adultéré. 


à manger.  Allons  donc  en  acheter,  reprirent  les 
difciples^  mais  il  faudra  pour  plus  de  deux  cens  de- 
niers 4 de  pain.  Cependant  jelus  confidcrant  uncli  | 
grande  foule  de  monde , dit  à l’hilippes  : » Dequoi 
achèterons- nous  du  pain  pour  donner  à manger  à 
ram  de  monde  ? C’eft  ce  qu’il  difoit  pour  l’cptou- 
vcc  de  le  fonder  ; car  il  favoit  bien  ce  qu’il  avoit  à 
faire.  Philippe*  lui  répondit  :»  Quand  on  auroïc 
pour  deux  cens  deniers  de  pain,  cela  ne  fuffiroitpas 
pour  en  donner  à chacun  icutcmcnc  un  petit  mor* 
ccau.  Jcfus  dit  à (es  difciples  de  voir  fi  quelqu’un 
avoit  apporté  du  pain. André  frcrcdeMtnon  Pierre 
lui  répondit  : » Il  y a ici  un  enfant  qui  a cinq  pains 
d’orge  6e  deux  poittons;  mais  qu'cilcc  que  cela 


Nous  rapporterons  l’hiftoire  de  Sufanne  parmi 
les  vies  des  Saints  de  l’ancien  tettament  au  vingt- 
t.  fix  de  janvicr.il  fcmblequ'on  ait  voulu  faire  quel-  B pour  tant  de  gens  > Qu’on  me  les  apportent  Tefus, 
*îuc  ^onc  ^*a^u^°n  a bicnhcurcufc  Sufanc  deBa-  Se  faites  attrait  tout  le  monde.  Il  y avoir  là  bcau- 
bylonc,  dont  l’hittoitc  fait  bEpitre  de  ce  jour,lorf-  coup  d'herbe , fie  l'on  y fit  coucher  le  monde  dif- 
qite  l'on  a indiqué  b dation  des  fidèles  de  Rome  lingué  par  bandes, dont  les  unes  croient  de  cin- 
dans  IVglife  de  fainte  Sufanne  vierge  de  martyte  quantc  perlonncs, les  autres  de  cent, plus  ou  moins: 

de  ccrtc  ville  pour  faire  l’office  du  meme  jour.C’cft  car  on  étoit  plus  de  cinq  mille  hommes.  Jcfus  prit 

ce  que  quelques-  uns  ont  regardé  comme  une  efpc-  donc  les  cinq  pains , Se  après  avoir  rendu  grâces  à 
ce  de  culte  rendu  à fa  mémoire. 


• A Mi  Un  , 
t-ifi  U Di- 
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après  avoir  rendu  grâce; 

Dieu , il  les  benit , les  rompit , les  donna  à fes  dil- 
ciplcspour  1rs  dittribuer  a tout  ce  peuple.  U en  fit 
de  meme  des  deux  poittons , donnant  ordre  qu£ 
tout  le  inonde  en  eut  autant  qu'il  fouhaiteroir. 

Tous  furent  raflaficz.  A la  fin  Jelus  dit  à les  difei- 
plcs  : •»  Kamaflez  les  morceaux  qui  reftent, afin  que 
q rien  ne  le  perdre.  Ils  obéirent , Je  ils  remplirent 
douze  corbeilles  des  morceaux  des  cinq  pains  Je 
des  deux  poiiTons  qui  croient  reliez  apres  que  tout 
le  monde  eut  mange.  S.  Matthieu  témoigne  que 
ceux  qui  mangeient  de  ces  pains  croient  au  nom- 
bre de  cinq  mille  perfonnes . fans  compter  les  fêtâ- 
mes Je  les  petits  cn/ans.  La  vite  d’un  fi  granfl  mi- 
racle leur  fit  dire  'à  tous  : » Aflurcment  c’ell-  U le 
Prophète  qui  doit  venir  dan  s le  monde. 

L’Egtife  a celfé  de  faire  dans  les  offices  de  ce  jour  J J, 
di vcrlcs  lecture/  tirées  des  livres  de  Moue , qui  DmU-  I ■ <» 
nous  figuroiem  l’affranchiflcment  que  Jelus  Chrift 
devoir  nouêprocurcr  par  la  délivrance  de  la  capti- 
vité d’Egypte  , la  lainteté  du  facrificc  de  la  pureté  f 


PE  u de  temps  avant  b fête  de  Pafqucs,  Jcfus-  . 

Chrift  qui  commcnçoit  déjà  la  troificme  an-  D des  minilkrcs  de  notre  religion  par  tout  ce  qui  étoic 


nce  de  fa  Prédication , ayant  appris  ce  qu'on  difoit 
de  lui  à b Cour  d’Herode  Antipas  Tetrarque  de 
Galilée,  voulut  fe  retirer  hors  des  terres  de  ce  prince. 
Lorfque  fes  Apôtres  qu'il  avoir  envoyez  prêcher 
fe  furent  raftemblez  auprès  de  lui  au  retour  de  leur 
million,!1,  les  prit  avec  lui, les  embarqua  Se  les  mena 
au-delà  de  la  mer  de  Galilée, dire  le  lac  de  Gene* 
farerh  Je  de  Tibériade  dans  le  defert  appelle  de 
• s«bfua«  Bcthfaïde,  parce  qu’il  croit  vis-à-vis  du  bourg  * de 
i V* icmit  te  nom.  Le  peuple  les  ayant  vùs  partir  courut  à 
U . 8c  nom-  pied  pour  les  joindre  ; les  habirans  des  villes  Se  des 
villages  voifins  en  firent  de  meme , Je  uferent  de 


preferit  aux  Lévites.  Mais  elle  a conlervc  toujours 
l'Epître  de  la  Meffe  tirée  des  inttruétions  de  faint 
Paul  aux  fiddes  de  Galatie , où  il  oppofe  b liberté 
de  1a  loy  nouvelle  àl’efclavage  delà  loy  ancienne, 
fous  la  figure  des  enfans  d' Abraham  Ilinacl  né 
d’Agar , Je  lfaac  né  de  Sara.  Le  premier  qgi  croit  Otlnt.  *-«i 
fils  de  la  fervame , naquit  félon  la  chair  ; l'autre 
qui  étoit  fils  de  la  femme  libre , naquit  par  b venu 
de  la  promette  de  Dieu.  Tout  ceci , dit  l'Apûtte  , 
n’cft  qu’une  allégorie , qui  (ous  ces  deux  femmes 
nous  reprefente  les  deux  alliances, donc  l’une  cil 
celle  des  délaves , Je  l'autre  celle  des  perlonncs 


tant  de  diligence  que  le  defett  fe  trouva  rempli  p libres.  C’eft  à la  femme  libre  notre  mère  qu’il  eft  Vo*  ri.  ’» 

avinr  mi'-mr  nur  IrriK-ChnHAclM  rlilrinln  vüif.  II.  ..D  l’inn  . « < . 7-v  n 11  ç llntil.  nui  nVn. 


avant  meme  que  Jefus-Cheitt  Je  fes  difciples  y fuf- 
fent  arrivez.  C’etoit  U réfutation  de  fcs-miracles 
qui  les  y arc  irait.  Je  le  defir  d’en  voir  toujours  de 
nouveaux.  Jcfus  voyant  cette  grande  multitude  qui 
le  fuivoit  au  fouir  de  la  barque , monta  fur  une 
montagne  oùjil  s’alfic  avec  fes  Difciples. La  compaf- 
fion  qu'il  avoit  de  tant  de  gens  qui  croient  comme 
desbtebisqui  n’ont  point  de  Paftcur,lui  fit  dite 
beaucoup  de  chofes  pour  leur  inftrutftion , Je  gué- 
rir tous  les  malades  qu’ils  lui  prefenterent.  Le  jour 
U*nt.  un.  étant  déja  fort  avancé.fes  difciples  lui  dirent  : > Ce 
tmc.  t io.  lieu  eft  defert  Je  il  eft  déjà  tard.  Renvôyez  donc 
Jt*n.  t.u  CCJ  peUp|es>  qu’il,  ,’cn  aillent  dans  les  villages 

Je  les  lieux  d'alentour  pour  y loger  Je  y trouver  à 
manger, parce  que  nous  fommes  ici  en  un  lieu  def- 
tituc  de  commoditcz.Qu'eft-il  ncceflaire  qu’il  s’en 


dit  : • R e’J  o u i s s E af-Y  ous,  ftctilc.qui  n’en- 
fantiez point:pouttcz  des  cris  de  joye  vous  qui  avez 
été  fi  long  temps  fans  devenir  mere  * , parce  que  fi  *, £ 
celle  qui  étoit  débifféc  a plus  d’enfiins  que  celle  sua. 
qui  a un  mari. . . Nous  (oimncs  les  enfans  de  b 
promette  comme  lfaac.  Nous  ne  fommes  donc  * 
point  les  enfans  de  b femme  cfclavc  ou  de  b fyna-  ; • 

goguc , mais  de  la  femme  libre  bu  de  I’Eglifc  ; Je 
c’eft  Jefus-Chrift  qui  nous  à acquis  cette  liberté. 
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du  jour. 

1 1 [,  E quatrième  Dimanche  deCarcme  cft  un  de» 

Y-A  cinq  Dimanches  Je  l'année  que  l’on  appctloir 

DtttmrJ  l.j.  pnitClpJHÏ  $1  fêlcHHti/ CJU’ll  j’jT  Ûlloit  UH 

«.  h ■.  .a.  changement  d'office  ; & que  Pomcc  y ctoit  immua- 

blement attaché , fans  ceder  jamais  à celui  de  quel- 
que fête  que  ce  put  ctre.  Les  quatre  autres  font  le 
premier  Dimanche  de  l’Avenc  ,Ie  Dimanche  des 
Rameaux  , l’Odave  de  Paiqnes  ou  Dimanche  de 
QnafirnvJa  Sc  l'Oâjve  de  la  Pentecôte , qui  a cédé 
depuis  a l’office  de  la  fête  de  la  fainte  Trinité,  ün 
y a depuis  ajoute  un  fîxiémc  Dimanche , qui  eft  le 
premier  du  Carême,  auquel  on  a commencé  le 
changement  d’office  , qui  ne  le  falloir  auparavant 
qu’au  quatrième  Dimanche. 

L’Egiilc  a cru  devoir  faire  une  fête  du  miracle  de 
la  multiplication  des  cinq  pains,parce  qu’elle  l’a  re- 
gardé comme  l'un  des  eftets  les  plus  éclacans  de  la 
puilîance  de  Jefus-  Chrift.  C’cft  pour  cela  que  de- 

Fuis  que  Ton  en  a pris  l’hiftoirc  pour  en  compofer 
évangile  de  la  MefTc  de  ce  jour , on  lui  a donné  le 
fSf"-  nom  de  Di’A.wthe  Ah  F Ain  ou  Atteint  Paint.  Avant 
cela  l’on  en  joignoit  la  fête  avec  celle  du  premier 
miracle  de  Jefus-Chrift  fait  à la  nôce  de  Cana  par 
le  changement  d’eau  en  vin  : de  on  en  celebroic  la 
mémoire  te  jour  meme  de  l’Epiphanie  avec  celle 


A ceux  qui  ont  cru  que  ce  qqe  les  Latins  appellent 
la  Me  haut  y n'étoit  aune  choie  que  le  quatrième 
Dimanche  de  Carême  , ils  ont  été  trompez  par  (e 
feus  ambigu  de  ce  nom,  comme  nous  le  verrons 
au  Dimanche  fuivanc*,  à qui  il  a été  donné.  y 

Mais  la  plus  éclatante  des  marques  qui  nous  ref-  Ll  Ko"e_ 
tent  aujoura'nui  de  la  fête  du  Dimanche  L*/.ire  ^ 

J r*j.dfn  , cil  la  ceremonie  de  la  Rôle  d’or  qui  le  ’ 

fait  à Rome  , où  la  Ration  du  jour  a etc  mile  dai  s *•"  *•“•  *. 
l’églile  de  lainte  Crou  de  Jcrulalem  au  palais  .7.-. 

Sclforio.  C’cll  dc-li  que  lui  cil  venu  aulli  le  nom  *>*•*■ 
de  Dimanche  os  la  Rose:  nom  que  l’on  adon- 
né encore  au  Dimanche  dans  l’o&ave  de  l’Afcen-  # 

lion.  Cette  ceremonie  conliùe  dans  la  bénédiction  r f f,  |^" 

loiennclle  que  le  Pape  fait  de  cctre  Rôle  d’or  dans  er*. 

U l’eglife  de  lainte  Croix  de  Jcrulalem.  On  prérend 
que  Ion  inflitution  eft  au  moins  de  l'onzième  lie-  t 
clc:Sc  nous  liions  que  le  pape  laint  Leon  IX*  du 
nom, avoir  établi  vers  l’an  1030  untribuc  oupen- 
lion  annuelle  iur  les  revenus  de  l’abbaye  de  lainte 
Croix  en  Loi  raine  pour  fournir  à la  dépenie  de  »-•«.  t- 
ccue  Rol’c  J’ot.  Depuis  ce  temps , les  Papes  ac- 
compagne*  des  Caruinaux  , tous  revêtus  de  cou- 
leur de  rôle, avoient couru n ic  de  marcher  la  Rôle 
d’or  à la  main  julqu’i  l’églile  de  fainte  Croix  le 
jour  de  la ceremonie.  Ils  y difoient  la  Melle,  & y 
fiiloicnt  (olcnncilcment  la  bénédiction  de  cette 
Rôle.  Apres  l’évangile  ils  montoient.  eu  chaire 


mémoire  le  jour  meme  de  l’Epiphanie  avec  celle  pour  faire  au  peuple  le  panégyrique  de  cette  Kofc: 
du  triple  mytteie,  parce  qu’on  croyoit  fur  une  an-  q de  la  tenant  à la  main  ils  en  expliquoient  les  prn- 


cicnnc  tradition  que  la  multiplication  des  cinq 
pains  au  Jclétt  étoit  arrivée  en  ce  meme  jour.felon 
Srtm.tt.  Jt  quc  noUs  le  remarquons  dans  S.Augoftm.ün  liloit 
encore  le  meme  évangile  autrefois  le  feptiéme  Di- 
K*l.  m incjic  d’ap.-cs  I.r  fête  de  5.  Cypricn  vers  le  milieu 
*>««.  de-novembre  : c’elt  ce  que  quclifics-uns  ont  appelle 
le  vingt-deuxième  Dimanche  d’après  la  Pentecôte. 
Mais  le  changement  que  l’on  a depuis  apporté  à la 
elifpofîtion  de  ces  dominicales  en  a fait  finir  l’ufage. 
Chez  les  Grecs  cet  évangile  de  la  multiplication  des 
cinq  pains  fc  fit  à l ‘office  du  huitième  Dimanche 
d’après  la  Pentecôte. 

I V.  L’on  appelle  encore  tout  communément  ce  qua- 
trième Dimanche  de  Carême  Latase  , du  pre- 


prieccr , d’où  ils  tiroienr  enfuite  des  fens  allégori- 
ques pour  l’mftrudion  des  aiïî  flans.  Nous  avons 
encore  un  de  ces  Sermons  entre  les  autres  que  ht 
le  pape  Innocent  III  vers  le  commencement  du 
treiziéme  liccle  en  pareille  occafion.  Aptes  la  Méfie 
les  Papes  alloient  en  procelfion  la  couronne  en 
tctc,  portant  toujours  la  Rôle  d’or.  La  ceremonie 
finie  ils  larapportoient  dans  leur  palais,  Bien  fai- 
saient prelcut  à la  perfonne  la  plus  noble  ou  fa 
plus  qualifiée  qui  étoit  là  : ou  bien  ils  l’en- 
voy  oient  à quelque  Prince , Roy  ou  Empereur , ou 
à quelque  République  pour  leur  faire  honneur,  ou 
leur  marquer  Icurcilime.  Cet  ulage  fubfiltc  enco- 
re aujourd’hui , ii  ce  n’cll  que  les  differentes  dif- 


rricme  Dimanche  de  Carcme  Latare  , du  pre-  n rc  aujourd’hui , ii  ce  n’cft  que  les  differentes  dif- 
*'  nticr  de  î’Awnw/  de  la  MefTc:  Sc  il  fcmblc  **  politions  des  Papes  ont  fait  changer  quelques  cir- 
* que  l’Eglife  dans  le  telle  de  l’office  air  voulu choi-  confiances  dans  les  folcnnitcz  de  la  ceremonie, 
fîr  de  l’Ecriture  des  endroits  propres  à exciter  L’hiiloire  nous  fournit  divers  exemples  du  prclcnt 
dans  fes  enfans  une  joye  fpiritucllc  & à les  con-  de  la  Rofcd'or  que  les  Papes  ont  fait  tant  à Rome 
foler  des  maux  de  cette  vie.  C’cft  une  cfpcce  de  qu’en  France  , à Venifc  & ailleurs  , félon  les  cn- 
fbulagement  qu’elle  paroît  vouloir  procurer  à ceux  • droits  où  ils  le  trouvoient  le  quatrième  Diman- 
qui  ont  heureufemenr  palTé  le  milieu  de  la  car-  che  de  Carême-  On  remarque  même  qu’ils  n’oni 
riere  de  leurs  jcùr.cs  Sc  des  autres  travaux  de  leur  point  fait  fcrupulc  de  la  donner  à des  femmes , 


rniccnce  de  Carême.  La  fête  s’eft  étendue  aulfi  comme  lit  Urbain  V à la  reine  de  Sicilejeanne.cn 

des  réjüiiifïances  extérieures , qui  du  jeudy  de  la  préférant  meme  au  roy  de  Chypre  Pierre  qui 

la  my- Carcme  ont  etc  remife  à ce  jour , comme  étoit  prclcnt  avec  clic  : 3c  que  cette  Princefic  mun- 

libre  & exempt  du  jeune  3c  du  travail.  On  y a tant  aulli-tôt  à cheval  avec  la  Kofc  d’or,  fit  la  ca- 

établi  des  pompes 3c  des  ccr.monies,  parmi  lef-  valcade  au  milieu  des  Cardinaux  & des  Gcntils- 

quelles  on  a vù  celles  du  couronnement  des  Era-  hommes-par  la  ville  de  Rome, 

i-  pereurs  chrétiens  à Rome.  On  y a aulfi  inftituc  E Les  Giccs  n’ont  point  établi  de  rcjouifTanccsfcm-, 


L’hilloirc  nous  fournit  divers  exemples  duprclcnc  S:.u/.«,IIT7 
de  la  Rofcd'or  que  les  Papes  oni  fait  tant  à Rome  ‘ 
qu’en  France  , à Venifc  3c  ailleurs  , félon  les  en- 
droits  où  ils  le  trouvoient  le  quatrième  Diman-  t 
che  de  Carême.  On  remarque  même  qu’ils  n’oni 
point  fait  fcrupulc  de  la  doaner  à des  femmes , 
comme  fit  Urbain  V à la  reine  de  Sicile  Jeanne.cn 
la  préférant  meme  au  roy  de  Chypre  Pierre  qui 
étoit  prclcnt  avec  elle  : 3c  que  ccttc  Princefic  mon- 
tant aulli-tôt  à cheval  avec  la  Rôle  d’or,  fit  la  ca- 
valcade au  milieu  des  Cardinaux  5c  des  Gcntils- 
hommevpar  la  ville  de  Rome. 


D»r*t,h  ).*■  j*11*  publics , d’où  on  s’eft  contente  de  bannir 

c.  *.  a.  «.  U dilTolucion , la  débauche  3c  l’immodcftie.  Il  en 
refte-  encore  divers  veftiges  en  beaucoup  d’en- 
droits de  la  France  : Sc  l’on  y peut  rapporter  la 
coutume  de  tirer  l’Oifcau  à l’arc  ou  à l’arqucbuze, 
dont  l’ufjgc  fe  confervc  encore , mais  avec  moins 
d’ardeur  Sc  d’apoareil  qu’autrefois.  C’cft  ce  qui 
s’appelle  parmi  le  peuple  la  fcrc  de  la  mi-Cnrime , 
qui  ne  fe  fouftre  neanmoins  qu’après  rous  les  offi- 
A*Cn<r  01  CC*  *our*  ^ou*  avons  remarqué  ailleurs  * que 
‘ *‘  les  Grecs  font  aulfi  de  ce  Dimanche  le  jour  prin- 
rivrk.M*.  CJP*Ï  leur  Aftfonrfiimt,t\m  eft  leur  my-Carcmc, 
W,  3c  dont  ils  ont  fait  une  fête  particulière.  Pour 


blables  parmi  eux  pour  donner  de  la  diftindion  au 
quatrième  Dimanche  de  Carême:  mais  envi  la-  CéJi„ 
géant  plutôt  les  myftcres  de  la  Paflîon  du  Sauveur , u *• 

ils  font  en  ce  jour  I’Adoratiok  de  la  Croix 
dans  les  lieux  où  ils  n’ont  point  commence  des  le  » »• 
dimanche  précèdent.  Les  Piètres  l’cxpofent  (olcn- 
nellemcnt  dans  toutes  les  eglifes  : Sc  les  peuples  lui 
rendent  leur  culte , comme  nous  faifons  en  Occi- 
dent te  jour  du  Vendrcdy-faint. 

Depuis  quelques  fieelts  les  Grecs  cclebrcnr  en- 
core en  ce  Dimanche  la  tetc  de  faine  Je  a n le  Sinaï- 
te.qui  n’cft  autre  que  laint  Jt  an  Cl t m aque  abbé 
au  Mont  Sina  en  Arabie  vers  la  fin  du  fixiéme 
liccle. 


ICI  LUNDY,  Jcc.MAR.DY  DE  LA  IV,SEM.  DE  CARËSMÊ.  tes 

fieclc.  Nous  avons  rapporte  l'Iiiftoirc  de  fa  vie  au  A nicre  de  l'enfant  qui  étort  comcfté , fit  apportet 
trentie'me  du  mois  de  mats.  une  cpcc ,fic  dit  à un  OiHcier  de  couper  Cn  deux  cet 

entant  qui  ctoit  vivant  , avec  ordre  d’en  donner 

la  moine  à chacune  des  deux  femmes  qui  le  di(. 
LUNDY  putoicnr.  Alors  celle  qui  croie  véritablement  me  te 

(entant  les  entrailles  s'émouvoir  de  (rnJrclTc  , s’e* 
DELA  QUATRIE'ME  SEMAINE  ctia  crl  luppliant  le  Roy  d'épargner  fon  fils  qui 

droit  vivant  Se  de  le  donner  tout  entier  à la  rivale 
DE  C A R E S M E , plutôt  que  de  h-  tuer.  L'autre  au  contraire  con- 

lentoit  qu’il  ne  tût  pas  plus  à l’une  qu’à  l’autre  * 

LA  Pafquc  des  Juifs  étant  proche , Jefus-Chrift  fie  qu’il  fut  divi/'c  cn  deux.  Le  Roy  prononça  auifi- 
qui  n'avoir  commence  à le  faire  connoitre  par  tôt  la  fenrencc  en  faveur  de  la  première , fie  lut 
fa  prédication  fie  fes  miracles  que  depuis  fixfcmai-  rendit  fon -enfant.  Tont  Ifracl  admiia  la  prudence 
ncs  ou  deux  mois , lailïa  Capharnaiim  où  il  avoic  &'l7quhé  d’un  tel  jugement  , Se  chacun  conçut 

loge  fa  Mcrc  avec  ceux  de  fa  parente,  & s'en  alla  du  rcfpcél,  voyant  que  la  Sagcfic  de  Dieu  ctoit 

- à Jcrufalcm  pour  aflider  à la  fête.  Il  trouva  dans  en  lui  pour  rendre  la  juftice. 

le  temple  des  gens  qui  vendoient  des  bœufs  , des  q 
<•  moutons  Se  des  pigeons  j il  y vit  aufli  des  chan- 
v geurs  qui  étoient  à leurs  bureaux , & qui  y entre- 
tenoient  le  trafic.  Ayant  fait  un  fotïct  de  cordes , 

‘ il  les  chafla  * tous  du  temple  avec  les  moutons  Se 
les  bœufs-,  il  jetra  aullî  par  terre  l’argent  des  chan- 
geurs de  renverfa  leurs  tables.  Pour  ceux  qui  ven- 
doient les  pigeons,  il  leur  dit  : •»  Otez  tout  cela 
d'ici , & ne  faites  pis  de  la  maifon  de  mon  Pe.e 
une  maifon  de  trafic.  Scs  dilciplcs  le  fouvinrent 
alors  de  ce  qui  cft  écrit:  *»  Le  zele  de  votre  mai- 
fon me  dévore.  Les  Juifs  lui  dirent:  •>  Quel  mi- 
racle nous  faites  vous  voir  pour  montrer  que  vous 
ayez  droit  d’en  ufer  ainlî  ? Tclus  leur  répondit  .- 
»•  Detruifez  ce  temble  , Se  je  le  rebâtirai  en  trois 


M A R D Y 

DE  LA  QUATRIE’ME  SEMAINE 
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TTErs  le  milieu  de  1a  fête  des  Tabernacles 


d'ici , & ne  faites  pis  de  la  maifon  de  mon  Pe.e  T fi:  iu  le  milieu  de  la  fête  des  Tabernacles  -I* 
une  maifon  de  trafic.  Ses  difciplcv  fe  fouvinrent  V qui  ani  voie  incontinent  apres  l'équinoxe  de 
alors  de  ce  qui  cft  écrit:  * Le  zele  de  votre  mai-  I automne  ou  vers  la  fin  de  teptembre,  de  qui 

fon  me  dévore.  Les  Juifs  lui  dirent:»  Quel  mi-  duroit  huit  jours.  Jefus-Chrift  étant  à Jerufatem  /•*»•  7,  M* 

racle  nous  faites  vous  voir  pour  montrer  que  vous  fi*  mois  environ  avant  la  mort , monta  au  tem- 

ayez  droit  d’en  ufer  ainfi  ? Tclus  leur  répondit  .*  pic  ou  il  le  mit  à enfeigner.  Les  Juifs  qui  étcicr.t 

>»  Detruifez  ce  temble  , fie  je  le  rebâtirai  en  trois  toujours  futt  partagez  dans  les  jugemens  divers 

jours  Les  Juifs  répliquèrent  :«#  On  a été  quarante  r qu'ils  fiifoicnt  de  lui,  parurent  fore  étonnez  de 

e iîx  ans  à bâtir  ce  * temple  : Se  vous,  cn  trois  jours  ^ ce  qu'ils  lui  entendoient  due  : » Comment  ccc 

• vous  le  rebâtirez?  Mais  c’étoit  du  remple  de  fon  homme  fçait-  il  les  lettres , difoient  - ils,  lui  qui 

.*  Corps  qu’il  parloir.  Ce  fut  donc  alors  qu’il  furref-  n’a  point  d'étude  ? Jefus  leur  répondit:  » Ma  doc* 

. filfeité  que  fes  difciplcs  firent  réflexion  que  c’étoic  trinc  n'eft  pas  de  moi , mais  de  celui  qui  m'a  en- 

cc  qu’il  leur  difoit  : Se  ils  ajoutèrent  fby  à PEcri-  voyc.  Ceux  qui  voudront  faite  fa  volonté  con- 

ture.fie  à ce  que  leur  avoir  dit  Jefus.  Dans  le  temps  noitront  fi  ma  doélrinc  cil  de  Dieu , ou  fi  je  parle 

que  Jefus  ctoit  à Jerufalem  durant  la  fêrc  de  Paf-  de  moi  - meme.  Celui  qui  parle  de  fon  propre 

que  , il  y eut  plufieurs  perfonnes  qui  crurent  cn  mouvement  cherche  fa  propre  gloire:  mais  celui 

Ion  nom . voyjnt  les  miracles  qu’il  faifoir.  Mais  qui  cherche  la  gloire  de  celui  qui  l’a  envoyé  dit 

pour  lui  il  ne  fe  fioit  point  à eux  , parce  qu'il  les  la  vérité.  Se  il  n’y  a point  en  lui  d’injùfticc.  Mode 

connoifloit  tous  -,  & qu’il  n’avoit  pas  befoin  que  ne  vous  a-t-il  pas  donné  la  loy  ? Cependant  nul 

perfonne  lui  rendit  témoignage  des  hommes.  Car  de  vous  ne  met  la  loy  en  pratique.  Pourquoi  chcr- 
il  connoifloit  par  lui-mémc  tout  ce  qu’il  y avoit  chez-vous  à me  faire  mourir  f Ceux  qui  étoient 
dans  l’homme.  là  lui  répondirent  : « Vous  êtes  poffedé  du  dc'mon. 

On  a joint  à l’Evangile  de  ce  jour  l’hiftoire  du  Qui  eft  - ce  qui  cherche  à vous  faire  mourir  f 

jugement  que  Salomon  rendit  entre  deux  femmes  D J’-*»  fait  une  (eul  aâion  le  jour  du  fabbat  ,lcur  die 

qui  difpuroient  d’un  enfant  dont  l’une  Se  l'autre  fe  Jelus  : fie  vous  en  êtes  tous  furpris.  Cependant , 

difoient  mere,  pour  en  faire  l'Epitre  ou  la  leéture  parce  que  Moife  vous  a ordonné  la  circoncifion  , 

de  la  Mefle.  Il  re  paroîr  pas  qu’on  ait  voulu  former  vous  la  faites  meme  un  jour  de  fabbat  , quoi 


‘ touchant  l’Epitre  Se  l'Evangile  quelque  liaifon  qui 
marquât  aucun  rapport  abiolu  ou  ncccffairc  entre 
les  hits  de  l’une  d:  l’autre  hiftoirc.  Contentons, 
nous  de  confidcrcr  que  l'Egide  a voulu  nous  tepre- 
fenter  dans  le  jugement  de  Salomon  une  figure  ou 
une  image  du  jugement  que  Jefus-Chrift  faifoitde 
l’cfprit  de  l’homme  dont  il  connoilToir  parfaitement 
tous  lesreflorts , Se  qui  étoit  caufe , (clan  que  le  dit 
S- Jean  , qu’il  nefe  fioit  pas  même  à tous  ceux  qui 
cioyoient  en  lui. 


qu’elle  ne  vienne  pas  de  Moïfc  , mais  des  Patriar- 
ches. Si  l’on  peur  circoncire  un  homme  le  jour  du 
fabbat , fans  que  la  loy  de  M oïfc  foil  violée , 
pourquoi  me  voulez  - vous  du  mal  de  ce  que  j’ai 
guéri  un  homme  dans  tout  fon  corps  au  jour  du 
(abbac  ? Ne  jugez  pas  félon  les  apparences  : mais 
jugez  félon  l’équité.  Sut  cela, quelques  personnes 
de  Jcrufalcm  fe  mirent  à dire  : » N’cft-cc  pas  là  ce- 
lui qu’ils  cherchent  pour  le  faire  mourir?  Le  voilà 
cependant  qui  parle  devant  tout  le  monde  fans 


Ces  deux  femmes  que  l’Ecriture  qualifie  debau-  £ qu’ils  luidifenc  rien.Neferoit-cc  point  que  les  Sé- 
chées fie  de  naauvaife  vie,  croient  venues  fe  plain-  nateursfic  les  Grands  auroient  reconnu  qu’il  eft  ve- 
dtc  devant  Saloinon.fic  lui  demander  juftice. L’une  ritabicmenr  le  Chtift?.Mais  pourtant  nous  favons 
acculoit  l'autre  d'avoir  ctouftc  fon  enfant  cn  dor-  d’où  eft  cet  homme  - ci:  au  lieu  que  quand  le 
nunt . -V  de  l’avoir  mis  fccrcrcment  durant  la  nuit  Chrift  viendra  , perfonne  ne  (aura  d’où  il  cft.  Aulfi 

à la  place  du  lien  qui  vivoit , fie  qu’elle  le  lui  «voit  Jefus  continuant  de  les  inftruire  dans  le  temple  , 

eu'evé-  Celle-ci  foutenoit  que  l'enfant  qui  vivoit  crioit  à haute  voix  : » Vous  favez  qui  je  fuis  j vous 
é'oir  i ellc.fif  que  tout  ce  qu’avançoic  fa  compagne  favez  d’où  je  fuis.  Ce  n’eft  pas  de  moi  meme  que 
ev»ir  faux. Le  Roi  tout  jeune  encore, mais  qui  venoit  je  fuis  venu  : mais  celui  qui  m’a  envoyé  eft  veri- 

drrerr/oirdfDieule  don  dclafagcflcqu’il  Savoir  table  fie  vous  ne  le  Connoiflez  pas.  Pour  moi  je 
’ dci  '.ndéc.  Voulant  faite  conaoitte  la  véritable  le  connois,  parce  que  jè  viens  d:  lui , fie  que c’cft 

I.  Psrt.  L lui 
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lui  qui  m'a  envoyé.  Us  avoicnt  donc  grande  envie 
«le  le  prendre  : mais  pet  tonne  ne  mit  U main  fur  lui, 
parce  que  fon  heure  n'eroit  pas  encore  venue.  Ce- 
pendant il  y eut  beaucoup  de  ceux  qui  croient  dans 
la  multitude  qui  crurent  en  lui , 8e  ils  difoient  : 
>»  Quand  IcChrift  viendra  , fera-t-il  plus  de  mi- 
racles que  n’en  fait  celui  ci  ? 

II-  Ce  que  Jefus-Chrift  dit  aux  Juifs  dans  l’Evangile 
de  ce  jour , que  pas  un  d'eux  ne  prariquoit  la  loy , 
Quoique  tous  fe  vantafîcm  de  l’avoir  reçue  de  Moit- 
ié , peut  avoir  donné  lieu  de  choifir  pour  l'cpître 
l’endroit  de  l’Exode, où  Dieu  fait  connoitre  à Moï- 
fc  que  ce  peuple  l'avoit  oublié  jufqu’à  lui  (ubfti- 
Xa**4  |t.  7.  tuer  des  idoles.  Pendant  que  ce  Législateur  étoit 
avec  Dieu  fur  le  haut  du  mont  Sina , les  Ifraélites 
a croient  retirez  des  voyes  qu’il  leur  avoir  montrées 
depuis  qu’il  les  avoil  retirez  d’Egypte.  Ils  avoient 
contraint  Aarondc  leut  faire  un  Veau  d'or  pour  l'a- 
dorer.Dieu  dans  fon  indignation  vouloir  les  cxrct- 
miner,&  donner  à Moïfc  un  autre  peuple  plus  con- 
fidctablc  à gouverner.  Mais  Moïfc  conjura  le  Sei- 
gneut  de  pardonner  aux  coupables  par  des  ptieres 
fi  ferventes  8c  fi  prenantes , qu’il  en  obtint  la  grâce 
qu’il  demandoir.  Nous  en  rapporterons  l’hiftoite 
dans  la  vie  de  Moïfc  au  quatrième  de  feptembre 
parmi  les  Saints  de  l’ancien  Teftamenc. 
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K V A N C a L X <^U  I DU  J O U X. 

I.  f)  E u de  temps  après  la  fête  des  T abrrnacles 
A dont  nous  avons  parlé  au  jour  précèdent, Jcfus 
paifant  un  jour  de  fabbat  par  une  rue  de  JcruU.cm, 
vit  un  homme  qui  étoit  aveugle  dès  fa  naiflancc: 
te.  le  s «üfciples  lui  firent  cette  queftion.  *>  Maitte  , 
eft-ce  le  péché  de  cct  homme  ou  le  péché  de  fes 
patens  qui  eft  caufe  qu’il  eft  ne  aveugle?  Jcfus  leur 
répondit Ce  n’eft  pas  qu’il  ait  pcchc.niceux 
qui  l’ont  mis  au  monde  ; mais  c’cft  afin  que  les  œu- 
vres Se  L puiflàncc  de  Dieu  éclatent  en  lui.ll  faut 
pendant  qu’il  cft  jour,  que  je  falîc  les  œuvres  de 
celui  qui  m'a  envoyé:  la  nuit  vient  où  perfonne  11e 

Î'eut  rien  faire.  Tant  que  je  fuis  dans  le  monde  je 
ùis  la  lumière  du  monde. 

Apres  avoir  parlé  de  la  forte  il  cracha  à terre  , 
te  ayant  fait  de  la  bouc  avec  fa  falivc  , il  en  prit 
te  en  frotta  les  yeux  de  l’Aveugle.  Il  lui  dit  en 
même  temps  d’aller  fe  laver  dans  la  pifeine  de 
Siloé.  L’Aveugle  y alla  donc  , il  s’v  lava , te  en 
revint  voyant  clair.  Les  gens  du  voi finage  8c  ceux 
qui  l’avoient  vu  auparavant  demander  l'aumô- 
ne,difoient  : - N*cft-ce  pas  là  cet  aveugle  qui  étoit 
afiïs  11  8e  qui  demandoit  l’aumône  ? Les  uns  rc- 
pondoienr:  » C’cft  lui.  Les  autres  difoient:  •*  Ce  n’eft 
sas  lui , ç’en  eft  un  autre  qui  lui  rcffemblc.  Pour 
lui  il  difoit:»  C’eft  moi -même.  Ils  lui  dirent  donc: 
«Comment  les  yeux  vous  ont-ils  étc  ouverts* 
Il  leur  répondit  : « Cct  homme  qui  s’appelle  Je- 
fui  a détrempe  de  la  terre  , en  a fait  de  la  bouc 
dont  il  m*a  frotté  les  yeux , Sc  m’a  «lit  : •*  Allez 


L’AVEUGLE-NE*. 


E 


A à la  pifeine  de  Sfioé,  & lavez-vous.  J’y  ai  été , je 
me  fuis  lave  8c  je  voi.  Ils  lui  dirent: .»  Où  cft  cct 
homme-là?  Je  ne  fai , répondit- il. 

Ils  piirent  cnluite  cet  homme  qui  avoir  etc  aveu- 
gle , 8e  ils  le  menèrent  aux  Phatiiicns.  Or  c’etoit 
un  jour  de  fabbat  que  Jcfus  avoir  fait  cette  houe 
•Je  avoir  ouveit  les  yeux  de  l’Aveugle.  LtsPha- 
niiens  l'interrogèrent  donc  eux  - mêmes , & lui 
demandèrent  comment  il  avoir  recouvré  la  vue. 

Il  leur  fit  la  même  téponle  qu'aux  autres.  Suc 
cela  quelques-uns  de  ces  Phmficns  dirent  : «Cet 
homme  n’eft  point  envoyé  de  Dieu  , puis  qu’il 
n'obferve  point  le  fabbat.  Mais  d’autres  difoient  : 

» Comment  un  pccheut  8c  un  méchant  hon  me 
pourroit  il  faire  de  ce»  miracles  ? De  lotte  qu’il 
B y eut  fur  ccfujcr  beaucoup  de  dirifion  tntre  eux. 

Ils  dirent  donc  tout  de  nouveau  d l’Aveugle  : ■>  Et 
toi  que  dis -tu  de  cet  homme  qui  t’a  ouvert  les 
yeux?  Je  dis  , répondit-il  , que  c’eft  un  Prophè- 
te. Cependant  les  Juifs  ne  voulurent  pas  cruite 
que  cet  homme  eut  étc  aveugle  & eût  recouvré  la 
vue  , jufqu’i  ce  qu’ils  euflent  fait  venir  Ion  pcie 
8c  fa  mere,  qu’ils  interrogèrent  en  leur  difanr  : 

»*  Eft  • ce  - là  votre  fils  que  vous  dites  ctre  ne 
aveugle  ? Comment  donc  voic-il  maintenant  ? Le 

Eerc  8c  la  mere  leur  répondirent:  « Nous  (avons 
ien  que  c’eft  notre  fils , 8c  qu'il  eft  né  aveugle  : 
mais  nous  ne  (avons  pas  d’où  vient  qu'il  voit  main- 
tenant. Nous  ne  (avons  pas  non  plus  qui  lui  a ou* 

Q vett  les  yeux.  Intetiogez-lc , il  a aflez  d'ige  , jl  cft 
en  état  de  répondre  lui-même  touchant  ce  qui  le 
rcgarde.La  crainte  que  fon  pcrc  8c  fa  mere  «voient 
des  Juifs  les  faifoit  parler  de  U forte.  Car  les  Juifs 
«voient  déjà  confpirc  cnfcmble  & refolu  entre  eux 
que  quiconque  rcconnoittoit  Jefus  pour  le  Chrift 
lcroit  challc  de  la  Synagogue  *.  C’eft  pour  cela  , 
que  le  perc  8c  la  mere  de  l'Aveugle  guéri  dirent  i«rn..rr, 
qu’il  avoir  aflez  d'âge  ,8c  qu’on  pouvoir  l’inter- 
roger  , & l'obliger  de  répondre  pour  lui-même. 

Les  Juifs  firent  donc  venir  une  fécondé  fois  celui 
qui  avoir  été  aveugle , 8c  ils  lui  dirent  : « Rends 
gloite  à Dieu.  Nous  (avons  que  c:t  homme  cft 
un  pécheur.  •»  Je  ne  fai  pas  , leur  dit -il,  fi  c’cft 
un  pécheur  : tout  ce  que  je  fai  c’cft  que  j’eto  s 
D aveugle , 8c  que  je  voi  maintenant.  Sut  cela  ils 
lui  uuenc:  » Que  t’a-t-il  fait  ? Comment  t’a-t-il 
ouvert  les  yeux  ? Il  leur  repartit  : - Je  vous  l’ai 
déjà  dit  8c  vous  l’avez  entendu.  Poutquoi  voulez- 
vous  l’entendre  une  féconde  fois?  Eft-  ce  que 
vous  auriez  auflî  envie  vous  autres  de  vous  laue 
fes  difciçlcs  * A ces  paroles  ils  le  chargèrent  d’in- 
jures fle  lui  dirent  : •>  Sois  toi  même  Ion  ditciple: 
pour  nous, nous  fommes  les  difciples  de  Moite. 

Nous  (avons  que  Dieu  a parlé  â Moite  : mais 
pour  celui-  ci  nous  ne  lavons  d’où  il  cft,  ni  de 
quelle  patt  il  vient.  Cct  homme  leur  répondit  : 

>j  C’eft  quelque  chofc  de  bien  étonnant  que  vous 
ne  fichiez  pas  d’où  il  cft  , ni  de  quelle  paît  il 
vient  .lui  qui  m’a  ouvert  les  yeux.  Or  nous  fa- 
£ vons  que  Dieu  n’cxaucc  point  les  pécheurs  : n ais 
fi  quelqu'un  fert  Dieu  te  lui  obéit , c’eft  celui- 
là  qu’il  exauer,  Depuis  que  le  monde  cft  , on  n’â 
jamais  oui  dire  que  perfonne  ait  ouvert  les  yeux 
a un  homme  ne  aveugle.  Si  cet  homme  n doit 
point  envoyé  de  Dieu , il  ne  pourroit  rien  faire 
de  tout  ce  qu’il  fait.  Ils  lui  répondirent  : * Tu 
n’es  que  péché  dès  le  ventre  de  ta  mere , 8c  tu 
veux  ici  nous  faire  des  leçons.  En  meme  te  rapt 
ils  le  chaftcrent  dehors.  Jcfus  apprit  qu’ils  l’a- 
voient  ainft  chafîé  , Sc  l’ayant  cniuitc  rencontré  , 
il  lurdit  : •*  Croyez-vous  au  Fils  de  Dieu  ? Il  lui 
répondit  : « Qui  cft- il.  Seigneur , afin  que  je  croye 
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en  lui  ? Vous  l'avez  vù  , reprit  Jefus  \ Se  c’cft  loi-  A 
même  qui  vous  parle.  L'Aveugle  guéri  lui  dû 
Alors;  i Je  crois.  Seigneur  . 3c  ic  jasant  à lies  pieds 
il  l’adora. 

Le  choix  que  l’on  a fait  de  cet  Evangile  pour 
l’uHïce  de  cette  quatrième  Ferie  , eft  tres-confor- 
ine  à l’clprit  de  l*Eglile,qui  avoir  aucrefois  dcftinc 
ce  jour  à l’examen  de  à l’inllruèlion  de  ceux  qui 
dévoient  erre  baptifez  la  veille  de  Pafques-  L'exem- 
ple de  l’Aveugkmc  que  Jefus-Chrift  avoir  éclairé 
intérieurement  avant  que  Je  l’envoyer  ic  laver  1 
la  pifeine , croit  déjà  un  grand  enfeignemenr  pour 
les  Catéchumènes,  à qui  l’on  avoir  grand  foin  d’ap- 
prendic  q ic  le  Baptême  chiffe  les  tenebresdr  l’ame 
de  gît  rie  ion  avcugleinenc’par  la  lumière  de  latoy» 


Histoire  ois  Scrutin} 
pour  les  Catéchumènes  dcltmez 
au  Baptême. 

CE  que  nous  avons  dit  du  nom  de  Férir  dn 
*r.tn<4  Scrutin  que  l’on  donnoit  au  Meendy 
de  la  quatrième  ftmainc  de  Carême,  nous  engage 
à parler  des  Scrutins  .c’cft.  à- dire  de  l’cxutnen 
que  l’on  faifoit  de  ceux  qui  demandoient  le  Baptê- 
me, 3c  des  inilruChons  que  l'on  donnoit  à ceux  qui 
étoienr  admis  & nommez  pour  le  recevoir  la  veille 
de  Palques.  Il  y avoir  ordinairement  fept  Scrutins, 
c'cll-à  -dire  (cpt  jours  de  Carême deilinez  pour  exa- 
miner 3c  inllruiic  ceux  qui  demandoicnr  le  Bapte- 


lit. 


ce  qui  a fait  donner  au  Baptême  le  nom  d 'Utumi-  B me.  On  les  commençant  des  la  troiiîcme  lemaine  , 
P#!!  *n/u  Jtn«  Im  mlmM  l'nrmnnni  «»»  & on  les  annonçoir  au  peuple  le  dimanche  qui  croit 

le  premier  jour  de  cette  femainc.  Il  y avoir  même 
une  M elle  partie  ulicic  en  ce  jour, pour  recomman- 
de, à Dieu  le  choix  des  Catéchumènes  <Sc  le  luccès 
des  Scrutins:  de  elle  clt  encore  l’unique  pour  l’of- 
fice de  ce  dimanche  dans  l'ancien  Sacranaentairc 
Roimm  qu’on  appelle  du  pape  Gdalc.  Les  fujtts 
étoienr  déjà  choliis  pour  erre  inllruits  A:  difpolcz 
au  B ipreme  : on  en  mettoir  la  lifte  auprès  de  l'of- 
frande , oïl  dans  les  dyptiques  meme.  Après  la  pré- 
face on  récitoit  danslacomincinorariondcs  vivant. 


nation.  C’elt  aullï  dans  les  mêmes  intentions  que 
l’on  a pris  pour  leçon  ou  première  Epitre  de  la 
Me  (Te  l’endroit  du  Propheie  Ezcchicl  ^ où  Dieu 
promet  à fon  peuple  de  répandre  (ur’lui  une  eau 
pure  , 3c  de  le  purifier  de  tout  ce  qui  le  foüilloit  : 
ce  qui  cil  une  prédiction  (res-cl.me  du  Baptême 
de  Jefus-Chrift,  dont  le  fang  communique  à l’eau 
la  venu  d’effacer  le  péché  de  ceux  qui  croyem  en 
lui.  Dieu  dit  aufïi  par  la  bouche  du  meme  Prophè- 
te qu’i^ur  donnera  un  coeur  nouveau  ,c’c(l -à  d re 
le  principe  d’une  nouvelle  vie  ; parce  qu'en  effet  le 
Sapu-mc  donne  une  nouvelle  vie  à ceux  qui  le  re- 
çoivent. Car  il  les  fait  renaître  en  les  failanr  deve- 
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appelions  le  M-mento , les  noms  dc's  par- 
reins  & des  marreines  de  ceux  qui  dévoient  être 


que  n 


de  Dieu:  ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  r baptifez  à Pafques.  Après  VAcli.n  du  canon  qui 


de  Sacrement  de  la  Régénération. Par  la  memerai- 
fon  l'Egide  a choiii  pour  féconde  leçon  d’Epitie  à 
la  Melle  de  ce  jout  le  commandement  que  Dieu 
fait  à fon  peuple  de  fc  laverie  de  fc  puriner  .avec 
promeffe  , s’il  reconvertit  ferieufewent  à lui,de  le 
rendre  blanc  comme  la  neige,  quand  fcs  péchez  l'c- 
roicnc  comme  l’écarlate  te  Le  vermillon.  Ces  deux 
lectures  tirées  des  Prophètes  n’avoicut  été  em- 
ployées d’abord  dans  l’office  de  ce  jour  pour  ceux 
que  l'on  difpofoit  à recevoir  le  Bapicme  à la  fin  du 
Carême.  C’eft  ce  qui , avec  l’Evangile  de  l’Avcu- 
gle-nc  , Se  le  facrifice  du  jour,  accompagnoit  les 
prières  qui  fc  faifoient  pour  le  rnnd  Scrutin 
des  Carcc  h urnencs  qu'on  dévoie  admett  rc  ail  B aptê- 
me  dix -huit  jours  après*  • 


Mais  quoique  lcsjicrutins  ayenr  ceffé  à Rome  Se 
dans  routes  les  autres  églifes  de  l’Ûccidcnc  depuis 
environ  le  quatorzième  iîcclc  , on  n’a  point  laiffe 
de  confervet  dans  l’office  les  deux  leçons  ou  épîtres 
de  la  Mette  avec  l’évangile  , comme  des  intime- 
rions fort  propres  aux  fidèles  bapcifez  poùr  les  met- 
tre en  état  de  confcrver  ou  de  recouvrer  la  grâce  du . 
Sacrement  de  Baptême.  Au  telle  cctre  pratique  de 
lire  deux  leçons  ou  epitres  à la  MelTc  de  ce  me- 
credy  de  la  quatrième  lemaine  de  Carême  , ne  lui 
eft  commune  Qu’avec  les  mccrcdis  des  Quatre- 
Temps  & le  mecredy  delà  Scmainc-faiiue.  11  jouit 
aullidu  meme  privilège,  qui  eft  de  rendre  le  fame- 
dy  fuivant  jour  d’ordination  pour  tous  les  Ordres 


précède  la  coniêcration  , 3c  où  l’on  fait  mémoiie  c 
des  Saints , on  rccitoir  les  noms  de  tous  ceux  qui 
ctoicnt  reçus  pour  le  Baptême , quoiqu’ils  fuffent 
abfens.  Car  on  les  falloir  lortir  apres  l’cvangile 
comme  C acecliumencs  3c  encore  étrangers  dans  la 
maifon  du  Seigneur.  C’cft  ce  qui  fc  paffoit  pour 
l’ouverture  des  Scrutins , que  l’on  rrmertoit  allez 
fouvent  au  lendemain  lorlqu’on  avoir  un  autre  of- 
fice à faire  en  ce  dimanche.  On  commençoit  quel- 
quefois le  premier  Scrutin  dès  ce  lundy  de  la  rroi- 
liéme  lemaine  de  Carême:  mais  dans  la  fuite  on  l’a 
mis  au  mecredy  fuivant , où  la  plupart  des  auteurs 
mettent  le  commencement  des  Scrutins. 

Le  fécond  Scrutin  fc  faifoir  pour  l’ordinaire  le  fa- 
jj  medy  dernier  jour  de  cette  troiiîcme  femame.  En 


quelques  endroûs  on  l’avançoit  au  vendredy  prece- 
dent , & l’on  employoie  forr  à propos  l’cvangile  de 
la  Samaritaine  , avec  l'epître  du  rocher  d’où  Moïfe 
fit  fortir  l’eau , qui  compolent  l'office  du  jour, pour 
en  faire  l’application  au  Baptême  de  ceux  qu’il 
falloir  indriurc-  En  d’autres  lieux  on  remettoit  ce 
fécond  Scrutin  au  dimanche  fuivant  qui  croit  le 
quatrième  du  Carême  : Se  l’on  en  ufoit  ainfi  à 
Rome  avant  qu’on  l’eût  mis  ailleurs  aux  famedy 
ou  vendtedy  préccdcns. 

Le  coi /te  tnt  Scrutin  fc  faifoit  tou  jours, 3c  partout, 
le  mecredy  de  la  quatrième  lemaine  deCarémc.On 
l’appelloic  par  dillindion  le  frunl  Scrutin  , 
parce  que  c’ecoit  le  principal  Se  le  plus  folcnnel  : 


udul.  t-  fi-  fierez.  Il  lcinble  qu'en  quclquos  églifes  il  y avoit  E cc  qui  a fait  aulfi  porter  à ce  jour  le  nom  de  Ferie 


une  autre  Epitre  citée  des  Actes  des  Apôtres  qui  tc- 
. venott  encore  plus  précifcmcnt  au  fujet.  C’etoir 
l’hifloirc  de  l’Eunuque  de  la  reine  d’Ethiopie  cate- 
chifcie  baptifépar  le  diacre  faint  Philippe*.  Mais 
on  t'a  depuis  tranfportce  à la  Meffe  du  jeudy  d’a- 
près Pafques , où  elle  ne  convient  point  mal  à l’of- 
fice des  Néophytes  ou  nouveaux  bapcifez, qui  dure 
parmi  les  folennitez  même  de  Pafques  depuis  le  Sa- 
medy-faint  jufqu’au  Dimanche  de  Qtufimodo  que 
l’on  appelle  in  Albit  à leur  occalîon.  A l’égard  de 
l’Evangile  de  l’ Aveugle-né, on  l’a  choiii  dans  l’cgli- 
fe  Grecque  pour  l’office  du  cinquième  Dimanche 
d’après  Pafques. 


des  Scrutins  prcterablement  à ceux  des  iix  autres. 
Le  qunciéme  Scrutin  fe  faifoir  des  le  lendemain  qui 
étoic  le  jeudy  de  la  veuve  de  Nai'm  : en  d'aurres 
lieux  on  le  rcmerroit  au  famedy  fuivant  veille  du 
Dimanche  de  la  Paffion.  Le  cinquième  le  faifoit  en 
quelques  églifes  le  vendredy  , que  nous  appelions 
de  la  Rêfurreétion  du  Lazare;  en  d’autre  cc  ii’é- 
toi(  que  le  mecredy  de  la  cinquième  lemaine  de 
Carême  appellée  de  U Paffion.  Le  Jixiime  Scrutin 
fc  faifoir  le  famedy  de  la  quatrième  lemaine  de  Ca- 
rême dans  les  lieux  avoit  fait  de  fuite  tes 

l^Mncdy  du  grand  Scrutin  i 
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par  tour  ailleurs  il  ne  fe  faifoit  que  le  famedy  veille 
des  U amcaux.  Le  ftptiém:  fe  faifoit  le  Dimanche 
de  la  Paillon  dans  les  églifes  où  le  fixiéme  s’etoit 
fait  la  veille:  mais  il  ne  fc  falloir  que  le  uccrcdy 
de  la  Scmaiue-fainte  dans  celles  où  ce  fixicme  ne 
«'croie  fur  que  le  fnmedy  des  Rameaux  , pitcc 
qu'en  ces  lieux  on  n'avoir  dcfkiné  au  Scrutin  que 
les  mccredis  Bc  les  famedis  depuis  la  troifiémcle- 
siuine  de  Carcme.  Cette  dernière  pratique  des 
Scrutins  a pafTc  pour  la  plus  régulière.  Tous  les 
dimanches  on  annonçoic  au  prône  le  Scrutin  des 
mècrcdis , pour  convier  les  fidèles  de  s'y  trouver , 
fie  de  contribuer  de  leur  part  à l’examen  des  Ca- 
téchumènes, te  fur  tout  aux  informations  qu’il 
falloir  faire  de  la  vie  & des  moeurs  des  portulans 
qui  ctoient  adultes , tandis  que  les  Prêtres  leur  fai— 
fuient  les  in&ru&ions  du  Baptême  fie  les  ceremo- 
nies préliminaires  à ce  Sacrement.  On  annonçoit 
de  la  même  maniéré  le  Scrutin  des  famedis  les  mè- 
crcdis précédons  après  l’office  fie  le  Scrutin  de  ces 

. jours. 

On  regirdoit  le  Scrutin  du  mccredy  de  la  qua- 

• rriéme  lemaine  de  Carcme  comme  le  modelé  de 

* ‘tous  les  autres:  fie  l’on  avoir  tellement  compofé 
l'office  du  jour,  que  toutes  tes  patries  avoient  un 
rapporr  particulier  au  Baptême  , comme  nous  le 
voyons  encore  aujourd’hui  dans  ce  que  l’on  en  a 
confcivé.  La  grande  ceremonie  commcnçoit  à mi- 

■ dy , lorfque  l'office  de  la  MeiTe  fie  de  Vcfpres  ne  fe 
terminoh  encore  qu’au  foir  , & qu’on  ne  rompoir 

u le  jeune  qu’après  le  Soleil  couché  ! on  l’a  depuis 

r avancée  a neuf  heures  du  matin , lorl qu’on  a avan- 
cé l’olhce  à proportion  pour  pouvoir  finir  à none 
ou  àrrois  heures  apres  midy.  L’Acolythe  rangeoie 
devant  le  peuple  tous  ceux  qui  dévoient  recevoir  le 
Baptême , m tiroir  les  garçons  à la  droite  & les 
filles  à la  gauche,  & prenoit  leurs  rfoms  dans  deux 
liftes  differentes.  Le  Prêtre  leur  marquoir  le  front 
d’abord  d’un  ligne  de  croix  avec  le  pouce , leur 
impofoit  la  main  fur  la  ectei  tous  en  particulier, 
leur  difant  à chacun  la  prière  des  Elus , c’cft-  à-dire 
de  ceux  qui  ctoient  choifis  pour  devenir  enfans  de 
Dieu  dans  le  fein  de  l’Eglife  par  le  Baptême.  Après 
il  leur  metroir  du  fel  dans  la  bouche , mais  un  Ici 
qu’il  avoir  exorcisé  te  beni  en  leur  prcfcnce , à peu 
près  comme  nous  faifons  aujourd’hui  dans  les  ce- 
remonies de  l’eau  bcnirc.  Cela  fc  terminait  par  une 
bencdicèion  particulière  qui  (e  prononçait  lur  cha- 
cun d'eux  ; te  cette  priere  faite,  on  les  faifoit  for- 
tir  tous  de  l’églife,&  demeurer  hors  du  veftibule 
jufqu’à  ce  qu’on  les  fit  rentrer. 

Les  clercs  en  prefenee  des  fidèles  qui  éroicnr  ref- 
rezdans  l’églife  commençoient  enfuite  ['Introït ou 
Téntrce  de  1a  MclTc , où  l’on  remercioit  Dieu  de 
ta  promette  qu’il  avoir  faite  par  fon  Prophète  de 
répandre  une  eau  pure  fur  ceux  qu’il  avoit  choi- 
fis pour  erre  fon  peuple  , te  de  les  purifier  de  tour 
ce  qui  le*  foüilloir.  L’Acolythe  rappcltoic  autti-tôt 
tous  les  Catéchumènes  par  leurs  noms  -,  le  Porrier 
les  faifoit  rentrenfic  lorfque  les  Parreins  fie  les  Mar- 
xeines  les  avoient  ramenez  . l’Acolythe  lesrangcoit 
comme  auparavant , fe  contentant  de  divifer  feule- 
ment les  fexes.  Le  Diacre  faifoit  enfuite  fféchir  le 
genou  à tout  le  monde  pour  la  prière  que  nous  ap- 
pelions U colleâe , il  donnoit  enfuite  le  lignai  aux 
Parreins  te  aux  Marreines,qui  alloicnt  à l'infant 
marquer  du  pouce  le  (igné  de  la  Croix  fur  le  front 
<le  ceux  qu’ils  devoient  prefenrer  au  Baptcmç  Se 
cautionnct  à l’Eglife.  L'Acolythe  fuivoit  » fie  après 
avoir  marqué  aurtî  tous  les  Carcchumenes  élùs  du 
figne  de  la  Croix  au  fronbjéj^iiloic  l’exorcifme  de 
chacun  d’eux  à part  a y jrttfémain  fut  lcurtêtc.Un 


A fécond  Acolythc  venoit  après  lui  faire  la  même 
chofc,mais  avec  une  prière  differente.  U croit  fui- 
vi  d un  troificme  Acolythe  qui  répetoit  les  nicnui 
choies  dans  les  mêmes  diffames.  Ce  qu’on  venoic 
de  faire  pour  les  garçons  qui  étoient  à la  droitc,un 
le  faifoit  enfuite  dans  le  mime  ordre  pour  les  hiles 
qui  croient  à la  gauche.  Mais  fi  les  ccrcmornes 
ctoient  les  memes , les  prières  de  l’exorcifme  & de 
la  bénédiction  ctoient  differentes  pour  les  doux 
fexes.  Après  cela,  le  troificme  Acolythc  alloitauili 
dans  les  rangs  des  Catéchumènes  faire  le  même 
figne  de  Croix  fur  leur  front  Bc  la  même  imposition 
des  mains  fur  leur  tête  , Bc  finiffoir  cette  ceremo- 
nie par  une  Oraiion  qui  croit  commune  pour  les 
deux  fexes.  Nous  ajoùretons  que  dans  chaquîin- 
B tcrvalle  d’entre  les  trois  Acolyrhrs  fie  le  Prêtre 
officiant,  le  Diacre failoit  fféchir  le  genou  à route 
l’affcmbléc  pour  faire  la  priere  de  la  Colieétc , te  • 

que  les  Parreins  Bc  les  Maucines  alloicnt  à chaque 
fois  devant  les  Acolyrhes  fie  le  Prcttc  faire  des  li- 
gnes Je  Croix  fur  leurs  filleuls  ficenfuiic  fur  leurs 
filleules. 

Le  Prêtre  étant  retourne  fur  fon  liège  à côté  de  V. 
l’Autel  , onlil’oit  la  Leçon  du  Prophète  Ezcchiel 
dont  nous  avons  parlé , puis  celle  d’Ifaye  , avec 
leurs  graduels.  Après  on  faifoit  la  ceren#iir  de 
TOUVERTURE  DES  OREILLES  pour  mettre  t 

les  Catéchumènes  en  état  d’écouter  l’Evangile  & 
q le  Symbole  dclafoy  qu’on  allait  leur expofer. Pen- 
dant que  les  Prêtres  alloicnt  d’ordre  leur  toucher 
les  oreilles , on  failoit  deux  Leçons  de  l’Ecriture,  tw.*#».*;». 
pour  demander  à Dieu  1a  guérifon  de  la  furditc  des  *' 
cœurs  fie  la  grâce  d’enrendre  les  veritez  du  falur. 

La  première  étoit  ptile  du  Prophète  Ifaye  j la  fé- 
conde de  J'Epitrc  de  faint  Paul  aux  Colollicr.s  : & 
chacune  ctoit  luivie  de  leur  graduel. 

•La  ceremonie  de  l’ouverture  des  Oreilles  étant  x.,r.  g.U], 
achevée,  on  voyoh  partir  de  la  Saciiflic  quatre  M** 
Diacres  portant  chacun  l’Evangilede  chaque  Evan- 
gcliftecndes  volumes  fcparez.fie  précédez  de  cier- 
ges fird’cnccnfoirs.Chacun  des  quatre  alloit  enfui- 
tc  polcr  Ion  Evangile  fur  l'un  des  quatre  coins  de 
D l’Autel.  Avant  que  d’en  ouvrir  aucun  pour  en  faire 
la  Icâuce , le  Prêtre  faifoit  un  dilcours  aux  Caté- 
clnfncnespour  leur  apprendre  ce  que  c’étoit  que 
l’Evangile,  fie  quels  en  étoient  les  auteurs.  On 
prenoit  enfuite  de  dclftis  le  premier  coin  de  l’Autel 
l'Evangile  de  faint  Matthieu,  dont  le  Diacre  alloit 
lire  le  commencement  dans  le  Jubé  avec  grand  ap- 
pareil de  ceremonies  inftituées  pour  imprimer  le 
refpeéè  dû  à la  parole  de  Dieu.  Le  Prêtre  expliquait 
. enluitc  ce  qu’on  venoit  de  lire  aux  Catéchumènes 
devant  tous  les  fidèles  de  l’aflcmblcc  -,  & dès  qu’il  • 
avoit  fini  , le  Diacre  alloit  lire  le  commencement 
de  l'Evangile  de  faint  Marc  qu'il  avoit  pris  fur  le 
P fécond  coin  de  l'Autcl.Lc  Prêtre  l’Acpliquoit  après 
de  la  même  manière  ; fie  le  Diacre  alloit  prendre 
confecutivemcnt  les  Evangiles  de  S.  Luc , puis  de 
S.  Jean  fur  les  autres  coins  de  l'Aurel.  Lorfqu'il 
en  avait  lù  les  commenccmens  à haute  voix  dans 
le  jubé,  le  Prêtre  les  expliquoir  encore  comme  il 
avoit  fait  les  autres , marquant  fur  tout  les  carac- 
tères différons  de  chaque  Evangelifte , fie  les  fingu- 
latirez  qui  leur  croient  particulières , pour  faire 
mieux  goûter  les  veritez  de  l’Evangile  aux  Caté- 
chumènes. Cette  expofition  des  quatre  commcn-  , 

cemens  de  l’Evangile  ctoit  regardée  comme  la  fuite  k*/.  u f.uol 
de  la  ceremonie  qui  fe  faifoit  pour  l’ouverture  des 
Oreilles  des  Catcchumenes  ; fie  ce  n’étoit  qu’un  " f‘ 1 
effai  pour  leur  apprendre  comment  il  failoit  écou- 
ter te  expliquer  la  parole  de  Dieu. 

Elle  ctoit  luivie  d'une  autre  ccrcr.ionÿ  qui  s’ap-  VI. 

pelloic 
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pclloir  TRADITION  DU SY MBOLE,dans  la-  A Symbole  & des  autres  infttuâions  qu’ils  avoient 


quelle  on  propofoit  aux  Catéchumènes  compcicns 
fie  deftinez  au  Baptême  prochain,  le  Symbole  de  la 
Foy  , que  nous  appelions  le  Symbole  des  Apôtres, 
rxv.  On  la  commcnçoit  par  une  préface  fur  la  fainrctc 
*i-  fie  I*  profondeur  des  myftercs  renfermez  dans  ce 
r'/.'fég  4é’f  Symbole  fous  un  petit  nombre  de  mots  trrs-fim- 
u.  1 «*•*.  pjcs<  Qn  g’inioimoù  enfuite  quelle  étoit  la  langue 
que  chacun  des  Catcchumenes  avoir  coutume  de 
pailcr»  ce  qui  regardoit  plus  particulièrement  Ko* 
tue  fie  les  autres  villes  de  l'Italie , où  le  Grec  croit 
d’ufage  comme  le  Latin.  Un  Acolythe  altoir  ault- 
tôt  prendre  dans  le  parquet  des  garçons  un  Gâte'* 
chmneucdc  ceux  qui  parlaient  gicc  , fie  l'amenait 
par  le  bras  gauche  devant  le  Piètre  qui  lui  Uifoit 
réciter  en  grec  le  Symbole  par  le  meme  Acolythe»  |j 
qui  pendant  tout  ce  temps  lui  tenoit  la  main  fur  la 
tête.  Après  l’avoir  rcmcné»il  alloit  au  parquet  des 
filles  pour  faire  la  même  choie.  On  en  ufoic  en- 
fuite  de  la  meme  maniéré  à l'egard  des  Catéchu- 
mènes qui  ne  parloicnr  que  latin  •,  fie  aptes  qu'on 
leur  avoir  récité  le  Symbole  en  leur  langue, le  Prê- 
tre terminoir  1a  ceremonie  de  la  Trx  iiutn du  Sym- 
bole parun  difeours  qui  s’adrefloit  à tous  lesCaré- 
chumencs , pour  leur  expliquer  en  peu  de  mors  les 
articles  de  norre  Foy  qui  y lont  contenus.  Cïft  ce 
que  l’EvêqUc  mettait  au  nombre  de  les  devoirs 
quand  il  étoit  prefent  i fie  nous  avons  encore  qua- 
fti».  ttc  Sermons  de  cette  cfpece  que  S.  Augullin  fit 
• i-  dans  ces  ceremonies  de  la  Tradition  du  Symbole 
*'*v  t aux  Catcchumenes  etmpetetu, deftinez  au  baptême. 


reçues  s dès  midy , s’ils  devoicnr  être  baprifez  U 
nuit  j ou  des  neuf  heures  du  matin  » s'ils  dévoient 
l’être  à la  lin  du  jour. 

A l’egard  de  l'Expolîtion  ou  Tradition  du  Sym- 
bole, lorfqu’on  la  dctachoit  du  Scrutin  , comme 
il  grrivoic  quand  on  la  faifoic  le  Dimanche  des 
Rameaux  ou  le  Vendredy  d'auparavant  » il  y avoir 
une  Méfie  deftinre  en  paitkulicr  pour  elle.  On  y * 

chuilifioit  pour  Evangile  l’Iiiftoirc  de  la  réfurrec-  ' 

rion  de  Lazare  accordée  aux  larmes  fie  à la  foy  de 
fes  deux  forurs.  Mais  cela  ne  le  pratiquoit  gucrcs  n*.*'*»  f-i- 
qu’en  France,  fie  dans  l'Efpagnc  qui  obtifioit  aux  ,#<‘-W5' 
Wiiigocs  du  temps  de  nos  Rois  de  la  première  ra- 
ce. Il  paroit  aulTi  que  c’étoir  l’ufagc  de  l’églife  de 
Milan  des  le  temps  de  S.  Ambtoifc. 


JEUDY 

DE  LA  QUATRIEME  SEMAINE 

DE  GARES  ME. 

dit 

i)i  ia  Veuve  de  Naïm. 

L'Eglife  a eu  intention  de  nous  occuper  pen- 
dant tous  ces  jours  de  la  cor.fidcration  d une* 


nouvelle  vie  que  Jefus  - Chrift  doit  npus  pto- 
C'efl  ce  qui  paroit  aulfi  par  la  conduite  de  faint  C curer  par  fa  mort.  C’eft  ce  qui  lui  a fait  choisir 


Awtr<f.»r-  Ambroife  , qui  choilîlToir  le  Dimanche  des  Ra 
ti  meaux  plutôt  que  le  famedy  d’auparavant  pour  ex- 
tSS  pliquer  le  Symbole  aux  compctcns , après  avoir 
t‘t  renvoyé  les  autres  Catéchumencs.C’ctoit  aulfi  l’u- 

o*  /.  is*.  ^ jc  |a  pïancc  & l’Elpagne  dans  les  ficelés 
iuivans.au  lieu  que  cela  fc  lailoit  en  Afrique  quin- 
ze jours  avant  Pafqucs , fie  à Rome  le  Mccrcdy  de 
la  quatrième  femainc  de  Carême. 

On  paiToit  du  Symbole  à VO'AÎfin  Ùtminicéie , 
comme  par  une  fuite  de  la  meme  ceremonie.  Le 
Diacre  ayant  annonce  dequoi  il  s'agifldit,fir  impo- 
fc  filence  à l’oidinaire  , le  Prêtre  commençoir  par 


pour  tvangilcs  de  leurs  olfiecs  des  fujets  propres 
a nous  faire  voir  que  c’eft  lui  feul  qui  vivifie  fie 
qui  rtllufcite.  Celui  qu’elle  j pris  pour  le  Jeudy 
de  U quatrième  femainc  de  Carême,  contient  l’Iul» 
toixe  de  la  tefurredion  du  fils  unique  d’une  veuve 
de  Naim,  ville  de  la  Galilée.  Mais  nous  croyons  *«•  M’|." 
qu'il  fera  plus  à propos  de  la  rapporter  au  quin- 
ziéme dimanche  d’après  la  Pentecôte , dont  elle 
cotnpofc  aulfi  l'office.  Car  c’eft  de  ce  Dimanche 
que  l’on  a emprunté  êct  Evangile,  lotfqu'on  s 'cil 
détermine  à donner  des  offices  aux  Jeudis  vacans. 

D’abord  il  avoit  été  deftinc  pour  le  jeudy  de  la 


une  préface  fur  1a  pticrc  en  general  .fie  fur  cette  D première  femainc  de  Carême  entre  les  Quatre- 


VI 


Oraifon  divine  en  particulier,  lien  propofoit  les 
. parties  diftinûcmcnt , fie  les  expliquait  a mefute. 
Ce  qui  RnifToic  par  une  courte  exhortation , igh 
laquelle  le  Diacre  failoit  fortir  tous  les  CiiccmT- 
• menés  de  l’Eglifc.Leurs  parens  ou  ceux  qui  avoient 
commencé  à fc  rendre  leurs  parreins  dans  cette 
journée  les  conduifoicnt  eux-mêmes  dehors;  fie  les 
ayant  laitTez  fous  la  garde  fie  la  diredion  de  quel- 
que infpeâeur  , ils  rentroiem  dans  l’F.glife  avec 
les  autres  fidèles  pour  allaftcr  à la  Meffe. 

Apres  l’Evangile  les  parens  des  Catcchumenes , 
* ou  ceux  qui  écoicnt  retenus  pour  être  leurs  par- 
ins  , pottoient  leurs  offrandes  à l’Autel.  Le  Pt ê- 


Or , potroient 


Temps  : mais  dans  la  fuite  il  fut  tranfponé  au 
jeudy  de  U quatrième  femainc.  Cerre  hilloire  du 
fils  de  la  veuve  de  Naïm  iert  d’Evaneiie  à l’of- 
fice du  vingtième  Dimanche  d’apres  la  Pentecô- 
te chez  les  Grecs. 

Il  y avoit  autrefois  dans  les  c'glifes  de  France  *»»« 
pour  l’oifccc  de  ce  Jeudy  un  autre  évangile  tiré 
de  l’endroie  où  faint  jean  nous  l'aie  allez  enten- 
dre qu’il  n'appartient  qu’à  Dieu  feul  de  vivifier, 
comme  il  taie  non  feulement  en  nous  donnant 
l'être  , mais  en  rendant  encore  à nos  âmes  une  vie 
dont  la  réfurreélion  miraculeule  des  corps , de  la- 
quelle on  trouve  divers  exemples  dans  l’Evangile  » 


I.  4- 

«a.  l c. 


f ?p  im.  i treen  faifoic  l’oblation  à Dieu  , récitait  tes  noms  £ tdtft  que  la  figure.  C’eft  ce  qui  fc  fait  par  l’union  7**».  r> «Uf 

X»/.  lut.  , X»  J,-  mlrrnnM  rihi*  Ai  C.l.  .Mr  I.  I)...  *'• 


des  parreins  fie  des  ma rrcines  de  ceux  qui  atten- 
doient  hors  de  l’Eglifcdansla  commémoration  ou 
le  Mcmtiuo.  Puis  à la  fin  de  Paétion  du  Canon  qui 

ftrécede  immédiatement  la  confécratioo.il  récicoit 
es  noms  des  Catéchumènes  qui  croient  examinez 
dans  le  Scrutin.  & admis  au  Baptême  pour  la  veil- 
le de  Pafques.  La  Méfie  dire  , on  faifoic  centrer 
ces  Catéchumènes  pour  voir  communier  leurs  pa- 


continucllc  du  Fils  avec  lePere.  Jefus-Chrift  nous  ' 
dit  lui-même  en  cet  endroit , que  comme  le  Pere 
relTufcite  les  morts  fie  leur  donne  ia  vie  , de  même 
le  Fils  donne  la  vie  3 qui  il  veut. 

L’Epirrede  ce  jour  femble  avoir  été  choifie  pour 
fervir  de  preuve  à cette  vérité  ,3c  l’on  voit  beau- 
coup de  convenance  entr’elle  fie  l'un  fie  l’autre 
Evangile  du  meme  office.  Elle  nous  reprefentc  une  *■  p<t  < 


rens  fie  leurs  parreins,  fie  pour  favoir  le  jour  du  • figure  alTcz  parfaite  de  Jefas-Chrift  en  U per- 

C/-.nnn  IniL-ilir.  Vflic  1 rn  A’  J»  Ïaiih.  ■ i nrnnk^i*  Cli/il.  mil  n’.v.nr  rv»înr  r.iilTî 


Scrutin  fuivant.Mais  an  fepciéme  fie  dernier  de  ces 
Senuins,  foie  le  Mccrcdy-faim , foie  le  Dimanche 
de  la  Pafiion  , ils  ctoicnt  avertis  de  fc  trouver  le 
Samedy -faint  à l’Eglile  pour  rendre  compte  du 


forme  du  prophète  EUfée , qui  n’ayant  point  rcüiE 
ni  par  fon  bâton , ni  par  fon  valet  à refiiifcitcr  le 
fils  d’une  femme  de  Sunam  fon  hôtefie,  alla  lui-  ^ 
jneme  lui  rendre  1a  vie.  Le  bâton  d’Eliféc  appH-  C*1.*-, 
L iij  que 


i 
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que  fur  l*cnfant  parGiczi  fen  fervitcur , eft  félon  A 
la  peu k c des  Pires  la  Loy  du  Scigniut  impolie 
aux  homme,  par  Moite.  L'enfant  n’a  pû  rcllul- 
citer  par  ce  luion:  Se  la  Loy  n’a  pu  rendtc  aux 
hommes  la  vie  qu’ils  a voient  perdue  par  le  pè- 
che. EliLc  venu  apres  (on  ferviteur  s cil  courbé 
fur  le  moit  pour  le  ranimer.  Peut-on  mieux  «e- 
prefenter  Jclus-Chrift  venant  après  Moite,  & le 
faifant  homme  pour  faite  revivre  l’homme  } Nous 
verrons  cette  hiltoirc  dans  1a  vie  d’EUlec  au  qua- 
(oizirtnc  de  Juin. 

Ce  Jeudy  de  la  quatrième  femaine  de  Carême 
s’oblerve  chez  les  Grecs  avec  quelque  dillinûion. 
C’eft  celui  qu'ils  appellcnc  du  gr.inJ  C.tnon , parce 
que  c’eft  en  ce  jour  de  la  cinquième  femaine  de 
leur  Carême  qu’ils  chanteur  l'Office  qu’ils  appel-  B 
lent  de  ce  nom.  C’eft  une  clpccc  de  Canrique  qui 
renfetme  divers  traits  de  l’hiftoire  de  l'ancien  Se 
du  nouveau  Tcftamcm , pour  exciter  1 la  vertu,  Se 
donner  horreur  du  vice  par  tous  les  exemples  qui 
y font  propofez.  Ce  grand  Canon  a pour  auteur 
André  de  Jerutalcin  .originaire  de  Damas  , qui  a 
vécu  dans  le  fcpticmc  fieclc.  C’eft  celui  que  uous 
appelions  communément  André  de  Crète, parce 
qu’il  a etc  archevêque  de  Candie.  Il  a compote 
encore  quelques  autres  Canons  ou  Offices  de  me- 
me numrc , que  les  Grecs  appellent  Triodes  ou 
Idiomcles  : mais  il  y en  a qui  lui  ont  été  fuppo- 
AtU$.  f»(r.4 cz.  Quelques  Grecs  modernes  ont  voulu  nous 

perfuader  que  la  fête  du  Cahm  n’étoit  au-  Q 
tre  que  lc^uemicr  Dimanche  de  Carême  : mais  ils 
s’y  font  trompez  eux-mêmes , félon  Allatius , & ils 
•nt  confondu  avec  cet  Office  celui  de  la  fete  de 
l’Orthodoxie  dont  nous  avons  parle  en  ce  Jour. 


VENDREDY 
DE  LA  QJJATB.IE’ME  SEMAINE 
DE  CAr’eSME. 
dit 

pv'Luaxi.  D 

CE  jour  eft  encore  un  de  ceux  que  l'Eglife  a 
choilis  jKiur  exciter  ou  entretenir  en  nous  les 
delirs  de  la  rcfuircdtion  de  nos  âmes,  c’eft-à-dire 
de  la  vie  nouvelle  que  nous  cfperons  trouver  dans 
U mort  8c  la  rcïurredlion  de  Jefus  - Chrift.  Dans 
cette  vue  elle  a choifi  pour  Evangile  de  l'office  l’hil- 
toirc  de  la  refurretfion  de  Lazare  de  Béthanie  frère 
de  Marthe  Se  de  Marte, que  l’Ecriture  nous  fait  re- 
garder comme  les  amis  de  Jefus- Chrift.  Selon  la 
remarque  des  faints  Pères, cette  réfurreétion  corpo- 
relle eft  l’image  la  plus  parfaite  que  nous  trouvions 
dans  l’Ecriture  de  la  refurreâion  de  l’amc  par  la 
grâce.  Lazare  que  Jefus-Chrift  aime,  nous  repre-  E 
lente  les  pécheurs  pour  l’amour  defquels  le  Fils  de 
Dieu  eft  venu  fur  la  terre.  Il  y avoit  quatre  jours 
qu’il  ètoit  au  tombeau  lorfque  Jefus  le  rcffiifcita  , 
pour  marquer  qu’il  n’y  a point  de  pécheur  fi  en- 
durci que  Dieu  ne  puilfe  convertir.  Jefus-Chrift 
rend  la  vie  au  mort  : mais  ce  font  les  Apôtres  & les 
Miniftres  de  fon  Eglife  qui  le  délient.  Ce  qui  eft 
encore  une  image  du  facrcment  de  la  Pénitence , i 
laquclleTtous  devons  nous  foûmcttrc  comme  étant  * 


DY  DU  LAZARE.  i-z 

encore  liez, quoique  déjà  vivlficzf  aria  grâce.  Nous 
ne  repérerons  pas  icy  l’hiftoirc  de  la  mort  Se  de  la 
rcluriedion  de  l.azare  que  nous  avons  rappoitéc  * 

au  dix-lcpc  de  dcccmbrc  parmi  les  vus  des  Sants.  , 

Nous  nous  contenterons  de  remarquer  quefic’tft 
principalement  la  mémoire  de  l'homme  nflùfciré 
que  l’on  a intention  de  cchbrcr  dans  l'Egliic  en  ce 
dixfcptiéine  de  dccembic  ou  au  premier  deieprem- 
bre, c’eft  à l’honneur  du  Fils  de  Dieu  qui  l'a  rcdtif- 
ci:é, 3c  qui  rend  ta  vici  nos  âmes,  que  nous  rap-, 
porterons  directement  le  culte  du  Vendredy  de  la 
quatrième  femaine  de  Carême. On  a voulu  en  quel- 
ques  endroits  étendre  encore  les  honneurs  de  ce 
cuire  jufqu’aux  .'Ames  que  la  tendreffe  Se  la  com- 
pallion  firent  répandre  à Jefus-Chrift  en  cetrc  oc- 
calion  : Se  c’eft  ce  qui  a fait  le  fujet  d’ur.e  dévotion 
particulière  en  quelques  endroits  de  la  Irance.com- 
me  à Vendôme  dam  l’abhai:  de  la  Trinité  qui  eft 
aux  Benedicfinsjà  ôclincoutr  en  Picardiedans  l’ab- 
bai’c  de  S.  Pierre, dite  de  fainte  Larme,  de  l’ordre  de 
Prémontreau  diocèic  d’Amiens, i Oilransdansl'c- 
glile  de  S.  Pierre  le  Puellicr  s àCliemillc  en  Anjou 
dans  l’eglife  de  S. Leonard  $ à Thicis  en  Auvergne;  • 

à S.Maximin  en  Provcnce.La  fete  principale  de  ces 
Larmes  myftcricufes  du  Fils  de  Dieu  fur  La  mort  de 
Laztre  fe  célébré  le  Vendredy  qui  précède  le  Di- 
manche de  la  Palliondans  b plupart  de  ers  lieux  , 
où  on  l’appelle  tout  communément  la  Fete  de  la 
S ai  nu-  l.Arnu.  On  auroit  pù  très-bien  entretenir 
cette  dévotion  fur  la  (impie  mémoire  que  l’Evan- 
gilc  nous  fournir  de  cet  événement  de  la  vie  de  Je-  ti  .«r»  digne 
lus-Chnft  tmais  le  peuple  qui  ne  peut  fe  palier  d’ob-  /"*  - 1-*’1** 
jets  fcnliblcs , s’eft  fait  donner  dans  ces  lieux  des 
repréfentationj  de  ces  faintes  Larmes,  à quion  a 
accoutumé  de  rendre  des  honneurs  tels  que  l’on  au- 
roit  eu  intention  de  les  rendre  à l’original  meme  , 
fans  fe  mettre  tiop  en  peine  d’en  faire  ledifccr- 
nemenr. 

Les  Grecs  ontaiiITi  un  jour  de  Carême  pour  ho- 
norer brcfurrecfkm  de  Lazare:  mais  ce  journ’eft 
que  le  Samedy  veille  des  Rameaux.  Les  Latins  s’é- 
loignent  moins  qu'eux  du  temps  auquel  elle  eft  ar- 
rivéc.Car  on  ne  peut  douter  que  depuis  le  jour  de  ce 
miracle  Jefus-Chrift  retiré  dans  le  défett  d’Ephtem 
n’ait  été  j>lus  d une  femaine  fans  retourner  a Jeru- 
falcm , ou  il  fit  fon  entrée  cinq  jours  avant  fa  morr. 

Le  choix  que  l’on  a fait  de  î’Epîite  pour  la  Meffe  I f. 
£bc  Vendredy , rend  auflî-bien  que  l’Evangile  i 
nous  tracer  une  image  de  la  vie  nouvelle  ou  relut-  # 
reckion  de  notre  amc.  C’eft  l’hiftoire  de  la  rcfurrcc- 
tion  corporelle  que  le  prophète  F.lic  fit  du  fils  de  la 
veuve  de  Sarepra  fon  hôteffe.  Nous  en  verrons  u, 
l’hiftoire  dans  b vie  d’Hlie  au  vingt  de  juillet  parmi 
les  Sainrs  de  l’ancien  Tcftamcm.  Il  ftiffit  de  remar- 
quer qu’Elie  fe  proportionnant  à l’état  & à la  me - 
jure  dü  corps  de  l’cnfànr,  lorsqu’il  s’étendit  fur  lui 
en  fe  raccourciflant  pour  le*f  aire  revivre  , comme 
nous  avons  vu  qu'a  fait  Eliféc  fon  difciple  dans 
l’Epirre  dTiier.eft  devenu  la  figure  de  Jefus  Chrift, 
qui  en  fe  faifant  homme  avec  nous,  s’eft  conforme 
à notre  mifere  Se  à notre  baffelfe , pour  nous  con- 
former à fa  gloire  3c  à fa  grandeur. 


• A U mimeie  iet  lnlieoi  qui  vetten'  r,nk'e  îcjboibs 

fti.ric.1  nrmn»  Boni  f.'iOBI  «cvniit  le»  Jpfelli.H.,  Cm  il  fjuarnii 
, diitm?"  , ac  non  It  14**0*  . qui  ne  <oii*i«ne  qM  *«  njuvt«  Aoui 
<1  ci)  f-iiU  »vu  U nuaenu  Kicbcdiu  !'£»•«  jCe 
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S A M E D Y 
DE  LA  QUATRIEME  SEMAINE 
DE  CARESME, 
Vcilli  du  Dim.  de  la  Passion. 

I.  T E s o s après  avoir  abfous  U femme  adu'.ter:  „ 
Lu.  J dont  nous  avons  parle  au  famedy  precedent , 
dit  au  peuple  qu'il  croie  la  lumière  du  monde , Oc 
que  celui  qui  le  fuis  ne  marche  point  dans  les  té- 
nèbres , mais  qu’il  aura  la  lumicte  de  la  vie.  Suc 
quoi  les  Phariliens  lui  reprochant  qu’il  ic  rendent 
témoignage  à lui- même , il  leur  répondit  que  Ion 
témoignage  n’en  écoit  pas  moins  vcnuble.üc  qu’ils 
n’auroient  eu  gatdc  d'en  douter , s’ils  avoicnt  (çu 
d’où  il  vcnoit,  de  où  il  alloit.  Il  leur  reprocha  de 
Ion  Coté  qu’ils  ne  jugement  que  Iclon  la  chair  s de 
que  pour  lui  quand  il  jugeroit  ,lon  jugcutcnc  Jeune 
toujours  recevable,parcc  que  ce  ne  icroit  que  le  ju- 
gement de  Dieu  racine  qui  l'avoir  envoyé,  Oc  qu’é- 
unt  toujours  un  avec  fon  Perc  il  ne  jugeoit  pas  leul. 
Les  Phariliens  lui  enccndant  parler  de  fou  Pcrc , lui 
deraanvletcnt  où  croit  ce  Pcrc, parce  qu’ils  voy  oient 
bien  que  cela  ne  pouvoir  s’entendre  de  joieph 
epoux  de  fa  inere.  Mais  il  leur  répondit,quc comme 
ils  ne  favoient  pas  qui  il  croit,  ils  ne  pou  voient  con- 
Doit  te  (on  Petc.de  qu’ainû  il  étoit  inutile  de  le  leur 
déclarer,  jefus  leur  renoit  ces  dilcouts  dans  lctem- 
ple  au  lieu  même  où  étoit  le  (refonde  il  n’y  eut 
perlonnc  qui  osât  mettre  1a  raam  lui  lui,  parce  que 
Ion  heure  n’étoit  pas  encore  venue, 
j , Voilà  ce  qui  fait  le  fujet  de  l’tvangilc  du  Sa- 
».  medy  de  la  quatiicme  fcuuine  de  Carcrrvc.  Pour 
celui  de  l’Epitre,  on  a pris  l'endroit  de  la  prophétie 
d'Ilaïe  où  Dieu  dit  à ion  Fils  envoyé  iur  la  terre 
pour  fauver  le  genre  humain, qu’il  l’a  exaucé  en  lui 
accordant  le  ulut  des  hommes , Sc  qu’il  l'a  alliitc 
dans  le  tempa  qu'il  avoit  dcilioc  lui- même  pour  ce 
grand  ouvrage  : Qu’il  l’a  établi  pour  être  le  tccon- 
ciliateur  du  peuple , pour  repaicx  la  (cire  , rompte 
les  chaînes  des  priloimicrs^endrc  1a  lumière  à ceux 
qui  écoienr  dans  les  tcnebies.  Il  promet  au  peuple 
que  Jefus-Chrift  doit  remener  dans  ion  pais  apicî 
l’avoir  ainfi  délivré , de  le  nourrir  le  long  des  chc- 
mins.de  le  foutenir  durant  tout  le  voyage  , de  le 
garantir  des  incommodité!  de  des  périls,  d’applanir 
les  montagnes  de  combler  les  vaiées  pour  rendre  le 
fentier  uni  de  de  «dreffer  les  routes  pour  empê- 
cher qu’il  ne  s'égare.  H l’aiTure  enfin  qu’il  ne  l'a- 
bandonnera point  de  qu’il  en  prendra  plus  de. foin 
qu’une  mcrc  n’en  peut  avoir  du  fils  qu’elle  a rais 
au  monde. 

jf.  «u  «.  Au  douzième  fiecle  on  lifoit  une  autre  Epître 
t-4-  rirec  du  meme  Prophète , qui  fcinbJoic  avoir  plus 
** >4'  de  rapport  à l’Evangile  du  jour  , en  ce  que  Dieu  y 
promet  de  donner  fon  Fils  pour  témoin  de  l’allian-  I 
ce  qui  devoir  fc  faire  entre  lui  de  fon  peuple , de  de 
rendre  ion  témoignage  d'autant  plus  tort  qu’il  l’a- 
voit  reçu  pour  Médiateur  de  ce  peuple , de  qu’il 
l’avoit  donné  pour  Maître  3e  pour  Chef  aux  Gcn-  • 
tils  qui  dévoient  entrer  dans  rEglife. 

I j j Les  Grecs  font  en  ce  Samedy  une  efpecc  de  fête 
qu’ils  appellent  Acaihtfie . parce  qu’on  ne  s’aihed 
T»m .f  ,,40.  point  dans  l’égliie  pendant  tout  l’office  de  b nuit. 
f*  **'  Elle  fe  célébré  à l’honneur  de  b fainte  Vierge  en 
avions  de  grâces  pour  b délivrance  de  la  ville  de 
Conftantinople, procurée  par  fon  inrercelfion.C’cft 
de  liaullt  que  le  grand  cantique  qui  compofe  b 
principale  partie  de  ect  oificc  s’appelle  Acachillt. 


D’autres  ont  prétendu  que  la  fête  de  l’Acatbifte 
avoit  cté  raftituée  pour  honorer  le  voyage  que  la 
fainte  Vierge  avoit  lait  au  dernier  terme  ne  fagrof- 
feilc  de  Nazareth  à Ucihlccm  avec  Jofcph  pour 
aller  s'y  faire  infenre  fuivant  l’Edit  de  la  tapira* 
tion  public  pat  l’empereur  Auguûe,  de  qu'on  lut 
avoit  donne  le  noui  d’Achatilte  , patee  que  cette 
btenbeureufe  V ierge , quoique  prête  d’accoucher  , 
ne  s étoit  ni  a/Iilc,  ni  couchée , ni  repofée  pendant 
tourlcchemin.quoi  qu’il  ycùt  presde  trente  Ireués 
de  Nazareth  à Bethléem.  Mais  c’cft  une  opinion 
que  l’on  a répandue  parmi  le  peuple  faus  aucune 
apparence  de  vérité* 


CINQUIEME  SEMAINE 

DE  CARESME. 


DIMANCHE  DE  LA  PASSION 

d:t  de  l'/straït  JuDiCA*  ‘ ^ J'fti* 

•*«,»  (i  Dim . 

& auparavant  J*  !•»*««. 

LA  MEDIANE. 

J.  1.  Histoire  do  Mystère 
■*  qu’on  nous  ptopofe  en  ce  jour. 

JEsus-Cm  r ist  étant  rentré  i Jcrufalcra  quel-  I. 

quel  jours  après  b fctc  des  Tabernacles, ht  au 
peuple  cinq  ou  lix  mois  avant  b mon  un  grand 
difeours  dans  le  Temple  touchant  fon  union  avec 
fon  Pcrc, le  caratterc&c  b puithncc  qu’il  et»  avoir 
reçue  , l'autorité  de  fa  tnhiion  divine,  l’aveugle- 
raent  de  ceux  qui  refufoient  de  le  reconnomc  de 
de  le  recevoir,  il  avoit  ptefle  les  Juifs  par  de  vives 
relisent  rances  de  des  reproches  jufqu’a  les  irriter 
contre  lui , de  il  leur  avoit  bit  fcntir  le  tort  qu’ils 
avoient  de  ne  pas  croire  en  lui.  Et  parce  qu’il  n’y 
a ordinairement  que  deux  prétextes  que  l*on  puilîe 
alléguer  pour  ne  pas  croire  celui  qui  veut  nous  pet- 
to^" ou  nous  faire  faire  quelque  chofc , l’un  de 
la  nuuvaife  vie,  l’autiedc  la  mauvaife  docisines  il 
a voulu  leur  montrer  par  ces  deux  endroits  même 
qu’ils  croient  cout-i-fàic  inexcufablcs , & il  leur 
dit  : :>  Qui  de  vous  pourra  me  convaincre  d’aucun  «»* 
péché?  Si  je  vous  dis  la  vérité  , pourquoi  ne  me 
croyez- vous  pas  ? Celui  oui  eft  de  Dieu  entend  les 
paroles  de  Dieu.  Ce  qui  fait  que  vous  ne  les  enten- 
dez pas,  c’cft  que  vous  n’etes  pas  de  Dieu.  Les 
Juifs  lui  répondirent:  » N'avons- nous  pas  raifon  d; 
dire  que  vous  êtes  un  Samaritain  , 8c  que  vous 
êtes  poffede  du  démon  ? Jefus  leur  repartit  : »»  Je 
ne  fuis  point  poifcdc  du  démon , mais  j’honore 
mon  Pèse } de  vous  , vous  me  déshonorez.  Pour 
moi , je  ne  recherche  point  ma  propre  gloire  j 
un  autre  b recherchera  de  me  fera  jufttcr.  Je 
vous  le  dis  en  vérité  , fi  quelqu'un  garde  ma  pa- 
role il  ne  mourra  jamais.  Les  Juifs  lui  dirent  : 

” Nous  voyons  bien  maintenant  que  vous  êtes 
poffedé  du  démon.  Abraham  eft  mort  de  fis  Pro- 
phètes auili  i 8c  fuppofant  qu’ils  ont  fait  ce  que 
vous  dites  , vous  prétendez  qu’on  ne  mourra  pas 
fi  l’on  obéit  à voue  parole.  Etes-vous  plus  grand 
qu’Abraham  notre  Pere  qui  eft  mort  ? 8c  que  les 
I tophetrs  qui  font  mous  aufli  bien  que  lui  ? Jefus 
leur  répondit  : » Si  je  me  glorifie  moi-mime , ma 
gloire  n’eft  rien.  Celui  qui  me  glorifie  eft  mon 
Pere  , de  vous  dites  que  c’cft  votre  Dieu,  cepen- 
dant 
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dam  vous  ne  le  connoiflez  pas. Pour  moi  je  leçon-  A 
nois»  & fi  je  dHois  que  je  ne  le  connois  pas , je 
I crois  menteur  comme  vous.  Je  le  connois  donc  Oc 
je  garde  Sa  parole.  Abraham  votre  pcrc  a foubaûé 
avec  emprclfemem  de  voir  le  jour  de  ma  venues 
il  l’a  vu  Oc  il  en  a eu  de  la  joyc.  Les  Juifs  lui  di- 
rent: » Vous  n’avez  pas  encore  cinquante  ans , 8c 
vous  avez  vù  Abraham  ? Jel’us  leur  rcpaitit  : « En 
vérité  je  vous  le  dis  ; je  luis  avant  qu’ Abraham 
fût  au  monde.  Sur  cela  ils  prirent  dts  piètres 
pour  le  lapider  : mais  Jefus  le  cacha  , de  lortic 
dû  temple. 

I !•  Le  Fils  de  Dieu  plus  ancien  non  feulement  qu’A- 

brahamdont  iicft  devenu  le  Bis  dans  notre  nature, 
Ofcquc  Melchtiedrch  dont  le  faccrdoce  lui  appaitc-  g 
naît , mais  que  tous  les  ficelés  encore, & que  la  pre- 
mière origine  du  monde  , eft  venu  dans  les  temps 
fur  la  tetre  pour  vite  le  Pontife  des  biens  lueurs 
Oc  éternels  qu’il  devoir  nous  mériter  dans  la  nou- 
velle alliance  par  le  lacrificc  de  fon  corps  , figuré 
datas  le  facrificc  des  victimes  de  la  loy  ancienne  , 
à qui  Dieu  n’avoit  promis  que  des  récompenlcs 
Ft4»  *.  «i.  eempoeeUc*.  il  cif  donc  entré , dit  l’Apôtre  aux 
« c<  t-t.  I koccux , dans  le  Sanétuairc  ( i J pat  un  rabema- 
c|ç  plus  grand  Sc  plus  excellent  ( i ) qui  n’a  point 
etc  fait  par  la  main  des  hommes  i c’eft-à-dire  qui 
n’a  point  été  formé  pr  1a  voye  commune  & ordi- 
naire. Il  y cil  entré  non  avec  le  fang  des  boucs  fie 
des  veaux , mais  avec  fon  propre  fang,  nous  ayant 
acquis  une  rédemption  éternelle.  Car  fi  dans  le  f 
facriBce  d’expiation  le  fang  des  boucs  8c  des  tau- 
reaux , & l’alperlion  de  Peau  mêlée  avec  la  cendre 
d’une  geoiffc , fanciific  ceux  qui  ont  etc  fouillez  en 
leur  donnant  une  pureté  extérieure  Sc  charnelle  s 
combien  plus  le  fang  de  Jcfus-Chrill  qui  par  l’Ef- 
pric-faint  s'dtoffcn  lui-même  à Dieu  comme  une 
viâime*faos  tache,  puriHcra-t-il  notre  confiden- 
ce des  oeuvres  mottes  pur  nous  faire  rendre  un 
vrai  culte  au  Dieu  vivant?  C’en  pourquoi  il  e(l 
le  Médiateur  du  Teftimcnt  nouveau , afin  qtfc  par 
la  moit  qu’il  a fouifcrtc  pour  expier  les  iniquitez 
qui  fc  commcttoient  fous  le  premier  Tell ament , 
ceux  qui  font  appeliez  de  Dieu  reçoivent  l'hciita- 
gc  éternel  qu'il  leur  a promis.  ^ 

$.  z.  HISTO  I R E DE  LA  FESTE 

nu  Jour. 

I I j.  T ’Eglife  commence  aujourd’hui  à nous  occu- 

_Li  P«  des  préparatifs  de  1a  mort  de  Jcfus-Çhrift 
par  la  conlidcraûon  particulière  du  myftcrc  de  la 
l’allion  qu'elle  a en  vue  pendant  le  Carême , afin 
de  diipoler  les  fidèles  i le  révérer  de  telle  forte 
qu’ils  tâchent  d’entrer  en  quelque  participation 
des  fouffrances  de  celui  à la  gloire  duquel  iis  fou- 
haitenc  de  participer  dans  la  1ère  de  i’alques.  C’eft 
pour  ce  fujet  qu’elle  appelle  te  Dimanche  fie  toute 
la  feiruinc  qui  le  fuit  le  Temps  de  lu  Pujfto» , que 
d’autres  entendent  meme  de  la  quinzaine  entière 
jufqu’au  Samcdv  faine.  Il  commence  dès  l’office 
de  la  veille  par  le  retranchement  de  ce  que  nous 

• Gloria  appelions  I*  Duxolt^u*  ou  l’hymne  de  la  glorifi- 
*«*»  • *«•  cation  des  trois  perfonnes  de  la  fainre  Trinité  que 
nous  fupprimons.nonpascncore  à la  fin  des  pfeau- 
mes  pour  les  heures  comme  à l’office  des  trois  der- 
niers jours  de  la  Semaine- faime,  mais  dans  les  Ré- 
AmuU:  ( ».  pons , à l’invitaroiredc  à la  Mcffc.On  laiflTcauffi  les 
aîf.r.Tr.  ,1.  Iuffrasc*  0Ü  commémorations  communes  de  la 
Vierge  fie  des  Saines,  & l’on  couvre  les  Crucifix  Sc 
* ntmM  lcî  inu8Cs  <}U4nd  on  ne  l’a  poinr  fait  des  le  premier 

Uf.  i.  i.  c<  dimanche  de  Carcme. 

Pcft  le  temps  à peu  près  où  l’on  cioit  que  les 


LA  PASSION-  It* 

Piètres , les  Docteurs  8c  les  Pharifîens  déconcer” 
tcz  p->r  la  rcfuiiecfion  de  Lazaïc  , commence rtn1 
à conjurer  la  moit  de  Jcfus-Chrift  : 8c  phiUci.r* 
le  Ion»  peifuadtz  que  Jclus  relfuicita  Lazare 
vers  le  commencement  du  premier  mois  de  l’an- 
ncc  , quinze  jours  environ  avant  Talques.  L’E- 
gtfe  en  ce  jour  redouble  fon  deuil  public  qu’elle 
avoit  commencé  avec  le  Carcme , afin  que  la  con- 
fideration  de  la  mort  de  (on  Sauveur  le  trouvât 
jointe  au  jeune  de  la  pénitence  qu’elle  avoit  infti- 
tuc  pour  honorer  le  jeûne  S:  la  retraite  qu'il  avoit  *' 

faite  au  deferr  après  fon  baptême.  C’clt  aulli  par 
la  même  vue  qu’elle  employé  dans  les  offices  de 
la  nuit  la  prophétie  de  Jcremie  qui  Icmblc  avoir 
figuré  rour  à la  fois  tes  douleurs  de  Jcfus-Cluift 
dans  fa  pallion  8c  les  malheurs  caufez  par  les  pé- 
chez de  ceux  que  ce  divin  Sauveur  croit  venu 
racheter  par  la  mort.  En  quelques  endroirs  elle 
prend  même  des  ornemens  noirs  comme  dans 
l’office  des  morts , pour  rendre  fon  deuil  plus  fen- 
fible  aux  yeux  des  peuples  , qu'dte  veut  ame- 
ner par  ces  dehors  à la  conlîdcrarion  de  la  mort 
que  le  pèche  a donnée  à nos  âmes , Sc  qui  ne 
peur  être  vaincue  Bc  détruite  que  par  celle  de 
Jcfus-Chrill. 

Elle  nous  fait  reprefenter  cette  mort  de  la  vic- 
time du  genre  humain  par  l’Apôtre  même,  qui 
dans  l’Epitic  choilic  pour  l’office  de  ce  Diman- 
che nous  décrit  le  lacrificc  langianr  que  Jcfus- 
Chrill  a fait  de  fa  vie  i Ion  Pcic  , n'y  ayant  pas 
d’autre  facrificc  capable  d’expier  les  pcchcz  A de 
donner  la  vie  éternelle.  Car  ceux  qui  favent  quel 
ctoit  l’cfprit  de  la  loy  ancienne  ne  peuvent  igno- 
rer que  çous  les  facrifices  qui  y ctoient  prefenrs  ne 
luflcnt  impai faits.  Audi  n 'croient- ils  que  la  figu- 
re du  facrifice  parlair  de  la  Croix , 8c  ils  le  icpre- 
fcr.toient  principalement  par  les  ceremonies  avec 
lcfquclles  ils  ctoient  olfcits. 

Ce  Douane  hc  que  les  Grecs  Sc  les  Latins  or.t  tou-  | y, 
jours  compte  pour  le  cinquième  de  Carême , Tnif- 
fant  la  cinquième  lciminc  Iclon  les  premiers , Sc  la 
commençant  félon  les  derniers  , a été  appelle 
long  - temps  La  MEDIANE  parmi  ceux-ci  : 

8C  l’on  dit  que  cela  s’eft  fait  par  l’autorité  du  Sicge 
) ApoOoliquc.On  a donné  aulli  le  même  nom  à la  (c-  nu 
mainedccc  Dimanche-, mais  c’croit  la  quatrième  fe- 
maine  de  Carême  qui  le  prccedojt  Iclon  la  manière  p/,»/*  ***’ 
de  compter  des  Grecs  : 8c  tous  les  /ours  de  cette  fe-  '• 

maine, principalement  le  famedy  auquel  fc  faifoit  ,.m  ». 
l’ordination,  ctoient  qualifiez  de  ce  nom.  C’étoic  /*!• 

l’ufage  de  l’églife  Romaine  des  le  cinquième  ficelé,  ' *' 
comme  il  parole  par  une  lettre  du  pape  Gclafc  I.qui  f.  ». 
nomme  le  famedv  de  la  Médiane  parmi  les  jours  <-  "• 
d’ordination  : Sc  ilfubliffoit  encore  dans  le  douzic-  gi0j 
me  ,'où  Ton  voit  que  Sugcr  abbé  de  faim  Dcnys , t «r 
die  dans  la  vie  de  Louis  le  Gros  qu’il  fut  fait  Prê- 
. tre  le  Samcdy  de  la  Médiane.  On  ne  convient  pas  «»L  *•* 

1 encore  aujourd’hui  de  la  raifon  de  ce  nom  parmi 
les  favans.  Quelques- uns  ont  cru  qu’il  devoit 
marquer  1a  My-Caiêmc  ou  la  femaine  du  milieu 
parmi  ceux  qui  jvùnoiencun  nombre  impair  de 
femaines  ; que  dans  les  lieux  où  le  Carême  avoit 
• fept  femaines  , la  Médiane  étoic  cfFeéfivcmcni  la 
quatrième,  mais  qu'où  il  n'avoir  que  trois  lami- 
nes , la  Médiane  prcccdoit  immédiatement  la  Sc- 
maine-fainte  , & fe  renfermoit  entre  les  diman- 
ches de  la  PaiTion  & des  Rameaux.  Mais  cette 
opinion  ne  fc  peut  foutenir  ni  par  l'autorité  d’au- 
cun garant,  ni  par  aucune  raifon  plauliMc.  On  èu,b.  rtmm_ 
pourroit  s’en  tenir  à la  conjcélure  de  ceux  qui 
confidcrant  que  le  nom  de  Médiane  ctoit  princi-  m»ju. 
paiement  eu  ufage,  lorfqtic  le  Carême  renferme 
dans 
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dans  fix  fcmaincs  prédics «'droit  compolc  que  de  J 
rremc-fix  jours  de  jeûnes  , croyenr  que  le  Jundjr 
qui  fuit  le  dimanche  delà  M y- Caroline , peut  avoir 
etc  appelle  de  ce  nom  avec  toute  la  fcmainc  & le 
dimanche  fuivant , parce  que  c’etoix  le  commen- 
cement de  la  fécondé  moitié.  Le  nom  de  Médiane 
n’a  point  laifle  de  demeurer  attaché  à cette  qua- 
trième fcmainc  de  Carefme  , depuis  que  -l’aug- 
mentation des  quatre  jours  de  jeûne , qui  rendent 
K%yru*  ’ *e  notnbre  des  quarante  complet , a fait  avancer  la 
hjtt.f.ixj.  My- Carefme  au  jeudy  de  la  troiûcme  lemaine. 

Quelques-uns  ont  prétendu,  mais  fans  fondemenr, 
que  le  tv.  dimanche  dit  LtMrtOü  de  la  Rofc  avoir 
été  aufli  appelle  Médiane , parce  que  parmi  nous 
c’cft  le  i . jour  de  la  fcmainc  qui  porte  ce  nom. 

Le  cinquième  Dimanche  a etc  nommé  encore  B 
parmi  les  gens  d’Eglife  adfititnut , 5c  même  Judi- 
r-»-».  <«/.  e t commencement  de  l’Introït  de  la  mefle  : nui* 
t 14-  c'ell  celui  de  la  Passion  qui  a fuccedc  à celui  de 
la  Médiane,  qui  n’cft  plus  connu  que  dans  l’hiftoi- 
re.Nous  trouvons  aulli  des  autcuisqui  appellent  ce 
jour  le  Dimanche  de  Aft«w!n>,  c’rft  à dire  dc»«w- 
velle  Lune  Pufchale , parce  qu'en  cff.t  il  ne  manque 
jamais  d’arriver  après  la  nouvelle  lune  du  premier 
mois  de  l’année , comme  celui  de  Pafqucs  après  la 
pleine-lunc. 

McmI.  Jju  Les  Grecsqui  ne  donnent  point  à ce  jour  d'autre 
nom  que  celui  de  cinquième  Dimanche  des  Smihis- 
Jeinei , Sc  qui  cn-plutieurs  de  leuts  églifes  renou- 
vellent \*  Swo p'afcvt:(e,c'cÇl  à dire  l'Adoration  C 
de  la  Croix  commencée  à l’un  des  deux  dimanches 
.Alut.  i,  précédons , ont  inftituc  en  celui- pi  une  fefte  parti- 
fwt**’  cu*'c,c  cn  l’honneur  de  faintc  M «rie  Egyptienne , 

Sc  en  font  l'office  Mais  cette  inftiturion  n’cfl  que 
du  bas  âge.  Le  lendemain  cil  chez  eux  le  premier 
jour  de  la  fcmainc  des  Rameaux. 


L U N Cf  Y 

DE  LA  CINQUIEME  SEMAINE 

DE  C ARE  SME,  E 

Jù  de  la  Passion. 

I.  T^Endant  la  fefte  des  Tabernacles  qui  fe  faifoit 
X après  l'équinoxe  de  l'automne  , Si  duroir  huit 
jours  , fîx  mois  environ  avant  la  mort  de  Jcfus- 
Chrift  , les  Pharifiens  ayant  entendu  les  difeours 
/(m«.  y.  ii.  que  le  peuple  faifoit  de  lui  après  ce  qu’ils  liai  avoicnc 
oui  dire  dans  le  temple , fe  joignirent  aux  Princes 
des  Prêtres  qui  dclincroiem  des  moyens  de  l’ôter 
du  monde.  Ils  envoyèrent  des  archers  pour  le  pren- 
dre. Jefus  leur  dit  : *i  Je  fuis  encore  avec  vous  pour 
un  peu  de  temps , & je  m’en  vas  enfuite  vers  ce- 
lui qui  m’a  envoyé.  Vous  me  chercherez  3c  vous 
ne  me  trouverez  point  : & vous  ne  fautiez  venir 
où  je  dois  aller.  Sur  cela  les  Juifs  fedifoient  de  l’un 
• i l’autre:  •>  Où  ira-t-il  donc  que  nous  ne  pourrons 
le  trouver  » Ira-t-il  vers  ceux  qui  font  répandus  par- 
mi les  Gentils?  Ira-t-il  cnfeignerles  Gentils?  Que  E 
fîgnific  ce  qu’il  vient  de  dire  là  : » Vous  me  cher- 
cherez, & vous  ne  me  trouverez  point;  vous  ne 
poutrez  venir  ou  je  feray  ? 

Le  dernier  jour  de  la  fefte qui  croit  le  plus  folAn- 
ncl , Jefus  parut  là  , & fe  tenant  debout , il  dit  i 
haute  voix:»  Si  quelqu’un  a foif,  qu’il  vienne  à 
moi , Sc  qu’il  boive.  Si  quelqu'un  croit  en  moi , on 
verra  couler  de  fon  fein  des  fleuves  d’eau  vive , 
comme  dit  l’Ecriture.  Ce  qu’il  enten doit  de  1 efptit 
que  dévoient  recevoir  ceux  qui  croiroicnt  en  lui. 

I J.  Le  rapport  que  l’on  peut  trouver  entre  cet  Evan- 
gile Sc  la  prédication  du  prophète  Jonas  qu’on  a 


. choifïe  pour  /èrvir  d’Epitrc  i l’office  de  ce  Jour , 
confiAe  principalement  cn  ce  que  ce  Prophète  après  /•■*■».  a- 
avo/r  prêt  hé  aux  llraclites , palTa  aux  Ninivrtes  qui 
croient  Gcnrils.  Cela  s'eft  peut-être  faitipiopos 
de  ce  que  les  Juifs  ayant  entendu  dire  à Jelus* 

Chrift  qu’ils  le  cherchctoient , Sc  qu’ils  ne  pour- 
roirnt  le  trouver,  s’etoiew  misen  peine  de  lavoir 
s’il  iroit  enfeigner  les  Gentils  après  les  avoir  quit- 
tez. Ce  que  Jcfus-Chrift  ne  fit  point  par  lui-mê- 
me, tl  le  fit  faire  par  fes  Apôtres  aptes  fa  mort  Sc 
fa  ref'urreélion.  Ainfî  Joius  après  être  Jôrti  du  ven- 
tre du  poiffon , figure  du  tombeau  de  Jcfus-Chrift, 
fur  lui-même  la  figure  des  Apôtres  qui  annonce- 
rtnt  d’abord  l’évangile  aux  Juifs,  A:  enfuite  aux 
Gentils  après  que  les  Juifs  l’eurent  rejette.  Nous 
parlerons  de  la  prédication  de  Jonas  5c  de  la  con- 
verfion  des  Ninivitcs  dans  l’hiltoitc  de  ce  prophè- 
te au  xxt.  de  febtembre  parmi  les  vies  des  Saints 
de  l’ancien  Teftamenc.  y j 

I.es  autres  parties  de  l'office  de  ce  jour  on*  une  " *’ 

liaifon  naturelle  Sc  comme  neceflairc  avec  celui  «•«***»-  f- 
d’hict  pour  porter  le^ réflexions  fur  la  Paflion  de  rr  j. l’ 
notre  Sauveur.  On  a vu  naître  dans  ces  derniers 
temps , fur  tout  parmi  quelques  communautcz  rc!i-  ‘ ^t\m_ 
gteufes , une  dévotion  nouvelle  pour  ce  Lundy  par 
l'inffiturion  d'une  fefte  de  la  Paflion  3c  des  Souf- 
frances de  la  faintc  Vierge.  U y ena  encore  une  au- 
tre plus  ancienne  Sc  de  plus  grand  éclat  dont  nous 
parlerons  au  vcndrcJy  fuivant. 

M A R D Y 

DE  LA  CINQUIEME  SEMAINE 

DE  C ARE  SME, 

diu  t>  b la  Passion. 

Esus-Chaist  un  an  environ  avant  fa  mort  J, 

s’étant  attire  l’envie  des  puiffans  , des  xelez  Sc 
des  docteurs,  c’cft-i-dire  des  Prêtres,  des  Phari- 
fiens 5c  des  Scribes  qui  ne  pouvoienr  fouffrir  l’é- 
clat de  fes  miracles  ni  la  vérité  de  fes  difeours  , 
fe  tenoir  dans  ta  Galilée  ne  voulant  pas  aller  en 
Judée,  fut  tout  à Jerufatem  , parce  que  les  Juifs 
cherchaient  à le  faire  mourir.  Il  demeura  daos 
cctrc  tclolution  jufqu'au  mois  de  feptembre  que 
la  fefte  des  Tabernacles  dont  nous  avons  parlé 
au  jour  precedent  étant  proche  , fes  fteres,  e’eft-  > ,{ 
à-dire  ceux  de  fa  parenté,  l’cxcitcrent  à aller  à 
Jerufalem  dans  le  délit  de  le  faire  paroitre,  Sc 
d’en  tirer  eux-mêmes  de  la  gloire  Sc  de  l’avan- 
tage. d Quittez  ce  pais , lui  dirent-ils , 5c  allez  cn 
Judée , afin  que  fes  difciplcs  que  vous  y avez 
/oient  aulfi  témoins  des  œuvres  que  vous  faites. 

Car  une  ptrfonne  qui  veut  paroitre  5c  fe  faire 
connoîtrc  au  public  ne  doit  point  fc  cacher  ni 
frire  fes  actions  en  fecrec.  Puifquc  vous  faites  ces 
chofes,  montrez- vous  au  monde.  Car  fes  frétés  * 
même  ne  croy oient  pas  cn  lui.  Jefus  leur  dit  : » Il  chu. 
n’cft  pas  encore  temps  pour  moi , mais  il  cft  tou- 
jours temps  pour  vous.  Le  monde  ne  fauroit  vous 
haït  s mais  pour  moy  il  me  haït  , parce  que  je 
rends  témoignage  contre  lui  que  fes  œuvres  font 
nrauvaifes.  Allez  vous  autres  à la  fefte , pour  moi 
je  n’y  vas  pas  encore , parce  que  mon  temps  n’cft 
pas  venu.  Il  demeura  f'onc  en  Galilée  après  leur 
avoir  parlé  de  la  foire.  Mais  après  qu’ils  furert 
partis  eux  mêmes  pour  la  fefte,  il  y a'ia  auflî, 
non  pas  publiquement  .mais comme  s'il  euft  voulu 
demeurer  caché  5c  inconnu  parmi  la  niu'tiru.  r. 

Les  Juifs  le  cherchoicnr  donc  pendant  la  fefte,  Sc 
J.  P4) 7-  M IC 
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le  monde  parloit  beaucoup  de  lui.  Les  uns  difoient  . 
que  c'étoit  un  homme  de  bien  ; les  autres  difoienc 
le  contraire , ajoutant  qu’il  fcduifoit  le  peuple. 
Neanmoins  perionne  n’ofotc  s’en  explique!  trop 
ouvertement , & la  crainte  des  Juifs  cmpêchoit 
qu’on  ne  fc  déclarait  en  fa  faveur. 

1 1.  Pour  Epitre  de  la  mefle  de  ce  jour  on  a pris 
l’hiftoire  de  la  vengeance  des  Babyloniens  fur  le 
prophète  Daniel  qu’ils  firent  jeerer  aux  lions  pour 
avoir  détruit  les  objets  de  leur  idolâtrie  : en  quoi 
l’on  a remarqué  qu’il  fut  l’une  des  figures  de  Jc- 
fus-Chrift  perfecuté  par  les  Juifs.  C’eft  ce  que 
nous  pourrons  voir  plus  à propos  parmi  les  vies 
des  Saines  de  l’ancien  Tcftamrnt  au  xxi  de  Juillet 
où  nous  rapporterons  celle  de  Daniel. 

MECREDV 


ordonnances  legales  Se  ftaturs  ccrcinoniaux  dans 
le  livre  du  Levitiquc.  C’eft  une  expofition  déve- 
loppée des  principaux  commandcmcns  que  Dieu 
fait  dans  h loy  naturelle,  fie  qui  font  renfermez 
plus  en  abrège  dans  le  dccaloguc.  Quoique  l’obli- 
gation de  les  oblervét  (oit  attachée  à la  nature 
meme , Dieu  y joint  prcfquc  à chaque  article  une 
confideration  particulière , qui  c(t  que  celui  qui 
donne  ces  préceptes.  Se  qui  en  pteferit  l’oblerva- 
tion  cit  le  Seigneur  Se  le  Dieu  de  ceux  à qui  il  les 
impofe.  C’elt  en  quoi  confilte  peut-ctre  la  relation 
qu’il  peut  y avoir  de  cette  épirre  â l’évangile  du 
jour  dans  lequel  Jefus  Chrift  uni  à fon  Pere  par  fa 
nature  autant  que  par  fa  volonté , fcmblc  marquer 
la  confideration  de  fa  divinité  comme  le  motif 
qui  devoir  porter  les  Juifs  à ctoire  Se  i faire  ce 
qu’il  leur  difoir. 


DE  LA  CINQUIEME  SEMAINE 
DEÇA  RESME, 

dit  d e la  Passion. 

I.  N faifoir  à Jcrufalem  la  fefte  de  la  dédicace 

ibJoaic  **  v-/  du  Temple  inftitucc  en  dernier  lieu  * par  Ju- 
z.iobjb*'  das  MaccabJe  au  xxv  jour  du  ncuvic'me  mois  ju- 
*J  daïque*  qui  tomboit  fouvent  au  commencement 

• Catien.  de  décembre  : Se  elle  duroit  huit  jours  comme  les 
autres  fcftes  dupremicr  rang.  Jefus  en  la  dernière 
J—**  in  » ann<-te  f*  prédication  , trois  mois  Se  demi  cn- 

1 °*  viron  avant  fa  mort , fe  trouva  à cette  fefte.  Com- 

me il  fe  promenoir  dans  le  temple  fous  la  galerie 
de  Salomon , les  Juifs  s’aflemblercnt  autour  de 
lui , & lui  dirent  : » Jufqu’â  quand  nous  tiendrez- 
vous  l’efprit  en  fufpens  ? Si  vous  êtes  le  Chrift  , 
dites  le  nous  nettement.  Jefus  lui  répondit  : » Je 
vous  parle , Se  vous  ne  me  croyez  pas.  Ce  font  le* 
auvres  que  je  fais  au  nom  de  mon  Pere  qui  ren- 
dent témoignage  de  moi.  Mais  vous  ne  croyez 
point , patee  que  vous  n'étes  pas  de  mes  brebis. 
Mes  brebis  entendent  ma  voix  ; je  les  connois  , Se 
elles  me  fuivent.  Je  leur  donne  la  vie  crcrnelle  t 
elles  ne  peritont  jamais.  Se  qui  que  ce  foit  ne  me 
les  ravira  d’entre  les  mains.  Ce  que  mon  Pere  m’a 
donné  eft  audclTus  de  toutes  choies  i perfonne  ne 
peut  le  lui  ôter.  Mon  Pere  & moi  nous  femmes 
une  meme  chofe. 

Les  Juifs  ne  pouvant  l’entendre  parler  delà  for- 
te pritent  des  pierres  pour  le  lapider.  Jefus  leur 
dit:»  J’ai  fait  en  votre  prcfcnce  beaucoup  de  bon- 
nes œuvres  par  la  puiflancc  de  mon  Pere  ; pour 
laquelle  eft  ce  de  ces  œuvres  que  vous  me  lapidez-' 
Ce  n’cft  point  pour  aucune  bonne  œuvre , lui  ré- 
pondirent les  Juifs,  que  nous  vous  lapidons  : c’eft 
parce  que  vous  blafphcmez  , Se  qu’étant  homme 
vous  vous  faites  palier  pour  Dieu.  Jefus  leur  re- 
partie » N’cft-il  pas  écrit  dans  votre  loy:  J’ay  die 
que  vous  êtes  dieux  ? Si  la  loy  a appelle  dieux 
ceux  à qui  Dieu  parloit , Se  fi  l'Ecriture  ne  fauroic 
être  démentie , comment  pouvez-vous  dire  que  je 
blafphêmc en  me  difanc  Fils  de  Dieu,  moi  qui  ai 
été  tanftifié  & envoyé  dans  le  monde  par  le  Pere  ? 
Si  je  ne  fais  pas  les  œuvres  de  mon  Pere  , ne’  roc 
croyez  point.  Mais  fi  je  les  fais , fie  fi  vous  ne  vou- 
lez pas  me  croire  , croyez  à mes  œuvres , afin  que 
vous  connoilTiex  fie  que  vous  croyiez  que  le  Pere 
eft  en  moy , fie  que  je  fuis  en  lui. 

H.  A cet  Evangile  du  Mccredy  de  la  Partion  on  a 
joint  pour  Epitre  du  jour  des  préceptes  que  Dieu 
a donnez  à Moïfc  pour  le  reglement  des  mœurs 
L*vit.  i).  de  fon  peuple,  fie  qui  Jour  inférez  parmi  d’autres 


J E U D Y 

DE  LA  CINQUIEME  SEMAINE 
DE  CARESME, 
dit  D B L A P A S S I O N , 

& 

DE  LA  PlCHBMIS!  PENITENTE. 

L'Office  de  ce  Jeudy  eft  compofé  de  parties  j. 

differentes  que  l’on  a empruntées  de  divers 
autres  offices , lors  qu’on  a cru  devoir  remplir  les 
jeudis  vacant.  L’cvangile  du  jour  tiré  de  Saint  Luc  y.  ,4. 
eft  celui  que  l’on  employé  dans  la  mclle  du  ven- 
dredy  des  Quatre  -temps  de  feptembre , Se  dans 
celle  du  xx  i i jour  de  juillet  auquel  l’Eglife  fait  la 
fefte  de  fainte  Madeleine.  U renferme  l’hiftoire 
de  la  Femme  pccherelfc  oui  paifuma  les  pieds  dç 
Jefus  Chrift  danone  ville  de  Galilée  chez  Si- 
mon le  Phariiïcn  , lors  qu’on  éroit  à table  , fie 
qui  en  fortic  entièrement  changée  fie  purifiée  de 
fes  péchez.  Nous  en  avons  rapporté  le  détail  au 
xxi  i de  juillet  à l’occaûon  de  fainte  Madeleine 
que  l’on  a long-temps  prife  pour  elle. 

Au  ficelé  de  l’abbé  Rupart  il  y avoir  pour  ce  j.n. t.  n. 
D Jeudy  de  la  Paftion  un  autre  Evangile  tire  de  faint  Fr*"** 
Jean.  Cctoit  une  fuite  de  celui  du  lundy  ptéce- 
dent , où  nous  avons  vu  que  les  Princes  des  Prêtres 
fie  les  Pharifiens  avoient  envoyé  des  archers  pour 
prendre  Jefus-Chtift.  Ces  officiers  étant  retournez 
fans  rien  faire,  ceux  qui  les  3voient  envoyez  leur 
demandèrent  pourquoi  ils  ne  l’avoient  pas  amené. 

Ils  répondirent: .»  Jamais  homme  n’a  parle  comme 
celui-là.  Les  Pharifiens  fort  chagrins  n’eurent  au- 
tre chofe  à dite,  finon  qu’ils  setoient  laiiTcz  ga- 
gner Se  feduire  comme  les  autres.  Mais  cet  évan- 
gile ne  fc  lifoit  apparemment  que  dans  les  eglifes 
de  la  France  Se  des  provinces  voifincs.  Au  moins 
voyons-nous  qu’à  Rome  fie  en  Italie  on  fc  fcrvoit 
dés  le  vi  it  ficelé  de  celui  de  la  PechcrcfTc  qui  fut 
aufti  reçu  en  France  vers  le  v l i i fiede  au  plus 
tard.  r 

Pour  fujer  de  l’Epitre  de  ce  nouvel  office  on  a If. 
choifi  dans  le  livre  de  Daniel  une  partie  de  la 
pritre  qu’Azarias  l'un  des  quatre  jeunes  Ebreux  de 
Babylonc  fit  à Dieu  pour  lui  Se  fcs  compagnons 
dans  la  fournaife  ardente , avec  l’hiftoire  de  leur 
délivrance  miraculeufc.  Nous  efperons  en  parler 
au  xv  i de  décembre  parmi  les  vies  des  Saines  de 
l'ancien  Telhment. 


VENDREDY 
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VENDREDY 
DE  LA  CINQUIE'ME  SEMAINE 
DE  CARESME, 


du  Conseil  de*  Juins 

i.  Histoire  du  Mystère 
propofé  en  ce  jour» 

APrès  la  refurrcélion  de  Lazare  qui  a fait  , 
comme  nous  l’avons  vû  , le  fujet  de  l’cvan- 
gilc  du  vendredy  precedent , les  Pluri tiens  au  de-  B 
fcfpoir  de  voir  l'éclat  de  les  ctfcrs  que  produifoit 
ce  miracle , preiTercnt  les  Pontifes  d’affcmblcr  le 
Sénat , afin  de  délibérer  de  ce  qu'ils  avoient  à faire 
pour  arrêter  le  progrès  de  l’Evangile  » <Sc  fe  dé- 
faire de  J.  C.  Les  Princes  des  Prêtres  de  les  Pha- 
* rifîctis  tinrent  donc  confeil  enfcmble , de  dirent 
i*  i^uc  f'aifons-nous  ? Cet  homme  fait  beaucoup 
de  miracles.  Si  nous  le  laiiTont  faire  de  la  forte,  . 
tout  le  inonde  croira  en  lui  : de  les  Romains  vien- 
dront détruire  nôtre  pais  de  notre  nation.  Mais 
l’un  d’entre  eux  nommé  Caiphe  qui  croit  Grand- 
Prctrc  ccrtc  année  là , leur  dit  **  Vous  n’jr  enten- 
dez rien.  Vous  ne  confidercz  pas  qu’il  vous  eft 
avantageux  qu'un  homme  feut  meute  pour  le  ç 
peuple . de  que  route  la  nation  ne  pcritfc  pas.  Or 
une  parloir  point  ainfi  de  fon  propre  mouvement  : 
mais  comme  il  étoit  Gtand-Prcrre  cette  année  là, 
il  dit  par  un  efprit  prophétique  que  Jclus  devoit 
mourir  pour  la  nation  des  Juifs , de  non  feule- 
ment pout  ccrtc  nation , mais  pour  raffembler  en- 
core & réunir  cous  les  enfan^dc  Dieu  qui  croient 
difperfcz.  Les  Prêtres  de  les  Phariliens  ne  penfc- 
rcnc  donc  plus  depuis  ce  jour  - là  qu’à  trouver 
moien  de  le  faire  mourir.  C’cft  pour  cela  que 
Jefus  ne  piroiffoic  plus  en  public  parmi  les  Juifs. 

Il  fe  retira  meme  dans  une  contrée  près  du  deferr 
de  Judée  , dans  une  ville  nommée  Ephrem , de  il  y 
demeura  pour  quelques  jours  avec  fes  difciplcs. 
On  étoit  alors  alTcz  près  de  la  Pâque  des  Juifs  , [> 
temps  deiliné  pour  la  mort  de  Jcfus-Chrtft  qui 
retourna  peu  de  jours  après  à Jcrufalcm  pour  y 
erre  facrifié. 

L’Epitrc  du  jour  eft  formée  des  paroles  du  pro- 
phète Jcrcmie,  qui  portant  aulfi  la  figure  de  Jclus- 
'•  Chrift  prie  pour  erre  délivre  de  fes  ennemis.  Il 
prédit  que  ceux  qui  abandonnent  Dieu  feront  con- 
fondus , & que  ceux  qui  fe  retirent  de  lui  feront 
écrits  fur  te  fable  de  la  terre  pour  ctre  bien- tôt 
effacez.  C’eft  ce  qu’il  fcmble  fouhaiter  aulfi  pour 
ceux  qui  le  pcrfcciuent , afin  que  les  malheurs  donc 
ils  tâchoient  de  l'accabler  retombaffent  fur  eux. 
Cette  priere  que  le  Prophète  fait  à Dieu  n’cft  pas 
un  fouhait  qui  marquait  aucun  defir  d’etre  vangé.  g 
C’cft  une  prédiâion  formée  en  manière  d’impré- 
cation ou  de  prière , comme  on  en  voir  beaucoup 
dans  les  prophéties  de  les  pfeaumes , pour  marquer 
qu’ils  adhèrent  à la  volonté  de  Dieu  de  à l'équité 
de  fes  jugemens.  Le  rapport  que  cette  Epître 
peur  avoir  avec  l'Evangile  de  ce  jour  nous  parole 
moins  fcnfible  que  celui  que  l’on  y trouve  dans 
l'Epître  de  demain  qui  nous  reprefence  une  confpi- 
raiion  des  Juifs  comte  le.  même  Prophète. 


f.  i.  F b s t t de  la  Compassion 
de  la  Sainte  Viirse, 
ou  de  Notre  Dame  de  pitié. 

LEs  réflexions  frequentes  que  les  difpofitions 
à la  mort  de  les  loutfrances  «le  J.  C.  ont  fait 
faire  fur  l’ceat  où  fe  nouvoit  alors  le  Sic  Vierge 
h Mece , ont  donné  lieu  dans  les  derniers  ficelés 
à une  dévotion  publique  qui  s’eft  formé  une  cfpece 
de  frfte  de  la  parc  qu’elle  a priée  à la  pallion  de 
fon  Fils.  C’cft  ce  que  l’on  a juge  à propos  d’ap- 
pclleri.A  Compassion  delà  l^ier  r,  autrement 
Noire- D. me  Di  p i ti a’.  Nous  ne  pouvons  ptef- 
que  pas  douter  que  ce  ne  fuient  les  douleurs  que 
l'on  a voulu  rendit  les  objets  de  la  fefte  : de  nous 
la  voions  célébrer  en  quelques  eglifes  fous  le  titre 
1 de  Fejie  des  Souffrances  de  1a  Vierge  s en  d’autres 
fous  celui  de  Fefte  de  Notre-Dame  des  Sept  Douleurs. 
Cependant  les  écrivains  fierez  n’pnt  rendu  aucun 
témoignage  à fes  peines  en  cette  occafion.  A 
en  juger  même  par  la  maniéré  dont  ils  nous  ap- 
prennent qu’elle  aflifta  à la  mon  de  fon  Fils  au 
pied  de  fa  croix , on  peut  affûter  que  fa  confiance 
fut  encore  plus  forte  que  fa  douleur.  Nous  croiont  • 

. nous  en  être  fuffifamment  expliquez  ailleurs  où  r' 
nous  avons  Tait  voir  combien  fon  courage  heroï-  i 
que  de  tout  divin  l’avoir  élevée  au-deffus  des  au-  * 
très  fainres  femmes  qui  fc  laiffoient  aller  aux  lar- 
mes , de  des  Apôtres  meme  à qui  la  timidité 
avoir  fait  prendre  la  fuite.  Nous  remarquerons 
; feulement  que  la  fefte  de  la  Compaüion  de  la  Stc 
Vierge  ou  de  Notre-Dame  de  Pitié  fut  infticuée 
ou  ptclcritc  en  i 4 1 j au  concile  de  Cologne  com- 
me pour  reparer  en  quelque  maniéré  ce  que  les 
Huilites  avoient  fait  contre  l’honneur  de  cerre 
bicnheurcufc  Mcrc  de  Dieu.  En  quelques  endroits 
on  lui  a aflîgnc  un  jour  fixe  dans  les  calendriers 
de  les  martyrologes:  de  dans  la  vùe  d’en  faire  une 
préparation  à la  fefte  de  la  Paifion  de  Jcfus-Chrift 
on  l’a  mife  au  xvut  de  mars  qui  cft  le  huitième 
jour  d’avant  le  xxv  , auquel  les  anciens  croioicnt 
que  ce  divin  Sauveur  étoit  mort.  Ailleurs  on  a juge 
plus  à propos  de  la  rendre  mobile  pour  lui  donner 
encore  plus  de  proportion  avec  celle  de  fon  Fils, 
de  on  l’a  attachée  au  Vcndrcdy  qui  précédé  le  Ven- 
> dredy-faint.  On  voit  quelques  lieux  aulfi  où  la 
fefte  des  Soutlrances  de  la  Stc  Vierge  fe  fait  des 
le  lundy  de  la  feinaine  de  la  Palîioii  -,  de  d’aurres 
où  la  fefte  de  Nôtrc-Dame  des  Sept  Douleurs  fe 
fait  le  famedy  veille  des  Rameaux. 

Dans  l’églife  de  Paris  où  la  fefte  de  U Compaf- 
fion  de  la  Ste  Vierge  cft  devenue  plus  cclcbre 
qu’ailleurs,  on  luia  deftinc  un  office  fort  choifi. 
On  y lie  pour  l’Evangile  de  la  meffe  ce  qui  eft 
dit  que  ■»  la  Mere  de  Jefus , ta  firur  de  fa  mcrc  * 
Marie  femme  de  Cleophas , & Marie  Madeleine 
fe  tenoienc  auprès  de  fa  croix  ; de  que  Jefus  re- 
commanda fon  difciple  bicn-aimé  * à fa  Mcrc  , • 
de  fa  Mcrc  à ce  difciple. 

Pour  Epitre  on  prend  des  Lamentations  de  Jc- 
rcmic  l’endroit  où  la  ville  de  Jcrufalcm  , que  l’on 
regarde  en  ce  point  comme  la  figure  de  la  Sainte 
Vierge  , fe  plaint  à Dieu  dans  fon  rcnvcrfcmcnt , Tl 
que  l’épee  rue  les  enfans  au  dehors,  8c  qu’on  ne 
voit  au  dedans  d’clle-inéinc  qu’une  image  de  la 
morr  i que  perfoone  n’cft  en  état  de  la  confolcr  •, 
que  fes  ennemis  aiant  appris  fon  malheur , fe  rc- 
jouiffent  de  ce  que  c’eft  Dieu  mime  qui  l’a  réduire 
en  ect  étac.  Mais  qu’ils  feront  eux -mêmes  réduits 
à l’état  où  elle  fe  trouve  quand  le  jour  auquel  il 
Joii  la  confolcr  fera  arrivé. 

On  peur  rappotrer  encore  à ce  jour  une  autre 
J.  Part,  M ij  fefte 


Digitized  by  Google 


2 8 3 COMPASSION,  &c.  SAMEDY  DE  LA  PASSION.  is4 

(clic  de  la  Paillon  de  la  faune  Vicige  qui  fcrable  A freux  Se  aux  malades  des  dirïcrcr.s  quartier»  Je  la 


erre  venue  de*  Religieux  du  Levant  aux  Chré- 
tiens de  l’Üccidcnt  depuis  les  croilades,&  qui 
était  fuit  répandue  dans  le  quinzième  fiecle.  C’eft 
celle  que  l'on  appelloii  en  1 tance  N.  D.  de  Pas- 
m o i * o n , c'ell-i-dirc  du  Spafme  ou  de  la  Défail- 
lance , dans  laquelle  quelques-uns  ont  voulu  nous 
perfuader  que  la  faiiue  Vierge  croie  tombée  à la 
Paillon  de  Ion  Fils.  Ces  auteurs  féconds  en  con- 
jectures ont  avancé  que  la  lainte  Vierge  étant  ailée 
■ à la  rencontre  de  Jelus  Ton  Fils  charge  de  fa  croix 
comme  il  montoit  la  montagne  du  Calvaire , Se 
le  voiant  le  corps  par  tout  enlanglanté  , déchiré  i 
coups  de  fouet , la  telle  enfoncée  dans  une  cou- 
ronne d’épines , le  vifage  couvert  de  crachats  > de 


ville  qui  ne  pouvoient  y venir , ou  qulétoicnt  hon- 
teux de  p.troitrc.  Auprès  du  lieu  dcltiné  à ce*  dif- 
trtbutions , il  y avoit  un  petit  conduit  d’eau  que 
l’on  appclloit  la  forme  Savbaunc  , dans  lequel  le 
Pape  faiioit  la  ceremonie  en  ce  jour  de  Samedy 
de  laver  les  pieds  aux  pauvres  à qui  il  donnoit  en- 
fuite  l’aumône.  Ce  qui  le  falloir  tant  pour  honorée 
la  mémoire  de  l’action  de  Marie  de  Rcthaiùe  iccur 
de  Marthe  & de  Lazare  , lors  qu'elle  répandu  lun 
parfum  fur  les  pieds  du  Seigneur . que  pour  dé- 
charger les  obligations  du  Jeudy-faint , parmi  les 
ceremonies  duquel  étoit  celle  de  laver  les  pieds 
comme  avoit  lait  Jdus-Chrift  à les  dilciplcs  la 
veille  de  la  mort.  Il  y a bien  de  la  difficulté  à com- 


fang  Se  de  poufficrc , tomba  en  convullion  de  en  B prendre  ce  que  c’ctoit  que  ccrrc  dirtribution  du 


défaillance.  C’ett  ce  qui  s’ell  publié  fans  aucune 
autorité  Se  dans  des  temps  où  certainement  il  étoit 
trop  tard  de  faitp  commencer  une  tradition.  Ce- 
pendant on  n’a  point  laide  de  bâtir  fur  la  pence 
du  Calvaire  une  églife  fous  le  titre  de  lainte  Marie 
du  Spafne  pour  honorer  la  mémoire  de  cet  acci- 
dent» On  a juge  qu’elle  devoir  être  ancienne  fur 
ce  qu’il  ne  s’en  voioic  plus  que  des  ruines  de  des 
vertiges  au  feiziéme  lice  le  : mais  c’crt  une  raiion 
bien  foible  pour  en  faire  remonter  l’origine  au- 
delà  du  temps  où  l'on  a établi  des  religieux  d’Oc- 
, cident  à Jcrufalem.  Le  cardinal  Cajetan  témoigne 
que  cette  fefte  du  Spafme  étoit  folenniféc  de  Ion 


Pain-levé  qui  fe  faiioit  dans  le  palais  de  Latran 
avant  celle  des  aumônes  du.  Vatican.  Quelques- 
uns  fe  font  perfuadez  que  c’étoit  le  pain  de  l’obla- 
tion ou  de  l'Eucharirtic  ( car  on  ne  le  lcr  voit  point 
alors  d'azymes  ou  pains  fins  levain  à Rome  pour 
la  mefle  Se  la  communion  des  fidèles  ) : Se  que  le 
Pape  en  dirtribuoic  ce  Samedy  veille  des  Rameaux 
à toutes  les  paroirtes  de  la  vilic  pour  les  lacrirlccs 
Se  la  communion  de  la  quinzaine  de  Pâques , ajou- 
tant que  les  relies  éroient  pour  les  pauvres.  Mais 
cette  opinion  a d’autant  plus  befoin  de  preuves , 
que  c’étoit  encore  alors  l'ufagede  recevoir  de  cha- 
cun des  fidèles  les  oblations  qui  dévoient  être 


\ temps  par  beaucoup  de  petfonnes  Se  en  beaucoup  C confacrcts  pour  l’Eucharirtic.  D'ailleurs  ceux  qui 
de  lieux , Se  qu’on  la  coJebroit  pendant  toute  une  ont  remarque  que  c’étoit  une  pratique  qui  s’ob- 

o if  ave  depuis  le  dimanche  de  la  Pallion  jusqu’au  /ex  voit  à Rome  , comme  on  en  voit  des  appa- 


ont  remarque  que  c’étoit  une  pratique  qui  s’ob- 
fetvoit  à Rome  , comme  on  en  voit  des  appa- 
Dimanchc  des  Rameaux.  Cet  auteur  croit  d'ail-  rences  dans  U vie  de  faine  Grégoire  le  Grand  , 

leurs  du  nombre  de  ceux  qui  regardoienc  l'acci-  ont  reconnu  qu’elle  n'etoit  pas  tellement  propre 

dent  de  la  convullion  Se  de  la  défaillance  de  la  ou  particulière  au  Samedy'  de  devant  les  Ra- 

Stc  Vierge  comme  une  pure  fiction  » félon  qu’il  mcaux , qu’elle  ne  le  lilt  encore  en  d'autres  temps 

s’en  cil  expliqué  dans  un  traité  fingulicr  fur  ce  fu-  de  l’année. 

jet.  Il  faut  remarquer  que  l’Eglifc  n’a  jamais  rien  Ce  Samedy  vacquoit  encore  d’olHce  propre  au 
preferit  touchant  cette  felte , Se  qu’elle  l’a  regardée  xi  i ficelé , comme  nous  le  (ont  remarquer  les  au- 

commc  le  mouvement  d’une  dévotion  libre  qu’elle  leurs  de  ces  teinp*  qui  ont  traité  du  Icrvice  divin  ! 

pouvoit  lailTer  à la  volonté  des  particuliers.  Ceux  de  des  rits  ou  ceremonies  de  l’Eglifc.  Lors  qu’on  ‘ 

qui  ont  voulu  la  cclebrer  avec  plus  de  liberté  l’ont  _ en  voulut  former  un  , on  emprunta  d’abord  Ji- 
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tr an  (ponce  hors  du  temps  de  la  Pallion  de  Jefus- 
Chiilt  Se  du  Carême  , Ce  encore  au-delà  du  temps 


SAMEDY 

DE  LA  CINQUIEME  SEMAINE 

DE  CARESME, 

dit  vulgairement  De  la  Passion,- 

autrement  encore  dfs  Rameaux. 

CE  Samedy  a été  long-tcînps  au  nombre  des 
jours  vacant , c’clt-i-dire  des  jours  qui  n’a- 
voicnr  point  d'office  particulier,  fur  tout  dans  l’é- 


verfes  choies  de  l'office  du  mccrcdy  piécedent  en  1 
certaines  églifes  -,  en  d’autres  on  prit  celui  du  ' 
jeudy  qui  etott  d’ailleurs  artez  récent.  Se  conrpofc  1 
paieillcmcnt  de  pièces  d’offices  étrangers.  Ailleurs  , 
on  s’cll  contenté  de  repeter  l'office  du  vendredy  ■ 

r 'recèdent , fans  y changer  autre  chofe  que  la  col-  j 
cclc , l’cpitrc  Ce  l’évangile,  que  l’on  choifilfoit  à 
fa  volonté.  En  d’autres  lieux  on  fe  fer  voir  de  ce- 
lui  du  Samedy  de  la  quatrième  (enuine  de  Carc-  ‘ 
me  fans  y apporter  aucun  changement.  La  liberté  1 
que  l’on  a eue  de  prendre  pour  Evangile  de  ce  s 
olüces  ce  qui  parojtroit  le  plus  convenable , fe 
bornoir  ordinairement  à ce  qu’a  écrit  S.  Jean  qui 
a prcfquc  toujours  fourni  la  matière  de  la  plus 
grande  partie  des  évangiles  du  Carême  chez  les 
Latins.  Quelquefois  £>n  en  a pris  li  prière  que  1 
Jcfus-Chrill  fait  à fon  Pcrc  pour  fa  propre  glori- 


glilc  Romaine.  La  raifon  croit  que  le  Pape  ferrou-  £ fication  & pour  le  laluc  de  fes  Apôtres,  & qui 
vant  occupé  prefque  toute  la  journée  avec  fes  mi-  fort  maintenant  à l’ortice  de  la  veille  de  l’Afccn- 


vanc  occupé  prefque  toute  la  journée  avec  fes  mi  - 
nirtres  à la  dirtribution  des  aumônes  , n’avoit  pas 
le  loi  fit  de  tenir  la  llation  des  fidèles  , Se  d’y  offi- 
• cicr.  A l’égard  de  ces  largelfcs , il  s’en  faiioit  de 
deux  fortes  pat  leminillcre  du  Pape  Se  dam  deux 
lieux  dirterens.  Les  unes  confilloient  en  dillribu- 
r tions  de  pain  levé , qui  fe  faifoient  dans  le  palais 
de  Latran  où  demeuroit  le  Pape.  Les  aurres 
étoient  des  aumônes  Je  toute  efpecc  que  le  Pape 
allait  faire  enfuitc  dans  l’égUrc  de  faint  Pierre  au 
Vatican  aux  pauvres  Se  aux  étrangers , qui  s’y 
rendoient  en  grand  nombre,  de  meme  auxncccf- 


fion.  D'autres  fois  on  a choifi  l’endroit  où  il  rrt 
parlé  de  la  crahifon  de  Judas.  Mais  on  s’efl  déter-  1 
miné  enfin  à lire  une  partie  de  ce  qui  arriva  à Je-  f 
fus-Chrilt  le  jour  d’après  qu’il  eut  foupc  chez  Si- 
mon le  Lépreux  à Béthanie  où  Lazare  nouvelle- 
ment rcrtùfciré  s’étoic  trouve , & où  Marie  fa 
fœur  avoit  répandu  fon  parfum.  Cette  hirtoire 
commence  par  le  récit  du  chagrin  qu’eurent  1rs  j 
Princes  des  Prêtres  de  voir  que  plufieurs  d’entre 
les  Juifs  fe  retiraient  d’avec  eux  depuis  cette  re- 
funcciion  miraculeufc^c  croioient  en  Jefus-Chrirt. 

On 
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On  y voit  l’entrée  triomphante  du  Sauveur  dans  & Jillingucr  fur  tout  par  I*  différence  de  fes  jeûnes* 


Jcrulaleni  ; les  témoignages  que  rendoient  de  lui 
ceux  qui  s’étoietit  trouvez  au  tombeau  de  Lazare 
quand  il  l’avoit  reffiilcitéi  l’cnvic  Sc  le  dépit  des 
Phati liens  '«  l’empreflement  de  quelques  Gentils 
pour  le  voir  Sc  le  connoicre*,  la  maniéré  dont  il 
prépara  l’efprit  de  l'es  difciplcs  à fa  réparation  par 
la  mort , en  leur  perluadanr  qu’il  faut  perdre  la  vie 
pour  la  fauver,  Sc  que  le  grain  jette  en  terre  de- 
meure fterile  s’il  ne  meurt.  On  y voit  encore  le 
trouble  où  cette  vue  mit  ion  amc  \ la  conf'olation 
que  lui  donna  fon  Pcrc  étemel  par  une  voix  d’en 
haut  ; de  1 efficace  que  devoit  avoir  fa  mort  pour 
attirer  ceux  qu’elle  devoit  fauver. 


de  cnluite  par  celles  de  fes  offices  de  de  fes  ceremo- 
nies. 

Ccrtc  dtftinftion  étoit  tour  communément  reçue  1 1» 
dans  l’£glilc  des  la  fin  du  troilicmc  liccle , & on  la 
faifoit  remarquer  déjà  par  des  noms  que  l’on  don- 
noit  en  particulier  à cette  Semaine  Eufcbe  l’a  fait 
connoittc  ious  le  nom  des  Veilles  de  plusieurs 
^ours  qui  fc  faifoient  pour  la  grande  telle;  de  l’on 
voit  oar  ce  qu’il  allègue  de  Pnilon,  qu’il  s'eft  per-  /. 
fuade  que  ce  s veilles  où  les  nuits  entières  le  paf- 
foient  dans  les  exercices  de  pictc  pour  honorer  La 
Pallîon  du  Sauveur  , d’où  leur  venoit  le  nom  de 
Pannjchides  , étoient  en  nfage  dès  le  premier  fie* 


Aptes  avoir  varié  pareillement  fur  le  choix  d’une  cle  de  du  vivant  même  des  Apôtics.  S.  Epiph.inc  , 
1 ~ai—  J c — * U faine  Cyrille  d’Alexandrie  de  d’autres  anciens  l’ont 


ouf  p. 

Imuh.f  «». 


Epure  propre  au  nouvel  office  de  ce  Samcdy,on 
s’elt  enfin  arrêté  à celle  qui  contient  une  efpccc  de 
confpiration  quelles  Juifs  avoient  formée  conrre 

• Jcremie  que  nous  regardons  comme  une  figure  de 
celle  qu’ils  formèrent  contre  Jcfus-Chrift , de  donc 
nous  avons  vu  l'hiltoire  dans  l’évangile  du  jour 
d'hier. 

Les  Grecs  appellent  ce  Samedy  le  Sabbat  Je 
Latar,  parce  qu’ils  font  en  ce  jour  la  mémoire 
de  l'a  refurrecèion  miraeulcufe.  C’eft  cc  qui  le  fait 
neuf  jours  auparavant  chcï  les  latins,  commenças 
l’avons  rapporté  au  vendredy  de  la  femainc  précc- 

• dente.  Ils  l’appellent  encore  le  Samedy  Jt/  R,i- 
meanx  comme  ils  font  tous  les  jours  de  cette  femai- 
ne  depuis  le  lundy  precedent.  Cectc  fcmainc  des 
Rameaux  termine  le  temps  de  leur  Carême  au  Sa- 


quzlifice  Semaine  de  Pâf  mes  t non  feulement  à eau-  txfffa.fj. 
fc  que  le  jourde  la  Pallîon  de  Jefus-Chrift  portoit  "Ay  ^ 
fort  fouvent  le  nom  de  Pâques  auquel  clic  étoit  r*t<. 
véritablement  arrive  , mais  parce  que  cette  Sc-  , 
maine  appartenoie  cffeéHvemcnt  â la  Pâque  de  fa  ï># u s.' 
Kckirrcdion  qui  1a  tetminoit  par  le  dimanche,  8ç  <ft‘ 
qu’elle  fervoit  de  préparation  à la  célébration  de 
cette  grande  fefte. 

C’ell  aulli  par  cette  raifon  qu’on  l’a  appel  léc 
d’un  accord  qui  cil  devenu  univcrlcl  par  toute  l’E-  m*  »7<  <•«! 
glife  la  Grande-Se  m a i nf.,  parce  que  toutes  les 
fériés  ont  toujours  été  qualifiées  du  nom  du  Di- 
manche avec  lequel  elles  compofoient  la  Icmainc, 

Sc  que  le  jour  de  la  Refurreftion  par  où  finifloit 
la  Semaine-Sainte  qui  commençoit  par  le  lundy 


medy  , oa  pour  mieux  dire  au  vendredy  pour  les  C precedent  chez  les  Grecs  8c  les  Orientaux  , s’ 


jeûnes,  Sc  au  dimanche  pour  les  offices.  Car  la  Se- 
maine fainte,  quoique  toute  confacrce  au  jeûne  5c 
même!  un  jeune  plus  rigoureux  qujLCclui  des  (ïx  le- 
maiucs  precedentes , fait  un  ordre  à paît  parmi  eux. 


LA  SEMAINE 

SAINTE 

apptllte 

HEBDOMADA  M*A  J O R 
chez  les  Latins  -, 

a r i a k a I M E r a a h chez  les  Grecs. 

$.i.  Son  Etablissements  ses  Nom  s divers. 

LE  nombre  des  jours  que  l’Eglife  a cru  devoir 
contactera  la  mémoire  particulière  de  la  Mort 
A-  de  la  Pallîon  de  Jcfus  - Chtift  étoit  fort  petit 
dans  les  deux  premiers  iîccles.  Elle  fc  contenta 
d'abord  du  Vendredy  Sc  du  Samedy , dont  elle  fît 
meme  confiftcr  le  culte  principal  dans  le  deuil. 


pelloit  'par  excellence  le  Grand-Dimanche  ou  le 
grand  jour  du  Seigneur.  Saint  Chryfollomc  fans  *«, 

s’arrêter  à cette  rauon  nous  en  donne  encore  une  ** 
autre  qui  nous  fait  voir  que  cette  Semaine  s’eft 
attire  auflî  le  nom  de  Grande  pat  elle-même.  Ce 
n’cft  point , dit  ce  Pcre , qu’elle  ait  pjus  de  jours 
que  les  autres  femaines , ou  que  fes  jours  aient 
plus  d’heures  : c’cll  à caufe  de  la  grandeur  des 
myftercs  que  l’on  y célébré  , Sc  de  lent  grand 
nombre.  Et  cette  conlideration  y fait  prolonger 
les  jeûnes  au  de- là  de  leur  terme  ordinaire , aug- 
menter les  veilles , Sc  multiplier  les  offices  divins. 

D De  forte  que  li  l’on  en  croit  les  auteurs  Ju  moieti 

âge  , c’eft  principalement  à cauie  de  fes  grands  Mknl.t, 
jeunes,  de  fes  grandes  veilles,  & de  fes  grands  M,f*.  g», 
offices  qu’on  lui  a confcrvc  le  nom  de  Grande-  ^ 
Semaine.  *.,/■<  ,"«>.* 

On  lui  a donne  encore  divers  autres  noms  par  I I I. 
des  ufages  ou  des  chofes  qui  font  le  fujet  de  l'on 
obfcrvation.  Ainli  on  la  trouve  appcllée  Pénale,  û' 

ou  félon  le  vulgaire  de  France,  la  Semaine  Pè-  oi.jj.  l o* 
rteufe , i caufe  des  peines  Sc  des  fouffrances  de  r"  *'p* 
Jefus-Chrift  , qui  l’ont  fait  nommer  aufti  en  ce  Ail*.  *'r 
ïens  Jours  de  douleurs  , jours  de  croix  , jours  Je  ftp - f ’ * * 

plice  pat  les  Grecs  ; Jours  de  travaux  Sc  Semaine 
hborituft  par  divers  auteurs  Latins.  Elle  cft  apcl- 


dans  la  veille  des  deux  nuits  iccompagnéc  de  la  E lee  aulfi  la  Semaine  à'induletnce , 1 caufe  qu’on  y J»*»*».  fy*. 
prière,  Sc  dans,  un  jeune  fui*  i fans  interruption  recevoir  les  penitens  à l’ablolurion  , Sc  enluitc  à £7$/.’^** 


pendant  l’efpace  de  quarante  Retires.  Elle  y joi- 
gnit enfuite  le  Mecredy  precedent , auquel  on  fup- 
pofbit  que  s’étoir  faire  la  dernicre  confpiration 
des  Prêtres  Sc  des  Pharilîens  contre  la  vie  du  Sau- 
veur , Sc  le  pacte  avec  le  traître  qui  devoit  le  li- 
vrer entre  les  mains  des  Gentils.  A la  fin  elle  def- 
tina  toute  la  Semaine  d’avant  Pâques  â la  médi- 
tation de  ces  grands  myftercs.  Lors  qu’elle  eut 
établi  le  temps  des  jeunes  publics  Sc  de  la  péni- 
tence que  nous  appelions  le  Carcme , cette  Se- 
maine y furcomptifc,  mais  de  maniéré  à la  faite 
conlidcter  dans  un  rang  fupcricur , Sc  à la  faire 


la  communion  des  fidèles.  Pour  ce  qui  cft  du  nom  ?»o, 
de  Semaine  authentique  que  l’on  trouve  dans  di-  9 

vers  anciens  parmi  les  Latins  , bous  ne  pouvons  tu.gélL 
pas  affiner  fi  l’on  a voulu  lui  faire  remarquer  la  Utk‘  f*1’*» 
puiffance  abfolue  avec  laquelle  Jcfus  Chtift  a dif- 
pofé  de  fa  vie  félon  qu’il  le  diloic  aux  Juifs  en 
ces  termes  Je  quitte  ma  vie  pour  la  reprendre.  «s 

Nul  ne  me  l’a  ravie  , mais  c’eft  de  moi-même  que  ,?' 
je  la  quitte.  J’ai  le  pouvoir  de  la  quitter  , Sc  j'ai 
le  pouvoir  de  la  reprendre.  Il  fe  peut  faite  aulfi 
qu’on  n’ait  voulu  nous  faire  entendre  autre  chofe 
par  le  titte  d’authentique  que  ce  que  nous  enten- 
M üj  dons 
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dont  par  celui  de  Grande-Semaine.  Mais  celui  <lc  A chez  les  Grecs  Si  les  Orientaux  où  il  y avoir  du 
Sc x a 1 m b*Sai  nt  t cft  devenu  le  plus  ordinaire  relie  beaucoup  d’uniformiic  à s'abftenir  durant 


dans  la  bouche  des  peuples  : tous  les  jours  font 
qualifiez  de  meme  en  particulier-. 

$.  1.  Des  Jeunes  et  Abstinences 
particulières  à la  Semaine  - Sainte  » 
des  Veilles  qui  s’y  ptatiquoienc. 

CE  n’eft  point  par  des  titres  vains  que  la  Se- 
maine-Sainte a été  diltinguée  de  celles  d« 


les  fix  jours  de  Piques, c’cft  à-dire  de  la  Semai- 
ne- faintc , de  poillon , d’huile  , de  fruits , de  vin, 
fie  d’autres  nourritures  que  nous  appelions  vian* 
des  de  Carême  , Si  Hont  pluficurs  fe  privoienc 
ir.cine  durant  tout  le  Carême  en  beaucoup  d’en- 
droits. 

Les  Latins  ont  pratiqué  aulfi  la  Xerophagie  dans  Tm 
les  jeûnes  de  le  Semaine- laintc.  Ils  l’ont  meme  * r‘ 
étendue  à leur  Carême  entier  aufii  bien  que  les 
Orientaux  , fur  cour  dans  les  temps  fie  les  lieux 


Carême-  C'eft  principalement  par  la  différence  Orientaux  , fur  cour  dans  les  temps  fie  les  lieux 
de  Tes  jeûnes  fie  de  fes  abftincnccs.  Les  jeunes  y où  ce  Carême  n’eroit  encore  que  de  deux  femaine». 

étoient  plus  longs  , les  abftincnccs  plus  rigouicu-  Il  cft  vrai  que  U maniéré  dont  en  parle  Tertullicn 

fes.  Dès  le  troificine  fiecle  de  l'Eglife  il  n'y  avoir  femble  marquer  que  cct  uûge  croie  propre  aux 


pninc  de  Chrétien , fi  peu  zclc  qu’il  puft  être  , B Monraniftcs  dont  il  fuivoic  la  fecèe 


qui  ne  vouluft  obfctvcr  cenc  différence , quoi 
qu’on  laiiTaft  aux  particuliers  la  liberté  d'en  ufer 
à leur  dévotion , fie  félon  qu'ils  le  jugeraient  à 
propos.  De  cette  liberté  cft  venue  la  diverfite  des 
p;.«.  Ah*,  pratiques  que  l’on  y a vue  prclque  dans  tous  les 
y/mT**'1*  lcmPs*  hes  unî  paffoient  la  Semaine  enttere  fans 
«/.  s».  manger  -,  les  autres  étoient  quatte  jours  de  fuite  , 
les  autres  crois  , Ôc  d’autres  deux  feulement.  Mais 
il  ne  fe  trouvoit  perfonne  qui  oiaft  n'y  point  ap- 
portcr.au  moins  quelque  différence  d’avec  la  prati- 
que des  jeûnes  du  Carcme  qui  fe  rompoiem  tous 
les  foirs  par  le  repas  unique  du  jour.  Saint  Denys 
évêque  d’Alexandrie  témoigne  même  qu’on  n’ap- 


Îrouvoit  gucrcs  ceux  qui  après  avoir  mangé  à n’cft  pas  meme  fort  fcrupuleufcment  obier véc. 
ordinaire  les  quatre  premiers  jours  de  la  femaine,  Mais  on  ne  peut  pas  dire  que  l’Eglife  air  approuvé 


feut  dilconvcnir  que  bien  des  Catholiques  ne 
aient  fuivi  aulfi  : fie  quoique  cc*fut  une  pratique 
volontaire  que  l’Eglife  fembloir  laiflcr  à la  dévo- 
tion des  particuliers  , il  y avoir  de  la  honte  à s’en 
difpenler.  Le  C.arcmc  ayant  été  depuis  étendu 
dans  fes  juftes  bornes  pour  mieux  reprefenter  le 
jeûne  de  notre  Seigneur , la  Xerophagie  fut  tefier- 
rée  dans  la  Semaine  fainte:  clic  fut  réduire  en- 
core par  la  fuite  des  temps  aux  deux  jours  qui  pre- 
cedent la  veille  de  Pâques,  puis  au  fcul  Vcndrcdy- 
faint  , où  il  ne  refte  plus  parmi  nous  d’autre* 
vertiges  de  1a  Xerophagie  qui  fubliltc  toujours 
chez  les  Grecs , qu'une  abftinence  de  poiffim  qui 
, n’cft  pas  meme  fort  fcrupulrufcmenc  obfervée. 


• fe  contentoient  de  jeûner  de  fuite  le  vendredy 
• n.  AU * ^ famedr  ^e  »cùnc  ^ ^°'1  particulier  à la 
0Ul  **  Seraainc-fainte  s’appclloit  jeûne  A'Hyperthefe chez 
r-*-  les  Grecs,  ou  de  Superptfition  chez  les  Latins,  c’clV- 
i<K.e"o7.  F'  à-dire  , de  forerait  fie  de  furérogarion.  Il  con- 
"" "•  fiftoit  à paffer  l'heure  du  repas  unique  du  jour 
ifk.txff.  pour  le  Continuer  aulfi  long-temps  que  la  ferveur 
. **•  *>•  ou  les  forces  du  corps  dans  ceux  qui  le  prariquoienr 
le  pouvoienc  permettre  , fie  le  plus  important  de 
cette  ef'pece  étoit  celui  où  l’on 'croit  fans  rien 
prendre  depuis  te  louper  du  Jeudy -faine  jufqu’au 
t déjeuner  du  jour  de  Pâques , fie  qui  pendant  plu- 
o * ficurs  fieclcs  fut  une  pratique  affez  ordinaire  , non 


en  aucun  temps  la  licence  de  ceux  qui  fe  croioient 
difpcnfcz  de  continuer  la  Xerophagie  fie  le  jeune 
même  de  la  Semaine  fainte  , lors  qu’ils  fajfoient 
ta  Pâque  le  J|pdy-fainr  après  le  repas  qui  fuivoic 
la  communiun  de  la  Ccnc. 

Les  veilles  que  les  Fidèles  prariquoient  darfs  la  VI. 
Semaine- fainte  ne  contribuoicnt  gueres  moins  à vuiic*. 
la  diftinguer  encore  du  refte  du  Carcme  que  les 
jeûnes  Sc  les  abftinences.  La  plus  longue  fie  la 
plus  importante  ctoit  celle  du  Samedy-faint  juf- 
qu’à  l’aurore  du  jour  de  Pâques , pendant  la- 
quelle on  faifoit  fcrupulc  de  fortir  de  l’églife  ou 
de  l’affembléc.  Tout  le  monde  y éroit  à jeun  de  ty. 


•ani.f- 1*|-  feulement  aux  petfonnes  de  profeifion  rrligieufe,  D toute  la  journée  précédente,  Sc  cct  cfpacc  éroit  1 
r*Lt*inn  m*‘s  au  commun  des  fidèles  même.  Les  moin-  emploie  aux  ’pricrcs,  aux  lcéhircs  , aux  inftruc- 
p,yr.  " dres  de  ces  jeunes  d'bype r htfi  étoient  ceux  qui  de  tions  , au  baptême  des  Catéchumènes , fie  au  fa- 
prolongcoicnt  julqu’au  chant  du  coq  ou  jufqu’ati  crifîcc  de  la  méfie  qui  fe  terminoir  par  la  commit- 


y»l  «•  /r»»  m*'s  au  commun  ^ fidèles  même.  Les  moin- 
fmyt,  * dres  de  ces  jeunes  d'hyper  hefi  étoient  ceux  qui  de 
prolongcoicnt  julqu’au  chant  du  coq  ou  jufqu’ati 
point  du  jour  fuivanc,ce  qui  renfermoit  l’efpacé 
d’un  jour  fie  de  deux  nuits  d’abftincnce  continuée, 
mais  de  nuits  qu’on  pafioit  prclque  entières  dans 
la  veille. 

y»  Aux  longueurs  du  jeûne  on  joignoit  les  rigueurs 
AMhamcn.  jc  pabftmcncc  durant  toute  la  Semainc-faintc, 
fie  l’on  y obfervoit  une  exacte  Xerophagie.  C’eft 
le  nom  que  les  Grecs  donnoient  à cette  forte 
d’abftiucncc  la  plus  auftere  de  toutes,  où  lors 
qu'on  étoic  obligé  de  manger  dans  le  cours  des 


nion  pafcalc  de  cous  les  affiftans.  La  plus  confi- 
dcrable  d’après  ccrtc  grande  veille  croit  celle  du 
J;udy  au  Vendredy  -faine,  pendant  laquelle  fe 
cclebroienr  les  myfteres  de  la  Cène  du  Seigneur. 

S-  Epiphanc  témoigne  que  de  fon  temps  il  y avoir 
quelques  lieux  où  l’on  fe  cuntentoit  de  ccs  deux 
veilles  pour  route  la  Semaine  - fainte  : mais  il 
ajoute  que  dans  la  plupart  des  eglifes  de  la  chgé-  e 
ticnrc  l’on  veilloit  tous  les  fîx  jours  delà  Semaine  * *•.»• 
jufqu’à  celui  de  Pâques.  Cela  paroit'd'un  ufjge 


quon  croit  oblige  de  manger  dans  le  cours  des  jufqu  a celui  de  Pâques.  Cela  paroit  d un  ufage 

jeunes  fie  de  la  pénitence  , on  n’ufoic  qqe  de  trop  étendu  pour  n'y  comprendre  que  ceux  qui  y‘Uf , 

chofcs  fcc  lies  fans  aucun  afiaifonnemént.  La  Xe-  ^ pafloienr  toute  la  Semaine  fans  manger.  C’eft  ce 


rophagic  la  plus  fîmple  fie  celle  qui  convenoit  le 
mieux  à 1a  Semaine-fainte  étoit  celle  qui  confîf- 
toit  à ne  prendre  que  du  pain  fie  de  l’eau  avec  du 
imTo *-’cft  cc  <luc  tüUt  k PCUP^C  pratiquoit  pen- 
X'».|.  dant  les  fîx  jours  de  la  Semaine,  félon  la  remar- 
que de  faint  Epiphanc  , qui  pour  ce  fuj«  l’appelle 
indifféremment  Semaine  de  Xerophagie  Sc  Semaine 
de  Pàjnet.  En  quelques  endroits  toute  l'indul- 
gence que  l’on  crue  devoir  y apporter  alla  juf- 
qu’à permettre  des  herbes  avec  le  pain  , l’eau  Sc 
etmfl.af,  |e  fcf,  C’étoit  toute  la  diverficé  qui  fe  trouvoit 
" dans  l’uiage  de  ces  premiers  fisc  les  de  l’Eglife 


qui  nous  porte  à çroirc  que  les  Fidcies  n’alloicnc  «•  !, 
à ces  veilles  qu’après  être  retournez  des  offices  de  **1' 
vêpres  Sc  de  la  meffe  chez  eux  pour  iftingcr  , ou 
que  ccs  veilles  ne  s’étendoient  pas  fort  avant  dans  . 
la  nuit.  S.  Chryfoftome  nous  fait  juger  aulfi  que  Ckr.ltm.ia. 
tous  les  jours  de  la  Grande-Semaine  finifioient  de  *■ 

fon  temps  par  des  veilles  facrées  qui  faifoienr  con- 
facrer  pareillement  les  nuits  aux  faims  myfteres. 

Les  trois  dernières  croient  plus  longues , fie  faint 
Cyrille  de  Jcrufalem  nous  fait  foi  de  celle  du  Ven-  «y.  n;,r. 
dredy-faint  au  Samedy  , pendant  laquelle  on  ho-  ***'  ,|- 
noroît  la  fcpulture  3c  le  repos  de  Jcfus-Chrift , 

. comme 
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comme  fi  l'on  cuit  eu  intention  de  faire  la  ienti- 
ncllc  autour  de  Ton  tombeau.  Mais  il  n’y  avoit  que 
celle  du  famedy  au  dimanche  de  Talques  qui  le  con- 
tinuait d'un  foleil  à l’autre. 

f.  j.  Di  la  Feste  »e  la  Se  m ai  se-Sa  i nte, 
5c  de  Tes  Vacations. 

Vu.  T E defir  que  l’Eglife  a eu  d’occuper  bmrcmcr.t 
JL/cs  Fidèles  pendant  toute  la  Semaine- Sainte  , 
a uonne  lieu  à divers  regleincns  qui  le  (ont  faits 
principalement  depuis  que  le*  Princes  font  deve- 
nus chrétiens,  pour  y faire  cefler  ou  furfeoir  les 
travaux  manuels  , le  commerce  du  trafic  , & les 
pourfuites  de  procedures.  Avant  le  fixiénie  lie- 
de  les  évêques  de  l'Orient , dont  les  délibéra- 
tions 5c  les  ftatuts  furent  recueillis  en  un  corps  i 
Ctmg  4ft<i  qui  l’on  a donné  le  nom  de  confticutions  apoflo- 
1. 1 , «.  ligues , a voient  déjà  ordonné  que  toute  la  Grande 

Semaine  & celle  qui  la  fuit  vacqueroicut  parmi 
leur  peuple  : la  première  à cauie  de  la  Tallinn 
de  notre  Sauveur , la  féconde  à caille  de  la  Ke- 
iurreCrion.  C’elt  ce  qui  fur  autorité  dans  la  fui- 
te par  les  ordonnances  des  empereurs  qui  éten- 
dirent cette  obligation  dans  tous  les  lieux  de 
l’empire  en  Occident  coifime  en  Orient.  On  a 
,-.j  fujet  de  douter  meme  ti  les  l' rinces  icculicr*  n’onc 

£•• ..  m ».  paJ  prévenu  les  rcglemens  de  TEglife  pour  ce 
' point.  Car  nous  voyons  que  dès  Tan  jSÿ.  l’em- 
pereur Theodofe  l’ancien  étant  à Rome  publia 
le  fepriéme  jour  d'Aoull  une  loy  dans  laquelle  il 
comprenoii  les  fepe  jours  qui  precedent  le  Di- 
manche de  Pafqucs  , 5c  les  fept  qui  le  fuivent 
parmi  les  fériés  ou  fcflcs  où  il  vroit  défendu  de 
plaider  , de  même  qu'aux  dimanches  de  Tannée. 
C’eft  ce  que  Ton  a depuis  appelle  U Qiiinz.mne  de 
Pafjmtt , que  Ton  a regardée  comme  un  cfpace 
particulièrement  confacté  à la  célébration  des 
y u,t  principaux  my  Itérés  de  notre  Religion.  Saint 
r.iin».s»viL  Cbryioftorae  avoit  en  vue  ccrtc  ordonnance  im- 
f-  perialc  dans  un  (crmon  qu’il  prononça  à Antio- 

che fur  la  Semaine-Sainte  vers  le  temps  même 
^ qu’on  en  fit  la  publication.  Il  dit  que  ce  n’étoient 
imttd.rkni  pas  feulement  les  Pafteurs  de  TEglifc  & les  Pre- 
* *•  dicatcurs  qui  recommandoient  aux  fidèles  d’hono- 
ret  & de  fanâifier  cette  femaine  : mais  que  les 
Empereurs  l’ordonnoient  ainfi  à toute  la  terre , en 
faifant  fufpendre  les  caufes  & les  pourtuites  cri- 
minelles . 5c  vacquer  toutes  les  affaires  civiles  5c 
feculiercs , afin  que  ces  jours  fufTenc  exempts  du 
trouble  des  difpures , de  l’embarras  des  procès  5c 
de  coût  autre  tumulte  qui  auroic  pù  empêcher  qu’on 
ne  les  employait  avec  loifir  5c  tranquillité  à la  pie- 
té , au  culte  de  la  religion  5c  au  bien  fpirirutl  des 
âmes.  Saint  Auguftin  nous  fait  voir  aulfi  que  cec 
ufage  ctoit  tout  communément  établi  de  fon  temps 
Ami  /!**.  cn  Afrique.  C’eft  dans  un  fermon  qu’il  prononça 
i*  me.  Str.  le  jour  de  Toifave  de  Pafqucs  à la  fin  de  la  Quin- 
f' zainc  privilégiée  , où  il  exhorte  les  fidèles  à con- 
tinuer dans  tour  le  refte  de  Tannée  la  ceftation  des 
procès,  des  querelle»  5c  des  inimitiez,  5c  Tefprir 
de  paix  5c  de  repos  qui  leur  avoir  été  preferit  pen- 
dant les  vacations  de  la  Semaine-fainte  Se  de  celle 
de  Pafques. 

Ce  que  Ton  a trouvé  de  remarquable  dans  cette 
loy  des  Empereurs , c’eft  que  la  défenfc  de  plai- 
• der  n’etoit  que  pour  la  quinzaine  de  Pafques  5c 

d«  1»  (nuM**  tous  les  Dimanches  de  l’année  cn  ce  qui  regardait 
de  i»  émoi-  les  jours  de  feftes  dans  la  religion  chrcricnne  •; 
pVoî^'èî'S!  Cela  a fait  croire  à pluficuts  que  la  fefte  de  la 
IcpâbiiTic  Semaine- Sainte  5c  de  la  femaine  fuivanté  ctoit 
*u<m'  d’obligation  encore  plus  étroite  dans  TEglilc  5c 
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, dans  l’Empire  , que  celles  de  Noël  même , de  l'E- 
piphanie, de  la  Pcntccofte , qui  «oient  certaine- 
ment établies  avant  le  règne  de  Theodofe , mai* 
qui  à Tcxccprion  de  b Pcntccofte , qui  croit  acta* 
chcc  au  dimanche,  pouvoient  bien  n’etre  pas  en- 
core incompatibles  avec  la  plaidoirie  cn  ce  fic- 
elé. 

Cette  loy  fubfifta  toujours  depuis  parmi  les  Vlït. 
Gtecs  par  le  foin  que  les  empereurs  fuivans  & les  c»s. 
évêques  eurent  de  b maintenir  dans  la  première  * 

vigueur.  Elle  fur  interprétée  dans  b fuite  de  U 
ceftation  du  travail  des  mains  ou  d’œuvres  fervi- 
lcs&  de  b fufpenliondu  trafic  aufli-bien  que  de 
celle  de  b plaidoirie  5c  des  procedures  de  jufticcv 
C’eft  ce  qui  a paru  par  le  Nomucanon  du  patriar*  .v.mmc.  i.  y. 
che  Photius  au  ix  ficelé,  5c  depuis  encore  dans  ^ 
le  douzième  par  la  conftitution  de  l’empereur  M a-  o-*. 
miel  Coinncnc , où  la  Semaine  d'avant  Pafques 
5c  celle  d’apres  font  mifes  au  rang  des  feftes  de  la 
première  obligation.  Cet  cfpacc  de  jours  feftez  y 
cft  préfet ir  depuis  b Refurreétion  de  Lazare  juf- 
qu'à  Toéfive  de  Pafques.  Çcla  ne  renfermoit  que 
U quinzaine , parce  que  chez  le*  Grecs  ce  jour  de 
b tcfurreclion  de  Lazare  n’cft  autre  que  le  fame- 
dy de  devant  le  Dimanche  des  Rameaux.  Cepen-  **«• 
dant  les  prélats  du  concile  in  Trnllo , aflemblcz  vers  ' 
b fin  du  fcpciémc  licde  à Conftantinoplc  , fem- 
blent  faire  douter  »’il  y avoit  autre  chofc  que  b 
plaidoirie  5c  les  pourtuites  d'actions  judicicllcs 
qui  fulTcnc  défendues  pendant  b Semaine- Sainte. 

. Car  ils  font  un  canon  exprès  pour  ordonner  une 
• fefte  continuée  depuis  le  jour  de  Pafques  jufqu’ait 
dimanche  de  Ouafimedo  , fans  faire  aucune  men- 
tion de  b Semaine  précédente.  Cela  nous  fait 
juger  qu’il  y avoit  alors  comme  aujourd’hui  des 
feftes  de  palais  qui  n’étoient  pas  des  feftes  du  peu- 
ple , 5c  qu’on  pourroit  avoir  biffe  b libeite  du 
travail  5c  des  œuvres  fervjtcs  à la  volonté  ou  aux 
befoins  des  particuliers  dans  b Semaine- Sainte  k 
fur  tout  aux  trois  premiers  jours  pendant  qu’on 
fetmoit  le  barreau  5c  le  prétoire.  On  peut  dire 
neanmoins  que  le  concile  in  TeulU  prenant  le  ter- 
me de  Fefte  dans  fa  lignification  naturelle  pour 
marquer  des  jours  de  joyc,  n’a  point  eu  intention 
d’èxclure  l’autre  genre  de  feftes  que  TEglifc  a fçu 
allier  avec  le  jeûne  5c  la  pénitence  , 5c  ou  elle  fuf- 
pend  les  œuvres  fcrvilcs  pour  confacrcr  le  loifir 
► qui  en  refte  aux  offices  de  la  prière  3c  au*  autres 
exercices  de  pietc.  C’eft  en  effet  ce  que  nous  per-  SmitU  F M* 
fuade  Tufage  où  font  encore  les  Grecs  d’aujour- 
d’hui depuis  le  ficelé  de  l’Empereur  Manuel , 5c 
peut-être  depuis  celuy  de  Phoiius. 

Les  Latins  ont  continué  aufli  la  fefte  de  la  Se-  ! X. 
inainc-faiiuc  5c  de  la  fuivanté  , avec  obligation 
de  la  chômer , depuis  la  décadence  de  l’empire 
Romain  en  Occident.  Ce  fut  fans  doute  \ Tiini- 
ration  de  ce  qui  fe  faifoit  en  Italie  5c  en  France 
que  Recefwinrhe  roy  des  Wifigots  cn  Efpagnc  au 
feptiéme  fiecle , qn  ordonna  Tobfcrvation  dans 
fes  Eracs , 5c  comprit  toute  b Quinzaine  pafcale 
dans  cette  obligation.  On  commcnçoit  neanmoins 
à fe  relâcher  deflors  de  cet  ufage  en  beaucoup  de 
lieux  : 5c  il  n’y  avoit  pas  vingt  ans  que  l’cdir  de 
Rcccfwinthe  s’cxecuroit  en  Efpagne  , lors  qu’Er- 
vige  qui  avoit  fuccedé  à fon  fuccc-ffeur  Wamba  le  _HU 
modifia  cn  reftraignanr  b fefte  de  la  quinzaine  i 
b femaine  d’après  Pafques.  En  France  on  ne  par- 
loit  plus  de  fefter  la  Semaine-Sainte  du  temps  de 
Charlemagne  , 5c  Ton  n’y  trouvoit  pas  le  travail  CfH  l 
' des  mains  incompatible  avec  les  jeûnes  , les  veil-  a— 
les  5c  l’obligation  d’aflifter  aux  offices.  C’eft  pour 
cela  que  ce  Prince  dant  fes  capitulaires , 5c  les  Gon-  »• 
ciles 
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cilcs  <iu  rems  de  (on  fils  Louis  le  Débonnaire  A Jefus-Chrift  nous  a méritées  par  fa  paillon , fc  di- 
dans  les  canons  qui  regardent  les  feftes  de  l’Egli-  gocinent  célébrer  U Pafquc. 
lie  , fc  contentent  de  taire  chômer  la  Semaine  Je  C’cft  ce  que  ce  (aint  Pape  rut 


*:r 


réiteroit  encore  dans 

deux  autres  fermons  qu’il  Ht  depuis  en  pareille  oc-  J 
cation  : Sc  ce  qui  patoît  autli  fore  évidemment  par  A"  » f »». 
une  requête  que  le*  moines  fournis  à l’hcrcrtatque  -a"1,‘c  * 

Eutichcs  pteicntcrcnt  au  Concile  de  Chalccdoinc 
du  temps  du  même  Pape.  De  forte  qu’il  n’y  a 
aucun  lieu  de  douter  que  les  Empereurs  chrétiens 
lage  Je  chômer  cette  Semaine  comme  d’une  chofc  •(  au  moins  depuis  Thcodote  1.  du  nomjuiqu'â 
abolie  qu’il  eut  voulu  rétablir , on  a tour  lieu  de  Marcicn  ) n’ayent  fait  des  loix  pour  élargir  1rs  pri- 

croire  que  la  fefte  n’avoir  jamais  etc  généralement  fonniers , Sc  relâcher  même  le*  plus  criminels  dans 

éteinte  en  Occident  non  plus  qu’en  Orient  depuis  la  Semaine  qui  précède  la  grande  telle  de  Pafques, 

les  premières  ordonnances  que  les  Empereurs  en  quoi  qu’il  ne  s’en  trouve  rien  dans  le  Code  , où 

avoient  portées.  Cependant  l’on  ne  tarda  guercs  l’on  voit  d’ailleurs  toutes  celles  qui  défendent  la  .2»  ■•r. 

à déroger  à la  decrctalc  de  Grégoire  IX,  cc  des  ® Plaidoirie  Sc  toutes  pourfuiccs  d’action  criminel- 
fix  jours  de  la  Semaine- Sainte  on  retrancha  pref-  les  ou  civiles  dans  la  quinzaine  de  Pâfqucs.  Quel- 

ques-uns picrcndcnt  qu’il  n’y  a pas  eu  d’autre  loy 
d’élargiflcmcnt  Sc  d’abfolution  pour  les  criminels 
que  celle  qui  le  voit  fous  les  noms  des  Empereurs 
Valentinien  I I.  Theodofe  & Arcade  fon  fils  dans 
l’ appendice  ou  l’addition  du  code  Thcodoficn  *.  •»» 

Elle  regarde  effectivement  cc  lujct  , mais  on  y 
excepte  de  cette  grâce  les  criminels  au  premier  *•>.  u.  f. 
chef , tels  que  font  les  homicides , les  aduircics , 
les  empoifonneurs , les  magiciens  , les  raviffeurs  , 
hommes  par  le  mérite  de  la  inorc  de  Jcfus-Chrift , les  faux  monnoycurs , les  violateurs  de  fepulcres , 
loir  par  le  delir  d'imiter  en  quelque  iortc  fa  bonté  les  voleurs  de  grands  chemins  , les  rebelles  Si  les 

dans  la  difpenlation  de  la  puiffance  ou’ils  ont  rc-  traînas  de  l’Etat. 

qôe  de  lui , ont  voulut  conformer  leur  police  à ç C’étoic  aurtî  l’ufage  en  France  des  le  vu  ficelé 
celle  de  l'Eglife  qui  reconcilioit  en  ce  teins  les  d’accorder  de  pareilles  grâces  aux  criminels  dans 
penitens  à l’autel.  Us  ont  ouvert  les  prifons , ac- ' la  Semaine- fainte  en  Confideration  des  grands 

jours  de  la  Pallîon  Sc  de  la  Kcfuueétion  du  Sau- 
veur. C’clt  ce  qui  patoît  par  un  des  (ermons  at- 
eage  leur  liberté  Sc  leurs  corps  à leurs  créanciers.  nibuez  à faint  Eloy  évêque  de  Noyon  , Sc  pro- 
Nous  avons  dans  les  dilcours  des  anciens  Pcrcs . nonce  le  Jcudy-faint.  » En  ce  jour  , dit-il , où  l’E—  •••BU. 

dife  accorde  l'indulgence  aux  penitens  & l’abfo- 
lution  aux  pécheurs,  les  juges  le  relâchent  de  leur 
fc  vérité,  & pardonnent  aux  voleurs.  On  ouvre 
les  prifons  par  tout  le  monde.  Les  Princes  don- 
nent la  grâce  aux  criminels  Jcs  maîtres  pardon- 
nent à leurs  cfclavcs.  Cet  ufage  loin  de  diminuer 
en  France  par  la  fuite  des  rems  s’accrut  encore  par 
l’ctabliffcment  d'une  pareille  indulgence  pour  les 


Pafques.  Ait  treiziéme  liecle , le  pape  Grégoire  IX 
donna  une  déclaration  des  telles  qui  doivent  être 
généralement  reçues  dans  l’Eglife  : Si  elle  fut  in- 
• (crée  dans  le  corps  des  Décrétâtes.  Il  mit  en  ce  rang 
tous  les  fept  jours  de  la  Semaine-  Sainte  avec  ceux 
de  la  fuivante  : & comme  il  n’y  parloir  pas  de  Pu- 


que  par  tout  les  trois  premiers.  Peu  d’églifcs  re- 
tinrent meme  les  trois  derniers  pour  lesferter: 
plulîcuts  le  rcdiiifircnr  au  fcul  VcndrcJy  laint , les 
auttes  fc  contentèrent  de  pteferire  l'aftiftance  au 
fervicc  divin. 

La  Semaine-Sainte  acte  regardée  encore  com- 
me un  temps  d’indulgence  Si  de  remillion.  Les 
Princes  Sc  les  Magillrats  chrétiens,  loit  par  rc- 
connoiffmce  des  grâces  que  Dieu  accorde  aux 


corde  la  grâce  aux  criminels , remis  ou  paye  les 
dettes  de  ceux  qui  reliant  infolvablcs  avoient  en- 
gagé leur  liberté  & leurs  corps  à leurs  créanciers. 
Nous  avons  dans  les  dilcours  des  anciens  Pères . 
lur  tout  de  faint  ChriloJtome,  de  faint  Auguilin 
Sc  de  faint  Leon  le  Grand,  divers  témoignages 
de  la  clcmcncc  4c  de  la  pictc  que  les  empereurs 
de  leurs  temps  faifoienc  paroi: rc  en  ces  rencon- 
tres. Le  premier  nous  apprend  que  l’Empereur 
‘ Theodofe  envoyoie  des  lettres  de  tcmilfion  dans 
donner 
prcce- 


•"•‘“'ii.  les  villes  pour  élargit  les  prifonniers,  Sc 
la  vie  aux  criminels  dans  les  jours  qui 


ff.Annh.  doient  la  grande  fefte  de  Pafques.  Les  fucceffeurs  D derniers  jours  d’audiancc  qui  précèdent  les  gran- 


de ce  grand  Prince  ont  voulu  en  ufer  de  tnêtnc  , 
Sc  non  contens  de  donner  des  ordres  de  vive  voix 
ou  d’écrire  en  particulier  â leurs  officiers,  ils  pa- 
roiiïeut  avoir  porté  des  loix  publiques  pour  rc- 
nouvcller  ces  iortc  s de  grâces  tous  les  ans.  C’cft 
ce  que  le  pipe  faint  Leon  nous  a fait  connaître 
allez  ouvertement  lors  qu’il  pitloit  à fon  peuple 
**4f*u?i  cn  cc*  ler,nc*  : ’ *-cs  Empereurs  Romains  par  un 
:io.  effet  de  leur  pieté,  Si  par  une  obfervation  déjà 
ancienne  , abbaiffent  Sc  fufpcndcnt  route  leur 
puiffance  en  l'honneur  de  la  Paillon  Sc  de  la  R#- 
iurrcâion  de  Jefus-Chrift-  Ils  adouciffcnr  lafeve- 
nrc  de  leurs  loix  , Sc  (ont  relâcher  ceux  qui  font 
coupables  de  divers  crimes,  afin  que  dans  ces 


des  feftes  de  Pcmccollc  & de  Noël.  On  voit  par  L *4 

les  capitulaires  de  Charlemagne  que  les  cvëques  ** “**• 
croient  chargez  d’avertir  les  juges  qu'ils  fiffent  for- 
tir  les  prifonniers  pour  l’amour  de  Jcfus  Chrift  aux 
jours  devant  Pafques , Penrecoftc  & Noël , Sc 
qu’ils  les  renvoyaffent  abfous,  principalement  ceux 
que  le  malheur  rendoir  plus  à plaindre;  Sc  de  leur 
interdire  l’entrée  de  l’Eglife  s’ils  rcfufoicnr  d’o- 
béir. Nôtre  hiftoirc  nous  apprend  que  le  roy  lm+*w.  4,t 
Charles  V 1 au  xiv  (îecle  ayant  châtie  quelques 
rebelles  dont  il  avoir  fallu  faire  un  exemple  , fît 
délivrer  les  prifonniers  parce  qu’on  étoit  dans  la  ••"■*•*•  **• 
Semaine  Pttunfi  Sc  près  de  Pafques.  ,r* 

Il  ne  patoît  plus  maintenant  qu’un  relie  de  cet 


jours  où  le  monde  cft  fauvéparla  inifcricorde  de  ^ ancien  ufage  en  France,  où  le  Palais  ne  com- 


Dieu  , ils  puiffent  nous  reprefenter  fa  bonté  infi- 
nie , Sc  l’imiter  en  quelque  fotre  par  CC  traie  de 
leur  clemence.  U cft  bien  jufte  que  les  peuples 
chrétiens  imitent  aufli  leurs  Princes  , Sc  que  ces 
grands  exemples  les  portent  à ufer  entre  eux  d’in- 
duigencc  dans  les  favorables  conjonctures  d’un 
fi  faint  temps  : cat  les  loix  doiueftiqucs  ne  doi- 
vent pas  erre  plus  inhumaines  que  les  loix  publi- 
ques. il  faut  donc  qu’on  fc  pardonne  réciproque- 
ment , qu’on  fc  remette  les  offenfes  Sc  les  dertes , 
qu’on  fc  réconcilie  , & qu’on  renonce  â tout  ref- 
! l nu  ment , il  l’on  veutavoir  pan  aux  grâces  que 


mcncc  à vacqucr  que  le  Mécrcdy  faint , Sc  conti- 
nue fes  vacations  toute  la  Semaine  de  Pafques.  Le 
mardy  précèdent  qui  cft  le  dernier  jour  des  au- 
diences , le  Parlement  fc  tranfporre  aux  prifons 
du  Palais,  où  l’un  des  grands  Prcfidcnsqui  cft  or- 
dinairement le  dernier  reçu,  tienüa  feanfe  avec 
la  chambre.  On  y interroge  les  prifonniers,  & l’on 
cn  délivre  une  grande  partie  de  ceux  dont  la  caufe 
cft  favorable  , ou  qui  ne  font  pas  criminels  au  pre- 
mier chef.  Ceft  ccqui  fe  fait  pareillement  aux  jours 
qui  prétedentla  veille  de  U Pcntccoftcfc  celle  de 
Noël. 
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PAS  QJJ  E - F L E U Ri  E. 

S-  *•  HISTOIRE  DIT  MYSTERE 
de  ce  J a u x» 
ou 

De  l’Enttc'e  triompliante  de  Jésus-Christ 
dans  Jcrufalem. 

JEsüs-Ch  mst  ayant  loupe  à Béthanie  fix  jours 
avant  Palqucs  chez  Simon  le  Lépreux  où  Lazare 
nouvellement  tcflùfcitc  s’étoit  trouve, 3c  où  la  lœur 
Marie  lui  avojt  parfume  les  pieds , en  fouit  le  len- 
demain pour  aller  à Jerufalcm.Coinmcil  croit  près 
deBethphagevers  la  montagne  que  l’on  appt  Hoir 
des  Oliviers  i une  petite  uemi-iieue  de  la  ville,  il 
donna  ordre  à deux  de  fes  Difciples  d'aller  dansée 
vtliage  ; • Si-côc  que  vous  y ferez  entiez  , leur  dit- 
il,  vous  y trouverez  en  arrivant  une  Alnclïc  lice  , 


tant  ceux  qui  inaiclioient  devant  lui , que  ceux  qui 
le  lui  voient , crioient  Hojanna  ,/ûi'ut  & gloire 
au  Fils  de  David  : Ueni  loir  celui  qui  vient  au  nom 
du  Seigneur  : Déni  l'oit  le  règne  de  notre  pere  David 
que  nous  voyons  arriver:  Ihjunno  , dans  le  plus 
haut  des  cieux. 

Parmi  tout  ce  grand  mnnde  qui  croit  accouru 
de  Jcrufalem  au  devant  de  lui,  on  vit  plusieurs 
Phariliens  mêlez  dans  la  foule,  3c  attirez  princi- 
palement par  le  bruit  que  faifok  le  miracle  roue 
recent  de  la  réfurre&ion  de  Lazare.  Ils  ne  purent 
meme  en  cette  rencontre  retenir  les  mouvemens  de 
l’envie  qu'ils  portoicnc  à la  gloire  de  Jtfus-ChrilL 
U Ils  le  diioictit  cnti'cux  : u Voyez  - vous  comment 
nous  ne  gagnons  rien?  Voilà  roui  le  monde  qui 
court  apres  lui.  Quelques-uns  d'eux  ne  pouvant 
foutfrir  ces  acclamations  3c  ces  cris  de  jove  que  le 
peuple  poulToit  en  l'air,  s’adrcflctcni  à Jefus  lui- 
mcmc.gt  lui  dirent  : » Maître,  faites  r-irc  vos  Dif* 
ciplcs.  Jeius  connoilT.mc  leur  malignité , leur  ré- 
pondit : » Je  vous  déclare  que  fi  ceux-cf  fetaifmr» 
les  ( terres  même  crieront.  Etant  arrive  près  des 
murs  de  Jcrufalem  , il  pleura  fur  la  ville  à la  vue 
des  malheurs  qur  devoient  l’accabler  pour  n 'avoir 
pas  connu  le  temps  auquel  Dieu  l'avoit  vifitée  , 3c 
pour  avoir  fi  ftal  profilé  defonbonhcur.Lois  qu'il 
lut  entre  dans  Jcruialnn  .toute  la  ville  fc  mit  en 


3c  auprès  d'elle  (on  Afnon  fur  lequel  nul  homme 
n'a  encore  monté.  Déliez -les , 3c  me  les  amenez.  mouvement  pour  la  voit  ce  que  cï'toit.  Les  pi  u* 
Et  fi  quelqu’un  vous  dit  quelque  chofe  , dites  - lui  ^ jdes  qui  l’accompagnoicnt  dirent  à ceux  qui  ne. 


que  le  Seigneur  en  a affaire  j 3c  aufij-tôt  il  les  tail- 
lera aller.  Or  touf  cela  le  fit  afin  que  cette  parole 
du  Prophète  fût  accomplie  : » Dites  à la  hile  de 
Sion  : Voici  votre  Roy  qui  vient  à vous  dans  un 
efprit  de  douceur,  monté  fur  une  AlnelTc  3c  fur 
l’ Afnon  de  celle  qui  titfous  le  joug.  Les  Difciples 
allèrent  donc  où  Jeius  les  envoyoit  ,3c  firent  tour 
ce  qu'il  leur  avoir  ordonne.  Car  ayant  trouvél'Af- 
ncife  avec  l’ Afnon  qui  éroicnr  liez  dehors  auprès 
d'une  porte  entre  deux  chemins , ils  le  délièrent. 
Ceux  à qui  ils  appartenoient  leur  demandèrent  ce 
qu'ils  pretendoient  faire.  Je  pourquoi  ils  délioient 
ainfi  cec  Afnon  ? Ils  répondirent  félon  que  Jefus  le 


coimoifToient  pas , 3c  qui  demandaient  qui  il 
ctoir  , que  c’étoit  le  Prophète  Jeius  , de  Nazareth 
en  Galilée. 


Histoire  » b laFeste 
des  Rameaux. 


L’Eclise  a cru  devoir  honorer  d’un  cuire  par- 
ticulier cctrc  entiée  triomphante  que  Jefus- 
Cbnfi  fit  dans  la  ville  de  Jcrulalcm  cinq  jours 
avant  fa  mort  , parce  qu'elle  cil  pcrlùadée  qu'elle 
n’ccoit  point  fans  myficrc.  La  fête  qu’elle  en  a éta- 
blie au  Dimanche  qui  précède  la  l'allion  cil  d’une 


i U 


leur  avoir  marqué,  3c  audi-tôt  on  les  laififa  aller.  Ils  p inftitution  ucs-ancicntic.  Quelques  aurcurs  ont 
amenèrent  donc  l’Afneffe  3c  l’Afnon  à Jefus.  Cç-  prétendu  meme  que  la  ceremonie  des  Palmes  dont 
pendant  beaucoup  de  gens  qui  croient  arrivez  de  ^ 1 i»rr.«n«  A*  l'if/nmmaiiM  Aniw  on 

divers  endroits  pour  la  fête  de  Pafqucs  , ayant  ap- 
pris que  Jefus  venoit  à Jcrufzkin  le  mirent  en  de- 
voir d'aller  audevanr  de  lui  3c  prirent  des  branches 
de  Palmiers  pour  lui  faire  honneur. 

Jefus* ayant  choifi  l' Afnon  ,lcs  Difciples  le  cou- 
vrirent de  leurs  vêtement , 3c  firent  monter  leur 
Maître  deltas.  C’eft  ce  qui  éroic  encore  marque 
par  le  Prophète  qui  dit  : * Ne  craignez  point , fille 
’ de  Sion:  Voicy  votre  Roy  qui  vient  monte  fur  le 
PoulUin  d’une  Afncfte.  Ôcft  à quoi  les  Difciples 
ne  firent  point  d'attention  pour  lors  : mais  quand 
Jefus  fut  entré  dans  fa  gloire , ils  comprirent  aufiî- 


on  a juge  i propos  de  l’accompagner , croît  en 
ufage  des  le  quatrième  ficelé  ; 3c  que  faint  Cyrille  t 
qui  fur  évêque  de  Jcrufalem  depuis  le  regac  de 
Confiance  julqu’à  celui  de  Theodofe,  avoit  parle 
des  Palmiers  des  vallées  de  la  Palclline  qui  four- 
nilfoicnt  les  Rameaux  que  l’on  bcnirfoil  pour 
cette  fè te.  "Mais  il  paroit  que  ce  Pere  n’a  voulu 
dire  aurre  choie  dans  l'endroit  qu'on  en  allégué  , 
linon  que  te  Palmier  de  la  vallée  qui  avoir  fourni 
les  branches  à ceux  qui  croicut  venus  au  devar  t de 
Jefus  - Chtifi  pour  le  louer  3c  le  bmir,  rendent 
témoignage  à ce  divin  Sauveur.  Un  a pourtant 
roue  lu  jet  de  croire  quec’efi  dans  la  Palclline  que 


tôt  que  ceschofcs  avoicnr  etc  écrites  de  lui  8c  que  _ la  Fctc  des  Palmes  ou  des  Rameaux  a commencé, 

r.  lUAirnr  fut  a (fin  HMr.l  rn  i-r.or  A.  mm  /.II/.  /'.llr/uiMniinirtiii^  danc  I/-  rrlfr  At 


ce  au’ils  avoicnr  fait  a fon  egard  en  ctoic  l’accom- 

[iliflement , ravis  d’avoir  eux-raêmes  contribué  à 
es  accomplir.  Une  multitude  de  peuple  qui  croie 
venu  au-devant  de  lui  , étendit  aulîî  les  vêtement 
le  long  du  chemin  ; les  autres  coudoient  des  bran- 
ches d'arbres  3c  les  jettoienc  par  ou  il  pafToic.  Lors 
qu’il  fur  au  pied  de  la  montagne  des  Oliviers , tous 
les  Difciples  rranfportcz  de  joyc , cleverent  leurs 
voix  en  foule  3c  commencèrent  à louer  Dieu  hau- 
tement pour  toutes"  les  merveilles  qu’ils  avoicnr 
vues , difanr  : » Béni  foie  le  Roy  d’ilracl  qui  vient 
au  nom  du  Seigneur  : Que  la  paix  foitdansle  ciel, 
3c  la  gloire  dam  les  lieux  les  plus  élevez.  La  raulti- 


3c  que  delà  elle  s’eft  communiquée  dans  le  relie  de 
l’Orient. 

On  a voulu  rendre  aulîî  faine  Epiphanc  8c  faint 
Chryfoftome  témoins  de  cet  ancien  ufage,  comme 
fi  de  leur  temps  il  avoir  déjà  p.ilTc  de  la  Palclline 
en  Chypre  3c  en  Syrie.  Mars  les  fermons  qu'on 
leur  attribue  fur  ce  lujet  font  trop  lulpedls  pour 
en  faire  foy.  Neanmoins  la  fête  étoi:  li  publique 
dans  le  ficelé  fuivanr,quc  les  Solitaires  3c  les  Moi- 
nes qui  fe  rctiroient  dans  le  fond  des  deferts  après 
l’Epiphanie  pour  fc  prcparer'Ù  la  grande  fête  de 
Pafqucs , loin  de  tout  commerce  humain” ne  man- , 
quoicm  point  de  revenir  à leur  Monaftere  pour  ce- 
J.  Punie,  N lebrcr 
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DIMANCHE  DES  RAMEAUX. 


Icbrcr  celle  des  Rameaux  avant  que  d’entrer  dans 
4a  fcmainc  des  myftcrcs  de  la  Pallion  du  Sauveur. 

Nous  n’avons  pas  de  preuve  bien  évidente 
qu’elle  ait  etc  établie  dans  les  cglifcs  d’Occidcnr 
avant  le  iixicme  iîccle.  Car  quand  il  ferait  certain 
que  le  Sacramemairc  ancien  qui  porre  le  nom  de 
Gelafe  fût  de  ce  faint  Papc.c’cft  toujours  un  grand 
Al  jet  d’en  douter  de  voir  qu’il  n'en  foit  fait  men- 
tion que  dans  le  titre  de  l'Office  de  ce  jour  qui 
paroit  y avoir  etc  ajoute  poftericuremcnc  comme 
pluficurs  autres  des  litres  de  ce  Sacramcntairc. 
Celui  de  faint  Grégoire  qui  gouverna  l'Eglife  cent 
ans  après  Gelafe  renferme  dans  l'office  de  ce  jour 
entre  la  Préface  de  la  Melîe  8c  ce  que  nous  appcl- 
i-  Ions  la  Polkommunion  • une  BentdiSion  dans  la- 
quelle l'Evcque  ou  le  Prêtre  avant  que  de  com- 
munier demandoit  à Dieu  que  comme  les  Fidcles 
s 'croient  prefentez  à lui  en  ce  jour  avec  des  bran- 
ches de  Palmiers  Ce  d’autres  Rameaux  , il  lui  plut 
aulfi  de  les  recevoir  après  la  mon  chargez  des  Pal- 
mes de  leurs  vidloires  8c  des  fruits  de  leurs  bonnes 
oeuvres,  Quand  on  voudrait  encore  regarder  cet 
endroit  comme  une  chofc  étrangère  à ce  Sacra- 
mentaire.on  n’en  pourrait  pas  conclure  que  l’inf- 
ritution  de  la  folennité  des  Rameaux  aurait  etc  de 
beaucoup  pofterieure  au  temps  de  f^int  Grégoire. 
u Car  faim  ÂlJhcImc  qui  ne  vivoit  que  ctt«  ans 
après  lui,  & qui  mourut  en  7 o 9 .témoigne  qu’elle 
fc  célébrait  en  Angleterre , où  l’on  fe  perfuade 
qu’elle  ne  pouvoir  avoir  été  établie  qu’apres  avoir 
commence  en  Italie  8c  en  France.  Il  ajoute  pour 
nous  faire  connoître  que  l’inftiturion  n’en  étoit 

Pas  récente , qu’on  croit  fondé  pour  ce  fujet  fur 
autorité  légitime  des  anciens. 

Quelque  célébré  qu’ait  été  la  fêre  des  Palmes 
ou  des  Rameaux  depuis  ce  rcmps-li , on  a jugé  à 
propos  d’en  réduire  toute  la  ceremonie  à une  Bé- 
nédiction de  ces  Branches  3c  à une  Proceffion  fo- 
lennellc  qui  devoir  reprefenter  l’entrée  triom- 

F hante  de  Jefus-Chrift  dans  Jerufalem  .parce  que 
Eglife  a voulu  referver  tout  l’office  de  ce  Diman- 
• chc  4 U mémoire  de  la  Mort  8c  de  la  Paillon  du 
Sauveur.  On  y inftûua  neanmoins  une  Epître  8c  un 
Evangile  à part.  On  prit  pour  Evangile  l’hiftoirc 
que  nous  en  avons  rapportée  des  quatre  Evangc- 
liltes , mais  on  Ce  contenta  de  la  lire  félon  faint 
■ Mathieu. Pour  Epître  on  choifit  l’endroit  des  livres 
de  Moïfe , où  il  cft  dit  oue  les  ifraciites  firent  leur 
fécondé  Ration  d’après  le  pafTage  de  la  mer  Rouge 
à Elim  en  Arabie , où  il  y a voit  douze  Fontaines  8c 
foixante  8c  dix  Palmiers. 

Un  auteur  de  l’onziéme  Iîccle  que  l’on  a long- 
temps confondu  avec  Alcuin  , mort  dès  l’an  804  , 
nousalaiffc  une  dcfcripcion  des  ceremonies  de 
cette  Proceffion  telle  qu’elle  fe  pratiquoit  alors. 
On  préparait  devant  le  grand  Autel  de  l’Eglife  an 
fauteuil  ou  une  crédence  fort  ornée  où  l’on  met- 
toir  le  livre  des  faints  Evangiles  comme  pour  rc- 
c preferaer  Jefus-Chrift.  Tout  le  clergé  fc  raflera- 
, bloit  autour  pour  fervir  à fon  triomphe  : 8c  l’on 
!..  beniffoit  les  Rameaux  qui  étoient  des  branches  de 
“ palmiets , d’oliviers  .de  faulx,  de  bouïs  8c  d’au- 
r rtes  arbres  les  plus  eftimez  félon  le  pais  où  l’on  fe 
£ trou  voit  : on  y joignoit  aulfi  les  Heurs  félon  que 
la  faifon  pouvoit  Tes  fournir.  La  diftribution  des 
Palmes  étant  faite  au  peuple  , & la  Procclfion 
prête  à partir , deux  diacres  prenoienr  de  deffiis  la 
crcdcnce  le  livre  des  Evangiles  pôle  fur  un  oreil- 
ler , & le  portoient  comme  on  fait  les  ChâiTes  des 
reliques  J'ur  leurs  épaules,  environnez  d’une  mul- 
titude de  cierges  parmi  les  encenfcmcns  conti- 
nuels, précédez  de  tout  le  clergé  8c  fuivis  de  tout 


A le  peuple  qui  avoir  la  palme  à la  main.  Tout  cela 
ctoit  accompagné  de  croix  , de  bannières  , d;  ban- 
dcrolles  &c  de  tout  ce  qui  pouvoit  augmenter  en- 
core la  pompe  de  cette  repre Tentation  du  triom- 
phe itc  Jefus-Chrift. 

Au  rcrour  de  la  Proceffion  après  le  chant -des  j y4 
cantiques , des  antiennes  8c  des  répons  qui  en 
compofoicnt  l’office , on  s’arreroir  à la  porte  de 
l’tgfile  que  l’on  tenoit  fermée  non  fans  myftcrc. 

Là  on  dtantoit  la  fameufe  hymne  * G Ion  a Uni  • Ce  nvft 
avec  fes  intercalations  , hymne  de  compofition 
plus  récente  que  le  rettede  l’office  , 8c  que  l’on  r'»»»  p<cte 
croit  être  avec  afTez  de  fondement  d’un  auteur  du 
neuvième  fîecle.  L’opinion  commune  l’a  pr.'fquc  *en. 
g toujours  donnée  à Tneodulphe  cvcque  d’Orlcans 
qui  parue  avec  réputation  dans  l’Eglife  de  France 
fous  les  régnés  de  Charlemagne  8c  de  Louis  le 
Débonnaire.  On  dit  que  ce  Prélat  l’avoir  compo- 
féc  dans  la  prifondu  monaftere  de  la  ville  d’An- 
gers où  il  avoir  été  renfermé  comme  ayant  eu  part 
avec  quelques  autres^vêques  à la  révolte  & à la 
confpi ration  de  Bernard  roy  d’Italie  contre  l’em- 
pereur Louis  le  Débonnaire  fon  oncle.  On.  ajoura 
qu’il  la  fit  chanter  en  un  Dimanche  des  Rameaux 
devant  l’empereur  qui  fe  crouvoit  alors  à Angers, 

8c  qui  en  fut  fi  charme  qu’il  rendit  la  libenc  à fon 
auteur,  & le  rétablit  fur  fon  firge.  Quelques  fa-  • 

Tans  ont  pris  occaiîon  de  cette  ciroonftancc  pour  ^.(4,17/  ! 
nier  la  vérité  de  ce  fait , parce  qu’ils  ne  croycnt 
pas  que  l’empereur  ait  pii  erre  à Angers  le  Diman- 
chedcs  Rameaux  en  8 18  qui  cft  l'année  du  ban- 
nifTement  & de  la  prifon  de  TMtodulfe , quoique 
l’hiftoirc  marque  qu’il  ait  etc  deux  fois  en  cette 
ville  la  même  anncc.Mais  la  circonftancc  de  l’hym- 
ne chantée  à Angers  devant  ce  Prince , 8c  de  l’é- 
largillcment  de  Thcoduife , pourrait  être  fanfle 
fans  qu’il  fut  faux  qu’il  l’aurait  compolce.  Une 
autre  difficulté  de  l’en  croire  auteur , eft  la  men- 
tion qu’ Alcuin , à leur  avis , a faite  de  cette  hymne 
dans  Ion  livre  des  Offices  divins , parce  qu’Alcuin 
étoir  mort  long-temps  auparavant  • & du  vivant  "[fn»©*. 
même  de  Charlemagne.  Mais  ils  n’ont  pasfçu  que 
cet  ouvrage  des  Offices  divins  porte  le  nom  d’Al- 
cuin fort  mal  à propus, & qu’il  n’cft  que  d’un  auteur 
D de  l’onziéme  ficelé.  D’aurrcs  ont  attribué  le  Gloria  *?'}*[*££*' 
Uni  à Rainard  ou  Renaud  évêque  de  Langrcs  vi-  s bUmimi.' 
vant  pareillement  dans  l’onziéme  ficelé  8c  difent  “f%  *• 
qu’il  le  compola  dans  fa  prifon  de  Noyon.  Mais  MtvrJ  p j*. 
c’cft  allez  quil  l’ait  fait  chanter  ou  qu’il  Pair  in- 
troduit chez  lui  •,  8c  l’on  ne  peutguercs  douter  que 
Thcoduife  n’en  foit  le  véritable  auteur  apres  le  te- 
nioignage  qu’en  a rendu  le  célébré  Loup  , abbé 
de  Ferrières  qui  vivoit  du  temps  de  Charles-lc- 
Chauve,  &qui  cite  un  endroit  fingulier  * de  ce  *N 
Pocmc.ll  efteerrain  aulfi  que  l’ouvrage  a été  com- 
pofe  dans  la  ville  d’Angers , A”  l’auteur  fait  une 
defeription  magnifique  de  la  Proceffion  des  R a- 
® meaux  qui  fe  faifoit  de  toutes  les  Paroi  fies  Bc  Mo- 
nafteres  du  païs  en  un  corps  pour  fc  rendre  à la 
Cathédrale. 

Comme  la  piece  cft  fort  longue  on  fé  donnoit 
la  liberté  de  la  finir  félon  la  neccffité  du  temps 
que  demandoit  le  refte  des  Offices.  Sur  tout  on 
lailToitce  qui  croit  particulier  à lYglilc  d’Angers. 

Dans  la  fuite  même  on  s*tft  contente, comme  nous 
faifons  aujourd’hui  , d’en  chanter  quatre  ou  cinq 
diftiques  en  répétant  le  premier  entre  chacun  des 
autres  par  intercalation.  On.  ouvrait  cnfuitc  la 
porte  de  l’églife  .où  le  livre  des  faints  Evangiles 
reprelentanr  Jcfus  Chrift  porté  fur  le  brancari  en- 
troit triomphant  au  chant  des  nouvelles  antien- 
nes. Tout  le  peuple  jetteit  pat  terre  alors , ou 
baifToit 


I»7  DIMANCHE  DES  RAMEAUX.  y?* 

# b.iilîoit  profondément  Tes  Rameaux  Se  fes  Bouquets,  A manche  des  RamcairX.  On  n'en  petit  douter  (ors  rife 

chantant  Hofanna  , jufqu’a  ce  que  les  Prêtres  fuf-  qu’on  lit  dans  cet  auteur  que  hx  Jours  aptes  la  "• 

lent  arrivez  à l'Autel.  Chacun  , fans  en  excepter  prile  de  la  ville  , les  victorieux  frrent  la  ta faut- 

même  les  Miniilrcs  offrant,  renoit  la  Palme  a la  fione,  Ce  huit  jours  apres  la  Gran  t - Pujq.u.  Le 

main  jufqu’à  la  lin  de  la  MefTe , quoique  l’otHcc  meme  nous  ioir  connoitre  encore  ailleurs  que  par 

* ne  regarde  plus  le  triomphe  de  Jefus  Omit.  La  la  icniaiiicdc  Palqucs- Fleuries, il  entend  toujuuis 

fuite  des  temps  a fait  faire  depuis  divers  change-  1‘  femainc  d’avant  le  Dimanche  des  Rameaux  , 

mens  aux  circanflances  de  la  Proccllion  , lclon  la  que  nous  appelions  en  Occident , la  icmaine  de  “ * ,If 

• Celle  Jn  diverltté  des  lieux  *.  En  quelques  endroits  au  lien  la  Pailiotr. 

în.'iif'  "liUn  du  Livre  des  Evangiles  on  commença  à porter  le  Le  peu  de  fefour  que  cet  auteur  avoir  fait  dans  y |s 

<i<  Ion  iin>  faine  Sacrement  de  l’Eucharillie  en  triomphe, dans  la  Grèce  ou  il  êtoit  avec  (es  autres  François  à la 

SÜt.r.'tfinv  Pen^c  qac  1*  prefcnce  du  Sauveur  fcroir  plus  conquête  de  Conlbntinople  &:  de  l'Empire,  l’a- 
ir». p.  4!  f.  lcnlïblc  au  peuple  par  fon  Corps  fous  les  fymbo-  voit  déjà  accoutume  au  calcul  8c  au  rit  des  Grecs  » 

les  du  pain,  qu’il  ne  l 'croie  par  fon  cfprit  rélidant  parmi  Iclqucls  la  lolcnmté  des  Hameaux  ti’ctoit 

fous  la  lettre  de  l'évangile.  C’eft  ce  qui  le  falloir  gueres  moins  célébré  que  dans  l’Lglile  latine.  Ils 

en  beaucoup  de  lieux  de  Normandie  avant  même  ne  fc  donnaient  point  tant  de  liberté  que  les  Üc- 

lcs  contribuions  que  Berenger  excita  fur  le  fujec  g cidentaux  fur  le  choix  des  Brandies  ou  Hameaux 

r.,t>nmm.  de  l'Euchariflic.  ( et  ulage  a ccfsc  encore,  & l’on  qui  dévoient  leur  fetvir  de  Palmes,  ils  n'en 

ualL1f.it  s’c^  c<>ntcnté  presque  par  tout  de  ne  plus  porter  prenoient  ordinairement  que  des  Oliviers  & des 

que  U Croix.  On  l’a  voulu  neanmoins  conlcrvcr  Palmiers.  Mais  ils  donnoientà  leurs  Rameaux  di-  D^*'' 

à Rouen, «où  l’on  porte  cnoorc  le  Ciboire  dans  une  yerlcs  ligures,  foie  en  les  liant , foie  en  les  entre-  p.  u*.  *«*.. 

Châ(Tc,fur  les  épaules  de  deux  Prêtres , à la  Pto-  lalî-mt  les  uns  dans  les  autres -,1a  plus  ordinaire 

ceflkut  de  l'Euchaiilhe.  neanmoins  croit  la  forme  de  la  ctoix.  De  lorre 

y Delà  font  venus  les  noms  diffcrcns  de  Dinar-  que  foit  que  ce  fût  la  palme , foit  que  ce  fût  l’é- 

cbe  des  Rameaux,  de  Dinunchedct  PAiMfis.de  tendait  delà  ctoix  qu’ils  cuiTer.t  intention  rie 

P<r  «T-  jaur  d’OsANNA,  8c  meme  celui  de  Pas qufc s porter , c’étuit  toujours  (don  eux  le  lignai  de  la 

Lt  •*’*"  Fleuries  : & chez  les  Grccscelui  de  Dimanche  victoire  que  Jcfus-Chtill  avoir  rempoiréc  fur  la 

oui  l»t  t.  « jc  Btïft  t autrement  Dimanche  Bat  phare  ou  Par-  more  A'  le  pèche  des  hommes.  Ce  qui  diflinguoit 

7>)iai4.  If  Ramea/tx-Cclui  à’Ojama  acte'  long-temps com-  encore  d’une  manière  patticulicrc  la  fête  des  Ra- 

mun  aux  églifes  de  l’Occident , de  l’Orient  8c  du  incaux  chez  Us  Giccs  , croient  les  grandes  libe- 

Midyt&l’on  s’en  fcit  encore  parmi  les  Chtt-  ‘ ralitcz  que  les  empeicuis  8c  les  parriaiches  de 

tiens  d’Lthiopie  De  d’Egypte.  Il  cil  inutile  de  s’e-  Confiant inople  failoient  pendant  tous  les  jours 

tendre  fut  les  rcchctchcs  diverles  qu’on  a faites  ^ de  cette  femainc  Briphin aux  Grands  ôc  Seigneurs 

ter.  an.  h-  des  fens  de  ce  mot.  U fuifir  de  remarquer  que  c’é-  de  la  Cour , aux  Sénateurs , aux  OlHcicts  tant  de 

toir  une  aedamanon  que  l’on  faifoit  de  la  voix  la  grande  Egide  que  du  Palais, «N  aux  loldats. Elles 

& du  gefte  en  (ecouant  ou  branlant  avec  inclure  coniilloicnt  principalcmcm  en  Médailles  d’or  dont  g't.f!  c'  t» 

le  Rameau  qu’on  portoit  pour  faire  honneur  à la  dépenfe  montoit  fort  haut»  Cette  dillributioh  C-‘X  r*  **>• 

Dieu  ou  à la  perfonne  qui  faifoit  le  fujet  de  la  qui  duroit  toute  la  ieniaine,  fc  faifoit  avec  bcau- 

cctemonic.  Cela  le  pratiquoit  principalement  à coup  d'ordre  & de  ceremonies  8c  tous  ces  pre- 

la  fête  des  Tabernacles  dont  chaque  jour  avuit  fens  s’appclloient  B-m  % du  nom  des  Rameaux 

fon  Hofanna , Se  en  portoit  même  le  nom.  La  memes.  L’ufagedcccslibçralucz  ne  fubhlloir  plus 

branche  dclaulx,ou  i ion  defaut  celle  de  pal-  au  douzième  lice  le,  8c  Balfamon  témoigne  qu’il 

mier  ou  d’oliviet , s’appdloit  auili  Hafmna, aulli-  avoit  hni  avec  le  tegne  de  Conllamiu  Ducas  mort 

bien  que  la  formule  de  louanges  de  de  bcncdlc-  vers  l’an  1067. 

dons  que  nous  ne  pouvon*  mieux  expliquer  qtic  Le  Dimanche  des  Rameaux  fe  nommoit  enco-  Vit», 

par  les  termes  de  vieux  8c  de  (buhairs  : Saint  & te  de  divers  autics  noms  dans  l’Eglife  latine  dans 

glaire.  le  temps  qu’on  y obfervoit  les  ufages  de  l’an- 

Pouc  ce  qui  cil  du  nom  de  Pafques- Fleuries  , f)  cienne  diûiplinc  touchant  U réconciliation  folcn- 
il  ne  vient  pas  des  branches  d'atbres,  mais  des  ncllc  des  penitens  publies,  8c  le  baptême  des  Ca- 

Heurs  dont  on  faifoit  des  Bouquets , ou  que  l’on  téchutnenes<  On  l’appclloit  Dimanche  d’ [ndühin- 

pottoit  fur  de  hautes  tiges  à la  Procellion  , de  que  cet  par  rapporc  au  premier  point  ; P a s qua  s Jet 

l’on  avoir  bénies  avec  les  Rameaux  d’arbres.  Les  compétent  • ou  poftulanst  le  jour  de  la  Tradition 

o,c.  (•*.  auteurs  l’appellent  inditferemment  Pafeba-fUrnm  du  Symbole  1 8C  le  jour  du  Lavcttjlt  *.  Les  w*»uhi». 

oî ‘Ht  viï'  & Pafcba-floridnm,  d’où  les  El'pagnols  ont  donne  competens  croient  les  plus  avancez  d’entre  les 

• SaLûf.  le  nom  de  Floride  * à cette  grande  contrée  de  l’A-  Catéchumènes  * de  ceux  qui  étant  fuftifammeut  f.  r. 

i.!ûvSu  mérique  qui  eft  auprès  du  Mexique  , parce  qu’ils  iniltuits  ctoicni  admis  au  baptême  qui  devoir  fe 

tùZu.  ' 4 l’a  voient  decouverte  le  jour  de  Palqucs- Fleuries  de  donner  le  Samedy-faint.  Ils  avoient  le  privilège 

l'an  1 5 ij.  Un  autre  événement  confiicrable  dans  de  dememer  dans  l'églife  après  l’Evangile  de  h 

rhifloire  arrive  non  le jour,mais lafemainede  Paf-  MefTe,  à la  différence  des  autres,  pour  entendre  4t«*- «•«» 

quts-Fleurics , ou  comme  êcrivoicnt  les  anciens  lè  Symbole  . alliîlcr  à l'oblation  des  Fidèles  : niais  ou.'£m.  ' 

auteurs  de  notre  langue,  Paffne~Florie  te&  la  prile  on  les  faifoit  fonir  avant  la  conféctation  , lors 

de  Conftantinoplc  par  les  François , le  11  du  mois  £ qu’on  commcnçoit  le  Canon.  Ce  jour  école  appelle 
d’avril  de  l’an  1104.  Elle  arriva  félon  Geoffroy  de  Pafques  des  Competens , parce  qu’on  les  raflent-  £ 1 1. 

r.*»  Hat 4.  Ville  - Hardouin,  le  lundy  de  Pafques  - Fleuries.  bloitcn  ce  Dimanche  pour  leur  faire  une  expofî-  fjfcu 

Cette  manière  de  parler  a trompé  les  auteurs  qui  rion  generale  du  Symbole  qu’on  leur  avoit  déjà  uf.  iLr t,m 

ont  crû  que  cela  marquoit  le  Lundy-fiinr,lcude-  explique  en  paniculier  aux  jours  de  Scrutin,  félon  “ ’ 

main  des  Rameaux.  Ils  dévoient  confiderer  que  que  nous  l’avons  rapporté  , d’où  efl  venu  au(- 

■*!>fâ'5rr  Ville-Hardouin  comptoit  les  fontaines  à la  grec-  ft  lc*nom  de  Tradition  du  Symbole  au  Dimambe 
ÏÏ'f,  i.4.  que,  8c  qu’ainfi  Palqucs- Fleuries  n’étant  autre  des  Rameaux.  Il  ctoit  appelle  Lwctcftc  , en  latin 

choie  chez  lui  que  la  lemaine  des  Rameaux  chez  Capitilavnm  , parce  qu’en  ce  jour  on  faifoit  la 

les  Grec»,  commcnçoit  dès  le  lundy  d’après  le  ceremonie  de  laver  la  tête  à ceux  qui  dévoient  ^ 

Dimanche  de  U PaÜion , 8c  finifToic  avec  le  Di-  êtrebaptifez , fur  tout  aux  enfans , pour  leur  ôter 

/.  Partie,  N ij  U 
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U enfle  que  l’on  contractait  ordinairement  du-  À penlces  fur  ces  humiliation*  de  Jclu*-Chtift, qu’ci- 
rant le  Carême  . parce  qu'on  sîabllcnoit  du  bain  le  a choifl  pour  Epure  de  la  Mcflc  l’endroit  oi 


tant  le  Carême  , parce  qu'on  s|anilcnoit  du  bain 
pendant  tout  ce  temps  par  une1  fuite  du  jeune  5c 
de  la  mortiùcation.  Le  dcfTcin  croit  de  leur  tenir 
la  tête  nette  pour  y recevoir  Fonction  fainte. 
Mais  parce  qu’on  s’apperçut  dans  la  fuite  que 
quelques-uns  confondoient  cette  manière  de  laver 
la  tête  avec  le  baptême  même  , on  jugea  à propos 
d’en  abolir  la  coutume , non  pas  à la  hn  du  regne 
de  Charlemagne  , comme  quelques-uns  l’ont  pu- 
blicc.mais  plus  de  deux  cens  ans  après,  puis  qu'on 
voit  des  auteurs  de  l’onzicmc  liéele  qui  témoi- 
gnent quelle  fubfiftoit  encore  de  leur  temps.  En 
'*  Afrique  dès  le  temps  de  faint  Auguftin  , plulicurs 
prenoient  le  bain  dans  la  même  intention  ■ & ceux 
même  qui  croient  dc/a  baptifez  n’etoient  pas  fâ- 
chez de  le  prendre  avec  eux  pour  avoir  cette  occa- 
flon  de  rompre  le  jeune  : mais  cela  ne  le  faifoit 
que  le  Jeudy-fainc. 

$.  1.  Histoihi  ni  L’Omet  os  ce  joua, 
par  rapport  à la  dernière  Pafque  , & à la 
Paillon  de  Jelus-Chrift. 

L’Ec  lise  femble  avoir  voulu  rcrminer  prom- 
xement  les  honneurs  qu’elle  a décernez  à la 
mémoire  de  l’Enrccc  triomphante  de  Jcfus-Chrift 
dans  Jerufalem  , en  les  rclferrant  dans  l’intervalle 
d’uuc  Ample  Procçflion  pour  confacret  le  relie  du 
fervice  de  ce  jour  aux  myllcres  de  fa  Paflîou  dont 
elle  a commencé  les  Offices  depuis  le  Dimanche 
precedent.  Son  intention  ell  de  nous  faire  entrer 
dans  les  vues  de  Jefus  - Chnlk  même , qui  apres 
avoir  entretenu  (csDifciples  peu  de  jours  aupara- 
vant de  fes  foutfrances  & de  la  mort  pi  oc  haine  , 
& avoir  parlé  de  fa  fépulcure  U veille  cliez  Simon 
le  Lépreux , fcmbloit  ne  marcher  dans  la  pompe 
de  ce  triomphe  que  pour  aller  erre  facrific  dans 
Jerufalem  comme  les  viûimcs  que  l’on  conduit 
k aux  temples  en  ceremonie.  Elle  commence  en  ce 
jour  à nous  faire  lire  à la  MciTc  l’hiftoire  de  fa 
Pallion  (don  qu’elle  a etc  décrire  par  le  premier 
des  Evangclilles.  Mais  nous  différons  d’en  parler 
jufqu’au  Vcndredy- faint  où  nous  en  joindrons  la 
relation  avec  celle  des  trois  autres  Evangdiffcs 
pour  en  lier  t’hiltaire  avec  plus  d’ordre  de  épar- 
gner les  redites.  Pac  le  récit  de  cetrc  mon  qui 
fuir  de  û près  la  représentation  de  fon  triomphe  t 
l'Eglife  nous  fait  voir  le  gemc  & le  cour  de  l’hom- 
me  dans  1a  lcgcreté  d’un  peuple  toujours  aveu- 
gle & fufceptibic  de  toute  imprellion  -,  qui  apres 
avoir  couru  audevant , la  palme  en  main  fle  ctâé 
HaftnnA  , lalut  & gloire  à Jefus- Omit  comme  au 
fils  de  David , au  Koy  d'ilracl  Sc  au  MelTie  , ac- 
court autour  de  lui  cinq  jours  apres  pour  le  char- 
ger d’opprobres  ôc  de  malédictions , Sc  demander 
Ion  fupptice  , en  criant:  Telle . Crucifiât  .comme 
au  plus  grand  malfaiteur  &au  plus  fcctcrac  des 


le  a choili  pour  Epitre  de  la  Mcffc  l’endroit  où 
faint  Raul écrivant  aux  Fidèles  de  la  ville  de  Phi- 
lippe* en  Macedoine  , femble  vouloir  nous  faire 
melurer  l’abaiflèmcnt  de  ce  divin  Sauveur  par 
l’élévation  d’où  il  étoit  dclctndu.  » Ayez  en  vous , fM.  î.  ». 
dit-il , les  memes  fentimens  qu’a  eus  Jcfus-Chrift, 
qui  ayant  la  forme  Sc  la  nature  de  Dim  , n'a  point 
ctû  que  ce  hit  pour  lui  une  ufurparion  d’être  égal 
à Dieu  : mais  il  s’cll  anéanti  lui  - même  en  pre- 
nant la  nature  ôc  la  forme  d’elclave  , devenu 
lemblabie  aux  hommes  , Sc  reconnu  pour  homme 
par  roue  ce  qui  a paru  de  lui  au  dcliois.  11  s’eft 
rabaifle  lui- même  le  rendant  obéi  (Tant  jufqu’i  la 
mort , Sc  jufqu’i  la  mort  de  la  Croix.  C’cft  pour- 
B quoi  Dieu  l’a  élevé  Sc  lui  a donné  un  nom  qui  ell 
au  delfus  détour  nom,  afin  qu'au  nom  de  Jésus 
tout  genou  fléchiffe  au  ciel,  lui  la  terre  Sc  dans 
les  enfers , Sc  que  toute  langue  confcflé  que  le 
Seigneur  Je sUs-Chmit  cil  dans  la  gloire  de 
Dieu  fon  Pcre.  L’Apôtre  ne  nous  propolc  U fou- 
veraine  élévation  de  Jefus*  Chrift,  méritée  Sc  ac- 
quilc  par  fon  anéanti  dément  Sc  (es  humiliations 
profondes  .qu’afin  de  noos  porter  à honorer  ces 
balïcflcs  Sc  ces  humiliations  aulli-bicn  que  cette 
grandeur  & cette  élévation.  Car  elles  auroient  été 
méprifées  fi  l’on  n’avoir  fçù  que  s’etoient  les  baf- 
fefles  d’un  Dieu  , & d’un  Dieu  humilié  Sc  anéanti  ^ 
pour  notre  lalut  (ans  rien  pcidre  de  (a  grandeur. 
c Dans  l’Eglife  de  France , fous  les  Rois  de  la  pre-  /mm.  n ,4. 
mietc  race  , après  la  leçon  de  Prophétie  qui  fe  pre* 
noit  d’un  endroit  de  Jctemiequi  avoir  affez  de  tap-  * ' 4* 

port  avec  la  connuiÜancc  de  Dieu  qu’on  donnoit 
aux  Catcchumcnes  en  ce  jour  en  expliquant  le 
Symbole , on  lifuit  peut  Epitre  ce  que  faint  Paul 
dit  aux  Hcbteux  touchant  la  foy  qui  cft  le  fonde- 
ment de  l’cfpcrance , Sc  dont  il  dit  que  tous  les 
Saints  de  l’ancien  Tcftament  ont  été  des  modè- 
les. L’Evangile  étoit  de  faint  Jean  : c’eft  ce  qui 
compofc  maintenant  deux  Evangiles , l’un  pour 
le  Lundy- faint, Sc  l’autre  pour  le  Samedy  de  la 
Paffion. 
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O U 

grand-lundy. 

LA  veille  de  1’cnttcc  foknmelle  que  Jefus-  f. 

Chrill  fit  dans  U ville  de  Jerufalem , il  étoit 
revenu  d’Ephrcm  à Béthanie  où  ctoit  Lazare  qu’il 
avoir  reflùfcitc  d’entre  les  morts.  O11  lui  apprêta 1*.  u 
là  à fouper  dans  la  maifon  de  Simon  le  Lépreux. 

Matihc  («voit , & Lazare  éroit  de  ceux  qui  fe 
crouvoient  à table  avec  lui.  Alors  Matie  leur  faut 
vint  parfumer  les  pieds  Sc  la  tctc  du  Sauveur, tuiu- 
rnc  nous  l’avons  rapporte  dans  I hi (taire  des  deux 


hommes.  Les  humiliations  du  Sauveur  nous  font  c lœuis  au  vingt-neuf  de  Juillet.  Judas  murmura  de 
ptopofecs  comme  le  principal  objet  de  nos  médi-  cette  profulion  , alléguant  que  c étoit  perdre  fon 


tarions  de  ce  jour  , (don  qu’il  paioic  qu’on  a eu 
deflein  de  nous  en  avenir  dans  la  Collcâc  de  1a  - 
Mcflc  ; Sc  il  faut  avouer  que  l’Eglife  nous  fait 
beaucoup  mieux  découvrir  la  profondeur  de  ces 
humiliations  par  la  comparaifon  qu’elle  nous  en 
fait  faire  , avec  l’cdat  5c  la  gloire  qui  les  «voient 
ptecedees  au  jour  de  fon  Triomphe , parce  que  ces 
opprobres  dévoient  être  d’autant  plus  fendilles  5c 
plus  humiliant , qu’il  les  recevoir  de  ceux-memes 
qui  lui  «voient  rendu  tant  d’honncur'peu  de  jours 
auparavant. 

C’cft  pour  nous  entretenir  dans  de  femblables 


bien  mal  à propos , 5c  qu’on  en  aurait  pii  faite  de 
l'argent  pour  les  pauvres.  Mais  Jefus  jullifia  Ma- 
rie .difant  que  c’etoit  une  bonne  œuvre  qu'elle  fai- 
foir,  qu’elle  lui  rcmloit  par  avance  les  devoirs  de 
la  fcpulturc  en  répandant  ce  parlura  fur  fon  corpa, 
& que  cette  a&ion  (croit  louée  par  tout  où  l’Evan- 
gile ferait  prêché.  .... 

Beaucoup  de  Juifs  ayant  fçû  qu’il  étoit  la , y al- 
lèrent en  foule, non  feulement  à caufe  de  Jefus, 
mais  principalement  encore  pour  voir  Lazare 
qu’il  avoir  reffufeité.  Ce  fut  ce  qui  ht  déterminer 
les  Princes  des  Prêtres  & les  Pluriflcm  à prendre 
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enfin  la  dernière  rclolurioa  de  Une  mourir  J du  s-  A y alla  pour  voir  s*il  pouiroir  y trouver  quelque 
Chrift  , parce  qu’ils  ne  pouvoienc  plut  foutfiir  choie,  car  il  avoir  faim.  Il  n’y  trouva  que  dcl 

qu  il  attirât  ainli  les  peuples  à lui  par  Tes  mira-  feuilles  , parce  que  ce  n'itoir  pas  le  temps  des  Fi» 

clcs.  On  a donc  regarde  dans  I Eglile  cette  hil-  gués.  Alors  .tclus  dit  au  Figuier  : ■>  l^ue  jamais 

tmrc  comme  une  des  occahons  au  la  Paillon  du  tu  ne  portes  de  truie  durclnavant , fie  que  per  Ion- 

Sauveur  : Se  quoi  qu’elle  fur  arrivée  dès  le  fab-  nc  ri  en  mange  de  toi.  Au  meme  moment  le  Fi- 

bat  ou  famedy  précèdent , on  l’a  choific  pour  1er-  guier  lécha  , fit  le  Seigneur  s’en  alla  i Jerufaiem 

vir  d’Evangile  au  Lundy  laint , à cauic  que  ce  la-  d’où  il  lornt  encore  lut  le  loir.  Le  lendemain  ma- 

meJy  veille  des  Rameaux  doit  vacant  alors  pour  tin  les  Dilciplc»  virent  en  palTant  le  Figuier  qui 

**?J»  «•»*•  les  rations  que  nous  avons  apportées.  En  d’autres  doit  devenu  fcc  jufqu’i  la  racine.  Ils  en  furent 

lieux  où  l’on  a cru  devoir  fuivre  plus  préciiémctu  faifis  d’étonnement , fie  ils  le  demandoient  l’un  1 

l’ordre  du  temps.  On  a pris  pour  Evangile  ce  qui  l’autre  comment  le  Figuier  avuit  pu  lécher  en  un 

J.--.  ». ...  arriva  i Jelus-Chrift  après  foo  entrée  dans  Jeru-  inftanr.  Pierre  i c fouvenaix  de  la  parole  de  Jefus» 

falcm.  On  y voit  ce  qu’il  dit  à l’occafion  du  défie  luj  dit:  „ Maître , voyez  comme  le  Figuier  que 

qu’avoient  quelques  Gentils  Je  le  voir , touchant  • vous  avez  nuudit  eft  devenu  fcc.  Jelùs  lui  répon- 

Ic  grain  auquel  il  fe  compare  , fit  qui  apres  B dit  : » Si  vous  avez  de  la  foy  & li  vous  ti’hdirrz 

qu’on  l’a  femé  doit  mourir  fie  pourrir  en  terre  point  dans  voire  c crut , non  feulement  vous  feret 

pour  germer  fie  porter  enfuite  fon  fruit.  On  y ap-  Cc  que  vous  venez  Je  voir  que  j’ai  fait  à ce  Fi- 

prend  que  qui  aime  fa  vie  la  perdra  ; mais  que  guier  ; mais  quand  meme  vous  diriez  à cette  Mon- 

celtti  qui  la  hait  en  ce  monde  ia  conlervera  pour  tagne:  » Otc-toy  delà,  fie  vaste  jetter  dans  la  mer, 

nu.  v.»7.  paternité.  On  y remarque  le  trouble  où  le  trouva  cela  le  feroit  autti-tôt. 

l’amc  de  Jefus  apres  avoir  dit  que  pour  le  fervir  il 

falloit  le  fuivre.  Il  demanda  à fon  Prie  de  le  deli-  ' 


vier  alors  : mais  confiderant  qu’il  n’étoit  venu  dans  . , *r>r\v  catxi*t* 

le  monde  que  pour  cela , il  (c  concerna  île  lui  due  t MARDY-SAINT 

Mon  Père,  glorifiez  votre  nom.  Au  meme  temps 
on  entendit  une  voix  du  ciel  qui  dit  : ■>  Je  l'ai  déjà 

glorifie  Se  je  le  glorifierai  encore.  Cc  que  les  uns  GRAND-MARDÏ. 

pi  iront  pour  un  coup  de  tonnerre  , les  autres  pour 

la  parole  d'un  Ange.  C’eft  l’Evangile  qu’on  lifoir  A Ux  7 & 8*  de  l’Eglife,  & encore  I, 

au  rcraps  de  l’abbé  Rupert.  j[\,  attez  long-temps  apres  on  liloir  pour  évan- 

1 1,  Pour  Epîtredu  meme  jour  on  lit  à la  Mette  |’en-  gjle  de  ce  jour  ce  que  fit  Jefus-Chrift  la  veille  de  ,J*'  **’ 

droit  d'Haye , où  cc  Prophète  parle  en  la  pcrlonne  la  mort  après  la  Cène  pal  cale,  lors  qu’il  lava  les 
de  Jefus-Chriftoutragé,  fouftlctc  fie  couvert  d’op-  pieds  à les  Apôtres  i fie  que  s'étant  remis  i rable 

tf.  io.  *.]•«.  probres  au  jour  de  la  Pattion.  *»  J ’ai  abandonné  pour  conlacrcr  fon  Corps  fie  fon  Sang  dans  l’inf- 

mon  corps, dit-il,  à ceux  qui  me  frappoient  fie  titution  de  l’&ucharittie , il  piédit  la  trahilon  de  <7».a».*n 

mes  joues  à ceux  qui  m’arrachoicnt  le  poil. ]e  n’ai  Judas  qui  devoir  exécuter  Ion  dettein  cette  meme 

point  détourne  mon  vifage  de  ceux  qui  m’outra-  nuit , fie  dcligna  le  traître  d’une  manière  à le  faire 

- geoiencfic  qui  me  couvroicm  de  crachats.  Le  Sci-  rcconnoitrc  par  le  morceau  qu’il  lui  donna,  fit  i 

gneur  eft  mon  peotedeur  , c’cft  pourquoi  je  n'ai  l’obliger  de  iortir  après  que  Satan  fe  fut  emparé 

point  été  confondu.  J’ai  prefente  mon  vifage  com-  de  lui  pour  aller  conlommer  fon  ciimc.  * 

me  une  pierre  trcs-dure.fi:  je  fijai  que  je  ne  tombe-  En  d’autres  temps  ou  en  d’autres  lieux  , l’on  ;.i, 

rai  point  dans  la  confulion.  Celui  qui  me  juftific  avoir  pris  pour  Evangile  cc  que  nous  avons  re-  '■  *• 

eft  auprès  de  mois  qui  cft-ce  qui  fe  déclarera  con-  marqué  en  partie  de  celui  d’hycr  où  le  Sauveur 
crc  moi?  Ce  qu’ajoùre  le  Prophète  fcmble  mar-  q nurquoic  que  le  grain  devient  fterile  s’il  ne  meurt 
quer  que  Jefus-Chrift  défie  les  ennemis  fur  fon  apres  qu’on  l'a  jette  en  terre  i qu’il  faut  perdre  fa 

innocence,  comme  il  a fait  dans  l’Evangile,  lors  vie  en  cc  monde  pour  la  fauver  en  l’autre.  On  y n,J  wn.if. 

/•*.  l.  ♦#.  qu’il  difoit  aux  Juifs  : *•  Qui  de  vous  me  convain-  ajoùroit  cc  qui  fuit  touchant  la  puittancc  que  Je-  4,‘ 
cra  d’aucun  pèche  ? Les  Juifs  n’ont  pas  laifle  de  le  fus-Chritt  devoir  recevoir  fur  la  Croix  contre  le 

condamner  fie  de  lui  faire  fubir  la  peine  des  fccle-  Prince  du  monde , fie  pour  attirer  tout  à lui  t ce 

rats.  Mais  Dieu  s’eft  déclaré  le  Protecteur  de  fon  qui  y eft  die  de  la  néccftirc  démarcher  pendant 

innocence  fie  a vengé  fa  morr  en  convcrciilânc  à lui  qu'on  eft  dans  la  lumicrci  de  l’incrcdulitc  des  .1  uifst 

ceux  qui  ont  reconnu  fie  dccefté  leur  crime  fie  en  fie  de  la  foy  étouftee  par  la  (imiàitc  ou  les  confi- 

extcrininant  ceux  qui  font  demeurez  dans  leur  en-  devrions  humaines. 

durcittcment.  Mais  on  jugea  dans  la  fuite  qu'il  feroit  plus  i II, 

1 1 j.  Les  Grecs  qui  commencent  leur  Grande-Semai-  propos  de  lire  en  ce  jour  la  Paftinu  de  notre  .Sci-  *>*•««<■*. 

nc,c’eft-à-direlaScnuinc-faime  par  ce  Lundy  , gneur  Jefus-Chrift  Iclon  faine  Marc,  dautant  in*,, 
célèbrent  en  ce  jour  la  mémoire  du  Patriarche  Jo-  qu’on  la  lifoit  déjà  depuis  long  temps  félon  laint 
f*l-  i«44.  feph  que  l’on  confidere  comme  l'une  des  plus  par-  Mathieu  au  Dimanche  precedent,  Iclon  faint  Luc 
faites  figures  de  Jefus-Chrift  , en  ce  qu’ayant  été  E au  Mccrcdy  (uivant,fic  félon  faint  Jean  au  Ven- 
vendu  par  les  frétés  fie  livré  à des  étrangers , il  de-  dredy-faint.  S.  Augultin  avoir  fouharté  autrefois  At-ff /■.#*< 

vint  enluite  le  Libérateur  du  genre  humain  en  que  l’on  fit  dam  la  Semaine  fainte  pour  lire  à la  j*| 

EgfÈ™  <*urant  I*  famine  generale.  Ils  font  en  Mette  l’hiftoirc  de  la  Pailion , ce  que  l’on  failoic 

**’  M*"‘  mcmc-rcmps  la  mémoire  du  miracle  du  Figuier  dans  la  femaine  de  Pafques  pour  lire  celle  de  la 

dcflechc  qui  arriva  effectivement  le  lendemain  Rclurre&ion.  De  forte  que  comme  de  fon  temps 

de  l’entrée  triomphante  de  Jefus-Chrift  dans  Je-  on  lifoit  celle  de  la  Kéfurredion  félon  faint  Ma- 

rufalem , fie  qui  par  cette  confideration  auroit  pu  thicu  le  Dimanche  de  Pafqucj  félon  faint  Marc 

fervir  d’Evangile  propre  au  Lundy-faint.  Car  Je-  le  Lundy  fuivanrt  félon  faint  Luc  le  Mardy  fie 

fus  étant  forti  de  Jerufaiem  fur  le  foir  pour  re-  les  deux  jours  fui  vans*  fie  félon  faim  Jean  Irsdcr- 

tourner  à Béthanie , voulut  revenir  à la  ville  dèj  niers  jours  de  la  femaine,fâns  rien  perdre  des  qua- 
le matin  du  jour  fuivanr.  Voyant  de  loin  un  Fi-  tic  Evangeliftes  j il  avuit  cttayé  d’établir  un  ordre 

guicc  proche  du  chemin  , qui  «voit  des  feuilles , il  fcmblablc  pour  faire  lire  autti  dans  les  jours  de  la 

N iij  Semaine- 
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Semaine-faincc  toute  l'hjftoirc  de  U Paillon  félon  A mis  entre  vos  mains  la  jultice  de  ma  caufc. 


1rs  quatre  Evangcliitcs  , parce  que  comme  on  n’y 
donnoit  alors  qu’un  jour  de  la  Semaine,  ou  ne  la 
lifoit  que  félon  laine  Matthieu.  Cette  eutreprile 
ne  put  pas  réulfir  pour  lors  : mais  long  - temps 
apres  on  fît  plus  de  réflexion  fur  les  rations  de  ce 
Saint,  & lors  qu’on. fut  entre  dans  les  vues  on 
établit  pour  Evangiles  de  la  Melle  du  Dimanche, 
du  Mccrcdy  & du  Vcndrcdy-laint  l’hiftoire  de  la 
Paillon  félon  S.  Matthieu  , S.  Luc  fié  S.  Jean. 

Lors  qu’on  eut  reconnu  qu’il  étoit  nccclTairc  aulli 
de  la  lire  félon  fainr  Marc  dont  on  avoir  cru 
long-temps  pouvoir  fe  palier  , on  la  mie  au  Lun- 
dy-faint  en  divcrles  eglifes  , fie  en  d'aurres  au 
rtTdmd  IH  MarJy  ^u*vant  °ù  l’on  s’eft  accorde  enfin  de  la  g par  fon  frère. 

4i.  ■.«.  ’ laifler  pour  garder  plus  d'uniformitc.  Quclques- 
4ins  attribuent  cette  inftitucion  au  pape  Alexandre. 

On  ne  fçait  s’ils  ont  voulu  dire  le  fécond  ou  le 
rroilumedece  nom.  Alexandre  U ne  tint  le  fiege 
qu’apres  le  milieu  de  l’onzième  ficelé  ; le  III*  ne 
gouverna  que  cent  ans  après.  Il  cft  très-difficile 
de  croire  qu’on  n’ait  pas  commencé  avant  l'onziè- 
me ficelé  à lire  ta  Paillon  félon  les  quatre  Evange- 
liltes  à la  Melle  dans  les  quatre  jouis  dilfcrens  : fie 
tmfHt.'iu. j.  fi  |’on  ne  peut  le  prouver  à l’egard  de  fainr  Marc 
**•  pour  le  Mardy  ou  le  Lundy  , on  ne  peut  le  nier  â 
l’egard  des  trois  autres  pour  le  Dimanche , le  Mc- 
Ff.w.  t . 4t.  credy  fie  le  Vendredy , après  ce  qu’on  en  trouve 
<1*™  l’ancien  calendrier  Romain  des  fept  & huitic- 
f.  1W.1N4.  me  ficelés  , fie  dans  le*  autres  Lcftionaircs  qu’on  a 
drelTez  p 
attachée 


Ce  jour  cft  le  Grand-Mardy  des  Grccs.qu’tls  ap. 
pellcnt  aulli  de  la  Parabole  des  dtx  Kitrgth  C’elt 
etfcClivcmcnc  en  ce  jour  qui  croit  le  lendemain  de 
la  uuledicïion  qu’il  avoit  jertée  fur  le  Figuier 
qu’il  propola  cette  Parabole  des  Vierges  fages , 
qui  (ont  toujours  préparées  à recevoir  l’Epoux , 
fie  des  Vierges  folles  qui  le  laillcnr  lurprcndie, 
pour  nous  apprendre  à veiller  fans  celle  (ur  nous- 
mêmes.  Quelques-uns  mettent  encore  chez  eux  Tjf, 
la  mémoire  du  Patriarche  Joleph  dont  nous  avons 
prie  au  jour  precedent , qu’ils  dcftinenc  i celle 
du  Patriarche  Jacob,  honore  aulli  comme  figure 
de  Jefus-Chrift  eu  ce  qu’il  acte  haï  & pcrfecuté 
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E jour  cft  celui  auquel  les  Princes  des  Pré- 


1 V. 

_*««.  if 


très,  les  Anciens  ou  Magiftrats.fir  le*  Scri- 
be* s'aflerablercnt  pour  délibeter  des  n»oycns  de 
fane  arrêter  enfin  jefus-Chtift  fie  de  le  faire  mou- 
lit.  Aulli  apres  celui  du  Vendredy  laint  ,il  n’y  en 
a pas  eu  qui  fût  plus  particulièrement  conlacré  i 

, „J|  1U  „u.  la  Pallion  de  Jelus-Lheifts  l’un  érant  le  jour  de  la 

pu  de  temps  apres.  L’Eghfc  de  .Milan  plus  ^ rélolunon  pril'c  pour  fa  mort , fie  l’autre  celui  de 
e qu’aucune  autres  l’Occident  aux  ulagcs  l’exécution.  G’cft  ce  qui  a porte  l’Eglife(  félon  faine 


liages 

des  anciens,  fie  principalement  à ceux  des  Grecs  , 
ne  lit  point  la  Pallion  de  Jefus-Chrift  lèlon  fainr 
Matthieu,  faint  Marc  fie  laint  Luc  : elle  fe  conten- 
te de  celle  qui  cft  félon  laint  Jean  pour  l’ojücedu 
Vendredy  faim. 

On  voulut  diftinguer  la  manière  de  lire  la  Paf- 
fion  d’avec  celle  dont  on  liioir  les  autres  Evangi- 
# les. Outre  le  retranchement  que  l’on  fit  de  la  bt-ne- 
diélion  du  Prêtre  célébrant , du  luminaire,  de  l’cn- 
ccnfement  fie  des  autres  (olcmnitcz,  onota  encore 
Dominai  la  faluration  ordinaire  : Lt  Seigneur  fan  avec  vous. 
votMuun.  Des  le  treiziéme  ficelé  on  y avoir  introduit  les 


Auguftinfic  d’autres  anciens)  à établir  la  ftarion 
fie  le  jeune  aux  mccredis  de  l'année  comme  aux 
vendredis.  Ce  fut  deux  jours  avant  Pafques  qu’ils 
tinrent  ce  conlcil  d'iniquité.  On  y convint  d’ufer 
<i’adiclTc  pour  le  prendre , parce  qu’ils  apprehen- 
doicnr  le  peuple  fie  lur  tout  les  Galiléen*  qui  fe 
rendoient  déjà  à Jcrulalem  pour  la  Palque  -,  Se  l’on 
rclolut  qu’on  ne  le  fcroit  point  arrêter  pendant  la 
fête  , de  crainte  de  quelque  tumulte.  Mais  Jefus 
fachanr  que  Ion  heure  étoit  venue , fit  voir  qu’il 
dilpofok  lui  - immc  du  temps  comme  de  la  ma- 
nière de  fa  more  : fie  Dieu  permit  que  Judas 
trois  tons*  c’crt-i-dirc  , un  ton  bas  fie  grave  pur  D l’un  des  douze,  étant  allé  traiter  avec  eux  pour 
I,.  .,,.«1.,  j.  i./...  . ....  u:...  V.  ■ _ i...,  i;„.«,  m.:...  e.  


*l«*.  t€. 

Min.  if- 


les  paroles  de  jefus-Chrift  ; un  ton  haut  fie  aigu 
pour  celles  de  tous  les  autres  perfonnages  de  la 
Paillon  , avec  le  ion  ordinaire  de  l’Evangile  pour 
le  récit  de  l’hiftoircquc  lit  celui  qui  fait  la  fonc- 
tion d’Evangelifte. 

III.  Ce  que  l’on  a choifi  pour  fervir  d’Epicrc  à la 
Melle  du  Mardy-faint  nous  reprefente  une  figure 
de  Jefus-Chrift  foutfrant  fie  mis  à mort  par  ceux 
de  fon  pais  meme  en  la  perlonnc  du  Propheto 
irtm.  ■!.  j.  Teremic.  Ce  fainr  homme  qui  étoit  Prêtre,  avoit 
loti  vent  repris  les  Juifs  de  leur  infidélité  envers 


II. 


leur  livrer  (on  Maître  , fit  changer  fié  avancer 
Icuis  rélolutions. 

A la  Pallion  félon  S»  Lue  qu’on  lit  à la  Melle 
de  ce  jour , on  a joint  deux  Leçons  tirées  l’une  fie  i, , f.tf. 
l’autre  du  Prophète  Haie,  non  pas  cane  en  vite  des 
deux  lingularitcz  mallu  utculcs  de  cette  trille  jour- 
née, c’cft -â-dire  du  Confeil  des  Juifs  fie  de  la  ir.t- 
bi/Sn  deJ.i  J/it , que  parce  que  c’ell  une  férié  privi- 
légiée à caulc  de  l'ordination  des  Prêtres  qui  doit 
fe  faire  le  famedy  fuivant.  La  première  de  ces  Le- 
çons qui  fe  lifoit  autrefois  la  dernière  en  divcrles 


Dieu,  fie  les  avoir  menacez  des  peines  dont  leurs  _ Eglifes  , fie  1er  voit  d’Epître  à la  Melle,  contient 
déieglcmciis  fie  leur  rébellion  dévoient  erre  châ-  ^ 1»  prédiction  d' 

M...  ...  K...  Am  «f.iûi..  J.  tm. ..  Aie i <~ 


riez.  Mais  au  lieu  de  profiter  de  fes  remontrances 
■ils  s’ccoient  irritez  contre  lui  fie  avoicnr  conjure  fa 
perte.  Ceft  à ce  fujet  qu’il  dit  à Dieu  ce  que  l’E- 
glife  emprunte  de  lui  pour  ce  jour, en  ces  termes  : 
•»  Seigneur , vous  m’avez  découvert  leurs  deffeins  i 
J’ay  cré  comme  un  doux  agneau  qu’on  emporte 
pour  fervir  de  viétime , fie  je  n’ai  point  fçû  les  cn- 
treprifes  qu’ils  avoient  formées  contre  moi , en  di- 
fant  : » Mettons  du  bois  dans  fon  pain,exrctmi- 
nons-lc  de  la  rerre  des  vivansfié  que  fon  nom  foie 
effacé  de  la  mémoire  des  hommes.  Maisvous,ô 
D eu  des  armées  , qui  jugez  félon  l’équité  , fié  qui 
fondez  les  reins  fie  le  caur  , faites  moi  voir  la  ven- 
geance que  vous  devez  prendre  d’eux  j car  j’ai  re- 


d’un  Sauveur  pour  le  peuple  de.  tf  « ». 
Dieu  délïgnc  fous  le  nom  Je  la  fille  de  Sion.  Au  ct«j.v-  *. 
fens  de  la  lettre , ce  Sauveur  promis  par  le  Pro- 

f»hcte  pouvoit  être  Cyrus  roy  des  Perles , qui  dc- 
ivra  les  Juifs  de  la  captivité  de  Babylonc  fie  les  ren- 
voya dans  leur  pais.  Au  ' lens  de  l’Efprit , qui 


eft  celui  que  nous  clierchons  ? C’cft  Jefus-Chrift 


déjà  fuHilamment  deligne  par  le  meme  Prophète 
dans  tout  ce  qu’il  avoir  dit  auparavant , fie  nommé 
J £ s u s félon  la  parole  de  l’Ange , parce  qu’il  K u> 
devoir  fauverfon  peuple  en  le  retirant  de  la  capti- 
vité du  pèche  dont  U captivité  de  Babvlonc  n’c- 
toit  que  l’ombre.  D’autres  appliquent  le  (ens  de 
la  lettre  ) Judas  Maccabéc  , à caulc  de  ce  qui  eft 
die  d’une  expédition  fut  les  ldumécns  dciccndnnt 
d’Elaü 
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d’Efaii  ennemis  des  Krac  lices  qui  ccoicn:  le  peu- 
ple de  Dieu  , 6c  fut  tout  parce  que  le  chci  de  cette 
expédition  étoit  prédicateur  de  U jujfcice  Se  zélé 
délcnfeur  de  la  vraye  religion.  Cynis  Oie  Maccabéc 
font  regirdez  comme  des  figures  de  Jelus  Chrilt 


10/T 


que  le  Prophète  nous  fait  paraître  au  meme  en- 
droit d une  manière  plus  développée , lors  qu’il 
lui  laie  dire:  »C’c(t  moi  qui  annonce  ta  jufticede 
qui  viens  combattre  pour  défendre  de  pour  fau- 
vcr. . . J’ai  été  fcul  à fouler  le  vin  dans  le  pref- 
foir,  fans  que  personne  ait  été  avec  moi.  J’ai  foule 
mes  ennemis  dans  le  zcle  de  ma  colere  , Se  leur 
fang  a rejailly  fur  mes  habits.  Car  voici  le  jour 
de  ma  vengeance , Se  le  temps  de  la  rédemption 
de  mon  peuple  cft  venu.  Je  n'ai  eu  perfonne  pour 
m’aider.  Mon  bras  leul  m’a  fauve,  & ma  colere 
même  m’a  foutenu. 

La  féconde  leçon  d’Ifaïc  qui  croit  autrefois  la 

frcmicrc,  Se  qui  compofe  maintenant  PEpitre  de 
i metTe  du  Mecrcdy-lain; , Icmblc  être  moins  une 
prédiction  qu’une  hiftouc  de  la  Paillon  de  Jefus- 
Chritl  : Se  nous  croyons  en  la  lifant  entendre  plu- 
tôt un  Evangcliftc  qu'un  Prophccc.  Il  y parle  du 
Sauveur  dans  fon  abaiifeinent  d’anc  manière  à 
nous  faire  aifement  comprendre  comment  il  a été 
méconnu  Se  icjcrtc  des  Juifs  qui  fe  figuroienc  leur 
Mcllte  dans  l’éclat  de  la  grandeur  Se  de  la  puif- 
fancc  de  la  terre.»  Il  s’élèvera  devant  le  Seigneur, 
dit  ce  Prophète , comme  un  arbrilîeiu , Se  comme 
on  rejetton  qui  fort  d’une  terrc*feche.  Il  cft  fans 
beauté  6e  lans  éclat  : nous  l’avons  vù  , il  croit 
tout  défiguré,  n’ayant  rien  qui  pull  attirer  nos 
regards  j Se  nous  l’avons  méconnu.  U nous  a paru 
un  objet  de  mépris , le  dernier  des  hommes  , 
un  homme  de  doulcuts , Se  qui  fçait  ce  que  c’elk 
que  fouffrir.  Son  vilage  étoit  comme  voilé  ; il  pa- 
roiiîoïc  mcprilablc;  c’cft  pourquoi  nous  ne  l’avons 
point  reconnu , Se  n'en  avons  point  fait  de  cas. 
Il  a pris  effectivement  nos  langueurs  fur  lui , Se  il 
s’elk  chargé  lui-tnêuks  de  nos  maux.  Nous  l’avons 
pris  pbur  un  lepreux  qui  auroit  été  frappe  de  la 
main  de  Dieu,  6C  humilie  de  la  forte.  Cependant 
c’elt  pour  nos  iniquités  qu'il  a été  percé  de  playes: 
il  a été  brifé  de  coups  pour  nos  crimes.  Le  châ- 
timent que  nous  devions  fubir  pour  avoir  enfuite 
la  paix , cft  tombé  fur  lui  s Se  nous  avons  été  gfle- 
ris  par  fes  racumiflùres.  Nous  étions  erran*  com- 
me des  brebis  égarées  i chacun  s’etoie  détourné 
pour  fuivre  fa  propre  voyc,  Se  le  Seigneur  l’a  char- 
gé de  l’iniquité  de  nous  tous.  Il  a été  offert , parce 
que  lui-même  l’a  voulu.  Il  fera  mené  à la  mort 
comme  une  Brebis  que  l’on  doit  égorger- il  demeu- 
rera dans  le  lîlence  (ans  ouvrir,  la  bouche  , comme 
un  agneau  cft  muet  devant  celui  qui  le  tond.  Il  a 
été  condamne  en  jugement  : & il  a été  élevé  apres 
avoir  beaucoup  foutferc.  Qui  racontera  fa  généra- 
tion ?car  il  a été  retranché  de  la  terre  des  vivant. Je 
l’ai  frappé  ( dit  le  Seigneur  Dieu  ) icaufe  des  crimes 
demon  peuplc.il  donnera  les  impies  * pour  le  prix 
de  fa  fépulcure.  Se  les  riches  pour  iarécompenlc  de 
fa  mort , parce  qu’il  n'a  point  commis  d’iniquité  , 
Se  que  le  menfonge  n’eft  point  fbrti  de  fa  bouche. 
Mais  le  Seigneur  l’a  voulu brifer  dans  fon  infirmi- 
té Se  l’accabler  fous  fes  maux.  S’il  donne  fa  vie  pour 
le  péché  des  autres , il  verra  une  longue  pofteriré , 
Se  la  volonté  du  Seigneur  fera  accomplie  heureufe- 
menr  par  fon  moyen.  Il  verra  le  fruit  de  ce  que  fon 
ame  aura  fouffert,&  il  en  fera  ralfafié.  Plusieurs 
feront  juftifiez  pat  fa  dodkrinc,  parce  qu'il  cft  mon 
ferviteur  jufte  Se  fidèle  ( dit  le  Seigneur , ) Se  il  por* 
tera  fur  lui  leurs  iniquirez.  C’eft  pourquoi  je  lui 
donnerai  pour  partage  une  multitude  de  perfonnes. 


A H diftribuera  les  dépouilles  des  forts , parce  qu'il 
s’eft  livré  à la  mort  Se  qu’il  a été  mis  au  rang  des 
fcclcrats  ; parce  qu’il  a porte  les  péchez  de  plu- 
sieurs de  qu’il  a prie  pour  les  violateurs  de  la  loy. 

Avant  l’OIhec  publique  du  jour  l'on  difoit  au-  I V» 
trcfbis  les  Oraifans  fol-.nnellcs  ou  fuccrdiults  pour 
les  perfonnes  de  tout  état  Se  de  coures  nations  , * 

comme  au  Vendredy-faint , avec  les  memes  génu- 
flugons  dedans  le  meme  ordre.  La  première  de  ces 
Oraifons  étoit  pour  l’Egltfe  de  Dieu  en  general  » la 
féconde  pour  le  Pape;  la  troifiéme  pour  les  Evê- 
ques , les  Prêtres , les  Diacres  Se  rous  les  aVitres  Or- 
dres de  Clercs  inferieurs,  pour  les  ConfelTeurs  de  la 
foy , pour  les  Vierges , les  Veuves  Se  pour  tout  le 
peuple  de  Dieu; la  quatrième  pour  le  Roy  ou  le  Sou- 
verain du  pais  où  l’on  croie  ; la  cinquième  pour  les 
g Catéchumènes  qu’on  difpofoit  au  baptême  ; la  fi* 
xiéme  étoit  contre  les  erreurs  de  l’elprit , les  vices 
de  l'ame , les  maladies  du  corps , les  calamitez  pu- 
bliques, les  périls  de  les  maux  des  particuliers  ; la 
feptiéme  étoit  pour  les  hérétiques  de  les  fehifmati- 
ques  ; la  huitième  pour  les  Juifs  perfides,  dcc’ctoie 
la  feule  de  ces  Oraifons  où  l'on  neHcchiftbit  pas  le 
genou  i la  neuvième  Se  derniere  étoit  pour  les 
payées,  après  quoi  l’on  commcnçoit  la  Méfie.  Cela 
fe  pratiquoit  ainfi  du  temps  de  Charlemagne  Se  de  ^ 
fes  fuccelfeurs  jufqu’au  douzième  ficelé.  On  difoit  *•'■■■' t ». 
alors  que  l’Egtile  en  u(ojt  de  la  forte  pour  oppoicr  ^ 

fes  benedictious  de  fes  vœux  â ce  qui  le  paffa  en  ce  a.-.  r.»\.  »• 
jour  contre  la  vie  de  l’honneur  de  Jclus-Chriftdans 
le  confeil  des  Prêtres,  des  Scribes  de  des  Pharilîens.  jw  4. 

Cet  ufage  ccffa  depuis , de  ces  Oraifons  ne  le  dflent  >*r- 
^ plus  que  le  Vendredy-faint , li  ce  n’eft  à Vienne  en 
Dauphine  de  â Milan  où  on  les  die  les  Dimanches 
de  Carême. 

Les  Grecs  font  mémoire  au  Grand- Mec  redy  de 
la  Femme  pcchcrclfe  qui  répandu  fon  parfum  fur 
les  pieds  de  Jcfus-Cbrift.  Mais  quand  ils  nous  af- 
ferent que  Ponction  qu’ils  prétendent  honorer  en  144? 
ce  jour  n’cft  autre  que  celle  qui  fe  fit  à Béthanie  fix 
jours  avant  1a  mort  de  Jefus-Chtift  , ils  nous  font 
connoitre  qu’ils  confondent  la  Pcchcrclfe  péni- 
tente de  Galilée  avec  Marie  fœur  de  Marthe  de 
. Lazare. 
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i.  HiiToim  nu  Lavement 
des  Pieds  , qui  fait  le  fujec  de  l’Evangile 
, de  ce  jour. 

LE  premier  jour  des  Azymes  ou  des  Pains-  I. 
fans -levain  , auquel  on  devoir  immoler  l'A- 
£ gneau  de  la  Pafque  •,  Jefus-Chtift  s’etant  rendu  'Crlmraa 
â Jerufalem  fur  le  foir  , fit  la  Cene  avec  fes  Dite»- 
pics  félon  que  la  loy  le  prefcrivoit.  Conliderant 
que  fon  heure  étoit  venue  de  qu’il  devort  bien- 
tôt paffer  de  ce  monde  à fon  Pctc  , comme  il  avoi: 
aimé  les  tiens  qui  étoient  dans  le  monde  , il 
les  aima  jufqu’à  la  fin.  Après  le  foupet , lorfquc  le  /««.  i*  u 
diable  avoir  déjà  mis  dans  le  cœur  de  Judas,  fils 
de  Simon  lfcarior , le  defTein  de  le  livrer  à fes  en- 
nemis , de  que  ce  traître  avoir  déjà  pris  les  mefu- 
tes  nccclïaircs  pour  l’executcr  : Jefus  qui  favoit 
que 
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que  fan -Père  lui  avoir  mis  routes  choies  entre  les  A 
mains,  qu'il  «oit  venu  de  Dicu&  qu'il  rctournoit 
à Dieu , le  lève  de  table , quitte  les  vetemens  & 
prend  un  linge  qu’il  met  devant  lui.  il  vcrlc  cnfuice 
de  l’eau  dans  un  Dallin  & commence  à laver  les 
pieds  de  les  Difciples  de  à les  cfiùyer  avec  un  linge 
qu’il  avoir  devant  lui.  Il  vient  donc  à Simon- Pierre, 
qui  fort  étonne  lui  die  : i»  Vous,  Seigneur,  me  laver 
les  pieds  , à moi  ? Jefus  lui  répondit  : •*  Ce  que  je 
fais,  vous  ne  le  comprenez  pas  maintenant  , mais 
vous  le  comprendrez  dans  la  fuite.  Pierre  lui  dit  : 

* Vous  Ac  me  laverez  jamais  les  pieds.  Jefus  lui 
repartit  : > Si  je  ne  vous  lave , vous  ne  partagerez 
point  avec  moi.  Simon-Pierre  lui  répondit  aulïi- 
tot  : » Seigneur, lavez- moi  non  feulement  les  pieds, 
mais  encore  les  mains  de  la  tcte.Jelus  lui  dit  : ■>  Ce-  - 
lui  qui  fuit  du  bain  n'a  befoin  que  de  fe  laver  les 
pieds  , parce  qu'il  cft  net  dans  tout  le  relie.  Audi 
êtes-vous  nets,  mais  non  pas  tous.  Il  parloir  de  la 
-fotte  , parce  qu’il  favoit  qui  e'toit  celui  qui  devoir 
le  livrer  ; c’eft  pour  cela  qu’il  leur  avoit  dit  qu’ils 
n’etoient  pas  nets  tous. 

Après  donc  qu’il  leur  eut  lave  1rs  pieds  de  qu’il 
eut  repris  les  vetemens,  il  fe  remit  à table  de  leur 
die  : •>  Comprenez- vous  bien  ce  que  je  viens  de 
■faircà  votre  egard  î Vous  m’appeliez  votre  Maître 
de  votre  Seigneur  -,  voûs  avez  raifon,car  je  le  fuis. 
Si  donc  je  vous  ay  tavelés  pieds,  moi  qui  fuis  votre 
Seigneur  de  votre  Maître , vous  devez  aufli  vous 
laver  les  pieds  les  uns  aux  autres  ; car  je  vous  ai  ^ 
donné  l’exemple, afin  que  vous  falTicz  vous- mente 
ce  que  j’ai  fait  à votre  egard. 

C’eft  es  myftere  de  l'humilitc  de  de  l’abbaifle- 
ment  de  Jefus-Chrift  que  l'Eglifc  nous  piopofe 
dans  l’Evangile  de  ce  jour.  Elle  nous  en  reprcicnrc 
un  autre  encore  plus  incomprchcnfible  qu’on  peut 
appcllcr  le  Myftere  de  fon  amour  pour  les  hommes 
dans  l’E  pitre  qui  le  précède  pour  compofer  le  même 
Office  à la  Méfie.  C’eft  celui  de  l’inftitution  de 
J’Euchariftic  qu’il  fit  apres  avoir  lave  les  pieds  à les 
Apôtres  & s’être  remis  à table  avec  eux  pour  faire 
le  fouper  ordinaire  qui  fui  voit  la  Cène  palcale.Ou- 
ttc  ce  que  les  trois  premiers  Evangeliftes  ont  die  de 
««te  confccrarion  que  noire  Seigneur  fir  alors  de 
fon  Corps  de  de  fon  Sang  avec  le  pain  de  le  vin  * 
pour  devenir  lui-même  la  nourriture  de  nos  âmes, 
o,  S.  Paul  a fait  l'hifioircdecc  qui  fe  paifa  dans  tout 
ce  grand  Myftere  fclonqu’il  témoigne  l’avoirappris 
de  Jefus-Cnrift  même.  Mais  nous  croyons  devoir 
la  remettre  au  Jeudy  d’apres  l’oâave  de  la  Pente* 
«ôre  où  l’Eglifc  a tranfporté  la  fête  de  cet  Augufte 
Saercmcnr  de  nos  Autels  pour  pouvoir  la  cekbrer 
avec  plus  de  liberté  , parce  que  depuis  le  Jeudy 
de  la  Semaine-faintc  julqu’à  la  fin  de  la  cinquan- 
taine de  Pafquc  elle  le  trouve  occupée  des  autres 
Myftcrcs  de  la  Pafiion  de  de  la  Refurre&ion  du 
Sauveur. 

§.  a.  HISTOIRE  DE  LA  PESTE  1 
ou  J î U o r-S  a i n t. 

AVant  cette  Tranfiation  qui  ne  fc  fit  qu’a- 
pres le  milieu  du  treiziéme  lîeclc  * , la  cclc- 
* brarion  du  Myftere  de  l’Euchariftie  faifoic  le  capi- 
tal de  la  fête  du  Jeudy  de  la  Semaine-faintc.  Jefus- 
Cbrift  ayant  donne  ordre  à fe  s Difciples  dans  le 
temps  meme  de  fon  inftitution  de  le  renouvcllcr  Si 
de  le  faite  en  mémoire  de  lui , on  peut  dire  que  la 
fête  a commencé  avec  l’Eglifc  meme , & que  celles 
de  la  Pafiion  de  de  la  Rcfurreâion  que  nous  regar- 
dons comme  les  premières  lui  ont  etc  poftericurcs 
dans  leur  crabJitfcmcnt  ,dc  même  que  dan*  l’ordre 


A du  temps  auquel  leurs  Myftrtcss’craicnt  accomplis- 
Elle  avoit  aulli  une  autre  choie  de  plus  quecci.c  de 
ta  Pafiion, ^ui  cil  qu’elle  le  trouvent  toujours  ac- 
compagnée d’une  rcjouillancc  fpitituclle , en  quoi 
fcrnble  con lifter  la  vetitablc  notion  de  fetc.  Celte 
tcjcuiftârtCC  qu’on  ne  croyoitpas  devuir  feparerdc 
la  célébrai  ion  du  Myftere  commençai  devenir  un 
fujctde  fcrupulc  & d'cmbarius  depuis  que  l’Egtile 
eut  prcfLiit  pour  tous  les  jours  de  la  Scmaine-lain- 
tc .Se  enfintc  pour  tour  le  temps  du  Carême  le  jeûne 
qui  ne  s’etoit  obfcrvé  auparavant  qu’aux  deux  jours 
du  Vendredy  & du  Samedy-faint. 

C’eft  ce  qui  mit  de  U envoûte  dans  les  prati- 
ques de  ce  joue  dès  les  picmiers  ficelés.  En  beau- 
coup de  lieux  on  ne  fit  aucune  difficulté  d'allier 
B le  jeune  avec  1a  fête , & d’en  fuivre  le»  loix  les 
plus  rigides:  en  d’autres  on  ne  voulut  pas  fe  per- 
suader que  la  ruftcficqni  fcmble  inieparabJe  du 
jeûne  put  compatir  avec  la  |ove  qui  doit  être  at- 
tachée à une  fete.  De  forte  que  pluficurs  de  ceux 
qui  fe  trouvotent  dans  ce  fcnnmenr  ne  faifoienc 
point  difficulté  de  rompre  le  jeûne  du  Carême 
le  Jeudy- filinr.  C«te  rupture  ne  confiftoit  pas 
feulement  à faire  après  la  Cène  cuchariftiquc  un 
grand  repas  , mais  i ne  plus  jeûner  les  deux  jours 
fui  vans  oui  croient  pourtant  les  plus  indifpcnfa- 
bles  & les  plus  rigides  de  rouie  l’année  fuivant 
l’cfprit  & l’inftitution  de  l’Eglifc.  Cela  produiiïc 
des  le  quatrie'me  ficelé  quelques  mauvais  cftcis 
ç aulquels  le  concile  de  Laodicée  en  Phrygie,  tenu 
peu  de  temps  après  la  mott  de  julien  l’Apoftat  , 
voulut  remédier  par  la  défenfc  qu’il  fit  de  rompre 
le  jeune  du  Jeudy  de  la  derniere  feinainc  de  Carê- 
me. La  choie  rcûllir  fans  doute  fuivant  les  inten-  < 
lions  du  concile  dans  les  provinces  de  la  Grece  & 
de  l’Orient  où  l’exemple  de  ceux  qui  joignoienc 
une  rigoureufe  Xerophagie  au  jeune  de  toute  la 
Semaine-faintc  e'toit  le  plus  paillant.  Mais  ce  re- 
glement n’eut  point  vigueur  de  loy  pour  l’Occi- 
dcnc  ni  pour  l’Afrique , où  il  paroît  que  l’on  croie 
afiez  partagé  fut  le  point  de  cette  difeipline  du 
temps  de  faine  Auguftin  , trente  ou  quarante  ans 
apres  ce  concile. 

Janvier  avoir  confultc  ce  faint  doâeur  l’an  400 
D fur  le  meilleur  paiti  qu’il  y avoir  à prendre  dans  - 
des  pratiques  où  il  ne  voyoic  point  d’uniformité.  * 
Entre  pluficurs  queftions  qu’il  lui  avoit  proposées 


il  lui  avoir  demande  ce  qu’il  falloir  faire  le  Jeudi 
de  la  derniere  Centaine  de  Carême  > s’il  falloir  dire 
la  Mctle  du  matin,  de  la  dire  encore  le  foir  après  le 
louper, icaufc  de  ce  qui  cft  écrit  que  ce  fut  apres  le 
fouper  que  Jefus-Chrift  prit  le  pain.  Sec.  ou  s’il  fal- 
loic  jeûner  de  ne  dire  la  Méfie  qu’aptes  le  fouper  s 
ou  enfin  s’il  falloir  jeûner , dire  la  Me  fie  le  foir , Se 
en  fuite  ne  fouper  qu’après  l’oblation , comme  on 
avoit  coutume  d’en  ufer  aux  jours  de  jeûne  ? Saine 
Auguftin  tepondir  que  comme  I*Ecf ituse  ne  dcier- 
minoir  rien  fur  cela , & comme  l’ufage  en  croit 
E different  félon  les  païs , chacun  devoir  fuivre  ce 
ou’il  trouverait  établi  dans  les  eglifes  des  lieux  où 
il  fe  rencontrerait , parce  qu’on  ne  voyo.’t  rien  de 
part  ni  d’autre  qui  blcfsir  la  foy  ni  les  mœurs. 
* Il  y a plus  de  difficulté,  dit  ce  Père  , à l'avoir 
fi  ce  n’eft  qu’apres  le  repas  de  ce  jour-là  qu’il  faut 
offrir  ou  recevoir  l’Euchariftie  ( dire  la  Méfie  ou 
communier.  ) Car  l’Evangile  porte  que  ce  fut  pen- 
dant que  les  Apôtres  mangeoient  que  Jefus-Cnrift 
prit  du  pain  de  le  bcoit , & qu’il  ne  leur  donna  le 
Sacrement  qu’apres  que  cous  eurent  foupc.  Ainfi 
il  cft  clair  que  la  première  fois  que  les  Difciples 
reçurent  le  Cgrps  de  le  Sang  du  Seigneur , ils  n’é- 
toient  point  à jeun. . . . Mais  delà  il  ne  s’enfuit 
pas 
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pas  que  les  Chrétiens  ne  doivent  l’affemblcr  pour  ,\  ron , Je  repas  s’avança  infenfibbment  a Mieuie  de  ».t  4 
le  recevoir  qu  après  avoir  dîné  ou  founé . ou  danc  midy.  Ce  n’etoit  plus  jcuticrrccpcndam  on  crut  de-  f*  *U-  «sa- 
voir permettre cette  liberté, pourvu  que  le  repas  du 
jour  lût  unique  : 8c  l’on  voit  avec  combien  de  force 


le  recevoir  qu’après  avoir  dinc  ou  foupé.ou  dans 
le  milieu  de  leur  repas , comme  faifoicnt  ceux  de 
Corinthe  que  laint  Paul  reprenoit  de  cet  abus... 
Ce  n’cll  pourtant  pas  fans  quelque  fondement 
que  quelques  - uns  croyent  qu’une  fois  l’année  , 
c’eft-s-dire  au  jour  de  l’inftiturion  de  ce  Myfterc, 
on  peut  offrir  de  recevoir  le  Coq>s  Sc  le  Sang 
de  jefus  Chrift  après  le  repas  :8c  ils  font  bien 
aifes  d’avoir  cette  liberté  comme  pour  en  faire 
une  commémoration  plus  expreffe.  Je  crois  que 
pout  cela  il  cil  mieux  de  prcndie  l’heure  de  none, 
atin  que  ceux  qui  auront  jeûné  ce  jour-là  puiffe 
fe  trouver  à l'oblation  après  le  repas  que  l’on 


zic'mc  ficelé  s’éleva  contre  la  licence  de  ceux  qui  ««.»  /. 
mangeoicnc  une  fécondé  fois  fur  la  fin  du  jour  apres  f,,. 
le  Mandat  ou  le  Lavement  des  pieds.  iot.  T 

Il  s’étoit  introduit  une  autre  maniéré  de  rom- 
pre le  Carême  avant  le  temps , fous  prétexte 
d’ho noter  le  Jcudy  • fainr , parmi  ceux  qui  com-  Snm 
mençant  à jeûner  des  le  lundy  d’avant  le  Mrcre- 
dy  des  cendres  , ne  croyoienr  pas  que  leur  Caté-  t>y.  »*•  t. 
me  dût  être  de  plus  de  quarante  jours  de  jeune.  *,Ml‘ 


prend  vers  la  meme  heure.  Nous  n’obligeons  donc  B Us  ne  jeûnoicnr  donc  ni  le  Jeudy  - fair.t  ni  la 
pcrlonne  de  dîner  avant  que  de  célébrer  la  Cc'nc  1 **  ' ' 

du  Seigneur  : mais  nous  n’oferions  aufli  condam- 
ner ceux  qui  le  font.  Je  crois  neanmoins  q^  cela 
ne  s ert  introduit , que  parce  que  dans  la  jTupatt 
des  lieux , prefque  rout  le  monde  prend  les  bains 
ce  jour-li.  Mais  comme  il  y en  a aulTt  quelques- 
uns  qui  jeûnent,  on  offre  deux  fois  le  jour  les 
fainrs  Myffcres  ; le  matin  en  faveur  de  ceux  qui 
dînent , parce  qu’ils  ne  fauroient  porter  tout  à la 
fois  le  jeune  8c  les  bains;  le  foir  en  faveur  de  ceux 
qui  jeûnent. 

Saint  Auguftin  explique  enfuitc  la  manière 
dont  il  croyou  que  la  c oûturae  de  prendre  les  bains 

U n,  1 II  , 


veille  de  Pafques  : mais  ccr  ufage  fut  aboli , 8c 
l’on  ainu  mieux  pour  l’uniformité  des  jeunes  , 
faire  commencer  au  Mccrcdy  des  cendres  ceux 
qui  auroient  eu  fcrupulc  de  jeûner  quarante- 
deux  jours  en  commençant  dès  le  lendemain  de 
la  Quinquagc finie. 

La  fête  du  Jcudy-fainr  a porté  long  • temps 
l’obligation  de  chômer,  depuis  même  qu’on  s’é- 
toit  relâché  au  fujet  de  la  Scmaine-faiute,  dont 
on  avoit  cru  auparavant  devoir  faire  une  fête  con- 
tinuelle. Cette  obligation  autoit  peut  - être  con- 
tinué encore  long  - temps  fans  (a  tranllation  de 
la  fête  du  faint  Sacrement  que  l’on  crue  devoir 


Vt. 


le  Jcudy-laint , 8c  conféquemment  celle  de  ne  pas  C faire  en  11^4  , du  Jeudy- faint  au  Jeudy  d’après 
icunrr  en  ce  iour  s’etoit  introduire,  ..  1.  -r.:..;..:  _ ...  * 1. 


jeûner  en  ce  jour  s’étoit  introduite.  Comme  il  y 
auroit , dit  il  , quelque  indécence  que  ceux  qui 
doivent  être  baptifez  ( la  veille  de  Pafques  ) fe 

Ercfcntaffcnt  aux  fonts  facrez  le  corps  couvcit  de 
1 craffc  qui  fe  contracte  par  l’obfervarion  du  Ci- 
terne , il  cil  à propos  qu’ils  le  baignent  aupara- 
vant. L’on  prend  pour  cela  le  Jcudy-fainr  plutôt 
qu’un  autre  jour , parce  que  c’cff  celui  de  la  cclc- 
lebration  annuelle  de  la  Ccne  du  Seigneur.  Or 
comme  on  a vu  cette  perrailfion  accordée  A ceux 
qui  dévoient  recevoir  le  baptême  , plufieurs  au- 
tres ont  été  bien-aifes  de  fe  baigner  8c  de  rom- 
pre le  jeune  ce  jour-li  aufli.  bien  que  ces  Caté- 
chumènes, 


J**; 


Il  eft  aifé  de  juger  par  ce  difeours  de  S.Auguflin 
que  les  Evêques  d'Afrique  n’ctoienr  pas  de  fenti- 
ment  different  de  celui  des  Peres  du  concile  de  Lao- 
dicéc  i Sc  que  s’ils  ne  croyoienr  pas  devoir  s’oppo- 
fer  à ceux  qui  ne  jeûnoicnr  pas  le  Jcudy-fainr, c’é- 
roir  par  une  condefcendancc  8c  un  accommode- 
ment de  charité  que  demandait  la  difpofirion  des 
. cfprits  dans  l’Afrique  plutôt  que  dans  l’Afic.  Ce 
fut  conformément  i cet  ufage  que  dans  un  de  leurs 
plus  célébrés  conciles  ils  exceptèrent  le  Jcudy-fainr 
de  la  défenfe  qu’ils  firent  de  dire  la  Meffc  Sc  de 
communier  fans  être  à jeun  , parce  qu’il  s’agiffoic 
d’honorcr  6c  d’imiter  la  Ccne  du  Seigneur  en  ce 
jour  de  fon  anniversaire.  E 

. Quelques-uns  prétendent  que  ce  fut  Prifcilien 
qui  introduite  en  Occident , fur  tout  en  Efpagnc , 
la  licence  de  rompre  le  jeûne  du  Carême , ou 
■ de  ne  pas  jeûner  le  Jeudy  - fainr.  On  ne  peut 
nier  au  moins  que  ce  ne  fût  la  pratique  des  dif- 
ciples  de  cet  herefiarque , i laquelle  les  Evêques 


a faintc  Trinité  pour  en  augmenter  encore  la 
folcnnité.  On  ne  laiffa  point  de  la  chômer  encore 
pendant  quelques  licclcs  dans  diverfes  eglifes  s 8c 
on  l’a  vû  célébrer  jufqu’au  milieu  du  feiziéme  avec 
un  éclat  prefque  égal  i celui  de  la  nouvelle  fête. 

Le  concile  de  Trêves  aflcinblé  l’an  1549  « la  ré- 
duifit  au  rang  des  demi  - fêtes  où  la  matinée  eft 
deftinée  au  lervicc  divin  8c  aux  autres  exercices 
de  pieté  ,&  l’apres- dî née  au  travail.  La  même  T /'J*-  . 
chofc  fc  pratique  encore  en  quelques  dioccies  de 
France.  Niais  l’ufage  le  plus  communément  reçu 
aujourd'hui , eft  de  biffer  la  fctc  à la  dévorion 
des  particuliers  & de  leur  recommander  l’afliftan- 
D ce  au  fervice. 


aBm.  i. 

«a 


Les  Grecs  8c  les  Orientaux  ont  aufli  diftinguc  ce 
jour  entre  ceux  de  b Semaine  fainte  qui  coinpo- 
fent  chez  eux  une  fête  de  plufieurs  jours.  Ils 
l’employent  i célébrer  quatre  Mvfteres  dont  ils 

1 détendent  avoir  reçu  b tradition  aes  Apôtres  par 
c moyen  des  fainrs  Pères , 8c  dont  ils  ont  trouvé 
les  fondemens  dans  l’Evangile.  Ce  font  1.  le  La- 
vement des  pieds,  a.  La  Cène  myftiqueou  la  com- 
munication des  redoutables  myftetes.  j.  L’Orai- 
fon  furnaturclle  de  Jefus-Chrift.  4.  Sa  prife  vo- 
lontaire après  la  trahifon  de  fon  Difciple.  Les  Sy- 
riens & autres  peuples  du  Levant  qui  l’appellent 
par  honneur  le  Jour  du  A1y{leret  .font  profeffion  faJi. 
d’en  cd^rcr  trois 1 qui  fout  b Ccne  Eucharifti- 
’iMi 


d’Efpagne  crurent  devoir  s’oppofer  par  des  règle-*  eft  vrai°quc  b Meffc  y eft  unique  , ou  qu’elle  le 
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que,  l'iffiirution  du  Sacerdoce  à l'occafion  dequoi  u-ui. .. 
ils  font  la  confecration  du  faine  Crème  & le  Lave- 
ment des  pieds. 

L’office  que  l’on  a inftirité  pour  cclcbrer  ces  Y1 1» 
myftcres  , principalement  celui  du  facrificc  de  no- 
tre religion  , y répond  à la  dignité  de  b fête.  Il 

.fi : 1.  t, ji.fr.  ..  .a  l- 
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mens  qu’ils  firent  dans  leurs  conciles  pour  obli- 
ger les  Prêtres  de  dire  b Meffc  , de  les  autres  de 
communier  i jeun  en  ce  jour  après  l’heure  de 
none.  Car  pour  accorder  quelque  chofe  à b fête 
du  jour  , on  s’étoit  relâché  de  b loy  du  grand 
jeûne  dans  prefque  tout  l’Occident , 8c  l’on  per- 
mettoit  de  manger  après  l’heure  de  none  comme 
aux  petits  jeûnes.  Depuis^  l’onzième  fiede  envi- 


doir  être  par  tout  où  l’on  a foin  de  garder  b ré- 
gularité de  b difeipline  que  l'Eglifc  Romaine  s’eft 
preferite  depuis  plufieurs  ficelés.  Mais  ccne  Meffc 
eft  d'autant  plus  folcnnelle  qu’elle  eft  feule  , 8c 
qu’il  ne  s’en  dit  point  d’autre.  Tous  les  Prêtres  y 
communient  de  la  main  du  célébrant,  main  d'une 
manière  fort  diftinguée  des  autres  fidé  es , & pour 
reprefenter  les  Apôttcs  qui  communiertn.  roui 
J.  Partit.  O de 
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de  la  main  du  Sauveur.C’éroii  aulli  la  coutume  au-  A propres  pour  exercer  l’humilité  que  Jefus-C  hrift  a 


trefois  que  les  laïques  comtnuniallcuc  tous  en  ce  recommandée  dans  ccttc  aétion.  C’clt  ce  qui  a été 

jour  en  mémoire  ilu  premier  facrilkc  de  Jcfus-  appelle  le  Mandai'  ou  le  Mande’, dunom  de  M*n- 

Chiill,  Si  donc  cous  les  Prêtres,  hors  le  célébrant,  , foit  à cauie  du  commandement  que  Jcfus- 

s’abfticnncnt  Jcdirc  la  Mcffcau  Jcudy-laint.ccn’eft  Chiid  fie  à fes  Difci  pics  de  faire  erm’eux  ce  qu’il 

point  par  la  vue  du  jeune, au  moins  en  Occident,  ni  venoiede  faire  à leur  égard , (oit  plutôt  à cauie  du 

par  les  motifs  de  deuil  ou  Je  crideffc qui  font  qu’on  premier  mot  * de  l’antienne  intercalaire  qui  fc  te-  ' 

s’cnabrticnr  aulii  le  Vcndredy  3c  le  Samcdy-faint , peic  entre  Scs  vcrfcts  du  pfeaume  que  l’on  chante  ) 

c’eft  pour  imiter  de  plus  près  la  Ccne  où  le  Sci-  pendant  la  ceremonie  du  Lavement  des  pieds , qui  J 

gneur  inllitua  l'£uchari(lie,où  il  lit  pour  la  premie-  cft  un  autre  commandement  beaucoup  p!us  impôt  - 

rc  fois  la  fundiionde  Sacriiicateur  & où  il  fut  leul  t.*nt  qu’il  fart  à les  diiciples  de  s’aimer  les  uns  les 

célébrant,  il  y a dans  les  ceremonies  & les  obferva-  autres  comme  il  les  avoir  aimez, 

tions  particulières  de  la  Mcffc  folennclle  du  Jcudy-  La  ceremonie  du  Mander  ne  fc  faifoit  nulle 
faine  d’autres  iingularitez  dont  les  auteurs  lirurgi-  part  avec  plus  d’appareil  fc  plus  Je  zclc  que  dans 

quel  fe  font  chargez  de  nous  rendre  raifon.  Nous  les  Monaftc  res.  Elle  y croit  double  pour  l’ordi- 

• nous  contenterons  de  remarquer  qu’au  milieu  de  ® nairc , c’eft  - à - dire , que  l’Abbé  allaité  des  prin- 
celles  qui  ont  été  inftituées  en  (igné  de  joïc  pour  la  cipaux  de  la  communauté,  lavoir  d’abord  les  pied* 

fête, ou  a eu  (oin  d’en  biffer  quelques  autres  pour  aux  poivres  de  dehors, & enfuite  aux  Religieux  de 

nous  empêcher  d'oublier  la  Pailion  de  Jclus-Chrift,  la  mailon  , fans  qu’on  s’uffujeuit  dans  les  com- 

dont  la  memoite  cft  liée  ncccffairement  avec  l’inf-  mcnccmens  à limiter  le  nombre  des  uns  ou  des 

- titution  de rEuchariftie.Qu’autempsdc la  premie-  autres.  La  ceremonie  croit  fume  de  libcnlitezou 

re  race  Je  nos  Rois  b Concertation, c’cft-à -dire,  b d’aumônes  envers  les  premiers  ; mais  avant  que 

Préface  de  La  Melle  du  jour,au  moinsq'our  laFran-  de  les  renvoyer  avec  l'argent  ou  les  habits  qu’on 

ce  mciidionalc, croit  toutecntierc  du  Lavement  des  leur  donnoir , on  croyoir  qu’il  croit  de  la  charité 

pieds, qui  y cft  appelle  Stcrfr  tnt  admirable  3c  grani  de  leur  donner  quelque  rafraichiffcment  pour  les 

My fl:rt , quoique  le  relie  de  l'office  y eut  un  rap-  foubger  de  leur  jeûne  Les  Religieux  à qui  on  la- 

pon plus  particulier  à la  confécration  du  Corps  & __  voir  enfuite  les  pieds  en  voulurent  avoir  aulîi:& 


fon  peuple  defc  fanâiher  pour  fc  préparer  à rece- 
voir fa  Loy  fur  le  mont  Sina  : Sc  pour  Evangile  ce 
qui  cil  dit  dans  S.  Matthieu  de  la  confpiration  des 
Juifs  ailcmblcz  chez  le  grand  Sacrifioateur  Cai- 
phe  , pour  délibérer  des  moyens  de  faire  mourir 
Jcfus- Chrift. i.ue  dans  ces  ficelés  qui  croient  le  lîx, 

• le  fept  & le  huitième  de  1 tglife , il  y avoit  à l’ufagc 
de  Rome  3c  de  l’Italie  rrois  Méfies  pour  le  jour  du 
Jcudy-fainr , donc  La  première  étoic  pour  la  Ré- 
conciliation des  Pcnitens  quife  faifoit  dans  la  ma- 
tinée, la  leconde  pour  bbcnediâion  des  huiles  5c 
du  faine  Crème, fa  croiiiéme  pour  le  myftcredc 
cequifepaifa  à la  Céne&  à b prile  de  Jcfus  Chrift 
avant  fa  morr. 

I 

j.j.Du  Ma  s dat  ou  Lavement  »es  Pieds, 
inlluuc  au  Jcudy-Saint. 

JEsVs  Christ  ayant  dit  à fes  Difciplcs, que 
s’il  leur  lavoir  les  pieds , lui  qui  croie  leur  Sei- 
gneur & leur  Maître , ils  dévoient  auili  fe  laver 
les  pieds  les  uns  aux  autres  on  a pris  ce  com- 
mandement de  pratiquer  l’humilité  dans  les  fer- 
vices  les  plus  bas , pour  une  leçon  qu’il  étoic  bon 
d’obfcrvcr  à la  lettre.  C’eft  ce  que  les  premiers 
Chrétiens  pratiquèrent  d’abord , nou  pour  renou- 
veltcr  par  une  (impie  ceremonie  la  mémoire  de 
ce  qu’avoir  fait  Jdui-Chrift,  mais  pourexcrccc 


trouvoir  établi  dès  le  temps  de  Louis  le  Débonnai- 
re. Pour  empêcher  de  le  biffer  dégénérer  en  abus , 
les  Evêques  voulurent  y prcfcriie  quelques  bornes 
dans  le  concile  d’ Aix-la-Chapelle  .tenu  l’an  817. 

Il  fur  aricté  qu'au  jour  de  b Ccne  l’abbé  donne-  ( 
roic  un  coup  à boire  de  fa  propre  main  aux  Rcli-  1 
•gieux  à qui  il  auroit  lave  les  pieds  -,  c’ctoit  une 
tcftrtâion  3c  une  précaution  pour  empêcher  que 
les  particuliers  n’amplihnffent  cette  indulgence  (i 
on  leur  eut  biffé  la  liberté  d'en  prendre  eux- 
memes.  Il  paroit  que  le  concile  auroit  fouhaité 
de  pouvoir  retrancher  entièrement  cette  prarjque, 
puifqu'il  ordonnoic  de  ne  faire  le  Mandat  ou  le 
Lavement  des  pieds , tant  pour  les  Frères  que 
pour  les  Etrangers,  qu’apres  b Ccne , autant  qu’il 
(croit  polliblc  , ahn  qu’il  n’y  eût  plus  de  prétexte 
pour  donner  à boire  ou  à manger  enfuite  de  cette 
adion.  Mais  malgré  leurs  bonnes  intentions  , b 
chofc  prit  apres  eux  le  cours  ordinaire  des  rclâ- 
chemens.  Il  ne  s’agiffoit  de  leur  temps  que  d’un 
coup  à boire; on  y ajoura  dans  b fuite  des  azy- 
mes ou  petits  pains  non-lcvez  qui  fc  transformè- 
rent depuis  en  gâteaux  ou  échaudez.  Ün  y ajoura 
même  des  dragées, des  confitures  fie  de  plulieurs 
foires  de  vin  de  liqueur  , comme  pour  honorer  la 
Ccne  de  notre  Seigneur  avec  fes  Difciplcs.  C’eft 
à quoi  s’oppolercnr  fortement  les  per  Tonnes  les 
plus  fages,  & entre  les  autres  le  cardinal  Robert , 


un  aéle  folide  de  charité.  C’eft  pour  cela  qu’on  E PullusfieleB.Picrrc  le  Vénérable , Abbé  de  Cluny,  Ç 
ne  lavoic  gueres  les  pieds  qu'aux  hôtes.  Dans  b qui  vivoient  avant  le  milieu  du  douzième  iieele  du  1 

luire  des  temps,  fur  tout  lorique  l’on  vit  paffer  temps  de  S.  Bernard.  Le  zclc  de  quelques  autres  * 

la  coutume  parmi  les  gens  du  monde  de  laver  les  fervitcurs  de  Dieu  fe  joignit  à leurs  remontran- 
pieds  aux  hôtes  , l’Eglifc  ne  voulant  pas  en  biffer  ces  ; les  uns  fie  les  auttes  furenr  récompcnfcz  rar 
perdre  l’ulage  qui  fc  continuoit  toujours  dans  les  *lc  fucccs  avec  lequel  on  vint  à bout  de  retrancher 
Monafteres , crut  pouvoir  en  faire  une  pratique  cet  abus. 

réglée  pour  reprefenrer  fie  pour  imiter  l’aclion  de  Ce  fut  peut-erre  vers  ce  même  temps  que  l’on 
Jefus-Chcift.  Elle  n’a  point  jugé  i propos  de  b commença  d limiter  le  nombre  des  pauvres  ou 

tendre  generale  : elle  s’eft  contentée  que  fes  prin-  des  ecclefiaftiques  à qui  l’on  devoit  laver  les  pieds, 

cipaux  Minillres  comme  tenant  la  place  de  Jcfus-  On  les  reduifiti  douze  qui  croit  le  nombre  desper- 

Chrift  P»r  leur  rang  de  fupcrioricc  , fiffcntla  ce-  fonnes  à qui  Jefus  Chrift  les  avoir  lavez.  Autrci- 

remonie  de  laver  les  pieds  au  clergé  reprefentant  zicme  lîedc  les  Papes  accompagnez  d’Evcques , de 

les  Apôtres,  ou  aux  pauvres  comme  à des  fujets  Prêtres  Je  de  Diacres  les  Uvoient  à douze  ScuJia- 

cres 


JEUDY-SAINT. 


o-i  f.m.  crcs  revêtus  de  furplis  & de  rocher.  Dans  la  fuite 
*>'i. ri,7,  'k  ont  pris  des  Diacres  ou  un  pareil  nombre  Je 
4«-  4ci-  leurs  Chapelains.  Les  Evêques  ont  choifi  pour  l’or- 

• dinaire  douze  des  Chanoines  de  leur  Cathédrale 
pour  en  faire  autant  dans  leurs  cglifcs.  Les  Supé- 
rieurs de  Communautez , de  Chapitres  & de  Pa- 
% roilTes  en  ont  ufé  prefque  de  tneme  à l’égard  des 

• Ecclellaffiqucs  leurs  inferieurs,  félon  que  la  dilpo- 
fition  de»  efprits , des. temps  ou  des  lieux  le  leur  a 
permis.  Les  Papes  lavoient  auffî  les  pieds  à douze 
pauvres  i mais  fuivant  leur  dévotion  particulière 
& comme  par  fur-crogarion , ce  qu’ils  ne  faifoiei* 
jamais  fans  accompagner  d'aumônes  les  liberalicez 
qu’ils  avoient  coutume  de  donner  aux  Soudiacres 
ou  aux  Diacres  à qui  ils  lavoient  les  pieds  comme* 
d’ofiîce. 

Comme  l'aclion  de  Jefus-Chrift  n’etoir  pas  un 
adlc  de  Sacerdoce  , les  laïques  fc  font  crus  autant 
en  droit  de  reprefenter  ce  divin  Sauveur  dans  fon 
humilité  & fa  charité  que  les  Papcÿ,  les  Evêques 
& les  Prcrrcs.  Les  perfonnes  les  plus  qualifiées  8c 
les  plus  riches  de  ce  rang  ; les  Rois  meme  & les 
Empereurs  ont  juge  qu'après  un  tel  exemple  il  leur 
feroic  avantageux  & honorable  de  laver  les  pieds 
eux  paimrcs  en  ce  jour  & de  leur  faire  l’aumô- 
Amir.  h nc  cn  pflticulier.  Quelques-uns  ont  porté  la  ce- 
rcmonic  jufgu’à  faire  afféoir  ces  pauvres  à leur 
m-f.  HJ  f.  table  , fc  faite  honneur  de  les  y fervir  pour  rendre 
***'  leurs  devoirs  à Jefus-Chrift  en  leur  perfonne.  Au 

relie  le  lavement  des  pieds  ne  fe  fa  doit  pas  tou- 
jours ni  par  tout  le  jour  du  Jcudy  - (aine.  On  le 
refervoit  autrefois  pour  le  Samedy  - faint  en 
France  Sc  Milan  , en  faveur  des  nouveaux  bap- 
tifez  à qui  on  lavoir  les  pieds  dès  qu’on  leur  avoic 

• mis  la  robe  blanche. 

Les  Grecs  n’ont  pas  fait  paroîrrc  moins  de  zele 
& de  dévotion  dans  une  pratique  qui  eft  devenue 
generale  par  toute  l ‘Eglifc , Se  qui  s’eft  mieux 
confcrvce  encore  parmi  eux  que  chez  les  Occi- 
Cmt.  dentaux.  C’eft  ce  qu’ils  appellent  le  Divin  & Sa- 
t-  74I-7I®.  ai  Wpttr.  Ils  y appottent  beaucoup  plus  de  ccxp- 
monics  & d’appareil  encore  que  les  Latins.  Les 
douze  perfonnes  i qui  on  doit  laver  les  pieds , foie 
Moines, (oit  Ecclcfijfliques  du  clergé , quand  c’cft 
le  Patriarche  ou  les  Evêques  qui  doivent  officier  , 

Prennent  chacun  le  nom  d’un  Apôtre  comme  pour 

: reprefenter.  Il  y a toujours  de  grandes  contefta- 

r ” rions  au  fujet  de  celui  de  Juda?Ifcarioth,parceque 
perfonnene  veut  faire  le  perfonnage  de  ce  traître. 
Il  faut  que  le  fort  en  dccide.il  fe  paitc  à cette  occa- 
lion  beaucoup  de  choies  contraires  à la  gravité  8c 
au  refpeâ  de  la  religion.  L’évcncment  jullific  auffî 
allez  louvent  la  répugnance  que  l’on  a de  prendre 
le  nom  de  Judas  i car  il  lui  en  demeure  une  efpece 
d’infamie  le  refte  de  fes  jours  parmi  le  petit  peuple, 
quoiqu’il  puiffe  faire  pour  en  effacer  l’impreffion 
C'dii.tff.  par  fa  vertu  & fa  pieté.  On  éroit  d’ailleurs  édifié 
de  la  pieté  des  Empereurs  de  Conllantinoplc  qui 
lavoient  dans  le  même  temps  les  pieds  à douze 
pauvres  revêtus , à qui  ils  donnoient  enfuite  trois 
médailles  ou  pièces  d’or  pour  chacun  d’eux. 

$.4-De  l’Absoûte  , c'tfla-dm db  l’Absolu- 
tion •*  de  la  Réconciliation  des  Peni- 
tens  au’  Jeudy-faint. 


XI. 


Depuis  que  l'Eglifca  jugé  à propos  d’attacher 
les  folemnitez  de  la  Pénitence  publique  à 


Lpttice  du  Mèctedy  des  cendres  , elle  a deffiné 
plus  particulièrement  le  Jeudy-faint  pour  la  Ré- 
conciliation des  pécheurs  qu’elle  avoit  chaffez. 
L’on  pouiroit  donc  rappotter  IVtablifTcmcnt  de 


A cette  grande  ceremonie  au  neuvième  fîécle , où 
nous  avons  remarqué  que  commencèrent  ces  for- 
malitcz  lors  qu’on  euf  augmenté  le  Caieimc  de 
quatre  jours  de  jeunes  pour  accomplir  la  quaran- 
taine. A dire  le  vrai,  on  ne  peur  pas  fe  pcilua- 
der  que  l’ufage  de  reconcilier  publiquement  les 
penitens,  l’oit  le  Jeudy-faint , foie  quelqu’un  des 
autres  jours  faims  qui  precedent  la  grande  fêfte 
de  Pafqucs,  ne  (oit  plus  ancien  de  beaucoup, 
lors  qu’on  voit  l’hilloire  de  la  conduite  que  l’E- 
glilcatenue  à leur  egard  des  les  premiers  (îecles. 

S.  Jérôme  parlant  de  faintc  Fabiole  nous  fait  rt-  ** 

garder  les  penitens  de  la  ville  de  Rome  à la  porte 
de  la  balilique  de  Lftran  avant  le  jour  de  Pafqucs  . 
dans  la  pofture  du  monde  la  plus  humiliée , at- 
„ tendant  que  l’évéquc  les  fift  rentrer  dans  l’eglife 

comme  il  les  en  avoir  chaffez.  C’ctuit  la  dilcipline  jj*;*  r7 
de  la  fin  du  quatrième  fiede  : il  paioit  qu’elle  n’é- 
toit  ni  nouvelle  ni  particulière  à l’Eglilc  Romai- 
ne , où  le  pape  Innocent  I qui  vivoit  prclquc  en 
même  temps  que  faint  Jerome  affure  que  c’croic 
la  coutume  de  remettre  la  réconciliation  des  pcm- 
tens  au  Jcudy  d’avant  Paiques , à moins  que  le 
cas  de  la  maladie  n'obligeaft  de  l’avancer.  'On  peut 
juger  feulement  que  le  choix  du  jour  pour  la  Ré- 
conciliation ou  l’Abiolution  generale  des  pécheurs 
penitens  croit  à la  difpoficion  des  evcques  dans 
les  autres  égtifes  de  l’Occident , pourvu  que  ce 
full  l’un  des  trois  derniers  de  la  Semaine- (ai ntc. 

Il  iemblc  que  le  quatrième  concile  de  Tolède  qui  Cj **•  7-  *•  *' 
fut  fort  celcblc,  8c  qui  fc  tint  l’an  6 , en  tetaa  £*"<* 

C bliffant  l'office  du  Vcndrcdy- faint,  remit  auffil 
ce  jour  la  Réconciliation  publique  des  penitens 
pour  les  mettre  en  état  de  communier  le  jour  de 
Paiques.  Mais  on  nc  fur  pas  long  temps  enfuite 
fans  fixer  d’un  confentcmenc  general  cette  cere- 
monie au  Jeudy-faint.  C’cfl  ce  qui  paroît  non 
feulement  par  le  plus  ancien  des  Ordres  Ro- 
mains  que  nous  ayons , 8c  que  l’on  croit  de  U 
fin  du  huitième  ficelé , mais  principalement  en- 
core par  le  facramentaire  de  Gelafe  dont  les  ad- 
ditions jcrablcnt  être  du  (îeele  precedent.  On  ne 
doutera  point  auffî  que  l’Egiile  de  France  nc  fuit 
dans  cet  ulagc  de  choiûr  le  Jeudy-faint  pour 
D 1*  Réconciliation  folcnnelle  des  penitens  en  ces 

temps-là,  fi  l4on  n’a  point  impolé  à faint  Lloy  **»•  «•«»«.’ 
évêque  de  JSioyon  mort  en  pjj,  lors  qu’on  lui  a Vf. 
attribué  une  homélie  où  l’auteur  déclaré  que  c’e- 
roic  la  coutume  de  l’Eglifedans  le  pais  où  il  vivoic 
de  joindre  en  ce  jour  la  Réconciliation  des  peni- 
tens au  Lavement  des  pieds  qui  ^roic  en  ctre  le 
fymbole  ou  la  figure. 

Cette  Réconciliation  qu’on  a qualifiée  aurre-  XII, 
mène  du  nom  é'jfb/olmion  d’où  eft  venu  nôtre 
mot  vulgaire  ù’Absoûtb  ,fe  faifoit  autrefois  au 
milieu  de  la  meffe.  Sur  ce  que  faint  Optât  de  Mi- 
lève  témoigne  qu’incontinent  après  que  la  cere- 
monie en  ctoit  faite  l’évtque  fe  tournoit  à l’autel 
£ pour  dire  i’Oraifon  Dominicale , quelques  une 
ont  crû  que  c’étoit  la  coutume  au  quatrième  ficelé 
de  la  faire  après  la  confecration  même  des  fainrs 
myfteres,  Incontinent  après  la  commémoration  • 
pour  les  morts.  Cela  pouvoir  être  particulier 
aux  lieux  où  il  y avoit  une  raellè  à part  pour 
les  penitens  qu’il  s’agiffoit  d’abfoudte  Se  de  re- 
concilier à l’Eglife.  Mais  par  toac  ailleurs  où  la  <»».'»/• 
meffe  renfetmoit  la  benedidbion  des  faintes  hui-  **  / 
les  8c  du  faint  Chrcme , les  prières  de  la  Réconci- 
liation fe  faifoienc  après  la  le&urc  de  l’évangile 
avant  l’oblation.  Souvent  même  on  les  faifoit 
avant  que  de  commencer  la  meffe.  Pour  cet  effet 
les  penitens  couverts  du  fac  ou  du  cilice,  la  cen-  1 

1.  Paru  O ij  dre 
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dre  lur  la  tête,  fe  rendoient  du  matin  au  lieu  où  A députent  point  de  la  nature  de  cette  abfolution 


©r«"  I- 

«•"  OA  ils  s'etoient  tenus  dans  leur  ctat  d’humiliation 
pendant  tout  le  Carême  depuis  le  McrcrcJy  des 
Cendres  qu’ils  avoient  etc  châtiez  de  l’Eglife  avec 
-les  iolennitez  que  nous  avons  rapportées  dans 
l'hiftoirc  de  cq  jour.  On  alloit  les  y prendre  à 
4 * l’heure  de  Tierce,  on  les  conduifoit  à l’Eglifc  avec 
ceremonie  , Se  on  les  préfentoit  aux  Miniftres. 
Tous  (c  proftemoient  à boitant  & l’Evêque  fai- 
foit lut  eux  une  Orai/on  quelquefois  (impie,  quel- 
quefois triple , mais  toujours  fort  courte.  Alors 
le  Diacre  parlant  pour  les  Pénitens  qui  demeu- 
ruienr  toujours  prollernez  . & qui  ne  s’cxpli- 

..... A*»  •" 


Se  ils  la  regardent  comme  une  (Impie  ceremonie 
fort  differente  d’une  abfolution  facraancniclle 
ou  d’une  (entencc  donnée  au  Tribunal  de  la 
pénitence. 

Nous  pouvons  joindre  à l’Abfoûre  un  autre 
aéfc  fameux  du  Jeudy  Saint  qui  lui  cil  direde- 
ment  oppolé.  C’eft  celui  des  Proce's  ciki- 
».  a ux,c 'cft -à-dire  de  la  condamnation  des  crimi- 
nels que  l’on  excommunie  publiquement  pendant 
que  l’Eglife  abfout  les  pénitem.  L’ufagc  n’en  cft 
feint  ancien,  Se  il  frrnblc  n’avoir  etc  proprement 
que  pour  I Egliic  Romaine, où  le  Pape  feul  cft 


3uoicnt  que  pat  des  foupirs  , des  gemiffemens  Se  le  juge  de  ces  fortes  de  procès.  On  leur  a a (ligne 
es  l.iritics , reprefentoit  a l’Eveque  que  le  temps  *trois  jours  dans  l’anncc , celui  du  Jeudy  -faim, 
de  la  propitiation  croit  venu  i Se  il  faifoit  entrer  ® celui  de  l’AI’ccnlîon  de  notre  Seigneur  Se  celui  de 


i propitiation 

dans  ion  difeours  par  manière  de  remontrance  & 
de  proteltation  toutes  les  conlîdetations  des  myf* 
tercs  qui  fe  renouvclloient  en  ces  faints  jours , 
pour  le  faite  fouvenir  que  Dieu  ne  veut  point  la 
mort  du  pécheur  qui  retourne  à lui  par  une  con- 
•vcrlion  (incerc  » & qu’il  s’agiffoit  icy  de  délier  des 
morts  à qui  Jefus  Chrift  avoft  daigné  rendre  la 
vie.  L’Eveque  ou  le  Prêtre  officiant  faifoit  enfuite 
une  courte  exhortation  aux  pénitens  *,  il  pronon- 
çoit  fur  chacun  d’eux  en  particulier  les  prières 
imtquécs  pour  demander  à Dieu  leur  rcmilfion. 

En  quelques  lieux  l'on  y ajoutoit  une  formule  de 
M«.  «K  Réconciliation.  C’étoit  une  forme  d' Abfolution 
f qui  donna  depuis  matière  aux  Scholaftiques , en-  q toit  apres  midy  avant  le  Mandat  ou  Lavement 

°'"X1  1 C "rL  1 J J~  r ' " “ “ f U"  *■  | J L 


Seigw 

la  Dédicacé  des  Bafiliques  de  faint  Pierre  Se  faim  1 
Riul,  qui  cft  le  xvi  si  de  novembre.  Le  premier 
cft  le  plus  célébré , Se  celui  où  l’adion  le  fait 
avec  plus  d’éofct.  On  y prend  occafion  de  l’infti- 
tution  de  l’Euchariftic  faite  pat  Jefus-Chtift  dans 
fa  dernière  Cc'nc , où  il  donna  la  communion  à fes 
Di  (ci  pies , pour  marquer  que  dans  le  temps  où 
l'on  accorde  cette  meme  communion  aux  peni- 
tens  réconciliez  , on  la  retranche  à cciqpquc  l’on 
excommunie  dans  ces  procès.  On  n'en  joignoic 
pourtant  pas  la  procedure  i celle  de  la  Récon- 
ciliation ou  de  l’Abfoùte  des  pénitens  qui  le  fait 
le  matin  & devant  la  Mcftc  : mais  on  la  remet- 


o>4  *.*. 
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l’autres  i S.  Thomas  & i Alexandre  de  Haies  , 
de  difputer  de  f»  valeur , & de  mettre  en  quef- 
tion  (i  c’étoit  un  acte  judiciaire  Se  une  véritable 
fentence  , ou  fi  c'ctoit  une  mitiete  de  fupplica* 
tion  ou  une  (impie  déclaration  de  la  grâce  que 
Dieu  accordoit  à ces  pénitens.  La  ceremonie  ache- 
vée , les  nouveaux  Réconciliez  prenoient  place 
parmi  les  fidèles , entendoient  la  Me(fc , &:  par- 
ticipoicnt  aux  faints  Myftcrcs  avec  les  autros 
dans  les  lieux  où  l’ufagc  croie  de  communier  le 
Jeudy-fainc. 

Ces  moyens  de  réconciliation  n’çtqicnt  que 
pour  ceux  qui  avoient  été  mis  en  pénitence  publi- 


des  pieds.  La  chofc  fcmble  avoir  changé  d'heure 
depuis  que  l’on  a fait  joindre  à ces  procès  gene- 
raux la  publication  de  la  fameufe  Bulle  qui  cft 
appclléc  in  Can*  Dtmini  pour  ce  fujet , Se  dont 
les  Papes  font  faite  (blcnnellement  la  lecture  en 
leur  prefcnce  le  matin  avant  le  fervice  par  un 
Diacre  Cardinal,  dans  le  Jubé,  devant  tout  le  peu- 
ple affcmblc.  Le  Pape  ayant  fait  avancer  l'heure  de 
Tierce  Se  deSexte,  marche  au  lieu  préparé  pour 
l’examen  des  procès  , revêtu  de  fes  ornemens  pon- 
ri§caux  , affilie  de  (es  Officiers  Se  accompagné 
des  Cardinaux  qui  fe  trouvent  à Rome  eu  ce  jour. 
Apres  une  courte  prédication  qu’il  fait  lui  meme 


quement , Si  chaftcz  de  l’Eglifc  le  jour  du  Metere-  au  peuple , quand  il  a le  talent  de  la  parole , ou 
dy  des  Cendres.  Ces  (ormes  ne  regardoiem  que  les  D qU*jl  fajt  fajrc  par  pun  des  Cardinaux  ou  des  Eve- 


pcchcurs  publics.  Se  ceux  qui  le  (entant  coupa- 
nies  de  crimes  , quoique  cachez , vouloient  bien 
fubir  la  confufion  d’une  pénitence  publique  pour 
les  expier  plus  furement.  Mais  dans  la  fuite  com- 
me la  pénitence  publique  s’abolifloir  infcnfiblc- 
ment,  les  prirent  la  place  des  pécheurs 

pénitens  au  Jcudy-laint  pour  aller  à l'Ablolution  , 
comme  nous  avons  remarqué  qu’ils  avoient  fait 
au  (fi  au  Mcrcredy  des  Cendres  pour  recevoir  la  pé- 
nitence generale.  Cette  dévotion  s’eft  continuée 
jufqu’icy , foit  au  Jeudy- faim  dans  les  Cathédrales 
où  les  Evêques  font  l’Abfoûtc  generale.  Se  dans 
les  autres  Egliles  des  villes  où  le  fupcricur  Se  le 


ques  qui  le  fuivent,  les  Chapelains  prodtiifenc 
les  pièces  de  chaque  procès  criminel,  Se  en  font 
la  ledare.  L’un  des  Diacres  qui  alfiftent  le  Pape 
en  expofe  l’abregé  au  peuple  à la  fin  de  la  ledure 
de  chacun  en  particulier.  Le  Pape  monte  enfuite 
au  Jubé  avec  toute  fa  Cour  ; Se  le  tournant  vers  le 
peuple  , il  dit  un  mot  des  procès  qu’on  vient  de 
lire,  les  approuve  Se  les  ratifie.  Il  prononce  l’ex- 
communication des  perfonnes  qui  en  font  le  fujer, 
puis  il  jette  contre  terre  aux  pieds  du  peuple  quel- 
ques bougies  allumées  qu’il  rient  à la  main.  Les 
Cardinaux,  les  Evêques , les  Prêtres , les  Diacres, 
k,  . les  Chapelains  & adiftans  du  Pape,  dont  le  Jubé  cft 

premier  des  Prêrrcs  fait  la  meme  choie  à des  heu-  E rempli  ,tous  revêtus  en  ceremonies  Se  la  Mitre  en 
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rcs  differentes  ; foit*  au  jour  de  Pafques  meme 
dans  les  Varoiflesoù  les  Pafteurs  particuliers  s’ac- 
* quittent  de  cette  fondion  diverfeincrft.  En  beau- 
coup de  lieux  l’ufagc  eft  que  le  Prerre  fa(Tc  pour 
tout  le  peuple  une  confeifion  generale  de  prcfque 
tous  les  pechez  qui  fe  peuvent  commettre.  Les 
?«"rîj!«  «i  fidèles  fans  crafhdrc  que  la  confufion  retombe  fur 
aucun  d’eux  en  particulier,  s’accufent  ainfi  par 
fa  bouche  d’une  multitudedc  crintcstrcs-énormes 
qu’ils  n’ont  jamais  commis,  récitent  les Pfeaumes 
de  la  Pénitence  pour  les  expiée  Se  reçoivent  ainfi 
l’ablolurion  que  dévoient  recevoir  les  Pénitens 
publics.  Mais  les  Théologiens  d’aujourd'hui  ne 


tête , jettent  en  meme  temps  leur  chandelle  allu- 
mée furie  pavé,  ce  qui  cft  accompagné  du  fon 
de  toutes  les  Cloches  en  defordre  Se  fans  ac- 
cord pour  imprimer  davantage  la  frayeur  dans 
l'cfprit  du  peuple.  La  procedure  finie,  je  Diacre 
alfift-mt  du  cote  gauche  quitte  la  niitrfc , die  le 
Confitnr  en  note  ; Se  le  Pape  ou  le  dernier  des 
Cardinaux  Diacres  en  fon  nom  après  avilir  décla- 
re que  ces  peines  ne  font  que  pour  les  rebelles  i 
la  faintc  Eglife, donne  les  Indulgences  à touscci* 
du  peuple  qui  ont  aflifté  à la  cctcmonie,  pour  un 
an  & 40  jours  à ceux  de  la  ville  , pour  deux  ans 
Se  deux  fois  40  jours  à ceux  de  dehors,  pour  trois 
• ans 
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ans  & trois  fois  4-o  jours  aux  ultramontains.c’eft-à-  A que , fit  le  concile  de  Tolede  renn  l’an  400  ayant  Tb>< 


dire  ceux  qui  font  venus  à Rome  de  deli  les  Alpes 
fit  les  Pyrcr.ces , & pour  4 ans  & quatre  fois  40 
Jouis  à ceux  d'outre  mer , c’cft-à-dûc  les  Grecs , 
les  Africains  , les  Anglois , ficc. 

Ces  Procès  generaux  fie  communs  , aufquels 
on  en  joignoit  quelquefois  de  particuliers  ou  per* 
fonnels,  fc  fai I oient  ordinairement  contre  les  hé- 
rétiques , contre  les  pirates , armateurs  ou  voleurs 
de  la  mer,  contre  les  cxaétcurs  de  nouveaux  péa- 
ges, contre  les  fauffaircs  ou  falficateurs  de  Bulles, 
contre  ceux  qui  alliftoient  les  Sarrazins  fie  les 
autres  ennemis  du  nom  Chrétien  , contre  ceux 
qui  emp fclloicnt  de  venir  à Rome  pour  fe  pour- 
voir devant  la  Cour  romaine  ou  le  faim  Siège,  g 
Çn  rapporte  a(Tez  probablement  leur  origine  à la 
fin  du  1 je  ficelé , Se  l’on  n‘cn  voit  guère*  d'exem- 

t»lcs  avant  le  pape  Boniface  VIII , dont  le  neveu 
e Cardinal  Jacques  Gaétan  a parlé  de  ces  procès 
generaux  dans  l’Ordre  Romain  qu'il  a drefié , 
comme  d'un  ufage  déjà  pafle  en  coutume  fous  le 
pape  Clément  V au  commencement  du  xrv  ficelé. 
C’ert  aufii  le  tci^ps  auquel  on  met  la  lource  de  la 
Bulle  in  Ceena  Dominé , dont  on  s'apperçoir  que 
’ Clément  V a fait  mention  au  fujet  des  ttois  jours 
fo|pnncls  qu’on  avoit  alfigucz  d’abord  pour  ces 
■>i  procès  generaux.  D’autres  ont  prétendu  qu'elle 
*•  ne  partbit  pas  l’an  1 4 xo, auquel  ils  croyent  que  ce 
fut  le  pape  Martin  V qui  l’employa  pour  la  pre- 
mière fois  contre  les  hcrcfics  def  Bohémiens.  Ils  fe 


fçu  que  quelques  Prêtres  fc  mcloicnr  de  la  faire 
en  certains  lieux, leur  défendit  d’entreprendre  ainfi 
Ut  le  droit  fi c la  puiiïancc  Epifcopalc.C’cft  une  dc- 
fênfe  qui  avoit  déjà  été  faire  dans  le  premier  Si  le 
troifîcme  concile  de  Carthage,  fi:  qui  fut  renouvel* 
léc  encore  depuis  par  le  pape  Gclafc  I.  Il  cft  vrai 
que  félon  ce  que  nous  apprend  Jean  , Diacre  de  i*i  »•«« 
l’Eglife  Romaine,  on  voyou  encore  au  ix  ficelé  de  J,’*'  *4M  ^ 
fimples  Prêtres  faire  le  faint  Chrême , mais  c’étoit 

Par  une  permiflion  particulière  des  Evêques, fi:  dans 
Afrique , c’cft-à-dirc  dans  un  pais  qui  gemiffant  • 
fous  le  joug  des  Sarrazins  fe  irouvoit  dans  une 
grande  ditette  d’Eveques. 

On  ne  peut  difeonvenir  que  l’ufagc  de  ces  Bé- 
nédictions ne  foit  tres-ancien  dans  l’Eglife , fie 
qu’au  moins  celles  des  Huiles  fimples  fie  fans  mix- 
tions n’ayent  etc  toutes  communes  parmi  les  fuc- 
ccflcurs  des  Apôtres.  Saint  Cypricn  témoigne  que 
l’on  fanébifioit  l’Huile  deftinée  à Ponction  des 
Baptifez  fur  l'autel  mcmeoù#on  confacroit  l'fcu- 
chariftic.  Saint  Bafile  le  Grand  patle  de  la  bcnedic- 
tion  de  l’huile  pour  les  Onétions  , de  meme  que 
de  l’Eau  pour  le  Baptême  comme  d’une  ceremo- 
nie venue  des  temps  apoltoliqucs:  & faine  Uptar  j£r7‘'* 
de  Miléve  qui  vivoir  de  même  temps  en  Afrique, 
dit  que  l’huile  que  l’on  confacrc  par  la  vertu  du 
nom  de  Chrift  ,qui  veut  dite  Oint,  Se  qui  mar- 
que l'Ondtion  mette  , s'appelle  Chrême  pour  ce 
fujet  après  cette  confécration  parce  que  Ch'/  m* 


trompent  fans  doute, s’ils  ont  entendu  autre cho-  ^ Se  Çhnftus  viennent  d’une  même  origine.  Il  pa- 


ie que  la  réduction  des  trois  jours  de  l’année  au 
feul  Jeudy  faint.  Car  il  cft  certain  qu’avant  ce 
Pape  ces  Procès  ou  Excommunications  genera- 
les fe  faifoient  aux  jours  de  l’Afeenfion  fie  de  la 
Dédicace  de  faint  Pierre  comme  au  jour  du  Jeu- 
dy*famc,fie  qu’on  en  publioit  des  Bulles.  Mais 
depuis  lui  on  n’en  fie  plus  que  ce  jour  de  la  Cène 
Ai  Seigneur  , ce  qui  fit  porccr  le  nom  d ’m  Can * 
Darr.i, u à la  Bulle  annuelle  qui  fut  auifi  qualifiée 
>r de  celui  de  Pneit  frener.il.  Les  Papes  en  renou- 
T***,  vcllant  la  Bulle  tous  les  ans  y firent  fouvent  des 
«<B.f.|oi.  changement,  fie  y ajoutèrent  divers  articles, dont 


roît  que  dans  les  quatre  premiers  < celés  il  n’y 
avoit  point  de  jour  affecte  pour  cette  operation. 

Chaque  Evêque  choififfoit  le  joui  qui  lui  ctoit  le 
plus  commode  : il  y a même  grande  apparence  • 
qu’on  ne  faifoit  1a  bencdiéüon  des  Huiles  fie  du 
Chrême  qu’à  mefure  qu’on  en  avoit  befoin , k,t"rT\i£“r* 
comme  nous  voyons  que  cela  s’eft  divetfement  4‘  ' 
pratique  long-temps  depuis  , Si  fc  pratique  cn- 
core  chez  quelques  Grecs  fie  quelques  Orientaux 
avec  une  liberté  qu’on  laiffe  en  beaucoup  de  lieux 
à la  Jifpofition  des  Evêques.  Audi  le  premier  con- 
cile de  Tolède  que  nous  venons  d'allcgucr,dir  que  f,**i 
c’etoit  une  choie  confiante  fie  hors  de  contcfta- 


• D*  Parii. 
.<<  1 DBlcUie, 

4«  Xoüca  , 


quelques-uns  parurent  fi  préjudiciables  aux  droits 
des  Souverains  Se  des  autres  puiflànces  féculicrcs  , D non  que  l’Evêque  pouvoir  faire  le  faint  Chrême 
fie  en  particulier  aux  liberté*  de  l’Eglife  fie  dji  en  routes  fortes  de  tcihpj.  Il  ajoute  feulement  que  * 

Royaume  de  France  , que  les  Parlcmcns  4 fc  font  les  Egliies  particulières  de  chaque  Diocèfc  Je- 

toujours  crus  obligez  d’cnipccher  que  cette  Bulle 
n’eût  aucun  effet  fur  les  fujets  fie  U s terres  de  l’obcif- 
fance  de  nos  Rois. 


$.  j. De  *a  Bénédiction  des  Huiles 
Se  du  Chxe'm  e , qui  fe  Tait  au  Jeudy-faint 
pour  l’ufagc  des  Sacrcmcns. 


N s’eft  accordé  dans  prefque  toutes  les  Egli- 


O 


voient  envoyer  avant  le  jourdePafques  un  Diacre 
ou  un  Soudiacrc  à l’Evcque  qui  difiribuok  le  faine 
C hrc'mc  qu’il  avoit  confacrc  pour  le  jour  de  ccrrc 
fête , c’cft  à-dire  fans  doute  pour  le  baptême  qu’on 
devoit  adminiftrer  folenncllcmcnt  la  veille.  Ce  fut 
apparemment  au  v fiedç  qu’on  s’accoutuma  d ns 
les  Eglifes  d'OcciJcnt  à prendre  le  Jeudy  de  la  Se- 
maine - faincc  pour  cette  ceremonie: fi:  la  Méfié 
que  nous  en  trouvons  avec  les  Prières  de  la.Be- 
fes  de  la  chrétienté  à choifir  le  jour  de  l inf-  _ nediétion  des  Huiles  dans  le  Sacramcnrairc  qui 
in  de  l’Eucharifiic  Se  du  Sacrifice  de  noue  porte  le  nom  du  pape  Gclafe  , cft  jugée  plus  au- 

cicnne  que  le  ficelé  de  faint  Grégoire  le  Grand. 

L'ufage  s’étant  fortifie'  pafia  depuis  en  coutume. 

Se  enfuire  en  loy.  De  forte  que  le  concile  de  Cé"' 
Meaux  fie  un  decret  l’an  845  pour  défendre  à 
tout  Evêque  de  faire  le  faint  Cnréme  en  aucun 
autre  jour  que  la  cinquième  Feric  de  la  Grande* 

Semaine  qui  porte  le  titre  fpccial  de  la  Cène  du  • 

Seigneur.  Cela  ne  regarde»  encore  que  la  Police 
de  l’Eglifc  d'Occidcnt  : Se  les  Papes  ont  fait  con- 
noirre  que  la  diverfire  qui  fe  trouvoit  à cet  égard 
dans  celle  d’Orient  ne  feroir  point  d’obftacle  à la 
réunion  dès  que  l’on  feroir  celfer  les  autres  fujets 
de  divifion  qui  croient  tout  autrement  imjaoitans. 
D'aillcurs-leucs  Rituels  ou  Euchologcs  leur  pref-  »<• 

* O iij  «rvoicflt  r‘l  4l°' 


tu  ut  ion 

religion  pour  confacrcr  les  H u 1 ^e  s qui  doivent 
fetvir  aux  onctions  faintes.  Cette  confécration 
confifte  dans  les  folcnnitcz  de  trois  bénédictions , 
dont  la  première  cft  celle  de  V H ile  des  Infimes , 
pour  lelacretncnt  de  l’Excrcnic- Onction  -,  la  fécon- 
dé cft  celle  du  S.  Chrême , pour  les  facremcns  du 
Baptême  au  ioramet  de  la  tête  , de  la  Confirma- 
tion au  front  fie  de  l’Ordination  aux  mains,  fie 
. • n’Aoirf»  a pour  d’autres  confccrations  “ •,  la  rroifiéme  de  ces 
K*',1,  fc  ïL.  Bénédictions  eft  celle  de  V Huile  des  Cmtchumè- 
tisi  nés  pour  le  facrcmcnt  de  Baptême  , pour  celui  de 

Tlè iïT°B  l'Ordination  , pour  le  Sacre  des  Rois  & d’au- 
«»•-  ■•».  très  faines  ufages  encore.  On  l’a  toii|ours  regar- 
déc  comme  une  fonction  appartenant  au  feul  Evê- 
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envoient  le  JcuJy-faint  pour  cet  Office.  A ques-uns  ont  voulu  faire  pafler  Pierre  le  Foullon  , 

Il  n’y  avort  d’abord  que  le  faine  Chrême  que  Patriarche  d'Antioche,  hérétique  & d’une  con- 


lu  t for.  l'on  fc  crût  oblige  de  contacter  le  JcuJy-faint , Se 
>1 •nt.K'U  cc  nc  fut  qUC  v£g  d’une  plus  grande  commodi- 
té qui  y ht  joindre  enlui te  la  benedidion  de  l’Hui- 
le des  Infirmes  fie  de  l’Huile  des  Catcchumenes* 
On  prétend , avec  a(Tez  de  fondement , que  la  plus 
ancienne  des  trois  ceremonies  cft  celle  de  Y Hui- 
le  des  Infirmes , dont  on  rapporte  l’iufticurion  à 
l’avis  que  l’Apôtre  faint  Jacques  a donné  de 
faire  faire  Ponction  avec  la  Pricre  aux  malades. 
TViif  ffi)  Nous  voyons  en  effet  que  les  Bénédictions  delà 
m t *'  .vtclTc  qu’on  appelloit  Cbrijinule  , Se  qui  étoit  la 
féconde  des  trois  Méfiés  du  Teudy  -‘faint , com- 
mençoient  par  celle  de  l'Huile  des  Infirmes  dans 


duire  fort  décriée  au  cinquième  ficelé , pour  l’au- 
teur de  la  confécration  du  faint  Chrême.  Cela  ne 
peut  être  vrai , fi  l’on  nc  l'entend  Amplement  des 
ïolcnnitez  Si  des  pratiques  dont  les  Orientaux 
ont  accompagné  cette  confécration.  Théodore  le  r.JLtf.  !.i. 
Lc&eur , iur  l’autotitc  duquel  on  tache  d’appuyer 
cette  opinion  , s’eft  contenté  de  dire  que  cet  hom- 
me avoir  introduit  l’ufage  ou  la  ceremonie  de 
confacrer  le  Chrême  dans  l’églifc  en  prefence 
de  tout  le  peuple.  Ce  feroit  , cc  fcmblc  , n’infmucr  i»fjm  Titt. 
autre  chofc  . linon  que  Pierre  le  Foullon  auroic  J* r't'jr'* 
entrepris  de ‘rendre  publiques  les ‘ceremonies  ÿr- î.n«r, 
d’un  Myfterc  que  l’on  anroit  opéré  jufqucs  - U f * ,4li‘ 


les  plus  anciens  facramcntaiics  de  l’Eglilc , Se  l’on  b dans  le  fccret , c’eft-à-diic  en  particulier  , fans.y 
s’eft  fût  une  obligation  de  fuivre  cet  oadre  dap$  appellcr  le  peuple.  En  etfet  on  a remarque  qu’a- 


la  fuite  des  temps.  Cctoit  la  plus  Ample  des  Bé- 
nédictions. 

rnp.i.».  , EJlc  étoit  Aiivie  de  celle  du  fdintCbrtm*%  dont 
ja  Comp0(Jtjon  fe^aifoit  avec  du  baume  Se  de 
l’huile.  Cc  que  l’on  a vù  pratiquer  dés  le  quatric- 
Cttf.  ■'*  uf.  mc  Aede.  On  n'y  a point  admis  d’autre  mélange 
s.  aa».  j3ns  toute  PEg'.ile  d’Occident  : Se  les  Peres  La- 
tins ont  trouvé  que  ces  deux  matières  de  l’Huile 
Se  du  Baume  fufhfoicnt  pour  nous  exprimer  ou 
nous  reprefenter  les  dons  du  S.  Efprit.  Les  Grecs 
en  étoient  aulli  demeurez -là  dans  les  premiers  fic- 


elés: mais  n’ayant  pas  cru  deroir  depuis  fc  con-  mieux  reprefenter  les  Apôtres,  Se  de  fept  Dna- 
tenrer  d’une  compoftcion  A Ample , iis  y ont  fait  C ctes  avec  autant  de  Soudiactcs  Se  d’autres  in- 


appcllcr  le  peuple.  En  eifet  on  a remarqué  qu’a- 
vant ces  temps-là,  non  feulement  les  Catéchu- 
mènes , les  Penicens  Se  les  Energumenes , mais 
les  Adeles  même  n’étant  que  laïques  étoient  exclus 
de  la  ceremonie. 

Dans  l'Eglife  latine  , quoi  qu’on  ait  fait  pa- 
raître plus  de  Amplicitc  , moigs  de  frais  Se  de 
magnificence  polir  la  confécration  du  faint  Chrê- 
me , la  ceremonie  en  a toujours  été  auguftefie  fort  ’ 
folennellc.  Nous  nous  contenterons  de  remarquer 
que  l’Evêque  doit  être  alllfté  de  douze  Prêtres  , 
tous  Payeurs , autant  qu’il  cft  polîible  , pour 
mieux  reprefenter  les  Apôtres , Se  de  fept  Dia- 


entrer jufqu’à  rrente-trois  cfpcccs  differentes  d’ef-  ferieurs.  Ce  qui  parole*  avoir  etc  forme  fur  les 

fonces  6e  de  parfums  y Se  leur  Euchologe  en  nom-  temps  de  l’antiquité  chrétienne 'où  le  College  des 

ét.  me  jufqu’à  quarante.  A l’égard  des  ceremonies  Miniftres  de  chaque  Eglife  Cathédrale  étoit  com- 

dont  on  a cru  devoir  accompagner  la  bénédiction  pofé  de  douze  Prêtres,  de  fept  Diacres  fie  d’au- 

ou  confécration  particulière  du  faint  Chrême  , on  fane  de  mineurs  pour  l’adminiftration  du  Diocè- 

peut  remarquer  qu’il  n‘y  en  a gucrcs  dans  l’Eglife  fc  Se  le  fervicc  de  l’Eveque  Se  du  peuple, 

que  l’on  ait  voulu  faire  avec  plus  d’appareil.  Il  n’y  La  Bénédiction  du  faint  Chrême  cft  (uivie  Je  celle  Strr’ 
«voit  rien  de  plus  augufte  chez  les  Grecs  apres  les  de  Y Huile  des  C.ui(humènts , que  l’on  appelle  au-  ’ * ?1‘ 
Rits  des  redoutables  myfteres.  Ceft  pour  cela  que  ucmc.it  Huile  Exorcieie , d’un  nom  qui  lui  cft  pa^  *i 

les  Patriarches  de  Conftantinoplc,  & félon  les  ap-  * ticulieremcm  affrété  , quoique  l’on  cxôrcize  auflî  G"*'  *'  Th 

parcncci  ceux  d’Alexandrie,  d’Antioche  Se  de  Je-  l’Huile  des  Infirmes  Se  l’Huile  dont  le  faitleChrc-  • 

rufalcm  à leur  exemple  ont  cni  pendant  une  Icn-  jj  me.  Cette  benediétion  précédée  de  l’Exorcifme 

gue  fuite  d'années  devoir  évoquer  à eux  fculs  la  cft  plus  ancienne  que  celle  du  faint  Chrême  dans  ’ Crîa. 


• faculté  de  confacrer  le  faint  Chrême  pour  la  pro- 

viilon  de  toutes  les  Eglifes  répandues  dans  les  Dio- 
ccfes  de  leur  dépendance.  Ils  fc  faifoient  accom- 
;;,/c.  t.% u pagner  dans  cette  grande  ceremonie  de  leurs  Mé- 
,“"t  f tropolitains  Se  des  Evêques  leurs  Suffragans  qui 
«ac.f.1411.  avoient  avec  eux  une  multitude  de  Prêtres.  Com- 
me il  aurait  été  incommode  d’affirmblcr  tant  de 
monde  A fouvciit  , ils  en  conlacroienc  à la  fois 
une  grande  provillon  : cc  qui  faifoit  que  la  cere- 
monie ne  fe  réitérait  pas  tous  les  ans , Se  ne  pou- 
voir même  fe  faire  toujours  le  Jeudy-faint.  L’em- 
barras qui  y croit  inévitable  , fut  caufe  que  1a  fa- 
culté de  confacrer  de  faint  Chrême  [ fous  lequel 
pluAeurs  comprenoient  aulfi  les  autres  Huiles  fain- 
tes]  fut  bicn-tôt  temife  aux  Evêques  .principale- 
ment dans  les  Patriarchats  d’Alexandrie , d’Antio- 


l’Eglife  , & on  ne  la  croie  pas  de  beaucoup  infc- 
ricure  à celle  de  l’Huile  des  Infirmes.  Il  en  cft  fou- 
vent  parlé  dans  les  écrits  des  Peres  depuis  le  qua- 
trième fieele  à caufe  de  fon  ufage  frequent  dans  le 
baptême. 

5.  C.  Du  Offices  de  l a huit  du  Jeudt- 
Saint,  Se  des  deux  jours iuivans, que  nousap- 
pcllons Tenebres ,& de  quelques  autres  ula- 
gcs  qui  y ont  tapott. 

LA  McfïcChrifmalcoù  fe  faifoit  la  confécration  XVII. 

des  faintes  Huiles , n’etoit  pas  la  dernicre  du 
jour  dans  las  lieux  où  l’on  avoit  introduit  la  cou- 
tume d’en  dire  trois.  On  rcfci voie  ce  rang  pour  um.  «,f.  f. 
celle  ou  fc  falloir  la  communion  generale  du  ?*• 


che  Je  de  Jerufalcm.  Les  Patriarches  de  Conftan-  E clergé&du  peuple  , en  mémoire  de  la  Cene  & de 
rinople  furent  plus  entiers  Se  plus,  jaloux  de  ce  pri-  la  Mort  du  Seigncur.fic  où  l’on  refervoit  une  Hof- 
vilege.L’un  d’eux  vers  La  fin  du  douzième  Aede  re-  confacrée  pour  le  lendemain  qui  devoir  être 
fufa  au  Primat  de  Bulgarie  & de  Walaquie  la  per-  ^ans  facrifice.  On  l’appclloit  la  A-feSe  de  lrefpres . 


gares  Se  des  walaques  scrant  depuis  réuni  avec  4 r,, 

les  peuples  à l’Eglife  Romaine,  s’adreftâ  au  pape  plus  parfaitement  à l’office  du  jour  , Se  l’unique 
Innocent  III , cc  que  At  suffi  le  Primat  du  païs  Suc  *’°n  a )u£^  d propos  de  confetver,  lorsqu’on 

nommé  Bafile.  Le  Pape  accorda  avec  plaiAr  à tous  réduit  à une  feule  en  l’avançant  fur  le  midy. 

les  Evêques  de  Bulgarie  & de  Walaquic  la  faculté  A quelque  heure  qu’on  l’ait  fixée  .elle  a toujours 

de  confacrer  le  faint  Chrême,  l’Huile  des  Catêchu-  terminé  l’office  de  cette  grande  journée  commen- 

tncncs  Se  l’Huile  des  Infirmes  au  Jeudy rfaint , fui-  c*  P*1  ^cs  Noélurnes  ou  Matines  de  la  nuit  prcce- 

vant  le  Rit  Se  l’ufagc  Je  l’Eglife  Romaine.  Quel-  dente.  C’eft  ce  que  nous  appelions  vulgairement 

TENEBRES. 


ni  JEUDY-S  AINT.  V EN  D R E D Y -S  AIN  T.  m 

T EN  E BR  ES,  non  pas  tant  à ciufc  du  temps  A planches  Je  bois  pour  appelle»  les  peuples  à l'Eg'i* 


auquel  on  dévoie  les  dire  fuivant  leur  première  inf- 
titutton  , que  pour  reprclcmcr  Icueuil  où  eft  l’E- 
glifc  de  U mort  de  Ion  Epoux  pcndarc  ces  trois 
derniers  jours  de  lafcmainc.pour  rappellcr  la  mé- 
moire des  tenebres  répandues  fur  la  terre  au  temps 
de  fa  paillon  , fie  pour  faire  entendre  que  les  Mati- 
nes de  ces  trois  jours  font  comme  les  funérailles 
. ou  le  fetvicc  de  la  fépulturc  de  Jefus-Chrift.  C’eft 
■ ce  qui  paraît  allez  par  les  finguïaritez  qui  fervent 
à diftinguer  ces  Tenebres  d’avec  les  autres  offices 
du  relie  de  l’année , de  qui  leur  ont  donné  de  U 
conformité  avec  l’oftt.c  qu:  l’Eglife  ainftitué  pouc 
les  morts.  Elles  fout  fans  invitatoire  -,  elles  n’ont  ni 


lc,coinmc  on  continuoit  de  faire  toujours  à Conf- 
Untinoplc  en  beaucoup  d’autres  lieux  delà  Grèce 
de  de  l'Orient, d’allumc»  »«n  feu  ngsuveau  apres  l’cx- 
tindlion  totale  des  chandelles,  foie  en  le  tirant  dit 
caillou , (oit  en  le  prenant  aux  rayons  du  foleil  par 
le  moyen  d un  verre , de  dire  tout  bas  les  petites 
lieuics  depuis  prime  juiqu’j  couiplies,  de  dépouil- 
ler les  Autels  Se  de  les  laver  avec  du  \in  & de  l’eau» 

Tous  ces  uiages  croient  établis  dans  l’Eglife  d*Oc- 
cidrnt  .mais  particulièrement  en  France.  L’Kgliic  0r/5«îjik 
Romaine  les  obier  voit  aulli  prclquc  tous  dé-  Hors , «.««p  h»  «. 
niais  avec  quelques  différences:  il  yen  aveit  même 
qui  lui  étoicnt  entièrement  inconnus  au  neuvième  Im<- 


le  commcnccmcm  ni  la  fin  ordinaire  des  auttes  of-  g heclc , comme  celui  de  l’cxcincf ion  des  chandelles 
fices.  Nous  dirions  que  c'eff  pour  marquer  la  perte  à Tenebres , quoi  qu’elle  ne  laitue  point  d’aillcuts 
! “que  l’Eglife  a faite  à la  mort  de  fon  Epoux  ( au  de  faire  du  (eu  nouveau  avec  le  caillou  quelquefois 

langage  charnel  des  hommes  qui  n 'entrent  point  le  Jeudy  meme  à l’heure  de  nonc,  quelquefois  aufli 

dans  les  vùés  de  Dieu)  parce  que  Jefus- Chrift  s’eft  fui  la  lin  du  * Vend  redy  faint  aptes  que  tout  l’olH-  • rwrea 

! appelle  lui  - meme  le  commencement  Se  la  fin  : ce  du  jour  compris  dans  les  orailons  Iblcnncllcs  Se 

A'ph.t  Se  0*f£.i-Nous  pourrions  en  alléguer  cnco-  l’adoration  de  la  croix  s’écoit  paflc  fans  aucunju-  ‘Klï‘  P 
rc  d'autres  raifons  auili  peu  folides  , fî  nous  avions  min aiic. 

cru  devoir  nous  alfujettir  1 luivre  les  idées  de  la  Dans  la  fuite  des  temps  on. y a ajouté  quelques 
plupart  des  auteurs  “ qui  depuis  le  neuvième  fie-  nouvelles  obfcrvarion*  moins  ncctffaircs  fie  plu- 

de  oi»r  traité  des  Offices  divins  fie  de  la  Liturgie  tut  par  le  mouvement  de  quelques  paiticulicts  que 

' ccclriirlliquc  , & qui  ayant  recours  à des  raifon-  par  l'autorité  de  l’Eglife  : Os:  par  cette  confidcra- 

nemens  inconnus  aux  anciens,  nous  ont  donné  des  tion  elles  peuvent  eue  retranchées  fans  rien  ôter 

allégories,  des  allufions  fie  des  applications  mora-  de  l'intégrité  de  l’office#  On  peur  mettre  en  ce  .<» 

• les  pour  les  caufcs  naturelles  & pour  les  vrais  mo-  rangée  vacarme  Se  le  tintamarre  que  font  les  en-  « n 
tifs  de  la  plupart  des  pratiques  & des  u figes  qu’ils  '■*  fans  à la  fin  Jes  Tenebres  dans  les  églifes,  pour 
ont  trouvez  établis  Je  leur  temps  dans  l’Eglife,  fur  imiter , dit  - on  , le  tumulte  des  Juifs  Se  le  bruit 

tout  pour  la  méthode  & le  choix  de  fes  prières  pu-  des  pierres  qui  le  fendirent  à la  mort  de  Jefus- 

bliques  & pour  la  difeipline  de  (es  lits  Se  de  (es  ce-  Chrilt.  Une  des  plus  utiles  de  ces  obférv.itioiis  du 

remonies.  Nous  ne  croyons  pas  devoir  chercher  Jeu Jy -faint , Se  qui  meritoit  le  plus  d’être  con- 

d’autres  raifons  de  la  différence  qui  le  trouve  entre  Icrvée , était  la  ùiprikauioH  des  AheUts , c’eft  - à- 

ces  Oificrs  de  la  Seniiiuc-fainte  , c’eft  - à -dire,  dire  des  aumônes  de  petits  pains,  us  de  pains 

de  la  Paffion  Se  de  la  Réfurreétion  n»3mc  de  je-  blancs  qui  fe  faifoicnc  aux  pauvres  dans  les  Ab- 

fus  - Chrift  commençant  depuis  la  veille  ou  la  bayes  de  l’un  & de  l’autre  fexe  , dans  les  Chapi- 

nuit  du  Jeudy  faint , Se  les  autres  Offices  du  relie  très  de  Chanoines,  dans  les  autres  Commun.iutez, 

de  l’année , (mon  parce  qu’étant  plus  anciens  & dans  les  maifoiu  Epifcopalcs  fie  à la  porte  des  riches 

employez  depuis  long-temps  , on  ne  crut  pas  de-  Se  des  petfonnes  de  pietc  parmi  le  pcqple.  C'eft  de  ttMT-  Hh* 

voir  y rien  changer  lors  qu'on  drella  de  nouveaux  cette  coutume  qui  n’cft  pas  cncoïc  gcncralcmcnt  *' 

cours  d’heures  & d'offices  divins  qu’on  a depuis  abolie  en  France  que  le  Jeu  Jy -faint  a pris  le  nom 


ces  Oificrs  de  la  Semaine- faintc  . c’eft  - à - dire,  dire  des  aumôn 

de  la  Paffion  Se  de  la  RéfurretWon  ni3mc  de  Je-  blancs  qui  fe  fai 

fus  - Chrift  commençant  depuis  la  veille  ou  la  bayes  de  l’un  & 

nuit  du  Jeudy -faint , & les  auttes  Offices  du  relie  très  de  Chanoiu 

de  l’année , (mon  parce  qu’étant  plus  anciens  & dans  les  maifoiu 

employez  depuis  long-temps  , on  ne  crut  pas  de-  Se  des  petfonnes 

voir  y rien  changer  lors  qu’on  drella  de  nouveaux  cette  coutume  q 

cours  d’heures  fie  d'offices  divins  qu’on  a depuis  abolie  en  Franc* 

appeliez  Bréviaires.  Ce  qui  fe  fit  ou  par  re!pe®p  de  Jetidj-Eiunc, 
pour  ce  q^| voient  fait  les  anciens , ou  par  confi-  ************ 
de  ration  pour  le  peuple  qui  étoic  accoutumé  à cette 
manière  d’office.  , 

On  allègue  ordinairement  l’autorité  d’Alcuin  VEND] 
pour  rapporter  la  di(po(icion  de  ces  Offices  au  fic- 
elé de  Charlemagne  , 'fie  en  faire  remonter  l’ori- 
gine encore  plus  haut.  Mais  l’ouvrage  d’où  l'on  G R Aî 

me  cette  autorité  , porte  mal  â propos  le  fpécieux  , K |q  j 5 j q 
nom  d’Alcuin  , Se  (on  auteur  n’a  vécu  que  dans 
► l’onzième  ficelé.  Cependant  cette  difpofition  n’en  N qtr  e S El 


VENDRED  Y-SAINT, 
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G R AND-  VEN  D RED  Y. 

§.  1.  HISTOIRE  DE  LA  PASSION 


ficuc  être  guercs  moins  ancienne,  puis  qu’Aroa- 

aire  qui  vivoir  fous  Louis  le  Débonnaire,  en  parle  T Orfquc  les  Princes  des  Prêtres  Se  les  Anciens 

comme  d’une  chofc  qui  ne  paroiffoit  pas  de  reeen-  I -.ou  Magiftrats  des  Juifs  eurent  arreté  dans  m*i.  i*.{ 

■ te  inftitution. Ce  u’etoit  plus  une  chofc  nouvelle  de  le  confeil  qui  s’étoic  tenu  deux  jouts  avant  Paf-  '■  ^ 
fon  temps  de  n’avoit  point  de  chef  ou  de  pafteur  £ ques  * chez  le  grand  Sacrificateur  Caiphe,  qu’on  . Jr',^ 
pour  préfider  à l’office  de  ces  trois  jours , de  ne  feroit  fai  tir  Jxst/s  - Christ  poux  le  faire  tnou-  » 

point  donner  de  benediélions  pour  dire  les  leçons,  rit  enfuite.  Satan  entra  dans  Judas  fui  nomme 

de  commencer  par  des  pfeaumes  fans  préparation , ifcarior , l’un  des  douze  Apôtres , qui  alla  aufli-  an 

de  retrancher  les  hymnes-,  d’obmerrre  la  Doxolo-  tôt  traiter  avec  ces  ennemis  de  notre  Sauveur  H' 

gie  ou  IcGltr.*  P*m  à chaque  fin  des  pfeaumes  , des  moyens  de  le  leur  livrer.  Il  s’aJrcfla  aux  Ca- 

comme  l’on  faifoit  déjà  aux  répons  & à d’autres  pitaincs  des  Gardes  du  Temple  qui  le  firent  parler 

parties  depuis  le  Dimanche  de  la  Paflîon,de  ne  aux  Princes  des  Prêtres.  Il  leur  propofa  fon  dcl- 

point  faire  de  falutations  , d’éteindre  lesclundcl-  fein  fie  offrit  de  leur  remettre  fon  Maitte  entre 

les  l’une  apres  l’autre  à la  fin  de  chaque  pfeaume,  les  mains  pour  une  fomme  d’argent.  Ils  reçurent 

Se  meme  encore  à chaque  répons,  à la  referve  de  fa  propofinon  avec  beaucoup  de  joye,  fie  ils  con- 


NOTRE  SEIGNEUR  J E SUS-C  HR  IS  T. 
r Orfquc  les  Princes  des  Prêtres  fie  les  Anciens 
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k prix  acqucl  U loy  avoir  mi»  la  tête  .des  ef- A comme  d’un  temps  d'avant  Pj/jues  ,&  duVcn- 


<lavcs  dans  les  Livres  de  Moilc  Judas  étant  îc- 
venu  auprès  de  fon  Maître  qu’il  avoir  vendu  i 
ce  prix  , ne  clicrchoir  plus  qu’une  occafkm  fa- 
vorable pour  le  livrer  : ce  qu'il  falloir  faire  à l’in  - 
fçu  du  peuple  pour  éviter  le  tumulte  félon  qu’il 
avoir  etc  relulu  dans  le  confcil.  On  croie  à la  veille 
de  la  grande  fetc  de  Palquc  qui  devoir  durer  une 
femaine  entière,  pendant  laquelle  on  ne  mangeoit 
que  des  azymes, c’cft  à-dire  des  pains  fans  levain: 
& c’etoit  la  quatrième  Pafquc  de  la  Prédication 
de  Jefus-Chrift. 

•• Mt>k'  l0*  Le  premier  jour  de  ces  azymes  ( 1 ) auquel  ilfal- 

u. 7-  loir  immoler  la  Pafquc  ( a ) , les  Difciptcs  vinrent 
trouver  Jefus  leur  Maître  potir  lui  .demander  où 


dredy  luivant  comme  d’un  jour  de  préparation  à 
U Palquc  auilî  bien  qu’au  Sabbat. 

Ce  tut  dans  cette  dcrnicre  cène  que  jefus  afTurc  j f, 
que  l'heure  qu’il  devoir  paffer  de  ce  monde  à fon  /•«•.  ;■  1. 
Pctc  croit  venue  , apres  avoir  accompli  toutes  les 
ceremonies  dt  la  loy  ancienne,  voulut  laver  les  * . Cy-Attu 
pieds  à fes  Dikiplcs  pour  leur  donner  l’esctnple  »•  j.udr- 
d’une  humilité  hncerc  8e  folidc.  Se  pour  marquer  U m‘ 
la  purerc  qu’il  exigeoit  dans  ceux  qui  dévoient 
participer  aux  faims  Myftcrcs  qu’il  alloit  inftitucr 
de  fon  Corps  Se  de  fon  Sang  dans  l’Euchaiiftic. 

Car  s’étanr  remis  à table  il  prit  du  pain  , le  baye  M«>*  16  »«, 
apres  avoir  rendu  grâces,  le  rompit,  le  donna  à ***• ‘••'»* 
fes  Difciples  pour  le  manger  , difant  que  c’étoit 


il  vouloir  qu’ils  lui  pre'paiaflcnt  ce  qu’il  falloir  B fon  Cotps  qui  croit  donne  pour  eux , & leur  en- 


i«  «4.  pour  manger  la  Pafquc  ',  c’eft  - à - dire  l’Agneau 
qui  c'toit  la  viâime  de  la  Pafque , Se  qu’on  dc- 
voit  apprêter  avec  des  Laitues  amères.  Il  en  en- 
voya deux  d’entr’eux  i la  ville  .c’ctoicnt  Pierre 
Se  jean;&  il  leur  donna  les  ordres  neccffaircs  pour 
cefa  : 1*  Quand  vous  ferez  encrez  dans  la  ville, 
leur  dir-il , vous  rencontrerez  un  homme  portant 
une  cruche  d’eau,  iuivcz-lc  dans  le  lieu  où  vous 
le  verrez  entrer, & dires  au  Maître  du  logis  : » No- 
tre Maître  vous  envoyé  dire  que  fon  temps  cil 
proche  , Se  qu’il  vient  faire  la  Pafquc  chez  vous 
avec  fes  Difciples.  Il  vous  demande  un  lieu  dans 


.joignant  de  faire  enfuitc  la  même  chofc  en  mé- 
moire de  lui.  H prit  de  meme  la  coupe  après  le 
louper  i Se  après  qu’il  eut  rendu  grâces  il  leur  en 
Br  boite,  difant  que  c’etoit  fon  Sang,  le  Sang  de 
la  nouvelle  alliance  , qui  feroit  répandu  pour  la 
rcmillîoa  des  péchez  en  faveur  de  plufîeurs.  Il  1 
leur  fit  connoirrc  enfuitc  qu’il  lavoit  la  trahifon 
que  l’un  d’cntt'cux  lui  avoit  faite  : mais  fans  le 
defigner  encore,  il  fc  contenta  de  leur  alléguer 
l'endroit  du  Pfeaume  , où  il  cft  die  : n Celui  qui  tJ.  4*.  i 
mange  du  pain  avec  moy  lèvera  le  pied  contre 
moi.  Apres  quelques  paroles  qu’il  dit  encore,  il 

t..  / - . — ..kl  ' 1..:  _ * :i  t 


votre  mai  fon  où  il  la  puifTe  manger.  U vouJKnon-  q fc  fcnric  tour  ému  Se  trouble  en  lui-nu-ine  , il  leur 


treraauffi-tôt  une  grande  chambre  haute,  toute 
meublée,  préparez-nous  là  ce  qu’il  faut.  Les  deux 
Difciples  trouvèrent  tout  ce  qu’il  leur  avoit  die , 
Se  prépareicm  ce  qu’il  falloir  pour  la  Pafquc  félon 
► jendr  u qu’il  le  leur  avoit  ordonné.  Sur  le  foir  * il  s’y 
IfriÜ**  rcnc*it  avec  1“  *“««;  & l’heure  étant  venue  il  le 
mit  à taille  avec  fes  douze  Apôrrcs.  Il  leur  dit  : 
t».  ij.  » J’ai  fouhaitc  avec  ardeur  de  manger  cette  Pafquc 
avec  vous  avant  que  de  fouffrir.  Car  je  vous  dé- 
clare que  je  n’en  mangerai  plus  déformais  julqu’i 
ce  qu’elle  ait  fon  accompliflcmcnt  dans  le  royau- 
me de  Dieu.  11  prit  enfuitc  la  Coupe  Si  ayant  fait 


déclara  plus  ouvertement  ce  qui  devoir  lui  arri- 
ver. Ils  croient  encotc  à table  , Se  cominuoient 
de  manger  lors  qu’il  leur  déclara  que  celui  qui/»-».  ■<.  ». 
l’avoir  trahi  & qui  devoit  le  livrer  croit  à table 
avec  lui.  Les  Difciples  fc  regardèrent  aufli-tôt  l’un 
l’autre  i & dans  l'étonnement  Se  la  triftefle  que 
leur  caufoit  une  telle  parole  , chacun  commença 
à lui  dire  : » Seroit  ce  moi , Seigneur  ? Il  leur  ré- 
pondit : » CcA  l’un  des  douze , c’eft  celui  qui  met 
la  main  avec  moi  dans  le  plat.  Pour  ce  qui  cft  du 
Fils  de  l’homme , il  s'en  va  félon  ce  qui  a etc  ar- 
rête & félon  ce  qui  a etc  écrit  de  lui  : mais  mal- 


des actions  <fc  grâces,  il  leur  dit:  » Prenez  & bu-  heur  à l’homme  par  qui  le  Fils  de  l'homme  fera 

le  D livre.  Il  vaudroit  mieux  pour  lui  qu’il  ne  fût  ja- 


vcz  chacun  votre  part.  Car  pour  moi , je  vous 
dis  , je  ne  boirai  point  de  vin  jufqu’à  ce  que  le  rè- 
gne de  Dieu  foie  venu. 

Là  finie  la  Cène  pafcale  que  Jrfus  - Chrift  fit 
avec  fes  Difciples  le  Jeudy  au  foir  a l’entrée  du  qua- 
torzième jour  de  la  première  lune  ou  premier  mois 
de  l’année , félon  la  loy  que  Dieu  avoit  donnée  à 
Moïfe  pour  fon  peuple.  U y a fur  ce  fujet  deux 
difficultez  confidcrablcs  qu’il  nous  fuffira  d'indi- 
quer fans  nous  obliger  à les  approfondir.  La  pre- 
mière confiftc  à lavoir  qui  de  Jcfus-Chrilt  notre 
Sauveur  ou  des  Juifs  a fuivi  la  loy  le  plus  exaélc- 
ment  dans  Pobfervation  de  la  manducation  de  la 
Pafque , le  premier  l’ayant  faite  le  Jeudy  au  foir, 
t*m.  .t,  it.  Se  les  autres  feulement  le  lendemain.  La  féconde  , 
1,1  ***  i douter  meme  fi  Jefus-Chrift  a fait  cette  der- 
nière Pafque  légale , c’eft-à-dire , s’il  a mangé  ef- 
fe&ivcmcnc  l’Agneau  pafcal  avant  fit  mort , fup- 
pofànt  que  pour  ne  point  contrevenir  à la  loy  , 
& pour  ne  rien  anticiper  , il  auroit  dû  ou  autoit 
voulu  attendre  le  temps  des  Juifs  qui  ne  dévoie 
arriver  que  le  Vendredy  au  foir.  Ce  que  nous 
avons  rapporté  fur  la  fby  des  trois  premiers  Evan- 
gcliftes  cft  bien  puiffant  pour  nous  retenir  dans 
l’opinion  commune  qui  a prcfque  toujours  cté 
celle  de  l’Eglife  , 8e  qui  tient  comme  indubitable 
que  Jefus-Chrift  a mangé  véritablement  l’Agneau 
pafcal  avec  fes  Difciples  la  veille  de  fa  mort.  Mais 
quelques-unsparoiftent  fufpendus  par  l’autoritcde 
faine  Jean , qui  parle  du  foir  du  Jeudy  - fajnt 


hnais  ne.  Judas  qui  étoit  le  traître  dont  il  s’agifloif, 
lui  die  ■>  Mon  Maître  cft-cc  moi  ? f,'cd  vous- 
même,  lui  répondit  Jefus.  De  quelque  manière 
que  ceci  fc  pafsât , il  paroit  que  les  aunes  Difci- 
ples ne  s'en  apperçuienc  point,  ou  qu’ils  n'y  com- 
prirent rien  car  ils  continuoient  toujours  à s'en- 
tre-demander  qui  étoit  celui  d’enti’cux  qui  devoit 
erre  allez  malheureux  pour  faite  une  telle  ac- 
tion. Simon  - Pierre  fit  figue  à l’un  d’eux  ( qui 
étoit  jean  ) celui  que  Jefus  aimoit , qui  aveit  la 
tétedevant  fon  fein  fuivant  la  difpofition  où  l’on 
fc  mettoit  à table  fur  de  petits  lits  , afin  qu’il  dc- 
, mandât  à leur  Maître  qui  cioit  celui  dont  il  par- 
’ loir.  Ce  difciplc  lui  demanda  qui  c’etoit.  Jefus  lui 
répondit  : » C’eft  celui  à qui  jenrefenteraidu  pain 
que  j’aurai  trempe.  Aufli-tôt  il  trempa  un  mor- 
ceau de  pain  Se  le  donna  à Judas  qui  ne  l’eut  pas 
plutôt  pris  qu’il  fut  poflede  de  l’cfprit  de  Satan. 
Jefus  lui  dit  en  mcmc-tcmps:»Cc  que  vous  fai- 
tes  , faites-le  au  plutôt.  Cependant  aucun  de  ceux 
qui  étoient  à table  ne  comprit  encore  ce  qu'il  vou- 
loir dire.  Les  uns  crurent  que  comme  Judas  avoit 
la  bourfe  de  la  compagnie  , Jefus  lui  difoit  d’a- 
cheter ce  qui  feroit  nccefïairc  pour  la  fête  i les 
autres  s’imaginèrent  que  c’etoit  des  ordres  qu’il 
lui'donnoic  pour  difttibucr  quelque  chofe  aux 
* pauvres. 

Judas  n’eut  pas  plutôr  pris  le  morceau  qu’il  for- 
üt.C’étoic  pour  exécuter  fon  deiftin  à la  faveur 

de 
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de  la  nuit.  Lorsqu’il  fut  dehors  t Jefus  dit  :«  C’eft  A Difciples,  Se  que  Judas  con.ioifloit  *fort-hïcfi  j 


maintenant  que  le  Fils  Je  l'Homme  eft  glorifié,  de 
lfcnft.if.1».  Dieueft  glorifié  en  lui.  /'.pris  avoir  dit  le  canti- 
que J ‘allions  Je  grâces  , ils  te  levèrent  Je  cable 
pour  aller  à la  Montagne  des  Oliviers.  Avant  que 
de  forcir  ,‘Jes  Dtfciples  curent  une  conteftation  en- 
tr’cu.x  pour  Ravoir  lequel  d’en tr ‘eux  devoir  pafler 
pour  le  plus  grand.  Jcfuslcur  apprit  que  pour  erre 
le  plus  grauJ  entr’eux , il  falloic  devenir  le  moin- 
dre Si  le  mettre  le  dernier  , Se  que  .gouverner  les 
autres  n’étoit  autre  chofe  que  les  fervir.  Il  dit  à 
Pierre:  « Simon,  Satan  vous  a demande  pour  vous 
cribler  comme  on  ctible  le  froment:  mais  j’ai  prié 
pour  vous  afin  que  votre  foy  ne  vienne  point  à 


de  lorre  qu'il  croit  leur  de  l*y  trouver.  Jtfuiat 
l’ignoroit  pas  -,  ce  qui  fait  voir  que  loin  de  vou- 
loir éviter  U more , il  alloir  au-devant  Se  facilitoic 
fa  prife  qui  devait  trie  le  fruit  de  la  trahifon  de 
ce  Perfide.  Il  laifla  fes  Difciples  en  un  endroit  dû 
Jatdin  Se  fe  retira  d’un  autre  côté  avec  Pierre, 
Jacques  & Jean  puar  aller  prier  à l’écart  apiès 
avoir  recommandé  aux  autres  de  fe  mettre  aulïï 
en  priercs.il  eut  alors  un  faififlement  de  crainte  Se 
de  frareur,&  parut  avoir  le  c<xur  prcffe  d’une  gran- 
de affliction.  Il  dit  aux  trois  Difciples  qui  étoient 
avec  lui  : » Mon  ame  eft  trille  jufqu’à  la  mort  i 
attendez  icy  Se  veillez  avec  moi.  Il  s'en  alla  ua 


manquer. Et  vous  quand  vous  ferai  converti  Se  ren-  g peu  plus  loin,  à la  diftance  environ  d’un  jet  de 


tre  en  vous  meme,  ayez  foin  d'aftinnir  vosjrcres. 
/mi».  »|.  ij.  Sur  ce  qu’il  ajouta  que  fes  Difciples  memes  ne 
pouvoient  venir  où  il  alloir  , Pierre  prit  la  liberté 
de  lui  demander  où  il  alloir  ? Jelus  lui  répondit 
, _ qu’il  alloic  où  il  ne  pouvoic  le  fuivre  j»our  lors , 

• mais  qu'il  le  fuivroit  un  jour.»Pourquoi,Scigneur, 

lui  repartit  Pierre  ■»  pourquoi  ne  puis-je  pas  vous 
fuivre  maintenant  ? 

» Je  vous  ferai  à tous , dit  Jefus,une  occafion  9 
f caudale  cette  nuit  : Car  il  eft  écrit:»  Je  frappe- 
rut  le  Pufteur,  & les  Bnbn  du  troupe**  feront  iif- 
ptrsies.  Mais  locfquc  je  ferai  rcfïùfciic,  je  me  ren- 
drai avant  vous  en  Galilée.  Pierre  prenaqt  la  pa- 
role,lui  dit  : » Quand  tous  les  autre%ie  fcandalilc- 
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pierre  ; 6c  il  fe  mit  à genoux , & fit  fa  prière 
dilant  ; « Mon  Père,  fi  vous  le  voulez  , détour-  % 
nez  ce  Calice  * de  inoy  i néanmoins  que  ce  ne  !**>N^* 
foit  point  ma  volonté,  mais  la  vôtre  qui  fe  faite.  Mw’ 
Alors  il  lui  apparut  un  Angé  du  ciel  qui  vint 
le  fortifier.  Etant  tombé  enfuite  en  agonie  il  re- 
doubloit  fes  pticrcs  proftetné  le  vifage  contre 
terre , demandant  à Dieu  que  cette  heure  s’éloi- 
gnât de  lui.  Il  difoit  :»  Mon  Père  , s'il  cft  pof- 
fiblc,  tranfportez  ce  Calice  loin  de  moi.  Toutes 
choies  vous  font  poUiLles  ; mais  neanmoins  que 
votre  volonté  s’accompli  (Te,  de  non  pas  la  mienne'. 

En  meme  temps  il  eut  une  lueur  comme  de  gour- 
, tes  de  fang  qui  dccouloicnr  jufqu’à  terre.  S’étant 


roiciK  à votre  fujet,  pour  moi  je  ne  iflefcandalifc-»^  levé  après  la  prière,  il  alla  à fes  Difciples  qu’il 

rai  jamais.  Je. luis  prêt  d'aller  avec  vous  5c  en  — —J——:,  i Am  «A  il» 

prifon  & à la  mort  meme  : je  donnerai  ma  vie 
pour  vous.  Vous  donnerez  votre  vie  pour  moi , 

/ton.  reprit  Jefus?  En  vérité,  je  vous  le  dis , le  Coq  ne 
Utn-  chantera  point  d'aujourd’hui  que  vous  ne  m’ayez 
renoncé  i Se  avant  qu’il  ait  chanté  deux  fois , vous 
m’aurez  déjà  renie  trois  fois.  Pierre  inliftant  en- 
core davantage  fur  la  difpofitioir  où  il  croyoic 
être  , protefta  que  quand  il  lui  faudrait  moutir 
avec  Ton  Maure,  jamais  il  ne  le  renonceroiRTous 
les  autres  Apôtres  en  firent  de  même.  Jefus  leur 
_ dir  enfuite  : « Quand  je  vans  ai  envoyez  fans  fac, 
fans  bourfe  , (ans  fouliers , avez  - vous  manqué 


trouva  endormis  à caufe  de  1 » rriftelfc  ou  ils 
étoîcnt.  >»  Pourquoi  dormez-vous  , leur  dit  - il  ? * 
Levez-vous  Se  priez  , afin  que  vous  n'entriez 
point  en  tentation.*  S’adreffant  à Pierre  en  parti- 
culicr  , il  lui  die:  :>  Simon , vous  dormez  ? Quoi  l * 

vous  n’avez  pù  veiller  une  heure  avec  moi?  Veil-  »rJll|0*f, 
lez  Se  priez , afin  que  vous  ne  tombiez  point  ûmwi, 
dans  la  icnration , l’clptit  cft  prompt , mais  la 
chair  cil  foiblc.  Il  s'en  alla  pour  U leçon  Je  fois. 

Se  fit  fa  prière  aux  memes  termes,  Jifant  :»  Mon 
Pere , fi  ce  Calice  ne  peut  pafler  fans  que  je  le 
boive  , que  voire  volonté  foj|  faite.  Il  retourna 
enfuite  vers  fes  Difciples,  & les  trouva  encore 


de  quelque  chofe  ? De  rien  , répondirent  - ils  : j)  endormis  s car  ils  avoient  les  yeux  appefamis.  Ils 


ne  furent  que  lui  répondre,  il  les  laifla  5c  s’en  alla 
prier  encore  pour  la  troiliéme  fois,  H revint  à eux 
enfuite  & leur  dit  : i»  Dormez  maintenant  5c  re- 
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Maintenant  neanmoins  , leur  dit  Jefus  , que  celui 
qui  a un  fac  & une  bourfe  les  prenne  -,  que  celui 
qui  n'en  a point  vende  (a  robbe  pour  acheter  une 
épcc.  Car  on  va  voir  en  mol  l’accompliflemcnt  de 
ce  qui  cft  écrit  : » t!  u été  mis  mu  rang  des  feelerutt. 

Ils  lui  répondirent  : •»  Seigneur , voici  deux  épccs. 

Il  leur  dit  : « C’eft  affez.  Par  où  il  eft  vifible  qu’il 
ne  pretendoit  pas  les  armer  pour  fa  défenfc , com- 
me il  le  fit  connoltre  encore  bien-côc  après,  mais 
leur  marquer  quelque  chofe  de  myftericux  que 
nous  ne  fç  avons  pas. 

Il  leur  lit  enfuite  un  grand  difeours  pour  les  inf- 
truire  & les  fortifier.  Il  leur  marqua  diverfeschofes 
qu’ils  auraient  à faire,leur  prédit  ce  qu’ils  auraient 
à foufftir , les  confola  par  divers  motifs , leur  pro  p rrc  qui  devoir  livrer  Jefus  aux  foldars  leur  avoit 

mir  Am  n»  !..  nninr  .k.nrlnnn.r  .t,  Am  I...*»  Jahh.  >in  Can.I  (mu,  ] - r.rnnnnitr»  V I f*  il  r avmf 


pofez  - vous.  C’eft  aifez  ; l'heure  eft  venue  : ^[oilà  * 

le  Fils  de  l’Homme  qui  va  être  livré  entre  les  mains  o„a«m' r 
des  pécheurs.  Levez  - vous  , allons  ; celui  qui  me 
doit  livrer  eft  près  d’ici. 

Comme  il  parloir  encore , ils  virent  paroîrre  V. 
Judas  lfcarioc,l'un  des  douze,  fuivi  d’un  grand 
nombre  de  gens  armez  d’épées  Se  de.  bâtons  avec 
une  compagnll  de  foldats  envoyez  par  les  Princes 
des  Preires , les  Pharifiens,  les  Scribes  te  les  Séna- 
teurs ; 3c  ceux  qui  n’avoient  point  d’armes  por-  . 
raient  des  lanternes  ou  des  flambeaux.  Or  le  trat- 


mit  de  ne  les  point  abandonner^  de  leur  envoyer 
edm.isf.it.  l’Efprit-Saint  pour  leur  apprendre  toute  vérité.  Il 
finit  fon  Sermon  par  une  prière  qu'il  fit  à fon 
Pere  , tant  pour  fa  glorification  particulière  que 
pour  la  confervatiotf  de  fes  Apôtres  Se  pour  la 
îanclification  de  tous  les  Elus.  Il  fortit  enfuite 
du  lieu  où  il  venoit  de  faire  la  dernière  Cène 
3c  de  la  Ville  avec  fes  Difciples,  pafla  le  Torrent 
de  Cedron  ou  des  Cedres  qui  couloit  dans  la 
vallée  de  Jofaphat , & monta  fur  la  Montagne 
des  Oliviers  où  il  avoit  accoutumé  de  fe  retirer. 
U entra  dans  le  Jardin  de  ta  ferme  de  Gethfema- 
ii*  ni  qui  étoit  un  lieu  où  il  alloit  louvcnt  avec  fes 


donne  un  lignai  pour  le  tcconnoître , Se  leur  avoit 
dit  » L'homme  que  je  baiferai , c’eft  celui  qu’il 
faut  prendre  : Sailiflcz-votis  de  lui,  &:  emmenez- 
le  avec  précaution.  Etant  donc  arrivé  à la  tête  de 
cette  troupe  , il  s’approcha  de  Jefus,  le  falua  en 
l'appeliant  fon  Maître  Se  le  baifa.  Jefus  lui  dit  : 

» Moh  ami , à quel  delTein  êtes  vous  venu?  Eft-cc 
ainfi  que  vous  trahiflez  le  Fils  de  l’Homme  par  un 
bailcr  ? Comme  il  fçavoit  tout  coqui  devoir  ar-  j.  ^ 
river  , il  alla  au-devant  des  foldats  qui  fuivoicnl.Sr 
leur  dit  : «Qui  eft-ce  que  vous  cherchez  ? Il»  lui 
répondirent  : »»  Jefus  de  Nazareth.  C’eft  moi , 
leur  dit-il.  A ente  parole  ils  reculèrent  Se  tom- 
/.  Pun.  P 
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bercnt  pa»rcrre.  Il  leur  demanda  une  féconde  fois  A qui  m’onr  cntcqdu  : Ce  ceux-là  fa  vent  ce  que  j’ai 
qui  ils  chcrchoicnt , & ils  lui  firent  U meme  ré-  cnleigné.  A ces  paroles  un  des  Officiers  donna  un 

ponfe.  Il  leur  die  ;>  Puifque  c'cll  moi  que  vous  fouillera  Jclus,  en  lui  diiant  : > Ell-cc  ainfi  que. 

cherchez,  biffez  aller  ceux  - ci.  Il  entendoic  fes*  vous  répondez  au  GranJ-Pretre  ? Jclus  répondit  : 
Difciples  .•  Ce  c’ctoit  afin  d'accomplir  la  parole  -Si  j’ai  parlé  mal -à-propos,  faites  voir  ce  que 
‘ “ 1 1 ' **  * ''f ne, s’a-  j’ai  die  de  mal  : mais  li  j’ai  parlé  à propos  , pour 


qu’il  aveit  dite  dans  le  Sermon  d’après  la  Cène, 

--  dreflam  à fon  Père  éternel  :»  De  ceux  que  vaut 


m'e r.c  dttuuz. , je  n'en  ai  perdu  Aucun. 

La  croupe  s'avança  en  meme  temps  pour  l’cn- 
‘vironner , les  Soldats  fc  jetteront  fur  lui  le  faifi- 
**“*  rcnt.  (Quelques-uns  de  (es  Difciples  voyant  ce  qui 
devoit  arriver,  lui  dirent  : Seigneur , frapperons- 
nous  de  l’épceîS.ins  artendre  fa  réponfe  Pierre  tira 
Ion  épée,  en  frappa  un  des  valets  du  Grand-Pretre 
nomme  Match  , & lui  coupa  l’oreille  droite.  Jefus 

leur  dit  : •»  Arrêtez,  demeurez-en-li  : Ce  ayant  tou-  B & q^j  parlèrent  en  ces  termes  : Nous  lui  avons  c 
ché  Porcillc  de  cet  homme, il  le  guérit.  U dit  enfui-  dire:  «Je  puis  détruire  le  Temple  de  Dieu  & le 


quel  fujet  me  frappez-vous  ? Cependant  les  Prin- 
ces  des  Prêtres  & tou*  ceux  du  conlcil  qui  s’éroient 
affcmblcz , chcrchoicnt  de  faux  témoignages  con- 
tre Jclus  pour  le  faire  mourir.  Ils  n’en  trouvèrent 
pourtant  pas  qui  furent  fuftifans,  quoique  beau- 
coup de  faux-témoins  fc  fuflent  prclcmezpour  dé- 
pofer  conttc  lui  : car  leurs  dépolirions  ne  s’accor- 
doicnc  pas. 

A la  hn  on  vit  deux  témoins  qui  fc  prefenterene 
oui 


te  à Pierre  en  particulier  : * Remettez  votre  épée 
dans  le  fourreau;  car  tous  ceux  quifc  ferviront  de 
l'épée,  périront  par  l’épée.  Ne  faut-il  pas  que  je 
boive  le  calice  que  mon  Pere  m’a  donne  ? Penfez- 
vous  que  je  ne  puilTe  pas  prier  mon  Pere  Ce  qu’il 
ne  m’envoyeroit  pas  aulü-tôt  plus  de  douze  légions 
d’Anges  l Comment  donc  faccomp! iront  les  Ecri- 
tures qui  déclarent  que  cela  doit  le  faire  ainfi  l En 
même  temps  il  dir  à ceux  des  Princes  des  Prêtres  , 
des  Officiers  du  Temple  Ce  des  Sénateurs  qui 
croient  venus  avec  la  troupe  pour  le  prendre. 
*»  Vous  êtes  venus  à moi  comme  à un  voleur  avec 


bâtir  en  trois  jours  ; je  détruirai  ce  temple  fait  de 
la  main  des  hommes  Ce  j’en  rebâtirai  un  autre  en 
trois  jours  qui  ne  fera  point  l’ouvrage  des  hom-  • 
mes  ; mais  ce  témoignage  n ‘croit  pas  encore  lurfi- 
fant  pour  le  condamner  à mort , quoi  qu'il  fût 
véritable  dans  le  fcnsfpitituel  que  Jclus  avoir  ex- 
plique lui-même , Ce  que  ces  délateurs  n’enren- 
doient  pas  , ou  qu’ils  fupprimoient  maliciculc- 
ment.  Neanmoins  le  Grand-Prêtre  l’ayant  oui  fe 
leva  au  milieu  de  l'affcmbléc  pour  interroger  Jefus 
fur  cet  article , Ce  il  lui  dit  : a Vous  ne  répondez 
rien  à ce  quft  ceux- ci  dépofcnr  contre  vous  ? Mais 


des  cpccs  Ce  des  bâtons.  J’étois  tous  les  jours  par-  £ Jefus  n’ouAït  point  la  bouche.  Lorfque  le  jour  *«■» 


mi  vous , enlcignant  dans  le  Temple , Se  vous  n’a- 
• vez  pas  mis  la  main  fur  moi.  Mais  voici  votre 
heure  & l’empire  des  tenebres.  Tour  cela  avoit  été 
prédit  par  les  Prophètes,  & le  temps  d’en  voir  l’ac- 
compliffemcnr  érotc  venu. 

*****  Ses  Difciples  l’abandonnèrent  en  même  temps, 
& s’enfuirent  tous.  Mais  on  prit  avec  lui  un  jeune 
homme  qui  le  fuivoit , n’ayanr  fur  le  corps  qu’un 
linceul.  Il  pouvoic  être  venu  de  la  ferme  de  Gcth- 
femani  ou  de  quelque  autre  maifun  voifinc  au  bruit 
qu’il  auroit  entendu, & être  accoutu  de  (on  lit  pour 
voir  ce  que  c’étoic^  fans  s’etre  donné  le  loilir  de 
s’habillcr.Ce  jeunehomme  biffant  aller  fou  linceul 
échappa  des  mains  de  ceux  qui  le  tenoient  Ce  s’en- 
• fuir  tout  nud.  * 

y Les  Soldats  avec  leur  Commandant , Ce  les  Offi- 

]md.  jt  >».  ciers  des  Juifs  s’étanr  laifis  de  Jefus,  le  lièrent  aullt- 
tôt.  Ils  le  menèrent  d’abord  chez  Anne  beau  pere 
de  Caïphe  qui  croit  Grand-Pretre  ccrte  année  là  , 
celui  qui  avoir  bit  entendre  aux  Juifs  quelques 
jours  auparavant  dans  le  confeil  qui  s’c'toir  tenu 
chez  lui , qu’il  étoit  de  leur  interet  qu’un  homme 
/•**.  h.  t*.  feul  mourût  pour  toute  la  nation.  On  le  condui- 
re enfuite  lie  comme  il  croit  chez  CaTphe  même, 
où  setoient  déjà  rendu  tous  tes  Princes  des 
Prêtres, les  Scribes  ouDoâeurs,  Ce  les  Anciens 
du  conliftoirc  ou  Sénateurs.  Pierre  fuivoir  Jefus 
de  Juin , Se  avec  lui  un  autre  Difciple  qu’on  laiffa 


eue  commencé  à paroître,  les  Sauteurs  du  peu- 
pietés  Princes  des  Prêtres  Ce  les  Scribes  s’aflem- 
blcrcnc  en  particulier  : Ce  ayant  fait  venir  jefus  . 
dans  leur  conlcil , ils  lui  dirent  pi  Si  vous  êtes  le 
Cbrift,  dites- le  nous.  Il  leur  répondit :»  Quand 
je  vous  le  dirôis , vous  ne  me  croiriez  point  : 
quand  je  vous  ferois  des  queffions , vous  n’y  fatis- 
rericz  point  Ce  vous  ne  me  bifferiez  point  aller. 

Mais  déformais  le  Fils  de  l’homme  fera  adîs  à la 
droite  de  Dieu  tout-puiffam.  Alors  ils  lui  dirent 
tous  : .1  Vous  êtes  donc  le  Fils  4c  Dieu  ? Il  leur  ré- 
pondit : • Vous  le  dttes  , je  le  fuis.  Le  Grand 
Prêtre  voulut  l’interroger  tout  de  nouveau  fur  ce  *' 
point  : Ce  il  lui  commanda  de  la  pan  du  Dieu 
vivant  de  déclarer  s’il  •éroic  vrai  qu’il  fût  le 
Chrill  Fils  de  Dieu  ? Jefus  répondit  : « Il  eh  vrai , 
je  le  fuis  t mais  je  vous  déclare  que  vous  verrez 
dans  b fuice  le  Fils  de  l’homme  allîs  à la  droite 
de  la  Ma j elle  de  Dieu  qui  viendra  fur  les  nuées 
du  ciel.  A ces  paroles  le  Grand  - Prêtre  déchira 
fes  vêtemens  , Se  dit  : « Il  a bbfphemé  , qu’avons- 
nous  befoin  d’autre  témoignage  ? Vous  venez 
d’entendre,  vous  • mêmes  le  bbfphemc.  Qu’en 
jngez  - tous  ? Tous  répondirent  qu’il  avoit  mé- 
rité' la  mort  ; qu’il  étoit  inutile  de  chercher  des 
témoins  davantage  , puifqu’eux  - memes  venoient 
de  l’entendre  de  (a  propre  bouche, & qu’il  avoiioic 
ce  qu’on  étoit  en  peine (dc  lui  faire  confeffer. 


entrer, parce  qu’il  étoit  connu  du  Grand- Prêtre,  £ Ils  l’abandonnèrent  en  meme  temps  aux  infultcs 

«.  l J.  ni J I.  i. I al . — I..: A_  ...  . 


/•«a,  il.  1«.  & qui  eut  le  crédit  de  faire  entrer  Pierre  dans  la 
cour  Se  le  vcftibulede  la  maifon  par  le  moyen  de 
la  portière.  On  avoir  allumé  du  feu  dans  ce  veffi- 
bule  ,&  tous  les  gens  croient  aflis  autour  pendant 
qu’on  alloit  interroger  Jefus  dans  1a  chambre. 
Pierre  s’allit  aufli  parmi  eux  pour  fe  cbauffcr,cn  at- 
tendant l’ifluede  toute  cette  affaitc. 

Cependant  le  Grand-Pretre  interrogea  Jefusfur 
. fa  doctrine  & fur  fes  Difciples.  Jclus  lui  répondit: 

» J*ai  parlé  publiquement  à tout  le  monde  ; j’ai 
(toujours  cnleigné  dans  b Synagogue  Se  dans  le 
Temple  où  tous  les  Juifs  s’affemblcnc  Ce  je  n’ai  rien 
die  en  fecict.  Vous  pouvez  donc  interroger  ceux 


de  la  populace.  Alors  on  lui  cracha  àu  vifage  i 
ceux  qui  le  tenoient  le  tournoient  en  dérifion  Ce 
le  frappoienc.  Ils  lui  bandèrent  les  yeux , Ce  lui 
donnant  des  coups  de  poing  dans  le  vifage  &'des 
feuillets , ils  lui  difoicnr  i > Ch  r i st  , moncre- 
nous  que  tu  es  Prophète  ; dis  qui  cft  - ce  qui  t’a 
frappé  ? Us  continuèrent  ainfi  à bbfphemcr  Ce  à 
le  charger  d’injures  Ce  d’opprobres. 

Cependant  Pierre  étant  dans  le  veffibule  ou  la 
fallc  d’en  bas  .une  des  fcrvances  du  Grand  - Prê- 
tre , cette  meme  qui  gar doit  la  porte , Ce  qui  l’a- 
voir biffé  entrer  , vint- là  comme  les  Gardes  Ce  les 
Soldats  fe  chauffoicnt  avec  les  doraeftiques  de  la 
maifon 
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nnifon,  parce  qu’il  faifoit  froid.  L’aiant  confidcréA  étoit  condamne  fur  toaché  de  repentir , & reporta 
attentivement  .comme  il  droit  devant  le  feu  avec  les  trente  pièces  d’argent  aux  Princes  des  Prêtres  & 


les  autres  . elle  dit  » Celui-ci  droit  aulli  avec  cec 
homme.  Puis  s’a dreffant  1 Pierre  meme , elle  lui  dit 
:>  N’etes-rous  pas  des  difciples  de  Jefus  le  Galilcen  ? 
car  vous  étiez  auflï  avec  lui.  Pierre  le  nia  devant 
tout  le  monde , 8c  dit  qu’il  ne  le  connoiltoir  point  ) 
qu’il  n’c'toit  point  de  (es  difciples  ; ÔC  qu’il  ne  fa-‘ 
voit  ce  qu’elle  vouloir  dire.  11  fortit  eniuite  dans 
la  court , 8c  le  coq  chanta.  Une  autre  fervante 
Paiant  vu  dans  la  court  dit  à ceux  qui  fe  trouvoient 
là  »»  Celui-ci  croit  aulfi  avec  Jfcfus  de  Nazareth.  Un 
moment  après  une  autre  penonne  le  voianc , lui 
dit»  Vous  êtes  audî  de  ces  gens-Ii.  Pierre  fans 
rdpondrc  à l’un  ni  à l’autre  rentra  dans  la  falle  où 


Prêtre.  Comme  il  croit  debout  devant  le  feü , quel- 
ques-uns de  ceux  qui  croient  atlîs  lui  dirent  » N’c- 


Al’itGrtt, 
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aux  Sénateurs.  Il  leur  dit  *>  J’ai  pcche'  en  livrant 
le  fang  du  Julie.  Mais  ils  lui  répondirent  * Que 
nous  importe  ? c’eft  vôtre  affaire.  Il  jeeta  l'argent 
dans  le  Temple,  8c  de  ce  pas  il  alla  fc  pendre  par 
un  dcfefpoir  qui  lui  fut  plus  funefte  encore  que  Ion 
premier  crime,  puis  qu’il  l’empêcha  de  recourir 
comme  faint  Pierre  à la  mifericorde  de  celui  qui  da.Ar*% 
l’avoit  offenfe.  Le  poids  de  fon  corps  l’aiant  fait  ’’  ** ,r' 
tomber  il  creva  par  le  milieu  du  ventre , & toutes 
fes  entrailles  fe  répandirent  fut  la  terre  :kcc  qui  fut  * 
fçu  de  toute  la  ville  de  Jcrufalem  fans  que  perfon- 
nc  fe  fouciaft  ou  ofaft  prendre  la  deffenfc  de  l’(n- 
. noccnt.  Cependant  les  Princes  des  Prêtres  aiant 

êtoienc  les  officiers  & les  gens  qui  avoicnc  pris  Je-  pris  l’argent  que  Judas  avoir  jette  à leurs  pieds  , 

J» . fe  chiuffanravcc  les  dom:iliqucs  du  Grand-  dirent  » il  ne  nous  cil  pas  permis  de  le  mettre  dans 

le  rréfor*,  parce  que  c’eft  le  prix  du  fang.  Aiant 
délibéré  fur  cela  , ils  en  achetèrent  le  champ  d’un 
potier  pour  y enterrer  les  étrangers.  C’eft  pour  cela 
que  ce  champ  fut  appelle  Haccliama,  c’eft-i-dirc 
le  champ  du  (ang.  Ainfi  fut  accomplie  cctrc  parole 
du  prophète  Jeremie  *,  Us  ont  rtç * les  trente  pièces  ***J‘«k»*:* 
d'argent  pour  le  prix  de  ce! ni  qu'ils  avisent  p-ift  , 

& dent  ils  avoicrit  fait  marché  avec  Itt  enfant 
d'ifraèl  : & Us  les  ont  donnez,  poser  en  acheter 
le  champ  d*  potier  comme  le  Seigneur  me  l'a  or - 
donné . 

Pilate  aiant  c'gard  au  fcrupulc  des  Juifs  qui  I X* 
craignoient  de  fe  fouiller  s’ils  cncroicnt  dans  le 
Prétoire,  c’eft -à- dire  dans  un  lieu  où  la  juftice 
C écoit  rendue  par  des  Gentils  , voulut  bien  venir  /.«.  i».  % 
les  trouver  dehors  pour  entendre  leurs  dc'pofi-  '*■ 
rions  avant  que  de  monter  fur  le  fiege.  Il  leur 
demanda  quel  ctoit  le  crime  dont  ils  accufoient 
l’homme  qu’ils  lui  prefentoient  ? Ils  lui  rcponJi- 
rent»  Si  ce  n’etoit  pas  un  méchant  homme,  nous 
ne  vous  l’aurions  pas  livré.  Pilate  leur  dir  •»  Pre- 
nez-le  vous-mêmes  , ÔC  jugcz-lc  félon  vôtre  loy. 

Ils  repartirent  qu’il  ne  leur  étoir  pas  permis  de 
faire  mourir  pcrlonnc  : ce  qui  étoit  véritable  de- 
puis que,  comme  nous  l’avons  remarque  , les 
Romains  leur  avoient  ôté  le  droit  de  vie  8c  de 
mon  fur  les  criminels  *.  Comme  ils  Jugcoicnt  ***"»«'*• 
D bien  que  Pilate  ne  le  croiroit  pas  coupable  fur 
une  dénonciation  (î  vague,  & qu’il  ne  s’échauf-  0',," “«nuire 
feroit  gucrcs  dans  c«te  caufe  s’ils  ne  l'intcrcffoicnr  îïiÏ5“,p’* 
lui- même,  ils  s’aviferent  de  lui  imputer  des  cri- 
mes  d’Etat , comme  ils  avoient  déjà  tâché  de  faite  î”'..**  *** 
quelques  jours  auparavant  en  lui  propofant  la 
queftion  du  tribut  qu’on  paioit  à l’empereur.  Iis 
dirent  donc  au  gouverneur  » Nous  avons  trouve 
que  cet  homme  pervertiffoit  nôtre  nation  ; qu’il 
empêchoit  de  paicr  le  tribut  à Cefar  -,  qu’il  fc  di- 
foit  Roy  des  Juifs,  8c  qu’il  fe  faifoit  paffer  pour 
le  Chrift.  Pilate  étant  rentré  dans  le  Prétoire  fit 
venir  Jefus  pour  l’interroger.  Il  lui  demanda  d’a-  nuei  en.»,. 
bord  s’il  étoit  Roy  des  Juifs  ? Jefus  de  fon  côté*"-  »*•  ■«. 
E lui  demanda  s’il  difoit  cela  de  lui-même , ou  fi 
•d’autres  le  lui  avoient  dit.  » Ne  favez-vous  pas, 
reprit  Pilate  , que  je  ne  fuis  pas  Juifs  ? Ce  font 
ceux  de  vôtre  nation  & les  Princes  des  Prêtres 
qui  vous  ont  nÿs  entre  mes  mains.  Qu 'avez- vous 
fait  ? Jefus  lui  repondit  r>  Mon  royaume  n’cft  pas 
de  ce  monde.  Si  mon  royaume  ctoit  de  ce  monde  , 
mes  gens  n auroient  pas  manqué  de  combattre 
pour  empêcher  que  je  ne  tombaffe  entre  les  mains 
des  Juifs.  Mais  mon  royaume  n’cft  pas  d’ici.  Pi- 
late lui  dit»  Vous  êtes  donc  Roy  ? Jefus  lui  ré- 
pondit » Vous  le  dites  , que  je  fuis  Roy.  C’eft 
pour  rendre  témoignage  à la  vérité  que  je  fuis  né 
ôc  que  je  fuis  venu  au  monde.  Quiconque  cft  pour 
I.  Partie.  P ij  U 


tes- vous  pis  aulfi  de  fes  difciples  Ml  le  nia  pour  la 
fécondé  fois , 8c  il  ajouta  le  ferment  pour  pro- 
refter  qu’il  n’en  croit  point , 8c  qu’il  ne  connoiffoit 
point  cet  homm:.  Une  heure  après  environ , un 
des  gens  du  Grand-Prêtre , parent  de  celui  à qui 
Pierre  avoir  coupé  l’oreille,  dit  » Je  fuis  affiné 
que  cet  homme  croit  avec  Jefus  de  Nazareth*  il 
cft  de  Galilée  comme  lui.  Puis  s’adrcffanc  à Pierre 
même,  il  ajouta»  Ne  vous  ai-je  pas  vù  dans  le 
jardin  avec  lui?  Ceux  qui  croient  là  s’avancèrent 
autour  de  Pierre , 8c  lui  dirent»  Affilièrent  vous 
êtes  de  ces  gens-là  : car  vôtre  langige  vojs  fait 
allez  connaître.  Vous  êtes  Gililécn.  Pierre  le  nia 
encore  une  fois  i il  fe  mit  à faire  fur  cela  des  fer- 
mens  exécrables , difant  » Je  vous  jure  que  je  ne 
connois  point  ect  homme  dont  vous  parlez.  Je  ne 
fai  ce  que  vous  dites.  Au  même  inftant  le  coq 
chanta  pour  la  fécondé  fois.  Et  le  Seigneur  fe  re- 
’ tournant  regarda  Pierre  { non  des  yeux  du  corps , 
puis  qu’étant  en  haut  dans  1a  chambre  de  l’audience 
on  ne  po avoir  point  voir  ceux  qui  étaient  dans  la 
falle  d’en  bas  -,  mais  des  yeux  d:  l’cfptit  & du  cœur.) 
Le  chant  du  coq  fit  fouvenir  Pierre  dcccnc  parole 
que  le  Seigneur  lui  avoir  dice  : Avant  que  U coq 
aie  chanet  detec  foie,  voies  me  renoncerez  trois  fois. 
Il  fortit  dehors  à l’heure  même  ; 8c  il  pleura  amè- 
rement. 

Toutes  les  deliberations  qui  fc  formèrent  dans  le 
• confeil  chez  le  Grani-Ptctre  pour  faire  mourir  Je- 
fus , fe  termineront  à le  cranfporccr  au  Prétoire  de- 
vant le  tribunal  de  iHnrcndant  ou  Gouverneur  delà 
province  qui  adminiftroit  la  juftice  feculiere,  ÔC 
comnanjoic  dans  le  piis  pour  les  Romiins.  Car 
Céfd*h.t*ir*.  l’aiant  jugé  digne  de  in  >rt  ils  n’avoienr  pù  lui  pro- 
'riSLfcbp.  naaccr  k fentcnce  , le  droit  de  punit  de  mort  aiant 
»«-  " "été  ôcc  des  Juifs  depuis  environ  33  ans  par  les 

/tam.  il,  »t.  E,npCtClKÎ  domains  qui  le  rcferverenc  aux  gouver- 
neurs qu’ils  y envoioient.  L’affcmblée  fe  leva  donc 
qu'il  croit  encore  d’affez  grand  matin  -,  ôc  Jefus 
étant  lié  fut  conduit  de  la  miifon  de  Caiphe  au 

! valais  de  Ponce  - Pi  latç  qui  étoit  le  gouverneur.  Les 
fuifs  qui  te  menoîent  ne  voulurent  pas  entrer  dans 
c Prétoire  afin  de  ne  fe  pas  fouiller , 8c  de  pou- 
voir manger  la  Pafque.  Car  c’éroit  chez  eux  une 
•impureté  legale  d’entrer  dans  la  maifon  d’un  payen  : 
c’etoit  un  fcrupulc  qui  ne  venoit  que  d'une  tradi- 
tion pharifaïque  qui  les  artachoit  fuperftitieufement 
à une  obfervation  de  néant,  tandis  qu’ils  demeu- 
roient  infenfibtes , 8c  qu’ils  fermoient  les  yeux  à 
l’énormité  d’un  auffi  grand  crime  qu’étoit  celui  dé 
condamner  un  innocent,  & de  répandre  le  fang  d’un 
Jufte. 

Cependant  Judas  qui  l’avoit  livré  , voiant  qu’il 
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la  vérité  écoute  ma  voix.  Pilate  lui  die»  Qu’rit - 
cc  que  la  Vérité? 

En  difanc  cela  il  fc  leva  3c  fortit  encore  dehors 
pour  aller  trouver  le*  Juifs.  Il  dit  aux  Princes  des 
Prêtres  6c  à tout  le  peuple  qui  fe  trouvoir  là  •>  Je 
ne  trouve  rien  de  criminel  en  cet  homme , ni  au- 
. cun  fujet  de  condamnation.  Alors  les  Princes  des 
Prêtres  fie  les  Sénateurs  accuferent  Jefus  dans  plu- 
lieuts  chefs,  à quoi  il  ne  répondit  rien.  Pilate 
l’interrogeant  de  nouveau , lui  dit  » N'entendez- 
vous  pas  combien  ils  font  de  dépolirions  contre 
vous  ? Vous  ne  répondez  rien.  Voicz  de  combien 
de  chofcs  ces  perfonnes  vous  accufcnt  ? Mais  Jclus 
ne  répondit  plus  rien  à tout  ce  qu’on  pût  lui  dire  : 
ce  qui  donna  beaucoup  d'étonncincnr  à ce  Juge. 
Les  Princes  des  Prêtres  5c  le  peuple  militant  de 
plus  en  plus  , ajoutèrent  » cet  homme  fouleve  le 

Îeuplc  par  la  doiitrine  qu’il  répand  dans  toute  la 
udée,  depuis  la  Galilée  où  il  a commencé  juf- 
qu’en  ce  pais-ci.  Pilate  entendant  nommer  la  Ga- 
lilée, demanda  li  Jefus  étoit  Galilccn  ? Et  quand  il 
fçut  qu'il  ctoit  de  la  juridiction  d’Hcrodc  * qui 
étoit  Teuatquc  de  Galilée , il  le  renvoia  à ce 
Prince  qui  (e  trouvoit  pour  lors  à Jcrufalem.  I le— 
rode  eut  bien  de  la  joie  de  voir  Jefus.  Car  il  y 
avoit  long-temps  qu’il  fouhaitoit  cette  farisfaction , 
parce  qu’il  avoit  beaucoup  oui  parler  de  lui , 6c 
qu’il  cfperoicde  lui  voit  faire  quelque  miracle.  Il 
lui  fit  donc  plulîeurs  qucltions.  Mais  Jefus  n’y  fit 
aucune  réponfe.  Cependant  les  Princes  des  Prêtres 
& les  Scribes  l’avoient  fui vi  au  palais  d’Herode 
pour  coucinuerlcursaccufations:  ce  qu’ils  faifoient 
avec  beaucoup  d’opiniâtreté.  Mais  Herodc  avec 
les  gens  de  fa  cour  le  méprifa  , & l’aiant  fait  revê- 
tir d’une  robbe  blanche  * il  fc  mocqiu  de  lui',  6c 
le  renvoia  à Pilate.  Dès  le  jour  mihne  Herodc  Sc 
Pilate  fc  réconcilièrent  : car  auparavant  ils  croient 
ennemis. 

Pilate  engagé  ainlî  à continuer  le  jugement  de 
Jefus  , fit  revenir  les  accufarcurs , 6c  il  leur  dit 
» Vous  m’avez  prefentc  cet  homme  comme  un 
feditieux  qui  portoit  le  peuple  à la  révolté.  Vous 
voicz  neanmoins  que  je  l’ai  interrogé  en  vôtre 
prcfcnce , 6c  que  je  n’ai  trouve  en  lui  aucun  fujet 
de  condamnation  fur  les  chefs  dont  vous  l’accufcz. 
Hetode  n’y  en  a pas  trouve  non  plus:  car  je  vous 
ai  renvoiez  à lui , 6c  on  ni  rien  fait  à fon  egard 
qui  marque  qu'on  l’ait  juge  digne  de  morr.  Je  le 
laiiTerai  donc  aller,  apres  quelque  châtiment.  Or 
c’étoit  la  coutume  qu’à  la  fefte  de  Pâques  le  Gou- 
verneur relâchait  un  prifonnicr  ,3c  il  croit  obligé 
d’accorder  celui  que  le  peuple  lui  demandoit.  Il  y 
en  avoit  alors  un  nommé  Barabbas  qui  étoit  un 
infigncvoleur , fie  qui  avoit  été  misen  prifon  avec 
d’autres  pour  avoir  commis  un  meurtre  dans  une 
fedition.  Pilate  dit  donc  à tout  ce  monde  affetn- 
blc  » Puifque  je  ne  trouve  point  de  crime  dans  cet 
homme,  5c  que  d’ailleurs  c’cfl  la  coutume  que  je 
vous  délivre  un  criminel  à la  frite  , voulez-vous 
que  je  vous  delivre  le  Roy  des  Juifs  ? Voicz  le- 
quel vous  aime»  mieux  de  Barabbas  ou  de  Jefus  qui 
elt  appelle  Chrilt  ? Ce  qu’il  difoic  pour  leur  faire 
entendre  qu'il  n’ignoroit  pas  q«  ç’avoit  etc  pat 
envie  que  les  Princes  des  Prêtres  le  lui  avoient  mis 
entre  les  mains. 

Comme  il  étoit  aflîs  fur  le  fiege , fa  femme  lui 
’ envoia  dire  » Ne  vous  mêlez  pas  de  ce  qui  regar- 
de cct  homme  julle  : car  j’ai  beaucoup  fouffert 
aujourd'hui  dans  un  fonge  que  j’ai  eu  à Ion  fujet. 
Pendant  ce  temps-là  les  Princes  des  Prcties  fie  les 
Sénateurs  excitèrent  le  peuple  à demander  qu’on 
leur  relâchait  plutôt  Barabbas,  fie  qu’on  ne  laiilâc 
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A point  vivre  Jefus.  Pilate  voulant  leur  faire  faire 
plus  d'attention  à ce  qu'ils  lui  demandoient , leur 
dit  pour  la  fcconde  fois  » Voicz  lequel  des  deux 
vous  voulez  que  je  relâche  i Aulii-tôt  tout  le 
peuple  fe  mit  à crier  » Faites  mourir  celui-ci , fie 
donnez  nous  Barabbas.  Pilate  qui  avoit  envie  de 
délivrer  Jefus  , leur  dit  » Que  voulez-vous  donc 
que  je  faite  du  Roy  des  .1  uifsqui  cil  appelle  Chrill? 

Tous  s’écrièrent  de  nouveau  , fie  dirent,  Crucifiez- 
le,  crucifiez-le.  Il  voulut  leur  parler  pourlatroi- 
ficme  fois,  fie  il  leur  dit»  Mais  quel  mal  a-t-il 
donc  fait  ? Je  ne  trouve  rien  en  lui  qui  merire  la 
mort.  *Ainii  je  me  contenterai  de  le  faire  châtier  , 
puis  je  le  laiiTerai  aller.  Mais  ils  le  prriîcrem  par 
de  nouvelles  inlt-mccs , demandant  avec  de  gran- 
it des  clameurs  qu’il  fut  crucifié  \ fie  ils  ccdoubloicnt 
leurs  cris  d’une  manière  effroyable. 

Alors  Pilate  fit  prendre  Jefus , 6c  ordonna  qu’il  J»*».  •».  ■. 
fuit  fouetté.  Les  loldais  le  coniuifirent  aulli-tôt 
dans  la  première  fallc  du  Prétoire , lui  ôterent  fes 
habits,  le  couvrirent  d’un  manteau  d’écarlate  com- 
me pour  lui  faire  porter  la  pourpre.  Ils  lui  firent 
une  couronne  d’épines  , fie  la  lui  mirent  fur  la  telle, 
avec  un  rofeau  à la  main  droite  comme  pour  lui 
fervir  de  feeptre  , fie  en  faire  un  roy  de  theatre. 

Puis  fiée  biffant  le  genou  devant  lui , ils  le  faluoicnc 
par  dcrilïon  , fie  luiinfultoient , en  lui  difant»  Salut 
au  Roy  des  Juifs.  En  fc  relevant  ils  lui  donnoient 
des  foufflers , il  lui  frappoient  la  telle  à coups  de 
C canne  * , lui  crachoient  au  vifige  } 5c  fe  menant  • 4u  toftm 
à ecntJux  comme  pour  l’adorer  ils  rccomençoicnt  S*'*1'  *«« 
leurs  outrages.  Pilate  le  votant  en  cet  état  lortit  a <a 
encore  une  fois , fie  alla  le  prclcntcr  aux  J uifs  com- 
me il  étoit . Il  leur  dit  » Le  voici  t je  vous  l’atnene  , 
afin  que  vous  fâchiez  que  je  ne  trouve  en  lui  au- 
cun crime.  Alors  tout  le  monde  vit  paroître  Jefus 
la  couronne  d’épines*  fur  la  telle,  fie  le  manteau  • «»« 
de  pourpre  fur  les  épaules  : fie  Pilate  dit  tout  haut , JjjjJjjjj1 
Voila  l’Homme.  i*tbe  pie. 

Les  Princes  des  Prêtres  Sc  leurs  gens  à la  vue  de 
cet  objet  fe  mirent  à crier»  Cruciiïcz-le  , crucificz- 
le;  Pilate  leur  dit  » Prenez  le  vous  même,  5c  le 
crucifiez  i car  pour  moi  je  ne  crouvc  point  en  lui 
dequoi  le  condamner.  Les  J uifs  répondirent  » Nous 
^ avons  une  loy  , fie  félon  cette  loy  il  a mérité  la 
mort,  parce  qu’il  s’cll  fait  palTct  pour  le  Fils  de 
Dieu.  Ces  paroles  donnèrent  à Pilate  plus  d’appre- 
henfîon  qu’aupiravant  : deforte  qu’étant  rentre 
dans  le  Prétoire  , il  dit  à Jefus  » D’où  êtes-vous , 

Jefus  ne  lui  répondit  point.  Pilate  lui  dit  » Vous 
ne  me  parlez  point  » Ne  fçavez-vouspasquc  j’ai  le 

fouvoir  de  vous  faire  crucifier , 6c  que  j’ai  auili 
e pouvoir  de  vous  délivrer  ? Alors  Jefus  lui  ré- 
pondit » Vous  n’auriez  aucun  pouvoir  fur  moi  , 
s’il  ne  vous  avoit  été  donné  d’en  haut.  C’cll  pour 
cela  que  celui  qui  m’a  livré  à vous  en  cft  plus  cri- 
minel. Depuis  ce  moment  Pilate  chercha  le  moien 
de  le  délivrer.  Mais  les  Juifs  fc  mirent  à crier 
E »•  Si  vous  relâchez  cette  homme-li , vous  n’aimez 
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pas  Cefar.  Car  quiconque  fe  fait  paffer  pour  Roy  , 
fe  déclaré  contre  Cefar.  Pitate  les  entendant  parler 
de  la  forte  , fie  cràignant  qu’on  ne  lui  ht  des 
affaires  auprès  de  l’empereur  Tibère  fon  maître  , 
amena  Jefus  hors  du  Prétoire.  Il  fit  drelTcr  fon  • 
tribunal  dans  le  lieu  appelle  Lithollrote  * , fie  en  • ra*f  ^ 
langue  du  pais  Gabbatha.  C’ctoit  le  jour  de  la  Pa-  P1""’  • * 
rafeeve,  c’dt-i-dirc  de  la  préparation  de  la  Pâque  , nu,,uet'  * 
,6c  il  ctoit  près  de  midy  ou  de  1a  fixicme  heure  du 
jour. 

Pilate  étant  monté  fur  le  fiege  dit  aux  Juifs 
» Voila  vôtre  Roy , en  leur  montrant  Jefus.  Mais 
ils  fc  mirent  à criée  » Otez  le  > ôtcz-lc  du  monde  ; 

crucifiez- 
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crucifiez-le  ••  Crucificrai-je  vôtre  Roy  ,rcpric  Pi-  A 
latc  ? Nous  n’avons  point  d’autre  Roy  que  Cefar  , 
repartirent  les  Princes  des  Prêtres.  Pilate  voianc 
qu’il  n’y  gagnoic  rien , mais  que  le  tumulte  alloit 
toujours  en  augmentant , fc  fit  apporter  de  l’eau  : 

Se  fc  lavant  les  mains  devant  le  peuple,  il  leur  die 
» Je  fuis  innocent  du  fang  de  ce  Julie  *,  ce  fera  à 
vous  à en  répondre.  A cela  tout  le  peuple  repartie 
* Que  fon  fang  retombe  fur  nous  Se  fur  nos  en- 
fans.  Enfin  Pilate  voulant  fatisfaire  le  peuple,  lui 
accorda  la  liberté  de  Barabbiscc  voleur  Se  ce  meur- 
trier dont  nom  avons  parlé  , Se  lui  abandonna  le 
Julie  Se  l’Innocent  pour  être  immolé  à fa  fureur. 

Il  remit  donc  Jefus  entre  les  mains  des  Juifs  pour 
être  crucifiez  par  lesfoldats,  quoi  qu’il  l’cuft  déjà 
fait  fouetter. 

Ils  le  prirent  à l’inftant,  lui  ôterenc  le  manteau 
de  pourpre , lui  remirent  fes  habits-.  Se  aptes  s’ê- 
tre jouez  de  lui  par  mille  indignicez  , ils  le  tirèrent 
dehors  pour  le  mener  au  funplicc.  Ils  chargèrent 
fur  fes  épaules  la  croix  où  il  devoit  être  attaché , 
fe  ils  l’obligèrent  de  la  porter  jufqu’au  lieu  du 
Calvaire  qui  étoit  une  colline  à cinq  cens  pas 
environ  de  la  ville  vers  le  feptentrion  , Se  qui 
s’appelloit  en  Hébreu  Golgotha , lieu  deftiné  aux 
executions  des  criminels  condamnez  à la  morr. 

Le  voiant  fuccorabcr  fous  ce  poids  ils  le  firent 
foulage:  par  un  homme  de  Cyrcnc  en  Afrique 
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Ceux  qui  pafloient  par  là  blafphemoicnr  Jefus 
en  branlant  la  celle, & luidifoicnt»Toy  qui  détruis 
le  Temple  de  Dieu , de  qui  le  rcbàtisen  trois  jours , 
que  ne  te  fauves-tu  toi  même  : Si  tu  es  Fils  de 
Dieu,  defeends  de  la  croix.  Le  peuple  qui  fe  te- 
noir  là,  les  Sénateurs  memes,  les  Princes  des 
Prêtres  Se  Scribes  qui  s’etoient  arrêtez  aulii  pour 
le  regarder , fe  mocquoicnt  de  lui , difant  » Il  a 
fauve  les  autres  , & il  ne  fauroir  fe  fauver  lui-  1 
meme.  S’il  cil  le  Roy  d’ifracl , qu’il  defeende  pre- 
fentemenc  delà  croix,  & nous  croirons  en  lui. 

Il  s'actend  au  fccours  de  Dieu  : Ci  donc  Dieu  veut 
montrée  qu’il  l’aime,  qu'il  le  délivre  maintenant. 
Car  lui  même  a dit  •*  Je  fuis  le  Fils  de  Dieu.  Les  ■ 
foldats  lui  infultoienc  autli  en  lui  prefcncanc  du 
B vinaigre  , Se  lui  difant  comme  les  autres,  qu’il  fe 
fauvalt  lui  meme  s'il  étoit  vrai  qu'il  fut  le  Roy  des 
Juifs. 

L’un  de  ces  deux  voleurs  qui  écoient  crucifiez 
avec  lui  le  blafphcmoit  de  fon  côté,  & lui  difoit 
«•Si  tu  es  le  Chrill,  fauves-roi  donc  toi  - même  , 
Se  fauves-nous  avec  toi.  Mais  l'autre  prenant  la 
parole  , lui  en  fit  une  réprimande  « Quoi  ! dit-il , 
ne  craignez-vous  point  Dieu,  vous  qui  vous  trou- 
vez condamné  au  meme  fupplicc  ? Pour  nous,  c’elt 
avec  jultice  que  nous  fommes  condamné  vous  Se 
moi  ,puifquc  nous  foutfrons  la  peine  que  nos  cri- 
mes ont  méritée.  Mais  pour  lui  , il  n'a  fait  aucun 
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nommé  Simon  père  d’Alexandre  Se  de  Rufus  qui  ç mal.  Il  dit  enfuite  à Jefus  » Seigneur,  louvencz- 
paffoic  par  là  revenant  d une  maifon  de  campa-  vous  de  moi  lorfquc  vous  ferez  entré  dans  vôtre 

royaume.  Jefus  lui  répondit  » Je  vous  le  dis  r 


gnc. 

Cependant  Jefus  étoit  fuivi  d’une  geande  foule 
de  peuples.  Les  femmes  fur  tout  le  pleuroicnt  en 
4ar.  4.  u.  jç  grandes  lamentations , & le  frappant  la 

poitrine  de  douleur.  Mais  Jefus  fe  tournant  vers 
elles  ■>  Filles  de  Jerufalem  , leur  dit-il , ne  pleu- 
rez point  fur  moy  , mais  pleurez  fur  vous-mêmes 
& fur  vos  enfans.  Car  on  verra  bicn-tôt  le  temps 
auquel  on  dira»  Heureufes  les  femmes  fterilcs  , 
heureufes  les  entrailles  qui  n’ont  point  porte  d’en- 
Il  y avoir  auïfi  deux  criminels  qu’on  me- 


noit  avec  lui  pour  les  faire  mourir.  C’étoient  deux  --  fut  couverte  de  tenebres  jufqu’à  la  neuvic'me  heure, 
voleurs  qui  furent  crucifiez  à fes  cotez  fur  la  col-  u le  foleil  s’étant  obfcurci.  Vers  la  neuvième  heure , 
line , Se  lui  au  milieu  d’eux  ; ce  qui  fit  voir  l’ac- 


Méit..  compKflement  de  cette  parole  de  l’Ecriture.  i>  Jl  u 
itimit  4M  rjttg  des  fctlrrAts.  Après  qu’il  fut  arrivé 
• au  lieu  du  fupplice  ils  lui  donnèrent  à boire  du 
viwnêlé  avec  de  la  mirrhe  Se  du  fiel  : mais  en 
aiant  goûté,  il  ne  voulut  point  en  boire.  Etant 
mis  en  croix  il  pria  pour  ces  ennemis  Se  (es  bour- 
reaux , Se  dit  «•  Mon  Père , pardonnez-leur , car  ils 
ne  favent  ce  qu’ils  font. 

Pilate  fit  attacher  au-dclîus  de  la  telle  de  Jefus 
un  écriteau  où  il  avoit  marqué  le  fujet  de  fa  con- 
damnation , Se  où  étoient  écrits  ces  mots  J s s u s , r 

n b Nazareth  Roy  ses  Juifs  cnHcbreu.cn  g re  , difant  » Voions  fi  Elic  viendra  l’ôter  de  li 


vérité  i des  aujoutd’huy  vous  ferez  avec  moi  dans 
le  Paradis. 

Cependant  ta  Mère  de  Jefus  , Marie  femme  de  y 
Cleophas  fœur  de  fa  mere,  croient  auprès  de  fa 
croix  avec  Marie  Madeleine.  Jefus  Sciant  donc  fa 
Mere  , 5c  le  Difciplc  qu’il  aimoit  qui  fc  rrouvoic 
là , die  à fa  mere  ■>  Femme , voila  vôtre  fils.  Puis 
il  dit  au  Difciple  » Voila  vôtre  Mere.  Depuis  ce 
teiups-la  ce  Difciplc  U prie  chez  lui.  Il  étoit  en- 
viron la  fixiéme  heure  du  jour  , Se  toute  la  terre 


foleil  s’etant  obfcurci.  Vers  la  neuvième  heure , 
c’cft-à-dirc  vers  trois  heures  apres  midy  félon  nos 
manieics  de  compter , Jefus  jctca  un  grand  cry , fie 
dit  n Eli  , Eli , lamma  labaélani  » ce  qui  lignifie , 
Mon  Dieu,  mon  Dieu,  pourquoi  m’avez-vous 
abandonné  ? Quelques  uns  de  ceux  qui  ctoient 
prefens  l’aiant  entendu  crier  de  la  forte  , dirent 
qu’il  appelloit  Elic.  Jefus  Cachant  que  tout  étoit 
accompli , dit  pour  accomplir  encore  un  mot 
de  l’Ecriture  ••  J'ai  foif.  U y avoit  là  un  vafe 
plein  de  vinaigre  : Se  l’un  des  foldats  y aiant 
trempé  une  éponge , la  mie  au  bouc  d’un  rofeau 
ou  d’un  bâton  d’hylTopc  * Se  lui  prefenta  i boi 


Crée  , Se  en  Latin.  Cet  écriteau  fut  là  de  beau- 
coup de  Juifs.  Les  Princes  des  Prêtres  en  furent 
choquez , Se  ils  dirent  à Pilate  » Ne  mettez  pas 
Roy  des  Juifs , mais  qu’il  s’eft  dit  Roy  des  Juifs. 
Pilate  répondit  » Ce  que  j’ai  écrit , je  l’ai  écrit. 
Les  foldats  aiant  crucifié  Jefus , prirent  fes  habits 
Se  les  diviferent  en  quatre  parts  pour  autant  de 
perfonnes  qu’ils  étoient.  A l’egard  de  fa  tunique  , 
comme  elle  étoit  fans  couture  Se  d’un  feul  tilfu 
depuis  le  haut  jufqu’en  bas , ils  dirent  entre  eux 
n Ne  la  coupons  point , mais  lirons  au  fort  à qui 
l’aura.  En  quoi  l’on  vit  accomplir  ce  mot  de  l’E- 
criture ■«  I'i  onrp  tiAgémtf  vêtement  entre- eux , & 
Ht  ont  tirt  »i4  rohbe  au  fort,  C’eft  ce  que  firent  les 
foldats  qui  demeurèrent  pour  la  garder  jufqu’à  ce 
qu'on  le  dépendit!  de  1a  croix  pour  l’cnfevclir. 


croix.  Les  aurres  en  difoient  autint.  Jefus  aianx 
pris  le  vinaigre  die  >«  Tout  ell  accompli.  Et  jer- 
tant  un  grand  cry  pour  la  féconde  fois,  il  diction 
Père  , je  remets  mon  amc  entre  vos  mains.  En  pro- 
nonçant ces  paroles , il  bailla  la  tête  fie  rendit 
l’cfprit. 

En  même  temps  le  voile  du  Temple  fe  déchira 
en  deux  de  puis  le  haut  jufqu’en  bas,  la  terre 
trembla , les  pierres  fe  fendirent , les  fepulcres 
s'ouvrirent , Se  pluficurs  corps  des  Saints  qui 
étoient  morts  reflufeirerent , fie  forrant  de  leurs 
tombeaux  après  fa  rcfurreélton  ils  vinrent  en  la 
ville  faince.  Se  furent  vù.  de  plulïeurs  perfonnes. 
Le  Centenier  qui  étoit  là  prêtent  aiant  vù  ce  qui 
étoit  arrivé , fie  touché  du  grand  cry  que  Jefus 
avoit  jetté  en  mourant , rendit  gloire  à Dieu  en 
P üj  difant 


• ihflTope 
croilünt  m 
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Uétt.  disant  U Aflùrcment  c’étoit-U  un  homme  jufte  , A pierre-,  & il  fc  retira,  parce  que  le  jour  du  Sabb.it 


il  croie  vraiment  le  Fftsdc  Dieu.  Ceux  qui  croient 
avec  cet  officier  pour  garder  Jefus  , aiant  vû  le 
tremblement , fie  tout  ce  qui  venoit  de  fc  pafTcr  , 
furent  failli  d'une  crainte  extrême , fie  dirent  com- 
me lui  que  cet  Homme  ctoit  vraiment  Fils  de 
Dieu.  Une  multitude  de  monde  qui  avoir  etc  pre- 
fente  à ce  fpeâaclc  s’en  retournait  en  fc  frappant 
la  poitrine.  Mais  toutes  les  personnes  qui  ctoicnt 
de  la  connoiffance  de  Jefus , fie  les  femmes  qui 
l’avoicnt  fuivi  de  Galilée  fc  cenoient  à l’écart , fie 
regardoient  de  loin  ce  qui  fc  palfoit.  Entre  ces 
femmes  ctoicnt  Marie-Magdeleine,  Marie  mctc 
de  Jacques  le  Mineur  fie  de  Jofcph , fie  Salomc 


- alloir  commencer.  Marie- Madeleine  fie  l’autre  • AprM« 
Marie  (iccur  delà  Mcredc  Jefus)  fc  tenuient  affi-  «tu 
fes  auprès  du  fepulcrc  pendant  qu’on  lui  rendoie 
ces  derniers  devoirs  , fie  prenoicm  garde  ou  on  le  i"‘- 
mettoir.  Apres  avoir  tout  confîderé  , elles  s’en 
retournèrent  à la  ville , fie  préparèrent  des  aroma- 
tes fie  des  parfums.  Curant  tour  le  jour  du  Sabbat 
elles  demeurèrent  à rien  faire  félon  que  la  loy  l’or- 
donnoit.  Le  lendemain  ( qui  croit  le  jour  du  Sab-  >;•  *. 
bat  ) les  Princes  des  Prêtres  fie  les  Pharifïens  gi* 
s’etanc  affemblez , vinrent  trouver  Pilate  , fie  lui 
dirent  ■*  Seigneur , nous  nous  fournies  fouvenus 
que  ce  fedu&sur  a dit  lorfau’il  ctoit  encore  en 


merc  de  Jacques  le  Majeur  fie  de  Jean,  fie  femme  jj  vie  qu’il  relTùfcitcroit  au  bout  de  trois  jours, 
de  Zebcdcc,  qui  l’avoient  fuivi  étant  en  Galilée,  * Commandez  donc  que  le  fepulcrc  foir  garde 
fie  l’avoient  alfifté  de  leur  bien.  Il  y en  avoit  en-  jufqu’au  troifîéme  jour , de  peur  que  fes  difciple» 
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corc  plulicurs  autres  qui  croient  venues  avec  lui  à 
Jerufalem. 

Comme  c’cioit  la  veille  du  Sabbat  qui  fe  crouvoit 
joint  cette  année  avec  la  Pâque  fie  les  Azymes, 
fie  que  c’ctoil  le  temps  de  commencer  la  prépara- 
tion à cette  grande  fcltc,  les  Juifs  pour  ne  pas 
biffer  les  corps  à la  croix  le  jour  du  Sabbat , priè- 
rent Pilate  de  leur  faite  rompre  les  jambes , Sc  de 
fes  faire  ôter  de- 11.  On  y envoya  donc  des  foldats 
qui  rompirent  les  jambes  au  premier , puis  à l’au- 
tre voleur  qu'on  avoit  crucifie  avec  lui.  Ils  vin- 
rent enfuirc  à Jefus  , mais  voyant  qu'il  étoit  déjà 


ne  viennent  la  nuit  dciobcr  fon  corps , fie  ne  di- 
fent  au  peuple  qu’il  efl  rcfTùfciic  d’entre  le*  morts  t 
fie  ainfi  la  derniere  illufîon  feroit  pire  que  la  pre- 
mière Pilate  leur  répondit  » Vous  avez  des  gar- 
des; allez  , faites -le  garder  comme  vous  l’enten- 
drez. Ils  s’en  allèrent  donc  , fie  pour  s’afTurcr  du 
fepulcrc,  ils  en  fcellercnt  la  pierre  fi c y mirent 
des  gardes. 

$.2. Histoire  de  la  Fcs  te  de  tA  Passion, 
de  fes  Offices  fie  de  fes  Obfcrvaiions. 


• 5;  irr-ifiî. 
ni*  i «!  a'». 


tnort , ils  ne  lui  rompirent  point  les  jambes.  Mais  ç T)  Armi  les  opinions  divcrfci  qui  partagent  fes  X V* 
ui  ouvrit  le  côté  d’un  coup  de  lan-  X efprits  ' * * 


un  des  foldats  lui 
ce,  fie  il  en  fortit  aulfi  tôt  du  fang  Sc  de  l’eau.  Jean 
i.  ce  difciple  que  Jefus  aimoit  y étoit  prefent , fie 
aiteflant  la  chofe  fur  le  témoignage  de  fes  yeux , 
il  dit  qu’on  vit  alors  l’accompliflcment  de  deux 
paroles  de  l’Ecriture  qui  dit  en  un  endroit»  Vo*t 
ne  lui  brtftrex.  uucun  de  /es  or,  Sc  en  un  autre j»  ils 
verront  celui  ejnilf  ont  percé. 

Sur  le  foir  il  vint  un  homme  riche  nommé  Jo- 
feph  qui  étoit  d’Arimathic.ville  de  Judée.  C’ctoic 
un  homme  de  confïdcrarion , fie  l’un  des  princi- 
paux oiHciers  de  la  ville  de  Jerufalem  , homme  de 
probité  fi:  fort  vertueux , qui  n’avoit  point  con- 


trits fut  le  temps  de  la  mort  du  Sauveur , UIU 
nous  croïons , fans  méprifer  fes  autres  , pouvoir 
embraffer  celle  qui  nous  fait  fuppofer  qu’elle  arriva 
le  vendredy  troifiéme  jour  d’avril  en  iaxix  année 
de  l’empire  de  Tibere , en  la  xxxni  de  l’Erc 
vulgaire  de  fa  naifTance , que  nous  appelions  notre 
époque  ( fur  laquelle  nous  compror.s  aujourd’hui 
1702.)  mais  en  la  xxxvi  i de  fonâgc.De  foire 
qu’il  aurait  vécu  félon  cette  fupputation  trente- fix 
ans  crois  mois  fie  dix  jours,  en  mettant  fa  naifTance 
au  xxv  de  décembre  de  la  quarante- unième  année 
julienne,  quatre  ans  fie  huit  jours  avant  le  point 
de  notre  époque. 


Icnti  au  deffein  des  autres,  ni  à tout  ce  qu’ils_  Une  des  plus  difficiles  â croire  de  ces  opinions  *«*.«*;.  p; 
avoient  fait , fie  qui  attcnJoit  auffi  le  royaume  de  ü fur  1e  temDs  de  la  Patfion  de  Jcfus-Chrill  cil  celle 
Dieu.  Comme  il  étoit  difciple  de  Jefus,  quoique  qui  l’attache  au  xxv  jour  de  mars  , parce  qu’on 
difciple  caché,  parce  qu’il  apprehendoit  les  Juifs  , ne  trouve  point  que  ce  jour  ait  pu  tomber  au  ven-  • 
il  alla  hardiment  trouver  Pilate  pour  lui  deman-  dredy  depuis  l’an  12.  de  notre  époque  où  Jc^us- 

der  le  Corps  de  Jefus , afin  qu’il  pull  l’enlever.  Chrill  n’etoit  qu’en  la  xvn  année  de  fon  âge  juf- 

Pilate  étonne  d’apprendre  qu’il  fuit  mort  fi-tôt,  qu’àl’an  91  : Sc  la  difficulté  augmente  encore  lorf- 


fit  venir  le  Centcnier  pour  s’en  informer  plus  par- 
ticulièrement. Sut  fon  témoignage  il  accorda  le 
Corps  à Jofeph  , Sc  donna  ordre  qu’on  le  lui  re- 
mifl  entre  les  mains.  Jofeph  acheta  un  linceul  fie 
alla  au  Calvaire  où  fc  rendit  aulfi  Nicodémc  an- 
cien difciple  de  Jefus  qui  ctoit  venu  pour  la  pre- 
mière fois  le  trouver  durant  la  nuit , fie  qui  le 


qu'on  prétend  lier  ce  xxv.  de  mars  à l'an  ) t où  il 
tomboit  certainement  en  dimanche.  Cependant 
l’on  révérait  ce  jour  dans  l’Eglifc  dès  le  temps  de 
Tcrtullicn  comme  1e  vrai  jour  de  la  Mort  fie  de  la  ruïi,'?*!? 
Paffion  de  Jclus-Chrilt  qu’on  ne  laiiîoit  pas  de 
joindre  au  confulat  des  deux  Gcminus  • , c’cft-â- 
dire  à l’an  2 9.  de  notre  époque  par  une  incompa-  € 

tihilirr  uifthli».  PAn.f  «oif.  l'nnimnn  A»  . 


voyant  mort  avoit  fait  provifion  de  myrrhe  Sc  d’a-£  tibilité  vifîblc.  C’ctoit  aulfi  l'opinion  du  fiecle  de 
: livres  pc-  faint  Auguflin  , fie  l’on  voit  qu’elle  s’etoit  forti- 


iocs  d’une  compofition  Je  près  de  cent 
Tant.  Jofeph  fie  lui  affiliez  Je  quelques  autres  per- 
fonnes  liant  dcfcenJu  le  corps  de  la  croix,  l’cn- 
vcloppcrent  dans  des  linges  avec  des  aromates  fé- 
lon la  manière  d’cnfcvelir  qui  ctoit  d'ufage  parmi 
les  Juifs. 

Il  y avoit  un  jardin  près  du  lieu  où  Jefus  avoit 
été  crucifié , & dans  ce  jardin  un  fepulcrc  tout  neuf 
où  perfonne  n’avoit  encore  été  mis.  Comme  donc 
c’étoitle  jour  de  la  Parafcéve,  c’cfl-à-dire  de  la 
Préparation  du  Sabbat  des  Juifs , fie  que  ce  fepulcrc 
appartenant  à Jofeph  qui  favoic  fait  railler  dans  le 
roc  étoit  tout  proche,  ils  y mirent  le  Corps  de 
Jefus.  Jofeph  en  fit  bouchée  l’cnttcc  d’une  grande 


fiée  principalement  par  la  belle  analogie  que  l’on 
trou  voit  entre  le  commencement  ficela  fin  de  la 
vie  du  Sauveur.  Car  on  étoit  perfuadé  qu’il  avoit 
été  conçu  le  xxv  de  mars',  jour  auquel  l’Eglifc  a 
voulu  célébrer  cette  Conception  fous  le  titre  de 
l’Annonciation  de  la  fainte  Vierge,  & l’on  pu-  Hùr.  Af.fm 
blioit  comme  une  fingulariré  qui  n’écoit  point 
fans  myflere  qu’il  avoit  été  incarné,  Sc  qu’il  étoit  msn.f.  no. 
mort  en  un  même  jour.  C’cft  ce  qui  a fait  éta- 
blir dans  l’Eglifc  la  fefle  ou  la  mémoire  de  la  Paf- 
fion du  Sauveur  avec  celle  de  fa  Conception  au 
xxv  de  mars  parmi  ceux  des  premiers  fideles  qui 
ont  quitté  le  calendrier  judaïque  où  tour  étoit 
mobile 
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mobile  pour  prendre  un  jour  fixe  & s’accommoder  A Paillon  & de  la  RefurreéHon  , ne  parla  point  de 
aux  ufages  de  l’empire  Romain  , où  l’on  fuivoic 
le  cours  felaire.  Elle  cil  matquéccncc  jour  dans 
les  plus  anciens  martyrologes  du  nom  de  S.  Jé- 


rôme , dans  quelques  - uns  du  neuvième  liée  le, 
particulièrement  dans  celui  d'Ufuard  : & quoi 
qu’elle  ne  parodie  point  dans  le  Romain  moder- 
ne, on  y voit  celle  du  bon  Larron, qui  fait  con- 
noitre  qu'elle  ctoit  dans  l’original  qu’on  y a fuivi, 
ou  que  l’on  croit  au  moins  que  notre  Seigneur 
croit  mort  le  vingt-cinq  de  mars.  , 

En  d’autres  mari  y rologcs  des  Latin  s comme  dan  s 
qucIqiTcs  mcoologcs  des  Grecs,  la  mémoire  de  la 
Pallion  du  Sauveur  fe  trouve  marquée  au  Fingt- 
iroilïémc  de  mars,  fui vant  l’opinion  de  ceux  qui 


XVI. 
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faire  cdTcr  les  travaux  & la  plaidoirie  le  Vendre-  f 
dy  , non  pas  même  le  Vendredy  de  la  Semaine^ 
Hainte  , comme  il  ordonnait  qu’on  fit  le  Diman- 
che. Mais  ce  que  l’Eglife  Se  les  Princes  chrétiens 
ne  jugetent  pas  à propos  de  preferire  fur  l’obli- 
tion  «le  fête  du  Vendredy  • lainr , ne  lailla  point 
de  sobfcrvcr  par  la  dévotion  libre  des  particu- 
liers en  pluùcurs  provinces.  Ce  que  l’on  fie  depuis 
dam  l’empire  pour  défendre  la  plaidoirie  Se  les 
procedures  durant  la  Semaine  - fainre , regardoie 
principalement  le  Vendredy  de  ccrrc  femainc,  oti 
pour  mieux  parler,  cela  ne  le  failoit  qu^par  ref- 
peci  pour  la  Pallion  du  Sauveur  : & l’oblcrvation 
s’en  ctoit  communiquée  du  Vendredy -faint  à tous 


ont  cm  qu’il  croie  rcfiùlcirc  le  vingt-cinq  de  ce  B les  Vendredis  de  l’année  comme  à une  oekave  per- 


mois  , Se  qui  pour  ce  fujet  ont  rapporte  la  morr 
à l’an  j 1 de  notre  époque. 

Comme  c’écoic  prcfquc  la  même  chofe  dans  les 
premiers  ficelés  de  célébrer  la  Pallion  Si  la  Rél’ur- 
1 cet  ion  du  Sauveur , Se  que  fouvent  tout  fe  failoit 
en  un  meme  jour,  quelquefois  aulfi  en  trois  jours 
de  fuite  depuis  le  Vendredy  julqu’au  Dimanche 
comme  *î\<n  leul  même  myfterc.lcs  anciens 
croyoienc  qu'il  leur  ctoit  indiffèrent  de  prendre  le 
vingt-cinq  ou  le  vingt-trois.  Ayant  choili  d’abord 


pctuclle  de  la  Pallion  de  jt&trs  - Christ  dans 
Conltantinople,  où  le  Barreau  ctoit  -fermé  en  ces 
jours  au  temps  de  l’hifloticn'Sozotncnc,  comme 
il  l’éruit  aulli  en  beaucoup  d’autres  villes  de  l’Em- 
pire , fur  rout  en  Orient , nonobltanc  la  proximité 
de  la  fête  du  Samedy  que  l’on  ti’avoit  point  en 

Occident* 

Les  Latins  ne  firent  paraître  gucrcs  moins  dp  vc- 
nerarion  que  les  Grecs  pour  ce  grand  jour.  Ils  en 
chômèrent  la  fête  en  beaucoup  d’endrohs  de  l’Eu- 
lc  vingt- cinq, ils  continuèrent  long -temps la  même  ropc.  Elle  ctoit  de  précepte  en  Angleterre  dans  le 

fête  au  meme  jour, comme  ils  firent  au  vingt-trois,  treiziéme  ficelé , en  un  temps  où  l’on  commençait 
lors  qu’ils  eurent  démêle  la  mémoire  de  la  Pafiîon 
d’avec  celle  Je  la  Rc'furrcCtion. 

Mais  parce  qu’il  artivoit  rarement  & feulement  ^ 
par  pure  rencontre  que  le  vrai  jour  de  la  Pallion  Se 
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celui  de  1a  Refurreciion  tombaient  précifémenr 
au  temps  de  leur  fête,  lors  qu’elle  étoit  ainfi  futée 
dans  un  mois  lolairc , on  crue  devoir  la  rendre 
mobile,  fuivant  le  cours  de  la  lune,  comme  on 
ctoit  periuadé  qu’avpient  tait  les  Apôtres  Si  les 

f>remicrs  fidèles  , au  moins  dans  la  Judée,  jufqu’à 
a ruine  de  Jcrufalcm.  On  stflujctcic  feulement 
au  Vendredy  pour  la  Pallion , Se  au  Dimanche 
pour  la  Ref arrecHon , quoi  qu’on  ne  fur  pas  per- 


trcizieme  heclc  , en  un  temps  ou  l’on  comme  nçmt 
pourtant  à fe  difpenlcr  de  la  fêter  dans  plufcurs 
endroits  de  lachrècienté.Cc  ne  fut  qu’au  nulicuthi 
feiziéme  fiécle  qu’elle  lut  réduite  à une  demi- fête, 
& terminée  à midi  aptes  les  olhces  du  matin  avec 
celle  du  Jeudy  Si  Samedy -faint,  & quelques*  au-* 
très  encore  dras  leconcile  tenu  à Trêves  l’an  ij  4 9. 
C ‘cil  à quoi  l’on  s’en  ift  tenu  jufifü'icy  pour  le 
Vendredy  faint  dans  ptufieurs  igliïcs  de  l'Occi* 
dent  : de  il  n’y  en  a point  dans  J.i  cuiriiminior^atho* 
lique  qui  n’exige  au  moins  l’alîiltancc  au  lcrvice 
comme  un  devoir  d’oblig.uion. 

Les  Grecs  honoraient  ce  jour  du  nom  dc,/\r/? 
qii't , aulli  bien  que  cêlui  du  Dimanche  iuivaiit  , 
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ktade  que  tous  les  Apôtres  cuifenl  iuivi  cette  re-  quoique  perfonne  depuis  la  condamnation  des 
glc,  comme  l’ont  fait  voir  les  exemples  de  faint  '*  *Ôuartodecimans  11c  prétendit  parmi  eux  confondre 
Jean  l’Evangelifte  Se  de  faint  Philippcs  , que  les  les  honneurs  du  quatorze  de  la  lune, jour  de  la  Paf- 
Afiatiques  allcgucrcnt  depuis  pour  fe  maintenir  j)  que  des  Juifs  & de  la  Pallion  du  Sauveur  .avec  le 
dans  l’ufage  de  faire  la  Pafque , foit  de  la  Pallion,  ftizicme  de  lÿ  lune  , jpur  de  la  Pafque  <fi:s  Chre- 
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tiens  &' de  la  Relut  rcdlion  de  Jcfus-ôhitft.  Pour 
les  mieux  jdiftinguer  & marquer  nettement  leurs 
intentions , ils  appclloicni  le  Vendredy  - faint  , 
Pafque  Staurvfînc  , c’eft  - à - dire  Je  J t s u s 
crucifié, & le  Dimanche  J’apri  s Inique  j4rutjiafîmet 
c’cft-à-dirc  de  J f s u s rcffuléite.  L'office  du  Grand 
Vendredy  ou  de  la  Pallion  a prcfquc  toujours 
commencé  chez  eux  avec  la  nuit  précédente,  quoi 
qu’ils  filTent  profdlion  de  11e  rien  imiter  des  Juifs. 
On  rcdoubloit  ou  on  prolongeant  en  cette  occa- 
fion  les  veilles , les  mortifications , Icclurcs 
fainrcsJc  les  prières  pratiquées  penJanr  les  autres 
jours  de  Caié-Ue.  Toute  la  nuit  (c  pafloit  à jeun 
fi  l’on  confidere  que  les  Apôtres  n’ont  pu  renou-  E dans  l’alTembléc  des  fidèles.  C’etoit  un  ufage  venu 


foit  de  la  Réfurrcction  , le  meme  jour  nue  les 

Jfuifs  qui  ne  s’ccartoicnc  jamais  du  quatorzicme’de 
a lune  , qui  commcoçoic  l’anncc  autour  de  l'équi- 
noxe du  pincemps. 

C’eft  une  opinion  reçue  fans  contradi&ion  dans 
toute  l’Eglife , que  les  Apôtres  ont  inftituc  les 
fêtes  dont  les  Myfteres  s’ccoienc  pallcz  fous  leurs 
yeux.  S.  Auguftin  met  ea  ce  rang  la  Paillon, la  Ré- 
furreâion , l’Afccnlîon  de  nofte  Seigneur , 6c  la 
Dcfccnte  du  S.  El  prit.  Cela  eft  incontcftablc  des 
deux  premières  : & l’on  ne  diiconvicndra  jamais 
que  celle  de  la  Paillon  n’ait  précédé  toutes  les 
autres , fans  en  excepter  celle  de  la  Réfurreâion  , * 
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veller  les  fainrs  Myfteres  Je  l’Euchariftie  fuivaift 
l’ordre  qu’ils  en  avoient  reçu  9e  leur  divin  Maî- 
rrc , fans  faire  mémoire  de  fa  .Mort  Se  de  fa  Paf- 
fion. Niais  il  faut  avouer  qu’en  ces  commcnce- 
mens , comme  dans  prclquc  toute  U fuite  des  fie* 
des  de  l’Eglife  la  fête  de  la  Pallion  ou  du  Vendre* 
dy-faint , toute  augufte  qu’elle  a toujours  été  , 
étoit  une  fête  de  prières , de  travail  Se  de  morti- 
fication , plutôt  que  de  repos  Se  de  réjoüitfances. 
C’eft  pour  cela  que  l’empereur  Conftantin  ayant 

Eortc  une  loy  pour  faire  célébrer  le  Vendredy  & 
: Dimanche  à l’honneur  Se  à la*mémoire  de  la 


des  Apôtres  ou  de  leuts  Difciples , 3c  Eufebe 
témoigne  qu’il  fubfiftoic  encore  de  fon  temps 
dans  une  grande  vigueur.  1!  s’eft  prcfquc  tou- 
jours maintenu  depuis  avec  une  égale  ferveur 
dans  les  églifes  de  la  Grcce  Se  de  l’Oricnr.  On 
n’en  difpcnfoit  ri  l'âge, ni  le  fexc,ni,la  condi- 
tion. Perfonne  n’etoit  même  exempt  de  la  veille 
Se  du  jeune  extraordinaire  , hors  les  enfans  au 
défions  de  fept  ans.  On  y lifoic  toute  la  Pallion 
félon  les  quatre  Evangeliftes  , diviléï  eti  douze  le- 
çons. Apres  la  nuit  on  continuoir  l’office  du  jour 
aux  heures  ordinaires  (don  leurs  clpaccs , nuis 


r-AL  1.  *. 

*>!,¥.  f,  17. 


tyfic.  SjIK 
CT-/- 171-1?». 


ii 


Digitized  by 


VEN  DREDY -SAINT. 


140 


Mlu.  J, 

,447. 


on  n'y  faifoit  point  d’oblation  ni  de  facrifice.  En  A ce  ficelé  ou  de  la  fin  du  fuivant  , fi  l’ordre  qu'on 


Palcllinc  même  on  s’abllcnoit  de  faire  l’office  des 
Pri/ÂHÜijieS' , c’ell-à-dire  qu’on  ne  communioit 
pas  meme  de  l’hoffie  refervée  du  facrificc  dt» 
Dimanche  precedent,  comme  cela  fc  pratiquoit 
Smiih.f.x*.  gan$  )cs  autICJ  provinces  de  l’Orient , Se  comme 
l’ufagc  en  croit  établi  pour  tous  les  jours  de  jeû- 
ne en  Carême. 

A ces  pratiques  anciennes  qoi  fe  font  confer- 
vécs  prclquc  toutes  , les  temps  pofterieurs  en  ont 
• ajouré  d’autres  encore  , comme  font  les  Proccf- 
fions  lugubres  ou  funèbres  de  la  nuit  Se  du  jour 
que  l’off  continue  jufqu’au  foir  toujours  à jeun  : 
Tjfit.  Jfr.  Se  torique  quelqu’un  tombe  en  défaillance,  on  fe 
contente  de  lui  donner  un  peu  de  pain  te  d’eau 
pour  le  foùtenir  jufqu'au  coucher  du  folcilrmais 


y trouve  cil  du  l’apc  S.  Grégoire  le  Grand.  Cet 
ordre  établi  pour  la  difpofition  ou  l’artangement 
de  ces  Oraifons  cil  le  même  que  celui  que  nous 
avons  rapporte  au  Mccrcdy  - laine  où  l’on  com- 
mence par  celles  qui  fc  font  pour  les  Etats  de  l’E- 
glife , avant  que  de  paffer  à celles  qui  regardent 
ceux  qui  fort  liors  de  l’Eglife , Se  pour  lefquels 
on  demande  à Dieu  la  foy  S:  la  charité  p$r  les  me- 
ntes de  la  mort  de  Jcfus-Chriil.  On  croit  que  c’efl 
S.  Grégoire  meme  qui  a ordonné  que  l’on  diroit 
les  nu  mes  Orai ions  le  Mecredy-faint  s au  moins 
fe  trouvent  elles  marquées  pour  ce  jour  dîns  le 
Sacraiflentaire  de  fon  nom  \ Se  fi  c’cil  une  addition 
à ce  Sacramcntaire,  elle  doit  être  fort  ancienne , 
puifque  la  coutume  de  dire  ces  Oraiions  le  Mê- 


les plus  robuilcs  pouffent  la  rigueur  du  jeune  juf-  g crcdy-faii.t  croit  nalfée  ou  abolie,  ce  fcmbte  , dès 
qu’au  Samedy-famt  (ans  rien  prendre , comme  le  remps  de  Charles*  le-Chauvc. 


nous  l’avons  rapporte  ailleurs.  La  dcrnicre  de  ces 
•.Procédions  folcnnelles  croit  celle  qui  fefaifoit  fut 
le  foir  après  qu’on  avoic  fait  la  ceremonie  de  la 
defeentedu  Corps  de  Jcfus-Chriil  depenJude  la 
Croix  pour  le  mettre  dans  le  fcpulchre.  On  y por- 
toit  en  pompe  par  les  rues  Se  les  places  des  Villes 
> l’image  du  Sauveur  dans  une  bière  ou  fierté  dé- 
couverte, environnée  d’une  multitude  de  cierges 
Se  de  H imbeaux  , cous  les  Prêtres  revêtus  de  cha- 
fublcs  comme  à l’Autel  ,*&  tour  le  reile  du  clergé 
y marchoir  en  ordre  , tandis  que  les  peuples  ve* 


Ce  fut  félon  les  apparences  dans  le  frpricme 
ficelé  que  l’Office  du  VendreJy  - faint  fut  réglé 
comme  on  l’a  pratiqué  jufqu’i  prefcnr.On  l’a  com- 
mencé par  deux  leçons  de  l’ancien  Teilament.dont 
la  pretnterequi  ne  fc  difoic  que  U féconde  en  quel- 
ques églifes , cil  tirée  de  la  Prophétie  d’Aféc,  où 
il  cft  dit  ; > <^ue  le  Seigneur  nous  rendra  la  vie 
dans  deux  jours , que  le  troificme  jour  il  nous 
reffufeitera  i que  nous  vivrons  en  fa  préfencc , 
qu’enfin  c’efl  la  raiicricorde  envers  nos  fiercs, 
& la  chanté  qu’il  demande  de  nous  Se  non  pas 
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notent  a chaque  repofoir  adorer,  c’cft-i-ditc  bai-  le  facriticc.  La  féconde  leçon  qu’on  lifoit  la  pie- 
lcr  à genoux  l’image  du  Sauveur  à laquelle  ils  fai-  miere  en  ces  aunes  lieux  cil  prife  de  l’endroit  de 
foient  coucher  des  ffeurs  Se  des  herbes  qu’ils  rem-  l’Exode  oùMoïfc  décrit  la  ceremonie  de  l’Agneau 
fmttoicnt  onfuite  dans  leurs  maifons  comme  des  ^ Pafcal,  figure  de  Jeius-ChriJl  immolé  en  ce  jour 
ptéiervacifs  contre  toutes  fortes  de  maux.  C’cll  ce  par  les  entans  d’ilracl , Se  mangé  avec  des  pains 

«A.  nnr.iin.  4>u-n>4  • fa 


qu’on  dit  qui  'fc  pratique  encore  aujourd’hui  en 
beaucoup  d’endroits  de  la  Grèce  Se  du  Levant. 

Quojque  les  Vendredis  Je  l’année  , fans  en  ex- 
cepter ceux  du  Carême , fuffént  des  jours  de 
Melle  dans  l’Eglife  latine , on  voit  neanmoins  que 
l’ufage  de  s’en  abllenir  au  Vendredy  - faint  y ell 
très- ancien.  Cet  ufage  cil  ab  moins  du  cinquième 
fiede  dans  l’Eglifc  Romaine  , s’il  cil  vrai  qu’on 


levain  & des  laitues  amères  par  le  peuple  de 
Dieu  prêt  à lortir  de  l’Egypte  en  robbe  rctrouf- 
fcc , les  pieds  chauffe^  le  batpn  en  main,  & à la 
hâte  , parce  que  ce  devoir  être  I»  Pafquc  , c’tû-à- 
dirc  le  Paffage  du  SAgneur.  • 

Ces  deux  leçons  lurent  fuivics  de  celle  de  l’E- 
vangile où  fe  trouve  l’hilloire  de  la  Palfion  deje- 
fus-Chrill  félon  faine  Jean  par  un  choix  fort  fim- 


1 /rml  fn  ,j. 

r«.  *. 

>.  -vrttt. 

Ctmt.l.  1 < 1 1. 

/««-  4 f M* 

77-  O- 


air  lubfticuc  au  faciifice  les  Orji/Sus  filemn.Sts  os  , pic  qui  ne  renfermoit  point  d’atftre  tnyllere  , fi« 
ftctritules  qui  fe  difent  dans  l'office  du  jour  pour  non  que  comme  on  a voit  lit  les  trois  autres  aux 

tous  ceux  qui  font  hors  de  l’Eglilc , comme  pour  jours  ptéceJens  de  la  Semaine-Sainte,  il  ne  ref-  • 

tous  les  E^ats  qui  font  dedans.  Se  doiy  nous  avons  toit  plus  que  cela  pour  rendre  toute  cette  hiltoi- 

fait  mention  dans  l'hilloire  du  Mccrcdy  - laine.  ce  accomplie. 

Deux  Auteurs  de  ce  cinquième  ficelé  ( fi  toutefois  D Api  es  routes  ces  lcétures  de  l’Ecriture  fainte  XIX* 

• ç’en  font  deux  dilîcrcns ,)  l’un  fous  le  nom  du  mêlées  du  chant  de  quelque  trait  des  Pfeaumes  , 


pape  faint  Cclcffin , ( 1 ) l’autre  fous  celui  de  faint 
Profpcr  ( 2 ) , Se  J’un  &:  l'autte  depuis  quelque 
temps  fous  le  nom  du  pape  S.  Leon  le  Grand  ( j), 
nous  font  connoîtrc  que  ces  Oraiions  célébrés  fc  di- 
(oient  de  leur  temps  par  toute  l’Egliic  répandue 
dans  l’univers.  Ils  les  trouvaient  fi  anciennes , 
principalement  dans  l’Eglife  Romaine , qu’ils  les 
ctoioicn%de  l’inilirution  des  Apôtres  memes. 
Les  Evêques  Se  les  Prêtres  ( difent  l’un  & l'autre 
en  termes  prefque  ierablablcs  ) , prient  par  toute 
la  terre;  Primé. Pour  les  Fidèles.  1 . Pour  les  Ido- 
lâtres. } . Pour  les  ennemis  de  la  Croix  de  Jefus- 


cn  quoi  l’on  fit  coniidcr  la  première  partie  de 
l’Office,  on  fie  fuivrcles  Oraifons  folennelles  dont 
nous  avons  parle, puis  l 'Ad^ranon  dt  la  Croix  dont 
on  fit  la  troifiéme  partie  de  l’Office.  11  n’y  avoic 
rien  de  nouveau  dans  cette  ceremonie  que  l’infii- 
tution  de  la  folcnntfé  & le  choix  des  prières  que 
l’on  fixa  pour  ce  fujer.  Le  nom  d’AJoration  pou- 
voir aulîi  paffer  pourunc  nouveauté, mais  la  manié- 
ré dont  le  (ens  en  fut  détermine  empêcha  que  per- 
Ibnne  en  fût  choqué,  fur  tour  loriqu’on  confidera 
que  les  Grecs  Se  les  Orientaux  ufoienc  d’un  terme 
fcfriblablc  dans  un  culte  qu’ils  rendoient  à la  Croix 


Chnil.ou  ceux  qui  le  perfecutoienc  dans  fes  mem-  £ depuis  long-temps  , comme  nous  l'avons  rapporté 


eU.  féttom 
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bres.  4 . Pour  les  Juifs,  j ..  four  les  Hcreciques. 
« ,.  four  les  Schifmariqucs.  7 Pour  les  Pécheurs 
retombez  après  leur  baptême.  8 . Pour  les  Caté- 
chumènes. .Nous  ne  pouvons  dire  fi  ces  Oraifons 
éroient  particulières  alors  à l’Office  du  Vendredy- 
famt , Se  fi  elles  ne  fe  difoient  pas  cncorc.cn  d’au- 
tres jours  de  l’année.  Mais  fi  l’ancien  Sacramenrai- 
rc  du  nom  de  Gelafe  ell  de  quelque  autorité  , on 
fe  perfuadera  que  leur  réduction  à l’unique  jour 
du  Vendredy- laine  ell  au  moins  de  la  fin  de 


au  jour  de  l’invention  de  la  fainte  Croix , Se  aux 
trois  Se  quatrième  Dimanches  de  Carême.  Ce 
culte  publie  avoir  pris  de  grands  accroilfemens  en 
Occident, fur  roue  en  Francc.dcpuis  que  fainte  Ra* 
dégrade  eut  reçu  de  la  libéralité  de  l'empereur 
Juffin  le  jeune  un  morceau  de  la  vraie  Croix , 
qu’elle  fie  mettre  dans  ion  inon.i  Itère  de  Poiriers. 
Il  y parut  fi  légitime  Se  fi  bien  établi  dans  le  ix  * 
fiedes  que  lotfque  les  Evêques  du  concile  de  Paris 
tenu  l’an  814  .l'élevèrent  contre  le  culte  des  Ima 
ges- 
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> ges  , ils  curent  grand  foin  d'en  diAinguer  celui  A dues  Priftntifiec.  , dont  nous  avons  parle  dans  l’hif-  W 

f'  r ttmr*1  delà  Croix  , qu'ils  amoiifctcnt  par  tout  ce  «juc  les  toirc  des  offices  de  Carême.  Elle  confiffoit  d ms  U ’ ' 4 


anciens  en  avoient  dit  depuis  le  temps  de  Con(- 
tantin  , Se  qu’ils  approuvèrent  fous  le  nom  me- 
me à' A lorAtion  , tel  qu’on  le  rendoie  principale- 
ment au  jdbr  du  VendreJy-fainr.  Ainalaire  qui 
vivoit  au  temps  meme  de  ce  concile  , rapporte  la 
ceremonie  de  cette  Adoration  telle  qu’elle  jetoit 
prefertre  pour  ce  jour  dans  le  petit  livre  de  l’Or- 
dre Romain  Si  il  nous  fait  juger  que  de  Ion 
temps  elle  fe  fiifoit  en  France  «le  la  même  ma- 
nière qu’à  Rome.  Il  en  produit  les  éloges  qui 
avoient  été  propoicz,  comme  de  faint' Jean  Chry- 
foAome  par  le  concile  de  Paris  , auquel  on  groit 
qu’il  aéoit  affilié  lui  meme  : Si  il  explique  en 
quoi  l’on  faifoit  confier  gette  Adoration , avec 


communion  cuchariAique  accompagnée  d’un  petic 
nombre  de  prières.  Hile  fe  faifoit  en  certains  lieux 
par  le  fcul  célébrant , & en  d’autres  par  roue  le 
telle  Ju  clergé , Si  tout  le  peuple  même.  L*hoftic  du 
Coips  de  Jefiis-Cbiiftquc  l’on  pienoit  dans  cette 
ceremonie  avoir  été  tonfacrcc  le  I eu dy- faint , Se 
lefcrvce  pour  ce  fujet:  Si  on  l’alloit  prendre  en 
ceremonie  de  l’endroit  où  on  l’avoit  gardée  pour 
l’apporter  fur  le  grand  autel  après  l’Adoration  fo- 
Icnnclle  de  la  Croix  , comme  nous  le  pratiquons 
encore  aujourd'hui^  Il  n’cft  pas  aifé  de  nous  mar- 
quer le  temps  auquel  la  nielle  des  Priftnufus.  fut 
introduite  dans  le  lcrvice  du  Vendredy- faint  par-, 
les  Latins.  Ce  ne  Fut  point  fans  doute  au  com- 


les  précautions  ncccfiaircs  contre  ceux  qui  vouv  ^ menccmcnt  durinquicme  ficelé  : J?e  perlonne  n’ 


Iorent  en  abufer  pour  le  culte  cxccllif  ou  illicite 
des  laintes  Images,  Si  contre  ceux  qui  prêt  ru- 
doient que  ces  honneurs  n’ctoicut  *ius  tout  au 
plus  qu’au  bois  de  la  vraye  Croix. 

».  infini  Rabin  évoque  de  Mayence  qui  vivoit  vers  le 
«•  r-  17*  milieu  du  meme  ficelé , icmble  avoir  voulu  évi- 
ter le  terme  d* Adoration  , comme  s’il  eût  appré- 
hende quelque  chofe  de  l’cquivoquc  du  mur» 
Mais  fous  celui  de  Salutation  de  la  Croix  il  nous 
fait  entendre  les  memes  honneurs  qu’on  lui  ren- 
doir  généralement  fous  celui  d* Adoration.  On  u'a 
point  cru  dans  la  fuite  que  ce  dut  être  matière  de 
Al»,  Icrupule.  L’auteur  de  l’ouvrage  des  offices  divins , 


Je  <ffi  J»*, 
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disconviendra,  foit  qu’on  prenne  parti  pour  le 
fenriment  du  pape  Innocent  I , qui  déclare  qu’il  f tK%-  ’f  *• 
n’y  avoir  aucune  célébration  de  lacrcmcnt , c’eft- 
à -dire  des  faints  tnyAcres  de  l’EuchariAie  , dans 
l’Egliffc  aux  deux  jours  3’avant  Pâques  : ce  qu’il 
appuyé  de  la  tradition  , foit  qu’on  entende  à la  let- 
tre du  facriRec  de  la  mefle  ce  que  fainr  Jerome 
dit  qui  s’obfcrvoit  tous  les  jours  à Rome  comme 
en  Efpagnc  \ parce  que  l’un  dit  trop  , Se  l’autre 
trop  peu  pour  exprimer  lamelîc  des  Préfantifiez. 

Elle  cil  marquée  dans  le  Facraincntaire  attribue  au  f-  * 
pape  Gclal'e  qui* vivoit  à la  fin  du  cinquième  fie-  "* t'1'1 
clr,  puifqu’il  y cA  dit  qu'apres  les  orailons  folen- 


à qui  l’on  a fait  norter  le  nom  d’Alcuin,  s’cjl  q ncllcs on  va  prendre  le  Corps  Ce  le  Sang  du  Sei- 


fervi  du  terme  d’Adoririon  , comme  du  plus  pro- 
pre pour  marquer  dans  le  culte  de  la  Croix  la 
aiiAinélion  que  l’on  en  faifoit  d’avec  les  honneurs 
qui  fe  rcndojcm  aux  fainres  Images.  Il  ajoute  que 
la  pureté  de  la  Foy  n 'avoir  rien  à fouffrir  de  ce 
culte  , parce  que  ce  profternement  de  notre  corps 
devant  PinArument  de  notre  rédemption  n’étoic 
que  la  marque  de  l’Adoration  véritable  que  nous 
rendons  à notre  Rédempteur.  C’eft  le  fens  que 
demandent  aufli  les  cxptcflîons  de  la  plupart  des 
autres  écrivJSfts  venus  depuis  l'onzième  ficelé,  Se 
qu’on  a fait  entendre  aux  peuples.  De  forte  que 
jufqu’à  la  naiffjncc  des  nouvelles  hetefies  on  n’a 
guercs  vu  de  gens  trompez  ou  fcandalifez  du  ter- 


£ncur  confacrc  de  la  veille  pour  faire  la  commu- 
nion apres  l’Adoration  de  la  Croix.  Mais  on  a 
quelque  fujet  de  douter  fi  ce  n’cA  pas  une  addi- 
tion poAerieure  : on  n’cA  pas  meme  allure  que  ce  f • ?o  «A 
qui  s’en  trouve  dans  le  facramcntaire  de  faint  Gre- 
goire  avec  encore  plus  de  circonAanccs  , foit  de 
la  main  de  ce  faint  Pape. 

Quelques  fav.ins  de  nos  joujs  ont  prétendu  que  XXI. 
la  mefle  des  Préfantifiez  , qu'ils  confondent  mal-  ** 

à-propos  d’ailleurs  avec  la  mefle  fcche  , avoir  été  M'  f*/.1' 
inconnue  à l’églife  Latine  jufqu’aux  temps  tic  nos  **iiUf**it 
croifades  qui  commencèrent  vers  la  fin  de  l’on-  ,/’**  *“ 
riéme  ficelé.  Mais  on  croît  en  avoir  découvert 
•des  veA/ges  dès  le  feptiéme  : & par  l’auteur  de  la 


me  de  VA laretion  de  U C-aix , non  plus  que  du  D Règle  du  Maître  qui  étoit  de  ce  temps, il  paroît  *»g.  Jf«j. 
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rom  de  V crdy-Aa~t  pour  f ren  i>-edy  Adon que  l’on 
donnoit  à ce  jour  parmi  le  vulgaire  de  France. 

Aux  folennirez  de  l’Adoration  , apres  que  tout 
le  monde  depuis  l’Eveque  ou  le  Prêtre  officiant 
iufqu’au  dernier  du  peuple  avoit  rendu  fon  cuire  à 
la  Croix , on  {oignoir  les  prières  de  la  communion 
qu’on  voulue  bien  appcller  la  mefle.  Il  cA  difficile 
de  prouver  que  dans  les  premiers  ficelés  où  l’E- 
glifc  ctoit  fous  le  joug  de»  empereurs  payens  , il 
n’y  avoir  passif  méfie  le  Vendredy  faint  à Rome, 
Se  dans  les  autres  églifes  principales  de  l’âurope 
& de  l’Afrique  , s’il  y en  avoit  aux  autres  vendre- 
dis de  l’année , qui  croient  des  jours  de  Aarion. 


que  la  méfie  des  Préfantifiez  étoit  obfervée  des-  ' 
lors  en  France  au  jour  du  Vendçcdy-faint.  D'ail-  j 
leurs  les  additions  des  deux  facramrntaires  que  f. 

nous  avons  alléguez  peuvent  faire  foy  du  vi  1 1 fie-  J.  rj. 
cle  où  on  les  croit  faites , ourre  que  cet  ufag  de 
confacrcr  le  Jeudy- faint  des  hoffies  . Si  de  les  re- 
fermer peut  le  Vendredy , n’y  pàroit  pas  comme  une  * 
choie  récente.  L’OrJre  Romain  que  l’on  fijait 
être  au  moins  du  temps  de  Charlemagne,  mar-  <*" 
que  aufli  la  mefle  des  Préfantifiez  pour  le  Ven- 
dre Jy- faint , lorfqu’i!  dit  qu’après  l’Adoration  de 
fa  Croix  , deux  prêtres  A ceux  qui  affiAoient 
" 'Evêque  à l’aincf  alloienc  prendre  le  Corps  de 


i«  *■;*  '. 
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Mais  cet  ufage  paroît  avoir  changé'dcpuis  la  paix  ..  Jefus-ChriA  conlacrc  à la  méfie  du  Jeudy-faint 
de  i’Eglife  , S:  l’on  ne  difoit  plus  de  méfié  à Ko-  dlns  la  facriAie , ou  dans  un  autre  lieu  où  on  l’a- 


IcjJf 


me  le  Vendredy  Si  le  Samedy-faint  des  le  qua- 
trième ficelé  : ce  qui  fe  faifoir  pour  honorer  par 
le  filcnce  le  temps,  de  la  mort  Si  de  la  fépulture 
de  lefus  - Chrifi , Se  le  deuil  où  étoit  l’Eglife. 
Il  Falloir  pourtant  de  la  matière  pour  entretenir  la 
pierc  «les  fidèles , Si  dans  la  fuite  l’on  jugea  à 
propos  d’établir  au  Vendredy  • faint  une  efpecc  de 
mefle  fans  facrificc , comme  on  en  ufoit  chez  les 
Grecs  pour  tous  les  jours  de  jeûne  pendant  le 
Carcme. 

Cette  mefle  n’écoit  autre  chofc  que  i’o/ficc  même 


voit  gardé  -,  qu'ils  l’appo^icnt  fur  l’autel  qui 
étoit  nud.  Que  l'Evêque  mettoit  une  parcelle  de  # 
l’hoflic  ccfirlacrée  dans  le  Calice,  où  il  y avoit  du 
vin  non  confacrc  1 qu’il  communient  enfuite  fans 
rien  dire  j & que  tout  le  monde , tant  du  clergé 
que  du  peuple , couVnumc.it  apres  lui  de  la  me- 
me manière.  Amalaire,qui  comme  nous  l’avors  Ame!. t. 
vù, vivoit  dès  le  commencement  du  règne  de  Louis  '* 
le  Débonnaire , ayant  lù  cela  dans  l’Ordre  Romain 
qu’on  avoit  apporte  en  France  , s’étoit  imaginé  ^ 
qu'on  ne  mettoit  le  vin  dans  le  calice  à Rome  que  • 

/.  P*rt,  Q_  pous 
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pour  le  contacter  dans  cette  cetcnionie  du  Ven-  A le  Jcudy-faint  ailleurs  , & pour  ptc'parec  le*  fidèles 
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drcJy-faint , Sc  en  faire  communier  le  peuple  , 
Sc  faire  ainfi  un  véritable  facrifice.cn  ce  jour  con- 
tre la  tradition  de  l'Egide.  Le  faux  Alcuin  Sc  quel- 
ques autres  auteurs  de  rits  liturgiques  ont  cru  U 
. meme  chofe , & onr  eu  quelque  ration  d’y  trouver 
à redire  dans  la  penfée  que  c’étoit  le  Sang  de  Jefus- 
Chrift  , Sc  que  la  manière  de  le  conficrer  de  1a 
forte  droit  irrcgulierc.  Mais  il  cil  confiant  que  ce 
n’etoir  toujours  que  du  vin  , famftific  feulement  par 
le  mélange  de  l’hoftieconfacrce  qu’on  mettoit  dans 
le  calice , Sc  qu’on  n'ufoit  de  ce  vin  dans  la  com- 
munion du  Vendrcdy-faint  qui  c'toit  fans  oblation 
& fans  facrifice  , que  pour  empêcher  de  dire  que 
.cette  Cène  feroic  un  repas  imparfait,  où  l’on  man- 
getoit  fans  boire. 

Ce  qui  nous  refte  de  ce  que  l’on  a écrit  fur  cette 
pratique  depuis  le  huitième  ficelé  jufqu’à  l’onzic- 
me , ne  nous  permet  gucrcs  de  douter  que  la  incite 
des  Prcfantifiez  ne  fe  dit  le  Vcndrcdy  - faim  dans 
les  cglifes  d’Occident.  Il  efi  vrai  que  le  cardinal 


la  communion  du  jour  de  Pâques. 

On  n’eue  pas  boom  de  pareils  rcglcmens  pour  G-*  ». 
les  cglifes  de  France.  Dans  celles  où  les  folcnnitcz  ^ 

dé  l’Adoration  de  la  Croix  Sc  la  méfie  des  Prc-  .4  » ». 
l'antinez  n’etoient  pas  encore  établies  fous  la  pre- 
mière race  de  nos  Rois , Sc  où  il  n’y  avoir  point 
d’ailleurs  de  iaciificc  , on  auoit  coutume  de  par- 
tager toute  l’hifioire  de  la  Paillon  en  pluiieurs  le- 
çons qui  fc  faifoient  aux  heutes  du  jour  aptes  ka 
prières  ordinaires.  Cela  faifoic  par  maniéré  de  par- 
ler quatre  évangiles  tirez  d'un  leul  évangelific  qui 
croie  faine  Jean  , un  pour  l’heure  de  tierce  , un  pour 
l’heure  de  Texte , Sc  un  pour  l’heure  de  nonc , que 
l’on  regardoit  comme  les  trois  temps  du  jugement, 

B de  la  condamnation  Scji c la  mort  de  Jefus  Chrifi: 
le  Quatrième  évangile  le  remettoit  au  Samcdy- 
faint  pour  le  matin  , parce  que  cela  regardoit 
fa  fépulture  te  la  garde  appofee  à fon  tombeau. 

En  quelque?  cglifes  du  royaume  , fur  tour  vers  le 
pais  de  Seine , cet  ufage  de  partager  l’évangile  aux 
Humbert  légat  du  Siège  npofiolique  à Confiant!-  heures  du  jour  fc  traitoit  encore  différemment, 
nople  dans  la  chaleur  avec  laquelle  il  repoufioit  les  A laudes  ou.  à prime  qu’on  appelloit  ir.diifercm-  c,**. 

* " * • • - . nn  lifair  unr  n»nü>  *4»  I*  ..a. 


calomnies  & les  reproches  des  Grecs  , a foûtenu 
vers  l’an  1054  qu’il  ne  fc  difoit  point  de  Méfié 
imparfaite  dans  l’eglife  Latine , comme  ctoit  celle 
des  Prcfantifiez  qui  fe  difoit  chez  eux  tous  les  jours 
de  jeûnes  en  Carême  avec  des  hofiies  qu’on  avoir 
«fonlacrées  le  dimanche  precedent*  Sc  qu’il  a com- 
battu cet  ufage  comme  un  abus  qu’il  falloir  re- 


nient matines , on  lifoit  une  pairie  de  la  Paillon f ( 
félon  l’cvangilc  de  fainé  Jean*  1 la  fécondé  heute 
on  lifoit  une  leçon  de  prophétie  d’ifaïe  , puis  ure 
partie  de  la  Paflion  félon  l’évangile  de  faim  Mat- 
thieu * à tierce  on  lifoit  une  prophétie  de  Jcremic, 
puis  Ufie  autre  partie  de  la  Paillon  félon  faint  Mat- 
thieu, où  on  ne  laifioit  pas  de  mêler  diverfes  cif- 


tranchcr , parce  qu’il  falloir  faire  ce  que  Jefus-  ^ confiantes  des  autres  Kvangeliftcs  pour  rendit 
Chrifi  en  miliruant  l’Euchariftie  avoir  recomman# 
dé  de  faire  en  mémoire  de  lui , & que  dans  cette 
confection  de  fon  Cotps  Sc  de  fon  Sang  faite  la 
veille  de  fa  mort , il  ne  s’çroit  rien  referve  pour  le 
lendemain.  Mais  il  efi  vifible  que  ce  legae  n’avoic 
en  vue  que  l’ufage  de  la  mefie  des  Prcfantifiez  pour 
tous  les  jours  de  jeûnes  de  Carcme  qui  n’avoil  ja- 
mais été  reçu  dans.l’églife  Latine  , & qu’il  avoir 
oublié  ou  juge  peu  neccfiairc  de  faire  une  excep.- 
tion  pour  un  leul  jour.  L’ufage  de  la  méfie  des 
Prcfantifiez  pour  le  Vendredy-faint  s’efi  toujours 
confervé  depuis  dans  nos  églifcs*  mais  la  commu- 
nion qui  étoit  generale , Sc  qui  fe  recevoir  par  tous 


l’hifioite  plus  lice  & plus  accomplie  , comme  on 
avoit  déjà  fait  aux  heures  precedentes  : à Texte 
on  lifoit  une  prophétie  d’Amos,  puis  la  fuite  dt 
ia  Paflion  félon  faine  Matthieu . avec  les  fupplé- 
mrns  de  circonfiances  tirées  des  trois  autres  corn-  * 
me  auparavant. 

Nous  pourrions  joindre  à l'hiftoire  des  ofikcs  Sc 
des  autres  pratiques  du  Vendredy-faint  celle  du 
jeune  qui  efi  particulier  à ce  jour  , que  l’on  regar- 
de comme  le  plus  rigide  de  l’anncc*  qui  cft  le  fcul 
où  dans  certains  lieux  l’on  conférée  l'ombre  de 
l'ancienne  Xciophagic  , Sc  où  en  d’autres  on  fe 
contente  de  l’abftincnce  du  poifion  avec  celle  de 


les  fidèles,  a étc  réduite  au  Prêtre  feul  qui  cclcbrl  D la  chair  * que  l'on  appelloit  quelquefois  le  jeûne 


XXII. 


Içs  myfietcs. 

i On  avoit  abufe  en  divers  endroits  des  intentions 
de  l’Eglife , Sc  de  l’autorité  du  pape  Innocent  I , 
lorfqu’on  avoir  pris  la  privation  des  faims  myfic- 
rcs  , où  il  ne  s’agi fioit  que  du  retranchement  du 
facrifice  au  Vendredy  Sc  au  Samedy-faint , pour 
une  ccfiation  entière  d’offices  divins  en  ces  jours. 
L’abus  étoit  allé  non  feulement  à faire  taire*  les 
chancres  & les  prédicateurs , mais  à faire  tenir  en- 
core les  portes  des  égtifes  fermées  pendant  tout 
le  jour  du  Vcndrcdy  - faint.  De  forte  que  l’on 
croyoic  même  faire  uq  acte  de  dévotion  de  ne  pas 


des  quarante  heuret , parce  qu'on  le  continuoit  juf» 
qu’au  Dimanche  de  la  Réfurreâion  fans  interrup- 
tion. Mais  nous  croyons  devoir  nous  conrcntcr  de 
ce  que  nous  en  avons  rapporté  dans  l'hifioire  du 
Carême , Sc  dans  celle  de  la  Semai  ne-  fainre. 

f.  *.  DES  RELIQUES  Sc  DES  INSTRUMENS 

DE  LA  l’sssio*  DE  N.  S JbSU*-CmrIST, 
Sc  des  honneurs  qui  leur  ont  été  rendus. 

Afüett  f.  Du  SANG  de  Jesus«Ch  jmst. 


prier  du  tour , au  moins  en  public  , pour  faire  "pv  E tour  ce  que  Jefus-Chrift  a laifié  fur  la  x X 1 1 1. 

mieux  remarquer  le  dciiil  Sc  la  douleur  où  l’Eglifc  1 J terre  qui  avoit  appartenu  à foh  Corps  pen- 


étoic  de  la  mort  de  fon  Epoux.  Cependant  les 
peuples  qui  n'avoient  point  dequoi  fe  foutchir 
dans  cette  ficuatton,%:  demeurer,  pour  ainfi  dire, 
• enfevelis  avec  Jefus-Chrift  pour  fc  dijpofer  i ref- 
fufeiter  avec  lui , tomboient  facilement  dans  l’in- 
devotion , Sc  dans  les  dcreglemcnsoù  elle  conduit. 
C’cft  i quoi  les  Peres  du  quatrième  concile  de  To- 
lède tenu  l’an  6 j 3 voulurent  remédier  pour  les 
églifes  d’Efpagne.  ils  firent  un  canon  pour  y ré- 
tablir les  offices , pour  y faire  prêcher  la  paflion 
du  Sauveur  en  chaire  après  qu’on  i’avoit  lue  com- 
me elle  le  trouve  dans  l’Evangile , pour  y donner 
l'abfolution  folemnelle  des  péchez  qui  fc  donnoic 


’ dant  qu'il  converfoit  avec  les  hommes , rien  n’a 
étc  plus  digne  de  notre  vénération  que  le  Sa  nc 
qu’il  a répandu  pour  le  falut  du  genre  humain: 
ricn'nc'mcritoit  donc  d’être  recueilli  avec  plus 
de  foin,  Sc  d’être  mieux  confcrvc  à la  pefterité 
chrétienne.  Mais  Dieu  nc  Ua  point  permis  * Sc 
l’on  en  efi  fuffifammenc  perfuade  par  le  fijcnce 
de  l’Ecritute  & de  rous  les  anciens.  Cependant 
les  temps  pofterieurs  n’ont  pas  laifié  de  produire 
ou  d’expoicr  aux  yeux  des  peuples  des  objets  de 
vénération  fous  le  titre  de  Sang  i:  Jr/î»/-CIrri/?‘qui 
s’efi  trouvé  répandu  en  pluiieurs  endroits , princi- 
palement depuis  les  creifades  des  Occident  aux* 
dans 
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dans  des  noies  a Vende  dans  la  grande  tglnc 


de  laine  Marc  Se  dans  celle  des  religieux  conven- 
tuels de  faine  François  que  l'un  cxpule  à 1a  véné- 
ration publique  le  xi  i de  mari,  Se  principalement 
le  Dimanche  de  la  Pallion  avec  de  grandes  iolen- 
n,u.  ».  « «lirez  i à faint  Maximin  en  Province  où  on  l’tx- 
f’  pofe  le  Vendredy- laine  s â Mantouc  dans  l’églilc 
de  laine  André  où  l'on  en  fait  une  telle  le  xi  i de 
mars , Se  où  (on  culte  cil  devenu  célébré  Jur  tout 
depuis  l’inftitution  «i’un  ordre  militaire  faite  fous 
le  nom  du  Sucré  S ing  de  Cbnji  l’jn  1 6 o I par 
Britanilt.  Vincent  l V duc  de  Mantoùe.  Ce  que  l’on  y garue 
f confifte  en  trois  goûtes  feulemeut  , renfermées 

dans  une  euftode  qui  dl  rcprelcntce  dans  la  mé- 
daille pendante  au  collier  de  l'Ordre.  Mais  qp  a 
été  partage  fur  la  nature  de  ce  Sang,  Se  fur  le 
temps  auquel  il  s'ell  trouve  à Mantouc.  On  pu- 
•7«1  *"  * r'  b**0'1  autrefois  que  c'étoscnt  des  goûtes  de  laug 
lorries  d’un  Crucihxdc.  la  ville  de  iieryte  ou  Batut 
en  Phcnicie  : mais  on  aima  mieux  croire  depuis 
que  c croit  du  Sang  du  Corps  même  de  Jetas- 
uJin  in  Chrift.  Les  uns  ont  publie  qu’il  avait  etc  apporte 
rnitnj.f.  h ^ Mantoùe  dès  le  commencement  du  ueuviémc 
(ieele  : d'aunes  le  fonc  contentez  de  dire  qu'il 
avoir  etc  découvert  du  temps  de  l’empereur  Henry 
1 f.  dans  les  comméncemcns  de  l’onricme  liecie. 
Les  modernes  ont  attribué  la  conlcrvation  du 
j « T*/!  Sang  forti  du  côte'  de  Jefus- Chrift  i Longin  ou  i 
•«'«f*.  1.  ».  un  inconnu  nomme  Jacques,  ou  i la  Stc  Vierge 
*■**'  de  à faint  Jean  l'Evangelille , félon  que  Je  rapporte 


NOus  croyons  avoir  crJite'  fufHfamcnt  de  ce  XXI  Ÿs 
qui  regaidc  ce  glorieux  trophée  de  notre 
rédemption  , tant  au  rroifiéme  jour  de  nny  od 
nous  avons  parle  de  fun  invention  ou  de  fa  dé- 
couverte qui  fe  Ht  fous  Comlamin  par  les  foins 
de  fa  meic  1 ich  ne , qu’au  quatoiztcine  de  ieptem- 
bre  où  il  s’agit  de  (on  Exaltation  faite  apres  le 
recouvrement  que  fit  l’empereur  Hcraclius  fur 
les  Perfes.  Helcne  ayant  partagé  ce  bois  (acre  en 
envoya  une  partie  à Conllautinoplc  que  l’empe- 
reur fon  fils  bûtilfoit  actuellement  : de  l’auue 
qu’elle  laifia  à Jcru(a!cm  il  le  fit  beaucoup  de 
dilltibutions  qui  firent  dire  à S.  Cyrille  évêque  ce  4. 

la  ville  que  l'univers  (e  tiouva  en  peu  de  temps  ,I* 
i empli  de  morceaux  de  la  vraie  Choix.  Soit  qu’il 
y cuti  du  miracle . (oit  que  les  parcelles  que  l’on 
en  donnoit  FufTent  fort  minces , le  meme  Saint  ,uîu‘"'tw 
& faint  Paulin  de  Noie  après  lui  fcmble  infi- 
nucr  que  cette  portion  de  la  Croix  ne  diminuoit 
point,  ce  que  te  dernier  attribuait  à la  vertu  que 
ce  bois  avoir  tirée  du  Sang  de  Jcius-Chriil  qui  y 
avoir  été  attache,  il  y vcnoitdcs  pèlerins  de  tous 
les  endroits  de  la  terre.  Se  on  l'cxpofoit  une  fois 
l’an  à la  folcnnicé  pafcale  du  Venuredy  - (aint. 
L’Adoration  , c’cil  à-diic  la  Vénération  qu’on  lui 
rrndoit  fe  COHtinuoit  fouveht  jufqu’au  luudy  ce 
Pafqucs  en  faveur  des  etrangers  qui  abordoient 
aux  iteux  faims  les  uns  api  es  les  autres. 

Les  empereurs  Se  les  patriarches  de  Confiant i- 


Nicephore  auteur  gtec  qui  n’a  vécu  qu’au  xiv  C noplc  ne  commcncctem  pas  (i-tôr  à taire  de  leur 
ficelé  Se  qui  s’ell  plû  pariiculicrcmenc  à Cuivre  coté  des  largcfl’cs  de  Fautic  part  é de  la  vraie 
les  traditions  les  plus  récentes  Se  les  plus  incer- 
taines du  vulgaire.  Longin  cil  le  nom  qu’on  a 
donne  au  foldat  qui  avoic  perce  I:  côté  de  Jefus- 


Chrift.  Ceux  de  Mantoùe  pour  procurer  plus 
d’antiquité  à leur  relique  , ont  public  dans  ces 
derniers  temps  qu’elle  leur  avoir  etc  apportée  par 
ce  foldat.  Se  qu’il  croit  mon  lui-même  dans  leur 
*.  t.  ville.  C’eft  ce  dont  on  n’avoit  point  encore  oui 
mT*.'ui77‘  Plr*cr  dans  les  commenceincns  du  xvi  (îeele:  Se 
les  Grecs  avoient  fur  cela  des  traditions  biens  dif- 
ferentes de  celle  des  Mamoùans  Se  de  celle  meme 


C io*x.  Nous  avons  vu  ailhuis  le  prefent  que 
l’emperrur  Jufiin  le  jeune  fit  à lainte  Kacegoude  **ef«  lia- 
l’an  j les  deux  hymuc*  que  Forte  lut  de  fcc. 

Poitiers  compofa  à l’honneur  de  la  Cioix  , Se  que 
l’on  en. ploya  depuis  dans  les  foltnnitez  de  l’Ado- 
tation  au  Vcndicdy-faint  & dans  les  tfHccs  du 
temps  de  la  Pallion.  Ce  qui  te  doit  i Jerufalem 
«près  avoir  été  retiré  des  mains  de  Perles  vers 
Pan  d i 8 , fut  tranf  porté  quelques  années  après  * à 
Conftaniinople , pour  eue  mis  à couvert  des  in-  «„,* 
fuites  des  Infidèles.  Quelques-Uns  ont  voulu  nous  •*>  *'»*»• 


qu:  Nicephore  a fuivie,  mais  elles  ne  paroiflenc  D petfuadcr  que  cette  Portion  tranfponcc  par  Fkta- 


pas  mieux  fondées. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à fpccifkr  les  au- 
tres lieux  de  l’Europe  où  l’on  croit  gaidcr  encote 
du  Sang  de  Jcfus-Chiifl , Se  où  l’on  a établi  di» 
• à b ag«,  verfes  feftes  * Se  quelques  eglifes  meuve  du  titre 
•*«-  mtr,  du  Sujt/  pHeitnx.  Mais  il  ne  fera  pas  inutile  de 

•iltaui  k i<  Ar  i1  u L v n 1 i ii  t - 

aT,,i  remarquer  ce  que  dit  Mathieu  Pans  de  1 opinion 

qu’on  eue  les  Anglois  d’avoir  aulli  reçu  du  Sang 
MAik.  M-  de  Jefus-Chriftdanslcxm  (îcclc.  Leur  roy  Henry 
lilo  ’&s**-  III  jaloux  de  la  Couronne  d’Epincs  que  S.  Louis 
f.  >*<■  roy  de  France  fon  bcaufterc  avoit  acqui.c  depuis 
f.fT'%  peu  , Se  ne  voulant  pas  lui  être  inferieur  en  ce 
genre  même  de  richcUcs , fit  publier  qu’il  avoit  non 


clius  même  apres  la  ccieimmie  de  l’Exaltatiùn 
«voit  été  reportée  à Jeiuialcm  au  printtmps  de 
l’année  (clivante  par  l’ordre  du  même  prince. 

Mai»  ce  /intiment  c(l  détruit  par  des  témoigna- 
gts  d’autcuis  plus  recevables  , & qu'on  t.e  «on*  «>vf<  r- 
noifToit  point  alors , parce  qu’ils  n'ctoiciu  pas 
entorc  publics.  Les  empueuts  continuèrent  d’en 
faite  des  prefens , |u(qu’à  ce  quV-nfin  le  dernier 
morceau  tranfponé  à Veniie  tut  racheté  pat  le 
roy  fiint  Louis  qui  le  fit  apporter  en  France  l'an 
i a 4 1.  Se  le  mit  l’année  fui  vante  avec  la  Couronne 
d’épines  dans  la  faintc  Chapelle  de  (on  palais  qu’il  i>« cktfw  ». 
venoit  de  faire  bâtir.  Une  autre  portion  très-  con-  ^ 


pas  de  (impies  inftrumcns  de  la  Pallion  du  San-  £*  fidcrable  du  bois  de  la  Croix  donnée  à (on  grand-  »n*s„. 
veur  , mais  du  Sang  meme  de  Jefus-Chrift  dans  père  Philippe;  Augufte  pir  Baudouin  l.  empereur  Bi^'^ 
un  vafe  que  lui  avoient  donné  le*  Templiers  qui  de  Conftaminople  des  l’an  nos  avoit  ctédépofée  ul  s mi. 


e que  lui  avoient  donné  les  Templier»  qu 
lui  firent  croire  qu’ils  l’avoient  reçu  du  Patriarche 
t de  Jerufalem.  Son  hiftorien  n’oublie  pas  de  rele- 
* ver  l’avantage  qu’il  en  vouloir  prendre  fur  fair.t 
Louis,  ayant  eu  gratuitement  une  relique  de  ce 
prix  , au  lieu  qu’il  en  avoit  coûté  fort  cher  au  roy 
de  France  pour  ta  (îcnne,  qui  d’ailleurs  devoir  tirer 
tout  fon  mérité  de  toute  fa  vertu  du  Sang  de  Jelus- 
Chrift.  .Mais  faint  Louis  ne  lui  envia  point  fa  reli- 
que qui  devint  fi  fufpectc  à tout  le  monde,  qu’il 
ne  fut  pas  poftîble  de  la  foutenir  long-temps. 


toplcdès  l’an  nos  avoit  ctédépofée 
dans  letrefor  de  l’abbaïede  faint  Denyt*  De  forte  fj pf,)*”’ 
qu’avcc  ce  qui  s’en  ctoit  répandu  dans  les  divcrlcs  f.  *)L 
eglifes  & monalleies  du  royaume  pendant  plu- 
ficurs  fiecles , la  viayc  Croix  (c  trouva  prclque 
toute  nfTcmbléc  eu  France  où  fon  culte  reçut  en- 
core de  grand»  acctoilfemcns  depuis  la  rccrptii  n 
de  ces  deux  telles  précieux.  L’exemple  de  faint 
Louis  donna  beaucoup,  d’éclat  à celui  qui  lui  croit 
déjà  rendu  le  jour  du  Vendredy  faint  fous  le  titre 
d’Adorarion.  Ce  prince  fe  rendoit  tous  les  ans  en 
CC  jour  i la  faintc  Chapelle  , où  après  avoir  adoré 
/.  Part.  0, 0 I» 
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Ehi  C'n'f. 
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touchante,  il  fe  revêtait  des  oincmens  royaux, 
& expofoit  lui  meme  le  morceau  de  la  vraie  Croix 
à la  vénération  des  peuples  : ce  qui  a été  depuis 
pratique  avec  édification  par  beaucoup  de  fes  lue - 
-cellcurs.  On  a introduit  dans  ces  derniers  temps  au 
vendredy  de  la  letnaine  de  Pafques  comme  à l’oc- 
tave du  vendredy  laint  la  fefte  du  Triomphe  de  U 
Croix.  L’érabliflcmenr  en  cft  dù  à la  dévotion  des 
particuliers  plutôt  qu'à  l’autorité  de  ceux  à qui  il 
appartient  d’établir  des  fettes  dans  l’Eglife. 

An.  y.  De  la  COURONNE  d’Emnes. 

T E filcnce  de  l’écriture  a donné  lieu  de  doutet 


ques  la  de  polTeder  la  lainte  Couronne  d’Epines  , 
mais  la  conlidenrion  de  faint  Louis  qu'il  n’auroit 
pas  etc  honnête  de  contredire  ou  d’inquieter  dans 
la  jouilfance  de  ce  nouveau  trefor , leur  fit  chan* 
gct  de  langage.  Ils  le  reduifirent  à dire  que  ce 
qu’ils  avoicnr  étoit  un  (impie  morceau  de  la  Cou- 
ronne d’Epincs  envoyé  d’Üiient  à Charlemagne, 
tiré  de  la  fainte  Chapelle  d’Aix  par  Châties -le 
Chauve  qui  lui  en  avoit  fait  prefent. 

Ceux  qui  ont  examiné  (a  matière  de  la  fainte 
Couronne  d'Epines  dcpolée  à la  fainte  Chapelle 
de  Paris  , comme  a fait  Durand  qui  étoit  encore 
enfant  lors  qu’on  l’apporta  en  France . ont  rc- 
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G Jefus-Chrift  avoir  porté  la  Couronne  d’E-  B connu  qu’elle  croit  de  jonc  marin,  qui  croiifoit 
..i  i.  r.  i A t i.  i..: ï-.i.  a — U .4—  La- 


pines à la  Croix  , ou  fi  les  Juifs  la  lui  avoient  ôtée 
en  lui  ôtant  le  manteau  de  pourpre  & le  tufeau 
qu’ils  lui  avoient  donnez  pour  marque  d’une 
royauté  qu'ils  avoient  voulu  rendte  comique.  Ori- 
gcnc  feinble  avoir  fuppofé  qu'on  la  lui  avoir  laif- 
Icc , 5c  l’opinion  en  cil  devenue  fi  generale,  quel- 
le ne  paroir  concertée  de  peifoimc.On  n’apù  lavoir 
depuis  ce  que  cette  Couronne  ainfi  contactée  par 
la  Telle  & par  le  Sang  du  Sauveur  étoit  devenue: 
& nous  ne  connoiflbns  perfonne  qui  ait  parlé  de 
les  avamures  avant  faint  Grégoire  de  Tours.  Ce 
qu’il  en  dit  ne  nous  donne  aucune  lumiete  pour 
découvrit  le  lieu  où  clic  fe  gardoit  de  fon  temps. 
Il  fe  contente  de  rapporter  fur  la  foy  d'un  bruit 


effectivement  dans  la  Judée  avec  des  pointes  lon- 
gues, dures  6c  nes-picquantes.  C’cft  ce  qui  a été 
encore  remarqué  de  nos  jours,  tant  à la  fainte 
Chapelle  qu’à  Nôtre  Dame  , où  l’on  en  garde  un 
morceau.  Ceux  qui  ne  doutent  pas  de  la  vérité  de 
la  relique  en  concluent  fort  naturellement  que 
notre  Seigneur  a été  couronné  avec  du  jonc  marin 
tortillé  en  couronne  : & d’autres  auteurs  encore 
qui  n’avoient  aucun  interet  à la  foutenir  , ont  *«**"  **•»«• 
avancé  la  même  chofe.  Plulieuts  croyant  que  c’cft  *' 
faire  trop  de  violence  au  texte  lacté  des  Evangc- 
liilcs  faim  Luc  6c  faint  Jean  , fe  iont  élevez  con- 
tre cotte  opinion:  mais  il  paroit  qu’ils  ne  con-  ** 

noüToicnt  pas  le  jonc  marin,  Sc  qu’ils  craignoionc  p.  i*«.  ,#«. 


vague  & incertain  , que  ces  épines  paroilfoieiK  C peut-être  de  nuite  aux  traditions  de  divers  autres 


comme  vertes  : ce  qu’il  attribuoit  à une  vertu  di- 
vine. On  n’a  point  fçu  de  quelle  manière  ni  de 
quel  endroit , ni  en  quel  temps  elle  avoir  été  tranf- 
pottée  à Conftantinople.  Si  l'on  vouloit  s’en  rap- 
porter 1 ce  qu’on  lit  dans  l’hiftoire  de  France  fous 
*•/"*  1e  nom  d’Aimoin  de  Fleury,  on  pourroit  fuppo- 
. t.:-.  r .'..a a.  parjs  étant  aïlc 


“ r"™"'  r,r:>  • r 

t.  ».  b‘ft  ft.  fer  que  laint  Germain  eveque  de  1 
a«r,a.  *».  faJucr  l’empereur  Judinien  a Conftantinople  au  rc- 
’ c*u  n’<B  cour  de  la  Terre-laitue , rapporta  parmi  les  reli- 
Kawo»-1*'  Sucs  <*om  cc  Pr'ncclu'  & ptefent  une  partie  de  la 
a-Aimoin  Couronne  d’Epines  de  notre  Seigneur  avec  qud- 
r,r  Du<bef  ques  corps  des  laines  lnnoccns  , Ce  un  bras  de  faint 
Georges.  Mais  quand  on  admeruoit  ce  voyage  du 
faint  Evêque  qui  palfc  pour  une  pure  chimère  ,on  . 
aurait  toujours  grand  îujet  de  douter  de  la  vérité 
de  ces  reliques. 

L’opinion  commune  de  la  France  depuis  le  xi  1 1 
ficelé  a été  que  la  Couronne  d’Epines  le  gardoit  à 
Conftantinople  du  temps  des  empereurs  François 
qui  régnèrent  après  la  prile  de  la  ville  en  1 104. 
La  neceftité  de  leurs  affaires  les  ayant  réduits  à 
vendre  ou  engager  cc  qu’ils  avoient  de  plus  pré- 
cieufes  reliques  pour  (e  défendre  contre  les  Grecs, 
l'empereur  Baudouin  1 1.  qui  étoit  en  Françc  pour 
o^UXtnmt  lors  , ayant  fçu  la  refolution  qu'on  avoir  prife  à 
*0 Mbifï’i.  Conftantinople , vint  offrir  à laint  Louis  comme 
409.  un  lîmplc  prefent  la  Couionnc  d’Epincs  déjà  cn- 
r i des  Vénitiens  pour  des  lommcs  qu’ils 


avoient  prêtées.  Ce  laint  Roy  n'helïta  point  d’ac-  g bte  l’onzième  jour  d’aouft. 
cepter  le  don.  Il  envoya  dégager  la  relique  que 
l’on  avoit  déjà  tranfportéc  i Venifc  , paya  les  det- 
tes de  ceux  de  Conftantinople,  fit  encore  d’autres 
remifes  d’argent  à l’empereur  Baudouin  , mais 
dans  la  vue  de  fes  befoins , quoique  ce  fuft  à cette 
occafion.  La  Couronne  fut  apportée  en  France 
l’an  1 1$9-  Le  Roy  l'alla  recevoir  à cinq  lieues  de 
Sens  fuivi  de  toure  la  cour  avec  le  clergé.  La  cc- 
'■  remonie  s’en  fit  avec  une  pompe  magnifique , mais 
religieufe.  On  la  mit  dans  ta  chapelle  de  faint 
Nicolas  d‘où  elle  fut  tranfportée  deux  ans  après 
dans  la  fainte  Chapelle  qu’il  fit  bâtir  incontinent 
fur  les  ruines  mêmes  de  celle-ci. 


lieux  où  l’on  prétend  avoir  auffi  la  fainte  Cou-  % . 
ronne  , mais  de  vraies  épines  de  bois.  Sans  entrer 
dans  la  difculfion  d'un  taie  fi  embaralfant , nous  cûfUt.ïm 
nous  contenterons  de  faire  remarquer  que  la  Sic  *♦ 
Couronne  qui  cil  à la  fainte  Chapelle  de  Paris 
n’a  plus  d'épines  depuis  qu’on  en  a arraché  la  der- 
nière du  temps  du  roy  Louis  XIII.  Nous  avons 
rapporté  au  j.  de  may  la  diflribuiion  qui  s’eû  faite 
de  plulieuts  de  cas  épines  depuis  faint  Louis  à 
beaucoup  d’égliles  dans  Paris  , dans  la  France, 
dans  l’Artois , en  Efpagnc  Cc  en  Allemagne.  Celles 
que  l’on  montre  à Rome,  à Boulogne  Cc  en  d’au-  MsBtn.  f, 
très  endroits  de  l’Italie  ne  viennent  pas  de  la  roé-  *• 

D me  fource,  de  ne  lont  pas  de  la  même  matière. 

On  ne  croit  pas  non  plus  les  tenir  toutes  de  la 
lainte  Couronne  que  l’on  honore  à Vcrccil. 

La  relique  de  la  lainte  Chapelle  de  Paris  , dé- 
pouillée d’ailleurs  de  toutes  fes  épines , n’cft  pas 
même  entière  dans  fon  cercle:  mais  elle  conletve 
toujours  rcligicufcmcnt  cc  qui  lui  en  relie , mal-  *“'*•  <>■»'• 
gré  le  bruit  que  l’on  a fait  courir  dans  le  xvi  lie-  ^ ,’fm  99  ' 
cle  qu’elle  avoit  perdu  ce  depôr.  Cette  Eglife  fut 
dédiée  (ous  le  titre  de  la  punie  Couronne  d’Epmtt 
l’an  1 1 48.  de  l’on  renouvelle  la  fefte  de  cctrc  dédi- 
cacé tous  les  ans  au  xxv  ou  xxvt  jour  d’avril.  Pour 
cé  qui  eft  de  la  fefte  de  la  Sufccption  de  cette  Ste 
Couronne,  c’ell-i-direde  la  Tranflacion  qui  s’en 
fit  de  Venife  à Paris  fous  laint  Louis,  elle  fe  celc- 


AfU  4.  Do  ROSEAU  ou  DE  la  Canne 
donnée  pour  Sceptre  à Jasus-Chkist. 

LEs  foliats  excitez  par  les  Juifs  voulant  tour-  XXV  I ld 
ner  en  dérifion  la  royauté  de  Jcfus,  ne  fe 
contentèrent  pas  de  le  couronn  r d’épines , ils  le 
firent  paroitre  encore  comme  revêtu  de  la  pour- 
pre en  le  couvrant  d’un  manteau  d’écarlate  ; 6c 
afin  qu’il  n’y  manquait  rien  ils  lui  firent  porter  le 
feeptre  en  lui  mettant  un  rofeau  à la  main.  C’cft 
ainfi  qu’ils  en  firent  un  roy  de  thearre.  De  ces 
rrois  marques  de  fa  royauté  il  n’y  a que  le  Mm- 
uaa  dont  on  n’ait  pas  jugé  à propos  de  faire  une 
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relique  à U poRcrité  i cYft  fans  doute  parce  qu’il  A attache' , on  a juge  qu’il  (utfiroic  de  ne  plus  par* 

••IV  mitmir  Jim  l'Ffriniri*  iiiii»  Irt  (nlilitc  lr  rr.  Irr  mir  rl’iini.  I »n  ■%  nnhlir  nliVlle  avoir  etc  JO. 


£ytrtfm.l.  f. 


clt  marque  dans  l'Ecriture  que  les  lôldats  le  re- 
prirent apres  le  lui  avoir  ôté  de  dcltus  les  épaules. 
Il  n'en  a point  ère  de  meme  du  Rose  au  ou  de  lt 
Cane  qu’ils  lui  ôterenr  aulfi  , Se  dont  il  paroît 
qu’ils  le  1er  virent  cnfuhe  pour  lui  donner  des 
coups  fur  b telle.  Car  encore  que  nous  ne  pub- 
lions l'avoir  11  quelqu’un  prit  le  foin  de  ramaffer 
ce  bâton  , Se  de  le  confervcr  à la  poRcrité  , on 
voir  qu’il  en  croit  parle  vers  la  fin  du  vi  liccle 
comme  d’une  relique  que  l’on  gardnir  de  meme 
que  les  autres  inhrumens  de  la  Pallion  du  Sau* 
veur.  S-  Grégoire  de  Toujs  s’cll  contente  de  nom- 
mer le  Rofeau  avec  la  Lance,  l’Eponge,  la  Cou- 
ronne d’épines  , Se  la  Colonne  : Se  il  n’en  dit 
rien  aurre  chofc.  Dans  ces  derniers  ficelés  on  n’a 


lcr  que  d’une.  On  a public  qu’elle  avoir  etc  ap- 
portée du  Levant  à Rome  fous  le  Pape  Honorius 
III  vers  l’an  m)  par  le  Cardinal  Jean  Coionna 
légat  apoRolique  , & qu’elle  avoit  etc  placée  dans 
l’églife  de  tainte  Prixede  fur  le  mont  Exquiliti  où 
Pot»  prétend  la  garder  encore  aujourd’hui.  La  def- 
eription  qu’on  nous  en  bit  n’cll  gueres  propre  i c»tmàtafM 
nous  perfuader  qu’elle  aie  pù  fetvir  d’inllttiment  à j aiH’J.'ïi 
la  flagellation  du  Sauveur  qu’il  s'agiffoit  Je  trai-  M-f* 
ter  en  criminel  Se  en  efclavc.  On  die  qu’elle ell  de  *** 
marbre  gris , c’cll-à-dirc  tacheté  de  bleu  & de 
blanc  \ qu’elle  n’a  que  deux  pieds  & demi  de  lon- 
gueur , un  pied  de  diamètre  par  le  bas , huit  pou- 
ces par  le  haut , où  ell  un  anneau  où  l’on  pouvoir 
attacher  les  criminels  pour  les  fouetter  les  mains 


point  manqué  de  dire  que  le  Rofeau  avoir  été  ® lices  derrière  le  dos.  Mais  il  ell  allez  inut  ile  de  dil- 


tranfpotté  avec  les  autres  Reliques  facrces  de 
Jcrulalcm  à Confiant inoplc  , Se  qu’on  l’avoit 
confié  à l’empereur  qui  le  fit  dépoter  dans  une 
églife  de  faine  Jean.  Mais  on  n’a  point  juge  à 
propos  de  nommer  cet  empereur , ni  de  marquer 
le  temps,  les  mini  (1res , ou  aucune  autre  des  cir- 
conflanccs  de  cette  rranflation.  On  ajoute  que  les 
Turcs  s’étant  rendus  maîtres  de  la  ville  de  Conf- 
tantinoplr  l’an  14.5) , on  y trouva  le  Rofeau  , la 
Lance , l’Eponge  Se  quelques  autres  Reliques 
de  la  Palîîon,  Se  que  l’empereur  Mahomet  11  les 
fit  garder  loigneufemenc  dans  fon  palais. 


courir  des  qualitez  d’une  chofe  donc  le  fonds  me- 
me cR  encore  un  fujet  de  contcRation. 

Ar:.  6. In  st  rumens  q^viomt  servi 
à b vente  &e  à b prife  de  Je*us-Chri»t 
comme  les  Lanternes,  les  Pièces 
i>’Akgen  t &<• 

LA  dévotion  qui  a fait  recueillir  ou  du  moins  XXIX* 
honorer  les  inRrumens  de  la  Pallion  du  Sau- 


veur,! fait  aller  la  curiofirc  jufqu'à  rechercher 
les  Lan  1ER  RE  s dont  les  Juifs  s'étoirne  fervis 
pour  l’aller  prendre  la  nuit  qui  précéda  le  jour  de 
Ar:.  j.  De  la  COLONNE  où  Jekos-Cmrist  c mort.  Cette  recherche , s’il  ell  vrai  qu’on  l’ail 


jamais  faite,  n’a  dû  palier  que  pour  une  badine- 
île:  Se  ft  elle  a été  fericulc,,  elle  a été  d’autant 
XXVIII  I [ n moment  avant  quon  cuir  rcprcicntc no-  plus  blâmable,  qu’elle  pouvoir  cire  de  moindre 

• I I — . *> d — — ■ utilité.  Nous  ne  connoilfons  point  de  lieu  où  l’on 

ofe  expolcr  de  pareilles  Reliques  à la  vénération  pu- 
blique : 3c  c’eR  moins  pour  perfuader  que  pour  di- 
vertir les  cuticux  que  l’on  en  montre  une  de  cette 
nature  fous  le  nom  de  Lanterne  de  Judas  dans  le 
tréfor  d’une  abbaie  ccicbrc  du  diocèfe  de  Paris. 

Les  trente  pièces  d'argent  que  ce  traître  reçut 
des  Princes  des  Prêtres  pour  le  prix  de  fa  perfidie, 
n'avoient  fans  doute  rien  de  fingulier  dans  leur 
elpece.  C ctoient  des  ficlet  ordinaires  de  b valeur 
d'un  p:u  plus  de  trente  fols  * de  notre  monnoic.  ' 

portique  d'une  églife,  qu’on  di fiait  être  celle  où  D Quoi  qu’ils  fùffcnr  indifférons  par  leur  matière. 


fut  lie  pour  être  fouetté, 

UN  moment  avant  qu’on  euR  reprefenté no- 
tre Sauveur  comme  un  Roy  comique  pour 
joindre  la  derilion  à l’infulte , on  l’avoit  traité 
en  efebveen  le  faifant  fouetter  par  des  foldats-  On 
croie  communément  qu’il  fut  attache  à une  Co- 
lonne pour  fubir  ce  tourment  par  ordre  de  Pi- 
lare  , quoique  l'Ecriture  n’en  air  rien  dit  : Se  l’on 
voie  par  le  témoignage  de  S.  Jerome  que  c’cR  une 
opinion  fort  ancienne  parmi  les  Chrétiens.  Ce 
Pcrc  dit  que  bintc  Paule  vifitant  les  lieux  fainrs 
de  b ville  de  Jcrufalem , on  lui  montra  fur  b 
montagne  de  Sien  une  colonne  qui  (outenoir  le 


le  Sauveur  avoir  cté  lié  & flagelle,  Se  où  l’on  mon- 
, , ttojr  encore  des  apparences  de  fon  Sang.  D’au- 
rTc- 1*.  f.  très  auteurs  du  iv  Se  du  v ficelés  en  ont  parle  aullî 
s*7*  **’”*  de  manière  à faire  croire  qu’elle  iubfifioit  de  leur 
temps , Se  qu’elle  Ce  faifoit  difitnguer  en  ce  lieu 
i.t.tLM.f.  par  une  vénération  particulière  des  Fidèles.  S.  Grc- 
goirc  de  Tours  qui  vivoiedans  le  fîxicme,  témoi- 
gne que  de  fon  temps  le  peuple  alloit  par  dévotion 
environner  cetre  Colonne  Je  lacets  Se  de  cordons 
que  l’on  gardoit  enfuire  avec  beaucoup  de  foy 
pour  s‘en  fervir  à b guérifon  de  divers  maux. Quel- 
que peu  d’apparence  qu’il  y euR  à foutenir  des  le  gea  le  traître  de  les  leur  reporter.  D’ailleurs  il  n’eR 
temps  de  faint  Jerome  meme  que  b colonne  d’une  gueres  probable  qu’on  fe  foit  avifé  de  les  difeer- 

églite  de  Jerulalem  puR  erre  celle  où  le  Sauveur  E ncr  d’avec  d’autre  r 
avoir  ère  attaché , parce  qu’elle  ne  devoir  être  gue-  • lorfque  des  mains  de 
res  plus  haute  ou  plus  grolfe  que  les  pieux  aufqucls 
on  lioit  les  criminels  pour  les  fouetter  s on  s’eft 


c’cR-à-dirc  egalement  applicables  à de  bons  Se  à 
de  mauvais  ulages , dn  pouvoir  les  regarder  com- 
me des  moyens  d’iniquitc  dans  les  mains  de  Judas, 
de  en  concevoir  de  l’horreur.  Quand  des  mains  de 
ce  malheureux  ils  auroient  pâlie  diredemcr.c  en 
celles  des  dilciples  fidèles , ils  n’auroient  point 
du , ce  me  femble,  devenir  l'objet  de  b vénération 
des  Chrétiens  : & les  ennemis  de  Jcfus-Chrill 
qui  les  avoient  employez  eux-mêmes  pour  acheter 
la  vie  , ne  jugèrent  pas  qu’on  duR  les  faire  entrer 
dans  le  trefor  du  temple  , lorfque  le  dcfcfpoir  obli- 
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encore  éloigné  davantage  de  la  vrai-fembbnce 
dans  la  fuite  des  temps  lors  qu’on  a voulu  mar- 
quer les  maniérés  dont  on  prêt  endoir' que  ce  mo- 
nument s’eroit  confervé.  D'autres  ont  imaginé  une 
fécondé  colonne  : mais  toutes  leurs  recherches 
n’ont  fervi  qu’à  affoiblir  b creance  qu’on  avoir 
du  fait , & à rendre  l’opinion  plus  fufpe&e. 

Comme  on  ne  s’inrereffoit  qu’à  celle  où  notre 
Seigneur  Jcfus-Chrill  auroit  été  véritablement 


monnoic  de  même  nature , 

Judas  étant  retournez  en  cel-  J,‘ 

les  des  juifs,  ils  pafferent  dans  celle  du  marchand  itci. 
de  qui  l’on  acheta  le  champ  du  Foullon  pour  en 
faire  un  cémctiere  de  pèlerins.  NonobRant  routes 
ces  confiderations , on  a voulu  avoir  aullî  dçs 
reliques  de  cetre  cfpece  dans  les  temps  poRerieurs 
fous  le  nom  de  D c n 1 e r s.  L’on  en  montre  à 
Rome  *,  à Paris  , Se  peut  être  encore  ailleurs. 


QJ'i 
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A de  Iaint  Maur , appelle  Notre-Dame  de  la  Do- 
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jirt,  7.  Du  TITRE  ou  os  l’Ecaitiau 
'que  Pilate  fît  maire  a la  Croix  au  deilus 
de  la  Tétcdc  Jisus-Cmmst» 

L'Evangile  nous  apprend  que  Pilate  fit  arracher 
au  dclïus  de  la  refte  de  jci'us  une  Infcription 
o un  Ecriteau  où  il  avoit  marqué  lui-même  en 
hthreu,  en  grec  8c  en  latin  le  fujet  de  fa  condam- 
nation avec  ce  titre  Jtfilf  de  N*z.*mh  Roy  des 
Juifi.  Cet  Ecriteau  que  nom  appelions  communé- 
ment le  Ti tm  du  u Croix  , ne  (e  trouva 
point  avec  le  bois  de  la  Croix , lorfqae  laitue 
* — » ms3  Hclene  fit  fouiller  dans  le  Calvaire:  ou  s’il  fc 
trouva , ce  fut  fcparcmcnt  & hors  de  fa  place.  Ce  ft 
ce  qui  paroir  par  l'embarras  & la  peine  que  l'on 


rade  , dont  l’cglilc  lublilloit  dès  le  vt  fieclc. 

Ar  - 8.  Des  CLOUX  dont  lis  main* 
de  les  pieds  du  Sauveur  ont  etc  attachez 
à la  Croix. 

L’Hi  s to  t h.  i de  l’Invention  de  la  fainte  Croix  XXXI. 

marque  la  difficulté  qu’il  y rue  de  la  difeerner 
d’avec  les  croix  des  deux  voleurs , parce  que  iar.s 
doute  elles  ctoicm  icinblables  en  tour  hors  l’inf- 
cription  du  Tirre  qui  ayant  etc  arrache  ne  pouvoic 
plus  fervir  à la  faire  rcconnoître.  Mais  comme  elle 
ne  nous  apprend  pas  qu’il  y air  eu  aucun  embarras 
à diilinguer  les  Cloux  qui  lui  avoirnt  perce  les 
mains  & les  pieds  de  ceux  dont  les  deux  voleurs 


eut  de  difeerner  la  croix  du  Sauveur  d’avec  celles  g a voient  etc  clouez  : cela  nous  fait  trouver  plus 


d’apparence  au  (entiment  de  ceux  qui  cftiuicnc 
qu’ils  avoient  été  remis  dans  les  trous  du  bois  de 
la  l loix  apres  qu’on  en  eut  détaché  le  corps , qu’à 
l’opinion  de  ceux  qui  cftiraent  qu’ils  avoient  été 
trouvez  épars  dans  la  terre  . ou  renfermez  iminc 
dans  le  fcpulchre.  Ces  anciens  ne  par  loient  d’abord 
que  Je  crois  Cloux  , fuppofant  qu’il  n’y  en  auroit 
eu  qu’un  pour  joindre  les  deux  pieds.  C’eil  iaint 
Grégoire  de  Tour|,  qui  le  premier  , ce  fcmble  , 
a dit  nettement  qu’il  y en  a eu  quatre  , dont  il 
veut  que  deux  aient  été  emploie z à forger  le  mords 
de  la  bride  du  cheval  de  Cocltatuin  : à quoi  ce 
Saint  apie’s  faim  Ambruifc  . Thcodoret  & quel- 
ques autres  Pères , avoit  applique  pieufemenr  un 


des  deux  voleurs , qui  obligea  de  recourir  aux 
*•* !.».«.«.  miracles.  Ceft  auflî  ce  qui  a été  remarque  par 
Philloiicn  Sozomcne  qui  déclare  nettement  que 
l’Ecriteau  croit  une  planche  de  bois  blanchie 
pour  recevoir  les  lettres  d’une  autre  couleur  8c 
qui  ajoute  que  les  lettres  en  croient  toutes  ron- 
«■/*»]». I.»  gées  quand  on  le  déterra.  Avant  lui  Rufin  qui 
vivoit  à la  fin  du  fieclc  même  où  fainte  Helcne 
découvrit  le  faim  Sepulchre  & la  Croix , avoir  té- 
moigné que  le  Tinc  avoit  été  du  nombre  des 
infiniment  de  la  Paflîon  qui  avoécnt  été  trouvez 
dans  le  meme  endroit.  Mais  per  forme  de  ces 
temps-là  ne  nous  a die  ce  qu’il  devint  depuis. 

C'cft  l*OÏ  autorité  que  l’on  a écrit  dans  ces  der- 
niers ficelés  que  faime  Mdene  l’envoya  à Rome.  paflage  de  Zacharie  : application  à laquelle  faint 
qu’on  le  mit  dans  l’églife  de  fainte  croix  de  je-  q Jet  Orne  trou  voir  à redire.  Le  iroi firme  Clou  félon 
tuf. item  , Se  qu’il  y demeura  caché  jufqu’à  ce  Iaint  Grégoire  fur  jette  dans  la  mer  Adriatique 
qu’en  14-91  il  fut  découvert  par  des  maçons  qui 
travaillaient  à la  réparation  de  cette  cgiifc  par 
ordre  du  cardinal  de  Mendoza  archevêque  de 
Tolcde  qui  en  croit  titulaire.  Quatre  ans  après , 
le  Pape  Alexandre  V 1.  voulut  faire  foy  de  cette 
decouverte  par  une  bulle  qu’il  publia  l’an  149 6 
le  xxrx  de  juillet  : 8c  pour  artirer  les  peuples  avec 
plus  d’aftiuencei  la  vénération  de  ce  pieux  mo- 
nument , il  y attacha  des  indulgences  pour  ceux 
qui  vifiteroient  l’églife  de  fainte  Croix  dans  cette 
intention  le  dernier  dimanche  du  mois  de  jan- 
vier qui  croie  le  jour  de  la  demicrc  Invention  de 
iU4.f.  »»•  ce  Titre.  On  ne  fçait  point  fi  la  planche  de  l'E- 
criteau croit  entière  alors  : mais  ceux  qui  vifre- 


par  fainte  Helcne  pour  appaifer  les  flots  irritez , 
en  quoi  fa  confiance  ne  fut  pas  vaine.  Mais  ni  lui 
ni  aucun  autre  des  anciens  n’ont  dit  qu’elle  ait  ic- 
tirc  auffi-tôt  ce  Clou  des  eaux , comme  quelques 
modernes  l’ont  avancé.  Il  feroit  meme  allez  diffi- 
cile de  vérifier  ce  fait  par  les  circonftances  du 
temps  : 8c  ce  que  S.  Grégoire  y ajoure  n’cft  pas 
fans  doute  auflî  certain  qu’il  paroit  merveilleux. 
Pour  ce  qui  cft  de  l’emploi  que  l’on  fit  du  qua- 
trième Clou,  le  meme  auteur  dit  que  , félon  ce 
qu’on  lui  avoir  afîurc  , on  l’avoir  fait  fervir  à la 
tetc  de  la  ftatuc  de  Constantin , érigée  dans  Conf- 
tantinoplc  fur  une  Colonne  de  \ otphire  -,  ce  qui 
a été  dit  auflî  par  des  Grecs  qui  denaeuroirot  dans 
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rent  ce  Titre  en  1 5s  4 le  trouvèrent  rongé  8c  di-  D cette  ville.  S.  Ambtoifc  s’etoir  contenté  de  ne  par-  Hn/'frft. 


mi  nue  du  côté  où  croît  le  mot  JuUonem.  En 
* 164  S on  remarqua  que  le  côté  dtoit  croit  em- 

porté , de  forte  que  te  nom  de  I tfiu  n’y  paroit 
r.r«âuBf<  plus.  Il  n’en  reilc  donc  que  le  milieu  qui  con- 
u J“*  tient  les  deux  mots  de  Najarnu  Rex. 

C’cft  ce  qui  a donné  lieu  à ceux  qui  s’inreref- 
fent  à la  défenfe  de  cette  Relique , de  dire  que 
ce  qu’on  produit  en  d’autres  païs  fous  le  nom  de 
Tirre  de  la  Croix  ne  feroie  que  des  fragment 
rompus  de  celui  de  Rome.  On  n’a  garde  d’en 
convenir  dans  ces  endroits  où  I’od  prétend  que 
la  pofleflîon  de  la  Relique  cft  plus  ancienne  que 


lcr  que  d'un  Clou  pour  le  mords  de  la  br  idc, fit  faine 
Jérôme  parle  comme  de  plufieurs , mais  indéter- 
minémenr.  Le  premier  ajoute  qu’Hclcne  en  fit 
mertre  un  autre  au  Diadème  de  l’empescur  Ton  fils; 

Rufin,  Socrare  & Thcodoret  diicnr  que  ce  fui  à 
fon  cafque  , fuppofant  qu’ils  n’aycnt  point  voulu 
parler  d’un  qui  auroit  été  diflerent.  D’autres  ont 
dit  qu’on  en  avoir  mis  auflî  un  au  paumeau  de 
l’épée  de  Conftanrin.  Quelques-uns  veulent  pareil- 
lement  qu’il  y en.ait  un  au  bout  de  U lance  de  ce 
prince. 

Il  n’cft  pas  facile  de  découvrir  ce  que  devinrent  XXXII. 


l ‘ni.  1 1. 


itr, 

Hf  f. 


U découverte  de  celle  de  Rome.  La  ville  de  Tou-  E depuis  tous  ces  Cloux  ainfi  changez  en  d’auttes 


loufc  fur  tout  rapporte  la  fienne  à ttne  autre  ori- 
gine. Le  Titre  de  la  Croix  qu’elle  expofe  le  1 1 1. 
de  may  Sc  le  xiv  de  fepeembre  à la  vénération 
Umfi-ffif,  publique , quoi  qu’il  ne  foit  point  entier , cft  bcau- 
coup  plus  grand  que  n’étoir  celui  de  Rome  en 
fon  entier.  Car  celui  de  Touloufe , tel  qu’il  cft  , 
a un  demi  pied  en  quarré  , au  lien  que  celui  de 
Rome  n’avoir  qu’une  paume  & demie  de  long 
avant  qu’il  euft  etc  rompu  ou  rongé  des  deux 
cotez.  Certe  Relique  de  Touloufe  fc  garde  dans 
un  monaftcrc  Je  DcncdiCtins  de  la  congrégation 


formes.  L’on  peut  aifurer  feulement  qu’on  ne  leur 
aura  jamais  fait  reprendre  leur  première  nature  de 
clou.  On  n'a  point  laide  de  montrer  dans  la  fuite 
des  temps  une  multitude  de  cloux  répandus  en 
plufieurs  villes , & prefentez  aux  peuples  comme 
des  fymboles  ( pour  ne  pas  dire  autre  chofe  ) de 
la  vénération  que  l’on  avoit  pour  les  vrais  Cloux 
qui  avoient  percé  les  mains  8c  les  pieds  du  Sau- 
veur. On  en  a vù  fc  on  en  voir  encore  de  cette 
efpece , comme  reprefentant  les  vrais  doux  de- 
vant les  peuples,  a Rome  dans  l'églifc  de  fainte 
Croix 
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Croix  de  Jerufalcm  j à Paris  ou  plutôt  à S.  Denys  A loclqu'un  des  fohbts  ayant  entendu  qu’il  avoit  foif, 


Cadran  kifi. 

•ttl.fi*>!,  4. 

I.  4. 


en  France,  1 Trêves,  à Vende,  i Vienne  en  Au- 
triche , 5c  dans  beaucoup  d’autres  villes  à qui 
l’on  n’a  point  eu  le  loin  d'orer  h figure  du  clou. 
On  a'  lui vi  un  peu  mieux , ce  femblc , celui  donc 
on  avoit  forgé  le  frein  du  cheval  de  Conilanjiu. 
Saint  Grégoire  de  Tour*  témoigne  qu’on  le  con- 
fervoie  encore  de  Ion  temps  , 8c  qu’on  lui  attri- 
buoit  beaucoup  de  venu.  Il  ajoute  que  l’empereur 
Jultin  en  avort  (elTcnri  les  effets  contre  les  Ululions 
d'un  lorcicr,  Ce  qu’il  en  avoir  rendu  des  femoi- 
gnages  publics. 

Nous  ne  lavons  pas  en  quel  temps  ni  par  qui  ce 
frein  a pu  être  appoitc  de  Conllantinoplc  en  Occi- 
dent. Mais  il  parotc  que  c’cft  celui  que  lonitonote 


ttcinpi  une  Eponch.  dans  le  vale,  8c  la  ntic  au 
bout  d’un  bâton  d’hyffope  pour  lui  prefenter  à boi- 
re. Ce  miniflerc  a fait  mettre  long-temps  après 
ccttc  Eponge  au  nombre  des  objets  de  la  vcnin- 
lion  des  Chrétiens  , comme  l’un  des  lnftrumctis 
de  la  Pailion  du  Sauveur.  Mais  perfonne  n’a  fçù  par 
qui  clic  avoir  été  cosfcrvcc , & comment  elle  avoit 
parte  à la  poftçritc.  On  dit  trulemei.t  qu’ayant  etc' 
trouvée  dans  Jerul-ilcm,  lotfque  la  ville  lut  ptife  , 
8c  pillée  pat  les  Perles  l’an  d*4  , elle  fut  empor-  ‘ 
tee  à Conllantinoplc  le  xiv  du  mois  de  tcptembje 
delà  meme  année  par  les  fotüi  du  Patrice  Nicctas. 
Saint  Grégoire  de  Tours  on  avoit  parle  quelques 
années  auparavant  comme  d’une  relique  que  I* 


àCarpentras  ville  épilcopale  du  Comtat  Venaiflin  B reveroit  publiquement , de  mépicquc  la  Lance  ,1e 
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lous  le  nom  de  Saint  Clou.  Car  ceux  qui  l’ont  vù 
déclarent  que  c’clt  véritablement  un  rnorJs  de  che- 
val. La  ville  de  Milan  a anlli  fes  prétentions  fur 
, une  fcmbUblc  relique.  On  allure  au  moins  que  le 
' foint  Clou  qu’elle  revcrc  cil  celui  dont  ou  fie  uu 
frein  pour  le  cheval  de  Conilantin  : 8c  tuppo- 
fant , lelon  faint  Grégoire  de  Tours , que  l’on  cm- 1 
ploya  deux  doux  pour  forger  ce  mords , on  pourta 
en  ajuger  un  1 cette  ville  fans  faire  tort  au < pré- 
tentions de  celle  de  Carpcnttas.  U cil  gatdé  dans 
la  grande  eglife  qui  s’appelle  le  Dôme  de  Milan  en 
un  lieu  exhaulTé  lous  la  voûte  du  chaur , où  on  lui 
rend  des  honneurs  qui  font  roue  extraordinaires 


deouis  que  l’archcvcque  faîne  Charles  en  augmen-  C été  envoyée  depuis  le 


Kofcau , la  Couronne  dcpincs  & la  Colonne , fans 
marquer  le  lieu  où  on  les  gardon.  Nocobllanc  ce 
que  la  Chronique  pafealc  nous  apprend  de  latranf- 
lation  de  la'faintc  Eponge  faite  en  6 1 4 de  Jcrufa- 
lem  i Conllantinoplc  , on  croyoit  encore  quatre- 
vingt-ans  aptes  en  Occident  que  cctrc  Eponge  fe 
garduic  toujours  à Jctutalcni  dans  une  coupe  d’ar- 
grnt.  C’ctl  ce  qu’AdanmJh  prêtre  Irlandais  mort 
en  704a  avancé  fur  la  foy  d’Atculpc évoque  Fran- 
çois nouvellement  revenu  de  1»  Palçftinc  f & ce 
que  le  vcnerable  lie  Je  prêcrc  Anglois  mort  en  75  j 
a répété  fur  la  foy  d’AJamnan.  On  a prétendu 
dans  ccs  derniers  temps  que  k/ainte  Eponge  avoit 
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ta  le  culte.  Ce  Saint  jugeant  que  cette  relique  «oit 
trop  négligée  , 8c  quelle  ne  recevoir  point  de  la 
dcvoti^i  des  peuples  tous  les  honneurs  qu’il 
croyoic  qui  pouvoient  lui  convenir,  en  ht  une 
tranilation  folenncllc  dans  fa  cathédrale  , fans  en. 
trcptendtc  de  la  vérifier.  Il  indiqua  une  proccf- 
fion  publique  , où  elle  devoit  être  portée  en  poqi- 
l pe  tous  les  ans  au  troifiéme  de  tmv  , jour  de  T In- 
• vention  de  la  fainte  Croix.  Le  zélé  de  fa  dévo- 
tion le  porta  encore  à faire  faire  pluheurs  figu- 
res du  laine  Clou  de  Milan  , pour  les  diftribuer 
après  les  avoir  fait  toucher  i ta  relique.  Il  fit  pte-  q te  l’Eponge  parmi  les  reliques  qui  avaient  etc  en- 
fenr  d'une  de  ccs  reprefentations  au  roy  d’Efpagnc  gagées  aux  Vénitiens  pour  une  fomme  d’argent 
Philippes  1 1 fon  maître  comme  d’une  nouvelle  re- 
lique , 8c  en  fit  donner  fous  le  même  titre  à bcau- 


v» Lie  de  Jerufalcin  à Rome  ; qu’on  l’a  toujours  con- 
fervée  depuis  dans  L’églifc  de  faint  Jean  de  Latran, 
& qu’elle  paroit  rouge  comme  (î  elle  avoit  été  ab- 
breuvee  ou  tciutc  dcïang.  Cette  poffcflîoncft  cor.- 
tciiéc  pat  ceux  qui  fccroycnt  intctclfez  à foûtenir 
les.  prétentions  que  l’on  a'en  France  fur  la  fainte 
Eponge.  La  tradition  qui  leur  fert  de  fondeiucnt 
cft  plus  ancienne  6c  inicqx  colorée  que  celle  des 
Romains  , puilque  c’cfl  une  fuite  de  l'hillvne  de 
fon  tranfport  fait  à Conllantinoplc  long- temps 
avant  qu’on  en  eut  ouï  parler  à Rome.  On  comp- 
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. par  l’empereur  de  Conllantinoplc , dégagées  cn- 
luitc  pat  faint  Louis , 8c.  tranfpoitées  en  France 
l’aft  1 141  avec  le  dernier  morceau  de  la  vraye  Croix 
deux  ans  apres  le  tranfpoit  de  la  Couronne  d’épi- 
nes. Mais  il  faut  toujours  fe  fou  venir  de  ne  rece- 
voir ou  de  n’ccouter  toutes  ccs  relations  qu’avec 
U précaution  que  l’on  doit  apporter  dans  le  difccr- 


' 4s*"/m  f- 


coup  de  patticulicts , qui  voulurent  les  garder  chcx 
eux  par  dévotion. 

L’on  montroit  au  dixiéme  ficelé  une  Lance  d’un 
ouvrage  merveilleux  que  l’on  difoit  ornée  & fapc- 
tific'e  par  les  Cloux  le  Nôcre-Seigneur.  On  pré- 
tendoit  que  c’étoic  celle  du  grand  Conrtantin.  Le  * nement  des  chofcs  incertaines  6c  fufpeâcs. 
comte  $amfon  en  avoit  fait  prefent  à Rodolphe  roy 
de  Bourgogne  8c  d’Italie , des  mains  duquel  elle 
avoit  parte  en  celles  du  comte  Rodolphe.  Sigcbert 
écrit  qu’en  l’année  9 : 9 Henry  l’Oyfelcur  roy  d’Al- 
lemagne la  retira  des  mains  de  ce  dernier  apres 
beaucoup  de  prières  , de  menaces  & de  prefens , 

8c  qu'il  lui  en  coûta  une  partie  de  la  province  de 
Souabe  qu’il  lui  donna  en  échange.  Il  ajoure  que 
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Ari.io.  De  la  LANCE  doi*t»J£SU8-Chmst 
eut  le  côte  perce  aptes  fa  mort  fur  la  Croix. 


E que  l’on  a public  de  la  La  nos  Jont  un  XXXIV. 
t foldat  ouvrit  le  côte  de  J’cfus-  Chrill  déjà 
mort , n’a  gucres  plus  de  caraélcres  de  certitude 


4 v , t que  ce  que  nous  avons  rapporté  touchant  la  c*n- 

Hcnry  la  biffa  1 la  pofterité  pour  b defenfe  de  -E  lervacion  des  autres  Inftrumens  de  fa  Partion.  Lé 


XXIII. 


l’empire.  D’autres  dil’cntque  fon  fucceffeuf  Othon 
la  donna  i Ethelffan  roy  d’Angleterre.  * 

Art.  9.  De  l’EPONGE  prese  ntb’i  a Jésus 
mourant , lorfqu’il  eut  foif. 

N Oui  avons  vù  dans  l’cvangile  que  l’on  avoir 
mis  au  pied  de  b Croix  de  Jefus  un  vafe  plein 
de  vinaigre , comme  on  avoit  coutume  d’en  ufer 

Ermpéchc/  les  défaillances  dans  ceux  que  l’on 
mourir,  8c  leur  donner  b force  de  fubir  te 
derniet  fupplice.  Le  Sauveur  lembloir  expirer  déjà , 


premier  qui  fcmblc  en  avoir  parlé  comme  d'ur.e 
relique  qu’on  n’avoit  pas  voulu  biffer  périr,  cfk 
faint  Gtcgoite  de  Tours,  qui  la  nonune  parmi 
celles  que  l’on  gardoic  encore  de  fon  temps  qui 
alloit  fort  avant  dans  le  fixicme  ficcic.  Quoi 
qu’il  n’en  marque  pas  le  lieu  , on  doit  fuppofer 
que  c’éroit  toujours  à Jerufalem.  Car.cc  fut  de 
cette  ville  qu’on  1a  tranfporta  le  jxxvi.  d’octobre 
de  l’an  6 j 4 à Conllantinoplc  fix  (èmaines  envi- 
ron. apres  le  tranfport  de  l’Eponee , 8c  quatre 
mois  après  b prife  de  la  ville  par  les  Perles , qui 
avoient  emporte  b vrayc*Cioix  parmi  leurs  dé- 
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poüillcs.  C’cft  cc^ui  s'cft  die  fur  la  foy  de  l'auteur  A en  défirent  une  de  quarante  mille  des  ennemis, 
de  la  Chronique  palcale  ou  d’ Alexandrie. peu cloi-  donc  7000  furent  tuer  par  le  fer , jooo  furent 
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gne  de  ces  temps-là , qui  ajoute  que  ce  fut  encore 
le  Patrice  Nicctas  qui  eut  loin  de  la  faire  retirer 
des  mains  des  gens  du  Perfan  Sahara  , & de  l’en* 
voycr  à l'Empereur  ou  au  Patriarche  de  Conftan- 
tinoplc.qui  indiqua  une  dévotion  publique  aux 
jours  de  la  lemaine  d’apres  pour  venir  à la  véné- 
ration de  la  nouvelle  relique.  Pendant  qu’on  l’ho» 
noroît  amfi  à Conftantinople,  on  affuroic  en  Occi 
dent  que  la  vraye  Lance  croit  toujours  à Jcrufalcm. 
C’cft  ce  que  niarquoit  Aùamnan  fur  la  fin  de  ce 
fepticme  lieele  : 5c  ce  qu’il  en  difoit  croit  tire  des 
mémoires  d’un  évêque  de  France  qui  croit  nou- 
vellement revenu  de  Palcfline  , 5c  qui  tnnoignoic 
l’avoir  vue  renfermée  dans  une  croix  de  bois  corn-  B 
me  dans  fon  ctuy.  C’cft  ce  qui  a été  répété  au  Itc- 
clc  fuivant  par  le  venetable  Bede,  qui  n’cft  que 
l’abbrcviatcur  d’Adamnan  pour  ce  qui  regarde  1a 
description  qu'il  a faite  des  lieux  faims'. 

Ces  deux  opinions  quoi  qu’incertaines  & inca- 
pables de  lublifter  cnfciublc , tn  ruinent  une  troi- 
neme  que  les  modernes  ont  lait  naître  long-temps 
apréscllcs,  & quiconfiftt  à dire  que  faime  Hclcnc 
avoir  envoyé  cette  Lance  avec  la  Croix  5c  les* 
Cloux  a Rome.  Ceux  qui  ont  foùccnu  ou  fup- 
poté  depuis  Bede  que  la  fainte  Lance  croit  encore 
à Jcrufalcm.  lorfqac  les  Sarrafins  fc  rendirent  les 
maittes  de  la  ville , ajoutent  par  conjecture  qu'elle 


noyez  , & le  relie  mis  en  fuifc.  Oqeut  raifon  de 
faire  palTcr  ccitc  victoire  j our  un  miracle  de  la 
ptiilfancc  du  Dieu  des  armées.  Mais  il  auroit  été 
pius  iiatuid  de  l’attribuer  à la  foy  , aux  prières  & . 
aux  jeunes  de  cour  un  peuple  fidèle  qui  mettoit 
fon  unique  confiance  en  Dieu  , qu’à  des  reliques 
qui  ne  pouvaient  manquer  d’étre  faufles.  Car 
pour  ne  poini  pailcr  du  Lait  de  la  Vierge  qui  n’en- 
tre poiP.t  dans  notre  fujet , il  cft  bon  de  lavoir  que 
depuis  l’an  il  ne  reftoit  plus  rien  de  la  viayc 
Croix  à Jcrufalcm  *,  comme  nous  l’avons  rap- 
porte aillcuis  ; 5c  que  de  tous  ceux  qui  ont  cru 
qu’on  avoir  garde  la  vraye  Lance  dont  le  côté  de 
Jeftis-Cluift  avoir  été  percé  à la  Croix  , les  uns  la 
fuppofoient  depuis  long-temps  à Conftantinople, 
& les  autres  à Antioche. 

Cette  dernière  ville  ayant  etc  repriie  pat  les  In- 
fidèles quelques  années  après , la  Lance  que  l’on  y 
gardoic  fut  emportée  à Conftantinoplcpour  y être 
confervee  avec  plus  de  fureté.  On  ne  fçaii  li  et  fut 
celle-là  ou  celle  qui  avoir  été  envoyée  en  cette  ville 
dès  l'an  6 1 4 parle  Patrice  Nicctas  que  les  Empe- 
reurs* latins  de  l'Orient  engagèrent  aux  Vénitiens 
avec  diverfes  auttes  reliques.  On  prétend  qu’avant 
que  de  leut  livrer  la  Lance  ils  voulurent  en  retenir 
la  pointe  qu’ils  firent  rompre  avec  la  lime:  filon 
d’autres  ce  fut  tout  le  contraire.  On  ajoute  qu’elle 
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fut  tranfponcc  pour  lors  à Antioche , & qu’elle jr  q fut  du  nombre  de  ces  reliques  que  faim  Louis  de*  t 
demeura  cachée  , jufqu’i  ce  que  l’an  1 o 9 8 elle;  y gagea  des  Vénitiens  l’an'i  ï 4 1 , en  leur  payant  les 


fut  découverte  , difent  - ils  , par  une  rencontre 
toute  miraculculc  , dont  la  fuite  fut  la  délivrance 
de  la  ville  cjui  ctoit  afiîegcc  par  les. Infidèles  On 
prétend  qu'elle  avoir  etc  cachée  dans  l’cglife  de 
laine  André,  d’autres  difent  de  faine  Pierre  : que 
Boémond  prince  de  Tarente  , chef  des  cfoifiz , 
l’en  ayant  fait  tirer , la  fit  porter  à la  tête  de  l’ar- 
mée chrétienne,  qui  fc  trouvant  encouragée  à ta 
vue  de  ce  lignai , défie  l’armée  ennemie  qui  croie 
de  cent  mille  hommes , 5c  y rétablit  la  .religion 
avec  la  domination  des  Latins. 

Depuis  cette  grande  journée  on  ne  vou!ut,plus 
douter  que  cette  Lance  miraculeufe  ne  fut  celle 


loinmcs  qu’ils  avoient  ptétées  à l’Empereur  de 
Conftantinople.  Les  uns  veulent  que  ç’air  été  feu- 
lement la  pointe  de  la  Lancé  limée  : d’autrfs  afTu- 
renr  que  ce  fut  le  fer  de  la  Lance,  à la  pointe  près, 
qui  fut  apporté  en  France  au  roy  faine  Louis.  La 
difcullîon  d’une  chofe  (i  incertaine  8c  fi  peu  im- 
portante cft  allez  inutile.  Ceux  qui  font  dans  le 
premier  fentiment  difent  que  le  fer  de  la  Lance 
crenf  demeure  à Conftantinople  jufqu’i  la  prifede 
cette  ville  par  les  Turcs  en  l 4 1 j , rumba  fous  la 
pnilTance  de  leur  Sultan  Mahomet  1 1 -,  que  fçn 
fils  5c  fon  fucccffcur  Bajazeth  en  fit  prclcnr  au 
Grand-Maître  de  Malte  , pour  le  gratifier  de  ce 


u et.  t. ,. 
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qui  avoir  ouvert  le  côté  de  Jjfus-Chrift  à la  Ctoix.  £)  qu’il  icnoit  fon  frète  prifonnier  \ que  de  Malte 
Cependant  la  viétoire  qu'ou  croyoit  lui  devoir  cette  relique  paffa  à Rome  l'an  I 4 $>  2 entre  les 
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n’en  pouvoit  être  qu'nnc  preuve  foit  équivoque: 

5c  Dieu  pouvoit  l'avoir  accordée  à la  foy  vive  de 
fes  fervircurs  plutôt  qu’à  la  confédération  de  cet 
inflrtnncnt.  Car  il  a fait  connoître  en  une  infinité 
de  rencontres  que  de  lîmplcs  erreurs  de  fait,  com- 
me celles  qui  regardent  les  reliques  , dans  le  dif- 
ccrncment  dcfqucUcs  00  peut  fe  tromper,  ne  l’cm- 
pêchcnt'pas  de  recompenfer  la  droiture  de  cœur 
lorfqu’cllc  cft  accompagnée  d’une  confiance  par- 
faite qu’on  a en  lui.  La  faincé  Lance  en  donna  un 
nouvel  exemple  vingt  cinq  an&  encore  après  , s’il 
cft  vrai  que  les  Itiftoriens  ne  nous  ayent  pas  im- 
po(é.  Les  Chrétiens  de  Paleftine  fc  trouvant  te-  . 
nuits  aux  dernières  cxrrcmitcz  à la  prife  de  Bau- 
doin 1 1 roy  de  Jerufalcm  que  les  Sarrafins  avoient 
fait  prifonnier  en  1 1 , fc  mirent  en  devoir  d’ap- 

paifer  la  colère  de  Dieu , 8c  de  fe  le  rendre  favo- 
rable par  des  prières  8c  des  jeûnes  dont  ils  n’c- 
xemptcrcr.t  pas  même  les  enfans  à la  mammellc, 
ni  les  beftiaux  , à l’exemple  des  ancienj  Ninivi- 
tcs.  Ils  marchèrent  enfuite  contre  leurs  ennemis 
ayant  à leur  tête  le  Patriarche  de  Jerufalein  qui 
portoit  U Crjix,  l’ancien  abbé  de  Cluny  Ponccqui 
porlo;c  f.i  Lance  * 8c  l’eveque  de  Bethléem  qui  por- 
rqit  du  Luit dt  la  f'/V'-pr  dans  une  phiolc.  Trois 
mille  hommes  qui  compoloicnc  route  leur  armée 
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mains  du  pape  Innocent  VIII , qui  en  fit  une 
trandation  foit  folennelle  dans  l’cglilc  du  Vatican, 
où  elle  a toujours  été  gardée  depuis.  Dès  l’an  1 ) 5 J 
Innocent.  V I avoit  inftitué  à U prière  de  l’empe- 
reur Charles  IV  une  Fefie  de  ta  Lance , autrement 
de  VOnvertarc  du  Coti  d;  J s fut  Chnjf,  pour  Je  Ven-  J ' «• 
dredy  d’apiès  l’oebve  de  Pâques.  Elle  éroit  ainfi  *’ 

du  nombre  des  mobiles.  Quelques- un*  voulant  la 
rendre  fixe,  l’ont  rapportée  au  xjjvii  de  mars 
pour  la  placer  .dans  les  martyrologes.  On  trouve 
encore  la  mémoire  de  la  Lance , des  Cloux , de  la 
Couronne  d’épines  A:  du  Suaire  marquée  au  iv  de  ttnft.,  ». 
may,  comme  une  fuite  de  la  fête  de  l’Invention  m‘J'‘  ert* 
de  la  fuintc  Croix  dans  d’autres  martyrologes  & 
dans  quelques  bréviaires. 

jirt.  If.  Ds  LA  ROBE' S A' NS  COU  Ttr  RI  # 

portée  par  Notre-Scigneur , 5c  donnée  au 
fon  le  jour  de  fa  mort. 

CEux  qui  ne  comptent  point  au  nombre  des  XÎCXVI. 

In  fl  rumens  de  la  Paflîon  du  Sauveur  la  Lance 
qui  lui  oqvrit  le  côte,  parce  qu\  Ile  ne  contribua  , 
rien  à fes  douteurs  8c  à fon  fupplfcc , auroienr  en- 
core plus  de  raifon  d’en  exclure  fa  Rouf  fane 
et  attire.  Mais  fans  nous  mettre  trop  en  peine  d’y 
faire 
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faire  voir  du  rapport , il  nous  fuftxc  de  la  regarder  A de  la  Chappc  du  Sauveur  le  fit  l'an  1 1 57.  par  une  ^ f 

révélation  divine  i qu'elle  croit  fans  couture  , de  f,mlf 


comme  la  dernière  dépouille  de  Ion  corps  qui  cfl 
devenue  un  grand  objet  du  culte  parmi  les  fidèles. 
Se  comme,  l’une  des  principales  reliques  qu’il  aie 
pù  biffer  fur  la  terre.  On  croit  que  c’étoit  b Tu- 
nique de  defTous  donc  le  corps  du  Sauveur  croit 
immédiatement  couvert,  ayant  par  dcfluslc  verte- 
ment qui  defeendoit  jufqu’aux  talons  , puis  le  man- 
teau qui  le'couvroir  : 6c  c’etoit  dins ces  trois  pièces 
que  confirtoit  l’habit  complet  des  Juifs.  Cette 
robe  dont  nous  ne  connoiffons  ni  la  matière  ni 
la  forme  , crâne  d’un  feul  tiifu  Se  fans  couture  , 
ne  fut  point  coupée  comme  les  autres  vêtemens 
du  Sauveur  : mais  les  foldars  jetterent  au  fort  à 


couleur  louflàtrc  ; & que' l'écriture  que  l’on  y *■*»•»*«*«. 
trouva  marquoit  que  c’étoit  Ufaintc  Vierge  u ",;‘ 
mère  qui  b lui  av.  ir  faite  lors  qu’il  croit  encote 
enfant.  Ce  témoignage  a etc  depuis  allez  fidèle- 
ment copié  pardes  hirtoriens  qui  lont  venus  après. 

Mais  pour  rendre  la  choie  plus  vrai-femb labié, 
les  uns  ont  change  le  mot  de  chsppe  ou  lubie  de  7 
dcflùs,  en  celui  de  tunique  ou  haoic  de  diffous  : N‘“,r',VJ'* 
les  autres  ont  ajoute  que  cette  robbe  faite  pour 
Jefus  encore  enfant  avoit  crû  avec  fon  cotps  , Se 
que  c’étoit  la  meme  que  celle  qu’il  avoit  le  {nur 
de  fa  mort.  Tous  ces  auteurs  n’ont  point  parle  du  ' 


qui  l’auroic , afin  de  la  garder  en  fon  entier.  C’eft  g temps  auquel  cette  Robbe  avoit  été  apportée  à 
tout  fujet  de  croire  qu’elle  aura  etc  Argentcuil  , ni  du  lieu  d’où  elle  y étoit  venue. 


ce  qui  donne 
confcrvée  plutôt  que  les  autres  dépouilles  du  Sau- 
veur qui  latent  partagées  Se  mifesen  pièces.  On 
ne  fçait  aucune  circonftancc  de  cette  confcrva- 
tion  , Se  quoi  qu’on  furt  perfuade  dans  le  fixicme 
ficelé  qu’on  ne  l'avoit  pas  biffé  périr  , on  ne  con- 
venait pas  généralement  du  lieu  où  l’on  croyoit 
ÎVr/T*uS/  garder.  S.  Grégoire  de  Tours  dit  que  c’ctoit 
t.  ‘ dans  une  ville  de  GalathcC  , fans  'qu’on  puiffe  af- 
futer  fi  ce  nom  veut  dire  chez  lui  la  province  de 
Galatic  en  Afie  , ou  fi  c 'ctoit  b nom  particulier  de 
quelque  ville.  Il  remarque  feulement  qu’elle  étoit 
à cinquante  lieues  environ  de  Conftantinoplc.  Il 
limite  que  le  lieu  où  on  b rctcr.oit  croie  une 


Mais  il  fe  forma  depuis  eux  une  cfpecc  de  tradi-  p>wt.  .« 
tion  divulguée  par  des  écrivains  du  fcizicmc  fie-  * 

cle , fur  laquelle  on  vouloit  perfuader  au  public  Oirfcr.  «.  ij, 
'que  Charlemagne  l’avoit  reçue  de  l’Imperattice 
Irène  vers  l’an  too.  Se  qu’il  l’avoit  donnée  au 
monartere  d’Argcntcuil  ou  ctoicnt  fa  fœur  Gillc 
& fa  Tille  Theodrade.  Car  ce  monartere  c-toit  alors 
une  abbaïe  de  filles , & il  ne  fut  changé  en  un 

iirieuré  d’hommes  Bencdiélins  que  l’an  i i 29  par 
es  foins  de  Suger  abbé  de  faint  Denys  qui  le  mit 
dans  la  dépendance  de  fon  abbaïr.  On  n'y  parloit 
point  encore  alors  de  la  faintc  Robbe  fans  cou- 
ture. Mais  depuis  l’année  1 ij6ou  plutôt  1 1 jj  que 


églife  appclléc  des  Saints  Archanges  ; qu’elle  étoit  C pluficurs  ptclats  & abbez  b découvrirent  dans 


L’an 

j*0 


renfermée  dans  un  coffre  de  bois  au  fond  d’une 
grotte  ou  d’une  cave  profonde  où  les  peuples  al- 
loicnt  lui  ren  Jre  leur  culte.  Cependant  Fredcg:ire 
fon  continuateur  qui  vi voit  au  viii  ficelé,  alfure 
* que  cette  Robbe  jertée  au  fort  par  les  ioldats  qui 
avoienc  crucifie  Jefus  Chiirt  fut  trouvée  en  la 
trentième  année  du  règne  de  Contran  par  les  foins 
d’un  nomme  Simon  fils  de  Jacob  dans  une  ville 
qu’il  appelle  Zafad  , qu’on  croit  être  Jaffa,  au- 
trefois foppé , port  celebtc  de  la  côte  de  Palertine 
vis  à-vis  de  Jerufalem.  Il  dit  que  les  évêques, par- 
mi lefqucls  il  compte  trois  patriarches,  Grégoire 
d’Antioche  .Thomas  ( ou  Amos  ) de  Jerufalem  , Se 

Jean  de  Conftantinople  , après  un  jeune  public  d differentes  fois . paroiffoit  tellement  perfuade  de 


l'Eglife  de  ce  pticuré , Se  lui  rendirent  leurs  ref- 
pects  pour  b première  fois  en  prcfcncc  du  roy  Gnim.t 
Louis  le  jeune  Se  de  quelques  Seigneurs  de  fa 
cour,  elle  y a toujours  été  révérée  comme  Robbe 
de  Jefus  Chrift  par  un  culte  qui  n’a  point  fouf- 
fert  d’interruption  jufqu’à  nôtre  temps.  Vers  l’au 
x jtf7  les  Hugenors  ayant  mis  le  feu  à l'Eglife  du 
prieure  d’Argenccuil , briferent  Se  emportèrent  la 
châiTc  où  étoit  b fainte  Robbe  que  l’on  retira 
hcurcufcmcnt  de  leurs  mains.  On  1a  mit  dans  un 
coffre  de  bois  , où  elle  ne  biffa  point  de  recevoir 
les  mêmes  honneurs  qu’auparavant  : & le  Roy 
Louis  XIII  qui  y alla  fùre  les  dévotions  par  t/ois 


de  trois  jours  renfermèrent  cette  Robbe  dans  une 
caille  3c  inarbre  poli , 5c  b tt  .importèrent  avec 
grande  folennitc  a Jerufalem  dans  une  proccffion 
qu’ils  tirent  à pied  ( pendant  dix  lieues  environ 
de  chemin  J 5C  qu’ils  la  depofetenr  dans  l’endroit 
où  l’on  alloit  adorer  b Croix  du  Seigneur. 

XXXVII  Depuis  ce  temps  jufqu’au  règne  de  Louis  le 
jeune  on  trouve  un  grand  filcnce  dans  les  auteurs 
touchant  ce  qui  regarde  b Robbe  de  Jefus-Chrirt 
• *.  renmG  fans  couture.  Par  un  acte  datte  de  l’an  1 1 5 6 * où 
" ' le  pape  Adrien  IV  eft  qualifie  d’heurtufe  mémoire , 
quoi  qu'il  ne  foir  mort  qu’en  1 1 «;  9 , il  parole  que 
plulicurs  prélats  de  France  ayant  à leur  rerte  Hu- 
gues archevêque  de  Rouen  lcj£t  du  faint  Siege 


la  fainretc  de  1a  Relique  , que  refufant  l’oflrc 
qu’on  lui  fit  de  Ja  tirer  de  la  charte  pour  la  lui  MA  p.  ti, 
faire  voir  entière  , ou  meme  de  b lui  faite  tou-  0 
cher  ou  bailcr  à nud  , il  fe  contenta  de  dite  qu’/f 
fitlloit  croire  & non  pjt  voir.  L’an  1 6 8 o le  xx  1 1 
d’o&obre  l’on  en  ht  une  tranfbtion  du  coffre  de 
bois  dans  une  chiffe  de  vermeil  dore  enrichie  de 
pierreries , donnée  par  Marie  de  Lorraine  , dite  , 

Madetnoiiclle  de  Guife,  tante  du  dernier  duc  de 
ce  nom  qui  y affifta  & fouferivit  avec  l’abbeffe 
de  Mont- martre  * fa  fœur,  Se  dom  Claude  Boif- 
tard  alors  Prieur  de  faim  Germain  des  Prez , au-  a 
jourd’hui  General  de  la  congrégation  de  S.  Maur 
qui  en  fit  la  ceremonie  par  ordre  de  l’archcvcque 


• c*pp»  trouvèrent  une  robbe  de  YEufam  Jefus  * dans  Pc-  E François  de  Harlay. 
r*nl  Je'u*  glife  du  monartere  d’Argentcuil , petite  ville  du  Malgré  l’opinion  publique  qui  adjuge  la  fainte  rvYvjTf. 
t"  .‘?*f  AinrUrn  A*  p..;.  i f™.  Imi».  J-tT/w..  Am  i.  Robbe  au  prieuré  des  Bénédictins  d’Argcntcuil  s 

b ville  de  Trêves  croit  aurti  garder  cette  relique 
dans  fon  églife.  La  tradition  qui  fait  le  fondement  cio 
de  cette  prétention  paroit  avoir  eu  fa  fourcc  au 
x 1 1 ficelé  où  l’on  difoic  que  l’archevêque  Félix 


ville , où  l’on  difoit  qu’elle  fe  gaidok  depuis  long- 
temps. Il  femble  qu’il  s’agiffoit  d!unc  chappc  , 
• c’eft  - à-dite  d’un  habit  de  deffus , Se  non  pas  d’une 

robbe  fans  couture  qui  étoit  l’habit  de  deffous  , 
Se  qui  touchoit  le  cotps  immédiatement , outre 
que  c’ctoit  l’habit  d'un  enfant  félon  les  termes  de 
dl’uitut?  Cependant  les  auteurs  qui  onrpailcdc  cette 

' invention  ont  pris  ce  vêtement  pour  b. Robbe 
fans  couture  de  N.  S.  J.  C.  Le  premier  continua, 
teur  de  b chronique  de  Sigebert  qui  paroit  avoir 
vécu  des  ce  temps  là,  dit  que  cette  decouverte 


avoit  découvert  cette  relique.  L’hiftoirc  que  l’en  uArk *«■.■ 
en  fit  ne  fut  point  bâtie  far  ce  que  faint  Gregoire 
de  Tours,  Fredegaire  ou  quelques  autres  anciens 
en  avoienc  écrit , Se  que  nous  avons  rapporté. 

Mais  on  aima  mieux  feindre  qu’Hclcr.e  narre  de 
Conftantin  l'avoit  donnée  l’an  }17  à faint  Agrice 
évêque  de  Trêves.  On  n’affure  plus  maintenant  it 
-/.  P art*  R poJitivcmem 
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pofitivement  que  c’cft  la  Robbc  (ans  couture  épar-  A Images*  On  croit  que  ccrte  image  a paflc  d’Edcffc 
Çni„.t  i«.  gnéc  pnrlesfoldatsautcmpsdc  la  l’allîondc  Jcl’us-  à Conftantinople  où  on  lui  a confcrvé  (on  nom 

• Chrlft  : on  fc  contente  de  dire  en  general  que  c’ctt  d’Archiropoëtc.  Mais  ceux  qui  veulent  que  delà 

la  Robbc  du  Seigneur.  eile  foie  venue  en  Occident , foir  à Gènes  en  Li-  "*  *' 

On  fait  encore  mention  d’une  Tunique  de  nô-  guric  , foie  ailleurs,  prétendent  qu’elle  y eft  con- 
tre Seigneur  qui  fc  garde  à Rome  dans  l 'églifc  de  nue  fous  le  nom  de  Suaire  £ h lifte  : ils  dévoient 

|U faim  Jean  de  Litran  : mais  elle  n’cft  que  de  toile  empêcher  au  moins  qu’on  ne  prift  ccttc  roilc  pour 

8c  d'ailleurs  fort  petite.  Ce  qui  n’cmpcchc  pas  un  des  linceuls  du  fcpulcrc  de  Jcfus-Chrift. 

i.fr.ri.-f-  ^u>Qn  ne  ja  fafl»  palier  pour  la  Tunique  (ans  cou-  Les  plus  célébrés  des  Suaitcs  de-  fcpulcrc  qui  XL. 
turc  dont  J.*fus-Cnrift  fut  dépouille  fur  le  Calvaire.  portent  l’empreinte  du  corps  de  Jefus-Chrift  lut 

f.  ««  “•  Les  Anglois  ont  cru  au(Tî  avoir  un  morceau  de  leur  roilc  font  celui  de  Turin  en  Piémont , te 

f lm  la  Robbc  de  nôtre  Seigneur  dans  l’abbaïede  Vert-  , celui  dcBefançoncn  Franche-comté.  On  fait  plus 

I J’.m.kinnin.  imnl.irn  il.l  ArTtinr.'. 


minrter  près  de  Londres.  Ils  prérendoient  que  leur 
roy  Altrcdc  l’avoir  reçue  avec  une  partie  d’un  des 
doux  de  fa  croix  de  la  libéralité  du  roy  Carloman 


d’une  hiftoire  des  avantures  du  5.  Suaire  JeTunni 
mais  aucune  n’a  encore  eu  le  crédit  de  faire  padcr 
pour  vrai  ou  certain  tout  ce  que  l’on  a public 


qui  commença  à régner  l’an  879.  avec  Ion  frere  B qu'on  prérendoit  lui  être  arrivé  dans  les  treize 


Louis  111.  C’cft  ce  qui  nourroic  nous  faite  juger 
que  dès  le  neuvième  liecle  on  croyoit  avoir  quel- 
que chofc  de  la  Robbc  de  Jcfus-Chrift  en  France, 
(oit  à Paris  , foir  à Argcnccuil  , foir  à faint  Denis, 
d’où  Catloman  avoit  peut-être  tiré  le  morceau  du 
clou. 

jlrt.  12.  Du  S.  SUAIRE  et  des  autres 
Linceuls  qui  ont  fervi  à enfevelir  le  Corps 
de  Jesus-Ch*i»t. 


XXX IX.  T Es  trois  premiers  Evangelirtcs  témoignent 
1-j  que  Jofcph  d'Arimathie  prit  un  Linceul 
/iTit !*j|?  9U avo*t  aclicpté  pour  envelopper  le  Corps  de  ‘ 
jtm.  1»  Ycfus-Cluift.  S.  Jean  marque  qu’il  y avoit  plu- 

C*4*  *0  Itrurc  lincrç.  Il  .1  iiinrr  ntir  l.iint  Pierre  étant  allé 


premiers  ficelés  de  l’Eglile.  On  a beaucoup  varié  ** 

fut  la  maniéré  dont  il  auroic  pû  fe  confcrver  : te  ■ptu£*Kt" 
la  plupart  s’étant  contenter  de  deviner  qu’il  au-  MtlUm.L  t . 
roit  etc  fourtrait  premièrement  à la  fureur  des  fol-  r"  * t *’ 
dars  Romains,  torique  la  ville  de  Jctulalcm  fut 
prife  par  Tire , enfuite  à celle  des  Perlas  l’an  6 i 4. 

6c  enfin  à celle  des  Sanafins  avant  le  règne  de 

Godefroy  de  Bouillon  , ont  fuppofé  qu’il  avoit 

été  apporté  de  Paleftine  droit  à Chambéry  en  Sa- 

voye  après  que  les  Mahomcrans  fc  fù fient  rendus 

les  martres  de  Jcrufalcm  Si  du  (aint  Sépulcre  pour  p.fM.en, fl. 

la  dernière  fois.  Mais  cent  ans  environ  avant  le 

temps  auquel  on  place  cet  événement , ce  Suaire 


|u’il  avoit  aclicpté  pour  envelopper  le  Corps  de  C fut  donne  à IVglile  collegiale  de  Lire  bourg  de 
cfus-Chrift.  S.  Jean  marque  qu’il  y avoit  plu-  Champagne  à trois  lieue»  de  Troycs  vers  le  midjr 


’ ireurs  lir.gcs.  il  ajoute  que  laint  Pierre  étant  allé 
au  fepulcrc  le  jour  de  la  Rcfurreélion  , vit  les  lin- 
ceuls qui  y croient , 6c  le  Suaire  qu’on  lui  avoit 
mis  fur  la  relie  qui  n’étoit  pas  avec  les  linceuls, 
mais  dans  un  endroit  fcparé  où  il  étoit  plié.  C’cft 
ce  que  ce  faint  EvangcÜfte  vit  autli  lui-même 
étant  en  la  compagnie  de  faint  Pierre.  On  devoir 
à l’exemple  de  l’Ecrivain  focré  dillingucrle  Suaire 
d’avec  le  Linceul,  Si  marquer  que  le  premier  croit 
pour  la  telle, & le  Linceul  pour  tout  le  corps.  Mais 


par  le  Seigneur  du  lieu  Geoffroy  de  Charny , gen- 
tilhomme de  Bourgogne  , gouverneur  de  Picar- 
die. Geoffroy  aiant  fondé  ccttc  églifc  par  un  acte 
du  xx  de  Juin  de  l’an  13  j $,  pour  acquitter  un  vau 
qu’il  avoit  fait  pour  fa  délivrance,  loilque  quatre  ». 
ans  auparavant  il  avoir  été  pris  p.ir  les  Anglois  , L’an 

y fit  ce  préfent  dans  la  pcnfcc  de  lui  procurer  de  1 } JJ- 

la  réputation  & du  profit.  Scs  nouveaux  chanoi- 
nés  à qui  il  avoir  perfuadé  qu’il  avoit  cté  tiré  mi* 
raculeulemcnt  de  fa  prilon  par  deux  anges,  n’eu-  *m‘  1 * 


fait  donner  indifféremment  le  nom  de  n rent  point  de  peine  à croite  fur  fa  parole  que  ce 
!..  1. f : ...  J-  u c 1.  t : 1 .1 1.  1. 


Suaire  i tous  les  linges  qui  ont  fervi  au  corps  de 
Jcfus-Chrift  dans  le  fcpulcrc. 

L’Ecriture  n’a  point  marque  que  les  faintes 
Femmes  qui  allèrent  au  fcpulcrp,  ni  aucune  autre 


Suaiie  étoit  le  Linceul  dont  le  corps  de  jefus- 
Chrift’avoit  été  enveloppé  dans  le  fcpulcrc  : 8c 
fans  autre  examen  ils  (c  contentèrent  de  lui  en- 


Fcrnmcsqui  allèrent  au  fcpulcrp,  ni  aucune  autre  tendre  dire  que  c’étoit  une  conquête  qu’îl  avoir 

pci  tonne  ait  pris  foin  de  ramaffer  ccs  linges  facrcz  faite  à la  guerre  contre  les  infidèles.  C’étoit  un 

pour  les  ccmicrver  à la  poftericé  : & l’on  n’a  point  long  drap  de  toile  où  l’on  voioic  une  repréfen- 

lçu  ce  qu’ils  croient  devenus.  Delà’cft  venue  peut-  tation  du  corps  de  Jcfus-Chrift  mort  & étendu, 

ttre  la  liberté  qu’on  s’eft  donnée  d’en  montrer  de  Elle  étoit  double  , marquant  d’une  part  le  devant 
plus  d’une  forte  en  divers  endroits  qui  fuflent  Si  de  l’autre  le  derrière  du  corps  : te  la  peinture 

imitez  ou  contrefaits  fans  appréhender  d’être  con-  y croit  de  la  couleur  d’un  fang  paflc  & déteint, 

vaincu  d’impofture.  Entre  les  grands  Suaires  ou  Ils  n’eurent  pas  plutôt  public  la  qualité  de  leur 

Linceuls  dertinez  à envelopper  le  corps  entier,  il  relique  qu’ils  attircrcnr  à leur  églifc  un  grand 

y en  avoir  de  (impies  ou  (ans  peinture,  6c  d’au-  concours  de  dévotion.  L’évcquc  de  Troycs  Henry  ch.gl.f.K* 

très  où  l’empreinte  du  corps  croit  marquée.  L’un  de  Poitiers  ne  voianr  ni  preuves  ni  fondement  â 

des  plus  anciens  de  cette  drrniere  efpece  ctoit  la  ce  qu’on  débitoit  de  la  relique  , défendit  aux  cha- 

famculc  image  d’Edcflecn  Mcfopocamie  que  l’on  noines  d’expoferee  Suaire.  On  l’emporta  donc 

appclloir  j4rcbi‘-op«eutc’c(t-i-diic  qui  n’eroir  pas  hors  de  fon  diocéfc  , 8c  on  le  mit  en  un  lieu  où  il 

faite  de  main  d’homme,  parce  qu’on  prétendait  E demeura  enfermé  pendant  près  de  vingt-quatre 
qu’elle  avoir  été  envoiée  au  roy  Abgarc  par  Je-  ans.  Vers  l’an  1378  Geoffroy  de  Charny  le  jeune 

fus  Chrift  même  , qui  félon  ce  qu’on  en  publioic  qui  éroic  fils  du  fondateur  , obtint  du  légat*  de  * Pi*f^J, 

s’éroit  imprimé  la  face  8c  le  refte  du  corps  fut  le  Clement  VII.  ( qui  pafloic  alors  pour  pape  legiri-  uLîû 

linceul , en  fc  l’appliquant  avant  que  de  l’cnvoicr.  me  dans  la  France  ) la  permiflion  de  remettre  le  S"»*0®»*  • 

Cette  hiftoire  route  fabulcufc  qu’elle  eft  , partît  Suaire  de  fon  pere  dans  l’cglifc  de  Lire  fans  être 

avoir  été  reçue  dans  tout  l’Orient  dès  le  vi  fteclc.  oblige  de  prendre  le  confentement  de  l’évêque  du 

L’biftorien  Evagre  en  rapporte  quelques  opéra-  lieu.  Les  chanoines  qui  n’avoirnt  reçu  que  la  fo- 
rions miraculcuics.  S.  Jean  de  Damas  lui  a rendu  culte  de  garder  cette  relique  avec  honneur  dans  un 

aulli  Témoignage , 8c  le  fécond  concile  œcumcni-  coffre  .de  leur  églifc  , commencèrent  à l’expofer 

que  de  Niccc  au  vin  fiede  n’a  point  fait  difficulté  bien-tôt  après  devant  leur  jubé  avec  des  cierge* 

de  s’en  fervir  par  rapport  à ce  qu'on  publioic  de  6c  des  ornemens  pour  lui  attirer  la  vénération  pu- 
ces merveilles  pour  autorifer  le  culte  des  fautes  blique  des  peuples.  L’cvcque  de  Troycs  Pierre 

d’Arcics 


être  la  liberté  qu’on  s’eft  donnée  d’en  montrer  de 
plus  d’une  forte  en  divers  endroits  qui  fuflent 
imitez  ou  contrefaits  fans  appréhender  d’être  con- 
vaincu d’impofture.  Entre  les  grands  Suaires  ou 
Linceuls  dertinez  à envelopper  le  corps  entier,  il 
y en  avoir  de  (impies  ou  (ans  peinture , & d’au- 
tres où  l’empreinte  du  corps  croit  marquée.  L’un 
des  plus  anciens  de  cette  dernière  efpece  croit  la 
fameufe  image  d’Edcflecn  Mcfopocamie  que  l’on 
appclloir  Arcbiecptiutc’c(i’i-diic  qui  n’eroir  pas 


s’ecoit  imprimé  la  face  te  le  refte  du  corps  fut  le 
linceul , en  fe  l'appliquant  avant  que  de  l’cnvoicr. 
Cette  hiftoire  route  fabulcufc  qu’eile  eft  , partît 
avoir  etc  reçue  dans  tout  l'Orient  dès  le  vi  fiede. 
L’hiftoricn  Evagre  en  rapporte  quelques  opera- 
T’  ”°n-S  ‘™ra.cu,cu,cî’  S.  Jean  de  Damas  lui  a rendu 
’4'  »ufl>  témoignage , 8c  le  fécond  concile  œcumcni- 
que  de  Niccc  au  vin  fiede  n’a  point  fait  difficulté 
M*m.  -b.  dc  *’cn  fcnr'r  Par  rapport  ù ce  qu’on  publioic  de 
»♦«  r-  ces  merveilles  pour  autorifer  le  culte  des  fautes 


Digitize 
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d’Arc  ics  défendit  cctre  cxpofîrion  fous  peine  d’ex - 
comunicarion  aux  chanoines  , jufqu’a  ce  que  le 
Pape  en  euft  ordonné.  Geoffroy  obtint  contre 
cette  défenfe  tin  ordre  du  Roy  Charles  VI  » pour 

Kermcrtrc  aux  chanoines  d’expofer  le  Suaire  dans 
:ur  cglife.  L’évêquc  vint  à la  cour , Se  il  repre- 
fenta  li  bien,  au  Roy  que  cette  expolition  pottoit 
les  peuples  crédules  à l’idolâtrie , q%e  ce  prince  re- 
vouui  fa  penaiflion  par  un  édit  du  rv  jour  d’août 
de  l’an  ijSÿ.  Geoffroy  de  Charny  alla  â Avignon 
Je  pourvoir  devant  Clément  qui  Confirma  d’abord 
la  pennillion  qu’avoiMonncc  Ion  légat , Se  im- 
pola  un  iilence  perpétuel  à l’évêque.  Ce  prélat 
«ireira  une  ample  requête  au  Pape  , où  reprenant  la 
choie  dès  la  iource  , il  découvrit  tout  l'artifice 
dont  on  s’étoit  fcivi  pour  impofer.  Il  ht  voir  que 
ce  qu’on  faifoit  pâlie  t pour  une  imptellion  du  corps 
de  Jefus-Chrift  fur  cctce  toile  n’étoit  qu’une  pein- 
ture faite  par  les  hommes  -,  que  comme  on  c'toit 
perluade  que  cela  n’avoir  jamais  fervi  au  corps  de 
Jefus-Chrift  , l'cxpoiîtion  publique  qu’on  en  fai* 
foie  choqdoit  les  honnêtes  gens  Se  toutes  les  per- 
fonnes  de  bon  feus , Se  qu’elle  portoir  le  petit 
peuple  à la  fuperftition.  Clément  donna  un  bref 
le  vi  janvier  de  l’an  1390,  par  lequel  il  permit 
d’expofer  le  drap  fans  ornemens  & uns  cierges  , 
pourvu  que  l’on  y mift  un  écriteau  que  et  nisoit 


• pji  le  vrai  Suaire  de  notre  Seigneur,  mais  un:  (im- 
pie rep'.pHtatton  co’ntne  tes  autres  tableaux.  Il  ne 
fallu  point  autre  chofe  pour  rallcntir  la  dévotion 
que  l’on  avoit  fait  parottre  d’abord  pour  la  reli- 
que. Les  chanoines  de  Liré  aimèrent*  mieux  la 
tenir  dans  le  coffre  que  de  l’cxpofcr  avec  un  tel 
écriteau.  Le  Suaire  demeura  doue  renfermé  juf- 
qu’à  ce  qu’en  1 4 t 8 ils  le  mirent  en  dépôt  avec 
# d’autres  reliques  chez  Humbert  comte  de  la  Ro- 
che, feigneur  de  Villers-Seylfcl , qui  avoir  époulc 
Marguerite  de  Charny  petite-fille  & héritière  de 
leur  fondateur , à caufe  des  guerres  civiles.  Ce 
CitfJLf.to  f.  cointc  |cur  Cn  donna  un  aéèc  de  reconnoiffance 
datte  du  vi  juillet  de  ccctc  année.  Après  fa 
mort , Marguerite  fut  obligée  par  un  atteft  du 

Iurlemcnt  de  Dole  en  Franche-Comté  de  rendre 
e dépôt  de  Liré.  Elle  remit  aux  chanoines  les  au- 
tres reliques  avec  les  vafes  & les  joyaux  de  leur 
cglife  : mais  elle  reriot  le  fainr  Suaii'e  , difanc  que 
o d>iis  c 'croit  une  acquifition  que  fon  grand- pere  Geof- 
107 ' froy  avoit  faire  à la  guerre  , Se  qu'elle  cn  avoit 
^>an  T hérité  comme  d’un  bien  appartenant  à fa  famille. 

I ci  un  a.lItre  arre^  mr me  parlement  datré  du 

**  * vin  de  may  144$  , il  lui  fut  permis  de  le  garder 
encore  trois  ans , moicnnanr  un  fomme  d’argent 
qu’elle  devoir  payer  à l’églife  de  Liré  pour  la  dé- 
dommager du  profit  que  la  relique  lui  auroit  pù 
produire.  Marguerite  ufa  de  divers  delais  jufqu’à 
ce  qu’étant  allée  i Chambéry  l’an  1 4 5 2 cjlc  le 
laiffa  à la  ducheffc  de  Savoye  Anne  de  Chypre- 
Lufignan  , Se  lui  en  fit  une  donation  par  un  acte' 
drcffélexxn  jour  de  mars.  Dès  l’année  fuivanre, 
le  duc  de  Savoye  Louis  fc  fit  battre  des  médailles 
avec  des  revers  du  faint  Suaire  tenu  par  une  fem- 
me à genoux  : Se  l’on  commença  à rendre  im 
culte  public  à la  relique  dans  Chambéry.  Les  cha- 
noines de  Liré  ayant  fçu  ce  qu’avoir  faij  Margue- 
rite , lui  intentèrent  un  nouveau  procès , Se  'ob-' 
tintent  de  l’official  de  Befançon  une  fentenec  d’ex- 
communication contre  elle  en  14  j 7 , fans  pouvoir 
en  tirer  qpanmoins  aucune  raifon.  Après  la  moir, 
ils  prirent  l’occaûon  du  voiage  que  le  duc  de  Sa- 
voyc  fit  à Paris  cn  1464.  pour  aller  lui  demander 
juftice.  Il  eut  égard  à la  plainte  qu’ils  lui  faifoient 
que  la  perte  du  faint  Suaire  diminuou  leurs  reve- 


A nus.  Mais  au  lieu  de  leur  teftiruer  la  relique , Il 

leur  donna  jo  francs  * d’or  de  rente  perpétuelle,  P"1* 
payables  au  jour  de  fainr  André.  Le  duc  Ame  fon 
fils  procura  un  grand  accroiffemcnt  au  cube  de  ce. 
faint  Suaire , en  lui  bàriffant  une  chapelle  dans 
le  château  de  Chambéry.  Elle  fut  érigée  cn  églife 
collegiale  par  une  bulle  de  Paul  II  datréc  du  fé- 
cond jour  de  may  de  l’an  1 4 6 j , Se  Sixrc  1 V la  fit 
appclicr  la  fiintt  chapelle  du  feint  Suai  -e.  On  y 
établir  une  grande  confrérie  , puis  une  fefte  fixée 
au  1 v de  may  par  deux  bulles  de  Jules  11  de  l’an 

I 5 o 6 . Le  faint  Suaire  fut  depuis  tranfpo’rtc  à Ver-  '•  n • 
ceil,  puis  à Nice  , enfuite  reporté  a Vcrccil , juf-  "** 
qu'à  ce  qu’aptes  environ  a*  ans  il  fur  remis  à 
Chambéry  l’an  ijtfî.  Mais  en  1 578  le  due  Emnu- 

U nuel  Philibert  voulant  épargner  à faint  Charles  fwnt.  7V«. 
archevêque  de  Milan  la  peine  d’aller  à pied  en 
pèlerinage  honorer  le  faint  Suaire  à Chambeiy  , Ci-f 
le  fil  apporter  i Turin  avec  proujeffe  de  le  rtlli-  Ctn*% 
ruer , promeffe  dont  oji  n’a  point  encore  pù  obte- 
nir l'execution  : & depuis  ce  temps  le  faint  Suaire 
cft  roujuurs  demeure  dans  1 cglife  métropolitaine  0 
de  Turin. 

L’autre  Suaire  qui  p’ortc  auffi  une  empreinte  du  X L I; 
corps  de  Jefus-Chrift  cil  celui  qu'on  appelle  le 
/.uni  Suaire  de  Hefançon.  La  peinture  n y cft  pas  fi  Tmtci» »». 
forte , ni  les  traits  h diftinguez  que  fur  le  Suaite  J 
de  Turin.  C’eft  ce,  qui  a fair  dire  à ceux  qui  ont  rbe}»»i.,. i(. 
donné  l’hiffoire  de  l'un  Se  de  l’aurre  , que  celui 
de  Turin  avoit  fervi  à envelopper  le  corps  tout 
enfanglanré  à la  defeente  de  la  Croit  -,  fit  que  ce-  f* 

C'  lui  de  BeCançon  avoit  fervi  à l’enfevelir  après  ’’  ‘ 
qu’il  eut  été  lavé  Se  embaumé.  Ce  qu’il  y a d’in- 
commode pgur  cctre  opinion  , c’eft  que  l'on  a 
obfervé  la  meme  fituafion  des  membres  dans  l'une 
& l’autre  peinture  , jufqu’à  lui  croifcr  les  mains  ^ f ^ 

& lui  couvrit  les  reins  de  la  même  manière.  Chif-  £«, 
fier  s’eft  perfuadé  que  le  Suaire  de  Bcfançcn  pour-  *•;  £l'- 
rott  bien  être  celui  dont  parlent  Abamnan  & le  \t'm%  £‘<#r. 
vénérable  Cède,  qui  étant  tombé  d’abord  entre  faBu. 
les  mains  des  Juifs  dont  il  fit  la  fortune,  fut  con- 
tefté  enfuite  par  des  Chrériens  -,  Se  fournis  au  ju- 
gement de  Mauvias  roy  des  Sairafins , qui  le  mit  *•* • 

à l’épreuve  du  feu  dont  il  fur  garanti  par  un  vent 
D qui  l’enleva  , dit-on , Se  le  fit  tomber  dans  le  fein 
d'un  Chrétien.  La  raifon  de  cet  auteur  cft  que  l’un 
fc  trouve  à peu  près  de  la  mcfurc  qu’aveit  l'autre 
qui  croit  de  huit  pieds.  Il  veut  auw  avec  encore  r,M-  ,0-  7* 
moins  d’apparence  que  ce  foit  celui  dont  S.  Jean 
a dit  qu’on  avoit  couvert  la  telle  de  Jefus-Chrift , 

Se  que  faint  Pierre  & lui  avoicnr  trouve  plie  fepa-* 

rement  d’avec  les  linceuls  dans  le  fcpulcre  le  jour 

delà  Refurrcâioo.  Il  ajoute  qu’on  croit  à Beian-  cWjf. «. >. 

çon  l’avoir  reçu  de  Paleftinc , mais  qu’en  ne  fçair, 

ni  quand  » ni  comment , ni  par  qui  cela  s’eft  fait: 

çc  qui  cft  une  manière  admirable  de  nous  perlua- 

der  de  la  vérité  d’un  fait  déjà  incroiablè  d'ailleurs. 

II  rejerte  toute  la  faute  de  cctre  ignorance  fus*  un 
£ coup  de  tônnctic  dont  la  foudre  brûla  l'égide  de  ■ 

faim  Etienne  l'an  i}4  9 » & qui  étourdit  tellement 
les  cerveaux  que  tout  le  inonde  perdit  la  memoifc 
de  ces  circonitanccs.  En  quoi  il  y a lieu  de  s’éton- 
ner qu’il  n’ait  pas  mis  encotc  ait  nombre  des  mi- 
racles du  faint  Suaire  l’avantage  de  n’avoir  pas 
etc  perdu  comme  le  refte  dans  t’incendie.  Il  ne 
trouve  pas  même  qu’on' ait  parlé  de  cette  relique 
à Befançon  avant  le  xt  1 ficelé  , & il  réfute  cctlx 
qui  ont  pris  pour  le  fainr  Suaire  une  ceinture  du 
Seigneur  qu’pn  diloit  avoir  cré  çp voice  autrefois 
par  Theodofe  le  jeune.  Après  une  pefte  de  l’ali  «•  ttf 
l j 4 4 qui  ccffa  i Befançon  de»  que  l’on  eut  fair  un 
Voeu  publie  à D*eu  devant  ce  Suaire  , on  établit 
/.  F.irr.  R ij  une 
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une  confrérie  célébré  dan*  l'égfifc  de  S.  Etienne  A fervi  <Uns  le  tombeau  : il  y en  a suffi  de  figurez 

pour  l'honocer  le  1 1 1 de  imy  par  un  oiücc  lolcn-  ' — j*  i-  i J.,  c — - 

ncl  Se  une  procclVion  generale , outre  le  culte  p«- 
.tieuher  qu'un  lui  rend  encore  le  jour  de  Pafqucs 
Se  le  Dimanche  d'après  i’Alccnfion  avec  un  grand 
concours  de  peuple. 

X LI I.  Lc  fiiînt  Suaire  que  l'oii  garde  à Compïègne  dans 
l’abbaïc  des  Bénédictins  de  laine  Corneille  tous  le 
siM»f  * nom  SjinrSign:  * cil  tout  blanc  , roue  lîmplc  , 
d’une  toile  rte*  «délice,  Se  n'a  aucune  marque  de 
l'empreinte  du  corps  de  Jcfus-Chrift  : ce  qui  a etc' 
pris  pour  un  indice,  non  pas  tant  de  la  fauffeté 
de  la  relique  que  de  la  droiture  3c ‘de  la  bonne  foy 
des  moines  qui  n’ont  pas  juge  à propos  de  recou- 
rir à l'artifice  pour  impoler  au  public  ou  abufer 
par  cct  endroit  de  la  cicdulitc  des  iimplcs.  Pour 
« îyatquer  l’otigine  de  cctcc  relique  on  a recours  à 
; la  rdTourcc  la  plas  ordinaire  des  monument  de 


IMlH  Jt 
!<•«•  <*  • 

l^7/[î*nû  piAé  trnnfportcz  d’Oricnt  en  France.  Ccft  de  dire 
que  ce  Suaire  avoir  ère  qnvoic  i Charlemagne 
Limùtrfmii.  comme  la  Robbc  fans  couture  » qu’il  l’avoit  mis 
« * Aix-la-Chapollc  s que  delà  le  Suaire  avoir  été 
Afli/  tranfporté  dans  l’ahbaïc  d'Inde  ou  de  faint  Cor- 
*t^mini-j  Jt  nc*l'c'<l'lr-£le  * deux  lieue?  d’Aix  , du  temps  de 
s Mr.cï-  Louis  le  Débonnaire  ; Je  qu’enfin  Charles  • Ic- 
Chauve  Ion  fils  Pavoit  fait  appotrer  à Compïè- 
gne, fa  ville  favorite,  pour  en  omet  l’abbaïe  qu’il 
venoic  d’y  bâtir  fous  le  nom  de  faint  Corneille  & 
de  laine  Cypricn.  L’an  109»  le  quatrième  dim^p- 


■A*,  «►- 


portant  la  rcprelcntation  de  la  face  du  Sauveur. 

Ce  font  proprement  les  Véroniques,  dont  nous 
■ne  dirons  rien  ki , parce  que  nous  en  avons  parle 
(uifcUnuncDt  au  Mardy  de  la  l^uinquagclime. 

Parmi,  les  Autres  nous  n’en  trouvons  pas  de  pluj 
célébré  que  le  lame  SuAire  dt  C.td,un  , qui  cil  une 
abbaïe  de  l’ordre  de  Citcaux  dans  le  haut  Péri- 
gord au  diocèle  de  Satlat  à une  lieue  Se  demie  de 
Liincil  vers  le  midy.  On  commenta  à le  cor.nor- 
treen  France  des  le  temps  ^ la  fondation  de  cette 
abbaïe  qui  et  oit  unccolotwou  filiation  de  Pomi-  J &L 
;gny , Se  qui  fut  bâtie  des  l’an  « 1 19.  C’eroit  une  des  , 
dépouilles  enlevées  fur  les  Infidèles  dans  lcscroila- 
B des  de  la  fin  de  l'onzième  ficelé.  On  prétend  que  le 
legat  du  faîne  fiegt  Aitnar  évêque  du  Puy  avoir 
tire  ce  Suaire  des  mains  d’un  Juif  d’Antioche  de 
Syrie  apres  la  pîile  de  cette  ville  en  1 09*.  Un  * ù».‘ 
prêtre  du  Périgord  qui  étoit  à la  fuite  de  ce  pre- 
lat  quand  il  mourut , s’étatrt  rendu  le  maître  de  5,7 
cette  relique  , l’a  voit  apposée  dans  fon  pais  vers  r*<  • • 
l’an  1 it  j , apres  Paveur  Uuvcc  cLifs  le  haut  d’un  ° 
Tonneau  de  vin  qu'il  avoir  (cpaté  par  le  pùlicu 
avec  de»  planches.  Aune  etc  fait  enluite  curé  d’une 
paroilTe  de  village,  il  la  mit  dans  fon  cglitc,  mais 
renfermée  dans  le  meme  tonneau  * pdur  1a tenir 
cachée  , Se  empêcher  que  les  jaloux  ne  la  lui  en- 
IcvalTen:.  Les  Religieux  de  la  nouvel)!  abbaïe  de  ' 
Cadoiti  qui  croit  proche  de  ce  village  aune  Içu 


chc  de  Carefrae  , le  roy  Philippes  I fit  tirer  le  C luj  metne  qu’il  avoic  ce  trclor  , crurent  devoir 


faint  Signe  de  fa  chàlTc  d’y  voire  pour  le  remettre 
dans  une  châlfe  enrichie  d’or  3e  de  pierreries  que 
Mathilde  reine  d'Angleterre  avoir  eu  voice  par  un 
mouvement  de  dévotion. 

On  trouve  encore  en  beaucoup  d*autrcs  cgli'cs 
des  Suaires  à envelopper  le  corps  entier , que  ceux 
des  lieux  expofent  comme  des  Suaires  du  Corps 
de  Jcfuv-Chiill  enfeveli.  On  en  montre  deux  au 
it  7.  mo'ns  dans  R°nie , un  à faint  Jean  de  Latran  , Je 
W-  .»v.  un  à faintc  Marie  Majeure.  On  alTurc  que  l’un  SC 
P-UHrc  fon  enricts:  & chacun  fourient  que  le  lien 
*■  17  cil  le  véritable.  Se  celui  qui  fut  acheté  par  Jofeph 
<pArimatUic.  Qn  en  montre  un  dans  une  ville 
d’AnJaloufie  en  Elpagne  , qu’on  a pris  1 
propos  pour  la  ville  de  Jacn  , où  le  Suaire  qu’on 
y garde  u'ed  qu’une  Véronique  ; un  autre  chez 
les  religiculcs  d’tnxobrcgas  près  de  Lilbonne» 
Mais  ce  dernier  porte  la  peinture  du  corps  de  Je* 
fus-Chriil  comme  celui  de  Befançon  de  celui  de 
Turin,  à l'imitation  dcfquels  on  en  a figuré  beau- 
coup d’autres  qu’on  ne  fait  point  difficulté  de  filtre 
palTer  auili  pour  vrais.  On  ne  fait  ce  que  les  Pto* 
tcflans  onefair  de  celui  qui  croit  à Utrcclu  : mais 
un  s’cil  conlolé  ailcment  de  cette  perte.  Parmi 
les  reliques  apportées  de  Conilantinoplc  Se  de 
Venife  en  France , Se  données  au  roy  faint  Louis 
par  l’empereur  Baudouin  tt  vers  l'an  1 140  il  y a voit 
un  grand  lambeau  de  Linceul  qu’on  prétende* 


profiter  du  malheur  arrive  d Ion  cglilc  où  le  feu 
fc  mit  en  Ion  ablence.  Ils  accoururent  comme  pour 
eteindte  l’incendie,  enfoncèrent  la  porte  de  la  fa- 
criftic  avant  que  le  feu  y pjitl , Se  emportèrent  le 
petit  tonneau  dans  leur  monallcrc.  Le  curé  à fon 
retour  redemanda  le  depot , mais  en  vain.  Toute 
la  grâce  qu’il  put  obtenir  fut  d'erte  reçu  au  nom- 
bre des  religieux  en  quittant  fa  cure , & d’avoir 
la  garde  de  la  relique  le  relie  de  fes  jours.  Us  pro- 
curèrent aullï-tct  un  culte  public  à ce  Suaire  , &: 
y attirèrent  les  peuples  de  tous  cùtcz.  Cette  dévo- 
tion foutenuc  par  le  bruit  de  divers  miracles,  pro- 
duific  aux  Religieux  de  Cadoin  Tant  d’otirandes 
al-i-  D qu’en  fort  peu  de  temps  cctrc  abbaïe  fc  trouva 


allez  rklic  Je  allez  puillar.ee  pour  fonder  iept  au- 
nes monallcres  du  meme  ordre. 

Depuis  ce  trntps  la  Relique  fut  tou  jours  ron- 
fervée  avec  "beaucoup  de  loin  Se  de  vénération  .1 
Cidoin,  julqu’àce  que  Pan  1391  l’abbé'du  beu 
Ecrtran  du  Moulins  ayant  eu  aVis  que  lej  Anglais 
avoient  fait  dclfcin  de  l’enlever,  alla  fccreicment 
la  porter  à Touloufe.  On  l’y  reçue  avec  joie.  Elle 
fut  portée  en  pompe  dans  une  procetlion  fulen- 
nellele  jour  de  faint  Jude  par  i’archcvcque  Pierre 
de  faint  Martial  affilié  des  neuf  autres  prélats  avec 
un  concours  de  ptes  de  trente  mille  pcrlonnes. 
Apres  cette  ceremonie  on  mit  le  Suaire  dans  une 
chapelle  de  l’églifc  de  faint  Roch  nouvellement 
avoir  fervi  â la  fcpulturc  de  Jefus-Chtift.  On  le  £ bâtie,  d’où  on  le  transféra  depuis  dans  Pçglilc  du 


«UflL  v 


garde  toujours  fous  ce  titre  dans  le  trélor  de  la 
fainte  Chapelle.  Maison  a grand  fujet  de  dourcr 
de  la  vente  du  titre  de  la  donation  de  Baudo'n 
qui  eft  datte  de  faine  Germain  en  Laye  de  l’an 
K,%iUàr4.  1 14.7.  On  en  montre  aulfi  une  partie  parmi  les 
t.  « s reliques  de  l’eglife  de  Chartres. 

XLIII.  A l’égard  des  Suaires  que  l’on  dit  avoir  été 
cmploicz  â couvrir  la  telle  de  Jefus-Chrift  dans 
le  tombeau  , le  nombre  n’en  parole  pas  beaucoup 
moins  grand  que  celui  des  linceuls  de  corps  : Se  il 
• n'eft  pas  moins  difficile  d’en  pouvoir  veriher  aulli 
un  feul.  Il  y en  a de  fimples  ou  fans  empreintes, 
ôe  ce  font  les  feuls  que  l’on,  doit  fuppofer  avoir 


Taur.  l a ville  achcra  une  maifon  joignant  cetto 
cglilc  pour  fervir  d'holpkc  à l’abbé  Se  aux  moines 
de  Cadoin  , qui  par  un  traire  fait  avec  les  Capi- 
tonls  conler.lircntquc  le  S.  Suaire  deroeuraft  â per- 
petuitc  d^jîscetcc  ville.  Six  ans  après , le  roy  Char- 
les VI  envoiaoedreau  Connétable  de  France  Look 
de  Sanccrrc  qui  croit  à Touloufe  , de  faire  porter 
le  faint  Suaire  à Paris.  C’eft  ce  qui  fut  fait  au  mois 
de  juillet , non  de  l’an  1 399  , comme  l’on  remar- 
que divers  auteurs,  mais  de  l’an  1 198  par  l’évê- 
que de  Saintes  Se  l'abbé  de  Cadoin  accompagnez 
de  l’Aflcflcur  Se  du  Syndic  delà  ville  de  Touloufe. 
11  fur  reporté  quatre  mois  apres  Se  remis  le  jour 
de 
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de  faint  André  dans  l’églife  deTaur  où  i!  fur  gardé  A I.e  lendemain  les  Princes  des  Prêtres  3c  les  Phâ- 


avee  beaacoup  de  dévotion , jufqu’à  ce  qu’en  i t 4 j 
il  fut  adroitement  enlevé  par  les  moines  de  Ca- 
doin  , 3c  reporte  dans  leur  abhaie  en  Périgord. 
cLffl.  i*  Quoique  ce  Suaire  foit  appelle  par  tout  le  mon- 
47  d*  I"  Tefie  Jh  Sauve»',  Sc  que  pluficurs 

vn.'iki.i  ne  nous  le  reptefenrent  que  comme  une  coiffe , 
•Ur.f.w  0e  d’autres  môme  comme  une  Véronique  ou  une 
faince  face , il  paroic  avoir  etc  fait  pour  envelop- 
per tour  le  corps.  Car  oh  prétend  qu’il  a huit 
pieds  de  long  f ur  quatre  de  large*,  d’une  toile  de 
tin  lin.  On  aiourc  qu’il  eli  borde  aux  deux  bouts 
avec  des  bandes  «Je  broderie  à la  mofaïque,  0c 
qu’il  eft  tache  en  plufieurs  endroits  , dei.rng  , de 
futur  de  d’huile  de  parfum.  Par  ces  qualitcz 


rifîcns  voulant  s’affûter  du  Sépulcre,  en  fccilerenc 
la  pierre , 3c  y mirent  des  gardes.  Le  jour  d’après  *•  »*•  *•  s 
un  Ange  du  Seigneur  vint  de  grand  matin  tenver- 
fcr  la  pierre.  Les  femmes  qui  «itoient  venues  avec 
'des  parfums  entretent  dans  le  Sépulcre  par  ce 
moicn , 3c  n’y  trouvèrent  p.  int  le  corps  de  Jefus. 

Il  en  «.Voit  forti  relTulcité  3c  glorieux. 

Ce  Sépulcre  eft  l’unique  des  monuihcns  de  la 
PalTion  de  Jefus-Chrift  , dont  la  confervation  ait 
paru  indubitable  avec  celle  du  bois  de  la  vraie 
Croix-.  On  peut  dire  aufli  qu’étant  demeuré  fcul  7’**,>* 
«xpofe  à la  vue  des  hommes , après  qu’on  eut  ’ 

enterre  tous  les  Infiniment  «Je  la  Paffion  dont  on  ■»«•*» 
croit  qu’une  partie  fur  renfermer  dans  fa  grotte,  ** 


veut  qu’il  ait  beaucoup  plus  de  rapport  que  ni  jj  il  a été  regarde  comme  le  premier  0c  comme  i’n- 

iaue  racine  de  ces  objets  du  cuire  des  fidèles 


1 sTéille . . . ...  - 

f-  h*'  celui  de  flclahçon  , ni  celui  de  Turin  avec  Celut 
fl ’ J°nl  Adainnan  3:  Bcdc  nous  ont  donné  la  def- 

cription. 

X L I V.  Entre  les  vrais  Suaires  de  tefte , faits  de  relie 
maniéré  qu’ils  fe  terminer  au  coù',  nous  n’en 
connoifTons  pas  de  plus  célébré  que  celui  qui  fe 
garde  à Cahots  en  Qitcrcy  , où  la  forme  3c  fa 
mefure  lui  onc  fait  donner  Je  nom  Av  fui  ntt  Coeffè. 
’m  j*  d C’cft  nnc  cfpecc  de  cornette  faite  de  toile  délié* 
*•  d'Egypte , ronde  par  le  haut , Sc  fendue  par  le  bas, 

comme  pour  pouvoir  être  liée  fous  le  menton, 
3c  ferrée  autour  du  coù.  Elle  parott  comme  enfan- 
glamcc  ou  de  couleur  rouflarre  par  le  dedans.  L’E- 
glife  de  Cahors  ne  (çait  â qui  elle  cil  redevable 
lie  ce  prefent.  C’cft  ce  qui  a donne  lier»  â la  ref- 


jufqu’ait  temps  «le  l’invcnrioo  de  la  fainte  Croix. 
La  venerarion  que  l’cglife  a fait  paroître  pour 
ce  monument  de  la  Rédemption  du  genre  humain 
Va  cefle  non  plus  que  l’épifeopat  à jerufalcm  de- 
puis la  Defceme  du  S.  Ei'prir.  L’hiftoirc  ne  nous 
a confervé  aucune  des  marques  de  ce  culte  «Ici 

f 'rentiers  fidtlts  : 3c  peut  être  n’nircnt-ils  point  la 
ibené  d’en  produire  iu  dehors  beaucoup  de  df- 
înonftraiion  jufqu’au  temps  de  Conftanrin  , quoi- 
que l’hiftoire  de  faint  Alexandre  de  Jerufalcm  ne 
nous  permette  pas  de  douter  qu’on  ne  fifl  des  pè- 
lerinages des  provinces  éloignées  au  faint  Sépul- 
cre dès  le  commencement  du  ^roi fiente  ficelé.  A 
dire  le  vrai  les  Chrétiens  ne  purent  ou  n’oferent 


fource  ordinaire  des  traditions  vulgaires  qui  font  c approcher  trop  hardiment  de  ce  lieu  confacrc  par 


remonter  la  pofîcffion  de  ces  antiquitez  jufqu’i 
Charlcmtgne  ou  fon  petit-fils  Charles  le  Chauve. 
Les  auteurs  qui  ont  traité  en  particulier  de  cette 
fainte  Cocffc  de  Cahors  attribuent  la  perte  de 
leurs  titres  dafimpolfibilité  où  ils  font  de  rien 
prouver  fur  (Wùjet  au  pillage  que  les  Hugtienors 
firent- de  l'églifc  de  cette  ville  l'an  1 j 6 o.  Il  ne  leur 
relie  plus  que  quelques  moiensde  probabilité  fon- 
dez fur  la  tradition  des  derniers  temps  3c  fur  le  cul* 
ce  de  la  Relique  , qui  fut  recouvrée  des  mains  des 
«Catvimftcs  qui  avoient  bien  voulu  fe  contenter 
d'emporter  fa  c baffe.  On  en  fit  une  autre  d’argent 
où  l’on  renferma  la  Relique  l'an  1585  avec  les 
folcnnitcz  ordinaires  d’une  Tranfl  ai  ion. 

L’on  montre  à Mayence  un  autre  Suaire  dont 
t>n  prétend  que  la  telle  3c  la  face  du  Seigneur  ont 
Sr.rf.  Ji  «te  couvertes  dans  le  tombeau.  L’opinion  que  l’on 
«&.  *<*£hBf.  «n  a cft  née.commc  les  autres  d’une  traditiou  vul- 
v caire  0c  incertaine  s 6c  l’on  fe  contente  de  nous 
'•  >’  faire  lavoir  que  ce  fut  la  princefle  Kunegondc 
(H.t1  qui  le  donna  i la  bienheureufe  Bilhildc.  Il  n'eft 
*■  pas  entier  : A:  ce  qui  en  eft  refté  fe  garde  en  par- 
tie dans  une  abbaïe  de  religieufes  de  cette  ville  , 
dite  Alt-Zcl  * ou  vieux  monaftere  , où  on  l’ex- 


iUmn 


la  mort  0c  la  fcpulturc  du  Sauveur , tant  fue  les 

Juifs  en  furent  les  maîtres.  Les  payens  qui  s’y  * 

établirent  après  la  demiere  dillîpation  des  Juifs  -, 

ne  fe  rendirent  pas  lopins  les  ennemis  de  b gloire 

de  Jefus-Chrift  fur  ce  lieu.  Ce  fut  Iclon  F.uTcbc , b/iAtî. 

faim  Jerome  3f  faint  Paulin,  pour  tâcher  de  l’ob- 

fcurcit  que  ces  idolâtres  combletctu  de  terre  la  h*'» ».  >?.  m 

caverne  du  faint  Sépulcre.  Ils  élevèrent  audclîus 

une  cfpcce  de  terrine  qu’ils  pavèrent  de  pierres, 

3c  ils  y bâtirent  un  temple  d’idoles.  Ils  drclfercnt 
la  (lame  de  Jupiter  fur  le  Sépulcre  même  de 
Jefus-Chrift  ou  fur  le  lieu  de  fa  Refurrcélion , 

3c  celle  de  Venus  à l’endroit  où- il  avoit  été  cru- 
cifie. Cela  fe  fit  Pan  1 }7  par  f ordre  de  l’empereur 
Adrien  , lors  qu’il  fit  conftruirc  une  nouvelle  ville  ‘ 

D appcllce  de  fon  nom  Ælie  , au  nord  de  l’ancienne 
Jcrufalem.qu’ll  laifla  enfevelie  fous  fes  ruines.  Le 
Calvaire  ainfi  profané  , 3c  devenu  le  fiege  de  fe*/- 
l'idolâtrie  3c  *dc  la  fupcrfticion , fe  trouva  dans  ,*'£**' 
l’enceinte  de  la  nouvelle  ville , couverte  d'édifices, 
au  lieu  que  la  montagne  de  Sion  , étant  dehors , 1. 1!  \\  e 
devint  une  terre  labourable  en  pleine  campagne 
où  Pon  faifoic  venir  dcscitroüilles  3c  d’autres  her-  **v 
bes  porageres , félon  la  prédiction  des  Prophètes. 


pofe  à ia  vénération  des  peuples  le  lendemain  de  Depuis  que  les  eippcrteurs  devinrent  chrétiens  , 

Pafqucs.  L’autre  partie  i’c  confcrve  dans  la  fa-  on  donna  le  nom  de  Jerufalem  â la  ville  d’dElics 


crtftic  de  t'églife  cathédrale , 3c  cft  renfermée 
dans  un  périt  coffre  d’argent  quarré. 

jlrh  i).  Du  Saint  SEPULCRE 
, Dt  Je  SUI-Ch  MST. 

IL  y avoir  un  jardin  fur  la  coline  du  Calvaire 
prés  de  l’endroit  où  Jefus  avoit  été  crucifié  : 
3c  dans  ce  jardin  étoit  un  Sépulcre  tour  neuf  jjù 
}.«,  ,f.  ,1,  perfonne  n’avoit  encore  été  mis.  Il  appartenue  â 
i**"* J°^P^  d’Arimarhie  qui  l’avoit  fait  tailler  dans  le 
soc.  Le  corps  de  Jefus-Chrift  defeendu  de  la  croix 
7 fut  mis  après  avoir  etc  embaumé  : 0t  Jofeph 
roula  une  grande  pierre  à l’entrée  du  Sépulcre. 


X L V. 


mais  ce  changement  de  nom  ne  fit  point  changer 
de  fituatiun  au  Calvaire  3c  au  faint  Sépulcre  qui 
E demeurèrent  toujours  dans  le  camr  {le  la  ville* 

C’cft  à quoi  dévoient  prendre  garde  ceux  qui 
dans  les  nrcles  poftericurs  nous  onc  parle  de  leur 
fituatioo  comme  elle  ctoit  du  temps  de  Tefus- 
Chtift. 

Conftanrin  aiant  exterminé  les  derniers  perfe-  x y.  y f , 
cuteurs  du  nom  chrétien  dans  la  more  de  Lici- 
nius , puis  pourvu  à la  pureté  de  la  Foy  6c  au 
repos  de  l'eglife  par  le  concile  œcuménique  de 
• Nicée , crut  qu’il  croit  encore  de  fon  devoir  Je 
relever  la  gloire  des  lieux  confacrez  par  la  vie  & 
la  mort  de  JtlusiChrift.  Refolu  lur  toutes  choies 
é R iij  de 
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de  rétablir  l'honneur  du  Taine  Sépulcre  , il  donna 
ordre  d'y  bâtir  une  eglife  magnifique  pour  y fer- 
vir  de  monument  à la  Rcfurreélion  de  ce  divin 
Sauveur.  Ce  fut  faime  Hclcnc  (a  mcrc  qui  fc 
chargea  d’en  exccuier  la  commiflion.  Elle  vint  à 
Ælic  ou  Jcmlalem  fur  la  fia  de  l’an  j x 6 , com. 
mença  par  faire  abattre  le  temple  5c  les  deux  ido- 
les qui  occupoient  le  Calvaitc  , 5c  qui  deshono- 
roient  ou  profanoient  une  place  conlacrcc  par  la 
mort , la  fepuirurc  6c  la  rdurre&ion  du  Sauveur. 
On  en  ôta  enfuite  les  terres  & toutes  les  immon- 
dices , 6c  l’on  creufa  lî  avant  que  l’on  découvrir 
le  faint  Sépulcre.  La  nouvelle  que  reçut  Conf- 
cantin  de ‘la  decouverte  de  ce  monument  facré 
qui  doit  demeure  cache  fou*  la  terre  depuis  tant 
d'années,  lui  caufa  une  joie  fi  fenfiblc  , qu'il  ne 
voulut  rien  épargner  pour  en  orner  le  lieu.  Il  n’y 
eut  rien  de  plu»  magnifique  que  la  basilique  qu'il 
y fit  contraire.  Le  faint  Sepulctc  falloir  comme 
la  telle  de  ce  grand  &>  fuperbe  édifice  , fclon  Eu- 
febe  , après  que  l’on  eut  ôte  un  ancien  vcilibulc 
qui  ctoit  au  devant , & qui  félon  faint  Cyrille  de 

ierufalem  avoir  été  taillé  dans  le  roc  meme  aufii- 
icn  que  le  Sépulcre.  On  y drclfa  de  riches  co- 
lonnes accompagnées  de  divers  autres  omemeus. 
La  chapelle  du  faint  Sépulcre  fut  appcllce  Anjjla~ 
fit  ou  la  RffunetVt»  : 6c  bicn-tôt  après  le  nom 
d’Anaftafis  fc  donna  à toute  la  Bafilique  avec  fes 
dépendances  qui  faifoient  une  grande  fuite  d’édi- 
fices. On  la  nomma  aurti  M*rtyrion  i 5c  ce  nom  fut 
emploie  dans  1a  fbitc  des  temps  pour  marquer  les 
égliles  bâties  lut  les  tombeaux  des  Mattyrs.  Mais 
ii  cftjbon  de  remarquer  que  le  Martyrion  5c  l'A- 
naftafis  fe  prennent  auili  fouvent  5c  aulli  inditfe- 
remment  pour  le  faint  Sepulctc  que  pour  la  bafi- 
lique de  la  Rcfurrcdion  dans  faint  Jcrôme  Sc  la 
plupart  des  auteurs  fuivans  qui  ont  eu  occafion 
d’en  parler. 

Ccrte  chapelle  du  faint  Sépulcre  qui  a mérite  le 
nom  d'églife  i part , à caufc  de  fa  capacité , ctoit 
fi  grande  qu’elle  fervoit  d’auditoire  1 tout  le  peu- 
ple de  la  ville  pour  entendre  la  ptc'df cation*  Après 
le  faint  Sépulcre  l'on  avoir  laide  un  grand  efpace 
découvert , mais  rout  pave  de  belles  pierres , 6c 
tour  environne  de  galleries  hors  le  côté  qui  regar- 
doit  ce  Sépulcre.  Dans  cette  efpace  qui  avoit  qua- 
tre vingt  pas  de  long  fe  voioient  encore  des  mar. 
ques  ou  des  rcflcs  du  jardin  où  Jefus-Chrift  avoir 
cté  enterré  vers  le  milieu  du  quarriéme  ficelé , 
comme  le  témoigne  faint  Cyrille  évêque  de  Jcru- 
falem  qui  vivoir  alors,  malgré  1rs  grands  chan- 
gemens  qu’y  avoient  apportez  les  travaux  de  l’em- 
pereur Adrien , 5c  ceux  du  grand  Conflanrin.  Ce 
côté  oppofé  au  faint  Sépulcre  , 5c  qui  croit  celui 
de  l'Orient , c'toit  fermé  par  la  grande,  bafilique. 
La  dédicacé  s’en  fit  fous  le  nom  de  la  Rcfurrcc- 
tion  au  mois  d’oâobre  de  l’an  ) } f qui  étoit  la 
trentième  année  de  l'empereur ’Conftamin,  par  un 
très-grand  nombre  d’evequesqui  s'étoient  tranf- 
portez  à Jcruülcm  après  le  concile  de  Ty  r.  Depuis 
ce  temps  Ton  vit  augmenter  de  jour  en  jour  )a  célé- 
brité du  cilltc  que  les  Chrétiens  rendoient  au  faint 
Sépulcre.  Ce  ne  fut  plus  qu’un  concours  pref- 
que  continuel  de  peuples  qui  venoient  de  routes 
parts  i Jetufalem  pour  honorer  ce  facré  monu- 
, ment.  S.  Auguftin  témoigne  que  fans  fc  corucn- 
ter  d’aller  ou  d’envoiet  fur  les  lieux  offrir  fes 
vœux  5c  fes  prières  à Dieu,  on  tranfporcoit en- 
core par  dévotion  de  la  terre  d’autour  de  ce  Sé- 
pulcre jufqu’aux  cxcrcmiccz  du  monde  pour  s’en 
fervir  contre  les  infultes  des  démons , contre  les 
maladies  , 5c  à diverfes  operations  de  miracles 
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A que  Diçu  accordoit  à la  foy  des  particuliers.  On 
l’appclloic  la  Terrc-fiiiut:  : on  lui  marquoit  fes 
rclpccés  différemment , les  uns  en  la  gardant  pre- 
cicuiement  chez  eux  , les  autres  en  la  diftribuanc 
charitablement.  On  bâtiffoic  meme  quelquefois 
des  églifes  en  l'honneur  du  faint  Sépulcre  de  Je- 
fus-Chrift dans  les  lieux  où  l’on  confcrvoir  de 
cette  poullicre.  Il  lcmblc  aulli  qu’il  ne  faille  point  Aut ■ f-  *»• 
entendre  autre  chofc  que  cette  poullicre -dans  le 
meme  Auteur , lors  qu'il  dit  que  les  Donatillcs 
mêmes  adoroicnc  U terre  que  l’on  apporcoit  d'O- 
rient. 

L’cglifc  de  la  Rcfurtcâion  qu’on  appelloit  a 11  (fi  X LV  1 1. 

I eglife  du  faint  Sépulcre  5c  l’églUc  de  la  Croix, 
s’eft  confervcc  dans  fon  premier  éclat  jufqu’aux 

B incutfions  que  les  Pcrfcs  firent  en  Paleftinc  vers 
les  coramcuccmcns  du  fcpticmc  fiede.  Ils  en  rui- 
nerent  une  grande  partie  l’an  614 , lors  qu’ils  en-  »WA.  Tjr. 
levèrent  le  bois  de  la  vraie  Croix  , 5c  qu’ils  cm- 
menèrent  le  patriarche  Zacharie  prifonnier  avec 
les  principaux  du  clergé  5c  du  peuple.  Apres  le 
recouvrement  de  la  tonte  Croix  , le  paniarchc 
faint  Modefte  (ucceffeur  de  Zacharie  la  fit  répa- 
rer vers  l’an  par  l’autorité  & l’afliAancc  de 
l'empereur  Heraclius , 5c  il  rétablit  le  culte  du  • 

faint  Sepulctc  dans  fon  premier  luftre.  Les  Sarra-  - 
fins  qui  depuis  ce  temps  répandirent  dans  Ja  Pa- 
leftinc 5c  dans  Jcrufalcm  une  terreur  prclque  con- 
tinuelle par  leurs  frequentes  incurfïcns , ne  purent 
faire  rallentir  l’ardeur  d«  pèlerinages  que  les 

^ Chrétiens,  y faifoient  des  extremitez  de  l’Occi- 
dent 5c  du  Scptenttion  à rnefurc  que  la  lumière  de 
l’évangile  penetroie  les  tenebres  de  ccs  pais  fi  éloi- 
gnez. La  révolution  des  temps  accompagnée  de 
diverfes  calamircz , mais  toujours  combattue  par 
le  zelc  des  Chrétiens , a fait  changer  fouvent  de 
face  au  faint  Sepulctc:  mais  elle  n’a  pù  donner  la 
moindre  atteinte  i fa  fituation.  LdÉnfidcllts  cher- 
chant à le  détruire,  les  fidèles  travaillant  à le 
maintenir  5c  à l’omcr  de  plus  en  plus  , ont  pü 
changer  auffi  fa  forme  plus  d'une  fois  : mais  ni 
les  uns  ni  les  autres  n’ont  touché  à fa  matière. 

C’eft  au  moins  l'opinion  de  tous  les  modernes , fi 
l’on  en  cxccprc  le  chevalier  Guillaume  Baldenfei 

D quicompofa  l’an  ijj7  l'hiftoire  de  fon  voiage  en 
la  Terre-fainte.  Cet  auteur  prétend  que  le  monu- 
ment qui  fe  voioit  de  fon  temps  n’éroic  pas  celui 
dans  lequel  on  avoit  mis  le  corps  de  Jefus-Chrifl. 

II  cft  certain  que  celui-ci,  fclon  l’Ecriture,  ctoit 
tout  d’une  pierre  vive  , 5c  creufé  dans  le  roc  : au 
lieu  que  cclui'que  l’on  montroit  au  xiv  fiede  étoit 
compofc  de  plufieurs  pierres,  & maçonné  de  ci- 
ment d’une  tnanierc  même  peu  délicate  5c  pen 
polie.  D’ailleurs , ajoute  Baldcnfcl , le  lieu  du  faint 
Sépulcre  de  N.  S.  aiant  etc  poffedé  par  les  Infi- 
dèles long-temps  avant  que  d'être  tombé  entre 
les  mains  des  Latins  , en  avoit  été  profané  de 
telle  forte  qu'ils  n’y  avoient  rien  laine  qui  nuit 
attirer  la  dévotion  des  Chrétiens.  Mais  s’ils  bri- 

^ ferent  le  Sépulcre,  5c  s’ils  en  diffiperent  les  mor- 
ceaux , ils  ne  purent  ni  enlever  ni  détruire  la 
grotte  : 5c  ce  fut  toujours  un  objet  légitimé  de 
dévotion  dans  la  pieté  que  les  fidèles  avoient 
pour  la  PaffionSc  la  Refurre&ion  du  Sadveur.  De 
forte  que  fila  grotte n’étoit  point  le  Sépulcre  de 
Jefus-Chrift  , clic  en  étoit  au  moins  le  tombeau 
5c  le  monument. 

Quoi  Qu’il  en  puiffe  être  de  cette  actcftarion  de  XLVIIi; 
Baldcnfcl  qui  cft  conteftée  par  des  Religieux  de  L u 

% faint  François,  commiffaircs  5:  gardiens  du  faint  u 

Sepulc/c  , Dieu  permit  que  ce  lieu  facré  fuft  ôté 
aux  Chrétiens  dés  le  fcpticmc  fiede,  5c  qu’il  paf- 
faft 
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faft  tantôt ‘aux  Arabes , tantôt  aux  Pirfans  , mais  A ccnc  manière  de  parler  , fuivant  le  langage  ordi- 


toujours  à des  infidèles  Se  à des  ennemis  du  nom 
Jeius-Chrift.  Il  fut  rendu  aux  Chrétiens  vers 
«•.'  la  hn  du  huitième.  Aaron  roy  des  Perles  6c  des 
trV*ô"«  Sarrazins  qui  avoir  fuccedé  à Ton  frere  Moifc 
’ f"  l’an  784,  Tachant  que  Charlemagne  avoit  envoie 
viliter  le  faint  Sépulcre  à Jerufalcm  avec  des  pré- 
fens  pour  le  lieu  Se  des  aumônes  pour  les  pauvres 
chrétiens  du  païs,  lui  fit  un  don  de  ce  faint  mo- 
nument. On  ajoute  meme  qu’il  y comprit  la  ville 
de  Jerufalcm  & tout  fon  territoire  : Se  que  les 
clefs  du  S.  Sépulcre  lui  furent  envoyées  l'an  800 
par  Jean  patriarche  de  Jerufalcm.  La  chofc  ne 
paroit  pas  mcroiablc  à ceux  qui  conuJcrent  l’cm- 
prelfement  avec  lequel  Aaron  rechcrchoit  limi- 


naire de  l'Ecriture  fainte  qui  marque  k-uvent  le 

tombeau  par  le  terme  d’enfer.  Mais  s’il  s’agit  de 

Ton  amc  , cette  Delcentc  aux  Enfers  peut  être  con-  f ^ '*4' 

fidcréc  comme  une  vilîte  que  le  Sauveura  rendu  **  pf. 

aux  âmes  des  Juftes  de  l’ancien  Teflamcnt  dans 

les  lieux  où  elles  croient  retenues , lieux  appeliez  fwA/r 

le  Sein  d’Abraham  avec  alTcz  peu  de  raifon  félon 

faint  Augullin  , pour  leur  annoncer  leur  deli-  u<mé,r«. 

vranec  prochaine.  C’a  etc  le  fentiment  de  faint  ^ J. 

Ambroiie  , de  faint  Augullin  , de  faint  Jérôme  , •*. 

Se  des  autres  anciens  Petes  de  l’Eglife , dont  quel- 
ques-uns  y ont  applique  ce  que  faine  Paul  dit  aux 
Ephefiens  c<  que  Jefus  Chrilf  étant  monte  en  haut  rfk,f.  4.  «« 
a mené  captive  une  multitude  de  captifs  } Se  qu’il  *•  *• 


tié  de  Charlemagne  , mais  c’ctoit  une  gratifica-  y ne  monta ainli  aptes  fa  rcfurrc&ion  que  parce  qu’il 


tion  qui  devoir  finir  avec  lui , Se  le  faint  Sépulcre 
retourna  aux  étrangers  incontinent  apres  fa 
mort. 

Cette  nouvelle  fervitude  dura  jufqu’au  temps 
des  croilades  qui  fc  firent  de  l’Occident  depuis  la 
fin  de  l'onzième  ficelé  fous  le  nom  de  guerres 
faintes.  Le  faîne  Sépulcre  revint  alors  en  la  pof- 
feflîon  des  Chrétiens  depuis  l’an  10pp.  que  Gode- 
froy de  Bouillon  fur  fait  roy  de  Jerufalcm.  Il  re- 
tourna fous  le  joug  des  Infidèles , lors  qu’en 
1187  Saladin  Sultan  d’Egypte  & de  Syrie  fc  ren- 
dit le  maître  de  la  Tcrre-lainte.  Le  pcu.lcfuccès 
que  Dieu  a donne  aux  croifades  & aux  armes  des 
Chrétiens  qui  avoient  pour  pretexre  la  délivrance 
du  faint  Sépulcre  de  nôtre  Seigneur,  Se  le  recou - 


croit  defeendu  auparavant  dans  les  paitics  les  plus 
baffes  de  la  terre. 

Plufieurs  ont  cru  devoir  entendre  aulîi  de  la 
Defeente  de  Jefus-Chrift  aux  Enfers  l’endroit  de 
la  première  épirre  de  faint  Pierre , où  cet  Apôtre 
dit  «•  que  le  Sauveur  étant  mort  en  fa  chair,  puis 
rettùfcitc  par  l’efprit,  alla  aulîi  par  le  meme  elptit 
prêcher  aux  efprits  qui  croient  retenus  cnprilon. 

L’endroit  eft  h obfcur  que  faint  Augullin  preflé  «r  <«4. 
,4-  ...  un  a*  J. 


de  l’expliquer  par  un  évêque  de  fes  an-is  n’a  pu  * 
comprendre  comment  on  pourroic  appliquer  à la 
Dcfccr.ce  de  Jelus-Chrift  aux  enfers  ce  que  faine 
Pierre  ajoute  que  ces  efprits  retenus  en  prifon  8 
qui  il  alla  pri  e hcr  étoient  les  incrédules  du  temps 


dufaint  Sépulcre  de  nôtre  Seigneur,  Se  le  recou-  de  Nucl.  Mais  il  n’a  point  prétendu  exclure  Pau- 
vrement des  lieux  faims,  a fait  douter  fi  l’attache  C tre  fens  qui  e(l  aujourd’hui  le  plus  communément 


que  nous  y avions  croit  conforme  à fa  volonté.  A 
la  fin  , le  faint  Sépulcre  du  Sauveur  eft  tombé  fous 
la  puifTaneedes  Turcs  depuis  que  Sclim  I prit  Je- 
rulalem  Se  la  Terre- fainte  fur  les  Caliphes  d’E- 
gypte en  1517  : Se  tandis  qu’à  la  faveur  d’un  tri- 
but la  garde  en  a été  laittc'c  aux  Chrétiens  fous  la 
main  des  Religieux  de  faint  François , le  Grand- 
Seigneur  prend  avec  beaucoupd’ollcntation  parmi 
fes  principales  quai  irez  celle  de  P ot:tteur  du  .tint 
S p nier*  de  Chnft  crucifié  avec  celle  de  Serviteur 
des  Villes  de  la  Mecque  & de  Mcdinc  , c’cft- à-dire 
d’Efclave  de  Mahomet.  C’eft  un  honneur  à peu- 


tre  feus  qui  eft  aujourd  hui  le  plus  communément 
reçu  parmi  nous.  Il  nous  fufht  de  remarquer  fui-  UHt-mj, 
vant  la  penfee  de  ce  faint  Do&cur  que  c’cft  la  foy 
de  l’Eglife  que  Jefus-Chrift  mort  en  fa  chair  cil  def- 
eendu aux  enfers , félon  que  S Pierre  même  l’a  fait  as.  ,,  - 
affez  connoltte  dans  la  première  prédication  qu’il  * 

fit  apres  la  Pcncctôte  i Se  de  rcconnoitre  qu’il  a dé- 
lie les  liens.de  l’enfer , fans  que  nous  puiihons  aflù- 
rcr  qui  furent  ceux  précifémcnt  qui  profitèrent 
alors  delà  grâce  de  cette  délivrance. 

C’cft  un  myftcre  que  l’églife  fcmbloir  u’avoir 
voulu  honorer  que  par  fon  filcncc;  cependant  il 
paroit  qu’en  quelques  endroits  elle  s’en  eft  ex- 


près femblable  à celui  qu’eurent  les  foldars  que  D pliquée  encore  autremenr.  Car  nous  trouvons 
les  Juifs  obtinrent  de  Pilate  pour  garder  ce  Se-  une  efpece  de  fefte  établie  en  ce  San.edy -faint  dans 


pulcre. 

mmmmimâ  mmâ'ëmwm 
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la  Syrie  fous  le  titre  d' vinnsnctauon  de  ic fut  Cbnfi 
aux  Pent  demeurant  axa:  Enfers  ; autrement  l’heu-  r*U. 

reufe  nouvelle  qu’il  leur  apprit  de  leur  délivrance  ,h*t' 

acquife  dans  fon  f*ng , Ü£  procurée  par  la  morr  qu’il 
venoit  de  fouffrir  pour  eux  comme  pour  ceux  qui  t"*t  .*• 
viendroienc  apres  lui. 


GRAND-S  AME  D Y. 

f.i. REPOS  DE  LA  SEPULTURE 
it  Descentb  aux  Enfers. 

_ y A fefte  du  grand  Sabbat  5e  de  la  Pafque  qui 

' 1 v continuoit  le  lendemain  de  la  mott  de  Jefus- 

Chrift,  n’cmpt-cha  pas  les  Prêtres  6c  les  Phari- 
fiens  d’aller  trouver  Pilate  , Se  de  lui  demander 
des  foldats  pour  garder  fon  tombeau.  C’ctoit  vio- 
ler la  fainteté  du  repos  preferit  par  la  loy  dont 
ils  vouloiçnt  paroitre  d’ailleurs  u jaloux.  Mais 
l’Eglifc  honotc  en  ce  jour  le  A pot  myfterieux 
que  Jefus-Chrift  garda  en  ce  joue  dans  fon  Sépul- 
cre, 6c  en  meme  temps  (u  Defeente  aux  Enfers , 
c’cft- à-dire  l’état  où  il  s'ell  trouvé  durant  roue  le 
temps  de  la  réparation  de  fon  amc  d’avec  fon 
corps.  L’cvangilc  ne  nous  a rien  appris  de  cette 
Defcente  aux  Enfers.  Si  cela  regarde  fon  corps, 

1 c’eil  fa  Sépulture  que  nous  devons  entendre  par 


/.  2.  Peste  de^la  veille  se  Pasquis. 

L’Omet  qui  regarde  la  Sépulture  A le  Repos  j 

du  Seigneur  dans  Ion  tombeau  , 6c  qui  avoit  Vrille  de  r|. 
autrefois  toutes  fes  oraifons  propres  en  Fiance , 
fe  termine  à l'heure  de  none , Se  n’a  point  de  7 i.  r.a, 

• mette,  non  pas  même  celle  des  Préfanêlifiez  où  „ 

l’on  auroit  pu  au  moins  recevoir  la  communion  >.”*  «4 
fans  facrificc  6c  fans  oblation , comme  il  feprati- 
quoit  chez  les  Grecs  tous  les  jours  de  jeune  en 
Carême  , Se  chez  les  Latins  le  jour  du  Vendredy- 
faint.  L’ufage  en  eft  trcs-ancicn  : 6c  l’on  ne  voie 
point  de  temps  où  il  n’ait  point  été  dans  l’églife 
d’Oci  ident.  Il  fuhfifta  encore  aprèj  que  l'on  eue 
apporte  quelque  changement  à celui  du  Vcndie- 
dy-faint,  6c  que  l’on  y eut  introduit  la  mette  des 
Préfandihez.  Mais  ce  qui  empêcha  qu’on  ne  fift 
quelque  écablittcment  femblable  pour  le  Samedy- 
faint  .fut  l’office  de  la  veille  de  PAsquEs.qui 
commençant  précifémcnt  apres  l’heure  de  none 
qui 
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qui  s’étendoit  jufqu’au  coucher  du  (vieil, occupait  A rantc  qu’ils  croioicnt  de  l’cflcncc  ou  de  Pinte- 
le  temps  qu’on  autoit  donne  à h me  Ile  du  pur , s’il 


y en  avoir  eu , à cauleque  le  jeune  n’auroit  pas  per- 
mis qu’on  l’avançait  plutôt. 

La  Veille  de  l’afques  s'appelle  aufli  aifez  com- 
munément la  F" tille  du  $Mncdy-Sâittt , non  pas  1 
caufc  de  la  nuit  qui  fuie  le  Yendredy-laint  ( qui 

forte  d’ailleurs  le  même  nom  dans  les  lieux  où 
on  veille  cette  nuit)  mais  patee  que  l'on  a avan- 
ce les  oifices  de  h nuit  de  Palqucs  au  jour  qui  la 
précède.  C’eft  la  première  de  toutes  les  Veilles 
de  l’année  en  dignité  : c’eft  aulh  la  première  pour 
l’antiquité , H l'on  a egard  aux  établirtcn.cns  de 
TEglife.  Elle  a toujours  parte  pour  la  plus  impor- 
tante Se  la  plus  indjfpcnfàblc  de  routes  , comme 
la  plus  longue  , la  plus  chargée  de  pratiques  & 
d’uDlcrvatiuns  , joignant  immédiatement  l’oJlicc 
ùc  la  grande  fefte  de  Pafqucs  au  fien , fur  tout 
lors  qu’elle  commençoit  après  l’heure  de  noue  ou 
vers  le  coucher  du  foleil.  Car  alors  elle  fe  conti- 
nuoir  jufqu’au  point  du  jour  du  dimanche  par  les 
fidèles  de  tout  état , la  plupart  à jeun  du  Vendredy 
& quelques  uns  du  Jeudy-faint  depuis  le  finiper. 
Dans  les  lieux  meme  où  les  ceremonies  croient 
plus  courtes  , Je  ou  il  y avoir  moins  de  Catéduimc- 
ne  à b îptifcr  , on  avoir  grand  foin  de  recomman- 
der de  ne  point  finir  les  offices  de  cetre  celebtc 
Veille  avant  le  chine  du  coq  qui  étoit  l’heure 
d'offrir  le  facrificc,  Je  de  communier  Je  de  rom- 


gritc  du  Carême.  Ceux  qui  craignoicnt  de  trop  '•  •* 
faire  prenoicm  ce  prétexte  pour  rompre  le  jeune  * ' “* 

le  Sarnedy- laint  & le  Jeudy  precedent.  Mais  l’E- 
glife  a mieux  aimé  leur  faite  retrancher  les  deux 
jeûnes  du  lundy  Je  du  mardy  d’avant  les  Cendres, 
fur  tour  hors  des  cloîtres,  que  de  lairter  faire 
cette  brèche  à la  difeipline  de  la  Semaine- fainte  , 
dont  les  jeunes  ont  toujours  etc  plus  indil’pcnfa- 
bles  Je  plus  rigides  que  ceux  du  refte  du  Carême. 

Cependant  l’Eglife  Romaine  a donne  l’exemple 
elle-même  de  quelque  difpenl'c , non  pour  détruire 
ou  artoiblir  Je  jeune  du  Sarnedy  laint , mais  pour 
en  adoucir  l’abftinence.  Car  on  a permis  à Rome  „.#r- 
de  manger  en  ce  jour  des  œufs , du  lait  Je  du  fro- 
" mage , pour  commencer  défiors  les  réjotuflances  de 
Palques  : ce  qui  ne  s’accordoit  i aucun  jour  du  Ca- 
rême, non  pas  même  aux  dimanches  qui  étoient 
toujours  exempts  du  jeune  d’ailleurs,  & donnoient 
cependant  matière  do  joie  en  renouveUant  la  mé- 
moire de  la  Réfurreelion  du  Sauveur. 

Ces  premières  réjoiiilfances  de  la  grande  fefte  de 
Pafqucs  ont  paru  li  convenables  aux  obfcrvations 
de  cette  veille , Si  tellement  compatibles  avec 
l’obligation  du  jeune  , que  plufîcurs  Eglifes  ont 
fait  du  Sarnedy- f.iint  ur.c  fefte  de  commandement  A’y 
pour  erre  chômée  parmi  les  peuples , depuis  me-  J -*'#• 
me  la  redudtion  & le  retranchement  qu’on  a fait  à ,g.' 
l’égard  des  autres  jours  de  la  Semaine- fainte.  Ma: 


Af,  I.  pre  enfuite  le  jeune  du  Carême.  Alors  on  cm-  £ par  la  fuite  elle  fut  réduite  elle-même  au  rang  des 


ploioit  le  temps  qui  reftoit  entre  les  divcrlcs  Béné- 
dictions Je  la  Mcrtc  à lire  des  leçons  de  la  Loy , 
des  Prophéties  ou  des  Pfeaumes , ou  à faire  quel- 
que inftruûion  au  Peuple.  Dans  les  autres  veilles 
de  l’année  l’on  rctournoic  après  l’heare  de  vêpres 
prendre  fa  féfieélion  & un  peu  de  repos  , puis  l’on 
revenoit  à l’églife  : J:  fi  l’on  sn  excepte  celles  de 
. Noël  Je  de  l’Epiphanie  , elles  fe  tcrminoienc  or- 
dinairement vers  le  minuit.  Mais  celle  de  Pnfqucs 
n’avuit  point  d’interruption  ni  <ic  relâche  , faifanc 
paffer  les  fidèles  d’un  foleil  à l'autre  dans  l’Eglife  : 
& ccc  ufagcqui  n'a  ccftcchcz  les  l atins  que  depuis 
que  l’on  a commencé  les  offices  de  cette  grande 
veille  dès  le  matin  ou  l’heure  de  ricicc  du  Samc- 


denii  feftes,  comme  l’on  fit  au  concile  de  Trêves  ’7>r»  « 
de  l’an  1 54^  , où  on  fe  contenta  de  l’obligation 
de  la  chômer  jufou’a  midy.  Maintenant  elle  eft  * 
remife  prefque  par  tout  à la  dévotion  volontaire 
des  particuliers , Je  l'on  fe  contente  d'y  lairter  vac- 
quer  le  Palais  fans  fufpcndre  ni  le  travail  des  mains 
ni  le  négoce,  comme  on  en  ufe  dans  le  relie  de 
la  Scmaine-faincc. 

$.  }•  OFFICES  DU  SAMF.DY-SA1NT, 
ou  plutôt  de  la  Veille  de  Pasqjjis. 

Article  I. 


dy,  fubftftc  toujours  chez  les  Grecs.  Car  ils  partent  ^ jT  ' ’Ecusin’a  |>oinr  trouvé  de  temps  plus  convc- 


U,"!’ SI*,  t- 


encotc  aujourd’hui  comme  autrefois  la  nuit  en- 
tière dans  l’églife  à lire  l’Ecriture  ou  à chanter  , 
jufqu’à  l'heure  de  l’office  de  Pafqucs,  qu’ils  com- 
mencent meme  tou:  de  fuite  au  lever  du  folcil  fans 
fouir  de  l’eglife.  L’office  de  cette  Veille  commen- 
ce dès  l’heure  de  nonc  ou  trois  heures  après  midy. 
Mais  il  eft  permis  aux  moines  Se  aux  prêtres  de 
faire  porter  dam  la  iacriftic  un  morceau  de  pain 
quelques  figues  fcchcs  ou  quelques  dattes.  Ce  qui 
s'étend  fans  doute  à tous  les  autres  qui  doivent 
paffer  toute  la  nuit  avec  eux  dans  l’cgÜfe  , pour 
empêcher  que  la  longue  abflinencc  ne  les  farte  tom- 
ber en  défaillance. 


inablc  que  celui  d’entre  la  mou  Se  la  refurrec- 
tion  de  Jefus-Chrift  pour  célébrer  le  Baptb’mb 
des  Fidèles,  Je  la  Rlginer ation  des  Enfans 
de  Dieu , parce  qu’il  s’agit  de  reprefenter  le  parta- 
ge qu’on  leur  fait  faire  de  ia  mort  du  vieil  homme 
ou  du  péché  enfeveli  dans  le  tombeau  du  Sau- 
veur à la  vie  nouvelle  qu’il  nous  procure  par  la 
grâce  du  Baptême.  C'eft  où  elle  a eu  intention 
de  rapporter  tous  les  offices  Je  les  cérémonies  donc 
elle  accompagne  les  prières  publiques  de  cetre  cé- 
lébré Veille.  N’ayant  pas  trouvé  la  nuit  de  Pafqucs  Dur**/.  f.  t. 
aifez  longue  ou  allez  commode  pour  s’acquitter 


de  tous  ces  offices , fans  parler  de  divers  inconve- 
Car  encore  qu’il  ait  été  défendu  en  tout  temps  E nicr.s  que  caufoicnt  les  rencbrcs.clle  a cru  dévoie 
de  jeûner  chez  eux  les  famedis  de  l’année  qui  les  avancer  des  le  midy  du  Sarnedy , Je  meme  en- 


: jeûner  chez  eux  les  famedis  de  Tannée  qui 
font  autant  de  feftes  Je  de  jours  de  facrifice  Je  de 
réjoüirtance,  ils  ont  toujours  excepte  le  Snmedy- 
faint  de  cette  règle  pour  faire  de  leur  abflinencc 
une  préparation  à la  grande  fefte  de  Pafqucs. 
Leur  Carême  pour  les  grands  jeûnes  commen- 
çant le  lundy  que  nous  appelions  de  la  Quinqua- 
gefîme,  deux  jours  devant  le  nôtre  , n’avoit  que 
rrcntc-fix  jours  de  jeûne  , en  y comprenant  même 
celui  du  Sarnedy- faint.  Plufieors  d’entre  les  La- 
tins ont  eu  la  dévotion  de  commencer  aurtî  le 
Carême  dès  le  Lundy  de  li  Ouinquagefîme.  U 
fc.trouvoic  aiuû  deux  jeûnes  de  lurcroît  aux  qut- 


core  des  l’heure  de  tierce  : fur  tout  depuis  la  con- 
delccndancc  qu’elle  a eue  de  laiftcr  abréger  le  jeune 
du  jour  qui  ne  devoit  être  rompu  qu’après  la  meffi» 
Je  les  vêpres  de  la  Veille  de  Pafqucs  Jonc  ces  offices 
font  fuivis. 

Avant  ces  derniers  reglement  qui  n’ont  été  éta- 
blis que  depuis  qu’on  a vu  ccffcr  l’ufagc  du  Bap- 
tême general  Si  folcmncl  qui  fe  donnoit  avec  tant 
d’cclat  Si  de  majelte  aux  Veilles  de  Pafques  Si  de 
Pentccolle  , on  faifoit  venir  à l’églife  dès  le  ma- 
tin du  Samedyfaint  cous  les  Cats’cmum  e n es 
qui  étoient  reçus  pour  être  baptifez  , & qui 
avoient 
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rJU  avoicuf  etc  préparez  durant  le  Ca.éme  J:r,s  les  A dépouillez  de  vos  fubirs  l'on  vous  a frorrez  dc 
nul.  Scrutins  dor.c  nous  avons  rapporté  l’hiftoire  au  l'huile  cxorciléc  depuis  le  haut  * ju  (qu'au  bas* 

Ccpcndantounc  s'appelant  que  trop  Jj-i*  la  fuite 
combien  cette  maniéré  a oindre  les  ( atcchumcnrs 


p.  ii.  mécredy  de  h »v  lemainc , jour  Je  l’Aveugle  ne. 
Cctrc  aficmblcc  des  Catéchumènes  publiquement 
indiquée  dans  le  dernier  Scrutin  ic  falloir  vers 
l'heure  dc  tiercecu  i neuf  heures  environ  , quand 
ils  dévoient  recevoir  le  baptême  à la  lin  du  jour  -, 
ou  feulement  vers  le  midy  , s’ils  ne  dévoient  être 
bapciicz  que  !a  nui:.  Là  on  les  catcchifoit  pour 
b dernière  fois , 5c  on  leur  failoit  rendre  Compte 
de  tune  ce  qu’ils  avoient  appris  ou  retenu  dans 


par  tout  le corps  étoii  d.mgcicufc,  fur  tout  lors  qu'il 
s’agi  (l’oit  dc  faire  la  ceremonie  aux  filles*  C’eft  ce  JÏVy9*1** 
qui  fit  réduire  cette  ceremonie  à l'onélion  de  la  ” ' 
poitrine  & des  épaules  feulement. 

Les  onctions  faites , le  Prêtre  revenoir  à tous  fe- 
loi^currang , leurimpofoit  la  main  dc  nouveau.  5c 
dilmfurcl 


hacun  d'eux  à haute  voix  le  Symbole  ou 


les  Scrutins.  Sur  tour  on  les  obligçoic  { hors  les  • profcllion  dc  foy  qui  finition  par  une  orâiion.  Lors  *.  * G Uf. 


CtJ.  ïarr. 
Th ,m.  f.  Jt. 


petits  cnlans  ) à s'expliquer  chacun  félon  leur  ca- 
pacité fur  les  commence  mens  des  quatre  Lvange- 
liilcs , fur  le  Symbole  de  la  Foy  qu’on  leur  avoir 
donne  , & fur  l’Orailon  Dominicale.  Ils  croient 
rangez , foie  dans  le  baptifterc  , foie  dans  le  bas 
«le  î’Eglife  , de  la  meme  manière  qu’on  les  avoir 
difpulcz  Jutant  les  Scrutins , les  hommes  & les 
garçons  i la  droite,  les  femmes  de  les  filles  à la 
gauche* 

Les  inflruâions  finies,  le  l'ntrc  accompagné 
de  fes  minières  allait  par  les  rangs  faite  le  ligne  de 
lacroixfur  le  front  dc  chacun  en  particulier.  Il  leur 
impofoit  cnfuitcla  main  fur  la  telle , 5c  Lu:  falloir 
le  dernier  cxorcifinc.  Il  leur  rouchoit  les  narines 
d'abord.  5c  enfuire  les  oreilles  * avec  le  pouce  .dont 
'•  il  avoir  pris  de  fa  falive  pour  leur  en  frotter  les  cx- 

*****  t'oa  ifcmitcz  Ces  parties,  en  leur  difauc  E ’bpb  :.i , 
n.cic.oicil  c clt-a-dirc  tavr  c :oit%  quiclt  une  répétition  ce 
Mstt.  7.  is.  Cc  llue  Jrf®*“Chri  l avoit  dit  au  Sourd  «3c. Muet  en 
le  gucrilfant  avec  (a  falive. 

V*  Apres  cette  ceremonie  il  leur  faifoit  à tous  l’un 
Mêt*.  GtUf  aprèj  l’autre  les  On  étions  qui  dévoient  précéder 
le  Baptême  avec  do  l’huile  exor  ci  fée  Se  fanât  Séc, 
ni  f.ti.  que  noas  appelions  l’huile  des  Catéchumènes.  Il 
les  faifoic  d’abord  lur  la  poitrine,  de  enfuire  fur 
les  épaules  , en  les  faifant  renoncer  tout  haut  à 
Satan , à fes  œuvres  5c  à fes  pompes , par  trois  re- 
pentes diftinétes  à fes  intc irisations.  Ccue  der- 
nière ceremonie  qui  fe  faifoic  d’une  manière  fore 
modefie  5c  fore  refervée  , fur  tout  depuis  le  fcp- 
tiemc  lîeclc  , avoit  fucccdé  à une  autte  qui  ne  fai- 
foit point  de  peine,  5c  qui  n’intcrelToic  point  la 


A 1.1. 

«.  H. 


qu’on  avoit  achevé  cette  grande  ceremonie,  on  fai- 
loic  fortir  tous  les  Catéchumènes  hors  de  l’églife  : de  c-  ?*.  Ha» 
j on  leur  failoit  attendre  dam  le  vcftibule  ou  lous  le  î’^’* 
porche* que  l’heure  du  Baptême  fuit  venue. 

CIERGE  PASCAL. 

Article  11. 

IN’co.ntisent  aptes  commcnçoit  l’office  dc<  vti 
liciicJidtions.  C’en  ic  à tic»  heures  environ  c.ct*«  . 
apres  mi'ly  , lors  qu’on  avoit  amené  les  Catcchu- 
mènes  dès  huit  ou  neuf  heures  du  marin  *,  de  vers 
le  coucher  du  foleil  dans  les  lieux  où  on  ne  les 
amenoie  qu’à  midy,  5c  où  le  Baptême  fe  fa  foie 
durant  la  nuit.  La  première  dc  ces  Bénédictions 
croit  celle  du  Curce  Pasca  i.  que  l’uncommcn* 

_ coic  dès  que  l’évêque  ou  le  ptétie  éteit  venu  de 
la  facrillic  à l’autel  accompagné  des  officiers  &: 
des  mm  i dre  s avec  un  luminaire  pris  du  leu  qu’on 
avoit  garde  le  Veniredy  faine , 5c  tenu  caché  X 
ce  dclît in  : 5c  qui  pafioit  pour  un  feu  venu  mira-  sttr.OiUf, 
culcufcmcnl  ù’en-haut  dans  l’clpiit  de  ceux  qui  M*- 
croioicnr  que  roue  avoit  été  éteint  la  veille.  Plu-  i*i>  i i. 
ficurs  ont  attribue  Tinflirution  de  ccue  ceremonie  *££££ 
du  Cietge  Pafcal  au  pape  Zofime  qui  fut  mis  fut  >».  • ^ ^ 

le  faine  Siège  l’an  417 , 5:  mourut  l’année  lui-  f"g.  ‘ ' '* 
vante.  Mais  l’autorité  du  Pontifies!  ne  luffit  pas  ri.»a. 
pour  garantir  la  vérité  dc  cette  opinion.  Il  cft  vi- 
fible  âulli  que  ceux  qui  pour  faiie-  remonter  l’o5 
rigine  du  Cierge  Pafcal  au  quatrième  lieele  allè- 


guent une  hymne  que  le  p< 


locte  Prudence  fit  à la 


pudeur  des  filles  meme  dans  les  ficelés  dc  l’âge  D fin  Je  ce  ficelé  touchant  le  luminaire  qui  s’atlu- 


» Ont.  g.  f . 


d’or  de  l’Eglife,où  l’on  marchoit  avec  (implicite 
dans  l’innocence.  C’eft  pourquoi  on  n’avoii  point 
fait  difficulté  dans  ces  premiers  temps  d’oindre  les 
Catéchumènes  par  tout  le  corps  comme  les  Athlè- 
tes qui  fe  préparoient  X combattre  dans  • les  jeux 
tiryf  h«».  publies  de  l’ancienne  Gicce.  C’étoit  l’cxprcilîon 
c’jy.  ,0.  m&mî  des  faints  Pères  qui  ne  fcûfoicnt  point  feru- 
/"»-l*«L  pulc  d’emprunter  des  payens  5c  des  profanes  ces 
SsvU.  fortes  dc  comparaifons  apres  l’apôtre  faint  Paul 
!.  Ctt.  u f.  Su'  “FF0^  l’exemple  même  des  Arhlércs  aux 
».ii.  * ndclcs  dc  Corinthe.  -«  Celui  qui  fe  prépare  au 

Baptême  , diloic  faint  Chryfoftomc  , cft  frotte 
d’huile  à la  manière  des  Atliiétcs  , parce  qu’il  doi: 
entrer  dans  la  carrière  que  courent  ceux  qui  com- 
battent pour  remporter  le  prix  d’une  couronne 
incorruptible.  Audi  bine  Cyrille  évêque  de  Jeru- 
falem  donc  nous  avons  dix-huit  catcchéfes  pour 
l’infirucHon  des  CarechuméRCS  qu’il  preparoit 
au  Baptême , 5c  cinq  pour  celle  des  Néophytes  ou 
IpâLCsUik.  nouveaux  Baprifea  , difoSr  à c es  derniers  : >1  Des 
**£*•  l’fm  que  vous  êtes  entrez  l’on  vous  a dépouilla  pour 
marquer  que  vous  devie  z vous  dépouiller  du  vieil 
homme  5c  Je  fes  a-avf  s , ic  imiter  d’une  ma- 
nière myftcricufc  la  nudité  de  Jefus-Chrift  fur  la 
Croix.  En  cet  étar  vc::;  teficmblicz  à Adam  in- 
nocent qui  ne  roagîlToit  point  Je  fe  trouver 
nud  dans  le  Paradis  avant  fou  pccLJ.  Etau:  ainii 


moit  le  foir  dans  l’églife , fe  font  rrompezen  at-  “ 

tiibuar.t  au  Cieigc  Pafcal  cc  qui  ne  s’entend  que  so.  >•« 
des  cierges  que  l’on  alluinoit  tous  les  jours  avec 
quelques  folcnnitcz  dans  les  égiifes  le*  plus  confi- 
dcrablcs pour  l’heure  des  vêpres.  Il  ne  lext  derien  ?**[■ 
suffi  d’ollcgurr  fur  ce  fuict  les  colonnes  de  cite 
que  Confiantin  faifoit  allumer  Jurant  cette  nuic  de 
Pafques. 

N^ais  on  ne  fauroit  douter  dc  l’antiquité  de 
cette  ceremonie , lors  qu’on  conliJcrc  que  faine 
Eunode  évêque  de  Pavic  dans  les  commencement 
du  lîxiéme  (iecle  près  de  cent  ans  avant  fair.t  Grc-  , 

’ goire  le  Grand  , npus  a biffé  parmi  fes  œuvres  *- 
deux  R ni  allié**  Jt  Cir-f*  P.ifraf  II  cft  vrai  que 
l’ufagc  n’en  croit  pas  univcrfel  : & quelques-uns 
ont  cr«l  avoir  fu^Ct  dc  douter  s'il  avoir  cté  établi 
à Rome  avant  le  Pontificat  de  Théodore  qui  fut 
fait  pape  l’an  6 + t.  Ceux  qui  en  mettent  l’inftitu-  £ 
lion  dans  l’Eghfc  Romaine  des  le  temps  du  pape 
Zofime  , font  obligez  d’y  admettre  une  interrup- 
tion après  lui  pendant  i’efpace  de  près  dc  cent 
cinquante  ans.  C’eft  peut-  tire  pour  ccfujitqu’on 
ne  voit  point  de  Benediftions  Je  Cierge  Pafcal 
dans  le  S icramentair  * de  fair.t  Grégoire  t 5f  qu’il 
v en  a une  au  contraire  dans  le  Sacrai™  maire  que 
l’on  attribue  au  pap-‘  GeUfe,  fô-r  qu.  ee  foi*  celle 
qui  fe  faifoit  au  cinquième  ficelé  depuis  Zofime 
/.  Part.  S jufqu’à 
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jufquî  Gclafe  , fait  que  ce  foie  une  addition  faite 
à ce  Sacramcntairc  apres  le  temps  du  pape  Théo- 
dore. Dans  cet  intervalle  d'interruption  Rome  ne 
voulait  pourtant  rien  perdre  vies  grâces  & des  bc- 
ncdi&ions  que  le  cierge  béni  ic  Samedy-faint  at- 
tiroit  fur  les  autres  lieux  où  s’en  faifoit  la  cei 
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• monic.  Car  au  lieu  des  morceaux  de  cire  qu’on 

• tiroir  de  ce  cierge  , Se  que  l’on  diftribuoic  aux  li- 
delcs  apres  la  inerte  ou  communion  du  Dimanche 
de  QuafimoJo  pour  les  brûler  dans  leurs  mailons, 
leurs  champs,  leurs  vignes  ou  leurs  prairies  cdhi- 
mc  des  prélcrvatifs  contre  te  tonnerre  , la  grc-le, 
les  vents , les  mauvaifes  bites  & les  prr?ï  ;;  s ou 
illttfion  des  forcicrs  ou  des  démons  , Lion  qu’En- 
node  l’a  marqué  lui- meme  dans  cc>  deux  lîcr.C- 
diélions  : au  lieu  , dis-je , de  ces  morccîlix  du 
cierge,  on  benifloit  à Rome  do  petits  jîgn::-.-x 
de  cire  dès  le  matin  ihi  Sacncdy-fiint  que  lVn 
diftribuoic  aufli  à la  communion  de  la  mefle  du 
dimanche  de  l’oéiavc  de  Pafqucs  , 5c  que  Ion  pre- 
tendoit  devoir  faire  le  ni  Ane  effet  contre  les  mal- 
heurs domdhques  5c  toute  aurre  forte  de  maux* 

Quel  qu’ait  etc  Pulagc  de  l’Egl;!e  Romaine  à 
cet  égard  jufqu’au  milieu  du  femiéme  liée  te,  il 
paioit  qu’il  y avoir  alors  peu  d’eglifes  en  Occi- 
dent ou  l’on  ne  fîtl  la  benedrièion  du  Cierge  Paf- 
cal  le  Samedy-fainr.  C’eft  ce  qu’on  peut  juger  de 
celle  de  Milan,  feit  par  le  voi image  de  celle  de 
Pavic,  foie  par  l’ancien  facramrntaire  du  rit  Am- 
broficn  où  fc  rrou/e  ccnc  bénédiction.  Elle  eft 
auiïi  pour  l’ufage  de  la  France  dans  les  facramen- 
taircs  dont  on  le  fervoir  dans  le  Royaume  fous  la 
première  race  de  nos  Rois , fur  tout  dans  les  lieux 
qui  avoienr  etc  autrefois  fous  l’obéi  (Tance  des 
Gocs  d’où  ces  miiïds  ont  etc  appeliez  Gorliiques. 
Le  quatrième  concile  de  Tolède  tenu  l’an  t par 
fuixantc-dcux  évoques  au  ! quels  préüdoiî  farnt  |(i- 
dorede  SeviUc , ne  nous  permet  pas  de  douter  que 
le  meme  ufage  ne  fuft  établi  aulTi  en  Efpagne  avant 
le  pontificat  de  Théodore.  Ces  prélats  témoignent 
qu’ils  n’ignoroient  pas  qu’il  y avait  encore  quel- 
ques egliies  de  leurs  temps  où  cette  bénédiction  du 
Cierge  Pafcal  Se  du  feu  de  la  Janine  n’etoit  pas  éta- 
blie pour  la  Veille  de  Pafqncs  : c’eft  ce  qui  leur  a 
fait  rendre  raifon  de  l’établiftcmcnc  qui  s’en  ctoit 
fait  dans  leurs  églifes. 

La  forme  de  cette  BrncJiélion  que  d’autres 
aiment  mieux  appeller  Eloge , n’éroit  pas  la  mê- 
me par  tout.  Mais  la  plus  cclcbrc,  la  plus  ample 
Si  la  plus  généralement  reçue  émit  celle  que  nous 
avons  retenue , & qui  commcnccpar  r.xultct  j*m 
ji/igelic* sur!} j.  Elle  cil  ancienne  (ans doute,  mais 
nous  ne  voions  pas  quel  cft  le  fondement  de  ceux 
qui  la  donnent  au  pape  faint  Leon  : elle  convient 
beaucoup  moins  encore  à S.  Auguftin  à qui  elle  c(l 
attribuée  dans  deux  anciens  facramcmaites  Gothi- 
ques ou  François  du  vu  ou  vi  n ficelé.  Celle  dont 
quelques-uns  font  faint  Ambroife  auteur  cft  toute 
differente,  quoi  qu’elle  ait  un  meme  commence- 
ment v Se  on  ne  la  lui  attribue  que  parce  qu’elle 
cft  dans  les  milTels  du  rit  Ambrofien  dont  le  plus 
ancien  eft  beaucoup  poftcricur  à ce  faint  Doc- 
teur. On  a encore  beaucoup  moins  de  raifon  de 
l’attribuer  à Pierre  Diacre  du  mont-Caffin  qui  ne 
vivoir  que  dans  le  douzième  (îcc le  : Se  l’on  ne 
peut  gucrcs  douter  qu’elle  ne  fc  chanraft  en  Fran- 
ce quatre  cens  ans  auparavant.  On  s’eft  donne 
feulement  la  liberté  d’y  faite  des  changcmcns  , & 
d’en  ôter  fur  tout  un  ample  éloge  des  abeilles  qui 
font  la  cire , tire  de  Virgile , de  Pline  Se  d’autres 
écrivains  profanes  , Se  finilfant  par  une  compa- 
raifon  un  peu  furpccnatuc  de  ces  infeétes  volant 


A avec  la  fainte  Vierge  pour  la  fccon  iité  Se  ta  pureté'. 

Le  Cierge  Pafcal  dont  la  Bénédiction  a rou)ou;s 
été  du  ininiftcre  des  diacres  en  prcfencc  ir.’- 
rr.c  de  l’évêque  eu  du  prêtre  officiant , /.ors  les 
lieux  où  la  dxfctrc  d officiel  s obligeoit  le  célé- 
brant de  la  faite  lui-même , cft  le  premier  fym- 
b:  Ic  de  la  RcfuriciHon  de  Jefus-Chrift  que  l’E- 
glifc  propofeaux  (idc les.  Ceux  qui  voudiontcher-  1' *' 

cher  tous  les  fens  mylliques  que  l’on  y a appli-  i»  '.i.i.r. 
quez,  les  trouveront  dans  les  auteurs  divers  qui  ‘ÿ  /’ ’y 
ont  traite  des  offices  divins.  Les  fteclcs  fui  va  ns  «‘.'•■••■••Mi. 
• ont  beaucoup  enchéri  fur  la  (implicite  des  Anciens  ’ 1-1 

dans  cette  ceremonie  , don:  plulieurs  cjrconftau-  0-w.f.*. 
ces  ont  ère  retranchées  depuis  en  di'.r  :s  lieux,  lv' 
ou  félon  le  gié  de  ceux  qui  ont  c:u  pouvoir  en 
B diipofer  comme  de  choies  arbitraires  ou  indifTe-  f ( 
irrites.  On  a cru  devoir  confctvcr  celle  des  grains  j „Sf 
«i’cnccns  inférez  dans  le  corps  du  Cierge  cp  forme  ry*-  ^ 
de  croix  » celle  des  inferiptions  qu’on  y faifoit 
pour  marquer  les  cycles , les  époques  & d’autres 
dattes,  qui  ont  été  difTciCtitcs  félon  la  diverfire  t », ’u,î'ù. 
des  lieux,  & qui  à Rome  vers  la  fin  du  feptiéme  f\ ,ri-  # 
llcclc  ne  contcnoient  quo  la  datte  de  l’année  de  la  ^.’7u  ” **’ 
Paffion  de  Jefns-  Chrift  & les  deux  lettres  alpha 
Se  oméga  j celle  enfin  du  feu  facrc  ou  béni  dont 
on  allume  ce  cierge , Si  dont  il  eft  bon  de  rappor- 
ta ici  l'hiftuire. 

X 

FEU  SACHE’. 

Article  111. 


IL  n’y  «voit  autrefois  rien  d'extraordinaire  dans  y 1 1 I. 

la  manière  dont  on  (c  fer  voit  du  feu  pour  allu- 
mer le  cierge  & les  lampes  lors  qu’il  s’agiftoit  c'c 
faire  l’office  divin  le  Samedy-faint , fur  tout  lotf- 
queect  office  ne  commencent  qu’à  l’heure  de  vê- 
pres. C’étoit  une  coutume  ancienne,  éciblic  dis 
c quatrième  ficelé  dans  la  plupart  des  églifes  un 
peu  confiderablcs  de  benir  tous  les  jouis  vers  le 
loir  le  feu  donc  on  devoit  allumer  les  lampes  pour 
faire  l’office  des  vêpres.  C’eft  ce  qui  s'appellent 
Lucernarium tSi  qui  fembloit  compofer  mure  la  iw/ tfa 
première  partie  de  cctoilice  pour  laquelle  il  pa- 
roit  qu’a  étc  défi  i née  l’hymne  de  Prudence  à qui  t »...  »,.£ 
l’on  a rcfticuc  l'on  ancien  titre,  au  lieu  de  celui  *' 
qu’on  y avoir  fubilituc  pour  appliquer  ir.sl-à- 
ptupos  au  Cierge  pafcal  ce  qui  regai  doit  les  lam- 
pes Se  les  cierges  de  tous  les  jours  à vtpres.  On 
tiroir  alors  le  feu  de  la  pierre  pour  le  bénir  plutôt 
que  de  le  prendre  au  foyer  desmaifons,  fclcn  l’u- 
fageoù  l’on  avoir,  été  des  les  premiers  ficelés  , de 
ne  point  cmploicr  le  feu  profane  ou  vulgaire  dans 
les  facrificcs  & les  prières  publiques  qui  deman- 
doient  du  luminaire.  Cette  coutmnc  de  benir  du 
feu  nouveau  tous  les  loirs  pour  vêpres  aianr  cré 
interrompue  aux  trois  derniers  jours  de  la  Semai- 
nc-fainrc  , i eaufe  fans  doute  du  dérangement  fur- 
venu  à l’ordre  des  offices  de  la  Paftion  du  Sau- 
veur , on  avoir  pris  le  parti  de  confcrvcr  du  feu 
de  la  veille  pour  le  lendemain.  Cela  fc  faifoit  fc- 
crctemcnt  en  refervant  le  dernier  des  cierges  allu- 
mcz  , 5c  l’on  n’eroit  point  fâché  d’en  faire  un  myfte-  »»• 
re  au  peuple.  Ce  qui  fur  commun  d'abord  aux  trois 
jours , fur  reftreint  enfuite  au  Samedy-faint  , de 
telle  manière  que  la chofc  a pafle  pour  une  ceremo- 
nie propre  de  ce  jour. 

De  cette  coutume  de  garder  en  fccrct  du  feu 
le  foir  du  Vendredy-faint  pour  le  lendemain, 
fcmblc  être  venue  l’opinion  du  fameux  miracle 
par  lequel  on  publioit  que  le  feu  defeendoit  du 
ciel , Se  allumait  de  lui-même  le  cierge  du  Same- 
dy. 
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dy-fainr , dont  on  allumoit  enfuite  les  autres  cicr-  A Nadab  3c  Abiu  , 6c  qui  fut  caufe  de  leur  perte. 


ges  Sc  le  J lampes.  Cette  faveur  cclcfle  n’etoit,  ce 
semble  , que  pour  la  ville  de  Jcrufalem  , 6c  ne  s’ac- 
cordoit  meme  qu'à  l’eglife  du  faint  Sépulcre.  On 
croit  accoutume  à vente  le  Samcdy-faint  dans 
cette  églife  avec  cfpcrance  de  voir  allumer  la  pte- 
miere  lampe  d’une  main  invifîble  • 6c  l’on  ne  com- 


II  y eut  plulieurs  monafteres  qui  après  qu’on  u -g 
eut  laiffc  abolit  l’ancienne  coutume  de  bénir  un  iwr.  f. ». 
feu  nouveau  tire  du  caillou  tous  les  jours  au  foir 
pour  l’heure  de  vêpres , s’etoient  refervé  l’habi- 
tude de  continuer  chez  eux  cet  ufage  les  trois 
derniers  jours  de  la  Semaine-fainte.  Ainfi  ce  n’c- 


mençoit  point  l’offîce  que  l'on  n’en  vît  l’effet.  Le  toit  point  par  une  inftnidfion  nouvelle  qu’ils  en 

miracle  fe  faifoit  quelquefois  attendre  pendant  ufoient  pour  le  Jeudy  6c  le  Vcndrcdy. faint  com- 

deux  ou  trois  heures  : quelquefois  auifi  il  tardoic  me  pour  la  veille  de  Pâques.  Ce  qu’il  y eut  de 

de  venir  fort  avant  dans  la  nuit.  On  ajoute  que  fingulier  pour  diftingucr  le  Samcdy-faint  des 

Dieu  a commencé  à le  faire  paraître  depuis  que  deux  jours  précedens,  fut  le  Cierge  Pafcal.  U y 

les  Sarrazins  (éclateurs  de  la  religion  de  Maho-  eut  encore  bien  de  la  Aiveriïté  dans  la  manière  de 

met  ,6c  ennemis  de  celle  de  Jcfus-Chriil , fonr  de-  l’allumer  au  temps  de  1a  bcncdi&ion  , 6c  de  le 

venus  entièrement  les  maîtres  de  la  Tcrre-faintc  tenir  enfuite  allume  ou  éteint  dans  l’efpace  du 

3c  du  faint  Sépulcre.  C’cft  ce  qu’on  juge  du  (ïlen-  ® temps  qu’il  devoir  durer.  Nous  nous  contcnrc- 

ce  de  faint  Sophrone  patriarche  de  Jcrufalem  , qui  tons  de  remarquer  qu’en  quelques  endroits  il  de- 

n’auroit  pas  oublié  d'en  parler  dans  le  Pré  Spici-  meuroit  allumé  depuis  le  moment  de  fa  benedic- 


tuel  s’il  en  avoit  eu  cannoiflancc.  Les  autres  Grecs  tioi 
& Orientaux  qui  font  venus  apres  ne  paroifTent  Pi 

point  en  avoir  fçû  davantage  : au  moins  ne  voyons  d’a 

ftr  nous  aucun  d’entre  eux  qui  en  ait  écrit.  Les  pre-  far 

7 'Jïh'ttXtt*  miers  qui  ayent  avancé  ce  qu’on  public  d’un  fi  Bai 

«■■a.  h.fl.  i.  grand  miracle  . renouvelle  tous  les  ans  au  même  cul 

rv’ifrf  jour  6c  dans  le  même  lieu  , font  des  auteurs  La-  l’a 

»*•  a»*?*  r‘nï  toUS  ^Dct  mo^ernes  » nc  prétendent  faire  on 

foi  même  que  de  l'onzième  ficclc.  üuibcrc  de 
Tr.t » 4.<v».  Nogcnt  l’un  des  plus  graves  d’entre  eux  qui  vi-  L1 
i.  voir  au  douzième,  dit  qu’il  nc  l’appelle  ancien  mi - 
racle , que  parce  qu’on  ne  favoit  point  en  Occi-  ç 
dent  quand  il  avoit  commencé.  Quelques-uns  ont 
voulu  le  borner  au  temps  des  croifades , comme 
fi  Dieu  ne  l’avoit  voulu  faire  qu’en  faveur  des  T 

Latins .’  ils  ont  crû  ainfi  qu’il  avoit  commencé  X. 

fous  Godefroy  de  Bouillon  vers  la  fin  de  l’onzié-  du 

me  ficelé,  6c  qu’il  avoit  celle  vers  l’an  1187  lo:f-  jul 

que  Saladin  ôta  pour  la  dernière  fois  la  ville  laf 

de  Jcrufalem  6c  le  faint  Sépulcre  aux  Chrétiens.  ch 

« otJo*ic  Mais  Odolric  * évêque  d’Orléans  au  retour  d’un  pri 


tion  jufqu’aux  fécondés  vêpres  du  Dimanche  de 


Pâques  i après  quoi  il  ne  paroifToit  plus  ; qu’en 
d’autres  il  alloit  jufqu'à  l’ouave  de  Pâques,  nnif- 
fanc  avec  les  offices  des  Néophytes  ou  nouveaux 
Baptifcz  , pour  Icfauels  il  fcmoloit  avoir  été  parti- 
culièrement deflinc  : mais  que  par  tout  ailleurs  on 
l’a  fait  durer  jufqu'au  quarantième  jour,  comme 
on  le  pratique  encore  aujourd’hui. 

LEÇONS,  CANTIQUES, ORAISONS 

du  Samedy-saint. 


LA  bcnedi&ion  du  Cierge  croit  fuivie  des  Le- 
çons de  l’Ecriturc-fainte  que  l’on  appelle  or- 
dinairement Prtpberiti , 6c  dont  la  lcûure  faite  au 
jubé  ou  au  lieu  ordinaire  de  l’Epître  , ctoit  entre  - 
laffée  de  Cantines  ou  de  Traits  que  le  choeur 
chantoit , & d’ÜRAisoNs  ou  de  Collettes  que  le 
prêtre  célébrant  difoit  à l’autel.  L’Eglifca  été  long- 


* OlJofic  wuuun.  cyujuc  u wiihm  au  mour  a un  auou  a 1 auici.  egme  * cic  iuii£- 

*««•'»«•  pèlerinage  qu’il  avoit  fait  à Jerufalcm,  avoit  par-  temps  dans  des  ufages  difterens  fur  le  choix  3c  le 
l cc  rojrac|c  pjus  <jc  fojxanlc  ans  avant  les  nombre  des  Leçons.  En  divers  endroits  elle  s’cJl 

CiA.  nU.  premières  croifades,  témoignant  avoit  rapporté  contentée  de  quatre  ; en  d’autres  de  Ji  v ou  de  fept  : 

bifii.  ♦.».<•  la  lampe  que  le  feu  du  ciel  avoit  allumée  l’année  ailleurs  on  en  difoit  huit,  6c  en  quelques  autres 

qu’il  y ctoit  6c  l’avoit  achetée  du  patriarche  Jour-  _ lieux  dix.  Mais  le  plus  grand  ufage  a etc  pour  le 
dain.  u nombre  de  <*<wt.e , qui  après  avoir  été  interrompu 

j X;  Quelques  auteurs  croyenr  que  ce  miracle  vrai  s’eft  renouvelle , principalement  depuis  que  les évê- 
<«■«;  » OU  aPParcnt  ’ en  Occident  par  ceux  qui  ques  qui  n’alliftoicnc  point  toujours  aux  bcnedic- 

«fn  s iv-  tevenoient  des  croifades  ou  des  pèlerinages  du  rions  du  Cierge  Pafcal,  Sc  des  Fonts  baptifmaux  , 

Levant , pourroit  avoir  excité  les  Latins  à imagi-  ou  qui  ne  baprifoient  point  par  eux.mémcs  tous  les 

ner  quelque  chofc  de  fcmblable  dans  quelques-  Catéchumènes,  ont  dcftme  * U veille  de  Pâques  • Ciurip 

uns  de  ces  lieux  oïl  nous  avons  remarqué  que  pour  conférer  les  Ordres  fierez  comme  aux  Samc- 

l’on  gardoit  fccrctemcnt  du  feu  de  l’églife  le  Ven-  dis  des  Quatre-Temps , qu’on  appelle  pour  ce  fu- 

dredy-faim  au  foir  pour  allumer  les  cierges  du  Sa-  jet  Samedi  les  tome  Lrftns.  On  a vu  même  des 

medy-faint.  Ce  feu  n’avoit  pas  befoin  de  bene-  cglifes  où  l’on  en  lifoit  jufqu’au  nombre  de  </**-  utn. 

diâion  nouvelle,  foit  que  l’on  conddcrât  qu’il  frxjt, 

avoit  déjà  fetvi  le  jour  precedent  aux  offices  di-  Toutes  ces  Leçons  ont  été  choifics  pat  rapport 
vins  , foit  qu’on  le  crût  miraculeux  ou  comme  au  Baptême,  dont  on  peut  dire  que  le  Samcdy-faint  , 


Toutes  ces  Leçons  ont  été  choifics  par  rapport  *• 

au  Baptême , dont  on  peut  dire  que  le  Samcdy-faint  , „',,z  /.  t. 


venu  du  ciel.  Mais  lorfqu’on  vit  qu  il  n'y  avoit  eft  la-  grande  fête.  C’cft  à ce  grand  myftcre  de  no- 

plus  d’apparence  à en  faire  un  myflcre  au  peu-  E tre  Régénération  qu'on  a eu  intention  d’appliquer  u?i 

pie  , on  s’accoutuma  à éteindre  ce  feu  le  Ven-  cous  les  fens  de  ces  Leçons  qui  fcmbleroient  les  plus 
dredy  , 3c  l’un  revint  à l’ancien  ufage  d’en  faite  éloignez  : 6c  l’on  peut  voir  avec  édification  tous 

MiurJf.ti.  un  nouveau,  foie  en  le  tirant  de  la  pierre  ou  du  les  rapports  fpiriruels,  myftiqucs  3c  moraux  qu'y 

caillou , foit  en  l’attirant  du  foleil  avec  un  verre  ont  fait  les  auteurs  dans  les  divins  offices  qu’ils  ont 

1 . ou  un  mitoir.  On  établit  une  benediâion  pani-  expliquez,  ou  dans  divers  autres  livres  de  pieté 
t.  *•.  ■.*•*.  culiere  pour  confacrer  ce  feu  nouveau  avec  l’eau  faits  pour  l’inflru&ion  des  fîécîcs.  t outes  ces  Le- 


benite  3c  l’encens , 3c  l’on  y joignit  une  procef- 
u ^on  * aVCC  *a  Cfoix  Cn  beaucoup  d’endroits.  Il 

loMi.  * n’a  plus  été  permis  d’allumer  ailleurs  le  Cierge 

Pafcal  6c  les  autres  cierges  deftinez  pour  les  offi- 
ces 3c  la  meffe  de  la  veille  de  Pâques  : tout  autre 
feu  a été  déclaré  etranger  Sc  profane  , femblable 
à celui  qui  irrita  le  Seigneur  contre  les  prêtres 


çons  fe  Ufoient  au  peuple  du  ton  de  l’epitre  6c  de 
l’évangile  de  la  méfie:  ce  qui  fe  faifoit  première- 
ment en  grec,  puis  en  latin  pat  differens  lcûcurs  ^ ^ 
dans  plufîeurs  cglifes  d’Italie,  6c  fur  tour  à Rome , 
afin  que  tous  les  fidèles  de  quelque  âge  3c  de  quel-  t-  », 

Îiue  fexe  qu’ils  fùffcnt , piiffent  tous  les  entendre  , 
oit  en  l’une , foit  cn  l’autte  langue. 

/.  Partie.  5 ij  La 
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17»  5AMEDY-SAINT  OU  VEILLE  DE  PASQUE. 


La  première  de  ces  Leçons  tirce  de  U Genefe  , 
eft  de  la  Création  du  Monde,  6c  principalement 
de  la  formation  de  l’Homme  à l’image  de  Dieu 
qui  avoir  etc  détruite  ou  effacée  par  le  pechc  , 6c 
qui.  cft  réparée  dans  le  Baptême  de  la  Régénéra- 
tion en  Jcfus-Chcitt  par  le  mérite  de  fa  Mort  6c 
de  fa  RéfurrccHou.  C’cft  à quoi  l’on  a appliqué 
au.li  ce  qui  cft  dit  des  le  commencement  : » Que 
les  tenebres  couvroient  1a  face  de  1'abyfme  -,  que 
l’Elpric  de  Dieu  étoit  porté  fur  les  eaux;  que  la  lu- 
mière fut  faite , puis  leparce  d’avec  les  tenebres. 
De  force  que  c’cft  une  jeprefentation  allégorique 
de  la  Rédemption  fous  le  récit  hiftorique  de  U 
Création. 

La  fccon  le  Leçon , félon  ceux  qui  n’en  lifoient 
que  quatre , étoit  prife  de  l’endroit  de  l’Exode , où 
il  s’agit  de  la  délivrance  de  la  captivité  de  l’Egypte 
& du  partage  de  la  mer  rouge.  Selon  ceux  qui  en 
lifoient  huit , clic  ctoit  tirée  de  l’endroit  de  la 
Gcncfc  , où  il  cft  parlé  du  lacrifice  d’ Abraham. 
Mais  pour  ceux  qui  ont  douze  Leçons,  c’cft  l’hif- 
toire  du  Déluge  par  lequel  périrent  tous  ceux  qui 
n’ctoienl  point  dans  l'Arche.  Le  Déluge  y cft  re- 
gardé comme  la  ligure  du  Baptême,  fie  l’Arche 
comme  la  ligure  de  l’Eglife.  L’application  de  l’Ar- 
che à l'Egliïe  ert  fort  naturelle  6c  fatisfaifonre  : 
mais  celle  du  Déluge  au  Baptême  cil  plus  dillîcile 
à comprendre  , li  l’on  coniidcre  que  fps  eaux  ne 
icrviienc  qu'à  faire  périr  tous  ceux  qui  y fuient 

La  troifîime  Leçon , félon  ceux  qui  n’en  avoient 
que  quatre , ctoit  tirée  de  la  prophétie  d’Ilaïe , où 
il  cft  parlé  des  fept  femmes  qui  ne  dévoient  pren- 
dre qu’un  maty  pour  toutes  les  fept  enfemble. 
Selon  ceux  qui  avoient  huit  Leçons , elle  ccoic 
prii’c  de  l’endroit  de  l’Exode , qui  contient  l’ordre 
que  les  Ilraclites  avoient  reçu  d'immoler  l’Agneau 
Pafcal , 6c  de  frotter  leurs  portes  de  fon  fan®. 
Mais  Iclon  ceux  qui  en  avoient  douze  , c’eft  llaif- 
coirc  du  facrificc  d’un  pcrc  comme  facrifîcarcur  , 
& d’an  fils  comme  viétime*,  c’eft-i-dire  1-hiftoire 
de  l'épreuve  que  Dieu  fit  de  la  foy  d’ Abraham  , 
& de  la  foumiflion  d’Ifaac  , qui  étant  fous  la  main 
de  Ion  pere  dont  le  Seigneur  conduifoit  le  bras , 
icprcfcntoit  un  baprife  fous  celui  qui  lui  impofanr 
la  main  , 6C  lui  failant  l’ondtion  fainte , le  fait 
renoncer  à la  première  vie  dans  les  eaux  du  Bap- 
tême. 

La  yiuiiriimt  Leçon  , félon  ceux  qui  n’en  lifoient 

.ue  quatre  , croît  encore  tirée  de  la  prophétie  d’1- 
(aïe  , où  il  cil  parlé  de  l'heritage  des  Serviteurs 
de  Dieu.  Scion  tous  les  autres , c’étoit  l’hiftoire 
da  Palîage  miraculeux  des  Ilraclites  à travers  la 
Mer  rouge , qui  fur  pour  eux  un  chemin  de  vie 
& de  la!uc , 6c  pour  leurs  ennemis  qui  voulurent 
les  y pourlùivrc  un  chemin  de  mort.  Les  enfans 
d’Ilracly  croient  la  figure  des  Biprifcz  , qui  for- 
tant  des  eaux  du  Baptême  fe  trouvent  délivrez  de 
la  captivité  du  péché  fie  du  démon.  Mais  pour 
eue  fauve  il  falloir  être  ici  fous  la  conduire  de 
Moïfe,  & avoir  le  Seigneur  pour  guide  fous  la 
colonne  de  feu  ou  de  nuée,  comme  il  avoir  fallu 
ctre  dans  l'Arche  au  temps  de  Noc  pour  ne  point 
périr.  Car  ceux  à qui  les  eaux  du  Baptême  font 
inutiles  font  figurez  par  les  Egyptiens , qui  fc  font 
trouvez  enfevelis  dans  la  Mer  rouge  fur  la  route 
même  par  où  les  enfans  de  Dieu  s’etoient  fauyez  t 
de  même  que  par  les  hommes  corrumpus , qui 
avoient  etc  abîmez  6c  étouffez  dans  les  eaux  du 

La  dujntiw  Leçon  eft  prife  du  prophète  Tfaïe, 
par  la  bouille  duquel  le  Seigneur  après  avoir  mai-. 


Z 


2.8c 

A que  en  quoi  conlîfte  l’heritage  qu’il  promet  à ceux 
qu'il  doit  adoprer , convie  tout  le  monde  d'em- 
brafler  la  foy , afin  de  pouvoir  recueillir  le  fruit 
de  fes  promettes , fie  partager  cet  héritage.  Noua 
regardons  cette  Leçon  ou  cette  prophétie  comme 
une  invitation  particulière  aux  Catéchumènes  de 
venir  aux  eaux  du  Baptême. 

Ltfixiéme  Leçon  pour  ceux  qui  n’en  avoient  que 
huit  étoit  ptife  du  même  Prophète.  C’étoit  celle 
du  mary  à fept  femmes , dont  nous  avons  parlé  au 
fujet  de  ceux  qui  en  faifoient  le  fujetde  Icurtroi- 
liémc  leçon  lorfqu’jls  n’en  difoient  que  quatre. 
Selon  ceux  qui  lifoient  dix  leçons  dans  l’olHce  de 
ce  jour , clic  étoit  tirée  de  1a  prophétie  d’Eze- 
chiel , où  il  cft  parlé  des  os  morts  6c  dcrtcchcz 
qui  reprennent  vie  cnluitc.  Mais  pour  ceux  qui 
ont  douze  leçons  , c’cft  celle  de  la  prophétie  de 
Baruch  qu’on  lit  fous  le  nom  de  Jctcmie  fon  maî- 
tre. On  y fait  entendre  aux  enfans  d’ifracl  qu’ils 
n'ont  été  menez  en  captivité  , que  parce  qu’ils 
avoient  abandonnez  la  voyc  de  la  Sagcrtc.  On 
leur  ouvre  un  chemin  pour  le  recouvrement  de  la 
vie  &c  de  ta  liberté.  On  y rcprclcnrc  la  vie  d’un 
Baptifé  «établi  par  la  mon  & la  rcfurrcélion  de 
Jcfus-Cluift , donc  l'Incarnation  y cft  prédite  aftez 
clairement. 

La  fepiitnt  Leçon  félon  ceux  qui  n’en  lifoient 
que  huit  ctoit  celle  du  prophète  Jonas  Jette  dans 
la  mer , fie  foui  du  ventre  du  monftre  marin.  Sc- 
C Ion  ceux  qui  en  lifoient  dix  , c’étoit  celle  d’Ifaie, 
où  il  eft  parlé  du  mary  à fept  femmes.  Mais  pour 
ceux  qui  en  lifenr  doute  , c’cft  celle  qui  cft  prife 
de  l’endroit  d’Ezcchiel , où  il  s’agit  de  la  xefur- 
redion  generale  des  hommes  après  leur  renairtan- 
ce  dans  le  Baptême.  Ce  qui  cil  marqué  parccs  of- 
femens  de  morts  amaflez  en  monceaux , qui  bien 
que  dcftcchez  ne  biffent  pas  de  revivre. 

La  huitième  Leçon  pour  ceux  qui  n'en  avoient 
que  huit  étoit  prife  de  la  prophétie  d’Ifaïe,  où  il 
cft  parlé  de  la  gloire  du  Sépulcre  de  Jefus  Chrift 
relïufcité  , de  la  convcrlîon  des  relies  d’Ifnël , & 
de  la  toy  des  Gentils.  Pour  ceux  qui  en  lifoient 
■dix,  c'étoit  l’endroit  de  l’Exode,  qui  contient 
P l’hiftoirc  de  l’immolation  de  l’Agneau  Pafcal  par 
les  enfans  d’lfrac-1  , 6c  du  partage  de  l’Ange  exter- 
minateur devant  les  portes  teintes  du  lang  de  cet 
Agneau.  Pour  ceux  qui  en  ont  douze , c’cft  celle 
de  l'endroit  d’Ifaïc,  où  il  eft  dit  que  fept  femmes 
prendront  un  homme , à qui  elles  ne  demanderont 
autre  chofc  finon  qu’elles  puiffent  porter  fon  nom, 
6c  érredélmécs  de  l’opprobre.  Le  Seigneur  y pro- 
met de  fauver  les  relies  d’ifràcl  apres  qu’il  aura 
purifie  les  fouillures  des  filles  de  Sion  , 6c  qu’il 
aura  lavé  Jerufalem  du  lang  impur  qui  cft  au  mi- 
lieu d’elle.  Les  fept  femmes  délivrées  de  l’oppro- 
bre ,&  les  filles  de  Sion  purifiées  , font  les  figures 
des  âmes  qui  ont  lavé  leurs  taches  dan*  les  eaux  du 
Baptême  : fie  Jerufalem  cft  la  figure  de  l’Eglife 
_ unie  à Jefus  Chrift  après  avoir  été  purifiée  dans 
le  fang  de  l’agneau,  c’eft-à-dire  de  /cfus-Chrift 
même  & de  fon  propre  Epoux. 

La  neuvième  Leçon  pour  ceux  qui  en  lifoient 
dix  ctoit  prife  du  Deutcronome  , où  il  s’agit  du  1 
cantique  de  Moïfe.  Pour  ceux  qui  en  ont  douze , 
c’eft  la  Leçon  de  l’Exode , où  le  facrificc  de  Jrfus- 
Chrift  immolé  fut  la  Croix  nous  eft  reprefenre 
fous  la  figure  de  l’Agneau  que  les  Ifraclitcs  par  le 
commandement  du  Seigneur  immolèrent  la  veille 
de  leur  fortie  d’Egypte  » 5c  où  il  cft  parlé  de  b 
Pique,  c*cft-à-dire  du  partage  du  Seigneur,  lorf- 
que  cette  même  nuit  l’Ange  parta  5c  épargna  tou- 
tes les  nuifons  qui  écoicnt  teintes  du  fang  de  l’A- 
gneau 
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gncau  immole , en  foifant  mourir  tous  les  premiers  A fuivi  l’ordre  & le  nombre  des  Leçons , Se  ont  été 
nez  dans  les  autres  qui  ne  l’étoient  pis.  le  plus  Couvent  formées  du  meme  Alice , Cur  tour 

La  dixiéme  Leçon  pour  ceux  qui  n’en  avoient  dans  l’cglifc  Romaine  , quoiqu’elles  n’ayem’pis 
que  dix  , étoit  tirée  du  prophète  Daniel , où  e£  été  les  meme*  en  tour  reraps.  Nous  voyons  qu’en 
rapportée  la  délivrance  des  trois  jeunes  Ebreux.  France  on  ne  s’artetoit  pas  meme  au  fnjer  qui  ctoit 
Pour  les  autres, c’cli  celle  du  prophète  Jon as,  rc-  traité  dans  les  Leçons.  Car  les  douze  Oraifons 
prelcnté  lui -meme  comme  une  figure  de  Jelus-  P., /cala  qui  s’y  failoicnc  entre  la  benedidion  du  ' 

Chrift,  dont  la  mort , la  Ccpulturc  Se  la  relurrcc-  Cierge  Se  celle  des  Fonts , croient  pour  diverfes  °‘tK 
lion  fcmblcnt  être  marquées  par  la  manière  dont  congicgations  ou  corps  de  Chrétiens,  h’y  ayant  4T** 
il  fut  jetté  dans  la  mer  , englouti  par  le  poiffon  , que  la  première  & la  dernière  qui  fulTcnt  pour  les 
ôc  rejette  vivant  de  l'on  ventre  au  bout  de  trois  Catéchumènes  fc  les  nouveaux  fiaptifez.  Toutes 
jours.  ...  u CCS  Or"^oni  avoienl  une  préface  chacune  , pour 

l'onzième  Leçon  eft  tirée  de  l’endroit  du  Deu-  expliquer  au  peuple  ce  que  l’évêque  ou  le  prêtre 
teronome  , où  il  eft  marque  que  Moiïc  écrivit  Con  n alloit  demander  à Dieu.  * 


fécond  cantique  , Se  l’apprit  aux  enfans  dTfraci 

peu  de  temps  avant  fa  mort.  Qu’il  le  fit  garder  BENEDICTION  DES  FONTS, 
avec  le  livre  des  loix  qu’il  avoir  drcflfées  pour  eux 

à côté  de  l’Arche  d’alliance  , pour  fervir  de  tc’moi-  A R T i c i i V. 

gnage  contre  eux.  Car  il  y déai voit  fort  au  long 

les  faveurs  qu’ils  avoient  reçues  de  Dieu,  leur  'T'Oute  la  fuite  des  Leçons,  des  Cantiques 
extrême  ingratitude.  Se  les  chàtimens  dont  il  les  1 Se  des  Orailons  étant  finie,  on  alloit  faire  la 


avoïc  punis. 

t>*«.  |.  aj.  La  douzième  Leçon  eft  ptife  du  livre  de  Daniel, 


BkNEoicTtON  des  Fonts  , c’elt  à dire  de 
l’eau  dont  on  devoir  baprifer  les  Catéchumènes. 

u • „ . 


où  l’on  voie  l’hiftoire  de  la  délivrance  des  trois  Ce  qui  fefaifoit  avec  les  foJcnn irez  d’une  proccl- 

jeunes  Ebreux  condamnez  à erre  brûlez  dans  une  fion,  tant  en  y allant,  qu’en  revenant,  au  chant  des 

fournaife  , pour  n’avoir  pas  voulu  adorer  la  llatuc  Litanies  qui  fc  difoient  ou  à trois , ou  à cinq  , ou  \ 

duroy  de  Babylone.  C’cft  encore  une  figure  de  i fepr  chœurs,  félon  que  l’aftemblée  croit  nom-  * 

ceux  que  Dieu  delivre  de  la  flamme  du  pcché  & breufe  ; ou  fc  reperoient  par  deux  chœurs  jufqu’i 

des  ardeurs  de  la  concupifccnce  par  la  grâce  du  C rrois , cinq  Se  fepr  fois  : d’où  font  venus  les  noms 
Baptême.  de  ternaire , de  quinaire  & de  feptenair:  à ces  Lita- 

ttlulù.  tôt  Ces  douze  leçons  en  faifoient  vingt-quatre  lorf-  nies.  L'ufage  le  plus  ordinaire  des  ficelés  xi  fc 


qu’on  les  lifoit  en  gtcc  , puis  en  latin  : ce  qu’on  ne 

voyoit  guère*  que  dans  l’églifc  de  Rome.  Com-  c’cft  i -dire  qu’on  reperoit  fcpt  fois  chaqucr  invoca-I 
me  l’heure  ne  permettoit  pas  toujours  d’en  ufer  tion  en  allant  aux  Fonts;  de  continuer  au  milieu  Tla.L^.n 
avec  tant  d’étendue  , ou  on  fc  contentoit  de  lire  de  la  Benedidion  des  Fonts  par  la  Litanie  quinai-  »i*  ’ 

Dmi.  :.  o.  les  douze  en  une  langue,  ou  on  fc  reduifoit  à n’en  te  qui  fc  reperoit  cinq  fois  ; & de  finir  en  reve- 

*•  **•  lire  que  fix  dans  les  deux  langtrcs  ; quelquefois  fie  nanr  par  la  Litanie  ternaire  qui  fc  reperoit  trois 

en  une  langue  , Se  fix  en  une  autre.  La  plupart  fois  Se  qui  eft  prefquc  l’unique  minière  qui  nous 

CJU  des  églifes  de  France  n’en  lifoicnc  que  q nuire  du  foit  refte  , quoiqu’elle  foit  meme  afte*  mal  obier- 

Ïïaùm  ttmPs  bc  nos  rois  de  la  féconde  race  , & peut-être  vée  en  plulicuis  endroits.  L’ufage  de  benir  l’eau 

encofc  long-temps  depuis.  C’eft  ce  qui  parole  par  qu’on  employoït  au  Baptême  cil  très-ancien  dans 

Tke*iimtb.  |ej  petits  d’AmaUire  qui  vivoit  du  temps  de  Louis  l’eglife.  Qn  en  voit  diverfes  preuves  dans  les  écries  c 

le  Débonnaire , par  ceux  de  Rupert  du  temps  de  des  fainrs  Pères  du  quarricme  & du  rroiûcme  fie- 

Louis  le  Gros,  ceux  du  faux  Alcuin  vers  le  temps  u cle  même*  Se  rien  n empêche  d’en  attribuer  l’inf-  tJr-  » 
de  Louis  le  Jeune  , ceux  de  Paulet  qui  ont  etc  titution  aux  temps  apoftohqucs.  On  voit  même  y,a  . 
publiez  fous  le  nom  de  Hugues  de  faine  Vider.  que  les  Fonts,  c’eft. a- dire  la  fontaine  ou  bailîn  UfrJü, 
Au^douziéme  ficelé  l’ufage  ctoit  d’en  dire  fept  ou  contenant  les  eaux  dcftinces  au  Baptême,  croient  ,,u 

au  *moins  fix  , comme  le  témoigne  Bcleth.  Le  bénis  d’une  manière  particulière  dans  l’Afrique  au 

fac  rainent  aire  de  faint  Grégoire  en  marque  huit,  cinquième  fiede.  Mais  on  a quelque  fujetdc  dou- 

Celui  de  Gclafe  en  marque  dix.  Le  Le&ionaire  ter  fi  hors  la  prière  & le  ligne  de  la  croix  les 

ancien , appcllé  le  Compagnon  , & retouche  par  autres  ceremonies  de  cette  confection  ne  font 

Theotinque,  en  met  douzt,  de  meme  que  l’an-  pas  pollcricurcs  au  fixiéme  ficelé  ; & fi  ce  qu’on 

cien  Ordre  Romain  du  vin  ou  du  îx  fiede;  en  lit  dans  les  facraracnraires  des  papes  faint  Ce- 

comme  font  aulli  les  anciens  Sacraroentaires  Se  lafe  Se  faint  Grégoire  ctoit  connu  de  lcut  temps. 

Lccliomires  de  France  du  temps  de  nos  Rois  de  La  vifion  des  eaux  dans  le  bailîn  des  Fonts  j sé„  G,tt 

la  première  race  , où  l’on  voit  que  toutes  n’etoient  faire  en  forme  de  croix  par  1a  main  du  Célébrant  » » 

pas  toujours  les  memes  dans  les  cglifes  du  royau-  £ la  manière  d’impofer  la  main  étendue  fur  l’eau  à * 

me.  Si  l’on  croit  Durand  qui  vivott  fous  Philippes  fleur,  puis  de  la  jetter  vers  les  quatre  parties  du  “ 
le  Hardy , il  y avoir  encore  tant  de  diverfitc  dans  monde;  la  dcfcence  ou  l’immetfion  du  Cierge 

cate  pratique  au  xxfl  fiede,  qu’on  voyoit  des  pafcal  dans  l’eau  du  bajfin  ; le  fouifre  ou  le  hâte  du 

cglifes  où  l’on  d foir  quatorze  Leçons  , & d’autres  Célébrant  réïterc  pat  trois  fois;  le  mélange  de 

ou  l’on  en  demeuroit  à quatre , quoique  le  nom-  l’huile  des  Catéchumènes,  puis  celui  du  faine 

bre  le  plus  ordinaire  fut  celui  de  douze  ou  celui  Chrcine  dansl’eau,  le  rout  en  forme  de  croix 

de  fix.  font  les  principales  de  ces  ceremonies.  Elles  ont 

XII.  De  quelque  nombre  que  fulTcnt  ces  Leçons  qui  toutes  leur  fens  foiritud  : mais  ce  n’cll  pas  prou-  C u 
s’appdloicnt  au'fi  Prophéties  , parce  que  toutes  ver  leur  antiquité  ciuc  d’en  foire  voir  de  légères 
croient  de  l’ancien  Tellament , on  s’eft  accorde  par  apparences  dans  le  livre  de  la  Hiérarchie  publié 
tout  à ne  point  chanter  plus  de  quatre  Canti-  fous  le  nom  de  faine  Denis  rArcopagitc.’ 

HP ss  ou  Traits.  Ils  ctoient  diverfemenc  placez  en-  Après  le  mélange  du  faine  Chrême  qui  croit  Yîv 
rre  les  Leçons,  félon  le  rapport  qu’ils  avoient  avec  l’acompliffement  de  toute  cette  Benedidion,  le 
Cm i*  le  fujet  même  qu’on  venoit  de  lire.  Pour  ce  qui  eft  Célébrant  alloit  répandre  de  certe  Eau  b.-nite  par  0,7  H.m 

desOrAisoN*  ou  CollcR.t , elle*  ont  toujouxs  toute  l’eglife  fur  fes  allîftans.  Tous  Us  paxticu-  i'.*  h * 


i croit  ac  commencer  par  la  Litanie  feptenaire , 
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Tfad.  Ak.  l*erî  soient  enfuitc  la  liberté  d’aller  prendre  de  A Chaque  Carechumene  adulte  fe  dépoüilloit  lui-  Tnt.ittiu 

î-  cette  eau  dans  des  vafes , & de  l’emponer  chez  eux  même , & defeendoit  dans  les  Fonts , foûtenu  de  îüèltL  ** 

pour  s’en  fervir  à tel  ufage  qu'il  leur  plairoit,pour- 
OfJ  m *lue  n ^ins  ^perdition.  On  l’employoit 
MM».  1.  >.  dans  les  maifons  , les  jardins  , les  champs  fie  les 

W»/.  t ■ vignes  contre  le  tonnerre  , la  grêle  , fie  les  autres 

accidens  nuifibles  aux  biens  de  la  terre  : & cette 
pratique  dont  on  voit  divers  exemples  encore  dans 
Cng.Tuf.  'a'n(  Grégoire  de  Tours,  5c  dans  la  vie  de  faim 
ll.MMt.Li.  Cefairc  d’Arles , cft  devenue  dans  la  fuite  encore 
* cîjir.  Wi.  pfc»  commune  que  celle  que  nous  avons  rappor- 
*•  *.»•  h.  tcc  des  morceaux  qui  reftoient  de  la  cire  du  Cierge 
-pafcal , fie  que  l’on  gardoit  pour  de  femblablcs  fins, 
en  la  faifant  brûler  dans  les  lieux  que  l’on  vouloir 


ion  parrein  pour  la  forme.  Alors  le  prêtre  lui  fai- 
4otc  la  trrple  JmmcrftH  , c’cft-à-dire  qu’il  le  plon- 
geoit  par  trois  fois  dans  l'eau  avec  le  fecours  d’un 
diacre  ou  d’un  autre  clerc.  L’ufage  des  trois  Immcr- 
fions  qui  ctoit  établi  avant  le  temps  même  de  Ter-  an».  f.  to,.- 
tullicn  , fubfifta  dans  l’Eglife  juiqu'au  xv.  ficelé, 
comme  nous  le  perfuade  le  témoignage  de  Gcrfon.  Unwg. 
Mais  celui  d’une  feule  , quoi  qu’introduic  d’abord  *•**• 
par  des  Eunomicns  & d’autres  adverfairn  de  la 
iainte  Trinité  , commença  à s’établir  au  plùtard 
des  le  fixiéroc  fieele  : fie  depuis  le  temps  de  faine 
Grégoire  le  Grand , l’Eglifc  laifla  la  liberté  de  pion-  Cr,t.  m.  ty; 
préferver  ou  délivrer.  On  remplitfoit  en  meme  b gcr  une  (cule  fois  , ou  trois  fois  , félon  que  les  mi- 
temps  les  bénitiers  des  églifes  pour  ceux  qui  y en*  niftres  du  Sacrement  le  jugeroient  plus  à propos  , j.  4.* , 

troient,  fie  qui  en  fortoient  : mais  il  cft  bon  de  pourvu  que  ce  ne  fût  ni  par  négligence  , ni  par  mé-  4tf- ► 

remarquer  que  l’ufage  de  ces  bénitiers  éroit  beau-  pris  pour  l’autre  pratique,  ni  par  lingularitc  d'opi- 

coup  plus  ancien  que  ces  ceremonies.  Des  qu’on  nion.  L’on  a vù  néanmoins  des  docteurs  foûtenir 

eut  la  liberté  de  bâtir  fie  d’orner  les  égHfes  après  encore  dans  le  xrv  fieele,  qu’il  n’jr  avoir  que  la  " i'"'* 

le  temps  des  perfecutions , on  en  mit  par  tout  dans  necetliré  ou  un  ufage  généralement  reçu  dans  le 

les  vcftibulcs  ou  aux  portes  de  ces  églifes  , pour  païs  qui  pur  exeufer  de  ne  point  faire  les  trois  1m- 

êrre  un  lignai  de  purification  à ceux  qui  s’en  la-  merfions.  Les  enfans  fi  tendres  qu’ils  fuffenr  n’c- 

voient  le  front  en  y entrant , fie  un  prefervarif  à toient  pas  même  difpenfez  de  cette  triple  Immcr- 

ccux  qui  en  prenoicnr  encore  en  fortant.  L’Eglife  fion  , quoi  qu’on  pu  alléguer  le  danger  auquel  le 

recevant  dans  ion  fein  les  Gentils  convertis  à la  froid  de  l'air  fie  de  l’eau  les  expofoit. 

foy  de  Jclus-Chrift  , avoir  fubflitué  fon  Eau  bc-  C H y avoir  cependant  une  autre  maniéré  de  bap- 
nite  à PEau  luftralc  des  Payons  , qui  étoit  d’un  tifer  introduite  dans  l’Eglife  dès  les  premiers  fic- 


ou.  *.* 

*4. 


clcs  pour  les  perfonnes  à qui  il  auroic  été  dange- 
reux d'être  plongées  nues  dans  les  eaux  , comme 
étoienr  les  malades  fie  ceux  qui  avoicnr  quelque 
infirmité  confiderable.  C’cll  celle  de  Vlnfufnn , où 
l’on  fc  contcntoit  de  verfer  l’eau  fur  la  tête.  On 
la  croyoit  d’abord  fi  peu  conforme  â l’intention 
de  l’Egljfe  , qu’on  duutoit  prcfque  de  la  validité 
du  Baptême  donné  de  ccttc  manière.  Mais  les 
fcrupulcs  n’ont  pas  duré  , lorfqu’on  a fait  atten- 
tion à l’cfprit  de  notre  Religion  : fie  l’Eglife  s’en 
cft  fuffifamment  expliquée  dans  les  railons  qu'elle 
a eues  de  préférer  même  ccttc  maniéré  de  bapti- 
fer  à l’immcrfion  qu’elle  femblc  avoir  cnticremcnc 
abandonnée. 

AP  a.  s’s  la  Benediâion  des  Fonts  l’on  faifoir  D S’il  y avoit  deux  cuves  dans  le  Baptiftaire  , on 
entrer  dans  le  Baptiftaire  les  Catéchumènes  , baptifoit  à part  les  femmes  fie  les  filles  qui  ctoicnC 
que  l'on  avoir  renvoyez  hors  de  Peglifc  attendre  fourenués  par  leurs  marreines , mais  déshabillées 

fous  le  porche  ou  ailleurs  l'heure  de  leur  bapréme  par  les  diaconilTcs  ou  d’autres  femmes  de  pictc  : 

depuis  le*  inftruûions , les  exorcifmes , 5c  les  onc-  de  telle  maniéré  neanmoins  qu’elles  avoient  toù- 


grand  ufage  dans  toutes  les  ceremonies  de  leur 
fupcrftiticule  religion. 

Dans  les  lieux  où  il  n’y  avoit  point  de  Bapriftai- 
res , ni  par  confequenr  de  Fonts  à bénir  pour  le 
Baptême,  comme  croient  prcfque  tous  les  monaf- 
tcrcs  , on  ne  lailToir  point  de  faire  de  l’Eau  benite 
de  Pâques  avant  la  méfie  de  la  veille.  Mais  on  la 
répandoit  fur  routes  les  perfonnes  prefentes  , fie  par 
toute  la  maifon  pendant  les  jours  de  la  grand-fête  : 
ce  qui  alloit  quelquefois  jufqu’à  l'octave. 

BAPTESME  DES  CATECHUMENES. 

Axticls  VI. 


rions  qu’on  leur  avoit  faitesavant  l’office  , pour  les 
tenir  prêts  à recevoir  ce  Sacrement.  On  leur  faifoic 
garder  le  même  ordre  qu’ils  avoient  tenu  dans  les 
Scrutins.  Les  parreins  préientoient  d'abord  les 


jours  le  corps  couvert , fôit  de  l'eau  pendant  Ac- 
tion , foit  de  quelque  couverture  à l'entrée  fie  au 
fortir  de  l’eau.  S’il  n’y  avoir  qu’une  cuve  , on 
attendent  que  le  dernier  des  garçons  fut  forti 


hommes  fie  les  garçons  -,  les  femmes  5c  les  filles  ve-  pour  baptiier  l’autre  fexe.  L’embarras  que  eau- 


ou.  m. 
I :•  *»• 


noient  enfuitc, étant  préfcntccs  par  leurs  marreines. 
Mra.a.f-ji.  L’cvêquc  leur  demandoic  leur  nom.  Car  alors  cha- 
cun avoir  te  fien  , félon  qu’il  l’avoit  reçu  dans  fa 
famille  huit  ou  neuf  jours  après  être  né,  Iclon  l’an- 
cien ufage  : fie  ce  ne  fut  que  la  coutume  de  baprifer 
rout  le  monde  dorénavant  dans  la  première  enfan-  j 
ce,  qui  fit  établir  Pufagc  de  donner  le  nom  aux  en- 
fans  dans  leur  baptême.  Le  prêtre  les  inrerrogeoit 
enfuitc  fur  chaque  article  du  fymbolede  foy  .auquel 
ils  repondoicnr:  fe  croi.  On  les  faifoit  expliquer 
enfuire  fur  ce  qu’ils  demandoient.  L’évêque  (e  con- 
tenroit  de  baptifer  le  premier , quelquefois  il  en 
baprifoit  deux,  ou  tout  au  plus  trois,  lorfque  le 
nombre  étoit  confiderable,  comme  à Rome  fie  dans 
les  grandes  villes.  Il  faifoit  baptifer  les  autres. par 
les  prêtres  ou  les  diacres  memes , fie  fe  reriroic  pour 
fc  préparer  au  facrificc  de  la  méfie  jufqu’à  ce  qu’on 
vint  lui  préfenrer  les  nouveaux  baptifez  pour  leur 
donner  Ponction  du  Chrême  fui  le  fiont , ou  le 
facicmcnt  de  la  Confirmation. 


XVI. 


loient  les  précautions  necefiaires,  joint  à la  con» 
fideration  qu’on  eut  pour  Pétai  des  petits  enfans  , 
fut  l’un  des  principaux  motifs  qui  portèrent  l’E- 
glife à fe  contenter  de  la  manicrc  de  baptifer  par 
infùfion. 

Au  fortir  de  l’eau  tous  les  Baprifcz  ctoient  pré- 
sentez l'un  après  l’autre  à un  meme  prêtre,  qui  Ou.  k.  rit. 
leur  faifoir  à tous  Ponction  du  faint  fchréme  Sur  Jj" 
le  haut  de  la  tête  avec  le  pouce , en  y marquant  Mf.  *,/. 
le  ligne  de  la  Croix.  Les  parreins  les  reccvoicnr  clTnl1* 
auffi  tôt  des  mains  du  prêtre,  fie  les  couvraient  f*  •!  &'•«"* 
d’un  linge  qu’ils  avoient  iur  le  bras  à ce  défie in.  ^ 

En  France  on  leur  lavoir  les  pieds  hors  des  Fonts  , 1 >.  u. 
comme  Jefus-Chrift  avoir  fait  à les  difciplcs  pour  M‘** 
leur  recommander  l'hofpiraiitc.  S’il  y avoir  des 
enfans  à la  mammcllc  , on  permetroit  en  ccrrains 
lieux  aux  mcrcs  fie  aux  nourrices  de  leur  donner 
à tetter  , quoi  qu’on  duc  les  faire  communier 
bien  tôt  après  : mais  en  d’autres  lieux  on  ne  le 
foutfroit  point , parce  qu’on  vouloir  leur  faire 
prendre 
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Pendre  le  Corps  6c  le  Sang  ce  Jcfus.CluiAà  jeun  A l’ortir  glorkux  du  tombeau  reprendre  une  ncu- 


* coin. ne  aux  autres  Happiez. 

On  habillait  en  nu  me  temps  les  Baptifez  , fie 
on  leur  racitoit  la  Risse-ilakciu  qui  ctoit  la 
marque  de  la  pureté  qu’ils  vcnoicnr  d’acquetir  , 

6c  qu’ils  dévoient  porter  jufqu’â  l'octave  de  Ini- 
ques. Si  l’Evéque  ctoit  dans  lYglifc  , on  les  lui 
tnenoit  peur  recevoir  de  Ta  main  cette  Robbe  ; 
à laquelle  dans  la  fuite  des  temps  on  a ajoute  le 
• ct»tiûB»te.  Cbnmaà  * qui  ctoit  une  coclk-  ou  bonnet  de  lin 
qui  depuis  a tenu  lieu  de  la  robbe  même , krs 
qu’elic  a etc  retranchée  aux  Baptilcz.  A Rome  , 
ou.***. I.  |c  Pape  joignoit  à cela  quelques  autres  prefens* 
dnJm  uù T ^UIS  qu’il  avoir  baptife  lui-même  , ou  qu’il  dévoie 
Y*1  ***èn*i'  <l°naCt  la  confirmation  Air  le  champ.  Un  ran- 
ioa<«Mf!'  Rc°ù  c»Aiûc  tous  les  nouveaux  Baptifez  devant  B 
l’cvcquc:  les  petits  enfam  étoient  tenus  dans  les 
bras  de  leurs  parreins  , affis  fur  le  bras  droit  s les 
autres  avoient  le  pied  noie  fur  le  pied  de  leurs 
°i!à  *6r?  parreins.  LYvéquc  faifoit  alors  la  piicre  de  la 
confirmation  la  main  levée.  Se  invoquant  fur  eux 
Séu.  Gni.  k grâce  S:  lesfept  dons  du  S.  Efprit.  Puis  il  leur 
failoit  Ponction  du  faint  Chrême  fur  le  front 
qu’il  marquait  d’un  ligne  de  croix  avec  le  pouce. 
Les  Baptilcz  étant  ainfi  confirmez  par  ce  nou- 
veau facrcmcttt , étoient  conduits  cnluite  à l’autel 
au  chant  des  Litanies  avec  la  proccflion  pour  af- 
fidée au  facrifice&  recevoir  tous  U communion 
du  Corps  Se  du  Sang  de  Jefus-Chriit  où  fc  ter-* 
minuit  l’accomplilleiucut  eu  la  perfection  du 
chtiilianifmc  dans  lequel  les  Catechumcnrs  vc- 


vcllc  vie  pour  la  communiquer  a les  cnians. 

Apres  i’epitre  de  la  méfie  où  laïut  Paul  avertit  ^ 
ceux  qui  font  reflufeitez  avec  Jelus  Chnlt  par  le  t„.e 
Baptême , de  n’avoir  plus  d’atfection  que  pour  *sJ,lt  JB 
les  choies  du  cic!  , on  commcnçoit  la  iolcnmté  t. 
pafcale  des  Baptilcz  par  l’ALLbLUI  A dont  le  1,1  f* 
chant  avoit  été  interrompu  depuis  la  veille  de  la 
Septuagcfimc  que  l’EgUlc  étoit  dans  lafili&ion  ^ ^ 

Brie  deuil  de  la  pénitence.  C’eft  un  cantique  de 
louanges,  d’actions  de  grâces  Se  de  réjoui  tfancc, 
le  plus  court  des  cantiques  , compote  de  deux  *’  ’ *" 

mots  ebreux  , qui  veut  dire  en  fubltancc , mais 
d’une  manière  plus  éuctgiquc  que  nous  ne  pou- 
vons exprimer , Lame.  Dieu  avec  joie  & .a//. — 
trefe.  Autrefois  il  avoit  etc  de  rous  les  offices', 
de  toutes  les  laifons  Se  de  toutes  les  heures  dans 
les  prières  de  l’Eglife , fans  l'exclure  meme  du 
Carême,  ni  du  fervice.  des  Trépafkz.  Il  en  telle  wf i* 
des  exemples  dans  l'biftoirc  des  funérailles  de 
fainte  Fabiolc  à Rome  de  de  faintc  Radegonde  à ***/• 
Poitiers,  Se  dans  quelques  Sacra mtr.raircs  : ce  “(”ir  r' 
que  l’on  trouve  encore  dans  le  mifT.l  Mozarabe 
en  Elpagnc.  Au  temps  de  laint  Augufiin  VA/hbt:a  A» j.»,.  n*. 
croit  particulièrement  deftinc  pour  k s offices  de 
la'  PcntccoAeou  cinquantaine,  c’tft-à- dire  pour 
tout  le  temps  depuis  Pafqucs  jufqu'd  la  Pente- 
cofte  : mais  on  ne  lailfoit  pas  , quoique  moins 
louvcnt , de  le  chanter  encore  tous  kl  dimanches 
de  l'année  , comme  en  des  jours  de  rcjouiflance 
à l’honneur  de  la  Réfurrcction  du  Seigneur.  On 


noient  d’être  initiez , Se  mis  au  rang  des  Fidèles.  C en  ufoic  encore  de  meme  en  divers  auties  jours 


Quand  l’cvêquc  donnoit  le  baptême  lui  même , 
il  omettoit , s’il  le  jugeoie  à propos , l’ondion  ver- 
ticale du  faint  Chrême  que  failoit  le  prêtre, 
parce  qu’il  y fupplcoit  par  Ponction  du  Iront 
dans  la  confirmation-  Qu  an  J l’évêque  n’y  ctoit 
point , la  confirmation  croit  remife  à un  autre 
temps  : & les  nouveaux  Biprjfcz  revêtus  de  la 
Tobbe  blanche,  le  cluéinau  lur  la  tefle,  le  cierge 
à la  main,  palfoient  des  fonts  à l’aurd  pour 
communier.  Ces  ceremonies  du  Biptême  general 
adminillré  folenncltemenc  le  Saracdyjfaint , font 
celles  qui  fc  pratiquoient  au  huitième  ficelé  , fie 
donc  la  plupart,  à quelques  formes  pics,  pou- 
voient  remonter  jufqu’à  la  première  antiquité  de 


de  l’année  félon  les  dificrens  ufages  des  lieux.  Ce 
fut  le  quatrième  Concile  de  Tolède  tenu  l’an  6 j j.  c«w  r*l  ir 
qui  détendit  ['Aile lui*  en  Carême,  mais  ce  n’c-  *•  w 
toit  que  pour  l’Efpagnc  où  on  l’avoir  introduit  * 


contre  l’ukgc  des  autres  provinces.  Sozomene 
avoit  cru  que  ['Attelai*  ne  fc  chanroit  de  fon 
temps  qu’une  fois  l’an  à Rome , & que  cYroit  le 
jour  de  PafquiS  feulement  ; en  quoi  il  paroît 
qu’il  s’éroit  trompe,  prenantrout le  temps  pafcal 
pour  un  feul  jour.  Il  ajoute  qu’il  y avoit  une  forte 
de  jurement  parmi  1rs  Kom-ins  durant  tour  le  rcAc 
de  l’année , par  lequel  ils  ptotcAoicnr  de  la  choie 
dont  il  s’agifïoit  cotât ne  til  Jotthdtieicnt  de  pou- 
, t voi”  encore  entendre  & chanter  Au. nul  a à ta  Criftp.e£ 

l’Eglife.  La  fuite  des  temps  en  a fait  rctraucher  fefh  Je  Pafîaet.  Ce  Ait  le  pape  fair.t  Grégoire  le  t .?• 
quelques-uns:  elle  en  a fait  aulli  ajourer  d’autres®  Grand  qui  établie  dans  l’cglifc  Romaine  l’ufagc  4 

en  plus  grand  nombre , fur  tout  depuis  que  l’on  a de  chanter  encore  Attelai*  dans  les  intifes  hors 

du  temps  pafcal.  Comme  on  voulut  lui  objecter 
qu'il  fuivoit  en  cela  le  rit  des  Grecs  fie  de  l'églife 
de  Conftantinoplc , il  répondit  qu’il  ne  s’éroic 
arraché  à fuivre  aucune  cglilc  en  ce  point  •,  qu’il 
ne  failbir  que  rétablit  un  ancien  ufage  qui  ctoit 
dans  lYglifc  Romaine  dés  le  temps  du  l'apc  Da- 
malc  , venu  originairement  de  l’églife  de  Jerufa- 


* s lepi 

changé  la  coutume  de  icfecvec  le  baptême  des 
Catéchumènes  au  Samedy-fainc , fie  que  fans  faire 
attendre  les  enfans  on  les  baptife  en  tout  temps 
des  qu’on  les  pcélénte  à l’Eglife. 

MESSE  PASCALE  DE  LA  VEILLE 


Article  VII. 


XVIL 

Vt>  tüpi.ijlc 
*C  ia  Veille. 


CEs  nouveaux  Fidèles  appelles  Neophvtes  , 
i’un  nom  qui  marquoic  leur  nouvelle  n.iif- 
fancc  ou’  leur  régénération  par  I:  Baptême,  n’c-  E 
toient  pas  plucôt  placez  que  l’on  difoie  la  mefTe 
qui  n’étoit  pas  ccnléc  erre  de  l’office  du  Samedy- 
faint  , mais  un  facrifice  fait  pour  eux  à l’cntrcc 
de  la  grande  feilc  de  Pafqucs.  Elle  fc  cclcbroic  en 
ctTet  vers  l’heure  de  la  RcAitrccfion  du  Sauveur 
à la  quatrième  veille  de  la  nuit,  où  l’Eglitc  quic- 

mur  if  rlirfi  : infî  . hiKirc  Ai. 


Icm , S:  apporté  à Rome  par  faint  Jerome  félon 
qu’on  le  tenoir  par  tradition  t qu’aiufi  loin  de 
fuivre  les  Grecs  , c’étoic  ce  qui  étoit  venu  d'eux 


niions  , fie  d’autres  cémoig nages  de  téiouirfance 
publique , b joie  qu  elle  avoir  de  voir  fon  Epoux 


qui  < 

qu’il  avoir  etc  obligé  de  retrancher  ou  de  chan- 
ger. Nous  voions  en  effet  que  fahit  Jérôme  met-  ';Tf'  { 
toit  au  nombre  des  erreurs  de  Nieretiquc  Vigi-  *'  * 
lance  1a  prétention  qui  lui  faifoit  foutenir  qu’oit 
ne  devoit  point  chanter  Attela it  dans  l’Eglife 
hors  du  temps  de  Pafqucs  : fie  félon  la  conjec- 
ture d’up  favant  évêque  d’Orléans,  Vigilance  ne  Gtht.Jt 
trouvoit  i redire  i l’ufagc  des  lieux  où  l’on  en 
ufoit  autrement , que  parce  qu’il  condamnoir  les  t|.  * 

veilles  fie  les  feAcs  des  martyrs  dans  lefquellcs  ce 
cantique  de  réjouifiincc  étoit  emploie.  Cette  ima- 
gination d’un  hcrctique  du  quatrième  ficdc  fert 
au  moins  à confirmer  encore  ce  que  nous  avons 
rapporte 


i 

f 
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rapporte  île  (ami  Augullin  , qui  nous  apprend  A de  Jefus-Chrilt»  C'cfl  ce  qu'on  avoic  fait  di;s  le 


que  ctoit  dcitiuc  particulièrement  pour 

le  temps  pafcal , Se  qu'il  n’y  avoit  point  d'Lglifc 
dans  l’univers  qui  ne  tait  dans  cette  pratique  i 
mais  que  pour  le  chanter  encore  en  d’autres 
temps  les  ufages  croient  différais  félon  !a  divetlîte 
des  lieux. 

XV 1 1 1.  Nous  ne  représentons  pas  ici  l'cvangile  de  la 
méfie  de  cette  nuit  de  Pafqucs  , paice  que  c: 
qu’il  contient  fa a comprit  dans  l’hilloirc  du  my- 
Itère  de  la  Réluticélion  que  nous  donnerons  (eus 
le  ti:ic  du  Dimanche  de  Patques.  Nous  nous  con- 
tenterons de  remarquer  que  l’Lglu:  at.mt  intui- 
tion d.  nous  faite  Inc  cctce  h:  ’.o  te  (clon  les  qua- 
tre Evangcliùcs  la  Icntainc  de  Pafqucs,  comme 
clic  a fait  ccilc  de  la  Paillon  la  fcmainc  faintc  , 


Uinpi  de  Tcrtmixii,  auquel  la  ceremonie  de  donner 
du  Lait  & du  Miel  aux  nouveaux  Baptifez,  ttoir  . 
déjà  toute  établie.  C’cfl  ce  qui  ("c  fit  encore  dans  la  *£'*«- 
fuite  des  iieeLs  , comme  il  paroit  par  l’Ordre  Ro- 
main & les  autres  Rituels  anciens  de  l’Eglise  , ou 
l’on  voit  que  la  ILncdution  du  Lait  Ik  du  Miel  fc  <*'-  x.fiitt. 
faifoit  à [ ait , foie  la  veille  , foie  le  jour  , fuit  * *7 
nt  «titre  le  ici  idc  iTU  in  de  Pafqucs  , lors  qu’on  en 
devoir  ufirr  encore  dans  d’autres  jours  que  celui 
du  ILiptémc  , comme  on  le  pratiquait  eu  beau- 
coup d’endroits  pendant  toute  Poêla  vc  de  la  fefte 
c.s  Néophytes , à la  fin  de  laquelle  * oh  leur  a * . “‘j  ^ 
applique  ce  que  l'Apôtre  faine  Pkac  dit  à de  4r, 
nouveaux  convermwwwe  h aei  tifins  rcr'  c’it- 
f;.;.*.-  /"  a,  qui  doivent  déliter  ardcmnur.t  le  Lie  r ■ 


dns  de  luire  , nous  la  fait  cosn-  B Ipiritucl  & tout  pur , afin  qu’il  les  Lfic  ctottrc. 


inencer  félon  fiait  Mathieu  à la  me  (Te  de  la  nuit 
de  Pafqucs,  pour  pouvoir  L lire  Iclcn  laine  Marc 
à la  méfie  du  jour.  L ordre  que  l’on  gardait  dms 
*.  une  fcnabLblî  conduite  au  Iicclc  de  S.  AuguIÜn 
avoit  quelques  differentes  dans  f-s  circonf.anccs, 
quoique  Jes  intentions  & les  motifs  fafin.r  fem- 
blablcs  , comme  r.ous  l’avons  o'  ferve  dans  l'iiil- 
toirr  du  mardy  de  la  Semaine  fiiii.ee. 

Nous  ne  nous  nnctons  pas  non  plus  a Lite  rc- 
matqucr  les  diffacttccs  fie  les  ouiiilionsde  diver- 
fes  pairies  de  lamelle  ordinaire  qui  fc  (ont  à celle 
de  h nuit  de  Pafqucs  depuis  l’introït  jufqu’à  la 
poil- communion  qui  fert  d’or.iiion  de  de  clôture 
aux  courtes  vêpres  de  cet  office.  On  peut  con- 


Qudqurs-uns  ont  crû  qu’on  ne  donr.oit  ce  Lit 
avec  la  communion  du  Baptême  de  la  veille  de 
Pafqucs  qu’aux  petits  enfuis  qui  étaient  luptifcz 
en  ce  jour,avcc  les  Adultes,  patee  que  le  lait  tfl 
la  nourrirurc  des  enfans.  Mais  ce  qui  peut  les 
avoic  trompez  eft  le  nom  à' Enfant  que  i’Egliic 
donnoit  généralement  pendant  toute  l’oêlavc  de 
Pafqucs  à ceux  qui  avoieni  etc  baptifez  L veille  , 
à quelque  âge  que  ce  fufl  : de  ce  langage  qui  étoit 
tout  commun  dans  la  bouche  des fidc les,  lorfque 
cVtoit  encore  l’ufjgc  de  donner  du  lait  & du 
•nid  aux  nouveaux  Biptifez  r a fait  errer  aufù 
ceux  qui  ont  attribué  à l’octave  des  faints  Ihr.o-  r,,.,-, 
•cens  de  Bethléem  les  1er  mou  s des  anciens  Peu-s  «a  «/.<*  *,*; 


fulter  fur  cela  ceux  qui  ont  explique  L Liturgie  de  r prononcez  pont  VOtl.iv;  >ie  Paftrrt , cV 11- j dire  - 
l’Egtifc.  ^ des  Néophytes  rort.-.it  la  Robbe  blanche  Se  fai- 


■ a îm  *-cs  nuuveaux^"Pt'^C2  commiinioient  tous  apres 
r.'-i.  âL  L Prêtre  & le  Gage,  de  iis  c'toicnt  fuivis  de  tout 
r tf.  • le  peuple:  niais  il  y avoit  quelque  différence 
lia.  i.L r.jf-  dans  la  communion  que  Ion  falloir  faire  aux 
Neophyrrî.  On  mettoie  dans  le  calice  du  Sang  de 
Tcfus-Chriil  qu’ils  davoi-ut  boire  du  Lait  de  du 
Miel  que  l’on ottroiequslqu:  fois  conjointement 
ÜT'mO.  avec  le  vin  en  plein  Lcrificc.  On  en  faifoit  pren- 
uMl-f.  }f.  dre  à tous  ceux  qui  vcnoiciit  de  tcccvoir  lé  Bap- 
tétne  , pour  marquer  qu’on  les  regardoit  comme 
<«««i  ica,/,  de  s En  ta  ns  encore  tendres  qui  ne  dévoient  être 
*•/'**••  nounis  que  de  Lit  & de  miel,  au  langage  meme 
que  les  apàtrcs  feint  Picric  & faim  Paul  tenoient 


des  Néophytes  portant  ],i  Roonc  blanche  oc  tai- 
fiant  L fc.lc  de  leur  Baptême  avec  celle  de  L Rc- 
fttrreâion  de  Jcfus-CIuift  pendant  toute  la  fami- 
ne de  Pjfqucs. 

Ce  que  l’on  obfervoit  en  particulier  à l’égard 
des  petits  rnfar.s  à la  mamelle  que  l’on  bapti- 
foir  la  veille  de  Paiques  avec  les  autres,  fc  rc- 
duifoit  à ne  leur  point  donner  le  Corps  de  Jcfiis* 
Chrill  fous  l’cfpccfrdu  pain  quand  ils  ne  man- 
geoient  pas  encore.  On  fc.contcntoir  de  Us  faire 
comniunicr«du  Sang  que  l’on  | icnoit  dans  le  ca- 
lice avec  L coquille  ou  la  cuillier  pour  l<  leur 
verfer  dans  L bouche.  On  leur  falloir  ptendre 
cnluite  du  Lie  & du  vin  ordinaire  comme  aux 


à ceux  qu’ils  avoieni  nouvellement  convertis  A la  p autres  bapci.cz:  ce  qui  «toit  principalement  en  f . 
foy  , & qu’ils  ne  iiigeoieni  pas  encore  capables  ufiigc  aux  i v 6c  v ficelés  dans  l’cglifc  d’Occidcr.r,  s 
delà  nouiiiturcla  plus  ferre  des  veriez  de  larcli-  & qui  continua  encore  long-temps  dans  U fuite , 


cion.  C’eroie  aulli  pour  leur  faire  entendre  que  par  nuis  on  ne  voit  peut-être  pas  d’exemple  d’iinc  •- *iw/.  f 

le  Baptême  & la  communication  du  Corps  & du  conduite  fcmblablc  parmi  les  Orientaux  , où  d’ail-  ,®t’* 

Sang  de  Jcfus-Chrifl  ils  avoieni  acquis  le  droit  de  leurs  c’eroit  la  coutume  de  donner  la  ccmmunion 

paitager  la  Terre  des  vivaus  que  Dicu,avoitpiomi-  aux  enfans.  Plufieurs  ellimcnt  qu’on  ebligeoit  les  Orj  K.rit. 

fc  à fes  Elus  foui  le  nom  d’une  terre  où  coulent  le  enfans  à la  mamelle  de  Communier  à jeun  coin-  *4'  'fm 
lait&  le  miel.  me  les  autres  le  jour  de  leur  baptême  : mais  il  pa-  <•■«.  r.«; 

On  trouva  de  l’indecencc  & même  de  l'incon-  roît  que  la  défienfe  que  l’on  faifoit  de  leur  don- 

venient  à mêler  aiofi  le  Lait  & !c  Miel  avec  le  ncr  aucune  nourriture  av.  nt  la  communion  , ne  ai.-.L.»,/. 

Sang  de  Jcfus-Chrifl:  Se  comme  l'iifiige  n’en  ctoic  devoir  s’entendre  que  de  l’intervalle  qu’il  y avoit  '**• 

pas  ancien  il  ne  fut  pas  difficile  de  l'abolir  : de  depuis  qu’on  les  avoit  portez  aux  fonts  jiilqu’A  la 

forte  que  l’on  n'en  voit  prcfquc  j*!us  d’eLCiUplç  findclamcfTc.  Nous  avons  vû  même  ou’il  s croient 

depuis  le  neuvième  fîeclc.  Il  ftir.blc  qu'on  avoit  _ expiefTéinent  exceptez  de  cette  obligation  en 
Cj»I>-  t«<-  entrepris  quelque  chofe  de  fcmblablc  dès  le  cua-  -beaucoup  d’endroits.  Il  croit  ordonne  .■  leurs  pa- 
®4-  «K.i.1.  rricmc  ficelé  -,  C5c  que  ce  fut  ce  qui  donna  lieu  a rens  de  les  apporter  revêtus  de  leurs  robhcs  bLn- 

rÂu$h.**i  un  concile  d’Af.i que  tenu  vers  la  fin  de  ce  fiede,  ches  à la  mrffc  pendant  tous  les  jours  de  Poêla- 

r4'"fî*/w  ‘k  ^t'îcn^cc  d’offrir  autre  chofe  dans  le  facrificc  vc  de  leur  baptême  ou  de  la  femainc  de  Pafques, 

que  le  pain&  le  vin.  Le  concile  ajoute  qpc  jniur  & d'offrit  pour  eux  comme  faifoient  les  autres 

ce  qui  regarde  le  jour  de  la  fefic  & de  la  grande  Ncophyrcs. 

folcnnitc  des  Enfin*  ( c\Û  à- J ire  des  nouveaux  le  1 ait?.' le  Miel  n’ctoirnr  pas  les  feules  cho-  XX. 
Baptifez  ou  Néophytes  , ) quoi  qu’on  offrill  auffi  fts  dont  il  fc  fifl  à Dicn  une  cfpece  d’oblation  fur 

fur  l’autel  le  L,ut  Si.  le  Mie!  qu’on  devoir  leur  les  autels  la  Veille  de  Æuques.  Mais  ces  obérions 


Baptifez  ou  Néophytes , ) quoi  qu’on  offrill  aulU 
fur  l’autel  le  L,ut  le  Mu!  qu’on  devoir  leur 
donner  , il  falloit  en  faire  la  Bciwdi&ion  à part , 
Se  les  dillingucr  dufacrcutcutdu  Corps  Se  du  Sang 


n’étoienc  autre  chofe  qu’une  Bcncdiêlion  qui  n’a- 
voit  rien  de  commun  avec  le  facrificc  ou  l’obla- 


_Iügilized  ~,oo»j|c 


iS?  SA  M E D Y-S  A IN  T ou  VEILLE  DE  P A S QU  ES.  19, 

tion  du  Corps  8c  du  Sang  de  Jefui  Chrifl.  On  bc-  A toute  autre  nourriture, un  avoit  introduit  une  autre 
ni  doit  les  Prtmicet  des  viandes  Se  des  autres  nour-  efpccc  d 'Agnt*:t  Pafcal  que  l'on  beniffoit  pour  Ta- 
ri turcs  dont  on  devoir  ufer  après  le  jeûne  du  Ca-  ti* taire  la  dévotion  des  peuples»  C'ctoitdcs  petites  ^Jj.***  ** 

r imi-.  NJ. nie  ivnm  rnrurc  lr<  anrirnt  Orrli_  n.in-t  Ar  rir*  V A’Ini.l-  -i  nui  l’nn  .l.inHnt*  I,  t,.mM  u,- 


riturcs  dont  on  dévoie  ufer  après  le  jeûne  du  Ca-  cistaire  la  dévotion  des  peuples»  C croie  des  petites  b*/ 

réme.  Nous  avons  encore  dans  les  anciens  Ordi-  pâtes  de  cire  & d’huile  à qui  l’on  donnoit  la  tonne  Mm.*/ 

'*  naircs  ou  Rituels  diverfes  formules  de  bcnedic-  d’un  Agneau,  fie  que  l’on  diflribuoit  après  les  avoir  t’w*  f'  ,u 

tions  faites  en  ce  jour  ou  aux  luivans , du  Fnmage  bénies  fous  le  nom  d’Ac  nu  s Dsi.  On  les  faifoit  p^**’£j**' 
ou  du  Beuff  ( dont  il  n’avoir  pas  etc  permis  de  en  certains  endroits  des  relies  du  Cierge  pafcal  : à j/milat 

manger  en  Carême)  5 des  œufs  qu’on  a depuis ap-  Rome  ils  renoienc  meme  lieu  de  Cierge  pafcal  *•  '*• 

peliez  Oeuft  de  PapjHts\àc  la  volaille  fie  de  la  vian-  avant  le  pape  Théodore  dans  le  fept  fie  huitième 

de  de  boucherie  -,  & fur  tout  des  Agneaux  qu’on  heclcs.  Des  le  matin  du  Samedy- Saint  l’Archidia- 

ne  faifoic  point  difficulté  de  mettre  fur  l’autel  meme  cre  alloit  à l’cglife  faire  ccctc  cetemonie , faifoit 

• où  l’on  confacroit  le  Corps  de  Jdùs-Chrift.  C’eft  fondre  une  quantité  de  cire  dans  l’huile , la  paîtrif- 

‘ au  moins  ce  que  les  Grecs  Ichil manques  preten-  foit  de  fes  mains, la  beniffoit  Se  en  faifoit  de  pctitcj 

doienc  reprocher  à l’Eglile  Romaine  Se  aux  Latins  g boules  ou  des  médailles  de  Ccrat  où  il  incttoit 
comme  une  fuperflitîon  judaïqueau  neuvième  lie-  Pempreinre  de  l’Agneau  pafcal  grave  fur  lefccau 

cle.  Il  efl  vrai  qu’on  beniffoit  quelquefois  l’Agneau  de  l’Eglife.  11  les  gardoit  pendant  route  la  feinaine 

fur  l’autel  même  où  l’on  avoit  coutume  d’offrir  le  pour  les  faire  fccher  fit  durcir, puis  il  en  faifoit  ladif- 

facrihce,  fie  qu’on  lui  donnoit  le  nom  d’AcsiAU  tribution  le  Dimanche  de  apicslacom- 

Pascal. Mais  cette  bénédiction  ne  fc  faifoit  point  raunion.  Cet  ufage  demeura  fufpondu  quelque 

durant  la  Meffe  ni  en  prefencc  du  Corps  de  Jelus-  temps  à Rome  par  l'inltirucion  ou  le  rétabli!  louent 

Chtift.  Souvent  meme  la  l>ci. cdi&ion  s’en  faifoit  du  Cierge  pafcal,  fous  Théodore.  Mais  on  ne  fut 

loin  de  l’Aurel  Se  fur  une  table  commune,  Se  on  pas  long-temps  fans  le  prendre  aux  inllmc.-s  du 

l'alloit  manger  en  famille.  Cctoit  au  moins  l’ufa-  pcuplcqui  regardoit  ce  Ccrat  comme  un  excellent 

ge  de  l’onzième  ficdc,  félon  le  témoignage  qu’en  prclcrvatif  contre  toutes  fortes  de  malheurs  nec 

a rendu  l'auteur  du  Microloguc.  Le  pape  Nicolas  I une  confiance  qui  alloit  quelquefois  meme  4 la  fu* 

prérendoit  que  c’étoit  un  menfonge  fie  une  calom-  perflition.On  y a remédié, non  en  aboliffanr  l'ufage  °,J  ». 

nie  de  Photius  fie  des  Grecs , parce  qu’il  ne  répon-  des  Arrtu  Da, mais  en  le  reformant.  Dans  la  fuite  mm  f. , ’ , 
doit  que  de  l’Eglife  Romaine  où  il  ctoit  témoin  que  c ùes  remPs  deuxAcolythcs  ou  autres  minières  infe-  *-u' 

rieurs  ont  etc  chargez  de  les  faire  ou  d’une  cire  ncu-  1 *’ 

ve  benire  , ou  de  la  cire  du  Cierge  pafcal  de  l’an-  Mt’- 
née  précédente,  avec  de  l’huile  (aime.  Unies  pre-  n 

fentoir  enfuirc  au  Pape  qui  les  beniffoit  lors  qu’ils  u,i- 
avoient  la  forme  neceflairc  pour  icprcfcntct  l’A-  t 

gneau  de  Dieu. Le  Pape  les  dillribuoit  à la  Meffe  du  *<■**•  a»»' 
Samedy  de  Pafqucs  pendant  qu’un  chantoit  Agnut 
Da.  On  ell  toujours  allé  depuis  en  augmentant 
pour  perfectionner  cette  rcligieufc  pratique  des 
Agnui  Di-/, que  l'on  peut  voir  dans  toute  fon  cren-  • 

due  au  cérémonial  Romain  , Se  dans  Molanus  fie 
les  autres  qui  ont  uaicé  ce  fujet  1 part. 


1.  cela  ne  fe  prariquoit  point  de  fon  temps.  Le  tort 

L qu’avoir  Photius  ctoit  d’impofer  à toute  l’Eglife  la- 

* tinc  l’abus  de  quelques  contrées  qui  s’etoit  intro- 
duit fans  aucune  autorité  par  la  licence  des  particu- 
liers , fie  qui  s’aboliffoir  meme  par  le  foin  des  Paf- 

• teurs  Se  des  perfonnes  fages  des  le  temps  de  Nicolas 
I fie  de  Photius,  comme  le  fait  voir  ce  qu’en  a écrit 
Walafrid  Strabon  qui  vivoit  dans  leur  ficelé, fie  croit 
plus  âgé  que  l’un  fie  l’autre. 

Au  lieu  de  cet  Agneau  que  l’on  portoit  bénir  au 
pied  de  l'Autel  fit  que  l'on  mangeoit , félon  Stra- 
oon  , dès  le  grand  marin  le  jour  de  I afqucs  pour 
rompre  le  jcùqc  fie  l’abllinencc  du  Carême  avant 
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LE  JOUR  DU 

Jk  A 

fiKHlITOItl  D 1 L A R.»URR$PtI0H 

di  Jnui-C»auT. 

Pu’*  le  jour  du  Sabbat  qui 
avoir  fuivi  celui  de  la  mort  de 
Jefus-Chrift  , Marie-Madeleine , 
Marie  mere  de  Jacques  , 8c  Salo- 
mé  ( mere  des  61s  de  Zebedée  ) 
qui  avoient  acheté  des  parfums 
à leur  retour  du  Calvaire  , pour  g 
embaumer  fon  corps,  partirent  le  lendemain  de  grand 
matin  de  la  ville  de  Jerufalem,  & arrivèrent  à fon  fc- 
pulcre  vers  le  lever  du  folcil.  Elles  potroienr  avec 
elles  les  parfums  qu'elles  avoient  préparez.  Comme 
elles  approchoienc  elles  fe  dirent  l’une  à l’aurre:  "Qui 
» nous  ôtera  la  pierre  de  devant  l’entrée  du  fépnl- 
» cre  ? Tout  d’un  coüp  il  fe  fit  un  grand  rrcmnlc- 
ment  de  terre;  Sc  un  Ange  du  Seigneur  defeen- 
du  du  ciel  vint  renverfer  la  pierre.  Il  s’aflir  def- 
: fus.  Il  avok  le  yifage  brillant  comme  un  éclair  » 


SEIGNEUR 

Sc  fes  habits  croient  blancs  comme  la  neige.  Les 
gardes  furent  tellement  faifis  de  frayeur  qu’ils'  de- 
vinrent comme  morts.  Les  femmes  voyant  la  pierre 
ôrcc  entrèrent  dans  le  fépulcre  , & n’y  trouvè- 
rent point  le  corps  du  Seigneur  Jefus.  Cela  les  fur- 
prit  extrêmement.  Madeleine  courut  aulfi-tôt  à la 
ville , fie  alla  trouver  faint  Pierre  Sc  faint  Jean  , ** 

ceux  des  dilciplcs  que  le  Seigneur  avoit  le  plus  dif- 
tinguez  par  les  témoignages  de  fon  affedion.  Elle 
leur  dit:  vOn  > enlevé  le  Seigneur  hors  du-fépul- 
» cre  , & nous  ne  favons  où  on  l’a  mis.  Pierre  Sc 
Jean  lbrtirent  auflî-tôt,  & s’en  allèrent  au  fepul- 
cre  avec  grande  hâte.  Ils  couroicnt  l’un  8C  l’autre: 

Jean  qui  courut  plus  vite  y arriva  le  premier  , 8c 
s’etant  baifle  il  apperçut  les  linceuls  qui  écoient 
par  terre.  Mais  il  attendit  que  Pierre  fut  arrivé  ^ 
pour  y entrer  après  lui.  Lors  qu’ils  furent  dedans 
ils  virent  dfedivement  tous  les  linceuls  dont  oh 
•voit  enveloppé  le  corps  8c  le  fuaire  qu’on  lui 
avoit  mis  fur  la  tete  , qui  fe  rrouvoit  à part  & qui 
droit  plié.  1k  crurent  l’un  8c  l’autre  auffi  - bien  que 
les  femmes , qu’on  avoit  enlevé  le  corps.  Car  ils  r*tf  p 
ne  favoient  pas  encore  ce  que  l’Ecciturc  enfei- 
//.  Pan,  A gne  t 
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gne  i qu’il  falloir  qu'il  rcfTufc icît  d’entre  les  morts.  à 
Ils  s'en  retournèrent  tous  deux  fans  s'arrêter 
plus  long-temps,  mais  toujours  foi t étonnez  de  ce 
t>  . *«.  4>  qu'ils  avuient  vù.  Cependant  comme  les  femmes  qui 
reftoient  autour  du  tombeau  croient  dans  l’incerti- 
tude fie  le  trouble  de  n’avoir  point  trouve  le  corps 
de  Je  fus , deux  hommes  le  prefenterent  tout  à coup 
devant  elles  , avec  des  robes  brillantes, 
j Madeleine  le  laiflfant  aller  aux  latmes  , fe  tenoic 

|ai.  a».  ».  en  dehors  près  du  fépulcre.  S’ctanc  baiffee , les  yeux 
baignez  de  fes  pleurs,  pour  regarder  dedans, clic  y 
vit  ces  deux  Anges  vêtus  de  blanc,  aflis  à l’endroit 
où  avoit  etc  le  Corps  de  Jésus  - Chaut  ; l’un 
à la  tctc,  l’autre  aux  pieds.  Ils  lui  parlèrent  fie  lui 
demandèrent  pourquoi  elle  pleurait  ? •»  C'cft  , leur 
n dit-elle , qu’on  a enlevé  mon  Seigneur  , & je  ne 
» fçai  où  on  l’a  mis.  Elle  fe  tourna  en  même  temps 
fie  elle  vit  Jésus  qui  «oit  debout , fans,  favoir 
*Wr.  neanmoins  que  ce  fut  lui.  Or  il  étoit  rcfTufc ité  dès 
le  marin , en  ce  premier  jour  de  1a  fcnuiirc  : fie 
Madeleine  c'toit  la  première  perfonne  à qui  il  vou- 
/•M.n.14.  lut  fe  faire  voir.  Il  lui  dit:  » Femme,  pourquoi 
» pleurez  - vous  ? Qui  cherchez  - vous  ? Elle  , pen- 
fant  que  ce  fût  le  jardinier  ( car  le  fcpulçre  ctoit 
effedlivement  dans  un  jardin  ) lui  dit  : n Seigneur , 
»fi  c’eft  vous  qui  l’avez  enlevé  , dites -moi  où 
» vous  l’avez  mis  , fie  je  l’emporterai.  Jefus  lui  dit  s 
» Marie.  AufT»  - tôt  elle  fe  tourna , Sc  lui  dit  : » Rab- 
“ boni  , c’eft-â-dirc,  mon  Maître.  Jefus  lui  répon- 
dit : n Ne  me  touchez  pas  , car  je  ne  fuis  pas  en- 
» core  monté  vers  mon  Terc.  Ce  n’etoir  point,  pour  ' 
l'empêcher  abfolument  de  l'cmbralTer  qu’il  lui  parloit 
ainlî , puifqu'il  accorda  cette  grâce  un  peu  après 
aux  autres  femmes,  & à elle -même,  félon  ceux 
qui  jugent  par  faint  Mathieu  fie  par  faint  Luc 
qu'elle  fe  retrouva  alors  en  leur  compagnie  * mais 
pour  lui  marquer  que  Ton  corps  n’étoit  plus  ce  qu’il 
avoir  été  ayant  fa  mort , quoiqu’il  fût  encore  fur  la 
terre  , d’où  il  devoir  l'élever  dans  les  eicux  au  bout 
de  quarante  jours.  Il  lui  donna  ordre  en  même- 
temps  d’aller  trouver  fes  frères  -,  c’eft-à-dire  fes  dif- 
ciplcs , Sc  de  leur  dire  de  fa  part  : •»  Je  monte  vers 
» mon  Ferc  ÔC  votre  Petej  vers  mon  Dieu  Sc  votre 
» Dieu. 

Madeleine  alla  donc  incontinent  dire  aux  difciplcs 
qui  ctoient  dans  PaffliéHon  , qu’elle  avoit  vù  le  Sei- 
gneur , Sc  leur  rapporta  tout  ce  qu’il  lui  avoit  dit. 
Mais  ils  avoient  l’efprit  tellement  abbatu  qu’ils  ne 
U crurent  pas , quoi  qu’elle  affurât  qu’il  étoic  vivant 
fie  qu’elle  l’avoit  vù. 

III.  Cependant  les  autres  femmes  toûjours  concernées, 
demeuraient  failles  de  frayeur  fie  fe  tenoient  les  yeux 
baillez  contre  terre.  Les  deux  Anges  leur  dirent  : 
H*k.  t.  11  Ne  craignez  point  : Vous  cherchez  Jésus  de 
» Nazareth  qui  a été  crucifié.  Pourquoi  cherchez- 
» vous  parmi  les  morts  celui  qui  eft  vivant?  Il  n’cft 
» point  icy  : Car  il  eft  rcfTufciré  comme  il  avoit 
* dit.  Souvenez  - vous  de  quelle  manière  il  vous 
a parlé  , loifqu'il  ctoit  encore  en  Galilée,  fie  qu’il 
dirait  : Il  fout  que  le  Fils  de  l'Homme  fait  livré  en- 
tre la  moins  des  pécheurs , qu’il  fois  crucifié  qu'il 
nffmfiite  le  troifiéme  jour.  Venez  Sc  voyez  le  lieu 
ou  le  Seigneur  avoit  été  mis , fie  hâtez  - vous  d’al- 
ler dire  à fes  difciplcs  qu’il  eft  rcfTufciré  : qu’il  fera 
. devant  eux  en  Galilée  j que  c’cft  - là  qu’ils  le 

verront  félon  qu’il  le  leur  avoir  die  de  fon  vi- 
vant. Je  vous  en  avertis  par  avance.  F.Iles  fe 
fouvinrent  en  effet  des  paroles  de  J e s u s , fie 
étant  forries  incontinent  du  fépulcre  , toutes 
tranfportces  de  joye  fie  de  crainte  , «lies  allèrent 
promotement  annoncer  cette  grande  nouvelle  aux 
difciplcs , fans  parler  à per  forme  en  chemin. 


Comme  elles  raarchoient  , Jefus  fc  prefenta 
devant  elles,  fie  leur  donna  le  falut.  Elles  s’appto-  ' 
chcrcnt  de  lui  aurti  tôt,  fie  lui  embrafTant  les  pieds  , 
elles  l’adoretcnt.  Alors  Jefus  leur  dit  : n Ne  crai- 
■ gnez  point.  Allez  , dites  à mes  frères  qu’ils  fe 
» rendent  ca  Galilée  : ils  me  verront-là.  Lorfqu’cl- 
les  furent  arrivées  , elles  racontèrent  tout  ceci  aux 
onze  Apôtres  fie  aux  autres.  Mais  ce  qu’elles  leur 
diraient  leur  parut  une  rcveric  , fie  ils  ne  les  crurent 
point  encore.  Après  qu’elles  fuient  (orties  du  fépul- 
cre  , quelques  uns  des  gardes  qu’on  y avoit  mis  , 
allèrent  à la  ville , fie  rapportèrent  aux  Princes  des 
Prêtres  tout  ce  qui  s’étoit  paflé.  Ccux-cy  s’afTcm- 
blerent  avec  les  Sénateurs  : fie  apres  avoir  délibéré 
fur  cette  affaire  , ils  donnèrent  une  grande  fomme 
d’argent  aux  foldars  pour  leur  faire  dire  que  les  dis- 
ciples de  Jefus  croient  venus  la  nuit , fie  avoient  dé- 
robé fon  corps  pendant  qu’ils  dormoient.  Us  leur 
promirent  d’appaifer  le  Gouverneur , s’il  venoit  à 
le  favoir , fie  de  les  mettre  à couvert.  Les  foldats 
ayant  reçu  cet  argent  ne  manquèrent  pas  de  faire 
ce  qu’on  leur  avoit  recommandé.  Le  bruit  qu’ils 
en  répandirent  fe  fortifia  de  telle  forte  que  malgré 
tous  les  témoignages  que  les  Apôtres  rcndoicnr  à la 
Kcfutre&ion  de  leur  maître  pour  le  ruiner  , il  du- 
rait encore  parmi  les  Juifs  dans  le  temps  que  faint 
Mathieu  ccrivoir  fon  évangile. 

Jefus  refTufcitc  ayant  ainfi  favotife  par  fes  deux  I V» 
premières  apparitions  les  faintes  femmes  qui  l’a- 
, voient  fuivi  de  Galilée  , avant  que  de  faire  de  pa- 
' reilles  grâces  à aucun  homme , s’apparut  enfuite  à 
faint  Pierre  en  particulier. 

Le  meme  jour  deux  des  Difciplcs  allant  en  un  *■*. 1 « 
bourg  nomme  Emmaüs  , à foixante  ftades  ou 
deux  lieues  fie  demie  de  Jerufalem  reçurent  aulïï 
une  fcmblable  faveur.  Ils  partaient  en  marchant 
de  tout  ce  qui  s’etoit  parte  à fa  mon  : fie  comme 
ils  s’entretenoient  fie  raifonnoient  ainfi  enfemblc, 

Jefus  vint  lui  même  les  joindre , fie  fe  mit  à mar- 
cher avec  eux.  Mais  il  feinbloit  leur  tenir  les  yeux 
bandez  pour  empêcher  qu’ils  ne  puftenr  le  recon- 
noitte  , fie  il  leur  dit  : » De  quoi  vous  entretenez- 
vous  ainfi  dans  le  chemin  } fie  d’où  vient  que  vous 
êtes  triftes  i L’un  d’eux  appellé  Cléoçhas , lui  rc- 
^ pondit  : » Quoy  ! vous  êtes  le  fcul  étranger  dans 
Jcrulalem  qui  ne  fâchiez  pas  les  chofes  qui  s’y  font 
partees  ces  jours  - cy  ? Qu’cft  - ce  que  c’cft , leur 
dit  - il?  C’cft , hii  répondirent  - ils , ce  qui  eft  ar- 
rivé au  fujet  de  Jefus  de  Nazareth  qui  c'toit  un 
pfchcte  puiffant  en  oeuvres  & en  paroles  devant 
DiQ^Jc  devant  tour  le  peuple  : fie  comment  les 
PiiiSr  des  Prêtres  fie  nos  Magiftrat»  Pont  livre 
pour  être  condamné  1 la  mort  , fie  Pont  erucific. 

Nous  efpetions  , pour  nous  , qu’il  ferait  le  Libéra- 
teur d’Ilraél.  Cependant  après  tout  cela,  voicydéja 
letroifiéme  jour  que  ces  enofes  font  arrivées.  Il  eft 
vrai  que  quelque^  femmes  de  celles  qui  éroientavec 
nous , nous  ont  étonnez.  Car  étant  allées  avant  le 
. jour  à fon  fépulcre , fie  n’y  ayant  pas  trouvé  fon 
corps  , elles  font  venues  nous  dire  qu’elles  ont  vu 
meme  des  Anges  qui  les  ont  affurées  qu’il  ctoit 
vivant.  Quelques-uns  des  nôtres  font  allez  au  fe- 
pulcre  , fie  ont  trouvé  toutes  chofes  comme  les 
femmes  les  leur  avoient  rapportées  : mais  pour  lui 
ils  ne  Pont  pas  trouvé. 

Jefus  leur  dit  alors  : w Vous  êtes  des  gens  (ans 
•*  entendement  fie  de  dure  créance  fur  tout  ce  que 
» les  T ropheres  ont  dit.  Ne  falloir  - il  pas  que  le 
n Chrift  foufftît  de  la  tarte  ,’fie  qu’il  entrât  par  11 
n dans  fa  gloire?  C’cft  ce  qu’il  commença  à leur 
faire  voir,  premièrement  par  les  livres  de  Moifc 
fie  enfuite  par  tous  los  Prophètes , en  leur  expli- 
quant 
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quant  dans  tout? s (es  Ecritures  ce  qui  te  regar-  A comme  les  difciples  Te  trouvoient  encore  dans  le 
doit.  Lorsqu'ils  fureur  proche  du  bourg  où  ils  meme  lieu,  3c  que  Thomas  étoit  avec  eux , Jcful 

• il  y j«roît  alloienc,  il  fit  fomblanc  * de  palier  outre.  Mais  vint  les  |x>rtes  fermées  } Se  fe  renant  au  milieu 

»*  ^ retinrent  & l’obligèrent  d’entrer,  difanc  : d’eux, leur  dit:»  La  paix  Soit  avec  vous.  U dit 

ifti  , -;nfi  «e  » Demeurez  avec  nous  , car  il  le  fait  tard  , Se  cnluitc  à Thomas  : » Mettez  icy  votre  doigt  Si  con- 

!î«fef  !J«*  " dej*  le  jour  baffle.  Il  entra  donc  «avec  eux:  de  » Jiderez  mes  nuins  ; avancez  votre  main , mettez- 

comme  ils  ctoicnt  à table  il  prit  le  pain  3c  le  bénit.  »>  la  dans  mon  côté;  & ne  (oyez  plus  incrédule  , 

Puis  l’ayant  rompu  il  le  leur  donna.  En  meme  » mais  loyez  fidellc. Thomas  lui  repondit:» Mon 

temps  leuts  yeux  s’ouvrirent  de  ils  le  reconnu-  » Seigneur  & mon  Dicu.Jcfus  lui  dit  :»  Vous  avez 

« rent:  nuis  il  difparut  Je  devant  leurs  yeux.  Sur  » cru, Thomas,  parce  que  vous  avez  vu.  Heureux 

quoi  ils  fe  dirent  l’un  à l’autre  : Ne  nous  fen-  » ceux  qui  ont  cru  (ans  avoir  vu. 

lions  • nous  pas  le  cœur  embrafé  lotfqu’il  nous  Jefus  fe  montra  encore  depuis  à fes  dit ci  pic  s Vit 

parloic  en  chemin  Se  qu’il  nous  expliquoit  les  lorlqifils  furent  palTcz  de  Judée  en  Galilée  lelon  f; 

Ecritures  ? Us  fe  levèrent  de  table  Se  pauirent  .1  l’ordre  qu’il  leur  en  avoit  donné.  Ce  fut  fur  le 
l’heure  mime  pour  retournera  jcrulalcm,où  ils  ^ bord  de  la  mer  de  Tybehade  ou  du  lac  de  Gc- 
trouverenr  les  onze  Apôtres  ailcmblcz  avec  les  nclareih-,  & voicy  comment  il  leur  apparut.  Si- 

autres  difciples  & ceux  qui  étoienc  des  leurs.  On  mon  - Pierre  Se  Thomas  appelle'  Didyme  , Na- 

Icur  dit  : » Le  Seigneur  cft  vraiment  reflufeité,  thanacl  qui  étoit  de  Cana  en  Galilée , les  deux 

Se  il  cil  agpiru  à Simon  ( Pierre).  Eux  de  leur  fils  de ytebedéc  Se  deux  autres  de  fes  difciples 

côté  racontèrent  ce  qui  leur  étoit  arrivé  en  chc-  ctoient  cnfemble.  Simon-Pierre  leur  die  qu’il  s’en 

min , Se  comment  ils  l’avoient  reconnu  à la  frac-  alloit  pefeher.  Tous  voulurent  y aller  avec  lui  Se 

Mtrt.  k.  h.  tion  du  pain.  Cependant  il  y en  eut  encore  dans  le  luivirent.  Ils  montèrent  dans  la  Parque , mais  ils 

l’alTemblce  qui  ne  les  crurent  pas  ( non  plus  ne  prirent  lien  cette  nuit-là.  Quand  il  fut  jour, 

qu’ils  n’avoient  voulu  croire  ni  les  femmes  ni  Jelus  parut  fur  le  rivage , fans  que  fes  difciples 

fainr  Pierre  ).  rcconnufTcnt  que  c’etoit  lui.  U leur  dit  donc  : 

V.  Pendant  que  1rs  onze  • Apôtres  s’entretenoient  » Enfans,  n’avez-vous  là  rien  à manger  ? Non  , 

Hétc.  de  tout  cela , Jefus  leur  apparut  enfin  i tous  en-  lui  tépondircnt-ils.,11  leur  du:  » Jettez  le  filac 

yw»!4»»  iV  ferablc  comme  ils  croient  arable.  C’etoit  fur  le  foir  » du  côté  droit  de  la  Barque , Se  vous  en  trouve- 

<N>S|Tb[  T m^mc  iour  cto'(  le  premier  de  la  fciminc , » r cz.  Ils  le  jcitercnr  aulli-tôt , Se  ils  ne  pouYoier.t 

w*!  on '«e’  & celui  auquel  il  étoit  forti  du  tombeau.  Les  por-  ^ plus  le  tirer,  tant  il  étoit  charge  de  poinons.  Alors 

p»  •»(  tes  du  lieu  où  ils  étoienc  raflembtez  c’toient  1er-  lcdifciple  que  Jefus  aimoit  ( c’étoit  Jean  frere  de 

mees  à caufe  de  la  crainte  qu’ils  avoient  des  Jacques,  fils  de  Zcbcdcc  ) dit  à Pierre  :» C’ell  le 

4,‘!e*^.'îv*  Jefus  fe  prefenta  devant  eux,  fans  qu’on  » Seigneur.  Simon-Pierre  entendant  que  c’etoit  le 

îf^‘iel*iuc  Pl'lt  dire  par  où  il  étoit  entté.  Il  fe  mie  au  milieu  Seigneur , mit  fon  habit , car  il  l’afroit  quitté  : Se 

Mathui  i i & leur  dit  : i>  La  paix  l'oit  avec  vous  ; c’eft  moi  , il  fe  jeita  dans  l’eau.  Pour  les  autres  difciples, 

ÿSSÜïr  ” nV*  P°intdepcur.  Il  leur  reprocha  en  meme  ils  vinrent  avec  la  Barque,  traînant  le  filet  qui 

temps  leur  incrédulité  Se  la  dureté  de  leur  cœur , étoit  plein  de  poiffons.  Car  ils  n ctoient  pas  loin 

parce  qu’ils  n’avoient  point  crû  ceux  qui  avoient  'de  terre, n’en  étant  qu’à.deux  cens  coudées.  Quand 
yù  qu’il  étoit  reflufeité.  ils  furent  defeendus furie  rivage , ils  y trouvèrent 

Eux  cependant  tout  troublez  & failîs  de  crainte  des  chatbons  allumez , un  poillon  qu’on  avoit  mis 
s’imaginoient  voir  un  cfprir.  Mais  Jelus  leur  dit  : griller* deflus , Se  un  pain.  Jefus  leur  dit  : » Appor- 

» Pourquoi  vous  troublez  - vous  -,  Se  doù  vous  » tcz  de  ces  poilfons  que  vous  venez  de  ptendre. 

viennent  toutes  ces  penfées  dans  le  cceur  ? Regar-  Pierre  monta  aufli-tôt  dans  la  Barque  Se  tira  à terre 

dez  mes  mains  & mes  pieds  : RcconnoifTcz  que  le  filet  où  il  fe  trouva  cent  cinquante-trois  grands 

c’eft  moi-même.  Voyez.maniez , confiderez  qu’un  D poiflons  ; Se  quoiqu’il  y en  eut  une  fi  grande  quan- 

efprit  n’a  ni  chair , ni  os , comme  vous  voyez  que  |*é  , le  filet  ne  rompit  point, 
fen  ai.  Après  leur  avoir  parlé  de  la  forte , il  leur  Jefus  leur  dit  : » Venez  Se  dînez.  Ils  obéirent  -, 
montra  fes  mains  , fes  pieds  Se  fon  côté.  Ils  en  mais  pas  un  de  ceux  qui  fe  mirent  (à  pour  manger 

curent  une  joye  toute  extraordinaire.  Cependant  n’ofa  lui  demander  :»Qui  ctes- vous?  Sachant  bien 

comme  ils  ne  croyoient  pas  encore  , parce  qu’ils  que  c’étoit  le  Seigneur.  Jefus  s’apprbehant  priç 

étoienr  comme  hors  d’eux-memes  Se  tout  gqnnez  le  pain,  leur  en  donna  & du  poiffon  auÛî.  C’étoit- 

dans  l’admiration  & la  joye  qui  les  tranfpoÏToir , U la  uoilîéme  fois  qu’il  s’étoit  apparu  à les  dilci- 

il  leur  dit:  » Avcz-vous-là  quelque  chofc  à man-  pics  depuis  qu’il  étoit  reflufeité.  Apres  Jonc  qu’ils 

» ger  ? Ils  lui  prefenterem  un  morceau  de  poiiTon  curent  mangé , Jelus  éprouva  faint  Pierre  fur  l a- 

grillé  Se  un  rayon  de  miel.  U en  mangea  devant  mour  qu’il  avoit  pour  lui:  il  lui  confia  le  foin  de 

eux  , Se  prenant  les  relies  il  les  leur  donna.  Puis  fou  troupeau,  3c  lui  prédit  le  genre  de  mott  dont  il 

il  leur  dit  apres  les  avoir  raffurez  Se  leur  avoir  devoit  glorifier  Dieu.  Mais  il  arrêta  la  curiofiré 

donné  fa  paix  une  fécondé  fois:  » Je  vous  envoyé  qu’il  avoit  de  l'avoir  ce  que  deviendroie  leDifciple 

u.  » comme  mon  Pere  m’a  envoyé.  Il  fouilla  enfuitc  £ bien-aimé  qui  le  fuivoit  avec  lui.  C’eft  de  ce  Dilci- 

fur  eux  , Se  leur  dit:  » Recevez  le  laine  Efprit.  pic  que  l’on  a fçû  toutes  ces  circonllances.  Saint 

» Les  péchez  feront  remis  à ceux  à qui  vous  les  Mathieu  qui  fut  témoin  aulE  - bien  que  lui  , de 

» remettrez.  Se  ils  feront  retenus  à ceux  i qui  bcauioup  d'autres  apparitions  que  Jefus  fit  à fe» 

» vous  les  retiendrez.  difciples  pendant  l’efpace  de  quarante  jour»  qu’il 

Or  l’un  des  douze,  appellé  Thomas,  qui  veut  demeura  fur  la  terre  après  fa  refurreûion , les 

dire  la  même  chofe  que  Didyme  ( ou  Jumeau,)  a prefque  toutes  omifes,  pour  ne  s’arrêter  qu’à  celle 

n ‘croit  point  avec  eux  lorfque  Jefus  vint.  Les  au-  qui  fe  fit  fur  une  des  montagnes  de  la  Galilée, 

très  difciples  lui  dirent  donc  : *»  Nous  avons  vu  le  parce  que  c’etoit  l’une  des  plus  importantes  , Se 

» Seigneur.  Mais  il  leur  die  : *»  Si  je  ne  vois  dans  celle  qui  avoit  été  prédire  fouvent  Se  marquée  des 

» fes  mains  la  marque  des  doux  qui  les  ont  per-  le  premier  jour  de  la  Refuméhon  à Madeleine  3c 

» cées , 3c  fi  je  ne  mets  le  doigt  dans  les  trous  que  aux  autres  femmes. 

» les  doux  y ont  fait,  & la  main  dans  la  playe  de  Les  difciples  s’érant  rendus  fur  cette  monta- 
» fon  côté , je  n’en  croirai  rien.  Huit  jours  aptès  gne  avec  une  multitude  de  gens  qui  les  avoient 

//.  P Art,  A i j fuivis  f 
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fui  vit , Jcfus  s’y  fît  voir  en  une  feule  apparition  A Le  nom  dé  P a s q.u  b s qui  lui  cil  demeure  , y 1 1 1. 
à plus  de  cinq  cens  fieres, félon  que  laine  Paul  eft  un  nom  que  Dieu  donna  lui-même  à la  ptin-  u.  *. 

la  c'erit  depuis  aux  fidelles  de  Corinthe.  Tous  cipale  des  Fêtes  qu’il  prcicrivit  aux  enfans  d’If-  * 1,11  *- 

"*  * ceux  qui  le  virent  radoierent  : il  y en  eue  quel-  raël.  Il  ctoit  tiré  de  leur  langue  * , 5c  il  lîgni-  • noa 

ques  - uns  neanmoins  qui  curent  encore  des  fioit  : Le  paffage  du  Seigneur.  Il  voulut  qu’on  ap- 

doutes  fur  la  vérité  de  fa  Rcfurrcélion.  Il  s’ap-  pliquât  ce  nojn  au  jour  ou  à la  nuit  de  ce  Palîa-  ""  '** 

parut  en  une  autre  rencontre  à faint  Jacques  en  gc  , dont  il  ordonnoit  qu’on  renouvellàt  tous  les 

particulier , comme  le  marque  encore  faint  Paul.  ans  La  mémoire  en  rcconnoiifance  de  la  dclivran- 

II  continua  de  faite  de  pareilles  grâces  tant  en  ce  de  leur  captivité.  Ce  Paifagc  n ctoit  autre  que 

Galilée  qu’en  JftJéc  à diverfes  perionnes , prin-  celui  de  l’Ange  exterminateur,  qui  ayant  ordre  % 

«paiement  à fes  Apôtres , pour  les  inllruire  , leur 
donner  l’intelligence  des  Ecri turcs  , les  fortifiée 
5c  les  préparer  à la  réception  de  l’Efptit- Saint  s 
jufqu’à  ce  qu’au  quarantième  jour  s’ctanc  appa- 
ru à eux  pour  la  dernière  fois  auprès  de  Bêcha- 


de  Dieu  de  tuer  tous  les  premiers  nez  des  Egyp- 
tiens, la  nuit  de  devant  la  fortie  des  lfraclitcs 
hors  de  l'Egypte, paffa  les  maifonsde  ces  derniers 
qui  ét oient  marquées  du  fang  de  l’agneau  qu’ils 
avoient  immolé  le  foir,  5c  qui  pour  ce  fujet  fut 


nie  , il  les  mena  fur  la  montagne  des  Oliviers^’où  B nommé  Agneau  Pafial  Sc  Pa/quei  lui  - même. 


il  fut  enlevé  au  ciel  en  leur  préicncc. 

$.  2.  Hi  s TOI  RB  os  laFiiti  Dg  PajqUSJ. 

y j TA  fcte  de  P a * que  s eft  la  première  Sc  la  plus 
I de  toutes  les  fêtes  de  la  Religion  chré- 

tienne. Elle  en  eft  meme  la  fcte  perpétuelle.  C’cft 
ce  que  l’Eglifc  a voulu  faire  connoître  pjt  les 
noms  divers  dont  elle  l’a  qualifiée , par  les  folcn* 
nitez  dont  elle  l’a  revêtue,  & par  les  obligations 
* qu’elle  y a attachées.  Elle  l’a  regardée  en  parti- 
culicr  comme  le  Jour  ou  Seigneur:  Sc  elle 
IkT-",CU"  1°*  cn  fut  P°rter  1e  nom  de  Dimanche  * 


Comme  cette  viâimc  n’etoit  in  (limée  que  pour 
être  la  figure  de  Jcfus  - Chrift  , ce  divin  Sau- 
veur dévoie  prendre  les  memes  noms^n  s'immo- 
lant pout  nous , & les  communiquer  auili  à la 
fcte  du  jout  qu’il  avoit  choiii  pour  nous  délivrer 
de  la  captivité  du  péché.  C’eil  pour  cela  que  faint 
Jran-Bapriilc  l’appclloit  V Agneau  de  Dieu  qui  oie  7***.  ». 
le  ptchi  du  monde  ; Sc  que  S.  Paul  difoit  que  Jcfus- 
Chrifl  ctoit  noire  Pafque  , c’cll-à-dirc,  V Agneau  • c**  i 
P.:  féal  qui  a été  immolé  pour  nous. 

Ce  jour  deftiné  pour  notre  délivrance  ctoit 
celui  de  la  Mort  & celui  de  la  Rcfurrcélion  du 
Sauveur.  Le  jour  de  fa  Mort  étoit  celui  de  la  l'af- 
, mic  des  luifs,  c’cil-à-dite , de  l’immolation  de 


après  y avoir  tranfporté  tous  les  honneurs  5c  les  _ que  des  Juifs,  c’cft-à-dire  , de  l’immolation  de 
droits  du  Sabbat  qui  avoit  été  jufques- là  le  jout  du  l’Agneau  Pafcal , du  Paflfagc  de  l’Ange  extermi- 


Scigneur  par  excellence.  Elle  ne  s’eil  pas  conten- 
tée de  ne  la  point  borner  à Punique  jour  delà  Ré- 
furrctlion , ni  aux  termes  d’une  oélavc  ordinaire, 
ni  même  à l’intervalle  des  cinquante  jours  qui 
£ 't  ‘f  ont  été  particulièrement  deilinez  aux  réjouilfan- 
imctt.il  e-  ccs  ipiruuclles  de  la  Fcte:  elle  a encore  voulu 
i j4  rcnouvcller  toutes  lesfemaines,  faifant  com- 
f’*‘‘  rauniquer  le  nom  de  Dimanche  qui  lui  appartient 
à chaque  huitième  jour  de  l’année  , par  une  cir- 
tmf.JtSfitii»  culation  qui  la  rend  ainfi  perpétuelle.  C’clk  ce  qui 
fmm/U, f.*7»  pa  fjjj  regarder  par  faint  Baille  . comme  le  com- 
mencement de  1a  fête  du  fieele  des  (iecles  de  l’au- 


natcur , Sc  du  départ  du  peuple  de  Dieu  foirant  de 
l’Egypte.  Le  jour  de  fa  Rcfurre&iot»  étoit  celui 
du  PalHige  de  la  mer  rouge  Bc  de  la  délivrance  en- 
tière du  peuple  de  Dieu  par  la  mort  de  Pharaon 
Sc  des  autres  ennemis  qui  le  pourluivoient.  C’cft 
ce  qui  a rendu  double  la  Palquc  des  Chrétiens  , 
qui  dans  le  langage  des  Grecs  appelleront  celle 
du  premier  jour  , Pafque  Staurojime , c’cft  - i- 
dire  , Pafque  de  la  Paillon  -,  Sc  le  dernier  jour , 

Pafque  Anafta/imr,  c’cft- i-dirc,  Pafque  de  la  Rc- 
furrcâion.  Origenc  au  rapport  de  Socrate  , pré-  s««».  HJLl*u 
tendoit  que  les  Chrétiens  n’avoient  qu’une  feule  ****** 


menccment  de  la  fête  du  fieele  des  iîcclcs  de  l’au-  tendoit  que  les  Chrétiens  n’avoient  qu’une  (eule  **'  **' 

tre  vie , ou  du  moins  comme  une  image  5c  une  Pafque , la  vraie  Pafque  5c  l’unique  qui  eût  etc  fi- 

reprefemation  de  la  fête  de  l’éternité  bienheureu-  D glJfcc  par  la  Pafque  des  Juifs } 5c  que  c'étoit  celle 
fc.  C’eil  auili  où  tendent  diverfes  pratique*-,  du  facrifice  qu’il  avoir  fait  fur  la  Croix  le  jour 

itiAituécs  pour  nous  faire  porter  nos  penfées  jul-  de  fa  mon.  Audi  les  Grecs  qui  rcgardoicnr  leur 

■ qu’à  ce  point.  langue  comme  la  fource  des  autres, ou  du  moins  " *"  * * 

Les  autres  Pcres  l’ont  appellce  La  Fête  dti  Fetesi  comme  une  fource  féconde  d’où  ils  tiroient  tout 

5c  leurs  Livres,  fut  tout  parmi  les  Grecs  5c  les  ce  qu’ils  jugeoient  à propos,  vouloienr  faire  venir 

D.  Tt  ^r‘cntaux  » f°nt  plcins  d’cxprclllons  magnifiques,  le  nom  de  Pafque  d’un  mot  qui  chez  eux  iîgnifioic  I 

t&fm.Tlfc.  1 dont  les  plus  élevées  n’ont  pas  laiffé  de  demeurer  pàtlf,  ou  fournir  la  mou  i.  Quoiqu’ils  n’euflent  i. *•*«».  * 

f tii.«a-da  bcaucoupau  dellbus  de  l’idée  qu’ils  s'en  étoienc  pas  plus  de  taifon  d’en  afer  ainli , que  de  tirer  le 

c^î'n.  faite  Sc  qu’ils  en  vouloient  donner  aux  auttes.Unc  nom  de  Jefut  d’un  mot  de  leur  langue, qui  veut  dire 
dtrmftk.v.  jCJ  pius  régulières  eft  celle  de  faint  Grégoire  de  guérir  î, non  plus  que  le  nom  de  Cephai  ou  de  a, 

N izianzc  , qui  dit  que  la  fête  de  Pafqucs  eft  au-  Pierre  , d’un  autre  qui  veut  dire  chef  ; ou  tête  : ils  j,  «•*■*«. 

tant  au  dclfus  des  autres  fêtes  du  Seigneur,  que  ne  lailToicnt  pas  de  nous  faire  connoître  que  le  nom 

. celles  - cy  font  au  deitus  de  toutes  les  fêtes  des  de  Palqucs  parmi  eux  s'appliquent  au  jour  de  la 

**ô,  Sain1*-  Les  Occidentaux  n’en  ont  point  parlé  £ mort  5c  de  la  piflion  de  Jclus-Chrift  plutôt  qu’l 
4^*'  ' moins  dignement.  Le  pape  faim  Leon  difoit  qu’en-  celui  de  fa  Refurreâion. 


tre  tous  les  jours  que  l’on  honoroit  de  quelque  cul-  Saint  Grégoire  de  Nazianzc  s’arrêtant  fur  l’ety-  n„t.  n«v 
te  dans  la  religion  chrétienne,  il  n’y  en  avoit  point  mologic  de  ce  nom  , en  faveur , dit  - il  , de  ceux  °'éU  «*•  ■** 

de  plus  augurtc  ni  de  plus  excellent  que  celui  de  qui  aiment  les  belles  chofes , avoue'  que  Pafque  ^ 

la  fcte  de  Palqucs , de  laquelle  toutes  les  autres  étoit  un  mot  hcbreu,5c  que  félon  la  lettre  ou  la 

folennitcz  <ft  l'Eglife  rcccvoient  leur  dignité  Sc  veriré  de  l’hiftoirc  , il  nurquoir  le  PalTage  des 

tjmm.  if-re.  leur  confécrarion.  Il  le  regardoit  comme  le  point  Ifracîites  depuis  leur  fuite  de  l’figypre  jufqu’l 

capital  de  toute  b difciplinc  de  1a  République  leur  tranfmigration  1 la  terre  promife  ou  au  pais 

chrétienne  , d’où  dépendoit  l’ceconomie  du  culte  de  Chanaan  ; mais  qu’au  fens  fpirituel  il  figni- 

divin  5c  des  Sacrcmens  de  l’Eglife,  parce  que  la  fioit  le  pillage  de  l’état  de  mort  où  nous  fommes 

,. e..  *.,!.  RcliitreClion  de  Jefus-Chrill  eft  le  fondement  de  à la  vie  immoaellcqui  eft  notre  terre  promife. 

notre  Religion,  5c  que  fans  elle  toute  notre  cfpc-  Qu’il  c'toir  arrivé  de  ce  mot  comme  de  plusieurs 

rance  eft  vainc  félon  l’Apôtre.  autresde  l’Ecriture,  qui  étant  obfcurs  5c  difficile* 
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j PAS  QU  ES.  Hift.  de  la  Fête  & des  Conteft.  fur  le  jour.  to 

à ceux  qui  n’en  favoient  pas  la  langue  originale , A celle  de  faim  Jean  dans  l’Apocalypfe,  s’il  cft  vrai 

nin*  i „ , -1 1 in  ...Ht  ......  K : !..  n’.if  r„m. 


avoienc  été  rendus  plus  intelligibles  , étant  expli- 
quez par  d’autres  qui  en  approchoient  dans  la 
langue  de  leur  pais  i fie  que  c’etoit  aitifi  qu’on 
s'etoit  accoutume  à cnrcndrc  le  mot  de  I alqucsde 
*■*'•*•  ***  la  Pallion  du  Seigneur.  C’eft  fur  ces  idées  des 
M..i;  '“**  Grecs  que  faim  Ambroife  a die  que  Palqucs  ou 
le  PalTagc  du  Seigneur  croit  le  palfage  des  pai- 
llons aux  exercices  de  la  venu*,  que  de  là  ctoit 
venu  le  nom  de  Pafqucs  du  Seigneur  qui  avoit 
etc  donne  au  jour  de  fa  mort , parce  que  fous  1a 
figure  de  l'Agneau  qu’on  y iniraoloir  chez  les 
Juifs,  on  annonçoit  chez  les  Chrétiens  la  vérité 
de  la  Pallion  du  Seigneur  & qu’on  en  celcbroic 
la  mémoire  en  reconnoiff.incc  de  la  grâce  de  no- 


aullî  que  la  célébration  du  Dimanche  n’ait  com- 
mencé que  par  la  mémoire  de  la  Réfurre&ion  du 
Fils  de  Dieu , comme  le  témoignent  laine  Au- 
gullin  de  les  autres  Pcrcs , fie  comme  la  choie  I*  f™i'  * <». 
déclare  par  clle-mcmc,  on  ne  pcr.î  douter  railon-  *fp 
nablcmcm  que  l’ctablilfemeric  de  la  fête  de  Palque  rr. 
au  jour  de  Dimanche  , ne  foit  venu  des  Apôtres. 

Il  fauc  avouer  neanmoins  que  les  affaires  de  l'E- 
dile nailTanrc,  Icuc  difpcriion  dans  les  Province* 
les  plus  éloignées , fie  les  foins  de  la  Prédication 
de  l'Evangile , ne  leur  permirent  guercs  de  faire 
des  reglcmens  pour  en  rendre  l’obfetvarion  uni- 
forme. C’eft  la  raifon  qu’apporte  un  ancien  au- 
leur,  pour  prouver  qu’ils  n’ordonnerent  rien  lut  *' 


crc  rédemption.  Saint  Jerêmte  fie  faint  Auguftin  B cela:  fie  la  diverficé  des  pratiques  de  l’Eglile  pii- 


ont  rejette  cette  opinion  des  Grecs  : mais  ils  ne 
lailToicnt  pas  de  regarder  le  jour  de  la  Paillon  de 
Jefus-Chrift  comme  le  vrai  jour  de  l’afqucs  fui- 
vant  un  ufage  venu  des  temps  Apoftoliqucs,  (oie 
que  ce  fiituncfctc  de  joyc  à ceux  qui  cclcbroicm 
la  rélurrcCfion  , loir  que  ce  fut  un  jour  de  trif- 
tclîc  fie  de  pénitence  pour  ceux  qui  n'envifageoient 
rtrtjt  or.ii.  que  fa  mort.  C’eft  ce  qui  avoit  fait  dire  â Tertul- 
lien  des  les  commcncemcns  du  troifiémc  lîeclc  : 
.i  Que  le  jour  de  Palqucs  croit  dans  notre  rcli- 
» gion  un  jour  de  deuil  Se  de  jeune  public  , fie 
jt  que  c’ctoic  pour  ce  fujet  qu’on  s'abftenoit  de  le 
» donner  le  bail'er  de  paix  dans  les  aflcmblces  des 


rnitive  fur  ce  fujet  le  prouvcroil  allez  d’ailleurs.  Ils 
ne  parai  lient  pas  eux-mêmes  avoir  pu  garder  feu- 
lement entr'eux  cette  uniformité  qu’ils  auroicnc 
fouhaité  peut-ctre  établir  dans  toute  l’Eglifc.Cac 
fî  d’une  part  nous  avons  lieu  de  croire  (ur  la  foy  n,^', 
des  anciennes  traditions  de  Rome,  que  faint  Pierre 
fie  l'ainr  Paul  faifoicnc  la  Pafque  le  Dimanche  ; de 
l’autre  nous  apprenons  des  traditions  de  l’Alïc  que 
faint  Jean  l’évangeliftc  fie  laine  Philippes  la  fai- 
loient  le  quatorzième  de  la  lune  du  premier  mois, 
en  quelque  jour  qu’il  arrivât, fie  Envoient  le  cours 
des  Juifs  dont  la  Pafque  avoit  été  le  joui  de  la  mort 
du  Sauveur. 


«fidellcM  Palcalin,  évêque  de  Lilybcc  en  Sicile  > Aptes  les  Apôtres  la  diverfite  fut  encore  plus , ^ 

écrivant  au  pape  faint  Leon,  dit  que  malgré  l’opi-  C grande  parmi  leurs  difciplçs  fie  les  fidelks  repar.-  iu  ,s*r!  tjti. 
nion  des  Grecs , le  mot  de  l’afqucs , pris  au  lens  dus  dans  les  nations.  Ceux  qui  demeuroicnr  en  JjjJkf* 


de  la  langue  hébraïque , pouvoir  lignifier  un  Paf- 
fage  aulli  proprement  chez  les  Chrétiens  que  chez 
les  Juifs  i fie  que  S.Jran  l'Evangelifte  avoit  donné 
lieu  lui-mcmc  i cette  explication  , lorfquc  parlant 
du  tems  de  la  mort  fie  de  la  Pallion  de  Jefus-Chrift 
qui  approchoit.il  avoit  dit:  » Avant  la  fête  de  Pal- 
»qucs,  Jefus  fachant  que  fon  heure  êtoit  venue 


Paieftinc  fie  dans  les  contrées  voilînes , n’eurem 
point  d’autre  calcul  ni  d’autre  canon  pour  fe  ré- 
gler que  le  cycle  judaïque,  qui  ctoit  une  pério- 
de de  quatre  vingrs-quatre  ans , dont  ié  fervoient 
les  Juifs.  De  forte  que  depuis  les  Apôtres  jufqu’au 
temps  de  l’empereur  Adrien  qui  peupla  de  payent 
fa  nouvelle  ville d’Ælic  fie  la  Judée, on  s’arrêta  à la 


» pour  pjff-r  de  ce  monde  à Ion  Pcrc  , voulue  don-  ^ lupputaiion  lunaire  des  Juifs  fie  au  quatorzième  de 
»»  ner  aux  liens,  jufqu’à  la  fin , des  marques  de  l’af-  ™ la  première  lune  ou  du  premier  mois  de  l’année  qui 
» fefition  qu'il  avoit  eue  pour  eux.  commcnçoit  vers  l’équinoxe  du  printempssdautanC 

On  a toujours  compris  que  ce  palîagc  que  fit  Je-  que  tous  les  évêques  de  Jerufalcm  ayant  été  pris 
fus-Chrift  de  ce  monde  à l'on  Père  n’écoit pas  leu-  . jufques  là  de  la  Circoncilion.fic  que  la  plupart  des 
lemenr  celui  de  la  vie  à U mort  dans  fa  Paflionunais  O fidcllcs  qui  compofoient  cette  cglife  étant  âufti  con- 
que c’étoit  principalement  encore  celui  de  la  mort  verris  du  Juda'ume , gardoicnc  encore  beaucoup 


iy  à la  vie  glorieufe  dans  fa  RéfurreCiion.Ceft  ce  qui 
*»•  a fait  doaner  le  nom  de  Pafqucs  1 cet  efpace  des 
. i,7!  ’ trois  jours  de  fa  mort , de  fa  lépulturc  fie  de  fa  rc- 
furtciftion  : fie  long-temps  on  n’a  regarde  cet  inter- 
valle dans  l’Eglife  que  comme  une  Pafque  fuivic 
& continuée  qui  nous  faifoit  joindre  Icsdeux'myf- 
tercs.  Ceux  qui  fe  font  contentez  d’un  jour  pour  la 
célébrer , s’y  fonr  pris  différemment.  Plufieurs  ont 
choifi  le  premier  jour.qui  ctoit  celui  de  la  more  de 
Jefus-Chrift  : fie  quoiqu’ils  fe  reglaifent  fur  les 
juifs  pour  le  temps , ils  voulurent  montrer  qu’ils 
ne  pretendoient  point  faire  la  Pafque  des  Juifs , en 
failant  entendre  que  c’etoit  la  Pafque  de  la  Pallion  , 
de  leur  Sauveur , qu’ils  atcachoicnt  meme  pour  ce  1 
fujet  au  Vendredy.  Les  autres  ayant  pris  le  dernier 
jour.qui  ctoit  celui  auquel  il  ctoit  forri  glorieux  cki 
tombeau , l’appellctcnt  Pafque  de  la  Rcturreiftion, 
fie  l'actachcrcnt  au  Dimanche  : ce  quileSccaita  des 
Juifs  pou4bujours. 

f.  j.  Histoire  des  Contestations 

excitées  dans  l'Eglift  %fur  le  Jo  U a auquel  ex 
devait  ctUbrtr  U Pas  que. 

X.  O I l’iaftictttion  du  Dimanche  eft  due  aux  Apô- 
*•  O très  , comme  nous  l’avons  fait  voir  .ailleurs 
fur  l’autoritc  de  faint  Luc  dans  les  Àtftes , Se  fur 


d'obfervations  de  la  loy  qui  n’étoiem  pas  contrai- 
res à l’Evangile.  Il  ne  laifl’oic  pas  d’y  avoir  de  ladi-  *'“*•  /• 
vilîon  entre  ces  (nielles  de  Paleftinefie  leurs  voi~ 
lins:  car  quoique  tous  fiffent  profeftion  de  fuivre  le 
cycle  judaïque,  tout  défectueux  qu’il  étoit , les  uns 
diftinguant  le  jour  de  la  RéfurreCtion  d’avec  celui 
de  la  mort  de  Jelus-Clirift,  dilfctoicnt  la  fête  au 
Dimanche  d’apres  lç  quatorzième  de  la  lune  les 
autres  attachoient  leur  I afqueau  quatorzième  fans 
la  diftinguer  Je  celle  des  Juifs,  finon  qu’en  le  con- 
tentant de  célébrer  alors  Ta  Pallion  du  Sauveur.ils 
celebroient  la  Rclurrcction  deux  jours  après  qui 
- étoit  le  fciziéine , en  quelque  férié  de  la  lémaiue 
qu’il  tombât. 

Pendant  qu’on  fui  voie  le  cours  de  la  lutte  en 
ces  pays , on  fe  rcgloit  ailleurs  fur  celui  du  fo- 
lcil  fans  avoir  égard  à la  mobilitedu  jour  fie  du  mois. 

Les  uns  fixèrent  la  fête  de  Palques  au  vingt-cin-  ^ 

quicme  de  mars,  foit  qu’ils  euftient  oui  dire  que  Je-  fur.  k. 
fus-Chrift  étoir  mort  en  ce  jour  * foit  que  q’eùc  été 
le  jour  de  l’année  en  laquelle  on  avoit  commencé 
à célébrer  la  fête  chez  eux , fie  qui  pouvoir  avoir 
été  le  quatorze  de  la  lune  en  cette  première  année. 

Ceux  qui dérachoient  la RéfurrcCüon  delà  Pallion 
fe  contenroienr  de  remettre  leur  (econde  Pafque 
au  vingt  -fepticme  de  mars  , en  quelque  jour  de 
A iij  la 
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la  fcmaine  qu’il  tombât , fans  s’arrêter  ni 
dredy  ni  au  Dimanche.C’ctoit  l’utage  des  ptcrnk 
Cii retiens  de  Cappadocc  , ielon  U remarque  de 
faine  Epiphanc.  un  ajoute  que  c’étoient  aulli  ceux 
des  fidcllej  deTofcane  , de  de  quelques  endroits 
des  Gaules , fi  l’on  n’aime  mieux  entendre  ceci  de 
la  Galatie  voiline  de  la  Cappadoce,  puiiqu'il  s’agit 
icy  des  temps  Apoftohqucs. 

D’autres  iaifant  commencer  leur  année  par  le 
vingt-cinquième  jour  de  mars,  Sc  comptant  qua- 
torze jours  après , comme  s’ils  avoient  égard  aux 
obfcrv aeiom  de  la  nouvelle  Si  de  la  pleine  lune , 
celcbtoicnt  la  Pafquc  le  feptiéme  jour  d'avril , au 
rapport  de  Sozoïncne.C’cft  ce  qu’on  prétend  qu’il 
fc  prariquoit  avant  même  le  règne  des  Antonms> 


au  Ven-  A Porteur.  Mais  cette  fuppofition  ne  ferr  qu’à  ruiner  b,„x  ty,. 
premiers  le  peu  de  vrai- femb lance  que  l’hirtoirc  du  turc  de 
Pic  attroit  pu  cunfcrvcr  -,  car  il  crt  vilîblc  qu’un 
y a pris  pour  Hctmcs  (on  frere  un  ancien  dilci- 
plc  des  Apôtres  , nommé  Hermas  , auteur  du  li- 
vre dit  le  Paltc u r , dont  S.  Paul  a parlé  dans  iVpi-  *.«,  ,t  M. 
tre  aux  Romains. 

Si  le  pape  Pic  1 fit  une  ordonnance  pour  acta-  ^ | { 
cher  la  fête  de  Pafque  au  jour  de  Dimanche  , on 
ne  voit  pas  qu’elle  ait  eu  beaucoup  d’clicf  dans  b s 
lieux  où  cet  ufage  n’étoit  pas  encore  établi  Son  sou»  Mm 
(uccdTcur  Anicet  n'en  eut  pas  bcloin  pour  le 
maintenir  à Rome  , où  l’exemple  de  (es  prede- 
ceflèurs  lui  futhfoit  avec  l'autorité  de  la  tradition 
apoftolique.  Les  évêques  de  l’Alie.qui  fuivantl’u- 


lorfqu'il  rertoit  encore  des  difciplcs  d'Apôtrcs  au  B fage  des  fêtes  judaïques,  faifoient  la  Pafque  chrc- 


XI. 


monde. 

Dès  ce  temps  l'on  voyoic  en  A fie,  particuliè- 
rement dans  la  province  Proconfulaire  Sc  dans 
la  Phrygic,  des  Chrétiens  qui  failoient  la  Pafque 

JTccifémcnt  le  quatorzième  jour  de  U lune  avec 
es  Juifs , fans  marquer  même  que  ce  fut  en  mé- 
moire ni  de  la  Paillon  de  Jefus-Chsirt  ni  de- fa 
Rri.irjcdion.  Ils  ne  preten  loirnt  pas  aulli  faire 
une  cetttnonic  judaïque  de  mêler  les  ombres  de  la 
loy  ancienne  avec  les  lumières  de  la  vérité  évan- 
gélique. Mais  toute  leur  Pafque  conhftoit  à faite 
la  cene  Pafcaleou  Euchariftiquc  en  même  temps 
que  les  Juifs  failoient  celle  de  l’Agneau  pafcal 


tienne  le  quatorze  de  la  lune  , en  quelque  jour  de 
ia  femainc  qu’il  échut,  n 'croient  pas  moins  atta- 
chez à la  tradition  de  leurs  eglifcs  qui  croie  auflî 
sportolique.  Ils  avojcnrdc  nu  me  qu'à  Rome  & à 
Alexandrie  les  exemples  de  leurs  prcdeccfTcurs  , 

& fur  tout  de  faîne  Jean  Si  de  (aint  Phi  lippes 
apôtres , pour  fc  fbûtenir.  Cette  diverfité  de  pra-  tfl. 
tiques  , quoiqu’afTcz  mdiffetente  d’rillcuts  , par 
rapport  à la  foy  de  l'Eglifc  ou  à la  pureté  des 
mœurs,  ne  laüTuit  pas  d’inquicrcr  les  faims  Evê- 
ques , amateurs  de  la  paix  & de  l'union  des  hdel- 
les,  qui  auroient  (ouhaité  pouvoir  mettre  l’unitor- 
mité  dans  cette  difciplinc.C’cft  ce  qui  parut  prih- 


dédarant  qu’ils  en  ufoient  ainli  pour  obcïr  au  £ dpilcmcnt  dans  la  conduite  de  faine  Polycarpe 


évêque  de  Smyrnc  , l’un  des  plus  grands  bommes 
de  l’eglife , qui  félon  (aint  Ircmc,  avoic  vécu 
avec  S.  Jean  l’évangeliftc  & les  autres  Apôtres  , tl-j 
en  la  compagnie  dclqucls  il  avoir  célébré  la  fête 
de  Pafque  le  quatorzième  de  la  lune  , tant  qu’ils 
■voient  etc  dans  le  itiondc.Son  âge  de  plus  de  qua- 
tre vinges-dix  ans  ne  put  l'empêcher  d'entrepren- 
dreun  longue  pénible  voyage  à Rome  pour  tra- 
vailler avec  le  pape  tant  au  reglement  de  diver- 
imiter,  jufqu’à  blâmer  la  conduite  de  ceux  qui  gp  fes  dilKcultez  , qu’à  la  réunion  de  différentes  pra- 
en  uioient  autrement.  C’rft  à quoi  réfîrterenrptu-  tiques  fur  le  jour  de  la  célébration  de  la  Pafque. 

Eeurs  Evêques  qui  avcicnt  reçu  des  Apôtres  ou  Eulcbc  Sc  faim  Jérôme  témoignent  que  ce  fut  en 
de  leurs  difciples  l’ulage  dccclebrcr  la  fête  dePaf-  effet  l’un  des  principaux  motifs  de  ce  voyage,  fh'tr. 
ques  le  Dimanche  d’après  le  quatorzième  four  de  jy  Le  pape  Anicet  qui  n’etoit  monté  fur  le  (iegede 
la  lune, Sc  qui  fc  crojroicnt  obligez  à le  maintenir  faint  Pierre  que  depuis  peu  de  temps , le  reçut 
" “ avec  tout  l’honneur  qui  croit  dû  à (on  grand  mé- 

rité. Us  eurent  enfcmblc  divcr(es  conférences  fut 
quelques  autres  poinrs , dont  ils  tombèrent  bien- 
tôt d’accord.  Pour  ce  qui  crt  de  celui  'de  la  Paf- 
que , ils  n’en  dilputcrcnr  pas  beaucoup,  dit  fcinc 
lienéc.  Ils  fe  tinrent  chacun  à leur  ifentiment , 
fans  altérer  l'union  particulière  qui  ctoit  entr’eux, 
ertimant  que  cette  diverfité  ne  devoir  pas  nuire  à 
la  paix  & à la  communion  des  Eglifcs  , Sc  réfolus 
pas  au(h  à ceux  qui  étoient  fous  leur  conduite  de  l’entretenir  également  avec  ceux  de  l’une  Ce  de 

de  s’y  attacher,  quoiqu'ils  ne  fiflent  point  diÜi-  l’autre- op inion  , pourvu  que  l’on  s'accordât  d’ail- 


commandcmcnc  que  Jefus-Chrift  avoit  fait  i fes 
difciplcs  , de  rcnouvcller  le  myrtere  de  cette  Cene 
de  fon  corps  & de  foi»  fang  en  mémoire  de 
lui , Sc  pour  fuivre  les  leçons  de  leur  maître  failli 
Jean  l’Evangelilfe , qui  leur  en  avoit  aulli  donné 
{'exemple  dans  la  conduite.  Les  zelez  qui  ctoicnc 
dans  cette  pratique  ne  fe  contentant  pas  de  don- 
ner des  appucnces  fort  (peciculcs  à leurs  inten- 
tions , voulurent  encore  engager  les  autres  à les 


pirmi  leurs  peuples  Sc  à le  faire  pafTcràleur  porte- 
rite.  Pctfonnen’y  fit  paroitte  plus  d’cxaéèitude& 
plus  de  fermeté  que  les  Papes.  C'crt  le  temoi- 
gnage  que  faint  Ircnéc  évêque  de  Lyon  rendit 
à Sixte  I ,«à  Tclcfphore  Si  à Hygin  , qui  gouver- 
nèrent l’eglife  Romaine  du  temps  des  empereurs 
A Iricn  Sc  Antonin.flc  qui  ne  s'attachant  pas  preci- 
fcmentauquatorzicme  de  la  lune  pour  la  Pafque  , 
comme  faifoient  ceux  de  l’Afîe  , ne  permertoicnc 
pas  aulli  à ceux  qui  croient  fous  leur  conduite 
s’y  attacher , quoiqu'ils  ne  fiflent  point  difli- 
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culte  .le  communiquer  avec  ceux  qui  le  faifoient.  £ leurs  fur  ce  qui  regardoit  la  foy  & les  mœurs. 


Ce  Saint  qui  vivoir  à ta  fin  du  fécond  (iede , die 
la  même  chofc  du  pape  faint  Pie  qui  fucceda  à 
’ faint  Hygin  » vers  l’an  i 4 1 : mais  ce  n’cft  pas  de 
.'  lui  qu’on  a fçu  que  ce  faint  Pape  avoir  fait  un 
■ decret  pour,  faire  celcbrer  la  fête  de  Pafques  le 
Dimanche  par  toute  l’Eglifc  , comme  on  l’ob- 
fervok  à Rome.  Audi  le  croit-on  fort  douteux  , 
n’étant  appuyé  que  fut  la  foy  de  quelques  Pon- 
tificaux de  peu  d'autorité  Sc  de  quelques  addi- 
tions faites  a la  Chronique  d’Eufebc.  Ceux  qui 
ont  voulu -rocourir  au  miracle  pour  lui  donner 
du  poids,  ont  débité  qu’un  frété qu’avoit  le  pape 
Pic , nommé  Hermès , avoit  écrit  pour  ce  fujet 
par  le  commandement  d’un  Ange  qu’ils  préten- 
doient  s’être  prcfcncé  à lui  fous  la  forme  d’un 


Saint  Polycarpe  étant  retourné  en  Aile  vers 
l’an  1 5 S , fans  avoir  pû  attirer  l’églife  Romai- 
ne à fon  ientiment, continua  dans  fon  ancienne 
pratique  avec  les  autres  Afiaricpies  , fans  qu’il 
parut  que  la  paix  des  Eglifcs  en  eut  rien  à foufftir 
tant  qu’il  fut  au  monde.  Après  fa  mort  qui  arriva 
par  un  glorieux  martyre , vers  l’an  1 66  , la  perfe- 
ction des  payent  qui  éprouva  les  fid^fcs  , arrêta 
ou  fufpendic  pour  quelque  temps  les  troubles  qui 
commençoient  à naître  de  cette  diverfité,  dans 
les  lieux  où  l’on  croît  partagé,  les  uns  pour  le  qua- 
torzième de  la  lune , les  autres  pour  le  dimanche 
d’après  , d'aotres  pour  des  jours  fixes  dans 
les  mois  de  mars  ou  d’avril»  Saint  Meliron  evê-  t 
que  de  Sardes  en  Lydie  , que  l'Eglifc  hono- 
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ré  comme  an  Prophète,  écrivit  deux  livres  fur  le  la 
jet  de  la  l’afque , pour  appaifer  une  conrcltaiion  qui 
s’etoit  élevée  touchant  le  jour  de  la  célébration  dans 
l’Eglife  de  Laodicée  , qui  venoie  de  perdre  Ion 
évêque  faint  Saga  ris , martyrife  pour  la  toy  ious  le 
iftitf. proconlul  Scryilius  Paulus.  Saint  Meliton  croit  de 

ceux  qui  obicrvoicnr  la  Pafquc  le  quatorzième  jour 

Vers  l'an  je  |a  Lune  :ce  qui  fait  voir  que  le  trouble  de  Lau* 
*7**  dicée  étoit  venu  de  ceux  qui  vouloienr  y apporter 
du  changement,  parce  que  cette  obfcrvation  ctoit 
alors  la  pratique  dominante  des  églilcs  de  l’Afic 
de  de  la  Phrygic.  Ceft  ce  qu'on  croit  ctre  arrivé 
quatre  ou  cinq  ans  après  la  mon  de  faint  Poly- 
carpe  de  Smyrne.dans  le  renouvellement  de  la  per- 
fécurion  des  Gentils  fous  Marc  • Aurclc  en  ces  pro- 
vinces  , vers  le  rems  même  que  faint  .Meliton  com- 
pola  pour  les  Chrétiens  une  Apologie  qu'il  adrefTa  à 
cet  Empereur. 

X 1 1 1.  Perfonne  ne  parut  alors  plus  zèle  pour  la  célébra- 
tion de  la  Pafque  au  quatorzième  jour  de  la  lune 
que  les  fe&ateurs  d’une  hcrefic  que  l’on  voyoit  nai- 
ne depuis  peu  de  jours,  qui  furent  appeliez  Mon- 
tantes du  nom  de  leur  chcf.dc  Caraphryges  du 
” V""*  nom  de  leur  païs.  Tous  ne  fuivoienr  pas  la  meme 

Vers  an  ««tique  t mJjs  on  peut  afsùrcr  que  ce  fut  de  leur 
^ lem  que  fortirent  les  vrais  Quartodscimami 
je.'c.  i.  f . if.  ainfi  nommez  du  Quatorzième  jour  de  la  furie  *.u- 
quel  ils  s’actachoient  avec  opiniâtreté, quoique  d ms 
1*  fuite  il  y eût  bien  d'aucres  Quartodecimans  qui 
a«>.>  n’ccoicnt  point  Montantes  : de  même  que  les  Mon- 
mCM  f.7t.  qUj  erroient  diverfement  fur  la  Pafquc 

avoient  bien  d'autres  routes  encore  que  le  quator- 
zième jour  de  la  lune  pour  s’écarter  de  la  vraye 
manière  de  célébrer  cette  grande  Fête.  On  voit  par 
là  le  fens  qu’il  faut  donner  à la  penfee  des  anciens 
Peres  , qui  mettent  parmi  les  erreur*  des  Cataphry- 
ges ou  Montanides  la  difputc  qu’ils  ont  eue  avec 
l’Eglife  Catholique,  touchant  le  jour  de  Pafqucs. 
Ce  que  nous  avons  dit  des  premiers  chrétiens  de. 
Galatie  qui  faifoient  toujours  la  Pafquc  le  vingt- 
cinquième  jour  de  mars , de  de  ceux  qui  la  célé- 
braient le  fept  d’ Avril  qu'ils  faifoient  palier  pour  le 
quatorzième  du  premier  mois  de  l’année  , commen- 
çant au  vingt-cinq  de  mats  , femble  s’entendre  des 
Montanides  dans  faint  Epiphanc  de  dans  Sozomene. 
Mais  c’éroit  la  Pafquc  de  la  Paflion  que  ces  derniers 
a*x.j.7  (.is.  faifoienrau  fept  d’ Avril  comme  au  jour  de  la  mort  de 
Jefus-Chrifl  : car  ils  réfervoient  la  Pafquc  de  la 
».«  f.  io4.  Refurreétion  pour  le  dimanche  fuivanr , à moins 
iSutd'Ztlm  *luc  cc  dimanche  ne  concourût  avec  ce  feptiéme  jour 
d’ Avril. 

f«i-  ?«?•  Les  Montanides  ayant  donc  ramafle  prefque  tou- 
tes les  erreurs  ou  maniérés  vicicufcs  de  célébrer  le 
jour  de  Pafqucs  qu’ils  avoient  rrouvées , les  adoptè- 
rent avec  d’autres  encore  qu’ils  y ajoutèrent.  Mais 
tous  ne  pouvant  les  obfervcr  routes  à la  fois  fe  trou- 
vèrent comme  partagez  en  trois  efpeccs  principales 
for.  pour  pratiquer  celle  qui  ferait  le  plus  à Icurgrc.Lcs 
uns  fuivant  les  fables  des  Juifs, comme  parle  faint 
Epi  phone  , obfer voient  le  quatorze  du  mois  auquel 
ils  jeûnoient  jufqu’à  la  fin  du  jour  : & ils  fiirair  les 
rrjj.fr  fo  peres  des  vrais  Quartodecimans. Les  autres  fe  vantant 
i«  *,  f,.  d'avoir  les  a&es  de  Pilate,  où  l’on  trouvait  que  Jefus- 
* Ce*  pnùet  Chrid  a voit  etc  crucifié  le  vingtsrinq  du  mois.avoienr 
fixe  lcur*Pafque  à ce  jour , en  quittant  le  cours  de  la 
h lune.  En  certains  lieux  ils  mitent  le  commencement 

b”  «TmC  de  leur  année  eeelefiadjque  vers  l'équinoxe  , c’eft- 
fiit.séVuài  à-dire  au  vingt-cinquième  de  mars  , & firent  la 
tpip’i-n;  te  Pafque  le  quatorzième  du  premier  mois  folaire  de 
«,a,  ont  don-  1 année  qui  ctott  le  lept  d Avril , pourvu  que  ce  qua- 
•»**  'iu  £'*  torze  m0**  un  <f*tnanche  i fxnon  ils  U rcmefc- 
■^r  ’ toient  au  dimanche  fuivant  % 


A Du  temps  du  pape  Eleuthere  qui  fucceda  à Soter  rejn  ep.  i* 
vers  l’an  177  , il  y avoit  un  prêtre  à Rome , nomme 
Bladc  , que  faint  Pacien  de  Barcelone  a fait  palier 
pour  Monunide , parce  qu’il  croit  QuaRodcciman  ; 
car  cc  père  regaraoit  l’erreur  des  Quartodecimans 
comme  propre  aux  Montanides.  Cc  Bladc  ctoit 
plutôt  Marcionite  , 8c  parut  meme  former  une 
branche  nouvelle  de  Valcnrinicns  } mais  il  n’en  fut 
pas  moins  Quartodeciman.  Nous  avons  vu  que  les 
Papes  ne  foudroient  pis  dans  Rome  d’jutre  obfer- 
vation  de  la  Pafque  que  celle  du  dimanche  d’a- 
pres le  quatorzième  jour  de  la  lune  & l'équinoxe. 

Eleuthere  le  prclfa  long-temps , mais  inutilement  -, 
de  s'accommoder  â l’ufagc  de  Péglife  Romaine,  dont  Vcr’  att 
il  écoic  membre.  Bladc  aima  mieux  fe  feparer  que  |J  ** 

B d’obéir,  Se  il  forma  un  fchifmc  qui  fut  caulé  qu’on 
ne  put  fouffrir  en  lui  plus  long -temps  cc  qui  fera- 
leroit  dans  les  églifes  d'Afic  qui  confervoicnr  toù-  rf» />* 
jours  l'union  malgré  la  différence  de  leurs  opinions 
& de  leurs  ufages.  Quelques-uns  prétendent  que 
cette  erreur  de  Bladc  qui  fembloit  vouloir  ramener  1 
le  Judiifme , donna  lieu  au  pape  Eleuthere  de  faire 
un  decret  pour  ordonner  qnc  l’on  célébrerait  par 
roui  la  fête  de  Pafqucs  le  dimanche  d’enrre  le  qua-  lÿl-ji  »«• 
torziéme  8c  le  vingt  8c  unième  jour  de  la  lune  apres 
l'équinoxe  : il  paraît  neanmoins  qu’il  fe  conrcnra 
de  confirmer  l’ufage  de  fes  prédeccfTeurs  , &c  d*y 
maintenir  l’cglife  Romaine*  Mais  faint  Ircnée.cvcquc 
de  Lyon  dans  les  Gaules  , écrivit  vers  l’an  1 S 2 con- 
£ tre  Bladc  qu’il  avoit  vu  à Rome  dans  un  voyage 
qu'il  y avoit  fait  1 8c  auoiqu’il  fût  difciplc  de  faint 
Polycarpc  étant  venu  lui  - meme  de  l’Alîe,  it  réfu- 
ta dans  fa  lettre  ou  fon  traité  du  Schifme  l’opinion 
de  ceux  qui  faifoient  la  Talque  le  quatorzième  jour 
de  la  lune,  8c  défendit  la  piariquc  de  Rome,  qu’il 
fui  voit  lui-meme  avec  les  églifes  des  Gaules. 

Le  fchifme  de  Blade  qui  n’eut  point  de  fuite , 5CÎVv 
parut  peu  de  chofe  auprès  de  celui  qui  penfa  fe 
tonner  entre  les  églifes  d’Afic  de  celle  de  Rome 
par  le  trouble  qu’y  apporta  la  diverfité  des  pra- 
tiques que  l’amour  de  la  paix  y avoit  fait  tolé- 
rer. Les  Parties  commencèrent  à difputcr  tout  de  j 
bon  du  jour  de  la  Pafquc  , fous  le  pontificat  de 
*Viidor  qui  avoir  fucccdc  à Eleuthere  fur  la  fin  du  ÿ * 

règne  de  l'empereur  Commode.  La  querelle  dtla-  _ k 

ta  principalement  en  la  quatrième  année  de  l'em-  L’an 
pire  de  Severe,  qui  ctoit  ;de  Jefus  - Chrift  1 9 6.  192». 

La  queflion  ne  romboit  point  fur  la-Pafque  de  1a 
Pafîïon  , mais  fur  celle  de  la  Refurreâion  , quoique 
l'une  dépendît  toujours  de  l’autre  fans  pouvoir  en 
eue  éloignée  de  plus  de  deux  jours  félon  ceux  qui 
ne  les  Joignoient  pas  fous  une  même  folcnnitc. 

Les  églifes  d’Afic  vouloicnt  que  la  Pafquc  fût  cé- 
lébrée le  jour  même  qu’il  avoit  été  commandé  aux 
Juifs  d'immoler  l’Agneau,  c'efl-i-dire  le  quator- 
zième jour  de  la  lune , en  quelque  jour  de  la  femai- 
ne  qu’il  arrivât  : & elles  finifibient  le  jeûne  dès  le 
commencement  de  cc  jour  pour  faire  la  fête  de  la 
Relurreclion.  Les  autres  Eglifes  qui  croient  répan-  J* 

, ducs  prefque  par  tout  le  monde  ne  finifibienr  le 
jeûne, 8c  ne  célébraient  la  Pafquc  qu’au  dimanche 
d’après  cc  quatorzième , parce  tjuc  c’était  le  jour  au- 
quel le  Sauveur  croit  reflufeitc.  Les  uns  Se  les  au-  stt.Li.tM 
très  s’appuyoient  fur  Paurorité  des  Apôtres  } quoi- 
qu’ils n’euflent  pas  d’autre  ordonnance  d'eux  fur 
cela  que  leur  exemple  qui  leur  tenoit  lieu  de  loy. 

Les  premiers  allcguoicnr  faint  Jean  pour  PAfic  8c 
■faint  Philippe;  pour  la  Phrygir,  avec  ceux  dés 
grands  hommes  qui  leur  avoicnc  fucccdc , comme 
faint  Polycarpc  , faint  Meliton  & beaucoup  d’au- 
tres faims  Evêques.  Les  féconds  s’appuyoient  fur 
une  tradition  que  l’on  faifoit  remonter  jufqu’à 
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faint  Pierre  Se  faint  Paul  , 5c  que  tou*  les  l ape*  A 
avoient  rcligieufcmcnt  gardée.  11  n’y  avoir  que  l’A- 
lie  mineure  qui  demeurât  arrachée  à Bobfcrvatton 
du  quatorzième  jour  de  la  lune.  Toutes  les  autre*  pro- 
vinces de  la  Chrétienté  étoienc  pour  le  dimanche 
félon  Eulebc. 

Ce  confcncemem  de  tant  d’Eglifrs  ne  fit  qu’ani- 
mer davantage  les  Aliatiques  à la  dcïcnic  de  leur 
ufage.  Ün  tint  divers  conciles  fur  ce  fujet  : 5c  le 
pape  Victor  que  le  rang  de  fon  liège  inicrcfloit 
particulièrement  à la  paix  des  F-glifes  . écrivit  aux 
principaux  évêques  de  l’Empire  pour  les  prier 
d’affcmblcr  ceux  de  leur  province.  Les  plus  re- 
marquables dont  l’hiftuirc  nous  ait  confervé  la 
mémoire  , furent  les  conciles  de  la  -Paleftine  , de 
Rome  , de  la  Province  du  Pont  qui  n’étoit  point  B 
comprife  dans  1*A  fie  -,  celui  des  Gaules,  celui  de 
l’Üsrhjcnc  tn  Mciopotamic  qu’on  commençait 
alors  à comprendre  dans  la  Syrie , & celui  de 
Corinthe  ou  d’Achaic.  Ces  conciles  s’accordèrent 
tous  à ne  point  célébrer  la  Palquc  de  la  Refur- 
redion  que  le  dimanche  : & leurs  lettres  fc 
voyoient  encore  du  temps  d’Eufebe  & de  faint 

Jerôme. 

Celui  de  Paleftine  qui  fut  l’un  des  plus  célé- 
brés eut  pour  prclîdens  Théophile  eveque  de  Ce- 
farec  métropolitain  , 5c  faint  Narciffe  eveque  de 
Jrrufilcm  qui  croit  la  ville  d’Ælie.  On  y vit  auffi 
des  évêques  de  \ hcnicie,  entt’autres  ceux  de  Tyr 
Se  de  1 tolémaïde.  * Les  Peres  y firent  une  lct-  Q 
tre  fynodale  qui  au  jugement  de  laint  Jérôme  croit 
fou  utile  pour  combattre  ceux  qui  faifoient  U 
! afquc  avec  les  Juifs  le  quatorzième  jour  de  la  lune. 

Ils  y fiiloicnt  voir  que  la  coutume  de  célébrer  la 
Rélurreftion  le  dimanche  et  oit  une  tradition  A puf» 
tolique.  Ils  fouhairoicnc  en  meme  temps  que  ceux 
à qui  ils  i’adrefloient  en  envoyaient  des  copies  à 
toutes  les  églifes  de  la  terre,  de  peur  , diloicnt- 
ils , qu’on  ne  leur  imputât  la  faute  de  ceux  qui 
avoient  quitte'  le  chemin  de  la  vérité , Se  qui  s’e- 
toienc  engagez  dans  l’erreur.  Ils  faifoient  lavoic 
en  même  tc.nps  que  l’égüfe  d'Alexandrie  celebroit 
la  fêrc  de  Pafqu-s  le  mc.ne  jour  qu’eux , Se  qu'on 
s’écrivoit  réciproquement  d’ngypte  de  de  Palcft  ne 
pour  garder  de  la  conformité  cuns  l'obl ervat ion  de  1 
la  fête.  Nous  avons  des  aétes  de  ce  concile  où  l’on 
trouve  les  raifons  qui  om  porté  Théophile  Se  les  au- 
tres Evêques  à marquer  pour  la  I alquc  te  Dm.an-.he 
d'âpre/  te  quatorzième jour  de  la  prtn.iire  Inné  defan- 
nie  jni  fitil  imn*  haument  l'iynmoxe  dn  Primant,  Se 
à lui  donner  pour  fes  deux  termes  , i'cfpace  A'ttiwe  te 
vingt-deux  demt-t  & le  vingt  & un  d’avril.  Ces 
aéles  qui  paroiffent  fufpcds  à quelques  favans  de 
la  maniéré  qu’on  les  a publiez  * pourraient  être 
faux  de  la  main  de  celui  qui  les  a compilez , fans 
qu’il  fût  faux  que  le  concile  de  Palcftme  ait  fait 
ce  reglement. 

On  en  fit  de  fembiablcs  dans  le  concile  de  Rome 
fous  le  l'apc  Viélor.dans  celui  du  Pont  où  pre'lî-  £ 
doit  Pal.na  eveque  d’Araaltre  en  Paphlagonie  s 
dons  celui  de  l'Osrhoène  où  fe  trouvèrent  a mil 
des  évêques  des  autres  provinces  de  Mefopota- 
raie.  Les  églifes  des  Gaules  qui  croient  gouver- 
nées par  faint  Irenée  , comme  parle  Euiebc,  fc 
trouvèrent  unies  de  fentimenr  5c  de  pratique  avec 
toutes  les  autres  fur  ce  fujer.  C’eft  ce  qu’elles  dé- 
clarèrent par  la  lettre  qu’elles  en  écrivirent  com- 
me les  autres  à tous  les  Fidcllcs.  L’eveque  de 
Cirinthe  nomme  Bacchylc  ou  Bacchylide  écrivît 
aulli  pour  la  même  caufc.  Sa  1 tue  que  laint  ]erômc 
appelle  un  fort  beau  traire  , n’ctoit  qu'en  fon  nom  : 
mois  il  y expriutoie  le  femimenr  de  tous  les  éve- 
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ques  de  l’Achaïc  dont  il  croit  le  métropolitain.  Il 
y eut  encore  beaucoup  d’autres  Evêques  qui  ren- 
dirent témoignage  de  la  manière  dont  leurs  égli- 
fes obier  voie  lit  la  Palquc  : ûc  par  tout  on  atten- 
Joit  au  dimanche  à finit  le  jeune  5c  à faire  la 
fête. 

Il  n’y  eut  que  le  concile  d’Afie  où  l'on  prit  des  XVI 
rcfolutions  conformes  aux  ufages  des  Eglifes  du 
pais  , mais  contraiics  à ce  qui  avoir  ùc  arrête 
dans  tous  les  autres.  Il  avoir  etc  affcmblc  à L prière  £>•//-»  r. 
du  pape  Victor  par  IJplycratc  eveque  d’Ephdc 
homme  d’efprit  Se  de  vertu  , qui  croit  en  tics* 
grande  conliderarion  dans  l’éghfe.  Ce  fut  lui  qui  Hf#»  * '■ 
de  l’avis  des  autres  Evêques  qu’il  avoit  alfcmbLz  , 
écrivit  à Victor  5c  à l’églife  Romaine  pour  leur 
faire  favoit  la  réfaluüon  qu’il*  avoient  ptile  de  ne 
rien  changer  à la  tradition  qu’ils  avoient  reçue 
de  leurs  faims  prédcccffcurs.  Entre  ceux  qu’il  di- 
foit  avoir  célébré  la  Pafque  te  quatorzième  jour 
de  la  lune,  félon  l’Evangile , dans  le  temps  où  les 
Juifs  purgeoient  le  levain  , outre  Us  Apôtres 
faint  Pnilippes  & faint  Jean  , outre  les  évêques 
faint  Polycarpe  Se  faint  Meliton  , il  nommoit  Thrt* 
feas  évêque  Se  martyr  d’Eumcnic  , Saga  ri  s évê- 
que 5c  martyr  de  Laodicéc  , le  bien  - heureux 
Papyrius  5c  lept  Evêques  de  fes  parens  : 5c  il  ajou* 
toit  que  rien  ne  feroit  Capable  de  les  faire  écar- 
ter, lui,  fes  confrères  5c  leurs  Eg! îles , d’un  che- 
min où  avoient  marche  tous  ceux  qui  les  avoient 
devancez. 

Viétor  choque  de  la  fermeté  avec  laquelle  Po- 
lycrate  5c  les  autres  Aliatiques  lui  réfiftcrcr.t , prit 
cuntr’cux  des  rélolutions  ou  il  encra  un  peu  trop 
de  chaleur  au  jugement  de  Socrate.  Eufebe  dit  Str.’+t 
qu’il  publia  des  lettres  vehementes  contre  toutes  *"'*  ’ * ’ 
les  églilcs  d’Alie  Se  ccll  •*  de  leur  voifinage  qui  a 1- 
herount  à leurs  uiages  lut  la  célébration  de  la  Paf- 
que. Il  n’en  demeura  plus  aux  menaces  du  retran- 
chement de  la  communion.  Il  déclara  abioiumer.t 
excommuniez  tous  ceux  de  ces  quartiers-là  com- 
me tenant  une  do&rine  particulière.  Non  content 
d’une  fimple  déclaration  , il  leur  envoya  encor; 
des  lettres  d’excommunication  , Se  tâcha  de  les  f<  pa- 
rer de  l’unité  generale  de  l’Eglife,  comme  n’etanc 
pas  dans  la  vraie  foy  : il  voulut  aulli  porter  les  au- 
tres fidcllcs  à ne  plus  communiquer  avec  eux. Mai* 
ente  conduite  déplut  à beaucoup  d’évêques  qui 
la  jugèrent  excellîve.  Ceux  même  qui  <«>mbarroienc 
le  fentiment  des  Afiatiques  touchant  la  Pafque  , ne 
purent  y donner  leur  approbation.  Les  uns  le  con- 
tentèrent de  l'exhorter  à conlcrvcr  la  paix  , l’uni- 
tc  entre  les  Fteres , Se  la  charité  s les  autres  lui 
en  écrivirent  des  lntrcs  très  - fortes  où  ils  ne  crai- 
gnoient  pas  de  le  reprendre  Se  de  blâmer  haute- 
ment fon  action. 

C’eft  ce  que  fit  principalement  faint  Irenée  au  sw.f.rt- 
nom  des  Chrétiens  qu'il  gouvernoit  d.:ns  les  Gau- 
les.  Il  deracuiott  d’accord  avec  le  Pape  du  jour 
auquel  on  devoit  faire  la  Pafque  : mais  il  ptécen- 
doit  que  Viétor  n’avoic  pas  du  retram.her.du  corps 
de  l’Eglife  univerfclle  un  fi  grand  nombre  d’f-gli- 
fes  pour  un  fujet  qui  n’etoie  que  de  difcipltnc. 

Se  qui  d’ailleurs  avoit  le  prétexte  de  leurs  tradi- 
tions Se  de  leurs  anciennes  coutumes.  U avouait 
que  ces  coutumes  s croient  introduites  - chez  les 
Afiatiques  par  (implicite  Se  par  ignorance  , n..-is 
il  rcconnoifioic  que  ces  différences  n’avoitnt  pii 
altérer  l’unité  de  la  foy  , les  tîreres  Se  leurs  Evêques 
ayant  toujours  gardé  la  paix  avec  tout  le  monde. 

Pour  convaincre  Vidor  il  lui  allégua  l’exemple  de 
pluficurs  Pipes  fes  prcdeceffcurs  , qui  bien  que 
toujours  fermes  à garder  l’obfcrvancc  légitime  de 
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la  Pafque  5c  la  faire  gardée  dans  leur  églife  , n’a-  A trc-vingts-quatrtf  afts,  qui  commençant  à l’aft  dtf 
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voient  pas  jugé  à propos  d'inquierer  ceux  dcscgli 
fes  od  on  en  ufoir  autrement  ,*ni  fait  difficulté 
d’envoyer  aux  évêques  de  l’opinion  contraire 
l’Euchariftic  qui  ctoir  1a  marque  d’une  mutuelle 
union.  Ce  ne  fut  pas  l’unique  lettre  de  faint  Irc- 
née  à Viétor  fur  ce  fujet:  il  en  écrivit  aufU  à pla- 
ceurs autres  évêques  touchant  la  meme  queftion , 
travaillant  â maintenir  la  paix  entre  les  égides. 

• Par  ces  moyens  il  empêcha  que  l’excommuni- 
cation des  Aliatiques  eût  aucune  fuite  :5c  ledc- 
fiftement  du  Pape  donne  tout  lieu  de  croire  qu’il 
fe  rendit  aux  raifons  de  ce  Saint , qui  félon  laine 
Anatole  de  Laodice'e  appaifa  toute  la  conrelU- 

tion  de  telle  maniéré  que  chacun  demeura  fur  la  B temps  , qui  c'toir  rétrogradé  de  trois  jours  6c’  plus 


Jcius-Chrift  4 6 , devoir  courir  jufqu’cn  ijo.puis 

en  x 1 4 pour  la  fécondé  fois,  & cri  298  pour  la  " 

ttoiliémc, adopta  en  divers  endroits  celui  des  16  ans  *jj- 

de  S.  Hippolyte.  Mais  ne  pouvant  s’accommoder  /.»,»/.  À'. 

long-temps  de  fa  brièveté, qui  triînoir  avec  elle  di-  / f*  **• 

verles  difficulté!  , elle  reprit  le  Cycle  judaïque  des 

84  ans,  non  pour  faire  Pafques  à la  Juive,  mais 

pour  trouvera  peu  près  le  jour  delà  lune  dont  elle 

avoir  befoin  pour  faire  la  fête  le  dimanche  d’après 

l’équinoxe  du  printems , à quoi  les  Juifs  n’avoient 

point  d’égard» 

On  du  que  le  premier  qui  empêcha  l’Eglife  XVUI- 
de  célébrer  la  Pafquc  avant  l’équinoxe  du  prin- 


XVII. 


célébration  de  la  Pafque  dans  l’ufage  oïl  il  étoit 
auparavant. 

L’Occident  ne  varia  point  dans  fa  pratique  , 
ni  l’eglife  d'Alexandrie  qui  continua  toujours  avec 
le  relie  de  l’Egypte  à célébrer  la  Pafque  le  Diman- 
che. Outre  que  l’evêque  Dcmctrc  s’en  étoit  allez 
déclaré  dans  les  lettres  qu’il  en  avoir  écrites  au 
pape  Viélor  5c  aux  évêques  de  Syrie  5c  de  Palcf- 
tine,  durant  la  contcftation  des  Aliatiques  : nous 
voyons  que  faint  Clcment  Alexandrin  l’un  des 
principaux  docteurs  de  cette  églife  compofa  peu 
de  temps  après  fon  traité  de  la  Pafque  à l’occa- 
fîon  de  celui  que  faint  Meliton  de  Sardes  Aoit 
écrit  autrefois , pour  empêcher  qu’on  n’abusât  de  C dévoie  finir  le  jeûne  du  Carême  5c  commencer 


depuis  que  Jules  Ccfar  l’avoir  fixé  au  1 j de  mars, 
a été  S.  Denys  qui  fut  fait  eveque  d’Alexandrie 
en  1 4 S , la  même  année  que  S.  Cyptien  le  fut  à 
Carthage.  Il  cft  vrai  qu'entre  pluiieurs  lettres 
Pafcalcs  que  faint  Denys  compoloit  tous  les  ans  "r 
pour  avertir  les  Fidcllcs  du  jour  5c  de  la  manière 
de  célébrer  la  grande  F etc , félon  la  coûtumc  par- 
ticulière des  évêques  d’Alexandrie , il  y en  avoit 
une  adrclfée  â Domice  5c  à Didymc  , où  il  mon- 
rroit  qu’il  ne  falloit  célébrer  la  Pafque  qu’apres 
l’équinoxe  du  printems.  Cette  lettre  contcnoit  »•/#»./<{ 
aulli  une  OftitïiirtJe,  c’eft  - à - dire  , un  Cycle  5*  r** 

de  huit  ans , pour  regler  les  jours  aufquels  on 


l’exemple  5c  de  l’autorité  de  ce  Saint.  Il  le  fit 
pour  obétr  â fes  amis  qui  l’avoient  obligé  de  met- 
tre par  écrit  les  Traditions  qu’il  avoit  apprifes  de 
la  bouche  des  anciens  prêtres  pour  pouvoir  fervir 
à la  pofterirc.  11  fie  encore  un  autre  écrit,  qu’il 
appell.i  CÉttan  ecclrpAfiisjiu  , contre  ceux  qui  ju- 
daizoienffic  qui  cclebroicnt  la  Pafque  le  quatorze 
de  la  lune  comme  les  Juifs , vers  le  temps  que  l’E- 
glife  commençoic  à rclpirer  fous  Caracalla  de  la 
p et  lec  ut  ion  qu’elle  avoit  foufïcrtc  de  fon  pcreSe- 
vere  depuis  les  troubles  fur  la  Pafque. 

Du  temps  de  l’empereur  Alexandre  qui  com- 
mença i regner  cinq  ans  après  la  mort  de  Cara- 


la  fête  de  Pafques  : mais  S.  Dcnyt  n’en  ctoit  point 
l’aurcur  , puisqu’il  étoit  en  ufage  chcx  1«  Chré- 
tiens avant  le  Cycle  même  de  faint  Hippolyte  , 
qui  fcmbloit  n’etre  d’ailleurs  qu’une  Ociaeteri- 
de  doublée. 

Les  perfections  des  empereurs  Dcce  5c  Va» 
Iciien  n’avoient  poinr  empêché  ce  faint  & (avant 
évêque  de  pourvoir  du  lieu  même  de  fon  exil,  i 
roue  ce  qui  croit  neçeffaire  aux  églifes  de  l’Egy- 
pte 5c  de  la  Libye  pour  faire  la  Pafque  en  fon  jour 
légitime.c’eft  à dirc.au  dimanche  d’après  le  quator- 
ze de  la  lune  qui  fuivoit  l’équinoxe.  Il  fe  peut  faire 
que  l'exemple  de  l'églife  d’Alexandrie  où  l’on  favoit 


calla,  l’on  vit  paroîrre  parmi  les  favans  hommes  de  qu’il  y avoir  toûjovtrs  plus  de  favans  hommes  ou’ail- 
l’Eglifc  S.  Hippolite , évêque  5c  martyr , qui  avoit  D leurs,  air  fait  dans  la  fuite  plus  d’impreffion  fur  les 
été  quelque  temps  difcjple  de  S. Itehée  de  Lyon. Le 
défit  de  fervir  l’Eglife  fui  fit  dre  (Ter  un  Csnen  ou 
Cycle  Je  feie.t  Mm.  pour  régler  la  fête  de  Pafques  : 

5c  il  en  fit  l’application  dans  une  Chronologie 
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ipplication  dans  une  Chronologi 
qu'il  conduifit  julqu’i  la  première  année  d’Ale- 
xandre qui  étoit  de  Jefus-Chrift  zzz.  On  pré- 
tend qu’il  y marquoic  les  Pafques  fur  les  règles 
de  fon  Cycle  , outre  une  table  des  jours  aufquels 
il  croyoit  qu’on  devoit  célébrer  la  fête  de  Palques 
dans  la  fuite  pendant  un  certain  nombre  d’annees. 
Ce  foc  là , félon  faint  Ifidore  de  Séville.  le  pre- 
mier Cycle  Pascal  que  l’on  eut  encore  vû 
dans  l’Eglife.  C’eft  au  moins  le  plus  ancien  que 


efprits  des  Aliatiques  que  n’avoic  pu  faire  tour- 
te l'autoriré  du  pape  Viéior , de  Théophile  de  Ouartmott 
Cefare'c  , 5c  des  Conciles  qui  avoienc  condam- 
né  leur  conduite  (ur  le  jour  de  la  fête  de  Paf- 
ques. Il  paroit  au  moins  qu’ils  changèrent  peu  de 
temps  après  faint  Denys  qui  mourut  en  2 69. 

C’eft  ce  que  laine  Anatole  .évêque de  Laodicé 
en  Syrie , a fait  juger  par  la  maniéré  dont  il  4 
parlé  d’eux  Mans  (on  livre  de  la  Pafque  , com- 
pofé  l’an  176.  On  voir  qu’il  y regarde  b cou-  e». 

tume  qu’avoient  les  Aûatiques  de  cclcbrer  la  Paf- 
que  le  quatorzième  jour  de  la  lune , fans  s’arrê- 
ter au  dimanche  , comme  une  pratique  qui  avoit 


nous  ayons,  5c  l’on  ne  peut  d^prer  qu’il  n’ait  fervi  ^ duré  dans  l’Afie  jufqu’à  fon  temps  , mais  qui  ve< 
d’exemple  à tous  ceux  que  produisent  les  fiedes  noit  de  s’y  abolit. 


fuivans  où  l’on  a eu  plus  de  fccours  pour  perfec- 
tionner ce  fujet. 

Ce  Cycle  de  faint  Hippolyte  étoit  compté  dans 
la  pofteritc  au  nombre  des  chofes  perdues , 5c  il 
n’en  reftoir  plus  guc  le  nom  dans  la  mémoire 
des  favans  , lorfqu’en  1 j j 1 il  fut  trouvé  près  de 
Rome,fous  les  ruines  d’une  ancienne  églife  de  faint 
Hippolyte,  grave  en  lettres  grecques  aux  deux 
cotez  d’une  ftatuc  de  marbre  re  refentant  fon 
auteur  aùîs.  Il  y ctoit  répété  fept  fois: ce  qui  fai- 
foic  une  Période  de  crut  Jom.t  ans , pour  regler 
la  fête  de  Pafques  depuis  l’an  111,  jufqu’en  jj  j, 
l’Eglifc  s’étant  défait  du  Cycle  judaïque  de  qua- 


Aiutolequt  avant  fon  épifeopat  avoit  toujours 
vécu  dans  Alexandrie.lieu  de  fa  naiflance.Sc  qu’Eu- 
febc  a voulu  faire  pafTer  pour  leplus  (avant  homme 
de  fon  fieele  , ne  paroifloit  pas  ton  contraire  d’ail- 
leurs à la  pratique  du  qAtorziéme  jour  delà  lune. 
Quelques-uns  eftimenc  que  ce  fut  de  fon  temps  5c  i-fy*.'*' 
peut-être  par  fon  autorité  ou  fa  connivence  que 
la  Syrie  changea  fon  premier  ufage  de  faire  la 
Pafque  le  dimanche  , pour  prendre  celui  qu’on 
avoir  rant  blâmé  dans  les  Afiatiques*.  quoiqu’il  ait  jTi,. 
continué  jufqu’à  la  fis  dans  l’engagement  où  il  4-f*7 
étoit  de  luivre  les  égtifes  de  Rome  5c  d’Alexan-  '*"  * ' ’ 
drie.  L’exemple  de  la  Syrie  entraîna  la  Méfopo- 
//.  Flirt.  B tamic 
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t?  P AS  QU  ES.  Hift.  de  la  Fcte  S:  des  Contcft.  fur  le  jour.  io 

(amie  dans  la  mcmc  pratique  : Sc  ces  provinces  A de  ces  provinces  ,nc  put  apprendre  fans  quelque 


ne  retournèrent  dans  leur  premier  chemin  qu'a- 
près  environ  cinquante  ans  d'égarement, lorfqu'il 
fallut  céder  à l’aurorirc  du  concile  de  Niccc  & de 
* *•  l’empereur  ConlUmin.  Anatole  drefla  un  nouveau 
« r*  t’  ***•  Canon  Pafcal,  contenant  un  Cycle  de dix-n:uf  ans, 
dans  lequel  il  attacha  l'équinoxe  du  printemps  au 
vingt-deuxieme  jour  de  mars  , au  lieu  qu'il  étoit 
déjà  avance  au  vingt  & un  félon  le  calcul  des  Ale* 
tJii.  xandrins.  Ce  Cycle  commençant  à l’an  17  6 a etc 
f'  4S*‘  entendu  de  peu  de  perfonnes , parce  qu’il  cil  plein 
de  paradoxes  fi  difficiles  à développer  , que  ceux 
qui  en  rejettent  la  faute  fur  l’auteur , les  prennent 
pont  des  erreurs.  Nous  ne  l’avons  d’ailleurs  que 


dcplaiur  cette  divcrlitc  d'ulages  fur  la  fête  de  Paf- 
ques.  Car  encore  qu’elle  ne  tut  point  capable  de 
lomprclacominunion.ellc  ne  lailloit  pasdccaufer 
du  défordre  en  troublant  1a  jojc  de  cette  grande 
iolennicc  par  la  trillclfe  de  ceux  qui  n’avoient  p is 
fini  le  jeune  & la  pénitence  du  t'.arcmc  lorique 
les  autres  croient  dans  les  rcjoiiûTaaccs  de  la  fcte. 
C’ctoit  une  cfpcccdc  tache  dans  la  beauté  du  coips 
de  l’Eglifc.  Il  cflaya  d’y  remédier  d’abord  , & en-  s.^ 
voyant  le  cplcbrc  Olius  évêque  de  Cordouc  en  “r1*- 
Egypte  pour  ctoulïcr  l’héréfic  d‘Arius,il  lui  donna 


mettre  la  Syrie  Sc  les  provinces  voifines  é 


commiffion  de  paffer  enfuitc  en  Orient , pour  te- 
$ dans  l’u- 


dc  la  verfion  de  Rufin  qui  eft  très- vie ieufe.  Aulfi  B niformirc  avec  les  autres  egliies  de  l’Empire  fur 


xix. 


n’a-t-il  jamais  été  de  grand  ufage  dans  l’fcglife  , 
quoiqu’on  y reconnût  qu’un  Cycle  de.dix-ncuf 
ans  dévoie  être  plus  commode  que  ni  celui  de 
huit  ni  celui  de  feize , pour  régler  Sc  marquer  le 
jour  de  Pafqoes. 

Le  changement  desprovinces  de  Syrie  5c  de  Me- 
fopotamic,  aufquelles  faine  Arhanafc  joint  laCili- 
cie,  fit  donc  continuer  dans  l'Eglife  la-divifion 
qui  avoit  etc  entretenue  auparavant  par  les  Afia- 
' ;ues,  dont  1a  réunion  fcmbloit  devoir  l’eteindre. 


le  jour  de  la  fcte  de  Pâfques.  Olius  ne  put  réüf- 
fir  dans  l’un  ni  dans  l’autte  point  s c’eft  ce  qui 
porta  ce  prince  par  l’avis  meme  de  ce  prélat, d'af- 
lcmblcc  un  Concile  genctal  d'evcqucs  appeliez  de 
toutes  les  provinces  à Niccc  pour  y terminer  l’une 
Sc  l’autte  dilpute. 

Le  Concile  affemblc  l'an  j : j , ayant  examiné  XX. 
d’abord  l’affaire  d’Arius,  qui  appartenoit  à b Foy, 
traita  enfuite  la  qucllion  de  la  Pafque , qu’on  rc-  ••  * 11  *»• 
gardoit  comme  le  point  capital  de  la  difciplinc  iftfh.'  fitr. 
de  l’Eglifc , contenant  la  célébration  d’un  myllcre 


tiques, 

Il  faut  remarquer  aulfi  que  les  cglifcs  de  Rome  Sc 
d’Alexandrie  quoique  toujours  unies  pour  ne  faire 
la  Pafque  que  le  Dimanche  d’après  le  quatorze 
de  la  lune  fuivant  l’équinoxe, n’étoient  pas  toujours 
imit  t.»4  d’accord  fur  ce  rjuatorziéme  jour  de  la  lune.  Mais  C les  Orientaux  promirent  de  fe  conformer  doref- 
f-*14*  U guêtre  déclarée  à la  religion  de  Jcfus  - Chrift  navant  à la  pratique  de  Rome.de  l’Egypte  , de 

par  la  pcrfécurion  generale  des  empereurs  Dio-  1 ’ r- 

clctren  Sc  Maximien  fit  oublier  les  differers  par- 
ticuliers ' pour  ne  fonger  qu’à  fc  réunir  contre 
l’ennemi  commun.  La  paix  rendue  à l’Eglife 
par  ConlUntin  donna  lieu  à la  divifion  de  faire 
renaître  les  troubles.  L’Egypte  qui  en  avoir  été 
exempte  jufqucs-  là  perdit  quelque  chofe  de  fon  an- 
cien calme  par  les  roouvemens  que  fe  donna  un 
nommé  Crciccnce , qui  voulut  y introduire  l’ufage 
du  quatorzième  de  la  lune  à la  manière  des  Juifs. 
k*r,  Saint  Alexandre  , évêque  d’Alexandrie,  s’y  oppo- 
».  fa  par  un  écrit  qu’il  fit  contre  cet  homme  : mais 
tn.ipo.  celui-ci  loin  de  céder,  entreprit  de  fe  défendre 
aulfi  par  des  écrits. 


L’an 
5*  4* 


Lescvcques  d’Occidcnt  foir  qu’ils  s’appcrçufTent 
que  la  divifion  commcnçoit  aulfi  à fc  mettre  dans 
quelques  - unes  de  leurs  provinces  , foit  qu’ils 
ctaignifîcnt  la  contagion  par  U communication 
de  l’Orient , prirent  occaïion  de  la  commodité 
de  leur  concile  d’Arles,  tenu  l’an  $14  pour  y 
P°utvo'r  avoir  jugél’afbire  des  Donatiftes, 
qui  avoit  fait  le  fujet  principal  de  leur  afTcmbléc. 
Parle  premier  des  Canon»  qu’ils  y drefferent,  ils 
déclaraient  que  tous  les  Fidelles  dévoient  célé- 
brer la  fcte  de  Pafqucs  en  un  meme  jour  par  toute 
la  terre  : & pout  cela  ils  demandoient  que  l’évê- 
que de  Rome  écrivît  à tous  les  autres  , pour  leur 


qui  cil  le  fondement  de  notre  falut.  Les  Pères 
continrent  tous  d'une  voix  que  toutes  les  Egli-  JJ**4* 
fes  feraient  cette  folcnnité  en  un  même  jour  : & 


l’Alîe  Sc  de  tout  l’Occident.  On  les  fit  renoncer 
au  calcul  des  Juifs , fuivant  lequel  il  arrivoit  quel- 
quefois qu'on  faifoit  la  Pafque  deux  fois  en  une 
même  année  , Sc  quelquefois  par  fcnfeqmr.c 
qu’on  ne  U faifoit  point  du  tout.  On  fixa  le 
jour  de  la  Pafque  au  dimanche  d'après  le  qua- 
torze de  la  lune  du  premier  mois  qui  fuivoit  im- 
médiatement l’equinoxe  du  printemps  , parce  que 
Jcfus-Chrift  étoit  reflufeite  le  dimanche  qui  aveit 
luivi  le  plus  près  la  Pafque  des  Juifsien  forte  nean- 
moins que  fi  ce  quatorze  de  b lune  venoir  à tom- 
ber en  un  dimanche,  on  devoit  attendre  huit  jours 
après  à l’autre  dimanche , pour  ne  jamais  fe  ren- 
D contrer  avec  les  Juifs. 


Par  une  fuite  de  ce  reglement  du  Concile  Sc 
peut-être  par  l'autorité  même  des  Peres  de  l’aflcm- 
blcc , on  examina  le  point  des  équinoxes  Sc  l’on 
trouva  qu’ils  avoient  reculé  ou  fait  une  rétrograda- 
tion de  quatre  jours  depuis  environ  $70  ans  que 
Jules  Cefar  les  avoit  arrêtez  au  15  de  mars  & de 
lcptembre.  Mais  au  lieu  de  les  remettre  à ce  point, 
on  les  mit  au  a r , qui  ctoit  le  point  où  ils  fc  rrou- 
voient  alors:  Sc  l’on  établit  le  premier  terme  Paf- 
cal au  lendemain  vingt- deux  de  mars,  lorfquc  le 
quatorze  de  la  lune  feroit  pafl'c  Sc  que  Ic'dimanche 
concourrait  avec  ce  vingt-deuxième  jour  du  moij 
fobire.Pour  irouv^  plus  aifément  le  prepiicr  jour  Amll 


que  de  Rome  écrivit  a tous  les  aunes  ,pour  leur  lolaire.Pour  irouv^  plus  aifément  le  prepner  jour 
marquer  le  jour  qu’il  la  faudrait  faire  chaque  an-  £ de  lapremiete  lune,  & enfuitc  fon  quatorzième,  le  *J. 


uce  , comme  ils  difoient  que  c’étoir  b coutume. 
Ce  concile  qui  croit  plcnier  pou  voit  parler  de  b 
forte: mais  ce  qu’il  diioit  de  la  coutume  qu’avoienc 
les  Papes  de  faire  favoir  le  jour  de  Palques , par 
des  lettres  qu’ils  écrivoünt  aux  évêques,  ne  re- 
gardent que  l’Occident,  parce  que  l’évêque  d’A- 
lexandrie étoit  charge  de  cette  commiifion  pour 
l'Orient  Sc  pour  Rome  meme  où  il  en  écrivoic 
pout  en  faire  pafTer  U nouvelle  delà  dans  tour 
l'Occident. 

L'empereur  Conftantin  étant  devenu  entiè- 
rement le  maître  de  l’Orient  l’an  jîj  , Sc  ayant 
pris  quelque  connoilTance  des  affaires  des  cglifcs 


Concile  ordonna , félon  S-Ambroife  de  Milan,que  *>■  ***• 
l’on  fe  ferviroit  du  Cycle  de  dix-neuf  uni , ap- 
pelle Enni,tde  cae  tende.  C’ctoir  le  plut  commo- 
de des  Cycles  qui  eulTent  encore  paru,  parce  qu'au 
bout  dcl  dix-neuf  ans , les  nouvelles  lunes  re- 
viennent , à quelque  chofe  près  , aux  mêmes 
jours  de  l’année  folaire. 

Ce  Cycle  n’étoir  pas  nouveau  dans  l’Eglife  , 
puifque , comme  nous  l’avons  vu , il  avoit  éicpro- 
pofé  près  de  cinquante  ans  auparavant  par  faint 
Anatole  de  Laodicée  , qui  rcconnoiftoit  lui-  i,*»!.  *p. 
même  <ju’il  n’en  croit  pas  l’auteur  , Sc  qu’il  ■“*? • «*• 
«voit  étc  en  ulagc  chez  les  Juifs  long-remps  avant 
Jcfus-Chrift 


it  * P A S QU  E S.  Hiftoire  des  Contcltàtions  fur  !e  joui.  ü. 

Jcfus-Chrift  mrme.  Il  avoit  crc  trouvé  chez  les  A «oient  prefens  au  Concile  y donnèrent  les  mains  t 
ïrr.v.  of/jr  Grecs  par  un  Athénien  nomme  Mecon  qui  l’a  voit 
Ti fait  commencer  avec  la  première  année  de  la  S 7 
5*  ■*  ülyrapiadc,av.int  Jelus  Chrift  4)  a, l'anncc  tncmç 

que  le  déclara  la  guerre  du  Pcloponncfe  encre  les 
républiques  d'Athènes  fie  de  Laccdemone.  C’eft  le 
Cycle  Luunirt  que  l’on  a depuis  appelle  IrNovtbtt 
for,  parce  qu’apres  qu’il  eut  etc  reçu  on  s'accou- 
tuma à marquer  les  jouts  des  nouvelles  Lunes  en 
lucres  d’or  dans  les  Calendriers. 

Nous  ne  voyons  pas.à  la  veritc.quc  le  Concile 
ai:  tait  de  decret  pour  ordonner  exprclTément  l’u- 
lagc  du  Cycle  de  dix-neuf  ans  j Se  pour  fixer  les 
deux  termes  de  la  Pafquc  t 6c  c’eft  peut -être  ce 
‘lu*  a donne  heu  encore  depuis  à de  nouvelles 


6c  l’empereur  Conftanrin  répondant  pour  les  ab-  ** 

feus , promit  de  les  y faire  confcmiï  , fit  il  leur  en 
écrivit  des  lettres  qui  curent  leur  eftet,  Il  n'y  eut 
point  d’exception  pour  la  Syrie  : mais  il  te  trouva 
dans  1a  Mctbporamie  un  vieillard  nommé  Audtu* 
telle  ment  arreté  à fon  fens , qu’il  ne  fit  point  dit-, 
ficulté  de  s’oppofer  à la  rccepcion  du  reglement 
du  Concile  dans  fon  pais.  Cet  homme  , cftimé  1** 
d’ailleurs  pour  fa  probité  fie  recommandable  parla  7°‘ 
pureté  de  fa  foy  fie  Ion  zèle  pour  Dieu  , s’etoit 
déjà  tendu  odieux  aux  gens  d’Egliiç  tiop  attachez  1 

à leurs  inreréts , vivans  dans  le  luxe  fie  la  mollcf- 
fc  , Se  relâchez  fur  la  doctrine  ou  la  difcinîine  de 
J’Eglifc , à caufcde  la  liberté  avec  laquelle  il  le* 


<ii (pures  qu’on  n’auroit  point  excitées  li  l’on  B reprenoit.  U avoit  longtemps  foîitenus  leurs  per-  <*.  1,1  ni. 


avoir  crû  que  ce  concile  eût  drcerminc  prccilé- 
raent  ce  que  l’on  mettait  en  queition.  Mats  l’au- 
torité de  laint  Ambroife  , du  pape  faint  Leon  , de 
Gennade , de  Denys  le  Petit , 6c  de  la  plupart 
des  Latins  qui  ont  etc  dans  cctic  opinion, ne  nous 
permet  guercs  de  douter  qu'il  n’ait  au  moins  don- 
f.f4.  né  des  orJrcs  pour  commettre  des  pcrlbnncs 
capables  de  régler  ces  choies  , qui  dépcndoienc  de 
quelques  connoiftances  qui  n’ctoienc  pas  comtnu- 
gmtktr.  f.»«.  ncsitout  le  monde.  Quelques-uns  dûment  qu’on 
a.,,  4si'  s’en  repoia  fur  les  foins  des  évêques  d’Alcxan- 
tr^s- «*r.  dric  > a caufe  que  l’on  trouvoic  ordinairement 
jui«i  csfa-  plUj  d’habiles  Aftronomcs  Se  Mathématiciens 

>'»ir>il  fftvl  I.  I._  . -Il  ^ . .1 


u.  *“</». 


fecutions  avec  une  patience  évangélique  , julqu’i 
ce  que  s’étant  enfin  rebute  il  avoit  fait  une  clpe-  * 
ce  de  fchifme  dont  les  Sc&atctirs  furent  nommez 
AuJiens  ou  Odiens,  &:  par  corruption  Vadiens 
dans  faint  Auguftin  , & B a tiens  dans  d’autres  au- 
teurs  qui  les  ont  regardez  comme  des  Anthro- 
poinorplurcs.  La  première  erreur  Se  peut  - être  la 
plus  fcnliblc  de  ce  fchifme  , fut  l'attachement 
que  lui  6c  les  liens  firent  paroitre  pour  continuer 
de  célébrer  la  Pafqûé  comme  les  Juifs  au  quator- 
zième jour  de  laluuc  contre  l’ordonnance  du  Con- 
cile. Audius  prétendant  que  c’étoit  une  coutume 
de  tradition  apoftolique  dont  il  nVtoit  pas  per- 


Sc'suüjtnVi.  dans  l’Egypte  qu’ailleurs.  Ce  qui  n’empêche  pas  C mis  de  fc  départir , accu  fuit  les  Pc  tel  du  Concile  i/t.  /»fr. 


qu’on  n’ait  p j jetter  les  yeux  aulli  fur  Eulcbi 
Evêque  de  Cefarée  en  Palcftine  , l'un  des  princi- 
paux  Prélats  du  Concile,  qui  avoit  la  réputation 
' du  plus  favaot  homme  de  l’Eglife,&en  même 
# temps  la  faveur  fie  la  confiance  de  l’Empereur» 
lit  «-*  Eufebe  drefta  donc  quelque  - temps  apres  fon  rc- 
rour  du  Concile  un  Canon  Paical  ou  un  Cycle 
de  dix-neuf  ans , avec  le  fccours  du  canon  de  faim 
Hippolyte  qui  étoit  de  feize  ans.  Il  y expliqua  l’ori- 
gine fie  le  fujet  de  toute  cette  grande  queftion: 
fie  il  dédia  fon  traité , traduit  en  latin  , à l’em- 


mil. 

rmf.  <«•  Jf. 


de  Nicée  d’avoir  change  l’ancienne  pratique  de 
l’Eglife  par  pute  complaifancc  pour  Conftantin  , 
afin  de  faire  tomber  cette  grande  fête  au  jour  de 
la  naiftance  de  ce  Prince.  En  quoi  il  ajoutoic  le 
ridicule  à la  calomnie,  puiiqtc  le  jour  de  Paf-  curyftf-t.% 
que  ordonne  par  le  Concile  n’etoit  point  fixe , fié  "*•  >*• 
que  d'ailleurs  le  jiftrdc  la  naiiTancc  de  Conftan- 
lin  qui  fc  cclcbroit  le  xxvi  t « de  février  dans  l’Em-  jç.t  s.m, 
pire,  (don  qu’on  le  voit  matqué  dans  des  fades  il. 

anciens , ne  pouvoit  jamais  concourir  avec  la 
Pafquc  qui  ne  pouvoit  arriver  plutôt  que  le  xxit 
pereur  Conftantin  qui  l'en  remercia  pat  une  n de  mars.  Les  évêques  de  Mclopot.unie  n’ayant  pû 
lettre.  U le  réduitCjfic  voyant  qu’outre  ion  obftination  à de-  • 


BtJ.  r.m. 
ftf 
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Ce  ne  fut  pas,  fans  doute,  du  concile  de  Nice* 
que  l’illuftre  faint  Pacome  , inftitutcut  de  la  vie 
monaftique  en  Egypte  fie  en  Thebai'de , reçut  la 
commitlron  d'ecriie  aulli  fur  ce  fujet , pour  faire 
favoir  quand  conmicnçoic  la  lune  du  premier 
mois  dans  les  années  communes  fie  dans  les  in- 
tercalaires ou  cmbolilmccs , pour  empêcher  de  fc 
tromper  dans  la  célébration  de  la  Pafquc.  Mais 
ce  fut  un  Ange  meme  , fi  l’on  veut  s’en  rapporter 
. à une  Lettre  que  l’on  dit  être  de  faine  Cyrille- 
d’ Alexandrie  ail  Synode  de  Carthage  de  l’an  44  s* 
Bede  qui  en  cite  une  autre  du  meme  Saine  au 
pape  laine  Leon  . dit  qu’il  avoit  lù  encore  dans 
les  Lettres  des  Grecs  que  faint  Pacome  s’erant 
mis  en  oraifun  avec  fes  Moines  pour  prier  Dieu 
de  lui  moneter  comment  il  dévoie  célébrer  cette 


meurcr  dans  fa  pratique  , il  detournoit  encore  les 
peuples  de  l'unité  de  l’bglife,  le  déférèrent  à Conf- 
iant m qui  le  bannit  en  Scythic» 

L’abiencede  ce  fchilmatique  n'empêcha  point  XXII» 
que  fes  fc&ateurs  necontinuaflent  toujours  dans 
l’entêtement  de  vouloir  faire  1a  Pafque  en  même 
temps  que  les  Juifs.Cc  fut  principalement  cette  re-  9 

billion  contre  l’autoritc  de  l’Eglile  qui  les  fit  décla- 
rer hérétique  dans  la  fuite  lousle  nom  dcQuAR> 
tod&cimans  , c'eft-à-dire,  d’Obfcrvatcuis du 
quatorzième  de  la  lune.  Car  jufqu’au  concile  de 
Nicée  ce  point  n’avoit  pû  fane  matière  d’herefie 
à moins  qu'il  n’eût  été  adopté  8c  ioûtenu  par  des 
gens  déjà  hérétiques  d’ailleurs*comme  nous  Vavons  w < B 
remarqué  des  Monraniftes-  Saint  fcpiphane  fie  f7i>i.  >*’. 
Theodorct  ont  mis  nettement  iesQuaitodecimans  '^,4  , 


fête  , un  Ange  lui  étoit  venu  apporter  du  ciel  un  £ au  nombre  des  hérétiques  : c’eft  ce  qu’a  fait  aufii  fêk.u  1 «.4, 


Cycle  de  dix-neuf  ans.  C’eft  pour  cela  peut-être 
qu’il  étoit  peu  intelligible.  On  ne  fçait  fi  le  traité 
de  la  Pafque  que  l'on  garde  encore  caché  dans 
quelques  bibliothèques,  fous  le  nom  de  faint  Pa- 
comc , l’elk  davantage. 

Ce  qu’il  y a d'inconteftahle  eft  que  1<  Concile 
de  Nicée  ordonna  l’uniformité  fur  le  jour  de  la 
célébration  de  la  Pafquc  par  toutes  les  Eglifes , 
fie  obligea  celles  qui  avoient  fuivi  jufqucs  - là  le 
calcul  des  Juifs  pour  la  faire  le  xiv:  de  la  lune,  à 
quitter  leur  ufage  pour  embrafter  celui  des  autres. 
Les  c'vcques  de  Syrie , Se  de  Mefopotamie  qui 


le  premier  concile  de  Conftantinople  en  les 
comptant  parmi  ceux  des  hérétiques  que  l’on  re- 
cevoir à l’Eglife  par  l’abjuration  de  leur  erreur  fie 
par  l’onchon. 

Ce  fut  contre  ces  Quartddecimans  de  Syrie  fie 
de  Mefopotamie  que  le  concile  d’Antioche  tenu 
l’an  j 4 1 , fit  un  canon  pour  maintenir  le  regle- 
ment qu’avoit  fait  le  concile  de  Nicée  feize  ans  C(w<7-r.t.r<| 
auparavant , pour  l’obfervance  uniforme  de  la  Paf-  ***  "*•  " 
que.  Ce  canon  ordonne  que  ceux  qui  s’opinià- 
noient  à ne  pas  luivre  ce  qui  avoit  été  preferit 
fur  ce  fujet , feroient  excommuniez  fie  cbafTc*  de 

II.  P 41.  * B ij  l’Eglif* 


Diqitiz 


xJ  by  Google 


7W.  W 
i f. 


l'A'T.f. 
|lf.  •.  14* 


XXIII. 

Xn-.  I.  7. 
c.  II. 

r. 
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l'Eglife  s’ils  «’écoient  que  Amples  laïques  i mais  A 
que  s’ils  ctoient  clercs  , futlcnt-ils  évêques  , ils 
feroient  déclarer  dellors  étrangers  dans  l'Egide 
comme  des  Juifs  pcrvcrciflanc  les  peuples  fidèles, 
puis  depoiez  &c  privez  de  tous  les  honneurs  dûs  au 
Cierge.  Cette  nouvelle  ordonnance  qui  puniffoit 
de  la  peine  dûc  aux  coupables  ceux  meme  qui 
auroicncofc  communiquer  avec  eux,  ne  put  em- 
pêcher encore  qu'on  ne  vift  dans  la  Syrie  bien 
des  perfonnes  Sc  des  gens  de  fainte  vie  d’ailleurs 
demeurer  dans  l’ancienne  coùruine  de  faire  la  Pa(- 
ques  au  jour  des  Juifs.  C’eft  ce  que  Theodorec 
nous  fait  remarquer  dans  l’hiftoirc  du  célébré  fo- 
liraire  faint  Marcicn , qui  vivoit  fous  J’empercur 
Valens , & qui  ne  put  corriger  fur  cela  un  autre 
folicaire  nommé  Abraham  qu’en  k feparant  de  fa  B 
communion. 

Saine  Jean  Chryfoftome  trouvoit  encore  des 
perfonnes  entêtées  de  cetee  pratique  de  fon  temps 
dans  Antioche  -âc  le  relie  de  la  Syrie.  Ce  fur  le 
fujet  d’une  homelie  qu’il  fit , n’étant  encore  que 
prêtre  fous  l’empereur  Thcodofc  contre  ceux  qui 
jeüneieni  let  premières  Pdffues , qui  s’attachant 
avec  opiniâtreté  à l’ancienne  coutume  de  leur  pais, 
aimoient  mieux  fuivre  l’ufage  des  Juifs , que 
les  définitions  des  conciles  de  Nicée  Bc  d’ An- 
tioche. Ces  gens  faifoienc  leur  Pafque  préciie- 
ment  dans  le  tenu  que  les  Juifs  cclebroient  leurs 
azymes  : ce  qui  les  obligeoit  de  s'abfcnter  des 
afTembléei  ccclcfialliques  dans  le  rems  de  la  Paf-  C 
lion  Sc  de  1a  Rcfurreâion  , qui  ctoient  let  jours  de 
cpmmunion  les  plus  folemncls  de  l’année  pour  les 
Fidèles.  Il  faut  avouer  neanmoins  qu’il  y a de  1a 
difficulté  à entendre  eei  premières  Pjfauts  dont 
parle  faint  Chryfoftome  d'autre  choie  que  de  1a 
Pafque  de  la  Paillon.  Amfi  il  faut  dire  qu'ils  fai- 
foicnc  la  Pafque  de  la  cène  cufhariftiquc  de  de  1a 
mort  de  Jcfus-Chrift  au  xi  v de  la  lune,  en  quoi 
ils  fuivoient  les  Juifs  ; mais  qu’ils  atrenJoicnt  au 
dimanche  fuivant  à faire  une  feile  à part  de  la 
Réfurre&ion  : de  forte  qu'ils  ne  ditleroienc  peut- 
être  de  l’Eglife , qu'en  ce  qu’ils  fuivoient  k calcul 
des  Juifs  pour  trouver  la  première  lune  où  il  falloir 
célébrer  la  Pafque.  £ 

Du  temps  des  mêmes  empereurs  Valens  Sc 
Thcodofc  , on  vit  renaître  de  nouveaux  troubles 
en  Afie , principalement  dans  les  païs  où  les  an- 
ciens Montanifles  avoienc  introduit  ou  maintenu 
la  pratique  des  Juifs  pour  le  jour  de  1a  Pafque  des 
Chrétiens.  Mais  ce  renouvellement  fe  fit  par  des 
Novariens  qui  tinrent  fur  ce  fujet  un  concile  de 
leur  (cûc  vers  l’an  $70  à Pazucome , c’eft-à-dire  , 
au  village  de  Paie  en  Phrygie.  Là  pour  fe  diftin- 
guer  davantage  des  Catholiques , ils  ordonnèrent 
que  l’on  fuiront  le  calcul  des  Juifs  pour  l'obfer- 
varion  de  la  Pafque , excepté  qu’on  la  celehre- 
roit  toujours  le  dimanche.  Ce  n’etoir  pas  fe  dé- 
clarer proprement  Quartodecimans , puifqu’ils  ne 
fe  donnoient  pas  la  liberté  de  faire  1a  Pafque  en 
tel  joue  de  la  femaine  qu’arriveroit  le  xiv  de  la  £ 
lune , s’aflùjettifTint  feulement  à prendre  les  nou- 
velles Bc  pleines  lunes  des  Juifs  fans  avoir  égard 
à l’équinoxe.  Cette  délibération  des  Novariens  fut 
afTez  mal  executée  : Bc  elle  demeura  dans  une  cf- 
pcce  d’oubli , jufqu’à  ce  qu’un  nommé  Sabbarius 
qui  de  Juif  s’étoit  fait  Chrétien  de  leur  feéie  , vou- 
lant fe  didinguer  pour  parvenir  à l’épifcopat , pré- 
tendit la  faire  revivre  par  un  rede  d’attachement 
aux  ceremonies  des  Juifs.  Cela  fit  repentir  Mar- 
cien  leur  évêque  à Conftantinople  de  l’avoir  fait 
prêtre.  Il  fit  aflembier  un  concile  d’evéques  de 
u le Ac  , vers  l’an  $2  8 à Sangaré , ville  marcha»- 


Conteftations  fut  le  jour.  14 

de  près  d’Helenople  en  Bithynic , où  Sabbarius  fu1 
mandé  Bc  interroge  fur  le  fujet  de  fon  mécontente- 
ment. Il  fe  plaignit  de*  ce  qu’on  n’obfervoit  pas  le 
Secret  du  concile  de  Paze  touchant  1a  Pafque.  Le 
concile  de  Sangaré  pour  tâcher  de  contenter  tout 
le  monde , déclara  qu’il  feroit  libre  à chacun  de 
cclcbter  la  Pafque  ici  jour  qu’il  vtoudroit , pourvu 
que  ce  ne  fùft  pas  un  prétexte  pour  fe  iepirer 
de  la  communion  des  autres.  C’eft  ce  qui  fur 
appelle  parmi  eux  Decret  d'indiffirtnet  , parce 
quïls  déclarèrent  que  c'étoit  une  chofe  indiffcrcn- 
ce  de  faire  la  Pafque  en  un  rems  plutôt  qu’en  un 
autre.  Ce  decret  n’éroit  pas  moins  contraire  aux 
principes  de  leur  feéle  qu’au  concile  de  Nicce , 
puifquïls  ne  s’étoient  autrefois  feparez  de  l’Eglife 

2 ue  pour  ne  pouvoir  foutfrir  d’indulgence  dans  la 
ifeipline.  Sabbarius  profitant  de  la  liberté  que  • 
laiiToit  le  concile  de  Sangaré,  fe  mit  à obferver  g 
indifféremment  la  Pafque,  tantôt  avant  ou  apres 
l’cquit>oxe  avec  les  Juifs  , tantôt  le  dimanche  feu-  j,  u 
lement  avec  l’Eglife  catholique,  8c  tantôt  le  xiv  TjJÿ 
de  la  lune  s'il  tomboit  un  dimanche  avec  les  Mon-  ' ^ ‘ 
unifies.  Il  fut  fuivi  de  pluficurs  qui  formèrent  ainfi 
la  fede  des  Sabbaciens  , fur  tout  dans  la  Phrygie 
te  la  Galatic.  Il  diftcroit  feulement  des  vrais  Quar- 
todecimans  & des  Juifs  en  ce  qu’il  s’artachdir  au 
dimanche  pour  lequel  les  uns  Si  les  autres  n’avoienc 
point  d’égard.  • 

Cependant  les  Catholiques  , quoique  fidclle-  XXIV. 
ment  attachez  aux  decrets  du  concile  de  Nicce , 
n’étoient  pas  encore  exempts  de  difficultés  fur  le 
jour  de  la  Pafque.  Ce  qui  cmpcchoic  qu’ils  ne  fuf- 
fent  toujours  d’accord  entre  eux , étoir  la  peine  de 
décider  au  jufte  du  premier  mois  lunaire  de  l’an- 
née, du  xtv  jour  ou  de  la  pleine  lune  de  ce  mois 
qui  devoit  regler  la  Pafque  , Bc  même  du  diman- 
che qu’on  devoit  choifir  après  ce  xi  v : car  le  Con- 
cile n’avoir  rien  arrefte  fur  cela  , s 'étant  contenté 
d’ordonner  en  general  que  l’on  feroir  par  tout  la 
Pafque  en  un  meme  jour , & que  ce  jour  (croit  le 
dimanche  d’après  le  xi  v de  la  lime  qui  fui  voir  l’é- 
quinoxe du-printems.  Il  fembloit  y avoir  pourvu 
par  le  Cycle  de  xix  ans  qu’Eufcbe  de  Cefarce  avoir 
compofc  : mais  ce  Cycle  avoit  fes  embarras  auffi- 
bicn  que  celui  d'Anatolius  de  Laodicée  auquel  on 
l’avoir  fubftitué.  Le  Cycle  de  faint  Pacome  , quel 
qu’il  ait  été  , fùft-il  drefle  par  l’ordre  de  Dictt 
même  , Bc  de  la  compofition  d’un  Ange , comme 
on  le  publioit , ne  fe  coraprenoic  pas  aifémenr  de 
toutes  fortes  de  perfonnes , Bc  n’écoit  d’ailleurs  qu’à 
l’ufage  des  moines  de  la  Thcbaïde.  Comme  on 
croit  ordinairement  moins  verfe  dans  l’aftronomie 
Bc  la  fcience  des  calculs  en  Occident  qu’en  Egypte 
Sc  en  Orient , les  Latins  croient  auffi  moins  hardis 
que  les  Grecs  Bc  les  Alexandrins , lorfqu’il  s’agif- 
foit  de  l’une  ou  de  l’aurre  des  deux  extrémités  du 
terme  Pafcal , ou  de  l’inrcrcalarioa  ou  embolifme 
des  épa&es  qui  fbrmoicnt  un  treiziéme  mois  à l’an- 
née lunaire  lorfqu’elles  faifoienc  trente  jours.  Ainfi 
des  l’an  j;o  auquel  le  Cycle  dtcemnrvtnnAl  * du  • — 4- 
Concile  ou  d’Eufebe  n’étoit  pas  encore  publié  , 
ou  vit  quelques  Latins  faire  la  Pafque  le  xx  1 1 de 
mars , au  lieu  que  tous  les  autres  ne  la  firent  que 
le  xix  d’avril  , parce  qu’ils  n’oferent  ajouter  le 
treiziéme  mois  • ou  intercalaire  à l’année  qui  de-  . VfldlJ  •« 
voit  leur  faire  reculer  la  Pafque  de  quatre  femai-  u 
nés.  Par  la  même  raifon  la  Pafque  de  l’an  549,  A<tat* 
puis  celle  de  l’an  $ 60  fur  celebréeen  quelques  en- 
droits de  l’Oceident  le  xxvt  de  mars  , quatre  fe- 
maines  plutôt  qu’on  ne  devoit , ayant  étc  remife. 
par  tout  ailleurs  au  xx  1 1 1 d’avril.  Le  mérrfe  incon- 
vsnunt  revint  es  j i 8 , auquel  les  uns  firent  la  Paf- 
que 
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que  le  zxi  1 1 de  mars , au  lieu  d’ateendre  au  xx  A mois  apres  à l’exemple  des  Juifs.ee  cycle  de  Théo- 


d’avril  , où  cous  les  autres  la  fulcnn lièrent. 

Les  évêques  de  l’Occident  auffi  jaloux  que 
ceux  d’Orient  de  garder  l’unifotmttc  3c  les  con- 
venances dans  cette  discipline , Songèrent  deflor s 
à prendre  des  mefurcs  plus  juAcs  pour  éviter  de 
T M p |f  pareils  fcandales  dans  la  fuite.  Ceux  de  la  province 
Bt|uc  » ».  Emilie  en  lulie  où  ell  maintenant  U Romagne 
'[“if*  «vec  d’autres  contrées  voiiines , prévoyant  qu’il 
*"  devoir  arriver  de  nouvelles  diificultez  pour  la  Paf- 
que  de  l’an  {87,  conlùlterenc  Saint  Ambroife  de 


phile  ne  fut  publié  que  pour  ce  temps-là , étant  * 

marque  du  premier  confutar  de  Thcodofc  qui 
étoit  l’an  de  jclus-Chrifl  380.  Ce  Cvclc  fut  cm- 
brade  3c  fuivi  generalemeni  par  rour  l'Empire:  3c 
ce  fur  lui  principalement  plu'ôt  que  U prétendue 
commiilîon  du  concile  de  Nicée , qui  fit  regarder 
les  évêques  d’Alexandrie  comme  les  Intendans  de 
la  Pafque  pour  l’Eglifc  univcrfclle  , chargez  de  la 
faire  lavoir  d’une  part  à tout  l'Orient  par  eux-mê- 
mes pour  chaque  année;  3c  de  l’aurre  a’en  envoyer 
auffi  tous  les  ans  le  calcul  au  Pape  pour  toutes  les 
égliSes  d’Occident. 

Quoique  ce  cycle  de  Théophile  fuft  fans  con- 


Bm,U.  ».  ». 
c*  *■  ,,mt 
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Milan  laoncc  precedente  pour  Savoir  à quoi 
devoienc  s’arrêter.  Car  ils  avoient  du  Scrupule  Sur 
ce  que  Théophile  d'Alexandrie  avoir  manie  le-  __ 

Ion  la  coutume  au  pape  DamaSe , qu’il  faudroic  p (redit  le  plus  parfait  de  tous  ceux  dont  l'Egide 

faire  cette  Pafque  le  xxv  d’avril  : candis  que  «voit  jufqucs-li  fait  épreuve , il  ne  fatisfic  pas  tcl- 

d’aurres  qui  pcctendoient  que  jamais  le  terme  lemenr  encore  les  Latins,  qu’ils  n’y  trou vaflcnt  des 

PaScal  ne  devoir  aller  au  delà  du  xxi  d’avril , Se  ditficultcz  qui  les  rebiucrenr  juSqu’à  leur  faire  rc- 

difpoloienr  à faire  la  fefte  le  dimanche  d'aupac|p  prendre  leurs  anciens  calculs.  Ainfi  la  Pafque  de 

vanr  au  xvxii  de  ce  mois  v ÔC  que  ceux  qui  n’a-  l’an  397  fefit  chez  eux  lexxixde  mars,  3c  par  tout 

joutoient  point  le  mois  intercalaire  éroient  refo-  ailleurs  le  v d’avril»  fuivant  le  cycle  de  Théophile, 

lus  deda  faire  ( comme  ils  firent  ) dès  le  xxi  de 
mus  , qui  étoit  le  jour  même  de  l’équinoxe  , con- 
tre l'intention  non  feulement  du  concile  de  Ni- 
cée , mais  encore  du  concile  de  Cefarce  de  l’an 
196,  fuivant  lequel  le  dimanche  de  la  Pafque 
ne  pouvoit  jamais  arriver  plutôt  que  lexxn  de 
mars.  Saint  Ainbroife  confirma  le  calcul  des 
Egyptiens  dans  la  réponfe  qu’il  fit  aux  évêques  de 
l’Emilie  : 3c  conformément  aux  dédiions  de  l’é- 


Celle  de  l’an  401  fc  lit  le  xxi  d’avril,  au  lieu  que 
Théophile  l’avoir  prefe n te  pour  le  xiv  du  même 
mois  dans  une  de  les  lettres  PaScales  que  nous 
avons  encore.  Celle  de  l’an  406  fc  fit  le  xxv  de 
mars  » au  lieu  que  par  tour  ailleurs  on  la  remit  au 
xxii  d’avril , à caulc  du  mois  intercalaire.  Ces  nou- 
veaux defordres  inquiétèrent  les  Papes,  principa- 
lemenr  Innocent  I.  qui  ne  fut  pas  plutôt  délivré 


AaAt.tf.xi. 
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qui  ne  fut  pas  plutôt  délivré 
nt  aux  dccinons  uc  t e-  des  troubles  que  les  Gots  avoient  caufez  à la  ville 
nlifc  d’Alexandrie  acceptées  par  le  Pape , il  leur  ^ 3c  à l’églife  de  Rome , qu'il  clfaya  d’y  remédier, 
fit  voir  que  la  fclte  de  Pafques  de  l’an  |3  7 devoir  Ayant  trouvé  dans  fon  calcul  pour  l’année  414 
fc  faire,  non  pas  au  xvm  d’avril  qui  ferait  pré-  que  la  lune  devoir  commencer  deux  jours  plutôt  * 

cifémcnc  le  xtv  de  la  lune , quoique  ce  fuft  un  que  ne  le  marquoit  le  cycle  de  Théophile,  il  fit  

dimanche  ; mais  au  xxv  du  mois  qui  étoit  pto-  faire  1a  Pafque  en  Occident  le  xxu  de  mars  (qui 

{■renient  le  premier  dimanche  d’après  ce  xiv  ou  croit,' félon  lui,  le  Seizième  de  la  lune}  au  lieu  que  414* 

1 pleine  lune.  11  en  donna  l’exemple  aux  autres  : ce  n’ctolt  que  le  quatorzième  félon  Théophile  , 

3c  U Pafque  celebrée  à Milan  en  cette  année  elt  qui  futcaule  qu’en  Egypte  on  ne  fit  la  Pafque  que 
demeurée  dans  l’hiftoire  caraéècrizce  par  le  bapte-  huit  jours  apres.  Innocent  en  avoir  écrit  à Au-  * i*. 

me  de  faînt  Aûgultin.  rele  évêque  de  Carthage  dès  l’année  précédente 

Ce  n’éroit  pas  les  Occidentaux  Seuls  qui  pour  faire  examiner  la  chofe  dans  fon  Concile  , 
avoient  de  la  peine  à s'accommoder  du  Cycle  Ce  pour  faire  joindre  l’cglife  d’Afrique  A l’églife 
de  xix  ans  drefle  par  Eufebe.  On  y rrouvoit  auffi  Romaine  , 3c  Secouer  cnlcmblc  le  joua  des  Ale- 

en  Orienc  3c  en  Egypte  diverfes  difficulté*  qui  xandrins.  Mais  faine  Cyrille  qui  avoir  Succédé  de-  * 

firent  convenir  roue  Le  monde  du  befoin  que  le  O puis  quatorze  ou  ouinze  mois  1 fon  onde  Thco- 
fujet  avoir  d’être  retouché.  L’empereur  Theodofe  phile  dans  l’évêché  d'Alexandrie , 3c  qui  fe  croyoir 
des  la  première  année  de  fon  régné  donna  cette  chirgc  de  la  Pafque  de  toute  l’Eglife , entreprit  la  . ( 
coramiffion  à Théophile  prêrrc  de  l’églife  d’A-  defenfede  fon  cycle,  3c  fit  voir  les  défauts  de  la  1*  ©■"«.tu» 

lexandrie  qui  fut  fait  évêque  de  cette  ville  cinq  Supputation  Romaine  qu’on  vouloir  jui  fubilituer.  ^|jj 

* " ”*  ' ' ' ' Il  leduifit  le  cycle  centenaire  de  (on  oncle  à * ’ 

années  qui  font  une  période  de  cinq  cycles  lunc- 
raires  dexix  ans.  Et  fins  attendre  que  les  cent  ans 
du  cycle  de  Son  oncle  fùiTenr  expirez  , 'il  fit  courir 
fon  cycle  reformé  dès  l'an  437. 

Le  pape  Innocent  ne  poulTa  point  l’affaixe  plus  XXVI. 
loin  : 3c  les  Romains  codèrent  encore  pour  quel- 
que temps  aux  Alexandrins.  La  conreltation  fe  ■ 
peu  d’apparence  qu’il  vie  i la, publier’-  r*alluma  fous  le  pape  Zofime  au  fujer  de  I4  Paf- 


ans  après.  En  quoi  il  croyoir  fuivre  lei  intentions 
du  concile  de  Nicée  , qu’on  difoic  avoir  renvoyé 
c^ii  .«.i.*,  ces  fortes  d’affaires  à l’églife  d’Alexandrie.  Theo- 
k«*»-  »i.  phile  affilié  de  quelques  favans  de  fon  pais  drelfi 
d’abord  une  cfpece  de  période  compolée  de  vingt- 
rrois  Ennt  iiecdïtrndu  ou  Cycles  de  xtx  ans  qui 
faifoient  437  ans;  3c  il  l’envoya  quelque  temps 
tm(lrtf  'pi.  après  A faint  Jerome  pour  être  traduire  en  lartn.  - 

*.  1,0.  ’ Mais  fur  le  peu  d’apparence  qu’il  vit  A la.publier^ 

‘ " ' ' ' ‘ ■'  '■  ■“ 

f . r.  | 


ou  à la  faire  recevoir  fi-tôc , il  fit  un  autre  Cycle  que  de  l’an  417  qui  fc  fit  le  xxi  1 d'avril  , fui- 

ou  Canon  Pafcal  qui  fut  appelle  Cyelt  de  cent  mus  , vanr  le  cycle  de  Théophile  parmi  les  Grecs  3c 

quoi  qu’il  ne  duft  contenir  que  cinq  cycles  lurtai-  les  Orientaux,  A caufc  de  I intercalation , mais 

t.  •*.  rei  de  xrx  ans  , parce  qu’il  marquoit  effeékivement  qui  s’cro(t  faire  dès  le  xxv  de  mars  chez  les  Latins 

les  Pafques  pour  cent  ans,  c’eft-A:dire , depuis  3 S o oui  n’avoient  pas  admis  le  treiziéme  mois  des 


L’an 
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jufqu’cn  479.  Il  le  fit  commencer  i la  fin  du 
mois  d’aouft  de  l’an  379  .parce  que  chez  les  Egyp- 
tiens l’année  commençoit  au  mois  de  feptembre  , 
ufage  reçu  3e  continué  depuis  le  tems  de  Moïfe 
3c  de  Pharaon , que  Dieu  fie  changer  pour  les 
Ifiaclites  de  l’automne  au  prinrems  en  faveur  de 
la  Pafque  , dont  il  vouloit  leur  preferire  la  fêftc. 
Mais  comme  dans  tout  le  relie  de  l’empire  l’année 
ccclelîaftiquc  ou  lunaire  ne  commcnçoir  que  fix 


fpiûcs  ou  de  lune  intercalaire.  Ce  jour  étoit  pré- 
cisément celui  auquel  Zolîine  étoit  monté  Sur  le 
faint  Siège,  treize  jours  après  la  mort  d’inno- 
cent. Saint  Cyrille  ne  s'oublia  point  en  ccttc  ren- 
contre : il  fçur  profiter  de  l’avantage  de  fa  caufc 
pour  faire  voir  que  les  Latins  ctoient  dam  le  tort  t 
3c  l*on  prétend  que  Sans  fc  contenter  des  preuves  f'  ,1‘ 
par  rations , il  juftifia  encore  la  conduite  des  %* 
Orientaux  contre  eux  par  quelques  exemples  de 
B iij  miracles 
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MiiKin.  miracles  accordez  de  Dieu  pour  l’autorifer.  Nous  A terre  d’Ofcn , lieu  de  la  LuGtanic  ou  du  Portugal 

•r lavons  q^ls  furent  ces  miracles  , hors  ce  que  près  de  l’Andaloulîe  , n’cft  peut  - être  pas  moins 

Bu, Lt.  nous  avons  rapporte  de  la  maniéré  dont  il  dit  que  véritable,  quoiqu’il  loir  moins  autorité  après  tout 

t ’7*'  faim  Pacomc  avoit  reçu  du  ciel  fon  cycle  Je  xtx  ce  qu’il  dit  meme  de  la  punition  des  incrédules  de 

ans.  Mais  nous  en  connoilïons  un  autre  moins 
fut'pc<ft  qui  arriva  ccuc  année  même  417  , Üc  qui 
'fut  raconté  vinge-fix  ans  apres  au  pape  faint  Leon 
pat  Pafeafin  évêque  de  Lilybee  en  Sicile,  homme 
de  beaucoup  de  inctitc,  8c  confiJcrc  pour  fon  la- 
voir 8c  fa  vertu. 

*ê(af. Selon  ce  qu’il  en  écrivit  l’an  44)  à ce  faint 
\'nn['  f.  4*1 1.  qui  pavoit  con  fuite  fur  le  cycle  Pafcal , il  .y 

•i  jL  avoit  eu  Sicile  un  petit  village  nommé  Mcltincs 
avec  une  ttes-peritc  cgljfe  bâtie  fon  pauvrement 
dans  de  hautes  montagnes  environnées  d'épaiffes 


des  moqueurs  , & ce  qu’il  rapporte  des  épreuves 
diverlts  que  le  roy  Wilîgot  de  Aiicn  * en  avoit  .TlïtoJr  :fi 
faites  dans  l’imemion  d’y  trouver  de  l’impofturc.  lt..Thto-' 
Le  meme  auteur  parle  avec  moins  d'ailur-incc 
J,•,"  miracle  de  meme  clpcce  , mais  plus  limple 


qui  fc  la  doit  à Embrun  dans  les  fonts  baprif-  c.  Tut  Cl; 
maux  , que  le  ptemier  évêque  du  lieu  faint  Mar-  c„f.  , t,.' 
ccllien  y avoit  fait  faire.  L’hiftoire  rmrque  en-  r>f.,,„(J<  • 
core  de  femblables  miracles  qui  fe  faifoient  en  4yf  «, j.  * 
Orient  tous  les  ans  Ij  nuit  de  Pafques  en  faveur 
des  baptizez , 8c  à l’honneur  de  la  Telle.  Celui  de 
forets.  On  y voyoit  les  fonts  baptifmaux  lé  rem-  B Célébrât  en  Lycic  croit  remarquable  en  ce  que  *»«•  *1.  ». 
dir  d’eux-mêmes  tous  lés  ans  la  nuit  de  Pafques  l’eau  miraculcufemcnt  envoyée  du  ciel  dans  les 
l’heure  du  baptême  folcnncl,  fans  qu’il  y cull  fonts  baptiimaux  paroilfoit  depuis  la  veille  de 
ni  canal,  ni  tuyau,  ni  aucune  eau  voiline.  Après  J’afquc  % continuoit  pendant  toute  la  cinquantaine, 
que  l’on  avoit  baptize  le  peu  de  gens  qui  fc  pre-  d7,  :rf  ;"  ' ‘ l~n-  J-  Sa  n s--  r 


t 


e peu  de  gens  qui  le  pre- 
fentoient , l’eau  s’écoulait  comme  elle  éroit  venue 
fans  avoir  aucune  décharge.  Or  cette  année  donc 
la  Pafque  étoit  concertée  par  les  Occidentaux  i 
l’avenement  du  bienheureux  pape  Zofime  , apres 
que  l’on  eue  recite  les  leçons  ordinaires  pendant 
la  nuit  fainte  oui  prcccdoic  le  xxv  joue  de  mars  , 
le  Prêtre  fe  dilpount  à donner  le  oapteme  fclon 
la  coutume  , attendit  jufqu’aa  jour  que  l’eau 
vinll  à fon  ordinaire.  Mais  ce  fut  en  vain  : de 


dtfparoilïoic  apres  la  forte  de  la  Pentecôte.  En 
quoi  l’on  pouvoit  admirer  principalement  la  bonté 
divine  qui  vouloit  bien  Raccommoder  au*  ufages 
de  l’Eglifc,  de  leur  donner  cette  marque  vilible 
de  fon  approbation. 

A ces  miracles  des  eaux  que  Dieu  envoroit  dans 
les  baptillercs  d’une  manière  furnaturellc  , on 
pourroit  ajouter  ceux  des  lampes  de  des  cierges 
allumez  d’une  main  celcrtc , donc  nous  avons 
parlé  au  fujet  du  Feu  l’acre  de  la  veille  de  Paf- 
fortc  que  ceux  qui  dévoient  être  baptizez  le  re-  ~ ques  ■ , comme  d’un  indice  que  Dieu  vouloit  bien  , j4Tf  fi 
tirèrent  fans  avoir  pu  recevoir  le  fièrement.  M*is  donner  du  vrai-jour  auquel  on  devoir  célébrer  cctrc  y ;-r. 

grande  fefte.  Mais  nous  voulons  bien  ne  nous  y ~ L 
point  atrcrtcr,non  plus  qu’j  beaucoup  d’autres  que  -v»*» ( p**. 
l’on  a rapporte  d efpcces  dtftcicnrcs  , parce  que  *' 

ceux  de  qui  nous  les  tenons  n’ont  peut  être  pas  tou-  "'*** 
te  l’autotité  qui  l'croitnccclfaire  pour  les  garantir. 

Celui  de  Sicile  rapporte  par  Pafealîn  étant  d’un  XXVIII. 
degté  de  certitude  lupcrieur  â la  plûpatc  des  au- 
tres , devoir,  ce  femblc,  convaincie  les  Latins  que 
les  lupputations  de  leur  canon  Pafcal  n’etoient 
pas  fi  Jures  que  cellej  des  Grecs  8c  des  Alexan- 
drins , 8c  les  porter  au  moins  pour  l’amour  de  la 
paix  à rüniformité  que  le  Concile  de  Nicc'e  avoir 
prcfcrirc.  Cependant  ils  retournèrent  bien  - tôt  à 


la  nuit  du  famedi  au  dimanche  xxr  r d’avril , les 
facrcz  fonts  lurent  remplis  â l’heute  qui  était  def- 
È/Oérrn  c-lr,  tinéc  pour  le  baptême.  Ce  qui  fit  connoirrc  evi- 
demment  que  les  Occidentaux  s’étoient  trompez, 
fi.  Palcafin  ne  dit  pas  qu’il,  ait  été  témoin  de  ce  mi- 
racle j mais  l'exactitude  avec  laquelle  il  en  mar- 
que toutes  les  crrconftances  par  la  dcfcripcion 
du  lieu , par  l’onzième  confulat  d'Honorius  , 8c 
* iVBolli*-  par  la  perfonne  du  diacre  Libanius  * de  qui  il 
l’avoir  appris , ne  nous  permet  pas  de  douter  de 
fa  üncerité. 

Ce  n’cft  pas  l’unique  endroit  que  Dieu  aie  voulu 
honorer  de  prodiges  pour  marquer  l’approbation 
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qu’il  donnoit  à la  fefte  de  Pafques.  CalTiodorc  qui  ^ leurs  fcrupulcs:  & dès  l'an  45  j quelques  - uns  ■ ■ 

vivoit  cent  ans  après  Zofime  , parle  d’un  autre  d’eux  quittèrent  encore  le  calculdu  cycle  de  Thec*  L’an 

qui  arrivoit  aulli  tous  les  ans  la  nuit  de  Pafque  en  phile  qui  marquoit  Pafques  au  dix  - neuf  d’a\ril  4 1 j. 

Lucanie  près  de  la  perite  ifie  de  Lcucafe'ou  I eu-  pourfaircla  fête  au  vingt-deux  de  mar;.L’an  44  1 — . ■ 

• ••  Mitci- cothce  dans  un  lieu  appelle  Marccllirn  * qui  qui  ctoit  la  quatrième  année  d’après  que  S.Cyril  le  441. 

U“*  avoir  été  aurretois  comme  un  fauxbourg’ de  la  eut  fait  commencer  fon  nouveau  cycle  de  quarre-  B(m(, 

ville  de  Colilin , maintenant  Stylo.  Il  y avoir  en  vingt-quinze  ans  , il  arriva  une  diviiîon  encore  fin-  n'tr. 

ce  lieu  une  grande  fontaine  d’une  eau  toujours  plus  grande  quoique  dans  une  moindre  diftancc 

claire.  Elle  ctoit  tranquille  en  tout  temps  dans  entre  les  Occidentaux  qui  firent  la  Pafque  le  xxx 

fon  vafte  balEn  qui  étoit  voûté  en  forrtic  de  grotte,  de  mars,  8c  les  Alexandrins  qui  la  firent  faire  aux 

8c  on  l’avoit  choific  pour  donner  le  bapteme  la  autres  le  xxm  du  même  mois.  Ainlî  l’on  voit  que 

■'•cille  de  Pafques.  Le  prêtre  qui  devoir  baptizer  c’etoie  le  quatorzième  jour  de  la  lune  qui  faifoit  le 

n’a  voit  pas  plutôt  commence  les  prières  de  la  nuit  fujet  de  la  conteftation  quand  on  n’etoit  en  diffe- 

faintc  que  l’on  voyoit  cette  eau  , non  pas  couler  rend  que  de  huit  jours  d’un  dimanche  à l’autre  , 

par  fes  canaux  ordinaires,  mais  s’élever  en  haut  E mais  que  c’etoi»  l’intercalation  d’un  treiziéme  mois 
d’clle-mcmc  , & croître  en  globes  au  deflus  de  fa  quand  on  s’écartoit  les  uns  des  autres  de  quatre 


'•dtlJccrt: 
ht  j. 


, (urf.icc  près  des  deux  tiers  de  fa  profondeur  •.  Ce 
qui  duroic  à la  vue  de  roui  le  peuple  durant  toute 
la  ceremonie  par  un  miracle  annuel , qui  bien  que 
devenu  ordinaire  n’en  étoit  pas  moins  grand  ni 
moins  étonnant.  C’eft  le  témoignage  que  Callio- 
dore , homme  de  poids  de  d’autoritc  écrivant  d 
Sevete  fous  le  nom  du  Roy  Athalaric  dont  il 
ctoit  lecreraire , rendoit  i ce  qui  fc  pafloit  de  fon 
tems  & dans  fon  païs. 

Crtf.Tvrr.l.  Ce  que  l’on  trouve  dans  faint  Grégoire- de 
* Tours  i'un  miracle  fcmblable  accompagné  d’au- 

#trcs  circonftanccs  encore  plus  lîngulieres  dans  la 


kuiines. 

Saine  Leon  le  Grand  qui  n’etoit  fur  le  faint 
Siège  que  depuis  lîx  ou  lept  mois  * n’avoit  pas  h , 
eu  le  loilîr  de  prévoir  cet  inconvénient  pour  y re-  «40. 

medier.  Mais  la  vigilance  qui  étoit. toujours  ac- 
compagne de  beaucoup  d’aélivité  le  fit  fonger  de 
bonne  heure  â ne  point  fe  laiftcr  furprendre  pour 
la  fuite  de  fon  Pontificat.  Le  Cycle  de  Théophile 
d’Alexandrie , reforme  par  faint  Cyrille  Ion  ne- 
veu , & mis  en  cours  depuis  Itân  4J7  marquoit  

la  Pafque  de  l’an  444  auxxxit  d’avril.  Mais  le  L*an 
calcul  des  Latins, qui  n’etoit  autre  que  l’ancirn  44 
cyde 
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cycle  judaïque  des  S 4 ans  qu’on  avoir  racotnmo-  A 
dé,  met  toit  cette  Pafque  au  vingt-lîx  de  mm, qua- 
tre fcmaincs  auparavant  , parce  qu’il  n admcfioh 
pas  d’cmbolifine  ou  de  mois  intercalaire.  Saint 
Leon  crabarrafTé  entre  ces  deux  fupputations  ne 
voulut  point  attendre  au  remps  de  l'annonce  de 
la  te  te  pour  en  déterminer  le  jour.  C’dl  pour- 
quoi il  s'adrefTa  dès  l’an  4 4 } à faint  Cyrille  mê- 
me & à Pafcafin  de  Lilybce  , les  deux  prélat» 
de  l’Eglifc  qu’il  connut  les  plus  exporta  dans 
ce»  fortes  de  connoilTances.  11  prit  occafion  de 
quelque  aflîflance  qu'il  envoyoit  à Pafcafin  qui 
avoit  fouffert  une  rude  captivité  dans  les  ravages 
de  la  Sicile  par  les  Vandales , pour  lui  en  écrire 
Sc  lui  eu  demander  Ion  avis.  Pafctlln  lui  répons- 
dit  qu’après  avoir  bien  examiné  la  qudlion  & P 
calculé  tout  fort  exactement , il  avoit  trouvé  de 
même  que  faïnt  Cyrille  que  le  jour  de  Pafqucs  de 
l’année  fuivante(  444  ) devoir  être  le  dimanche 
vingt- troiiiéme  jour  d’avril-,  que  la  fuppurarion  du 
Cycle  des  Latins  * dont  on  vouloit  fe  fervir  à 
Rome  , étoit  fort  fujette  à l’erreur , & qu'elle  ne 
metroic  la  Pafque  dont  il  étoit  queflion  au  vingt- 
iixdc  mars  , que  parce  qu’elle  omettoit  l’embolif- 
m:  ou  l’intercalation  du  treiziéme  mois,  qui  étoit 
fort  bien  marqué  dans  le  cycle  d'AlcxanJtirt  de 
Théophile  3c  de  Cynllccommcr.ee  depuis  l’an  4} 7. 
S.Leon  le  rendit  aux  raifons  de  Pafcafin:&:  S-Prol- 
per,  quoiqu’atcaché  au  cycle  des  Latins  de  84 
ans , a reconnu  dans  fa  Chronique  qu’on  n’avoit  C 
pas  mal  fait  à Rome  de  célébrer  la  Pafque  le 
vin^t  rroiziéme  jour  d’avril  en  cetre  année , ajou- 
tant qu’il  n’y  eut  point  de  jeux  du  cirque  le  vingt 
Pc  un  pour  la  fondation  de  lavillc,à  caufe  du  Ven- 
dredi-Saint. Le  faint  pape  continua  de  faire  favoir 
tous  les  ans  par  roue  l’Occident  le  jour  de  Paf- 
que, félon  le  cycle  des  Orientaux , pour  mainte- 
nir l’uniformité  dans  l’Eglifc  univcrfellc.  Il  cfli- 
moit  que  ce  devoir  éroit  pour  ceux  qui  occu- 
poient  fon  Siégé , non  feulement  de  tradition  apof- 
tolique  , mais  encore  d’inilirution  divine,  com- 
me il  le  mandoir  en  451 , à Kavennius  évêque 
d’Arles  en  lui  lignifiant  que  U Pafque  de  l'année 
fui  vante  fe  ferait  le  t)  de  mars. 

Sa  prévoyance  l’avoir  déjà  fait  fosigcr  à une  U 
nouvelle  difticulcc  qu’il  trouvoit  pour  le  jour  de  la 
Pafque  de  l’an  45  j félon  qu’il  ctoic  marqué  dans 
le  cycle  de  Théophile  d’Alexandrie.  Ce  jour  croit 
le  vingt-quatricme  d’avril , parce  que  l’année  étoit 
intercalaire.  Saint  Leon  convenoit  de  l’intercala- 
tion,mais  il  trouvoit  le  terme  de  la  Pafque  exorbi- 
tant , parce  qu’on  avoit  cru  jufques-là  que  Pafques 
ne  devoir  jamais  arriver  plutôt  que  le  vingt -deux 
de  mars,  ni  plus  tard  que  le  x 1 d’avril  -,  6c  jugeant 
que  pour  cette  fois  il  pourrait  y avoir  erreur  dans 
le  calcul  de  Theophile.il  eftimoic  que  la  fête  devoir 
fe  celebrer  le  dimanche  d’auparavant , c’cfl-à-dirc 
le  dix-feptiéme  d’avril , comme  elle  étoit  marquée 
dans  le  cycle  Pafcal  des  Latins.Pour  ne  s’en  point  £ 
rapporter  à lui-même  il  en  écrivit  à Pafcafin  de 
Lilybce , des  avis  duquel  il  s’étoir  bien  trouvé  pour 
la  Pafque  de  l’an  444,  6c  dans  fa  lettre  du  vingt- 
quatriciue  jour  de  Juin  de  l’an  451  par  laquelle  il 
i’envoyoit  au  concile  de  Chalcedoine  comme  fon 
Léga^,  il  le  chargea  de  faire  calculer  le  jour  de 
Pafques  de  l’an  4)5  par  les  plus  experts  qu’il 
pourrait  trouver  dans  la  fcience  des  temps.  Nous 
ne  voyons  point  1a  réponfe  que  lui  fit  Pafcafin  , 
après  s’etrt  acquitté  de  fa  commiflion.  Mais  deux 
ans  apte*  S.  Leon  en  écrivit  à l’empereur  Marcien 
meme,  le  priant  d’employer  fon  autorité  pour  faire 
examiner  la  chofc  par  les  plus  favans  hommes  de 


s* 


fon  empire  , Sc  de  lui  mander  leur  réfui tat  afin  de 
faite  garder  enfin  la  conformité  par  toute  l’EgHfe 
dans  la  célébration  d’une  fête  qui  renferme  le 
grand  niyfterc  du  falut  des  hommes*  Il  charge* 
auili  Julien  , évêque  de  l’iilc  de  Cos  *,  Ion  Non-  *i  «g* 
ce  à Conltantinople  * * par  une  luire  de  même  } 

datte  ,c’cft  à-dire  , du  1 6 de  juin  de  l’an  455, de  £4.. 
follrcncr  puifïammrnt  cette  ah’airc.  Il  renouvelle  ^ 

fes  in  flanc  es  l’année  fuivantc  auprès  du  Prince  , 
par  trois  ou  quatre  autres  lettres  à don  Nonce  , 
d’autaur  plus  preifantes  que  le  temps  d’annunccc 
la  I afquc  de  i’ân  455  approchait  de  plus  près  , 
faifant  connoitrc  qu’il  s’agifLit  «le  l’affaire  de 
toute  l’Eglifc  la  plus  importante,  félon  lui , aptes  — 
ceile  de  la  foy.  L’Empcrcut  envoya  un  de  fes  * 
Agcns  avec  une  lettre  à S.  K roterc, évêque  d’Ale- 
xandrie qu’on  avoit  fubflituc  à Diuicorc  , con- 
damné 6C  dépoté  au  concile  de  Chalcedoine.  Ce 
qu’il  fit  tant  par  la  pcrfuafîon  où  il  étoit  comme 
les  autres  que  les  bons  àftronomes  6c  chronolo- 
gies fc  trouvoient  • plutôt  à Alexandre  qu’ail- 
Icurs  ,que  parce  que  le  l ape  lui  avoit  dit  que  les 
Egyptiens  ou  Alexandrins  a voient  etc  chargez  au- 
trefois de  ces  fortes  de  fuppurarion»  pour  tout 
le  relie  Je  l’Eglifc  par  les  faims  Pcrcs  *,  ( ce  que  * E/-n ft-rt 
pluficurs  ont  voulu  enten-jrç  du  concile  de  Ni- 
c ce  s ) Sc  que  d’Alexandrie  on  devoir  mander  tous 
les  ans  le  jour  de  la  Pafque  au  fiege  Apoltoliquc  , 
pour  le  faire  favoir  cniutte  aux  cglilcs  les  plut 
éloignées. 

Saint  Irotcrc  fut  diligent  à farisfâire  PEmpe-  i^.rr, 
rcur  & le  Pape  fur  cc  qu’on  fouhaitoit  de  lui.  Il 
lécrivit  à faim  Leon  une  grande  lettre  dans  laqud-  *•'<>•  «yti. 
le  il  craitoit  la  qudlion  du  jour  de  la  Pafque  l *'*“ 
fond,  il  y faifoit  voir  que  ce  n’cil  jamais  le  14- de 
la  lune  du  premier  mois,  comme  chez  les  Juifs  t 
mais  toujours  le  dimanche  fuivant  que  les  Chré- 
tiens doivent  célébrer  la  1 afquc  ; qu’ainfi  lorfque 
le  14  arrive  un  dimanche,  il  faut  remettre  la  Paf- 
que au  dimanche  d’après.Qlfil n’cft  pasà  craindre 
pour  cela  que  la  Palque  puifïc  tomber  dans  le  fé- 
cond mois , j»arce  que  ce  n’cfl  pas  du  jour  de  l’c- 
quinoxe  fixe  au  1 1*  de  mars  , mais  delà  nouvel- 
le lune  d après  lcquinoxc  que  l’on  doit  compter 
cc  fécond  mois.  Après  lui  avoir  fait  valoir  futilité 
du  cyclelutiaircdedix  neuf  ans  contre  les  Juifs  & 
contre  ceux  qui  pafToient  à l’autre  cxrrcmité  pour 
nnpcchcr  qu’on  ne  falfe  la  Pafque  au  dernier  mois 
de  l’année  précédente  ou  au  fécond  de  la  fuivanre, 

& lui  avoir  rapporté  divers  exemples  de  Pafques 
fort  bien  obfcrvccs  pour  frrvirdc  preuves  à tour  ce 
qu’il  avançoir,  il  concluoir  que  le  calcul  de  Théo- 
phile d’Alexandrie  éroit  fou  bon  & qu’on  devoir 
faire  la  Pafque  de  l’an  4 J J le  a 4 d’avril , d'autant  — — • 
que  le  17  precedent  auquel  les  Romains  & les  Oc-  I ’an 
cidcntaux  pretendoient  la  faire  à caufe  qu’il  rom-  455. 
boit  un  dimanche,  nVtoit  précifément  que  le  I 4 . 
jour  de  la  lune. 

S.  Leon  fe  rendit  plutôt  à l’autorité  de  S.Protcre  Ut  »«*« 
qu’à  fes  raifons , voulant  éviter  la  divcrfîré  dans  la  “ * * 
célébration  de  la  fête  : & il  manda  à l’empeteur 
Marcien  qui  lui  en  avoir  récrit  audidans  le  feus  de 
ce  l'relat  fuivant  le  cycle  de  Théophile  , que  s’il  y 
acquicf«,oic  c’étoir  moins  par  conviélion  que  par  le 
défit  de  maintenir  l'unité  Sc  la  paix  danstoutc  1E- 
glife.  Il  écrivit  donc  une  lettre  /innée  ou  circulaire  r*  • o»  f tu 
à tous  les  évêques  des  Gaules  Sc  d’Efpagne , dattée  f4*  *•* 
du  2 8 de  juillet  de  l’an  454  , pour  les  avertir  que 
la  Pafque  prochaine  ferait  le  1+  d’avril  comme 
par  tout  l’Orient , Sc  non  le  17  comme  on  l'a  voit 
crû  en  Occident  fur  la  foy  du  cycle  Romain  * 
qu’on  y fuivoit* 

Cependant 
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)i  PASQUES.  Hiftoire  des 

Cependant  les  Latins  touchez  des  reproches  A 
qu’on  leur  faifoit  que  les  fupputations  de  leur  cy- 
cle qui  n’etoit  autre  que  l’ancien  judaïque  des  S 4 
ans  reforme , n’eroient  pas  toujours  exactes  -,  regar- 
dant d'ailleurs  comme  un  joug  tachcux  cette  c.pc- 
cc  de  dépendance  où  ils  ctoient  à l’egard  des  Grecs 
Se  des  Orientaux  pour  ce  fujet,  voulurent  chercher 
les  moyens  de  Te  délivrer  d’une  telle  lcrvitudc.Pour 
ce  fujet  ils  cherchèrent  quelqu'un  parmi  eux  qui 
fuc  allez  intelligent  dans  la  connoill^icc  des  temps. 

Se  fur  tout  des  mouvemens  du  folcil  Se  de  la  lune 

E>our  drclTcr  une  règle  ou  un  cycle  Pafcal  qui  pût 
es  difpenfcr  de  recourir  dorénavant  aux  Alexan- 
drins. S.  Profpcr  d’Aquitaine,  fecretairc  du  pape 
S.  Leon  qui  avoir  déjà  examine  ces  queftions  à Poe- 
cation  de  la  diiputc  de  l’an  4 4 4 , en  dreila  un  ou  il  * 
ht  voir  quecclaint  Pape  n’avoit  pas  grand  t,ort  de 
prétendre  qu’on  auroic  dû  celcbter  la  Pafque  de  l’an 
455  le  dix- feptiérac d’avril.  S. Leon  lui-même  per- 
fuadé  qu’on  pourroit  (c  patTer  du  fecours des  Orien- 
taux donua  la  commillîon  à fon  diacre  Hilar  ou 
Hilaire  , qui  fuc  depuis  fon  fuccctTcur  fur  le  liège 
apoftolique,  d’y  faire  travailler  par  quelque  ha- 
bile homme , parce  que  les  affaires  de  l’Eglilc  ne 
lui  laiiToicnr  pas  le  loiür  d’y  vacqucr  par  lui- 
meme. 

Hilaire  trouva  ce  que  l’on  fouhaicoic  en  la  per- 
fonne de  V 1 cto  r 1 os, qui  croit  d’Aquiuinc.com- 
mc  Profpcr , & de  1a  ville  de  Limoges , mais  retire' 
à Rome  depuis  quelques  années.  Vidorius  ayar  t ç 
accepté  la  commiflion  , crut  que  pour  travailla  j 
plus  finement  il  falloir  reprendre  toute  la  fuite 
des  lumifo-is  & des  fcrics , depuis  le  commence- 
ment J U monde,  fuivanc  1a  chronique  d’Eufebe. 
Apres  de  longues  Se  de  difficiles  dii’culfions  de 
roue  ce  qui  s'écoit  fait  avant  lui  fur  ce  fujct,il  trou- 
va que  l’Enncjdecaétcride.c’elbà-dire,  le  cycle  lu- 
naire des  19  ans  que  nous  appelions  le  nombre 
d’or , dont  fe  fervoiem  les  Grecs,  étoit  plus  fur  que 
les  cycles  des  Latins.  Il  rejetta  donc  la  fupputa- 
ïion  Roiiuioe,  c'eft-i  dite,  la  période  judaïque  re- 
formée des  84  ans , dont  Palcafin  de  Lilybée  Se 
Profpcr  d’Aquitaine  avoient  parle  s & parce  que  fa 
|*rin  ipalc  raifon  croit  que  cette  période  croit  trop 
courte,  il  en  compofa  une  autre  en  multiplunc  le  ^ 
cycle  lunaire  de  1 9 ans  par  le  cycle  folaire  ou  des 
fept  lettres  dominicales  de  iS  ans.C’cft  ce  qui  pro- 
duilît  un  Cuntn  Pafcdl  de  jji  4»/, que  l’on  a ap- 
pelle dcfonnomPiRtoDs  victorien  ni. Il  la 
fît  commencer  aPan  x 8 de  notre  époque  vulgaire, 

( où  il  croyoitque  Jefus-Chrift  croit  mon  , fe  per- 
suadant auffi  que  ç’avoir  été  l’année  du  conlulat 
des  deux  Gem inus-, erreur  double  qui  ne  gâtoitiien 
dans  fon  fyftemc)  de  il  la  fît  aller  jufqu’à  l’an  5 j 9 , 
de  forte  que  fa  féconde  Période  commença  avec 
, l'année  j 60.  Il  dédia  cet  ouvrage  à l’archidiacre 
Hilaire  qui  le  lui  avoit  fait  entreprendre.  Se  il  le 
publia  l’an  457  , vingt  ans  apres  le  commence- 
ment du  cycle  de  Théophile  , réduit  à 95  ans  par 
faint  Cyrille.  E 

Quoiqu’il  eût  adopte  le  cycle  lunaire  des  Grecs 
fl  fui  vit  dételle  forte  les  fupputations  des  Latins, 
qu’il  tendit  le  cycle  de  Théophile  Se  de  faint  Cy- 
rille inutile  en  Occident,  Se  fit  voir  encr’autres 
chof.s  contre  les  Alexandrins  qu’on  auroir  pûfai- 
rc  la  Pafque  de  l’an  4j  j le  dix  - fept  d’avril  fans 
errer  félon  S.  Leon  & S.  Profpcr.  Mais  en  accep- 
tant certe  période  ou  ce  Canon  Pafcol  de  Viéko- 
rius  qui  d'ailleurs  n’éroit  pas  de  nouvelle  inven- 
tion puisqu’on  avoit  connu  la  Période  de  jji 
ans  enez  les  Orientaux  avant  le  concile  de  Nicée 
(&cmc  , on  retomba  bicn-tôc  dans  l’inconvénient 


Concertations  fur  le  jour.  jr 

que  le  pape  S.  Leon  avoir  voulu  éviter  pour  tou- 
jours. C’etoiç  ladivetfitc  de  pratiques  pour  la  cé- 
lébration de  la  Pafque  que  le  concile  de  Nicée 
avoit  ordonné  de  faite  en  un  même  jour  dans  tou- 
tes les  cgliles.  Car  comme  les  calculs  de  Viètoiius 
n’ctoicnc  pas  toujours  les  mêmes  que  ceux  des 
Alexandrins , quoique  pour  le  fond  ce  fût  U-  même 
cycle  des  1 9 ans  , on  le  trouva  encore  allez  lou- 
venr  éloignez  les  uns  des  autres  pour  le  jour  de  la 
Pafquç.  11  n’y  avoit  plus  de  Jifl’crcnd  pour  lescin- 
boliinics  ou  treiziémes  mots  des  années  intercalai- 
res: ce  qui  faifoit  que  quand  on  ne  s’accordoicpas 
on  n’etoie  qu’à  huit  jours  près  les  uns  des  aunes 
pour  la  Pafque  : mais  c'eroit  encore  de  nouvelles 
conteflations  pour  le  quatorze  de  la  lune.  Ainft  l’an 
475  la  Pafque  en  Occident  fe  fit  félon  Vidorius 
Se  l'ancien  cycle  Romain  le  1 j:  d’avril  -,  Se  en 
Orient,  félon  les  Alexandrins  le  6 de  ce  mois. 
L’an  481  elle  fe  fit  le  18  d’avril  félon  Vidorius,  & 
le  15  du  meme  mois  félon  les  Alexandrins,  tandis 
que  d’autres  Latins  qui  n’ayant  pas  encore  teçu  le 
calcul  de  Vidorius  fuivoicnr  l’ancien  cycle , firent 
la  Pafque  le  1 1 de  mars  fous  l’équinoxe,  parce 
qu’ils  n’admertoient  point  le  treiziéme  mois  de 
l'année  intercalaire.  Les  nicmes  diflcrens.mais  de 
huit  jours  feulement  entre  les  Orientaux  Se  ceux 
d’Occidcnt  qui  fuivoienr  Vidorius , artiverent 
encore  dans  les  années  495 , 49<> , 4 99  , jt  6 , 
j 5 6 , où  l’on  voit  que  la  Pafque  de  ceux  qui  En- 
voient le  calcul  des  Alexandrins  prcccdoic  tou- 
jours de  huit  jours  la  Pafque  des  autres. 

C’eft  à quoi  neanmoins  on  ne  jugea  point  à 
propos  de  s’arrêter  en  France  , où  l’on  ne  cruf  pas 
que  la  Conduite  des  Orientaux  accoutumez  d’ail- 
leurs à (c  fc'parer  des  Romains  ou  Larins  en  beau- 
coup d’autres  points,  dut  ctre  une  matière  de  (cra- 
pule fur  l’obfcrvaiion  de  la  Pafque.  AulTî  dans  le 
quatrième  concile  d’Orléans  .alTcmblé  Pan  541, 
des  trois  royaumes  de  la  Monarchie  Françoife  , il 
fut  arrêté  par  le  premier  canon  que  tous  les  évê- 
ques cclcbfcroicnt  la  Tafques  en  un  meme  jour, 
félon  le  calcul  de  Vidorius.  Ce  qui  fut  religicufe- 
ment  obfervé  depuis  dans  la  plus  grande  partie  de 
la  Franccjufqu’au  règne  de  Charlcinagne.On  con- 
tinua auffi  de  le  fuivre  en  divers  endroirs  de  l’Italie 
jufqu’à  ce  que  l’on  vit , neuf  ans  après  ce  concile 
d’Orléans , une  nouvelle  divifion  des  Alexandrins 
Se  autres  Orientaux  qui  firent  la  Pafque  de  l’an  j jo 
le  14  d’avril, d’avec  ceux d’Occidcnr  qui  la  firent 
dès  le  1 7.C’ctoitlc  meme  inconvénient  que  celui 
qui  avoit  donné  tant  d’inquiétude  au  pape  S.  Leon 
pour  la  Pafque  de  l’an  45  j , Se  c’étoit  une  fuite 
de  la  complaifance  que  Vidorius  avoit  eue'  pour 
l'opinion  de  ce  faint  pape  Se  peut  la  fupputarion 
Romaine.  Ce/ut  auifi  ce  qui  contribua  le  plus  à la 
ruine  du  canon  pafcal  de  Vidorius  Se  au  mépris 
que  l’on  en  fit  dans  la  fuite.  Car  Vidor  évêque  de 
Capouë , prenant  occafion  de  la  différence  qu’il  y 
avoir  entre  le  calcul  des  Alexandrins  & le  cycle  de 
Vidorius  pour  la  Pafque  de  l’an  550  , écrivit  con- 
tre ce  dernier  avec  tant  de  fuccès  qu’il  le  fit  quitter 
dans  beaucoup  de  lieux  où  il  avoir  etc  reçu , & fie 
embrafTer  en  fa  place  le  calcul  des  Alexandrins. 
Nous  n’avons  point  ce  livre  de  Vidor  de  Capouc 
qui  eut  la  force  de  faire  périr  le  cycle  pafcal  de 
Vidorius  d’Aquitaine  en  Italie.  Mais  on  ne*  doit 
pas  confondre  ce  cycle  ou  ce  calcul  aboli  avec  la 
Période  Vidor icnne  de  j $ 1 ans , dont  Pinvention 
a paru  fi  belle  Se  fi  utile  que  ceux  même  qui  ont  re- 
jette le  canon  pafcal  ou  la  fupputarion  particulière 
de  Vidorius  ont  reçu  ccrtc  Période  avec  plaifir , 
fans  en  excepter  les  Grecs  qui  la  connuiffoicnt 
louç- 
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long-tems  avant  Victorms  fclon  quelques  auteurs , A cricorc  l'ancien  cycle  des  Latins  qui  n’adrtkttoit 


XXXII. 


L’an 

516. 


fie  qui  la  mirent  à leur  ufage  en  l'accommodant  au 
cycle  des  Alexandrins. 

C’cft  ce  que  fit  aufli  avecaffcz  defutcès Dû  »rs 
furnomme  le  Ps  TiT,moincdcScythie,qui  ayant 
quitte  Ton  pais  pour  venir  s’habituer  à Rome.véquit 
fous  le  titre  d’at>bé  dans  cette  ville  du  temps  de  Juf- 
tin  l’ancien  8c  de  Juftinien,&  y acquit  la  réputation 
de  l’un  des  plus  favans  hommes  de  fon  ficelé.  Cet 
auteur  ayant  entrepris  de  couler  A fond  tout  à la  fois 
lecycledcViâotius  & le  cycle  ancien  des  Latins  , 
drcJTa  un  nouveau  canon  Pafcal  fur  le  cycle  des 
Alexandrins  comme  fit  Vt&or  de  Capoue  ; mais  il 
reunt  1a  grande  période  de  Vi&ortus  compofee  des 


point  de  mois  intercalaire.  Mais  eu  Icalie  où  IV 
avoir  repris  le  cycle  des  Alexandrins  cr, initie  dans 
la  Grece  & l’Orient  ^ la  Palquc  de  ccrrfc  année  né 
fe  fit  que  le  xxv  d’avril.  S.  Grégoire  qui  ne  parle 
poinr  de  cette  troiliémc  cfpecc  , ajoute  que  le  ciel 
le  déclara  en  faveur  de  ceux  qui  fuivoient  le  calcul 
de  Vidorlus  , parce  que  les  Fonts  baptifmaux  qui 
avoient  accoutumé  de  le  remplir  d’eux- mêmes  par 
miracle  tous  tes  ans  la  nuit  de  Pafqucs , demeurè- 
rent fccs  le  xxi  de  mars,  jour  de  la  Pafque  des  Es- 
pagnols-, 8c  ne  fe  remplirent  que  te  xvi  1 1 d’avril  -, 
jour  de  la  Pafque  des  François. 

Il  y eut  encore  du  defordre  en  FrahCC  l’an  j 90  * “ 


deux  cycles  lunaire  5c  folairc,  multipliez  l’un  par  B pour  le  jour  de  la  célébration  de  lagrandcfctc.il 


L’an 


^ l’autre^ Il  l’accommoda  aux  fuppurations  des  Ale- 
xaûdrins,fe  Contentant  de  la  tranfporrer  de  ta  fin  * 
du  mois  d'août  où  les  Egyptiens  commcnçoient  leur 
' année  au  1 j de  mars  qu'on  regardaitcomme  le  jour 
* de  Plncarn.-.tionoude  ta  Conception  de  J. Ci  ou  au 
premier  jour  de  janvier  où  commence  l’année  Ro- 
th£?Ttm*  ma'nca‘*°Pt^c  parl’Eglife.  Ceft  ce  qui  fur  appelle 
/.■,*  i.eT*  Période  DioNVsitKNit  de  j j s,qui  ne  fut  dif- 
c-  *rp>*4.  ferentc  de  la  Vi&oricnnc  que  parce  qu’elle  rouloir 
w‘  fur  les  calculs  des  Orientaux  ou  Alexandrins , qui 

ctotenr  plus  fursqueceux)des  Latins  que  Viétorius 
avoir  employez  pour  faire  plaifïraux  Romains, 
r.  Denys  publia  fon  nouveau  cycle  l’an  jitf  , 14 
fit  ans  avant  que  Viiiordc  Capoue  eût  attaque  celui 


590-  , 


vint , die  le  meme  S.  Grégoire  de  Tours,  de  ce  que 
Victarius  avoit  manqué  la  Palquc  de  cette  année 
au  xv  de  la  lune  ( fclon  le  calcul  des  Grecs  8c  des  V«. 
Alexandrins.)  Mais  il  avoit  ajoutez  que  chez  les  a, »a- 
Latins  ou  dans  l'Occident  on  ne  feroit  la  Pafque 
qu’au  xxii  de  la  luhe,  afin  que  les  Chrétiens  né  m 

fe  rcncontraflcnt  point  avec  Içj  Juifs.Ccla  fut  eau-  *='*>*  = 
fe, ajoute  ce  Sainr,  que  plufieurs  en  France  firent  la 
Pafque  au  xvdclalunc,c’eft-à-dirc,lcxxvie;ourde 
mars  comme  en  Italie  & dans  l’Orient  : mais  pour 
nous  ( dans  ces  pays  où  l’on  fuit  Viétorius  ) nous  ne  * IJn* 
la  fîmes  qu’au  xxt  1 de  la  lune  qui  ctoit  le  fécond  " * *" 
jour  d'avril.  Nous  fîmes  fur  cela  d’exaâes  recher- 
ches :5c  nous  (fûmes  que  les  Fonts  baptifmaux 


de  VicLorius.Ce  fut  dans  le  defïcin  de  le  faite  fucce-  G d’Efpagne  où  Dieu  fait  le  miracle  annuel  au  vtai 


rp.x-nÀ  fur. 


der  au  cycle  de  Théophile  d’Alexandrie  que  S.  Cy- 
rille fon  neveu  avoit  réduit  à 9 j ans  qui  font  cinq 
cycles  lunaires,  & qui  ayant  commencé  l’an  42  y, 
devoir  expirer  en  j ji  ; 8c  Denys  prétendait  com- 
mencer le  lîcn,  qui  croit  d*un  paroi]  nombre  d’an- 
nées en  j j a.  Il  en  ôtoit  la  manière  de  compter  par 
les  années  de  Dioclétien  qui  avoit  fervi  jufques  là 
d’époque  parmi  les  Chréticns:5f  pour  abolir, difoié* 
il , la  mémoire  de  ce  Prince  impie  8c  perfccutcur  de 
l’Eglife,  il  avoir  introduit  dans  fon  cycle  8c  fa  pé- 
riode une  autre  époque  d’années  plus  convenable  i 
des  peuples  qui  faifoient  profeffion  du  Chrirtianif- 
mc.  Son  intention  ctoit  de  faire  commencer  cette 


jour  de  ta  Pafque,  ne  furent  remplis  qu’au  jour  où 
nous  la  célébrâmes.  Cette  conduire  nous  fait  voir 
que  félon  Viétorius  dn  faifoit  fcfupulc  de  célébrer 
la  Pafque  le  xv  de  la  lune  lors  qu’il  tombait  en  di- 
manche , parce  que  le  commencement  de  ce  joue 
étoit  deftiné  à la  Pafqüc  des  Juifs  qui  n’en  com- 
mençoient  la  fête  qu'à  la  fin  du  xiv* 

Line  autre  raifon  qui  a empêché  les  Chrétiens  ert 
beaucoup  d’endroits  de  faire  la  Pafque  le  xv  quând 
il  arrive  endimanche  & de  la  remettre  au  dimanche 
d’après, c’dt  que  Jcfus-Chrift  n’cft  refïufcité  que  le 
xvi  de  la  lune  , 5c  que  la  Pafque  des  Chrétiens  cft 


proprement  la  fête  de  la  Rcfurrcélion.  Ce  fut  la 
époque  chrétienne  au  point  de  l’Incarnarion  de  Je-  D niaticre d’une  nouvelledifpute  touchant  laPafquci 
fus-Chrift,  afin  de  nous  faire  connoltrc  plus  parti-  Elle  partagea  lesefprits  jufqu’au  xvi«  fiecle.  Mais 


* parti- 
culièrement le  point  d’où  a commencé  l’cfperancc 
de  notre  falut.  Quelque  louable  que  fût  cette  in- 
vention 8c  de  quelque  utilité  qu’elle  dût  êtrc,il  faut 
avouer  que  l’on  fut  encore  long-temps  après  lui 
fans  recevoir  cette  époque  dans  les  actes  publics  5c 
les  hiftoires.comme  nous  l’avons  remarqué  ailleurs. 
*v  Jtecmb.  1|  faut  reconnoître  aufli  l’erreur  Capitable  de  fon 
calcul  qui  lui  a fait  commencer  fon  époque  rrop 
*“*&•  *•’  tard  de  quelques  années.  Son  cycle  Pafcal  qui  cil 
ce  que  nous  confidcrons  icy,  par  rapport  à notre 
fu  jet, qui  fut  reçu  au  lieu  de  celui  de  Viétorius  quoi* 
qu’il  ne  fût  pas  exempt  de  fautes. 

XXXIII.  Le  calcul  des  Alexandrins  ayant  été  rétabli  en 


clic  hnit  par  la  reformatian  du  calendrier  qui  fe  fit 
fous  le  pape  Grégoire  XIII,  où  l’on  détermina  que 
la  Pafque  pourrait  fe  faire  dès  le  xv  de  la  lune  lorl- 
qu’il  concourrait  avec  le  Dimanche, parce  qu'ort 
n’évicoit  précifcmer.tqtie  le  temps  de  la  manduca- 
tion judaïque  de  l’Agneau  Pafcal  qui  fe  faifoit  tou* 
jours  le  xiv  chez  les  juifs.  ^ 

Les  variations  furie  fujet  delà  Pafque  continue*  XXXlV* 
rent  dans  l’Occidcnt  jufqu’à  la  réception  generale 
du  cycle  de  Denys  le  Périr  ou  des  Alexandrins,  ac- 
commode  à la  Période  Viâorienne  s la  dlverfîté 
n’étant  que  de  huit  jours.fic  le  diffetend  fur  lextv 
de  la  lune,  pour  ceux  qui  fuivoient  le  cycle  de  Vie 


Italie  depuis  Denys  le  Petit  & Viétor  de  Capoue  , t torius  •.  mais  de  quatre  femaiQes  entières  à caufe  du 
A* — „ ni.,  a — f.„  1.  n.r 1../ E .—.1 


L’an 


donna  lieu  à une  divifion  fur  la  Pafque  plus  gran- 
de qu’elle  n’avoit  jamais  etc  pour  l'Occident.  Car 
on  y vit  quelquefois  des  années  où  la  Pafque  étoit 
cclcbrée  en  trois  temps  difiêrens  fclon  la  diverfité 
des  cycles  que  l’on  fuivoit.  C'eft  ce  qui  arriva  l’aii 
577  félon  la  remarque  de  faint  Grégoire  de  Tour* 
57  7*  qui  ne  dilîlmule  pas  l’embarras  où  l’on  fe  trouva 
ïtffi  lut  ce  fujet.  En  France  l’on  fit  la  Pafqüe  le  xv  1 1 1 
•nbtr.f.itf,  d’avril  dans  les  lieux  où  l’on  fuivoit  le  cycle  de 
Viâorius , félon  l’ordonnance  du  quatrième  con- 
cile d’Orleans.En  quelques  autres  endroits  de  mê- 
me que  par  toute  l'Efpagneon  la  fit  lexxide  mars 
le  jour  même  de  [‘équinoxe,  parce  qu’on  y fuivoit 


mois  intercalaire, pour  ceux  qui  fuivoient  toujours 
l’ancien  cycle  des  Latins.  Cette  acceptation  fe  fit  fit*» 
en  Italie  dès  le  fixiéme  ficelé  depuis  que  Viéèor  de 
Capoue  8c  quelques  Romains  s'en  mêlerenr;en  Efc  «*«-  ‘n-’t-j. 
pagne  dès  le  feptiéme  fiecle  par  les  foins  de  faint 
Ifidore  de  Seville  5f  de  quelques  autres  évêques  du 
pais , quoiqu’on  n’y  ait  reçu  l’époque  chrétienne 
ou  vulgaire  de  Denys  le  Petit  qu’affez  avant  dans 
le  quatorzième  fiecle  •,  9c  en  Srance  dans  le  huirié* 
me  fiecle,  foui  Pépin  ou  Charlemagne,  qui  fur  auf-  '*»• 
fi  le  rems  où  l’on  y reçut  comme  en  Italie  la  ma- 
niéré de  compter  les  années  par  J*  C.  qui  n‘érolt 
aucrc  choie  que  l’époque  établie  par  Denvi  le  PetiL 
II.  p*rt.  C II 
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Il  ne  nous  relie  plus  pour  cc  qui  regarde  les  La-  A faine  Papias  Si  d’autres  hommes  apoiloliques  pour 
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«ins  ou  l’Occident, qu’à  voir  cc  qui  s’ctl  p.i|fc  dans 
les  Ulcs  Britanniqucs.au  lu)et  de  la  Palque.  Il  pa- 
role que  l'ancien  cycle  des  Latins  croit  en  ulagc 
du/ tes  Bretons,  loi Iquc  leur  pais  tut  occupé  par 
les  Arglois.  Il  y fut  ubfervc  jufqu’au  commence- 
ment du  (cpticnie  (icclc  que  les  Miirionaircs  de 
Unit  Grégoire  le  Grand  firent  recevoir  aux  Anglois 
nouvellement  convertis  le  cycle  de  Viélorius  com- 
me on  le  luivok  dans  les  egltfcs  de  Francei  & bien- 
tôt apres*  le  cycle  reformé  par  Dcnyslc  Petit  fur 
le  calcul  ces  Alexandrins  comme  il  étoit  reçu  à 
Rome.  Mais  l’ancien  ufage  qui  ctoit  devenu  de - 
fcclurux  encore  par  quelques  pratiques  ajourées 
au  principal , le  conferva  chez  les  Bretons  qui  ne 


s’ohllincr  à retenir  ccrrc  pratique. 

Cc  Saint  vivoit  encore  lorlque  le  edebre  faîne  - 
Coloniban  l’un  des  principaux  infliluteurs  de  l’or-  L’an 
dre  monaitique , apporta  cerre  erreur  d’Irlande  en  590. 
France  pour  continuer  de  la  faire  pratiquer  à les 
diiciples  dans  Ton  monaflcrc  de  Luxcü.On  ne  tarda  r„  à,  g.çrl 
gucres  à y trouver  à redire , 6c  quelques  ecclcliafii-  u 
que  s du  voitinagede  Luxculuicn  firent  des  remon- 
trances auxquelles  il  neparut  pas  infcnfible.MaisIe  BfP t-.W. 
préjugé  l’ayant  inccrcflc  depuis  i la  défenfe  de  ce  £7' 
qu’il  appclloit  la  tradition  de  fon  pais , il  entreprit  *•'*»■?*- 
d’abord  de  juilifier  cct  ufage  devant  le  pape  S.Gre.  . 

goirc  le  Grand.Sa  lettre  n’ayant  pas  etc  rendue, il  s’a-  flx. 

diclfa  i l’évêque  de  Lyon  fie  aux  autres  prélats  du  » « r*t  *'• 


durent  point  de  focietc  avec  les  nouveaux  g concile  du  royaume  de  Bourgogne  alfemblé  1’: 
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Chicticns , c’cft'à-dire , les  Anglois  convertis,  fie 
qui  vivoient  retirez  vers  les  côtes  du  païs  de  Gal- 
les fie  de  Cornouailles.  Il  fe  conferva  auffi  avec  en- 
core plus  d'entêtement  dans  toute  l’Irlande  fie  dans 
l’Ecuflcoù  l’on  s’appuyoït  du  nom  fie  de  l’autorirc 
d:s  Apôticsdu  pais,  laint  Palladc  Ac  faint  Patrice. 

Comme  ces  peuples  variojent  encore  afl»  fou  vent 
emr'eux  pour  le  point  de  la  Pafque,  félon  les  lu- 
mières ou  ic  caprice  de  leurs  doélcurs , il  cft  diffi- 
cile de  fpccificr  bien  nettement  la  difciplinc  de  leur 
conduite,  jufqu’au  fixiéme  liecle  où  l’on  commen- 
ce à fencir  le  îecours  qu’on  peut  tirer  de  ce  qu'en 
a écrit  le  venerable  Bede  en  différons  endroits  de 
fon  hilloire  ccclcfiaftique  d’Angleterre  , 6c  dans 
divers  traitez  qu’il  a faits  du  cours  du  foleil  5 C 
de  la  lune. 

Il  n’y  a aucune  apparence  qu’il  fe  foit  Trouvé  ja- 
mais de  purs  Quartodccimanschez  les  Irlandois  fie 
des  anciens  Bretons , fie  il  parolt  que  l’obfervation 
duDimanchc  pour  le  jour  de  la  Pafquc  y cft  entrée 
, avec  l’inftirurion  de  la  fëte.Maison  y a vù  toutes  les 
autres  cireurs  qui  ayent  pu  compatir  avec  le  diman- 
che, fok  en  célébrant  la  fête  dès  le  quatorze  de  la 
lune  iorfqu’il  arrivait  le  dimanche  avec  les  Juif$,ce 
qui  avançoit  leur  Pafque  de  hud  jours  plutôt  que 
celle  des  Anglois  fie  du  relie  de  l’Églifc  : foir  en  la 
fùifant  danslc  dernier  mois  de  l’année  qui  devoir 
être  intercalaire  fie  le  treiziéme  lunair.,cc  qui  avan- 

Î:oit  leur  Pafque  de  quatre  fem  unes  plutôt  que  cel- 
e de  tous  les  autres.  Les  derniers  fui  voient  le  cycle  n bout. 

.ub.Jot.itiH  rVft.Uir.  I.  LJ.V  r-r 
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603  à Chàlon  fur  Saône.  U les  prioit  de  lailfer  à 
chacun  la  liberté  de  fuivre  la  difciplinc  de  fon  païs 
touchant  la  célébration  de  la  Pafquc.Sc  doutant  cn- 
fuitc  du  peu  de  cas  que  l’on  y fêroit  de  fes  raifons,  • 
fie  craignant  pour  toute  fa  communauté,  il  les  fup- 

[ilioit  de  fournir  que  fes  frères  demeuraient  en  li- 
ence  dans  leurs  bois.  Il  leur  témoigna  en  meme 
temps  que  fî  pour  appaifer  la  tempête  que  la  quef- 
tion  de  la  Pajque  avoir  excitée , il  croit  nccciaire 
que  quelqu’un  fouffrît  fie  fut  chalfé  du  païs,  il  vou- 
loitbicnyà  l’exemple  du  prophète  Jouas,  fubir 
cette  peine  pour  fauver  fes  frètes.  N’avant  pu  ob- 
tenir du  concile  l’approbation  qu’il  demandoir , il 
envoya  à Rome  ou  l’on  ne  fut  pas  plus  fatisfait 
qu’en  France  des  raifons  qu’il  alleguoir  popr  retenir 
l’ufagedcfcs  Hibetnois  qu’il  coloroit  du  fpecieux 
nom  de  la  tradition  de  fes  Peres. 

Dans  le  meme  temps  que  S.  Colomban  tàcho't  XXXVI- 
d'établir  en  France,  ou  au  moins  de  confcrvcr  dans 
fon  monallcrc  de  Luxeù  la  pratique  vicieufe  des 

Irlandois  fur  la  Pafque,  faint  Auguftin  premier  . 

e'véquc  de  Cantorbcry , miffionaitc  du  pape  faint 
Grégoire  en  Angleterre , n'oublioit  rien  auprès des 
eveques  des  anciens  Bretons  retirez  fur  les  côtes 
Occidentalesde  la  grande  Brcragne  pour  les  faire 
renoncer  à cet  abus  fie  leur  faire  pratiquer  l’ufagc  — 
de  i'églife  Romaine.  Mais  ni  lui  ni  fon  fuccefleur  & 
faint  Laurent  qui  renouvella  quelques  années  après 
fes  rcmonttanccs  fur  cc  fujet  n’en  purent  venir  à 


L’an 

«04. 


617. 


xxî;v. 
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ancien  des  Latins  , c’cll-i-dirc , la  Pctiode  judaï- 
que reformée  de  8 4 ansiles  autres  luivoient  le  cy- 
cle de  Vitftorius , mais  de  maniéré  à ne  s’y  pas  alfu- 
jettir  toujours  à la  rigueur. 

De  l'attachement  que  ceux-ci  curent  pour  leur 
opinion  qui  ctoit  do$nir  le  jeune  du  Carême  fie  de 
commencer  la  fccc de  Pafque  des  le  quatorze  delà 
lune  lorfqu’il  fe  rencontroic  avec  le  dimanche , il  fe 
forma  un  fchifme  qui  dura  cent  cinqiunte  ans  félon 
le  vénérable  Bede  qui  en  met  la  fin  à l’an  7 1 6 de 
l’Incarnation  de  J.  C.  Car  comme  i]  ctoit  plus  la- 
vant fie  plus  exaa  que  ceux  de  fon  ficelé  dans  la 


Cependant  les  troubles  que  la  queftion  de  la  Paf-  Ap.  bcü 
fion  cxcitoit  par  toute  l'Irlande  obligèrent  lesévê-  arnl  * ««• 
ques  fie  lesabbez  du  pais  à tenir  un  iynode  à Léne  r‘l’u,‘ 
pour  y remédier.  Après  beaucoup  de  difputes  on  B4d.Up.t9, 
convint  de  prendre  la  conduite  de  l’églife  Romai- 
ne pour  la  réglé  de  celle  que  l'on  devoit  tenir  en 
cette  occafion.  On  députa  à Rome  S.Lafrean  ou  s„r,j.jp.  t,m 
Laiilran  abbé  de  Lctglcn  qui  avoir  fait  nutrefois  le  1 ■ r 
voyage.ll  y arriva  pour  la  féconde  fois  l’an  6 18. Il  '* 

en  revint  facrc  éveque  fie  confticuc  Légat  du  iaint 
Siège  en  Irlande.avec  des  lettres  du  pape  Honotius 
qui  décidoient  la  queftion, condamnant  d’hercfic  fie 


fcience  des  tems  fie  <%  calculs,!!  comptoir  dès  lors  g de  judaïfme  ceux  qui  s’obflineroient  plus  long-tcms 


par  l’époque  de  Dcnys  le  Pair  qui  n’eroir  pas  en- 
core reçue  en  Angleterre.  Ce  fut  vers  J’an  j 66  que 
cette  erreur  piflar.t  d'Jrlandecn  Ecoffe  avec  S.Co- 
lomb  abbé  de  Hy  qui  en  ctoit  le  patron  fie  le  prédi- 
cateur .commença  à divifer  les  rfprits  fl c à former 
un  parti  contre  l’egliie  d’Angleterre  qui  fuivoit 
celle  de  France  fie  de  Rome.  S.  Colomb  n'en  ufoit 
ainfi  que  par  fimplicitc  3 c par  l’ignorance  où  il 
ctoit  des  canons  dc^  faim*  conciles  qui  concer- 
noient  l’obfervance  de  la  Pafque.  Mais  fes  difei- 
ples  joints  à d’autres  Irlandois  6c  anciens  Bretons 
ahuferent  de  l'exemple  de  cc  faint  homme  comme 
les  Afiatiqucs  avoienc  fait  autrefois  de  celui  de 


i faire  la  Pafque  le  quatorze  de  la  lune  lorfqu’clle 
arriveroit  en  dimanche.  Le  nouveau  Lcgat  tint  un  - 
concile  dans  fon  abbaïede  Letglen  où  il  fit  publier 
une  conAirution  dans  laquelle  en  donnant  l’cxclu- 
fion  au  quatorze  de  la  lune  il  e'toit  ordonné  de  ne 
faire  la  Pafque  que  le  dimanche  qui  arriveroit  de- 
puis le  quinze  jufqu’au  vingt  fie  un. 

On  y forma  oppofirion  , fie  faint  fintan  qui 
«voit  été  fon  maître  fe  foulcvant  des  premiers,  dit 
que  fi  l’on  fai  foit  cette  injure  à faint  Colomb,  l’on 
devoir  au  moins  lailfer  à chacun  la  liberté  de  fuivre 
la  pratique  qui  lui  paroilfoit  la  mieux  fondée.  Saine 
Laiilran  fut  obligé  dcccdcr,flcfon  défiflemrnt 
produifit 


tfjo. 


L’an 

fijt. 
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produillc  un  defordre  nouveau  l’an  6 jt.  Toute  A toit  initruit  des  affaires  de  l’£"life  en  Fr  alite  Se 

L’an  rEglifc  tant  fur  le  c y Je  des  Alexandrins  que  fur  le  en  Italie.  WiJfrrd  défendit  la  bonne  caufe  avec 

£$i»  cycle  de  ViCèorius  , edebra  la  Pafque  de  cette  tant  de  force  Se  de  raifon  qu'il  attira  dans  (on 

année  le  xxiv  de  mars  : mais  les  Irlandois  qui  parti  les  deux  rois  Ofwy  &Alfrid  fon  fils  qui 

fuivoicnc  le  calendrier  de  faine  Colomb  ne  la  lu-  croient  prefenj  a la  conférence.  L’évêque  de  Lon- 

lcnr.ilerent  que  quatre  famines  après  le  xxi  d'a-  tires  faint  Ccd  qui  y allifloir  l énonça  aullî  au  parri 

vril  -,  ce  qui  mit  bien  de  U contrition  dans  les  «les  Itlandois  qu’il  avoir  fuivi  juiqtics  là.  Saint 

monallcics  fur  tout  à l’égard  du  jeune  du  carc-  Colmata  demeura  invincible  , A:  il  ainaa  mieux 

9t4A.%*At.  mc*  Il  fallut  recourir  à Rome:  le  pape  Se  vérin  quitter  fon  évêché  que  fon  opinion.  Au  lieu  de  le 

à qui  les  lettres  étaient  adreffees  étant  niost  avant  rendre  anx  raifons  de  fainr  Wiiftid  Se  à Pa  uroiité 

* que  d’y  avoir  pourvu  : Jean  IV  qui  lui  lucc<^da  delà  multitude,  il  prit  le  parri  de  s’en  retournée 

l’an  6 40  récrivit  au  clergé  d’Irlande  dans  le  même  en  Irlande  avec  ceux  qui  s’opiniâtrèrent  dans  les 

- fens  que  fon  préd:cdTcur  Honorius.  Ce  qui  porta  memes  préjugez.  Cette  cclebtc  conférence  le  tint  Jl  f,**‘ 

Vers  l’an  CCBX  de  l’Irlande  méridionale  à einbralTcr  l’ufagc  en  la  22''  année  du  règne  d’Ofwy  ,quc  Bede  a liée 

Wglife  Romaine  pour  la  Pafque  , tandis  que  avec  la  66 4 de  Jefus-Chrift.  ün  croit  neanmoins 

ceux  du  nord-d’lrlandc  , des  petites  IIlcs  Se  des  ® qu’elle  arriva  dès  l’an  *6i,paice  que  le  bienheu- 

Piék.  s ou  de  l’Ecofle  demeurèrent  entêtes  de  leurs  reux  Agilbcrt  ayant  quitté  l'Angleterre  pour  rc- 

jkatiques.  Tourner  en  France  croit  évêque  de  Paris  dès  le 

xxxvii  l’LcolTe  l’erreur  des  Irlandois  pafla  en  An-  commencement  de  l'an  66  4, ou  peut  être  des  l’an 

glctetrc  dans  le  royaume  de  Northumbcrland  par  6 6$,  Se  que  faint  W ilfnd  ayant  été  facré  à C« un- 
ie miniftere  de  faint  Aydan  , l’un  des  Moines  les  pirgne  des  l’an  664  avoir  pâlie  un  temps  conlïdc- 

MtJ.  I.  |.c.|  plus  zclez  du  motullcrc  de  laine  Colomb  , que  table  en  Fiance  depuis  fa  nominarjon  à K’pifcopat. 

57  ,7-  l’on  avoir  fait  venir  de  fille  de  Hy , vers  l’an  6 $6  Quelque  temps  aptes,  faint  Théodore  envoyé  xxxtt  1 1% 
pour  travailler  aux  Millions , & que  l’on  établit  de  Rome  pour  êtic  archevêque  de  Cantorbery,  Se 

cnfuicc  premier  cvcquedcLindisfarnc.il  neman-  l’abbé  faint  Adrien  qui  lui  avoir  etc  aflocié  pour 

qua  pas  d’y  mettre  l’obfcrvancc  Irlandoiic  de  la  travailler  à rétablir  la  pureté  de  la  Foy&  la  Police  Bi-U.t.tt. 

Pafque  & de  quelques  autres  iîngularitcz  de  dif-  delà  dilèiplinc  ecclcliallique , achevèrent  dans  les — — 

• contnnnri  ciplinc  • daps  ion  églife  qui  étoic  alors  l’unique  fept  royaumes  d’Angleterre  l’ouvrage;  des  évêques  Vers  l’a:» 

«teïn.C»oc!«.  épilcopale  du  royaume  de  Northumbrrland  de*  catholiques  du  païs  qui  avoient  exécuté  l’otdon-  67'* 

puis  quon  y avoir  transféré  le  liège  d’Yorck  en  ç nance  du  Synode  de  Stiencshal.  11$.  firent  iérvir 

i£‘v‘  M“  fa  faveur.  Le  relpcd  que  tout  le  monde  avoir  la  grande  connoiflauce  qu’ils  avoient  de  l’Aftrono*  ‘ 

pour  lui  fut  très  nuilîblc  à la  bonne  caufe:  eac  mie  & de  l'Amhmecique  au  difeernement  du  vrai 

l’opinion  où  l’on  ctoit  de  fa  lainceté  empêcha  dimanche  de  la  Pafque  , afin  d’abolir  la  fauffe 

qu’on  ne  s’opposât  à fes  établiflcmens  de  fon  Amputation  des  Irlandots  Je  des  anciens  Bretons  : 

vivant.  Se  ils  vinrent  à bouc  de  rendre  enfin  l’egMf» 

Après  fa  mort  qui  arriva  l’an  6j  1,  l’obfervancc  d’Angleterre  toute  Romaine  pour  la  célébration 

Continua  par  les  loins  de  fes  dilciples  prclquc  tous  de  cette  grande  fête  CSC  de  toutes  celles  qui  en 

moines  IrUndois  fous  fon  fuccefleur  faint  Fin-  dépendent. 

ne n : Se  l’erreur  commcnçoic  à gagner  les  autres  Ils  ne  purent  pas  en  faire  autant  dans  l’Ecofle 

parties  de  l’Angleterre  par  le  moyen  de  ecs  Mif-  Se  dans  l’Irlande,  parce  que  l’évêque  de  Cantor- 

fionaires  que  l’on  y failoit  évêques  dans  les  fié-  bery  métropolitain  Se  primat  des  fept  royaumes 

ges  vacans.  Saint  Colman  qui  lucccda  en  l’éve-  d’Angleterre  n’avoit  point  d’autorité  fut  les  égli- 

clié  de  Lindisfarne  à faine  Finnen  fc  mit  en  de-  fes  de  ces  deux  nations.  Mais  fur  la  fin  de  ce  icp-  l-t-  • *». 

voir  de  maintenir  l’ufage  établi  par  fainr  Aydan.  R ticme  ficelé  Ncsvton  ou  Nairan  roy  des  Piétés  qui 

Mais  les  évêques  des  autres  royaumes  de  l’Angle-  U occupoient  la  partie  Orientale  Se  Méridionale  de 

terre  qui  fuivoient  l’eglife  Romaine  refolurent en-  l’Ecolfe  , abolit  dans  fes  états  l’obfervancc  Irlan* 

fin  d’en  arrêter  le  cours.  Ofwy  roy  de  Northum-  doife  de  la  Pafque  que  faint  Colomb  l’apôtre  de  Vers  l’a» 

bcrland  qui  fuivoic  l’erreur  des  Irlandois  avec  fc*  peuples  y avoit  établie  fix  - vingtj  ans  mipa-  700. 

toute  fa  cour.s’ctoit  peu  fbttcic  lui-même  de  rc-  ravant.  Pour  y rcuflîr  plus  furementil  s’êtolt  Am 

medier  à la  Confulion  qui  en  naiflbir  dans  fes  êtars  des  inftrudtions  de  faint  Ceolfrid  on  Soufiioy  abbé 

pour  le  carême  , Se  pour  routes  les  fêtes  mobiles  de  Vermouth  Se  de  Jarrow  en  N'orthumbcrland 

qui  s’en  trou  voient  dérangées  dans  roue  le  cours  qui  lui  a von  envoyé  une  ample  dtlTertation  en  for- 

. de  l’année.  Il  y fie  attention  enfin  fur  un  défaut  me  de  lettre  fur  U Pafque,  que  Bede  fon  difciple 

L’an  , d’uniformité  qu  il  trouva  dans  fa  maifon  en  une  nous  a donnée  route  entière  dans  fou  hiiloirc  ec- 

660.  *nnce  où  il  cclcbroit  la  Pafque  à l’Irlandoifc  , elefiaftique  d’Angleterre. 

* 13 nui , ‘ pendant  que  la  reine  Eanfled  qui  avoir  pour  Ce  fut  nufli  vers  le  meme  temps  que  faint  Ad- 

j.Attn.  directeur  un  prêtre  qui  la  conduifoic  félon  les  hclinc,évêquedc  Sherhorn,  ramena  enfin  à l'obier- 

ufages  de  Rome  Se  de  la  France  , jcùnoir  en-  vancc  de  i’cglile  Romaine  pour  la  Pafque  les  an- 

corc  le  carême , Se  n’en  ctoit  qu’au  dimanche  ciens  Bretons  qui  s’éroient  maintenus  dans  leurs 

des  Rameaux.  ^ £ ufages  finirez  des  Anglois  fur  les  côtes  Occidcn- 

BfJ.  I.  confentit  que  pour  remédier  à cet  inconvc-  talcs  de  la  Grande-Bretagne  & dans  les  païs  de 

nient  l’on  tint  un  fynode  dans  l’abbaye  tic  Stre-  WcfHex.N’c tant  encore  que  prêtre  & abbé  de  Mal* 
i'fJrt**™  ncshal  au  diocèfe  d’Yorck.  Saint  Colman  évêque  mtfbury , il  avoit  compofé  avant  l’an  7 o j par  or- 

4. 170.  de  Lindisfarne  y défendit  fortement  l’ufagc  des  dre  du  fynode  de  fa  nation  un  Traité  de  la  pafque  Avant 

Irlanalois,  Se  il  fut  foutentt  par  l’abbefTe  du  lieu  contre  l'erreur  des  Bretons  , que  Bede  loue  beau*  7°  J* 

fainre  Hildc  qui  avoit  été  inflruirc  par  faint  Ay-  coup,  & qui  en  avoit  fait  revenir  pluiîcurs  i l’u* 

B*th.  t.  1».  dan.  le  bien-heureux  Agilbcrt  évêque  de  Dor-  nitc  de  difcipline.  Maison  croit  que  l’ouvrage  cft  (*** 

■*>.  ecfler  , Parifien  de  naifTance  , ctoit  charge  de  perdu:  5c  il  rtc  nous  relie  de  lui  fur  ccfu)et  qu’une 

parler  pour  l’ufagc  de  Rome  à caufe  de  fa  capa-  lettre  au  Prince  Se  au  Clergé  de  Cornouailles  qui 

cité.  Mais  comme  il  ne  favoit  pas  bien  la  langue  fc  trouve  parmi  celles  de  faint  Bonifiée  de 

L’an  du  pais  il  en  donna  la  commiflton  à faint  Vil-  Mayence. 

662.  /riJ  qui  fut  depuis  évêque  d’Yorck,  Se  qui  s’é-  Il  ne  reftoit  plus  à vaincre  que  les  Irlandois  dans  XXXI3C 

II.  P Art.  C ij  le 
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le  païs  defqucls  l’erreur  s’écoit  tou  jouit  forci  fuie  / 
comme  dans  le  centre  de  fa  tradition.  Adamnan 
abbé  de  Hy  l’un  des  fuccefTeur*  de  faine  Colomb 
ayant  etc  envoyé  en  ambaftade  pat  fa  nation  auprès 
d’Alfridroy  de  Northumberland,apptit  en  Angle- 
terre la  vraye  maniéré  de  cclebrer  la  Pafque  coin- 
Mtd-I.  »■«•«<•  me  on  faifoit  à Rome.  Il  voulut  l’introduire  à Ion 
retour  dans  fon  monaftere.  Mais  la  rébellion  de  les 
moines  l’ayant  obligé  de  fortir  de  Hy , le  fit  paffer 
en  Irlande  où  il  fit  beaucoup  de  fruit.  Pour  atlùrcr 
davantage  les  conquêtes  qu’il  y faifoit , il  com- 
pofa  un  livre  de  la  Pafque  légitime  , 8c  drcfl'a  des 
canons  qui  étoient  apparemment  un  cycle  Pafcal 
avec  des  réglés  pour  l’oblctver  : Se  il  s’en  retourna 
mourir  dans  fon  monaflcrc  de  Hy  l’an  704  ,avcc 
le  chagrin  de  voir  que  pasjun  de  f es  moines  n’a* 
voit  voulu  l’écouter. 

La  gloire  de  domter  ces  obftincz  dans  la  maifon 
1 licfquels  l’erreur  chalfée  de  routes  parts  s’écoit  re- 
^’an  tranchée  comme  dans  fa  citadelle,  écoit  refervée 
à faint  Egbert , prêtre  Anglois  demeurant  en  Ir- 
lande. Ce  faint  homme  ayant  forme  le  dclTein 
• d’aller  prêcher  la  foy  aux  infidcllcs  de  Frife  & de 
la  balle  Allemagne  fut  arreté  par  faint  Doilîl 

f trieur  de  Mailrofe  qui  lui  dit  d’aller  plutôt  dans 
es  iflcs  d’entre  l’Irlande  Se  l’Ecoflc  inftruire  les 
moines  qui  ctoient  dans  l’erreur.  La  réputation 
de  fa  faintcrc  Se  de  fa  doéèrine  Payant  fait  rece- 
voir avec  grand  rcfpedb  dans  le  monaflerc  de  Hy , 

Il  fi; ut  fc  fervir  fi  utilement  de  cet  avantage  qu’il  ^ 
les  attira  infcnfiblement  dans  fon  fentiment  par 
la  douceur  de  fes  perfuafions  dont  il accompagnoit 
la  force  de  fes  raifonnemens.  Ils  fc  rendirent  tous 
avec  leur  abbé  Dumehad  , fie  renonçant  pour  tou- 
jours à leur  ufage  vicieux,  ils  cmbralTcrcnt  celui 
de  Péglife  Romaine  5c  de  tous  les  catholiques  dans 
la  célébration  de  la  Pafque  dès  la  première  année 
de  fa  venue  chez  eux  , qui  étoit  de  Jefus-Chrift 
l'an  716.  Leur  exemple  ht  rentrer  incontinent 
dans  l’unité  tous  ceux  qui  pouvoient  être  reftez 
dans  l’Irlande  Se  les  petites  ides.  Ainfi  finie  le 
fchifme  de  la  Pafque  qui  avoir  divifé  les  églifes 
Britanniques  pendant  Pelpacede  1 $ 0 ans.  La  pre- 
mière Pafque  d’après  cette  grande  réconciliation 
qui  auroit  pù  rcnouvcller  la  querelle , fut  celle  de  • 
Pan  7*9  où  elle  auroit  etc  celcbrce  félon  Pufage 
L»an  des  Itlandois  le  xvn  d’avril  qui  croit  le  xiv  delà 

_ lune.  Mais  faint  Egbert  cclcbra  dans  Hy  cette 

grande  fête  le  xxi  v du  mois  comme  à Rome,  de 
dans  le  refie  de  l’Eglifc  avec  des  folenniccz  ex- 
traordinaires : Se  il  mourut  le  meme  jour  apres  la 
meffe  au  milieu  de  cette  confolation.  Le  venera- 
ble  Bede  qui  vivoit  alors  , crut  la  queftion  fi  im- 
portante qu’il  entreprit  une  étude  particulière  de 
la  fcicncc  des  temps , pour  fc  rendre  capable  de 
juflificr  à la  pofteritc  la  vraie  détermination  du 
jour  de  Pafques,  & de  réfuter  celles  des  lrlandois. 
C’cftcc  qui  lui  fit  produire  divers  traitez  de  chro- 
nologie qui  ont  contribué  à affermir  les  eglifes  Bri- 
tanniques dans  Pufage  légitime  de  1a  célébration  j 
de  Ia  Pafque. 

Les  Grecs  Se  les  Orientaux , quoique  fondez 
X L.  fur  des  fupputacions  plus  fures  que  n’avoient  etc 
celles  des  Latins  ,ne  furent  pas  toujours  exempts 
de  trouble  fur  ce  fujer.  L’an  j 4 6 vers  la  fin  de  la 
xix  année  du  règne  de  Juflinicn , la  Pafque  fe 
fit  dans  la  Grcce  Se  fur  tout  à Confiant  inople  le 
premier  jour  d’avril  par  les  uns , mais  le  huitième 
par  les  autres  qui  fuivoient  plus  exa&ement  le 
cycle  des  Alexandrins.  L’erreur  écoit  née  parmi  le 
peuple  , Se  non  dans  les  calendriers  de  l’Eglife. 
c> itn.+u  Qn  avoit  fjnj  pApocrcos  ou  cclfc  de  manger  de 
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, la  chair  le  iv  de  février  pour  commencer  le  len- 
demain qui  étoit  le  lundy  de  la  Tyrographic  à faire 
ablltnence , Se  les  grands  jeunes  huit  jours  après. 

C’étoit  fe  difpofcr  à faire  la  Pafque  le  premier 
d’avril  qui  devoir  étrcpréciicinentlexivdelalunc.  M4.iu 
Juftinien  fachant  que  cela  étoit  contraire  aux  ca-  gmt^t 
nons  de  Nicéc  Se  d’Antioche  , Se  à la  coutume  de  i*u. 
l’Eglife  voulut  faire  ouvrir  les  boucheries  cette 
première  fcmainc  trop  avancée  , vu  que  d'ailleurs 
les  dcyces  de  carême  ctoient  fort  rares  cette 
année,fic  que  lesUurrcs  vivres  étoient  chers  à pro- 
portion hormis  U viande.  U fit  publier  en  meme 
temps  que  la  fête  de  Pafque  n’arriveroit  que  le 
huit  d’avril.  Le  peuple  fcrupulcux  Se  timide  ne 
voulue  point  profiter  de  la  liberté  qu’il  avoit  de 
manger  de  la  chair  encore  cetre  fcmainc , Se  plu- 
ficurs  aimèrent  mieux  faire  une  femaine  de  carê- 
me plus  qu’à  l’ordinaire.tandis  que  d’autres  ayant 
accompli  le  nombre  des  jeunes  le  xxxc  de  mars.ne 
firent  point  difficulté  de  cclebrer  la  Pafque  le  len- 
demain. Il  faut  avouer  aufli  que  la  pcrmilfion  dont 
le  peuple  ne  voulut  pasufer  pour  la  viande  s eten- 
doit  encore  à toute  la  fuite  du  carcme  pour  cer- 
tains jours  de  U femaine. 

Il  y eut  de  temps  en  temps  parmi  les  Grecs  fur 
le  jour  de  la  Palquc  diverles  conccftations  qu'on  cj/k  g.  «Il 
ne  pouvoir  pas  attribuer  à la  diverfité  des  cycles. 

Entre  les  piincjpales  nous  nous  contenterons  de 
remarquer  celle  de  l’année  4)}  ,1a  z6(  du  règne 
- de  Theodofe  le  jeune  , où  la  fête  de  Pafque  dé- 
voie arriver  le  xxvi  de  mars  , à laquelle  l’Occi- 
dent n’eut  point  de  part  ; celle  de  l’anncc  4 j 4,  la 
y du  règne  de  Marcien  qui  ne  fut  proprement 
qu’une  difpurc  pour  la  Pafque  de  l’année  luivante 
que  le  pape  faîne  Leon  vouloir  faire  regler  félon 
que  nous  l'avons  rapporté  plus  haut  -,  celle  de 
l’année  7 60  , la  10*  du  règne  de  Conftancin  Co- 
pronyme  où  le  different  de  la  Pafque  croit  du  vx 
au  xn  1 d’avril, comme  on  le  peut  voir  dans  Theo- 
phanc  , Anaftafe  le  Bibliothécaire  ôe  d’autres 
auteurs. 

Mais  les  difputes  fur  la  Pafque  qui  eurent  le 
plus  d’éclat  en  Orient , ou  qui  produifitent  au 
moins  le  plus  d’effet , furent  celles  qui  s’élevèrent 
2 fous  le  règne  d’Heradius  à diverfes  reptiles.  Elles 
n'allerent  pas , à la  vérité , jufqu’à  divifer  les  celi- 
fes  dans  la  célébration  de  1a  Pafque  , mais  elles 
excitèrent  les  favans  de  ce  ficelé  à éclaircir  tou- 
te la  maricre  par  de  nouveaux  plans  de  calen- 
driers fie  de  chronologie.  Les  plus  remarquables  bVrr 
furent  les  ouvrages  de  faint  Maxime  le  confef- 
feur  v de  Jean  Philopone , célébré  Mathématicien 
de  ce  temps  •»  du  fécond  auteur  de  la  chronique  5r^75-t*r4 
Pafcale  qu’on  appclloit  auparavant  la  chronique 
d’Alexandrie  ; Se  de  l’empereur  Heractius  lui-*^V£ 
meme  qui  compofa  un  calcul  ccclcûaftique  des 
temps  pour  regler  les  années  Se  les  jours , Se  prin- 
cipalement l’ordre  de  la  Pafque  Ôe  des  fêtes  mobi- 
les dans  l’Eglife. 

Il  fcmbloit  qu’après  tant  de  foins  que  les  chefs  XL  1 
' de  l’Eglife  dans  les  conciles , & les  plus  grands 
dodèeurs  dans  leurs  écrits  avoienc  pris  pour  regler  tUfottne  a» 
la  Pafque  des  Chrétiens  pendant  fix  ou  fept  ficelés,  «^nUncr. 
la  pofterité  ecclefiaftique  n’auroir  plus  rien  à fou- 
haiter  pour  la  perfection  de  cette  difciplin^  Les 
Chronologiftes , les  Aftronomcs  , Se  les  Compu- 
tiftes  ne  laiiTcrent  pas  de  trouver  dans  la  fuite  des 
temps  toujours  quelque  chofe  à retoucher , fans 
neanmoins  que  l’Eglife  changeât  rien  à fon  canon 
Pafcal  Se  à fon  calendrier.  Cependant  les  moins 
clairvoyansvoyoient  croître  un  autre  defordretouc 
autrement  confidcrablc  que  celui  dont  on  avoir 

eu 
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eu  tant  de  peine  à retirer  les  Prêtons  fie  les  Afia- 
tiques,  fie  que  celui  même  qu'on  avoir  condamné 
comme  une  herefîc  dans  les  Quartodeciinans.  Ce 
defordre  qu’on  n'avoit  peut -être  pas  prévùd’abord 
ou  qu’on  avoir  néglige  comme  incapable  de  nuire 
au  temps  prcfent,conJiftoit  en  ccquWcnfiblcmcnt 
les  équinoxes  & les  nouvelles  lunes  quittoient  leurs 
places.  Pour  mieux  comprendre  la  chofe  il  faut 
fc  louvcnir  que  l’année  Julienne  ou  civile  dont 
nous  nous  lervons  parte  l'année  celefic  ou  le 

• cdinVft  tour  comP^c  folcil  d’onze  minutes  environ  * 
I»I  rnc«c<  dont  les  foixame  font  une  heure.  La  orcmiete 
*a‘‘  eft  de  |<îj  jours  & iîx heures,  félon  l’etabliflement 

qu’en  avoir  fak  Jules  Ccfar,  du  nom  duquel  clic 
s’appelle  Julienne.  L’autre  n'cft  que  de  3 6 j jours 
cinq  heures  quarante  - neuf  minutes.  De  ces  fîx 
heures  qui  en- quatre  ans  faifoient  vingt  - quarte 
heures , Ccfar  avoir  fait  ajouter  â chaque  quatriè- 
me année  Julienne  un  jour  de  furcroit  qu’il  lui  plut 
de  faire  placer  au  vingt-quarriéme  de  février  lous 

• s; r.  vi  nom  Parcc  qu’en  comptant  les  jours 

kat.  à la  Romaine  on  dit  * une  féconde  fois:  Sexto  K4- 

• e«  fttro  im  Us  tnsrtiat , qu’on  avoir  déjà  dit  pour  le  jour 
1 S.  Mathias.  Embarras  qu’il  nous  auroit  fait  éviter 

s’il  avoit  remis  ce  $ 6 6 jour  à la  fin  du  mois  comme 
font  les  Grecs. 

Ce  different  d’onze  minutes  peu  fenfible  au 
vulgaire  d’abord  ne  laiffa  pas  de  former  un  jour  à 
peu  près  en  1 jt  ans.  De  forte  que  depuis  Jules 
Cefar  jufqu’au  concile  de  Nicce  qui  eft  un  espa- 
ce de  }7  o années  , l’équinoxe  que  ce  Prince  avoit 
fixé  au  xxv  de  mars  avança  de  trois  jours  pleins 

• • Cent  fia  jufqu’au  xx  1 de  ce  mois  ou  fur  la  fin  * du  xxu.Lc 
fin.,  tiou  k concile  au  lieu  de  remettre  l’équinoxe  comme  il 
SenTlu  *1»  étoit  au  temps  de  Ccfar  ou  du  moins  au  point  de 

l’Incainat'on  Jcfus-Chrift  que  PEglife  avoit 
de reioiéî'oa  Cfù  dans  cette  vùc  devoir  placer  au  xxv  de  mats  , 
tu  m,W,U*  ^ m^rae  *lue  ^ naifTance  au  xxv  de  décembre 
« “**<•  quj  paflfoit  cncorc  p0ur  \c  p0jnt  folfticc  d’hy- 
ver,)  aima  mieux  l’arrêter  au  xxt  de  mars , où  il 
ctoic  prêt  de  partér  fit  le  faire  fuivtc  du  premier 
terme  de  la  Pafque.  Mais  lespetfonnes  qui  furent 
employées  à cette  ptemicre  reformation  du  canon 
Palcal  de  l’Eglifcfc  contcntanc  d’avoir  remédié  au 

Iiaffc  ne  pourvurent  point  à l’avenir.  De  forte  que 
es  équinoxes  fie  les  lolfticcs,  c’cft-i-dirc  les  points 
cardinaux  de*  quatre  faifons  continuèrent  comme 
auparavant  à rétrograder  d’environ  onze  minutes 
par  an. 

Ce  n’éroit  pas  encore  U l’unique  defordre  qui 
troublât  l’exaâitude  que  l’Eglife  vouloir  garder 
dans  l’obfcrvation  du  jour  de  la  Pafque  fie  des 
autres  fêtes  mobiles  qui  en  dépendent.  Le  cycle 
lunaire  de  19  ans,auboucdefouels  on  croyoit  com- 
munément que  le  foleilfie  la  lune  fc  rejoignoient , 
n’écoit  pas  aurtî  tellement  jufte  qu’il  n’y  man- 
*mknii  quât  près  d’une  heure  fie -demie  * pour  le  reduite 
i»  * l’cJtaéHtudc  aftronomique.  C’cft  ce  qui  fit  avan- 

‘ ccr  les  nouvelles  lunes  par  une  anticipation  de 
près  d’un  jour  dans  l’cipace  de  joo  ans.  Elles 
quittèrent  ainfi  les  fieges  qui  leur  étoient  marquer 
parle  nombre  d’or  que  l’on  avoit  difpofc  dans  le 
calendrier  de  l’iiglife.fuivant  lafupputation  qu'on 
avoir  faite  d’abord  , que  les  nouvelles  lunes  duffent 
retourner  prccifcmcnt  avec  le  folcil  au  bout  de  dix- 
neuf  années. 

XLI I.  Ces  différences , quoique  de  peu  de  minutes  par 
an  fie  de  petite  importance  d’aillcurs,ayantctc  igno- 
rées ou  négligées  dans  la  fupputation  des  révolu- 
tions du  folcil  fie  de  la  lune  , augmentèrent  de 
telle  forte  dans  la  fuite  des  fiecles  que  l’on  vie 
les  fêtes  marquées  dans  le  calendrier  s'éloigner 


de  plus  en  plus  du  temps  auquel  l’Eg'ifé  avoir 
eu  intention  de  les  rapporrer.  La  grande  fête  de 
Pafques  au  lieu  de  demeurer  entre  la  pleine  lune 
fie  le  dernier  quartier  du  premier  mois  lunaiic 
paffoit  quclquclois  au  fécond  mois  qui  çtoit  dcl- 
tiné  chez  les  Juifs  poui  la  Pafque  des  immon  - 
des  & des  lépieux.  Elle  fc  feioit  tiouvce  par  la 
fuite  au  folfticc  d'été  d'où  clic  auroit  parte  à l'au- 
tomne , puis  à l’hyver.  Les  fêtes  fixes  fie  immo- 
biles auioicm  eu  le  même  fort.  De  lorte  que  les 
prières  que  l'églife  a ordonnées  dans  fes  Offices 
pour  marquer  les  faifons  où  elle  a difpofc  fes  fêtes 
( comme  clic  en  a pour  marquer  les  heures  du  jour 
fie  de  la  nuit , ) fcmbloicnt  être  dorénavant  bots  de 
propos  : fie  qu'il  auroit  paru  autant  d'incongruité 
i prier  pour  l’avancement  des  grains  encore  tn 
herbe  pendant  la  moiffon  , ou  pour  la  modération 
des  ardeurs  cxccflivcs  du  folcil  en  temps  de  «ci-  “ 
ges,  qu’on  en  trouve  dans  ceux  qui  font  la  nuit 
du  jour , fie  qui  dilent  à Dieu  avant  midi  que  le  ‘ 
folcil  cil  déjà  couché  , ou  qu’il  vient  de  fc  lever 
vers  le  foir. 

Pendant  qu’on  negligeoit  d'écouter  les  remon- 
trances des  favans  fie  les  plaintes  des  zclcz  , le 
rcnvcrfcnient  de  la  difciplinc  qui  naiffoit  de  ce 
defordre  convainquit  1rs  Papes  fie  les  Evcqucs  de 
la  nccirticé  d'y  remédier.  Mais  la  crainte  de  faire 
encore  plus  de  defordre  par  une  reformation  qui 
ne  poutroit  manquer  de  brouiller  les  annales  fie  les 
calculs  des  dattes  dans  les  actes  publics , retint  les 
■ cfprits  julqu’à  ce  qu’on  crut  que  c’etoit  une  affaire 
à traiter  dans  une  aftcmblcc  generale  où  toutes  les 
puirtances  ccclcfiaftiqucs  fie  fcculicres  concoutuf- 
Icnt  pour  y joindre  leur  autorité.  On  avoit  refolu 
d’en  traiter  au  concile  de  Confiance  , puis  dans 
celui  de  Carte  1 mais  les  proportions  y croient  de- 
meurées fans  effet.  Le  Cardinal  d’Ailly  peu  de 
temps  avant  le  concile  de  Confiance  , fie  le  Cat« 
dinal  de  Cufa  peu  de  temps  après  celui  de  Balle  , 
avoienc  doctement  écrit  de  la  correction  du  ca- 
lendrier Romain  pour  fervir  à ccrie  importante 
reformation.  Les  papes  Nicolas  V fie  Pic  il.  ayant 
manque  de  loifir  ou  découragé  pour  cette  entre  - 
prife.  Sixte  IV  qui  monta  furie  lîcgc  l’an  1471  r.j,*% 

> refolut  d’y  faire  travailler  tout  ferieufement  fous  *''**’  ,,1‘ 
fes  yeux.  Il  fit  venit  à Rome  pour  ce  fujet  un  célé- 
bré mathématicien  d’Allemagne  appelle  Jean  de 
Monte  -Rcgio  qu’il  avoit  nommé  à l'évêché  de 
Ratilbone.  Mais  la  pcilc’ayant  emporté  ce  favam  tim» 
homme  fit  périr  les  grandes  cfperanccs  qu’on  avoit  iîïïekiruôî 
conçues  ;dc  fa  capacité.  L'aflaiie  fut  rcmife  en-  "H.-i.r.  >.* 
fuite  d’un  Pape  à Vautre  , jui'qu’à  ce  que  Leon  X 
eut  formé  le  dclfcin  de  la  faire  traiter  dans  le  i><- 
concile  de  Latran.  On  invita  les  plus  habiles  af- 
tronomes  de  l'Europe  à dieffer  des  calculs  exacts 
fie  des  plans  de  reforraation  pour  l’inftruction 
des  Pères  du  concile.  Paul  de  Middclbourg  éve-  * 
que  de  Foflbiubionc  qui  fut  du  nombre  des  uns 
fie  des  autres  y apporta  lui-même  de  bons  écrits 
qu’il  avoir  faits  fur  la  Pafque.  Mais  les  évêques 
s’en  retournèrent  encore  fans  rien  faire.  Lorf-  ta..».. 
qu’on  eut  fait  la  première  publication  du  conci-  1‘ 7t- f *lh 
le  de  Trente  , les  favans  furent  invitez  de  nou- 
veau à examiner  la  matière  fie  â la  préparer  pour 
en  faciliter  la  décifion.  Cela  produiiît  pluheurs 
traitez  que  l’on  vit  paroître  en  Efpagne  fie  prin- 
cipalement en  Italie  fur  les  moyens  divers  de  cor- 
riger le  calcnJrier  fie  de  rétablir  la  fête  de  Pafque 
avec  toute  fa  fuite  dans  fon  ancienne  place.  Le  con- 
cile dura  dix-huit  ans  fans  avoir  pû  traiter  l’affaire, 
fie  il  la  remit  au  faint  Siégé. 

Pie  IV  fie  Pie  Y laiflerent  encore  augmenter  XLlU*. 

C iij  le 
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rhun.i  HJ.  le  nu!  fans  ofer  tenter  le  remède.  Mais  Grégoire  A trancher  un  jour  en  i)i  ans,  ou  du  moins  en  quel- 


.^y-  n*-  xill  qui  fut  élevé  fut  le  liège  l’an  x j 7 1 cnucpric 
1 ' enfin  cette  reformation  follicitcc  depuis  tant  Je  Siè- 
cles : Si  il  s’y  porta  avec  d’autant  plus  de  promtitu 
de  qu'on  lui  avoit  fait  appréhender  qu’on  ne  voulut 
v‘é  s'en  mêler  en  Allemagne  comme  d’une  affaire  ap- 
^ uZ  p*t  tenant  de  dtoit  à l’empereur  ou  à la  puitfancc 
fc-rH.  t.  iy  lcculierc.il  envoya  dans  les  principales Univerfitct 
de  l’Italie  confulter  les  plus  favans  hommes  dans 
l’Aftronomic.Il  en  attira  plusieurs  à Rome  pour  les 
faire  conférer  fur  la  manière  la  plus  sure  & la  plus 
/•f-M  r*  *«•  facile  de  corriger  le  calendrier/!  outlc  mondecon- 
jjin'.'ji"'."  venoit  que  l’équinoxe  croit  rétrogradé  de  plus  de 
■P  Puéimt.  4{X  jours  depuis  que  le  concile  de  Nicéc  l’avoir  at- 
Webe 


qu’une  des  années  qui  !c  irouvcroicnt  dans  l’dpa- 
cc  d’entre  1 x.S  Ce  1 5 j ans, fie  que  cette  année  Ici  oie 
l’une  dcsb:(T;xtilcs.  D’autres  vouluicnt  qu’en  qua- 
tre cens  ans  l’on  retranchât  trois  hifiexrcs.  Ce  qui 
revenoit  allez  à la  première  opinion  , li  ce  n’cft 
que  pour  caulcr  moins  d’embarras  ils  metroicnr  ce 
retranchemenr  à la  tin  de  chaque  ficelé,  en  excep- 
tant le  quatrième  où  l’on  retiendrait  le  jour  de  bif- 
fexte  i l’ordinaire  *.  * vi,  -. 

Les  troifiémci  prerendoient  qu’on  pourrait  faC- 
penire  le  remède  julqu’â  ce  qu’on  eut  cncpte.ra-  uw  J 
nulle  dix  jours  de  rétrogradation  , comme  dans  le 


cas  où  l’on  ctoit , fie  qu’aiors  on  les  rctranchctoit  — 
c au  xxi  de  mars , ou  de  près  de  quatorze  de-  g tous  dix  à la  fois.  Ainli  c’aurait  été  rcnouvtl-  l,no  0,,ai"‘ 
que  Jules  Cefar  l'avoir  mit  au  xxv,&  qu’il  fe  1er  la  réformation  à peu  prés  tous  1 es  1 ; 1 o ans 

voit  entre  le  dix  & l’onzième  du  mois.  Mais  ou  dans  les  commencemcns  de  chique  quator  | fy 


puis 
rrouv 

f*cu  convenoit  cnfemble  du  moyen  le  meilleur  Se 
c plus  adoré  pour  remedier  au  mal  lans  violence 
• Se  fins  confulion. 

Les  uns  eftiinoicnr  qu’il  fuffifoit  qu’on  demeu- 
tàr  où  l’on  en  ctoit  lans  rien  retrancher, c’cll-à  dire 
qu’on  attachât  pour  toujours  l’équinoxe  à l’onzié- 
me  de  mats  , fuivant  l’exemple  du  concile  de  Ni- 
cée  , qui  au  lieu  de  le  remettre  au  point  où  l’avoir 
mis  Jules  Cclar  , l'avoir  laide  où  il  l’avoit  trouve. 
Mais  qu’on  l'empêchât  feulement  de  rétrograder 
de  plus  d'un  jour  que  l’on  retrancherait  facile* 
ment  tous  les  1 i 1 ans  : Se  que  parc:  moyen  tî  n’ar- 
rivetoir  ni  changement  au  cycle  lolaire , nibroûil*  C 
leric  dans  les  hitkoircs  ou  dans  la  fupputation  des 
temps  d’avant  la  correction. 

Les  autr.  s vouloicnc  que  l’on  retrancher  qua- 
torze ou  quinze  jours  pour  faire  retourner  I équi- 
noxe au  xx  iv  ou  xxv  de  mars  où  il  ctoit  au  temps 
de  la  «formation  Julienne  & de  la  nailT.inee  de 
Jefus-Chriit  : ce  qui  non  feulement  técab'.iroic 
tour  d'un  coup  la  Palqtic  Ce  toutes  les  fêtes  mo- 
biles dans  leurs  lièges  légitimes;  mais  qui  remet- 
trait encore  les  fîtes  fixes  aux  points  où  l’Kglifc 
av>ic  eu  intention  de  les  placer  , comme  la  fête 
de  l'Incarnation  du  Verbe  i l’équinoxe  du  prin- 
temps: celle  de  la  nativité  de  S.  Jean  au  follkice 
d’été , celle  de  Noël  au  (olllicc  d’hyver. 


chique  quator 

zieme  ficelé.  D’autres  vouloicnt  qu’apres  le  re- 
tranchement de  dix  jours  on  continuât  de  fe  fer-  — . 

vir  des  cycles  Se  des  tables  Pafcales  comme  au-  ,t4'° 
paravant , Se  qu’on  devoir  le  Contenter  de  les  — — — 
reformer.  “ 

Enfin  il  s’en  trouvoic dont  le  fentrment  était  qu’on  . 

rendit  fixes  toutes  les  fé  es  mobiles  en  attachant 
pour  toujours  celle  de  Pafqucs  au  dimance  le  plus 
proche  du  vingt-cinq  de  mars  : ce  qui  les  aurait 
renfermées  dans  l’étendue  d’une  femainc  feulement, 

& les  aurait  lait  dépendre  routes  du  jour  fixe  de 
l’inc  unation, comme  nous  voyons  que  les  diman- 
ches fie  les  t crics  de  l’AvciU  le  règlent  fur  le  jour 
fixe  de  Noifi. 

Le  Pape  après  avoir  fait  recueillit  tous  ces  avis  XLIV. 
dont  pluiicuis  lui  étoient  venus  des  pais  e'eran-  . • 

gers*,  aurait  été  véritablement  cmbaratfédans  le 
choix  qu’il  lui  en  aui oit  fallu  faire,  fi  fa  prudence  »•»»«  *uur 
ne  lui  avoit  laie  préférée  les  mémoires  d’un  Ro- 
mam  à tous  ceux  de  dehors,  afin  que  perfonne  ne  dc  ru-x 
put  fe  vauter  d'avoir  prêté  fon  lecoursau  fajntSic* 
ge  , & que  la  ville  de  Rome  pût  due  quelle  avoit 
trouvé  chez  elle  tout  ce  qui  lui  croit  ncccffaire. 

Ce  Romain  ctoit  Louis  Lilius  médecin  de  la  ville , 1 *•  iufl* 
qui  s étant  rendu  fort  habile  dans  l’Aftronomic, 
avoit  drellc  un  plan  de  reformation  Se  compote  r »>*«».  fax- 
un  nouveau  calendrier.  11  étoir  mort  avant  que  ,>l* 


Piufieurs  étoirnt  d’avis  qu’on  ôtac  feulement  D d’avoir  pu  le  faire  valoir.  Mais  Ion  frère  Antoine 


dix  * jours  de  l’année  où  commcnçoit  la  «for- 
mation du  calendrier  : Se  que  l’on  fit  retourner 
l’équinoxe  au  vingt  fie  un  de  mars , comme  du 
temps  du  concile  de  Nicéc  , ajoutant  que  par 
ce  moyen  il  n'y  aurait  rien  à changer  aux  cere- 
monies de  l’Eglilc, 

Quelques  autres  croyoicnr  qu’il  fuffiroit  de  faire 
ce  retranchement  furies  biffextes:  de  forte  que  dans 
l’efpace  de  quarante  ans  l’ou  en  aurait  été  quitte 
pour  omettre  dix  bilfcxtcs  » omiflion  qui  n’auroit 
incommodé  perfonne , Se  dont  on  11e  fe  ferait  pas 
même  apperçu  dans  ics  ufagee  civils  non  plus  que 
dans  Ictocticcsdu  rit  ccclelialiique. 


Mais  parce  que  de  l’une  ou  de  l’autre  de  ces  c cette  réformation. 

Iruv  I-  Mum7.rn.nr  ......  rrn.  <1.,  r-'t.M.r  I'/. 


Liliu»  médecin  de  Rome  comme  lui , l’ayant  fait 
voir  à Vincent  Lauica  évêque  de  Montreal  ; ce 
prélat  non  content  de  l’approuver  le  prcfentaau 
Pape  qui  le  reçut  avec  plallîr  , fié  rclolut  de  le 
faite  adopter  par  toute  l’Eglilc.  On  mie  les  mé- 
moires de  Lilius  entre  les  mains  de  ChriAofle 
Clavius  Jefuitc  Allemand  qui  profdfoic  les  ma- 
thématiques dans  Rome.  Ce  fut  fur  ce  plan  que 
cclui-cy  forma  le  fylteme  de  la  rcformaiion  du 
calendrier  Romain  que  Grégoire  XUI  publia  par 
une  bulle  donnée  à Frefeati  le  xxiv  de  février  de 
l’an  i j 8 1 , ordonnant  que  l’execution  s’en  ferait  ’ 
des  l’année  fuivante  : & voicy  en  quoi  cvnliiloit 


L’an 
x 5 S a - 


deux  manières  le  changement  aurait  paru  trop  fu- 
bit  en  fiifanc  le  retranchement  tout  d’un  coup , ou 
trop  lent  en  ne  le  faifant  que  par  l’omillîon  des 
biflextes  confêcutifs  de  quarante  années  ; il  s’en 
trouva  d’autres  qui  jugèrent  qu’on  pourrait  faire 
ce  retranchement  fur  les  plus  longs  mois  de  l’an- 
née, en  ôtant  feulement  le  dernier  jour  à ceux  qui 
en  ont  xxxi  : ce  qui  n’auroit  pas  conte  deux  ans 
de  patience. 

Ces  remèdes  n’étoient  que  pour  le  mal  pafic  : on 
ne  fut  guércs  moins  partage  fur  celui  de  l’avenir , 
c’cil-à  dire  fur  le  moyen  d’empecher  l’équinoxe  de 
rétrograder.  Piufieurs  cftimoicut  qu’il  falloir  rc- 


On  rétablit  lcquinoxc  au  xxi  de  mari  comme 
il  ctoit  au  temps  du  concile  de  Nicéc.  On  retran- 
cha  pour  cet  effet  dix  jours  de  fuite  dans  l’an- 
née Ils  furent  ôtez  du  mois  d’oéfoDre  que 

l’on  choilit  plutôt  qu’un  autre  , parce  que  c’ctoit 
celui  de  la  n ai  fiance  du  Pape  : de  forte  que  du 
quatrième  jour  on  pafia  au  quinziéme.  Se  ce 
qui  avoit  été  Ponziéme  de  chaque  mois  devint  le 
xxi.  C’eft  ce  qui  fe  pratiqua  ponctuellement  en 
Italie,  fie  dans  les  piovinccs  voifines.  Mais  en  tmj 
France  où  il  fallut  quelque  temps  pour  difpofcr  les  VjJ'/f 
cfprics  i l’acceptation , ce  retranchement  des  dix 
jours  ne  fe  fit  que  dans  l’Avcnc  depuis  le  x de  dé- 
cembre 
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4S  P A S Q.  Hift.  des  Conteft.  (nr 

ccmbre  jufqu’ati  19  incîulîvcment , c’ell -à-dire  A 
que  du  neuvième  l’on  paffa  tout  d’un  coup  au 
vingtième , par  un  édir  du  Roy  donne  le  troilicmc 
de  iiovcmbrc,&  regiftré  au  Parlement  après  la  faint 
Matcto , fans  la  participation  du  premier-  Prcfi- 
dent  •,I.e*  Taïs-oas  lui  virent  l’exemple  de  la  Fran- 
ce par  les  foins  de  François  duc  d’Alcnçou.reconnu 
fouverain  de  coures  ces  Provinces.  La  Hollande  8C 
la  Frife  s'y  conformèrent  l’année  fuivante  -,  mais 
la  mort  du  duc  d’Alençon  «rivée  en  1 5 8 .y.  fut 
caille  que  la  feigncuric  d’Utrccht  & l’Oxrcr-Iffcl 
qui  croient  fur  le  point  d'en  faire  autant  continuè- 
rent le  vieux  ftue  comme  en  Allemagne  8c  en 
Angleterre.  Ce  qui  commença  à mente  dç  lacon- 
fuiion  dans  l’ordre  des  temps. 

Le  cycle  folâtre  fut  interrompu  & les  Lenres 
dominicales  changées;  l’on  dreffa  un  cycle  des  ® 
Epactcs  dans  une  méthode  nouvelle  , mais  egale- 
ment exacte  & commode.  Pour  remédier  à la  ré- 
trogradation de  l’équinoxe  d’où  venoit  la  fource 
du  mal,&  pour  le  retenir  à perpétuité  dans  les 
bornes  du  vingt  & un  de  mars , 0 ordonna  qu’en 
quatre  cens  ans  l’on  retranchcroit  trois  biiTcxtes  , 
parce  que  les  onze  minutes  qui  le  font  avancer  tous 
les  ans  forment  à peu  près  un  jour  en  1 3 1 ou  1 3 3 
ans;3c  que  paifanr  la  dernicre  année  de  chaque  fic- 
cle  qui  elt  bilTextile  fans  admettre  de  bifTexte,il  n’y 
auroir  que  celle  du  quatrième  qui  auroit  (on  bil- 
fexte  ordinaire. 

Du  refus  que  les  Allcmans  firent  d’accepter  cet- 
te rtiormarion, parce  qu’elle  venoit  d’une  puifian-  C 
ce Ecclc:.tftiquc  5:  non  Impériale,  Iclon  qu’ils 
prétendoient  qu'elle  auroit  dû  être,  on  vit  naître 
un  défordre  beaucoup  plus  grand  encore  que  celui 
dont  on  s’eroit  plaint  (i  long-temps  dans  l’Eglifc. 
Les  ProtelUns  répandus  dans  tour  le  Nord  8c  en 
Angleterre  contribuèrent  à l’augmenter  ou  a le 
maintenir  par  b crainie  qu’on  ne  les  convainquît 
au  moins  en  ce  point  d’avoir  reconnu  l’autorire*  du 
Pape.  Ainfi  l’on  vit  coure  l’œconomie  des  temps 
dérangée  pac  route  l’Europe  : tout  étant  avancé  de 
dix  jours  des  mois  folaircs  parmi  ceux  qui  avoient 
reçu  la  reformation , outre  le  bouleverfcment  des 
Dominicales  & des  Fériés.  La  Pafque  de  l’an  158) 

1 fc  fit  chez  eux  le  1 o d’avrihmais  elle  fc  fit  le  ) 1 de 
mars  chez  les  autres.  L’année  fuivante  elle  fc  fit  le  D 
premier  d'avril  félon  l’eglife  Romaine, & le  1 9 du 
même  mois  parmi  ceux  qui  gardoienr  l’ancienne 
méthode.  L’Eglifc  catholique  n’en  parut  pas  beau- 
coup troublée.  Mais  pour  remédier  à b confufion 
que  cette  diverfiré  de  calculs  pouvoir  mettre  dans 
les  états  & les  a&cs  de  1a  focieté  civile , on  ajouta 
aux  dates  les  termes  de  vieux  jlile  pour  ceux  qui 
retenoiem  l’année  julienne  , & de  Neuve*»  fl  île 
pour  l’année  grégorienne.  Ce  qui  n’a  été  prefque 
en  ufage  que  parmi  les  Protcftans. 

Quoique  tout  le  monde  convint  de  la  necefiité 
de  cette  Rcformation,fans  en  excepter  ceux  meme 

?|ui  b rejettoienr , & qu’on  ne  pût  nier  que  ce  ne 
ur  l’ouvrage  d’une  main  habile>on  ne  biffa  point  £ 
1 de  voir  divers  cenfeurs  • parmi  les  favans  s’élever 
contre  le  fyftcme  du  nouveau  Calendrier. Plufieurs 
s'étudièrent  à en  faire  voir  les  défauts.  On  ne  peut 
nier  qu’ils  n’ayent  réullî  à les  découvrirmais  on  ne 
s’en  cil  point  effrayé  lorfqu’on  a fçu  qu’il  fc  pafle- 
roit  bien  des  milliers  d’années  avant  que  ces  dé- 
Jaurs  le  [rendiiîcnt  perceptibles  ou  qu’ils  puffent 
grolfir  & monter  jufqu’i  la  valeur  d’un  jour.  CU- 
vius  fur  qui  rctomboir  bqucrclle,parccqu’on  l’ac- 
eufoit  d’avoir  tout  gâte  pour  n’avoir  pas  compris 
les  mémoires  de  Lilius,ou  pour  y avoir  voulu  mê- 
ler du  fien.rcconnut  de  bonne  foyccqui  manquoit 


le  jour.  Fête  fixe  de  P.ifques  gg 

encore  à b perfection  de  cette  grande  reformations 
mais  il  entreprit  de  b défendre  en  l'état  même  qu’el- 
le fc  trouvoit , & pourvut  aux  moyens  de  remédier 
aux  défauts  que  l’oncraignoitau  cas  qu’ils  arrivaf- 
fent  avant  le  jour  du  dernier  jugement. 

$.4. De  la  Fsste  prxs  de  la  Rê sujmlbction 
de  Je  s c s -Ch  a i s t. 

DE  tous  les  expediens  qui  furent  p racoler  ait  X L V» 
pape  Grégoire  XIII.  pour  cétaOTr  le  bon 
ordre  d?ns  le  calendiicr  & les  fêtes  de  l’Eglifc , il 
n’y  en  eut  pas  apparemment  de  plus  éloigné  de 
fon  goût  que  celui  de  rendre  fixe  la  fête  de  Paf- 
ques.  Ç’auroicécc  trancher  le  nœud  des  difficultés 
d’un  fcul  coup  ; ôter  la  mobilité  à toutes  les  fêtes 
du  Seigneur  & n’avoir  plus  aucun  égard  au  cours 
de  b lune.  Le  projet  en  fut  rcnouvellé  cent  ans 
apres  par  un  Chanoine  de  Tours  * homme  fort  • on» 
verfe  dans  b fcicncc  des  Calculs,  de  b Mufique  rmJ* 

& ,des  Offices  divins  , mais  avec  quelque  differen- 
te. Car  au  lieu  que  dans  le  premier  , on  laiffoit 
vaguer  encore  b Fête  dans  l’efpace  d’encre  le  vingt- 
cinq  de  mars  de  le  premier  d’avril,  à caufe  du  jour 
fumutnersire  qui  reile  après  les  cinquante  - deux 
femaincs  complètes  de  l’année  , jour  qui  déplace 
les  fériés  tous  les  ans  : dans  le  dernier , Ce  jour  fur- 
numeraire  prenoit  le  nom  du  dernier  jour  de  l’an- 
née , de  meme  que  le  jour  de  biifcxtc  en  latin  n'a 
point  de  nom  8c  prend  celui  du  jouf  appelle  Sexse 
Ku!.  Supposant , par  exemple , que  la  linquanrc- 
dc-uxicme  8c  derniere  femaine  de  l’année  qui  au- 
roit commencé  le  dimanche  vingt-quatre  de  dé- 
cembre veille  de  Nocl , doit  finir  par  le  famedy 
trente  de  décembre  , le  jour  qui  relie  de  l’année  au 
lieu  d’être  compté  pour  le  dimanche  feroit  appel- 
lé  un  fécond  famedy  , afin  que  le  premier  jour  de 
l’an  commençât  toujours  par  un  dimanche.  C’cll  Le  p.  k*u  , 
ainfi  que  la  fctc  de  Pafque  demeurcroic  fixe  à per-  [e 

petuitc  comme  tous  les  dimanches  ÔcJes  feries  de  mer*' 4? 
l’année  ; & que  l’Eglifc  fc  trouveroit  dégagée  d’un 
grand  embarras  & délivrée  une  bonne  fois  du  dan-  î^èiM^uîî 
ger  de  retomber  dans  les  conteflations.  Le  projet 
avoir  été  dans  le  goût  & dans  l’approbation  du  car- 
dinal Sluzcqui  fembloit devoir  le  propofer  au  pape 
Innocent  XI  & à la  congrégation  des  Rit  s ; mais 
lachofedeoiandoitunremps  de  l’Eglife  plus  tran- 
quille , outre  qu’il  neparoilfoir  aucune  necefiité  de 
quitter  le  cours  du  calendrier  Grégorien  reforme  , 
des  fruits  duquel  on  jouiffoit  fans  trouble. 

ON  ne  peu:  nier  qu’il  n’y  ait  eu  une  fête  fixe  X L V t» 
de  1a  Palque  dépendant  du  cours  fobire  par- 
mi les  Chrétiens  dans  le  rems  même  qu’on  difpu- 
toit  avec  le  plus  de  chaleur  fur  la  fête  mobile  dé- 
pendante de  la  pleine  lune  du  premier  mois  de  l’an-  f 
née  lunaire.  Elle  croit  particulièrement  pour  ceux  rtym.  *»• 
qui  croyant  que  Jcfus-Chrift  croit  mort  le  xxv  de  h *ou 
mars  3c  reffu fc ité  le xxvij,  cclcbroicnt  tous  les  ans  «-  !• 
fa  Pallion  au  premier  de  ces  jours , & fa  Rcfurrec- 
rion  au  fécond, en  quelque  férié  de  b femaine  qu’ils 
arrivaffent.  C’cft  ce  qu’on  trouve  marqué  dans  les  rM'"  '* 
plus  anciens  martyrologes  de  l’Eglife , dans  ceux 
principalement  qui  portent  le  nom  de  faint  Jerô- 
me. D'autres  ne  croyant  pas  devoir  fcparer  les  myf- 
teres  de  l’Incarnation,  de  b Palfion  8c  de  b Rcfur- 
reélion  faifoient  la  fête  de  laPafqae  au  xxv  du  mois, 
quoique  voulant  bien  fc  perfuader  que  Jefus-  C hrilt 
«voit  été  conçu  ou  incarné , puis  crucifié  le  xxv , 
ils  ne  puffent  ignorer  qu’il  fût  reffufeire  le  xxvt  1 . 

Ctc  ufage  ne  fut  blâmé  que  dans  ceux  qui  s’é»  t*-  f ■ Cô- 
toient imaginez  qu’il  croit  reffufeité  le  xxv, comme 
faint  Epiphane  l’a  remarque  de  quelques  peu-  f. 

pld 
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pics  de  Cappadoce  , & un  autre  ancien  de  quel-  A 
ques-uns  des  Gaules  ou  plutôt  de  Galatic. 
rt.il, ff  tfif.  Cependant  il  ne  faut  pas  croire , dit  Godefroy 

**r  m*’  Vcnc*c^n  ♦ lluc  *cs  Pères  ayent  fait  quelque 

choie  d’irreguliec  ou  qu’ils  fc  foient  écartez  des  in- 
tentions  droites  de  l’Eglife  lorfqu’ils  ont  établi  la 
ftnm'fi folcnnité  de  la  Paillon  3c  de  la  Refùrrccfion  dn 
*f  Sauveur  au  xxv  de  mars,qui  cil  appelle  la  prtmit  re 

r * Fsfiftit  d^jdpjtr.t  > par  l'auteur  de  la  Chronique 
Pafcale.  Amme  ce  fut  la  première  en  effet,  & que 
d’ailleurs  U multitude  de  ceux  qui  fe  convcrcif- 
foienc  des  Gentils  à la  Foy, étoit  accoutumée  au  ca- 
lendrier folaire  fixequi  ctok  en  ufage  dans  la  plus 
grande  partie  de  l’empire  Romain  ,3c  non  pas  au 
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l’Aunoncs  01  u riiTi 
de  Pas  ^ l. 

COmme  la  mobilité  du  jour  de  Pafques  renou- 
velait tous  les  ans  la  difficulté  que  l’on  avok 
de  le  trouver,#  qu’elle  ex pufoit  les  Edcllcs  au  dan- 
ger de  fc  tromper  (ouvert, les  évêques  non  conccns 
de  le  prévenir  par  des  faites  5c  des  calendriers  qui 
fouvent  n’etoient  que  pour  l’ufagc  des  Eccleftafti- 
ques  & de  ceux  qui  étoient  plus  (a  vans  que  le  vul- 
gaire, fc  chargèrent  encore  de  l’annoncer  tous  les 
ans  au  peuple,  de  de  le  faire  favoir  aux  abfcmpar 
des  Lettres  paftorales , afin  que  la  fête  fût  cclcbicc 
par  tout  en  un  même  jour.  On  ne  peut  pas  douter 
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calendrier  lunaire  8c  mobile  des  Juif»  & de  quel-  ^ que  la  coutume  n’en  ait  commencé  avec  l’établif- 


ques  autres  Orientaux*,  on  retint,(elon  cet  auteur, le 
jour  de  cette  première  P a fane  yippfloHjMe,Attc(ïc  au 
xxv  de  mars  où  il  demeura  fixe  tandis  que  la  Paf- 
que  des  Juifs  & des  Chrétiens  judaizans  fuivit  le 
cours  de  la  lunc.C’cft  ainiî  que  la  Pafque  AnnotinC 
ou  Anniverfaire  des  Baptifez  croit  une  fete  fixe  * 
quoique  leur  première  Pafque,  jour  de  leur  baptê- 
me , eût  été  une  fête  mobile. 

Mous  voyons  d’autres  martyrologes  encore  & 
f divers  fartes  où  l’on  a fixe  la  fête  de  la  Refurrec- 
tion  du  Sauveur  au  xxvti  1 de  mars.  Mais  ceux  qui 
ont  cru  que  Jefus  Chrift  croit  reifufckcle  1 ou  le  j 
ou  le  f du  mois  d’avril  n’ont  pas  eu  le  crédit  de  faire 
marquer  ces  jours  dans  les  marryrolog'Sice  qui  fait 


iement  de  la  difciplinc  qui  regarde  cette  grande 
fctc.  <1  nous  en  refte  encore  de  beaux  vertiges  dans 
ce  que  nous  avons  del’hirtoire  de  l’cglife  d’Ale- 
xandrie. Saint  Oenys  évêque  célébré  de  ccrtc  ville  r mfit.UfJ-y 
vers  le  milieu  du  troifiéme  ficelé , ne  fe  trouvant  “f*  *" 
point  en  état  de  continuer  ce  qu’il  avoir  accoutu- 
mé de  faire  toutes  ans  fur  cela, parce  qu’il  étoic 
charte  de  fon  c'gltfe  pour  la  foy , écrivit  du  lieu  de 
fon  exil  pour  y fupplccr  deux  Lettres  pafcalcspour 
les  années  1 5 8 & a ; 9 . E les  étoient  adreffées  a des 
particuliers*  : c’eft  ce  qui  peut  fairedourer  fi  l’ufa-  • ■ in»»'»* 
gc  d’en  envoyer  comme  lettres  circulaires  aux  au-  *•  ££*** 
très  églifes  ctoit  établi  des  ces  temps-là.  La  der-  7 
nicre  concenoir  un  cycle  de  huit  ans  qu’il  avoir  dref- 


juger  d'une  part  que  ces  dernières  opinion  s ne  font  Q (é  pour  montrer  que  la  Pafque  des  Chrétiens  nede- 
ncés  peut  erre  qu’apres  qu’on  a ccrtc  de  faire  la  fête  voit  fc  celebrer  jamais  qu’après  l’équinoxe  du  Prin- 

fixe  delà  Pafque  r 3c  de  l’autre  que  l’on  ne  croyoit 
pas  devoir  écarter  trop  loin  les  fêtes  de  la  Paflion  3c 
de  In  Refùrrccfion  de  celle  de  l’Incarnation. 
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Il  paroit  qu’en  certains  lieux  ,3c particulière- 
ment en  France , l’on  difWnguoic  la  fete  de  la  Ré- 
furrcüion  de  Jefus-Chrirt  d'avcc  celle  de  Pafques  t 
que  la  première  ctoit  fixe,  attachée  à un  jour  cer- 
tain du  mors  de  mars , 3c  qu’elle  fe  faifoit  dans  celle 
des  fcrics  de  la  femaine  qui  concouroit  avec  ce  jour 
du  mois  ; mais  que  la  féconde  croit  mobile  3c  tou- 
jours le  dimanche  d’apres  le  xiv  de  la  lune.  Mous 
ci  voyons  un  exemple  dans  l'ordre  & le  denombre- 
, mert  que  S.  Perpct , évêque  de  Tours  au  v*  fiecle , 


temps.  On  en  trouva  une  troifiéme  de  cctre  efpece 
venant  du  même  Saint  dans  le  xvie  fiecle  3c  on 
l’imprima  en  1 j 8 0 .Il  y a grande  apparence  qu’elle» 
fervirent  depuis  de  modèles  aux  Lettres  Pafcales 
appcllées  autrement  Hèorufit^urs  ,c’eft-à-dirc  de 
la  fête,  fur  tout  depuis  qu’on  eut  remis  aux  évê- 
ques d’Alexandrie  le  foin  de  faite  favoir  A toute 
l’Eglife  le  jour  de  la  Pafque  pour  chaque  année. 
En  effet  la  plufpart  de  ces  Lettres  venant  des  évê- 
ques d’Alexandrie  dans  la  fuite  des  temps  com- 
mençoiem  comme  celles  de  faint  Dcnys  par  une 
exhortation  morale  pour  préparer  les  fidelies  à cé- 
lébrer dignement  la  fête  , 3c  le  ftile  en  étoir  ordi- 


t a fait  fêtes  de  fon  temps  3c  de  fon  cglifc.il  y met  D mire  ment  affez  fleury  3c  plein  d’ornemens  : la  fe-j 

„ ***■  * li  Ar  li  RrfnrrrAmn  m v«vi  i M'inrret  lifrnr  condr  narrir  rnnrrnnir  la  drVlarih'nn  ûu»  A* 


la  fête  de  la  Refurreâion  au  xxv  1 1 , (d'autres  lifent 
le  xxvt  1 t)dc  mars  dans  l’églife  de  S.Martin.ll  par- 
le enfuitr  de  celle  de  Pafque  fans  lui  artïgncr  un  jour 
certain  ou  fixe  ,3c  il  en  mer  l'Office  dans  fonéglifS 
cathcdralc.On  trouve  la  même  diftin&ion  obfervée 
dans  quelques  Calendriers  anciens  où  l’on  a inféré 
les  fêtes  mobiles  parmi  les  fixes. 

Il  eft  certain  , fuivant  les  intentions  3c  les  ufages 
de  l'Eglife,  que  ceux  qui  vouloicnt  faire  une  fête 
fixe  de  la  folcnnité  de  Pafques  dévoient  choifir  le 
jour  auquel  on  croit  le  plus  probablement  que  Je- 
fus Chriftécoit  reflufeiré  ce  qui  ne  pouvoir  s’éten- 
dre gueres  au  deçà  des  huit  derniers  jours  de  mars 
ni  au  delà  des  huit  premiers  d'avril.  C’eft  pourquoi 


conde  partie  comenoit  la  déclaration  du  jour  de 
Pafques  3c  du  commencement  des  jeûnes  du  Ca- 
rême qui  le  précedoit , avec  les  fupputations  ne- 
ceffaircs  pour  difpenfcr  les  particuliers  de  recou- 
rir aux  cycles  ou  aux  tables  pafcales. 

Ce  fut  depuis  le  concile  de  Nicée  que  les  évê- 
ques d'Alexandrie  firent  par  une  efpece  de  com- 
miflîon  de  la  part  de  toute  l’Eglife  à cet  égard  ce 
qu’ils  avoient  fait  auparavant  par  la  vue  (impie  de 
l’un  des  devoirs  de  leurs  charges. Cette coinmiffion 
étoit  une  fuite  de  celle  qu’ils  avoient  reçue  de  dref- 
fer  le  cycle  ou  le  canon  pafcalà  caufe  de  la  perfua- 
fion  où  l'on  étoit  de  leur  habileté  dans  la  connoif- 
fance  des  temps  ou  de  la  commodité  qu’il  avoient 


on  auroit  toujours  eu  grande  ration  de  condamner  E des  Artronomes  3c  Mathématiciens  dans  Alcxan- 


l’évêque  Vi&orin  avec  fon  compagnon  Jovicn  ou 
Jovinicn,  pour  foutenir  qu’il  falloir  fixer  le  jour  de 
T*  "7?Ô'.  Pa^ucsau  xxi  1 d’avril. On  ajoute  à leur  prétendue 
1,47  condamnation  qu’ils  furent  encore  excommuniez 
3c  bannis  pour  ce  <mec  : 3c  que  la  choie  arriva  l’an 
3:4  dam  un  fécond  concile  de  Rome,  tenu  fous 
S.  Silvcrtre.  Mais  toute  cette  hiftoire  a l'air  d’une 
pure  fuppofition  : 3c  ce  concile  prétendu  ^e  Rome 
pafTc  pour  une  fimplc  chimère. 


drie  , comme  nous  l’avons  remarqué  ailleurs.  Ce 
fut  alors  que  leurs  Lettres  pafcales  ou  Hconarti- 
ques  devinrent  circulaires  3c  annuelles.  Suivant 
certe  fuppofition  , faint  Athanafe  auroit  été  le  pre- 
mier qui  en  auroit  envoyé  de  cette  efpece  par  Puni- 
ver»  , c’eft -à-dire,  a u delà  mcine'de  J’Egvptc  3c  de 
la  Libyeoù  s’etendoit  le  Parriarchat  d’Alexandrie, 

Nous  avons  les  reftes  d’une  de  ces  Lettres  pafcales  r, r m$e. 
de  faint  Athanafe,  mais  ce  que  nous  en  avons  ne 
fuffir  pas  pour  nous  faire  juger  s'il  fut  le  premier'* 
qui  en  envoya  en  Orient  pour  y faire  annoncer  la 
Pafque  chaque  année ,3c  à Rome  pour  donner  lieu 
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aux  Papes  de  faire  faire  auiïi  la  même  chofc  partout  A l’Incarnation  , de  la  Nativité , du  Baptême  ou  de  U 


l’Occident. 

X L I X Quoiqu’il  en  Toit  , l’intention  d’agir  conformé - 
CtjUm.  fWi.  ment  au  defir  qu’avoit  eu  le  concile  de  Nicée  de 
■n  f x faire  célébrer  la  Fête  par  toutes  les  églifes  en  un 
mime  jour, fit  que  l 'onchollit  le  jour  de  l’Epipha- 
nic  d*ns  Alexandrie  tanr  pour  anr^ncer  la  Pafque 
tMf.  U.  ' à ceux  du  pais  ,quc  pour  envoyer  1er  lettres  circu- 
laires J®  l’cvqquc  d’Alexandrie  qui  dévoient  l’ap- 
prendre à toutes  les  égliics.C’croic  afin  que  tout  le 
monde  fçùt«ie  bonne  heure  le  jour  où  l’on  devoir 
commencer  les  jeunes  du  Carême,  le  dimanche  de 
la  Pafque  de  les  autres  fêtes  mobiles  qui  en  dépen- 
sa. r f.  y.  dent.  Nous  apprenons  de  Syncfius  qui  fut  évêque 
de  Ptolcmsidc  au  commencement  du  vcfîeclc,que 


Paillon  de  Jcfus-Chrift  ; ces  peuples,  dis-je,  ii  dif- 
ferens  entr’eux  dans  la  manière  de  compter  leurs 
années,  pouvoient  au  moins  s’accorder  tous  en  cc 
Jbur  de  la  Pafque  Si  y commencer  Icurannéc  Ec- 
chitaltiquc,  qui  étoit  ainfi  la  même  pour  le  cours 
des  mobiles , par  route  la  chrétienté,  étant  indiquée 
de  rcnouvclléc  annuellement  pat  les  ioins  des  évê- 
ques d’Alexandrie. 

Entre  ccs  Prélats  perfonne  ne  sVft  acquitté  plus 
dignement  d'une  commitlion  fi  importante  que 
Théophile  quiavoit  déiacté  charge  de  d reflet  avant 
l'on  épiicopar,lc  cycle  Pafcal  dont  nous  avons  parle» 

& Ion  neveu  S.  Cyrille  qui  luilucceda&  qui  refor-  pl( 
ma  fon  cycle  Pafcal.  Du  premier  il  nous  cft  refte  «ois  f , , , 


ceux  qui  portoient  ccs  Lettres  pafcales  étoient  bien  B Lettres  Pafcales  pour  les  années  401,40a,  404 
reçus  dans  coures  les  villes  ; qu’on  leur  dennoit  les  Mont  n»  l<*«  avon»  out  de  la  ver  (ion  latine  de  S.  le- 
chofes  neceflaires , des  voitures  de  des  chevaux  i 
changer  pour  continuer  leur  voyage.  Cc  que  nous 
difons  du  lourde  l’EpiphaniefoudcNoél  qui  étoit 
la  meme  cliofc  en  Orient  où  l’on  cclcbroit  la  naif- 
fancc  du  Fils  de  Dieu , avec  l’adoration  des  Mages 
Si  fon  Baptême  le  6- de  janvier)  ne  s’entend  que 
des  églifes  d’Egypte  ou  des  provinces  voifincs , par 
rapport  à la  ville  d’Alexandrie.  Car  les  évéaucs 
d’Alexandrie  difpofoicnt  leurs  tables  & envoyoient 
leurs  Lettres  pafcales  long-temps  auparavant  aux 
Métropoles  éloignées,  a lin  qu’elles  puflent  elles- 
mêmes  faire  annoncer  la  fête  au  jour  de  l’Epipha- 
nie dans  leurs  églifes  fuifragantcs.cc  qui  croit  vrai 
•fur  tout  à l’égard  des  papes  qui  dévoient  en  être 
avertis  de  bonne  heure, parce  que  de  Rome  il  falloir 
enfuite  en  envoyer  la  nouvelle  dans  les  Gaules , en 
Efpagne  & jusqu'aux  cxtrcinitez  de  l’Occident  Se 
du  Septentrion. 

Les  évêques  d’Alexandrie  pour  faire  en  forte  que 
toutes  les  églifes  du  monde  qui  avoienc  pour  leurs 
ufages  particuliers  des  calculs  de  temps  fouvent 
fort  diflerens  les  uns  des  autres.puflcnt  le  réunir  au 
r-  > 


moihs  dans  le  jour  de  la  Pafque  avoicat  foin  de  con- 
cilier tourcs  les  époques  & de  les  accommodera 
leur  cycle , dont  ils  faifoient  la  fécondé  partie  de 
leur  Lettre  pafcalc  : caria  première  partie  étoit  or- 
dinairement un#  Homélie  ou  une  Exhortation  mo- 
•*j£"**  raie.  De  forte  que  les  peuples  qui  difteroient  tou- 
jours  entr’eux  pour  la  manière  de  compter  leur  an - 
M-  •»*!  riée  civile, parce  qu’ils  la  commcnçoient  les  uns  par 

t. janvier, comme  les  Romains-, les  autres  par  le  x 1 v Se 
i’r  fi*'**'  Parlc  XXV1  de  février!  d'autres  par  le  premier  jour 
de  mars,par  le  x 1 1 1 & par  le  xxv  du  meme  mois  j 
d’aurre  par  le  point  de  l’équinoxe  du  Primems.ou 
par  le  premier  mois  lunairc;quelques-  uns  par  le  m 
«Se  par  le xxi  d’avril  ; d’autres  parle  xi  Se  lexvi  de 
may;  quelques  autres  par  le  xvi  & par  le  xxvi  1 1 de 
juin;  d’autres  par  le  vi  11 , le  xiv  & le  xxm  de 
juillet  ; pluficurs  lexxix  d’août  -,  d’autres  le  n , le 
v 1 , le  xxi  1 , le  xxi  v de  fepterabre  ; d’autres  le  1 Se 
le  xxv  d’octobre  ; quelques-uns  le  xii  de  novem- 
bre; d’autres  enfin  le  xxv  de  décembre  : Les  uns  ne 
comptant  d’ailleurs  que  par  les  Confuls  ou  par  les 
indiéHons  ,les  autres  feulement  p.  r les  années  du 
inonde , d’autres  par  les  années  de  leurs  anciens 
rois , d’autres  par  celles  de  la  fondation  ou  de  b 
dédicace  du  leurs  villes,  quelques  autres  par  celles 
de  l’acquifirion  ou  du  létabliflemcnc  de  leur  liberté 
* Si  de  leurs  privilèges  • j pluficurs  par  les  années 

d’Alexandre  ou  par  celles  de  quelques-uns  de  fes 
fuccefleurs  ; d’autres  par  celles  des  alfemblées  ge- 
^ Olympia-  ncrales  ou  jeu*  publics  de  la  nation*; pluficurs  par 
celles  d'Augnfte , dont  il  y en  ivoit  de  fix  ou  fepe 
fortes  pour  autant  de  difFerens  pais , d’autres  par 
Mlles  de  Dioclétien  J d'autres  enfin  par  celles  de 


Nous  ne  les  avons  quede  la  vetfion  latine  de  S.  ]e-  j*,,,  ,, 

romc  qui  les  traduiloit  à mcfurc  que  Théophile  les  ïTfJ^*,e 
falloir  paroître  Si  qui  avoir  foin  de  les  envoyer  à fes  K“r‘  ,f‘  ’ 
amis  «le  Romc , en  l’une  Se  l’autre  langue.  Nous  en 
avons  trente  de  S.  Cyrille  pour  les  années  de  fon 
épifcopat,depuis  4 1 j jufqu  cn  4 4 j inclufi vemcnt, 
iôus  le  titre  d’Homelies  pafcales. 

En  Occident  les  Papes  fc  purent  bien-tôt  des  X-*»»  ’f- 

Lettres  pafcales  des  évêques  d’Alexandrie: mais  ils 
continuèrent  fur  leur  cycle  ou  fur  celui  deVitio- 
rius , pu  il  que  fur  celui  de  Denys  le  Petit,  d'envoyer 
aux  Métropolitains  tous  les  ans  le  canon  pafcal  pour 
( haque  annc'c, contenant  le  temps  où  il  ialloit  com- 
mencer le  Carême, cclebtcr  la  Pafque  Se  les  autres 
C fêtes  mobiles , afin  qu’ils  le  f.flcnt  annoncer  dans 
routes  les  églilcs  des  le  jour  dcl’Epiphanic.Le  mê- 
me ufage  des  cycles  fit  qu’on  n’eut  plus  bcloin  auffi 
dans  les  provinces  d’ücciJtnt  d’attendre  les  Lettres 
pafcales  de  Rome.  Il  eft  ailé  d’en  juger  pat  le  4*  c***+ 
concile  d'Orlcans,  aflcmblé  l’an  541  qui  ordonne 
que  l’Evêque  annoncera  la  Pafque  aux  peuples  te 
jour  de  l’Epiphanic:mais  que  quand  il  y aura  quel- 
que doute,  on  confulrcra  le  faine  Siège. On  en  ufoit 
prcfquede  même  en  Efpagncqu’cn  France.Les  Mc-  «»>. 
tropolitains  ctoicnt  chargez  d’en  envoyer  les  Let- 
tres trois  mois  auparavant  à fturs^romprovinciaux, 
afin  qu’ils  puflent  faire  l’Annonce,  de  la  Tafque  au 
jour  de  l’Epiphanie.  C’étoit  encore  l’ufage  du  vu* 

D ficelé.  On  la  fit  enfuite  dans  les  Conciles  mêmes  ; 
cc  qui  fcrable  devoir  s’entendre  plutôt  des  Syno- 
des annuels  de  chaque  dioccfc  , que  des  conciles 
epifeopaux  des  Provinces  qui  ne  s’aflembloicntpas 
toujours  tous  les  ans.  Il  ferablc  qu'on  choififloit 
quelquefois  le  jour  de  Noël  dans  le*  lieux  où  l’on 
xc  peut  pas  dire  qu’on  fit  cette  1ère  avec  l’Epipha- 
nie le  6 de  janvier  .comme  on  le  voir  par  le  fécond 
concile  de Braguraflembl*  l’an  572.  Ccqui  fc  fai- 
foit  en  cette  Province  pour  quelque  raifon  particu- 
lière. Il  no  refte  plus  de  vctligc  de  cet  ancien  ufage 
en  Occident  hors  de  l’églifede  Milan  & de  celle 
de  Paris,  où  l’on  continue  toujours d^  faire  l’An-  *• 
nonce  publique  au  peuple  de  la  Pafque  le  jour  de  i(j; 
c l’Epiphanie  : ce  qui  le  tait  par  le  diacre  , inconti-  G'.p"*- **• 


r,*f.  i 

fl.  i,».-,  t. 
<HtÜ.  f.  Il, 


nent  apres  l'Evangile  de  la  grande  Mefle. 

Les  Grecs  poftericursont  changé  aufli  le  jour  de 
l’Epiphanie , Si  ils  ont  choifi  le  dimanche  de  la  • 
Prufphoncfime  qui  répond  d notre  Septuagefime 
pour  annoncer  aux  peuples  le  jour  de  Fafques 
avec  le  temps  du  Carême. 

$.  6.  De  l’O  rnci  ou  Jour, 
de  Pasques. 

DEpuis  que  les  Offices  de  la  veille  de  t afques  ( [( 
ont  été  avancez  de  la  nuit  au  joui  precedent 
du  famedy  faint , pluficurs  ont  tâché  de  remplir 
l’efpac®  de  cette  nuit  par  d’autres  exercices  de  de- 
//.  P An,  D vetion 
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votion  pour  fanûifier  ces  veilles  dans  lesquelles  ils  A relie  de  l’année,  & d’y  faire  leurs  applications 


attendent  le  glorieux  moment  de  la  Keiutteclion 
du  fils  de  Dieu  , de  ne  point  le  huiler  tuiprciulic 
dans  un  honteux  (omincit.  Cclt  ce  qui  a fait 
établir  devant  ou  apres  les  Matines, des  Proie  1 + 
bons  autour  des  églucs , ou  dans  les  Baptilkctes 
ou  !i triplement  autour  des rcprclentat ions  du  lamt 
Sépulcre.  bntre  les  ceremonies  qui  s 'obier  voient 
parmi  ces  laints  exercices  , les  plus  ordinaites 
croient  de  s’cmbralTer  tous  , te  de  dire  en  rendant 


myttcricuies  Se  morales.  Nous  remarquerons  l'eu-  1 
Icmcnc  que  la  Proccllion  du  point  de  la  R efurrec- 
tion  qui  lie  fait  en  certains  lieux  avant  le  premier 
te  Punique  nocturne  , en  d’autres  entre  ce  noc- 
turne de  Matines , qu’dh  appelle  maintenant  Lau-  0,4, tt.m  t. 
des,  de  ailleurs  à la  lin  de  Laudes  même  , n’cin-  ,(’ 
pêche  pas  une  fécondé  Proccllion  palcale  établie 
avant  la  M elle, après  l’âfperlion  gcncmlc  de  l’Eau- 
bui.ee  , refcivée  des  fonts  baptifinaux , donc  la 
bénédiction  s’éloit  faite  la  veille.  C’eft  aufli  cette  **»n  / /*. 
Proccllion  que  l’on  réïierc  tous  les  Dimanches 
de  l’année,  lous  le  nom  de  Proccllion  Dominica-  <.ii  •.’»  s. 


à ceux  qui  luivoieut  le  bai  (et  qu’on  avoir  reçu 
Mtt-Hk-l.  de  ceux  qui  précedoient  ; Le  Seigneur  eji  r.jfujau\ 

+?*t  4»*  vaiment  il  ejt  njfujeue.  Ce  qui  ctoit  accompagné 
d’une  démon ltrat ion  de  joyc  dont  le  tranipoïc  le 
temarquoit  dans  les  geltcs  ou  par  des  exclama- 
tions , ne  pouvant  s’exprimer  par  des  paroles»  B Palcale  , c’elt  - à - dire  de  celle  de  la  Rcfurcc» 
Dans  les  lieux  où  la  Proccllion  le  laifoit  bots  non  dans  U marche  de  la  Proccllion  , fie  de  celle 
. de  l’églifc  , on  fcnouvclloit  une  partie  de  ce  qui 
Pf-  *i.  *.?.  s’ttoit  lait  à ccl  c du  Dimanche  des  Rameaux 


le  avec  labcnediûion  de  l’Eau-benitc  qui  la  pré- 
cédé *,  renouvellement  continuel  delà  double  1ère. 


en  l’appliquant  particulièrement  au  niomphe  du 
Koy  de  gloire,  c’elt-  à - dire , de  Jcfùs-Chrilt 
louant  du  tombeau.  En  quelques  eglifes  on  rc- 
ptclcntoit  les  deux  Anges  & les  lamtes  Femmes 
autour  du  hepulcÜ , Se  l’on  repetoie  leuts  entre- 
tiens marquer  dans  l’Evangile.  En  d’autres  on 
y porroir  en  grande  pompe  le  faim  Sacrcmcnc , 
afin  que  la  repteientation  du  Corps  de  Jclus- 
Chrill  cdTulcité  y lût  encore  plus  icelle. 

On  voit  plulicurs  de  ces  ceiemonies  fe  prati 


du  Baptême  des  fidcllcs  dans  l’afperlion  de  l’Eau- 
benite. 

Les  manières  de  cette  ProcelTion  devant  la  Mef- 
fe  de  Palques  ont  beaucoup  varié  : elles  ont  été 
fouvent  différentes  dans  les  Paroitfes  , dans  les 
Chapitres  de  dans  les  Monaltctes  quoique  dans 
un  même  (îccle  ou  dans  un  meme  diocefe.  Mais 
de  ces  trois  elpcces  celles  des  Paroillcs  , c’clt-à- 
dire  du  Pafteur  & de  fc$  Adjoints  à la  - tête  du 
M roupeau  le  rapportoic,  ce  lemble,  le  plus  près 
à l’intention  que  i’Eghlc  a eue  de  faire  rcprclcmtr 
les  Dilciplesdc  tous  cciîx  de  leur  luire  , allant  de 


quer  encore  en  beaucoup  d'cglifes  dans  la  Fiance  C Jeruialem’cn  Galilée  où  Jefus  avoit  dit  aux  faill- 


ie dans  les  autres  parties  de  l’Occidenr.  Les  Grecs 
Se  les  Orientaux  en  obfcrvent  aulli  dans  leurs 
cglilcs  qui  y ont  allez  de  rapport.  Us  font  yne 
dpccc  de  fête  à part  du  Triomphe  de  Jelus- 
Ihnlt  lot  tant  tout  gloncux  du  tombeau.  L'une 
des  principales  ceremonies  de  ccrrc  action  cil  le 
bai  icr  , qu'ils  appellent  le  Bai  fer  Je  diltiheri  ou 
de  charité.  Au  lignai  que  le  prêtre  fait  donner  des 
eu:  l’auiorc  commence  à paroitre  chacun  le  rend 
à l’églile  de  la  i'aroilïc  , ce  qui  n’ell  que  pour  les 
pcrlonncs  qui  ne  palfcnt  point  toute  la  nuit  dans 
Pc^life.  Apres  las  OtKccs  du  point  du  jour  de  la 
lecture  de  i’bvangile  , le  Mmiltrc  Officiant  com- 


tes Femmes  qu’il  les  précéderait.  C’cll  pour  cela- 
que  la  dation  delà  Proccllion,c'cft-i-diie  le  point 
ou  la  période  où  elle  s’arretoit  de  d'où  elle  revenoit 
à l’cglifc , s’appelloit  la  Galilée.  Oétoit  un  lieu  ri- 
chement pare  comme  font  les  Rcpoloits  de  la  Pio- 
celTion  du  faine  Sacrement.  Là,  le  chœur  environ- 
ne de  tout  le  peuple  de  l’un  & de  l’autre  fexe  chcr- 
choic  à fefurpaüer  lui-même  par  des  chants  d’al- 
legrclîe,  à quoi  le  peuple  répondoit  de  toute  la 
force  dans  une  confulion  de  voix  où  fe  mêloienc 
louvcnr  des  larmes  de  joyc.  Des  Antiennes  de  l’E- 
criture on  paffoit  à des  Cantiques  de  réjouilfjt.- 
ces,  dont  le  principal  ctoit,  ce  lemble,  la  fameufe 


menée  la  grande  ceremonie  , pendant  que  l’on  p Hymne:  Salve  Fefla  Jm, dont  lcÿremict  diltique 


chante  un  Cantique  de  la  RéfurreCtion.  Il  baife 
l’image  de  Jefus  - Chrilt  reflùfcicc  , donne  en- 
fuite  le  biner  au  plus  coniîderabic  de  l’alTcmblce 
qui  le  communique  au  luivam  , julqu’au  dernier 
/**•.  h ‘lc*  hommes.  Les  femmes  en  ufent  de  meme 
cntr’clles  dans  leur  parquet,  puis  les  enfans  à 
qui  l’on  permet  de  .taire  la  ceremonie  fans  or- 
dre. Celui  qui  donne  le  baifer  dit  : Le  Ckrifl  efl 
rtjfufcitt  i celui  qui  le  reçoit  répond  : il  efl  vra i- 
• En  oui-  enent  rtffufciit  V De  l’églile  les  embralTemcns  & les 
4*r*  m>  ti-  bailcrs  patient  dans  les  rues;  dans  les  cbamps,&  pat 
*""  * " *’  tour  où  on  fe  rencontre  ons’embrallc  Se  on  fe  bai. 


croit  intercalaire , comme  le  Glona , laus  , au  di- 
manche des  Rameaux,  & le  Cntx  fidelts  ,au  Ven- 
dtedy-iaint.  La  fuite  des  temps  ayant  rendu  cette 
Proccllion  plus  lîtnple  Se  plus  courte  , on  jugea  i 


propos 


d'en  retrancher  le  Salve  Fiflu  dits  , mais 


on  inftitua  d’autres  Proccllions  fur  ce  modelé 
pour  les  jours  Kii vans  où  l’on  remit  cette  hymne. 
On  commença  pour  lots  à diflingucr  ces  nouvel- 
les Procédions  que  lVn  appclla  Pafealcs  d’avec 
celles  qui  le  nommoient  Dominicales,  à caufe 
qu'elles  fe  fùfoicnt  les  Dimanches  à l’heure  de 
celle  de  Pafquc  , Se  de  celles  qui  le  faifoient  pour 


« bina  /I  je  fans  autre  diltinétion  que  celle  des  fexes  pen-  E des  fujets  tout  düfcicns.St  qui  s’appclloicnt  Sup- 


* daru  trois  jours  entiers  en  fe  difant  le/  mêmes  pa- 
roles les  uns-  aux  autres;  te  l’on  prend  ordinaire- 
ment cctrc  occalîon  pour  le  reconcilier  publique- 
ment lorsqu’on  a etc  auparavant  en  quelque  ditic- 
T>m~i  l%  tend.  Il  p irait  que  cet  ufages’éroitaullî  introduit 
t.  %*,  •.  «s.  cn  Occident  fur  tout  en  Italie  , où  l’on  voit  que 
les  baifers  de  paix  fe  continuoient  meme  toute  la 
femaines  mais  il  n’a  point  duré  long-ternes  dans 
cette  ferveur.  Il  fe  réduiiît  bicn-tor  à ne  les  plus 
fouffitr  qu’à  l’églifc  & feulement  à la  MclTc  , juf- 
qu  a ce  qu’enfin  il  fut  terminé  aux  Minières  de 
l’Autel  Se  aux  Clercs. 

J1  faut  (aider  aux  Interprètes  de  la  Liturgie  le 
foin  d’expliquer  les  raifonsque  l’Eglifea  eues  pour 
{cadre  l'Office  de  Pafqucs  plus  coure  que  celui  du 


LU. 


plicacions  ; autrement  Liranies  Se  Rogations.  Ôn 
étendit  encore  les  Proceflions  Paieries  au-delà  de 
la  femaine  , & l’on  en  intiitua  darts  tour  le  temps 
Pafcal  jiifqu’aux  fêtes  meme  de  la  Pentecôte , à la 
dévotion  des  Peuples.  Cette  multiplication  de 
Procédions  fit  aufli  multiplier  l’hymne  fous  l’in- 
tercalaire, Salve  Fefla  dies,  à qui  l'on  faifoit  tou- 
jours tenir  l'alternative  de  chaque  dillique.  Mais  la 
liberté  que  l'on  prit  d'y  incler  des  licences  indignes 
de  la  modeftie  Se  de  la  gravite  chrétienne  , jointe 
aux  débauches  Se  à d'autres  dcfordres  qui  fe  glif- 
fetent  dans  ces  Procédions , fit  Supprimer  l’hymne 
Se  reformer  les  Procédions. 

L’Office  du  jour  de  Palques  efl  tout  entier  de  1»  L I I 
fête  & du  myftcrc  de  la  Réfurreékion  de  Jclùs- 
Uwirt. 
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J}  Semaine  de  Pafques.  S4 

Chrift.  Ily  a une  cfpece  de  Ciifpcnfion  pour  celui  A Jy.  Ce  qui  fc  fiifolt  peut-être  pour  fuppUcr  »u 
des  Baptifez  dont  la  Ictc  commençant  des  le  Samc-  Grand-Dimanche  de  Pallies  où  POHjcc  ctoit  CMt  (•■* 
dy-Samt  , ne  finit  qu’après  le  Sataedy  luivanr.  il 
n>  a que  le  canon  de  la  Mcltc  où  dans  l’Adtion 
qui  précédé  la  conlecration  , en  faifant  à Dieu  Pof- 
fiaiidc  de  notre  fervitude , nous  lui  déclarons  que 
nous  la  lui  offrons  encore  pour  ceux  qu'il  a daigne 
régénérer  par  l’eau  & par  le  iaint  Lfprit , leur  ac 


cordant  la  rcmiffion  de  tous  leurs  péchez.  C’elt 
aulli  i la  fête  des  Bautifez  qu'il  faut  rapporter  b 
Procellion  aux  Fonts  baptifmaux  qui  fêlait  à la  lin 
des  Vcl'pres , fuivant  la  première  intention  qu’en  a 
eue  en  l’inftituant  d’honorcr  1 heure  à laquelle  le 
Baptême  s’etoit  donne  le  jour  precedent.  Lt  1’ 


unique  5c  feulement  appliqué  au  myflcrc  de  la  Rc-  iiw  f- 11  *5 
furieclion.  En  France  du  temps  de  nos  Rois  de  la 
première  race,  la  Meffe  en  quoi  confiftoit  tout 
l’Office  de*  Baptifez , fc  difoit  tous  les  jouis  de  1a 
lemaine  incontinent  après  Matines  ou  l'Office  de 
nuit  : ce  qui  la  faifoit  appcllcr  M.jfe  m a ittalt  fur 
les  infant  tjnt  étaient  rmei. , c’eft-à  dite  rcgcnctcz. 

Dans  la  fuite  ons’eft  contente'  d’un  feul  Office  pour 
les  deux  mvlleres  : mais  il  fut  compofe  de  deux  au- 
tres , de  telle  lotte  qu’il  n’y  a point  maintenant  de 
Méfié  de  la  Réfutrcclion  de  Jefus-Chrift  qui  dans 
quelqu'une  de  les  parties  ne  regarde  la  icgcncta- 


U-lUVtim-  3 CIUU  UWIIIIV  IV  JVW1  — • — ■■  1 i I P » 

long-temps  continué  b même  Proceflion  aux  Fonts  b «on  des  fidcllcs  dans  les  eaux  falutaires  du  Bapte- 

S . ® . : J-  I.  r-_  f An  Mil™  Hï  nmr.êrre  la  feu  e ou  c 


à lamcmc  heure , pendant  tous  les  jours  dclafc- 
, maine  de  Pafqucs  qui  s'appclloient  tous  in  alibis, 

• jufqu’à  celui  de  l'octave. 

A'AAAAAiMsAAAAAAA 
SEMAINE  DE  P AS  QUES 

E T 

SEMAINE  DES  NEOPHYTES, 

atUTREMEKT 

DES  NOUVEAUX  BAPTISEZ 

#N  ROBBE -BLANC  HE. 

$.  i.  Office  et  Fiste  de  la  Semaine. 

TOutc  cette  femaine  n’eft  que  la  continuation 
de  la  double  fête  de  Palqucs, c’eft  à-dire  , 
co.nmc  nous  venons  de  le  faire  remarquer , de  la 
. Rdurrccèion  de  Jcfus-Chiili  5c  du  Baptême  des 
Néophytes.  Elle  cft  appclléc  chez  les  Grecs  , 
Diacenssime  , c’cft-à-dirc  Renouvellement, 
ou  Etat  d’une  nouvelle  vie  dar.s  la  Réfutredtion  : 
* Scelle  ne  paffe  parmi  eux  que  pour  un  jour  qui 
Gt^GrJi.  dure  tdutc  l’o&ave  & qui  leur  teprefente  Peter- 
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me.  L’eglife  de  Milan  eft  peur- être  la  feule  ou  les 
deux  Offices  foient  demeurez  diftinguez  , & où  ils 
fc  difent  confccucivcmcnt  chaque  jour  de  lafemai- 
nede  Pafqucs. 

L’abbé.  Rupett  a remarque' encore  une  autre  treev-  r 1 t.t, 
nomic  dans  l’Office  des  jours  de  la  femaine  de  Paf-  *2»*'.* 
ques  ; à quoi  il  fc  peut  faire  que  les  auteurs  qui  les 
ont  Jicflez  , n’ayent  pourtant  pas  fonge'.  Il  trouve 
qu’ils  ont  clé  dilpoicz  félon  l’ordre  des  huit  béati- 
tudes évangéliques , fie  encore  fuivant  celui  des 
dons  du  S.tfptk.  C’eft  ce  que  pourront  aller  exa- 
miner chez  lui  ceux  qui  cherchent  à s’édifier  par 
des  fcn.s  myltiques  fie  moraux. 

Tous  les  jouis  de  cette  femaine  ont  toujours  été 
C célébrez  dans  l’Eglife  avec  une  folcnnité  fort  dif- 
tingucc  depuis  le  quatrième  (îccle.  L’on  en  regar- 
doit  le  cultccomir.c  une  magnifique  réception  que 
l’on  faifoit  aux  nouveaux  bapcikz  ou  Néophy- 
tes dans  le  fein  de  l’Eglilc  fie  dans  le  Royaume  de 
Jefus  Chrill.  Cet  ulagc  n’étoîc  point  nouveau  du  J M 

temps  de  Iaint  Augultin  qui  femblc  le  fuppoftr  ■.  . . ,7«, 
d’ui  érabliffemeni  aulli  ancien  que  celui  du  Garé-  ,d 
u.c.  » La  coutume  de  l’Egliic,  dit  ce  Pcre,aaffLr- 
» mi  Pobfciv^tian  de  quarante  jouis  devant  Paf- 
» ques.  C’cff  cil;  aulli  qui  a fait  faite  la  diffinétion 
des  huit  jours  des  Néophytes  de  tous  les  autres 
jours  de  l’année , en /une  que  le  dernier  de  ces  huit 
jours  répond  au  premier.  Le  meme  Saint  ternoi- 


[a  c.-r  i'r-  niié  bien  - licureulc  comme  ^ils  s’en  expliquent  gne  encore  ailleurs  que  c’étoit  en  l’honneur  de  la 
r£r * dans  leurs  Offices.  Ce  n’eft  aulli  , pour  due  le  D icgc 


Ff.«  k>i.  vrai , qu’un  Office  renouvelle  pendant  tous  les 
f‘**’  jours  de  la  femaine.  Ils  y employeur  le  commen- 
cement de  l’Evangile  de  S.  Jean  que  nous  difons 
au  jour  de  Noël  en  Occident  pour  marquer  cette 
nouvelle  vie  ou  comme  une  naiffancc  nouvelle  du 
genre  humain  répare  par  la  Rcfurteâiôn  du  Sau- 
veur : mais  fans  faire  comme  on  a fait  en  Occi- 
dent une  féconde  application  de  ce  grand  ni)  Hè- 
re aux  nouveaux  baptifez. 

Jmtltr.  1. 4.  Les  Larins  Pont  appclléc  différemment  Se  à leur 
-1*-.  /*/?.  choix  , femaine  Pafchalt,  femaine  Bapti/male , fe- 
y./,!  maine  Blanche  -,  comme  dans  le  Sacramentaire  de 
Gctafe  : Semaine  ou  Ferict  in  alibit , c’cff -à-dite  , 


cgcncration  du  nouvel  homme  que  l'on  celebroic 
toutes  les  fetics  de  cette  oâavc  de Pafques.il  nous 
fait  remarquer  que  comme  la  fête  de  Pafqucs  cft 
fuivic  d’une  femaine  de  fêtes , auffi  la  femaine  de 
Pafqucs  cft  fuivic  d’une  octave  de  femaines  qui 
compofe  tout  le  temps  de  la  cinquantaine  Pafcale 
que  nous  appelions  Pcmccolle  avec  les  Grecs,  fie 
qui  n’eft  qu’une  (etc  continuée  d’autant  de  femai- 
ncs  que  la  femaine  de  Palqucs  a de  jours.  Nous 
avons  encore  de  ce  faine  Docteur  divers  Sermons 
pour  l’ociavc  des  Enfans.  Ces  Enfans  nouveaux- 
nez  ne  font  autres  que  les  Néophytes  ou  nouveaux 
baptifez  que  l’Eghfe  appclloir  Infantes  pendant 
toute  cette  fcmainc/ulfcnt-ils  des  vieillards  de  foi- 


aitx  habits  blancs , félon  le  Sacramcnrairc  de  faine  £ Xante  ans-  C’eft  ce  langage  de  l’Eglife  quia  trompe 


Grtgoirc.  Ces  deux  dernières  déni  m mations  lui 
ont  ccc  données  à caufc  de  la  Robbc-blanchc  que 
les  Néophytes  baptifez  duSamedy-Saint  ponoienc 
pendant  toute  1a  huitaine  que  duroit  la  fête  de  leur 
Baptême. 

I e double  myftcre  du  Baptême  Se  de  la  Refur- 
rc&ion  a fait  inftitucr  dans  l’églife  d’Occidcnt 
un  double  Office  pour  les  honorer  fcparcmenc. 
Le*  deux  Offices  , diftinguez  atnft  l’un  de  l’autre  , 
fc  difoient  autrefois  tous  les  jours  de  la  femaine 
Pafeate  depuis  lelundy  jufqu’au  dimanche  de  l’oc- 
tave qui  y croit  «ÿmpris  , quoique  la  Fête  des 
Baptifez  finît  proprement  avec  le  jour  du  Samc- 


ceux  qui  ont  cru  que  ces  finirions  ctoicnr  pour  l’ec- 
rave  desfaints  lnnocChs  de  Bcthléem,maflacrcz  par 
Hcrodc  pour  la  caufc  de  Jefus-Chrift. 

La  folcnnité  de  ces  jours  de  la  femaine  de  Pafqucs 
quoique  fouvent  égale  à celle  du  dimanche  de  Paf- 
qucs , même  pour  les  exercices  de  la  religion , ne 
confiftoic  pas  dans  le*  premiers  ficelés  à s’a  b ft  cuir 
de  travailler  des  mains  fie  de  s’employer  à les  affai- 
res après  que  l’on  étoit  de  retour  des  cgüfes  fie  des 
affcmblées  des  fidcllcs.  Mais  la  Religion  n’ayant 
plus  d'ennemis  à craindre  ail  dehors  depuis  que 
l’Empire  étoir  devenu-  tout  Chrétien  , & les  Em- 
pereurs voulant  travailles  à augmenter  encore  U 
II.  Part . D ij  rcvcrcr.ce 
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revereneequi  ctoit  duc  aux  faints  Myftcres  de  la  A 
Fallion  & de  la  RcTurreftion , ordonnèrent  que  la 
femainc  de  Calques  vacqueroit  avec  la  precedente, 

& qu'il  neferoit  point  permis  de  plaider, de  de  fane 
aucune  procedure  civile  ou  criminelle  pendant  la 
quinzaine  de  Pafques.  L'Edit  en  fut  porté  l'an  589 
à Rome  par  l'empereur  Theodoic.  Les  Evêques 
ainfi  auturilcz  firent  aulli  des  Confticucions  pour  y 
interdire  les  œuvres  ferviles.fclon  que  nous  l'avons 
rapporté  au  fujet  de  la  femaine  Sainte.  Si  du  temps 
de  S.  Auguflin  laça  (Talion  du  travail  des  mains  Se 
du  trafic  n’etoit  pas  encore  introduite  parmi  les 
fidellcs  , on  ne  peu:  nier  au  moins  que  l'Edit  de 
l'empereur  n’eût  déjà  lieu  en  Afrique, puifquc  dans 
un  Sermon  qu’il  prononça  le  jour  de  l’o&ave  de  g 
Pafqucs , il  exhortoit  les  fidclles  à continuer  dans 
tout  le  relie  de  l’année  la  cciTation  des  procès,  des 
querelles  Se  des  inimiticz  qui  leur  avoit  etc  pres- 
crite pen  !ant  la  quinzaine.  Il  pourroit  fe  faire  que 
depuis  la  Loy  de  Theodoic  la  (ère  de  la  femainc  de 
Paiques  ne  fût  encore  qu’une  fête  de  Palais  en 
quelques  endroits  de  la  Grcce  durant  le  cinquième 
UC  le  lixiéme  fiée  le.  C’ell  ce  que  fcmblc  perfuader 
te  concile  de  Conftantinople.afTemblc  l’an  $9 1 ,par 
le  canon  qu'il  fit  pour  ordonner  une  fête  fui  vie  Je 
continuée  depuis  le  jour  de  Pafqucs  jufqu'au  Di- 
manche fuivant.  Il  paraît  que  cette  pratique  s’ob- 
1er va  toujours  depuis  chez  les  Grecs,  quoique  les 
mifcrcs  de  les  révolutions  du  pais  y ayent  caufe 
quelque  relâchement.  Q 

Si  la  manière  dont  nous  avons  entendu  S.  Ail- 
gu  fl  in  patlerdc  la  fête  de  cette  femaine , femble 
auli  nous  faire  juger  que  nonobllant  les  grandes  l'o- 
ie mitez  qui  s'en  faifoient  dans  les  églil’es , il  n’y  au- 
roit  eu  en  Afrique  rien  autre  chofc  que  la  plaidoi- 
rie qui  y fut  défendu  entre  les  œuvres  fervilcs:  on 
ne  pc.it  guércs  difeonvenir  que  l'obligition  de  la 
chômer  Totalement  ri’ait  eu  lieu  en  Italie  & en  Fran- 
ce aprèi  la  décadence  de  l'empire  enpccidenr.  Le 
fcc*  n i concile  de  Mâcon  tenu  l’an  j 8 j , défend 

Îirédléuni.t  de  faire  aucuneœuvrc  fcivile  pendant 
es  fix  jours  de  1a  femaine  ds  Pafques.  La  même 
obligation  fut  ctabliren  Efpagne  dans  le  vu'  fic- 
elé par  le  roy  Reccefwinthe  qui  y joignit  celle  de 
la  femaine  fainte:  puis  par  le  roy  Wamba  qui  ré-  £) 
treignit  cctt:  obligation  de  chômer  à la  feule  le - 
nuine  de  F. \jues.  Ce  qui  fe  fit  peut-être. encore  à 
l’cxempL  dcl’It  .ic  Se  de  la  France  où  l’on  fedcfac- 
courum  peu  a peu  de  fêter  la  femaine.La  femainc 
de  Pafques  étuic  cîiomce  de  même  en  Angleterre 
dans  les  vu  Se  vi  11  fîedcs. 

Ce  ne  fut  pas  pour  rc'tablir  la  fête  des  fix  jours  , 
mais  ce  fut  pour  la  confirmer  Si  la  faire  cominuec 
que  l’empercut  Charlemagne  laprefcrivit  dam  fes 
capitulaires, comme  firenr  encore  Louis  le  Débon- 
naire & Charles  le  Chauve.  L’on  continua  en  effet 
de  les  chômer  d’un  dimanche  à l’autre  pendant  l’cf- 
pace  encore  de  près  de  trois  cens  ans.Tous  ces  huit 
jours  n’éroient  comptez  que  pour  un  jour.  On  les 
regardoir  comme  autant  de  dimanches  del’oâave  E 
Je  Pafqu:-s,on  leur  en  faifoit  même  porter  le  nom. 
TheoJulfe  d’Orléans  pretendoir  qu’on  devoir  les 
célébrer  rous  avec  des  folcnnitcz  égales  à celles  du 
grand  dimanche  de  Pafqucs.  Mais  Raban  qui  efti- 
me  que  l’Eglife  s’eft  réglée  d’abord  pour  cette  oâa- 
vc  fur  l’ufagc  des  Juifs , femble  dire  qu’elle  les  imi- 
toir  dans  la  diftinéiion  que  l’on  faifoit  de  fon  trmps 
du  premier  iour  de  Pafques  d’avec  les  fept  fuivant 
au’il  comparait  aux  fept  jours  des  Azymes  .qui 
croient  moins  folcnncls  que  le  premier  jour  où  Fon 
mangeoir  l’Agneau  & que- l’on  appelloit  Pafque. 
'Ce  qui  ne  l’a  point  empêché  de  nous  faire  con- 
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noître  que  ccs  fept  jours  étoirnt  routes  fêtes  de  la 
Rcfurrcclion  &:  qu'on  les  appelloit ‘jonn  Rl.tnci  , à 
caufe  delà  Robbe-blanchc  des  nouveaux  Baptjlce. 

Ce  fut  dans  l’onzième  fîcclc  que  les  Prélats  conli- 
derant  combien  cette  obligation  de  chômer  une  fe- 
mainc entière  étoiconerculc  au  peuple  qui  avoit 
befoin  de  travailler  pour  vivrc.l’on  commença  i fe 
relâcher  de  la  moitié  fur  les  trois  derniers  jours  de  la 
femaine.  Quelques-uns  prétendent  que  cenc  dif- 
penfe  avoit  cté.admife  des  l’an  8 1)  , au  concile  de 
Al aycncc , donc  le  reglement  touchant  les  fêtes  de 
l’Eglife  fe  trouve  énoncé  dans  quelques  éditions  de 
telle  manière  qu’après  avoir  ordonne  de  chômer  les 
trois  jours  de  lundy,  mardy  Se  mercredy  de  Pafqucs 
comme  celui  du  Dimanche,  on  y permertoit  de  la- 
bourer & de  femer  le  jcudyjc  vendredy  & le  fame- 
dy  avant  la  MclTc, à i'exclufion  de  tout  autre  travail 
qui  ne  rrgardoit  point  le  jardinage  Se  l’agriculture, 
fie  que  depuis  la  melfc  ou  s’abflicndroit  de  tout  tra- 
vail généralement.  Mais  cet  endroit  a paru  aux  fa- 
vans  tout  â fait  étranger  au  canon  de  ce  concile, & 
l’on  n’y  trouve  rien  de  fcmblablc  dans  les  bonnes 
édirions.Dans  le  temps  que  Fon  comcnçoic  à fe  per- 
mettre le  travail  aux  trois  derniers  jours  de  la  fe- 
maine de  Pafquesjes  Canonillcs  fe  croyant  intc- 
rciTcz  â maintenir  la  difciplinc  des  Canons  qui  rc- 
gardoient  ce  poinr,  & entre  les  autres  Burckard  de 
Worms,  Yves  deChartrcs  & Graticn  compilateur 
du  Decret , voulurent  faire  valoir  le  ûatut 4 J’un 

Prétendu  concile  de  Lyon  concernant  les  fêtes  de  , 
Eglife  où  il  croit  ordonné  de  chômer  toute  la  fe- 
mainc de  Pafques  Ils  l’infererent  dans  leu nBo llec- 
tionsimais  ils  ne  purent  venir  à bout  de  le  faire  exé- 
cuter pour  ce  point , non  plus  que  pour  ce  qui  re- 
gardottdivcrfrs  autres  fêtes  qui  y étoient  prèle  rites. 
Au  temps  de  Graticn  qui  ctoir  environ  le  milieu  du 
xi  1 fk-clc , il  relloit  p:u  d’égiifc.cc  femble, où  Fon 
continua  de  chômer  toute  la  lemaine.Cc  fut  en  vain 
que  dans  le  1 $*  hcclc  le  pape  Grégoire  IX.  voulut 
rétablir  l’obligation  de  chômer  non  feulement  la  fe- 
mainede  Pafqucs , mais  encore  la  femaine  Sainte. 

L’on  avoit  commencé  plus  d’un  ficelé  auparavant 
â retrancher  encore  le  mercredy  de  Palqucs  du 
nombre  des  fctes^d’obligation  : ce  qui  fut  laiiTé 
pourtant  à la  .îifpolition  des  Evêques , de  telle  ma- 
nière que  ce  retranchement  né  fe  ht  que  par  inter- 
valles dans  les  cglifcs,&  qu’on  a vu  chômer  encore 
le  mercredy  avec  le  mardy  & le  lundy  de  Pafques, 
aflez  avant  dans  le  xv  1»  ficelé,  en  quelques  diocè- 
frs.F.n  d’autres  ce  Mercredy  cft  dcmcuic  fête  à dé- 
votion, c’cfl-adire  laifTé  à la  liberté  des  particu- 
liers ; en  quelqu’autres  il  ell  permis  de  labourer  Sc 
de  faire  les  cliarrois  apres  la  MefTe.  Enfin  la  fête 
du  mardy  fe  trouve  retranchée  aulli  en  divers  lieux, 
mais  différemment.  Il  y a des  diocèfes  où  elle  n’eft 
plus  ordonnée  que  pour  les  villes  principales-, d’au- 
tres où  elle  n’ell  qu’à  dévotion  .d’autres  où  elle  ne 
dure  que  jufqu’àlahndu  fcrvicedu  matin, d’autres 
encore  où  les  travaux  des  hommes, comme  de  la- 
bourer , font  permis  ,8c  les  travaux  des  femmes  , 
comme  de  filer,  fonr  défendus  » défeofe  qui  s’eft 
aulli  étendue  quelquefois  aux  autres  jours  de  la  fe- 
maine , fur  tour  au  mercredy  , comme  le  doâeut 
Belctli  le  témoigne  de  l’ufagede  fon  temps  qui  étoic 
lext  l' ficdc.Nous  ne  voyons  pas  qu’on  air  encore 
rien  entrepris  fur  la  fête  du  lundy, & il  paroir  qu’au 
lieu  de  fonger  à la  retrancher , comme  on  ne  doute 
pas  que  les  Evêques  ne  le  puilfent  faire  , on  fe 
trouve  plus  difpofé  à rétablir  celle  du  mardy  .pour 
fe  conformer  à l’ufage  le  plus  commun  & le  plus 
étendu  qui  foir  rnainrenar.r  4ms  l'Eglife,  qui  re- 
Conçoit  l’autorité  du  fiege  Apoftoliquc. 
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$.  i.  Leçons  de  POJJîce  , •«  Emtm 
«ÿ*  E v a N c i L K t de  Im  Mejfe  de  U 
fcrruine  de  P. t fa  ni  s. 

DAns  l’Epure  de  la  Me(Tc  du  DIMANCHE  , 
Ü.  Paul  nous  fait  entendre  en  la  per  (on  ne  des 
Corinthiens  que  Jcfus-Chrift  cft  notre  I’a* que  , 
c’cft-i-dirc  , notre  victime,  l’Agneau  Paie  al  qui  a 
etc  immolé  pour  nous.  Il  nous  exhorte  à nous  pu* 
ri  der  du  vieux  levain  qui  nous  corrompt , aün  que 
nous  fuyons  une  pâte  nouvelle  & toute  pure.  Car 
ce  n’cft  point  avec  du  levain  vieilli,  avec  du  levain 
d’iniquité  & de  corruption  que  nous  devons  célé- 
brer cette  fete,  c’cft  avec  des  pains  fans  levain  ou 
• des  Azymes  de  (înccritc  & de  vérité.  L’Evangile 
de  ce  Dimanche  contient  la  nouvelle  que  les  fain- 
tes  femmes  apprirent  de  la  Rélurre&ion  du  Sau- 
veur au  tombeau  par  un  Ange  , lot  (qu'elles  y allè- 
rent le  lendemain  du  Sabbat  degrand  matin,  dans 
le  de H.  in  d’embaumer  Ion  corps.Ccft  ce  que  nous 
avons  rapporte  en  fa  place,  dans  l’hiftoire  que 
nous  avons  donnée  de  luite  de  cette  Rcfurre&ion. 
Nous  verrons  k la  fin  de  la  femaine  de  Pafqucs 
quel  croit  l’ulage  de  l'ancienne  églil^dc  France, 
touchant  les  leçons  d'épitres  & d évangiles  pour 
le  jour  & l'oftave  de  la  fete. 

V Dans  l’Epitrc  du  LUNDY , faint  Pierre  racon- 
te chez  Corneille  le  Ccntcnicr  à Cefarée  cfl  Palcf- 
xjne.  comment  Dieu  avoic  rcflulcitc  Jcfus-Chrift  le 
troiiicme  jour  d’après  que  les  Juifs  i'cufïcnc  fait 
mourir  ; comment  ilavoit  voulu  qu'il  fe  montrât 
vivant  non  à tout  le  peuple  , mais  à des  témoins 
choiiis  de  lui  avant  tous  les  temps  , qui  n’étoient 
autres  que  les  diïciptes  memes  qui  avoient  bit  Sc 
mange  avec  lui  depuis  qu’il  croit  iciTulcite  d'entre 
les  morts*,  comment  Dieu  l’avoir  établi  Juge  des 
vtvans  fie  des  morts  ; Si  comment  luivanc  le  témoi- 
gnage de  tous  1rs  Prophètes  ceux  qui  croiroicnr  en 
lui  recevroient  par  fon  nom  la  rcmiJÏÏon  de  leurs 
péchez.  L’Evangile  de  ce  Lundy  contient  L'hiftoirc 
que  nous  avons  rapportc'c  des  deux  difciplcs  allant 
au  bourg  d’Emmaus  le  jour  de  faRéfurredionvcrs 
le  foir  Sc  reconnoilfant  k la  fra&ion  du  pain  Jcfus 
refiukitc  qui  s’etoit  joint  k eux  en  chemin. 

. Dans  l’Epîtrc  du  MARDY  on  voit  faint  Paul 

f «récitant  aux  Juifs  d'Antioche  de  PifiJie  , rejetter 
e crime  commis  en  laperfonnede  Jcfus-Chrift  fur 
les  Juifs  de  JcruUÎcm, qui  ne  connoiftanc  point  Jc- 
fus  pont  ce  qu’il  ctoit,£c  n’entendant  point  les  pa- 
roles des  Ptophetes  qui  fc  lifoient  chaque  jour  de 
Sabbat , les  avoient  accomplies  en  le  condamnant. 
Il  entreprit  de  leur  faire  connoitrc  ce  Mellîe  fans 
leur  dillmuilct  fa  mort  Sc  fa  fcpulturc.il  leur  apprit 
qu’étant  ;c(Tu(citc  le  troificme  jour,  il  avoit  été  vû 
en  fon  corps  pendant  pluficurs  jours  par  ceux  qui 
étoient  venus  avec  lui  de  Galilée  d Jcrufalcm,  Sc 
qui  étoient  encore  alors  témoins  de  ce  qu’il  avan- 
çoit  L’Evangile  du  jour  eft  le  récit  que  S. Luc  fait 
de  l’Apparition  de  Jcfus  refTufcité , à tous  fes  Apô- 
tres Sc  k fes  autres  difciplcs  vers  les  comraencemens 
de  la  nuir, après  que  les  voyageurs  d’Emmaüs  fuf- 
fent  retournez  à Jcrufalera.C'étoir  la  cinquième  & 
la  demierc  apparition  de  ce  premier  jour  de  fa  Rc- 
fur  redion. 

L’Epnrc  du  MERCREDY  de  Pafques  eft  prife 
de  ta  féconde  Prédication  que  faint  Pierre  fit  aux 
Juifs  après  la  defeente  du  Saînt-Efprit  au  fujet  de 
laguérifon  du  Boiteux  quiécoità  la  porte  du  Tem- 
ple. Il  leur  déclara  que  ce  miracle  qu'ils  admiroient 
fi  fort  ne  s’etoit  fait  que  par  la  vertu  du  Saint  fie  du 
Jufte  qu’ils  avoient  renoncé  & qu’ils  avoient  fait 
■ mourir  en  lui  préférant  un  homicide  * donc  ils 
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A avoient  demande  la  grâce.  Que  celui  k qui  ils 
avoient  procuré  la  mort  croit  pourtant  l'auteurdc 
la  vie  i mais  que  Dieu  l'avoit  rclTufcicc  d’entrç  ici 
morts  fie  que  les  Difciplcs  ctoicnt  les  témoins  de 
fa  Refurrcdion.  Que  les  Prophètes  avoient  prédit 
que  le  Christ  devoir  effectivement  foufliir  la 
mort,  & que  Dieu  avoit  ainfi  accompli  leurs  pré- 
dictions. Que  comme  ceux  à qui  il  parloir  n’a- 
voient  agi  en  cela  par  ignorance,  il  ne  l’agifloic 
plus  que  d'en  faire  pénitence, afin  que  leurs  pccl.ea 
Lille»  t effacez  ( par  celui  meme  dont  ils  avoient  ré- 
pandu le  fang.)  L’Evangile  de  ce  jour  contient  la  hM.  u.  ,t 
fepticme  apparition  de  Jcfus  refTukicc  qui  fc  fit  k 
une  partie  de  (8  Difciplcs  , fur  le  bord  de  la  Mer 
de  Tibériade  en  Galilée  à la  pefchc  miraculcufe 
U qu’il  leur  fit  faire  de  cent  cinquante-trois  grands 

poiftbns.  S.Jean  qui  y croit  prclent,dit  que  c’étoir-  * 
la  la  troificme  fois  que  Jcfus  croit  apparu  à fes  Dif» 
ciples  depuis  qu'il  ctoit  refTufcité  d’entre  les  morts, 
parce  qu'il  ne  comptoit  que  pour  une,  les  cinq  ap-  Xnj,  J»K 
paritions  qui  s’etoient  faites  en  un  même  jour. 

L’Epitre  du  JEUDY  contient  toute  l’hiftoirc  de  jti » ».  »«. 
la  converfion  Sc  du  baptême  de  l'Eunuque  de  la 
reine  d'Ethiopie  fon  principal  officier  & l’inten- 
dant de  tous  fes  t refors , venu  de  fon  pais  à Jèrufi- 
lcm  pour  y adorer  Dieu  : félon  que  nous  T’avons 
rapporté  dans  la  vie  * de  S.  Phi  lippes,  l’un  des  fept  * r'  »»'«* 
diacres,  celui  dont  Dieu  voulut  fc  fervir  pourl’inf* 
truite  & le  baptifcr.Pour  leçon  de  l'Evangile  de  ce 
- jour  rEglifeachoifil  hiftoirc  de  la  première  de  tou- 
^ tes  les  apparitions  que  Jcfus-Chrift  ait  faites  apres 
i a ici  ur  r c ction.C  'e  Jt  celle  où  il  fe  montra  k Made- 
leine fous  la  figure  d’un  Jardinier  près  de  fon  fé» 
pulcrc-  On  en  peut  voit  l'hiftoirc  dans  la  vie  de 
jaintc  Marte  Madeleine  au  xi  Juillet. 

L'Epitre  du  VENDREDY  répond  très-bien  k •* J* 

. l’Office  de  la  double  fete , tant  de  la  Rcfurrcdion  ' 
que  du  Baptême  des  Néophytes  i qui  toute  cette 
fcmainc  a etc  dcftincc.  Elle  cft  prife  de  la  première 
Epitre  de  S.  Pierre  où  cet  Apôtre  parle  en  ces  ter» 
mes  : •>  Jcfus-Chrift  a fouffert  qnc  fois  pour  nos  pr»  A*t.  ta* 
«chez,  le  Jufte  pour  les  injuftes,  afin  qu’il  nous  of- 
» frit  à Dieu,  étant  mort  en  fa  chair, mais  étant  ref- 
» fufeité  ou  vivifié  de  nouveau  par  l'Efprir,par  le- 
quel  a u (fi  il  cft  allé  prêcher  aux  cfpritsqni  étoient 
» retenus  en  prifun  Si  qui  avoient  été  incrédules 
» autrefois  , lorfqac  la  patience  de  Dieu  les  atten- 
» doit  au  temps  de  Noé  , pendant  qu'on  bâriffoit 
h l’Arche  dans  laquelle  peu  de  perionnes , favoir 
» huit  feulement, furent  fauvées  au  milieu  des  eaux. 

Ce  qui  c'toit  la  figure  du  baptême  qui  nous  fauve 

frefentement  parla  Rcfurredtion  de  Jcfus-Chrift} 
effet  de  ce  baptême, c’eft-â  dite  de  it  bain  où  nous 
devons  être  lavez,  ne  confiftanr  point  dans  la  pu- 
rification des  fouillurcs  de  la  chair , mais  dans  la 
promefic  que  l’on  fait  k Dieu  de  garder  une  con- 
science pure. 

Cette  promette  que  l’Eglife  appelle  les  voeux  du 
Baptême  cft  un  traité  par  lequel  nous  nous  fommes 
E à croire  tout  ce  que  la  Foy  nous  enfeigne 

8c  à fairetout  ce  que  Dieu  nous  ordonne.  L’Evan-  *u,t-  »«  ** 
gile  de  ce  jour  eft  le  récitée  l’Apparition  folenncl- 
le  Sc  tant  de  fois  promife  , qui  le  fit  fur  une  Mon- 
tagne de  Galilée,  où  Jcfus  Chrift  avoit  commandé 
des  le  jour  de  fa  Rcfurrcûion  à fes  onze  Difciples 
de  fc  trouver  Sc  où  il  devoit  les  devancer.  Lorf- 
qu’ils  l’y  virent  ils  l’adnrerertt.  Quelques  - uns  ne 
laifTerenr  pas  de  demeurer  encore  dans  le  doute. 

Jcfus  s’approchant  leur  donna  ta  million  pour  aller 
inftruirc  fie  baptiferles  peuples , fie  les  affûta  qu’il 
étoit  toujours  avec  eux  jul'qu’â  la  confommation 
des  ficelés, 
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La  dévotion  du  peuple  de  Paris  a fait  établir  en  j 
ce  jour  une  fête  du  Triomphé  dé  la  Croix, 
dans  quelques  cgllfcs  pzniculictcs  de  la  Ville  de  du 
Diocife.  C’eft uuc  clptcc  d’oélave,  mais  une  oéta- 
vc  gloricufe  du  Vendredy- Saint.  Du  relie  on  peut 
regarder  cette  fixiéme  feric  delà  femaine  de  Pafqucs 
comme  un  Tête  de  l’inftitution  du  Baptême  plus  par- 
ticulière encore  que  les  fctics  precedentes,  paice 
qu’il  n’y  a prcfquc  point  de  partie  dans  tout  Ion 
Office  qu’il  n'y  aie  rapport. 

$.  j.  Du  Samedt  dë  PasçUEi  , dit  autrement 
LU  SAMfcDT  ÜLAtyj;. 

en  lat.  IN  AL  BIS . 

V I.  H jour  eft  l’oétave  de  la  fête  des  Néophytes 
V^/ou  nouveaux  Itapnfcz  qui  avoicnc  icçu  le 
Baptême  la  ve  ille  de  Palqucs.  Il  s’appelle  au  larga- 
ge de  l’Eglifc,  le  Samedy  aux  R odccs- blanches, 
infra  Aih.is , autrement  en  A'iit  ( depen:n.iiit  ) 
parce  que  lorfque  l’ufagc  faifoir  porter  aux  nou- 
veaux Biprifez  1a  Robbc-blanchc  depuis  Ir  Sarae- 
dy-Sa*m  pendant  la  première  femaine  de  leur  Bap- 
tême, c’croit  en  ce  jour  qu’ils  la  quittoient.  Cela 
ne  le  fiifoir  qu‘ap<  es  qu’ils  aveient  affilié  encore 
en  cet  état  à tout  l'Office  du  jour , quelquefois  à la 
fm  de  U NlclTe,  mais  alTcz  ordinairement  vers  le 
foir  apres  la  Procclfion  des  Vcfpres  aux  Fonts  bap- 
tifmiuxou  ils  rcnouvel. oient  leurs  avions  de  grâ- 
ces à Dieu  pour  leur  régénération  ,&  les  voeux  ou 
les  promcjlcs  qu’ils  lui  avoient  faites  dans  leur 
Baptême.  Tous  les  jours  de  la  Icmaine  ils  avaient 
cte  amenez  à l'Egide  en  ceremonie  pat  leurs  par* 
reins  Se  leurs  marrcincs  , fans  en  excepter  les  pe- 
tits rnfans  qu'on  y portent  dans  les  bras  *,  tous  re- 
vêtus de  la  robbe  baptiluiale  , & en  certains  pais 

nrtanc  le  chrémeau  même  fut  la  tête.  Les  Prêtres 
:s  étoient  allez  recevoir  à l'entrée  pour  les  intro- 
du  re  «n  pompe  & les  conduire  en  l’rocclfion  , 
précédez  .ie  la  colonne  de  cire  ou  du  Cierge  Pal- 
cal  allume, rcprcfcm.mt  Ir  colonne  de  feu  qui  con- 
«lui loi t le  peuple  d'Ilracl  à travers  la  mer  rouge  . 
pour  fort i r de  l’£gvptc:cc  qui  ctoir  le  fymbolc  Se  !a 
ligure  de  l’état  où  ils  étoient  entiez  par  leur  Capté- 
9pmi.4l  p me.  intre  les  ceremonies  diverfes  qui  s’obfcrvoient  q 
Aalb."‘Lt.  dans  le  dcpoiiillemcnt  des  hahics  blancs  il  paroic 
t.  *».  <r  qu’on  falloir  1a  bénédiction  de  l’eau  donc  on  fe 
cr  1er  voit  pour  les  laver  , les  teblancbir  Se  les  remet- 
tre  en  état  d’êtte  employez  pour  ceux  qui  dévoient 
u!nVTrf!'  «cevoir  le  Baptême  a la  Pentecôte  fuivantc.ou  à 
la  P .fque  de  l’année  d’après. On  peut  voir  d’autres 
fens  moins  hiltoriques  , mais  plus  fpiriruels,  appli- 
■ qurz  i routes  ces  pratiques  & à la  di  veriîtc  des  huit 
Oihees  de  la  fête  des  Néophytes  dillinguez  des  au- 
tres Offices  du  temps  Pafcal  jufqu’à  la  Pentecôte 
dans  les  ouvrages  des  autcuis  qui  onc  miré  des  Of- 
fices divins.  Nous  nous  téduironsàrcptcfcntrr  icy 
d’une  manière  titrer  jIc  Se  hiltorique  ccquel’Eglile  g 
nous  propofe  dans  l’Epitrc  dans  l’Evangile  du 
dernier  de  cesOlficcs  qui  nous  relie  à expliquer  Se 
qui  clt  celui  du  Samedy  ut  Albit. 

VII.  Dans  l’Epîtrc  «le  ce  jour  l’Eglifc  fait  voir  aux  nou- 
veaux Baptifez  à quoi  les  engage  la  grâce  de  leur  ré- 
génération , avant  que  de  leur  tailler  quitter  la  Kob- 
be- blanche  qu'ils  avoient  reçue  au  Baptême  Se 
qu'ils  avoient  ponce  pendant  huir  jours,  comme  1a 
marque  de  l’innocence  & de  la  pureté  que  la  vertu 

« Trfr.e.u  de  la  mort  & de  la  réluneébon  de  Jefus-Chrift 
P‘  ’’  leur  avott  communiqué  dans  ce  Sacrement.  Saint 

Pierre  de  qui  elle  emprunte  les  paroles  ayant  «ht 
aux  «délies  à qui  il  écrivoit  qu'ils  avoient  été  re- 
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gênerez , c’cft-i  dire  engendrez  de  nouveau , leur 
tait  voit  i«.y  que  leur  nouvelle  nailfance  demandait 
Une  vie  nouvelle. 

» Dépouillez  de  toute  malice,  leur  dit-il  ,lîmp’u  s 
>•  Se  imtoccns  comme  des  enfans  nouvellement  nez, 
i)  délirez  avec  ardeur  IcbitfpiricuclCc  tout  pur.atm 
» qu’il  vous  fallc  croître  pour  le  lalut  : Si  toutefois 
» vous  avez  goûté*  combien  le  Scigncut  cil  doux. 

L'Apôtre  les  porte cnluicc  à fe  regarder  comme  au- 
tant dl  pierres  vivantes  qui  doivent  compoler  une 
miifoii  fpirituelle,  les  cxhoitam  à fe  juindic  à la 
picrtc  angulaire  qui  clf  Jclus-Chnll , pour  entier 
eux-mêmes  dans  la  flruâurc  de  l’édifice.  Puis  il  Jes 
regarde  unis  enfemblc  comme  un  ordre  de  faints 
Prêtres  dertinez  pour  offrir  à Dieu  des  Sacrifices 
fpirituels.qui  n;  (louvoient  d’ailleurs  lui  erre  agréa- 
bles que  par  Jclus-Chriit.comuie  une  race  choilîc, 
comme  autant  de  Rois  revêtus  du  Sacerdoce, com- 
me une  nation  toute  faintc,  un  peuple  conquis  par 
le  Sang  de  Jefus-Chrift , donc  l'occupation  devoir 
être  de  publier  les  gramicurs  de  celui  qui  les  avoir 
appeliez  des  tcr.cbrcsà  fon  admirable  lumière. 

Pour  Evangile  du  Samedy  de  Pafqucs  on  lit  ce  f **"  tc-  *• 
que  S.  Jean  ^rapporté  de  l’inquiétude  qu’eut  Ma- 
deleine le  Icndcmaiu  du  Sabbat  de  grand  matin  , 
lot  (qu'étant  venue  la  première  au  lepulcrc  Se  ayant 
vu  la  picrtc  ôtéc.elle  crut  qu’on  avoir  enlevé  le  Sei- 
gneur *,^c  ce  qu’il  manque  aiiili  Je  l’cmprefEmcrt 
que  S. Piètre  Se  lui  eurent  d’aller  voit  ccquienétoit. 

; Nous  ne  répéterons  pas  icy  ce  que  nous  en  avons 
dit  dans  l’hilloire  de  la  Rdurrcclion.  Remarquons 
feulement  que  l’Eglife  qui  rapporte  tout  à fes  fins, 
nous  fait  regirJer  encore  ce  tombeau  vuide  comme 
une  figure  du  Baptême  qc’.ilc  propofe  aux  Nro- 
pbytes  en  cette  octave  de  leur  fête.  Selon  S.  Paul , t,m  *■  4- 
nous  avons  été  enlève  lis  avec  Jefus-Chtift  parle 
baptême  , jtiu  que  nous  reprenions  une  nouvelle 
vie  avec  lui.  Comme  il  cil  entre  mon  «lans  le  fc- 
pulcre  Se  qu’il  en  cil  forii  vivant  ; de  meme  l’hom- 
me entre  pécheur  dans  l'eau  du  Baptême  Se  il  en 
fort  juiie.  Il  liitTc  donc  le  péché  cnlevcli  dans  les 
eaux  qui  l'ont  purifie,  de  meme  que  Jefus-Chrift 
a lailTc  la  inotr  dans  fon  tombeau. 

L’cglile  ancienne  Je  France  a eu  jufqu'au  temps  y III. 
de  Charlem.igne  un  ordre  different  Se  d’autres 
Leçons  d'Epîtres  Se  d’Evangiles  pour  les  MclTcs  du 
Dimanche  de  de  toute  la  lemanje  de  Pafqucs.  La  J,^/***  t 
première  Leçon  d’Epitrequi  fe  ptenoir  de  quelque  f. i\i  ,<n-  ' 
Prophétie  de  l’ancien  Tcltamcnt  pour  tous  les  au- 
nes temps  de  l’année, croit  icy  de  l’ApocalypYe , 
dont  la  Lclurc  commençoit  à la  Meff  du  jtand- 
Üimanchc  Se  fmiffoit  à celle  du  Samedy  fui  vont.  La 
féconde  leçon  d’Epicrc  ( car  c’eroit  l’ulagc  en  Fran- 
ce Se  en  Efpagne  alors  d’en  lire  toujours  deux  à la 
Melle  ) croit  prife  tantôt  de  la  première  de  S.  Paul 
aux  Corinthiens , & tantôt  des  A«ftcs  des  Apôtres. 

Le  Dimanche,  le  Méctcdv , le  Samedy  Se  le  j.-nr  de 
l'oélavc  même  on  lifoir  l’Epîcre  aux  Corinthiens; 
le  Lun Jy  ,1c  Mardy.lc  Jeuuy  5c  le  Vendredy  on  li- 
foit  les  Ailles.  La  troiJicmc  lcçqn  des  MclL-s  Pafea- 
Ics  qui  étoit  celle  de  l’Evangile  fe  prenoit  de  S.  Luc 
pour  le  Dimanche , de  S.  Mate  pour  le  Lundy  Se  le 
Mardy , de  S.Jean  pour  le  Merexedy,  Jendy,  Ven- 
dredy Se  Samedy. 


DIMANCH2 


Digit  tàtir!-?1 


Cl 


Dimanche  de  Quafîmoito. 


DE 


DIMANCHE 

QUASIMODO 


D I T 


• B<rf>«  / AI  A LUI  S * 

PARMI  LES  CENS  D'EGLISE. 

ET  PAS  OU  E-CLOSE 

D 

PARMI  LE  PEUPLE. 

§.  i.HiJToim  ou  Mystère  os  ce  Jour» 
j T E Myfterc  que  l’Eglifc  nous  fait  honorer  en  ce 
JLiiour  de  l’o-tave  du  Grand- Dimanche  de  Paf- 
que»,  confifte  dans  l'hiftoirc  d'une  Apparition  de 
Jefus  rcfiufcité.arrivccprécifément  huit  jours  apres 
/•én.  n fa  réfurre&ion.  H fcmble  qu’il  la  fit  principalement 
’•  **■  en  faveur  de  faim  Thomas , l’unique  dej  Apôtres 

qui  ne  l’avoit  pas  encore  vû  refiùfcitc.car  il  ne  s’é- 
roit  point  trouve  avec  les  autres, lorfque  le  jour  de 
la  résurrection  ,qui  c'toit  le  lendemain  du  Sabbat , 
à l'cntrcc  de  la  nuit , après  le  retour  des  deux  dil- 
ciples  qui  l’avoient  vu  à Emnxaus,  Jefus  s’étoic  ap-  _ 
paru  à route  la  compagnie  les  portes  fermées.  Ce'-  ^ 
toit  la  Jemieredcs  cinq  apparitions  de  ce  premier 
jour.de  le  Sauveur  ne  s’etoit  plus  fait  voiràperfôn- 
ne  jufqu’au  lendemain  du  Sabbat  fuivant  qui  croit 
le  huitième  jour  d’après  fa  rcfurrc&ion , qu’il  en- 
tra encore, les  portes  fermées.  Ces  Jeux  apparitions 
faites  aux  onze.c’elt-à-dirc,  aux  Apôtres  en  parti- 
• culier , corn pofent  la  matière  4c  l’Evangile  de  ce 
jour.  On  en  peut  voir  le  récit  dans  l’hiftoire  de  U 
Rcfuxrcclion  rapportée  au  dimanche  de  Pafqucs. 
Nous  obfervcrons  limplcment  que  faint  Thomas 
s’ccant  trouvé  abfem  lorfquc  U première  (‘croie 
faice.ne  p at  croire  ce  qu’on  lui  en  difoir , témoi- 
gnant qu’il  ne  s’en  tapoorteroir  qu’à  fa  propre  ex- 
périence. Jefus  voulut  oien  avoir  cette  condcfcen-  n 
dance  à l'egard  d’un  difciplc  qu’il  s’agilToir  de  guc-  ^ 
rir  de  fon  incrédulité.  Il  lui  accorda  ce  qu’il  avoit 
prcfque  toujours  refufe  aux  Phariliens  8c  aux  au- 
très  Juifs  , qui  étoit  d’acquiefcer  à leurs  delîrs  en 
la  manière  qu’ils  le  demandoient  .pour  les  con- 
vaincre à leur  mode  & s’accommoder  à leur  goût. 

Ce  qu’on  ne  peut  attribuer  qu’à  la  Connoi.fance 
qu’il  avoit  du  cœur  des  uns  Sc  des  autres  ?8c  de 
leurs  difpofitions  differentes , d’où  dependoil  le 
bon  ou  le  mauvais  ufage  qu’il*  auroient  fait  de 
pareilles  grâces.  C’cftpour  cela  peut-être  qu’il  ne 
voulut  point  donner  u’aucres  preuves  de  fa  refur- 
rcélion  aux  1 harilîens  S<  aux  Prêtres  que  le  rap- 
port qu’en  firent  les  foldats  commis  à la  garde  de 


Cl 

A marque  que  ceux  qui  font  nc*  frcil  ï.’do* 
rieux  du  monde  ; que  cette  viéèoirc  eft  l’effet  Je  la 
foy  que  nous  avons  en  Jefus-Chrift  fils  de  Dieu  qui 
eft  venu  avec  l’eau  & le  fang.  Que  comme  iis  font 
trois  qui  rendent  dans  le  ciel  témoignage  i la  véri- 
té,c’eft  i-dire,i  Jefus-Chrift,  le  Perc, le  Verbe  Si 
le  Saint  Efpric . 5c  que  ces  trois  font  un  ; de  même 
il  y a trois  chofes  qui  rendent  témoignage  à la  vé- 
rité fur  la  terre,  raprit , l’eau  5c  le  fang  ,5c  que  cet 
trois  font  une  même  chofe.  C’eft  ce  que  l’on  peut  » 

rapporter  encore  à Périt  des  nouveaux  baptifez  t 
q ii  ayant  reçu  le  baptême  de  l’eau,  du  fang  Sc  de 
l’cfprit  au  nom  du  Pcre , du  Verbe  Sc  du  S.Efprir, 
font  nez  de  Dieu  par  cçtte  régénération,  6c  font  de- 
venus victorieux  du  monde  qui  cil  avec  fatan  l’en- 
nemi qu’ils  ont  eu  à combattre  dans  fes  pompes  Si 
les  œuvres  aufqucllcs  on  les  a fait  renoncer. 

$.  z.  Histoire  de  la  Fes  te  de  ce  Jour. 

LA  variété  des  noms  dont  on  a qualifié  ce  jout  j 
fait  juger  de  celle  qui  s’ert  trouvée  félon  les  g,t{ . *1^. 
romps  & les  lieux  divers  dans  la  maniéré  dont  on  a «*•  f- 
cru  devoir  en  célébrer  la  fête.  Il  cft  appelle  chez  les  6'7‘ 

Giecs  Nouveau  Dimanche  * i Anîi-Pas-  *m*»» 
q.uis  Sc  Dimanche  de  S.Th  oh  as. Ils  lui  ont  M’“» 
c'->nnc  le  nom  de  Nouveau  Dimanche  à caufe  de  la  4, 
nouvelle  viedes  bapiifcz  Sc  du  renouvellement  que  Dmm- 1-' 
produit  la  réparation  du  genre  humain  faite  par  le 
Sauveur  dans  fa  mon  6c  fa  téfurrcélion.lls  avoient 
déjà  donné  dans  de  femblablcs  vues  le  nom  de  Di  a* 
t:-i  fi-netc' cft-à-dire,de  renouvellement  à toute  la 
fe  naine  de  Pafques.commc  nous  l’avons  remarqué 
ailleurs.Mais  il  n’en  faut  point  conclure  delà  qu’i!$ 
prillcnc  le  nouveau  dimanche  pour  le  dernier  joue 
ou  U fin  de  la  femaine  de  Pafqucs.  Car  il  faut  fe 
Souvenir  que  les  Grecs  commencent  à Pafques  à 
changer  la  methoJe  qu’ils  ont  décompter  leurs  fe- 
maines  depuis  la  Profphonélîme.c’cfl'a-dirc,  félon 
noys  U Sepcufgefimc  , jufqu’au  Grand-dimanche 
qui  Semble  chez  eux  être  la  fin  delà  Grande  femai- 
ue  que  nous  appelions  la  femaine  fainte,8c  en  même 
temps  le  com  n.nccracnt  de  la  femaine  de  Pafqucs 
ou  de  la  Diacénéfîrac.  Ali  lieu  qu’avant  Pafqucs  les 
famines  commençant  chez  eux  par  le  lundi  5c  fi- 
nifTant  par  le  dimanche  prennent  leur  dénomina- 
tion de  ce  dimanche  qui  les  fuit,  ( ce  qui  fc  réduit 
à dix  Semaines:  ) elles  ont  au  moins  depuis  l’o&ave 
de  Palques  leur  commencement  aux  dimanches 
qui  les  precedent , 3c  toutes  leurs  feries  en  pren- 
nent le  nom.  , p 

Ccft  ce  qui  parole  beaucoup  plus  cdJcmmenC 
par  l’autre  nom  d ' Ami-?  a fonts  qu’ils  ont  donné  à 
ce  dimanche, voulant  marquer  qu’il  cft  àl’oppofîte 
du  dimanche  de  Pafques  donc  il  termine  l’oéiave. 

Car  tous  tes  jours  fuivans  font  qualifiez  de  ce  nom 
jufqu’au  famcJy  qui  cft  appelle  tt  S.ibbat  del'  yinti- 
dan*  le  Typique  Sc  louis  autres  livres 
dVglife.  


Ion  fepulcrc,  parce  qu’ils  ne  dcfîroient  point  cette  E Us  appellent  encore  ce  jour  le  Dimanche  Je  faint 

rélurrri*>i..n  A.,  I;».,  TL.™..  J Tl, in*,-  n.i  ■.vr.lwiMi-r.f  U.rt  S-;. 


relurredion.  Au  lieu  qué  faint  Thomas  dans 
une  fituation  d’cfprit  5c  de  cœur  toute  con- 
traire ne  fouhaitoic  rien  davantage  que  la  réfur- 
reéèjon  8c  U gloire  de  fon  maître  -,  8c  que  c’éroit 
ce  défit  meme  qui  l’empcchoic  de  la  croire  fans 
*yoic  dequoi  s’en  aflurer  pleinement.  Cela  ne 
pouvoir  neanmoins  juftificr  fon  incrédulité  j & 
Jcfus-Chrift  l’en  reprit  quoiqu’on  termes  pleins 
de  douceur  Sc  de  bonté , apres  lui  avoir  accordé 
d’ailleurs  toutes  les  preuves  qu'il  demandoic  de 
fa  Réfurredion. 

L’Epîtrede  la  Méfié  du  joureft  prife  de  l’endroit 
de  1*  première  lettre  de  S.  Jean  où  cet  Apôtre 


Thmar,  ou  félon  qu’ils  s'en  expliquent  dans  leurs  ; 
titres  : Dt  l’ Attouchement  des  p’nyet  du  SanVempar 
cet  Apite  qui  faic  l'hiftoire  de  l’évangile  du  jour , 
comme  nous  Pavons  vû.  Ils  le  regardent  même 
comme  le  fécond  dimanche  d’après  Pafques  tün» 
un  fens  qui  parole  afTez  forcé  ^afin  de  faire  con- 
noître  qu'ils  font  commencer  par  lui  la  fécondé 
femaine  d’après  Pafquc. 

Les  Latins  ont  encore  plus  de  noms  difiêrrns 
pour  qualifier  ce  jour.  Le  plus  naturel  Sc  le  plus  an- 
cien eft  celui  d’OcTAVE  de  Pas  que  s que  l'on 
trouve  dans  les  Sacramentaires  de  Gclafè  6c  de  faint 
Grégoire,  dans  les  calendriers  6c  les  ledionaires 
jufqu’a» 
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<T;  Dimanche  Je  Quafimod'o.  Pafque  Annotine. 

jufqu’au  douzième  fîccle.  Audi  l’ofttce  du  jour  ctoit  A 
autrefois  tout  entier  de  la  Palque  dans  plulicurs  en- 
droits , de  ce  dimanche  ctoit  compris  dans  les  huit 
jouesde  U fête  de  la  Rcfurreétion  qui  n’en  compo- 
foient qu’un , félon  le  langage  de  l’Eglife. lia  etc 
regarde  comme  la  clôture  & le  fceau  non  feule- 
ment de  cette  celcbtc  oétavc,la  premictc  fie  la  plus 
noble  des  ottavesde  l’année, mais  encore  de  la  quin- 
zaine Pafcalcdont  ledimanchedcs  Rameaux  faiioit 
l’ouverture, & Jont  le  grand  dimanche  de  la  Ké- 
furrcclion  ctoit  le  centre.  Delà  eft  venu  le  nom  de 
■ Psfcha  cl.tufkm  * qu’on  lui  a donne  encore  en  Oc- 
cident , & que  nous  avons  retenus  en  France  parmi 
le  peuple  lous  le  met  de  P a s qu  e • c i o sr. 

Outre  ces  deux  noms  qui  fcmblem  avoir  etc  les 


-,  J3\: 


PAS  QJJ  E ANNOTINE 


LA  FESTE  ANNIVERSAIRE 

DUBAPTRSME  DES  F I D E E L E S. 

LA  fête  de  la  Pas qv b Anmotihe  femble 
avoir  difparu  dans  l’Fglife  avec  l’ufage  du 
baptême  lolcnncl  des  Cate>.humenes  au  l.unedy 
Saint , ÔC  de  la  reptefentation  des  Néophytes  e 


plus  convcnab'es  au  jour  de  ce  dimanche  , on  s’eft  B robes  blanches  pendant  la  fenuine  de  Palques. 


I.  drpolI;ii 


accoutumé  infcnfihlemcnt  parmi  les  gens  d’églife  à 
lui  en  donner  encore  deux  autres,  1 un  i n Al- 
» i s ( i ) , pris  des  jours  de  la  femainc  de  Pafques 
qui  croient  ainfî  légitimement  appeliez.,  parce  que 
c’e'toicnt  tout  autant  de  jours  de  la  fête  des  nou- 
veaux haptifez  ou  Néophytes  en  robe  blanche  i 
l’autre  Quasimodo  , qui  cille  premier  mot  de 
l’Inrroïr  de  la  Melle , tire  de  l’Epitre  Je  la  Mette  du 
dcyoor»-  famedy  precedent  in  Albit  ( i ).  C’eft  par  l’cft’ct 
u d’une  lîmple  inadvertance  qu’il  s’eft  trouve  ainfî 

nommé  dimanche  in  Aibis , puifqu’tl  n’écoit  plus 
queftion  de  robe  blanche , & que  les  Néophytes 
r.  >•«.  l’avoicnt  quitte  des  la  veille.  Aulll  les  anciens  rt- 


11  lemblcroit  meme  qu’elle  auroit  cefîc  encore 
plutôt  en  certains  lieux  s’il  en  falloir  juger  par  la 
manière  dont  s’en  .explique  un  aqtcur  * qui  vi-  • 
voit  à la  fin  de  lonziérac  lieele  auquel  fubfiftojt  '*  r * 
encore  ccttedtlciplinc.  «La  Pafque  Annotine  chez  '!*.%[  : 
» les  Romains, dit  ect  auteur  . n’cft  autre  chofc  *'•  • ’• 
» qu’une  Pafque  anniverlairc.  On  l’appclloit  ainlî, 
parce  qiïancicnmmettt  ceux  qui  avoient  etc  bapti- 
lez  à Pafques,  cclcbroicut  l’annivci faire  dclcui  ré- 
génération l’année  fuivantcau  jour  que  s’étoit  fait 
leur  baptême  , qui  étant  un  jour  fixe  fe  trouvoit 
fouvent  éloigne  du  jour  mobile  de  Pafques  au- 
quel ils  l'avuicnr  reçu.  Four  en  donner  un  exem- 


tuclsBc  les  aurres  livres  qu’on  auroit  dû  confulter  <3  P'c  » nous  dirions  que  la  Pafque  Annotine  de  ceux 


Clfr.'iîiw."  fur  cela  l’appellent  plus  à propos  le  dimanche  pafi 
fn  A b.it  apres  les  robes  blanches  quittées , à moins 

qu’on  ne  s’en  explique  comme  dans  le  milTcl  Am- 
• Jr-  brolien  de  Milan  * pour  ne  point  donner  lieu  à 
quelque  erreur  de  rit  & de  ceremonie  par  une  équi- 
5,7.  ' voque. 

Ce  n’eft  pas*que  les  nouveaux  Baptifcz  n’aycnt 
compris  encore  cc  dimanche  dans  la  fête  de  leur 
baptême  qu’ils  avoient  célébrée  tout*  la  femainc  de 
Talques  : fif  nous  voyons  que  l’on  a eu  égard  même 
à cette  dévotion  lorfqu’on  a compofc  l’ollice  du  jour 
de  diverlcs  parties  qui  regardent  leur  état , comme 
font  entre  fes  autres  l’Introït  & l’Epitre  de  la  Mette. 
Mais  ils  paroilîoient  à l’églife  en  ce  jour  vêtus  com- 


qui  auraient  été  baptifcz  l’année  dernière  (1701  ) 
que  Pafque  eft  arrive  le  dimanche  vingr-fepticïuc 
jour  de  mars  ferait  toujours  d’orcfnavanc  cc  vin^t- 
fept  du  mois  en  quelque  jour  de  b femainc  qu'il 
tombât  -,  de  forte  que  cette  fête  feroit  le  lundy  de 
la  quatrième  femaine  de  carême  pour  l’an  1 701 
auquel  nous  avons  Palque  le  dimanche  xvi'  jour 
d’avril:  de  même  que  les  perfonnes  qui  aurük rt 
été  baptilées  à Pafques  l’an  1700  le  dimanche*  .Oat0O1?. 
onzième  d’avril , auroient  du  faire  leur  Annotine  »»« 
l’an  17*1  Je  lundy  qui  fuit  le  fécond  dimanche 
d après  Pafques,  fie  la  continuer  de  la  forte  cous  les  lo'  "iu  03 
ans  comme  une  fête  fixe,  fans  avoir  égard  au  tV'fc^u 
jour  mobile  de  la  Pafque  des  années  fuivantes.  »«*'«••• 
terme 


me  le  commun  des  Fidcllcs  pour  la  première  lois: Ainfî  ceux  qui  étoient  baptifcz  dans  le  

ils  y rendoient  des  avions  publiques  de  grâces  à pafcal  le  plus  éloigné,  comme  faint  Auguftin  le 

Dieu-.fic  l’on  faifoit  encore  en  beaucoup  d’cndicits  fut  la  nuit  du  xxv  d’avril,  n’avoient  pas  à crain- 


une  dernière  procelEon  autour  des  fonts  baptihnaux 
en  leur  confidcration,  ' 

CtL  C’eft  auflî  en  cc  jour  ([u’à  Rome  principalement 

■u*r  t.  »*  tr  les  diacrcsÿju  l’archidiacre  diftribuoient  aux  Fidel- 
*****  les  apres  la  communion  les  Agnui  Dei  de  ecrat 
que  le  l’apc  avoit  commencé  à répandre  la  veille  à 
la  mettej,  entre  l’Agnm  Dei  fie  la  communion.  On 
,s’cn  fervoit  comme  des  morceaux  de  Cierge  Faf- 
cal  concrètes  dangers  ouïes  accidens  fâcheux  dans 
les  maifons , les  jardins  fie  les  champs.  On  les  brû- 
loir dans  ces  conjonctures, fie  l’on  croyoit  que  U 


pas  d crain- 
dre que  la  fête  de  leur  I afquc  Annotine  ou  de 
leur  baptême  arrivât  jamais  en  carême:  de  même 
ceux  qui  ccoicdt  baptilez  au  terme  le  plus  proche 
de  T équinoxe  ( tel  qu’eft  le  xxi  1 de  mars  ) ne 
pouvojcnc  prelqoc  manquer  de  la  cclebrer  tou- 
jours en  carême. 

On  voit  auûi  la  taifon  qui  cmncchc  qu’on  ne  cU  - 
puilTe  aflîgner  préciféracnt  dans  les  faites  fie  les  r.’i.. 
calendriers  la  fête  de  la  Pafque  Annotine  qui  *"***£ 
étoit  moins  une  fêrc  generale  de  l’Eglife  que  la 
fête  de  chaque  baptife  en  paniculier.  C’eft  pour- 


fumée  qui  en  ex  h aloit  ctoit  propre  àc  hifTcr  les  ma-  £ quoi  on  la  trouve  placée  après  le  dimanche  de 


lins  cfprits , les  bêtes  ver.imeufcs , la  pefte  , le  ton- 
nerre , la  grcllc  fie  les  antres  injures  de  l’air* 


l'oétave  de  Pafque  , comme  au  temps  le  plus  com- 
mode pour  la  cclebrer  dans  le  faCrainemairc  an- 
cien du  pape  Gclafc,  fie  dans  les  calendriers  Ro- 
mains des  vin  fie  ix«  fîccles  , publiez  par  le  pere 
Fronteau  fie  par  Allatiuc;  entre  le  xiv  fie  le  xxitie 
jour  d’avril.  Elle  eft  marquée  au  dernier  jour  du 
mois  d’avril  fie  au  lundy  lendemain  du  troifîcme 
dimanche  d’après  Pafques  dans  le  légionnaire  an- 
cien appelle  Carnet  ou  le  compagnon  attribué  â r»»t.r fit 
faint  Jerome  fie  retouché  par  le  prêtre  Thcotio-  f 
que  : cc  qui  fart  juger  qu’on  la  rcmettoit  après  le 
dernier  rcrme  Pafcal  ou  du  moins  après  l’oétave 
du  jour  du  Baptême  dans  les  lieux  où  l’on  fui- 
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voit  ce  le&ionnaire.  Ailleurs  on  choififToir  le  fa-  A de  l’année  qu’ils  Pcuflcnt  reçu.  Ceft  ce  qu’on  a 
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medy  delà  femaine  de  Pâque,  dit  in  Aibis  , poui 
célébrer  la  Pâque  Annotinc  » de  l’on  joignoir  ainfi 
l’anniverfaire  de  fon  propre  baptême  avec  l’Octa- 
ve du  baptême  des  Néophites  de  l'annce  couran- 
te au  jour  où  ils  quittoient  1a  robbe  blanche.  Ce- 
la fc  ptatiquoit  encore  au  x r ■ t ficelé , comme  on 
le  von  dans  la  vie  de  faine  Pierre  martyr , où  le 
jour  du  famedy  in  A'bis  Sc  de  la  Paquc  Annotinc 
cft  appelle  la  fin  de  la  Scptuagcfimc  dans  le  lens 
de  ceux  qui  croyoicnt  que  le  dimanche  de  la  Scp- 
tuagefime  n’etoit  ainfi  appelle  que  parce  qu’il  y a 
70  jours  depuis  ce  dimanche  jufqu’au  famedy  » n 
Aibis. 

L’office  de  la  Pâque  Annotinc , c’cft-à-dire 


regarde  comme  unccfpece  de  fubftitution  faire  à as. 
la  fefte  natale  que  chacun  cclebroit  au  jour  de  fa  i0«* 
naifTance  charnelle  , fuivant  un  ufage  venu  des 
anciens  payens  qui  en  avoient  fait  même  une  fefte 
de  religion  en  la  confacrant  à la  Fortune  * de  à • c» 
Junon.  Dans  le  temps  qu’on  faifoic  la  Pâque  A11- 
notine  ou  la  fefte  de  fon  baptême  de  de  fa  naif- 
fance  fpiritucllc  aux  autels  , on  ne  laiffoit  pas  de 
faite  encore  dans  fa  patenté  une  fefte  domcflique 
de  fa  naifTance  charnelle , que  l’Eglife  n’empé- 
choic  pas,  pourvu  qu’on  en  retranchait  toute  appa- 
rence d'idolâtrie , Sc  qu’il  ne  s'y  fift  rien  de  pro- 
fane. Par  la  fuite  on  vie  cette  fefie  de  la  naifTance 


, charnelle,  que  l’on  ne  regardoit  chez  les  Chrétiens 

de  la  fdte  annuelle  que  l'on  faifoit  de  fon  bapre-  “ que  comme  uncfimplc  réjoùifTance  de  fusille,  paf-  c t 
ma , étoit  pris  de  celui  du  grand  dimanche  de  fer  auifi  en  acte  de  religion  : de  l’on  trouve  une  j 
Pâque  où  il  s’agit  de  la  Rcufrreétion  même  de  mefTc  pour  elle  dans  l’ancien  facramcntaire  Ko- 


1 1 L 


s agic  « 

Jcfus-Chrift  , fi  l’on  excepte  l’épitre  , l’évan- 
gile &c  les  oraifons  qui  étoienc  propres.  Onfe  con- 
tentoit  de  retrancher  par  cour  [’ Ailelut*  quand 
elle  arrivoit  en  carême  : on  faifoic  fcrupule  même 
en  plulîeurs  endroits  de  célébrer  en  carcme  une 
fefie  qui  étoit  toute  de  réjoùifTance  , & on  la  re- 
mettoit  au  lendemain  de  l’o&avc  de  Pâques,  com- 
me on  en  ufc  maintenant  à l’égard  des  feitci  de 
Saints  qui  tombent  dans  la  Quinzaine  Pafcale.  Les 
baptitez  pour  qui  étoit  la  fefte  faifoient  avec 
grande  folcmniré  l'olfran  Je  pour  le  facrifîcc  : ils 


main  qu’on  appelle  de  Gclafc.  Après  la  dcftruc- 
tion  entière  du  paganifrae  , lorfqu’on  ne  voyoit 
prefque  plus  d’adultes  à baptifer , de  que  l’on  s’ac- 
coutuma à donner  le  baptême  aux  enfans  incon- 
tinent après  leur  naifTance  , en  quelque  temps  da 
l’année  qu’elle  arrivafi,  la  diftancc  qui  Te  trouvoic 
entre  le  point  de  1a  naiftancc  charnelle  Sc  celui  du 
baptême  ou  de  la  nailtance  fpiritucllc  parut  fi  pe- 
tite , qu’on  fc  porta  aifément  à les  joindre  pour 
n'en  faire  plus  qu’une  fefie  en  un  meme  jour , a qui 
on  lailfa  encore  quelque  cems  le  nom  d’Anr.otine. 


croient  accompagnez  des  compères  de  leur  baptê-  q C'cfi  ce  qui  a fait  dire  à Durand  vers  la  fin  du 
me , c’cft  à-dire  de  IciuAurrains,  & dcleurs  pa-  treizième  licclc,que  l’origine  de  certc  fefie  an- 
rens  , fur  tout  loifqu’iiSTtoient  encore  enfans.  Le 


prêtre  difuit  fur  eux  le  fymbolc  de  faifoit  encore 
d’autres  ceremonies  à l’cglife  d’où  on  alloit  après 
le  fervice  à un  fefiin  que  donnoient  les  parens  du 
baptife. 

L’épirrc  de  la  méfie  qui  fc  difoir  au  jour  de 
cette  fette  croit  piifc  de  l’endroit  de  l’Apocalypfe 
où  il  eft  parle  du  tronc  de  Dieu  environné  des 
vingt  quatre  vieillards  vêtus  de  robbes  blanches 
de  couronnez  d’or,  ayant  au-devant  de  lui  fept 
lampes  allumées  qui  font  les  fept  cfprits  de  Dieu  i 
Sc  vis-à-vis  une  incr  de  criftal  tranfparcnt  félon  la 


nuelle  du  baptême  de  chaque  particulier  pourroit 
être  venue  des  Gentils  qui  celcbroient  le  jour  de 
leur  naiffince  qui  étoit  le  premier  joue  de  leur  mi- 
ictc.  Quoique  ce  ne  fufi  plus  un  baptême  de  la 
veille  de  Paque,  & qu’il  n’y  eût  plus  proprement 
de  Pâque  Annotine  de  fon  temps , l’office  de  cette 
fefie  ne  laifToit  pas  d’être  toujours  le  même  que 
celui  du  dimanche  de  Pâques  avec  ce  que  nous 
y avons  marqué  de  propre  : mais  il  fait  juger  qu’on 
en  avoit  dc;a  perdu  l’étymologie , puifqu’au  lieu 
du  terme  d'Annotin , qui  en  langage  de  la  moyenne  p,* 
latinité  ne  vouloir  dite  autre  chofc  qu’annuel  ou  *• 


vifion  qu’en  eut  faint  Jean.  On  avoit  choifi  pour  n annivetfaire , il  fc  fert  de  celui  d'AnMUtif,  qui 
évangile  du  même  office  l’entretien  que  Jcfus-  ^ lignifie  toute  autre  chofc. 

Chrilî  eut  avec  Nicodcme  fenareur  des  Juifs  qui 

l’étoit  allé  trouver  pendant  la  nuit , qui  fait  aufii  la  : A 4 .44  4AJl,44  J,  4 4,4^ 


matière  de  l’cvangilcdelamefTcau  jour  de  l’inven- 
tion de  la  fainre  Croix.»  Perfonne,dir  Jcfus  à 
Nicodcme,  ne  peur  avoir  de  part  au  royaume  de 
Dieu  s’il  ne  naît  une  fécondé  fois.  Comment  cft-il 
poifibie  de  naître , reprit  Nicodcme  , quand  on  eff 
vieux  ? Peut-on  rentrer  dans  le  ventre  de  fa  merc 
fie  naître  une  féconde  fois?  Je  vous  le  dis  en  vé- 
rité , repattit  Jclus  , nul  ne  peut  entrer  dans  le 
royaume  de  Dieu  s’il  ne  renaît  de  l’eau  Sc  de  l’Ef- 
prit  faint.  Ce  qui  cft  né  de  la  chair  eft  chair , de  ce 


SECONDE  SEMAINE 

D’AP.RES  PAS  QJJ  E $ , 


SEMAINE  DE  L’A  NTI-P  A S QUES. 


qui  cft  ne  de  l’cfprit  eft  cfprit.  Ne  foyez  pas  furpris  np  Ous  les  jôurs  de  cette  femaine  jufqu’au  fa- 
de ce  que  je  vous  ai  dit , qu’il  faut  que  vous  naif-  E 1 medy  font  appeliez  Fcrie  de  Y Am t-Pâqu» 
fiez  encore  une  fois.  L’cfprit  fouille  où  il  veut  : chez  les  Grecs,  parce  qu’ils  Pont  regardée  comme 


I. 


vous  en  entendez  bien  la  voix , mais  vous  ne  fçavez 
d’où  il  vient  ni  où  il  va.  11  en  eft  de  meme  de  qui- 
conque cft  né  de  l’efpnt. 

C’ctoit  une  confequencc  inévitable  que  l’aboli- 
tion de  la  Pâque  Annotine  fuivift  celle  de  l’ufage 
de  baptifer  folenncllement  la  veille  de  Pâques. 
On  peut  dite  neanmoins  que  la  fefie  ne  périt  pas 
entièrement  en  perdant  fon  nom  Sc  fa  place  dans 
les  fa  fies  de  l’Eglife.  Car  il  eft  refte  à tous  les  par- 
ticulicrs  d’entre  les  baptifez  une  liberté  entière 
de  célébrer  la  fefie  annuelle  de  leur  baptême  au 
jour  annivetfaire  de  fa  réception  en  quelque  tems 


, Ail.,.  J. 

parce  qu’ils  Pont  regardée  comme  141*. 
étant  à Poppofice  de  la  femaine  de  Pâques  qu’ils 
appellent  Ditcin-fimt  ou  du  Renouvellement.  Les 
Latins  fc  font  contentez  de  l’appcller  la  femaine 
d’après  l’oclave  de  Pâque.  L’office  des  Ferics  de 
cette  femaine  fc  prend  maintenant  de  leur  diman- 
che , fuivant  le  rit  Romain.  On  y lit  l’hiftoirc  de 
l’Eglife  naiffante  depuis  la  Réfurrcûion  & PAf-  'f*'  ^ 
cenfion  du  Sauveur  aux  heures  de  la  nuit  : on  la  *’ 
lifoit  auffi  autrefois  dans  l’cpitrc  de  la  mclfc  lorf- 
que  les  Fériés  avoient  des  leçons  d’épitres  Sc  d’é- 
vangiles differentes  de  celles  de  la  Méfie  de  leur 
dimanche. 

U.  P*rt>  E La 
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Cj  Pâque  Annotine.  c% 

A jour  ce  que  faim  Pierre  die  aux  Juifs  dans  fa  pre- 

La  meffe  du  LUN  D Y de  l’And- Pâque, ' 

félon  le  Lectionnairc  ancien , avoir  pour  épitre 
Phiftoire  de  la  prédication  de  faint  Phi  lippes  l’un 


AB  Af.t.u 


miere  prédication  après  la  defeente  du  Saint-Ef- 
prit , (ur  la  manière  dont  ils  avoient  fait  mourir 
Jefus-Chrift  qui  leur  avoit  été  livré  par  un  ordre 
exprès  de  la  volonté  de  Dieu  & par  un  decret  de 
fa  prefcience.  11  leur  apprenoit  que  Dieu  l’avoir 
reflufeiré  en  arrêtant  les  douleurs  de  l’enfer  où  il 


des  fept  premiers  diacres  dans  la  ville  de  Samaric 
& celle  de  la  députation  de  faint  Pierre  3c  de  faint 
Jean  envoyez  par  les  autres  Apôtres  en  cette  ville’ 
pour  donner  le  Saint-Efptit  a ceux  qui  s’étoicnr  étoit  impolliblc  qu’il  fût  retenu,  (ce  que  faint  Au- 
convcrtis  3c  avoient  reçu  le  baptême.  C’cft  ce  qui  guftin  a ctu  pouvoir  entendre  des  anvcs  délivrées 
compofc  aujourd’hui  l’epirre  de  la  méfie  du  jeudy  par  fa  dckcnrc  aux  enfers  >)  Que  David  dans  U 
d'après  la  Pentecôte  avec  celle  de  la  meiTe  du  mardy  connoifTancc  qu’il  avoit  de  l’avenir  avoit  parlé  Je 
precedent.  cette réfurrcâion  de  Jclus-Chrill  en  difant  yw t fon 

L’cvangile  du  lundy  de  l'Anti- Pâque  étoit  pris  ame  n’a  point  été  laiffic  dam  l'cnftr , & que  fa  chair 
de  l’endroit  de  faint  Mathieu  où  fe  voyent  les  q n a point  t prouvé  la  corruption. 
reproches  que  Jefus-Chrift  faifoit  aux  villes  im-  L’Evangile  de  ce  jour  étoit  pris  de  l'endroit  de 


pénitentes , dans  leiquellcs  il  avoit  fait  plufieurs 
miracles  fans  aucun  fruit.  » Malheur  à toy  Coro- 
zain  , difoit-il  i malheur  à toy  Bcthfaïde  ( i ) , 
parce  que  fi  les  miracles  qui  ont  etc  faits  au  milieu 
de  vous  avoient  etc  faits  dans  Tir  & dans  Sidon 
( a ) , il  y a déjà  long-tems  qu’elles  auroient  fait 
pénitence  dans  le  fac  3c  dans  la  cendre.  C'clt  pour- 
quoi je  vous  déclare  qu’au  jour  du  jugement  Tyr 
& Sidon  feront  traitées  moins  tigoureufrment 
que  vous.  Et  toi  Capharnaüm , qui  prétens  t’éle- 
ver jufqu’au  ciel , tu  feras  abîmée  julqu’aux  en- 
fers : parce  que  II  les  miracles  qui  ont  etc  faits  au 
milieu  de  toy  avoient  été  faits  dans  Sodome 


faint  Jean  où  Jefus-Chrift  prie  pour  le  falut  des 
ficus  en  ces  termes  » : Pere  faint,  confervea  en 
votre  nom  ceux  que  vous  ni  avez  donnez  , afin 
qu'ils  foient  un  comme  nous  Je  les  ai  confervcz 
en  votre  nom  lorfque  j cto»  avec  eux  dans  le 
inonde  : & nul  d’eux  ne  s’eff  perdu  fi  ce  n’cft  celui 
qui  étoit  enfant  * de  perdition , afin  que  l’Ecriture 
fut  accomplie.  Je  leur  ai  donne  votre  parole  , 3c  le 
monde  les  a hais  parce  qu’ils  ne  font  pas  du  monde 
comme  je  n’en  fuis  pas  aulfi.  Je  ne  vous  prie  pas 
de  les  ôter  du  inonde,  mais  de  les  prclerver  du 
mal  A cet  évangile  on  en  (ubftitua  un  autre  dans 
les  temps  poftcticurs  qui  fut  lu  dans  plufieurs  égli- 


LtB.  Cttut. 

t '!**• 


cette  ville  lubfiftctoit  peut-être  encore  aujour-  C fes  jufqu’au  xvi . fiede.  Il  étoit  pris  de  l'endroit 
d’hui.  C’eft  pourquoi  je  ce  déclare  qu’au  jour  du  où  laint  Marc  rapporte  l'apparition  de  Jcfus  ref- 
jugement  Sodome  fera  traitée  moins  rigouicufc-  a h-j-i— — a,  a — .1 — j:r.:_i_.  — • 

ment  que  toy. 


Pour  la  méfie  du  M A R D Y de  l’ Ami-Pâque 
on  lifoit  i l’cpitrc  ce  qui  cft  écrit  dans  les  actes 
des  Apôtres  du  defTein  que  les  Juifs  eurent  de  tuer 
S.  Paul  lotfqu'ils  virent  ion  changement  à Damas, 

Oc  qu’ils  lui  entendirent  prêcher  Jefus-Chrift  qu’il 
y ctoit  venu  perfecuter.  Outre  la  manière  dont  cet 
Apôtre  avoir  évite  leurs  embûches , cette  epitre 
contenoit  encore  fon  voyage  à Jcrufalem  i fa  re- 
traite à Tarie  lieu  de  fa  naiflance  -,  la  gucril’on  d’E- 

néc  par  faint  Pierre  \ la  rcfurxcdion  de  Thabithe  — „ . --  

faite  par  le  meme  Apôtre  \ l'apparition  d’un  ange  D eglifes  de  l'Occident  où  l’on  n’cmployoir  point 

a n * _:lu  r-..»;.,  1 v-  l.  UU».  J-  I. tf.  j..  j; ' 


fufeite  à Madeleine  dcàwx  deux  difciplcs  qui 
alloient  au  bourg  d’EmiWus.  L’Eglifc  de  Paris 
en  ces  derniers  temps  a choifi  un  autre  évangile 
tiré  de  l'endroit  où  laint  Matthieu  rapporte  l’ap-  * 
parition  de  Jcfus  icfTufcité  aux  femmes  qui  ctoicnc 
allées  à fon  fcpùlcre  pour  embaumer  fon  corps  , 
& la  corruption  des  gardes  à qui  les  Prêtres  Ce 
les  Sénateurs  des  Juifs  avoient  donne  de  l’argent 
pour  publier  que  les  difciplcs  croient  venus  la  nuit 
3{  avoient  dérobé  fon  corps  pendant  qu’ils  dor- 
moient. 

Pour  le  J E U D Y de  P Anti-Pique  dans  les 


â Corneille  Centcnicr  qui  étoit  à Ccfarcc , & la 
vifion  qu’eut  faint  Pierre  des  viandes  immondes 
que  Dieu  avoit  purifiées  pour  le  faire  aller  chez 
Garneille  , & lui  faire  entendre  que  les  Gentils  ne 
feroient  pas  privez  de  la  lumière  de  la  foy. 

L’Evangile  du  jour  étoit  pris  de  l’endroit  de 
faint  Jean  où  Jefus-Chrift  parlant  de  la  lumière 
de  la  foy  dit  que  celui  qui  croit  en  lui  croit  en  ce- 
lui de  qui  il  a été  envoyé  j que  comme  c’cft  lui- 
même  qui  cft  U lumière,  ceux  qui  croycnt  en  lui 
ne  peuvent  demeurer  dans  les  tenebres.  Que  ce 

n'cft  pas  lui  qui  jugera  ceux  qui  ne  l'écoutcronc  # ^ ^ 

pas,  mais  qu’ils  auront  pour  |Ugc  la  parole  de  Dieu  £ mença  à l'inftruire  de  ce  qui  regardoit  Jcfus- 
qu’il  a annoncée,  & qui  les  condamnera,  patcc  que  Chrift.  L’évangile  de  ce  jour  croit  la  parabole  du 
Ar-  Im.ialm»  il  nS  A,r  nnr  r*  mauvais  riche  qui  fait  aulfi  le  fujet  de  l'évangile  1 
de  la  méfie  pour  le  jeudy  de  la  féconde  femaine 
du  carême , (clou  que  nous  l’avons  rapporte  à ce 
jour. 


les  leçons  de  la  méfie  du  dimanche  precedent , 
on  avoit  formé  l’épitre  de  ce  qui  fuit  dans  les 
Actes  des  Apôtres  u vifion  que  faint  Pierre  avoit 
eue  des  animaux  immondes  que  Dieu  lui  avoit  or- 
donné de  manger , 3c  qui  avoit  fait  le  fujet  de 
l’epiire  de  la  méfié  du  mardy  precedent.  C’cft  la 
députation  que  fit  le  Centcnicr  Corneille  qui 
avoit  cnvd|v:  à Joppc  prier  faine  Pierre  de  fc  ve- 
nir voir  à Ccfarée j & ce  qui  fc  paffa  dans  ce 
voyage  jufqu’â  ce  que  faint  Pierre  étant  arrivé 
chez  lui,  3c  ayant  appris  de  fa  bouche  l’ordre  qu’il 
avoit  reçu  d’un  Ange  pour  le  faire  venir , cora- 


n’ayant  point  parlé  de  lui* meme  il  n’a  dit  que  ce 
que  fon  Pctc  éternel  lui  avoit  ordonne. 

La  méfie  du  MECREDY  de  l’Anti-Pâque 
avoit  pour  epitre  l’endroit  de  faint  Paul  aux  Hé- 
breux où  il  leur  rccommandoit  d'obéir  à leurs  con- 
ducteurs qui  croient  chargez  du  foin  de  leurs 
aines.  Il  fouhairoit  que  Dieu  qui  avoit  rcfiùfcicé 
Jefus-Chrift  notre  Seigneur  devenu  le  grand  Paf- 
teur  des  brebis  par  le  rang  du  Tcftament  étemel, 
les  appliquât  à toute  bonne  cruvre  en  leur  faifant 
faire  (a  volonté , 3c  faifant  lui-même  en  eux  ce  qui 
lui  émit  agréable  par  Jefus-Chrift.  L’églife  de 
Pat»  Ut  maintenant  i 1 epitre  de  1a  méfie  de  ce 


LeVENDREDY  de  l'Ami- Pâque  ou  d'a- 
près l’odave  de  Pâques  a été  diftingué  dans  ces 
derniers  ficelés  par  quelques  feftes  de  dévotion 
particulière  établies  en  certains  lieux  pour  favo- 
rilcr  la  pieté  des  FidcUcs  envers  U Paillon  de  Je- 
fus-Chrift. Ce  fut  dans  cette  vùë  que  le  pape  In- 
nocent VI  inftitua  à la  prière  de  l'empereur  Charles 
IV  la  fijle  de  la  Couro mne  d’epineb  à l’oc- 
cafion  d'une  de  ces  épines  que  le  roy  de  France 

lui 
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6f  Semaine  de  l’Anti  Palquej. 

lui  avoit  donnai  celle  de  la  La  N et  qui  ouvrit  le  A beau , mais  Jcfus-Chrift  feul  .parce  que  Dieu  l*a- 


côté  de  Jelus-Chrill  mort  lut  la  Croix  > de  celle 
des  Ctoux  qui  lui  avoicnt  percé  les  pieds  de  les 
mains.  On  voit  aulli  une  clpccc  dclctc  établie  en 
quelques  eglifes  de  Paris  pour  ce  jour  en  l’hon- 
neur du  PrLCIEUX  SaNC  DF.  NoTRE-Sii- 
cneur  Jésus-Christ.  Ce  qui  l'c  fait  même 
avec  les  lolennircz  de  l’cxpofiiion  du  faim  Sa- 
crement , de  la  Prédication  &c  de  1a  publication 
des  Indulgences  dans  celle  qui  en  eft  titulaire  SC 
qui  appartient  à des  Rcligiciucs  près  du  Palais  de 
Luxembourg. 

A la  Melle  de  la  folcnnité  de  la  L a n c e & des 
Clou x on  a choili  pour  Leçon  de  l’Epitre  l’en- 
dtoit  de  la  Prophétie  de  Zacharie  où  le  Seigneur 


voit  xcfiulcité.  Mais  avant  qu'on  eût  lait  ce  der- 
nier choix  dans  l’cglifc  de  Paris,  on  lifoit  en  beau- 
coup d’endroits  peur  Epitre  de  ce  vcndredy  ce  que 
laine  Paul  prckrtt  à Ion  dikiplc  Timothce,  pour  *' 
apprendre  aux  fiches  A faite  un  bon  triage  de  leurs 
richclfes  ; pour  lui  faite  garder  le  dépôt  qui  lui 
avoir  été  confie,  8c  pour  lui  recommander  de  htïr 
les  nauvtautcz  piotancs  de  paiolcs  dans  la 
doctrine. 

L'Evangile  de  ce  jour  au  vit  & au  vui'Hccle  «• 4*. 
étoit  l'hiftoire  que  rapporte  faint  Jean  de  la  gué* 
rifon  du  fils  d'un  officier  qui  croit  malade  à Ca-  f> ...»  *.(. 
pharnaum,  8c  qui  fait  aujourd’hui  le  fujet  de  i’E-  f'n" 
vangile  de  la  Meife  dtt  vingtième  dimanche  d’a- 


dit  qu’il  répandra  lut  la  Mailon  de  David  de  lut  b pics  la  Pentecôte.  Pendant  qu’on  lifoit  cet  Evan- 


les  habitant  de  Jcrufalcm  un  cfprit  de  grâces  8c 
de  prières.  Qu’ils  jetteront  les  yeux  fur  lui , fc 
verront  comment  ils  l’auront  percé.  Qu’ils  le  pleu- 
reront ( apres  l’avoir  aufiî  bielle,)  comme  on  pleure 
un  fils  unique,&  qu’ils  feront  pénétrez  de  douleur 
comme  l’çlt  une  mete  A la  mort  de  fon  fils  aine. . . 
Que  tout  le  pais  fera  dans  le  deuil. . . . Qu’cn 
ce  jour  là  il  y aura  une  fontaine  ouverte  a la 
mailon  de  David  5c  aux  habirans  de  Jciulalcm 
ur  y laver  les  fomllurcs  du  pécheur. . . Qu’a- 
rs  on  demandera  ( au  Seigneur  ) :»  D'où  vicn- 
» ncr.c  ces  plaies  que  vous  avez  au  milieu  des  mains* 
Et  qu'il  repondra  : •>  J’ay  etc  percé  de  ces  plaies 


r. 


gile  à Rome  8c  en  quelques  autres  eglifes  vuifi-  iw*  r ■ wt. 
ncs , on  le  fervoit  ailleurs,  fc  fur-  tour  en  France  , **"'*•  **•*• 
d’un  autre  pris  de  l’endroit  de  S.  Matthieu  où  nous 
liions  l'apparition  de  Jefus-Chrift  aux  faintes  fem- 
mes qui  revenoienc  de  fon  fcpulcre,&  la  manière 
dont  les  gardes  fe  lailfcre n t corrompre  par  les  Juifs 
pour  publier  que  fes  Diiciples  croient  venus  enle- 
ver fon  corps  la  nuit  pendant  qu’ils  dormuient. 

L’églile  de  Patis  ayant  choili  cet  Evangile  eu  ces 
derniers  temps  pour  la  Méfie  du  Mcrctcdy  prece- 
dent , a pris  pour  la  Mc  (Te  de  ce  Vcndredy  l’en- 
droit de  laintMarc  oùilclt  remarque  que  lesfain- 
' tcmints  qui  croient  allées  au  tombeau  de  îc- 
rua  i.  j,-  u j j 


» dam  la  mailon  de  ceux  qui  m’aimoient.  O épée  ç-fus-Clmftlc  joui  de  fa  rélutredf tofi.de  grand matin 


rcvcilic-roi , viens  contre  mon  paficur,(lc  paf- 
teur  de  mon  troupeau  ) contre  l’homme  qui  fc  tient 
toujours  attaché  à moi  , dit  le  Seigneur  des  ar- 
mées. Frappe  le  pafteur  & les  brebis  feront  dilpcr- 
fées.  L’évangile  dont  cette  Epîrrc  cil  fuivie  cil  pris 
de  l’endroit  de  faint  Jean , où  il  eft  dit  que  les  iol- 
dats  envoyez  par  Pilate  à la  prière  des  Juifs  pour 
rompre  les  jambes  à ceux  qui  venoient  d’erre  cru- 
cifier, ne  les  rompirent  point  à Jelus  - Chiifi  le 
voyant  déjà  morr.  Mais  qu’un  d'eux  lui  perça  le 
côté  avec  une  lance  , 8c  qu'il  en  (oriit  auffi-tôcdu 
Lang  8c  de  l’eau.  Que  cela  s’cfl  fait  afin  que  l’Ecri- 
ture fût  accomplie  lot  (qu’elle  dit  en  un  endroit  : 


VI. 


i’étoient  enfuies  du  fcpukrc,  par  la  frayeur  que  les 
Anges  leur  avoicnt  cauléc  : où  il  cl!  parlé  de 

l’jpparition  de  Jefus-Chrift  à la  Madeleine  qui  fut 
la  première  de  routes , puis  de  celle  qui  fe  ht  aux 
deux  Diiciples  qui  alloicnt  au  bourg  d’Enunaus, 

Pour  l’Epître  de  la  Mclfc  du  SAMEDY  de 
l’Anti-Pafques,  on  avoir  choili  ce  oui  *ft  dit  dans 
les  A des,  de  ce  que  firen*lcs.Fidclles  qui  avoicnt  u 
cté  difperïez  après  la  pcifccution  excitée  à la  mort 
de  S.  Etienne.  Les  premiers  qui  avoiencpafie  juf- 
qu’en  Phenicie,  en  Chypre  8c  à Antioche  n’a- 
voient  annoncé  l’Evangile  d’abord  qu’à  des  Juifs. 

Mais  il  en  vint  de  Cyrcne  en  Libye  8c  de  Chypre  . 


y tut  nt  brifettc.  aucun  Ut  ht  or,  & en  un  autre:  Ils  n qui  entreprirent  de  prêcher  Jcfus-Chrift  auflî  aux 

r,l*i  -u «n*  U ri J.ll  Ui..  ....  »~-„..1.  f , 1^  J..  C-.- 


verront  edui  jh'iIs  ont  ftni. 

L’Epître  de  la  MelTe  de  ce  jour,  confideré com- 
me vcndredy  de  l’Anti-Pafques  ou  de  la  fécondé 
femaine  de  l afques,  ctoic  autrefois  de  l’cnJioic 
des  A&es  où  nous  lifons  que  les  Apôtres  8c  les 
Fidelles  de  la  Judée  qui  écoient  de  la  circonciiîon 
ayant  appris  que  faint  Pierre  avoir  haptizé  Cor- 
neille 8c  les  liens  à Ccfarée  en  Palcfiine  , & que 
les  Gentils  avoicnt  ainlî  reçu  la  parole  de  Dieu  , 
voulurent  trouver  à redire  qu’il  eût  etc  chez  des 
incirconcis  & qu’il  eût  mangé  avec  eux.  Il  voulut 
bien  leur  rendre  compte  de  toute  la  conduite  qu’il 
avoir  tenue  en  cette  occafîon  lorfqu’il  fut  de  rc-  £ 
tour  à Jciulalcm  : 8c  quand  ils  curent  appris  les 
merveilles  qui  avoient  accompagne  ce  qu’il  avoir 
fait, ils  s’appaiferent  8c  g'orificicnt  Dieu  de  ce 
qu’il  avoit  aullï  fait  part  aux  Gentils  du  don  de 
pénitence  qui  mcinc  à la  vie.  A Paris  l’on  prend 
maintenant  pour  Epîrrc  de  la  Méfie  de  ce  jour  un 
autre  endroic  des  A.tcs , où  faint  Paul  préchanc 
dans  Antioche,  ville  de  Pifidie , dit  que  la  Re- 
furreclion  de  Jefus-Chrift  dont  les  Juifs  de  fon 
temps  croient  les  témoins  , étoit  l’effet  3c  l’ac- 
complilTement  des  promefies  que  Dieu  avoit  fai- 
tes à leurs  Peres.  U aioûtc  que  ce  qui  eft  dit  dan* 
les  l feaumes , que  Dieu  ne  permettra  pas  que  fon 
Saint  éprouve  la  corruption , ne  regarde  pas  Da- 
vid qui  avoir  éprouvé  ù corruption  dans  le  totq-. 


Grecs,  c’eft- à-dire  , aux  Gentils.  La  main  du  Sci- 
gneurctant  avec  eux,  ils  firent  beaucoup  de  con- 
venons. La  nouvelle  en  fut  ponce  à l’églife  de  Je- 
rulalem  , qui  y envoya  Barnabe  homme  plein  de 
foy  & du  Saint- Elptit.  Battu bé  après  avoir  con- 
firme par  fes  exhortations  ces  premières  conver- 
fions  en  fit  encore  beaucoup  Je  nouvelles.  Il 
alla  enfuite  à Tarie  en  Cilicie  chercher  Saul , 

( c’cft-àdire  faint  Paul  ) qu’il  amena  à Antioche. 

Leurs  inftnuAions  firent  tant  de  finir  pendant  un 
an  qu’ils  y demeurèrent , que  ce  fur  en  cette  ville 
que  les  Fidelics  ptitent  le  nom  de  Chrrtient. 

L’Evangile  de  ce  jour  dans  l’eglife  Romaine  fe 
prenoit  autrefois  de  l’endroit  de  faint  Jean  , où  il 
eft  dit  que  Jcfus-Chrift  après  avoir  reproché  aux 
Juifs  leur  incrédulité , 8c  leur  avoir  du  qu’ils  au-  r«»/.  KA 
roient  pour  accufateut  Moyfe  meme,  dont  ils  fc  tH-  7»- 
vantoienc  tant, s’en  alla  aa-delà  de  la  mer  de  Gali- 
lée ou  du  lac  de  Tibériade  ,où  il  fut  fuivi  d’une 
foule  de  peuple  incroyable  que  fes  miracles  fai- 
foient  aller  après  lui  > 5c  qu’il  alla  s’aficoiravec  fes 
Difciplesfur  une  Montagne, où  il  fit  enfuite  la  mu I-  fw».*  », 
tiplieation  des  cinq  pains  pour  toute  cette  multi- 
tude qui  étoit  dans  la  prairie  d’eo  bas.  En  d’aurres 
eglifes  félon  que  le  marque  te  Leélionaite  du  nom 
de  faint  Jerôme,  on  lifoit  pour  Evangile  de  la  Mcf- 
fc  de  ce  jour , l’endroit  de  faint  Luc , où  il  eft  die  • 7 % 

qu’un  Pharifien  ayant  prié  le  Seigneur  de  dîner 
IL  Part.  & i j cbtx 
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Dimanche  du  hon  Pafteur. 
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chez  lui,  s’cioir  formai  ifc  Je  ce  qu'il  s’ctohmis  i A quitté  U Robbc-blinche.il  apironeinmoinsplusÇ""' 


table  fans  s’ctic  lave.  Le  Scigneui  lui  dit  î .«*  Vous 
» autres  Phanilcns,  vous  ave*  grand  foin  de  tenir 
» net  le  dehors  «le  U couppe  5c  du  plat  ; mais  le 
» dedans  de  vos  cœurs  cil  plein  de  rapine  5c 
» d’iniquité.  Infcnfcz , celui  qui  a fait  le  dehors 
» n’a-t-il  pas  fait  aulli  le  dedans  ? Nonobftant 
b cela  donnez  l'aumône’,  5c  tout  fer*  pur  pour 
» vous.  Mais  , malheur  à vous  Pharilicns  qui 
» payez  la  dixmc  5c  qui  négligez  la  juftice  & l’a- 
’»  mour  de  Dieu.  C’eft -là  pourtant  ce  qu’il  ial- 
» loit  faire  , farts  neanmoins  omettre  ces  autres 
» chofes.  Malheur  à vous  qui  aimez  les  prenne  * 
u res  places  dans  les  Synagogues  ; à vous  qui 

» reffemblcz  i des  Sépulcres  qui  ne  paroiflenc  t . . . . , . 

» point.  Malheur  suffi  à vous  autres  Doélcurs  de  B Ils  en  font  l'Office  de  ce  dimanche  5c  des  jours  de 


naturel  de  l’appeller  , comme  a fait  Durand  , 5c 
comme  nous  faifons  aujourd'hui  , le  jtcond  Di- 
manche d'après  Fajt/ntr  , 5c  d’appeller  aulli  fa  fc- 
maine,r.t  féconde  d'ap'èi  l'ottave  de  Palqucs.quoi-  K*. 
qu’elle  foie  véritablement  la  troilîémc  d’après  f‘ 47* 
Pafqucs,  comme  celle  de  l’Anti-Pafquc  en  cil 
la  fcconde. 

Les  Grecs  l’appellent  encore  plus  communément 
le  Dimanche  des  feintes  Afyrnphsret , c’tft-à-dirc,  T >/•«, 
Porte-parfnmt,piX  où  ils  entendent  les  faintes  fem- 
mes qui  allèrent  au  fepulchrc  le  jour  de  U Refur- 
reclion  au  matin,  portant  des  parfums  pour  em- 
baumer le  corps  du  Sauveur.  Us  leur  joignent  Jo-  Tf  **•{-  '*«• 
feph  d’Atimatic  , qu’ils  appellent  Jofrph  le  J ufie.  ‘ 


Âïïdi.  U 

*2>'»  V '4»7- 
#■  MM» 


i la  Loy  , qui  chargez  les  hommes  de  fardeaux 
» infuppoi  tables , 5c  qui  ne  voudriez  pas  y tou- 
» cher  même  du  doigt *,  à vous  qui  bâtiffez  des 
» tombeaux  aux  Prophètes , quoique  ce  fuient 
« vos  Pcrcs  qui  les  ont  fait  moutir. 

Baaaasaosaca esaeaecBscB 

SECOND  DIMANCHE 

D’APRES  PASQUES* 

AUTREMENT  APPELLE 

DU  BON  PASTEURi 

AVEC  SA  SEMAINE. 

$.1.  bu  Dimanche. 

IL  femVe  que  nous  ne  foyons  pas  parfaitement 
d’accord  (ur  la  jullc  dénomination  des  Diman- 
ches 5c  des  Semaines  d’entre  Pafqucs  5c  l’Afcen- 
fion. Les  Grecs  regardent  le  Dimanche  dont  nous 
parlons  comme  le  tnifiint  d’après  Pansus , qui 
veut  dire  icy  la  même  chofe  que  le  troilîémc  Di- 
manche de  Patines , parce  que  du  jour  de  Pafqucs 
* ils  ont  change  1a  maniéré  de  compter  leurs  letnai- 


la  femainc  fuivante  , en  lilant  l'endroit  de  l’Evan- 
gile qui  les  regarde  , avec  quelques  louanges  de 
leur  zclc  5c  de  leur  pieté.  Mais  ce  n’ell  que  par 
rapport  à 1a  Rélurrcétion  -,  5c  c’eft  bien  moins  leur 
f etc  que  celle  de  Jclus  rcffulcitc  que  l’on  y célé- 
bré. Les  Grecs  n’ont  pas  juge  à propos  de  les  nom- 
mer .quoiqu’ils  pulTc ne  le  faire  aptes  l’Evangile. 
Les  Latins  n’ont  pas  été  fi  lcrupulcux  dans  leshon- 
ncuts  qu'ils  leur  ont  rendus-,  mais  ceux  d’entt’eux 
qui  les  ont  nommées  les  trois  Maries,  ont  donné  ce 
nom  fans  beaucoup  de  fondement,  i Salomc, l’une 
des  ttois  qui  croit  la  mere  des  Apôtres  Jacques  5c 
Jean  , n’étant  dû  qu’à  Madeleine  5c  à la  femme  de 
Cleophas  fœur  de  la  faintc  Vierge. 

Nous  appelions  ce  jour  le  dimanche  du  B o h 
Pasteur  dans  l’églilc  d'Occidcnt,  comme  les 
Grecs  l’appellent  des  Myrophorcs.c’cfl  à-dire  par 
rapport  au  fujet  de  l’Evangile  qu’on  lit  à la  MtüC 
de  ce  dimanche  dans  prefque  toute  IVglife  Latine  , 

5c  que  l’on  continue  dans  les  ferics  libres  de  la  fc- 
mainc.  Jcfus-Chrift  apres  avoir  fait  la  diftinélion 
du  Paftcur  5c  du  voleur , 5c  marqué  qu’il  cft  lui- 
meme  la  potte  par  où  le  Paftcur  5c  les  brebis  doi- 
vent cntrcr,voulut  diftinguer  encore  le  Paftcur  vé- 
ritable 5c.lcgitimc  d’ayee  le  mercenaire.  » Je  fuis  le  7l 
» bon  Paftcur, dit  il  aux  Juifs. Le  bon  Paftcur  donne 
»fa  vie  pour  fes  brebis.  Mais  le  mercenaire , celui 


II. 


ncs  i 5c  que  non  contcns  de  mettre  le  Grand-Di-  » qui  n’cft  point  le  Paftcur,  5c  qui  n’cft  point  le  pro- 
roanchc  de  la  Réfurrciftion  à la  fin  de  la  grandc-fe-  D ;»  pi  icrairc  des  brebis  qu’il  conduirai 


,dcs  qu’il  voit  ve- 
«nirlcloup  , abandonne  les  brebis  5c  s’enfuit.  Ce- 
» pendant  le  loup  les  emporte  5c  difperlc  le  troupeau. 
>*  Or  le  mercenaire  s'enfuit, parce  que  c’eft  un  mcrcc- 
wniire  5c  qu’il  n’a  point  d'interet  à ce  qui  regarde 
»lcs  brebis.  Je  fuis  le  bon  Paftcur:  je  connoisines 
"brebis  5c  mes  brebis  me  connoiffcnt.  Comme  mon 
» Perc  me  connoît,jc  cannois  aulli  mon  Pere-,  5c  je 
"donne  nia  vie  pour  mes  brebis. J’ay  encore  d’autres 
» brebis  qui  ne  font  pas  de  cette  bergerie , 5c  il  faut 
«que  je  les  amène.  Elles  entendront  ma  voix  ,5c  il 
y n'y  aura  qu’une  bergerie  5c  qu’un  Paftcur. 

L’Eglifc  a d'autres  jours  ou  d’autres  occafioni 
pour  rcprcfcntcr  plus  particulièrement  à fes  minif- 
d’après  la  Pentecôte.  Ce  Dimanche  qui  fuit  imme-  _ très  ce  grand  modelé  d’un  bon  Paftcur  dans  fes  trois 
diatement  Pafque-clôfc  eft  appelle  plus  regulicre-  «iialî«**ïniiï  Ini»  d.  tennnîrrp nirfiimnrar fr, hns 


maine.c’eft  à-dirc  de  la  femainc  Sainte,  ils  le  met- 
tent encotc  à la  tête  de  U femainc  fui  vante , qu’ils 
appellent  Diaccncûme.  Us  comptent  de  la  lotte  fix 
Dimanches  après  Pafqucs  avant  l’Afcenfion.  Les 
X*.’—  Latins  n’en  ont  jamais  ulc  de  mcmc.quoiqu’avant 
le  temps  de  S.Grcgoirc  le  Grand, fi  l’on  s’en  rappor- 
te à ce  qui  paroit  pat  le  Sacramencaire  de  Gclafe , 
l’on  comptât  chez  eux  fix  Dimanches  avant  l’Af- 
ccnfion.  Mais  outre  qu’ils  y font  appeliez  tous  Di- 
• Poi»  tu»  manches  d’aprèsPa/f  «e-C/é&ôc  queie  premier  des 
r.»  paùl*.  fix  ne  commence  en  effet  qu’après  celui  de  l'octave 
de  Pafques  -,  on  renferme  mal  à propos  dans  cet  in- 
tervalle le  Dimanche  d’après  l’Afcenfion  5c  celui 


. # 4#  ment  le  premier  Dimanche  d’après  l'oElave  de  Ptsti 

que,  dans  le  Sacraracntairc  de  faint  Grégoire.  Ce 
qui  fc  rrouve  aulli  obfervc  dans  l’ancien  Lcdionai- 
rc  du  nom  dc  S*  Jcl®mc  » & dans  *e  Calendrier 
f. , u #•’  Romain  du  neuvième  ficelé  donné  par  Allacius. 

i«.  Il  n’cft  point  mal  nomme  aulli  le  [tond  Dimanche 
**  , d’aprti  les  Robbet  blanches,  dans  Rupert  auteur  de 

kilt,  u l’onzième  fiede , parce  que  félon  que  nous  l’avons 
vu , le  dimanche  precedent  que  nous  appelions  de 
Qjtafîmcdo  ou  Pafque  - clôfe , devoir  être  nommé 
chez  les  Latins , P»fl  jdlbat , 5c  non  pas  in  jllbis, 
«’eft-à-dite  après  que  les  nouveaux  Bapuiea  avoient 


qualitczvqui  font  de  Connoîcre  parfaitement  fes  bre- 
bis, de  les  fervir  avec  defintereffement , 5c  de  fc  fa- 
crifier  jufqu’à  donner  fa  vie  pour  elles.  Aujourd’hui 
elle  s’applique  particulièrement  à nous  faire  com- 
prendre que  c’eft  de  nous  qu’il  faut  entendre  ce 
que  Jefus-Chrift  difoit  aux  Juifs,  qu’il  avoit  en- 
core d'autres  brebis  qu’il  devoit  amener  à la  ber- 
gerie , afin  de  ne  plus  faire  qu’un  troupeau  fous  un 
feul  Paftcur  \ 5c  que  nous  fommes  ces  brebis  pour 
lefquelles  il  a donné  fa  vie  après  être  venu  let 
chercher  5c  les  faire  revenir  de  leur  égarement. 
C’eftoù  tend  ce  qu’elle  a choilî  pour  faire  le  fujec 
de  l’Epitre  qu’elle  lit  àla  Mille  de  ce  jouc.L’cndroic 

eft 
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7)  Dimanche  du  bon  PaÆ.  Semaine  du  fccond  Dim.  d'après  Paît}.  7+ 

1 tht.  u eft  de  la  première  Epitre  de  *>. Pierre, qui  nous  pio-  A morts  hors  de  la  ville»  la  fuite  des  Millions  des  * 

pofe  la  patience  de  Jcius-Chiift  comme  le  modelé  deux  Saints,  àDerbé  ,à  Lyiltcs , à Icône, à Ari- 

de celle  que  nous  devons  avoir  dam  les  ioufitanccs.  tioche  de  Pifidie , aux  Villes  de  Pamphilic,  à Atta- 
»'  Jclus-Cliniljdit  cet  Apôtre,afotdlcii  pour  nous  » lie,  & leur  retour  à Antioche  de  Syrie» 

» vous  biffant  un  exemple  afin  que  vous  marchiez  Pour  Evangile  de  «c  jour  on  avoit  choifi  l’en-  ?••«.  i»  •» 

» fur  tes  pas, lui  qui  n’avoic  commis  aucun  pèche...  droit  de  S.  Jean  où  Jc/us-CbriA  die  qu'il  cft  U 
u Quand  on  l’a  charge'  d’injures  il  n’a  point  repon-  vraye  vigne  fiefon  Perc  le  vigncron.Qu’il  retran- 

:>  du  par  des  injures , quand  on  l'a  oulrraitc  il  n’a  chcra  toutes  les  branches  qui  ne  portent  point  de 

» point  fait  de  menaces, niais  fil  a remis  fa  caufe  en-  frutren  lui  -,  qu'il  taillera  routes  celles  qui  portent 

♦ Crac.r»«.  » trc  |cs  mains  de  celui  qui  juge lclon  la  jullice%  du  fruir  ‘afin  qu’elles  en  portent  davantage 

» c’cft-à-dire  de  ton  PcrcétcrncUfifJil  s’eft  livre  en-  Que  comme  la  branche  de  la  vigne  ne  Uuroit  por» 

* u trc  les  mains  de  celui  qui  le  jugeoit  injullemcnt  *.  ter  de  fruit  d'clle-mcme,mais  qu'il  laut  qu’elle  de- 

» C’efi  lui- meme  qui  a porte  nos  pecr.cz  dans  fon  meure  arrachée  au  fep , ainfi  les  dilciplcs  ne  pour- 

31  corps  fur  la  Croix , afin  qu’étant  morts  au  péché  roi  en  t rien  produire  de  bon  s’ils  ne  demeuroient  en 

-nous  vivions  à la  juftice.C’eft  par  fesplayes  Se  par  ^ lui  : - Je  luis  le  fep  de  la  vigne , ajoute-t-il-,  3c 
» fonfang  que  vous  avez  etc' guéris.  Car  vous  étiez  » vous  êtes  les  branchcs.Ccluiqui  demeure  en  moi 

;>  comme  des  brebis  égarées  : mais  maintenant  vous  i>  fie  en  qui  je  demeure , porte  beaucoup  de  friuc 

3>  êtes  retournez  au  Pallcur  &C  à l’Evcquc  de  vos  *>  car  vous  ne  pouvez  rien  faire  fans  moy .Celui  qui 

» âmes.  3»  ne  demeure  pas  en  moy  fera  jette  dehors  comme 

» un  farmcr.c  inutile  , il  léchera  Se  il  fera  mis  au 
J.  a. Seconde  Semaine  d âpre  s l octave  „ fcu.  . . La  g[oire  àe  mon  Pcrc  cft  que  vous 

0 e Pas  q_u  e s , •«  tnifime  Je  nui  ni  „ rapportiez  beaucoup  de  fruit,  & que  vous  deve- 

daprti  Pujtjius.  n niez  mes  vrais  difciples. 

. '^rOus  continuons  pendant  certc  femaine  Phif-  pour  l’Office  du  MERCREDY  oh  lifoit  autre-  V. 

4 * toire  de  l’Eglitc  nailTante  dans  la  Icéhue  des  fois  à la  Méfie  l’endroit  de  la  première  Epitre  de 

Ades  des  Apôtres , commence  le  lundy  de  la  fc-  S.  Pierre  , où  cet  Apôtre  fait  fouvenit  les  fidellcs  ••  *• 

maine  precedente,  aux  levons  des  offices  de  la  que  ce  n’avoit  point  ère  par  des  choies  coirupti-  TUô.  «•», 
nuit.  On  en  a ufc  de  même  à la  Melle,  pour  la  bits , comme  de  l’or  ou  de  l’argent  qu’ils  avoicnt  /• 

leçon  que  nous  appelions  l’Epître  , dans  les  lieux  été  rachetez  de  la  vanité  paternelle  & héréditaire 

où  l’on  ne  faifoit  pas  un  devoir  de  prendre  l’ol-  C de  leur  première  vie,  mais  par  le  précieux  fang  de 
fice  de  la  Méfie  du  Dimanche  pour  les  fcrics  de  Jcfus-Chrill  comme  d’un  Agneau  fans  tache& fans 
la  fcmainc.  défaut,  quiavoit  etc  prédcfiiuc  avant  la  création  du 

A la  Melle  du  LUNDY  on  lifoit  pour  Epitre  monde , mais  qui  avoit  été  manifcllc  dans  les  der- 

A*Afx.tû  l’endroit  des  Aélcs  où  S.Picrrc  fait  le  récit  de  la  de-  nicrs  temps  pour  l’amour  d’eux.  Que  Dieu  en  qui 

0M7-*-s-v.t.  livrance  miraculeufc  hors  de  la  prifon , où  le  roy  ils  croyoicr.t  par  Jefus-Cluill  l’avoir  rcfiulcité  Ce 

Herode  Agrippa  l’avoit  fait  rcnlcrmcr  dans  le  dcl-  comblé  Je  fa  gloire , afin  qu’ils  initient  leur  foy  ÔC 

0 fein  de  le  faire  mourir  comme  S.  Jacques  le  ma-  leurcIpcranccenDicu.Pourccfujct  il  les  exhorte 

)eur  > fie  où  l’on  voit  aufii  la  punition  de  ce  Pi  in-  * rendre  leurs  âmes  chafics  par  une  obciflanccd’a- 

cc  frappé  de  DiCtt  p-u  jours  après»  la  million  de  mottr  au  S.  Efprit.fi:  par  une  foumifiion  fincerc  fie 

S.  Pau!  Se  S.  Barnabe  envoyez  aux  Genrils  par  le  aficcrucufe  à U verite  ; Se  à s’aimer  ardemment  les 

Saint  -Efprit  ; la  punition  du  Magicien  Eiimas  uns  les  autres  avec  un  cœur  pur , en  confiderant 

Bar-  Jefu  aveugle  par  la  parole  de  faim  Paul  1 qu’ils  avoieut  tous  etc  produits  par  la  meme  ic- 

& la  converlîon  deSergius  i'aulus,  Proconful  de  mence.c'cft-àdirc  par  la  parole  de  Dieu  qui  éroic 

l’ille  de  Chypre  , procurée  par  le  meme.  Apôtre  le  germe  incorruptible  dont  ils  avoicnt  été  engen- 

6c  fon  compagnon.  D drez  de  nouveau  pour  vivre  éternellement.  L’églife 

Pour  Evangile  du  jour  on  lifoit  ce  qui  cft  dit  de  Paris  en  ces  derniers  temps  a pris  un  autre  fu- 
^ # t ' dans  S.  Luc  que  les  Princes  des  Prctrcsfic  les  Doc-  jet  pour  l’Epître  de  la  Melfc  de  ce  jour.  Oeil  ce 

. 1».  tcurj  jc  |a  L0y  cherchant  l’occalîon  de  perdre  Je-  que  faint  Paul  écrivant  aux  Hébreux , leur  dit  7’  *** 

fus-Chrift  , envoyèrent  lui  tendre  des  piégés  de  le  du  changement  qui  dévoie  fc  faire  du  Sacetdocefic 

furprendre  dans  fes  paroles, afin  de  le  livrer  au  de  la  Loy  dans  la  religion  par  Jcfus-Chrill  qui  croit 

magiflrat  & à la  puitiance  de  l'Intendant  qui  gou-  de  la  tribu  de  Juda  Si  non  de  celle  Je  Levi , qui 
vernoit  le  pais  pour  l’empereur  Romain.  Les  ef-  étoit  établi  Prêtre  delà  Loy  nouvelle, non  pas  fe- 

pions  qu'ils  lui  députèrent  l’ayant  abordé  par  des  Ion  l’ordre  d’Aaron  par  la  puitfaocc  d’une  fuccef- 

paroles  captieufcs  qui  marquoient  de  i’honneteté  fion  charnelle  5:  mortelle , nuis  félon  l’ordte  fie 

Se  de  l'ellime , lui  demandèrent  s'il  étoitpermis  ou  l’exemple  de  Mdchifcdech  par  la  puilfance  de  fa 

non  de  payer  le  tribut  à Cefar?  Sa  réponlc  les  fuis-  vie  immortelle. 

fit  & les  fit  taire  fans  qu’ils  puflcnc  avoir  aucune  Pour  Evangile  de  ce  Mccrcdy  op  lifoit  autrefois 
prife  fur  lui:  Se  ils  ne  purent  s’empêcher  d’en  admi-  l’hiftoirc  des  faintes  Femmes  ail  fépulcre  félon 
rer  U fageffe,  comme  nous  le  verrons  plus  à propos  g S.  Luc,  avec  ce  qui  y eft  rapporté  de  l'incrédulité  *4-  w 

au  xxi  l' Dimanche  d’après  la  Pentecôte  pour  l’of*  des  Apôtres  au  récit  qu’elles  leur  firent  de  la  té- 

ficc  duquel  on  employé  U même  hiftuite  tirée  de  furrcction , fie  de  l'étonnement  où  fur  faint  Pierre 
S*  Mathicu.  lorfqu’crant  aile  voir  le  fcpulcre  il  n’y  trouva  que 

1 y.  Tour  le  MARDY , l’Epître  de  la  Méfie  fe  pre-  les  linceuls.  Mais  l’églife  de  Paris  a choifî  pouf 

4a.Af.n-7  noir  de  l’endroit  des  Aélcs  où  S.  Luc  rapporte  la  Evangilç  de  ce  jour  ce  qui  fuit  dans  S.  Jean  , i’é-  "■ 1,1 

gucrifon  d’un  boiteux  faite  par  S.  Paul  i Lyiltcs  , vangilc  du  Dimanche  précèdent, où  il  clï  parlé  du 

ville  d’Ifaurie , fur  les  limite»  de  la  Lycaonie  » bon  Pafteur.  Jcfus-Chrill  dit  en  cet  endroit  que 

l’admiration  où  ce  miracle  )etta  le  peuple  dulieu  c’ctoit  pour  avoir  raflcmblé  tour  fon  troupeau  dans 

qai  crut  que  Paul  fie  Barnabe  écoient  des  dieux  fi c une  feule  bergerie  Se  fous  un  feul  Pallcur  que  fon 

voulue  leur  facrifier  des  vi&imes  i le  changement  Perc  l’aimoit,  Se  qu’en  donnant  fa  vie  pour  fon 

caufé  dans  la  ville  par  quelques  Juifs  venus  d’An-  troupeau  il  ne  la  quitroic  que  pour  la  reprendre, 

tioche  de  Pifidie  Se  d’lcone,qui  portèrent  la  popu-  Que  perfonne  ne  pouvoit  la  lui  ravir  malgré  lui  1 

lace  à les  lapider , fie  qui  les  firent  traîner  comme  qu’il  ctoit  le  ma  itte  abfolu  de  fa  vie , qu’il  pou- 

E iij  voit 
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75  Semaine  du  deuxième  Dimanche  a apres  Pafqucs.  * 7* 


• voit  également  fe  U biffa  ôter  Se  le  la  rendre,  dt  , 
que  fon  Père  lui  avoit  commande  d’endifpolcrainlî 
Iclon  Ion  pouvoir.  Ce  «ijlcuuis  mk  de  la  d.vifîon 
parmi  les  Juifs.  Plulieuis  dilolent  qu'il  avoit  perdu 
le  luis  & qu’il  ctoit  poffeoc  du  Démon»  d'autres 
conlidcrant  les  miracles qu:  loutenuient  fa  doctri- 
ne en  avoit  ne  des  fencimens  tout  oppoiez. 

y I.  Le  JEUDY  n’avoit  point  d’Evangile  paiticulicr. 
On  luoir  celui  du  Dimanche  precedent  dont  la 
Mclfc  1er  voit  auliià  ce  jour  , à l’exception  de  l‘E- 
A»  n.u  P“IC <Pn  *c  Prcn°it  des  Aues , où  S.  Luc  fait  l’hif- 

toirc  du  trouble  caufe  à Antioche  par  ceux  qui  vou- 
loicnc  introduire  les  observations  légales  des  Juifs, 
dans  l’Eglite  des  Fidelles  convertis  de  la  gcntilitc. 
S.  Paul  & S.  Barnabe  qui  s’y  c'toient  oppofez  de 
toutes  leurs  forces, furent  députera  Jerufalem  pour 
conuiier  les  Apôtres  de  les  Prêtres  fur  cette  conte f- 
ucion.  Le  Concile  que  l’on  y affcmbla  & où  parle- 
xent  S.  Pierre  & S,  Jacques  eveque  de  la  ville,  dé- 
cida en  faveur  de  la  liberté  de  l’Evangile  Se  rcfoluc 
qu’on  •’mquiérctoit  point  ceux  d’enrre  les  gentils 
qui  le  convcrtiftbicnt  à Dieu,  fur  les  observations 
de  b Loy  des  Juifs. 

VI  I.  Dans  l’Olhce  du  VENDREDY  de  cette  Termine 
l'Epitrc  de  la  Melle  coin. noie  la  lettre  Synodique 
A3.  i|.  m.  tyncile  Apolloliquc  de  Jerufalem  dont  nous  ve- 
nons de  parla  Se  qui  lut  portée  aux  églifes  des  Gen- 
tils par  Judas  & biias  qui  ctoient  aulii  Prophètes  Se 
que  les  Apôtres  envoyèrent  avec  Paul  & Barnabe  à 
Antioche.  Elle  comprcnuit  encore  i’biftoire  de  la 
-fcparation  de  S.  Paul  de  de  S.Barnabe',lorfqu’i!s  re- 
tournèrent l’un  en  Chypre , l’autre  en  Aile  s la  vi- 
fitc  que  ht  S. Paul  des  églifes  d’Ilauric  de  de  Lycao- 
nie. de  Ucirconcifionde  fon  difciplc  Timothée. Eti 
divei  les  églifes  on  a lû  peut  Epure  à la  Melle  de  ce 
Vendredy  , ce  que  S.  Paul  cent  aux  Romains  tou- 
* chant  les  fruits  de  fa  Préiicatiou  parmi  les  Gentils, 
aptes  leur  avoir  dit  que  pour  eux  il  les  jugeoit  ca- 
pables de  s’i.illruirc  eux-incmcs  les  uns  les  autres, 
perlujac  qu’ils  croient  pleins  decharitcdc  remplis 
de  routes  lortes  de  connoiffances. 

LVglife  de  Pans  lit  maintenant  pour  Epitre  de 
Mr.  i.f.  ce  jour  ce  que  faint  Paul  écrit  aux  Hébreux  tou- 
chant Jefus  • Chrift  vainqueur  de  la  mort  Se  du 
Demon  par  fes  fouflrance* , & Sauveur  non  des 
Anges  mais  des  hommes.  * Nous  voyons , leur 
dit-il , que  Jefus  qui  avoit  c'té  rendu  pour  un  peu 
de  temps  inferieur  aux  .-.nges,  a été  couronné  de 
gloire  de  d’honneur  à caufe  de  la  more  qu’il  a fouf- 
ferte , Dieu  paf  fa  bonté  ayant  voulu  qu’il  mourût 
pour  tous.  Car  il  croit  bien  digne  de  Dieu  pour  qui 
de  par  qui  lont  toutes  chofes , félon  la  volonté  qu'il 
avoir  de  conduire  à la  gloire  plulieurs  enfans,  qu'il 
conlmnniir  de  . perfectionnât  par  les  foutfranccs 
celui  qui  de  voit  cire  le  chef  de  le  Prince  de  leur  fa- 
lut.  Audi  celui  qui  lanctilie  de  ceux  qui  font  fandi- 
hez  viennent  tous  d’un  même  principe  de  d’une 
meme  nature.  C'eft  pourquoi  Jelus  - Chrift  ne 
rougit  point  d'appcllcr  les  hommes  fes  frètes.  »». 
Connue  donc  ceux-cy  font  d’une  narute  mortel- 
le , il  a pris  aulü  lui-même  cette  nature  , afin  de 
détruire  par  la  moi t celui  oui  ctoit  le  principe  de 
la  mort  , c'eft -à  dire  le  diable , dt  de  mettre  en  li- 
berté ceux  que  la  crainte  de  la  mort  tenoit  dans 
une  continuelle  fervitude  pendant  leur  vie.  Car  il 
ne  s’eft  pis  rendu  le  libérateur  des  Anges , mais  il 
s'eft  rendu  le  libérateur  de  la  race  d’Abraham. 
C’eft  pourquoi  il  a fallu  qu’il  fur  en  tout  fcmbla- 
blc  à les  frères  pour  être  envers  Dieu  un  Pontife 
comparilTant  Si  fideile  en  fon  mini  Itéré,  afin  d’ex- 
pier les  péchez  du  peuple.  Car  c’eft  des  peines  Se 
ace  (Quittances  par  Iciqusllcs  il  a «té  tente'  de 


\ éprouvé , qu’il  tire  la  vertu  de  la  force  qu’il  a de 
lccourir  ceux  qui  loue  aufti  tentez. 

L’cvangilequi  le  liloit  autrefois  dans  l’églife  Ro-  **«.  tJ. 
ruine  en  ce  jour  elt  celui  que  le  Lc^ionauc,  dit  de  î.”f  Hkr. 

S.  Jerome , amirque  pour  le  Mardy  de  la  femaine  > l»»‘- 

rtcccdcnte , comme  nous  l’avons  rapporte.  C’eft 
endroit  de  S.  Jean  où  Jclus-Chtift  dit:  «Que  qui  uu- 
>*  croit  en  lui , ctoit  en  celui  qui  l’a  envoyé.  En 
d'autres  églifes  on  prenoit  pour  Evangile  de  ce 
Vendredy  , Iclon  ce  Lcérionairc , l’endroit  de  laine 
Mathieu , où  il  elt  dit  que  Us  Dilciplcs  de  S.Jcaji- 
Baptifte  vinrent  trouver  Jelus  de  lui  demandèrent 
pourquoi  les  Pharilîcns  & eux  jeûnoient  fouvenr, 
de  que  fes  Difciples  ne  jeûnoient  point.  Jefus  leur 
B répondit  : » Les  amis  de  l’Epoux  peuvent  - ils  atar si  ». 
netre  dans  la  triftefTe  de  dans  le  deuil , pendant 
» que  l’Epoux  elt  avec  eux  ? Mais'  il  viendra  un 
» temps  que  l’Epoux  leur  fera  ôte  de  alors  ils  jeû- 
n neront.Pcrfonnene  met  une  pièce  de  drap  neuf  à 
m un  vieux  vêtement  ; autrement  le  neuf,  emporte- 
» toit  une  partie  du  vieux  S<  le  déchinroit  encore 
• davantage.  On  ne  met  point  non  plus  du  vin 
» nouveau  dans  de  vieux  vailTcaux.  Si  on  le  faifoic, 
i>  les  vailTcaux  crcvcroient , le  vin  fe  répandioit  de 
" Ion  perdroit  les  vajfTeaux.  Mai»  on  met  le  vin 
» nouveau  dans  des  vaifleaux  neufs  ; dt  ainlî  l’on 
«confcrve  l’un  Si  l'autre.  Les  faims  Pères  on  cru 
que  Jclus-Chtift  par  ces  deux  ccmj’ji. nions  mar- 
quoit  la  condefcendance  qu’il  avoir  pour  les  Dtf-  * 

C ciples  qui  ctoient  encore  ioiblcs . de  qu’il  ne  vou- 
loir pas  les  chatger  des  pratiques  pénibles  à la  na- 
t turc , jufqu’à  ce  qu’il  les  eut  rendu  plus  forts.Mais 
l'Eglifc  a cru  pouvoir  appliquer  cecy  au  temps  de 
Fafques,où  elle  ne  fait  point  jeunerfes  enfans, pour 
marquer  la  joie  que  leur  doit  caufer  la  Rcfurrcctioa 
de  Jclus-Chtift.  On  a continué  d’employer  cette 
leçon  Evangélique  jufqu’au  xv  r • ficelé.  v % 

L’églife  de  I atis  prend  maintenant  pour  Evaty-  z»*c. 
gilc  de  ce  jour , ce  que  S.  Luc  dit  des  faint  es  Fem-  ’t 

mes , venues  de  Galilée  avec  Jefus , loifqu'ellcs 
observèrent  le  Sépulchre  où  l’on  mit  fon  Corps  la 
veille  du  Sabbat , dt  qui  étant  retournées  le  lende- 
main du  Sabbat  pour  l’embaumer  , elles  apprirent 
D réfucredion  des  Anges  de  en  vinrenr  apporter  la 
nouvelle  aux  Apôtres  qui  n’en  voulurent  rien  croi- 
re. C’eft  le  même  Evangile  que  l’ancien  Lectionai- 
re  avoir  marqué  pour  le  mercredy  de  cette  femaine. 

Le  S A M E D Y de  cette  féconde  femaine  o 'après 
l'octave  de  Pafqucs  , a etc  par  tout  fans  office  par- 
ticulier. 

mmmm  êææmzm 

TROISIEME  DIMANCHE 
D’A  PRES  PAS  OU  ES,  • au 
ET  SA  SEMAINE 
QUI  EST  LA  TR  O I SI  IM  I 

D’APRES  L’OCTAVE. 

$.  t-  Du  Dimanchi. 

LEs  Grecs  qui  comptent  ce  Dimanche  pour  le  ^ 
quatrième  d’-iprès  Pafques  i caufe  de  fa  femai- 
nc  qui  le  fuir,rappellenr  communément  le  Dix.an-  fjpu.  UiU 
tbr  du  Par.il nique , parce  que  l’hfftoire  de  fa  gué- 
rif on  eftla  nutiere  de  l’Evangile  qu’ils  bit  ne  en  ce 
Jour. 
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jour.  C’eft  le  milade  de  trente-huit  ans,  attendant 
(a  guérifon  à la  Pile  inc  probatique  ou  des  Mou- 
tons , qu’ils  qualifient  du  noin  de  Paralytique  cora- 
/ 5 j,  me  plulieurs  t’ont  encore  parmi  nous.  Ils  en  conti- 
DtM.f.1477.  nucm  l’Oflîce  le  lundy  ûe  le  nurdy  fuivant  : mai» 
M**  ils  le  terminent  là , & commencent  celui  de  la  my- 
Pentccôtc  le  lendemain. 

5.1. 4M.  Les  Latins  appclloicnt  autrefois  ce  Dimanche  » 

c.ü»  wiff  ^ fi  tond  i'açrct  l'eüave  de  Pâques , ou  le  troifitme 
Kmftrr.  ' d'après  la  fcmainc  m albts  ou  Pajcalt.  Nous  difuns 
f«4«.  K «/.  aujourd’hui  que  c'cll  le  treifiime  d'après  Pàjnes  , 
& la  femainc  que  l’on  comptoit  autrefois  pour  la 
quatrième  d’après  Pâques , s’appelle  maintenant 
la  irai  fié  me  d'après  CoSlavc. 

L’Eglifc  commence  en  ce  Jour  la  lcdure  de  l’A* 
pocalypfe  dans  les  Offices  de  nuit,  non  pour  nous 
taire  raporter  les  figures  d'une  Prophétie  fi  obfcure 
à ce  qui  arrivera  à b fin  du  monde,  après  nous 
avoir  tait  lire  l’hiftoire  des  commcncemcns  du  rè- 
gne de  Jcfus  Chrift  dans  les  Aéies , mais  pour  nous 
donner  comme  une  fuite  de  cette  première  hiftoirc, 
fous  les  nuages  impénétrables  de  ces  révélations. 
Ce  qui  nous  fait  fuppofer  avec  faint  Auguftjn  , 
faint  Grégoire  le  Grand  8c  d’autres  Peres , que  les 
figures  reprefentees  dans  l’Apocalypfe  marquent 
ce  qui  fe  pille  depuis  le  premier  avenement  de  Je - 
fus-Chrift  jufqu’au  fécond , les  combats  de  l’Eglife 
ou  de  la  cite  de  Dieu , avec  la  Babilone  ou  la  cite 
du  Démon  pendant  qu’elles  demeurent  mêlées  l’u-  , 
Knftn.  t #.  ne  avec  l’autre  dans  ce  monde.  Les  autres  Offices 
** l*  de  jour , tant  pour  ce  Dimanche  que  les  fuivans , 
jufqu’à  PAfccnlion  , femblcnt  avoir  éré  dreffez 
pour  cclcbrer  PaccompliiTcment  des  promeffes  que 
Jefus-Chrift  avoit  faiccs  1 fes  Apôtres  peu  de  tenu 
avant  fa  mort. 

L’une  de  ces  promettes  contenue  dans  le  fermon 
qu’il  leur  fit  après  fa  dernière  ccne,  la  nuit  meme 
de  fa  palfioo , taie  le  lu  jet  de  l’évangile  que  nous 
llfons  à la  meffe  de  cctroilicmc  Dimanche  d’après 
Um.  is.  *«.  Pâques.  C’eft  l’endroit  de  faint  Jean  où  le  Sauveur 
marquant  qu’il  vouloir  exercer  ces  Apôtres  par  une 
vicidirudc  de  fon  ablence  6c  de  fa  prcfencc,  comme  . 
pour  les  tenir  plus  détachez  du  monde , leur  faifoit  ‘ 
cfpcrer  b joye  après  la  cnftdTe.  Il  leur  avoit  dit 
que  dans  peu  de  tems  ils  ne  le  verroient  plus  -,  que 
peu  après  ils  le  verroient , Sc  qu’enfuite  il  recourne- 
roit  à fon  Pcre.Ceb  marquoit  aiTcz  nettement  qu’il 
% alloic  s’abfcntcr  d’eux  par  fa  mort  ; qu’il  leur  ren- 

drait fa  prefence  pat  la  rcfurrcdlion , 6i  qu’après 
cela  il  monterait  au  ciel.  Les  Apôtres  ne  biffèrent 
pas  de  trouver  de  l’obfcuritc  dans  ce  difeours , 8c 
ils  fe  demandèrent  les  uns  aux  autres  ce  que  cela 
vouloir  dire.  Jefus  pénétrant  leur  penféc,  8c  con- 
noiiTant  qu’ils  vouloient  l’interroger,  en  prit  fujet 
non  de  leur  expliquer  ce  qu’il  leur  avoit  dit  & que 
révenement  auroit  bien- tôt  vérifié,  fans  autre  be- 
foin  d’explication , mais  de  leur  donner  une  inftruc- 
tion  nouvelle  pour  leur  faire  faire  un  bon  ufage  de 
b vicilfitudc  de  b triftelfe  & de  b joye  où  ils  dé- 
voient demeurer  parmi  le  monde.>iVous  pleurerez , 
leur  dit-il,  vous  gémirez  pendant  que  le  monde 
fêta  dans  b joye  Mais  ce  tems  finira , 8c  b joye 
fucccdera  à b tri  JefTc.  Une  femme  (buffre  lorfque 
fon  heure  d’accoucher  eft  venue  -,  mais  après  qu’el- 
le a enfanté , elle  oublie  toutes  fes  douleurs , de  b 
joye  qu’elle  a d'avoir  mis  un  fils  au  monde.  De  mê- 
me , vous  êtes  maintenant  dans  b trifteftè  : mais  je 
vous  reverrai  . & vous  aurc^c  cœur  rempli  d’une 
joye  que  perlonne  ne  vous  Mra. 
i.?«ir.  t.  ».  L’Epitre  qui  précédé  cct  évangile  à la  meffe  de 
ce  jour , conrient  une  exhortation  que  faint  Pierre 
fait  aux  fidclles  de  fe  regarder  comme  des  etran- 


gers 8c  des  voyageurs  en  ce  monde  ; de  refifter  aux 
pallions  charnelles  qui  combattent  contre  l’amcj  de  # 
le  conduire  parmi  les  Gentils  d’une  manière  pure 
& fainte  j de  demeurer  fournis  aux  puiffances  fccu- 
iicrcs  pour  l’amour  de  Dieu  » de  rendre  l’honneur 
à qui  il  cfl  dû  \ d’aimer  les  fteres , de  craindre  Dieu 
d’honorer  le  Roy,  8c  d’obéir  à fes  maîtres , quelque 
rudes  8c  quelque  fâcheux  qu’ils  puillent  être. 

$■».  Troisie’me  Semaine  d’après  P edave  de 
Pàjue , ou  a t r i e’m  b.  Semaine 
d’après  Pâques. 

L’Office  du  LUNDY  de  cette  fcmainc  pour  la  I ï.  • 
meffe  croit  autrefois  comme  aujourd’hui  le 
même  que  celui  du  dimanche  precedent , fi  ce  n’cft  Ctmu  «<#r. 
que  dans  plulieurs  Eglilcs  on  lifoit  une  epitre  nou-  f'  ' 
vellc.  Elle  croit  pnlc  de  l’cndriîit  des  Ades  des  eB.Af.t, 
Apôtres  où  il  eft  dit  que  faint  Paul  8c  fon  diiciple 
Timothée  nouvellement  circoncis , étant  venus  eu 
Mylie , fc  difpofoicnt  à paffer  en  Bithynie , mais 
uc  l’efprit  de  Jefus  les  en  empêcha:  qu’ils  allèrent 
onc  à Troadc  où  faint  Paul  eut  pendant  b nuit  b 
vifion  d'un  homme  de  Macédoine  qui  le  prioit  de 
palfcr  dans  fon  pais.  PerfuaJc  que  c’étoir  un  ordre 
de  Dieu,  il  s’y  en  alla  avec  faint  Silas,  faint  Luc 
faint  Timothée.  Dès  qu’ils  furent  dans  b ville 
de  Philippes , le  parole  de  Dieu  commença  à pro- 
. duirc  de  grands  fruits , entr’autres  b converfîon 
’ de  Lydie  leur  hoteffe  , b délivrance  de  b Pytfio- 
niffe,  Pouvcrturc  miraculcufc  des  portes  de  b pri- 
fon  où  l'on  avoit  renfermé  Paul  8c  Silas,  b ruptu- 
re des  liens  de  tous  les  ptifonniers , 8c  la  converfîon 
de  leur  geôlier. 

Le  MARDY  a été  partout  fans  office  propre» 
pour  la  raeffe.  On  y répété  celle  du  Dimanche  pre- 
cedent , fuivant  la  règle  ordinaire  des  Fériés. 

Le  MERCREDY  de  cette  fcmainc  eft  un  jour  III. 
de  diftin&ion  dans  l’cglifc  des  Grccs.Ils  y commen- 
, cent  pat  l’office  du  matin  b fefte  de  leur  M e so-  Au,t-  * 
p in  t s c © * te  , c’eft-  à • dire  de  b My-Pcntccôte,  '** 

qui  dure  huit  jours  entiers  jufqu'au  Mercrcdy  «le 
la  femainc  fuivante  inclufivement , à l’exception* 
du  Dimanche  qui  fe  trouve  renfermé  dans  cette 
odave.  C’eft  cè  qu’ils  prétendent  faire  en  l’hoa- 
neur  de  b Rcfutrcdion  8c  U defeente  du  Saiat- 
Efpric,  dif'ant  que  les  deux  extretnitez  de  Pâques 
8c  de  b Pentecôte  fe  réunifient  à ce  point  comme 
à leur  centre. 

Dans  l'Eglifè  Latine  on  lifoit  autrefois  pour  épi- 
ne de  b Mclfc  de  ce  Mécrcdy  la  fuite  de  celle  du 
Lundy  precedent , tirée  des  Adci , où  il  eft  dit  que  J3-  ^ *» 
faim  Paul  8c  fes  compagnons  annoncèrent  la  para-  * 

le  de  Dieu  au  Gcoliec  converti  de  la  ville  de  Phi- 
lippes 8c  à route  fa  maifon  , qu’ils  les  baptiferenc 
tous  b nuit  même.  Le  jour  venu  les  Magiftrats  en- 
voyèrent des  huilfiers  pour  dire  au  Geôlier  de  bif- 
fer aller  les  Ptifonniers.  Saint  Paul  leur  ayant  fait 
favoir  que  ceux  qu’ils  avoient  fait  fouetter  étoienc 
citoyens  Romains  , ils  vinrent  eux-mémes  faire 
leurs  exeufes  ëc  les  prièrent  avec  crainte  de  civilité 
de  foctir  de  b ville-  De  b cet  Apôtre  alla  annon- 
ccrla  foy  de  Jefus  Chrift  à ceux  deThefTalonique, 
fans  s’arrêter  à Amphipoli  ni  à Apollonie.  il  y 
convertit  quelques  Juifs  & un  grand  nombre  de 
Gentils  ou  Grecs , parmi  lefquels  il  y avoit  beau- 
coup de  femmes  de  qualité.  En  diverfes  Egtifes  on  »•  f*"  f • *• 
a pris  pour  leçon  de  la  raeflc  l’endroit  de  b pte-  '* 
mitre  épirre  de  fain©Jean  . où  il  eft  dit  que  Jefus- 
Cbrift  eft  une  victime  de  propitiation  pour  les  pé- 
chez 
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chez  de  tout  le  monde  » que  qui  veut  demeurer  en  i 

# lui  doit  marcher  comme  lui  \ que  c’cft  à l'obfcr- 
vancc  de  (es  commandement  que  l’on  rcconnoir  (1 
Ton  eft  en  lui  \ que  le  commandement  d’aimer 
Dieu  & nos  frères  en  lui  eft  ancien,  & que  cepen- 
dant il  eft  toujours  nouveau.  Maintenant  on  lit 
pour  épine  Je  ce  jour  dans  l’c'glife  de  Paris  ce  que 

(.r«v.  «.  »i  laint  Paul  écrie  aux  Corinthiens  pour  prouver  U 
Réfurrcciion  des  morts  par  ccilc  de  Jclus-Chrift , 
& faire  voir  que  la  foy  de  cette  Refurredion  eft  le 
fondement  de  toute  notre  efpcrancc. 

L’évangile  ctoit  autrefois  celui  du  Dimanche. 
On  choifit  enfuire  Pendroic  de  faint  Jean  où  il  eft 
• parle  de  la  difpute  qui  s’éleva  entre  les  Juifs  Se  les 
difciplcs  de  faint  Jean-Baptifte  touchant  le  Bap- 
tême. Ce  qui  donna  lieu  a faim  Jean-Baptifte  de 
rendre  un  nouveau  témoignage  à Jefus-Chrift  Se 
de  déclarer  que  Jefus  eft  l’Epoux  i que  l’Epoufe  eft 
à lui  ; qu’il  eft  l’ami  de  l’Epoux , toujours  preft  à 
l'écouter  & à faire  ce  qu’il  lui  ordonnera  ; qu’il  dé- 
lire que  le  Chrift  croiffc,  Se  que  pour  lui  ih  doit 
diminuer  : que  le  Fils  ( de  Dieu  ) eft  au  ddTus  de 
tous  étant  venu  du  ciel  ; que  l'cfprit  lui  eft  donné 
fans  mefure  ; Se  qu'il  faut  croire  en  lui  pour  avoir 
la  vie  éternelle.  Aujourdhui  l’Eglife  de  Paris  lit  de 
/#«.  i».  |i.  l’évangile  de  faint  Jean  ce  que  Jefus-Chrift  dit  i 
fes  Apôtres  la  veille  de  fa  mort , touchant  la  ma- 
nière dont  il  devoir  être  glorifie  en  Dieu,  Se  dont 
Dieu  devoir  aufiî  ctre  glorifié  en  lui , avec  le  com- 
mandement qu'il  leur  a fait  de  s’cnti’aimcr  les  uns . 
les  autres. 

T V.  L’office  du  J E U D Y de  certe  feinaine  avoir 
43.  ,7.t.  p0Ut  jC(.on  pépicrc  à la  mclTc  la  fuite  des  A&cs 

• que  l’on  avoir  lu  le  tnccrcdr  precedent.  Elle  con- 
tenoit  U perfcciition  qüe  les  Juifs  de  Thcffaloni- 
que  en  Macédoine  firent  à faint  Paul  & à fes  com- 
pagnons, félon  que  nous  l’avons  rapportée  dans 
l’ii  lit  cire  de  fa  vie  i la  prédication  de  cet  Apôtre 
d Bcroc  autre  ville  de  Macédoine,  fon  arrivée 
à Athènes , Se  les  conférences  qu’il  y eut  avec  les 
Epicuriens  Se  les  Stoïciens  en  attendant  Silas  Se 
Timothée. 

L’Evangile  croie  de  l’endroit  de  faint  Jean 
dont  1'Eglife  de  Paris  a fait  la  fcconJe  partie  de 
l’évangile  d'hier.  Jclus-Chrift  apres  fa  dernière  I 
cène  ayant  dit  à fes  difciplcs  qu'il  alloic  les  quit- 
ter , & qu’ils  ne  pouvoient  venir  où  il  alloic , faint 
Pierre  lui  demanda  où  il  alloic.  Jefus  lui  répon- 
dit : Vous  ne  pouvez  maintenant  me  fuivre  où  je 
vais , mais  vous  me  fuivrez  apres.  Avant  que  faint 
Pierre  eût  ouvert  la  bouche , Jefus  avoit  joint  à 
cet  avis  qu’il  donnoit  à fes  difciplcs  le  comman- 
dement nouveau  de  s’aimer  les  uns  les  autres 
comme  il  les  avoir  aimez,  ajourant  que  c’ctoit 
en  cela  qu'on  reconnoicroit  qu'ils  étoient  fes 
difciplcs. 

y.  Pour  le  VENDREDY  l’épittc  de  la  meffe 
comme  une  fuite  de  celte  du  jour  precedent  con- 
•kfcVa* tcno,c  k prédication  que  faint  Paul  fit  dans  l’A- 
reopage  d’Athènes,  puis  la  million  qu’il  fit  de  U 
à Corinthe  où  il  paffa  dix-huit  mois  i prêcher. 
On  lailîa  enfuite  cette  leçon  pour  lire  l’endroit 
*.  4.  de  faint  Paul  aux  Fideles  de  la  ville  de  Coloffes , 
où  il  les  exhorte  à ne  fe  point  laitier  tromper  par 
de  fa u (Tes  raifons;  d ne  point  fe  laifîcr  pcrftudcr 
par  des  difeours  apparent  -,  d continuer  de  vivre 
en  Jefus-Chrift  fur  les  initrudiom  qu’il  leur  avoit 
données  ; d demeurer  attachez  d lui  comme  à leur 
racine  j d s’édifier,  ou,  pour  ainfi  dire,  de  bâtir  eux- 
memes  fur  lui  comme  fur  leur  fondement  en  s’affer- 


miffant  dans  la  foy  qu’ils  dévoient  faire  croître  de 

plus  en  plus  par  de  continuelles  adions  de  grâces.  f _ t v 

A Paris  l'on  prend  maintenant  pour  epitre  »». 
de  ce  jour  la  luire  de  celle  du  mécredy  precedent. 

Ceftl’endroit  où  l’Apôtre  dit  aux  Corinthiens,  que 
comme  tous  meurent  en  Adam,  tous  revivront 
auili  en  J.  C.  Se  chacun  en  ion  rang.  Que  la  fin 
Se  la  confommation  de  toutes  chofcs  viendra  lorf- 
que  Jefus-Chrift  aura  remis  fon  royaume  à Dieu 
Ion  Père,  Se  qu’il  aura  détruit  tour  empire.  Que 
Jefus-Chrift  doit  régner  jufqu’à  ce  que  le  l’crc  lai 
aie  mis  tous  fes  ennemis  fous  les  pieds  , & que  U 
mon  fera  le  dernier  des  ennemis  qui  fera  détruit. 

Que  quand  tontes  choies  auront  été  afTujettics  au 
Fils,  alors  le  Fils  fera  lui-même  affujetei  à celui 
qui  lui  aura  aiTujetti  toutes  choies, afin  que  Dieu 
ioit  tout  en  tous.  Autrement  quelle  raifion  auroient 
ceux  qui  font  baptifez  pour  les  morts  , s’il  eft  vrai 
que  les  morts  ne  reffufeitent  point  ? Pourquoi , 

( ajoute  l’Apôtte  , ) font  - ils  baptifez  pour  les 
morts  ? Se  pourquoi  nous-mêmes  nous  expofons- 
nous  à toute  heure  à ranr-  de  périls  i Ce  baptême 
pour  les  morts  eft  un  myfterc  inexplicable , s’il  li- 
gnifie autre  choie  que  les  peines  que  prennent  les 
Apôtres  &:  les  autres  prédicateurs  de  l’évangile 
pour  procurer  aux  Infidèles  la  gloire  de  la  rclur- 
reétion.  En  ce  fens  les  Infidèles  feroient  ces  morts, 

& le  baptême  qu’on  reçoit  pour  eux  feroient  les 
travaux  Se  les  fouffrances  de  ceux  qui  travaillent  d 
; leur  convcriiun. 

L’évangile  de  ce  jour  fe  prenoit  autrefois , com- 
me on  fait  encore  prcfquc  par  tout , de  l'office  du 
dimanche  dont  on  répété  la  meffe  en  ccrtc  fcric. 

A Paris  neanmoins  on  a choifi  en  ces  derniers  w.  u. 
tems  un  autre  endroit  de  faint  Jean  où  Jefus- 
Chrift  dans  la  fuite  du  fermon  qu'il  fit  à fes  difei- 
ples  apres  fa  dernière  cène , leur  dit  qu’il  rctour- 
noit  d fon  Pcrc  dont  il  ctoit  forri,  qu’ils  alloient 
tantôt  eue  difpcriez  , qu'ils  auroient  bien  des 
adhérions  dans  le  monde  , mais  qu’ils  prifTent 
courage  Se  qu’ils  eulfent  confiance  en  lui  patcc 
qu’il  avoir  vaincu  le  monde.  Ce  choix  de  l’Eglife 
de  Paris  n’eft  que  de  l’an  i <ï8o , lorfqu’elle  rétablir 
chez  elle  l’ancien  ufage  de  donner  des  évangiles 
Se  des  epitres  propres  aux  méfies  de  tous  les  me- 
* crcdis  & vendredis  de  l'année  qu'elle  avoit  in- 
terrompu depuis  l‘an  i Go8.  d l’imitation  de  celle 
de  Rome  Se  des  autres  qui  l’avoient  fait  ccffer  if 

dès  le  ficelé  feiziéme.  Avant  ce  tems  celles  de  ces 
cgtiles  qui  avoient  des  leçons  propres  ou  particu- 
lières pour  la  meffe  de  ces  ferres,  Iiloknt  d l’é- 
vangile du  vendredy  de  la  croifiéme  femaine  d'a-  T,tn  '*■  **' 
près  Pâques  l’endroit  de  faine  Jean  où  Jefus- 
Chrift  déclare  qu’étant  la  lumière  il  eft  venu  dans 
le  monde  pour  empêcher  que  ceux  qui  croiraient 
en  lui  ne  demeuraffent  dans  les  tenebres  * que 
dans  fon  premier  avènement  il  ne  ferait  pas  la 
fonction  de  juge:  mais  que  ce  ferait  la  parole  de 
: Dieu  qu’il  avoir  annoncée  qui  jugerait  les  hom- 
mes, Se  qu’il  n'avoir  dit  que  ce  que  fon  Père  éter- 
nel avoit  dit. 

La  mrffe  du  S A M E D Y a toujours  été  celle 
du  dimanche  precedent,  fi  ce  n’eft  qu’aurrefois 
on  lil'oic  pour  l’épine  la  fuite  des  Aclcs  des  Apô-  \ 

très  où  finiffoir  Pépitre  du  vendredy  precedent. 

Elle  contcnoic  le  loulcvcment  des  Juifs  de  Co- 
rinthe contre  faint  Ikul  qu’ils  menèrent  au  tribu- 
nal de  Gallion  f roc  m fui  d’Aeluïe  ; le  voyage  que 
cet  Apôtre  fit  depuis  i Ephefe  & en  Syrie , ion 
retour  à Ephefe  où  il  prêcha , Se  fit  grand  nombre 
de  miracles  pendant  deux  ans. 

QUATRIEME 
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A » juftice  Si  fur  le  jugement. Sur  le  pechéd’incrcduli' 
» té  parce  qu’ils  n’onc  point  cru  en  moy  ; fur  U juf- 
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DIMANCHE 

D’A  P R E’S  PAS  Q^J  ES*. 

ET  SA  SEMAINE, 
f"  *fl 

LA  QUATRIEME 

D'APRES  L'OCTAVE 

$.1.  ou  Dihakchi. 

CE  Dimanche  a trois  noms  différons  dans  l’E-  1 
glil'c  des  Grecs  de  des  Orientaux.C’eft  le  cin- 
quième d’aprcs  Pafques  félon  leur  manière  décora- 
ter , ou  pour  parler  plus  exadtemebt  le  cinquième 
dimanche  de  Pajques  commençant  la  cinquième 
femaine  Pafcalc  comme  dans  l’Eglife  d’Occident. 

' Ils  rappellent  communément  encore  le  Dimanche 
de  la  S aman  saint-,  Sc  le  dimanche  delà  Mj  Pente» 
cite  qui  fait  le  milieu  delà  femaine  de  la-My-Pcn- 
tccôte , de  qiii  ayant  commencé  lemcrcrcdy  prece- 
dent finit  au  mcrcredy  luivanr.Ces  peuples  ton:  en 
ce  dimanche  l’office  de  la  Samaritaine.  Ils  Pincer- 
rompent  le  Iundy , le  mardy  6 c le  tnercrcdy  de  la 
femaine  qui  fuit , pour  reprendre  celui  de  la  My- 


» îiccqui  veut  que  je  retourne  à mon  Perc  ( après 
» avoir  exécuté  la  volonté  fur  la  terre  où  il  m’a  voie 
» envoyé;', fur  le  jugement  porté  contre  le  Prince  du 
» monde,  (c’cft-i  dite  le  démon  dont  j’ai  détruit 
>>  l’crapirc.jj’aurois  beaucoup  d’autres  chofes  cnco- 
» re  à vous  dire:mais  vous  n’êtes  point  en  état  de  les 
» foùtenir  prefcntemeni. Quand  cet  Efprit  de  vérité 
>»  fera  venu , il  vous  apprendra  toutes  les  vericez.  Il 
» ne  parlera  pas  de  fon  chef  , mais  il  dira  ce  qu’il 
» aura  entendu , Sc  vous  fêta  connoitrc  l’avenir. 

» C'elt  lui  qui  me  glorifiera,parcc  que  ce  qu’il  vous 
» dira  il  le  prendra  de  moy  de  vous  le  communi- 
» quera.  Tout  ce  qu'a  mon  Pcre  cft  à moy.  C’cft 
» pour  cela  que  je  vous  ai  dit  qu’il  prendra  de  ce  qui 
» eft  à moy  pour  vous  le  donner. 

J,  i.  Fériés  de  la  quatrième  femaine  d’aprcs 
i’odkavC  ,6u  de  la  cinquième  d" après  le  jour 
de  Pafques. 

Le  LUNDY  Sc  le  MARDY , fécondé  & troifié-  1 1 î. 

me  Fcrics  de  ente  femaine  font  demeurez  parmi 
le»  jouis  que  les  Grecs  appellent  jll  i surgi  que, c'cCt- 
i dire  fans  MelTe  6c  fans  Office. Ce  qui  ne  fc  peut 
dire  neanmoins  que  d’une  maniéré  impropre,  puif» 
que  ces  jours  ne  font  ras  absolument  fans  Meffe 
fc  fans  afTemblée  de  fidèles , comme  éroient  les 
Pentecôte  : &c  il  continuent  celui  de  la  Samaritai-  C vrais  Aliturgiques  , & qu’on  fupplce  à leur  vuide 


-4» « Kall.t 


li- 


ne le  jeudy , le  vendredy  & le  famedy. 

Les  Latins  ont  aulfi  énoncé  différemment  ce  Di- 
manche. Ce  n’cft  que  le  traifitme  d'après  l\Ravt , 
félon  les  facramcntaires,  les  leétionaires,  Sc  les  ca- 
lendriers des  vin  Se  ix*  fiedes  : c’eft  le  quatriè- 
me d’aptès  la  femaine  Pafcale  dite  i»  yllb.s.  On 
s’eft  accordé  depuis  le  xiii*  ficelé *à  la  qualifier 
fimplemcnt  quatrième  dimanche  d’après  Pafques  i 
mais  pour  la  femaine  qui  fuir  elle  s’appelle  la  Qua- 
trième d'après  l’o&ave  de  Pafques , au  lieu  qu’au- 
trefois  on  aimoic  mieux  dire  la  cinquième  d’après 
Pafques. 

Cette  femaine  cft  occupée  de  la  lcélure  de  l*c- 
pîrre  catholique  de  l’apôtre  fainr  Jacques  le  mi- 


par  la  Meffe  du  Dimanche  précèdent  donc  ils  font 
ainfi  la  continuation. 

L’Office duMERCREDY  de  cecrè  fetraine 
avoir  autrefois  pour  Epitre  de  la  Meffe  ce  que  faine 
Paul  difoit  auxFidellcs  de  Thcflalonique , qu’ils  *•*'*'/*•  fl 
étoient  tous  des  enfans  de  Inmiere  6c  les  enfant* 
du  jour.  Que  puifquc  nous  ne  Tommes  plus  en- 
fans  de  la  nuit  Sc  des  tenebres , nous  devons  veil- 
ler & nous  garder  de  l’enyviement  de  l’ame  8c  des 
autres  débauches  de  nuir.Qqe  Dieu  ne  nous  ayant 
pas  choifis  pour  être  des  .objets  de  fa  colere , a 
voulu  nous  procurer  le  faluc  par  norre  Seigneur 
Jefus  Chrift  qui  eft  mort  pour  nous,  afin  que  foie 


ncur  évêque  de  Jcrufalcm , appelle  le  frere  de  ^ que  nous  veillions  ( en  demeurant  en  cette  vie  ) 
Jefus-Chrill , dont  le  deffein  principal  eft  défaire  foit  que  nous  dormions  (du  fommeilde  la  mort) 


Jefus- Clin  il , dont  le  deffein  principal  eft 
voir  que  1a  Foy  ne  peut  nous  fauvcc  fans  les  œu- 
vres quoique  nous  (oyons  juftifiez  par  la  Foy  , Sc 
d’établir  en  même  temps  les  fondemeus  de  la  fa- 
geffè,  de  la  charité,  de  ^humilité  de  de  la  patience 
qui  doit  paroître  dans  U vie  des  Chrétiens.  L’Eglife 
en  prend  auffi  le  fujet  de  l’Epîrre  de  la  Meffe  de  ce 
iv.  Dimanche  pour  nous  avecrir  aux  termes  de  cet 
. Apôtre  que  toute  grâce  Sc  tout  don  vient  denhauc 
& defeend  du  Pcrc  des  !uraicres,qui  n’étant  fufeep- 
tible  d’aucune  révolution  ne  peut  recevoir  nichan* 
gement  ni  ombrage.Qu’ayanc  cté  engendrez  de  lui 
par  la  parole  de  la  veriré , du  mouvement  de  fa  vo- 


t que  r 

nous  vivions  toujours  avec  lui.  Dans  l’églife  de 
Paris  on  lie  maintenant  pour  Epitre  d la  mcfTe 
de  cette  quatrième  Fcric  et  que  S.  Paul  dit  aux  t 
Corinthiens  des  effets  de  la  Réfurrcâion,  ttar- 
quant  la  différence  d’un  corps  privé  de  vie  8c 
mis  en  terre,  d’avec  un  corps  reffufeité  Sc  glo- 
rieux , d’un  cotps  animtl  comme  eft  celui  que 
l’on  enterre,  d’avec  un  corps  fpiritucl  r’tnimé 
d’une  nouvelle  vie  *,  d’un  corps  venu  d'un  homme 
terreftre  formé  de  la  terre,  d’avec  un  corps  refor- 
mé par  l’homme  celcfte  defeendu  du  ciel. 

L’cvangilc  du  jour  étoit  pris  autrefois  de  l’hif- 


lonté , pour  être  les  prémices  de  fes  créatures, nous  £ toire  de  la  ReTurreélion  de  Jefus  Chrift  félon 
devons* recevoir  avec  docilité  la  parole  qui  a été  S.  Marc  dans  des  apparitions  faii 


«f.  J. 


i parole  qui 

entée  en  nous , fc  qui  peur  fauver  nos  âmes  en  re» 
jettanc  routes  . les  productions  impures  Sc  fuper- 
flués  du  péché. 

L’Evangile  de  cè  jour  cft  pris  de  l’endroic  de 
S.  Jean,  où  Jcfus-Chrift  fait  voir  à fes  Apôrres 
qu’il  cft  neceflaire  qu’il  Icj  quitte  en  les  privant  de 
u prefence  corporelle, de  qu’ils  ne  dévoient  point 
s’eq  affliger.  » Il  vous  cft  utile , leur  dit  il , que 
n je  m’en  aille:  car  fi  je  ne  m’en  vais  point , l’Ef- 
» prie  confotaceur  ne  viendra  point  à vous  , mais 
je  m’en  vais  je  vous  l’envoyerai.  Quand  il  fera 
a venu , il  convaincra  le  monde  fur  le  péché,  fur  la 


ipparitions  faites  à Madeleine  *ur«.  ■*  » 
de  aux  deux  Difcipfes  allant  à Emmaiis , mais  in- 
capables encore  de  perfuader  les  Apôtres  incrédu- 
les. A Paris  l’on  a choifi  en  ces  derniers  temps  pour  ftm-h.  H 
Evangile  de  ce  jour  une  partie  de  la  prière  que  . 

Jcfus-Chrift  fiti  fon  Pcrc  aptèsfa  dernière  cène 
pour  le  faluc  de  fes  Apôtres  , Sc  pour  celui  dé  tous 
tes  Elus.  Ce  qui  s’étoit  déjà  pratique  en  pluheurs 
Eglifcs  & dans  celle  de  Rome  même  jufqu’au  Ici- 
ziéinc  fiecle. 

La  Meffe  du  JEUDY  étoir  celle  du  Dimanche 
comme  elle  eft  aujourd'hui,  fi  ce  n’cft  qu’en  di- 
II.  Part.  F verfes 
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vcrlcs  églifes  on  prenoit  pour  Epitre  particulière  A 
Pendrait  des  Actes  des  Apôtres  où  faine  Luc  dé- 
crit la  ledition  élevée  à Ephclc  contre  S.  Paul  par 
Demetrius  , Ütievtc  de  U ville. 

LE  VENDREDY  de  cct:c  femaine  avoit  autre- 
fois pour  Epicrc  ce  que  5.  Paul  du  aux  Thcflaio- 
niciens  du  joue  du  Seigneur,  c’elt-à  dire  de  ion 
dernier  avènement,  & de  l'incertitude  de  ce  jour  •, 
de  la  furprife  où  feront  alors  les  méchans  , de  de 
la  différence  qui  le  trouve  entre  les  entans  du  jour 
Se  les  enfans  de  la  nuit.  Pour  Evangile  on  lifoit 
ce  qui  cil  rapporte  dans  S.  Jean  du  commande- 
ment que  Jctus-Chriftafairàfcs  Difciplcs  de  s'ai- 
mer les  uns  les  aurres  -,  Se  U Prédication  qu'il  fit  à 
S.  Piètre  qu’il  devoir  le  renoncer  maigre  la  protcf-  B 
cation  par  laquelle  il  s'attirait  de  lui  demeurer  fi- 
dèle , Se  de  vouloir  le  fuivre  jufqu’à  la  mort.  On  a 
quitte  depuis  ces  leçons  propres  de  la  fixiéme  I . rie 
pour  prendre  celles  du  Dimanche  précédent.  Mais 
l'cgl de  de  Paris  ayant  jugea  propos  de  rétablir  l’an- 
cien ulagc,a  choili  en  ces  derniers  temps  pour 
Epitre  particulière  ce  que  dit  l'Apôtre  aux  Ro- 
mains. •>  Que  nul  de  nous  ne  vit  pour  foi-meme, 

«&  que  nul  de  nous  ne  meurt  pour  foi-même.  Si 
»nous  vivons , fi  nous  mourons , c’eft  pour  le  Sci— 

• gneur  que  nous  vivons  Se  que  nous  mourons.Soic 
.1»  que  nous  vivions,  foit  que  nous  mourions , nous 
nlomiues  toujours  au  Seigneur.  Carc’eil  pour  cela 
w meme  que  Jefus-Chrift  cft  mort  Se  qu’il  eft  ref-  ç 
wfufcité  afin  de  rcgr.cr  fouverainement  fur  les 
"morts  5c  fur  les  vivans.  L’Evangile  du  jour  y cil 
pris  de  S. Jean.  Ce  font  les  dernieres  paroles  que 
Jefus-Chrift  ht  à fon  Pcrc  éternel  pour  le  falut  de 
les  Elus  apres  la  cène  avant  que  d’aller  au  Jardin 
des  Oliviers  où  il  fut  pris.il  lui  demandait  que  ceux 
• qu’il  lui  avoir  donnez  fuflcnc  auili  avec  lui , afin 
qu'ils  pufîent  contempler  la  gloire  qu'il  avoit  reçue 
de  lui.  Il  déclare  que  ceux  cy  ayant  reconnu  qu’il 
avoit -été  envoyé  du  Père  qui  avoir  aime  l'on  Fils 
avant  la  création  du  monde  , mais  qui  n’étoir  pas 
connu  du  monde  , il  leur  avoit  fait  connaître  le 
nom  du  Père  Se  le  leur  ferait  connoitre  de  plus  en 
plus  dans  la  fuite.afin  qu’ils  eufTent  en  eux  ce  meme  n 
amour  dont  le  Père  avoir  aimé  le  Fils, & que  le  Fils  ^ 
fût  lui-même  en  eux. 

A la  Mette  du  S AMÇDY  ( fi  les  anciens  Ledlio- 
naires  ne  nous  marquant  pas  ce  jour  pour  le  ven- 
dredy  precedent  ) la  leçon  d'Epitre  croit  prife  des 
Aélcs.C'en  cil  le  vintiéme  chapitre  entier  où  on  lie 
qu’après  le  tumulte  d’Ephefe  S.  Paul  pâme  de  cette 
ville  pour  aller  en  Macédoine  & en  Grèce  d’où  il 
retourna  en  Afie  pour  pafler  en  Syrie-, que  prêchant 
à Troade  fur  la  route  a y rcttilcùa  un  jeune  hom- 
me nommé  Eutyque , qui  s’ccant  endormi  au  fcc- 
mon  ctoit  tombe  d’un  troificme  étage  par  la  fenêtre 
Se  s’éroit  tué  \ qu’étant  arrivé  à Mücr  il  y fit  venir 
les  prêtres  d’Ephefe  3e  leur  fit  un  difeours  fort  tou- 
chant, accompagné  de  diverfes  prophéties  & de  vi-  £ 
ves  exhortations.  L’évangile  de  ce  faïucdy  ctoit  le 
même  que  celui  du  faraedyde  l’Anti-Pafquc.c’cft- 
à-dixe  de  la  femaine  de  Qunjîmids. 
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CINQUIÈME  DIMANCHE 

D'APRES  PASQUES,  m.w 
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L E Q.U  A T R I E’M  E 
D'APRE’S  L'OCTAVE. 

LEs  Grecs  qui  comptent  ce  Dimanche  pour  le  AUat 
fixiime  À' a prit  Pdfynet  dans  le  fens  que  nous  t. 
avons  rapporté  ailleurs,  l’appellent  communément  l,4*‘ 
le  Dimanche  de  C parce  qu’on  célébré 
ce  miracle  du  Sauveur  dans  leurs  égtiles  pendant  ce 
jour  Se  les  deux  fuivans , jufqu’à  l'interruption  que 
la  fête  de  l’Afeenfion  commençant  dès  le  tr.crcre- 
dy  appotte  aux  offices  de  cette  femaine.  D’autres 
parmi  eux  l’ont  nomme  encore  le  dimanche  dcl’f- 
pi/ïzxmem  qui  efl  le  nom  que  l’on  donne  en  Grcce 
à 1a  fête  de  l’Afcenfioni  Se  la  femaine  y efl  appelle* 
aufli  slndUpfime  du  nom  d’jtoidUpfc , qui  ne  veut 
dite  aurrechofe  que  l’Afeenfion  meme  du  Sauveur. 

L’Fglife  Latine  qui  lit  en  fes  offices  de  nuit  les 
(jeux  Epirres  de  S.  Pierre  pendant  cette  femaine , a 
choili  pour  Epitre  particulière  de  la  MefTe  de  ce 
Dimanche  les  préceptes  que  S.  Jacques  donne  aux  ft< t.  ■.  «*. 
Fidèles  pour  leur  faire  mettre  en  pratique  ce  qu’ils 
ont  appris,  Se  ne  pas  fc  contenter  d’entendre  la  pa- 
role de  Dieu  en  la  laiflanc  enfuite  tomber  fans  fc 
mettre  en  devoir  de  l’obfcrvcr  ; pour  leur  faire  re- 
primer leur  langue,  aflifter  ceux  qui  font  dans  l’af- 
niction  & le  bcloin , Se  fc  garantir  de  la  corruption 
du  ficelé. 

L’Evangile  du  jour  eft  pris  du  fermon  que  Je- 
fus-Chrift fit  à fes  Difciplcs  après  la  cène  la  veille 
de  fa  mort.  C’eft  une  fuirede  l’cvangilc  du  troifié-  /•*».  ia. 
me  dimanche  d’après  Pafqucs , où  leur  divin  Maî- 
tre après  leur  avoir  promis  de  changer  leurtriftef- 
fe  en  une  joye  que  perfonne  ne  ferait  capable  de 
leur  ôter , les  attira  que  tout  ce  qu’ils  demande- 
raient à fon  Pereen  fon  nom  il  le  leur  accorderait. 

» Jufqucs  icy , leur  dit-il , vous  n’avez  rien  deman- 
» de  an  mon  nom.  Demandez  & vous  recevrez  afin 
» que  votre  joye  foit  parfaite.  Je  vous  ai  dit  tout 
» ceci  en  paraboles  : mais  voicy  le  teins  que  je  ne 
»vous  parlerai  plus  en  paraboles, je  vous  cntrcticn- 
udrai  ouvertement  de  ce  qui  regarde  mon  Père, 
u Alors  vous  demanderez  en  mon  nom  , Se  je  ne 
u vous  dis  point  que  je  prierai  mon  Pere  pour  vous. 

» Car  il  vous  aime  lui-même , parce  que  vous  m’a- 
*>  vez  aime  Se  que  vous  avez  cru  que  je  fuis  forti  de 
» Dieu.  C’cfl  à ccrtc  heurejui  dirent  fes  Difciplcs, 
uque  vous  parlez  ouvertement.  Il  n’y  a point  là  de 
» paraboles.  Nous  fommej  convaincus  prcfcnce- 
umenr  que  vous  favez  routes  chofes, 5c  il  n’eft  pas 
u bcloin  qu’on  vous  interroge.  C’eft  ce  qui  noua 
s fait  croire  que  vous  êtes  forci  de  Dieu. 
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Evangelifme  ou  Prédication  de  Jtfus-Cfirift. 
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- — tion.oc  u renouvelle  r tous  les  ans  par  une  fcte  rc- 

ligi-nilc  de  I pitituelle.  Mais  ce  que  nous  avons  rap- 
porté qui  s’eft  paffe  depuis  le  baptême  de  Jefus- 
Chrift  jufqu’à  la  prifon  de  S .Jeun  6c  jufqu’à  k con- 
vection de  USamaiiuinc  qui  a certainement  pré- 
cédé cette  première  Prédication  , ne  nous  permet 
gueret  de  la  mettre  avant  le  temps  de  l’automne. 
Quelques-uns  ont  prétendu  meme  qu'elle  ne  pou- 
voir être  arrivée  que  vers  la  lin  de  novenibicuude 
décembre  , fur  ce  que  Jefus-Chrift  avoir  dit  quel-  j 
ques  jours  auparavant  à la  Samatitaine  que  dans 
quatre  mois  hmoiftôti  viendrait.  Car  en  Judée  la 
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DE  LA  PREDICATION 

DÊ  JESUSCHRIST. 

| Luiîcurs  établirent  le  commencement  de  la 


X PRE’DICATION  de  Jefus  Chriftàfonbap-  g moiilon  fc  faifoic  dans  le  temps  d’entre  Pafque  éc 
urnt^ou  1 on  ne  peut  nier  que  n’ait  commencé  cf-  la  Pentecôte.  Mais  lî  ce  qu’il  die  en  cette  cccaficn 
feclr  veinent  U Million  divine.  D autres  meme  l’a-  n’étort  qu’une  manière  de  proverbe , félon  quelques 

vanccnt  au  point  du  commandement  que  S.Jcan-  **  * . ... 

Bapùfte  reçut  de  Dieu  dans  le  dclett  en  la  quinzié- 
me année  de  l’empire  de  Tibcrc  pour  commencer 
ion  mini  itère  de  Précurfcur  <Sc  prêcher  le  baptême 
de  la  pénitence  qui  devoir  Ici  vit  de  préparation  . 
aux  voyes  du  Seigneur.  Mais  comme  il  ne  s’agit 
pas  rant  icy  de  l’ouverture  de  ce  grand  ouv  rage  de 
notre  Rédemption  que  de  la  première  Pr^jeation 
que  Jefus-Chrift  a faite  en  public  , iioii®jmmtî 
obligez  de  reconnoîtrc  que  depuis  ion  baptême  de 
fa  retraite  de  quarante  jours  audefert  , il  s’eft  pâlie 
encore  un  temps  conlidcrablc  donc  l’cfpace  com- 
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Savans , pout  marquer  qu’on  ne  reçoit  point  d’t 
bord  les  fruits  de  fes  peines  3i  de  Ion  travail  , on  f 
n’en  peut  rien  conclure  contre  l’opinion  de  ceux 
qui  avancent  ceci  dans  l’etc  precedent , (îx  moi$ 
environ  apres  le  baptême  de  Jefus-Chrift. 

L’Hglile  conlîderant  tout  ce  que  Jefus-Chrift  a 
fait  fut  la  terre,  pour  le  falut  du  gente  humain  , 
comme  autant  de  myfteres  qu’elle  doit  prapofet  à 
la  vénération  .I4|fcs  enf ans,  a voulu  que  la  ptciuic- 
re  Prédication  devint  un  des  objets  particulrcrsde 
leur  culte,  comme  ion  premier  miiatle  , Se  qu’ils 
la  regardaient  comme  la  publication  de  la  Lov 
i les  divers  témoignages  que  S.  Jran  fon  Pré-  C nouvelle,  & comme  l’EVANGELISME  * ou  une 


lurirur  a rendus  de  lui,  la  première  vocation  de 
K>  Dilciplea  i les  nopccs  de  Cana  j la  premicic 
parque  ou  il  enafta  du  temple  les  vendeurs  qu’on 
r.c  Liffe  pas  d’appellcr  la  première  Pafque  de  U 
prédication  i l’entretien  avec  le  fenateur  Nicodc- 
»ne  ; l'empriionnement  de  S.  Jean  ; le  retour  de 
JcUis-Chrift  de  Judée  eu  Galilée  ; l'entretien  avec 
la  Samaritaine  , avant  que  ce  divin  bauveur  com- 
mençât à prêcher. 

Ce  ne  fut  donc  qu’aprèi  que  faint  Jean  eut  ccifé 
de  prêcher  que  Jefus  - Cluift  en  commença  la 
fonction.  La  nouvelle  qu’il  eut  de  fa  détention 
lui  ne  quitter  la  Judée.  Partant  par  la  Province  de 
Saraarre  pour  aller  en  Galilée,  il  s’arrêta  pendant 
deux  jours  dans  la  ville  de  Sichar  fans  inftruire  D 
les  Samaritains  que  dans  des  entretiens  particu- 
liers. Etant  entré  en  Galilée  il  fc  retira  non  pas 
à Nazareth  quj  éroit  fon  pais , mais  à Caphar- 
naum  fur  le  bord  du  lac  de  Gcnczarech,  appelle 
autrement  la  mer  Tiberiade.  Ce  fut  alors  qu’il 
commença  à prêcher  publiquement  l’Evangile  du 
Royaume  de  Dieu:  de  Von  vit  l’accompljftcment 
, de  ce  qu’avoit  prédit  le  prophète  Haye,  que  la 
terre  de  Zibulon  & la  t^c  de  Nephth^Ji  ferait 
loul âgée  au  commencerait  : que  la  main  de  Dieu 
le  ferait  fcwir  fur  la  Galilée  des  Nations  ou  des 
Rendis  le  long  de  la  mer  au-delà  du  Jourdain. 
Qu:  le  peuple  qui  matchoit  dans  les  tenebres 
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féconde  ^nncDciaticu  du  Ptrb.,  ou  de  la  parole  de 
Dieu.  Nous  ne  voyons  pas  qu’il  y air  eu  une  fite 
aiJignéc  à aucun  jour  particulier  en  Orient;  mais 
l’églife  d’üccident  en  acrabli  une  qu’elle  a juge' à 
propos  de  placer  au  premier  jour  d’apres  le  der- 
nier terme  Pafcal , c’eft-à-djrc  cinq  femaines  pic- 
eifément  apres  le  |our  de  Pafqucsjc  meme  jour  de 
femaine  qu’il  croit  arrivé. De  forte  que  cette  fête  de 
l’Evangcbfme  ou  de  la  première  Prédication  du 
Sauveur,  ne  pouvoir  arriver  plutôt  que  le  xxvi 
d’avril,  parce  que  la  fcte  de  Palqucs  n’arrive  point 
plutôt  que  le  xxi  i de  mars  , & qu’elle  ne  pouvoic 
aufti  aller  au  de-la  du  xxx  de  may , parce  que  Paf- 
ques  ne  peut  palier  le  xxv  d’avril. 

Dans  les  lieux  où  la  fcte  de  Pafqucs  croit  fixée  au 
xxvi  i de  mars, conformement  à l’opinion  de  ceux 
quicroyoient  que  Jefus-Cluift  croie  reftufeité  eu 
ce  jour,  la  fête  du  commencement  de  fa  Prédication 
e'toit  aulli  attachée  comme  une  fcte  fixe  au  premier 
jour  de  may.  C’ellce  qui  eft  marqué  ainfi  dans  les  F/.r  M.m*. 
anciens  martyrologes  du  nom  de  5.  Jerome , ft  qui  t 
a etc  observe  de  meme  par  VanJalbcrt  & parNot-  tgh^'  *’ 
ker  au  milieu  & à la  fin- du  ncui  iciqÿ  lîcclc  ; pat  le 
premier  en  ce  vers  : 

Maïdt  P rira*  fderat  Chrifti  DeSritut  Cd’endat  ; 

par  le  fécond  en  ces  termes  : Initia*  p'ddicatitmt 
Déniai  AI.  J'.  C.  C’eft  ce  qui  peut  nous  faire  dou-  *tni  t • 


verrait  alors  une  grande  lumière,  & que  le  jour  £ ter  fi  les  auteurs  des  martyrologes  modernes  des 
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Je  lèverait  pour  ceux  qui  croient  dans  la  région 
de  l’ombre  de  la  more.  En  effet  S.  Matthieu  qui 
fait  icy  l’application  de  cette  prophétie  remarque 
que  la  ville  de  Capharnaüm  croit  lur  les  confins  de 
Zabulon  & de  Ncphthali. 

Ce  fut  là  le  lieu  que  Jefus-Chrift  choilîc  pour 
fa  première  Prédication  : 3c  voicy  quelle  en  fut 
l’entrée  félon  S.  Marc  : Le  temps  • eft  accompli  & 


deux  derniers  fiecles  ne  fe  feraient  point  trompez 
en  ailîgiunt  te  premier  d’avril , au  lieu  du  premier 
de  may  , pour  le  jour  de  cette  fête. 

Mais  comme  l’intention  de  l’Eglife  a toujours  été 
de  placer  cette  ftte  cinq  femaines  précifcmcnt  apres 
Pafqucs , elle  eft  devenue  mobile  Se  toujours  atta- 
chée au  cinquième  Dimanche  d’apres  Pafques,  par 
tout  où  la  Pafque  fc  cclcbre  le  Dimanche  : Se  elle  a 


dt  Die.  'llp'.cbr.f.iKi  pt.ittnce  & pour  fer  deux  terruci  lexxvi  d'avril  & le  xxx  du 

crtyez  dl  Evangile.  Il  n’cft  pas  aufti  aifé  d’en  de'-  may.  H n’en  faut  pas  conclure  que  l’Eglife  ait  cru 

couvrir  le  temps  que  d’en  reconnoîtrc  le  lieu.Plu-  que  Jefus  Chrift  avoir  commencé  à prêcher  ennu- 
Jieurs  ont  cru  pouvoir  la  placer  i la  fin  d’avril  ou  blic  cinq  femaines  après  la  Pafque  qui  a fuivi  fon 
au  commencement  de  uuy:iU«noucpcut-«crc  jugé  baptême . & que  nous  appelions  d’ailleurs  par  art i- 

//.  Paru  F ij  cipatiea 
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*7  Rogations , 

cipttion , U première  P a fine  de  fi  Prédication,  en-  A 
tendant  fous  ce  terme  de  Prédication  tout  le  tems 
ou  l’œconomie  de  fa  Million  divine  ,dont  l’ouver- 
ture fe  fie  à Ion  baptême.  Car  cette  Mere  commune 
des  Fiddles  n'a  point  prétendu  s’affujettir  toujours 
à l’obfcrvation  des  temps  aulquels  font  arrivez  les 
faits  pour  y placer  les  fêtes  qu’elle  juge  à propos 
d’inâiruer  en  leur  honneur.  C’efl  ce  qui  paroit 
meme  par  la  fête  du  premier  miracle  de  Jel  us-Chrift, 
qui  femble  avoir  donné  lieu  à l'étabJiffemcnt  de 
celle  de  fa  première  Prédication.Car  elle  n’a  point 
fait  difficulté  de  la  joindre  avec  celle  du  baptême 
de  Tefos-Chrift  8c  de  l’adoration  des  Magcs,au  jour 
de  rEpiphanic,quoiqu’il  y ait  eu  plus  de  fix  femai- 
ncs  entre  fon  baptême  & le  temps  des  noces  de 
Cana  où  fc  fit  ce  premier  miracle.  g 
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ROGATIONS 

DES  TROIS  JOURS 
D'AVANT  L'ASCENSION, 

& par  e.cafios^p 

DE  LA  PROCESSION 

D E LA  GRANDE  LITANIE 

du  xxv  d* Avril,  ç 

autrement  • 

DE  SAINT  MARC. 

$.  r.  Des  Litanies  de  Kyrie  eleison 
introduites  dam  Us  Offices  & tes  Pncc fiions. 

LEs  trois  jours  qui  fuivenc  le  cinquième  Diman- 
che d’après  Palqucs, fout  confierez  dansl’Egli- 
le  a des  Ptlcres  publiques  & folennelles , accom- 
pagnées de  jeûnes  ou  d’abftincnccs  & de  Procef- 
fions  qui  fe  font  dans  un  appareil  de  pénitence  , 
pour  demander  à Dieu  les  bcloins  de  la  vie  corpo- 
relle en  particulier , 8c  fur  tout  l’éloignement  des 
maux  dont  elle  peut  être  affligée.  Ce  il  auifi  dans 
des  vues  ptcfque  fcmblables , mais  plus  étendues, 
que  l’on  a inititué  dans  la  meme  faifon  8c  attaclw  ^ 
à un  jour  fixe  qui  eft  le  xxv  d’avril.unc  autre  Pro- 
cclfion  fous  le  nom  de  la  grande  Litanie,  qui  lert 
encore  quelquefois  à la  dillinguer  des  petites  Lita- 
nies , c’cll-à-di  re  de  la  Proccfflon  des  trois  jours  de 
Rogations  dont  il  cfticy  queftion. 

Par  le  nom  de  LIT ANIE , qui  nous  cil  venu  de 
l’ancienne  égjie  Grecque, on  n'emendoit  autre 
chofe  d’abord  qu’une  courte  prière  qui  commcnçoit 
par  Kyrie  ei  eïsoM  , c’cft-à-dire , Seigneur  ayez, 
pitié , qui  fc  bornoic  fouventà  cette  fimpfe  formule, 
&quiferepetoit  auifi  quelquefois}  mais  qui  fc  ter- 
tninoit  à l’invocation  de  Jefus-Clirill  fans  qu’il  y 
fut  mention  ni  de  la  fainte  Vierge, ni  d’aucun  autre  £ 
Saint.On  ne  peur  nier  que  la  Litanie  ou  Priere  de 
Kyrie  et  et fon  ne  fût  en  ulagc  chez  les  payons  dès  le 
premier  fieele  de  l’Eglife.Arrien  difciplcd’Epiélere, 

* vivant  fous  les  empereurs  Trajan&  Adrien  , en  a 
parlé  comme  d’une  formule  d’invocation  qu'on  cm* 
ployoit  dans  les  augures  pour  confuker  les  Dieux 
iur  le  fuccès  des  évenemens  dont  on  croit  en  peine, 

6c  pour  fe  rendre  favorable  la  divinité  dont  on  re- 
ciamoit  l’alliftancc  en  particulier.il  faut  avouer  que 
l’ufage  n’enctoit  pas  nouveau  & qu’il  pouvoir  être 
même  auifi  ancien  que  les  augures  & les  autres  aélcs 
de  religion  payenne.Mais  on  n’en  doit  pascondure 
que  les  Chrétiens  foient  redevables  de  cette  formu- 
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le  aux  Gentils , qui  ne  peuvent  l’avoir  apprifeque 
de  ceux  qui  s’éroient  trouvez  dans  la  vraie  religion 
avant  que  l’idolâtrie  eut  fait  perdre  la  connoiffancc 
du  vrai  Dieu,  conicrvéc  parmi  les  Juifs  jufqu’à  Je- 
fus  Chrill.  Quoiqu’elle  eût  été  dans  la  bouche  des 
premiers  Chrétiens  qui  l’avoient  apprife  de  David, 
de  Moyfc&fans  doute  du  premier  des  hommes  ré- 
duit en  pénitence , elle  n’etoit  pas  encore  connue 
pour  une  formule  réglée  3c  publiquement  reçue 
dans  les  offices  de  l’Eglife  au  troifiéme  fieclc.On  en 
juge  ainû  par  uneréponfe  que  fit  S.Bafile  le  Grand 
à ceux  de  Ncocéfarcc.qui  refufoient  de  dire  Matines 
3c  la  Pfalmodie, fous  prétexte  que  cela  n’a  voit  point 
été  en  ufage  du  tems  de  leur  cclcbrc  évêque  S. Gré- 
goire Thaumaturge  qui  vivoit  dès  Icmilicu^u  $• 
ficclePS.  Bafilc  leur  faifoit  entendre  que  ce  m ur 
croie  pas  une  raifon  fuffifante  de  ne  les  pas  recevoir, 
puifqu’ils  avoient  reçu  dans  les  ufages  de  leur  cgli- 
fe,  les  Litanies  qui  n’y  croient  pas  du  temps  de 
S.  Grégoire.  On  ne  peut  donc  douter  que  les  Li- 
tanies quelles  qu’elles  ayent  pu  être  dans  les  com- 
mencement * ne  fuffent  en  ulage  chez  les  Grecs  du 
temps  de  S.  Bafile  -,  mais  elles  fe  difoient  dans  les 
fynaxes  ou  les  affemblces , comme  le  telle  des  offi- 
ces , fagt  procelfion.  Elles  palîercnt  au  fieele  fui- 
vant  d»s  les  cglifes d’Occidenr  qui  voulurent  con- 
fetver  leur  premier  nom  de  Litanies,  en  fe  conten- 
tant de  l’expliquer  par  celui  de  Supplication  ou  de 
ROGATIONS.  On  crut  devoir  retenir  auifi  les 
mots  grecs,  Kyrie  eleifin.  où  tout  le  relie  de  l’of- 
fice croit  latin  , barbare  ou  vulgaire  s afin , dit  faine 
Auguftin  , que  l’on  reconnoilfc  l’unitc  de  la  na- 
ture du  Dieu  à qui  l’on  a recours  de  tant  d’endroits 
3c  de  langues  differentes,  par  cette’  uniré d’expref- 
fîon  dans  la  priere.  Ces  Litanies  fe  continuèrent 
ainfi  jufqu’à  la  fin  du  fixicme  fieele  que  S.Gregoi- 
rc  y ni  *)o\itcz  Chri fie  etc  s fin:  8c  ce  fut  alors  que 
commença  la  différence  de  la  Litanie  entre  les  Grecs 
8c  les  Latins.  Les  premiers  en  demeurèrent  toujours 
à la  fimple  formule  des  deux  mots  Kyrie  eleifin.cpù 
fe  difoit  confoicment  par  tout  le  monde  à la  fois  , 
par  les  laïques  3c  les  femmes  même  comme  par  les 
clercs.  En  Occident  les  clercs  difoient  Kyrie  eles- 
fin,8c  le*  laïques  répondoient  Chnftc  et  a fin  au- 
tant de  fois  que  l’on  difoit  Kyrie. 

C’étoit  la  coutume  chez  les  Grecs , à la  meffe  de 
chaque  jour  d’ajouter  encore  autre  chofe  à la  Lita- 
nie limple  de  Kyrie.  C’eft  ce  que  S.  Grégoire  le  « 
Grand  dit  qui  ne  fe  faifoit  pas  à Rome  où  l’on  ne 
difoit  que  Kyrie  eleifin  , à quoi  l'on  ne  répondoit 
que  Cbrifie  elei /5»,afin  de  s’arrêter  plus  long-temps 
fur  ce  que  l’on  demandoit  à Dieu  par  cette  oraifon. 

Il  y avoir  alors  plus  de  ta  ans  que  cette  Litanie 
avoir  été  reçue  en  France , mais  limple , fans  rien 
autre  chofe  que  les  deux  mots  Kyrie  eltiftn  , dont 
elle  ctoit  compofée  dans  fon  origine.  C’eft  ce  que  , 
le  concile  de  Vaifon  introduit  l’an  51 9 dans  lu  < 
Gaule  Viennoife,à  l'imitation  des  cglifes  de  l'Orient 
6c  de  l'Italie  , (o  ans  environ  après  que  S.Mamert 
de  Vienne  eut  établi  les  Rogations  des  trois  jours 
dans  fon  églife:  ÔC  parce  que  rien  ne  paroiffoit  plus 
propre  pour  entretenir  la  componélion  8c  augmen- 
ter la  ferveur  de  la  dévotion  que  la  répétition  fré- 
quente de  cette  prière , il  ordonna  qu'on  la  diroità 
matines , i la  meffe  6c  à vefpres.Si  cet  établiffcmcnt 
étoit  nouveau  pour  la  France , i!  faut  reconnokre 
qu’il  y avoir  d’autres  Litanies  que  celle  de  cetrc 
priere  grecque  que  l’on  employoit  dans  les  Procef- 
fions  publiques.  Car  félon  Walafirid  Strabon  , le 
nom  de  Litanie  n’étoit  point  particulier  au  Kyrie 
eleifin  j il  fe  donnoit  encore  à routes  fortes  de  priè- 
res qui  fi  faifotent  en  procelfion  ou  dans  les  af- 
fera  bleus 
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Semblées  qui  fe  tenoieni  pour  folliciter  l'affillance  A de  la  quitiiéine  tegion.  Les  Abbcffca  avec  toutes 


du  Ciel  dans  les  beioins  publics. 

C«  auteur  qui  vivoit  au  milieu  du  neuvième  fic- 
elé , reconnoît  que  les  additions  que  l’on  a faites 
dans  la  fuite  des  temps  * des  noms  des  Saints , à U 
I Litanie  de  Kyrie  elesfin  . font  postérieures  à S.Je- 

" rome.  Ce  qui  le  portoit  à croire  que  ces  additions 

appellccs  depuis  Kyrielles  des  Semis  , ne  dévoient 
kl  pourtant  pas  être  éloignées  du  lîeclc  de  S.Jcrômc  , 
mV  i.'ft*».  cft  qu’il  voyoit  les  Litanies  prefemes  i fa  tête  de 
**■  chaque  mois  dans  les  martyrologes  qui  portoient  le 
nom  de  ce  Saint.  Mais  quelque  antiquité  qu’on 
veuille  donner  à ces  martyrologes.dom  le  plus  an- 
cien n’a  paru  que  long-temps  après  la  mort  de  faint 
Jerome , on  a tout  lieu  de  croire  que  rom  cela  cft  de  la  ville.  Toutes  les  veuves  raflemblécs  dans  l’e- 
SfUSLt.,,  beaucoup  polterieut  à S.  Gregoite  le  Grand.  U fe  B g,lilc  de  fainte  Euphcmic  pour  faire  le  fixiéme  corpi 
«rl'u»  yf-  pourroir  faire  d’ailleurs  que  la  coutume  de  mar- 
)**•  quer  les  Litanies  de  Kyrie  elesfin  au  commence- 

ment de  chaquejifte  des  noms  des  Saines  dans  ces 
martyrologes  Se  dans  les  anciens  calendriers  à cha- 
que mois , auroit  donné  occasion  dans  le  vi  i ou 
vi  1 1«  ficelé  défaire  enfin  des  Litanies  des  Saints  qui 
fofienc  régulières  : ce  qui  s’eft  pratiqué  en  rangeant 
les  noms  de  quelques  Saints  cnoifis  par  claflcslous 
le  Kyrie  elesfin . 


leuts  congrégations, compoiant  le  tioifiémc  Corp«, 
dévoient  lorttr  de  l'égliic  de  S.  Marcellin  4c  laine 
Pierre,  lous  la  conduite  des  Prêtres  de  la  première 
région  de  la  ville.  Tous  les  cntâns  rafiemblc-z  dans 
l'cgliiede  faint  Jcan,famt  Paul, pour  tanc  le  qua- 
trième corps  de  Proccfiion , dévoient  marcher  en 
ordre  de  cette  églife  à la  Station,  (bus  la  conduite 
des  Prêtres  de  la  fécondé  région.  Cctie  dafTe  com- 
prenoit  gencraleincnc  tous  les  jeunes  gens  de  l'un 
8c  de  l’autre  fexe  qui  n croient  pas  nur.cz.Lcs  laï- 
ques ou  les  hommes  mariez  , faifant  Je  cinquième 
corps  de  Proccfiion  , dévoient  partir  de  l’églife  de 
faint  Eticnnc,avcc  les  Prêtres  delà feptiéme  région 


111. 


).t.  Procill  ION  DE  SAINT  Ma  RC  > 
tu  plutôt  du  XXV  d’dvril , 
dite 

la  Grande  Litanie. 

QUoique  toutes  les  prières  des  Procédions  de 
S.  Marc  4c  des  trois  jours  de ‘Rogations  ne 
loicuC  prclquc  compolccs  que  de  la  Litanie  des 
Saints  , on  ne  doit  pas  s'imaginer  que  ces  Prucef- 
iions  n'aycnt  etc  inftituces  que  depuis  que  l’on  a 
drefle  ceue  cfpece  de  Litanie  fous  le  Kyrie  elesfin . 
Celle  que  nous  appelions  de  fitnt  Aîurc , i caufe 
qu’elle  eft  fixée  au  vingt-cinq  d'avril. joue  deftiné  à 
la  fête  de  S.  Marc , de  qu’autrefois  l'on  nommoic 
plus  communément  LA  GRANDE  LITANIE, cft 
d’une  infticurion  beaucoup  plus  rcceme  quccellcs 
des  Rogations.  On  la  croit  pourtant  de  près  de 
cent  cinquante  ans  plus  ancienne  que  les  Litanies 


« . . corps 

dévoient  marcher  fous  la  conduite  tics  Prêtres  de 
la  cinquième  région.  Toutes  les  femmes  mariées , 
qui  compofoient  le  dernier  corps  , dévoient  partir 
fous  la  conduite  des  Prêtres  de  la  troiiicme  région. 

Le  lieu  de  la  Station  où  ces  fept  bandes  dévoient  fe 
rendre  en  ordre  de  Proccfiion  étoit  l’égliic  Je  fainte 
Marie  majeure.  Les  prières  publiques  furent  con- 
tinuées pendant  trois  jours  , depuis  le  mcrcrcdy 
julqu'au  vendredy  ,3c  les  Procédions  étoicnc  en 
marche  depuis  neuf  heures  du  marin.  Toutes  les 
rues  & les  places  de  la  ville  rcrenriiïuicnt  du  Kyrie 
élit  fin.  Dès  le  premier  jour  on  avoir  vu  en  moins 
d’une  heure  quatre-vingts  perfonnes  frappées  du 
£ mal, tomber  & mourir  fur  la  place,fans  qu'un  (i  trif- 
tc  accident  fut  capable  de  décourager  S.  Grégoire 
qui  obtint  à la  fin  des  trois  jours  de  procefiion  les 
fiuits  de  fa  foy  4c  de  fon  efperancc. 

C’eft  ainfi  que  S.  Grégoire  de  Tours  a raconré  j y# 
la  chofe,  l’ayant  appriie  de  la  bouche  d’un  diacre 
de  fon  églife  , qui  s’etoit  trouvé  prefent  à Rome 
durant  toute  la  ceremonie, 8c  qui  lui  en  avoir  fait  le 
détail  à fon  retour.ll  ÿa  quelques  différences  pour 
l’arrangement  des  perfonnes  4c  des  lieux  dans  le  ré- 
cit qu’en  ont  fait  le  pape  S. Grégoire  lui-même  8c 
l’auteur  de  fa  vie  Jean  diacre  : mais  clics  font  de 
nulle  confcqucnce , 4c quelques-uns  croycmavcc  ve.Gtti.Cu 
grande  raifon  que  ce  faim  pape  parle  icy  d’un  autre  " - 

Proccfiion  femblable  , qui  le  fit  quelques  années 


des  Saints.  On  rapporte  ordinairement  fon  origine  ^ après.  En  effet  celle  dont  parle  faint  Grégoire  de 


à la  pieté  des  papes  Pelage  II  8c  faine  Grégoire  le 
r-lio  Grand.  L’inondation  du  Tibre  qui  penfa  abîmer 
t»y£rVr.  t.  . . Rome  , au  mois  de  Novembre  de  l’an  j 89  , avoit 
c,t t.u:Dul  c fc  retirant  une  infection  qui  avoit  formé 

rXi'oiét.  une  pefte  violente.  Le  pape  Pelage  en  fut  emporté 
îû5'  premiers  le  S de  février  de  l’année  fuivanre. 

— Sa  mort  fot  fuivic  d’une  défolation  generale  par  U 
ville , que  le  fléau  de  U pefte  ravagea  en  peu  de 
temps.  Son  fucccflcur  (aine  Grégoire  pour  tâcher 
d’en  arrêter  le  cours  fe  mit  en  devoir  d’appailer  la 
colère  de  Dieu  par  les  prières  , les  jeunes  8c  les  lar- 
mes de  ta  pénitence.  Il  exhorta  fon  peuple  à le  fc- 


Tours  avoit  fainte  Marie  majeure  pour  fa  ftatioa 
8c  étoit  marquée  de  l’indiétion  vinf , ou  de  l’an  * 
j p o,  avant  le  mois  de  feptembre  taulicu  que  celle 
dont  parle  faint  Grégoire  le  pape , cft  dance  de 
,1’indicfion  vif  4c  du  xxix  jour  d’aouft,  pour  çcrc 
celcbrce  le  lendemain  , ayant  l’cglifede  (aintc  Sa-  - 
bine  pour  lieu  de  fa  Station  ; ce  qui  marque  l’an 
Éoj.Celi  nous  fait  juger  que  le  faint  Pape  avoir 
fait  continuer  tous  les  ans  cette  Proccfiion  de  gran- 
des Litanies  en  allions  de  grâces  pour  le  parte , St 
pour  implorer  l’afiiflance  de  Dieu  dans  les  befoins 
nouveaux.il  paroit  aufii  qu’ayant  rendu  cctto  Pro- 
cefiion annuelle  8c  réglée, il  l’avoit  réduite  à un  fcul 


L'an 

J90. 


L’an 

tfoj. 


condor  pat  un  changement  (incete  de  vie  : 6c  afin 
de  mettre  quelque  ordre  dans  les  alfemblécs  des  fi- 

dclles  qui  le  dévoient  faire  pour  fc  rendre  en  pro-  E licrement  dcftinc  aux  exercices 


ccflion  aux  prières  publiques,  il  parragea  tout  fon 
clergé  & fon  peuples  en  fept  bandes, donc  coure  l’œ- 
conomie  foc  appcllcc  pour  ce  fujet  la  Litinie  fept*- 
ferme.  Il  difpofa  tellement  les  chofes  que  le  Clergé 
qui  devoir  faire  lejptemier  corps  de  Procefiion  dé- 
voie partit  de  l’églife  de  faint  Colme  4c  faint  Da- 
mien avec  les  Prêtres  de  1a  fixiéme  région  ou  du 
fixiéme  quartier  de  la  ville , pour  fe  rendre  au  lieu 
de  la  Station  generale.  Les  abbez  avec  leurs  moi- 
nes faifant  la  féconde  bande  ou  le  fécond  corps  de 
Proccfiion , dévoient  partit  de  l’églife  de  S.  Ger- 
vais  8c  S.  Protais  , fous  la  conduite  des  Prêtres 


jour  qui  devoir  être  un  vendredy, jour  plus  particu- 
dc  ta  pénitence. 


L’exhortation  que  fit  faint  Grégoire  pour  p 
fon  peuple  à cette  dernière  Proccfiion, cft  le  même  f' 1 
difeours  qu’il  avoir  fait  pour  la  première  , treize 
ans  auparavant  : mais  la  proclamation  par  la- 
quelle on  l’annonçoit  -’au  peuple  la  veille  qu’elle 
dévoie  fe  faire  , étoit  differente  pour  l’afiignation 
de  feséglifes  8c  la  détermination  de  quelques  cir- 
conftances.  C’eft  ce  qui  a trompé  * ceux  qui  à la 
vue  de  ce  difeours  ont  cru  qu’il  s’agiftoit  icy  de  la  fe  (*•..  mm 

Îircmiere  procefiion  de  l’an  5:90  ,où  comtncnçoic 
e Pontificat  de  S.  Grégoire.  Le  jeûne  y étoit  prcl-  «io»  * * 
cric  comme  à la  première  : mais  te  que  ce  S. Pape 
F ii;  y 


Prjcefïions  defaint  Marc. 


Si 


y avoir  ajouré  de  plus  en  ta  rendant  annuelle,  croit  A croit  d’une  inftirution  toute  récente  en  f rance* 
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l'obligation  de  chômer  en  faifant  céder  tout  travail 
6c  tour  trahc  pendant  toute  U journce.il  y a plus  de 
difficulté  à juger  h la  Proctifion  de  la  féconde  an- 
née de  ion  Pontiticac  annoncée  par  lui  même  au 
mois  de  feptembre  où  commcnçoit  la  dixiéme  in- 
dickion  , droit  cette  grande  Pioceilion  feptifutme 
ou  de  lepr  corps  de  hucilci.  La  raiion  d’en  douter 
eA  qu’il  l’appelle  U Gu  a xot-Lt  ta  Mit, ajoutant 
que  c 'trait  le  nom  que  tout  le  monuc  lui  donnoit  s 
outre  qu'il  n’y  clt  point  parlé  de  divifee  les  fidelles 
de  la  ville  en  lepr  bandes,  5c  qu’il  s’y  efl  contenté 
d’ordonner  que  la  ptoccllîon  partirait  le  vendredy 
del’cgiiiedc  S.  Laurent  m Lucn.t, pour  aller  à celle 


puilqu’il  n’en  ctoit  pas  fait  mention  dans  le  Lia» 
pitulairc  que  Charlemagne  «voit  donné  quelques 
cuncCv  avant  le  concile  de  Maycnce,pt-ur  prelcrire 
les  lues  au  nombre  dcfquclICs  il  avoit  mis  i s trois 
jours  des  Rog  irions  fous  le  nom  de  Grande  Litanie. 
La  tête  du  : 5 d’avril  fut  réduite  depuis  â une  .'ctr.t- 
Icte  comme  nous  la  voyons  encore  aujourd’hui  dans 
plulicurs  cgliles,  où  quelques-unes  en  ont  reforint 
toute l’obl ig.itioni  la  Proccüîon  de  la  grande- Li- 
tanie de  à la  Mttfc  de  S.  Marc- 
La  fête  ne  fut  pourtant  pis  informe  en  l'honneur 
de  S.  Marc  : elle  ne  fut  suffi  jamais  regardée  comme 
une  fête  de  réjoùifTance  telles  que  lonr  celles  de  no 


de  S i ierre  au  Vatican  où  ctoit  la  Station.  S’il  fai-  B tre  Seigneur  de  de  les  Saints.  l-.Ue  étoit  aufli-bicn 
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loir  lesdiAinguer,  on  fc  porterait  aifément  à croite 
que  la  grande  Litanie  aurait  dc'ja  etc  établie  dans 
Rome  avant  l'infotution  de  U Litanie  fepiiformc  -, 
de  il  fc  pourrait  faite  qu’elles  auraient  été  réunies 
dan,  la  fuite  des  temps  de  fixées  enfin  au  xxv  d'a- 
vril,fous  le  nom  ancien  Je  Grande-  L eunic, en  aho- 
InTam  la  ceremonie  dcsf'epc  corps  dcFrocclliun 
avec  le  nom  «le/  ptifon.it, 

CYAair.fi  que  l'on  pourrait  expliquer  la  penfée 
de  ccox  qui  ont  attribue  l’inftitution  -e  la  Irocel- 
fion  de  S.  Marc  ou  du  xxv  d’avril  à S. Grégoire  le 
Grand , quoique  de  for»  temps  elle  fc  fit  en  aouft 
ou  en  feptembre , ou  peut-ccre  encore  en  d’autres 
temps  de  l'année,  félon  qu’il  jugée  it  plus  à propos 


que  celle  des  Rogarions,  de  la  narure  de  celles  des 
fériés  de  la  femarae  Sainte  fie  du  mercredy  des  Cen- 
dres, où  l’on  ne  defendoir  le  travail,  le  ttafic  & Il 
plaidoirie  que  pour  en  conlacrcr  tour  le  temps  aux 
cxcrciccsdc  la  pénitence  fie  de  la  pieté.  C'ert  dans 
cette  vue  que  nonobftanx  le  temps  Pafcal,on  avoir 
cru  devoir  indiquer  un  jrùne  public  pour  le  jour 
de  laCrandc-Liranie.  L’obfei  v.-.ncccn  a été  gardée 
plus  ou  moins  exactement , félon  que  le  zcle  de 
ceux  qui  la  maintcnoienr,l’cmporrair  fur  laconfi- 
deration  du  temps , qui  d'ailleurs  ne  fou  tu  oit  point 
de  jr-ene  jufqu’a  la  Pentecôte. S. Grégoire  !e  Grand  f«"** 
l'a  voit  fairohfervcr  fur  tout  dans  la  Uranie  fcpti-  JIÎV- 
foi  me , à laquelle  fc  réunit  la  Grande  Litanie  lotf- 


de  l'indiquer.  Ce  qu’il  y a dcccrt  ùn  , c'cA  que  dès  C qu’on  la  fixa  au  xxv  d’avril.  Mais  apres  le  fîeclcde 
la  fin  du  liccle  vu  it  n’etoit  plus  mention  à Rome  ce  laine  Pape,  il  femblc  qu\ 


de  la  Litanie  fepti forme,  fie  que  la  Grande  Litanie 
fe  pratiquoit  tous  les  ans  au  xxv  d’avril,  lorg-tcma 
meme  avant  que  ce  jour  eut  été  defliné  pour  la 
fête  de  faim  Marc.  Le  choix  que  l’on  fit  de  ce  jour 
au  ficelé  fuivant  pour  célébrer  la  mémoire  de  ce 
Saint , ne  porta  aucun  préjudice  à la  Procelîionde 
la  Grande  Litanie  , qui  y Ht  tellement  demeurée 
fixe  jufqu’icy  ,quc  quand  il  arrive  quelque  con- 
cours de  Dimanche  ou  de  Fête  qui  oblige  à tranf- 
porrer  à un  autre  jour  la  fête  de  faine  Marc , 
jamais  la  Procefîion  ne  fe  remet , à moins  qu’elle 
ne  fe  renconrre  avec  la  fete  du  dimanche  dé  Paf- 


’on  ne  parla  plus  de  jeû- 
ner i Rome,  ou  qu’on  fe  contenu  d’un  petit  jeune 
jufqu’à  None*,  comme  celui  des  Starions  ancien- 
nés,  ou  même  qu’on  ne  s’obligea  qu’à  une  fîmple 
abllincncc  comme  l’on  fait  encore  aujourd'hui. 
Amalairc  allure  que  de  fon  temps , qui  croit  celui 
du  tegne  de  Louis  le  Dcbonnaiie,  il  n’etoit  point 
jeûne  â Rome.  Nous  ne  voyons  pas  que  ce  jeune 
du  xxv  d’avril  air  etc  jamais  de  commandement 
abfolu  en  France , hors  des  Communautez  reli- 
gieufes , ( en  quoi  on  l’a  diAingué  pendant  quel- 
que temps  de  celui  des  Rogations).  On  s’eA  con- 


t.f  *7*  c r 
b ‘ * • « «. 


tente  feulement  de  défendre  les  feAms  fie  de  pref-, 
ques  au  xxv  d'avril , d’où  l’on  fc  contente  de  le  fai-  D «rire  dans  la  fuite  une  fîmple  abAincnce  de  viandes 
rc  pafler  au  lendemiin.ou  ail  m.irdy  fuivant,  coin-  comme  en  Italie.  Elle  cA  maintenant  de  précepte  «yn'f  ■. 

nar  tnt.rr  l'Folife  . oui  rcrnnnoir  l'.iurnrir«-  du  \i>_  * 


me  il  fut  ordonne  par  un  decret  de  la  Congréga- 
tion des  Ries  du  a j de  feptembre  de  l’an  1617. 
r.ir.  Ot.  L’office  de  la  Grande  Litanie  eA  rapporte  com- 

t-  9u  me  de  fere  mobile  à la  fécondé  ferie  ou  lundy,  qui 
eA  le  lendemain  du  cinquième  dimanche  d'après 
P»fques;fl£  continue'  aux  dcuxferics  fuivantcs.dans 
fnm-f  tn  ji  le  S.tcramcntairc  de  S.  Gtegoire.  Il  cft  vif.hleque 
c’cA  celui  des  Rogations , fie  qu’il  a été  ajofttc  à ce 
Sacramcntaitc  long  temps  après  la  mort  de  S.Gre- 
gnire,pnifqu’on  ne  parloir  pas  encore  de  Roga- 
tions à Rome  dans  le  huitième  fieclc.  Mais  on  y 
cmployoic  l’office  «U  Aine  au  lundy  des  Rogations 
pourle  xxv  d’avril , auquel  étoit  fixée  la  Grande 

Lr.inie  , comme  on  le  voir  dans  l’ancien  calendrier  p $.  j.Des  Rocatioms  Jurant  lu  ti  , 1 1 1 fie  iv* 
Snmiin  J.«  mi  m,  vui.  £»-U  a»*II.  .A — Fe&IFs  de  U S naine  du  cinquième 


par  toute  l’Eglife,  quireconnoit  l'autorité  du  Sie- 

fe  Ro.nain.  En  certains  lieux  comme  en  Flandres 
r jeune  eA  commande  jufqu’à  midy  feulement. 

Celui  qui  avoir  etc  ordonne  pour  toute  la  jour-  kmu^ftup, 
née  avec  la  fete  de  faim  Marc  par  Miles  d'Illicrs  “i* 
évêque  de  Chartres  en  fon  Synode  du  xx  d'oéèo- 
bre  de  l'an  1489,  pour  l'ufage  de  fon  diocèfc,n’a 
pas  duré  long- temps  après  lui } fie  cette  églife  n’ad- 
inct  aucun  jeune  non  plus  que  les  autres  , dans  la 
cinquantaine  de  Pafqucs  , nen  pas  meme  la  veille 
de  la  Pentecôte , que  la  plupart  des  autres  excep- 
tent de  cette  règle. 


Romain  du  vil  ou  vui»  ficelé  où  elle  eA  marquée 
en  ce  jour,  fans  qu’il  y foir  fait  mention  nulle  part 
des  Rtagations. 

Nous  ne  pouvons  afïùrer  pofitivement  fi  la  Pro- 
ceflîon  de  S.  Marc  ou  la  Grande  Litanie  du  xxv 
d’avril  fut  reçue  dans  la  France  avant  que  l’on  eût 
reçu  les  Rogations  â Rome  : nuis  éllc  y ctoit  tout 
.communément  établie  au  commencement  du  neu- 
vième ficelé.  La  fête  meme  y fut  commandée  avec 
- fellation  d’œuvres  fcrvilcs  comme  à Rome , non 
pis  dans  le  concile  de  Mayer  ce  de  l’an  Sij.maii 
dans  celui  d’Aix  la  Chapelle  de  l’an  8jtf  ,8e  dans 
les  Capirulaircs  de  Charles  le  Chauve.  Ce  qui 


Dinutnebs  d"  apres  P a faut  i. 

L’Obfcrvance  des  Ro  c a t i o n s qui  fe  trouvait  VII. 

établie  prefque  par  route  la  terre  des  la  fin  du 
cinquième  (iécle,  fi  l’on  en  croit  S.  Avitdc  Vicn- 
ne, fie  faintCefaire  d’Arles, dont  on  pourrait  limi-  4««.  tàu. 
ter  les  exprrAions  aux  églifes  dcsGaulcs  fie  à quel- 
ques  Provinces  voi  fines  .doit  fon  origine  aux  cala-  17. 
mitez  particulreres  de  la  ville  devienne.  Depuis  f 1 * 
que  les  Bourguignons  s’étaient  rendus  les  maîtres  " ^ 

de  cette  partie  de  la  Gaule  Vicnnoi'e  que  nous  ap- 
pelions aujourd’hui  le  Dauphiné  fie  la  Savryc  , 

U 
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il  oe  «'cto  ir  point  pafle  d’annc'c  ni  de  fui  Ton  dans 
l'année  où  le  païs  n’cùc  etc  alùigé  de  quelques 
malheurs  nouveaux , qui  fe  fuccc.ianr  les  uns  aux 
autres  Se  fe  trouvant  louvcnt  joints  cnlcmblc  l’a* 
voient  déjà  réduit  à une  délolation  prcfquc  uni- 
verlcllc.  Les  trcmblcmcns  de  terre  y croient  pref- 
que  continuels  , Se  les  édifices  les  plus  fermes 
ne  pouvoient  rciîfccr  à de  A rudes  (ecoultes.  Ja- 
mais les  incendies  n’a  voient  été  h fréquens  : Se 
toutes  les  nuits  l'on  entendoit  des  bruits  ctfrayans 
& des  voix  lamentables  qui  Icinbloicnt  prédire 
que  la  ville  alloit  eue  abîmée  ou  confiance  par 
le  feu.  On  ne  parloir  que  de  fpcclres  de  de  fan- 
tômes nocturnes  qui  jcttoicntla  terreur  dans  Us 
efprits  les  plus  rcfolus.  On  voyoit  les  bêtes  fau- 

va5cs  * *ort'r  <*cs  bois  cn  pk'n  iour  » & vcn‘r 

jutques  au  milieu  des  places  <5c  des  rues  comme 
• pour  infulter  aux  hommes  dans  leurs  aftemblécs 

memes.  Chaque  jour  fembloit  produire  quelque 
indice  nouveau  de  la  colcre  divine  conue  les 
habitans.  ■ ' 

• Les  frayeurs  publiques  allèrent  toujours  en 
augmentant  jufqu'à  ce  que  la  nuit  de  Pafqucs 
de  l'an  46 9,  pendant  que  tout  le  peuple  croit 
affiemblé  dans  la  grande  Eglife  avec  l'on  Evolue 
faint  Mamert  pour  la  célébration  des  laints  Of- 
fices, le  feu  prit  à la  mai  Ion  publique  de  la  ville, 
qui  étoit  un  édifice  magnifique  Se  fort  élevé  fur 
une  éminence.  Chacun  fe  mit  à craindre  pour  .la 
ficnne  lor (qu’on  vit  avec  quelle  fureur  l’cmbra-  . 
feinent  augmentoit.  Tout  le  monde  fottit  incon- 
tinent de  l’églife  pour  pourvoir  à fa  furctc  ;lc fer- 
vice  fut  abandonne. & le  faine  évêque  demeura 
fcul  devant  l’autel.  Dans  l'ardeur  de  l'a  foy  3c  de  fa 
charité  il  offrit  à Dieu  des  prières  & des  larmes 
pour  appaifer  fa  colcre,  3c  conjura  fa  divine  bonté 
de  remédier  enfin  à tant  de  maux  qui  einpê- 
choient  qu’il  fut  feevi  par  fon  peuple  avec  l'a- 
mour Se  la  fidelité  qui  lui  ctoir  due.  Le  jour  com- 
mençoit  à peine  à paraître,  & l’on  fuc  tout  éton- 
né de  voir  ce  grand  embrafement  ce  lier  roue  d’un 
^coup.  La  joyc  que  ce  merveilleux  événement  eau- 
fa  dans  les  efprits  fit  revenir  avec  plaific  tout  le 
cuple  dans  la  grande  Eglife  pour  conrinuer  l’Of- 
ce.  Saint  Mamert  apres  avoir  achevé  les  faints 
Myflcrcs  Se  rendu  publiquement  des  actions  de 
grâces  à Dieu  pour  une  faveur  fi  vilîble,  décla- 
ra à fon  peuple  que  b prière  de  la  pénitence  étoienc 
le  véritable  remede  aux  maux  dont  ils  fe  plai- 
gnoient , & que  pendant  l’allarme  il  avoir  conçu 
Se  voué  à Dieu  des  ROGATIONS  , pour  cet 
effet. 

VIII.  C’ccoicnt  des  Litanies  ou  Supplic<w'cns  qui  dé- 
voient confiilcr  cn  une  proccfiion  loLnncile,  ac- 
compagnée de  jeunes  Se  de  prières  publiques  : Se 
le  faim  Evêque  remit  apres  1a  fête  les  téfolutions 
que  l'on  prendrait  pour  s’acquitter  de  ce  nouveau 
devoir.  Il  fe  fit  des  deliberations  fccretes  fur  le 
temps  Se  la  maniéré  de  le  faire  : car  on  avoir  à 
craindre  que  le  Sénat  de  Vienne  qui  croie  compo- 
fé  pour  lors  de  beaucoup  de  perfor.nes  illuflrcs, 
ne  voulût  s’oppofer  à ce  nouvel  établiflement  de 
pieté , lui  qui  avoic  alfez  de  peine  à fouffrir  les 
anciens  Se  les  plus  légitimes.  Cependant  faint 
Mamert  fçut  reprefenter  fi  bien  les  avantages  de 
celui-cy,  que  ceux  de  ce  corps  qui  paroilfoientles 
moins  favorables!  ce  qu’on  appel loit  nouveauté* 
de  ceremonie  y donnèrent  les  mains  fans  peine. 
Tout  le  monde  confpira  enfuite  avec  lui  dans  cet- 
te pieufe  entreprife,  &#d*un  confcntcment  gene- 
ral du  clergé  Se  du  peuple  on  choifit  les  trais 
jours  qui  précédera  1a  fete  de  i’Afccnüon.  Le 


A fai nr  Evêque  > Comme  s'il  eut  voulu  éprouver  d'a- 
bord la  ferveur  du  peuple  , Se  ménager  la  foi - 
bielle  de  ceux  qui  n'auroicm  pu  lupporcLi  la  fati- 
gue de  la  marche  à jeun , le  contenta  de  marquer 
pour  la  dation  ou  le  terme  de  la  première  proccf- 
lion  une  I gljfc  de  dehors  qiü  n Vraie  pas  éloignée 
des  murailles.  Toute  la  ville  y alla  avec  grande  dé- 
votion dans  un  extéticur  pénitent  Se  humilie: la 
multitude  y fit  paroicic  une  gt  jinie  componction 
de  ctrur  cn  mêlant  tes  larmes  S;  tes  gitntileincns 
avec  le  chant  des  Pteaumes  i «le  lotte  que  le  che- 
min de  cette  ptemicic  Procclllon  parut  trop  court 
pour  fatisfairt  le  zèle  Se  la  pietc  du  peuple.  Ce  qui 
donna  lieu  i S.  Mamert  de  porter  plus  loin  le  ter- 
me des  Procédions  fuivanecs. 
i Cette  pieufe  inftitution  pioJuifit  des  effets  mer- 
veilleux par  une  émulation  faintc  qui  fe  mit  dans 
les  exercices  de  dévotion.  Elle  ne  te  termina  point  A+ii.  jk»t> 
à la  ville  ou  audiocèlc  de  VicnneA^uclqucs  ilg.i- 
K-s  des  Gaules  voulurent  imiter  cet  exemple  des 
les  premières  années , fans  neanmoins  s'allujcuir 
d’al  ord  à faire  ces  procédions  cn  même  temps. 

Aufit  importoir-ii  peu,  dit  faint  Avit,  du  nom- 
bre des  jours,  ou  de  11  failon  , ou  de  route  autre 
circonltancc  arbitraire  3c  dépendante  de  la  com- 
modité des  lieux  ou  de  la  dit,  olj t ion  des  efprits» 
pourvu  que  l’on  fut  fidèle  à s’acquitter  tous  les 
ans  de  ce  devoir  de  pieté  par  la  ptierc  & la  péni- 
tence cn  mêlant  les  lamies  du  ctrur  atl  chaut  des 
, pteaumes.  Cependant  les  Evêques  confîdcrant  la 
' fageffe  de  l’inllitution  de  faint  Marnât  ne  crurent 
|>ss  pouvoir  rien  faire  de  mieux  que  de  s’y  confor- 
mer pour  le  temps  Se  les  trois  jouis  d’avant  l’Af- 
ccnfion  comme  pour  tout  le  relie  % Se  l'on  gardoit 
cette  uniformité  par  tour  où  ces  Rogations  fe  prati- 
quoienr  dès  le  temps  de  teint  Alcimc  Avit  l'un  da 
fes  fucceffcurs  qu'il  avoir  baptifé  lui  - même,  3c 
qui  avoit  etc  élevé  fur  le  liège  cpiteop.il  de  Vienne 
quinze  ans  environ  apres  la  mort.  Avanr  S.  Avit  » 

S.  Sidoine  Apollinaire  qui  de  gendre  de  l’empe- 
reur Avit  avoit  été  fait  Evêque  d’Auvergne  l'année 
d’nprcs  l'inflitution  de  ces  Rogations , en  rendic 
témoignage  publie  des  la  cinquième  année  com- 
me d'un  établificmcnt  déjà  reçu  dans  fon  païs , 8c 
) le  combla  de  tes  louanges  dans  une  lente  qu'il  cn 
écrivit  à faint  Mamett  meme  , 6e  dans  une  autre 
qu’il  «voit  adrclféc  auparavant  i Aper.  Sidoine  tiJ,*.  t»  t l 
nous  a prend  qu’avant  faint  Mamert  il  y avoic  i.-w.  •?.■«. 
eu  bien  des  Procédions ou  l itanies,  mais  qu’elles  *‘,a 
li’avoicnt  eu  ni  méthode  réglée,  ni  jour  fixe, 
ni  manières  déterminées  -,  que  d'uillcuis  elles 
fe  fjifoient  avec  beaucoup  de  négligence  i quïl 
s'y  trouvoit  peu  de  monde  t & qu’elles  croient  re- 
tardées ou  imcronpucs  par  des  repas  : au  liai 
que  celles  que  faint  Mamett  avoit  introduites  n’é- 
loi.-nt  accompagnées  que  de  jeûnes, de  prières  Si 
de  larmes. 

Saint  Cefaire  évêque  d’Arles  qui  prefida  au  j y, 

: concile  d’Agde  l’an  jotfa  parle  au  (fl  des  Roga-  rA'.,.  h<wâî. 
rions  de  faint  Mamert  d’une  manière  à faire  juger 
au  moins  qu’elles  croient  établies  de  fou  temps  s *> 
dans  les  ptovinces  des  Gaules  qui  traient  fous  la  •?- ***•**• 
domination  des  Viligots.  Elles  furent  reçues  aulfi 
vers  te  commencement  du  lixicmc  liecle  dans  le 
refte  des  Gaules  qui  compofoicnc  les  états  de  Clo- 
vis I roy  de  France.  Le  premier  concile  d’Orlcans 
aficmblé  l’an  511  de  toutes  les  provinces  qui  lui  ». 
croient  fujertes  après  la  dcltrucfion  du  royaume 
des  Vifigots  cn  fit  un  decret  exprès,  ordonnant  - «-  r • ««•» 
que  ces  Rogations  ou  Litanies  (croient  célébrées  //*  ri  iÇrrr<* 
par  toutes  les  Eglites  avant  l’Afcenfion  du  Sei- 
giteuc.  On  voit  avec  combien  de  pieté  de  d’exacti- 
tude 
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f>c 


(ude  elles  fc  ptatiquoicm  fous  le  tegne  des  enfant  A u forme  qui  étoit  la  fienne,  6c  celle  de  la  Grandc- 


Tk.m 

t ««•'■ 


de  Clovis  par  ce  qu'en  a die  iaint  Grégoire  de 
*■  Tours  dans  la  vie  de  faint  Quimicn  de  Rhodes  , 
* 6c  l’on  peut  alfeurcr  que  depots  ces  temps  leur  ob- 
" fervation  ne  fur  jamais  interrompue  dans  les  cgli- 
s fes  de  France,  t.lc  pafla  auifi  en  £i pagne  vers  les 
' commcncemens  du  fepticme  hcc  le  au  plus  tard. 

On  les  y trouve  mc-ne  établies  dès  le  commcnce- 
" ment  du  fixicme , comme  le  tait  voir  le  concile 
l'  de  Girone  tenu  l’an  517.  Elles  s’y  f aüoicnt  non  le 
lundy,  le  mardy  & le  tnercredy  de  devant  i’Afccn- 
(ion,  mais  le  JeodyJe  vendredy  6c  le  famedy  J'a- 


Pnnt.  til, 
I-  7* 

A « lU 

(s  r 

■ fi»1* 


Litanie  qu'il  avoir  trouvée  en  ufage  à fon  événe- 
ment au  Pontificat , ne  «furent  unies  cnferablc  5C 
attachées  au  xxvr  d’ivril  qu’après  fa  mort. 

Ce  ne  fut  que  depuis  qu’on  eut  reçu  la  Procef- 
(îon  de  faint  Marc  ou  du  xxv  d'avril  en  France  , 
de  celle  des  Rogations  à Rome  que  pour  les  dit- 
tinguer  dans  les  égliles  oïl  elles  fc  pratiquent  tou- 
tes deux  , l’on  commença  à donner  le  nom  de 
Pctu:t  LitJftiti  aux  Rogations.  Encore  eut -on 
bien  de  la  peine  à fouffiir  cc  nom  en  France  où 
1rs  procédions  de  ces  trois  jours  étoienc  de  vt ais 
près  la  Pentecôte.  On  les  avançoit  quelquefois  au  pèlerinages  ou  des  procédions  de  long  cour ^C’cft  *•*■ 

lundy  J’avant  la  Pentecôte , comme  l’on  fait  enco-  pour  cela  qu’on  les  trouve  fouvent  nommées  clics-  *■-»! 

rci  Milan.  On  y avoir  mthtué  meme  de  fccon-  memes  G'tnitt  ■ Llmntrt  pour  les  didingucr  -«v/rur.  f.-ir. 

des  Rogations  qui  ctoient  fixées  au  premier  jour  B des  procédions  dominicales  & des  autres  procè- 
de novembre  > en  forte  neanmoins  que  fi  le  di-*  fions  particulières  de  l’année.  Car  c’cd  pour  les 

Rogations  d’avant  l’Alccnfiun  que  le  concile  de 
Mayenne  tenu  l’an  8 1 j a fait  un  decret  pour  faire 
oblervcr  exactement  par  tout  U Grande  - Litanie 
des  trois  jours  pour  défendre  d'aller  en  procellion 
à cheval  ou  de  té  parer  de  fes  beaux  habits  Sc  pour 
ordonner  de  marcher  pieds  nuds  fous  hccndtc  &c 
le  cilice.  C’a  cté  fans  doute  le  terme  de  Gtandc-  *•[•**•"**. 
Litanie  qui  a trompé  Rcginon  & les  au  ics  an-  u 

ciens  Canoniltes  qui  ont  altère  & corrompu  ce  « 
canon  du  concile  de  Mayence penfant  l'expliquer  1 '*  ' ** 


manche  arrivoit  eu  l’un  des  trois  premiers. jours 
de  ce  mois  la  Litanie  écott  rendlc  à 1a  femainc  Sui- 


vante à commencer  par  le  ieudy  avec  abdinencc. 
Mais  on  ne  peut  dire  précisément  en  quel  temps 
l’obfct  vation  des  Rogations  Françoifcs  fut  intro- 
duire au  delà  des  Alpes. 

On  cil  aflurc  feulcincnt  que  ces  Rogations  ou 
Liunics  de  ptocellions  de  trois  jouis  de  fuite  de- 
vant l'Afccnfion  ne  furent  point  reçues  à Rome 
avant  la  fin  du  huitième  ficelé.  Audi  ne  s’en  trou- 
ve <-1!  rien  dans  les  calendriers  Romains  d’avant 
ceste  iips-là  où  l’on  s'ed  contenté  de  marquer  la 


: Mayence  penfant  l’expliquer  1 
lors  qu’ils  y ont  infère  la  glofc  de  /*/>/■  0 C»  en  iut 
imû, c’cd-à-dire  txxv<  jow  efn-j-i! t qui  n’Jtoic 


Grande.  Litanie  ou  la  Procellion  de  laine  Marc  au  C point  dans  le  texte  de  leur  original, oc  qui  ne  pou- 

innr  hvi-  .lu  vvv  sl’ivril.  A inli  l'un  n.  ivur  r-rr »r_  voir  rRi-fîlirmrnr  fnmmfinvpr  I- 1 rr..n  Jt 
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jour  fixe  du  xxv  d’avril.  Ainfi  l'on  ne  peut  regar- 
der que  comme  une  addition  faite  bien  tard  au . 
facramemaire  de  faint  Grégoire  ce  qu'on  en 
trouve  entre  le  v dimanche  d’après  Pafqucs  6c  la 
veille  le  l’Afcenlîon  pour  l'office  dçs  trois  Pro- 
CCifiom  6c  des  crois  Meffesque  l'on  a depuis  def- 
t.-n.-  août  ces  trois  jours.  Ce  fut  le  pape  c.m  lit 
cevefurle  faint  Siège  l’an  79  j qui  établit  les 
hogarioiivFrinçoilcs  i R-.>  ne, peu  de  temps  apres 
<uie  Ci  «le  nag.x  ou  quel  pies  évêques  de  fon  re* 
gne  eurent  introduit  1»  Proce  îion  du  xxv  d’avril 
•n  France.  Leon  au  rapport  d'Anadaf  le  biblio- 
thécaire ordonna  pour  les  Rognions  .le  la  pre- 
mière inn  e i Rome  que  la  Procedion  du  lundy 
coinpol  c du  Pape  , de  tout  le  clergé  3c  de  tout 
le  peuple,  pattuoit  en  ordre  de  l’Egliiè  de  fainte 
Msrie-imjeure  ou  de  la  crèche  au  chant  dis 
pfeauntes  de  des  hymnes  pour  aller  à l’églife  ca- 
thédrale de  faint  Sauveur  uu  de  faint  Jean  de  La- 
tran  appellce  la  Balilique  de  Conftanrin  i que  la 
Procellion  du  mardy  s'afTeinbieraic  dans  l’cglife 
de  fainte  Sabine  pour  aller  â celle  de  faint  Paul  ; 
6c  que  U Procellion  du  mercredy  partirait  de  l’c- 
glife  de  fainte  Croix  dejcrufalcm  pour  aller  icel- 
le de  faint  Laurent  hors  des  murs. 

Cet  établi flcment  des  Rogations  i Rome  fous 
Charlemagne  ne  pouvant  être  révoqué  en  doute , 
convainc  allouent  de  faulfeté  le  docteur  Bcleth 
qui  prércndoit  que  de  Ion  temps  qui  ctoit  U fin 


voir  cffeâivccucnc  compatir  avec  les  trois  jouis  de 
procellion. 

En  effet  quoique  la  Procellion  de  faint  Marc 
eût  etc  reçue  en  France  dès  le  régné  de  Charle- 
magne, il  nefefit  aucun  decret  public  dans  l’E- 
gble  du  royaume  pour  ion  obfcrvation , julqu’à 
ce  qu’en  8 le  fécond  concile  d’Aix-la- Ch  -pelle  % 

ordonna  qu’elle  leroir  célébrée  en  la  mai.icre  *•  “■ 
qu’elle  le  laifoic  à Rome  le  xxv  d’avril , fans  pré- 
judice aux  Rogations  que  l’on  devoir  commuer 
félon  l’ancien  ufage  des  cglifcs  de  France. Aon.  la  c*p*J.Lg. 

D Gwie-Lium  que  l’on  trouve  dans  un  capiu..ai-^£y,,<u 
re  de  Charlemagne  au  rang  des  fêtes  avant  I Af- 
cenfion , doit  s’entendre  non  de  la  Procellion  de 
faint  Marc  , mais  des  Rogations, quoiqu’il  n’y  pa- 
iojITc  rien  autre  chofe  pour  les  diltmgucr. 

L’ordonnance  de  la  fête  des  truis  jours  avant  y . 
l’Afcenlion  eft  renouvelle  dans  un  capitulaire  de  c*  g. 
Charles  le  Chauve  où  clic  eft  marquée  afTcz  * **  >■  ».  ’ 
nettement  cntic  le  v-  dmianche  d'après  Pafqucs 
• & l’Afceofion.  Il  n’etoit  non  plus  permis  de  tra-  * t« 
vailler  alors  en  ces  trois  jours  de  Rogations  que  dua-Muehe 
pendant  toute  U femaine  de  Pafaues.Mais  il  lem-  uÜlvSd^ 
Die  que  l’obligation  ait  été  bien  tôt  après  ri  II  rein-  1 «•  de  **■ 
te  i l’aflîftancc  aux  proccfiions  6c  au  fcrvkc  , com-  ya 

me  ctoit  celle  du  xxv  u’avrii  pour  certains  lieux, 
fuivantcc  que  les  Evêques  qui  difpofoicnt  d’ail-  r!fTiTf',A. 
leurs  de  ces  fortes  de  fêtes,  jugeoient  à propos  h v 
d’ordonner  dans  leurs  diocèfcs.  Ils  croient  plus  g éjj. 
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du  douzième  uede  on  ne  les  célébrait  pas  au  delf  B curieux  de  recommander  Pefpiu  de  pénitence  , la 
des  Alpes.  Cet  auteur  s’eft  trompé  encore  dans  la  modeflie , la  fobricré  durant  la  proceüiou  , dont  J* 

railôn  qu’il  a donnée  du  nom  de  GranJc  6c  de  perfonne  nVton  difpcnfc  fi  l'on  n’ctoit  malade 

que  detetramher  le  travail  des  mains  ou  l’appli. 
cation  à fon  négoce  ou  à fes  affaires  lotfqu’.  n ctoit 


Petite  Liunie , affûtant  que  1a  Procellion  de  faint 
Marc  n’avoir  étc  appellce  la  Grande  Litanie  que 
paice  qu’elle  avoir  etc  mUituéc  par  un  Pape  i les 
Rogations  n 'étant  que  de  l’inùirurion  d’un  Evê- 
que. Car  outre  que  nous  avons  vu  par  faint  Gré- 
goire lui-même  que  la  Grande  Litanie  croit  plus 
ancienne  que  lui  dans  Rome,  c'cft qu'il  n’a  jamais 
vû  la  ProceiEon  de  faint  Marc  , duquel  on  ne 
parloir  pas  encore  dans  les  fades  de  l’egiilé 
Romaine  de  fon  temps,  U que  [a  Procellion 5^- 


de  retour.  Audi  confideroicnt-ils  tjte  et  s trois 
jours  ctoient  moins  des  fêtes  de  joye  que  des  jours  c^/l»»* 
de  peine  6c  de  mortification  : Sc  que  le  travail 
avec  la  prière  & l’ahftinencc  leur  aurait  été  p'us 
convenable  que  i'oifivrtcou  le  diverTilTcmfnt  apres 
s’être  acquirez  des  devqjrs  de  la  procellion  6c 
des  offices  divins.  Ce  n’etuit  point  aller  ce  femble  Amtt.l  t.t7. 
contre  les  internions  des  Pères  du  pccmisr  con- 
cile 
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cile  d'Orléans  qui  partent  pour  les  principaux  A qui  fe  prariquoit  exactement  durait  les  trois  Jours 
tnrtituteurs  de  la  fefte  dcatroii  jours  en  France,  des  Rogations , conformément  à la  première  in  Hi- 
lls vouloient  que  l’on  célébrait  les  Rogations  de  ration  de  faine  Mamett.  On  pourroir  Icsconvam-  c.U.fm,,. 

telle  maniéré  que  le  jeune  des  trois  jours  ne  finift  cre  encore  par  l’autorité  des  facramentaires  ou 

qu’à  la  folemnité  de  la  fefte  de  l’Afcenfiori  de  nô-  milfels  dont  on  fc  fervojc  en  France  fous  la  pre- 

7 r •.  ■ n I.  j..  ....  j.. b i..  i..  d ...... 
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tre  Seigneur  , & que  l’on  relâchait  le  travail  des  miere  race  de  nos  Rois  , où  les  oftices  des  Roga- 

valets  8c  des  fervantes  pendant  tout  ce  rems  pour  rions  parlent  en  toutes  rencontres  du  jeune  de  ccs 

donner  la  liberté  à roue  le  monde  d’aller  à l'eglife  trois  jours.  Leur  difficulté  principale  vient  du  peu  n,m-  ff* 

& d’iififtcr  à tout.  de  convenance  qu’ils  trouvent  enrre  la  triftcffc  des 

La  fefte  des  Rogations  en  ce  qui  regatde  l'o-  jeûnes  joincc  aux  Litanies  de  la  rénitence , & la 

blieation  de  chômer  ne  fut  jamais  univetfelle  joyc  du  temps  Pafchal  qui  devoir  durer  depuis  le 

à Mt  l’eglife  d’Occident  , où  l’on  en  falloir  d’ail-  jour  de  la  Réfurreétion  jufqu’à  la  Pentecôte  lans 

leurs  les  offices  & la  proceffion.  Jamais  ccctcobli-  jeune  8c  fans  dcüil  fuivanr  l’ufage  de  toute  l’E- 

gation  ne  fut  admife  à Rome  ni  dans  les  autres  glife.  C’elt  aufli  ce  qui  a fait  prendre  à quelques 

eirlifes  de  l’Italie  : elle  ne  le  fut  pas  en  Efpagne , R proteftans  la  hardiefte  de  blâmer  laint  Mamerc  f' 
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non  pas  meme  en  Angleterre  où  l’on  fuivoit 
a (Ter  volontiers  les  ries  de  l’églife  Gallicane.  Auili 
la  regardoit-on  comme  une  fefte  particulière  à la 
France  : 8c  fouvent  les  Rogations  ont  etc  appellces 

• les  Liijnict  Gallicanei  pour  être  diftinguces  dans 
l’hiftoirc  d’avec  1a  proceffion  du  x x v . d’avril  qui  fe 

• nommoit  la  Litanie  Romaine.  Pluùcurs  ont  cru  fur 
lafoy  de  Burckard  de  Vorms,  d'Yves  de  Chartres  , 
8c  de  Gratien  que  cette  obligation  de  chômer  les 
Rogations  étoit  encore  generale  dans  l’Eglifc  , au 
moins  dans  celle  de  France  , aux  lîcclej  onze  8c 
douzième.  C’cftcc  que  Burckard,  fuivi  pir  Yves, 
puis  par  Gratien  , fcmbloit  avoir  appuyé  de  l’au- 


non  d’avoir  établi  un  jeûne  8c  des  prières  pour 
appaifer  la  colere  de  Dieu  , ce  qu’ils  veulent  bien 
lui  palier  pour  une  feule  fois  à caufe  de  la  ncccffi- 
té  du  temps  , mais  de  l’avoir  fait  réitérer  tous  les 
ans  avec  les  mêmes  prières  par  une  obfcrvation 
annuelle.  Ils  auraient  iouhaitc  fort  de  pouvoir  fai- 
re un  crime  â l’Eglife  Catholique  , de  ce  qu’ils  le 
font  contentez  de  taxer  de  zele  indiferet  dans 
fainr  Mamett , S.  Sidoine,  faint  Avic  Si  faine  Ce- 
faire.  Mais  ils  ne  doivent  pas  ignorer  que  cet- 
te Eglife  qu’ils  accufcnr  de  contravention  à la 
loy  qui  défend  le  jeune  au  temps  Pafchal  , & celle 
meme  qui  a fait  la  loy  •,  8c  qu’elle  s’eft  referve 


toritc  d’un  concile  de  Lyon  dont  il  produilît  le  ç le  pouvoir  d’en  difoenfer  pour  des  caufes  légitimes 
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dectet  * concernant  les  feftes  de  l’année  qui  croient 
prefetites  aux  laïques.  Ce  concile  cft  inconnu  au- 
jourd’hui à tout  le  monde  : il  eft  vifiblc  d’ailleurs 
que  le  decret  que  Burckard  8c  les  autres  en  on: 
rranferir  cft  copié  du  capitulaire  * d’Ahyran  Célè- 
bre évêque  de  Bille  qui  vivoic  du  tems  de  Char- 
lemagne 5c  de  Louis  le  Débonnaire  , fous  le  règne 
defquels  on  ne  difeonvicqt  pas  que  la  fefte  des 
Rogations  ne  fuft  généralement  chômée  en  Fran- 
ce. Quoiqu’il  en  foie , ce  dectet  n’a  jamais  eu  vi- 
gueur de  loy  generale  : 8c  dès  que  l’oh  a celle 
d’agir  par  l’autoritc  des  canons  5»  des  capitulaires 
qui  s’en  étojent  fairs  jufqu’à  la  fin  du  règne  de 
Charles  le  Chauve  , on  a vu  infenfiblcment  la 


donr  elle  ne  refiile  pas  même  de  rendre  compte  à 
fes  ennemis  lotfqu’il  s’agit  de  les  gagner  ou  de  les 
confondre. 

La  même  puilfance  qui  lui  avoir  fait  recevoir  XIII. 
le  autorifer  le  jeune  des  trois  jours  des  Rogations 
au  temps  Pafcal  , lui  a fait  en  fuite  modérer  la 
loy  du  jeune  en  fc  contentant  d’y  preferire  une 
abftinencc  de  chair  telle  que  nous  la  voyons  fub-  Ammitt,  i.  U 
lifter  aujourd'hui.  On  ne  peur  pas  douter  que  la  *' t7m 
pratique  du  jeune  n’euft  encore  route  fa  vigeur  en 
Francedans  le  neuvième  ficelé.  C’eft  de  quoi-  Ama* 
lairc  s’eft  plaint  affez  amèrement  comme  d'un  ufa- 
ge  contraire  à celui  de  rouie  l’eglife  d’O rient , allé- 
guant pat  manière  de  reproche  que  l’eglife  d’Oc- 


fo'.cnnité  fe  réduire  aux  procédions  qui  par  la  fuite  D cidcnc  n’en  ufoic  pas  ainfi  au  temps  de  faint  Am- 
fonr  devenues  de  fimplc  dévotion  , c’cft-à-dirc  de  broifc  , de  faint  fctôme  , & de  laint  Auguftin  , 
pratique  libre  8c  arbitraire  pour  les  laïques.  L’une  où  la  défenfe  de  jeûner  pendant  les  cinquante 
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pratique  libre  3c  arbitraire  pour  les  laïques! 
des  églifes  qui  ait  gardé  des  dernières  l’obliga- 
tion de  chômer  les  Rogations  cft  celle  de  Trêves , 
oû  il  fc  tint  un  concile  l’an  1549.  pour  réduire  en- 
fin les  trois  jours  de  fefte  à «les  Jcmi-feftes  qui 
dévoient  le  terminer  à midy  , de  même  que  celles 
du  xxv.  d’avijl , du  mécredy  des  cendres  , 8c  des 
trois  derniers  jours  de  la  lcmainc  laiutc- 
L’obÜgation  du  jeune  prcfcric  aux  trois  jourj 
des  Rogations  des  leur  première  inftitution , a 
duré  encore  moins  que  celle  de  la  fefte.  Elle  fut 
maintenue  dans  toute  fa  vigueur  durant  le  fixicme 
fieele , comme  on  le  voit  parle  premier  concile 


jeûner  pendant  les  cinquante 
jours  d’après  Palques  ne  recevoit  point  d’excep- 
tion. Il  a tâché  meme  de  fc  prévaloir  de  l’exem- 
ple de  l’eglife  Romaine  oû  la  Grande- Litanie  du 
xxv  d’avril  , c’eft -à- dire  la  proceffion  de  faint 
Marc  fe  prariquoit  fans  jeune  v quoique  n’etanc 
que  d’un  jour  , la  brèche  que  le  jeune  y euft  pù 
faire  à la  dilcipline  du  temps  Pafcal  euft  Toujours 
etc  beaucoup  moins  confiderable  félon  lui  que  cel- 
le qu’y  faifoient  les  ctois  jeunes  des  Rogations  de 
France.  Agobard  évêque  de  Lyon  l’un  des  plus  a M. 
favans  hommes  de  ces  ficcles-là  ayant  entrepris 
de  refufer  Amalairc  fur  ce  point  , a prétendu  que 
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, iiccic,  comme  on  ic  von  p«c  ic  jncimci  luinuc  uc  iciuici  aiujijiic  iui  «.c  punit  , a prcccnau  que 

d'Orlcans  affcmblc  l’an  j 1 1 , 3c  par  le  fécond  de  E c’ctoic  une  choie  inouïe  dans  l'Eglilc  qu’il  y euft 

Tours  de  l’an  5 CG.  Parce  que  le  canon  de  celui  jamais  eu  de  Litanies  ou  Rogations  fans  jeûne 

d’Orlcans  après  avaiç  die  que.  le  jeûne  des  trois  8c  fans  abllinence  de  chair.  Il  ne  vouloir  parler 

jours  ne  devoit  finir  qu’à  la  fefte  de  l’Afccnfion  , fans  doute  que  de  la  pratique  de  l’eglife  de  France 
ajoure  que  tout  le  monde  devoir  pratiquer  l’abfti-  à l’cgard  des  Litanies  Gallicanes  ou  Rogations 
ncncc  pendant  tout  ce  temps , 8c  n’ufcr  que  de  des  trois  jours  de  devant  l’Afccnfion  : 3c  ce  qu’il 

nourritures  de  carême  , quelques-uns  * ont  pré-  die  prouve  au  moins  la  meme  chofe  que  ce  que 

, tendu  mal  à propos  , ce  femble  , que  ce  jeune  fi  dit  Amalairc  de  l’obfcrvation  de  ce  jeune  donr  on 
nettement  ordonné  ne  confiftoit  que  dans  une  fim-  ne  s’étoit  point  encore  départi  fous  Louis  le  Dc- 
plc  abftinencc  de  chair  3c  de  vin.  Ce  qu’ils  aile-  bonnaire. 

’ guenr  de  faint  Cefaicc  d’Arles  ne  favorife  guéres  • Depuis  que  l’Eglilc  s’eft  relâchée  de  l’obliga- 
feur  opinion  : 3c  ils  avouent  d’ailleurs  qu’ils  n’ont  lion  du  jeune  des  Rogations  par  con  fi  de  rat  ion  f$. 

. rien  à oppofer  à ce  que  difent  faint  Sidoine  Apol-  pour  le  temps  Pafcalqui  cft  un  temps  de  joye  , les  ^ ^ ' 

' linairc  8c  faint  Alcimc  Avic  de  vienne  du  jeune  pratiques  ont  etc  partagées  fur  cet  ufage  fans  qu*el-  ‘ 
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le  y ait  trouve  à redire  , pourvu  que  rout  le  monde  À les  n’etoienc  pas  encore-  établies  il  y avoit  un  of-  r 
Te  réùnift  dan*  l’abllincncc  femblable  à celle  que  fice  particulier  pour  la  quatrième  Feric  de  la  cin-  * 
nous  obfcrvons  les  vendredis  fie  les  lamedis.  C’cft  quicme  femaine  d'après  Pâques , dillinguc  de  l’of- 
pourquoi  il  y a des  lieux  encore  où  l’on  jeune  fice  de  la  vigile  de  l’Alcenlion  qui  IcTaifbit  dans 
comme  autrefois  , d’ autres  où  l’on  fe  contente  la  même  journée.  L’cvangile  de  la  melfe  de  cette 
d’un  demi  jeûne,  qui  confille  à retrancher  le  dé- 
jeuné 8c  à s’interdire  la  liberté  de  prendre  quoi 
que  ce  foie  hors  des  deux  repas.  Mais  le  point  le 
plus  important  cil  que  par  rout  où  s’étend  l’autori- 
té de  l’églife  Catholique  , tout  le  monde  s'ac- 
corde à mettre  la  véritable  oblervancc  des  Ko-' 
gâtions  dans  l’cfptit  de  ptnitencc  8c  la  com- 
ponction du  cœur  \ 8c  à employer  les  Litanies 
pour  demander  à Dieu,  fous  l’invocation  de  fes 


Ferieétoit  pris  de  l’endroit  de  laint  Jean  où  il  eft 
dit  que  J.  C.  vint  avec  les  disciples  en  Judée  bap- 
tifet  en  mcmc-remps  que  faint  Jcan-Baptiilc  bap-  j 
rifoit  à Ennon  piès*dc  Salim,  peu  de  temps  avant 
fa  ptifon.  On  en  donna  avis  à laint  Jean  , & on  lui 


dit.commc  par  |aIouiic,quc  celui  à qui  il  avoit  j^n- 
du  témoignage  au  delà  du  Jourdain  bapriloit  Wli, 
8c  que  tout  Te  monde  al  loi  t à lui.  Saint  Ican  fie 


fouvenir  ceux  qui  lui  en  parloicnt  qu’il  leur  avoit 
Saints  , la  rcmilEon  de  fes  péchez , les  fecours  ne-  U toujours  dit  qu’il  n’ctoit  point  le  Lhrifl , mais  qu’il 


C 
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ccffaires  pour  la  vie  fniriruelle  8c  corporelle  . la 
*ix  de  l’Eglifc  8c  de  l’Etat , la  confcrvation  des 
ûens  de  la  terre  , & l’éloignement  de  tous  les 
ma\ix  capables  de  nous  troubler. 

A l’égard  des  offices  des  Rogations  , il  faut 
remarquer  qu'avant  la  fupprdfion  de  la  liturgie 
Gallican®  à laquelle  on  jugea  à propos  de  fubiti- 
tuer  la  liturgie  Romaine  au  commencement  du 
ix  lîeclc  , on  en  employoit  un  fort  different  de 
celui  que  l’on  fît  recevoir  depuis  dans  le  royau- 
me. Il  paroit  meme  line  grande  différence  entre 
ceux  dont  on  fe  fervoit  dans  les  cglilcs  du  royau- 
me de  Bourgogne  , ceux  des  égides  Gothiques , 


avoit  été  envoyé  devant  lui*,  qu’il  n’etoit  point  l’E- 
poux , mais  l’ami  de  l’Epoux  qui  le  tient  debout 
devant  lui,  & qui  cil  ravi  de  l’entendre.  Qu’il  fc 
ttouvoir  dans  l’accompliflcinent  de  cette  joyc  de- 
puis qu’il  voyoit  Jefus  Chrift. 

Les  offices  des  trois  jours  des  Rogations,  quel- 
que propres  par  toute  la  France , ne  fe  faifoienr 
point  toujours  de  la  même  manière  dans  mures  les 
eglifesdes  trois  royaumes  de  la  monarchie.  A Pa- 
ris 8c  en  d’autres  lieux  encore  de  la  Fiance  Neuf* 
trienne  8c  Aulkralicnnc  oq  faifon  chacun  des  trois 
jours  en  pamcu'ier  une  leçon  de  Prophétie  ou  de 
l’ancien  Teftamcnt  à Prime,  qu’on  appclloit  alors 
Msttnet , auffi-bien  que  Laudes  v une  leçon  d’e- 
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c’cll-à-dirc  de  l’Aquitaine  8c  du  Languedoc  , & , . 

Tait. *.u.  ceux  des  3Utrcs  églifes  de  la  France  : S:  il  nousç  pitre  du  nouveau  Tcltament  à Tierce  8c  à Sexte, 

en  cil  relié  au  moins  de  trois  fortes  pour  les  ttois  tirées  des  Epitrcs  catholiques,  l’oit  de  laint  Jacques, 

jours  dans  les  anciens  facramentaires.  T.es  leçons  foit  de  faint  Pierre  , loic  de  laint  Jean , toujours 
s,tr.  GaiHt.  éroicnt  ptifcs  ordinairement  de  quelqu’un  des  Pro-  fuivic  d’une  leçon  de  l’évangile  comme  à la  melfe  : 

iw)»*  pbetes  qui  ont  recommandé  la  pénitence  dans  les  puis  une  leçon  de  l’ancien  Tcllamcnr  à None , citée 

luar.Gail.  jeûnes  8c  les  latmcs  : ce  font  encore  celles  dont  non  des  Prophètes  comme  à Prime,  mais  de  Tobie 

a»  un.  u x.  nouj  nouj  fcrvom  aû  mccrcdy  des  Cendres , à d’au-  pour  le  lundy  , de  Judith  pour  le  mardy , 3c  d’Ef- 

rrcs  jours  du  Carême  ou  des  Quatre -tems.  Laie-  cher  pour  le  mécredy  , fuivie  aulfi  chacune  d’un 

J:on  de  l’évangile  pour  lamelle  du  LUNDY  ou  évangile  propre  & different  pour  les  trois  jours, 

econdc  ferie  des  Rogations  fe  prenoit  alors  de  Mais  nous  ne  pouvons  dire  s’il  y avoir  encore  dans 

l’endroit  de  faint  Matthieu,  où  Jcfus-Chrill  dans  ces  celiftfs  une  épitre  & un  évangile  particulier 

U*/rh.  j.  4|  Je  fermon  fur  la  montagne  , tccommandc  d’aimer  pour  Ta  melfe  d#  ces  trois  jours , outre  ces  epitres 

fes  ennemis  , Sc  de  travailler  à fe  rendre  parfait  8c  ces  évangiles  des  heures  de  Tierce,  de  Sexte, 

félon  fon  état , comme  le  Pcre  cclcRc  cil  parfait.  8c  de  None.  Il  n’clt  plus  relié  rien  de  cet  ufage  li 

Depuis  le  changement  de  liturgie  ou  d’office  on  ^ louable  de  faire  des  leçons  de  l’Ecritutc  à toutes 

en  a fait  l’évangile  du  premier  vendredy  du  Ca-  ces  heures , ii  ce  n’cll  qu’on  en  garde  quelque  oin-- 

réme  , 8c  l’on  a fubdirué  ce  que  Jefus-Chrill  re- 
j.*  commande  en  faint  Luc  de  l’inftance  8c  de  la  per- 
feveranec  dans  lapricrC. 


Pour  le  M A R D Y la  leçon  de  l’évangile  à la 
melfe  ctoit  l'hilloire  & la  multiplication  niiracu- 
*Uth.  if.  ,u  leufe  des’fcpt  pains  8c  de  quelques  petits  poiffons, 
dont  quatre  mille  hommes  furent  raflaltez  , fans 
compter  les  femmes  A*  les  petits  enfans.  On  en  a 
fait  depuis  l’cvangile  du  dimanche  vi.  d’après  la 
Pentecôte  , mais  tiré  de  faint  Marc  , au  lieu  qu’ici 
on  le  prenoit  du  texte  de  faint  Matthieu. 

Le  MECREDY  des  Rogations  avoit  aulfi  fon 
office  particulier  , 8c  fcparc  d’avec  celui  de  la 
veille  de  l’Alcenlion.  L’un  fe  faifoit  le  matin 
avec  la  procellion  de  la  Litanie  i l’autre  fe  failoit 
le  loir  à l’heure  ordinaire  des  offices  de  veilles. 
Mrafr.14.1j.  L’évangile  de  la  melfe  des  Rogations  pour  cette 
quatrième  ferie  contenoit  la  multiplication  des 
cinq  pains  de  des  deux  poilfons  dont  cinq  mille 
hommes  furent  ralfalîez  , outre  les  femmes  8c  les 
petits  enfans.  Il  croit  tiré  pareillement  du  texte 
de  faint  Matthieu.  On  en  a fait  depuis  lç  fujee 
de  l'évangile  du  quatrième  dimanche  de  Carême, 
/ms.  c.  i.  mais  fdon  faint  Jean. . 

Cependant  a Rome  où  les  kogations  Françoi- 


bre  félon  le  rit  Ambrolîcn  à Milan, où  on  lit 
épitre  de  l’ancien  Tcflaincnc,  & un  évangile  à 
chaque  églifc  ou  Ration  de  la  prucefiîon  aux  Ro- 
gations. 

‘Les  ttois  offices  dcRinez  pour  les  trois  jours 
des  Rogations  ne  fublilterent  pas  beaucoup  au 
delà  du  neuvième  fîcdc  en  France  où  l'ctablilfe- 
ment  des  rits  Romains  en  fit  perdre  infcnfiblc- 
ment  l’ufage.  Ceux  qui  tâchèrent  de  les  confcr- 
ver  les  inlcrcrcnt  dans  le  factamcntaire  de  faint 
Grégoire  dont  on  commençoit  à le  lervir  à ta 

[date  des  anciens  facramentaires  du  pais  que  Char- 
t emagne  8c  fes  fuccclfeurs  avoient  fait  abroger. 
Mais  en  s'en  dcfaccoùtuma  tout-à-fait,  lorfqu’on 
cclfa  de  jeûner  en  ces  trois  jours  : 8s  l’on  prit 
en  leur  place  l’otfice  romain  de  la  Grande- Lira- 
nic  du  xxv  d’avril  ou  procellion  de  faint  Marc 
qui  n’étoit  que  pour  un  jour,  8c  qu’on  devoit  fc 
contenter  de  répéter  aux  deux  jours  fuivans.  C’eft 
ce  nouvel  office  que  l’on  a continue  prclquc  par 
toute  l’églife  Latine  depuis  le  x.  ou  xi  ficelé.  Il 
fc  repetoit  en  France  aux  quatre  jours  de  Gran- 
des Litanies , c’cR-à-dire  au  xxv  d’avril , & aux 
trois  jours  de  Rogations,  depuis  qu’on  eut  éta- 
bli la  litanie  Romaine  ou  ptocclfion  de  faine 
Marc  dans  les’  églifes  du  royaume.  Lorfqu’on 
eut  pris  l'habitude  de  ne  plus  faire  qu’un  office 
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en  ce  jour , on  fe  réduifit  à celui  de  la  fcltc  de  faine 
Marc  qui  eft  celui  du  commun  des  Apôtres  en 
temps  de  Pâques , ôc  l’on  fe  coutcnta  de  confervcr 
les  prières  qui  accompagnoiem  les  Litanies  de  la 
c.mti.  Uitr.  proccllion.  On  ccfla  meme  dans  1a  fuice  de  repeter 
oli'w.  l 4 ccl  °®cc  au  mârdy  & au  tnccrcdy  des  Rogations 
t.  iu».  ' en  plutîeurs  églifes  où  l’on  prit  celui  du  dimanche 
precedent  avec  celui  de  la  troifiéme  ferie  pour  le 
mardy  \ S:  où  l’on  fe  contenta  fotivcnt  de  celui  de 
la  veille  de  l’Afcenlîon  pour  le  mécredy  : de  forte 
qu’il  fut  referve  pour  le  lundy  à qui  il  devînt  pro- 
pre comme  nous  le  voyons  aujourd’hui. 

X V.  L’cpitrc  de  cet  unique  otfice  eft  prife  de  faint 
lu  it  Jac<îues  °“  cet  Apôtre  exhorte  les  fidèles  à con-  j 
1 » • fc|fcr  |CUIS  fautes  l’un  à l’autre,  5c  â piicr  les  uns 
pour  les  autres.  On  y voir  par  l’exemple  d’EÜe 
quelle  eft  la  force  5c  l’edicace  de  la  pncrc  de  l’hom- 
me (ufte  ailprcs  de  Dieu.  On  y releve  la  charité 
qu’il  y a de  ramener  fon  frere  de  l’égarcincnr  6c  de 
le  remettre  dans  les  voyes  de  la  juftice,  apres  lui 
avoir  fait  quitter  fon  pechc  6c  fes  mauvaifes  habi- 
le- u.  j.  tudes.  L’cvangilc  eft  rire  de  lcndroir  de  S.  Luc  où 
Jcfus-Chrift  nous  recommande  l’ardeur  5c  la  per- 
feverance  , ou  , pour  le  dire  ainii , la  violence  6c 
l’importunité. dans  la  prière  pour  obtenir  de  Dieu 
ce  que  nous  lui  demandons  » : Si  quelqu’un  d’entre 
vous , dit  Jcfus  â fes  difciples , avoir  un  ami  qu’il 
allai!  trouver  au  milieu  de  la  nuic  pour  lui  dire  : 

» Prêter- moi  crois  paius , parce  qu’un  de  mes  amis 
qui  paife  faifant  un  voyage,  vient  d’arrivet  chez 
moy , 6c  que  je  n’ai  tien  à lui  donner  ; 6c  que  cet 
homme  lui  rcpondii!  du  dedans  de  fon  logis  » Ne 
m’importunez  point , ma  porte  eft  fermée . mes 
* enfans  fonc  couchez  6c  moy  aufiî  ; je  ne  faurois  me 
lever  pour  vous  en  donner  : Si  neanmoins  l’autre 
s’opiniâtroic  à frapper , n’cft-il  pas  vray  que  quand 
celui-ci  ne  (e  leveroit  pas  pour  lui  en  donner  com- 
me fon  ami , il  ne-laiffcroit  pas  de  fe  lever  à caufe 
de  fon  importunité  6c  lui  en  donnerait  autant  qu’il 
en  auroit  befoin  * Je  vous  dis  de  même , demandez 
Sc  il  vous  fera  donné  : cherchez  6c  vous  trouverez  : 
frappez  à la  porte  Sc  on  vous  ouvrira.  Car  quicon- 
que demande , reçoit  ; qui  cherche  , trouve •,  6c  on 
ouvrira  à celui  qui  frappe.  Si  quelqu’un  de  vous 
demande  un  pain  à Ion  pere , cil -ce  que  ce  pcrc  lui 
donnera  une  pierre  , s’il  lui  demande  un  poiffon  , 
lui  donnera-t-il  un  ferpents  s’il  lui  demande  un 
oeuf,  lui  donnera-t-il  un  icorpion  1 Si  donc  vous, 
tout  méchans  que  vous  ctes  , vous  favez  donner 
de  bonnes  chofcs  à vos  enfans , à combien  plus 
forte  taifon  votre  Pcrc  cclefte  donnera-t-il  le  Don 
efprit  i ceux  qui  le  lui  demande. 

XVI.  On  a rétabli  en  ces  derniers  temps  dans  l’églife 
de  Paris  un  office  propre  Sc  diftingué  entièrement 
de  celui  du  lundy  pour  le  mardy  des  Rogations  Sc 
an  autre  pour  le  mécredy  fuivant.  L’épitrc  de  la 
mc(Te  du  nurdy  y eft  prife  de  la  première  de  faint  j 
Paul  à Timothée  où  cet  Apôtre  recommande  que 
i. Tim. 1 1,  j»on  fafte  des  Applications,  des  prières,  des  de- 
mandes & des  aérions  de  grâces  à Dieu  pour  tous 
les  hommes  : pour  les  Rois  auifi  & tous  ceux  qui 
-font élevez  en  dignité,  afin  que  nous  publions  par 
leur  moyen  mener  une  vie. tranquille  dans  la  pietc 
Sc  l’honnêteté.  Car  Dieu  notre  Sauveur  veut  que 
tous  les  hommes  Aient  fauvez  6c  qu’ils  viennent  à 
la  connoifïancc  de  la  vérité.  Or  il  n’y  a qu’un  Dieu, 

6c  un  Médiateur  entre  Dieu  6c  les  hommes  , qui 
eft  Jcfus-Chrift  homme , 5e  qui  s’eft  livré  lui-rac- 
me  pour  être  le  prix  de  ta  rédemption  de  tous  , en 
rendant  ainlî  témoignage  à la  vérité  dans  le  temps 
deftiné  de  Dieu.  L’cvangile  y eft  choifi  de  l’cn- 
*«•  **.«.  droit  de  faint  Luc , qui  précède  celui  dont  on  a 


\compofc  l’évangile  du  lundy  des' Rogations,  Sc 
qui  renferme  la  manière  dont  Jefus-Chrift  apprend 
à fes  difciples  à prier  en  leur  donnant  pour  modèle 
l’Oraifon  que  nous  appelions  Dominicale  ou  du 
Seigneur  à caufe  de  lui.  Autrefois  depuis  que  l’on 
eut  tranfportc  de  ce  mardy  des  Rogations  au  vi 
dimanche  d’après  la  Pentecôte  l’évangile  de  la  mul- 
tiplication des  fept  pains , on  avoit  lu  â la  méfie  de 
ce  jour  l’endroit  de  faint  Mathieu  au  fermon  lur  la 
montagne  où  Jcfus-Chrift  après  avoir  dit  qu’il  ne 
faut  point  donner  les  chofcs  iaintes  aux  chiens , ni 
jetter  les  perles  devant  les  pourceaux , nous  ap- 
prend la  véritable  maniéré  de  prier,  qui  eft  de  dc- 
[ mander , de  chercher  Sc  de  frapper , Sc  fait  voir  en 
quoi  confiftc  toute  la  loy. 

Pour  le  nouvel  office  du  mécredy  des  Rogations 
qui  précédé  celui  de  la  veille  de  l’Afccnlion  dans 
l’églife  de  Pâtis , 6c  qui  confîfte  principalement 
dans  la  méfie  de  la  proceffion,  la  leçon  eft  de  la 
première  épitre  de  laint  Jean  où  finit  celle  de  la 
méfie  du  dimanche  de  Quafimodo , autrement  de 
l’odtavc  de  Pâques, comme  fi  l’on  avoir  voulu  faite 
ici  la  clôture  des  offices  de  1a  Quarantaine  Pafcalc.  i.7««a.  f.  i» 
C’cft  l'endroit  où  il  eft  dit  que  celui  qui  ne  croie 
pas  au  Fils  de  Dieu , fait  Dieu  menteur  , parce  qu’il 
ne  croit  pas  au  témoignage  que  1-iru  a rendu  de 
fon  Fils.  Que  cette  créance  ou  cette  foy  porte  un 
gage  certain  de  ta  vie  étemelle.  Que  ce  qui  nous 
donne  de  l’aFTurance  envers  Dieu , eft  qu’il  nous 
exauce  en  tout  ce  que  nous  lui  demandons  qui  fc 
trouve  conforme  â fa  volonté  : 6c  nous  favons  qu’il 
nous  exaucera , parce  que  nous  avons  déjà  reçù 
l’effet  des  demandes  que  nous  lui  avons  faites. 

L’évangile  de  cette  mcife  eft  la  Parabole  que 
Jefus-Chrift  a faite  d’une  veuve  importune  â un 
mauvais  juge , pour  nous  apprendre  qu’il  fauc  roù-  Lat-  '* 
jours  prier  & ne  jamais  le  relâcher.  Ce  juge  ne 
craignoit  point  Dieu  Sc  ne  fe  foucioit  point  des 
hommes.  La  veuve  vbnoit  Auvent  le  Trouver  pour 
Icprcffer  de  lui  faite  iulticc  de  An  adverfairc.  Il 
refufa  long-temps  de  la  fatisfairc.  A la  fin  il  die  en 
lui-même  » Quoique  je  ne  craigne  point  Dieu  Sc 
que  je  n’ayc  nulle  confédération  pour  les  hommes , 
neanmoins  parce  que  cette  veuve  m'importune,  je 
veux  lui  faire  juftice , de  peur  qu’à  la  fin  elle  ne 
vienne  à me  faire  des  reproches  en  face  5c  à me 
dire  des  injures.  Vous  voyez  , ajoute  le  Seigneur, 
ce  que  dit  ce  méchant  juge.  Eft -ce  que  Dieu  en 
fera  moins  pour  fes  Elus  qui  pouffent  leurs  cris  vers 
lui  jour  & nuit  ? différera- r il  de  les  venger  5c  de 
les  tirer  de  l’opnieflion  ? Je  vous  dis  en  vérité  qu’il 
ne  tardera  pas  a leur  faire  juftice  : mais  penfez-vous 
que  le  Fils  de  l’homme  trouve  de  1a  foy  fur  la  terre 
quand  il  viendra  ? 

L’églife  de  Paris  en  rétablifiant  ainfi  les  offices  XVII 
des  Rogat  Ans , n’a  point  jugé  â propos  d’en  réta- 
i’blir  les  jeûnes.  Etienne  Ponchcr,  l’un  de  fes  évé-  tut.  g}*»* 
ques  qui  vivoit  au  commencement  du  l ‘ficelé , f*nI  f - »♦* 
tcnouvellant  Iccanorrdc  l’ancien  concile  d’Orléans 
du  temps  de  Clovis , fc  contenta  d’y  preferire  une 
abftinence  femblable  à celle  du  Carême,  dont  on 
s’eft  relâché  neanmoins  pour  le  laitage  Si  les  «ruts. 

Il  obligea  auifi  les  maîtres  de  difpcnier  leurs  fervi- 
teurs  5c  leurs  fervantes  du  travail  comme  aux  jours 
de  feftes  , afin  que  rour  le  monde  fe  trouvai!  aux 
offices  5c  à la  proccffion. 

Saint  Charles  foixanre  ans  environ  après  alla 
plus  loin  encore  dans  An  premier  cofkcile  provin- 
cial. Il  y ordonna  le  jeune  pour  les  trois  jours  des  j**-  ^ 
Rogations  Mihnoifes  félon  l’ancien  ulagcqui  s’é- 
toit  pratique  dans  fon  eglife  comme  en  France. 

Ces  Rogations  font  les  memes  que  les  Françoifrs, 
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mai*  plus  tardives  de  huit  jours.  Car  elles  ne  fe 
font  i Milan  qu’aux  trois  premiers  jours  de  la  fo- 
ntaine d’après  le  dimanche  de  l’ocèave  de  l’Afccn- 
fion.  C’eft  un  tenu  qui  a paru  plus  commode  pour 
la  pénitence , parce  qu'il  Icmbloit  ctre  alors  permis 
de  jeûner  avec  plus  de  liberté  depuis  que  le  divin 
Epoux  de  l’Eglife  avoit  été  enlevé  au  ciel  félon  que 
faint  Charles  le  faifoit  entendre  fut  ce  que  Jefus- 
aîa.  Chrift  avoit  dit,  pour  répondre  à ceux  qui  le plai- 
cnurti.  gnoicnr  que  fes  dilciples  ne  jcûnoicnr  pas.  C'eft 

GM*/.  ‘1*  PoUr  cc*a  £1UC  *’on  1 1 )°‘nï  ^ difaiburion  **Cî  Ce**- 
dres  que  l’on  y donne  le  lundy  de  ces  Rogations  Se 
non  au  commencement  du  Carême , comme  nous 
le  pratiquons.  On  y lit  dans  chaque  eglife  de  la 
ville  où  va  la  grande  pocelfion,  une  «pitre  Se  un 
évangile  : ce  qui  cft  un  telle  de  l’ufagc  de  l’ancien- 
ne eglife  de  France  où  l’on  ne  faifoit  point  de  priè- 
res publiques,  point  d'affcmblce  fans  lecture  de  l’E- 
criture fainte  ; & où  chaque  heure  avoit  fouvent 
fa  leçon  de  Prophétie , d’cpicrc  Se  d’évangile.  Ainli 
on  lit  encore  aujourd’hui  a Milin  treize  épines  de 
évangiles , cil  treize  eglifes  differentes  ou  U pro- 
celllon  panant  de  la  Métropolitaine  va  faite  la 
Ration  le  lundy , neuf  le  m ardy , Se  onze  le  mécre- 
dy , autant  qu’il  y a d’églifcs  deftinées  à recevoir  la 

{iroccllîon  : Se  les  épines  qui  precedent  chacune 
eur  évangile  font  toutes,  pour  l’ordinaire,  prilcs 
de  l’ancien  Teftamenr. 

C4 L’exemple  de  faint  Charles  contribua  encore 
ctr.  Strt.  f.  p|UJ  qUC  tous  fa  ftuuts  i maintenir  ce  rétabliffc- 
*****  * ' ment  dans  l'églife  de  Milan.  Jamais  il  ne  manqua 

aux  procédions  de  ces  Rogations  : Se  ce  fut  fa  pre- 
fence  principalement  qui  les  rendit  fi  nombreufes, 
le  clergé  Se  le  peuple  voulant  l'uivre  leur  Pafteur  à 
l’envi.  Il  les  faifoit  commencer  avant  le  jour  par  la 
réception  des  Cendres,  Se  elles  duroient  juiqu’à 
trois  ou  quatre  heures  apres  midy.  Il  y jeùnoit  au 
pain  & à l'eau  : il  y faifoit  la  prédication  tous  les 
matins  pour  porter  les  peuples  i la  pénitence  & il 
itfl  e«L  y chantoit  la  grand -mefTe.  Ce  Saint  rétablit  aulli 
MA.  r • iw*  dans  le  Milanès  la  grande- Litanie  duxxv  d’avril , 
pcocetlion  de  faim  Mate  qui  s’y  trou  voit 
abolie  depuis  long-temps. 

Les  Grecs  Se  les  Orientaux  n'ont  point  de  Ro- 
A\l»t.  D,m.  gîtions  ni  rien  qui  en  approche.  Si  dans  quclqucs- 
unes  de  leurs  eglifes  ils  obfcrvcnt  un  jeune  de  trois  i 
jours  en  hy  ver  entre  l’Epiphanie  Se  le  Carême,  cela 
le  fait  fans  litanies  ou  procédions.  C’eft  le  jeune 
des  Ninivites  qu’ils  reprefentent  : & jamais  ils 
n’ont  admis  de  jeunes  dans  l’cfpacc  d’entre  Pâques 
Se  Pentecôte. 
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notr  e-seigneur 
JESUS-CHRIST. 

$.  g. Histoire  do  Mvstere. 

I.  T E Sauver  refTufeité,  voulant  quitter  la  rctre 
I . pour  retourner  à fon  Perc , fie  revenir  les  onze 
Apôtres  de  Galilée  en  Judée  : Se  lorfqu’il  les  eut 
raffcinblez  auprès  de  Jerufalero , il  leur  fit  un  der- 
Mii-ii.  i».  njer  djfcours  Se  leur  dit  • Toute  puiffance  m’a  etc 
IU*’  ,f'  donnée  dans  le  ciel  de  dans  1a  terre.  Allez  donc  par 
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tout  le  monde  prêcher  l’évangile  a toutes  les  créa- 
tures. Inllruifcz  les  peuples  Se  les  hapcifcz  au  nom 
du  Porc,  du  Fils  & du  Saint-  Efpric.  Apprenez -leur 
à obierver  toutes  les  chofes  que  je  vous  ai  com- 
mandées. Celui  qui  croira  & qui  fera  baptife  , fera 
fauve  i mais  celui  qui  ne  croira  point  fera  con- 
damné. Pour  ceux  qui  croiront  voici  les  miracles 
qu’ils  feront  enfuite.  Ils  châtieront  les  démons  en 
mon  nom  ; ils  parleront  de  nouvelles  langues  \ ils 
manieront  les  ferpens  i Se  s’ils  boivent  quelque 
chofe  qui  foit  mortel , il  ne  leur  en  arrivera  point 
de  mal.  Ils  impoferont  les  mains  fur  les  malades  Se 
les  guériront.  Du  refie  foyez  aifurez  que  pour  moy 
je  fuis  toujours  avec  vous  jufqu’à  la  confommation 
des  ficelés. 

Il  leur  recommanda  enfuite  de  ne  point  partir  A3  Af.  '-4' 
de  Jcrufalcm  apres  qu’il  auroit  cré  enlevé  de  la  ter- 
re , mais  d’attendre  la  promeife  du  Rcre , qu'ils 
avoient  oiiie  de  fa  bouche  , lorfqu’il  leur  avoit  dit  em.  *4.  441 
qu'au  lieu  que  Jean  avoit  baptilé  dans  l’eau , ils  fc- 
roient  baptifez  dans  le  Saint-Efprit  bien-tôt  après. 

Il  mangea  meme  encore  avec  eux  en  ce  dernier 
jour , puis  continuant  de  les  entretenir  il  ajouta  » Ce 
que  vous  voyez  cft  l’accomplifTement  de  ce  que  je 
vous  avois  dit  lorfque  j’ecou  encore  avec  vous  i 
qu’il  ctoit  neceffaire  que  tour  ce  qui  a cré  écrit  de 
moy  dans  la  loy  de  Moyfe , dans  les  Prophètes  Se 
dans  les  Pfeaumes,  s’accumplifl.  En  meme  temps 
il  leur  ouvrit  l’cfprit  afin  qu’ils  enccndiffcnt  les 
; Ecritures , & qu’ils  vident  que  tout  ce  qui  ctoit  ar- 
rivé avoit  etc  ainli  écrit  -,  qu’il  falloit  que  le  Chrift 
fouffrifl , Se  qu’il  rcffulcitàt  d’entre  les  morts  le 
troificme  jour , qu’on  prechaft  en  fon  nom  la  pé- 
nitence & la  rcinilEon  des  pccliez  dans  toutes  les  * 
nations,  en  commençant  par  Jcrufalcm.  Vous  êtes 
témoins,  dît- il , de  toutes  ces  chofes  Se  vous  devez 
vous  en  fouvenir.  Je  vais  envoyer  fur  vous  le  don 
de  mon  Pere  qui  vous  a etc  promis  i mais  cependant 
demeurez  dans  la  ville  jufqu’à  ce  que  vous  foyez 
revêtus  de  la  force  d’enhauc. 

Enfuite  il  les  mena  dehors , du  côté  de  Rcthanic.  1 1. 

Se  leur  fie  monter  la  montagne  des  Oliviers  , qui 
éroir  éloignée  de  Jcrufalcm  de  la  longueur  du  che- 
min qu  on  peur  faire  le  jour  du  Sabbat.  Là  ceux 
qui  fe  trouvèrent  prefens  lui  demandèrent  «Sei- 
gneur eft-ce  en  ce  temps  ^ue  vous  établirez  le  AU. g. 
royaume  d’Ifraël  * Il  leur  répondit  "Ce  n’cfl  pas 
à vous  à fçavoir  les  tenu  & les  momens  que  le  Pere 
a rrfervez  à fa  connoiflance  Se  à fon  pouvoir.  Mais 
vous  recevrez  la  vertu  du  Saint  Efptit  qui  dépen- 
dra fur  vous  : & vous  me  rendrez  témoignage  dans 
Jerufalem , dans  toute  la  Judée  Se  la  Samaric,  Se 
jufqu’aux  extremitez  de  la  terre. 

Le  Seigneur  Jefus  apres  leur  avoir  parlé  delà 
forte  les  benit  de  la  main , Se  fut  enlevé  du  milieu 
d'eux.  Ils  le  virent  en  meme-temps  s'élever  vers  le  Aa  |<fc 
ciel.  Il  entra  dans  une  nuée  qui  le  déroba  à leurs 
yeux.  Son  corps  fut  ainfi  reçu  dans  les  cieux  où  il 
efl  alfis  à la  droite  de  Dieu.  Comme  ils  croient  at- 
tentifs à le  regarder  monter  au  ciel , deux  hommes 
vêtus  de  blanc  fe  prefenterenc  à eux  au  meme  inf- 
tanc  Se  leur  dirent  » Pourquoi . Galilccns , vous  ar- 
rêtez-vous à regarder  le  ciel  ? Ce  Jefus  qui  vous  a 
quittez  & s’eft  élevé  au  ciel , viendra  de  la  même 
manière  que  vous  l’y  avez  vù  monter.  Les  difciples 
l’ayant  adoré  s’en  retournèrent  comblez  de  joyc  à 
Jerufalem, où  ils  demeurèrent  attendant  l’accom- 
plilTeracnr  de  la  promeife  qu’il  leur  avoit  faite.  Se 
employant  leur  temps  à loüct  fans  ccffe  Se  benit 
Dieu  dans  le  temple. 

Au  temps  d'Eulebe  qui  étoir  le  commencement  Uf.imCta/u 
du  quat: ié. ne  ficelé , ou  ctoyoir  {avoir  par  tradition  h *•  *■ 
l’endroit 
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l’endroit  d’où  Jefus-Chrift  monta  au  ciel , Stl’on  A L’ancien  auteur  du  traite  touchant  les  lieux  nsar-  bft 

pretendoit  que  c’croic  le  lieu  le  plus  élevé  de  la  quez  dans  les  Actes  des  Apôtres,  que  nous  avons  ***’&*' 
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pretendoit  que 
montagne  des  Oliviers.  Il  y avoir  fur  ce  iommet 
une  caverne  , où  félon  cet  auteur  Jefus-Chrift 
avoir  fait  entrer  fes  difciples  pour  les  taire  partici- 
per i les  my  itérés  les  plus  lecrcts  : ce  que  quelques- 
uns  ont  entendu  de  la  confecration  de  iou  corps 
dont  il  les  auroit  communiez  pour  la  dernière  fois , 
comme  il  avoit  communie  les  deux  difciples  à Em- 
nuus  félon  l’opinion  de  beaucoup  d’Anciens. 

Un  auteur  aulli  fort  ancien , & que  les  plus  habi* 
les  ont  cru  n’etre  autre  que  faim  Jaunie  meme, 
a (Turc  que  Jcfus-Chrifl  en  montant  au  ciel  avoit 
laide  les  vertiges  de  fes  pieds  imprimez  fut  la  terre  i 
6c  qu'ils  y croient  toujours  demeurez  depuis, quoi 


déjà  allégué  tous  le  nom  de  faint  Jérôme  . dit  aulli 
que  quand  on  voulut  achever  le  toit  de  la  balilique 
de  i*  Alcenfion  qu’Hclcnc  faifoit  bâtit , il  ne  fut  pas 
polliblc  de  fermer  la  voûte  qui  repondoit  perpen- 
diculairement à cet  endroit  des  vertiges  du  Sau- 
veur i qu’ainii  l’on  fut  oblige  de  laifler  libre  St  1 
découvert  l’cfpace  pat  lequel  il  avoit  etc  enlevé 
de  la  terre  & reçu  dans  la  nuée  : ce  qui  donnoit 
lieu  à la  pieté  des  fidclles  de  contempler  la  route 
qu'il  avoit  tenue  pour  monter  au  ciel. 

La  choie  fc  trouvoit  encore  en  cet  état  vêts  la  fin 
du  fcpticme  fieclc. , lorfqu’un  évêque  de  France 
nommé  Arculphc,inconau  d’ailleurs,  étant  revenu 


que  les  fidclles  vinffent  tous  les  jours  prendre  de  la  B de  la  Terre-fâintc  Ht  une  relation  exaél c de  ce  qu’il 
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terre  de  ccr  endroit  pour  l'emporter  chez  eux  par 
dévotion.  Saint  Sulpicc  Sevete  6c  faint  Paulin  de 
Noie  qui  vivoient  l’un  & l’autre  en  meme  temps 
que  faint  Jerome  , nous  apprennent  aulli  la  même 
chofe  : de  l’on  voie  que  faint  Augurtin  n’en  avoit 
pas  d’autre  penféc  lorsqu’il  difoit  que  l’on  alloit  en 
Judée  adorer  les  vertiges  de  Jefus-Chrift  , qui  fe 
voyoient  au  lieu  d’où  il  étoit  monte  au  ciel.  Cette 
merveille  fubfiftoit  encore  au  vin.  ficelé  , félon 
ju’Adamnan  de  le  vénérable  Bede  le  témoignent 
tir  U bonne  foy  d’un  évêque  d’Occident  qui  avoit 
fait  le  voyage  en  la  Terre- laintc.  C’eft  aulli  ce  qui 
efl  attefté  par  faint  Guillcbaui  évêque  d’Aichflct 


Z 


y avoit  remarqué  à l’abbe  Adamnan.  Il  lui  fit  la  def- 
cription  de  la  grande  cgi ifc  de  l’Aiccnfion  dont  le 
chœur  qui  étoit  rond  en  forme  de  dôme  comme  le 
relie  de  la  balilique  ,ctoit  loùjours  découvert , fans 
voûte  ic  fans  toit, afin  que  les  fidclles  n’euflent  rien 
qui  leur  bornait  la  vue  dans  la  fatisfaction  qu'ils 
trouvoient  à confidcrcr  le  chemin  du  Seigneur.  On 
avoit  feuiement  enclos  l’endroit  des  facrez  vertiges 
d’une  grande  roue  ou  cercle  de  cuivre  , où  l’on 
avoir  fait  un  partage  pour  donner  lieu  aux  fidelles 
d’aller  bailcr  l’cndioit  de  la  terre  où  fe  voyoient 
les  vertiges  & d’en  prendre  pour  la  garder  chez  eux. 

Le  miracle  du  toit  & de  la  voûte  finit  au  plus  tard 


qui  lie  le  même  voyage  l’an  724..  Les  moins  crc-  q avec  l’édifice  de  cette  ancienne  églife  dans  les  guer« 
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4.J.I.  ftny. 


dûtes  fc  rendent  allez  volontiers  à ces  autocitez 
nonobftant  la  dilHculté  qu’ils  pourroient  former 
fur  ce  que  dur,nt  le  liège  de  Jcrulalcm  lorfque  la 
ville  fut  prife  par  Tire  , l'année  Romaine  fut  cam- 
pée long-temps  lut  la  montagne  des  oliviers.  C’ell 
ce  qui  fut  regarde  comme  une  fécondé  merveille , 
que  ni  les  mouvemens  des  foldats , ni  les  pieds  des 
chevaux  , ni  les  travaux  du  camp  où  l’on  ne  pou- 
voir manquée  de  remuer  la  terre  , n’ayent  pu  ni 
rorapte  ni  effacer  ces  vertiges  facrez. 

Dieu  fit  encore  un  aurre  miracle  de  grand  éclat 
au  fujet  de  ces  vertiges  du  Seigneur , lorfque  l’im- 
pératrice i’aintc  Hclene  mere  de  Conrtanrm  fit  bâ- 
tir la  balilique  de  l’Afeenfion  fur  la  place  du  mont 


res  des  Sarrazins  : nuis  on  prétend  que  celui  de 
l’impiertion  des  vertiges , à qui  le  vénérable  Bede  ^ 

6c  faint  Guillebaud  d’Aichftct  ont  rendu  encore  /.  «'«•.,»  * 
témoignage  depuis  , a continué  dans  la  fuite  des 
fieclcs  , & même  après  que  l’on  y eut  bâti  la  cha-  4.  7 
pelle  de  l’Afccnlîcn  qui  ctoit  toute  voûtée  , fans 
que  l’endroit  du  partage  de  Nôtre-Seigneur  eût 
fait  la  meme  rcfirtance  qu’autrefois  lorfqu’il  avoit 
etc  qucflion  de  le  couvrir  6c  de  joindre  le  toit.  Di- 
vers auteurs  de  ces  derniers  temps  ont  affurc  que  la 
trace  ou  l’imprertîon  des  vertiges  fcconfcrvoit  tou- 
jours. Le  père  de  Canillac  Jeluite  avoir  auflî  decla-  "«•  *>*'  •+ 
te  au  pere  Fronton  du  Duc  qu’il  en  avoit  été  te- 
moin  fui  même  lorfque  de  Confiant  inoplc  il  étoit 


des  Oliviers  d’où  l’on  favoit  que  ce  divin  Sa#veur  ^ allé  en  pèlerinage  â Jcrufalem  vers  les  commcnce- 


e'toit  monte  au  ciel.  On  voulut  paver  l’endioit  où 
ccoit  la  trace  de  fes  pieds  comme  le  relie  de  cote 
magnifique  cglile , Se  le  couvrir  de  marbre.  Mais 
on  n’en  put  venir  à bout  : tout  ce  que  l'on  y met- 
toit  étoit  repoufTé  dehors  6c  rejette  fort  loin  par 
une  vertu  inviliblcqui  fcmbloit  lortir  delà  tare 
qui  n’étoit  point  accoutumée  à rien  fouffrir  fut  el- 
le depuis  qu’elle  avoit  porte  les  pieds  du  Seigneur. 
On  lut  donc  oblige  de  laiffer  l’endroit  découvert 
en  l'ctat  où  on  l’avoit  trouve  : 5c  depuis  ce  temps 
la  chofe  devint  l’un  des  grands  objets  de  la  dévo- 
tions des  Chrétiens  qui  de  toutes  les  provinces  de 
l’empire  5c  des  nations  étrangères  meme  allèrent 
en  foule  vilîccr  les  faints  lieux  où  Jefus-Chrifl  a-  E 
voit  opcrc  nôtre  rédemption.  Cette  merveille  fc 
voyoit  encore  â 1a  fin  du  quatrième  ficelé  , félon 
que  faint  Paulin  de  Noie  6c  faint  Sulpicc  Sevete 
l’avoient  appris , le  premier  de  l'ancienne  Mela- 
nie  dame  Romaine  à fon  retour  de  Jcrulalcm , l’au- 
tre de  quantité  de  perfonnes  qui  avoient  fiait  le 
même  pèlerinage.  Ce  dernier  a)oùte  comme  un 
miracle  nouveau , qu’ençore  que  ceux  qui  alloicnc 
de  fon  rempsen  foule  adorer  ces  traces  de  la  plante 
du  Sauveur  emportaffenr  de  cette  terre  tous  les 
jours  chez  eux  , non  feulement  il  n’en  paroiflbit 
aucune  diminution  , mais  que  la  terre  confervoic 
toujours  i’imprcüïon  de  ces  veftiges. 


mens  du  dix-fepticme  ficelé.  Mais  il  devoir  l’aver- 
tir que  ces  vertiges  qu’on  lui  avoir  montrez  avoient 
fucccdéaux  véritables  vertiges  des  pieds  de  Nôtre- 
Seigneur  v 6c  qu'on  les  avoit  gravez  fur  une  pierre  m. 

à l’imitation  de  ceux  qu’il  avoit  laiffez  imprimez  ^ 
fur  la  terre  d’où  il  ctoit  monté  au  ciel.  De  ces  ve- 
ftiges  figurez  qu’on  n’a  point  laiflé  de  faire  palier 
toujours  pour  les  vrais  vertiges  du  Sauveur,  il  ne 
refte  plus  que  celui  du  pied  gauche,  parce  que  l’au 
tre  a été  enlevé  par  les  infidelles  qui  ctoient  les  ’ 
maîtres  du  païs. 

§.  1. Histoire  delà  fbste  db  l’Ascension 

Quelques  auteurs  ont  cru  que  lafefte  de  l’Af-  I V, 
cenfion  avoir  été  1a  première  de  celles  qu’on 
prétend  avoir  été  inrtituccs  parles  Apôtres,  parce 
que  ce  fut  proprement  depuis  ce  jour  qu’ils  com- 
mencèrent a former  l’Eglife  dans  leurs  affemblces 
Se  à régler  les  aâcs  de  la  Religion  nouvelle  qu’ils 
dévoient  établir:  & que  ce  Retour  triomphant  delà 
terre  au  ciel  fcmbloit  être  la  première  chofe  qui  de- 
voit  fe  prefeoter  à leur  cfpric  comme  un  objet  de 
fefte  6 c de  réjouïffance.  On  ne  peut  niçrau  moins 
que  cette  fcrtc  ne  loir  l’une  des  quatre  plus  ancien- 
nes de  l’Eglife  : St  faint  Auguftin  qui  lui  donne  le 
tioificmc  rang.nc  douroic  nullement  qu’elle  ne  fut  *’  "**'  * ’ 

G iij  venue 
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Venue  des  Apôtres.  Sur  ce  que  de  fon  temps  les  fcf-  , 
tes  de  la  paillon  , de  la  Rcfurrc&ion  , de  PAfcen- 
fion Sc  de  la  Pcntecoftc  croient  généralement  cc- 
lebrces  par  tout  où  la  foy  de  Jefus-Chrift  croît  re- 
çue , il  concluoit  qu’elles  dévoient  avoir  été  éta- 
blies Si  ordonnées  loit  par  les  Apôtres , foit  par 
quelque  concile  plénier  ou  general.  On  ne  voit 
oint  de  concile  qui  en  ait  traité  : il  reftoit  donc 
dire  que  cet  etabliflemenr  étoit  de  tradition 
apoftolique. 

Il  n’y  a point  eu  dans  l’Eglife  deux  opinions  dif- 
ferentes fur  le  jour  de  la  fefte  de  PAfcenfion  dés 
Ut-  h).  que  l’on  y eft  convenu  de  la  célébrer  le  jour  même 
qu’il  eft  monté  au  ciel.  Ce  jour  étoit  le  quarantiè- 
me d’après  fa  tefurreelion  , comme  nous  l’appre- 
nons de  l’Ecriture  : c’étoit  donc  un  jeudy  puilque 
. celui  de  la  Refurredion  étoit  un  dimanche.  Saint 
U aâ.f.  »7  Chryfoftome  n’a  point  laifle  de  dire  que  Jcfus- 
Chrift  étoit  monte  au  ciel  un  famedy  ou  jour  de 
Sabbat  : & il  eft  difficile  de  conjecturer  d’où  lui 
feroit  venue  cette  pcnfc'c,  fi  ce  n’ert  peut-être  qu'il 
aura  entendu  du  jour  de  l’Afccnfion  ce  que  (aint 
•jiS.  1. 1.:  Luc  dit  dans  les  Ades , que  la  montagne  des  Oli- 
viers d’où  Jefus-Chrift  étoit  monté  au  ciel  fetrou- 
tum.  i.  U Vojt  éloignée  de  Jerufalem  de  l’cfpace  du  chemin 
’0-  que  l’on  pouvoir  faire  le  jour  du  Sabbat.  Ce  Saint 
continuant  dans  la  meme  penfeedit  encore  ailleurs 
que  le  Saint  Efpric  dcfccndit  fur  les  Apôtres  huit  ou 
neuf  jours  aptes  que  Jefus-Chrift  fur  monté  au  , 
T.  ».  ••»».  ciel.  Mais  on  ne  doute  prelque  pas  que  cen’aicété 
H,m-  |i.  f.  un  défaut  d’attention  dans  ce  faint  Dodeur.  Il  n’en 
4 ’ faut  pas  conclure  que  la  fefte  de  l’Afccnfion  ne  fût 
pas  encore  établie  de  fon  temps  foie  en  Syrie  qui 
c'coit  fon  pais,  foit  à Conftantinopleoù  il  étoit  dé- 
jà évêque  lorfqu’il  parloir  de  1 a forte.  Car  nous 
avons  de  lui  d’ailleurs  un  fermon  compolé  pour  le 
jour  de  l’Afcenfion  Si  prononce  dans  la  ville  d’An  - 
ttochc  avant  fon  epifeopat  : & il  n'y  a nulle  appa- 
rence à dire  qu’on  auroit  célébré  cette  fefte  en 
quelque  autre  jour  que  le  quarantième  d’après 
Pafques  , & par  conlequent  le  jeudy. 

On  peut  faire  un  jugement  femblable  de  Pomif- 
fion  de  quelques  Conciles  qui  ont  oublié  la  fefte 
eêmjl.'jfjt.  de  PAfcenfion  dans  le  dénombrement  de  celles  i 
c.«j,<,%».  qu’ils  vouloient  preferire  .quoiqu’il  ne  foit  pas  in- 
y*s-  ».  i.  croyable  qu’il  y ait  eu  quelquefois  des  temps  Si  des 
rCùn.ftf.  où  les  évêques  auroient  difpenfé  leurs  peu- 

•mm.  f.  «i.  pies  de  l’obligation  de  chômer  le  jour  auquel  l’of- 
Jice  en  éroit  célébré  dans  l’Eglife.  Mais  quelque 
raifon  qu’ils  euftent  d’en  ufer  de  la  forre  , une  telle 
• conduite  ne  pouvoir . Ce  femble.étre  approuvée  de 
l’Eglife  , fi  dans  ces  lieux  il  y avoir  quelque  autre 
fefte  d’obligation  outre  le  dimanche  donc  on  ne 
voit  pas  qu’il  y ait  jamais  eu  de  difpenfc  depuis 
le  règne  du  grand  Conftamin. 

V.  L’accord  où  l’on  croit  touchant  le  jour  qu’on 
dévoie  deftiner  à la  fefte  de  PAfcenfion  étoit  fi 
general  par  toute  I’Eelifc  , que  les  Latins  ne  fai- 
f oient  point  difficulté  de  lui  en  faire  porter  le  nom 
jS«j.  î«m.  & de  l’appeller  la  fefte  de  la  Qiurjntiimt , comme 
*•7. *•(.”•» J.  nous  le  voyons  dans  faint  Auguftin.  Les  Grecs  Sc 
les  Orientaux  en  ont  ufc  de  même  en  beaucoup  de 
lieux  où  l’on  voit  que  cette  fefte  fe  nomtnoit  Tiff* - 
r.icajle  ou  Tttr,icofrt  ,qui  veut  dire  le  Quarantième 
•t‘  * u-Cr  jQUr  pafqUe$,  de  même  que  celui  de  Pen- 

tccofte  veut  dire  le  cinquantième,  pour  marquer 
celui  de  ladcfcentc  du  faint  Efprit.  Les  Chrétiens 
de  la  Capadoce  appelaient  communément  la  fête 
de  l’afcenfion  Epi  forment , c*eft-â-dirc  le  jour  du 
lum.f.Kifmrr»  lal ut  , félon  qu’il  paroît  encore  par  les  difeours  de 
*•  r-  «*'■  faint  Grégoire  de  NifTe.  L’ufage  en  étoit  auffi  éta- 
-»*f-  +*  • CQ  j«aBtccs  provinces  de  l’Orient , Sc  fur  tout 


à Antioche  du  temps  de  faint  Chryfoftome  , où  * 
nous  voyons  que  parmi  les  vingt  Si  une  homélies  f^'*1**’ 
qu’il  prononça  en  cette  ville  Pan  388  , il  y en  a 
une  qui  a pour  inferiptton  le  Dimanche  de  l’Epi-  *’ 

fozomene  . ayant  été  laite  pour  le  dimanche  de  la 
femaine  où  fe  trouve  PAfcenfion  . qui  eft  le  cin- 
quième dimanche  d’après  Pafquc  chez  les  Latins 
ic  le  fixicme  chez  les  Grecs. 

Ces  derniers  ont  encore  un  atiirc  nom  qui  eft  au- 
jourd’huv  le  plus  ordinaire  parmi  eux.  pour  mar- 
quer  la  fefte  de  PAfcenfion.  C’eft  celui  à'j4nMlrpfet 
qui  veut  dire  j4jfon,piion  du  Sauveur  au  ciel  : c’eft  AlUt.iiU, 
dc-là  que  toute  la  femaine  depuis  le  dimanche  pre- 
cedent s’appelle  j4n.t(tfifirne  parmi  eux.  Ils  com- 
mencent l’office  de  la  fefte  le  mccrcdy  de  la  veille 
comme  nous  faifonsen  Occident , celui  du  diman- 
che precedent  finifîanc  avec  les  vcfpres  du  mardy  : 

Si  ils  en  continuent  la  folcnnité  jufqu’au  vendredy 
lendemain  de  Poâave.  La  fefte  ne  ic  cclebroit  nulle 
part  avec  plus  d’appareil  & de  magnificence  que 
fut  la  montagne  des  Oliviets  . rant  que  dura  la 
grande  églife  de  PAfcenfion  que  l’imperatricefain- 
te  Helenc  y avoit  bâtie.  La  décoration  y éroir  d’un 
prodigieux  nombre  de  luminaires  qui  brûlanr  toute 
la  nuit  fembloient  mettre  toute  la  montagne  en  feu.  • Ara- y,. 
L’évêque  François  * qui  racontoit  ce  qu’il  en  avoit 
vù  vers  la  fin  du  vis.  ficclci  AdamnanabbédeHy  tù’àtUij. 
ajoûtoit  une  fingularitc  furprenante  , dont  il  fc  di-  , 

foit  auffi  le'témoin.  Tous  les  ans  au  jour  de  la  fefte  f.  jiofju.  * 
de  PAfcenfion  il  s’elevoie  fur  le  midy , des  que  le 
fervice  de  la  meffe  étoit  achevé,  un  vent  fi  impé- 
tueux , qu’il  n’etoit  pas  pofliblc  de  demeurer  ni 
debout  ni  afiis  dans  l’cglife  , non  plus  qu’en  au- 
cun autre  endroir  de  la  montagne.  C’eft  pourquoi 
tour  le  monde  fe  couchoir  par  terre  en  quelque  en- 
droit que  l’on  fût  furpns  jufqu’àceque  la  fureur 
de  ccr  ouragan  fùft  pafice.  C’ctoit  un  vent  annuel 
félon  cet  évêque  qui  empechoit  qu’on  ne  puft 
joindre  ou  achever  la  voûte  Si  le  toit  del’egliie. 

L’office  de  la  fefte  de  l’Afccnfion  commence  v I* 
auffi  chez  les  Latins  par  la  veille  des  la  nuit  du  Qt<L  Ktm 
mécrcdy  qui  ctoic  autrefois  à neuf  leçons  dont  les 
trois  premières  étoient  des  A&es  des  Apôtres  : & 
cet  office  de  la  nuit  prcccdoit  toujours  les  Litanies  /.  47. 
ou  la  procellion  des  Rogations.  L’établifTcmcnt 
de  cette  veille  eft  beaucoup  plus  ancien  dans  l’é- 
glifc  de  Rome  que  celui  des  Rogations  : mais  il  eft 
poftericur  au  fiede  de  faint  Grégoire  le  Grand. 

Son  office  ne  fe  rrouve  dans  aucun  des  anciens  fa-  Cm»/  h»»». 
cramenraires  : mais  on  le  voit  dans  les  lcdionaircs 
des  v 1 1 & v 1 1 1 . ficelés.  Il  n’cmpcc  hoir  pas  la  mef-  tj.  T * 
fc  de  la  quatrième  férié  qui  fe  difoit  la  première  ; 
ni  même  celle  des  Rogations  depuis  leur  réception 
en  Italie  , bù  ce  jour  a eu  ainù  trois  meffes  pen- 
dant un  temps  confiderable. 

Pour  nous  réduire  ici  à l’office  de  la  veille  de 
PAfcenfion  , nous  remarquerons  quel’Epitrc  de  la 
meflé  fe  prenoit  autrefois  de  l’endroit  des  A des  Ctm.  y»r. 
des  Apôtres  où  il  eft  dit  que  tous  les  Fiddles  de  * 

l’Eglife  naiffante  n croient  qu’un  cœur  & qu’une  ^s<4>|t, 
amc  *,  que  nul  ne  confidctoir  ce  qu’il  pofledoit 
comme  ccantà  lui  en  particulier:  mais  que  routes 
chofes ctoient  communes  entr’eux.  Que  les  Apô- 
tres qui  formoient  cette  Eglife  rendoient  témoi- 
gnage avec  beaucoup  de  force  Si  par  beaucoup  de 
miracles  à la  réfurreftion  de  notre- Seigneur  Jefus- 
Chtift  •,  Si  que  la  grâce  croit  grande  dans  tous  les 
FiJelies.  Qu’il  n'y  avoit  point  de  pauvre  parmi 
eux,  parce  que  tous  ceux  qui  poffedoient  des  fonds 
de  terre  ou  des  maifons  les  vendoiem  & en  appor- 
toient  le  prix  qu’ils  mercoient  aux  pieds  des  Apô- 
tres , Sc  que  l’on  diftribuoit  enfuitc  à chacun  fé- 
lon qu’il  en  avoit  befoio.  L’Evangile 
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. L’cvangile  de  cet  office , qui  eft  aujourd’hui  le  V 
j,àM.  17.».  m£inc  qu’autrefois , mais  racourci , eft  le  comincn- 
ccmcnt  de  la  prière  que  Jcl'us-ChrifHii  à Ion  Père 
éternel  aptes  s’etre  levé  de  table  dans  fa  dernière 
Cène , avant  que  d'aller  à la  montagne  des  Oliviers 
* on  il  devoir  erre  pris.  Il  y prie  pour  la  propre  gloi- 
rification  8c  enfuite  pour  le  falut  de  les  dilciples 
& 3e  tous  ceux  que  (on  l’ere  lui  avoit  donnez.  Le 
temps  de  certc  glorification  çtoit  venu  , puifqu’il 
avoit  achevé  l’ouvrage  dont  fon  Pcrc  l’avoir  char- 
gé, qui  ctoit  de  le  (aire  connoicre  aux  hommes,  de 
de  le  (aire  connoicre  pour  le  fcul  Dieu  véritable 
& jefus-Chrift  qu’il  avoit  envoyé.  Mais  ce  temps 
ne  devoir  être  autre  que  fon  Alccrtfion  glorieufe. 
Le  rapport  principal  qu’avoir  l'cpirre  précédente 
avec  cet  évangile , conliftoic  en  ce  que  la  deman-  j 
‘ de  que  Jefus-Chrift  avoit  faite  à fon  Pere  en  le 

• c*«ft  ta  fin  priant  que  tous  (es  difciples  ne  fulfent  qu’un  * fe 

ittUtu.  trouvoit  accomplie  après  la  defeente  du  Saint-Ef-  . 
prit  lot  (que  les  fidèles  n’etoient  qu’un  cœur  8c 
s;fc-  qu’une  amc. 

Cette  épirre  fut  changée  dans  pluftcurs  eglifes, 
depuis  environ  le  douzième  ficelé  qu’on  lui  en  fub- 
ftitua  une  autre  prife  de  faint  Paul  aux  Epheliens. 

7*  1’cudroic  où  l’Apôtre  apres  avoir  die  que  la 

grâce  eft  donnée  à chacun  de  nous  (elon  la  mefure 
du  don  de  Jefus-Chrift , ajoute  que  félon  l’Ecritu- 
re, ce  divin.  Sauveur  étant  monte  en  haut  il  a me- 
né captive  la  captivité  meme  , c’cft-9-dire  une 
* multitude  de  captifs  qq’il  a délivrez  de  la  captivité, 

3c  a repindu  fes  dons  (ur  les  hommes.  Qu’il  n’cft 
Tf.(7  ij.  roojU(:  que  parce  qu’il  ctoit  defeendu  auparavant  * 
Efb.  MJ,  dans  les  parues  les  plus  baffes,  de  la  terre.  Que  ce- 
lui qui  etc  defeendu  eft  le  meme  qui  eft  monte  au 
délias  de  rous  les  cieux , afin  de  remplir  toutes  cho- 
fes  ( en  biffant  par  tout  des  marques  de  fa  puif- 
fancc  fur  la  terre  qu’il  a fanétifice,  dans  les  enfers 
qu’il  a vaincus , 8c  dans  le  ciel  où  il  régné.  ) Qu’il 
a donné  à fon  Eglife  des  Apôtres,  des  Prophètes* 
des  Evangeliftes  ou  Prédicateurs , des  Pafteurs  8c 
des  docteurs  , afin  qu’ils  travaillent  à former  les 
Saints  par  les  fonctions  de  leur  minifterc  de  â edi- 
, fier  le  corps  de  Jcius-Chrift  julqu’à  ce  que  nous 
parvenions  tous  a l’unité  d’une  meme  foy  8c  d’une 
meme  connoiffançp  du  Fils  de  Dieu,  à l’état  d’un  I 
homme  parfait , il  la  mefure  de  l’âge  de  de  la  plé- 
nitude félon  laquelle  Jelus  Chrift  doit  être  formé 

• en  nous.  Cette -dernière  epitre  qui  partageoit  en- 
core les  églifesdu  temps  de  Durand,  prévalue  tel- 
lement dans  la  fuite  fur  l’ancienne  , qu’elle  eft 
enfin  demeurée  feule , pour  fervir  de  leçon  â la 
meffe  de  la  veille  de  l’Alccnfion  dans  prefquc  rou- 
tes les  eglifes  qui  rcconnoiffcnt  Ôc  qui  fuivent  celle 
de  Rome. 

y 1 1 Pour  ce  qui  eft  de  l’oflîcc-  du  jour  meme  de  la 
f«c  , nous  nous  contenterons  de  remarquer  que 
répitre  8c  l’évangile  de  la  meffe  ( l’cpirre  tirée  du 
commencement  des  Actes  des  Apôtres , l’cvangile 
pris  de  la  fin  de  celui  de  faint  Marc  ) composent  ] 

Îrcfquc  toute  i'hiftoire  de  ce  qui  arriva  lorfque 
efus-Chrill  monta  de  la  terre  au  ciel  devint  fes 
difciples . félon  que  nous  l’avons  rapportée.  L’an- 
cienne églife  de  France  avant  la  réception  de  la 
limrgiî  Romaine  , faire  au  ix«  fteele,  avoir  pour 
première  leçon  d’épitte  le  commencement  des  Ac- 
m Ml.ù  n.  tes  qu’on  a toujours  conferve  par  tour.  Pour  fe- 
s*.  con  te  leçon  elle  lifoit  de  l’epitre  de  faint  Paul  aux 

Ephefiens  , ce  qui  fait  maintenant  le  fujet  de  l’épi— 
tre  à la  melfe  du  dix-feptiéme  dimanche  après  la 
Pentecôte  , 3c  qui  regarde  l'unité  d’cfprits  3c  l’u- 
nion de  cœurs  que  recommande  l’Apôtre  pour 
tous  les  membres  de  l'églifc  qui  ne  forment  qu’un 


corps,  dont  Jefus-Chrift  eft  le  chef  8c  le  lien. 

Pour  évangile  du  jour  de  l’Afeenfion , elle  liloit  . f f . 
le  commandement  que  Jefus  Chrift  dans  S.  Jean 
fait  à les  Apôtres  de  s’aimer  les  uns  les  autres,  di-‘ 
fant  que  c’clt  en  cela  qu’on  reconnoîtra  qu’ils  font 
fes  dilciples,  avec  les  inftruCiions  qu’il  leur  donne 
pour  affermir  leur  foy  s pour  leur  faire  comprendre 
qu’il  eft  U voye , la  vérité  8c  la  vie , 8c  que  connoi- 
tre  le  Fils  c’elt  connoitre  le  Pete.  Ün  joignoit  à 
cette  ledhire  fans  interruption  , celle  de  la  fin  de 
l’évangile  de  S.  Luc , où  il  eft  marqué  comment  c«,  i*.  «>• 
Jelus  Chrift  monta  au  ciel  près  de  Béthanie  de- 
vant fes  Apôtres , apres  les  dernières  exhortation* 
qu’il  venoie  de  leur  taire , 3c  les  alluranccs  nouvel- 
les qu’il  leur  avoit  données  d’on  promt  accomplif- 
fenient  des  promclfcs  qu’il  leur  avoir  faites  du  don 
de  fon  Pere  , c’cù-à-dlrc  du  Saint-Efprir. 

Nous  ajouterons  que  cet  office  du  jour  de  l’Af- 
eenfion a été  accompagné  d’une  procéllion  parti- 
culière 3c  de  la  bénédiction  des  fruits  nouveaux  de 
l'année.  L’inftitution  de  la  procéllion  n'a  eu  rien 
de  commun  avec  celle  de  Pâques  ou  celle  des  Di- 
manches , ni  avec  celle  des  grandes  Litanies  ou 
celle  d«s  Rogations.  Celle  de  l’Afeenfion  a cré  éta-  ,g- 
blic  principalement  dans  le  dcficin  de  rcptclcntcr  t.y. 
la  marche  des  Apôtres  depuis  Jcrufalcm  a Betha- 
nie , 3c  de— là  au  mont  des  Oliviers  pour  y voit 
monter  notre  Seigneur  au  ciel,  puis  leur  retour  de 
cette  montagne  à Jcrufalcm  pour  s'y  préparer  par 
la  prière  à recevoir. le  Saint- Efprit.  Elle  ne  devoit 
fe  taire  qu'aptes  Tierce , à la  différence  de  celle  de 
Pâque  3c  des  Dimanches  qui  prciedoicnr  autre- 
fois cet  office  de  Tierce , à caufc  de  l’eau  bcnice 
qui  fe  renouvclloit  en  mémoire  du  Baptême  & des 
ceremonies  de  la  veille  de  Pique.  Si  cette  piocef- 
fion  de  J’Afeenfion  s'appelait  aulli  Dominicale  , « 

ce  n’cft  point  par  aucun  rapport  qu’elle  duft  avoir 
à la  procéllion  des  Dimanches:  c’cft  plutôt  parce 
que  ce  jour  n’étoit  pas  moins  la  fefte  du  Seigneur 
qiüe  celui  de  Pâques , 3c  qu’il  en  ponoit  également 
le  nom. 

A l’égard  de  la  Bénédiction  des  fruits  nouveaux,  eu.  [t,t. 
comme  de  pois,  fèves  3c  autres  légumes,  elle  fe  , 
faifoit  ordinairement  après  l’action  du  Canon  avant  ‘ *'  * ,0°' 
► la  confccration.  On  lui  fit  depuis  changer  de  place 
pour  la  remettre  à d’autres  heures , jufqu'à  ce  qu’on 
en  a laiffe  enfin  tomber  l'ufagc.  : 

L’Oc  t a v E de  la  fie ftc  n’a  point  ordinairement  VIII» 
d'autre  office  que  celui  du  jour  meme  de  l’Afeen- 
fion. Il  n’y  a de  changement  que  dans  les  leçons  de 
la  nuit  où  l’on  continué  la  lecture  des  épirre*  ca- 
tholiques de  faim  Pierre,  pour  le  rc&dc  la  lemai- 
nc  -,  de  faim  Jean  3^dc  faint  Jude  pour  la  Termine* 
fuivanrc , hors  le  Jeudy  de  l’Octavc*ou  on  lit  de 
fainr  Paul  aux  Ephefiens  ce  qui  fait  la  matière  de  * 

l’cpirre  de  la  veille  de  l’Afeenfion  à li  meffe  avec 
ce  qui  le  précédé  3c  ce  qui  le  fuir  dans  le  texte  de 
cet  Apôtre.  Pour  U meffe  du  VENDREDY 
lendemain  de  l’Afeenfion',  on  prenoft  avant  qu’on 
euft  introduit  l’ufagc  d’aujourdhui  la  leçon  d épirre 
dans  les  Aétes  où  ii  eft  die  que  la  multitude  de  ceux 
qui  croyoicnt  n’étoit  qu’un  cœur  3c  qu’une  amc , 

3c  ce  qui  fuir  qui  avoir  fervi  autrefois  à la  meffe  de 
la  veille  même  de  l’Afeenfion  félon  que  nous  l’a- 
vons remarqué.  Pour  leçon  d’és'angile  on  employoit  lur • 

les  dernières  paroles  que  Jefus-Chrift  avoir  dites  à 
fes  difeides  avant  que  de  monter  au  ciel,  félon 
qu’elles  font  rapportées  dans  faint  Luc. 
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DIMANCHE 

D’APRES  L’ASCENSION, 

ET  SA  SEMAINE. 

E Dimanche  comprit  dans  l'Octave  de 


A pics.  M«is  aujourd’hui  la  rarlîe  de  cette  quatrième 
icric  n’a  plus  rien  de  propre. 

LE  JEUDY  de  l’oétavc  qui  cft  de  la  claffc  dou- 
ble-majeure depuis  le  xv  i • fîcclc,  & qui  ne  cède 
en  dignité  qu’à  celles  de  Pâque  6c  de  Pentecôte  * * 
n’a  point  d’autre  office  maintenant  que  celui  du 
Jeudy  de  la  même  fêftc  hors  les  leçons  de  la  nbit. 
Autrefois  on  lifoic  pour  epitre  à U meltc  de  ce  jour 
l’endroit  des  Adtcs  des  Apôtres  où  laine  Luc  décrit 
l’arrivée  defaint  Paul  à Ccfarce  en  Palcftinc  à Ion  AU.  a{ , 


V j l’Alcenflon  cft  félon  nous  le  (ixicme  d’a-  retour  de  la  Grèce -,  la  prédiction  que  le  Prophète  u-' 

près  Pâques  : mais  il  cft  compté  pour  le  feptié-  Agab  lui  fît  de  fon  cmprilonnemcnt  à Jerulalcm  s 

me  chez  les  Grecs  qui  le  regardent  avec  fade-  l’afllidlion  qu’en  eurent  les  difciplcs  ; la  confiance 

maipe  comme  la  figure  du  fieele  futur.  Ils  l’ap-  que  faine  Paul  marqua  en  cette  occafion  ■,  fon  arri- 

pellent  encore  le  Dimanche  des  C C C X V 1 1 1 . vcc  à Jcrufalem , 6c  la  joyc  qu’en  eurent  les  Fideles» 

‘jiUm.  d,  Peres  du  faint  concile  dc-Nicéc,  parce  qu’ils  ont  B la  purification  & autres  ceremonies  legales  qu’il  fit 
**•  choilî  ce  jour  mobile  pour  en  honorer  la  mémoire , dans  le  temple , de  l’avis  de  faim  Jacques  -,  les  mau- 


4 ‘ outre  la  ftffte  qu’ils  en  font  encore  en  un  jour 
fixe  de  l’année , félon  que  nous  l'avons  rapporté 
au  x jour  de  juillet. 

Les  Latins,  principalement  à Rome , appelloient 
T’i./T/rW  encore  cc  jour  le  Dimanche  Jet  Rofes  , parce  qu’on 
«.*.  f . it7.  comraençoit  alors  à voir  fleurir  les  rôles , 8t  qu’on 
*«*•  en  jettoit  dans  l'églil’e  où  ctoit  la  dation  des  Fi- 
• deles  en  ce  jour , fur  tour  Unique  le  Pape  y offi- 
cioir.  CVft  peut-être  auffi  ce  jour  que  pour  cette 
*>■  *«»f.  confideration  l’on  auroit  appelle  Piqua  - Roftt  % 
fffiîïr  *’  quoique  d’autres  eftiment  que  ce  nom  ctoit  donné 
par  les  Italiens  au  dimanche  fuivant  qui  cft  celui 


vais  traitement  qu’il  reçut  des  juifs  jufquà  ce  que 
le  Tribun  Lyfîas  le  mit  à couvert  de  leurs  infultes. 
L’évangile  étoit  le  meme  que’celui  qu’on  lifoit  ail- 
leurs  à la  inerte  du  mccredy , veille  de  l’Afcenfion 
pour  l’office  de  la  quatrième  Ferie  dans  les  lieux  où 
il  n’y  avoir  point  encore  de  Rogations.  Cet  ufage 
a duré  dans  l’églife  Romaine  jufqu’à  l’érabliiTemcnc 
de  l’oétave.  Ce  n’eft  que  depuis  quelque  rems  que 
l’églife  de  Paris  a pris  des  leçons  nouvelles  Pour  la 
«nèfle.  Celle  de  l’epitre  eft  tirée  de  l’endtoit  de  faint 


'*  quoique  d’autres  eftiment  que  cc  nom  étoit  donné  Paul  aux  Hébreux  , où  cet  Apôtre  nous  reprefeme 

par  les  Italiens  au  dimanche  fuivant  qui  eft  celui  Jefus-Chtift  comme  prêtre  Sc  vidtime  tout  à la  * 

de  la  Pentecôte  meme.  fois.»  Il  n’eft  point  entré , dic-il , dans  ce  fanctuaire  »•  **• 

L’épitte  de  la  meife  de  cc  jour  cft  prife  de  la  ( du  Tabernacle  ) fait  de  la  main  des  hommes  qui 

première  de  faint  Pierre  où  cc  faint  Apôtre  ex-  n’eroie  que  la  figure  du  véritable  : mais  il  eft  entré 

nortc  les  Fidèles  à ufer  de  précaution  Sc  de  mode-  C dans  le  ciel  même,  afin  de  fc  prefenter  maintenant 
ration  en  toutes  chofesi  à veiller  dans  la  pricre  \ pour  nous  devant  la  face  de  Dieu.  Il  n’y  cft  pas 

à s’entr’aimer  ; à fe  rendre  mutuellement  toutes  aulli  entré  pour  s’offrir  lui-même  p'ufîcurs  fois  , 
forces  de  devoirs  & de  ferviccs  chacun  fclon  fon  comme  le  Grand- Prcrrc  entre  tous  les  ans  dans  le 

pouvoir,  & fes  talcns;  à ne  parler  & n’agir,  au-  fandtuaire , portant  le  fang d’une  victime  & non  le 

tant  qu’il  cft  polfible,  que  par  l’Eiptit  de  Dieu.L’é-  fien  propre.  Autrement  il  auroit  fallu  qu’il  euft 
• vangilc  cft  de  l'endroit  de  faint  Jean  où  Jcfus-  fouflett  plufîeurs  fois  depuis  la  création  du  monde, 

au  lieu  qu’il  ne  s’eft  prefenté  qu’une  fois  vers  la  fin 
des  ficclcs  pour  abolir  le  pechc  en  s’oftrant  lui-mê- 
me pour  viétime.  L’évangile  y eft  pris  de  la  fin  de  * 
celui  de  S.Luc  où  cet  Evangeliftc  marque  comment 
J.  C.  apres  avoir  ordonne  à fes  Apôtres  d’aller  ar-  Z*,  m.s». 
tendre  dans  Jeruialcm  le  S.  Efprit  qu’il  leur  avoir 


Chiift  dans  le  fermon  qu’il  fit  à fes  Apôtres  apres 
fa  dcrnieie  cene , leur  dit  que  quand  le  Confola- 


fa  dcrnieie  cene , leur  dit  que  quand  le  Confola- 
teur  ( cet  Efprit  de  vérité  qui  procède  du  Pere 

Î|u’il  devoit  leur  envoyer  de  la  parc  de  fon  Pere  ) 
ctoit  venu,  il  leifr  rcnJtoit  témoignage  de  lui  : 6c 


qu’eux  de  leur  côté  en  dévoient  rendre  aulli  té- 


moignage, parce  qu’ils  avoient  été  dès  le  corn-  D promis,  Sc  les  avoir  bénis,  fc  fcpara  d’eux  6c  fut 


Aü  il.  »t.  menccincnt  avec  lui.  Il  leur  prédit  en  même  tems 
les  periecutions  qu’ils  autoient  à fouffrir  afin  de 
Lit.  Gsit.f.  les  y préparer  Sc  de  les  précaucionner  contre  les 
,l**  fcandalcs.  Dans  l’églife  ancienne  de  France  on 
lifoit  autrefois  pour  epitre  ce  qui  cft  die  dans  les 
, »Aûcs  de  ce  qu’Apollon  Sc  fain|  Paul  firent  à Ephc- 

fc  : & pour  cVangile  la  prière  que  Jefus-Chrift  fit 
* apres  fa  dernietc  cène  pour  fa  glorification  te  le 

faluc  de  fes  difciples. 

1 1.  La  quatrième  Ferie  de  la  fixicme  femaine  d’a- 
r>oni. près  Pâques  que  nous  appelions  M E C R E D Y 


enlevé  au  ciel.  L’on  commence, cc  femble,  à defti- 
ner  ce  jeudy  de  l’odtavede  l’Afcenfion  pour  hono- 
rer J.C.  comme  Juge  des  vivans  Sc  des  morts.  C’cft 
ce  qui  paroîr  déjà  dans  les  nouveaux  Offices  de 
Cluny  , d’Orléans , de  Sens  Sc  des  autres  égtifes 
qui  renouvellent  leur  Liturgie. 

vi.  Fuie  « Vendiedy  X a prit  l'tfhrve 
de  l' jifctnfian. 

Le  VENDREDY&le  famedy  qui  precedent 
la  Pentecôte  font  ccnfcz  être  encore  de  l’oétave  de 


dans  PtUdVt  de  l’Afccnfion  , a eu  quelquefois  la  Pcnrccôtc  font  ccnfcz  être  encore  de  l’oétave  de 
des  leçons  pour  la  meffe , c’cft-i-dirc  une  epitre  l’Afcenfion  que  pluficurs  appellent  pour  cc  fujer 
Allai  *4/.  6c  un  évangile  qui  lui  étoient  propres.  C’étoicnc  E l'OBtve  des  dix  tours.  On  n’y  faifoit  autrefois  que  • 


w.  d’abord  les  mêmes  que  l’épitre  & l’évangile  qui  l'ollice  de  la  Ferie , où  l’on  mettoïc  meme  le  can- 

fc  lifoient  dans  d’autres  églifes  à la  meffe  du  ven-  tique  Tt  Denm  en  diverses  églifes  comme  fl  l’on  eut 

h*tr. dredy  fuivant.  Depuis  on-avoit  choilî  pour  epitre  été  déjà  hors  du  tems  Pafcal.  Mais  il  a été  rétabli 

du  mccredy  de  l’octave  cc  que  faim  Paul  dit  aux  depuis  dans  les  lieux  meme  où  l’on  a continué  juf- 

Hébrrux  de  la  fupetiorité  de  Jefus-Chrift  fur  les  qu’ici  l’office  de  la  Ferie.  Selon  le  rit  Romain  où 

Anges  pour  le  faluc  delquels  il  n’c'coic  pas  venu  les  trois  noéturnes  font  prcicrits  avec  les  neuf  le- 


l’office  de  la  Ferie , où  l’on  metroit  meme  le  can-  L *• 

tique  Tt  Denm  en  diverfes  églifes  comme  fl  l’on  eut  *’ 


du  mccredy  de  l’octave  ce  que  faim  Paul  dit  aux 
Hébreux  de  la  fupetiorité  de  Jefus-Chtift  fur  les 
Anges  pour  le  faluc  delquels  il  n’etoie  pas  venu 
dans  le  monde  : Sc  pour  évangile  ce  que  Jefus-Chtift 
/*4«.  f.  v.  a ^ fcs  Apôtres  après  fa  dernière  cene  touchant 
les  avantages  de  ceux  qui  auront  le  bonheur  de  de- 
meurer en  lui  : c’cft- à-dire  dans  fon  amour , & de 
garder  fes  commandement  comme  fes  vrais  diici- 


les  trois  noélurncs  font  prcicrits  avec  les  neuf  le- 
çons propres  pour  ces  deux  jours,  l’office  y cft  de 
la  meme  nature  que  celui  de  cous  les  aurres  jours 
de  l’odtavc  , fi  ce  n’eft  que  l’on  y confcrvc  l’orai- 
fon . les  antiennes  , les  chapitres  & autres  petites 
parties  de  l’office  du  dimanche  precedent. 

L’epitre 
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ja.Mf.  u.  L’cpitre  de  la  mefle  pour  le  vendredy  croit  prife 
*•  autrefois  des  Actes  des  Apôtres.  C’ctoit  la  fuite  de 

celle  du  jeudy  dont  nous  venons  de  parler , & que 
Ton  avoit  change  depuis  l’c'rabliflcrocm  de  l'oc- 
tave de  l'Afccnlion.  C’cft  te  difeours  que  S.  Paul 
. fit  aux  Juifs  en  Iicbrcu  après  que  le  tribun  Lyiîas 

l’eut  arraché  de  leurs  mains  près,  du  temple  de 
Jcrufalem  où  ils  avoient  penlc  le  ruer , pour  le 
faire  garder  dans  la  fortereffe.  Le  récit  qu’il  leur 
r.NK>  1 iî«f.  Et  de  ion  changement  lorique  de  perfcciltcur  il 
****  **  “to'1  devenu  dilciple  de  fefus-Chrift , ne  fit  que  les 
irriter  encore  plus  qu’auparavant  : mais  ne  pou- 
rr»t. **{./>.  vant  plus  exercer  leur  fureur  contre  lui  parce  qu’il 
**•  leur  parloir  du  perron  de  la  forterciTe  où  ils  ne 

pouvoicnr  l’atcaqucr,  ils  ne  purent  faire  autre  choie 
que  demander  la  more  avec  grande  inftance.  Le 
Tribun  l’ayant  fait  entrer  dans  la  forrerefle  avoir 
ordonné  qu’on  lui  donnât  la  queftion  en  les  fouet- 
tan r.  C’cft  ce  qui  obligea  faim  Paul  à ie  déclarer 
citoyen  Romain.  Cette  déclaration  fit  peuc  au 
Tribun  parce  qu’il  l'avoit  fait  lier.  Le  lendemain 
il  lui  Et  ôter  les  chaînes  -,  ôc  ayant  fait  afiembler 
les  Princes  des  Prêtres  8c  tout  le  Confeil , il  donnîi 


il  s’agiroit  de  le  confeiTer , parcè  que  le  Sa?nt-Ef- 
prit  ne  manqueroic  pas  de  leur  fuggerer  ce  qu’ils 
devraient  dire. 

Ce  vendredy  d’après  l’oéFave  de  l’Accnfion  eft 
deftinc  chez  les  Grecs  pour  la  commémoration  V I. 

generale  de  rous  les  Fidcles  Trépaflez  qui  font  , f 

morts  en  quelque  temps  & en  quelque  lieu  que  . !*,? 
ce  fort  dans  la  fby  orthodoxe  8c  dans  le  iein  de  £^'Jt  tl- 
l’Eglifc  catholique.  L’oflicc  y tft  le  même  que  ce-  ** 

lui  de  l’autre  fête  des  Morts  que  les  memes  peuples 
cclebrent.le  famedy  de  leur  Sexagciimc , ou  pour 
mieux  parler  de  leur  Apocrcos  <>u  Carême- prenanr, 
qui  eft  le  famedy  d’après  norre  Scptuagcfime  veille 
de  notre  Sexagciimc.  Cette  fellc  n’a  rien  de  lugu- 
bre non  plus  que  l'autre.  Elle  efteeniée  erre  encore 
du  temps  Pafcal  : & les  cantiques  y font  des  chants 
de  réjoùilTance. 

SAMEDY 

VEILLE  DE  LA  PENTECOSTE. 


ordre  que  faint  Paul  y fuft  amené  pour  parler  de- 
vant eux.  Là  finifloit  l’épitre  de  ce  jour.  L’évan- 
/•«■>  if.  7.  gile  croit  pris  de  l'endroic  de  celui  de  laint  Jean  où 
. Jefus-Chrift  s’erant  comparé  à un  ccp  de  vigne  < 
dont  les  tranches  ctoient  les  difciplcs , les  exhorte 
à demeurer  en  lui . afin  qu’ils  en  puifent  retirer 
tous  les  fecours  dont  ils  avoient  befoin , conicrvcr 
la  vie  qu’il  leur  communiquoit , 6c  porter  beau- 
coup de  fruit. 

A ces  leçons  de  la  mrffe  de  cc  vendredy  l’on  en 
fubfticua  d’autres  depuis  dans  la  plupart  des  églifes. 
1. Ct. 7. ».  Ç*étojt  pour  l’cpitre  l'endroit*  de  faint  Paul  aux 
Corinthiens  où  il  recommande  aux  Fidèles  que 
chacun  demeure  dans  l’eut  où  Dieu  l’a  appelle , 
exhortant  même  ceux  qui  ctoient  eJclavcs  lorf- 
qu’iU  ont  été  appeliez  à la  foy  à ne  point  recher- 
cher «la  liberté  , mais  de  fc  tenir  dans  leur  état  de- 
vant Dieu , ayant  été  d’ailleurs  affranchis  par  Jefus- 
Chrift.  Pour  l’cvangile  c’eroit  l’endroic  de  laint 
Jean,  où  Jefus-Chrift  prédit  à fes  Apôtres  qu'ils  i 
['abandonneraient  au  temps  de  fa  Pallion  , qu’ils 
auroient  des  tribulations  t mais  qu’ils  dévoient 
avoit  confiance  en  lui , parce  qu’il  avoit  vaincu  le 
monde. 


$.  I.  Du  PREMIER  OFFICE  DE  CE  JOUR. 

Ous  avons  déjà  remarqué  que  l’office  de  ce  jk 
Samedy  depuis  les  hodfcurncs  ou  heures  de  la 
nuit  jufqu’à  l’heuic  de  none  cil  encore  de  1'ocL.ve 
de  l’Alcenfion . mais  fuivant  l’œconotv.ic  ou  la 
difpofition  de  l’office  du  Dimanche  dont  il  finir  la 
femaine.  En  ce  cas  il  eft  conihlcrc  comme  la  der-  . 
nierc  ferie  de  cette  femaine , 6c  non  pas  comme 
veille  de  la  Pentecôte.  C’cft  l’cpitre  catholique 
de  l’Apôtre  faint  Judc  qui  fait  la  matière  oes  le- 
çons pour  l’office  de  la  nuit.  Dans  le  temps  que  la  • 
mefle  lie  cct  office  étoit  differente  dp  la  meife  de  la 
veille  de  la  Pentecôte , elle  avoir  pour  leçon  de  l’é-  * 

pitre  la  fuite  de  celle  du  vendredy  precedent  dans 
les  Actes  des  Apôtres,  où  cil  marqué  que  faint 
Paul  parlant  devant  le  tribunal  du  grand  confeil 
des  Jjits  où  le  Ttibun  Lyiias  l’avoit  fait  paraître  , 
appcila  le  giand  prêtre  Ananic  mn-aillc  b'anchie  , 
parce  qu'il  avoir  ordonné  contre  la  lqy  qu’on  le  frap- 
pât au  vilagc  au  lieu  de  l'écouter.  Il  ne  (avoit  pas 
que  ce  fut  le  Grand-Prêtre  , Üc  lorfqu’il  l’eut  ap- 

Îuis  il  fit  exculc  à l’aüc.nMcc  d’avommal  parlé  de 
ui.  Il  mit  cniuicc  la  diviiion  entre  les  Phariliens 


L’cglifc  de  Paris  a changé  l’un  & l’autre  lorf-  6c  les  Jiadducccns , s’étant  déclaré  du  fentiraent  de* 

qu  elle  s’eft  donnée  des  leçons  propres  pour  la  premiers  touchant  la  reluricchon  des  morts.  Le  tu-  * 

meffe  de  ce  vendredy.  Elle  a choiii  pour  épitre  multc  qui  s’éleva  lur  cela  entre  les  partis  fut  fi  grand 

Bife.tf.  i|.  l’endroit  aux  Hcbreux,  où  faint  Paul  fait  voir  que  le  Tribun  craignant  que  faint  Paul  ne  fur  mis 

qu’on  doit  s'appuyer  avec  aflùrancc  lur  l’immo-  en  pièces  il  le  fit  promptement  reconduire  dans  la 
bilitc  de  la  parole  de  Dieu,  qui  pour  faire  voir  forterciTe  par  une  compagnie  de  foldats.  Le  Sci- 

avec  plus  de  certitude  aux  heritiers  des  promefles  gneur  lui  apparut  la  nuit  fuivante,  le  fortifia,  & 

qu’i)  avoit  faites  à Abraham  & à fa  race  la  fermeté  l’avertir  qu’il  iroit  à Rome  rendre  témoignage  de 

immuable  de  fa  tcfolqtion,  avoit  bien  voulu  join-  lui.  Une  confpiration  qui  fe  fit  le  lendemain  pour 

dre  le  ferment  à fa  parole.  Il  ajoute  que  cVrlb-le  le  tuer , obligea  le  Tribun  de  l’envoyer  fous  une 

fujet  d’une  ’puiflante  confolacion  pour  nous  qui  £ puiffante  efeorte  à Cefarée  où  étoit  le  gouverneur 

avons  mis  notre  reffource  dans  la  recherche  8c  Félix  devant  lequel  il  remit  toute  l’affaire, 

l’acquilition  des  biens  oui  nous  font  propolcz  L’évangile  étoit  le  même  que  celui  que  nous 

par  l’Efperance  qui  fert  d’ancre  à notre  ame  pour  avons  rapporte  pour  la  meffe  du  famedy  de  l’An- 
i’ancter,  6c  qui  pcnccrc  juiqu’au  fanétuaire  où  ti- Pâques  ou  d’après  le  dimanche  de  Qualîmodo , 

Jcfus  comme  prccurfcur  eft  entré  pour  nous,  ayant  tiré  de  faint  Jean  où  il  s’agit  de  la  retraite  de  J***. t. rj 

etc  établi  Pontife  éternel  félon  l’ordre  de  Met-  Jefus-Chrift  au  dc-là  de  la  mer  de  Galilée  fur  la 


chifedech.  Cette  égtife  a pris  pour  évangile  ce  * 
/«.n  i.  que  Jefus-Chrift  die  dans  faint  Luc  de  la  force 
qu’on  doit  avoir  de  le  confeffcr  en  public.  U dé- 
claré qu’il  reconnoîtra  ou  qu’il  renoncera  devant 
les  Anges  de  Dieu  ceux  qui  le  reconnolttont  ou 
qui  le  renonceront  devant  les  hommes.  Il  ajoute 
que  l’on  ne  doic  point  avoir  d’inquictude  fur  ce 
qu’on  aytÇ'it  à répondre  devant  les  tribunaux  où 


montagne  où  il  fit  la  multiplication  miraculcufc 
des  cinq  pains. 

$.  X.  Dl  L*OFFlCB  DK  LA  VEILLE  DE  LA 
PlNTECOSTB. 

L’Office  de  la  veille  de  la  Pentecôte  i été  1 i. 
«lrçflc  fur  celui  de  la  veille  de  Pâques  : plu- 
//.  Part,  H fleuri 
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ficurs  cclifes  fc  font  meme  fouvent  contentées  A miniftration  du  Baptême  des  Catechumenes  avec 

d'emprunter  le  premier  dans  (es  principales  par-  les  mêmes  ceremonies  5c  les  memes  prières  que  U 

tics  hors  ce  qui  regarde  la  bénédiction  du  cierge , veille  de  Pâques  : fi  ce  n'cft  que  dans  le  facramen-  ^ 

pour  s'acquitter  de  celui-ci.  L’ufagc  de  le  corn-  «ire  appelle  du  pape  Gclafe  il  en  paroit  un  grand 

mcncer  par  les  levons  de  l'Ecriture  de  l’ancien  nombre  pour  la  veillc.de  la  Pentecôte  , parce  que 

Telia  ment  a été  par  tout  allez  uniforme  : mais  le  pour  l’ordinaire  on  avoir  plus  le  loifir.  Après  la 

choix  5c  le  nombre  n’a  point  tob jouis  etc  le  même,  proceflion  des  Fonts  dont  les  Litanies  lc  diloient 
er/.  M.m.  Eo  certains  lieux  on  liloit  douze  leçons,  quoique 
si-/,  i.  ■-  ce  ne  fuft  pas  un  jour  d’ordination  comme  celui 
KxW^.aS.  ,,c  la  vc‘,lc  dc  Piques  : c’ell-i-dire  au  moins  fix 
leçons  en  deux  langues,  fur  rout  à Rome  5c  dans 
f i >■*•**•■  1CS  principales  villes  d’Italie  de  même  qu’à  Conl- 
tantinoplc  , parce  qu’ils  s'y  trouvoir  du  peuple  5c 
des  étrangers  qui  n’entendoient  pas  le  latin  , a qui 

f*our  ce  lu j et  on  les  lMoit  en  grec  apres  les  avoir  B 
uës  en  latin  pour  les*  autres.  C’clt  ce  que  nous 
hitmff  to.  ïrouuons  Jans  un  ordre  Romain  du  douzième  fic- 
elé : mais  dans  d’autres  ordres  Romains  plus  an- 
ÇtUf.f.,09.  ciens,  dans  les  facramenraires  du  nom  de  Gelaiè 
oufi  f.97.  & ceiui  dc  faint  Grégoire  , dans  le  leôfcionaire  dje 
rw..t  ^ Coinplgnon  dc  faint  Jerome,  on  s’eft  contenté 
dm.  «.  «.  t.  d»cn  preferire  quatre  qui  ne  font  pourtant  pas  cn- 
corc  les  memes  par  tour. 

La  première  cil  l’hiftoire  du  Déluge  pour  cer-  pour  le  don  dci 
ains  lieux,  mais  dans  la  plus  grande  partie  c’cft  poiition  de  les 


à plufieurs  choeurs,  & fe  rcpcroicnc  dans  le  même 
ordre  que  celles  du  Samedy-Saint , on  commen- 
çoit  la  tneffe  fans  introït , comme  nous  l’obfervon» 
encore  aujourd’hui , hors  les  meffes  baffes  & pri- 
vées qui  (ont  détachées  des  oflices  précédons  , Sc 
qui  par  conlequcnt  n’ont  pas  ’la  même  taifon  de 
s’en  paffer. 

L’épitre  de  la  meffe  dont  l’inftitutioo  ou  le  def- 
fein  cft  de  nous  cifpofcr  à la  réception  des  grâces 
Sc  des  dons  du  Saine -Efprlt , n'cft  prife  de  l’endroit 
des  Actes  où  il  cft  rapporté  que  faint  Paul  ayanr  AR.Jf. 
trouvé  dans  Epliefe  des  difciples  qui  n’avoienr  re- 
çu que  le  Baptcme  de  fainr  Jean  Sc  qui  n’avoienc 
jamais  oui  parier  du  Sainr-Elprit , les  inftruific , 
les  bapcifa  au  nom  du  Seigneur  jefus  , Sc  leur 
donna  le  Saint. Eïprit  avec  les  effets  miraculeux 
pour  le  don  des  langues  de  la  Prophétie  par  l’iin- 
tains  lieux , mais  dans  ia  plus  grande  partie  c en  poiition  de  Tes  mains.  L’évangile  eft  de  Vendrait, 

l’hiftoire  du  facrifice  d’Abraham  comme  encore  de  faint  Jean  ou  Jcfus-Chnft  promet  a fes  difci-  ' . 

aujourd’hui  -,  l’une  Sc  l’autre  tirée  du  livre  de  U pics  que  s’ils  l’aiment  Sc  s’ils  gardent  fes  com- 

D't  t,  »*.  Gcncfc.  La  fccon'de  cft  prife  de  l’endroit  du  Deu-  nundemens  il  leur  envoycra  l'Elprit  Confolateur , 

teronomc , où  il  eft  die  que  Moïfc  écrivit  & apprit  l’Efprit  de  vérité  pour  demeurer  avec  eux  éterr.el- 
aux  enfans  d’Ifracï  fon  fécond  cantique  peu  de  q l««ent.  Que  de  la  parc  quoiqu’il  falluft  retourner 
temps  avant  fa  mort.  En  d’autres  Ueux  Sc  par  tout  vers  fon  Pere , il  ne  les  laifferoit  point  orphelins  , 


l.id.  M.t*.  où  l’on  fuit  le  rit  Romain  , on  ljt  celle  dc  l’Exode 
qui  contient  l’hiftoire  du  paffage  de  la  mer  rouge, 
d caufe  du  rapport  qu’on  lui  donne  avec  les  eaux 
* du  Baptême  comme  celle  du  Déluge.  La  troific- 
. me  eft  en  certains  lieux  du  Lcviriquc,  en  d’autres 

du  Deutéronome  , fuivant  le  rit  Romain , mais 
plus  communément  de  la  Prophétie  d’Ifaïe,  où  il 
s’agir  des  fepr  femmes  qui  prendront  un  meme 
homme  pour  erre  délivrées  de  l’opprobre , comme 
nous  l’avons  rapporté  au  Samedy-Saint.  La  qua- 
trième pour  certains  lieux , comme  à Rome  , eft 
celle  d’Ifaïe , qui  cft  la  troifiéme  ailleurs:  mais 


V- 


mais  qu’il  reviendroit  à eux  } qu’il  fe  découvrirait 
à ceux  qui  l’aimetoient  *,  & que  l’aimer  n’ètoir  au- 
tre choie  que  recevoir  fes  commandemcns  S:  les 
oblcrvcr. 

Cette  meffe  a toujours  été  regardée  comme  un 
facrifice  de  joye  Sc  comme  l’office  de  la  fefte  des 
nouveaux  baprifez , dont  le  Baprcme  croit  fuivî 
dc  la  Confirmation , c’eft-à-dire  dc  la  réception 
du  Saint- Efprit,  Sc  fccllc  par  la  communion  de 
l’Eochariftie  qu’ifc  recevoicnc  dans  cette  première 
participation  aux  faims  Myftercs.  Il  paroit  qu’il  y 
avoir  encore  autrefois  une  autre  meffe  qui  étoic 


pour  tous  les  autres  c’cft  celle  de  Jcremie  ou  plutôt  D une  meffe  de  penicence  5c  de  jeûne , Sc  proprement 
de  Baruch  Ion  difciplc’qui  apprend  aux  enfans  celle  de  la  veille-de  la  grande  fefte  de  la  Pcnrecôte, 
d'Ifracl  qu’ils  n’ont  etc  réduits  en  fervitude  que  par  où  il  fcmbloit  que  l’on  faifoit  la  confomma- 
pour  s’erre  rendus  infidèles  Sc  rebelles  à Dieu.  De 
toutes  ces  leçons  il  n’y  a que  celles  du  Levitique 
qui  ne  foit  point  du  nombre  dc  celles  du  Samedy- 
Saint.  Elle  regarde  la  fefte  de  la  Pentecôte  judaï- 
que Sc  les  facrificcs  prefcrics  pour  la  célébrer. 

Mais  clic  eft  maintenant  la  féconde  leçon  du  fa- 
medy  des  Quatre-temps  d’après  la  Pentecôte,  où 
nous  efpcrons  en  parler  plus  à propos.  Par  la’ 
fuirc  des  temps  l’on  a rétabli  la  coutume  de  lire 
les  fix  leçons  que  l’on  appelle  Prophéties  comme 
les  douze  de  la  veille  dc  Pâques.  La  première  eft 


eu.  f,,t. 

tion  du  temps  Pafcal.  En  effet  les  oraifons  mat- 
quccs  pour  la  féconde  meffe  dc  la  veille  dc  la  Pen- 
tecôte dans  l’ancien  facramencaire  de  l’églife  Ro- 
maine que  l’on  attribue  au  pape  Gelafe , expriment 
nettement  le  jeûne  qui  éroit  prèle  rit  en  ce  jour  pour 
fe  préparer  à célébrée  dignement  la  fefte  du  Saint- 
Efprit  au  lendemain. 

$.  3.  DU  JE  UNI  OS  LA  VEILLE  DE  LA 

Pemticqiti. 


celle  du  facrifice  d’Abraham  1 la  féconde  du  paf-  £TL  faut  avouer  que  l’on  a fait  long-temps  feru- 
fage  des  Ifraélitcs  par  la  mer  rouge  ; la  troifiéme  X pule  dans  l’Eglife  de  jeûner  le  famcdy  dc  ta 
du  fécond  cantique  de  Moïfc  contre  l’ingratiru- 
dc  des  Ifraelites  j la  quatrième  des  femmes  qui 


III. 


n’ont  qu’un  mari  à fepr  i la  cinquième  de  la  re- 
montrance de  Baruch  .•  1a  fixiétne  de  la  réfurrec- 
tion  félon  Ezechiel  qui  fait  la  feptiéme  des  douze  # 
du  Samedy-Saint.  Nous  ne  répéterons  pas  ici  les 
fujets  de  toutes  ces  leçons  ou  Prophéties.  Nous 
nous  contenterons  de  remarquer  qu’elles  four  en* 
trelaffécs  dc  colleâes  ou  d'oraifons,  puis  de  traits 
ou  de  cantiques  comme  celles  de  la  veille  de  Pà- 

^ L’on  paffoic  enfuite  comme  on  fait  encore  au- 
jourd'hui à la  bénédiction  des  Fonts,  puis  à l’ad- 


veiîle  de  la  Pentecôte,  parce  qu’il  éroit  compris 
dans  l’efpace  de  la  cinquantaine  de  jours  qui  fe 
trouve  renfermée  entre  Pâques  & Pentecôte , Sc 
qui  étoic  regardée  comme  une  fuirc  de  feftes  5c 
de  réjoùiffances  pendant  laquelle  il  étoir  deffendu 
de  jeûner  Sc  dc  plier  le  genou.  Cette  obfcrvation 
croit  generale  Sc  paffoit  pour  une  obligation  de 
confcicnce  dès  le  temps  de  Tertullien.  Elle  l’é-  J"'*  r#* 
toit  encore  .aux  quatrième  & cinquième  ficelés  , H'tr.tf.*  j. 
félon  qu’il  eft  aifé  d’en  juger  par  les  écrits  dc  faint  ^ 

Jérôme,  dc  faint  Auguftin  5c  de  faint  Leon  le  r./«i<<« 
Grand.  Cette  difeipline  demeura  encore  long-  *! 

temps  depuis  en  Ion  entier,  & loa  croit  qucHe  <.t. 
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ne  commença  à changer  que  depuis  qu’on  s’cft  ac- 
coutume aux  Jeunes  des  Rogations,  inllituccs  par 
S.Mamerc  de  VicnnCjdansl’efpace  même  du  temps 
Pafcal.  U cil  vrai  que  divers  inonaflercs  en  Orient 
parurent  fc  départir  de  cette  pratique  generale 
pour  lors  : mais  leur  exemple  n’eroie  Uc  nulle  con- 
lequcncc  pour  le  rcflc  de  l’F.gÜfe, non  plus  que 
toutes  les  autres  fingularicez  de  l’inftitur  monafli- 
que  qui  ne  f.iifoit  point  la  loy  de  l’Egbfr.D'aillcurs 
la  pctmilliondc  jeûner  le  Samedy -Saint  ou  tout 
autre  jour  dans  la  cinquantaine , croit  regardée 
pour  les  moines  memes  comme  une  difpenfe:  ce 
qui  fait  voir  que  la  loy  ou  du  moins  la  coutume 
generale  y croit  contraire. 

Il  y avoir  long -temps  que  le  jeûne  des  Roga- 
tions Te  pratiquoit  en  France  lorfqu’on  y établit 
celui  de  la  veille  de  la  Pentecôte.  Nous  ne  pou- 
vons favoir  précisément  fi  cela  fc  fit  par  quelque 
canon  que  nous  aurions  perdu  , ou  par  une  fini* 
pic  inlinuuion  d’ufage.  Nous  voyons  feulement 
que  dans  les  Capitulaires  de  Charlemagne  il  efl 
ordonné  aux  prêtres  d'annoncer  aux  peuples  le 
jeûne»  l’o.'Hcc  «5c  le  baptême  du  Samedy  de  1a 
veille  de  la  Pentecôte»  de  la  même  manière  qu’on 
en  ufoic  pour  le  Samedy  faint  veille  de  Pafques. 
O11  ne  peut  nier  qu’avant  L-ricclc  de  Charlemagne 
on  ne  fût  déjà  dans  l’ufaee  de  jeûner  en  ce  jour» 
comme  le  fait  juger  le  témoignage  d’un  ancien , 
donc  il  cft  vrai  que  les  Sermons  ont  etc  attribuez 
fort  mal  à propos  à faint  Ambroife  de  Milan  » 
qu’on  fçait  avoir  etc  dans  une  pratique  bien  dif- 
ferente , mais  qui  ne  peur  avoir  etc  pofierieur  au 
fepticme  Geclc.il  cil  croyable  ^Ue  le  jeune  du  Sa- 
medy de  la  Pentecôte  aura  été  établi  à Rome  avant 
le  temps  du  pontificat  de  Leon  III , qui  reçut  les 
Rogations  Françoifes  dans  l’églifc  Romaine  au 
commencement  du  neuvième  fieele, puilqu’il cil 
remarque  dans  l'ordre  Romain  , qti’on  croit  du 
huitième  fieele , que  ce  jeune  ctoir  obfcrvc  par  tout 
le  monde. 

Pour  le  Capitulaire  qu’en  fit  Charlemagne  du 
temps  du  même  pape  Leon  » on  ne  peut  pas  dite 
qu’il  ait  eu  vigueur  de  loy  même  en  France-, 8c 
qu’il  air  eu  la  force  de  faire  obfcrvcr  le  jeune  de 
la  veille  de  la  Pentecôte  dans  les  Eglifcs  où  il 
n’etoit  pas  reçu  de  fon  temps  & qui  failoicnt  afl'u- 
rcment  le  plus  grand  nombre.  Car  on  voit  que  le 
concile  de  Salzunibd  fur  le  Rhin  , aflcmblé  l'an 
toit  , fuppoioit  que  ce  n’etoit  pas  même  encore 
l’ufage  en  France  ni  en  Allemagne , lorsqu'il  or- 
donnoit  que  quand  le  jeûne  des  Quatre-temps  du 
mois  de  juin  arrivetoie  au  Samedy  de  la  veille  de 
la  Pentecôte,  on  le  remît  à la  fcmainc  fuivante 
apres  les  fêtes.  U s’y  cil  introduit  peu  à peu  de- 
puis l’onzième  fieele  environ , 6c  l’on  voit  que  dès 
la  fin  du  treiziéme, Durand  en  a parlé  comme  d’une 
pratique  généralement  reçue,  ajoutant  feulement 
que  c’étoil  un  jeûne  de  joye  diftingué  de  tous  les 
jeûnes  de  tnileiTe  en  ce  qu’on  n’y  néchilîoit  point 
le  genou.  Cependant  il  fc  trouve  encore  des  égli  • 
fes  en  France  qui  fc  font  maintenues  jufqu’icy 
dans  le  premier  ufage  de  cette  difciplinc,  3c  qui 
n’ont  jamais  admis  le  jeune  de  ce  Samedy  dans  le 
temps  même  où  il  paroit  qu’elles  obfcrvoicnc  celui 
des  Rogations. 

Quelques  auteurs  ont  voulu  nous  perfuader  que 
les  Grecs  avoient  pareillement  établi  chez  eux  un 
jcûtic  public  pour  la  veille  de  la  Pentecôte  comme 
ils  en  ont  aux  veilles  de  l’Epiphanie  & de  la  Trans- 
figuration : mais  il  fufit  pour  n’en  rien  croire  de  fe 
fouvenir  qu'il  n’a  jamais  été  permis  dans  les  égli- 
fes  Grecques  & Orientales  de  jeûner  le  Samedy 


Pentecofte  ou  Temps  Pafc.il.  it! 

A hors  celui  de  la  veille  Je  Pafques.  Il  ne  faut  pu 
difeonvenir  neanmoins  que  les  Grecs  n’jycnt  .0 
jeune  de  préparation  pour  fc  difpofcr  à recevoir 
h s dons  du  îaint-Efptiî  3c  à célébrer  dignemeut 
la  fête  de  la  Pcntecôt  . Mtispourne  jv.s  toucher 
a la  loy  de  la  cinquantaine  Palcale  , qui  cil  invio- 
lable chez  eux  & qui  ne  fc  termine  qu’avec  le  di- 
manche même  de  la  Pentecôte  , i!i  remettent  ce 
jaine  au  lundy’  fuivant  , avec  Ja  génufLô.ion 
qu’ils  appellent  Gjnyc'.ifie t Sc  qui  cil  une  ceremo-  rru  s 
nie  lolcnncllc  pat  laquelle  ils  commencent  à fe  r >9l‘ 
remettre  à genoux  dans  leurs  prières, qu’il  avoir 
fallu  faire  debout  depuis  le  jour  de  Païqucs.  Mais 
ce  jeûne  n’étanr  point  d étroite  obligation, fctrble 
ceder  à une  nouvelle  fctc  de  la  faintc  Trinité, 

B dans  les  lieux  où  clic  fc  trouve  établie  au  lende- 
main de  la  Pentecôte. 

KKKHKSKKKKKÏCBKHHH  KKKKKKKKK  . 


DE  LA  PENTECOSTE 

. 

CINQUANTAINE  DE  PASQUES  , 

étpptüi  co'.mr  uniment 

CLE  TEMPS  PASCAL- 

LE  terme  de  PtNTECOSTE  chez  les  Grcca  f, 
fcmblcroit  ne  marquer  autre  choie  littérale- 
ment que  le  cimjnatttiifm  jour  d’après  Palques: 
mais  on  cil  convenu  de  l’appliquer  encore  à tout 
l’cfpace  du  temps  qui  fe  trouve  entre  Pafqucs  fie 
Pentecôte,  & qui  comprend  cinquante  jours.C’eft  Trrtat.  J» 
ainfi  qu’en  ont  ufé  les  faints  Pcres  6c  les  auteurs  C4 

ccclefiafliqucs  depuis  les  premiers  ficelés  del'EgÜ-  Httnrjm. 
fe  ôc  le  temps  des  Apôtres  même , où  l’on  voit  que  Af  # |# 
l’évangelifte  S. Luc  s’en  cftfervi  au  même  fens  dans 
les  Aétcs , lorfqu'il  a parlé  de  l’accompliflemcnc 
des  jours  de  la  Pentecôte.  De  forte  que  comme  le  W*$*»«* 

D terme  de  Sabbat,  félon  l’Ecriture  meme  , 11c  mar-  f- '®  • 
quoit  pas  feulement  la  fin  ou  le  dernier  jour  de  la 
fcmainc , mais  encore  toute  " ta  femaine,  celui  de  M»rm  la 
Pentecôrc  a toujours  marqué  egalement  la  ciaijM.in-  ",1“t 
tième  entière  du  temps  dcPafques.âc  le  dernier  jour 
de  cet  cfpacc  qui  cft  celui  qui  lui  a donné  le  nom. 

Cette  cinquantaine  cil  à l'année  ce  que  la  femaine 
efl  à la  cinquantaine , & ce  que  le  jour  elè  à U fe- 
maine. Ainfi  la  fcmainc  le  termine  au  bouc  de  fept 
jours  , la  cinquantaine  ntfbout  de  fept  femaincs  , 
l’année  au  bout  de  fept  Pcr.tecôtes  ou  cinquantai- 
nes #,  à quinze  jours  près.  • fitti. 

Cet  efpace  de  cinquante  jours  fut  regardé  dès  le. L 
commencement  de  l’Eglife  comme  un  temps  Je  ré- 
£ joiiifiance  fpirituc I le  & comme  une. fête  conti- 
nuelle,qui  ayant  pourobjet  de  fon  culte  la  Rcïur- 
redion  de  notre  Seigneur , fcmble  être  une  repre- 
fentarion  de  la  joye  de  l'éternité  bicn-heureufe  où 
nous  afpiruns  après  la  rcfurreclion  generale  de  nos 
corps.  Tcnullien  qui  vivoit  dès  la  fin  du  fécond  r,r,kl-  * 
fieele  a parle  de  l’obfervation  de  cette  fitc  com- 
me  d’une  tradition  généralement  reçue  de  fon 
temps  3c  déjà  ancienne  , & il  la  fui  foie  conlitlcr  de 
même  que  celle  du  Dimanche,;!  ne  point  jeûner  8c 
à ne  point  fléchit  le  genou  dans  tout  ccr  tfp.  ce  , 

d’entre  Pafqucs  & Pcnrecôie.quc  l’on  a depuis  ap- 
pelle Ic7‘.mpt  Pafcal.  Cet  auteur  dans  un  autre  de  U,,  uh». 
fes  ouvrages , blâmant  certains  chrétiens  encore  **••  '*t'  *»* 
IL  Part,  H ij  grufli.-ts 
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il  j Pentecofte  ou  Temps  Pafcal.  no 

groffiers  & fer. fuels,  qui  voulaient  retenir  dans  A toule  ^ cinquantaine  Pafcale , -.ctoit  de  n’y  point  r< 


leur  nouvelle  religion  les  fêtes  des  Gentils  aprci 
avoir  renoncé  à leur  pagamlme  , leur  allégua  les 
cinquante  jouis  de  la  Pcncccolte  ou  du  Temps  Pal- 
cri  , pour  leur  monder  qu'il  y avoir  encore  plus  de 
fêtes  dansleChtillianilate  que  parmi  les  Payens. 
» Ceux-cy,  difoic-il , n’ont  qu’un  tour  par  an  pour 
» chaque  tête  : au  lieu  que  chaque  huitième  jour  ou 
i>  Dimanche  eft  une  fête  pour  vous  par  fcmainc. 
» RamafTcz  enfc.nblc  toutes  les  folennitez  de»  Gcn» 
» tils  par  toutes  les  nations.vous  n’en  trouverez  pas 
i»  afltz  pour  égaler  le  nombre  des  cinquante  jours 
» de  fête  qiii  composent  notre  Pentecôte. 

La  Jolcnnité  qui  s obfervoit  dans  la  célébration 


admctcte.dc  jeune  , Sc  de  ne  point  obfcrver  *agc- 
nufkxton  dans  les  prières,  au  moins  en  public  ou 
à l'aflembléc  des  fidcllcs. 

Çcs  deux  pratique!  furent  établies  ou  adrr.iÂsdès  vf. 

le  commencement  de  l’Eglifc  pour  dilhngucr  les 
fîtes  qui  dévoient  être  des  jours  de  séjour.  ante,  ; fr*. 
d’avec  les  autres  jours  de  l’année  que  la  plupart 
des  Chrétiens  palfoicr.t  dans  la  criftclTc  dc_L  péni- 
tence en  le  mortifiant  par  le  jeune  Cs:  demeurant 
proltcrr.cz  ou  à genoux  dans  leurs  pricics. Quand 
ils  prioient  à genoux  ou  ptollcsncz  , ils  avoient  le 
cccur  pénétré  de  la  penfée  de  leur  chute  , ils  fen- 
toienc  l’humiliation  où  le  poche  les  avoir  réduits  , 


de  ces  cinquante  jouis  en  ces  premiers  ficelés,  n’é-  g & le  regardoient  comme  des  criminels  fupplians  qui 
toit  prclque  pas  différente  de  celle  des  Dimanches  appelloicnt  de  la  (cmcncc  de  mort  prononcée  con- 


î&Wttf'sA  t*urc^,;  l’année.  Ccl»  rcgarjoit  principalement 
o‘Â.  la  ccicbration  lolcimcllc  des  faims  my Itérés, la 
paiiic ipation  qu’y  avoicut  tous  lcsfidellcs,lc  chût 
des  l’icaumcs  6c  des  Cantiques  de  rcjoüilîance  Si 
' a’aciiuns  de  grâces  dont  on  en  accompagnoit  les 
jS'jjjyjri.  •»  offices.  Car  c’ctoit  principalement  dans  ccs  trois 
jvr*.  i »t(.  choses  Sc  dans  l’cxcluhon  du  jeune  de  de  la  génu- 
'i-M-  *u  JLxion  qui  en  ctoit  la  fuite,  que  conlilloit  la  lolcn- 
nitc  dés  Dimanches  avant  que  Conflantin  y eut  at- 
taché l’obligation  indilpenlable  de  chômer  ablolu- 
iikui  d’ativrcs  fer  vjlcs&d'atfairesde Palais. La  fête 
de  cctrccinquamaine  qui  fe  celcbroit  ainli  dans  les 
alfunblccs  continuelles  des  fidcllcs  à l’églife , fans 
s’ctcnJtc  aux  exercices  de  la  vie  civile,  ctoit  donc 


tr’elix  Si  qu’ils  rcconnoiiroienc  neanmoins  avoir 
julicment  méritée.  Quand  ils  prioient  debout  ils  c 
avoicnr  l’cfptit  comme  élevé  au  dclfus  d’eux- ir,c-  Va.».’  7-*/r» 
mes  & rempli  de  la  confédération  de  Jcfus-Chiilt 
rclfulcité  qui  les  avoir  délivtcsdc  la  moicdu  peché 
en  leur  donnant  une  vie  nouvelle  qui  élçvoit  leur 
cfpcrancc  au  deffus  de  tour  ce  que  la  terre  enfer- 
me , afin  que  leur  cccur  & leur  cunverfation  ne  f tic 
plus  que  dans  le  ciel  De  même  quand  ils  jeûnoient, 
principalement  durant  les  quarante  jours  qui  pic- 
cedent  la  Pafquc  , ils  croyoicnt  faite  quelque  cho- 
fc  d’agréable  à Dieu  de  renoncer  à la  joye  , en  tâ- 
chant d'imiter  une  partie  des  humiliations  Sc  de 
l’abflincnce  Je  Jcfus-Chriit,&  quand  ils  failoitnt 


égale  à celle  du  Dimanche  en  folcnnitc  Sc  en  obli-  ^ profeflion  de  ne  jeûner  pas  pendant  les  cinquante 
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Cation.  Tous  les  jours  il  y avoir  factifiec  ; ce  qui 
«oit  rare  dans  le  relie  de  l’annte  .les  fidcllcs  y com- 
munioient  tous  les  jouis , ce  qui  ctoit  effcntiel  à la 
qualité  de  U fctc;&  il  ne  fe  pratlquoic  rien  aux  Di- 
manches pour  lionorct  la  Rcfurreéfion  de  Jcfus- 
Chriit  que  l’on  n’obfervàc  de  la  meme  maniéré 
dans  tour  cet  cfpace  de  temps. 

Mais  une  fête  de  li  longue  durée  ne  confifloic 
pas  à s’abltcnir  du  travail  des  mains  ou  des  autres 
auvres  lervilcs  le  refte  des  journées  pendant  toute 
la  cinquantaine  , après  que  l’on  avoir  facisfait  aux 
offices  de  l’Eglife.  C’efl  ce  que  la  condition  des 
pauvres  n’auroic  pû  fouffrir  dans  la  neccflitc  ou  ils 


jours  qui  Auvent  la  Pafquc  , c’étoit  dans  la  penfée 
de  goûter  U joye  de  Jelus-Chriit  reÜufcitc,  & fe 
nourrir  l’amc  de  la  gloire  que  lui  avuit  acquife 
le  triomphe  remporte  fur  le  démon , le  pèche  & U 
mort. 

Il  n’y  a gueres  de  pratiques  dans  toute  la  difei- 
pline  ancienne  de  l’Eglifc  dont  on  le  foit  rendu 
plus  tcligicu  x obfervateur  depuis  le  fiqclc  dcsApô- 
tres  julqu’cn  ces  derniers  temps  , que  ces  deux 
points  ou  l'on  a fait  confiAcr  une  grande  patrie 
des  démonflrations  de  la  joye  avec  laquelle  on  de- 
voir célébrer  la  fête  du  temps  Pafcat.  On  ne  voie 
point  de  difpcnfe  accordée  en  aucun  temps  pour 


le  trouvoient  de  faite  fublifter  leurs  familles  de  D la  génuflexion  aux  dimanches  & à cette  cinquan- 


leur  travail,  quand  on  n'àuroic  eu  rien  à craindre 
d’une  oifivetc  toujours  dangereufe  pour  des  per- 
fonnes  de  route  condition  , que  l'état  d'Oraifon  de 
les  exercices  de  pietc  n’auroicnr  pu  occuper  fans 
interruption  pendant  cinquante  jours  de  fuite.C’cft 
en  ccl  » principalement  que  patoiffoic  la  dillinélion 
que  l’on  faifoitde  lafcinaine  dcPaiques  loriqu'ct- 
le  croie  chômée  entièrement  d’avec  tout  le  refte 
de  la  cinquantaine.  Car  c’ctoit  les  memes  mar- 
ques de  rijouiffanccs  dans  toutes  les  autres  prJti- 
ques,  fur  roue  dans  les  offices  de  l’Eglifc  où  l’e 


triiié.  On  voit  même  un  canon  fait  exprès  dans  le  c* “• 
concile  Œcuménique  de  Nicce  pour  maintenir  " * 
dans  tous  la  force  l’ufagc  ancien  de  prier  debout 
pendant  route  ce  temps  : de  forte  que  l’on  a tour 
lujct  de  regarder  comme  une  fîugularitc  vicicu- 
fe  * ce  qui  s’cfl  gliffe  depuis  en  certains  lieux  qui 
n'y  cft  pas  conforme.  Il  n’en  a point  etc  de m une  » sni«.«  i« 
de  la  defenfe  de  jeûner  à l’égard  des  folirairrs , des  ’ 

moines  Sc  des  autres  peifonne*  dévoilées  à la  pé-  ,, . . , 
nitcncc.On  a eu  egard  aux  laifons  qui  leur  ont  fait  f.  ■.  «.  4,. 
confidcrcr  que  la  joye  fpiritucllcqui  fied  bien  aux 


Âm’-  n.  «.-étoit  convenu  par  toute  la  tette  d'employer  l 'Al-  - jours  de  Ictc , n’avoit  rien  d incompatible  avec  les 
un. à u».  , r r / £ A * li  t a 


' lelujd  dans  toutes  Icsqirietcs , Sc  même  pat  de  fre- 
quentes répétitions, qui  félon  S.Auguftin  failoicnt 
la  diltinétion  de  cette  cinquantaine  d’avec  le  relie 
de  l’année. 

!»!*<.»  C’cll  en  ce  fens  qu’il  faut  entendre  faint  Am- 
broife  lorfqu'il  dit  que  tous  les  cinquante  jours  de 
la  Pentecôte  dévoient  être  célébrez  de  la  même 
maniéré  que  le  jour  de  Pafques , félon  la  tradition 
que  l’on  en  avoir  reçue  de»  anciens»  qu’on  ne  doit 
pas  s'étonner  d’une  fcic  de  tant  de  jours  parmi  les 
Chrétiens,  quand  on  confidcrc  que  les  Juifs  en 
a voient  qui  duroient  l’année  toute  entière  «com- 
me dans  le  temps  du  jubilé. 

1.  L’une  des  principales  marques  que  les  Chrétiens 
pruduifoient  de  la  fête  qu'ils  cclcbioicnt  pendant 


exercices  de  la  pénitence.  On  n’a  point  trouvé  à 
redire  que  ceux  qui  avoicnc  une  telle  expérience 
continuafïeni  apres  Pafqucsde  fè  procurer  la  joye 
Sc  le  plaifir  qu’ils  avoient  goûté  avant  Pafques, 
dans  les  jeunes  Sc  les  aufleritcz  réglées  de  leur  gen- 
re de  vie.  Plufîeurs  neanmoins,  & principalement  ** 
ceux  de  l’inilitur  crnobicique  ou  qui  vivuient  en  *.•$!**£*, 
communauté  , avoient  découvert  le  fecrct  de  fe 
rendre  conformes  au  telle  de  l’Eglife  , en  ne  jeû- 
nant point  pendant  toute  la  cinquantaine  Pafcale  * 
fans  donner  artrinte  d’ailleuisà  leur  abftinence.^ls 
feconrentoient  d’avancer  du  loir  au  midy  le  ripas 
uuique  qu’ils  faifoient  le  jour,  Sc  de  changer  ainfi 
leur  louper  en  dîner  pendant  tout  le  temps  d’en- 
tre les  jouis  de  Pafques  Sc  Pentecôte.  De  forre 
que 
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lit  Pentecofte  ou  Temps  Pafc.il.  Dimanche  ik  la  Peiitccofte.  Ut 

que  comme  dîner  & jeûner  croient  deux  chofcs  A Baptifcz  ,que  l’on  craignuit  de  rebuter  du  fcrvicé 

ou  ils  étoient  obligez  d’afliftcr  pendant  toute  Poe** 
taVc  de  la  fête  de  leur  Régénéritiort.  LedCcict'de 
Pope  demeura  neanmoins  (ans  ctïct  ; Se  les  L 


oppofées , fuivant  le  langage  commun  de  tous  les 
ficelés  de  l'Eglife  juiqu'au  temps  du  relâchement , 
ils  farisfaifoiciu  d'une  part , dit  S*  Jerome,  à latra- 
ditioti  etc  [diadique  en  dînant , c’cll-à-dirc  en  ne 
jeûnant  point  • Se  de  l’autre  ils  gaidoient  l’ablli- 
nence  de  leur  repas  unique  de  chaque  jour  en  ne 
Coupant  pas.  Ainfi  comme  c’étoit  toujours  la  me- 
me quantité  de  nourriture  en  toutes  (unes  de  temps 
pour  eux  , il  n’y  avoir  que  l’avancement  de  leur 
repas  qui  pùr  leur  faire  dire  qu'ils  ne  jeûnoient  pas , 
damant  que  c’c'toit  alors  le  delay  du  repas  au  (oie 
qui  faifoic  le  vrai  jeune. 

L’œconomie  des  offices  du  Temps  Pafcal  a fuivi 
pour  l’ordinaire  celle  de  la  fête  de  la  Cinquantaine. 

On  a toujours  eu  foin  d’y  confervcr  les  témoigna-  B pourvu  que  ce  fur  en  l’honneur  du  faim  Martyr 
ges  delà  joye  toute  ipiritucllc  dans  laquelle  PE-  dont  la  fête  c'toit  fixée  au  vingr-ncuviciv.c  jou 


relieurs  ne  jugeront  pas  à propos  d’iuquiétcij^B 
c'gbfcs  qui  croient  dans  Pillage  de  ne  dire  q.^i 
nocturne  à trois  pfeaumes  «ois  leçons  depuis 
Pafqucs  jufqu’à  la  Pcnrecôcc.  On  vpn  une  rr.ar-  *"•' 
que  de  cette  condclcendancc  dans  la  conduite 
d’innocent  IV  , qui  ordonnant  un  office  à neuf  ~4’ 
leçons  pour  la  fete  de  S.  Pinte  martyr , dans  " * 
la  bulle  de  (a  canonifation  publiée  à Peroufe  le 
vingt  - cinquième  jour  de  mars  de  Pan  njj  , 
permit  à ceux  qui  ne  difoient  qu'un  Métairie 
au  temps  de  Pafqucs  d’en  ufer  à leur  ordinaire , 


rrr  M 


ges  de  la  joye  t< 
glife  a eu  intention  d'entretenir  fesenfans  juiqu’au 
terme  de  la  Pentecôte.  Les  différences  qu'on  y a 
obfcrvécs  , ont  fervi  feulement  à di  dingue  r l’otficc 
de  la  première  fcmainc  qui  n’dk  proprement  que 
l’oificc  d’un  jour, 5c celui  du  Dimanche  de  Pafqucs, 
d’avec  celui  des  fix  fuivantes  ; ou  l’office  des  deux 
grands  |oursde  Palques  5c  de  Pentecôte  luivis  de 
leurs  oékives  , d’avec  celui  de  l’inretvalc  i en  fermé 
dans  ces  tfcux  termes.  L’une  de  ces  différences  les 
plus  conlîdcrables  cil  celle  des  trois  nocturnes  des 
offices  de  la  nuir  que  Péglifc  Romaine  reprend  des 
le  dimanche  de  ide.Sc  qu’elle  n’interrompt 


vingt- neuvième  joue 

d’avril. 

Les  Grecs  ont  toujouts  c'tc  d'accord  avec  les 
I atins  dans  l’obfervation  delà  Cinquantaine  Paf-  jÇj. 
cale , l'oit  pour  le  choix  du  chant  de  réjouiffances 
dans  les  offices , fuit  pour  Ja  difpcnfc  du  jcû.-ie 
qui  éfoit  d’autant  plus  remarquable  chez  eux  que 
les  petits  jeunes  de  la  quatrième  & de  la  lixiéme 
feric  qu’on  appclloic  des  dations  Si  qui  n’eroient 
qu’à  dévotion  dans  l’Eglife  latine  , étoient  d’obli- 
gation chez  qy.  dans  le  cours  ordinaire  de  l'année» 
fuir  enfin  pour  1a  manière  de  prier  debout  don:  ils 

. , . . k finiffoient  lôlcnncïlcmcnt  la  pratique  le  foirdu  di-% 

au  dimanche  delà  Pentecôte  que  pour  clôtc  la  Cin-  C manche  delà  Pentecôte, ou  le  matin  du  Icndc-  r*'u 
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quantaine  Pafcalecommcellc  l’a  commencée. Mais 
dans  plufieurs  autres  églifes  de  l’Occident  où  l’on 
a mis  la  brièveté  de  l’office  divin  parmi  les  mar- 
ques de  la  ré  joui  (fine  c dont  on  dote  accompagner 
la  fête  des  cinquante  jours, on  fe  contente  d’un 
Ample  no&urnc  à trois  pfeaumes  , fuivis  des  trois 
leçons  pour  l’cfpacc  du  temps  Pafcal. 

Nous  ne  pouvons  dire  fîcct  ulage,  que  beaucoup 
de  nenunnes  zélées  Se  attachées  au  rit  Romain  ont 
tàclic  de  faire  paffer  pour  un  abus , cft  plus  an- 
cien que  l’inflicution  de  ces  cours  d’offices  que 
nous  appelions  Bréviaires.  Ceux  qui  vouloient  p 
le  défendre  par  fon  antiquité  en  faifoient  remon- 
ter l’origine  jufqu’à  Alcuin , précepteur  de  Char- 
icmaguc  : mais  ils  ruinoient  eux-mêmes  toute  U 
vsai-femblancc  de  leur  opinion  , en  difant  qu’ Al- 
cuin en  avoir  ufc  de  la  Zone  , à la  priere  de  faine 
Boniface  évêque  de  Mayence, & qu’il  en  avoir  re- 
çu l’approbation  au  milieu  d’un  concile  affemblé 
par  ce  Saint  dans  fa  ville  cpifcopalc.  Car  faine  Bo- 
niface ctoit  mort  long-temps  avant  qu’Alcuin  fut 
forti  de  fon  pais  pour  palier  en  France.  Le  pape 
Grégoire  VII  qui  fut  élu  l’an  107  j , ne  pouvoir 
aulTi  approuver  ceux  qui  fecontentoienc  d’un  noc- 
turne à trois  pfeaumes  & à trois  leçons  hors  des 
femaincs  de  Pafqucs  Si  de  Pentecôte.  Il  en  regar- 
doit  l’ufage  comme  un  relâchement  ou  un  vio- 
lentent de  la  règle  des  anciens  & comme  un  fruit 
du  dégoût  5c  de  la  négligence  des  temps  pofte- 


nnin  par  une  ceremonie  accompagnée  de  prières , 
qu’ils  appelaient  GonjeUfit , c’eft  - à - dire  gé- 
nuflexion. 

D I MANCHE 

DE  LA 

PENTECOSTE. 

•* 

LE  C I N QU  A N T I E*M  E JOUR 

D’A  PRES  PAS  Q^U  E S. 

J.i.  Histoui  o e la  Diicikti 
du  SAINT-ESPRIT  fur  Us  jlpotret  & fur 
Ut  antrti  D if:  if  ht  dt  JssUs-Chaiit. 

LE  Sauveur  du  monde  voulant  préparer  fet 
Apôtres  à fa  (cparation  la  veille  de  la  mou , 
leur  ht  une  grande  inlhnâion  après  fa  dernier* 
rieurs.ajoûcant  que  cela  ne  s’etoit  introduit  dans  E Cène , avant  que  de  paffer  au  lieu  où  il  devuit 


Rome  que  depuis  que  l’on  avoir  laiffé  occuper  le 
faine  Siège  par  des  Altemans.  On  lui  attribue  un 
decret  qu’on  dit  qu'il  fit  dreffer  dans  un  concile  , 
5c  que  Graticn  a infeté  dans  fa  Compilation  pour 
ordonner  les  dix-huit  pfeaumes  aux  Dimanches  5c 
1 les  douze  aux  feries  du  temps  Pafcal , comme  du 
! relie  de  l’année  félon  l'ancienne  tradition  , qui 
n'en  exceptoit  que  les  deux  dimanches  de  Pafques 
5c  de  Pentecôte  5c  les  fix  feries  de  leurs  femaines, 
tant  à caufe  de  la  longueur  de  l’office  ôc  du  baptê- 
me qui  occupoir  les  veilles  de  ces  deux  Dimanches, 
qu’en  confidcration  des  Néophytes  ou  nouveaux 


être  pris  par  la  trahifonde  celui  d’entr’eux  qui  ve- 
nofe  de  fortir.  Ce  fut  alors  qu’il  leur  promit  le 
faint  Esprit  pour  fuppléer  à la  perte  qu’ils  al- 
loient  faite  de  fa  prefencc.  » Je  prierai  mon  Pere  , , 

nlcur  dit-il , 5c  il  vous  donnera  un  autre  Confola- 
nteur,  afin  qu'il  demeure  éternellement  avec  vous} 

,,  mfprit  de  vérité  que  le  monde  ne  peut  recevoir, 
n parce  qu’il  ne  le  voir  point  5c  qu’il  ne  le  connoie 
«point.  Mais  pour  vous,  vous  le  connoterez  parce 
wqu’il  demcureia  avec  vous, 5c  qu’il  fera  dans 
» vous. . . Tout  ce  que  je  vous  ay  die , tant  que  »•  1 

n j’ai  été  avec  vous  , ne  vient  pas  de  moi , mais  du 
H iij  P*  te 


Digitized  by  Google 


«•* 


Dimanche  de  la  Pentecofte. 


ii* 


»Pcre  cclefte  qui  m'a  envoyé.  Le  consolateur  qui  A rent  tout  comblez  de  joye  delà  montagne  dcsOli' 
“ ' que  mon  Pcrc  cnvoyeca  en  viers  qui  croit  à la  diftance  de  Jerufalcm  de  l’cfpa- 


» tes  cl 

À:: 

'»  de  nv 


»cft  l’Efprit  laine  qut 
» mon  nom  , fera  celui  qui  vous  inftruira  de  tou- 
s chofcs , 5c  qui  vous  fera  penler  à tout  ce  que 
‘ •dus  ai  dit. . . Quand  il  icra  venu.ee  Conlola- 
r que  je  vous  envoycrai  moy-méme  de  la  parc 
e mon  Pere , lui  qui  procède  du  Pcrc  5c  qui  cft 
» l’Efprit  de  vérité,  il  rendra  témoignage  de  moy  : 
» 5c  vous  aulTi  de  votre  part  vous  en  tendrez  cé- 
» moignage,  parce  que  vous  êtes  avec  moy  des  le 
u commencement. 

t » Vous  vous  affligez  de  ce  que  je  vous  ai  dit  que  je 
»m’cn  vasà  celui  qui  m’a  envoyc.Ccpcndant  je  vous 
» dis  la  vérité  II  cft  de  votre  intérêt  que  je  m’en  ail* 


ce  de  chemin  qu'il  croit  permis  de  faire  en  un  jour 
de  Sabbat  : & ils  s’en  retourne  rent  à la  ville  , où 
ils  attendirent  l’effet  de  fes  promeffes  , allant  au 
temple  louer  & bénir  Dieu  fans  celle,  5c  le  tenant 
le  relie  du  temps  raffcmblez  tous  onze  dans  unc 
maifon  où  ils  perfevetoieut  de  prier  rous  dans  un 
même  efprir  avec  les  femmes  Se  Marie  mère  de 
Jtsus  & fes  frètes.  Ce  qui  compofoit  un  corps  ^ , 
d’environ  fix- vingt  perfonnes , en  quoi  confiftuit 
peut-être  toute  l’Eglife  alors , nonobftant  la  mul- 
titude de  ceux  qui  dans  la  Judée,  la  Samarjc  5c 
la  Galilée  avoient  crû  en  lefus-Chrift  avant  fa 


» le.  Car  fi  je  ne  m’en  vas  point  ,Ic  Conlolateur  ne  B mort , à la  vue  de  fes  miracles,  mais  qui  s’etoienc 


» viendra  point  à vous-,  5c  h je  m’en  vas,  je  vous  l’en» 
» voyerai.  Quand  il  fera  vcnu,il  convaincra  le  mon* 
» de  fur  le  pcchc,  fur  la  jufticc  & lur  le  jugement... 
f'i'f  U.1M4  i,  J’ay  encore  beaucoup  de  chofes  à vous  dise,  mais 
’’  » vous  n’etes  pasen  état  maintenant  de  les  fourenir. 

w Lorlqu'il  viendra , cet  Efprit  de  vérité , il  vous  en- 
» feignera  toutes  les  veritezj  car  il  ne  parlera  pas  de 
» lui- même , mais  il  âira  tout  ce  qu'il  aura  enten- 
» du  , & il  vous  fera  connoitrc  les  chofes  à venir. 
»C’eft  lui  qui  me  glorifiera. parce  qu’il  recevra  de 
» ce  qui  cft  à moy,  & qu’il  vous  le  fera  connoitrc. 
» Tour  ce  qui  cft  à mon  Pcrc  eft  à nmy;  c’eft  pour- 
i,  quoi  je  vous  ai  dit  que  (l’Efpric  TOint  qui  vous 
» fera  envoyé'  ) aura  part  à ce  qui  m'appartient , 5c 
« qu’il  vous  le  fera  connoitrc. 

1 1.  Jésus  ayant  Par  unc  Pr‘crc  i f°n  l>crc  Çc 
grand  difeours  où  il  promettoit  le  S.  Efprit  à fes 
Apôtres  , fort it  de  Jerufalcm  affez  avant  dans  la 
nuit , paffa  fur  la  montagne  des  Oliviers , 5c  entra 
dans  le  jardin  de  Gcthfcmanic  où  il  fut  pris  5c  ame- 
né au  grand  Prêtre , & de  là  au  Gouverneur  qui  le 
jugea  5C  l’abandonna  aux  Juifs  pour  le  faire  mou- 
•jra*  ic.  rir.  Etant  reffufeite  des  le  lendemain  du  Sabbat 
*•  “* fuivant , il  s’apparut  à Madeleine  , aux  autres  fain- 
tes  femmes,  à S.  Pierre  .aux  deux  difciplcs  qui 
croient  allez  à Emmaiis , 5c  fur  la  fin  du  meme  jour 
aux  Apôtres  raffcmblez  en  une  chambre  où  rousfe 
trouvèrent  hors  S.Thomas.Aprcs  leur  avoir  décla- 
ré qu’il  les  envoyoit  de  même  que  fon  Pcrc  l’avoir 


retirez  pour  la  plupart  au  temps  de  cette  tentation 
jufqu’à  ce  que  Dieu  fit  ranima  leur  foy  parla  pré- 
dication des  Apôtres.  Ce  fut  dans  cet  intervalle 
que  faint  Mathias  fut  choifi  pour  remplir  la  place 
que  Judas  ifcarioth  avoir  laiffé  vacante  dans  le 
college  apoftoliquc. 

Quand  les  jours  de  la  Pentecôte  furent  accom- 
plis , comme  les  Difciplcs  croient  tous  cnfcmblc 
dans  un  même  lieu , on  entendit  rout  d’un  coup 
un  grand  bruit , comme  d’un  vent  violent  5c  im- 
pétueux , qui  venoitdu  ciel  5c  qui  remplit  toute  la 
maifon  où  ils  fe  trouvoicnc  renfermez.  En  meme 
temps  ils  virent  paroiize  comme  des  langues  de 
feu  qui  fe  partagèrent  5c  s'arrêtèrent  fur  chacun 
C d'eux.  Auftt-iôt  ils  furent  tous  remplis  du  S.  Ef- 
prit : 5c  ils  commencèrent  à parler  diverfes  langues, 
lelon  que  le  faine  Efprit  (eut  mettoic  les  paiolcs  en 
la  bouche.  Or  il  y avoir  alors  à Jctulalcm  des 
Juifs  religieux  5c  craignant  Dieu  , de  toutes  les 
nations  qui  font  fous  le  ciel.  Apres  donc  que  le 
bruit  de  ce  merveilleux  événement  fe  fut  répandu  , 
il  s’en  affembla  un  grand  nombre , qui  furent  tout 
épouvantez  de  voir  que  chacun  d’eux  entcndoic 
les  Difciplcs  parler  en  fa  langue.  Ils  en  étoient  tout 
hors  d’cux-inêmesiScdans  cet  étonnement  ilss’cn- 
tredifoient  : » Ces  gens- là  qui  nous  parlent  ne  fonr- 
» ils  pas  rousGalilccnsf  Comment  donc  les  enten- 
"dons-nous  parler  chacun  la  langue  de  notre  païs? 
»Parthcs,  Modes,  Elamites,  ceux  d’entre  nous 


III. 

AH  Af.  ki. 


envoyé  , il  fouffla  fur  eux  5c  leur  dit } '*  Recevez  le  D «qui  habitent  la  Mésopotamie  , la  Judée , la  Cap- 


Aa.Af.  « 


r.,f. 

Uf<.  I * t°i 
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:i  S.Efprir.Lcspcchczfeiontrcmisiceuxàqui  vous 
»>  les  aurez  remis  :&  ils  feront  rcrcnusàceux  à qui 
» vous  les  aurez  retenu s.Quaranre  jours  après  com- 
me il  étoit  fur  le  point  de  monter  au  ciel  il  leur  par- 
la pour  la  dernière  fois  5c  leur  dit  qu’il  alloit  en- 
voyer fur  eux  le  don  de  fon  Pere  qui  leur  avoit  été 
promis.  Il  leur  recommanda  pour  cet  effet  de  ne 
point  fortir  de  Jerufalcm  jufqu’à  ce  qu’ils  fuffenc 
revêtus  de  la  force  quidevoit  venir  d’enhaut.oDe- 
» meurez  dans  la  ville , leur  dit-il , entendez  - y la 
» promeffe  du  Pere  que  vous  avez  ouïe  demabou- 
» che.lorfque  je  vous  difois  que  Jeau  a baptifé  dans 
» l'cau.mais  que  dans  peu  de  jours  vous  feriez  bap- 
» tilez  dans  le  faint  Efprit. 

Il  les  mena  enfuite  hors  de  la  ville  jufqu’auprès 
de  Béthanie  : & quelques-uns  d’eux  lui  ayant  de- 
mande , fi  c’ctoit  en  ce  temps  qu’il  rétabli roit  le 
royaume  d’Ifracl,il  leur  répondit  que  ce  n’étoit  pas 
à eux  à favoir  les  temps  5c  les  momens  aue  le  Pere 
avoir  refervez  fous  fon  pouvoir.  i>  Mais.lcur  dit-il, 
» vous  recevrez  la  vertu  du  faint  Efprit  qui  def- 
» cendri  fur  vous , 5c  vous  me  rendrez  rémoigna- 
» ge  dans  Jcrufalem , dans  toute  la  Judée  5c  la  Sa- 
» marie,  5c  jufqu’aux  extremitez  de  la  terre.  Après 
leur  avoir  parlé  de  la  forte  il  leur  donna  fa béné- 
diction, 5c  il  fut  enlevé  au  ciel  dans  unc  nuce  qui 
le  déroba  à leurs  yeux.  L’ayant  adore  ils  defeendi- 


«padocc  , le  Pont  ôc  l’Afie  , la  Phrygic  5c  la  Pam- 
» philic. l’Egypte  5c  la  Libye  Cyrénaïque,  ceux  qui 
«font  venus  de  Rome,  Juifs  5c  Profclyccs  ; ceux  de 
«l’Ille  de  Crète,  ceux  d’Arabie,  nous  les  enten- 
«dons  tous  parler  chacun  en  notre  langue  des  mer- 
» veilles  de  Dieu. 

Ceux  donc  qui  ne  pouvoient  ni  revenir  de  leur 
étonnement  ni  comprendre  ce  qu’ils  voyoient.fe  di- 
foient  cnir’cux  : » Que  veut  dire  ceci»  Mais  les  au- 
tres s’en  mocquoicnt,5c  difoient:  «C’eft  qu’ils  font 
«yvres  5c  pleins  de  vin  nouveau.  Alors  Pierre  s’a- 
vançant à la  tête  des  autres  Apôtres  commença  à 
parler  devant  la  multitude , à qui  il  fit  remarquer 
£ que  ce  qu'on  voyoit  dans  les  Difciplcs  ne  pouvoit 
ctre  un  effet  d’y  vreffe , puifqu’il  n’etoit  encore  que 
neuf  heures  du  matin.  Mais  que  c'etoir  l’accom- 
plifTemcnt  de  la  promeffe  que  le  Seigneur  avoit 
faite  à fon  peuple  par  fon  prophète  Joël , que  dans 
les  derniers  temps  il  répandrait  fon  Efprit  fur  tou- 
te chair,  fur  fes  ferviteurs  5c  fes  ferrantes  -,  qu’il 
les  rendrait  prophètes,  5c  qu’il  ferait  paraître  des 
prodiges  dans  le  ciel  5c  fur  fa  terre.  Cetre  première 
prédication  eut  tant  d'effet  qu’elle  fut  fuivie  de  la 
converiion  de  trois  mille  perfonnes  par  unc  fuite 
de  cette  operation  du  S.  Efprit  dpnt  il  venoit  de  fe 
faire  une  fi  grande  effuïion  fur  cet  Apôtre  qu’il  en 
paroiffoit  tout  change  , 5c  tout  different  de  ce 
qu’il 


Digiti 


Ht  Dimanche  de  la  Pentecôce.,  tis 

qu'il  avoir  été  auparavant  : changement  qui  fe  fit  A nieic  qu'il  «toit  defeendu  la  première  foii  fur  les 
aullt  remarquer  alTcz  Icnfiblcmcnl  dans  tous  les  difciple  à Jeruialcm  , (ans  attendre  mime  que  ces 
autres  Animer.  Geneilsdemandalle.it  le  baptême  : ce  qui  l a voie 

. Quelques  jours  aptes,  faine  Pierre  ayantguéti  fait  fouvenir  de  cette  parole  du  Seigneur  :»  tcan  «' 

mtraculeulemenr  à la  porte  du  temple  un  boireua , a baptifé  dans  l’eau,  nuis  vous  fetez  baptilcz  dans 
connu  Je  toute  la  ville,  ht  une  fécondé  prédication  le  Sainc-Efprir.  r 

dont  le  grand  fiiccbs  le  fit  mettre  en  ptifon  avec  Saint  Paul  c'rant  venu  à Epbcfe  vers  l'an  ta  V. 
.M-r,  S.  Jean.  Après  leur  élargi  [fentent , toute  l'Egide  à à fou  retour  de  la  Palefiine  , trouva  des  difeiplcs  >»  « 
qui  ils  racontèrent  ce  qui  leur  ctoit  arrivé  devant  i qui  il  demanda  s’ils  avoient  reçu  le  Saint-Ef- 

le  tribunal  des  Ptinccs  des  Prêtres  Se  des  Scnatcuts  prit  depuis  qb’tls  avoient  erabra'ffé  la  fov.  Ils  lui 

fe  mit  en  prière.  Ou  n'eut  pas  plutôt  achevé  que  le  rcpondiecuc  ingénument  qu'ils  n 'avoient  pas  feu- 
Ireu  uu  les  difeiplcs  ctoicnt  affcmblcz  eteitiblz  : Ils  lement  oui  dire  qu’il  y eut  un  Saint-Elprit.» Quel 
' furent  tous  remplis  du  Saine-  Efpeit  dont  il  fe  fit  une  baptême  avez-  voua  donc  reçu,  leut  dit-il  » Le  bap- 

nouvelle  cffùfion  fur  eux.  sème  de  Jean,  reprirent  ils.  AlorsS.  Paul  leur  dit: 

IV.  L’aunce  buvante  les  Apôtres  qur  croient  à Jeru-  g » Il  cft  vrai  que  Jean  a baptifé  du  baptême  de  la 
(aient  ayant  fçu  que  eeuz  de  Samane  avoient  reçu  pénitence,  difattt  à ccua  qu’il  baptiloit  qu’ils  dc- 

a parole  de  Dieu  pat  le  minillcte  du  diacre  Phi-  voienteroire  en  celui  qui  venoit  aptes  lui,  c'efià.  ■ 

. *•  hPP«  • ““r  envoyèrent  Pjprc  St  Jean  , qui  étant  dite  en  Jefus  Chtiil.  Cca  difeiplcs  qui  croient  au 

armez  firent  des  prières  pour  eux  afin  qu’ils  te-  nombre  de  douze  environ , ayant  entendu  cela  fe 

ïair'nt  lc  Saint  - Efptir.  Car  comme  ila  n’avoicrit  firent  baptifet  aulfimt  au  nom  du  Sci-neur  lcfus, 

L’an  r z snlltuits  que  par  un  diacre , le  Samt  - Efptit  «e  aptés  que  faint  Paul  leur  eut  impofélesmains.le 
! n croît  encote  defeendu  fur  aucun  de  ces  nou-  Saint-E/prit  défendit  fur  eux.  Ils  patloient  diver- 
veaux  Fidclles  r ils  avoient  feulement  e’té  baptilcz  fes  languca  Se  ils  prophcrifoicnr. 
au  nom  du  Seigneur  Jefus.  Les  deux  Apôtres  Ce  don  des  langues  St  de  prophétie  a été  le 
leunmpofcrcnt  les  mains:  Se  ils  reçurent  le  Saint-  plus  étendu  Se  le  dernict  des  lignes  vifibles  que 

Efptit.  Simon  qui’étoit  un  fameux  magicien  du  Dieu  ait  attache  à l'cffufîon  du  Saint  Elptit  fut  les 

. pus , mais  qui  couché  des  miracles  du  diacre  ridelles.  Les  autres  prodiges,  tomme  celui  du  btuic 
phthppes  avoir  cru  en  Jefus  -Chnfl,  Se  s’étoit  véhément  qui  fembloie  rappcilcr  la  mémoire  des 
fait  baprtler , voyant  que  le  Saint  - Efptit  étoie  bruits  du  mont  Sina  à la  publication  de  la  loy 

donne  par  l’irapofition  des  mains  des  Apôtres  r Q donnée  cinquante  jours  après  la  fouie  d’Egypte 
leur  Offrit  de  l'atgent  S:  leut  dit  . Donnez  ■ moi  celui  des  langues  de  feu  Se  celui  du  tremblement 

aulfi  ce  pouvoir,  que  ceux  à qui  j’impoferai  les  du  lieu  ou  de  la  iceoulfcdc  la  maifon  fcmblcnr 

mains  reçoivent  le  Saint-Efptit.  C’étoit  faire  |ugcr  n’avoir  été  que  pour  les  Apôttcs  8:  les  difeiplcs 

qu’il  failoir  plus  de  cas  des  merveilles  extétieutes  de  leur  compagnie , Scfeulcmcmla  ptemiere  année 

Se  des  effets  viiiblcs  de  l’effufion  du  Saint-Efptit , ou  même  les  deux  premières  fois,  lorfquc  le  Saint- 

comme  étoit  le  don  des  langues  que  teccvoicnt  Efprit  dcfccndic  fur  eux  immédiatement  St  fans 

ceux  lut  qui  il  defeendoit , que  de  fa  grâce  in-  lc  mintitete  d’aucun  homme.  Les  Apôttcs  étant 

tcricute  qui  étoit  d’une  tout  autte  importance.  devenus  eux-mcmei  let  minifties  de  cette  effii» 

C’étoit  marquer  èn  môme-temps  jufqu’otl  pou-  (ion  du  Saint-Efptit  pat  l'impoficion  de  leurs 

voicnI  allcr  10,1  ambition  Se  fon  avarice , Se  faire  mains , continuèrent  d'attirer  le  don  des  langues 

-v.t-.iu'  voir  la  fauffeté  de  fi  convetlîon.  Saint  Piette  St  de  la  prophétie  fut  ceux!  qui  ils  faifoient  tece- 

ï/vfar; I».  eut  horreur  de  fa  ptopoûtion , St  lui  dit  » Que  voit  le  Saint  - Efptit.  Mais  il  (emble  que  Dieu 

votre  argent  periffe  avec  vous  : 6c  purifiez-vous  aie  terminé  ce  privilège  à leur  perfonne , fans  'le 

feneie  votre  malheur  , vous  qui  avez  etô  que  le  faire  paffec  à leurs  (ucccffeuts  qui  out  eu  feuls  le 

don  'de  Dieu  pourrait  s’acquérir  avec  de  l’atgent.  pouvoir  de  donner  le  parité  - Elprit  aux  Baptifez 
Vous  n’avez  point  de  part  à cette  grâce.  Mais  D dans  le  factcment  de  Confirmation , St  qui  ont 

. faites  pénitence  d’une  telle  méchanceté , Se  priez  joint  dans  la  fuite  l’onftion  du  chrême  à l’impo- 

Drcu  qu'il  vous  pardonne  une  fi  malheuicufc  peu-  fition  des  mains , pont  ferait  de  ligne  aax  -tacts 

(éc , s’il  cil  polhble.  intérieures  que  l’on  y reçoit.  Comme  lc  don  des  *c*sPf  *S7 

Deux  ans  environ  apres  l'Afcenfion  de  Jefus-  langues  qui  fuivoit  l’effufion  du  Saint  Efptit  fous 

Chtiil  Se  la  première  Dcfccntc  du  Saint  - Efptit , la  main  des  Apôtres,  n’étoit  proprement  que  pour  SkrtSmfc 

faint  Pierre  alla  pat  ordre  de  Dieu  à Cefarée  en  taire  connoiue  Jelus  ■ Cbtilt  Se  annoncer  fon  ’•■  «*> 

»«,  Palcftine  pour  initrairc  le  Ccmcnict  Corneille  Evangile  ü des  peuples  de  toutes  langues  , on  ne  ’ 

dans  la  foy.  Cet  homme  étoit  gentil  avec  toute  doit  pas  s’étonner  qu’il  ait  ceffe  dis  que  l’Eglifc 

fa  maifon , mais  déjà  homme  Julie  Se  craignant  a commencé  à parler  elloméme  toutes  langues 

L’an  zt.  Di™'  A,aw  fillc  &*■*  Pinre  noheve  de  pat-  ou  qu'elle  s’tft  trouvée  répandue  parmi  les  na- 

ler , lc  Saint  - Efprit  détendit  fut  tous  ceux  de  rions  de  diverfes  langues.  Audi  félon  faim  Paul  »«*.«.r  j. 

la  compagnie  qui  écoutoient  la  parole'  de  Dieu  i la  diverfité  des  langues  croit  un  ligne  pour  les  in-  ‘ cl  vu.., 

Se  tous  les  Fidclles  circoncis  qui  étoient  venus  E fidclles*  non  pour  les  fidclles  t * l'on  diloit  le  ’ 
avec  Piette  furent  fort  étonnez  de  voit  que  la  contraire  du  don  de  prophétie. 

grâce  du  Saint  - Efprit  fe  répandoit  atifii  fut  1rs  • 

Lientilst  Cac  ils  les  cntendoicnc  parler  diverfes  y.  a.  Histoire  de  i a Fiste 
langues  8c  glorifier  Dieu.  Alors  faim  J- : rare  dit  de  u Piiticôti.  • 

n Peut-on  refiifcr  le  baptême  à ceux  qui  ont  déjà 

reçu  le  Saint  - Elprit  comme  nous  î En  même  T A fête  de  la  Pentecôte  chrétienne  a été  fi-  VI. 

cemps  il  commanda  qu’on  les  baptisit  au  nom  du  JLr  gurtc  par  celle  de  la  Pentecôte  judaïque  : elle 

'.vs.  «y.  ù:  Seigneur  Jelus  - Clirilt.  Lorfqu'il  fut  de  retour  à et t la  feule  avec  celle  de  la  Pique  dont  nous  trou- 

,f’  Jctufalem  il  voulut  tendre  compte  Se  fa  condui-  viops  la  véritable  origine  de  L'ancien  Telfament, 

te  au::  Fidclles  circoncis  qui  trouvoient  à redire  .Se  dont  par  confcqtient  nous  purifions  attribuer 
qu’il  eur  été  chez  des  incirconcis.  Il  leur  apprit  l'inftiturion  immédiate  à Dieu  meme  qui  ot- 

cornmcnt  le  Saint  Efprit  l'avoit  prévenu  en  def-  donna  la  Pique  & la  Pentecôte  à fon  peuple 

ceuJanr  fut  ceux  à qui  il  garksit , Je  la  même  ma-  comme  les  deux  principales  fêtes  du  esillé  qu’il 

- lus 
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.Dimanche  de  la  Pentecôte; 


riîî 


V.xti.t  «j  lui dcroit.  La  ptetnifie  futprcfcrite  au  xiv  jour  A Exce  au  xv  jour  de  tnay  parmi  les  peuples  qui 


du  premier  mois  ou  de  la  première  lurte  de  l’an- 
*Ÿ£ir.  >|.  née  , pour  rcaouvcller  la  mémoire  du  paflage  du 
•*- 14  Seigneur  , par  1’immolarion  de  la  Pâque  » de 
2!"w'  ,l'  l’autre  au  troiEéme  jour  du  troiliéme  mois , ou 
pîucôr  le  cinquantième  jour  d’après  la  première 
au  bout  de  lept  femaines  complétés.  Elle  c'toit 
appelles  pour  ce  fujet  la  fête  iolcnnellc  des  fi- 
‘ npirus.  C’etoit  autli  la  fête  de  la  moiffon  ou  des 
premiers  fruits  <fc  l’anncc , à caufe’de  l’offrande 
que  l’on  y faifoic  à Dieu  de  ces  prémices  ou  de  la 
•x.  i2or*T*»  première  gerbe.  Cette  conEdcration  n’a  point  cm- 

WmJ9nÂim  P*ch^  *cs  Pcrcs  & *cs  Ancicm  <lui  onl  rcSardc 
ces  deux  fêtes  de  l’ancien  Tcftamcm  comme  la 


failoicnt  une  fête  Exe  de  Pâques  au  xxvj  i de 
mars  , iuivatit  l’opioion  de  ceux  qui  croyaient  que 
Jelus-Chrift  ctoic  mort  le  xxv  de  ce  mois  au  mê- 
me jour  qu’il  avoir  etc  *conçu.  Mais  cet  uiage 
n’a  point  dure  autar.c  pour  la  Pentecôte  que  pour 
Pâques , parce  qu’on  n’avoic  point  pour  cclle-li 
un  iujet  double  qui  la  puff  rendre  tout  à la  fois 
mobile  & Exe  en  deux  jours  differens  d’une  u\fi- 
me  année  , comme  on  en  qvoit  pour  celle  - ch 
C’eft  pourquoi  dans  la  ncccflité  d’opter  on  alaiffé 
la  fête  Exe  du  xv  de  tnay  pour  ne  plus  s’atta- 
cher qu’au  Dimanche  qui  «oit  le  cinquantième  L 

jour  d’après  Pâques,  Se  le  commencement  ou  le  r.i7. 


Kéian.dt  figure  dés  deux  premières  fêtes  du  nouveau  , de  g premier  jour  de  Ja  huitième  femaine,  qui  ctoit  ce- 
**  dire  que  c’etoit  la  publication  de  la  Loy  de  Dieu  lui  qui  foui  mrritoit  le  nom  de  Pentecôte , Se  qui 


c que 

Safj.iaa.ii.  faîte  lur  le  Mont  Sina  au  bruit  des  tonncrcs  Se 
des  trompettes,  qui  c'toit  le  principal  fujer  de  la 
• Pentecôte.  Cela  produit  effc&ivcmcnc  une  analo- 

gie ou  un  rapport  aullî  merveilleux  entre  la  loy 
ancienne  donnée  à Moife,  Se  la  loy  nouvelle 
donnée  aux  Apôtres  par  l’Efprit  de  veriic , que 
pourroic  être  celui  qui  fe  trouve  entre  la  Pâque 
des  Juifs  dans  l’jmmolation  de  l’agneau  Se  celle 
des  Chrétiens  dans  la  mort  Se  la  rcfurrccHon  de 


ta- 
lc RU> 

iu  on  lit 


jefus  - Chrift  notre  vraye  Pique.  U faut  avouer 
neanmoins  que  la  l.oy  ne  fut  pas  donnée  â Moife 
fi  précifémcnc  au  bout  des  cinquante  jours  d’a 
pris  l’immolation  de  la  Pâque  ou  de  la  forti< 
a’Rgyptc  , puifquc  les  enfans  d’Ifrael  «‘arrivèrent 
qu’au  bout  de  ce  renne  au  pied  du  mont  Sina 
pour  y camper,’  & qu’il  leur  fallut  encore  trois 
jours  de  préparation  que  Dieu  leur  ordonna  pour 
■fe  difpofer  à recevoir  cette  loy.  D’ailleurs  la  fête 
’ des  Trompettes  que  qifclques-uns  * ont  cru  infti- 
- tuée  en  mémoire  des  bruits  excitez  lur  le  mont 
' Sina  lorfquc  la  Loy  y fut  donnée,  n’arrivoit  qu’au 
m*î-  premier  jour  du  feptiéme  moi  s,  c’eff-à -dire,  quatre 
,<u<  mois  moins  trois  jours  apres  la  Pentecôte  ou  la 


VIII. 


le  communiquoit  à tout  l’cfpace  des  lept  fenuiner 
qui  le  prcccdoiciir.  % . 

C’eft  ce  qui  fait  que  les  Grecs  appellent  aullî  j, 
la  Pentecôte  le  huitième  dimanche  d’apres  Pâ-  l>‘n-  «•  iL‘- 
ques  ; c’eft-à-dire  pourpatler  plus  conformement  f*'4**-1**'* 
à nos  manières  le  huitième  dimanche  de  Pâques  ^r. 
<jui  ; faifoit  ainfi  une  o&ave  de  Dimanches  tres- 
parfaite  apres  les  fepr  femaines  d’entre  les  deux 
rennes  de  la  grande  fête. 

L’office  de  la  Pentecôte  a etc  mefuré  fur  celui 
de  Pâques.  Pour  les  heures  de  la  nuir  il  n’a 
qu’un  nocturne  à*  Trois  .pfeaumes  Si  trois  leçons. 

Q C’eft  ce  qu’il  faut  attribuer  au  peu  de  temps  qui 
reftoicjiprcs  la  veille  de  la  même  nuit  jufqu’aux 
offices  du  jour  à caufe  du  baptême  des  Catéchu- 
mènes Se  des  autres  ceremonies.  On  a jugé  à pro- 
pos d’en  demeurer  encore  à cette  unité  de  noctur- 
ne pendant  les  Ex  jours  fuivans  delà  femaine  com- 
me â Pâques , foit  par  conEdcration  pour  les 
Néophytes  qu’il  écoii  important  de  ne  pas  rebu- 
ter d’abord  par  la  longueur  des  offices  , comme 
nous  l’avons  remarque  ailleurs , foit  à caufe  que 
toute  la  femaine  ne  paffoit  effeélivement  que 


dtiTrompet-  f£te  fas  fipi  fritAim  , neuf  joius  avant  U fête  des  pour  un  jour  Se  pour  un  fcul  Dimanche  que  l’on  s* l*n. 

n“n  |n»r  f V Expiations  , quatorze  jours  avant  la  grande  fête  continue  comme  une  image  de  l’étcmitc  durant 
due  le*  pâ»  des  Tabernacles  qui  ctoit  la  troisième  des  princi-  tous  ces  jours  pour  ce  fujet,*  autant  à la  Pente- 
plMMcoov-  & qui  fe  faifolt  Ex  mois  prcci-  côte  qu’â  Pâques. 


pales 

4e  Vj«née  jcmcnt  apres  celle  de  Pâques. 
noùwUe"  Quoi  qu’il  cn  foie , il  .faut  convenir  que  les 
leur  f.i*eot.  premiers  Chrétiens  fe  réglèrent  fur  les  Juifs  pour 
la  célébration  de  la  Pentecôte  comme  ils  en  ufe- 
rent  pour  celle  de  la  Pâque  au  moins  jufqu’à  U 
ruine  de  Jcrufalem  , fur  tout  dans  les  lieux  où  les 
circoncis  faifoient  le  plus  grand  nombre.  Ce  qui 
nous  fait  juger  qu’elle  n’a  etc  fixée  tout  â fait  au 
Wïd  Tif.jif  dimanche  que  quand  on  a renoncé  â l’ufage  de 
fit.  u 7-  faire  la  Pâque  lexiv  de  la  lune.  Mais  il  y.  eut 
cette  différence  que  la  Pâque  des  Chrétiens  éta- 
blie au  dimanche  de  la  Réfurrcélion  de  Jefus- 
Chrift  changea  d’objet  n’érant  plus  le  jour  de  la 
Pâque  des  Juifs,  jour  de  la  mort  du  Sauveur  ; au 


^ L’fcpitre  qu’on  ht  à la  meffedu  joureft  l’hiftoi- 
rc  meme  que  faint  Luc  a faite  dans  les  A&cs 
de  la  Defeente  du  Saint  Efprir  accompagnée  des 
proJigcs  du  bruit  Se  du  feu,  Se  fuivie  du  don  des  * 
langues.  Après  le  graduel  fe  dit  la  profe  cclcbre 
ViniSancti  Spiritüs  qui  cft  avec  celle  de 
râques  ( i ) , celle  du  faint  Sacrement  ( i ) , Se  fV-,Aimr. 
celle  des  Mores  ( j ) , la  feule  que  l’on  ait  voulu  * s'«» 

confcrvcr  en  ces  derniers  temps  dans  l’cglife  Ro-  1 Dltl 
mainc.  Elle  eft  fans  doute  l’une  des  plus  anciennes  u t.>.u 

de  ces  ptofes,  quoi  qu’elle  ne  paroiffe  pas  coin-  *• 
pofêc  avant  le  commencement  du  treiziéme  Ec- 
clc.  Car  il  y a beaucoup  moins  d’apparence  d’en  u*l.  f. 
attribuer  la  compoEtion  â Robert  loy  de  Fran-  0 tn,d' 

lieu  que  la  Pentecôte  des  Chrétiens , jour  de  la  ce  qui  regnoir  au  commencement  de  l’onzième  Mefi: 
defeente  du  Saint- Efpric  fans  changer  de  fujet*1  fiecle,  ou  .1  Herman  - Contrat^  moine  de  Mcz-  T*1,  f' 

''  ' " ’ 1 raw  qui  mourut  en  i o j4  , qu’au  pape  Innocent 


fut  une  Emplc  remue  au  dimanche  d’apres  le 
. ci,,  quantième  jour  de  la  Pâque  judaïque.  C'étoic  une 
créance  toute  commune  au  Eeele  de  faint  Au- 
e-  «/>*,<>.  g„ftjn  -ue  le  Saint- Efprit  écoic  defeendu  en  un 
dimanche  : ce  qui  nous  fait  voir  qu’on  ne  diftin- 
guoic  plusdcflors  la  fête  d’avec  le  jour  du  myf- 
tere  qui  ne  pouvoir  manquer  d’être  arrive  un  ven- 
drfi'y  i pareil  jour  que  la  mort  de  Jefus-Chrift  , 
s’il  faur  prendre  â la  lettre  ce  que  die  faint  Luc  de 
' l’.iccornplilfemcm  du  temps  de  la  Pentecôte  ou 
des  fept  femaines  d’après  Pâques. 

Outre  la  fête  mobile  de  la  Pentecôte  chré- 
tienne on  en  a fait  encore  une  autre  qui  ctoit 


M Ai.  i. 


VII. 


III.  qui  vivoit  deux  cens  ans  apres  !e  roy  Robert. 

Le  premier  auteur  de  .ces  fortes  de  chants  rimez 
que  l’on. a appeliez  Profit â caufe  qu’on  n’y  a D„ 
point  gardé  la  mefuré1  des  vers , cft  Notkcr  moi-  f *»- 
ne  de  faint  Gai , furnommé  le  Petit-Begue,  qui 
vivoit  au  commencement  du  dixiéme  Eeele , â qui 
l’on  donne  l’autre  profe  de  la  Pentecôte  anpelice  ïU*fli0“e^°{t 
SrtnSi  Spiritttt  ndfit,  &c.  On  les  compola  pour  Te  paroû*  * 
erre  chantées  à la  place  des  Jubilation:  ou  ,\’eum't  l"  looR*  . 
ennuyeux  qui  «osent  une  longue  tirade  dénotes  Kyu*  el«r. 
fans  paroles  que  l’on  ajoutoit  à V Alléluia  du  gra-  '* 

duel-  * On  leur  donna  même  le  nom  de  Stqutnce , w/.  m. 

que  . 


I 


Dimanche  de  la  Pentecôte.  Semaine  de  la  Pentecôte. 


t,a 


itf 

que  cm  Neumes  avaient  porte  comme  étant  la  A * 1»  première  femaine  de  juin  arrivoient  aprèj  lui 


queue  ou  la  Cuite  de  l’Alleluia.  Les  eglifes  de 
France  qui  ne  fuivent  pas  le  rit  Romain  en  ont 
conferve  un  grand  nombre  qui  fe  chantent  encore 
aux  meiTes  folcnnellcs  des  principales  fclles,  après 
en  avoir  retranché  pluficurs  qui  étoienr  tout 
>.4. if. |7o.  pajt  jnjigncs  • dc  ja  gravité  de  l’églifc  : & l’on 
ne  peut  difeonvenir  qu’il  n’en  foit  telle  encore 
quelques-unes  qui  mériteraient  la  meme  fuppref- 
uon. 

La  profe  de  la  Pentecôte  avoir  une  fingillarité 
qui  la  diftinguoic  des  autres  , 6c  que  l'on  a jugé 
à propos  de  retrancher  aullî  dans  la  fuite.  C’é- 
io7  *î«u*  * toic  c ^on  ^c*  tromPctlc*  quc  l’on  joüoit  dans 
l’cglife  pour  reprefenter  non-Ieulcment  ce  qui  s’e- 
toit  parte  au  mont  Situ,  pendant  que  Dieu  don-  j 
noir  la  Loy  à Moyfe  , mais  plus  particulièrement 
encore  ce  grand  bruit  comme  d’un  vent  impé- 
tueux dans  lequel  le  Saim-Efpric  defeendit  fur 
les  Apôtres.  On  jettoit  en  meme- temps  du  toit 
de  l’cglife  des  flambeaux  allumez , pour  marquer 
les  feux  qui  parurent  en  forme  de  langues  fur  la 
tête  de  chacun  : on  y répandoit  des  roies  & d'au- 
tres fleurs  de  la  faifon  pour  lignifier  les  dons  Sc 
les  grâces  du  Sainc-Efpric  : on  y làchoit  enfin  des 

pigeons  qu’on  laifloit  voler  dans  l’cglife.  Tout  premiers  rruits  oc  de  u mouion  le  tcrtmnoit  ” à . i.M  ;„,6 
cela  durait  autant  que  la  profe  , jufqu'i  ce  que  1^  Ion  jour  comme  la  fefte  des  Trompettes  Si  les  au- 

peuple  fût  avetti  de  fe  lever  pour  entendre  l’evan-  très  ; foit  que  comme  il  y avoit  toujours  beaucoup  £“/■□€ 

gile  : & l’un  comprend  aifément  combien  on  a eu  moins  de  nouveaux  baprifez  à la  Pentecôte  qu’à  tavriuiciu.el. 

de  raifon  d’abolir  cette  cfpcce  de  coincdie  dont  le  Pâques , on  ne  jugeait  point  qu’un  û petit  nombre  /a,fU  r,n"‘ 

moindre  mal  c'toit  celui  de  dillrairc  Sc  de  difGpcc  pour  qui  neanmoins  ctoit  la  fefte  de  toute  la  fe-  r^tad,  4.*. 

les  cfptits.  C maine  duil  empêcher  la  multitude  des  autres  Fi- 

L’évangile  que  l’on  a choifi  pour  la  mefle  de  dclcs  de  rravaiflcr.  C’eft  à quoi  contribua  encore 

U fixation  des  Quatre-temps  aux  mécredy , ven- 
dredy  ^ fajpcdy  de  cette  femaine. 

Ainfi  des  le  milieu  du  dixiéme  fîccle  le  concile 
d’ingelheim  tenu  l’an  p 4 8 , lajflant  à ta  folcnnité 
de  Pâques  fa  femaine  entière  de  fclles,  réduifîc 
celle  de  la  Pentecôte  â la  moitié  , c’ell-à-dire  aux  **"**  **** 
lundy , mardy  Sc  mécrcdy  : Sc  ce  dernier  jour  fut  1. 

encore  retranché  lorfqu’il  fut  defliné  au  premier  r« 

jeûne  des  Quatre  temps  ; ce  qui  arriva  au  plus  tard  "-'i- 
pour  Rome  fous  Grégoire  IX  qui  fut  fait  pape  ’rf/"* 

en  1127.  Car  il  y avoit  plus  de  cinquante  ans  *r  ’ 


nie  cacoïc  i 
MtCnr. 


ou  devant  la  Pentecôte  -,  Sc  il  ctoit  vacant  lorf- 
qu’il y avoit  eu  ordination  la  nuit  precedente  qui 
nniftoit  le  famedy  des-  Quatre-temps , comme  on 
le  peut  voir  dans  ce  que  nous  avons  rapporte  au 
fécond  dimanche  de  carcme.  L’abbé  Rupert  a fait  K t ( ^ 
l’application  des  fepr  offices  dtf  la  Pentecôte  aux  t.  i®.  ' ‘ 1 
fept  dons  du  Saint-Efprir  : mais  les  rapports  Sc  les 
convenances  qu’il  y a découvertes  font  des  fruits 
de  fon  genie  Sc  de  fa  pieté  plutôt  que  du  deflein 
ou  des  intentions  de  ceux  qui  les  ont  compofc* 
ou  inftituez.  Les  fix  jours  qui  fuivent  le  Diman-  /k'Vi.,!* 
chc  de  la  grande  felle  croient  autrefois  d’une  cga-  **£*** 
le  folennité.  U parait  aufli  par  le  concile  de  Wl.9  *' 
.Mayence  de  l’an  8 1 j , par  les  capitulaires  des  y,'X'«**o,r. 
rois  de  France  & de  quelques  évêques  des  tx  Sc 
x fiecles  qu’ils  ont  tous  été  autant  de  fclles  d’une 
obligation  égale  à celle  des  fefles  de  la  femaine  de 
Pâques.  Mais  cette  égalité  ne  put  aller  jufqu’au 
milieu  du  dixiéme  ficelé.  On  cefla  de  la  fourenir  , 
foit  que  l’on  conliderall  l’inégalitc  que  l’Ecriture  *i«. 
fernbloit  avoir  roife  entra  la  Pâque  Sc  la  Pente- 
côte  des  Juifs,  en  ce  que  la  première  ctoit  d’une 
femaine  cnticte  comme  ctoit  aufli  celle  des  Ta- 
bernacles,  au  l^u  que  la  Pentecôte  ou  la  fefle  des  r,tf-  '• 
premiers  fruits  Sc  de  la  moiflon  fc  tetminoit  * ’ "<- 


’■  ce  jour  eft  pris  du  fermon  que  jefus-Chrift  fit  à 
fes  Apôtres  la  veille  de  fa  mort  après  la  derniere 
cène.  C’eft  l’endroit  oû  il  leur  dit  qu’il  recon- 
noitra  qu’on  l'aime  à l’obfcrvation  de  fa  proie 
Sc  de  fes  commandemens  i que  le  Pcre  ctcrncl 
aimera  ceux  qui  aimeront  le  Fils  Sc  garderont  fa 
parole  , qui  n’cft  autre  que  celle  du  Pete  qui  a en- 
voyé le  Fil*  i que  le  Pcre  Sc  le  Fils  viendront  à 
lui  pour  faire  en  lui  leur  demeure  ; que  le  Sainc- 
Efprit  que  fon  Pcre  devoit  leur  envoyer  en  fon 
nom  leur  ferait  connoitre  toutes  chofes.  Qu’il  leur 


laifloit  la  paix , mais  qu'il  ne  la  leur  donnoit  pas  D <lu’cn  France  les  feftes  de  Pâques  fe  terminoient 


tu.  fttt.  f. 

jtiL  *.  U. 


en  la  manière  que  le  monde  la  donne.  Qu’ils  ne 
dévoient  pas  fe  troubler , mais  plutôt  fc  rejoüir 
s’ils  l’aimoienc  véritablement  de  ce  qu’il  s’en  al- 
loic  à fon  Pere. 

L’ancienne  églife  de  France  avoit  le  meme  fu- 


IX. 


au  mccrcdy  , & celles  de  la  Pentecôte  au  matdy.  fl*"-  »«• 
On  ne  laifïà  pas  de  continuer  encore  long- temps 
après  de  chômer  la  fefte  du  mécrcdy  de  la  I cntc- 
cute  en  quelques  églitcs  du  royaume.  Elle  fut  re- 
tranchée abfolumcnt  l’an  1514a  Sens  par  l’arche- 
jet  d’évangile  , 'mais  beaucoup  plus  ample.  Elle  véque  Etienne  Poncher , qui  étant  évêque  de  Paris  j 

avoit  aufli  le  meme  fujet  d’epirre  qui  ctoit  pre-  auparavant , avoit  défendu  dans  fes  ftatuts  des  œu-  **4.  . 

cedée  d’une  leçon  de  Prophétie  tirée  du  prophète  vres  manuelles  aux  mccredis  de  Pâques  Sc  de  Pcn- 
Joël.  tecôte , Si  non  pas  les  autres  œuvres  ferviles.  Elle 

a été  aufli  abolie  à Tours , à Angers , au  Mans  Sc 
dans  la  plûpart  des  églifes  du  royaume  j Sc  l'on  ne 
voit  plus  gucrcs  que  l’égfifc  de  Nantes  qui  ait  vou- 

LA  femaine  de  la  Pentecôte  qui  contient  tout  ’ lu  la  continuer.  ****"’ f ,4** 

l’efpace  de  fon  oélave  fe  termine  ordinaire-  E On  a effayé  meme  de  retrancher  aufli  en  bcau- 


$.  3.  De  la  semaine  ne  la  Penticoste. 


ment  au  famedy  fuivant  : mais  clic  ne  laiffe  pas 
de  renfermer  huit  jours  entiers , parce  qu’on  la 
fait  commencer  avec  le  famedy  precedent , com- 
me on  en  ufc  à l’égard  de  celle  de  Pâques  par 
considération  pour  Tes  nouveaux  Baptifez  à qui 
l’on  fait  les  principaux  honneurs  de  la  fefte.  Il 
cft  vray  qu’elle  n’a  qu'c  fept  offices  en  huit  jours 
parce  que  le  jeudy  a été  laifle  vacant , Sc  qu’on  a 
repris  celui  du  dimanche  pour  le  remplir.  Cepen- 
dant le  dimanche  fuivant  a été  qualifié  octave  de 
la  Pentecôte  avant  l’inflirution  de  la  faintc  Tri- 
nité qu’on  fçaic  être  aflez  recente  : mais  il  n’a 
eu  d’office  que  quand  les  Quatre-temps  attachez 


coup  d’endroits  la  fefte  du  mardy.  On  en  attribue 
un  decret  du  cardinal  Gallon  légat  du  Pape  en 
France  fous ^^ippc  Auguftc.  Quelques-uns  dou- 
tent  de  la  rc^H  du  decret  que  l’on  fuppofe  nean- 
moins avoir  cté  dreiïc  dans  un  concile.  Mais  s’il 
fut  publié,  on  peut  aflurer  qu’il  n’eut  pas  de  fuite. 

Hardoûin  de  Pcrcfixe  archevêque  de  Paris  avoit 
entrepris  de  fupprimer  la  même  fefte  du  mardy  »*i  .brtuf, 
l’an  1666  : Sc  le  Parlement  en  avoit  autorité  ,*0<* 
l’ordonnance  par  un  arreft  donné  fur  un  ordre  du 
Roy  : ce  qui  n’empêcha  point 'qu’elle  ne  fuit  pu- 
bliquement rétablie  l’an  t£7}*  p«  fon  fucccflcuc  f* 

François  4e  Harlay  avec  celle  des  faints  Innocent.  U ' 

II.  P dru  1 Outra 
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Outre  les  églifes  du  royaume  où  la  fefte  du  Mardy  A vainquit  que  Dieu  avoir  rcfolu  de  communiquer 


x. 


de  la  Pentecôte  s’obfervc  de  précepte  toute  Ta  jour- 
née fie  celles  où  elle  cft  entièrement  retranchée , 
on  en  voit  où  ce  jour  n’cft  fefté  que  jufqu’après  la 
mefle  ; on  en  voit  auflî  où  la  fefte  n’eft  qu’à  Ample 
dévotion  fit  au  grc  des  peuples. 

Nous  nous  fommes  aifement  perfuadez  que 
les  Apôtres  avoient  inftitué  une  fede  de  la  Pen- 
tecôte parmi  les  premiers  Fidèles  en  l’honneur  de 
la  defccncc  du  Saint-Efprit  par  Tintereft  qu’its 
avoient  de  ne  pas  laitier  dans  l’oubli  la  mémoire 
d’un  événement  qui  leur  ctoit  A glorieux  fie  qui 
droit  A avantageux  à l’Eglife.Mais  cette  fefte,  com- 


aulli  aux  Gentils  la  grâce  du  Saint-Efprit  fie  le  fa- 
lut  apporté  par  J élus  Chrift.  L’évangile  y cft  pris 
de  1 endroit  de  faint  Jean  où  Jcfus-Chtift  dit  l 
Nicodcme  que  Dieu  a aimé  le  monde  jufqu’l 
dÿiner  fon  Fils  unique  pour  le  falut  de  ceux  qui 
croiroicnc  en  lui.  Que  ç’a  cté  pour  fauver  le  mon- 
de fie  non  pour  le  condamner  qu’il  a envoyé  fon 
Fils,  qu’à  la  vciitc  ceux  qui  ne  croyoicm  point  en 
fon  Fils  unique  étoient  déjà  condamnez,  parce 
que  fa  lumière  étant  venue  dans  le  monde  ils 
avoient  mieux  aime  les  tenebres  que  la  lumière 
pour  tâcher  de  couvrir  leurs  mauvaifes* aérions.  * 
Car  quiconque  fait  mal  hait  la  lumière . fie  il 


me  toutes  les  autres  de  i’Eglifc  n alitante , fe  ccle- 

broit  d’abord  lins  éclat  fie  pcuc-ccre  fans  autres.g  s’en  éloigne  de  peur  qu’elle  ne  le  découvre  Sc 
ceremonies  que  celles  qui  accompagnoient  ncccf-  qu’elle  ne  le  convainque  du  mal  qu’il  fait  : au 
faircment  les  fainrs  myfteres  faits  en  Iccret , les  lieu  que  celui  qui  fait  ce  que  la  vérité  lui  prcfcric 
cantiques  de  louanges  fie  allions  de  grâces  à Dieu,  aime  a s'approcher  de  la  lumière , afin  que  fes  œu- 

**••*/• en  quoi  conliftoient  ces  premières  feftes.  Aulfi  ce  vrcs  foient  découvertes , parce  qu’elles  ont  été  fai- 

n'clf  pas  de  la  Pentecôte  chrétienne  , mais  de  tes  en  Dieu. 

celle  des  Juifs  qu’il  faut  entendre  ce  que  faint  L’églife  de  Paris  a augmente  de  beaucoup  la 
Luc  dit  de  l’einprclfemqpc  qu'avoir  faint  Paul  de  le&ure  de  cet  évangile  en  commençant  par  ce 
fc  trouver  à Jcrufalem  pour  la  Pentecôte  l’an  qui  le  précédé  Je  1 entretien  que  Jcfus-Chiift  eut 
j8  : fon  deflein  n’étoit  pas  de  faire  un  a&c  public  avec  Nicodcme  où  il  lui  dit  > Que  A un  homme  ne  ^ fi 
de  la  religion  de  la  loy  nouvelle , jnais  de  gagner  renaît  de  l’eau  fie  de  l’efprit  il  ne  peut  entrer  dans 
plus  de  Juifs  i Jcfus-Chrift  par  le  zele  fie  U de-  le  royaume  de  Dieu.  Que  ce  qui  eft  né  de  la  chair 
9 votion  qu’il  cémoignoic  pour  leurs  feftes  3c  leurs  cft  chair;  que  ce  qui  cft  ne  de  l’efprii  cft  efprit. 

ceremonies.  On  ne  peut  nier  neanmoins  que  la  Que  l’efprit  fouille  où  il  veut  ; qu’on  entend  oiett 
célébration  publique  de  folcnnelle  de  la  Pentecôte  f*  voix , m iis  qu’on  ne  fçait  d’où  il  vient  ni  où 
chrétienne  n’ait  commence  à Jcrufalem  du  vivant  q il  va..  Qu’il  en  cft  de  même  de  tour  homme  qui 
T>Srj 'inir.  même  des  Apôtres,  s’il  cft  vrai,  comme  le  mir-  cft  ne  de  l’efprit.  Tout  ce  difeours  étoit  énigtna- 
que  faint  Cyrille  évêque  de  cette  ville  au  quatrié-  tique  pour  Nicodeme , de  qui  Tinte!  ligcncc  fc  bor- 
„V,‘  * f nie  Aecle,  que  les  Fidèles  ayent  eu  foin  de  faire  noit  encore  alors  i la  chair  Sc  aux  chofes  fenfi- 
du  lieu  où  écoic  defeendu  le  Saint-  Efprit  fur  les  blés  : c’eft  pourquoi  lorfqu'il  demanda  à Jtfus- 
preraiers  difciples  une  cglilc  ou  une  iq|jfqp  com-  Chrift  comment  cela  fe  pouvoit  faire  f Le  Sau- 
mune  de  prière.  Elle  (ubliftoic  encore'  au  temps  veur  aptes  lui  avoir  remontré  qu’un  dodeor  en 
de  ce  Perc  qui  l’appelle  Téglife  haute  fie  l’cglife  Ifracl , comme  il  ctoit , n’auroit  pas  dù  ignorer  ces 
des  Apôtres.  Saint  Epiphane  témoigne  qu’elle  fur  chofes,  lui  dit  que  A on  ne  Ten  croyoït  pas  lorf- 
épargnée  dins  le  faccagement  de  la  ville  fous  Ti-  ou’il  parloir  des  chofes  de  la  terre  , il  n’y  avoit  pas  • 
te  : c’eft  à quoi  il  y a peu  d’apparence  A elle  fe  d’apparence  qu’on  Ten  voulût  croire  lorfqu’il  par- 
trmt trouvoit  renfermée  dans  l’enceinte  des  murailles  leroit  des  chofes  du  ciel.  Il  continua  de  lui  parler 


comme  on  le  fuppofe.  S’il  étoir  vrai  qu’elle  eût 
étc  bâtie  avant  la  ruine  de  la  ville  qui  fur  prife 
l’an  70.  qui  croit  la  première  année  du 


en  myftere  fie  en  énigme,  difânt,»  Que  nul  n’cft 
monte  au  ciel  que  celui  qui  cft  defeendu  du  ciel  , 
lu  règne  de  favoir,  le  Fils  de  l'homme  qui  eft  dans  le  ciel  i fie 
écruicc  avec  ü que  le  Fils  de  l’homme  pour  fauver  ceux  qui  croi- 


VefpaAen , elle  poutroic  avoir  été  détruite 
nur,n.,f.  tous  les  édifices,  puis  rebâtie  fur  la  mon- 
»7  f.  i/i.  tagne  de  Sion  par  les  Chrétiens  apres  leur  retour 
de  Pella  où  ils  s’etoient  retirez  durant  le  Aege. 

Ainfi  rien  n’empêche  qu’on  ne  la  conAdere  com-  > 

me  la  première  de  toutes  les  églifes  qu’ayent  ja-  la  faintc  Trinité  le  lundy  de  la  Pentecôte  : ce  qui  5«wV 
m**$  eues  les  Chrétiens  : Sc  c’eroit  l'opinion  com-  ne  peut  être  que  d’un  ctabliflcmeut  allez  récent. 
t.  v.  10  tJi.'  mune  du  commencement  du  cinquième  Accle  que 

faint  Etienne  fie  les  autres  diacres  avoient  etc  or-  A la  mefle  du  M A R D Y de  la  Pentecôte  on  XI 
donne!  dans  la  faint#  églife  de  Sion,  qui  n’étoir  a choifi  pour  epitre  le,  ré.cic  du  voyage  que  faint  <*£•*• 
autre  fans  doute , que  le  lieu  où  les  Apôtres  raflera-  Pierre  fie  faint  Jean  envoyez  par  les  autres  Apôtres, 

bloienr  les  premiers  fidclçs.  firent  à Samarie  pour  donner  le  Saint-Efprit  à 

, „ ceux  qui  avoient  reçu  la  parole  de  Dieu,  fie  qui 

i.  4.  Orne.  D,.  JOU,5  -A.T.CUL,.,.  -lto,J  M co„,  J,  i £ f JC  j2lcS 

“ LA  ,S“A,“S  06  1A  P«»teco.i!.  E j,  pryi„tion  ju  jisir(.  fail:  Philippe.  Pour 

l’évangile  de  la  meflie  011  lit  ce  que  Tclus-Chrill 


que  le  Fils  de  l'homme  pour  fauver  ceux  qui  croi- 
roienc  en  lui  devoir  être  élevé  en  haut  de  même 
que  Moyfe  avoit  élevé  le  ferpenc  d’airain  dans  le 
defert. 

On  dit  que  les  Grecs  font  maintenant  la  fefte  de 


f» 

I. 


Du  Lundy  & du  Mardy. 


•XI 


POur  leçon  de  Tcpitre  à (a  meft^iu 
de  la  Pcntccôce  , on  a choifl  ^^ii 


*10  LUNDY 
i fuir  celle 

du  lundy  de  Pâques  dans  les  Ades  des  Apôtres  , 
où  Ton  rapporte  ce  que  faint  Pierte  avoit  dit  de 
la  mort  fie  de  la  refurredion  de  Jcfus-Chtift 
chez  le  Centenier  Corneille  à Ccfaréc.  Il  s’agit 
ici  de  TeffuAon  qui  fe  fit  du  Saint-Efprit  fur  cet 
ollicier  Sc  fur  les  autres  Gentils  qui  étoient  chez 
lui  lorfque  faint  Pierre  parloir  encore,  avant  mê- 
me qu’ils  enflent  reçû  le  baptême;  ce  qui  étonna 
les  Fidèles  qui  ctoient  circoncis,  fie  qui  les  con- 


ngile  de  la  mefle  011  lit  ce  que  Jcfus-Chrift 
a dit  du  Paftcur , fie  du  Voleur  que  l’on  reconnoir  ~.n  „ 
en  ce  qu’il  n’entre  point  par  la  porte  dans  la  ber- 
gerie , marquant  que  c’eft  lui-même  qui  cft  la  por- 
te par  où  le  Paftcur  5c  les  brebis  doivent  entrer. 

Le  portier  , dit  il , ouvre  à celui  qui  cft  le  Paf- 
tcur  ; celui-ci  entre  par  la  porte;  les  brebis  enten- 
dent fa  voix;  il  les  appelle  toutes  par  leur  nom. 

Il  les  connoit  routes  en  particulier  parce  qu’elles 
font  à lui.  Lorfqu'il  les  fait  fortir  il  marche  de- 
vant, fie  clics  fuivenc  parce  qu’elles  connoiflcnc 
fa  voix. Mais  elles  fuyent  un  etranger  parce  qu’elles 
ne  le  connoiflcnt  pas.  Jcfus-Chrift  voulant  faire 
comprendre 


• • 
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i3J  Mécredy  des  Quatre-temps,  îeudy  de  l’Ofl.  delà  Pent.  î)+ 


comprendre  pleinement  le  Cens  de  cette  parabole  A 
à fes  difciplcj , leur  fit  entendre  qu’il  eft  tout  k U 
fois  & 1a  porte  de  la  bergerie  6c  le  pilleur  des  bre- 
bis j que  c’eft  par  lui  qu’il  faut  cutter  pour  être  fau- 
ve s que  tou*  ceux  qui  «oient  venos  avant  lui 
avoient  été  des  voleurs  •,  qu'un  voleur  ne  vient  i 
la  bergerie  que  pour  enlever  de  égorger  les  bre- 
bis s ruais  que  pour  lui  qui  e(l  le  Pafteur  , il  n’eft 
venu  que  pour  donner  la  vie  aux  brebis  6c  les 
rendre  heureufes  dans  l’abondance. 

$.  j.  Office  du  Micswt  des  Qüatae- 
te  m PS  de  l.i  Pertttcofle , dit , les  Quuire-temps  de 
Juin  ou  du  (fUÂtriime  mois  de  t'*n*tei  autre- 
ment encore  les  Quutre-ttmfs  de  l’Eté. 

XIII.  EPui*  <luc  ^on  2 * propos  de  rendre  B 

I 3 mobiles  les  Quatre -temps  de  l’Eté  qui 
avoient  été  fixez  d’abord  k la  fécondé  femaine 
du  quatrième  mois  de  l’année  , c’eft  à dire  du  mois 
de  juin  , on  a établi  deux  levons  d’Epitre  k la  méfie 
du  MECREDY  de  la  Pentccoftc  k caufe  du  jeû- 
ne , comme  on  en  ufe  aux  mecredis  des  Quatre- 
temps  des  trois  autres  faifdhs  de  l’année.  La  pre- 
mière contient  le  commencement  de  la  prédication 
ja  s.  m.  que  fi*  faine  Pierre  aux  Juifs  le  jour  même  que  le 
uint-Efprit  étoic  defeendu  fur  les  Diiciples  p 6c 
qui  fut  fuivie  pour  cette  première  fois  de  la  coa. 
verfionde  trois  mille  perfonnes  , comme  nous  l’a- 
vons rapporté  dans  l*hiftoire  du  dimanche  de  la 
. Pentecoilt.  La  fécondé  cil  prife  de  l’endroit  des 
*'  ' Aiies  , où  il  eft  dit  que  dans  ces  commencemens 
les  Apôtres  faifoienc  beaucoup  de  prodiges  6c  de 
miracles  parmi  le  peuple  i que  tous  les  Fidèles  unis  C 
dans  un  meme  cfprit  s’aifcmbloient  dans  la  galle* 
rie  de  Salomon  \ qu’aucun  des  autres  n’ofoit  ’fe 
joindre  k eux , mais  que  le  peuple  les  combloit  de 
loiianges  -,  que  le  nombre  de  ceux  qui  croyoienc 
au  Seigneur,  fe  mulciplioic  tous  les  jours*,  qu’on 
apportoit  les  malades  dans  les  rues  lur  des  lits  6c 
des  paillalTes,  afin  que  lorfque  Pierre  pafieroit,  fon 
ombre  au  moins  en  couvrift  quelqu’un  d'eux  Sc 
qu’ils  fuffent  guéris.  On  voyoit  venir  meme  des 
villes  voifines  à Jerufalem  les  peuples  qui  s’aflctn- 
bloicnt  par  troupes  autour  des  Apôtres  « amenant 
avec  eux  Jeurt  malades  Sc  ceux  qui  étoient  tour- 
mentez pat  les  cfprits  impurs,  pour  en  obtenir  la  p 
guétifon. 

a 44*  L’évangile  du  jour  eft  de  l’endroit  de  S.  Jean  où 
J.  C.  dit  que  perforine  ne  peut  aller  à lui  fi  fon  Pcre 
qui  l’a  envoyé  ne  l’attire  ; que  tous  ceux  qui  iront 
k lui  & qu’il  reffiifcitera  au  dernior  jour  feront  en- 
feiguez  de  Dieu  : qu’il  faut  avoir  appris -du  Pere 
pour  pouvoir  venir  au  Fils  i que  le  Fils  , qui  fcul 
eft  né  de  Dieu , qui  feul  a vû  le  Pere  & qui  donne 
la  vie  étemelle  i quiconque  croit  en  lui , eft  le 
pain  de  vie , le  pain  defeendu  du  ciel , confiftant 
en  fa  propre  chair  procurant  l’immortalité, ce*que 
ne  faitoit  point  la  manne  dans  le  defert. 

XIV  Au  I,CL*C  l’Abbé  Rupert  qui  c'toit  le  douzié- 
•f.  roc  de  l’Eelifc,  où  If  fixation  des  Quatre-temps  E 
i.  «.  17.  de  l’été  k la  femaine  de  la  Pentecôte  étoit  encore 
n~r •fl**  rf**nt*  *o  France,  on  avoir  pour  la  mefte 
■u1-  des  leçons  d’épitre  6c  d’évangile  toutes  differentes 
de  celles  qui  viennent  d’être  reprefentées , & qui 
croient  en  ufage  dans  l’églife  Romaine  avant  qu’on 
euft  introduit  l’office  6c  le  jeûne  des  Quarte- temps, 
i.  f.  La  première  épitre  étoit  du  livre  de  la  SagefTc  où 
il  eft  dit  >»  que  l’Efprit  faint  qui  eft  le  maître  de  la 
fcicnce  fuit  le  déguifement  i qu’il  fe  retire  des  pen- 
fc'cs  qui  font  fans  intelligence , fe  que  l’iniquité  fur- 
• venant  le  bannit  de  l’arae.  Que  l’cfprit  de  SageiTe 


eft  plein  de  bonté,  mais  qu’il  ne  laifiera  pas  impu- 
nies les  levres  du  medifant  dont  Dieu  fonde  les 
reins  de  pénétré  le  cœur  jufqu’au  fond.  Que  l’Ef- 
prir  du  Seigneur  remplit  l'univers , 6c  que  comme 
il  contient  tout , il  connoit  auffi  tout  ce  qui  fe  dit. 

De  fotte  que  celui  qui  prononce  des  paroles  d’ini- 
quité ne  peut  fe  cacher  k lui , ni  échaper  au  juge- 
ment qui  fera  fuivi  de  fa  punition.  La  fécondé  */•  «a*  »« 
épitre  étoit  prife  de  l’endroit  d’ifaïc  où  Dieu  con- 
folc  le  peuple  qu’il  s’eft  choifi  . en  lui  promettant 
une  cfiufion  de  fon  Efprit.  » Ne  craignez  point, 
lui  dit-il  pat  la  bouche  de  fon  Prophète , vous  qûe 
f ay  choiù.  Car  je  répandrai  les  eaux  fur  tes  champs 
altérés  6c  ferai  couler  les  fleuves  fur  la  terre  feche. 

Je  répandrai  mon  Efprit  fur  votre  pofterité  6c  ms 
bénédiction  fur  votre  race  : 6c  ils  germeronr  par- 
mi les  herbages  comme  les  fautes  planrcx  fur  les 
eaux  courantes.  . * 

L'évangile  qui  fui  voit  ces  deux  epitres  étoit  le  u 
récit  de  la  multiplication  minculeufe  des  cinq  •«. 
pains 'fie  des  deux  poifïom,  dont  après  cinq  mille 
perfonnes  raftaficcs  » il  étoit  refté  encore  de  quoy 
remplir  douze  corbeilles.  On  avoir  choifi  ce  lujet 
pour  faire  enrendre.que  la  bcnediâion  du  Seigneur 
qui  avoir  faiteroitre  de  multiplier  le  pain  Sc  le  poif- 
(on  d'une  maniéré  fi  prodigicufe , étoit  le  fymbole 
ou  1a  marque  8c  l’cffufion  du  Saint- Efprit  dans  les 
cœurs. 

$.  <>.  Dv  Jiudt  dams  l’Octave  de 

LA  PlHTlCOlTt. 

CEtte  cinquième  Ferie  a été  long- temps  va-  XV» 
cantc  , c’cft-à-dire  fans  office  dans  l’églife 
comme  étoient  la  plupart  de*  jeudis  de  l’année. 

C’cft  ce  qui  fait  qu'on  n’en  trouve  aucune  mention 
dans  les  anciens  facramentaires,  calendriers , lcc- 
tionaircs  ou  autres  livres  liturgiques  dre  fiez  avant 
le  douzième  ficelé  ; de  qui  doit  nous  faire  juger 
que  ce  qui  en  eft  marque  dans  le  facramentaire  de 
laine  Grégoire  6c  dans  le  ledionairc  appelle  Ce-  **"•*•£.  r.‘ 
mes  Hiennjmi , eft  une  addition  faite  allez  recem-  l0.t.4. 
ment  à ces  ouvrages.  Jufques-li  on  avoir  emprunté  «*, 

l’office  du  dimanche  de  la  Pentecôte,  lorlqu’on 
avoir  voulu  cclebrer  la  méfié  le  Je udy  ; ce  qui  fub- 
fiftoit  encore  au  fieele  de  Durand  qui  étoir  le  trei- 
ziéme de  l’églife.  Cet  auteur  nous  fait  remarquée 
que  l’on  commençoit  neanmoins  en  quelques  en- 
droits à donner  dès  lors  un  office  propte  au  Jeudy 
de  la  Pentecôte  : 8c  ce  qu’il  en  rappotte  nous  fiait 
voir  que  c’eft  celui  donc  on  fe  fert  maintenant  dans 
prefque  coure  l’Eglife  latine. 

Ce  qu’on  y employé  pour  épitre  de  la  méfié  eft  ' ** 
pris  de  l’cndroir  des  Aclcs  des  Apôtres,  où  l'on  rap- 
porte la  prédication  de  les  miracles  que  faine  Pni- 
lippes,  l’un  des  fept  premiers*  diacres , fit  dans  U 
ville  de  Samarie  , qui  fut  convertie  prefque  toute 
entière  k la  foy  de  lefus  Chrift  par  fon  miniftere, 
avant  meme  que  les  Apôtres  y euffenr  envoyé 
faint  Pierre  de  faint  Jean  pour  confirmer  ces  nou- 
veaux Fidèles  de  leur  faire  recevoir  le  Saint-Efprit 
par  l’impofition  de  lents  mains.  L 'évangile  y eft  *"'•  *•  h 
pris  de  l’endroit  où  faint  Luc  dit  que  Jclus-Chrift 
ayant  appelle  fes  douze  Apôtres  leur  donna  roue  * 
pouvoir  fur  les  démons  6c  la  verru  de  guérir  rou- 
tes fortes  de  maladies  -,  qu’enfuite  il  les  envoya 
prêcher  le  royaume  de  Dieu , leur  recommandant 
de  ne  point  faire  de  provifions  oit  de  préparatifs 
pour  leurs  voyages,  6c  de  ne  porter  ni  baron , ni  fac, 
ni  pain , ni  argent  i de  n'avoir  point  deux  habits  *, 
de  relier  dans  les  lieux  où  ils  fe  trouveront  jufqu'i 
leur  dépan  lorlqu’on  aura  bien  voulu  les  y itce- 
J /.  ?«r r.  I ij  voir  i 
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voit  ; mais  Je  for  tir  des  lieux  où  l’on  aura  refufe  A fcul  ? Jcfus  connoiffant  leur  pcnlcc , leur  dit*  Quels 


XVI. 


de  les  recevoir  en  fccouant  même  la  poulliere  de 
leurs  pieds , afin  que  ce  fuft  un  témoignage  con- 
tre ceux  qui  Tes  auroient  rejetiez.  Les  Apôtres  par* 
tirent  aulfi-rôt  : ils  alloicnc  de  village  en  village 
annonçant  l’évangile , 5c  guéri  (Tant  par  tout  les 
malades. 

$.  7.  Dü  ■Vendriby  de  s Quatre-temps 

DE  LA  PtNTEGOSTE,  OU  de  l' Eli. 

A dation  des  fidèles  à Rome  c'toir  aflîgnée 


raifonncmcm  faites-vous  en  vous-memes?  Quel 
«il  le  plus  aifé  de  dire  ,>  Vos  pechez  vous  (ont  re- 
mis-, ou  de  dire  ^Levez-vous  & marchez?  Oc 
afin  que  vous  fâchiez  que  le  Fils  de  l'Homme  a le 
pouvoir  fur  la  terte  de  remettre  les  pechez  : » Le- 
vez-vous ( dit -il  au  Paralytique  ) je  vous  le  com- 
mande, emportez  votre  lit,  & allez-vous-en  chez 
vous.  Le  malade  fe  leva  au  même  infant,  en  leur 
prefence  : 3c  emportant  le  lit  où  il  étoir  couche, 
il  s’en  retourna  chez  lui  5c  rendit  gloire  à Dieu 
en  publiant  fes  grandeurs.  Tout  le  monde  fut 


autrefois  dans  l’c’glifc  des  Apôtres  pour  taire  -alors  faifi  d’c'ronncmcnc  5c  chacun  rendit  gloire  2 


Cêmt:  rkttt- 

f.Xi,». 


l’otticc  de  ce  jour , comine  ‘il  paro:t  par  le  calcn- 
dricr-lcclionnaire  Romain  des  vi  1 5c.  v 1 1 1 ficelés 
où  l’on  ne  trouve  rien  pour  le  jeudy  precedent. 
Cela  fait  voir  que  c’cil  par  une  tranfpofition  vi- 
cicufc  qu’on  « mis  long-temps  dans  d'autres  ca- 
lendriers 5C  le&ionaircs  pour  ce  jeudy , la  dation 
qui  appartenoie  véritablement  au  vendredy  , à qui 
l’on  n'avoh  pas  eu  foin  d'en  fubfticuer  une  autre. 

L’cpitre  de  ce  jour  eft  prife  de  la  Prophétie  de 
Joël  où  Dieu  promet  à ceux  qui  fe  convertiront 
ù lui  de  tout  leur  cœur,  qu’il  bannira  la  trillcffc 
8c  ramènera  la  joyç  au  milieu  d’eux  1 qu'il  leur 
donnera  un  Maure  pour  leur  cnieigner  la  jufti- 
ce  ; qu’il  les  mettra  dans  l’abondihcc  de  toutes 
fortes  ■ de  biens  -,  qu’il  les  garantira  de  tous  les 


Dieu*  Tous  publioicnt  fes  grandeurs  3c  fes  mer- 
veilles : 3c  dans  la  frayeur  dont  ils  croient  frappez  » 
ils  difoient  » Nous  venons  de  voir  des  chofes  pro- 
digieufe*. 

$.  S.  Du  Samedy  des  Qoatre-timh 
de  l’ Eli  ou  -dans  l'Oüave  ds  ta  Pentecôte. 

AVant  que  les  Quatre-temps  fuffent  attachez  XVII. 

infcparablcmem  à la  iemaine  de  la  Pente- 
côte , la  dation  pour  4’officc  du  famedy  de  l’oc- 
tave à Rome,  ctoit  affignée  dans  l’cglifc  de  faint 
Etienne.  La  leçon  de  l’cpitre  qu’on  lilorc  à la  mette 
du  jpur  ctoit  de  l'endroit  des  Aides  où  il  eft  dit  que  4A.,(.444 
la  prédication  que  fit  faint  Paul  à Antioche  vilie  de 


maux  dont  ils  avoient  été  affligez  auparavant  5c  £ Pihdic  en  Allé,  dans  la  fynagogue  des  Juifs  un 
z encore  ; qu'enfin  il  leur  jour  de  Sabbat,  eut  tant  d’éclat  qu’elle  attira  une 


dont  ils  ctoicnt  menacez  encore  ; qu’ 
rendra  (a  prefence  fenfible.par  tant  de  bienfaits  5C 
par  tant  de  merveilles , qu’ils  comprendront  alors 
qu’il  cil  toujours  au  milieu  de  fon  peuple,  que 
ccd  lui  qui  cd  le  Seigneur  5c  qu’il  n’y'a  point 
d’autre  Dieu  que  lui.  Avant  que  les  Quatre-tcms 
eulfent  été  renfermez  pour  toujours  dans  la  fe- 
maine  de  la  Pentecôte , l’office  du  vendredy  de 
l’oclave  avoir  pour  épitre  de  la  meffe  une  partie 
de  la  première  prédication  que  fie  faint  Pierre  aux 
Juifs  le  jour  même  de  la  Pentecôte,  incontinent 

3rcs  que  le  Saint-  Efpric  fut  defeendu  fur  les  difei- 
:s , 3c  qui  fait  la  fuite  de  l’c'pitre  du  mecredy  pre- 
cedent. Elle  conlïdc  principalement  dans  les  pré- 


t qu'c 

multitude  de  monde  d’entre  les  Gentils  même  à 
la  lynagogue  le  Sabbat  ou  Samedy  luivanc , 
loifqu’on  Içut  que  cet  Apôtre  devoir  encore  y 
prêcher.  O11  y vit  ptcfquc  toute  la  ville  affcmblée 
pour  entendre  la  parole  de  Dieu , mais  l’envie  5c 
la  tolère  finirent  les  Juifs  à la  vue  d’un  fi  grand 
concours  de  peuple , 5c  ils  commencèrent  à s’op- 
pofer  à tout  ce  que  difoit  faint  Paul.  Cet  Apôtre 
3c  faint  Barnabe  qui  l’accompagnoit  voyant  uno 
telle  contradiclion  leur  dirent  hardiment  » V ous 
étiez  les  premiers  à qui  il  falloir  annoncer  la  pa- 
role de  Dieu  : mais  pui(quc  vous  la  rejetiez  3c 
que  vous  vous  jugez  vous- memes  indignes  de  la 


dictions  que  David  a faites  de  Jcfus  Chrill  mort  D vi*  éternelle,  nous  allons  la  propofer  aux  Gcn- 


par  la  main  des  méchans , mais  que  Dieu  devoit 
reffufeiter  5c  retirer  promptement  du  tombeau  , 
fans  fouffrir  que  la  corruption  donnât  aucune  at- 
teinte à fon  corps. 

L’cvangilc  de  la  meffe  du  jour  a toujours  été  le 
meme  avant  5c  après  la  jonction  des  Quatre-tcms 
à cette  femaine.  C’cil  l’hiiloire  de  la  guérifon  du 
Paralytique , félon  qu’elle  a été  rapportée  par 
faine  Luc.  » Un  jour  que  Jefus-Chritl  inftruiloit 
les  peuples  cranc  aifis , il  y avoir  aulfi  autour  de 
lui  les  Pharifiens  5c  les  Docteurs  de  la  Loy  qui 
étoient  venus  de  tôus  les  villages  de  Galilée,  du 
pais  de  Judée  5c  de  1a  ville  de  Jerufalem , qui 
s’etoient  affis  pareillement  .*  5c  la  puiffance  du 


rils  5c  leur  porter  la  parole  de  Dieu , félon  que  le 
Seigneur  l’a  commandé  par  la  bouche  de  fon  Pro- 
phète , difaot  : Je  vous  ni  établit  pour  être  la  lu - //.  4».  t. 
mitre  des  Gentih  & le  yS/«r  que  j’envoye  jufjuaux 
exvemittc.  de  la  terre.  Les  Gentils  entendant  pralcr 
de  la  forte  , en  témoignèrent  beaucoup  de  joyc  : ils  ^ t 
rendoient  gloire  à la  parole  du  Scigocur,  5c  tous  **  * 
ceux  qui  avoient  ccé  prédeltinez  à la  vie  éternelle  , 
embrafferent  la  foy.  Ainfi  la  parole  du  Seigneur  fe 
répandait  dans  tout  ce  pais.  Mais  les  Juifs  ayant 
animé  des  dévotes  5c  quelques  femmes  de  qualité , 

5c  gagné  quelques-uns  des  principaux  de  la  ville 
excitèrent  une  perfécution  contre  Paul  5c  Barna- 
be,-5c  les  cbafferem  du  pais.  Alors  Paul  5c  Bar- 


Seigneur  fe  faifoic  femir  dans  la  guérifon  des  ma-  ^ nabc  fecouerent  contre  eux  la  poufiîcre  de  leurs 


laJcs.  Alors  on  vie  venir  des  gens  portant  fur  un 
lit  un  homme  qui  étoir  paralytique  : 5c  ils  chcr- 
chnient  à le  faire  entrer  dans  le  lieu  où  croit  Jcfus 
5c  à le  mettre  devant  lui.  Mais  ne  trouvant  point 
par  où  faire  entrer  à caufe  de  la  foule  du  peuple  , 
ils  monterenr  fur  le  haut  de  1a  maifon  5c  les  def- 
ccndircm  par  les  tuiles , avec  le  lit  où  il  étoit , au 
milieu  de  l’affcmblcc , devant  Jefus.  Ce  divin  Sau- 
veur voyant  l»foy  de  ces  gens-là , dit  au  malade  : 
••  Vos  pechez  vous  iont  remis.  Sur  quoy  les  Doc- 
teurs de  la  Loy  voulant  raifonner,  dirent  en  eux- 
mêmes  «Quel  homme  ell-ce-li  qui  blafphcmc  de 
la  forte  ? Qui  peut  remettre  les  pechez  que  Dieu 


[>ieds  5c  vinrent  à Icône  en  Lycaonie.  Cependant 
es  difciplcs  étoient  rcraplis.de  joye  5c  pleins  du 
Saint-Efprit. 

Dans  beaucoup  d’autres  églifes  l’cpitre  de  U 
meffe  de  l’oélave  pour  l’office  du  famedy  étoir 
de  ce  que  faint  Paul  a écrit-aux  Romains  pour  leur  1.  ■; 
recommander  ou  leur  fouhaiter  la  paix  5c  la  con- 
fiance en  Dieu , la  confiance  5c  la  joyc  dans  les 
maux , l’amour  5c  le  Saini-Efprit  dans  le  cœur. 

On  a employé  depuis  cette  épitre  à la  meffe  des 
Qitatrc-tetAps  ou  de  l’Ordination , après  les  leçons 
des  Prophètes. 

* L’évangile  du  jour  n’a  point  toujours  été  le  X V 1 1 1. 

même 
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môme  dans  toutes  les  eglifes  ,•  dans  celles  même  où  A terni  employé'  pour  première  epitre  ou  leçon  de  U 
il  n’y  avoir  d'ailleurs  qu’un  office  Oc  qu’une  mefle  mefle  dumécredy  precedent  des  Quatre-temps, 

pour  la  fefte  de  l’otftave,&  pour  la  ferie  desQua-  La  fécondé  leçon  regarde  l’crabli/Tement  de  la 
rre-temps  qui  étoit  un  jour  de  jeune  8c  d’ordina-  fcilc  de  la  Pentecôte  judaïque  qui  eft  la  fécondé 

CumnHUr.  tion.  Lorsqu'on  ne  failoit  encore  que  de  l’Octave  de  celles  qïic  Dieu  ordonna  aux  Ifraclires.  Elle  cil 

/ rar.p.,1".  on  |jlojt  pOQr  e'vançijc  phiftoire  de  11  gucriion  priie  du  livre  du  Levicique  où  le  Seigneur  corn-  tnA,i|.io, 

lus.  4.  j*.  je  ja  bclle-mere  de  laine  Pierre  comme  laine  Luc  mande  à Moïfe  de  parler  aux  Enfans  d’Ifraël  en 

l’a  rapportée.  On  la  tranlporta  depuis  au  jeudy  de  ces  termes.  Lorfque  vous  ferez  encrez  dans  la 

la  troiliéme  femaine  du  Careiîue  , après  qu’on  eut  terre  que  je  vous  donneray  8c  que  vous  aurez  cou- 

inftituc  des  offices  pour  les  jeudis  vacans  : 8c  l’on  pc  les  grains , vous  ponciez  au  Prctrc  une  gerbe 

frit  pour  évangile  du  Samedy  de  1a  Pcnrecofte  d’épys  comme  les  prémices  de  votre  moiflon.  Et  t»  moiaba 

hiftoire  que  faint  Mathieu  teprefente  des  deux  le  lendemain  du  Sabbat , le  Prêtre  clevcra  devant  {t 

aveugles  que  Jcfus-Chrift  guérit  près  de  la  ville  de  le  Seigneur  cette  gerbe , afin  que  le  Seigneur  vous  '* 

Jéricho  fur  le  chemin.  Le  Sauveur  lortoit  de  cette  foit  favorable  en  la  recevant , 8c  il  la  lui  confacrc- 

ville  avec  f es  difciples  , lorfque  ces  aveugles  qui  g ta.  Le  jour  même  que  cette  gerbe  fera  coolacrée,  rinu 

êtoient  allas  le  long  du  chemin  entendant  dire  que  on  immolera  au  Seigneur  l’holocaufte  d’un  Agneau  )“■«- 

c’étoic  le  Seigneur  fils  de  David  qui  paflbic , crie-  fans  tache  qui  n’aura  qu*un  an . . . Vous  compte- 

renr  de  toutes  leurs  forces  pour  lui  demander  qu’il  rez  donc  depuis  le  jour  du  Sabbat  auquel  vous  “• 

eull  pitié  d'eux.  On  voulue  les  faire  taire,  ce  qui  aure»  offert  la  gerbe  des  prémices  fept  femaine» 

ne  fervit  qu’à  les  faire  crier  encore  plus  haut.  Jcius  pleines  jufqu’au  |our  d'après  que  la  fepticme  femai- 

s’étant  acrefté  les  appclla  , Sc  leur  ayant  fait  dire  ce  ne  fera  accomplie,  c’eft-à-dirc  Cinquante  * • Pemtciie. 

qu’ils  fouhaitoienr  de  lui , il  leur  ouvrit  les  yeux  : jours  : & vous  offrirez  ainfi  au  Seigneur  pour  un 

& lorfqu’il  les  eut  guéris  ils  le  fuivirent.  Ces  deux  lacrificc  nouveau  les  prémices  du  pain  8c  de  la  pu- 

Muf.L  10.  t.  évangiles  fervoient  aux  deux  mellcs  du  famedy  de  re  farine  avec  lcpt  Agneaux  fans  tache Vous 

Fri*  K*l.  Pe««*« , lorfqu’il  y avoir  deux  offices  diffe-  appellerez  ce  jour  là , jour  de  folcnnité , jour  tres- 
f.t7.  ’ rens  pour  ce  jour.  Les  deux  offices  ayant  été  ré*  faint  8c  trcs-celcbre  : vous  ne  ferez  aucune  truvre 

Dut.  t.  t.  duits  êh  un  dans  la  fuite  , on  lailfa  l'évangile  de  la  fervile  en  ce  jour.  Cette  ordonnances  fera  obfervée 

us.  . 7*  gUt:rj(ün  dCUx  aveugles  de  Jéricho , 8c  l’on  éternellement  dans  tous  les  lieux  où  vous  demeu- 

repeit  celui  de  la  gucriion  de  la  belle-mere  de  faint  serez  ic  dans  toute  votre  pofteritc.  Quand  vous 

Pierre.  On  l’a  meme  encore  augmente  dans  l’égli-  ç feierez  les  grains  de  votre  terre  vous  ne  les  coupc- 
imt.  4.  ,j.  fc  jc  pu{s  jc  ce  qUj  ie  précédé  dans  faint  Luc , où  rez  point  jufqu’au  pied  : de  vous  ne  ranuflierez 

il  eft  dit  que  Jcfus-Chrift  pr échoit  ordinairement  point  les  cpys  qui  feront  reliez  , mais  vous  les  laif- 

les  famedis  ou  jours  de  Sabbat  à Capharruiim  dans  ferez  pour  les  pauvrea  &c  les  etrangers.  Je  fuis  le 
la  fynagoguc,  où  il  guérit  un  homme  pofTcdé  d’un  Seigneur  votre  Dieu. 

démon  impur.  L’En^rgumenc  jettant  un  grand  cri.  Un  a choilî  pour  troifiéme  leçon  un  endroit 
• dit  i Jefus  «Laiflez-nous-,  qu’y  a-t-il  entre  vous  du  Deutéronome,  qui  regarde  auili  les  prémices  u.». 

8c  nous,  Jefus  de  Nazareth?  Etes-vous  venu  pour  des  fruits  de  chaque  année  qu’on  devoir  offrir  à 
nous  perdre!  Je  ne  fçai  qui  vous  êtes  -,  le  Saint  de  Dieu  en  reconnoilfancc  de  ce  qu’il  avoir  delivre 
Dieu.  Jefus  dit  à ce  démon  en  le  menaçant  » Tais-  fon  peuple  de  ffi>pprcffion  de  fes  ennemis  8c  fur 

toy , 8c  fors  de  cet  homme.  Il  obéir,  & ayant  jette  tout  de  la  captivité  d’Egypte , de  ce  qu’il  l’avoir 

le  pofledé  par  terre  au  milieu  de  l'afTemblée  , il  établi  dans  la  pofleifion  de  l’heritage  qu’il  lui  avoir 

forcit  de  fon  corps , fans  lui  avoir  fait  aucun  mal.  promis  & avoit  multiplié  les  biens  de  la  terre  qu’il 

Tout  le  monde  en  fut  épouvante , 8c  on  fe  difoic  lui  avoit  donnée  à cultiver. 

l'un  à l’autre  *•  Qu’eft-cc  que  ceci  ? il  commande  La  quatrième  eft  prife  encore  du  Lcvitiquc  où  le  levî».  »«.  n 
en  maître  aux  Efpcits  immondes,  & ils  fortent  in-  Seigneur  promet  de  grands  biens  à ceux  qui  lui 
continent  à fa  parole.  D feront  fideles  & fournis  8c  qui  obfcrvcront  fes  com- 

XXI.  Depuis  que  ron  a I ubftitué  ou  plutôt  rcüni  l’of*  mandemens , ajoutant  qu’il  les  rendra  vi&orieux 
fice  des  Quatre-temps  à celui  de  l'oèlave  , on  a de  tous  leurs  ennemis  8c  qu’il  les  fera  fouir  d’une 
changé  la  ttation  des  fidèles  à Rome , de  l’êglife  paix  profonde  dans  l’abondance  de  toutes  chofet 
TrÊut.^éi.  de  faint  Laurent  à celle  de  faint  Pierre  :8c  l’on  y a & dans  la  profperitc. 

t-  établi  les  douze  leçons  de  La  mcfTe  qui  ont  été  ré-  La  cinquième  qui  eft  comme  à tous  les  autres 

duites  à fix.  Elles  ont  toutes  quelque  rapport  à la  famedis  des  Quatre  temps  8c  l’Ordination  que  l’on 

fefte  de  la  Pentecôte , dont  l’office  de  ce  famedy  appcfle  des  douze  leçons , contient  l’biftoire  de  la 

termine  l’o&avc.  La  première  cil  prife  du  prophète  délivrance  des  trois  jeunes  H^reux  jerrez  dans  la 

Joël  par  l’organe  de  qui  le  Seigneur  promet  fon  fbumaife  ardente,  Iclon  qu’elle  eft  rapportée  dans 

/•il.  1.  il.  Efi»ric  faint  à fon  peuple  f8c  lui  parle  en  ces  termes  le  livre  de  Daniel,  finiffant  par  le  cantique  d’aâions  D<B> } ^ 

» Je  répandrai  mon  efpric  fur  toute  chair  s vos  fils  de  grâces  qu’ils  chantèrent  au  milieu  des  flammes  , 

8c  vos  filles  prophetiferont  •,  vos  anciens  feront  inf-  pour  exciter  toutes  les  créatures  à louer  & glorifier 

fruits  par  des  longes , fie  vos  jeunes  gens  auront  £ la  puiflance  8c  la  bonté  de  Dieu, 
des  vifions.  Je  repandray  auffi  mon  Elpric  fur  les  La  fixicme  leçon  qui  eft  proprement  l’épirre  de 
fervircurs  même  & fur  les  fervantes.  Je  fieray  pa-  la  mefle,  eft  prift  du  nouveau  Tcftamenr.  C’eft 

roicre  des  pcoiigcs  dans  te  ciel  5c  fur  la  terre,  du  l’endroit  de  l'cpirre  de  S.  Paul  aux  Romains  que  *•" • t.*».' 

fang , du  feu  & des  vapeurs  de  fumée.  Le  folcil  nous  avons  rapporté , comme  ayant  déjà  fenri  à la 

fera  changé  en  tenebres  8c  la  lune  en  fang , avant  meffe  de  ce  jour  avant  que  les  Quatre-temps  y 

que  legrand  3c  terrible  jour  du  Seigneur  arrive.  Et  fuffenr  joints.  L’évangile  eft  auffi  le  meme  dani  cet 

ce  fera  pour  lors  que  quiconque  invoquera  le  nom  office  du  jeune  des  Quatre-temps  qu’il  étoit  au- 

du  Seigneur  fera  fauve  En  diverles  eglifes  au  lieu  trefois  dans  celui  de  la  fefte  d::  l’oéUve.  On  a quitté 

de  la  Prophétie  de  Joël  on  a pris  pour  première  le-  celui  de  S.  Mathieu  où  il  s’igifloit  de  la  gucriion 

. çon  de  la  mefle  de  ce  famedy  le  commencement  du  des  deux  aveugles  de  Jéricho , pour  reprendre  celui 

^«/fi****  livre  de  la  Sageflc , où  il  eft  dit  que  l’Efprit  faint  de  faint  Luc  où  eft  rapportée  la  guérifon  de  la  belle-  tm.  4.  »*. 

fe  communique  à ceux  qui  fonrfans  déguifemenr  mere  de  faim  Pierre,  fans  toutefois  le  retirer  au 

8c  qu’il  remplit  l’Univcri  : ce  qui  a etc  auffi  long-  jeudy  de  1a  my-catémc. 

I iij  HISTOIRE 
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A que  c’ctoic  U rendre  trop  ancienne  \ 6c  c’eft  1a  rai- 
fon  qui  devoir  les  empêcher  d’en  croire  le  pape 
Callifte  auteur.  Aufli  cette  opinion  fcmble  n’avoic 
e'té  appuyée  que  fur  une  faufle  Decrctale  fuppofée 

H f x _ i Callifte  par  Ifidorc  Mcrcator,  dans  laquelle  on 

| ^ ’ I ’ I Tï  fait  dire  à ce  S.  Pape  » qu’au  lieu  de»  trois  Temps 

A ^ de  jeûne  on  en  feroit  Quatre  dorefnavant  pour 

fandihcr  les  quatre  laitons  de  l’année.  L'impofteur 
parloir  ainlî  lur  la  connoilTance  qu’il  avoit  que  l’E- 
glife avoir  été  long-temps  fans  obferver  les  Quatre- 
temps  du  printemps  ou  premier  mois , parce  que 
s’etoit  le  temps  du  Carême.  La  plupart  des  Ponti- 
ficaux compilez  principalement  depuis  le  liée  le  de 
Charlemagne , dilent  que  c’eft  Callifte  qui  a établi 
& règle  les  Qu  :rre -temps  aulquels  il  a ordonne  que 
B le  jeûne  reçu  de  tradition  apoftolique , feroit  ob- 
fervé  de  tout  le  monde.  Celui  qui  a etc  retouché 
& continue  par  Anaftafe  le  Bibliothécaire  , le  fait 
premier  auteur  feulement  ou  inftituteur  des  trois 
Temps  de  jeiine  aux  faifons  de  l’été , de  l’automne 
& de  l’hyver , fuivant  ce  que  les  Prophètes  ont  dit 


Ï3* 


DES 

QUATRE-TEMPS 

DE  L'ANNE’E. 

$.  I.De  t'OmciME  ET  BE  L*I  N ST  I TÜT I • N 
des  Quâirt’itmps. 

L’Eglife  voulant  faire  entendre  i fes  enfant 
qu’il  n’y  a point  de  temps  dans  rout  le  tours 
de  l’année , où  il  leur  foie  permis  de  fe  relâcher  ou 
de  faire  interruption* des  bonnes  œuvres  qui  doi- 


/«•  ftrm.  f|. 

*'à~rrirm. 


vent  fervir  â purifier  notre  ame  & à la  fanttifier , du  jeune  du  quatrième , du  feptiéme  6c  du  dixiéme 

a cru  devoir  confacrer  quelques  jours  particuliers  mois,  Et  c’eft  en  vain  que  Baronius  a voulu  corriger  j 

dans  chacune  des  quatre  faifons,  en  y alignant  des  le  Pontifical , en  remettant  quatre  pour  trois  , Tut  * 
jeunes,  des  aumônes  & des  prières.  Elle  a jugé,  fur  l’autorité  de  la  Dccretalc  d’iiidore  donc  il  n’avoic 
tout , que  l’impofïrion  d’un  jeûne  corporel  de  pas  encore  découvert  la  fauffeté. 
quelques  jours,  en  nous  retenant  dans  la  mortifica-  D’autres  eftiment  que  la  coutume  de  jeûner  au 
tion  du  corps,  pourroit  contribuer  â nous  faite  commencement  des  (aifons,  s’etant  introduite  en 
jeunet  du  cœur  & nous  faire  abftenir  du  péché , fui-  ç divers  lieux  des  la  fin  du  troifiéme  ficclc , le  pape 
vant  la  penfée  de  S.  Leon,  qui  dit  que  cette  obier-  faint  Silveftrc  en  fie  un  établiffcment  qui  fut  fuivi  j 
Vance  n’a  été  attachée  aux  Quatre-temps  ou  dans  la  fuite  des  temps  comme  une  efpcce  de  loy.  Il 
Saifons  de  l’année,  qu’afin  que  cette  fucceflion  faut  avoiier  neanmoins  que  nous  ne  trouvons  gué- 
continuelle  de  temps  avec  l^rctour  de  l’année  nous  rcs  de  veftiges  de  cette  pratique  avant  le  cinquième 
apprift  que  nous  avons  befoin  continuellement  fieclc  : 6c  ceux  qui  ont  cru  que  faint  Athanafc  en 
d’ccrc  purifiez  ; fie  que  nous  devons  toujours  faire  avoit  parle  ont  été  trompez,  en  attribuant  aux 
nos  efforts  pour  effacer  par  les  jeûnes  6c  les  au-  Quatre-temps  de  l’été  ce  qu'il  dit  du  jeune  d’après 


i pour  effacer  par  les  jeunes 
mônes  les  taches  que  nous  contractons  prefquc 
fans  celle  par  la  fragilité  de  la  chair. 

Quelques-uns  ont  cm  que  l’figlife  avoit  voulu 
imiter  la  Synagogue , fur  ce  que  l’on  voit  les  jeu- 
nes des  iv,  v,  vi  i & x mois,  c’eft-à-dire  des  fai* 


Quatre-temps  de  l’ctc  ce  qu'il  dit  du  jeune  d’après 
la  Pentecôte  obfervé  en  Orient  à l’occafion  des 
cruautcz  que  les  Ariens  cxetccrcnt  alors  contre  les 
Catholiques  dans  Alexandrie.  Il  n’y  a meme  aucu- 
ne apparence  que  le  jeûne  folcnncl  d’après  U Pen- 
tecôte, dont  parle  faine  Auguftin  , doive  s’enten- 


- 
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, fons  de  l’été , de  l’automne  & de  l’hy ver affez  _ dre  des  Quatre-temps  dans  le  fermon  qu’il  fit  à 

• nettement  marquez  dans  le  prophète  Zacharie  : Ce  u Carthage  l’an  411.  exhortant  le  peuple  de  prier  en 
S.  Leon  avoue  de  celui  de  décembre  ou  de  l'hy-  .ce  temps  de  jeune  public  pour  le  bon  ordre  & le 

ver  en  particulier  qu’il  nous  eft  venu  des  ufages  de  fuccès  de  la  grande  conférence  qui  fe  devoir  tenir 

■ l’ancien  Teftament.  Ce  Pcre  dit  que  l’Eglife  peut  entre  les  Catholiques  6c  les  Donatiftcs,  puifqu’on 

avoir  pris  ou  imité  la  plupart  de  fes  jeûnes  de  l’an-  ne  jeûnoit  point  le  famedy.cn  Afrique, 
cien  Teftament  : mais  que  ces  pratiques  s’obfcr-  Mais  on  ne  peut  nier  que  l’obfervation  du  jeûne 
voient  par  les  fidèles  dans  un  efprit  fort  different  des  Quatre-temps  ne  fuft  tout  communément  éta- 

dc  celui  des  Juifs , qui  n’avoient  en  vûé  que  les  blic  â Rome  (d’oû  elle  s’étoic  peut-être  communi- 

i*  biens  6c  les  maux  de  cette  vie.  Il  reconnoit  d’ail*  quée  à l'Italie  6c  à l’Afrique  ) du  temps  du  pape 

leurs  que  le  jeûne  aulli-bien  que  les  préceptes  mo-  faint  Leon  qui  gouverna  l’Eglife  depuis  l’an  440 

Taux  font  du  nombre  des  bonnes  ebofes  que  les  jufqu’cn  46  t.  » L’utilitc  de  cecce  obfervation  , dit 

Apôtres  ont  voulu  retenir  de  l’ancienne  loy  pout  ce  faint  Pape  ,confiftc  principalement  dans  la  pra- 

Ics  ufages  de  l’Eglife,  â caufe  de  l’utilité  qu’on  en  tique  des  jeûnes  ecdcfiaftiques  qui  fuivant  le  raou- 
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pouvoic  efpercr. 

Mais  quoique  ce  Saint  témoigne  que  les  jeûnes 
de  l’Eglife  Ce  en  particulier  celui  de  la  Pentecôte  , 
fJnt  d’inftiturioa  apoftolique , on  n'a  point  railon 
de  lui  faire  dire  que  les  Apôtres  font  les  auteurs  de 
la  Jifpofition  du  jeûne  des  Qdatre-temps , ni  de 
fouxenir  qu’elle  nous  eft  venue  de  la  pratique  de 
l’ancienne  loy  , fous  prétexte  que  les  Juifs  avoient 
des  jeûnes  aux  quatre  faifons  de  l’année.  Baronius 
Ce  quelques  autres  modernes  qui  fe  font  déclarez 
pour  cette  opinion , 6c  qui  s’y  font  crus  favorifez 
par  faint  lfidore  de  Seville,  par  le  B.  Raban  de 
Mayence  6c  par  d’aücres , n’ont  pu  fouftrir  qu’on 
eu  ait  attribue  l’inftirution  au  pape  Callifte  qui  vi- 
voit  du  temps  des  Empereurs  Heliogabale  & Ale- 
xandre Severe , eftimant  que  c’étoit  déroger  â l’an- 
tiquité de  cette  pratique.  Ils  dévoient  dire  plutôt 


E vement  que  le  Saint-Efptft  en  a donné  i l’églife 
ont  été  dilhibuez  de  telle  forte  dans  tout  le  cours 
de  l’anncc , que  la  loy  de  l’abftinence  fe  trouve 
preferite  à toutes  les  faifons.  Car  outre  le  jeûne  du 
printemps  qui  fe  trouve  renfermé  dans  le  carcme  , 
nous  avons  le  jeune  de  l’été  à 1a  Pentecôte , le  jeû- 
ne de  l 'automne  au  feptiéme  mois,  (c’eft-i-dire 
en  feptembre  ) , 6c  le  jeûne  de  l’hyver  au  dixiéme 
(qui  eft  celui  de  décembre).  Ce  Saint  fait  encore  t 
ailleurs  une  mention  exprefte  des  Qoatrb- 
temps»  6c  il  nous  eft  relié  de  lui  plulîeurs  fer- 
mons qu’il  a prononcez  au  fujet  de  ceux  du  feptié- 
me & du  dixiéme  mois. 


r 
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A depuis  qu’on  lie  1 U lin  de  la  plupart*  des  fer-  / 

$.  a.  Du  JE  uni  obi  Q.U  A t r t-TiMJ.  mom  que  le  pape  faint  Leon  I a faits  fut  les 

Quatre-temps  du  vu  de  du  x mois  une  formule 
jjj  "T  E jeûne  des  Quatre-temps  étant  de  l’inftitu-  d'exhortation  conçue  en  ccs  termes  : ]ekn*ns  donc 

I -m  tion  particulière  de  l’cglifc  Romaine  Icmble  le  micredy  & U vendredy , mmt  célébrons  tes  veil- 

n'etre  qu’une  réduction  des  jeûnes  qu'on  obl’cr-  Us  te  fnmtdy  dans  l'ègltji  de  feint  Pierre , &c.  Cet 

voir  dans  cette  églilc  les  mécredis,  les  vendredis  endroit  a donné  la  torture  à la  plupart  des  favans 

& les  famedis  de  l'annce.  Ccs  jeûnes  quoique  or-  qui  croient  en  peind  d’accorder  faint  Leon  avec 

dinaircs  Sc  paffez  en  coutume  depuis  les  premiers  lui-même , de  qui  ne  pauvoient  pas  comprendre 

ficelés , étant  toujours  laiflez  neanmoins  à la  li-  comment  on  jeùnoit  tous  les  famedis  de  l'année  1 

bertc  de  à la  de'votion  des  particuliers  , lembloicnt  Rome  hors  ceux  des  Quatre  temps  qui  fe  trou- 

être  un  peu  rallentis  vers  le  cinquième  licde.  C’cR  voient , ce  fcmblc , exceptez , loriqu’on  auroit  dû 

ce  qui  porta  quelqu’un  des  prcdeccfleurs  du  pape  s’attendre  plutôt  à y voit  recommander  le  jeune 

faint  Leon  à réduire  , non  pas  les  jeunes , mais  plus  étroitement.  Les  uns  ont  crû  que  faint  Leon 

l’obligation  des  jeûnes  de  ccs  trois  jours  de  1a  avoir  eu  égard  à la  longueur  des  offices , & qu’il 

femaine  aux  quatre  iaifons  de  l’année , de  à une  avoir  juge  que  la  fatigue  des  veilles  dans  l’cglife 

femaine  feulement  pour  chaque  faifon.  Depuis  B pouvoir  dilpenfer  du  jeune  comme  elle  en  dilpcn- 
cet  ctablilîcmcnt  on  vit  les  jeûnes  des  Rations  di-  fois  quelquefois  dans  les  monafteres,  félon  Cai- 

minuer  infcnfiblcmcm  6c  difparoitrc  prcfque  en-  fien  auteur  contemporain  de  faint  Leon,  fur  tout 

ticrcmcnt,  quoique  la  plupart  des  perl’onnes  qui  lurfqu’il  ne  s’agilToit  que  des  jeûnes  qui  étoienc 

faifoient  profdlion  de  pieté,  fur  tour  dans  1a  ville  particuliers  aux  communautcz.  D’autres  ont  cRi- 

de  Romc^ontmuaflcni  toûjours  de  jeûner  le  lame-  me  que  comme  le  jeûne  des  Samedis  c'toit  fi  ge-  M«  4m«j* 
dy  pour  le  préparer  à la  fandification  du  Diman-  ncralcmcnr  reçu  à Rome  6c  fi  bien  établi  que  per- 
che, de  honorer  la  viétoiie  de  S.  Pierre  fur  Simon  fonne  ne  pouvoit  l’ignorer  ni  le  contcRer,  il  n’a- 

B/r»  Jtmij".  le  magicien  : le  vendtedy  pour  s’entretenir  dans  les  voir  aucun  befoin  de  recommandation  , de  qu’il 

*&(•*’  '**  vues  de  la  Paillon  de  Notre-Seigncur , de  fouvent  fuffilôit  d’annoncer  ou  preferite  ceux  des  mccreJis 

ZmJ  1. 14.  auifi  le  mécredy  que  l’on  regardoii  comme  le  trille  de  des  vendredis  des  Quatre-temps,  parce  que 

©■/'»•  jour  auquel  les  Juifs  avoient  arrêté  la  mort  de  hors  cela  ils  n’étoient  point  d’obligation  comme 

JefuS-Chrift  dans  leur  Confcil.  Mais  on  peut  di-  celui  des  famedis.  Mais  le  P.  Qucfncl  les  a tirez  £*/■„.  af. 

re  que  i’exaéfitude  de  la  rigueur  de  l’abftincnce  tous  hcutcufcmenc  de  cer  embarras  de  a rendu  tou-  *■  '•  »•  t** 

niettoit  autant  de  différence  entre  les  jeunes  des  tes  leurs  folutions  inutiles  , lorfqu’il  nous  a appris  f J’*’  **  *** 
Quatre-temps  de  ceux  des  4,  6 de  7 fcrics  de  cha-  que  cette  formule  qui  lert  de  condufion  aux  fer- 

que  femaine,  qu’il  y avoit  entre  les  jeûnes  du  ca-  nions  de  faint  Leon  clt  une  addition  étrangère 

rême  de  ceux  des  Rations  qu’on  qualifioit  fouvent  C faite  long- temps  après  à ces  fermons  par  des  moi- 
demy- jeûnes,  parce  qu’011  les  rompoic  dès  l’heure  nés , qui  en  les  copiant  pour  les  ufages  de  leurs 

de  None.  roaifons,  ajoùtqient  cette  efpece  d’avertiffement 

A,  ,f,  u Saint  AuguRin  a parle  fort  exactement  de  avec  pour  leurs  frères  fans  prétendre  le  faire  paflet  pour 

t.  « «.  i.  % une  fage  modération  de  cet  ufage  qu’avoir  l’cglifc  un  avertifTement  de  faint  Leon. 

Romaine  d’obferver  les  jeûnes  des  mccrcdis,  des 

vendredis  & des  famedis , fur  tout  dans  fa  lettre  $.  j.  Réception  du  jeûne  des  Quatxe-temps 
à Cafulan  oû  il  fc  crouvoit  chargé  de  réfuter  un  dans  Us  iglifts  diverfis. 

Romain  qui  prctendoit  obliger  toutes  les  églifel 

à jeûner  tous  les  famedis  de  l’année,  parce  qu’on  T ’lnRitution  du  jeûne  des  quatre-temps  étant  V» 

VmO  Irîwm  les  jeùnoit  à Rome.  Il  fait  aflez  connoitrc  que  cet  JL^  particulière  à l’églife  Romaine  où  il  paroit 

7.  ufage  n’etoit  point  nouveau  : mais  on  ne  voit  rien  que  les  papes  en  firent  l’établiilcment  vers  les 

Th»".  j«».  janJ  tout  ce  qU*j|  cn  jjjj  qUj  puidc  nous  convaincre  commenccmens  du  cinquième  lieele , l’ufage  en 
$ £fm.Zgï.  qu’il  pcnfaR  aux  Quatre-temps:  de  quoiqu’ils  ayenr  d demeura  pendant  quelque  temps  refferre  dans  les 
k-*t-  pù  avoir  été  inRituez  de  fon  temps  à Rome,  on  limites  de  la  ville  de  Rome.  Il  fc  communiqua 
ne  peut  juger  s’il  en  a eu  connoilîancc , ni  rappor-  enluite  en  divcrlcs  villes  de  l’Italie.  Mais  ceux 

ter  à ce  point  ce  qu’il  dit  des  femaincs  de  ccs  trois  qui  ont  prétendu  qu’il  croit  répandu  & obfervc  Bfl(  ^ . 

tgj  Tr,-fr-f  jeunes  fans  faire  quelque  violence  à fon  fens.  gcneralement  par  toute  l’Eglifc  dès  le  milieu  du  *,.'^7/.». 

Ai.  t.  Car  long  temps  avant  qu’on  eût  réglé  l’obferva-  cinquième  fieele  femblcnt  avoir  crc  trompez  par  ' »»- 

»?• ,l"  tion  des  Quatre-cems , de  dans  les  lieux  oû  on  ne  la ‘manière  dont  faint  Leon  s'en  eft  expliqué  dans 

les cnnnoilfoit  pas  même  depuis  leur  établiflement,  quclqeus-uns  de  fes  fermons  devant  fon  peuple.  • (^‘- 

on  parloir  du  jeune  de  la  Pentecôte  qui  commen-  Ils  devoienr  confidcrcr  que  par  le  terme  de  tonte 

çoit  incontinent  après  la  cinquantaine  ou  le  temps  l’Eglife  6c  de  tons  les  Fidèles,  ce  faint  pape  cn-  <r»* 

Pafcal  : on  avoit  auifi  des  jeunes  entre  le  temps  de  tendoic  feulement  tous  ceux  à qui  il  patloit  ou 

la  moiflon  Sc  celui  des  femaillcs.dc  l’on  en  avoir  tous  ceux  qui  étoient  de  I9  ville  de  du  diocèfe 

avant  la  fcRe  de  Noël.  particulier  de  Rome.  On  peut  juger  que  dans  le 

IV.  Le  jeûne  des  Quatre-temps  eR  fouvent  appelle  fixicmc  fieele  même  il  y avoit  beaucoup  de  lieux 

on.  Jt.m  ic  jeûne  des  famedis  par  les  auteurs  qui  ont  traite  E en  Italie  oû  Pobfervacion  du  jeune  des  Quatrc- 

des  offices  divins  de  de  là  liturgie,  parce  que  le  temps  n’étoic  pas  encore  reçue.  Saint  Benoift  r*. 
rftmi.  \a\-  jcùne  du  famedy  des  Quatre-temps  a etc  conüdcré  n’auroit  pas  oublié  (ans  dbure  de  la  preferire  à *•  4‘» 

AMot.1*?*'.  comme  le  plus  indifpenfable  de  le  plus  important  les  Religieux  fi  clic  avoit  été  établie  de  ion  temps 

’ des  trois,  à caufe  de  l’ofiiee  des  douze  leçons,  dans  le  paît  oû  il  vivoit  de  qui  n’étoit  pas  fort 

ou  plutôt  de  l’ordination  qui  conmbuoit  à pro-  éloigne  de  Rome  : s’il  en  a eu  connoiffance  il 

longer  ce  jeune  au-delà  de  l’heure  où  l’on  pou-  a fait  connoitrc  cn  même  remps  qu’il  ne  la  croyoit 

voit1  rompre  celui  des  deux  autres  jours  qui  le  pas  de  précepte.  L’églife  de  Milan  a .été  pluficuri  AS.  fui. 

precedent.  On  ne  vit  jamais  d’églife  où  ce  jeûne  ficelés  fans  la  recevoir,  de  l’on  dit  que  l’ufigc  des  £££/, *',£ 

ïrîÆ'*'  du  Samedy  fut  plus  religieufement  obfervc  qui  Quatre-temps  ne  s’y  eR  établi  que  depuis  environ  «u- ‘>j- 

»*.  *»•  *1-  jjns  celle  de  Rome  : c’eft  ce  qui  a caufe  de  Pc-  fix-vingt  ans,  que  S. Charles  archevêque  du  lieu  cn 

$7.  is-  >o.  tuUQCraÇnt  1 beaucoup  de  petfonnes  intelligentes  fit  une  obligation  pour  la  ville  de  fon  diocefe. 

En 
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Jflt.  En  Frattce  l'obfemtion  des  Quatre-temps  pa-  A que  la  réception  des  Quatre-temps  foie  du  même 


roît  avoir  été  inconnue,  jufqu’au  huitième  fiecle 
de  l’cglife:  elle  n’y  fut  admife  meme  que  vert 
le  commencement  du  fuivant  > 8c  l’on  conje&u- 
re  que  ce  fut  Charlemagne  qui  l’introduifit  dans 
fes  états  à l’imitation  de  ce  qu’il  avoit  vù  faire  à 
**»*.  un.  Rome  lorfqu’il  fit  fubftitucr  la  liturgie’  Romaine 
**"•  ^ à celle  du  paï*.  En  effet  il  en  eft  parle  comme 
d’un  ctabliUcment  tout  nouveau  pour  l’églife  de 
France  dans  le  concile  de  Mayence  que  'Charle- 
magne fit  affemblcr  l’an  8tj,  un  an  environ  avant 
fit  W rttrV  ^ n,ort*  On  les  y preferivit  de  telle  maniéré 
i,  ,.Vw7  ’ que  le  jeune  du  printemps  fut  attache  à la  pre- 
mière femaine  du  premier  mois  ou  de  mars  > ce- 
lui de  l’été  à la  fécondé  femaine  du  quatrième 


ficelé  dans  les  unes  8c  dans  les  autres.  Mais  cette 
pratique  tant  pour  l’exa-fte  obfervation  du  jeûne 
que  pour  la  fixation  fiable  des  temps  f parole  n’a- 
voir été  bien  établie  par  toute  l’Eglife  de  l’Occi- 
dent que  dans  l'onzième  fiede  depuis  le  pooti-  “"f-  *• 
ficatde  Yiâor  1!.  qui  tint  le  Siège  depuis  1 054. 
jufqu’cn  1057. 

Pour  ce  qui  cfi  de  l’cglife  Grecque  on  fçaic 
qu’elle  n’a  jamais  admis  chez  elle  ni  connu  mê- 
me l’obfcrvation  des  Quatre-temps  , 8c  l’on  peut 
dire  qu’il  n’y  a eu  que  l’attachement  que  l’é-  Afrr*'. 
gHfe  de  Milan  a fait  paroître  pour  les  rhs  & les  ** 

ulages  des  Grecs  qoi  l’ait  fait  différée  (i  long-  rt*«». 
teins  à la  recevoir.  Jamais  il  ne  fut  commandé  r' 4U* 


mois  ou  de  Juin  -,  celui  de  l’automne  i la  troifié-  B chez  les  Grecs  8c  les  Orientaux  de  jeûner  publi- 
me  femaine  du  feptiéme  ou  de  feptembre  ; & ce-  quement  d’autre  famedy  de  l’année  que  celui  de 


lui  de  l’hyver  à la  quatrième  femaine  du  dixié- 
me mois  ou  de  décembre  , ou  plutôt  à la  femaine 
qui  précédé  1a  veille  de  Noël , fuivant  le  modèle 
r*p.  • J.  tâ-  que  l’on  en  avoit  pris  dans  l’cglife  Romaine.  Il 
yF  ***  y avoit  plus  de  quarante-trois  ans  que  Charle- 
magne avoir  propofe  en  general  le  jeune  des  Qua- 
tre-temps aux  eveques  8c  aux  prêtres  de  Ion 
royaume  dans  un  capitulaire  public  des  la  fécon- 
dé année  de  fon  regne  pour  le  faire  établir  par- 
mi le  peuple  : mais  ces  premiers  foins  n’avoient 
pù  juoduire  fi-tôt  leur  effet , & il  fallur  que  le 


la  veille  de  Pâques. 

$.  4.  Das  SAISONS  DES  QuaTRE-TIM  PS. 

QUoiquc  faint  Leon  ait  fpccifié  1&  quatre.  VIII. 
faifons  de  l’année  pour  le  jeune  des  Qua-  Ltt  p rtm , 


tre-temps,  on  voit  neanmoins  qu’il  n’en  fuppo-  ■ 
fuit  que  trois  de  nouvelle  infticution  pour  l’étc  , 
l’automne  & l’hyvcr  -,  8c  que  celui  du  printemps 
croit  compris  dans  le  jeune  du  carême  qui  étoic 
infcparablc  de  cette  faifon.  C’eft  ce  qui  l’a  fàir 
temps  contribuait  autant  que  l’autoritc  du  Prince  ç appellcr  quelquefois  le  jeûne  des  trois  Temps.  M*n.  ô,.y« 
à y difpofcr  les  cfprits.  Ce  ne  fut  donc  que-  fur  Les  plus  anciens  des  facramenraircs  de  l’eglife  *«• 

Romaine  qui  foient  venus  jufqu’à  nous  ne  par-  cu.f*tr. 
lent  que  de  ccs  trois  tems  lorfqu’il  s’agit  de  Th,“-  **  Ml* 
preferire  la  maniéré  d’en  annoncer  les  jeûnes  au 
peuple.  C’eft  ce  qu’ils  appellent  la  Dénonciation 
des  jeûnes  du  quatrième , du  feptiéme , & du  di- 
xiéme mois,  ( c’eft- à-dire  de  juin,  de  feptembre, 

& de  décembre  ) : & ils  en  donnent  les  formules 
incontinent  après  les  oraifons  de  l’o&ave  de  la 
Pentecôte.  Les  mêmes  formules  fe  trouvent 


la  fin  de  fa  vie  qu’il  vint  à bout  de  faire  régler 
Mig.tyr.  I1  chofe  par  fes  évêques  affemblcz  à Mayence. 
Ài  On  y arrêta  que  le  jeûne  fe  feroit  aux  memes 
*’  jours  de  la  femaine  qu’à  Rome  , mais  que  ce 
feroit  un  jeûne  de  dation  plutôt  que  de  carême  : 
. c’eft-à-dire  que  l’on  pouyroit  le  rompre  apres 
*' u None  où  fe  diroit  la  mclfc  de  ces  jours  fans  at- 
tendre le  coucher  du  foleil  \ 8c  que  l’on  garde- 
toit  pour  les  viandes  la  meme  abftincncc  qu’en  ca- 
rême. 

y 1 1.  L’Efjpagne  reçut  la  difcipÜne  des  Quatre-temps 


dans  le  facramentairc  , dit  de  faint  Grégoire.  Elles  |o<  ,4ff j 
y font  placées  entre  le  xvi  1 1 &,lc  x 1 x jour  de  * ’ 


dans  les  églifes  prefque  en  meme-temps  que  la  ^ juin , & l’on  n’y  voit  d’oraifons  ou  d’office  que 
France.  Il  eft  vifible  qu’elle  n’y  ctoit  point  con-  pour  le  qu 


nue  encore  du  temps  de  faint  Ifidote  évêque  de 
Séville  qui  vivoit  dans  le  feptiéme  fieclc.  A dire 
le  vray  ces  églifes  obfcrvoicnr  alors  deux  jeûnes 
qui  leur  ctoient  particuliers,  l’un  apres  la  Pente- 
cofte  , l’autre  au  mois  de  feptembre  1 le  premier 
pour  accomplir,  dit  faint  Ifidore,  la  parole  de 
4<  f '■  Jefus-Chrift  qui  avoit  promis  que  fes  difciples 
Mm. ».». f.  jcùncroient  lorfquc  l’Epoux  leur  auroit  été  cnlc- 
vé.  C’eft  ce  qui  fe  prariquoit  principalement  dc- 
f.  417.  puis  que  le  concile  de  Gironne  tenu  l’an  5 1 7 avoit 
ordonné  une  abftincnce  aux  trois  derniers  jours 
de  la  femaine  d’après  la  Pemecofte.  Le  fécond 


/jW.  */.  L 


quatrième  mois,  puis  pour  le  feptiéme  8c 
le  dixiéme  : ce  qui  fait  juger  que  le  terme  de 
premiers  mois , c’cft-à-dirc  de  mars  ou  du  prin- 
temps que  l’on  y trouve  il  la  tefte  des  autres  eft 
une  addition  poftérieure  au  temps  de.  ce  faint 
Pape.  Cette  dilpofition  fubiïftoit  encore  au  ficelé 
huitième , comme  il  eft  aife  d’en  juger  par  un 
concile  d’Angleterre  tenu  l’an  747  i Cliff  ou  l f f, 
Clovcshowc  où  l’on  a fuivi  les  conftirutions  de 
faint  Auguftin  de  Cantorbery  ou  plutôt  du  pape 
faint  Grégoire  le  Grand.  En  quelques  endroits  de 
l’Italie  on  ctoit  encore  ad  dixiéme  fiécle  dans  l'u- 
fagede  ne  faire  que  trois  temps.  C’eft  ce  que  fait 


tfil. t.  p. 4»’  ctoit  celui  de  feptembre  avoit  pour  modelé  g connoltrc  Atton  qui  fut  evêque  de  Verccil  de-  Ar». 


le  jeune  de  l’expiation  <^uc  Moïfe  avoit  ordonné 
au  dixiéme  jour  du  fcpricme-inois.  De  là  ce  Pcrc 
paffe  au  jeûne  du  premier  de  novembre  qu’il  dit 
être  une  imitation  de  celui  que  le  prophète  Je- 
remie  avoit  infticué  s puis  à celui  des  calendes  de 
janvier  que  l’Eglife  avoir  ordonne  pour  oppoler 
l’abftinence  8c  les  larrjbs  de  la  pénitence  aux  fo- 
lies du  fiecle  8c  aux  débauches  qui  fe  commet- 
toienc  en  ce  temps.  Mais  ces  jeunes , quoique  dif- 
polcz  dans  quatre  intervalles  de  temps , n’avoieot 
aucun  rapport  aux  quatre-temps  tels  qu’on*  les 
prariquoit  à Rome  pour  lors,  & qu’on  les  reçut 
en  Efpagne  8c  en  France  au  fiecle  d’après  S.  Ifido- 
xc.  On  peut  dire  même  qu’il  n’y  a que  la  conjec- 
ture 8c  les  relations  qu’avoient  entre  elles  les  cgli- 
fes  de  France  & d’Efpagne  qui  ayent  fait  croire 


puis  l'an  945: , jufqu’cn  96 o 8c  qui  entreprit  de 
changer  cei  ufage  de  fon  églife  pour  prendre  ce- 
lui des  Quatre-temps  qui  s’établiffoit  prefque  pat 
tout  ailleuis  de  fon  temps* 

La- notion  des  trois-temps  ne  regardoit  pro- 
prônent  que  les  offices  de  Vcglifc  deftinez  aux 
jours  du  jeune  prelcrit  à chaque  femaine  des  trois 
faifons.  Mais  comme  le  jeune  du  carême  occu- 
poit  la  quatrième  faifon  , c’cft-à-dirc  le  printemps, 
on  ne  laiffoit  point  de  donner  le  nom  de  Quatre- 
temps  à toute  cette  difpoficion , lorsqu’on  avoit 
égard  aux  jeunes  de  l’églife  placez  aux  quatre 
faifons  de  l’année.  Ce  fut  félon  toutes  les  appa- 
rences dans  le  feptiéme  fieclc  ou  dès  la  fin  du 
precedent  que  l’on  commença  dans  Rome  à don- 
ner un  office  particulier  pour  les  trois  jours  de 


Dit 


jeune  des  Quarre-temp*  du  printemps , Suppo- 
sant que  ce  qui  s’en  trouve  dans  le  facramentaire 
de  faint  Grégoire  n’eft  point  une  addition  faite 
aptes  la  mort  de  ce  Saint , comme  il  eft  vifiblc 
qu’on  a fait-  dans  celui  que  l’on  attribue  au  pape 
Gelafe.  A cet  office  on  crut  devoir  cherchée 
aufiî  les  moyens  de  joindre  un  jeune  qui  fuit  par- 
ticulier à ces  trois  jours , afin  que  la  faiSon  du  prin- 
temps paruit  conlacrce  au  Seigneur  en  la  manière 
que  l’étoient  les  trois  autres. 

On  jugea  donc  à propos  de  de'tacher  ce  jeûne 
de  celui  du  carême  Üc  de  l'attacher  au  commen- 
cement du  premier  mois  de  l’année , c’cft- à-dire 
'*  au  mois  de  mars.  L’on  voie  des  marques  de  cet 
établiifemcnt  dans  les  plus  anciens  Lcctionaires 
• fie  dans  les  premiers  Ordinaires  de  l’eglife  de  Ro- 
me que  l’on  croit  du  fieele  huitième.  C’cft  auffi 
ce  que  font  voir  les  fuppoiîtions  d'Ilîdorus  Mcr- 
cator , qui  voulant  donner  un  air  d’antiquité  à ce 
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qui  étoit  encore  aiTez  récent  de  fon  temps , a fait 
paffer  pour  un  établifTcmcnt  du  pape  Calliite  le 
changement  qui  fc  fit  alors  dans  la  difpofition 


des  Quatre  temps , feignant  que  l'ufage  ou  l’on 
. avoit  été  auparavant  de  ne  les  célébrer  que  trois 
fois  l’année  étoit  de  l’inftirution  des  Apôtres , fie 
que  ce  Pape  en  le  confirmant  y avoir  ajouté  le 
jeûne  du  printemps  qu’il  avoit  diftinguc  en  me- 
me temps  de  celui  du  Carcme. 

Les  premiers  reglcmens  qui  furent  faits  de  cette 
difpofition  nouvelle  des  Quatre-temps  au  hui- 
tième ficelé  marquoienr  celui  du  printemps  au 
premier  SaffleJy  du  premier  mois  de  l’annce  -,  ce- 
lui de  l'étc  au  fécond  famedy  du  quatrième  mois  \ 
celui  de  l’automne  au  troificme  famedy  du  feptié- 
mc  mois;  Se  celui  de  l’hyver  au  quatrième  fame- 
dy du  dixiéme  mois  ( ou  plutôt  au  famedy  qui 
précédé  b veille  de  Noël).  On  s’ycft  fervi  du 
Samcdy  pour  fpccifier  la  femaine  des  mois  où 
dévoient  arriver  les  Quatre -temps  : fie  quoique 
les  me.  redit  & les  vendredis  de  b même  femaine  y 
fufTent  toujours  compris , on  airooit  mieux  la  dc- 
figner  par  le  famedy,  parce  que  c croit  le  prin- 
cipal des  trois  jours  de  jeune;  le  jour  des  douze 
leçons.  Je  jour  dcflinc  à l’ordination  des  Prêtres. 
Cet  ufàgc  fut  reçu  en  France  à b fin  du  régné 
de  Charlemagne,  fie  arrefte  l’an  trj  dans  le  con- 
u cile  de  Mayence  qui  détermina  nommément  b 

* première  femaine  de  mars , b fécondé  de  Juin , 
c.  la  ttoifiéme  de  Septembre , Se  celle  de  Décembre 

qui  finiroit  avant  b veille  de  Noçl  pour  fe  régler 
fur  b pratique  de  l’eglife  Romaine. 

Tant  que  dura  cette  nouvelle  police,  les  Qua- 
tre-temps du  printemps  fie  ceux  de  l’ctc  étant  fixez 
comme  les  deux  autres  fe  trouvoient  l’un  tantoft 
devant , fie  tantoft  après  le  commencement  du  Ca- 
rême , l’autre  tantoll  devant  fie  tantoll  après  la 
Pentecoftc.  C’cft  ce  qui  caufa  quelque  embarras 
dans  b dilciptine  de  l’eglife  pendant  plus  de  deux 
cens  ans  que  l’on  différa  d'y  remédier.  Outre  b 
peine  que  l’on  avoit  de  fc  refoudre  à jeûner  dans 
te  Carcmc-prcnant  fie  dans  l’clpacc  du  temps  Paf- 
cal  lorfquc  les  famedis  des  Quatre-temps  de  ces 
faifons  ptocedoienf  le  Carême  ou  b Pcntccofte  , 
il  manquoit  encore  de  l’uniformité  dans  b ma- 
nière de  compter  la  femaine  où  l’on  dévoie  cé- 
lébrer les  Quatre-temps , parce  que  le  famedy  qui 

* en  croit  le  jour  capital  finifloit  b femaine  chez 
les  uns  fie  b commcnçoit  chez  les  autres , félon 
que  nous  l’apprenons  de  Bernon  abbé  de  Riche- 
no  w qui  vivoit  au  commencement  de  1'onzicme 
ficc^c. 

Ce  fut  pour  tâcher  d’y  pourvoir  que  le  con- 


A cile  tenu  l’an  i ou  à Salgdnftad  près  de  Mayence  (mf  w 
ordonna  que  fi  le  premier  jour  de  mars  tomboit  * i 
au  raécredy  il  falloit  commencer  les  Quatre- 
temps  le  joue  meme  -,  que  s’il  tomboit  au  jeudy 
ou  i quelqu’un  des  jours  fuivans  il  falloit  les  re- 
mettre à b femaine  d'après.  Il  fit  un  fcmbbble 
reglement  pour  commencer  les  Quatre-temps  de 
Juin,  fie  ajouta  que  fi  le  famedy  de  ces  Quatre- 
temps  arrivoit  b veille  de  b Pcntccofte  ,u  fau- 
drait aulfi  différer  le  jeune  fie  1’otlicc  des  Quatre- 
temps  pour  la  femaine  fuivante,  dans  laquelle 
il  avcttifToit  que  b rigueur  Üu, jeune  ne  dimi- 
nuerait rien  de  la  folennité  des  offices  de  l’E- 

Î'iifc  deftinez  pour  U célébration  de  b fefte  de  .<■ 
a Pcntccofte  qui  durait  toute  l’oéèavc.  Le  con-  L’an 
" cile  de  Rouen  afTcinblé  cinquante  ans  après  celui  I70X. 
de  Salgunftad  biffa  encore  b pratique  des  Qua- 
tre-temps aux  termes  qui  avoienr  été  marquez 
par  celui  de  Mayence  du  vivant  de  Charlemagne.  , 

L’annce  d’après  b renue  de  cc  concile  011  vie  170). 
monter  fur  le  faim  Siegelc  pape  Grégoire  Vil  , 
à qui  l’auteur  du  Mictologuc,  qui  vivoit  peu  de 
temps  après  lui , attribue  b gloire  d’avoir  termine 
les  difficultés  qui  naifToient*  (ouvent  de  la  diffe-  tilml.r. t*. 
rence  de  cette  observation  , fie  d’avoir*  établi  b »$• 
conformité  par  toutes  les  églifcs  de  l’occident. 

Cc  témoignage  nous  porte  à croire  que  ce  Pape 
aura  fait  fur  ce  point  quelque  conftirution  qu’il 
pourrait  même  avoir  publiée  dès  le  commencc- 
ç ment  de  fon  pontificat.  Pour  remédier  à tout,  il 
falloit  rendre  mobiles  les  Quatre-temps  du  prin- 
temps Si  de  l’ctc  ; c’cft  à-dirc  détacher  les  pte- 
micis  de  b première  femaine  du  mois  de  mars 
pour  les  attacher  à 1a  première  femaine  de  Carê- 
me -,  6c  les  autres.de  b féconde  femaine  de  Juin 
pour  les  renfermer  dorénavant  dans  la  Semaine 
de  l’o&avc  de  b Pcntccofte.  C’cft  ce  que  Gré- 
goire fit  félon  cet  auteur  à l’égard  des  Quatre- 
temps  du  printemps  fie  de  l’cté,  dont  il  ordonna 
que  le  jeune  s'obfervcroit  toujours  dorénavant 
dans  b femaine  du  premier  dimanche  de  Carcme  , 
ôc  dans  l’oélave  de  b Pcntccofte.  Les  plus  fages  , 
dit  le  Microloguc , fe  rendirent  volontiers  â cc  dc- 
cret  : mais  les  autres  firent  fcrupulc  de  fc  depar- 
^ tir  de  ce  qui  xvoit  été  ordonne  dans  les  conciles 
de  Mayence  fie  de  Salgunftad. 

C’cft  cc  qui  arrefta  l’execution  de  fon  mande- 
ment en  diverfes  provinces.  Mais  le  concile  de 
Qucdelinbourg  en  Saxe  tenu  l’an  1085  vers  la 
fin  de  fon  pontificat  le  trouva  fi  raifonnable  qu’il 
le  rcnouvclb  par  un  canon  qu’il  fit  pour  ordon-  ^ 
ner  que  les  Quatre-temps  du  printemps  demeu- 
raffcnt  pour  toujours  attachez  à la  première  Se- 
maine de  Carême , fie  ceux  de  l’ctc  à la  Pcntc- 
coftc.  Dix  ans  après,  cc  decret  fut  rctiouvellé  par  , 
le  pape  Urbain  II,  dans  le  concile  de  Clermont  **Jn* 
en  Auvergne  où  il  prcfida  en  perfonne.  Ce  qui  ro*5* 
s’éroit  fait  encore  l'année  precedente  en  Italie 
E dans  Iç  concile  de  Plaifancc. 

L’autorité  de  ces  Papes  fie  de  ces  Conciles  ideut  ^ ^ 
pas  encore  le  crédit  de  f.  ire  changer  l’ufage  de  * 
célébrer  les  Quatre-temps  du  printemps  b pre- 
mière femaine  de  mars , fie  ceux  de  l’été  la  Se- 
conde fenume  de  Juin  fans  aucun  égard  ni  au 
Carême  ni  à b Pcntccofte.  Il  y a fur  tout  de  quoi 
s’étonner  que  le  ccicbre  Geoffroy  abbé  de  Ven- 
dôme fie  Cardinal  de  l'Eglife  Romaine  créé  par 
Urbain  II.  cer  homme  fi  zélé  pouf  tout  cc  qui 
regardoit  le  faine  Siège,  fi  bien  inftruit  de  tout 
ce  qui  fe  faifoit  à Rome,  Se  qui  s’étoit  trouve  t’?'  * 

au  concile  de  Clermont  où  le  decret  s’etoit  __ 
fait  en  ptefcncc  de  ce  Pape  , ait  encore  été  réduit.  ™ 

//.  Partit,  K depuis 
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.*Î47  Hiftoire  des  Quatre-temps. 

depuis  « temps-11  1 confulter  Hildcbert  alors  Anation  des  prêtres  & des  autres  miniftrcs  de  l’E- 
évéque  du  M vis  fur  ce  fu jet,  Sc  à lui  demander  glife  que  I on  y a remife.  y . . 

en  quelle  femaine  du  mois  de  Juin  il  cclcbreroic  ' — J*#  «.i-rftr»*  ■)>•«»»  ~',nr  À~ 


le  jeûne  des  Quatre-temps. 

L’Angleterre  n’eroit  pas  encore  difpofce  ccm 
Tiim***’  * anî  ap1*-’1  » recevoir  ces  nouveaux  reglemcns.  Le 
" concile  qui  s’y  tint  l'an  ma  dans  la  ville  d’Ox- 
ford  ordonna  que  les  Quatre-temps  du  printemps 
fe  celcbreroient  dans  la  première  termine  de  mars  ; 
& ceux  de  l'été  dans  la  féconde  de  Juin  , fojt  de- 
vant foir  après  laPentccodc.  A la  tin  neanmoins 
l’Angleterre  fc  re'duilit  à l’uniforraitc  de  pratique 
avec  toutes  les  autres  églifcs  qui  avoient  embralîc 


L’ordination  des  minières  n’avoir  point  de 
jour  affecté  dans  les  premiers  fieclcs  : mais  parce 
qu’elle  devoit  fe  faire  par  les  évêques  en  pretènee 
de  leurs  peuples  on  choi.ifToit  des  jours  d’alîem- 
blce  Sc  de  fede  pour  faire  cette  conlccration  , à 
moins  qu’une  neccilitc  prclTante  n obligeait  d’en 
ufer  autrement.  Il  paroit  par  (aint  Leon  que  cela 
te  faifoit  ordinairement  le  Dimanche.  Pluiicurs 
fe  font  perfindez  que  le  pape  Gelale  qui  vivoit 
vers  la  fin  du  cinquième  fiecle , cinquante  ans 
après  faim  Leon , ctoit  le  premier  qui  cuti  attache 


l’ufagc  de  Rome  : Sc  le  fchilmc  d’aujourdhui  B l’ordination  aux  famedis  des  Quatre-temps.  Il 


n’empcchc  pas  qu’on  n’y  obfctvc  encore  avec 
exactitude  les  trois  jeûnes  des  Quatre-temps  dans 
les  femaines  d’après  le  premier  dimanche  de  Ca- 
rême, le  dimanche  delà  pentecolle  , lextv  jour 
de  feptembre,  & le  xi  i i de  décembre. 

‘Cette  fixation  des  Quatre-temps  du  printemps 
Sc  de  l’cté  à la  première  termine  dccatêmc  & à 
celle  de  la  Pcruccofte  n’a  pù  empêche,  qu’on  ne 
fit*  laifiad  toujours  le  nom  de  jeûne  de  Ma'  aux  pre- 
w»r.  Amtci.  miers,  Sc  celui  de  jeûne  de  J«/»aux  autres , quoi- 
•V)/’  ’tl'*  9ue  fouvent  les  uns  arrivaffent  aux  mois  de  février 
& les  autres  au  mois  demay.  Ceux  des  deux  autres 
faifons  n’ayant  point  changé  de  fituation  n’ont 


cil  vrai  que  Gclafc  écrivant  aux  évêques  de  Lu- 
canie Sc  des  lieux  voifins  * déclaré  que  les  ordi- 
nations des  prêtres  & des  diacres  ne  dévoient  fe 
faire  qu’aux  famedis  du  jeune  des  quatrième  , lep- 
tiéme  6c  dixiéme  mois , au  premier  famedy  du 
carême  Sc  au  famedy  de  la  femaine  médiane  qui 
e(l  aujourd’hui  celui  de  la  veille  du  Dimanche  de 
la  Paillon.  Mais  il  femble  n’avoir  déclaré  que  ce 
qu’il  avoir  trouvé  déjà  en  ulagc  dans  l’cglile  Ro- 
maine lortquil  avoir  été  chargé  de  fa  conduite. 

Car  on  voit  dans  le  code  des  canons  & des  condi  (yJ  f 
tutions  de  cette  églife  que  l’on  croit  plus  ancien  , 

de  beaucoup  que  Ion  pontificat , qu’il  croit  dé-'f*I,<"« 


point  aulfi  changé  de  nom.  Us  font  toujours  de-  çf-ndu  de  faire  l'ordination  des  prêtres  & des  dia- 


meurez  dans  l'ordre  des  feftes  fixes,  & s’ils  ont 
quelque  mobilité  ce  n’ed  que  dans  la  révolution 
d’une  feule  femaine  pour  attendre  le  retour  des 
feties  qui  leur  for.c  Jcdinées  après  le  xiv  de  fcp- 
tcmbrc  & devant  le  xxtv  de  décembre.  Nous 
avons  encore  neuf  fermons  de  faim  Leon  le  grand 
fur  le  jeûne  du  fepticme  mois,  %’cd-à  dire  les 
Quatre- temps  de  fcptembtci  nous  en  avons  au- 
tant fur  le  jeûne  Sc  les  aumônes  des  Quatrc- 
temps  du  dixiéme  mois  on  de  décembre  , outre  les 
quatre  qui  nous  relient  aulfi  de  lui  fut  le  jeûne 
de  la  Pentecolle  ou  des  Quatre-temps  de  l’été. 
Car  il  faut  remarquer  que  ceux  qui  en  avoient 
fait  d’abord  l’inllitution  dans  l'eglife  Romaine 
avoient  place  ce  jeune  incontinent  après  la  fefte 


cres  hors  des  jours  du  jeûne  des  quatrième  , lep- 
ticme  Sc  dixiéme  mois , Se  des  famedis  de  la  pre- 
mière femaine  du  carême  & Je  la  médiane. 

C'cfl  proprement  aux  jouis  de  l’ordination 
que  l’on  a «digne  les  méfiés  des  douze  leçons 
pour  le  famedy  des  deux  leçons  pour  le  me- 
crcdy  precedent.  On  en  avoir  introduit  l’uf.tge 
pour  le  famedy  du  commencement  du  carcmc 
où  l’on  devoit  faire  l’ordination  avant  qu’on  y eut  T*«».  r.\t. 
établi  les  Quatre-temps  du  printemps.  On  les  li-  a^u.'r , 
foit  aulfi  au  lamcdy  de  la  médiane  , mais  dans  le  «*»■».  ».  7.  * 
lieu  feulement  où  fe  faifoit  l'ordination  ; puis  au  *1',^  V/)»»»*. 
famedy  veille  de  Pâques  à caufe  du  baptême  fo-  f.  nu 
lennel  de»  Catechumencs , fur  cour  depuis  que  les 
eveques  l’avoient  * chotfi  audî  pour  conférer  les 


de  la  Pentecolle  ou  le  dernier  terme  du  temps  r>  ordres  fierez  , Sc  même  au  famedy  veille  de  la 


Pafcal , où  les  Grecs  coimncnçoicnr  aulfi  leurs 
jeunes,  lis  n’avoienc  aucun  égard  alors  au  qua- 
trième mois  de  l’année  ou  au  mois  de  Juin , au- 
quel les  Quatre-temps  d’été  ne  furent  attachez 
que  lotfque  l'on  inùitua  ceux  du  printemps  au 
premier  mois  ou  au  mois  de  mars  indépendam- 
ment du  Carême  : ce  qui  n’arriva  que  long-temps 
après  le  ficelé  de  faint  Leon. 

S'  Ç.OFflCESIT  FONCTIONS  DE  l’EcUSE  AUX 
Quatre-temps. 

ON  peut  voir  aux  jours  des  Quatre-temps  de 
chaque  faifon  ce  que  nous  avons  rapporté 
en  particulier  des  offices  de  liturgie  que  l’Hglife 


Pentecolle  où  l’on  a cru  devoir  imiter  l’olfice  du 
Samedy-faint  à caufe  du  baptême  des  Carcchu-  * * 
mènes  quoiqu’il  n’y  cud  pas  d’ordination.  Mais, 
l’office  des  douze  leçons  parut  tellement  propre 
aux  famedis  des  Quatre-temps  qui  forraoient  les 
intervalles  les  'plus  commodes  dans  le  cours  de  • 
l’année  pour  la  djflance  des  ordinations,  qu’on 
s’cfl  accoutumé  à ne  les  plus  diftinguer  prcfque 
que  par  le  nom  de  famedis  à douze  leçons.  C’cfl 
ce  qu'on  a continué  de  faire  encore  depuis  même 
que  le  nombre  des  douze  leçons  a étc  réduit  i 
huit , à fix , Sc  à quatre  félon  que  nous  l’avons 
rapporté  dans  l’hifloire  des  offices  du  Samedy- 
faint  & du  famedy  des  Quatre-temps  du  carême. 

Comme  les  jeûnes  des  Quatre-temps  de  l’an-  XIII. 


a Acfiincz  pour  leur  célébration.  Ceux  qui  fou-  ^ née  vanoient  fouvent  fans  avoir  de  place  fixe 


haireroicnc  des  raifow  mydiques  Sc  morales  de 
p,b.  l'inllitution  de  leurs  parties,  pour  élever  à des 
Hier.  fcnî  pllrcinc„t  fpirituels  ce  que  nous  croyons  de- 

• voir  b.uncr  ici  a des  fens  hillotiqucs,  pourront 

?w/wf  cohfultcr  les  auteurs  qui  ont  traire  des  offices  di- 
v;rtJ  & jcs  lj;urgiques  depuis  le  temps 

de  Charlemagne.  Nous  nous  contenterons  de 
faire  remarquer  que  le  plus  confiderablc  de  ces 
offices  ell  celui  des  famedis  , tant  à caufe  des 
douze  leçons  qu’on  y avoir  preferites  au  com- 
9 mencemcnt  de  leur  inditution  d’où  leur  ed  venu 
le  nom  de  jtur  aux  donc*  lefo/ti , que  de  l’ordi- 


dans  les  calendriers , on  c'toic  obligé  de  les  an- 
noncer aux  peuples  par  ayant*  , afin  que  tour  le 
monde  en  fiid  averti,*  de  la  meme  manière  qu’on 
en  ufoic  pour  le  jeune  du  Carcme  & pour  la  fedj 
de  Pâque.  Ccrrc  annonce  que  l’on  appelloit  au- 
trement Dénonciation  fc  faifoit  toujours  à la 
méfie  ; & pour  l’ordinaire  c’c'toit  après  la  frac- 
tion de  l’holtic,  lorfquc  le  prêtre  avoir  dit  la  fa- 
lutation  Pax  Domiri  fit  femper  Vdbifcum  avant  ( t 

que  de  commencer  la  prière  siçnnr  Dei.  On  y 
annonçoit  en  même  temps  les  fedes  des  Magyrs 
Sc  les  autres  aéles  de  Religion  avec  les  befoins 

des 
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les  : mais  on  a jugé  dans  U fuite  qu’il  croie  plus 
convenable  de  remettre  routes  ces  dénonciations  au 
Un.  Grtjr  Prône.  Avec  les  jeûnes  corporels  des  feries  des 
,0#*  Quatre-temps , auxquels  on  recommandoic  l’orai- 
fon  Se  l’aumône  pour  les  rendre  fpirituels  & falu- 
taires  , oo  avercilfoit  aulli  le  peuple  de  fc  trouver 
aux  veilles  du  famedy  au  dimanche  dans  l’églife  , 
qui  c'toit  toujours  celle  de  laine  Pierre  pour  la  Ra- 
tion des  fidelles  de  la  ville  de  Rome:  & c’cft  la  for- 
mule de  cec  avertilfement  que  l’on  trouve  ajoutée 
par  les  copides  à la  lin  de  prcfque  tous  les  fermons 
de  S.  Leon  que  nous  avons  fur  les  Quatre-temps. 


_ condamnez  point  3c  vous  ne  ferez  point  condam- 
xkks.krÂ  T k 7.  . 7.  nez.  Pardonnez  3c  on  vous  pardonnera.  Remette 

mmn  mmmmmmw  * 


>4»  I Dimanche  d’après  la  Pentecofte.  ijo 

des  malades , des  pauvres  3c  des  affligez  que  l’on  rc-  A pris  de  faint  Luc  où  Jefus-ChriR  propofe  la  para-  i iti 

bolc  du  mauvais  riche  qui  vivant  dans  l’abondan- 
ce 3c  les  plaifirs  de  la  vie,  ctoit  demeure  infenlî- 
blc  aux  befoins  du  pauvre  Lazare , 5c  qui  s’étoit  at- 
tiré des  malheurs  éternels  apres  la  mort.  Mais  on  jt 
le  lailfa  depuis  au  Jeudy  de  la  féconde  femaine  du 
Carême  , pour  en  prendre  un  autre  que  quelques 
églifes  avoient  déjà  choifi  3c  qui  eR  aujourd’hui 
généralement  employé.  C’cll  celui  où  Jefus-ChriR 
donne  divers  avis  à fes  difciplcs  pour  les  porter  à *' lr* 
la  petfeelion  de  l’etac  où  Dieu  demande  fes  Elus  : 

3c  où  il  leur  parle  en  ces  tenues.  * Soyez  miferi- 
cordicux  comme  votre  Pere  elfe  n .Tcricoidicux. 

Ne  jugezj^oint  3c  vous  ne  ferez  point  jugez.  Ne 
condam- 
R émettez 

3c  on  vous  remettra.  Donnez  6c  on  vous  donnera. 

On  vous  vcrléra  dans  le  fein  une  bonne  mefure  p 
pleine  3c  prertcc , 3c  qui  après  avoir  été  bien  entaf. 
fée  fe  répandra  encore  par-dclTus.  Car  on  fe  fer- 
vira  pour  vous  de  U meme  mefure  dont  vous  voui 
ferez  fetvis  pour  les  autres.  Jelus  leur  propola  eu 
même  - temps  cette  comparaifon.  » Un  aveugle 
peut-il  conduire  un  autre  aveugle?  Ne  tombe- 
ront-ils pas  tous  deux  dans  1a  forte  ? Le  difciple 
n’cR  pas  plus  que  le  maître  : mais  tout  difciple 
fera  parfait  lorfqu’il  fera  femblable  à fon  maître. 

D’où  vient  que  vous  voyez  une  paille  dans  l’cril  de 
votre  frère,  3c  que  vous  n’upperccvez  pas  une 
q poutre  qui  eft  dans  votre  ail?  Comment  pouvez- 
vous  dire  â votre  frere  » Mon  frere  , laincz-moy 
être  une  paille  qui  eR  dans  votre  ail , vous  qui  ne 
voyez  pas  une  poutre  dans  le  vôtre  ? Hypocrite , 
ôtez  premièrement  la  poutre  qui  eR  dans  votre  ail  : 

Se  alors  vous  fongerez  à ôtet  la  paille  qui  eR  dans 
l’ail  de  votte  frere. 

Loi  (que  la  mclfc  du  Dimanche  de  l’o&avc  de  la 
Pentecôte  avoir  pour  cvar.gi’c  ce  que  Jefus-ChriR 
dit  de  la  necdlùc  de  renaître  de  l’eau  3c  de  l’kipric 
pour  avoir  part  au  royaume  des  cieux  , elle  avoir 
aulli  pour  épitre  ce  qui  eR  rapporte  dans  i’Apoca- 
lypfe  de  la  viiion  qu’eut  faim  Jean  du  rhtône  de 
Dieu  dans  le  ciel , des  vingt-quatre  vieillards  ~Iîs 
fur  d’autres  thrônet  tout  autour  * 3c  des  quatre  ^ 
animaux  pleins  a’ycux  devant  3c  derticre , au  de- 


PREMIER  DIMANCHE 
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LE  DIMANCHE  DE  L’OCTAVE 

D B 

LA  PENTECOSTE 

$.  i.  Histoire  du  Mysterb 
propofe  en  et  jour. 

LOng-temps  avant  que  le  jeune  des  Quatre- 
temps  du  quatrième  mois  ou  de  l’Eté  eut  été 
détaché  de  la  féconde  femaine  de  )uin,pour  fuivre 
le  cours  des  fêtes  mobiles  fans  fortit  de  la  femaine 
de  l’odtave  de  la  Pentecôte;  3c  que  le  Dimanche 
de  cette  oétave  fut  ainfi  devenu  toùjouts  vacant 
à caufe  de  l’ordination  qui  fe  faifoit  la  veille  t 
l’églife  Romaine  cmployoii  à la  inerte  de  ce  jour  ce 
que  l’Evangile  nous  apprend  de  l’entretien  que  le 
Sauveur  eut  avec  Nicodeme , homme  qualifie  par- 
mi les  Juifs  , de  la  feefe  des  Phatiliens  ,qui  IVroit 
venu  trouver  la  nuit.  Cela  regarde  la  neccrtitc  qu’il 
y a de  renaître  ou  de  palTer  par  une  nouvelle  naif- 
fance  pour  avoir  part  au  royaume  de  Dieu  ; la  na- 


IN 


ture  de  cette rcnaiffance  qui  confiRe  dans  l’eau  3c  D dans  3c  au  dehors,  ayant  chacun  fîx  ailes. 


l'cfont , comme  étant  l’ouvrage  du  faine  Efprit  ; la 
différence  de  ce  qui  eR  né  de  la  chair  3c  de  ce  qui 
eR  ne  de  l’efjprit  -,  le  mouvement  3c  la  volonté  de 
l'Efpric  qui  fouille  où  il  lui  plaît , 3c  dont  on  peut 
entendre  la  voix  fans  qu’on  fâche  d’où  il  vient  ni 
où  il  va  ; l’écat  du  Fils  de  l’homme  qui  eR  dans  le 
ciel  où  il  eR  monté  fcul  apres  en  cire  defeendu 
pour  fauver  le  monde  -,  3c  le  genre  de  la  mort  qu’il 
devoit  fubir  pour  procurer  la  vie  éternelle  aux 
hommes , figuré  par  le  ferpent  d’airain  que  Moïfe 
éleva  dans  te  defert. 


Le  changement  que  l’on  fit  enfuitc  de  cet  évan- 
gile fut  accompagné  de  celui  de  l’cpittc  qui  le  pre- 
ccdoit  : 3c  l’on  prit  alors  pour  la  matière  de  cette  a „ , , 
leçon  ce  que  dit  faint  Jean  de  rameur  que  Dieu  s, 
a eu  pour  les  hommes  julqu’a  leur  donner  ion  pro- 
pre hls , 3c  de  l’amour  que  les  hommes  doivent 
avoir  pour  lui  en  reconnoiffance  d’une  telle  obli- 
gation, 3c  qu’ils  doivenc  fc  communique!  en  s’ai- 
mant les  uns  les  autres.  » Dieu  eR  amour , dit-il , 

( aimons  nous  donc  les  uns  les  autres  : car  l’a- 
nanur  Si  la  charité  eR  de  Dieu.  J Tout  homme  qui 
aime  eR  né.  de  Dieu  3c  connoic  Dieu  : mais  celui 


L’eglife  Romaine  a depuis  tranfporré  cet  Evan- 
gile à la  inerte  de  l’otHcc  pout  1a  frite  de  l’Inven-  £ qui  n’aime  point  ne  connoir  point  Dieu.  Il  a fait 
Mi/.  Tortf.  ùc  la  Iwiwe  Croix  : 3c  celle  de  Paris  en  ces  oaroitre  l'amour  qu’l  la  pour  nous  en  ce  qu’il  a en- 
derniers  temps  en  a fait  le  commencement  de  l’E-  voyt  fon  Fils  unique  dans  le  monde , atrn  que  nou; 


s temps  c 

vangile  du  lundy  de  la  Pentecôte , qui  contient 
le  rerte  des  inRructions  que  Jefus-ChriR  donna 
à Nicodeme  dam  le  meme  entretien.  L’auteur  du 
xiiW.  t*  Microloguc  témoigne  que  cet  Evangile  apparte- 
rrînuKol.  • nojt  proprement  à l’office  de  la  Pâque  Annotine 
fw  ’ où  l’on  cclcbroic  l’annivetfaiie  de  l^Rcgencra- 
Th,t.  tjon  jçj  gaptifez  , comme  nous  l’avons  rapporté 
ailleurs: il  paroit  neanmoins  qu’on  s’en  fctvoirà 
Rome  des  le  fepticmc  fieclé,  pour  la  meltc  de 
cette  octave  de  la  Pentecôte. 

On  y lubftjHu  dans  1a  fuite  un  autre  Evangile 


i que  nous 

vivions  par  lui.  Cet  amour  conlilf  c principale  ment 
en  ce  que  ce  n’cR  pas  nous  qui  avions  aime  Dieu , 
mais  que  c’cR  lui  qui  nous  a aimez  le  premier.  Se 
qui  a envoyé  fon  Fils  pour  être  la  victime  de  pro- 
pitiarion  pour  nos  péchez,  Dieu  nous  a aimez 
de  cetfe  forte , nous  devons  aullî  nous  aimer  les 
uns  les  autres-.  Si  nous  le  fartons , Dieu  demeure  en 
nous , & fon  amour  eR  parfait  en  nous.  Et  ce  qui 
doit  nous  faire  connoiire  que  nous  demeurons  en 
lui  3c  lui  en  nous , c’eR  qu’il  nous  a rendus  parti* 
cipans  de  fon  Efprit.Si  donc  nous  demeurons  dans 
JJ.  Part.  K ij  l'amour , 
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I Dimanche  d’après  la  Pentecôte. 


‘fi 


•atneut,  nous  demeurons  en  Dieu  Sc  Dieu  demeu-  A ficc.  A ce  motif  de  la  pieté  de  ceux  qui  deman- 


ic  en  nous , puifque  Dieu  cft  amour.  La  perfettion 
de  notre  amour  pour  Dieu  cft  d être  tels  en  ce 
monde  que  Jcfus  Chrift  y a crc.  La  crainte  ne  fe 
trouve  point  avec  l'amour  î mais  le  pariait  amour 
c halle  la  crainte,  tl  eft  donc  jufte  que  nous  aimions 
Dieu,  puifque  c’eft  lui  qui  nous  a aimez  le  pre- 
mier. Mais  ce  n'cft  pas  aimer  Dieu  que  de  haïr  fon 
frère s l’amour  de  notre  prochain  fuit  ncccflxirc- 
ment  celui  de  Dieu. 

U»,h.  k.'  j»  Avant  que  l’églifc  de  France  cùr  quitté  la  liturgie 
dont  clic  ufoit  du  temps  de  nos  Rois  de  la  premie- 
te  race  pour  prendre  celle  de  Rome , olic  liloit 
pour  Evangile  de  ce  Dimanche  ce  que  J^is-Chrili 
dit  de  l’obligation  de  renoncer  à foy-meme  Sc  de 
porter  fa  croix  pour  merirer  de  le  fui  vre  j Sc  de  l’et-  ^ 
leur  de  ceux  qui  perdent  leur  amc  , voulant  fau- 
ver  leurs  corps  Sc  leurs  biens,  au  lieu  que  le 
moyen  de  le  fauver  eft  de  fc  perdre  en  ce  monde 
pour  l’amour  de  lui.  Cet  Evangile  cft  deftiné  main- 
tenant pour  la  melTc  d’un  faine  Martyr  - Pontife. 
•-«.  r.».  L’Epitte  dans  l’eglife  de  France  étoit  de  ce  que 
dit  faint  Paul  aux  C.alates  , que  celui  qui  feme 
dans  fa  chair  recueillera  de  la  chair  la  corruption 
& la  mort , & celui  qui  feme  dans  l’cfprit , recueil- 
lera de  l’efptit  la  vie  éternelle  i que  ceux  qui  met- 
tent leur  gloire  Sc  leur  dévotion  dans  des  ceremo- 
nies chirncllcs  font  four  ent  les  premiers  i ne  point 
obfcrver  te  véritable  cfprit  de  la  loy  & à perfecutcr 
MAP*  ri».  ccux  qUi  n’cn  ufent  pas  comme  eux.  Comme  les 
St/à*  anciens  lettionaires  de  ccttc  eglife  ne  ptopofenc 


plus  tien  pour  tous  les  Dimanches  d’après  U Peu  C Sc  la  Poft-communion  foient  toures  de  la  faintc 
tecôtc  , cela  donne  lieu  de  conjecturer  que  ce  qui  'TVJ"i"£  J™.» 
fc  faifoit  en  ce  premier  Dimanche  fc  repetoit  aux 


$.  S,  HliTOm  » « LA  MITB 

de  ce  premier  Dimanche. 

C’Eft  à ce  Dimanche  que  commence  le  temps 
du  Pèlerinage  de  l'Eglife  fur  la  terre  qui  ne 
Pht,uLU.  fe  termine  qu’l  l’Avcnt.  Ses  entans  s’y  regardent 
*f».  i,i.  ».  coramc  des  bannis,  que  la  condition  malheureufe 
#<». /MX.  <j,en£anJ  4»£ve  a fait  reléguer  dans  la  vallée  des 


III. 


doienr  un  facrifice  pour  ce  jour , on  joignit  les  feru- 
pulcs  de  quelques  perfonnes  de  confédération  qui 
trouvoient  à redire  que  la  fête  de  la  Pentecôte 
n’eut  pas  d’ottave  comme  en  avoient  celle  de 
Noël  &c  celle  de  Pâques.  Cela  fut  cauie  que  dans 
le  dixiéme  ficelé  ou  vers  le  commencement  du 
fuivanc , l’on  inftitua  d’abord  une  meife  compo- 
féc  de  diverfes  parties , prifes  de  quelques  autres 
meffes , où  l’Evangile  fut  emprunté  de  la  Pâques 
Annotinc.  On  y ajouta  dans  la  fuite  un  office  *LW,  r.jt. 
complet  qui  fut  forme  fur  celui  du  même  jour 
de  la  Pentecôte  , dont  on  avoir  intention  de  célé- 
brer l’ottave.  Il  eft  à remarquer  que  cer  office 
avoir  neuf  leçons  quoique  office  de  fa  Pentecôte  s 
Sc  que  la  letture  des  livres  des  Rois  ne  commen- 
çoit  d’ailleurs  que  le  lendemain. 

Bernon  abbé  de  Richcnow  qui  vivoic  au  com-  IV. 
menccmenr  de  l’onzicmc  ficelé,  témoigne  qu'étant  «»».  /■/■». 
en  France  il  vit  agiter  la  queftion  de  Pottave  de 
la  Pentecôte  avec  beaucoup  de  chaleur  contre  ceux 
qui  en  foUicicoicnt  l’inliiturion  de  ceux  qui  s’y  op- 
pofoient,&  il  fe  déclare  en  faveur  des  premiers  qui 
l'emportèrent  en  effet  fur  les  autres.  Cette  difpute 
n’auroit  pas  eu  de  lieu  félon  routes  les  apparen- 
ces , fi  l’on  eut  célébré  alors  cctrc  ottave  à K orne. 

C’eft  ce  qui  doit  nous  empêcher  d’atrribucr  à faine 
Grégoire  le  Grand  ce  qu'on  trouve  pour  ce  joue 
dans  fon  facramentaire  où  le  titre  de  l’office  eft  du 
Dimanche  de  T atiave  de  la  Pentecôte  , quoique  la  ?*%.  **t« 
Collette  de  la  mefTe  , la  Préfacé  , la  Bcnedittion 


Trinité  dont  l’office  cft  encore  beaucoup  pofte- 
rieur  à celui  de  ccttc  ottavç.  Dans  le  faciamen- 
taire  que  l’on  attribue  au  pape  faint  Gclafc  qui 
vivoit  cent  ans  avant  faint  Grégoire , l'office  de  ce 
dimanche  intitule  pareillement  de  l’ottave  de  la 
Pentecôté , nous  reprefente  une  meffe  du  faine 
Efprit  contre  les  fcicnces  profanes , la  philofo- 
phie  féculicrc  & tronmeufe,  pour  obtenir  la  fcicnce 
de  Dieu  Sc  la  connoilunce  4e  la  vente  que  l'Efprit 
faint  doit  nousenfeigner  & que  nous  trouvons  ren- 
fermée dans  les  écrits  des  Prophètes  & des  Apô- 
tres. C’eft  peut-ctre  pour  ce  fujee  que  l’on  y aura 


miferes  de  cette  vie  , félon  qu’on  nous  le  repre-  p joint  dans  la  fuite  la  Préface  touchant  le  myftere 


• Siltt 


fente  dans  celle  des  antiennes  * à la  faintc  Vierge 
qui  eft  deftince  pour  la  fin  des  offices  pendant  tout 
ce  terme.  Ce  Dimanche  croit  autrefois  du  nom- 
bre de  ceux  qu’on  appelloic  vacans , parce  qu’ils 
vacquoienc  d’offices  & de  meffe.  Ce  qui  les  fai* 
foit  vacquer  de  la  forte  croit  l’ordination  qui  fe 
faifoit  aux  famedis  des  Quatre  - temps.  Cette  or- 
dination ne  commençant  qu'aptes  l’office  des  vcf- 
pres  Ju  famtdy  duroit  pour  l’orJinairc  fort  avant 
dans  la  nuit  à caufe  de  la  longueur  des  prières  , 
des  inftruttions  ou  letturcs , & des  ceremonies , 
fur  tout  s’il  y avoir  un  grand  nombre  de  fujqfs 
qu'il  fallût  ordonner  comme  dans  les  grandes  villes 


de  la  faintc  Trinité  .telle  qu'elle  eft  dans  le  facra- 
mentairc  de  faint  Grégoire  Sc  telle  que  nous  la 
chantons  encore  aujourd’hui.  Si  ccttc  Préfacé  cft  *»*•»'.  i*. 
plus  ancienne  que  l’infticutiori  de  la  fête  de  la  fain-  "MH 
te  Trinité  , comme  fele  perluadtrnt  ceux  qui  l’attri- 
buent au  pape  Pelage  II,prcdcccfTcur  de  S. Grégoire 
elle  peut  avoir  été  faite  contre  les  hérefies  Sc  les  fauf- 
fes  doctrines  touchant  la  Foy  oppofccs  à l’efprit  de 
vérité.  Il  femble  auffî  qu’on  choiiifToitccjour  pour 
recevoir  à l'abjuration  fc  à la  réconciliation  ceux 
qui  revénoient  de  l’hcrcfîc  à la  communion  de  l’E- 
glifc  catholique , fur  tout  ceux  dont  les  erreurs  ac- 
taquoient  le  myftere  de  la  faintc  Trinité.  C’eft  ce  ,, 


Sc  les  églifes  à qui  il  falloic  beaucoup  de  clergé.  £ qu’infinuenr  encore  lesTormuIcs  de  ces  réceptions 
Souvent  meme  lorfqu’on  auroit  pù  la  terminer  qui  joignent  l’office  de  ce  Dimanche  dans  le  facra- 
peu  apres  le  chant  du  coq,  on  la  prolongeoit  ex* 


• *7.  ni. 


S.  In  Ttf. 

près  jufqu’i  la  dernière  veille  Sc  quelquefois  juf- 
i iithii,  t î.  qu’au  point  du  jour , afin  qu’il  parût  qu’on  faifoit 
Maf-  i »W.  l’ordination  le  Dimanche  même,  & qu’ainfi  ce 
c-T*.f  jour  put  avoir  quelque  fone  d’office  qui  empê- 

chât qu’il  ne  demeurât  vacant. 
r»««».  KaI.  Cet  expédient  put  bien  tenir  lieu  des  offices  de 
fV  *•'.  Ja  nuit  Sc  du  matin  que  nous  appelions  Matines  & 
Laudes  dont  effcûivcmcnt  on  le  palfa  pour  ce  jours 
mais  on  ne  put  fouffrir  toujours  la  meme  vacan- 
ce pour  la  Meffe  , quoique  ce  fur  1’uiage  de  ne 
point  dire  de  meffe  quand  on  ne  faifoit  point  d’of- 


qui  joignent  1 
mentairc  de  Gclafc. 

Les  Grecs  qui  terminent  l’office  & la  fête  de  la  y. 
Pcntecoftc  avec  fon  jour  fans  ottave  , ont  deftiné  MU<.  a» 
le  Dimanche  fuivanc  dont  nous  parlons  icy  pour  °*"M«**- 
célébrer  la  fête  de  tous  les  Saints  qui  ont  vécu  par  SmuV.;.  ■». 
toute  la  terre. 

Les  Dimanches  d’après  la  Pentecôte  fc  comp- 
tent chezcux  comme  parmi  les  Latins-,  mais  la  fup- 
putation  des  femaincs  y eft  différente.  La  fetnaine 
que  nous  appelions  de  l'ottave  de  la  Pentecôte , y 
cft  regardée  comme  la  première  fcmainc  d'après  la 
Pentecôte.  C'eft  ainfi  que  leurs  Semaines  d'après 
• 1a 
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la  Pentecôte  devancent  les  nôtres,  8c  t|ue  celle  Aétoit  libre  meme  de  choisir.  Le  Miffcl  Mozarabe  mm ifatt 
qui  cft  la  fcconde , félon  leur  lupputacion  , n’cft  qui  croit  à l’ufagc  de  l’Efpagnc  lorfquc  les  Wifigots  f ( 

encore  que  la  première  pour  nous.  Mais  ils  con-  regnoient  auffi  dans  ce  pais , ne  rcprcicntc  que  icpc 
viennent  avec  nous  dans  la  dénomination  des  Di-  meiTcs  pour  tous  ces  Dimanches  jufqu’au  jeune  du  >**• 
manches.  De  forte  que  celui  qui  eft  le  premier  fc-  commencement  de  novembre. 

Ion  nous , n’eft  auih  chez  eux  que  le  premier  qu’ils  A l'égard  de  U difttibution  qui  s’eft  faite  de  ces 
appellent  autrement  te  Dirrenche  de  itm  lesSeintf^  Dimanches  dans  l'intervalle  d'entre  la  I entecôte 
& plus  communément  encore  le  premier  Dimnn-  ôc  l’Avent  félon  l’ufagc  fie  le  rit  de  l'églife  Ro- 
che Je  feint  M.itbie» , qui  fuit  la  première  femainc  maine  , il  eft  bon  de  remarquer  qu'elle  croit  fort 

d’après  1a  pcmecôte.  Ce  qui  n’cft  autre  chofc  que  differente  autrefois  de  l'ordre  que  nous  y voyons  ^ 
*••77.  revenir  dans  le  tond  à leur  maniéré  de  commencer  aujourd’hui.  On  les  partageoit  en  quatre  elaffes,  *tui. 

leurs  femaincs  par  le  lundy  8c  de  les  finir  par  le  di-  dont  la  première  s'appelloit  des  Dimanches  d’après  ,Utt* 

manche,  comme  nous  avons  remarque  qu'ils  font  la  Pentecôte  ; la  a,  des  Dimanches  d'après  la  telle 

depuis  la  Septuagcfime  ou  leur  Profphonefirae  juf-  g des  Apôtres  ou  de  faint  Pierre  8c  faine  Paul  ; la 
qu'à  Pâques.  Tous  les  dimanches  depuis  la  Pcn-  je  des  Dimanches  d'après  la  fefte  de  faim  Laurent  t 

tccôte  jufqu’à  1a  Septuagcfime  s’appellent  du  nom  & la  4*  des  Dimanches  d’après  la  telle  de  faine 

de  l’Evangcliftc  dont  on  tire  l’évangile  de  la  méfie  CypiWn.  Les  trois  dernières  cl  -ffcs  -voient  pref- 

du  jour , parce  qu’il  n’y  a point  en  ces  Dimanches  que  le  même  nombre  des  Dimanches  tous  les  ans, 
de  fefte  ou  dcmyfierc  particulier  qui  puific  les  faire  parce  qu’elles  dc'pendoient  de  fcfics  fixes.  Mais  la 

nommer  autretneni , comme  il  arrive  aux  Diman-  première  ne  pouvoir' avoir  lien  d’arrctc  fur  ce 

ches  depuis  ta  Septuagcfime  jufqu’à  la  Pentecôte.  nombre,  parce  qu'elle  djminuoic  ou  augmentait 
Dans  toutes  les  églifcs  des  Grecs  8c  des  autres  tous  tes  ans  fuivant  le  fyllcmc  des  fellcs  mobiles, 

peuples  qui  fuivent  leur  rit  on  prend  de  faint  Ainfi  lorfquc  Pâques  était  vers  fon  dernier  terme 

Mathieu  les  Evangiles  des  mettes  des  Dimanches  d'avril , on  ne  pouvoir  compter  que  deux  ou  rrois 

depuis  la  Pentecôte  jufqu’à  la  fcconde  femainc  du  dimanches  d’après  la  Pentecôte,  parce  que  la  telle 
Tjf  it.  *<■  mois  de  feptembre  où  commence  leur  année.  On  de  faint  Pierre  qui  ctoit  proche  u nnoit  le  nom  aux 
les  prend  de  faint  Luc,  depuis  cette  fcconde  fe-  dimanches  fuivans.  Lorfquc  Pâques  ctoit  le  plus 
maine,  ou  plutôt  depuis  l'Exaltation  de  la  fainte  epres  de  fon  premier  terme  de  mars  ou  de  l’équi- 
Croix  jufqu’au  temps  de  la  Septuagcfime;  de  faint  noxe , on  en  pouvoic  compter  jufqu’à  fepr  ou  lix. 

Marc  depuis  la  Septuagcfime  jufqu’à  Pâques;  8C  C’clt-i-dire  que  le  moins  était  de  deux  <5c  le  plus 

de  fainr  jean  depuis  Pâques  jufqu’à  la  Pentecôte,  «oit  de  fept%  quand  les  dimanches  luivans  ctoient 

Tous  les  myllcres  qui  font  lé  fujer  des  ofiiees  des  comptez  d après  le  jour  de  la  telle  des  Apôtres, 

Dimanches  d'entre  la  Scptuagefime  8c  la  Pente-  ou  bien  de  crois  pour  le  moins  & de  huic  pour  le 

côte  fervant  à dénommer  tous  ces  Dimanches  en  plus,  lorfqu’on  ne  les  prenait  que  depuis  l'octave 
particulier,  empêchent  qu’on  ne  leur  donne  les  de  cerrc fefte. 

Aa..  (*  noms  de  faint  Marc  8c  de  faint  Jean.  Mais  fiinc 
Mathieu  donne  le  nom  aux  Dimanches  qui  fe 
trouvent  depuis  la  Pentecôte  jufqu’à  l’Exaltation 

de  la  faince  Croix  8c  à leurs  femaincs  : les  autres  î?f  îiVïîîîîî  ïî  ï ?î  ? 

qui  fuivent  jufqu’au  ctoifiémc  ou  dernier  d’après 

l'Epiphanie  ou  jufqu’à  b feptuagefime  portent  ce-  F E S X E 

lui  de  faint  Luc.  / 

On  a varie  aficz  fouvent  dans  l'Eglife  latine  , DELA 

fuivant  la  diverfite  des  lieux  8c  des  temps  pour  les  ^ 

offices,  fur  tout  pour  les  méfies  des  Dimanches  SAINTE  TRINITE- 

d'après  la  Pentecôte.  L’Eglifc  Romaine  a chance 

■ti*1**  quelquefois  l'ollicc d’un  dimanche  à l’autre,  & elle  $.  1 . Institution  os  la  Fbstz. 
a etc  un  temps  confiderable  fans  fixer  les  epirres 

& les  évangiles  des  metfes.  Chaque  dimanche  a eu  xT  Ous  avons  touché  plus  haut  ce  qu’on  croit  T. 

fon  office  à part  chez  elle  principalement  depuis  j[\J  qUj  pourroit  avoir  donné  licuw  l’intliturion 

le  temps  de  faint  Grégoire  : ce  qui  montoir  à de  la  telle  & de  l’ofticc  de  b Tr'et -feinte  Txi- 

vingt-trois  offices  dificrcns , autant  qu’elle  comp-  niti*,  loifquc  nous  avons  parlé  des  parties  de 

toit  de  dimanches  entre  b Pentecôte  8c  l’Avent.  l’office  du  dimanche  de  l’o&avede  la  Pentecôte  où 

TrtU.KtLK.  Il  n’ctl  pas  fi  facile  de  pénétrer  dans  b conduire  il  eft  fait  mention  de  ce  premier  des  myftcrcs  de 

que  les  Eglifcs  de  France  ôe.d’Efpagnc  ont  tenue  notre  Religion  , dont  nous  demandons  à Dieu 

pour  l’oblcrvarion  de  cette  dilcipline.  L’ancien  Lee-  que  le  Saint- Efprit  nous  apprenne  routes  les  ve- 
tionairc  qui  fervoit  au  temps  qui  prcccdoit  le  rc-  riiez  contre  les  herefies  ôc  les  faufictez  de  la  fcich- 
gne  de  Clurlemngne  & b réception  de  la  liturgie  Cc  du  monde , fuivant  la  promette  de  fon  Fils.  Il  , . b 

Romaine  dans  le  royaume,  ne  nous  propofe  qu’un  n’y  a point  de  jour  dans  l’annce  ni  d’heure  dans  le  <*.  •**'*"■ 

office  pour  tous  ces  Dimanches , encore  ne  tem-  jour  où  l’Eglife  u’air  fait  rendre  témoignage  8c 

ble-t-il  detliné  que  pour  le  premier  : & cc  n’cll  gloire  dans  toutes  fes  prières  à b Trinité  & à 1TJ- 

que  la  conjcjarc  qui  a fait  juger  à quelques  favans  nité  de  Dieu.  Elle  a même  ordonné  une  formule 

qu’on  le  reperoir  tous  les  Dimanches  lorfqu’il  n’y  de  glorification  que  nous  appelions  Dexologie  , 

avoir  point  de  fefte  particulière  en  ces  jours.  L’an-  pour*  honorer  à tous  raomens  & celcàrcr  diftinc- 

cien  faciamentaire  à l’ufagc  de  b France  meridio-  icment  les  petfonnes  du  Pcrc,  du  Fils  8c  du  faint 

m<li  u».  nalc  que  l’on  appelle  Gothique  , parce  qu’il  ctoit  Efprit  : 8c  elle  en  a voulu  terminer  tous  fes  pfeau- 
G-tf.t  u p principalement  pour  l’Aquitaine  8c  1a  Gaule  Nar-  mes  , fes  répons  , fes  hymnes.  Elle  n’a  jamais  touf- 
,t7'  bonnoife  ,c*cft-a-dire  les  païs  qui  avoicnr  obéi  aux  fert  qu’aucun  de  fes  entans  ignorât  que  b Ttini- 
Wifigors , ne  produit  que  fix  méfies  dominicales  ré  eft  l’objer  principal  & b fin  de  tout  le  culte  re- 
çu de  Dimanches  pour  tout  le  temps  d’entre  b ligieux  qu’elle  rend  à Dieu.  Que  fi  cc  n’cll  que  v«*  aii-am 
— ,-jf  Pentecôte  & l’Avent.  Cc  qui  fait  voir  qu’elles  par  rapport  à Jcfus-Chrift  que  nous  honorons  tous  Ch,i^;f£r" 
f«*.  ctoient  communes  -,  qu’on  les  repetoit , ôc  qu’on  les  Saints  comme  fes  membres , ce  n’eil  auffi  que  ôc  c*yUM 

pat 
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•fcrtftiom.  Par  Mporti  la  Trinité  divine  que  nous  honorons  A voûtaient  qu’on  leur  lût  tous  les  jours  le  commen- 
7j*1  c.r.  Jcfus  Chriftlui  même  , qui  cft  cfienticllemcni  uni  cernent  de  l’évangile  de  faim  Jean,  & qu’un  leur 

***'  ou  plutôt  un  en  fubilance  avec  tan  Pcrc  & le  faint  dift  tous  les  jours  la  mclTc  de  la  Trinité  ou  de  faine 

Efptic.  Qu’il  n’y  a point  de  facrifice  dans  notre  rc-  Michel.  Il  ordonna  que  dorefnavant  cela  ne  fefouf- 
u ligioa  qui  ne  s’ofitc  au  Pctc  par  le  Fils  dans  le  frirait  plus  qu’au  temps  deftinc  pour  ce  tajet  , à 

f -%  i-nn«n!lTini'ii  A»  m.  u».!...  fntÜ.  mninc  nii.mirinii’nn  nr  Hrmanil.ift  à rnfpnrlri 


' fainc-Efprit.  La  connoifiancc  de  cesvcritez  lu  ta  - 
tait, ce  Icmble,  pour  nous  faire  comprendre  qu'il 
n’y  a point  de  fcllcs  dans  la  Religion  chrétienne 
qui  ne  fuient  véritablement  fcllcs  de  la  fainte  Tri- 
nité , puilquc  tout  ce  qu’on  y honore  , tait  dans 
les  Saints , tait  dans  Jclus-Chrift  meme  en  tan  hu- 
manité , ne  doit  fervir  que  de  moyens  pour  hono- 
rer la  fainte  Trinité  8c  nous  élever  à elle  comme 
au  véritable  8c  à l'unique  terme  de  tout  notre  culte. 


moins  que  quelqu’un  ne  demandai!  à entendre  la 
mcfTe  de  la  laintc  Trinité  par  un  mouvement  de 
dévotion  fincere  où  l’on  ne  pût  le  loupçonncr  de 
vouloir  la  faire  fervir  à quelque  divination  ou  à 
des  fonileges.  Mais  il  ne  faut  point  conclure  des 
paroles  du  concile  qu’il  y eût  alors  aucune  fefte  de 
la  Trinité  établie  dans  l’Eglife  : & le  temps  defti- 
nc à la  mcftc  de  la  Trinité  dont  il  parle  ne  doit  s’en- 
tendre que  des  jours  aufqucls  on  avoit  coutume 


Ainfi  toutes  les  fcllcs  de  l’année  n’étant  que  les  par-  d’en  dire  lamefTc  , que  l’on  a depuis  appellcc  vori- 
lics  de  la  Fcllc  generale  & perpétuelle  de  la  fainte  ve.  Outre  qu’il  auroit  pu  permettre  tous  les  jours 
Trinité  , qui  ne  fervent  qu'à  la  rcnouvcllcr  As  les  la  ineftc  de  U fainte  Timirc  lans  en  ufer  de  meme 
jours , il  paroiltait  peu  nccelTairc  8c  tapcrHu  d'en  à l’égard  de  faint  Michel  ou  d’aucun  autre  Saint , 
inftituer  une  qui  fût  particulière  8c  fujette  à la  rc-  puilqu’il  ne  pouvoir  y avoir  de  facrifice  qui  ne  dût 
votation  annuelle  des  autres.  Lors  meme  qu’on  en  être  offert  à la  laintc  Trinité, 
parla  dans  l’Eglife  pour  fatisfaire  la  dévotion  de  On  cacha  cependant  de  faire  recevoir  l’office  de 
ceux  qui  la  follicitoient  , plulîeurs  perfonnes  qui  la  fainte  Tiinitéqu’Eticnnc  de  Liège  avoit  compo- 
tambloicm  avoir  plus  de  lumières  que  les  autres  , fc  avec  celui  de  l’invention  du  premier  martyr  faint 
appréhendèrent  qu’une  fefte  particulière  de  la  Tri-  Etienne  : mais  on  ne  peut  en  avoir  l’approbation 


dite  ne  donnai!  quelque  forte  d’cxclufion , ou  n’ex- 
pofall  à l'oubli  cette  fcllc  gcnctalcfic  perpétuelle 
qui  doit  occuper  les  Chrétiens  fans  cefle.  C’étoit 
à leur  avis  vouloir  limiter  ce  qui  ne  devoir  point 
tauftrir  de  bornes , comme  fi  l’on  eût  voulu  rédui- 
re Dieu  meme  à la  condition  de  fes  Saints 
dite  de  fes  propres  créatures  en  lui  faifanc  une 
fcllc  à part , 8c  vouloir  ignorer  qu’il  n’v  a po  nt  de 
fcllcs  non  plus  que  dctcmples  & d’autels  qui  n'ap- 
particnncnt  uniquement  à la  fainte  Trinité. 

Il  fcmble  en  clfet  que  la  première  inllitution  de 
la  fefte  particulière  de  la  fainte  Trinité  ne  tait  ve- 
nue que  du  mouvement  de  quelques  Evêques  qui 
ue  la  propoferent  d’abord  que  pour  donner  une  ma- 
atiml.  ticte  nouvelle  à la  pietc  de  leurs  peuples.  Ce  fut 
dans  ccrte  penfée  qu’Eticnne  évêque  de  Liège  en 
fit  drelTer  un  office  vers  l’an  9 10  , qui  fut  celui  de 
fa  mort.  Son  fuccefieur  Riquier  elïayadcprcfcrire 
une  chofe  qu’il  avoit  ctu  devoir  laiiTcr  à fa  devo- 


II. 


Ttittlnm. 
Cbt.Hxri ,*t. 

Th- 

Mntwl.f.i. 


de  l'eglife  Romaine  , & l’auteur  du  Micrologue 
qui  vivoit  à la  fin  du  meme  ficelé  dit  nettement  que 
l'un  8c  l’autre  fut  rejené  du  Siège  apoftolique.  Il 
ajoute  que  le  Pape  Alexandre  II,  qui  croit  mort  < 
u redui-  q depuis  peu*  de  temps  lorfqu’il  ccrivoit , ayant  clé 
c’cft-i-  confultc  furccfujcc , avoit  répondu  que  félon  l’or- 
dinaire du  rie  romain  il  n'y  avoit  aucun  jour  def- 
riné  en  particulier  pour  faire  la  fcllc  de  la  Trinité 
non  plus  que  l’Unité  de  Dieu  , parce  que  tous  les 
Dimanches  8c  tous  les  jours  même  de  l’année 
croient  confierez  véritablement  à la  Trinité  & à 
l’Unité  divine  ; 8c  qu’il  n'y  avoit  point  d’office  ni 
de  prieie  dans  l’Eglife  où  l’on  n’en  fit  mémoire. 

L’autorité  de  l’eglife  Romaine  qui  ne  favorifoic 
point  alors  ccttc  inllitution  , ne  put  empêcher  que 
dans  plufieurs  égtifes  de  France  & dans  quelque* 
autres  provinces  voifincs  , la  fclle  de  la  fainte  Tri- 
nité ne  s’érablift  avec  fon  office  au  dimanche  de 
l’oélavedc  la  Pcntecofte.  L’abbé  Rupcit  qui  vivoit  **?•*■' 


I07J. 


tion  des  particuliers.  De  forte  qu’il  donna  un  man-  D dès  Ici  c<  mmcncemens  du  douzième  ficelé 
dement  pour  faire  reciter  l’office  8c  célébrer  lafefte  parle  comme  d’une  fcllc  tout  communément  reçue 

de  la  fainte  Trinité,  fuivanr  les  vues  d’h  tienne,  de  Ion  temps  , & il  employé  un  livre  entier  de  Ion 

Quelques  Eglifes  voifines  reçurent  cette  inllitution  traité  des  Offices  divins  pour  en  expliquer  le  myllc- 

d’autant  plus  volontiers , que  comme  on  nefaifoit  rc.  On  peut  aulli  rappoircr  à ce  tajet  l’exemple  de 

point  chez  elles  d’ochvc  de  la  Pentecofte  apres  faint  Etienne  de  Muret  fondateur  de  l’ordre  de 

l’ordination  du  fameJy  des  Quatre-temps  , on  Grammont  qui  mourut  l’an  1114.  Car  ce  Saint 


avoir  plus  lieu  de  remplir  la  vacance  de  ce  Diman- 
che de  ce  nouvel  office.  Mais  cela  ne  put  avoir 
beaucoup  de  cours  pendant  tout  ce  dixiéme  ficelé, 
Btm.jtmijs.  comme  il  parole  par  Bcrnon  abbé  de  Richcnovr 
*•  *•  *•  *|ui  l’a  vù  finir , & qui  s’elt  porté  avec  ardeur  pour 
1 e'cablilTemenr  de  l'office  de  l’oélavc  de  la  Pence- 
colle  en  ce  Dimanche. 

C’c'roir  alors  un  ufage  alfez  généralement  reçu 


avoit  coutume  de  reciter  tous  les  jours  l’office  par- 
ticulier de  la  fainte  Trinité  qui  éroit  à neuf  leçons, 
parmi  les  divers  offices  de  furérogation  qu’il  ajoû- 
toit  à celui  qui  lui  étoir  ordinaire , félon  que  le 
témoigne  Gérard  Irhicr  le  fepticme  Prieur  gene- 
ral de  fa  congrégation  qui  vivoit  dans  le  même 
ficelé. 

L’eglife  Romaine  fe  contcnroit  de  ne  point  ad- 


de  dire  la  meffe  de  la  Sainte  Trinité  aux  jours  qui  ^ meme  ccttc  fête  encore  chez  elle  fans  mutre  d’ob- 


KJ  V4C(Iuo'cnt  d’offices.  On  publioit  que  la  mclTc  étoir 
t . h.  de  la  compofition  d’Alcuin  du  temps  de  Charle- 

magne , mais  il  cft  vifiblc  qu’on  fe  trompoic  , & 
que  ccttc  méfie  étoir  peut-être  auffi  récente  & plus 
encore  que  l’office  d’Etienne  de  Liège  , quoique 
•fitfl.frp,.  l’Oraifon  ScTa  Préface  de  la  Trinité  qui  fe  trouvent 
dans  lesfacramenraires  de  Gclafc  & de  faim  Gré- 
goire & qui  fervoient  à routes  les  méfies  qui  n’en 
avoiem  point  de  particulières  fuficnc  beaucoup 
c«ar.  s*it,  plus  anciennes.  Le  concile  de  Salgunftad  près  de 
*•*  Mavcncc  , tenu  l’an  ion  , auquel  vivoic  encore 

l’abbé  Démon,  condamna  comme  une  dévotion  fu- 
perftitieufe  ou  nul  entendue , le  défit  de  ceux  qui 


ftacle  à fa  réception  dans  les'autres  églifes.  C’cft  ce 
qui  montre  évidemment  la  conduite  du  pape  Ale-  OrmuM.  *a 
xandre  I II, qui  tint  le  faint  Siège  deptas  l’an  1159. 
jufqu'en  1 1 1>  1 • il  marque  dans  une  dccrctalc  que  la  ni*».  V<w" 
fclle  de  la  Trinité  ctoir  diverfement  obfervce  de 
fon  temps  ; que  les  uns  la  célébraient  le  jour  de 
l’oélave  de  la  Pentecofte,  les  autres  le  dimanche  qui 
précède  immédiatement  l’Avcnt  : mais  que  î’églife 
Romaine  n’avoir  point  de  fcftc  particulière  de  la 
Trinité  , n’affcCl.int  aucun  runps  plus  qu’un  autre 
pour  lui  rendre  des  honneurs  qu'elle  lui  devoir  à 
toute  heure  & qu’elle  lui  rendoit  en  effet  dans 
cous  fes  offices  de  chaque  jour  en  terminant  toutes 
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(es  prières  par  la  glorification  du  Pcre , Se  du  Fils , A le  Pape  dont  il  parle  auroit  été  encore  poftérieur 

Xr  ,1,.  Clinr  Flnrir.  -l  1 VVII  JX.  I>...  ...  . Kl 


Se  du  Saint  Efpi 


i Jean  XXII. , qui  ctoit  mort  dès  l’an  1*34.  Nous 


Nousvoyons  que  ce  Pape  ne  blâmoir  rien  dans  voyons  en  effet  que  le  cardinal  d’Ailly  qui  avoie 


la  diverfité  de  ces  pratiques  : mais  tout  le  monde 
i.t.JiV.mi  n’a  voit  pas  la  meme  modération.  Six  ou  l'cpt  ans 
*»•»•>»•  avant  qu’il  fuit  pape , le  prêtre  Pothon  moine  de 
Prom  au  dioccfc  de  Trêves,  qui  ctoit  trop  près  de 
Licge  & de  Cologne  pour  pouvoir  ignorer  ccqu’a- 
voicnc  écrit  l’eveque  Etienne  & l’abbe  Rupert , 
fit.  éclater  fon  zclc  contre  ceux  qui  avoient  entre- 
pris  d’introduire  dans  leurs  cglilcs  ou  leurs  monaf- 
teres  quelques  feftes  nouvelles  donc  la  première 
ctoit  celle  de  b Trinité.  , 

lt €. t.  «4.  Durand  évêque  de  Mende  qui  vivoit  vers  U 
••  <7  7.  fin  du  treiziéme  fiede  , nous  apprend  que  l’on 


été  le  maître  de  i.crfon  au  college  de  Navarre  , 
avoit  follicité  peu  de  temps  auparavant  Benoît 
XIH  , qui  pafiojc  alors  pour  Pape  légitime  en 
France  & en  Efpagnc,  d'ordonner  la  cclcbrarion 
de  la  fcltc  de  la  (ainte-Trimu  qui  ne  s’obfcrvoic 
encore  que  dans  peu  d’cglifes-,  qu'n  vint  à bout 
de  le  perfuader  par  une  harangue  qu'il  lui  fit  i 
Genes  l’an  140J  fur  ce  fujet  v Se  qu’avec  cette 
autorité  il  travailla  cofuirc  à rendre  cette  fefte 
generale. 

Ce  n’eft  donc  véritablement  que  depuis  le 
commencement  du  quinziéme  fiée  le  que  la  le  fie  OminMfttL 
, de  la  Trinité  eft  reçue  pat  toute  la  Fiance,  où  ' M,,  S 


variait  encore  beaucoup  de  fon  temps  fur  l’obier-  ^ de  la  Trinité  eft  reçue  par  toute  la  Fiance,  où 
vation  de  Ufcfte  de  1a  Trinité.  Il  témoigne  pour-  l’on  dit  qu’il  y a meme  encore  des  églifes  cons- 
tant qu’on  1a  cclcbroit  déjà  en  beaucoup  d'endroits,  me  celle  de  Clermont  en  Auvergne  où  cette  fefte 

& il  rapporte  les  motifs  qu’il  croyoit  qu’on  avoit  ne  s’obfervc  point.  I es  ordres  religieux  avoient 

eus  de  Ion  inftitution.  Il  fcmbloit  que  l’on  met-  précédé  pour  la  plupart  des  diocclcs  & les  patoif- 

roic  alors  cette  divcrficé  de  pratiques  au  nombre  les  dans  ce  genre  de  devoir.  Celui  de  Citeaux  ta 

des  chôles  indifférentes.  Ceux  qui  refufoient  de  en  1 : 50  ordonna  que  la  fefte  feroit  generale  dans  *' 

célébrer  la  fefte  s’appuyoient  de  l’autorité  du  pape  toutes  les  maifons,  mais  avec  définie  d’y  prê- 

Alexandrc  , Se  fe  contcntuicnt  de  chanter  le  der*  cher  à caufc  de  la  difficulté  de  la  matière.  La  cc- 

ricr  répons  du  troifiéme  nocturne  à l'honneur  de  lebration  en  eft  encore  plus  ancienne  dans  la  con-  1 

la  fainte Trinité  tous  les  Dimanches  depuis  l’oc-  grcgation  de  Cluny  ou  la  fefte,  quoique  fans  J6 


ne  s’oblcrvc  point.  I es  ordres  religieux  avoient 
précédé  pour  la  plupart  des  dioccics  & les  patoif- 
ïcs  dans  ce  genre  de  devoir.  Celui  de  Citeaux  t a#».  fi.fr. 
en  1 : j o ordonna  que  la  fefte  feroit  generale  dans  *”•  •"*»** 
toutes  l’es  maifons,  mais  avec  définie  d’y  prê- 
cher à caufc  de  la  difficulté  de  la  matière.  La  cé- 
lébration en  eft  encore  plus  ancienne  dans  la  con-  v.M’.v'. 


tave  de  la  Pcntccofte  julqu’à  l’Avent  , comme  octave , ne  I 

nous  le  pratiquons  encore  aujourd’huy.  De  ceux  que  forte  pt 

qui  otftccvoiciu  U fefte  , les  uns  choilîfToient  le  de  la  melTc  i 

ftrcmicc  dimanche  d’après  U Pcntccofte , les  autres  moins  au  fei: 
e dernier  , ç’eft  à-dirc , celui  qui  précède  l’A-  tins,  comme 
vent  , félon  qu’il  feinbloit  que  le  pape  Grégoire  C point  reçue. 


octave  , ne  laiffoit  pas  -de  ’fe  continuer  en  quel-  * 
que  forte  pendant  toute  la  fcmainc  dans  l’ofticc 
de  la  melTc  Se  des  vêpres.  Il  y avoit  encore  nean- 
moins au  feiziéme  fîccje  des  abbaïcs  de  Bénédic- 
tins, comme  celle  de  Marmoûticr.où  la  fefte  nl&oit  Tm«»  r.  -u 


IX.  l’avoit  trouve  bon  en  faifant  infoccr  ce  qu'en 
avoir  écrit  Alexandre  1 1 1.  dans  le  corps  des  Dé- 
crétales. L’on  croyoit  être  redevable  de  l’oifice  de 


Les  Grecs  ne  fe  font  auffi  portez  que  forr  tard 
à-inftiruer  une  fefte  particulière  en  l’honneur  de 
la  fainte  Trinité  , fi  toutefois  l’on  peut  dire  que  ce 


la  fefte  non  à Etienne  évêque  de  Licge  dont  Loir»  qu’ils  ont  fait  à cet  egard  dans  les  derniers  licclcs 

vrage  avoit  été  rejetté  à Rome,  mais  à Alcuin  hittite  le  nom  de  fefte.  Ils  ont  cfioifi  le  lundy  len-  f.  «>. 

, 0bFi  précepteur  de  Charlemagne  qu’on  prétendoit  l’a-  demain  de  la  Penrccofte  pour  en  faire  l’office  , 

' voir  comfofc  lia  pticre  de  faint  Boniface  arche-  parce  que  celui  qu’ils  font  du  Sainr-Efprit  n’a 

vêque  de  Mayence  , circonflancc  capable  feule  de  point  d’octave.  Les  Mofeovites  ou  Ruftitns  Si  les 

ruiner  route  la  vraisemblance  du  fait,  puifquc  faint  autres  peuples  qui  luivcnt  le  rit  de  l’eglife  Grecque 


Boniface  étoit  more  long  temps  avant  que  d’avoir 
pu  former  aucune  communication  avec  Alcuin. 
Dartmj  for.  Ce  qu'on  attribuoit  à Alcuin  outre  U meffe  de  la 
Muni.  i.ir.  -j-rmiic  étoit  proprement  une  continuation  ou  du  D 
moins  une  imitation  de  l’office  du  tems  Palcal 
qui  fe  reduifoit  à trois  leçons  fous  un  nodturnc 


four  la  fefte , au  lieu  que  celui  du  dimanche  de 
oétaveen  avoit  neuf.  Mais  lorfqu’ompublioit  que 
cet  office  de  la  Trinité  étoit  celui  que  fe  pape  Ale- 


xandre n'avoit  pas  voulu  recevoir  , on  donnoic 
lieu  de  croire  <yuc  ce  n ‘ctoit  autre  chofc  que  l’ou-  telle  de  à fa  régularité  : en  quoi  l'on  fçait  que  les 
Cm  1 11  fart  vrage  d’Etienne  de  Liège.  Le  concile  d’Atlcs  tenu  modemet  ont  tait  patoitrc  plus  de  curiofitc  & de 

t-r-  »!•««  l'an  | x6o  vingt  fix  ans  avant  que  Durand  fuft  fait  delicatcffe  que  les  anciens.  Quelques-uns  eftiment 

évêque  ne  fe  rendit  pas  fi  difficile  fur  ce  point.  Il  que  celui  dont  on  fe  fervoitdans  le  xiv  fiede  avoit  ,»r. 

ordonna  pour  fa  province  que  l’on  cclebreroit  fo-  pour  auteur  Ican  Pcckam  Anglois,  qui  de  chanoi- 

lcnticllemcnt  l’office  de  la  Ste.  Trinité  dans  l’oéta-  ne  de  Lyon  fut  fait  Archevêque  de  Cantorbery  en 

vc  de  la  Pentecoftc  depuis  les  vêpres  du  famedy  de  1 17  8 . & mourut  treize  ans  apres.  Mais  parce  qu’il  f*-, 

la  veille  jufqu’à  celles  du  famedy  fuivantâ  trois  le-  £ étoit  d’un  ftile  rqdc  Se  dégoûtant , Si  plein  d’ex- 

çons  & trois  répons  pour  tous  les  jours  de  la  femai-  prenions  barbares  & fort  obfcurcs , on  l’abandonna 

ne,  s^il  nefuevenoit  quelque  fefte  à neuf  leçons.  pour  reprendre  le  premier  où  le  pape  faint  Pie  V. 

IV.  Ce  ne  fut  qu’au  quatorzième  fiede  qut  l’é-  fit  divers  changcmcns,  & donna  ordre  qu’on  le 
glife  Romaine  reçut  la  fefte  de  la  Trinité  fous  le  polift  Se  qu’on  achevait  de  le  rendre  régulier  tom- 
C*v*t.f*n.  pontificale  Jean  XXII , qui  l’attacha  au  diman-  me  nous  le  voyons. 

rtimïfiji.'i.  c^c  d’apres  Pentecoftc,  Se  qui  fit  fuhflituer  fou  Ce  premier  office  donc  on  s’eroit  fervi  avant 
•).  office  à celui  de  l’odavc  que  l’on  termina  le  fa-  celui  de  Pcckam  n’etoit  guetes  different  de  celui, 

medy  des  Quatre-temps  i Nonc.  Le  docteur  Ger-  de  l’odave  même  de  la  Pcntccofte  où  nous  avons # 

fon  qui  vivoit  cent  ans  après  ce  Pape  n’a  point  remarqué  qu’il  y avoir  des  oraifons  outre  la  pre- 


en  ufent  de  meme. 

$.  X.  D*  l’Off  1 ci  OH  LA  Ste  Trinité*. 

QUoique  l'office  dont  l’églife  Romaine  fe  fert 
maintenant  pour  célébrer  la  fefte  de  la  fainte 
Trinité  foit  appelle  ancien  dans  le  bréviaire  de 
l’an  j j jo  , on  le  perfuadera  aifcmcnt  qu’il  ne  peut 
être  que  de  compolition  affez  récente , fi  l’on  fe 
fouvient  de  ce  que  nous  avons  dit  d’Alcuin  Se  d’E- 
tienne de  Liège , Se  fi  l’on  prend  garde  t fa  jul- 


glifc  Romaine  reçut  la  telle  de  la  Trinité  fous  le 
Cavami.  fart,  pontifici^de  Jean  XXII , qui  l’attacha  au  diman- 
r timïftjl.L  c^c  d’apres  la  Pentecoftc , Se  qui  fit  fubftituer  foo 
».».i*.  ■ i|.  office  à celui  de  l’odavc  que  l’on  termina  le  fa- 
”:r medy  des  Qiittrc-tcmps  à Nonc.  Le  docteur  Ger- 
fon  qui  vivoit  cent  ans  après  ce  Pape  n’a  point 


laiffe  dédire  que  l’inftiturion  de  cette  fefte  croit,  face  de  la  meffe  qui  étoienr  déjà  de  U Trinité, 
toute  récente  lorfqu’il  ccrivoit  fon  traité  du  foin  Se  qui  étoient  beaucoup  plus  anciennes  que  les 

des  urez&dc  la  vifite  des  Prélats  au  mois  d’a-  premières  penfées  qu’on  avoit  eqcs  d’inft  tuer 


Cnfifirt-x.  urez&dc  la  vifite  des  Prélats  au  mois  d’a- 
r'  *17,  vril  de  l’an  1 -f  o t . Ce  qui  pouuuit  faire  croire  que 


une  fefte  particulière  de  la  fainte  Trinité.  C’étojt 
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Jm».  i.  «.  le  même  Evangile  pris  de  l’entretien  de  J.  C.  avec 
Nicodemc  -,  c'etuit  la  même  Epure  ptile  «le  l’Apo- 
m ( calypfc  où  le  ttônc  de  Dieu  nous  elt  reprefenté  avec 
’ ' Ta  ina|cllé  au  milieu  de  tout  ce  qui  peut  nous  cap- 

lcr  de  l'eôroy  fie  de  la  vénération. 
jmtn.  tt.  d’autres  êglifcs  on  a employé  pour  Evangile 
d*»>a  • f.  ce  que  Jelus  Chrill  dit  à les  Apôtres  touchant  l’Ef- 
t.  "*•*•«•  pCjt  confôlatcur  qui  procède  du  Pcre , qui  cft  en- 
voyé par  le  Pcre  fie  le  Fils,  fie  qui  rend  témoignage 
du  Fils.  C’elt  ce  qui  compose  maintenant  l'Evan- 
gile du  Dimanche  dans  l’oélave  de  l’Afcenfion. 
L'Epure  croit  prife  de  la  fin  de  la  fécondé  de  faint 
Paul  aux  Corinthiens  que  cet  Apôtre  exhorte  à 
l'union , à la  joye  de  à l’amour  réciproque  qui  foit 
formé  par  les  liens  de  la  charité  dont  Dieu  feul 
doit  être  le  nœud , en  leur  louhaitant  pour  bene- 
a. C«f.  i|.  «i.  di^'on  tout  ce  que  les  ttois  perfunnes  de  la  Tri- 
nité divine  peuvent  donner  aux  hommes  pour  les 
rendre  heureux,  la  grâce  de  nôtre  Seigneur  Jcfus- 
Cluiil,  l’amour  ou  la  charité  de  Dieu  (le  Pcre),  fie 
U communication  du  Saine  Efpric. 

Ailleurs  on  avoic  pris  pour  Evangile  de  la  mcfTc 
j,ta.  1. 1.  x rinicé  le  commencement  de  celui  de 

fâinc  Jean  dfi  il  cil  parlé  de  la  divinité  du  Vcibe 
Jtt  t . t éternel  qui  étoit  avec  Dieu  dis  le  commencement 
**  ’ & «p»  «oit  Dieu  ; par  qui  toutes  choies  ont  été 

faites  i en  qui  étoit  1*  vie  > qui  a etc  fait  chair , 
dont  la  gloitfe,  comme  du  Fils  unique  du  Pcre  , a 
été  vite  pat  ceux  au  milieu  dcfqufls  il  a habité. 
r Maintenant  nous  avons  pour  Evangile  la  fin  de 
" ' celui  de  faint  Matthieu  où  Jcfus  Chriil  parle  ainli 
. à les  Apôtres  avant  qu:  de  les  quitter  pour  mon- 
41  1 .'  ' ter  au  ciel.  «Toute  puiff-mee  m’a  été  donnée  dans 

le  ciel  de  dans  la  terre.  Allez  donc  , infirmiez  rou- 
tes les  nations.  fie  les  baptifez  au  nom  du  Pcre, 
de  du  Fils  de  du  Saint  - Elprit.  Apprenez  - leur  à 
obfcrver  toutes  les  choies  que  je  vous  ai  com- 
mandées. Soyez'  afiuicz  que  pour  moi  je  fuis  tou- 
jours avec  vous  julqu’i  la  confommation  des  fic- 
elés. 

. Pour  Epitre  ob  lit  l’endroit  où  S.  Paul  écrivant 

aux  Romains,  sVcric  de  s’humilie  à la  vue  de  l'a- 
bifme  ou  de  la  profondeur  des  trélors  de  la  fagefle  ; 
fie  de  la  fcience  de  Dieu.  Il  y rcconnoic  que  fcs 
iugemens  font  impénétrables  Sc  incompréhenlî- 
blcs  -,  que  fcs  voyes  font  inaccelfiblcs  «V  incon- 
nues ; que  petfonne  n’a  fçu  les  dclfcius  de  Dieu  ; 
que  perlonnc  n’cft  entré  dans  le  fecrct  de  les  con- 
seils i que  tout  cil  de  lui , par  lui  de  en  lui , «Se  qu’à 
lui  feul  appartient  la  gloire  dans  tous  les  ficelés. 

L’ég’ile  de  Paris  a choifi  depuis  quelque  temps 
un  autre  fujet  d’Epirrc  dont  une  partie  avoit  d«;ia 
cté  employée  à. la  meiTe  de  Qits/iwlo  ou  du  Di- 
manche de  l’oclave  de  Pâques.  C’clt  l’endroit  de 
t JlAiL  t la  première  épitre  de  faint  Jean  où  cet  Apôtre  dit 
que  » Quiconque  croit  que  Jefus  ell  le  Chrill , eft 
né  de  Dieu  . que  quiconque  aime  le  Pere  qui  a 
engendré , aime  aulfi  le  Fils  qui  a été  cngcndié  , fie 
que  nous  aimons  lc>  enfans  de  Dieu  quand  nous 
aimons  Dieu  t Que  qui  cfi  né  Mc  Dieu  devient 
vainqueur  du  inonde  par  la  foy  qu’il  a en  Jefus- 
Chrifi,  en  croyant  qu’il  cfi  Fils  de  Dieu  , qui  cil 
venu  dans  le  monde  avec  l’eau  fie  le  fang  t Que 
c’cftl'Efprit  qui  rend  témoignage  que  Jefus-Chrift 

• cil  la  Vérité  t qu’ils  font  trois  qui  rendent  témoi- 
gnage dans  le  ciel,  le  Pcre,  le  Verbe  fie  le  Saint- 
Efpi  it , qui  tous  trois  ne  font  qu'un  t qu’il  y a trois 

* chofes  aulfi  qui  tendent  témoignage  dans  la  terre , 
l'cfprit , l’eau  fie  le  fang , fie  que  ces  trois  chofes 
ne  font  qu’une  même  cïiofc. 

Les  autres  parties  de  la  mclTç  qui  depuis  l'In- 
troït BentMchi  fit  fUntta  Triniut  juiqu’à  la  Poû- 


communion  avoient  appartenu  autrefois  à d’autres 
otfices  encore,  fie  prelquc  encore  à tous  ceux  où  il 
ne  s’agifioit  point  d’aucun  Saint  ni  de  mylleres  de 
notre  rédemption  dans  l’humanité  de  Jelus-Chrill  , 
furent  enfin  rellrcintcs  à l oHice  de  la  (aime  Trinité 
uniquement.  Delà  cil  venu  le  nom  que  l’on  a donné 
de  Dimanche  kemt  * à ce  jour  i Caule  de  l’Introït  ; • iwnrJia,, 
fie  le  titre  de  Ray  Jri  Dinuinchn  dont  il  a été  qua-  Gl,f-  i-  r»« 
lifié  en  l’honneur  de  la  laiute  Trinité.  Le  doélrur  ’**■ 

Beleth  qui  vivoit  à la  fin  du  xi  I lieclc  dit  quec’c- 
toit  l’ulagc  de  l’Eglifc  primitive  de  dire  tous  les  •f-Div.r. 
Dimanches  la  neuvième  fie  dermere  leçon  de  mari-  ’**• 
ncs  avec  le  répons  de  la  Trinité  -,  que  de  fon  temps 
la  leçon  ne  fc  diioit  plus , mais  que  le  répons  fub- 
filloit  toujours.  Il  n’y  avoit  point  encore  alors  de 
fclle  paiticuliete  de  la  Trinité  qui  full  atrcfléç:  Sc 
cette  primitive  Eglife  dont  il  parle  pourroit  bien 
n’avoir  commencé  que  vers  le  feptiéme  fiée  le. 

Nous  continuons  toujours  ce  dernier  répons  des 
Dimanches  en  l’honneur  de  la  Stc  Trinité  s fit  plu- 
ficurs  cglifes  en  France  célèbrent  avec  une  lolcn- 
niié  particuliete  l’oâave  même  de  la  fclle  de  la 
faitue  Trinité  le  dernier  Dimanche  d’apres  la  Pcn- 
tccoftc  qui  précède  immédiatement  l’Avent. 


PREMIERE  SEMAINE 

D'A  P R E’ S 

LA  PENTECOSTE, 

ET  SES  FERIES. 

OUtre  cetre  grande  Odlavc  qui  fcmhlc  fe  re-  1. 

nouvcllcr  tous  lesDimai  chcs  jufqu’à  l’Avent, 
nous  avons  remarqué  que  le  concile  d’Arles  de  r i».  Cm t, 
l’an  ii6 o.  avoit  pteferit  aulfi  une  odlave  particu-  f****** 
lierc  de  la  Trinité  pour  la  femainrqui  la  luit  avec 
un  otbcc  I trois  leçons  pour  tous  les  jours  qui  ne 
feroient  pas  occupez  d’une  p'us  grande  fefte.  Ce 
reglement  ne  put  fubfifier  que  julqu'i  lYtabliflc- 
ment  de  la  fclle  du  faint  Sactcmcnt , qui  le  fit  peu 
d’années  aprèj  , fie  qui  fil  raccourcit  de  la  moitié 
cette  oclave  dansées  lieux  où  elle  avoit  etc  reçue: 
ce  qui  ne  s’ell  point  étendu  à beaucoup  d’églifes 
hors  de  France. 

Les  Crées  appellent  cette  femainc  la  fécondé 
d'après  la  Pcntecollc  , au  lieu  que  ce  n’en  cil  que 
la  première  parmi  les  Latins  félon  la  maniéré  dire- 
rente  de  finir  la  femainc  , foit  au  dimanche  Com- 
me font  les  premiers,  foit  au  famedy  précèdent 
comme  font  les  autres.  Les  Grecs  commencent 
avec  cette  femaine , c’cll-à  dire  , dès  le  lendemain 
du  dimanche  de  tous  les  Saints , le  jeûne  qu’ils 
appellent  in  fainn  Apirrct  % parce  qu’il»  le  conti- 
nuent jufqu’à  la  fclle  de  faint  Picrie  Si  faint  Paul. 

C’ell  le  quatrième  des  Carêmes  de  leur  année  dont  Alhu  u 
le  premier  cil  celui  de  Pâques,  le  fécond  celui  D*"  ' 
de  Noël,  fie  le  troifiéme  celui  de  la  fainte  Vierge  f'  ' 
qui  devance  la  felle  de  fon  Alfomption  ad  mois 
d’Aqsifl,  félon  que  nous  l’avons  rapporté  dans 
l’Hiftoire  du  Carême  , où  l’on  voit  neanmoins 
qu’il  a palfc  long  - temps  pour  le  troifiéme  ayant 
ton  rang  avant  celuidumoisd’Aoufi.  Ct  jeûne  des 
Apoftrcs  n’a  point  d’efpace  réglé , parce  que  »«. 
fon  commencement  dépend  du  cqurs  des  felies 
mobiles  qui  avancent  ou  qui  reculent  tous  les 
ans  , fie  que  fa  fin  cil  att athée  à la  vrille  d'une 
fclle  fixe  qui  arrive  le  vingt-neuvième  Juin  C’cft 
ce  qui  le  rend  plus  court  quand  Pafques  arrive 
tard , fie  plus  long  quand  Palques  cil  plus  près 
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de  l'equinoxe.  Sa  mefurc  certaine  eft  d’autant  de 
jours  qu’il  y en  a depuis  le  dimanche  de  Pâques 
jufqu’au  fécond  jour  de  May,  qui  cil  toùjous  le 
meme  cfpacc  que  depuis  le  premier  dimanche  d’a- 
près  la  Pentecôte,  jufqu’au  jour  de  la  fefte  de 
faint  Pierre  & de  faint  Paul. 

C’cft  au  L U N D Y Je  cette  Termine  que  le* 
Hitnl.  it  i».  Latins  commencent  la  lcâurc  de  l’hiftoire  des 
Rois  dans  leurs  offices  Je  nuit.  Cette  lcéture  con- 
tinue jufqu’au  mois  d’Aoull , de  forte  qu*il  en  eft 
pour  le  temps  qu'elle  dure  de  meme  que  de  l’cfpace 
du  jeûne  des  Apôtres  chez  les  Grecs , c’cft-à-dire 
qu’elle  eft  de  plus  longue  ou  de  plus  courte  duree 
félon  que  Pâques  arrive  plutôt  ou  plûtard  , ayant 
un  commencement  mobile  3:  une  fixe.  C’cft  ce 
qui  a donne  occasion  aux  compilateurs  de  marty- 
rologes ou  de  catalogues  de  Saints,  de  placer  dans 
cet  cfpace  qui  contient  ordinairement  les  mois  de 
juin  & de  juillet  les  Saints  de  l’ancien  Tcftament 
dont  l’hiftoire  eft  rapportée  dans  les  quatre  livres 
des  Rois , lorfque  leur  culte  n’eft  point  aflîgnc  à 
des  jours  de  quelque  autre  mois. 

1 1.  Les  lundy  , mardy  & jeu  Jy  de  cette  femaine 
n’avoient  point  auttefois  d’autre  office  que  celui 
de  leur  dimanche.  Pour  le  MECKEDY  on  li- 
foit  à l’epitre  de  la  mciîe  les  preuves  de  la  Ré- 
■.nr.if.li.  furreétion  de  nos  corps  que  faint  Paul  a rappor- 
tées aux  Corinthiens.  Il  les  fait  conitftcr  princi- 
palement dans  l'exemple  de  celle  de  Jcfus-Chrift  t 
faifant  voir  que  toute  notre  foy  feroic  vaine  s’il 
n’etoie  point  rcffulcité  3:  fi  notre  réfurrc&ion 
n’étoit  pas  une  fuite  immanquable  de  la  fienue. 
L’cvangilc  du  jour  répondoit  fort  bien  à l’c- 
z»s.  so.  *7.  pitre.  Il  c'toit  de  1 endroit  de  laine  Luc  où  il  eft 
dit  <luc  Sadducccns  qui  nioient  la  Réfurrec- 
tion  ctoicnt  venus  propofer  à Jcfus-Chrift  une 
queftion  fur  ce  fujet  pour  l’embarafTer.  C’ctoir 
de  Ravoir  auquel  des  fepi  maris  appaiticndroir 
la  femme  qui  les  avoir  epoufez  conlccutivcment 
lorfque  tous  feroienr  reftufeitez.  Le  Sauveur  leur 
apprit  par  la  rc'ponfc  que  l’ctar  des  RcfTufcitez 
feroit  un  état  angélique , c’eft  à-dire  que  toutes 
les  notions  de  maris  fie  de  femmes  feroienr  effa- 
cées *,  qu’il  n’y  auroit  point  de  mariages  parce 
que  les  hommes  deviendtoient  égaux  aux  Anges , 
3e  que  ne  pouvant  plus  mourir  il  feroit  inutile  de 
recourir  à ce  moyen  qui  n’avoir  etc  établi  fur 
la  terre  que  pour  fupplcer  en  quelque  forte  à la 
mortalité^ de  l'homme  fie  pour  conferver  Ion  efpc- 
ce.  Il  leur  donna  enfuitc  pour  pteuve  de  la  Ré- 
furreétion  , que  Dieu  qui  continue  de  s’appellcr  le 
Dieu  d’ Abraham  S:  des  autres  Saints  après  leur 
mort , ne  peut  être  le  Dieu  des  irions , c’cft-à-dire 
Ctlêff.  I.  ».  de  ccux  qui  nc  font  plus.  En  beaucoup  d’autres 
eglifcs  on  a laifle  cette  e'pitrc  3c  cet  évangile  : 3c 
• l’on  a choifî  pour  leçon  d’cpitrc'l’cndroir  de  faint 
Paul  aux  Coloiliens , où  il  exhorte  les  Fidcles  à 
h.  v.  faire  mourir  les  membres  de  l’homme  terreftre 
*°*  qui  eft  en  nous , c’eft- à-dite  nos  pallions.  Pour 

leçon  d’Evangile  on  a pris  dans  fainf  Mathieu 
les  reproches  que  Je/us-Chrift  a fait  aux  Villes 
impénitentes  dans  Icfquclles  il  avoir  fait  beaucoup 
de  miracles. 

III*  Mais  dans  ccs  derniers  temps  l’églife  de  Paris 
voulant  difpofer  les  csurs  à la  grande  fcftc  du 
lendemain  , a choifi  pour  épicrc  de  la  mefle  de  ce 
Mccredy  ce  qui  eft  rapporte  dans  le  livre  de  la 
SagefTe,  de  la  maniéré  miraculcufc  dont  le  Sei- 
gneur a nourri  fon  peuple  dans  le  deferc , comme 
s,f . i*.  * o.  la  figure  de  celle  dont  Jcfus-Chrift  nourrit  nos 


âmes  dans  l’Euchariftie.  » Vous  avez  donné  à 
votre  peuple  , dit  le  Sage , la  nourriture  des  An- 
ges : vous  leur  avez  fait  pleuvoir  du  Ciel  un  pain 
préparé  fans  travail  , un  pain  qui  renfermoir  en 
loy  tout  ce  qu’il  y a de  délicieux  3c  tout  ce  qui 
peut  être  agréable  au  goùr.  Car  fa  fubftancc  fai- 
loir  voir  juiqu’où  s’étend  votre  bonté  fur  vos  cn- 
fans  i puifque  s’accommodant  à la  volonté  Sc  au 
goût  de  chacun  d’eux , clic  fe  changeoit  en  tout  ce 
qui  lui  plaifoit.  Cette  nege  3c  cette  glace  * foute-  •frr««4*U 
noient  uns  fe  fondre  la  violence  du  feu , afin  que  nu,>n*‘ 
vos  ennemis  fçuflenr  que  la  Hammc  dans  le  temps 
meme  qu’elle  confumoit  tous  leurs  fruits  parmi  la 
grefle  Sc  les  tonnerres , oublioic  fa  force  fie  fon 
activité  pour  fervir  à la  nourriture  des  juftes.  Car 
la  créature  vous  étant  foumile  comme  à fon  créa- 
teur , redouble  fa  force  ppur  tourmenter  les  mé- 
dians , 3c  fe  rallentit  pour  contribuer  au  bien  de 
ceux  qui  mettent  leur  confiance  en  vous.  C’eft 
pourquoi  une  de  vos  créatures  fe  transformant  en 
toutes  fortes  de  goûts  obéifloit  à votre  grâce  qui  eft 
la  nourriture  de  cous,  s'accommodant  à la  volonté 
de  ceux  qui  vous  témoignoient  leur  indigence  : 
afin  que  vos  enfiins  que  vous  aimez  reconnuftcnc 
que  ce  ne  font  point  les  fruits  que  produit  la  terre 
qui  nourrirent  les  hommes  ; mais  que  c’eft.  votre 
parole  qui  confervc  ceux  qui  croient  en  vous  Car 
ccttc  même  manne  qui  ne  pouvoir  être  confumée 
par  le  feu , le  fondoit  audi-tôt  qu’elle  avoit  été 
échauffée  par  le  moindre  rayon  du  foleil,  afin  que 
rout  le  inonde  fçur  qu’il  faut  prévenir  le  lever  du 
foleil  pour  vous  bénir , fie  qu’on  doit  vous  adorer 
au  point  du  jour. 

Ccttc  épirre  répond  parfaitement  à l’evangile 
que  l’on  employé  dans  la  même  égtife  à la  mefle  de 
ce  jour.  C’eft  l'endroit  de  faint  Jean  où  Jefus-Chrift  t.  »r. 

[urie  en  ces  termes  à ceux  qui  le  fuivoient  après 
a multiplication  des  cinq  pains.  » Vous  me  cher- 
chez non  à caufc  des  miracles  que  vous  avez  vus , 
mais  parce  que  je  vous  ay  donné  du  pain  à man- 
ger,^ que  vous  avez  été  rafTafllcz.  Travaillez  pour 
avoir,  non  pas  la  nourriture  qui  périt , mais  la 
nourriture  qui  demeure  pour  la  vie  éternelle , Sc 
que  le  Fils  de  l'Homme  vous  donnera ....  ils  lui 
dirent  » Nos  peres  ont  mangé  la  manne  dans  le  dc- 
fert , félon  ce  qui  eft  écrit  que  Dieu  leur  a donné 
à manger  le  pain  du  Ciel.  Jcfiis  leur  répondit  » En 
vérité,  je  vous  le  dis  : Moïie  ne  vous  a point  don- 
né le  pain  du  Ciel , mais  c’cft  mon  Pere  qui  vous 
donne  le  véritable  pain  du  Ciel.  Car  le  pain  de 
Dieu  eft  celui  qui  eft  defeendu  du  Ciel  fie  qui  don- 
ne la  vie  au  monde.  Ils  lui  dirent  donc  w Seigneur 
donnez-nous  toujours  ce  pain.  Jefus  leur  répondit 
» Je  fuis  le  pain  de  vie  : celui  qui  vient  à moi  n’au- 
ra point  de  faitp , 3c  celui  qui  croit  en  moi  n’aura 
jamais  foif. 

Avant  l’inftirution  de  la  fcftc  du  faint  Sacre-  I V. 
ment  fie  de  fon  oéèave , avant  même  celle  de  la 
fcftc  de  la  Cainte  Trinité  , la  mefTe  du  VEN- 
DRE D Y ou  fixiimt  Ftrit  de  cette  première  fe- 
mainc  d’après  la  Pentecôte  avoir  pour  évangile 
l’endroit  de  fainr  Luc , où  Jcfus-Chrift  apres  avoir 
dit  à fes  Difciptcs  de  n’étre  point  en  peine  de  ce  ii.ii. 
qu’ils  auroient  à répondre  pour  leur  detenfe  quand  Cnt/Hitu 
ils  feroienr  conduits  devant  les  tribunaux  des  ju- 
ges de  la  terre  , parce  que  le  Sainr-Efprit  devoir 
leur  fuggerer  à l’heure  meme  ce  qu’il  faudrait 
qu’ils  diftenr  , les  avcrric  de  fc  garder  de  l’avarice  , 

3c  leur  fit  connoirre  les  véritables  richeffes.  Il  en 
prie  occafion  de  la  demande  d’un  homme  qui 
ctoit  venu  le  prier  de  porter  fon  frère  à faire  avec 
II.  Part.  t lui 
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lui  le  partage  de  leur  fuccclfion  paternelle.  Il  leur 
reprefenta  l'état  de  celui  qui  unalTc  des  treforspour 
lui-même,  & qui  n’cft  point  riche  lêlon  Dieu, 
dans  la  parabole  d’un  homme  qui  ayant  eu  une  ré- 
colte plus  abondante  qu’à  l’ordinaire  , ne  longeoit 
qu'à  aggrandir  Tes  greniers  pour  fe  réjouir  enluite 
& faire  bonnechcre, fans  longer  qu’il  feroit  furpris, 
te  que  Dieu  lui  redemanderoit  Ton  ame  avant 
eneme  qu’il  puft  jouir  de  tout  ce  qu’il  auroic 
amaffe. 

En  d’autres  églifes , te  principalement  à Rome  , 
dès  le  vi  1 ficelé  on  liloic  pour  evangile  de  ce  jour 
ce  qui  a été  depuis  deftmé  pour  le  troiiîéme  Diman- 
chc  d’après  la  Pentecôte  touchant  la  converfion  des 
ir.  •.  Pécheurs  figurez  fous  les  paraboles  de  la  brebi  éga- 
lée 6c  de  la  drachme  perdue , puis  l’une  de  l’autre 
retrouvées  s & dont  la  pénitence  caufe  plus  de 
joie  au  ciel  pour  un  fcul  que  l'état  même  de  plu- 
tt*rb.  H.*.!.  /îeurs  judos.  Dans  U lutte  on  prit  pour  évangile 
de  cette  ferie  ce  qui  eft  dit  félon  faine  Mathieu  de 
la  manière  dont  Jefus-Chrift  jultiha  fes  Di/ciples 
contre  les  accufations  des  Phariiîens  qui  preten- 
dotent  qu'ils  avoient  violé  le  Sabbat  en  rompant 
des  épies  de  bled  en  ce  jour  par  la  ncccfiité  qu’ils 
avoient  de  manger. 

AS  * t v L'épiicc  coraprenoit  tout  ce  qui  eft  dit  dans 
le*  A&cs  des  Apôtres  de  la  maniéré  donc  faine 
W.%.  U.  pauj  fauVc  des  mains  de  ceux  qui  avoient  confpité 
contre  fa  vie , fut  conduit  de  Jerufalcm  à Cc/atée 
en  Paleftine  t comment  il  plaida  fa  caufe  devant 
le  Gouverneur  Félix  pour  répondre  aux  accufa- 
tions  de  Tcrtullc  Avocat  des  Juifs  -,  comme  il  dé- 
fendit encore  deux  ans  apres  devant  Fcftus  fuc- 
cclfeur  de  Félix  i & comment  il  en  appella  à Ccfat 
pour  être  jugé  à Rome  fur  ce  que  ce  Gouverneur 
lui  propoloit  d’aller  i Jerufalcm  pour  y fubir  fon 
jugement.  On  prit  depuis  dans  la  plupart  des  égli- 
ies  un  autre  lujct  d’épitre  pour  le  vendredy  de 
cette  première  femaine  que  l’un  garda  jufqu’à  l'é- 
%.V*r.  4if>  tabliflemenc  de  l’odèave  du  fainr  Sacrement.  C’eft 
l’endtoir  où  faim  Paul  dit  aux  Corinthiens  que 
fi  l'évangile  eft  voilé , ce  n’cft  que  pour  ceux  qui 
periffent,  c’cft-à-dire  qu’il  n’cft  caché  ou  ferme 
que  pour  ces  fortes  d’infidcles  à qui  le  Dieu  de 
ce  Iîecle  a bouché  ou  aveuglé  l’cfprit , afin  qu’ils 
ne  puiffent  être  éclairez  par  la  lumière  de  l’évan- 
gile où  éclate  la  gloire  de  Jefus-Chrift  qui  eft  l’i-  ] 
mage  de  Dieu. 

V.  A la  Mcffc  du  S AME D Y de  cette  première 
ZfA-XFr»af.  femaine  on  lifoir  autrefois  à Rome  l’hiftoire  de 
SHS»  la  guérifon  de  l’Hemouhoïffe  . félon  qu’elle  eft 
rapportée  dans  faine  Luc  avec  plus  de  circonftan- 
ces  & de  détail  que  dans  faim  Mathieu  Se  dans 
faint  Marc.  Elle  fait  aujourd’hui *lc  fujet  de  l’é- 
vangile du  xxi  1 1 Dimanche  d’apres  la  Pentecôte, 
avec  l’hiftoirc  de  la  Rcfurreiftion  de  la  fille  de  Jaïre 
chef  de  la  Synagogue  félon  faint  Mathieu.  En  d’au- 
tres églifes  on  prenoit  pour  evangile  l’hiftoire  de  la 
L«r.».ii.  multiplication  miraculcufe  des  cinq  pains  & des 
deux  pojifons  : mais  félon  qu’elle  fe  lit  dans  faint  1 
Luc , au  lieu  qu’elle  fait  maintenant  1a  matière  de 
l'cvangilc  du  quatrième  Dimanche  de  Carcme  fé- 
lon faint  Jean. 

Pour  épitre  on  cominuoit  l’hiftoire.  de  faint 
Paul  depuis  fon  appel  à Rome  qui  avait  faic  le 
*•  “■  fujee  de  Pépitrc  du  jour  precedent.  Elle  contient 
le  rapporr  que  le  Gouverneur  Fcftus  fit  de  toute 
l’a/Fairc  de  cet  Apôtre  au  Roy  Agrippa  qui  c'toit 
venu  à Cefarce  avec  Bérénice , & le  grand  difeours 
que  faint  Paul  fit  devant  ce  Prince  ÔC  les  princi- 
paux du  pays  pour  fe  défendre  6c  expofer  Am- 


plement les  motifs  de  fon  changement. 

Maintenant  les  offices  de  cette  femaine  finilTcnc 
le  mecredy  avec  l’heure  de  None. 
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SAINT-SACREMENT 

DE  L'  A U T E L. 
appelles  autrement 

F E S T E-D  I E U. 

i.  Histoire  du  M y s t b & e. 

JEfus-Chrift  voulant  difpofcr  les  efprits  à con-  I. 

cevoir  la  transformation  qu’il  devoir  faire  de  , tm 
fa  chair  & de  fon  lang  en  aliment  6c  en  breuva- 
ge fur  k tin  de  fa  vie  , pour  nourrir  les  ames  de 
ceux  à qui  il  devoir  procurer  la  vie  éternelle  , parla 
long-temps  auparavant  d'une  nourriture  qui  n’é- 
roit  point  pcnlîable  5c  d'un  vrai  pain  du  Ciel.  Il 
infmua  d’abord  qu’il  étoit  lui  même  cette  nourri- 
ture Sc  ce  pain  celcftc.  Après  il  déclara  ouverte- 
ment qu'il  étoit  le  pain  de  vie , different  de  la  man- 
ne du  defert  qui  ne  pouvoir  garantir  de  la  mort. 

» Je  fuis,  leur  dit-il , le  pain  vivant  qui  eft  venu  *.  Ct, 
du  ciel , afin  que  ii  quelqu’un  en  mange  il  ne  meu- 
re point  : 5c  il  vivra  éternellement.  Le  pain  que  je 
donnerai  c’eft  ma  chair  que  je  dois  donner  pour  la 
vie  du  monde.  Les  Juifs  l’entendant  parler  de  la 
forte  difputoienc  enrr’cux,  5c  /e  demandoient  l’un 
à l’autre  comment  il  fe  pourroit  faire  qu’il  don- 
nai! fa  chair  à manger  i Jcfus  leur  dit  » En  vérité  ».  j«. 
je  vous  le  dis,  fi  vous  ne  mangez  la  chair  du  Fils 
de  l’Homme,  & fi  vous  ne  beuvez  fon  fang , vous 
n’aurez  point  la  vie  en  vous.  Celui  qui  mange  ma 
chair  6e  boit  mon  fang  a la  vie  éternelle.-  te  je  le 
reffufeiterai  au  dernier  jour.  Car  ma  chair  eft  ve-  ,r. 
ricablemenc  une  nourriture , 5c  mon  fang  eft  véri- 
tablement un  breuvage.  Celui  qui  mange  ma  chair 
& boit  mon  fang  demeure  en  moi , 5c  moi  en  lui. 

Comifle  mon  perc  qui  m’a  envoyé  eft  vivant , 6c 
que  je  vis  par  mon  Pere  : de  même  celui  qui  me 
mange  vivra  aufli  par  moi.  C’eft  ici  le  pain  qui  eft 
defeendu  du  ciel.  C’c  n’cft  pas  comme  la  manne  que 
vos  peres  ont  mangcc,5c  qui  ne  les  a pas  empêcher 
de  mourir  : celui  qui  mange  de  ce  pain -ci  vivra 
éternellement. 

Jefus-Chrift  difoit  cela  en  pleine  fynagogue 
dans  la  Ville  de  Capharnaiim  où  il  avoir  coutume 
d’entrer  les  jours  de  Sabbat  pour  y enfeigner.  Plu- 
ficurs  de  fes  Difciples  qui  l’avoicnt  entendu , di- 
rent» Ce  difeours  eft  dur  j 5c  qui  peur  l’écouter  ? 

Jefus  connoiffant  de  lui- même  qu’ils  en  murmu- 
roient  fccrctcmcnr,  leur  dit» Cela  vous  choquc-r-ilî 
Que  fcra-ce  donc , fi  vous  voyez  monter  le  Fils  de 
l'Homme  où  il  étoit  auparavant  ? C’eft  l’cfprit  qui 
vivifie  : la  chair  n’eft  d’aucun  ufage.  Ce  que  je  vous 
ai  dit  eft  efprit  5c  vie.  Mais  parmi  vous  if  y en  a qui 
ne  croycnt  noinr . . . C’eft  pour  cela  que  je  vous  ay 
dit  que  pcrlonne  ne  peut  venir  i moi  s’il  ne  lui  eft 
donné  par  mon  Pcrc.  Dès  lors  plufieurs  de  fes  dif- 
ciplcs  le  retirèrent,  5c  ne  le  fuivoient  plus.  Sur- 
quoi  il  dit  aux  douze  ( qu’il  avoit  fait  Apôtres  ) 

>»  Er 
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O Et  vous , ne  voulex-voui  point  aultl  me  quitter  > A commence  t elle  a pris  fa  natlTanccdans  la  cctcBra- 
oimoa-Ptertc  lui  répondit Seigneur,  à qui  irions-  tion  de  ce  facrifice , d'oti  a futvi  la  communion  de» 
nous  i vous  avez  les  paroles  de  la  vie  éternelle.  Fidclles  affemblcz  pour  les  prières  Dr  la  fradliotl 
Il  p avoir  près  dun  an  que  J.  C.  avoir  ainfi  du  pain  ou  la  manducation  du  Corps  de  Jcltts- 

prepare  les  liens  a ntconntmrc  Ci  a recevoir  cette  Clittll.  On  peur  dire  même  que  la  Fétc de  l'Euclia- 

nournturc  celeltc  & vivifiante  qu'il  des-oit  laiiTer  i rillie  a été  perpétuelle  dans  l'Eelilc,  de  même  que 

(on  cgltle , lorique  fe  trouvant  a la  veille  de  mou-  celle  de  la  liintc  Trinité  i & qu'il  n'y  a point  en  de 

ri  r il  voulut  exécuter  cette  bonne  volonté  dans  Tin-  jour  o fi  l’on  ne  l'air  rcnouvcllée  tant  que  Ton  a of- 

i.  ItituttondcTEucharifticCc  fur  le  Jcudyaufoirdc  ferrie  facrifice  à Dieu  i car  s'il  n’y  a point  de  fa- 

la  nuit  même  qu'.l  devoir  cire  livré  4 la  mort.  11  en  crificc  qui  ne  foir  offert  à la  Trinité  il  n'v  en  a 

voulut  faire  comme  fa  dernière  Patate  avec  fes  dtf-  point  auiïï  oit  le  Corps  de  Jefus  Chrift  ne  loir  con- 

i.  ciples.  Apres  avoir  fait  1a  cène  pafcal  ou  Timino-  lacré.  Ainfi  cer  Acte  folennel  de  nôtre  relieioti 

f taon  legale  de  l'Agneau  , apres  avoir  lavé  les  qui  fc  réitère  tous.les  jours»:  4 toure  heure  pat 

pieds  i fes  Apôtres  i après  s'ette  remis  à table  pour  toute  la  terre  ne  fe  peut  frire  en  l'honneur  de 

faire  le  fouper  ordinaire  ou  la  cène  commune , il  Dieu , qu'il  ne  fe  faffe  suffi  en  mémoire  de  Te- 

pnt  dupain:  & ayant  rendu  grâces  il  le  bénit.  Il  le  fusChrift,  lelon  qu'il  Ta  ordonné  lui-même  dans 

rompiffcnfuice , le  donna  a les  dilciplcs , 8c  leur  dit  D 1 mftitution  qu’il  en  a-fairc. 


.M Jth.  tt.u.  ciples.  Après  avoir  fait  la  cène  paical  ou  l’immo- 
^at*on  ^c8a*c  l'Agneau  , apres  avoir  lave  les 


qui  fe  réitère  tous.les  jours  & à toure  heure  pat 
toute  la  terre  ne  fe  peut  faire  en  l’honneur  de 
Dieu , qu’il  ne  fe  faile  aufli  en  mémoire  de  Je- 
frP'ift,  iclon  qu’il  l’a  ordonné  lui-même  dans 


» Prenez  3c  mangez  : ceci  cft  mon  Corps  qui  cft 
donne  , & qui  fera  livre  pour  vous.  Faites  ceci  en 
mémoire  de  moy.  li  prie  de  même  la  couppe  après 
le  louper  , & ayant  rendu  grâces  il  la  leur  donna  en 
difant  » Beuvcz-en  tous  : car  ceci  cft  mon  Sang, 
fe  fang  de  la  nouvelle  alliance  qui  fera  répandu  en 
fw.  faveur  de  pluficurs  pour  la  remiilion  des  pechez. 

C'eft  le  calice  du  Teftamcnt  nouveau  dans  mon 
* fang  qui  va  être  répandu  pour  vous:  laites  ceci  en 
u Or. u.  «f.  mémoire  de  moy  toutes  les  fois  que  vous  le  boirez. 

Ils  en  burent  tous  : 8c  Jcfus  leur  dit  » Je  vous  de- 


II  y a eu  neanmoins  cette  différence  dans  la 
perpétuité  des  deux  feftes , qu’on  n’a  point  trouvé 
de  fait , non  pas  même  celui  delà  création  de  l’U- 
nivers , qu’on  crût  devoir  fervir  de  fujet  à une  fefte 
particulière  de  la  Trinité  fie  de  l’Unité  de  Dieu  : 
au  lieu  que  l’inftitution  de  l’Euchariftic  en  a fourni 
un  plus  que  lufttfint,  de  mcmcquel’lncarnariondu 
Verbe,  la  Naiffance,  la  Mort  fie  la  Rcfurredioa 
de  JefusChrift.  La  fefte  fur  alignée  au  jour  meme 
de  la  Ccne  du  Seigneur , 8c  célébrée  rous  les  ans 
fur  le  même  cours  que  celles  de  fa  Paffion  & de 


» . — — «mi  uc  u raiiion  « ac 

cl»rc  qae  |e  ne  boirai  plus  déformais  de  cc  iruic  de  f»  Relurrcifion  qui  l'unr  fuivie  immédiatement, 
la  vigne  jufqu’au  jour  que  j'en  boirai  de  nouveau  On  peut  dire  même  que  l'union  de  ees  trois  myf- 
aveevous  dans  le  royaume  de  mon  Pctc.  teres  n'en  a fait  long-temps  qu'une  ftftc  conri- 

Les  trois  premiers  Evangcliftcsont  rapporté  cet-  nuée  foui  le  nom  de  Pâques . parce  que  Icfus-Chrift 
te  grande  action  de  la  même  manière  te  prcfque  n’a  par  moins  été  conlldcré  comme  nôtre  Pâque  , 
aux  mêmes  termes.  Saint  Jean  ne  Ta  pafféc  que  C lorfqu'il  a commencé  le  facrifice  de  fon  Corps  Sc 

parce  qu'il  n’a  point  jugé  qu'on  pu  rien  ajoiter  1 de  ion  Sang  dans  la  Cène  fiucliariftique  , que  lor» 

la  fidelité  & à Tcxifèitudc  qu'ils  y ont  apportée  , qu'il  Ta  confommé  fur  la  Croix  par  la  mon  ou 

Ion  delfcin  ayant  etc  principalement  de  recueillir  l'immolation  fanglanre  de  cette  même  viflimc 
ce  que  les  autres  pouvaient  avoir  omis.  Saine  Tant  & par  1a  vie  que  fa  Réfoneiftion  communique  i 

a fait  aulli  le  rccic  de  cette  inftitution  de  l’Eucha-  ceux  qui  s’en  nouniftent. 

riftie  -,  mais  avec  encore  plus  d’étendue  8c  quelques  On  peur  voir  dans  l’hirtoire  que  nous  avons  rap- 
circonftanccs  nouvelles  , félon  qu’il  témoigne  l’a-  portée  du  Jeudy  Saint.ce  qui  regarde  la  fefte  de  1 V« 

voir  appris  de  Jdus-Chtiil  même.  Ce  que  cet  l’Euchariftie  ou  du  Corps  fie  du  Sang  de  Tefus- 

Apotrc  die  de  plus  que  les  autres  dans  ce  qu’il  en  Chrill  tant  que  fa  célébration  a été  bornée  i ce 

a écrit  aux  fi  Jclles  de  Corinthe  , ferc  d’ccUircifTc-  jour.  Un  fi  grand  myftere  fcmbloit  demander  pouc 

ment  au  commandement  que  le  Sauveur  avoir  fait  occuper  toute  la  pieté  des  Fidclles  plus  d’étendue 

* fes  dilciplcs  de  faire  la  même  chofe  en  mémoire  que  n’en  a Pefpace  d’un  feul  jour.  Cependant  on 

de  lui , lorfqu’ils  mangeroient  amii  fon  Corps , 5r  D toujours  été  hors  d’état  de  pouvoir  le  confa- 
qu’ils  boiroicnr  fon  Sang.  Car  , dit-il,  toutes  les  crer  roue  entier  encore  à la  célébration  particulière 

fois  que  vous  mangerez  ce  pain  & que  vous  boirez  de  ce  myftcrc , principalement  depuis  qu’outre  les 

ce  calice , vous  annoncerez  la  mort  du  Sagneur  offices  de  fa  Palfion  dont  cetre  cinquième  Fcric 

jufqu’l  ce  qu’il  vienne  ( 3c  vous  la  ptefemerez  étoit  chargée , l’Eglife  étoit  encore  occupée  des 

pour  le  falut  des  hommes).  C’eft  pourquoi  qui-  prières  fie  des  ceremonies  de  l’abfoute  ou  récon- 

conque  mangera  cc  pain  ou  boira  cc  calice  du  Sci-  ciliation  des  Pcnirens , de  la  Bcncdiéiion  des  hui- 


conque  mangera  cc  pain  ou  boira  ce  calice  du  Sei- 
gneur indignement , fera  coupable  du  Corps  fie  du 
Sang  du  Seigneur  ( comme  s’il  l’avoit  trahi  3c  li- 
vré Tui-mcine  à la  mort  ).  Que  l’homme  s'éprouve 
donc  lui- même,  ( qu’il  s’examine  avec  foin),  fie 


les  iainres  fie  du  chrême,  du  Mandat  ou  lavement 
des  pieds.  C’ctoit , ce  femblc,  y fupplécr  aflez  avan- 
lagcufemcnt , d’en  renouvel  lcr  tous  les  jours  la  mé- 
moire par  le  facrifice  qui  a été  regardé  de  toutes  les 


qu’il  mange  aulfi  de  cc  pain  8c  boive  de  ce  cali-  nations  de  la  terre  comme  la  principale  partie 
ce.  Car  quiconque  en  mange  8c  ca  boit  indigne-  de  la  fefte  que  l’on  veut  célébrer  : mais  cc  n croit 

ment , mange  8c  boit  fa  propre  condamnation  , pas  démeiler  avec  allez  de  diftimftion  au  gré  de 

ne  faifant  pas  le  dilccrnemcnt  du  Corps  du  Sei-  E pluficurs  l’inftitution  d’un  myftcrc  fi  augufte,  qui 
8ncor*  demandoic  félon  eux  un  jour  de* confccrarion  par- 

ticulière qui  put  erre  un  jour  de  fefte  8c  de  rc- 
2. Histoire  delà  feste  du  S.  Sacrement,  joüiffancc  publique  , comme  ceux  des  myftcrcs  «le 
* l’Incarnarion  du  Verbe , de  l’Epiphanie  8c  des 

LE  foin  que  les  Apôtres  ont  apporte  a exécuter  autres,  aufquels  l’humanité  de  Jcfus-Chrift  a eu 
le  commandement  que  Jclus-Chrift  leur  mai-  pan  avec  fa  divinité.  La  chofe  demeura  neanmoins 
tre  leur  avoir  fait  dans  l’inftiuuion  de  la  Ccne  de  dans  fes  premiers  termes  jufqu’au  treiziéme  fie - 
renouveller  ce  facrifice  fi  myfterieux  8c  fi  extraor-,  cle,  8c  l’on  fut  obligé  de  fe  contenter  jufques  tt 
dinaire , fie  de  le  faire  en  mémoire  de  lui , a rendu  des  marques  de  la  jove  fpiricuelle  que  l’églife  ac- 
la  fefte  de  cetre  Cène  du  Seigneur  aufli  ancienne  cordoit  à une  partie  du  Jcudy-Saint  pour  célébrer 
que  l’eglife  meme.  C’eft  par  elle  que  l’églife  a la  fefte  de  l’Euchariftic. 

//.  Partie.  Li;  Ce 
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i et 


Ce  fur  en  1 1 o S qu'une  fille  de  feize  ans  eue  les  A celui  que  la  bien-heureufe  Tulienne  avoit  fait  fai- 


Çh.'ni  d'é  - i ! 1 

».  hi  fl.  Lit  J. 
f.  M*- 


premicici  vifions  qui  l’ervirem  de  fondement  à l’inf- 
titution  de  la  telle.  Cette  fille  croit  la  bicn-hcurcu- 
fc  Julienne  du  Mont-Cornillon  t cligicufc  hofpita- 
licre  aux  portes  de  la  ville  de  Liège,  dont  nous 
avons  rappotte  la  vie  au  cinquième  jour  d’Avril. 
Comme  fa  dévotion  extraordinaire  qu’elle  avoir 
deflors  pour  le  facriiicc  de  la  mefle , Se  en  particu- 
lier pour  l’Euchariflie,  la  faifoit  méditer  fans  celle 
fur  ce  gage  incftiinable  que  J.  C.  en  quittant  la 
terre  a laide  de  l’amour  qu’il  a eu  pour  le  lalut  des 
hommes , elle  vit. en  fongcla  lune  en  Ion  plein  qui 
avoit  une  brèche:  ce  qui  continua  de  fe  prefenter 
encore  depuis  à ion  imagination  prefque  toutes  les 


re,pour  être  diflribuez  par  toutes  les  paroilTcs 
& en  laiflcr  te  choix  aux  paflcurs  & aux  doyens. 
La  maladie  l’cmpcc ha  d’y  mettre  la  dcrnicte  main 

Ear  un  mandement  qu’il  ctoit  fur  le  point  de  pu- 
licr  : Se  il  mourut  incontinent  apres  s’etre  donné 
la  fatisfadlion  de  faire  célébrer  le  nouvel  office  de 
la  fcfle  en  fa  prefcnce.  Les  (.  hanoines  de  S.  Mar- 
tin furent  les  premiers  qui  1a  folcnniferent  dans  la 
ville  de  Liège:  Si  ils  commencèrent  des  l’an  1147. 
Cependant  la  mort  de  l’evêque  Robert  Se  les  per- 
fections fufeitées  à la  bien-heureufe  Julienne  qui 
fut  obligée  de  quitter  le  Mont  (.  ornillon  Se  la  ville 
de  Liege  pour  fuir  fes  advcrlaircs , Se  qui  mou- 


les fois  qu'elle  fe  mettoit  en  oraiion.  Elle  fut  deux  b rut  hors  de  fon  pais  en  1 t jS , traverferenr  la  cele- 


ans  fans  pouvoir  faire  l’application  de  fa  vilîon  , 
vtatim  8f#.  quoiqu’elle  en  eut  demande  (i>uvcni  l’interprétation 
tmi.itmm  par  d’ardentes  prières.  Elle  comprit  alors  que  la 
fv*»  ma.  |unc  ç*tojt  pEgliic  t & qUC  |a  brèche  pouvoit  mar- 
qU;r  le  defaut  de  la  feile  du  faint  Sacrement  qu’elle 
croJ'°*t  clu*  manquait  dansl’Eglife  : parce  qu’ayant 
dttris.f,t 1.  l’efprit  toujours  rempli , Se  prefque  toujours  occu- 
Ctrf.tkr.  jCJ  penfées  de  l’Euchariilic,  elle  y rapportoit 
volontiers  tout  ce  qu’il  lui  arrivoit.  Quoiqu'elle  fc 
ftntift  deflors  iiuericurcment  prcfïéc  de  follicitcr 
auprès  des  miniftres  de  l’Eglile  ce  qu’elle  croyoit 
que  l’Efptir  de  Dieu  lui  fuggeroir  couchant  l’inf- 
titution  d’une  feile  annuelle  , elle  fur  encore 
près  de  vingt-ans  dans  le  filence  à fe  repaître  l’e- 


brarion  de  la  nouvelle  feile  dans  prefque  tous  les 
autres  endroits  de  la  ville  & du  dioccfe.  Lc»cardi-  *•*  *• 
nal  Hugues  qui  avoir  eu  connoiffance  de  toute  l’af- 
faire lorfqu’il  ctoir  Prieur  & Provincial  des  Jaco- 
bins à Liege  , étant  envoyé  Légat  du  faint  Siège  en- 
treprit de  maintenir  cette  inllitution  par  un  decret 
qu’il  adrefTa  l’an  1251a  tous  les  prélats  Se  à tout 
le  clergé  des  provinces  de  fa  légation.  Il  fur  lecon- 
dé  deux  ans  après  par  le  cardinal  Cappoccio  qui 
lui  fucccda  dans  ta  meme  légation. 

Un  an  ou  deux  après  la  mort  de  la  bien-heureufe  y j. 
Julienne , une  rcclufe  de  la  ville  de  Liege  nommée 
Eve , qui  avoit  été  fa  confidente  Se  qui  avoit  eu  .4m*. 
beaucoup  de  part  aux  mêmes  révélations  qui  lui 


prit  de  cette  piculc  penfée,  tâchant  de  lupplécr  £ croient  venues  fur  cefujct,  (ullicita  fortement  l’e-  <<4. 


par  le  redoublement  de  fa  dévotion  envers  le 
Corps  5c  le  Sang  de  Jefus-Chrift  à ce  que  l’Eglifc 
n’avoir  pas  encore  fait. 

Lorfqu’en  1 1 jo  elle  eut  été  élue  Prieure  de  la 
maifon  du  Monc-Cornillon  elle  fe  femit  plus  har. 
die  à fe  déclarer  fur  ce  fujer.  Elle  s’ouvrit  particu- 
lièrement à un  Chanoine  * de  faint  Martin  de  Lie- 
ge , qui  s’écoit  mis  en  crédit  fuc  l’efprit  des  peuples 
par  l’opinion  que  l’on  avoit  de  la  faintetéde  la  vie: 
S:  elle  lui  perfuada  de  communiquer  la  choie  aux 
Théologiens  & aux  Paflcurs.  Le  Chanoine  étant 
entre  fans  peine  dans  fes  vues  fe  chargea  de  la 


véque  Henry  fuccefTcur  de  Robert , de  s’employer 
auprès  du  Pape  pour  faircéublir  par  toute  l’Eg'ife 
la  fcfle  du  faint  Sacrement , comme  elle  fc  faifoit  à 
faim  Martin  de  Liege.  L’élévation  d’Utbajn  IV.  au 
fouverain  Pontificat  fut  regardée  comme  unecon* 
junClure  très  favorable  i cette  entreprife  , parce 
nue  ce  pape  avoit  déjà  approuvé  les  vues  & les  me- 
furcs  que  la  bien  heureufe  Julienne  avoir  prifes 
pour  l’ctahlifTcmcnt  de  cette  feile  lotfqu’il  ctoir 
encore  archidiacre  de  l’égliie  de  Liège.  On  ne  fuc 
point  trompé  dans  ce  qu’on  s’étoit  promis  de  fes 
nonnes  difpofirions  : mais  quoiqu'il  n’eût  point 
mal  reçu  la  propofîrion  de  l’eveque  de  Liege,  les 


commiilion  qu'il  exécuta  avec  beaucoup  de  scie. 

Il  alla  par  les  Chapitres  , les  ParoifTcs&  les  Cou-  occupations  que  lui  donnoient  d’autres  befoins  de 
u il  perfuada  une  grande  partie  de  ceux  à qui  U l’cglife  plus  " • • - 


• Cilles 

e '*  i 


vens  ou 

il  en  parla.  Entre  plulîeurs , il  inrerclfa  dans  l’affai- 
re les  trois  Profefleurs  * des  Jacobins  de  Liege  , 
leur  Prieur  Se  Provincial  le  frere  Hugues  dit  de 
faint  Cher  on  de  faint  Thierry  qui  fut  depuis  Car. 
dinal , l’Archidiacre  de  l’églife  de  Liege  nomme 
Jacques  Pcnralcon  de  Troyes  qui  fut  depuis  évê- 
que de  Verdun  , Patriarche  de  Jerufalem  Si  enfin 
Pape  fous  le  nom  d’Urbain  IV , l’eveque  de  Cam- 
bray  * , & le  Chancelier  de  l’églife  Se  de  l’Univcr- 
Cq'e'iM  ^ de  Paris,  qui  pourroit  bien  avoir  êré  le  meme 
•vouMchi-  que  ce  Prélat.  La  bien-heureufe  Julienne  allurée 
“'Si/g!  de  l’approbarion  de  tant  de  perfonnes  de  marque 


preffans,  lui  culTcnt  peut-ctrc  fait  dif- 
férer 5c  remettre  l’affaire  à fes  fuccefîcurs , s’il  n’y 
eût  cté.determinr  par  l’occaiîon  d’un  prodige  qu’on 
difoic  être  arrive  à Bolfcnc  au  diocèfe  d’Orvicte 
dans  le  patrimoine  de  faine  Pierre. 

Le  prodige  (Voit  d’un  corporat  qui  ctoir  demeu-  Jm—im. 
ré  teint  & comme  tout  enfanglanté  de  quelques 
goûtes  qui  y croient  tombées  du  calice  par  la  ne-  r.  <é 
gligencc  d’un  prêtre  lorfqu’il  difoic  la  meffe  dans  o%,Iuïm  u 
l’églife  de  fainte  Chriflinc.  C’eft  au  moins  laconjec  »i«4.  ■- 
ture  de  la  plupart  des  Ecrivains  de  delà  les  Monts  M* 
qui  ont  peut-ctre  voulu  ignorer  tm  autre  motif  qui 
pottoit  ce  pape  à inflitucr  la  fefte,  Se  qui  ont  crû 


de  fit  compofcr  un  office  du  faim  Sacrement  , dont  p que  le  prodige  étoit  arrive  dans  le  temps  qu’il  étoit 
Cambra^.  * elle  donna  ellc-ractne  l’idée  fie  le  plan , Se  le  fit  ap-  retiré  à Orvicrc 


prouver  desprincipaux Théologiens  du  pais. 

Toute  l’affaire  ainfi  conduite  avec  autant  de  pru- 
dence que  de  zflc  à travers  diverfes  dilficultez 
que  fufcitoirnt  les  perfonnes  mal  intentionnées  , 
" ctoit  heureufement  amenée  à ce  point , lorfqu’en 

L’an  1246  l’évcque  de  Liege  Robert  déclara  dans  fon 
1 246.  fynude  , l’établi ffemenr.  d’une  feile  particulière  du 
faim  Sacrement , dont  il  ordonna  la  célébration  pu- 
ri  ijji-.j.  € Clique  & Solennelle  par  tout  fon  diocèfe.  Il  preferi- 
vit  un  jeûne  pour  1a  veille , fie  défendit  toute  œuvre 
fervile  pour  le  jour  comme  aux  dimanches.  Il  fit 
même  compofcr  plus  de  vingt  offices  propres  de 
la  fcfle , qui  a’etoicnr  fans  doute  que  des  copies  de 


pour  éviter  les  vexations  fie  les  in- 
fultes  des  G ■ bel  II  ns  fie  de  Mainfroy  Roy  de  Sicile. 

Urbain  inflitua  donc  la  feile  du  faine  Sacrement 
Si  ordonna  qu’elle  feroir  cclcbrée  avec  coures  les  m & 
folennitcz  de  celles  du  premier  ordre  par  toute  la  •••“t-1-  •»• 
terre.  Il  lui  aflîgna  le  Jeudy  d’apres  l’oélave  de  la 
Pcnrecofle,  parce  que  c’ctoit  le  preVnier  Jeudy  qui 
fût  libre  des  offices  du  temps  pafcal , Se  qu’il  étoit 
à propos  de  ne  lui  point  donner  d’autre  jour  de  la 
femainc  que  celui  auquel  J c fus  Oui  (l  avoit  infti- 
«tué  l’Eucharillic.  Il  témoigne  dans  fa  bulle  que  ce 
qui  l’avoic  porté  1 faire  cet  écabliflemcnr  croit  le 
dc/îr  qu’il  avoit  eu  de  confondre  U perfidie  des  hé- 
rétiques. Il  n’y  diltimulc  pas  ce  qui  ctoit  arrivé  à 
Liege 
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Liège  lorfqu’il  ctoit  archidiacre  Je  cctcc  eglife,  fie  A que  l’on  difoit  être  de  la  compofition  de  S.  TI10- 
il  marque  aficz  évidemment  que  ce  qui  l’avoir  dé*  mas  , docteur  Dominicain  qui  croit  alors  en  gran- 
de réputation  dans  l’Eglifc.  On  cft  perfuade  qu'il 
avoir  reçu  du  pape  Urbain  IV  la  commifiion  d'y 
travailler  dans  le  temps  qu'il  publia  (a  buile  pour 
établir  la  fefte  Si  la  rendre  générale  pa*r  toute  l’E* 
glifc  : Si  il  s’en  ctoit  acquitte  dignement,  à Ion  or- 
dinaire, (oit  à Home  où  ildcmcuraquclqueten-.ps , 
loir  à Orvicte  où  il  enlcigna  la  Théologie  pendant 
que  le  pape  y croit  retire.  Mais  il  le  forma  (ur  l’u- 
lage  particulier  de  l’cglile  Romaine  , aulicu  que 
celui  de  la  bien-heureule  Julienne  ctoit  accom- 
modé au  rit  de  l’églile  Gallicane. 

De  ces  deux  offices  qui  pouvoient  paficr  pont 


1 marque  allez  évidemment  que  ce  qui 
terminé  à cela  ctoit  la  révélation  que  quelques  per- 
sonnes catholiques  de  ce  lieu  avoient  eue  touchant 
la  célébration  d’une  telle  fefte.  Mais  il  n’y  fait  au- 
cune mention  du  prodige  du  corporal  enianglanté 
à fiolfcnc  dans  le  dioccic  d’Ürvicte. 

En  eftet  ce  miracle,  dont  la  certitude  n’a  point 
encore  toute  l’évidence  pofliblc , 5c  qui  n’cft  rap- 
^•>u.  porté  que  par  des  auteurs  venus  long-temps  après , 
rtwrrW/  imc  nc  P*111  1V0*r  ^rvi  de  motif  à l’iuftirution  de  la 
fefte  du  Saint  Sacrement , fi  la  bulle  fut  donnée  dès 
1a  première  année  du  pontificat  d’Urbain  , trois  ans 
avant  le  temps  où  l’on  fuppofe  qu’arriva  le  prodige , 


G.  it  r.r  ». 

Vnt.  LtUInC. 

s.  A, n. 

l’Ail  Ar/J.aa. 
Ormfkr.  U 
Pl,n*  «if, 
V,i.  ir. 

S.  Thon: 
«fvfc. 


fie  fi  elle  fut  drcfice  à Vitcrbcou  à Monte- FiaScone  ® cxcellcns  l’un  & l’autre,  on  en  fie  un  rroiliéme  pour 

l’ufagc  de l’égl ife  de  Liège,  que  diverfes aurres  égli- 
fes  de  la  France  Septentrionale  reçurent  auftï , mais 
avec  quelque  forte  de  modification.  Ce  qui  fit  aban- 
donner prcSquc  entièrement  celui  de  la  bien-heu* 
reuSe  Julienne  & qui  fitlaifter  celui  de  Saint  Tho- 
mas aux  égliSes  qui  e'toicnt  plus  particulièrement 
arrachées  au  rit  Romain:  Sans  parler  d’un  autre  of- 
fice encore  que  les  Religieux  du  païs  firent  compo- 
ser pour  leur  uSage.  Les  continuateurs  de Bollandus 
avoient  crû  d’abord  que  comme  ic  pape  Urbain  IV 
n’avoir  Sait  que  (uivre  l’cvc  ]uc  de  Liège  Robert 
dans  l’jnftitution  de  la  fefte  en  rendant  generale 
à tourc  l’eglife  Son  observation , que  ce  Pidat  n’a- 
voir pû  étendre  au  delà  de  (on  diocèfc.-  de  meme 


plutôr  qu’à  Orvicre.  Cependant  il  faut  avouer 
V <îuc  fî  l’on  ignore  l’année  de  le  lieu  de  la  bulle,  le 
bref  que  ce  Pape  en  adrefia  i la  bien-heureufe  Eve 
rcclufe  de  Saint  Martin  de  Liege,  confidente  de  la 
bienbeureufe  Julienne  du  Mont-Cornillon . cft  de 
l’an  1 1 6 +.  Si  de  la  ville  d’Otviete , daté  du  vi  1 1 
de  Septembre  & de  la  quatrième  année  de  Son  pon- 
cy*f.  t,  *j.  **fiCâ{*  Ce  Pape  mourut  le  Second  jour  d’oClobre 
1.  ’ Suivant , fie  pcrlonnc  nc  s’intcrclTanc  Sous  Ses  Suc- 

celîeurs  à l’execution  de  Son  decret , avec  le  zcle 
que  demandoit  cet  ctabliftement,  il  y eut  peu  d’e- 
elifcs  hors  celle  de  Liege  où  l’on  célébrât  la  nouvel- 
le fefte , pendant  l’efpace  de  plus  de  quarante  ans. 
C’cft  Sans  doute  le  Sujet  du  lilcncc  de  Durand  evê- 


*f«l.  f*  /»5- 


que  de  Mende  qui  écrivant  vingt  deux  ans  apres  ^ (aint  Thomas  au  lieu  de  rien  compoirr  de  nou- 


Cle-arnù, 

1.  f-  fl* 
A‘  Rtliij . 


I*îmU. 

Xfnd.tÊttn. 


la  mort  d’Urbain  n’aoroit  eu  garde  de  l’omettre 
dans  la  Suite  des  feftes  de  l’Eglile,  fi  elle  avoir  été 
obfcrvce  de  Son  temps.  La  fefte  du  Saint* Sacrement 
demeura  ainfi  négligée  jufqu’au  temps  du  coicilc 
général  de  Vienne  allcmblc  l’an  l ) i i . Ce  fut  là  que 
le  pape  Clément  V voulant  la  rétablir  fie  recevoir 
& confirma  la  bulle  d’inftitution  qu'Urbain  avoir 
donnée.  Elle  fut  acceptée  pat  tous  les  prélats  du 
Concile  qui  reprefentoient  l’Eglife  univerfclle  en 
ptefence  des  Rois  de  France,  d’Angleterre  fie  d’Ar- 
tagon.  Mais  l’accompliftemenc  de  toute  l’affaire 
parut  être  refervé  au  pape  Jean  XXI I , qui  Succé- 
da l’an  fjitfà  Clément  V après  une  vacance  de 
plus  de  deux  ans  “ ' 


veau,  s’etoit  contenté  de  prendre  l'office  com- 
pote par  les  loins  de  la  bicn-hcureufe  Julienne 
fie  de  l’accommoder  au  tir  Romain  , en  y faifanc 
diverj  retranchement  fie  quelques  additions.  Ils 
avoient  même  rendu  leurs  conjectures  a fiez  plauft- 
blcs  , ils  ont  neanmoins  juge  à prepos  depuis  de 
les  abandonner  fie  de  changer  de  (entimens  (ur  les 
remontrances  de  quelques  jacobins  de  Paris  Mais 
Sans  entrer  dans  la  connoiflancc  de  leurs  motifs  , 
on  peut  dire  que  leur  rétractation  ne  Servira  qu’à 
Elire  admirer  encore  davantage  cette  conformité 
Surprenante  qu'ils  avoient  trouvée  d’abord  entre 
les  deux  offices. 


CfH.  r(nia 

f*"  l.f.  |k 


qui  publia  la  bulle  d’Urbain  ^ Celui  de  Saint  Thomas  s’eft  toujours  continué 
tes  Scs  Sonnes  vers  les  coin 


fie  . 

IV,  revêtue  de  routes  Scs  formes  vers  tes  coin-  dans  l’égliSe:  on  s’eft  contenté  d’y  changer  l’an- 
mencemens  de  Son  pontificat.  cicn  rit  (ur  lequel  il  croit  compote,  fie  de  le  refor- 

On  ne  commença  en  France  à célébrer  la  fefte  mer  Sur  le  rit  prefetic  par  le  pape  Saint  Pie  V 

du  Saint  Sacrement  que  l’an  i 8,  fie  il  en  coûta  en-  qui  y ordonna  quelques  changement.  Il  cft  regar- 

m corc  tluc^4ucî  années  depuis  pour  en  rendre  l’ob-  dé  comme  le  plus  régulier  fie  le  plus  beau  de  cous 

hminjr.  fervation  generale  fie  uniforme  par  toutes  Its  églifes  les  offices  de  léglife , tant  pour  l’cncrgic  des  expref- 

Vï”?*'  du  royaume. 

$.  j.  De  l’Office  et  de  la  Procession 
* du  Suint  Sucntntnt. 


S 'Ut  > 

H . / -n  .«  I jf" 

tl.f  j.l. 


VIII. 


NOus  avons  remarqué  que  le  premier  office 
drelfé  pour  la  fefte  particulière  du  Saint  Sa- 
A—m.  rit.  crement  croit  dû  aux  Soins  de  la  bienbeureufe  Ju- 
imi.Mf  tienne  du  Mont-Comillon  qui  l’avoit  fait  compo- 

1 fer  pat  un  jeune  homme  de  Son  hofpital  nommé 
Jean  , dont  elle  conduifit  l’ouvrage  par  Ses  confcils. 
Il  avoir  éré  approuvé  par  les  Savons  du  pais  avec 
admiration  , Si  Robert  évêque  de  Liege  en  avoir 
fait  rranferire  de  diverfes  Sortes  Sur  cet  original 
pour  en  laiftcr  le  choix  aux  abbez , aux  curez  fit  à 
tous  les  aurres  ecchffiaftiqucs  de  Ion  diocèfe  lorf- 


Sions  qui  y reprefentenc  les  (entimens  de  la  pieté  , 
fie  la  doétrinc  de  rout  le  myftcre  Euthariftique  ,quc 
pour  les  proportions  des  parties  fie  les  rapports  des 
figures  de  l’ancien  Tcftamcnt  aux  venrez  du  nou- 
veau. Cet  office  peur  aulli  paflet  pour  le  plus  ache- 
vé , depuis  qu’ourrccc  qui  regarde  tous  les  jours  de 
Son  oéàave,  on  t’a  augmenté  de  trois  cens  doute 
leçons  nouvelles  , tirées  des  Saints  Pères  Si  des  au- 
^ très  auteurs  eeelefiaftiques  des  douze  premiers  fie- 
cles,  dans  leSqueltcs  on  voir  la  tradition  perpétuelle 
de  l’églife  Sur  l’Euchariftie.  Elles  forment  comme 
cinquante-deux  offices  nouveaux  pour  tous  les  jeu* 
dis  de  l’année  : de  Sorte  que  c’eft  donner  1 la  fête  du 
Saint  Sacrement  le  même  avantage  qu’à  celle  de 
Pafqucs  même  5c  renouvcller  tous  les  jeudis  Son 


OIT  du  S Si- 
cren»  Ut.  fi  i 

Pfiitif  J la 


Hrnfch. 


qu’il  y inltirua  la  fête  Cet  office,  qui  fembloit  avoir  octave  par  un  cercle  continuel , de  même  que  celle 
Jt— ■**— -n— n.  infnirJ  f«.IUmiir  nn^  de  la  Rcfurreétion  de  Jclus-Chrift  Se  rénouvelle 

tous  les  dimanches,  d’eft  ce  qui  s’eft  fart  pour  la- 


cté divinement  infpiré  Jorfqu’on  confideroir  que 
ifftmJ  c’éroic  l’ouvfige  d’uoc  fille  fie  d’un  jeune  homme 


'Sans  lcélure  fie  fans  expérience , Si  que  cependant 
il  n'y  avoir  rien  de  plus  beau  ni  de  mieux  entendu 
dans  tous  les  offices  de  l' Eglife , ne  laiffa  pas  de  cé- 
der enfuire  à un  autre  office  du  Saint  Sacrement  > 


tisfaire  fie  entretenir  la  pjetc  des  particuliers,  San* 
prétendre  prévenir  l’aurorirc  publique  de  l’eglife 
pour  en  preferire  l’ob  fervation. 

L’Octave  de  1a  fefte  qui  s’obfervc  publiquement 
L iij  dans 
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«lin*  l’éfpàce  «le  la  famine  , poarroit  paffet  pour  A méfie  des  Prefandlifiez  chez  les  Grecs  en  carefme  , 
la  plus  folennells  de  routes  celles  des  autres  feftes  fie  le  Vendredy-faint  chez  les  Latins,  n’a  aucun 

fi  on  la  confideroit  du  côté  des  peuples.  L’rglifc  ne  rapport  à la  Procefiion  triomphale  dont  il  cft  ici 

la  met  neanmoins  que  dans  le  rang  de  celles  de  la  qucllion. 

troiliémc dalle.  C’cit-à-dirc. que  non  feulement  on  Mais  quoique  l’ctabliflemene  de  cette  Proccf- 
peut  faire  l'office  double  des  Saints  dans  les  jours  de  fion  foie  du  quatorzième  ficelé  , on  ne  doit  pas  fe 

ion  intervalle , ce  qui  lîc  fc  fait  point  dins  les  o&a-  perfuader  qu’il  fe  foit  fait  par  tout  en  meme  temps  : 

ves  du  premier  rang  , comme  celles  de  Palques  fie  fie  l’on  peut  dire  que  fon  acceptation  generale  , 

de  Pentecôte  ; mais  que  le  joue  même  de  fon  oéia-  foit  en  France  foit  en  Italie  même,  cft  l’ouvrage 


ve  ( que  les  Parifiens  appellent  U petite  F.  ifa-  Ditu  ) de  plus  de  cent  années  jufqù’au  temps  des  conci- 

. le  ccdc  à d’autres  feftes  plus  grandes , comme  ie-  les  de  Confiance  fie  de  Rafle  où  l’on  voit  que  les 

roient  celles  d’un  patron , d’une  dédicace , de  faint  Papes  * ont  commencé  à y attacher  des  indu!-  •MlrijnV 

Jean-Baptillc,des  Apôtres  faim  picrtc  fie  faint  Paul,  genccs.  La  Procefiion  croit  établie  par  toute  Pc’- tuj*ü-,niv! 
ce  que  ne  fouftrent  pas  celles  du  Iccond  rang  com-  glife  d’Occidenr  lorfqu’on  vit  naître  les  hcrcfics 

me  celle  de  l’Epiphanie.  Mais  elle  a un  avantage  " du  fcizicme  ficelé.  Les  Luthériens  fie  les  Calvi-  ' ‘ 

fur  celle  de  Nocl-mêmc  qu’elle  n'admet  point  les  niftes  fc  déchaînèrent  comte  elle  jufqu’à  en  faire 

femidoubles  dans  l’intervalle  de  fa  lemainc.  La  ce-  l’un  des  principaux  fujers  de  leurs  calomnies  fie 

lcbritc  du  ]cudy  de  cette  oétave  a etc  quelquefois  des  infultcs  qu'ils  ont  faites  à l’Egljfc  catholi- 


jufqu’au  point  de  faire  chômer  le  jour  entier  de  que.  Mais  le  concile  de  Trente  en  a pris  la  dé- 

route  œuvre  fcrvilc.  En  plufîcurs  églifcs  de  France  fenfe  contre  fes  adverfaires , l’a  munie  de  fon  au» 

elle  a etc  rc’duire  au  rang  des  demi- feftes  où  Ictra-  torité,  non  pas  tant  pour  favorifer  les  Fidclles 

▼ail  cft  défendu  jjfqu’A  midi.  C’cllcc  qui  s’obfcrve  que  pour  confondre  les  hérétiques , les  impies  3c 

principalement  à Paris , où  ta  feile  entière  s’étoit  les  libertins , félon  qu’il  a bien  voulu  s’en  cxpli- 

introduite  dans  les  ficelés  précédons  par  une  (im- 
pie coutume  du  peuple  3c  non  par  aucun  decret  ou 
aurre  précepte  des  Paftcurs  de  l’Eelifc.  Elle  n’troic 


pie  coutume  du  peuple  & non  par  aucun  decret  ou  La  fefte  du  faint  Sacrement  avoit  une  veille  XI. 
aurre  précepte  des  Paftcurs  de  l’Eglifc.  Elle  n’éroit  avec  obfctvation  du  jeûne  principalement  au  païs 
point  marquée  dans  les  ftatuts  des  eveques  l'on-  çdc  Liège  de  l’inftitution  de  l’evcquc  Robert  avant 
cher  St  du  Bellay  tu  (eiziéme  (iccle.  Les  Archcvé-  qu’Urbain  IV  fût  élevé  fur  le  (aint  Siégé.  Elle 

ques  Percfixe  5e  de  Harlay  au  dix-fepticme , vou-  avoit  etc  aufii  confirme , ce  femble , 3c  approuvée 

lurent  la  limiter  , le  premier  meme  ellaya  de  la  fup-  par  les  Cardinaux  Hugues  de  faint  Cher  3c  Ca- 

primer  , quoique  fans  effet , & le  fécond  lui  pref-  poccio  légats  du  faint  Sicge.  Quelques  Papes  * roc-  , v 

crivit  les  bornes  où  nous  la  voyons  au jourd’huv.  me  dans  la  fuite  ont  accordé  di  s indulgences  à 

La  partie  la  plus  éclatante  di  s offices  du  faint  Sa-  ceux  qui  Jeiîneroient  cette  veille.  Mais  il  y a 

cremcnt  fie  qui  contribue  principalement  à diftin-  long  temps  que  cette  pratique  ne  fubfifte  plus  : & 

«•«.r  1.  foll»  J'.»./-  mniM  lec  llirr.ï  r il  l.i  PHO.  l’on  npvmr  ni<  niiVII.  #>.o  nrln.niu  A„  „ 


La  partie  la  plus  éclatante  de  s offices  du  faint  Sa-  ceux  qui  /eiîneroient  cette  veille.  Mais  il  y a 

cremcnt  fie  qui  contribue  principalement  A diftin-  long  temps  que  cette  pratique  ne  fubfifte  plus  : fie 

gucr  la  fellc  d’avec  toutes  les  autres , cft  la  PRO-  l’on  ne  voit  pas  qu’elle  ait  etc  ordonnée  de  precep* 

CF.SS10N  folenncllc  où  le  Corps  de  Jefus-Chrift  te  abfolu  nulle  part.  L’cglife  de  Paris  fcmblc  avoir 

efl  porte’  en  triomphe  par  les  rues  avec  beaucoup  eu  intention  d’inftiruct  une  veille  du  faim  Sacre- 

d’appareil>Scun:pompctrès-magnifiqu:*,maij;iou-  ment  au  moins  pour  l’office . en  choififîant  une 
te  religieulc.  Plulicurs  en  rapportent  l’inftirution  Epitrc  fie  un  Evangile  du  myftcrc  pour  la  mefle 
au  pape  Jean XXII, fie  ctoycnt  qu’elle  doit  fon  ori-  du  mcctcdyqui  précédé  la  fefte. 
ginc  a l’Expofîrion  du  faint  Sacrement  que  l’on  Au  rcrtc  ccnc  grande  fefte  du  faint  Sacrement 
commença  d’en  faire  dans  les  lieux  où  l’on  avoit  n’appartient  qu  à J’Eglife  latine.  Les  Grecs  fie  les 

reçu  la  conftitution  faite  par  Urbain  IV  pour  l’e-  Orientaux  n’ont  encore  inftituc  rien  de  fembla- 

ta.dificment  de  1a  fefte:  quoique  d’autres  preten-  ble  dans  leurs  églifcs.  Les  Coptes  ou  Egyptiens  ni 

dent  que  c’effc  plutôt  la  Procefiion  qui  adonne  lieu  les  autres  focietez  chrétiennes  du  midy  n’ont 

A l’Expofition.  On  voit  en  effet  qu’il  en  elt  parle  point  aufii  cette  fefte  , non  plus  que  les  Septen- 

dans  le  cohcilede  Sens  de  l’an  1310  , puis  dans  les  rrionaux  .comme  les  Rufiicns  ou  Mofcovitcs  3c 

aéles  de  diverfes  églifcs  comme  de  Tournay  en  autres  peuples  qui  fuivent  le  rit  des  Grecs  avec 


1 3 1 5 , de  Chartres  en  1 j jo.  Ce  qui  fufiit  pour  faire 
voir  qu’on  s’eft  trompé  d’en  rapporter  les  commcn- 

. 2 l>...  ....  -I!,.  U hr  nr.nr  U nrrmlrrr 


point  aufii  cette  fefte  , non  plus  que  les  Septen-  -4Su- 
rrionaux  , comme  les  Rufiicns  ou  Mofcovitcs  3c 
autres  peuples  qui  fuivent  le  rit  des  Grecs  avec 
leurfehifme  On  ne  la  trouve  pas  même  chez  les  wî” VmJim 
Maronites  du  Mont- Liban,  quoi  qu’ils  faflenc 


cemcns  à l’an  1404  où  clic  fe  lit  pour  la  première  m intenant  profefiion  de  vivre  fournis  A l’Eglife  oH'Jff' 
foisà  Pavie  en  Lombardie.  Romaine.  . ».  L |.«. 

Ce  n’cll  pas  qu’avant  le  Pontificat  Je  Jean  XXII , 

on  n’cùt  déjà  vu  porter  le  Corps  de  Jefus-Chrift  ’ 

en  procefiion  , Sc  long-temps  même  avant  que  la  JXsHHHXfîraHHHKWSS  «Sas»»»»»»» « 
fclle  eût  e'té  inftituée  par  Urbain  IV.  C’cft  ce  qui  ^ 
fe  pratiquoit  dès  i’onzicmc  fieele  de  l’cglife  en  ^ 

r Normmdic  A la  Procefiion  -les  Rameaux  poiitjio-  Il  DIMANCHE 
norcr  le  triomphe  de  I entrée  de  Jefus-Chrift  A Je- 

rufalcm.  L’on  y portoit  le  faint  Sacrement  au  lieu  TY  A P II  l’  e 

du  livre  des  faints  Evangiles  que  l’on  avoit  coùtu*  . A 1 iv  L S 

me  d’y  porter  auparavant , comme  on  le  pratiquoit  T)r\TTro  Ar^n 

encore  en  beaucoup  d’autres  païs.  Mais  outre  que  LA  ÎLINILV^OSTE* 
cela  ne  fc  faifoit  point  pour  honorer  en  particulier 

kmyftcrcdcl’E.ichiriftie,  8c  que  d’ailleurs  lccorps  F.  T SA  SEMAINE.  i„„0y. 

de  Jclus-Chrift  c'toit  renfermé  dans  un  tabernacle  ’ r«a»<  tfl. 

ou  une  boete  fans  être  expofé  A la  vue  des  peuples  : c 1 D n * 

il  paroit  que  cette  pratique  ccfla  bicn-tôt  après  la  5.  . u 1 ajtcke.. 

itailTance  des  troubles  excitez  par  Bérenger  fur  le 

facrcincnt  du  Corps  Sc  du  Sang  Je  Jefus-Chrift.  Ce  T ’Eglifc  Grecque  s’accorde  avec  la  Latine  A 

qu’on  dit  du  rranfport  de  1 Euchariftie  en  proccf-  JL^prcndre  ce  Dimanche  pour  le  fécond  d’a-  I* 


D'APRE’S 


LA  PENTECOSTE. 

F. T SA  SEMAINE. 

$.  1.  Du  DiftAircRE^ 


facrcincnt  du  Corps  fie  du  Sang  Je  Jefus-Chrift.  Ce  T ’Egliic  Grecque  s’accorde  avec  la  Latine  à 
qu’on  dit  du  rranfport  de  1 Euchariftie  en  proccf-  JL^prcndre  ce  Dimanche  pour  le  fécond  d’a- 

kan  d’un  autel  ou  Â’une  chapelle  à une  gut  te,  à la  près  la  Pcntccoftc,  mais  clic  le  regarde  con  ne 
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finiiîint  la  féconde  femaine  au  lieu  qu'il  la  com-  J 
jBa.  d,  mcnce  félon  nous.  Ils  appellent  communément  le 
fécond  Dimanche  de  S.  Mathieu  pour  les  raifons 
que  nous  avons  rapportées  dans  l’hiltoirc  du  diman- 
che precedent.  Mais  il  lui  donne  encore  un  autre 
nom  qui  eft  du  Dimanche  de  la  doctrine  de  Jefus - 
Chrifitc't(t-i-ànc  du  Chrift  qui  eu  feigne , par  rap- 
tmn  Nier,  po^  au  fujCj  l’Evangile  du  jour  qui  cil  pris  du 
rnJ-K*’-  fermon  fur  la  montagne  , félon  S.  Mathieu. 

M *r>  Parmi  les  Latins  qui  n’appcllcnt  plus  ce  jour 
autrement  que  le  dimanche  dans  l'octave  du  faint 
Sacrement , l’eglife  Romaine  lifoit  autrefois  pour 
leçon  l’Evangile  à lameife  la  parabole  du  mauvais 
• Riche  & du  pauvre  Lazare , qui  fut  depuis  tranf-  j 

portée  à la  mefle  du  premier  Dimanche  d’après  la 
Pentecôte,  3c  dans  la  fuite  adjugée  au  jeudy  de  la 
fécondé  femaine  de  Carême  , employée  chez  les 
Grecs  au  xxtl  dimanche  d’après  la  Pentecôte, 
zw.f.i.  Au  lieu  de  cette  parabole  on  prit  pour  Evangile 
de  ce  fécond  dimanche  ce  qui  cft  rapporte  dans 
faint  Luc  de  la  Pcfche  miiaculcufc  que  Jefus-Chrift 
fit  faire  à faint  Pierre  3c  à laint  André*,  affiliez 
de  deux  filî  de  Zcbcdée , Si  qui  fut  fuivie  de  la 
vocation  des  quatre.  On  en  lie  depuis  l’Evangile 
du  cinquième ‘Dimanche  d’après  la  Pentecôte} 
8c  maintenant  c’cft  celui  du  quatrième  chez  les 
Latins  , ôc  celui  du  dix  - huitième  chez  les 
Grecs. 

On  lui  a fubftirué  celui  de  la  parabole  des' 
Conviez  qui  s’exeufent  de  venir  au  feftin  de  dont 
la  place  fe  trouve  remplie  par  d’aurres  qui  n’y 
M»pert.  i.  II.  avoienr  pas  été  appeliez  d’abord  ; ceux  qui  l’ont 
•.  ».f.  ftf-.  choiiî  n ont  pu  fans  doute  envifager  la  fefte  du 
faint  Sacrement  dont  Finftiturion  ne  s’eft  faite 
que  long- temps  après:  on  auroit  pourtant  ailé- 
ment  jugé  le  com  taire  1 conftdcrcr  le  rapport  qui 
fe  trouve  entre  ce  fujet  3c  celui  du  myflere  de  l’Eu- 
chariftic  que  l’on  celcbrc  pendant  toute  l’oétave , 
dans  laquelle  çc  Dimanche  cft  renfermé.  Ce 
choix  feinblc  être  au  moins  du  x ou  du  xr  fieele  , 
puifque  l’Abbé  Rupert  qui  vivoit  au  commence- 
ment du  x 1 1 en  parle  comme  d’un  ufage  qui  étoit 
tout  communément  reçu  de  fon  tcmçs.Jcfus-Chrift  . 
prit  occafioo  de  propofer  la  vérité  qu’il  vouloir 1 
nous  apprendre  fous  cette  parole  , de  ce  que 
comme  il  difnoit  un  jour  de  Sabbat  chez  un  des 
principaux  Pharifiens , un  de  ceux  qui  xtoient  à 
table  lui  ayant  entendu  dire  qu’il  valloit  mieux 
convier  au  feltin  les  pauvres  & les  étrangers  que 
les  riches’ , les  parensou  les  amis,  avoit  témoigné 
que  celui-là  feroit  heureux  qui  mangeroiedu  pain 
dans  le  Royaume  de  Dieu  fie  qui  feroit  du  feftin  du 
«4.  ■«.  Ciel.  Alors  Jefus  s’addref^nt  à lui , dit  à la  com- 
pagnie : » Un  homme  fit  un  jour  un  grand  fouper 
auquel  il  invita  plulîcurs  perfonnes.  Quand  le 
temps  du  fouper  fut  venu  il  envoya  fon  ferviteur 
dire  aux  conviez  de  venir  , parce  que  tout  étoit  | 

firêt  } mais  ils  s’exeuferent  tous,  comme  s’ils 
uflent  convenus  cnlcmble  de  ce  qu’ils  auroient 
voulu  faire.  Le  premier  dit  : •>  J’ay  acheté  une 
maifon  à la  campagne  : il  faut  neccffaircmcnt  que 
je  l’aille  voir  -,  c’cft  pourquoi  je  vous  prie  de  m’ex- 
eufer.  Le  fécond  lui  dit:  » J’ay  acheté  cinq  paires 
de  boeufs,  fie  je  m’en  vas  les  éprouver  : exeufez- 
moy  donc  je  vous  prie.  Un  autre  dit  : » Je  me  fuis 
marie , ainli  je  ne  fçaurois  y aller.  Le  ferviteur 
étant  revenu , rapporta  tout  ceci  à fon  maître. 
Alors  le  pcrc  de  famille  tout  en  colcre  dit  à fon 
fervitcur  .•  •>  Allez  promptement  dans  les  places  5c 
dans  les  rues  de  la  Villc.fiC  amenez  ici  les  pauvres, 
les  cftropicz,  les  aveugles  fié  les  boiteux.  Le  fer- 
vitcur obeït  fie  dit  à fon  Maître  : » Voilà  vos 


i ordres  exécutez , Seigncur.fic  il  y a encore  des  pla- 
ces de  refte.  Le  maure  lui  ordonna  d’aller  dans 
les  chemins  fie  le  long  des  hayes,  de  ramafler  ceux 
qu’il  y trouveroit,  fie  de  les  forcer  d’entrer  ;>  afin , 
dit-il,  que  ma  maifon  fc  remplifle  : car  je  vous 
déclare  que  pas  un  de  ceux  que  j'avois  conviez 
ne  fera  de  mon  feftin. 

L’Epitre  qu’on  lifoit  autrefois  en  ce  jour  fie  j [. 
qui  regardoit  principalement  l'obligation  que  P. 

nous  avons  d’aimer  nos  freres  par  une  fuite  de  l’a- 
mour que  nous  devons  avoir  pour  Dieu  qui  n’cft 
qu’Amour  , a été  transférée  au  dimanche  prece- 
dent. Celle  qu’on  lui  a fubftituée  dans  l’égliic  Ro- 
maine fie  dans  toutes  les  autres  qui  en  fuivcnt  les 
rits, regarde  le  meme  lujet.Ellc  cft  prife  de  l’endroit  n,j.  f.  ■,( 
où  S.  Jean  ayertit  les  Fidelles  à qui  il  écrivoit  de  ne 
pas  s’étonner  fi  le  monde  les  haïfToit.  » Nous  re- 
connoiiîons  , leur  dit- il, que  nous  fommes  pariez 
de  la  mort  à la  vie , parce  que  nous  aimons  nos 
frètes.  Celai  qui  n’aime  point  fon  frere  cft  dans  la 
«mort.  Tout  homme  qui  naît  fon  frere  cft  homici- 
de. Nous  avons  éprouvé  l’amour  que  Dieu  a eu 
pour  nous  en  ce  qu’il  a donne  fa  vie  pour  nous. 

L’amour  que  nous  devons  avoir  pour  nos  freres 
doit  auffi  nous  faire  donner  noire  vie  pour  eux. 

Ce  n’cft  point  aimer  Dieu  de  rcfùicr  d'allifter  Ion 
frere  qui  eft  dans  la  ncccftlté  quand  on  en  a le 
, moyen.  N’aunons  donc  pas  de  parole  ni  de  la  lan- 
• gue  , mais  par  œuvres  3c  en  vérité. 

Au  lieu  de  cette  Epitre,  l’cglife  de  Paris  en  a choi- 
fi  une  qui  a du  rapport  avec  l'office  du  faint  Sa- 
crement, fie  qui  marque  l'unité  des  Chrétiens  par 
l’Euchariftic.  C’cft  l’endroit  de  la  première  aux 
Corinthiens  où  l'Apôtre  dit  aux  Fidelles  » que  i.  r«ruo.if 
le  Calice  de  benediiftion  que  nous  bénirions  cft  la 
communion  du  fang  de  Jefus-Chriftific  que  le  pain 
que  nous  rompons  cft  la  communion  du  corps  du 
Seigneur.  Car , ajoutc-t-il , nous  ne  fommes  tous 
enfemble  qu’un  fcul  pain  fie.  un  fcul  corps  : d'au- 
tant suc  nous  participons  tous  à un  meme  pain. 
Confidcrez  les  Ifraçlitcs  félon  la  chair , ceux  qui 
mangent  de  la  viélime  immolée  ne  prennent  - ils 
t point  part  à l’Autel  par  ce  moyen  ? A l’égard  des 
payens , je  ne  prerens  point  que  l’idole  foit  quel  • 
que  chofe  , ou  qu'une  viande  ait  reçu  quelque  im- 
pteffion  pour  avoir  été  immolée  aux  idoles.  Mais 
ce  qu’ils  immolent  ils  l’immolent  aux  démons  fie 
non  pas  à Dicu.Or  vous  ne  devez  avoir  aucune  pair 
avec  les  démons.  Vous  ne  pouvez  pas  boite  le  ca- 
lice du  Seigneur  fie  le  calice  des  démons.  Vous  ne 
Apuriez  pamciper  à la  table  du  Seigneur  fie  à la 
table  des  démons. 

$.  a.  Dr  la  seconde  semaine  d’apre’s 
FO  ct.  de  la  Pentecôte,  f»  eft  comptée  peur  U 
troifiéme  chef,  tes  Gréa,  à commencer  parle  Lundy. 

DAns  l’Eglife  latine  cette  femaine  cft  rem-  j j j. 

plie  des  offices  du  faint  Sacrement  fufqu'à 
la  tin  4c  la  cinquième  fctic  , qui  cft  le  jour  de 
Poélavc  de  la  fête. 

Au  VENDREDY  fuivaflt  l’on  reprend  l’office 
qui  lui  cft  propre,  fie  qui  n’cft  autre  que  celui  du 
Dimanche  qui  le  précédé  avec  l’ordinaire  de  la 
fixicmc  feric.  Avant  le  dix-fcpticme  fieele  la  meffe 
de  ce  jour  avoit  une  Epitre  Se  un  Evangile  djflin- 
guez  de  ceux  de  la  metfe  de  fon  Dimanche.  L’E- 
pitre étoit  de  l’endroit  de  S.  Jean , où  il  eft  die  que  1 ». 
» C’eft  ici  la  dernière  heure  ; que  ce  qui  nous  le  1 " 
fait  connoitrc  c'cft  qu’il  y a déjà  plulîcurs  Antc- 
chrifts  dans  le  monde  qui  font  les  prccutfcur» 

de 
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6r.  l’Antechrift  qui  doit  venir  -,  que  ccs  Antechrifts  A la  fcmaine  precedente  touchant  l’hiftolre  de  S.Paul  a 
(ont  (ottis  d'avec  nous  (ans  cire  d'avec  nous.  Car  depuis  le  grand  dilcuurs  qu'il  ht  àCefarée  en  Pa-  * 

leltine  pour  fa  drf'mfc  devanr  le  Roy  Agrippa  & le 
Gouverneur  Feftu$,5c  (on  embarquement  pour  aller 
à Rome  jufqu'à  (on  naufrage.  Pour  fcvjngile  on 
employoit  la  prière  que  Jefus-Chrift  fit  à (on  Pere 
éternel  pour  le  falut  de  les  Apôtres  après  (a  demie* 
re  Céuc , la  nuit  meme  qu’il  fut  pris. 


ceux  qui  fonc  dans  l’Eglile  ne  lont  pas  tous  d'avec 
nous.  Il  y eft,  marqué  auill  que  ceux  qui  ont  reçu 
l’onélion  divine  connoiflcnt  toutes  choies  par  la 
connoilïance  qu’ils  ont  de  la  vetitc,  dont  les  en- 
nemis doivent  être  regardez  comme  des  Amc- 
chrifts.  Ces  ennemis  lont  ceux  qui  nient  que  Je- 
fus  eft  le  Chrift , qui  nient  le  Pctc  & le  Fils , ou 
qui  niant  le  Fils  ne  rcconnoilTcnt  point  le  Pere , 
au  lieu  que  quiconque  confcfle  le  Fils  , reconnoîc 
;<  auflî  le  l'cre.  L’Evangile  ctoit  de  l’endroit  de 
faint  Luc  où  Je  (us  • Omit  dit  à (es  Difciples 
de  ne  point  s’inquiéter  fut  leur  fubliftance,  de 
ne  point  ctte  en  peine  pour  leur  vie  où  ils  trou- 


Juit,  tf.1i 


L'Epitrc  pour  la  mette  du  M E C R E D Y étoit 
ce  l’endroit  où  S.  Paul  exhonoit  les  fidelles  de  (■ 
Colofics  à mortifier  ou  faire  mourir  le  corps  de 
leurs  pallions  6i  les  membres  de  l'homme  terreftre 
qui  croient  en  eux, à dépouiller  le  vieil  homme  avec  * 

les  oeuvres  & à fc  revêtir  du  nouveau,  c’cft-à  dire 


veroient  dequoi  manger  s ni  pour  leurs  corps  où  B de  Jcfus-Chrift  qui  cil  tout  en  tous  fausdillinélion 

ils  trouveroicnt  dequoi  Ce  veftir.  Mais  de  con-  de  Gentils  de  de  Juifs  , d’efclaves  & de  personnes 

fiderer  que  la  vie  eft  plus  que  la  nourriture  , libres.  L’Evangile  ctoit  pris  du  fermon  de  Jcfus- 

6c  le  corps  plus  que  le  vertement.  Que  fi  la  Pro-  Chrift  fur  la  montagne  , félon  faint  Mathieu,  où  le  * 

vidcnce  a foin  des  corbeaux  .memes  qui  ne  fon-  Sauveur  dit  qu’il  n’etoit  pas  venu  détruire  la  Loy 

gcur  point  à faite  leur  provifion  , & des  lys  qui.  & lcs«Ptophctes , mais  les  accomplir.  Que  le  Ciel 
ne  font  rien  pour  fc  veftir  , ils  doivent  juger  6c  la  tcrit  pafferoienc , mais  qu’il  n’y  auiuic  pas  un 
qu’elle  veillera  toujours  fur  leurs  befoins  d’au-  ïora  ni  un  feul  point  de  la  Loy  qui  ne  fut  par- 
tant plus  qu’ils  excellent  at  de  (fus  des  oifeaux  faitement  exécute. 

& des  herbes.  Qu'cn  un  mot  il  ne  faut  chercher  La  plupart  des  égiifes  avoirnt  depuis  change 
que  Dieu  , fc  que  tout  le  relie  (eta  donne  comme  l’Epirrc  6c  l’Evangile  de  cette  quatrième  fetie  6c 
pu  furefoît  à ceux  qui  chercheront  fon  royaume  s’en  croient  donne  d’autres  dont  Ful'agc  avoir  fub- 
6c  fi  juftice.  fille'  jufqu’à  cc  qu’on  eut  établi  l’office  de  l’oélave 

A Paris  depuis  l’an  it»8o  que  l’on  y a rétabli  ç du  faint  Sacrement.  L’Epitrc  c'toit  prife  de  la  fe- 

l’ufage  de  donner  des  épitres  de  des  évangiles  pro-  conde  de  faint  Jean  où  cct  Apôtre  avertit  ceux  à , 

près  à tous  les  mécredis  6c  vendredis  de  i’annc'e  qui  il  e'erit  de  prendre  gardcàeux  afin  de  ne  point 

qui  avoientété  abolis  vers  l’an  i do  8 , l’on  a choifi  perdre  le  fruit  de  leurs  bonnes  œuvres  : & fur  tout 

pour  Epitrc  de  la  mc(Tc  particulière  de  cc  jour  ce  de  n’avoir  point  de  communication  avec  ceux  qui 

qui  fuit  celle  du  Dimanche  precedent  où  l’Apôtre  viendraient  leur  débiter  touchant  Jcfus-Chrift  une 

avertit  les  Corinthiens  de  ne  point  chercher  leur  doétrinc  différente  de  celle  qu’il  leur  avoit  enfei- 

propre  intereft  on  leur  fatisfaéljon  particulière  , gnee.  Il  ne  veut  pas  meme  qu’on  les  reçoive  dans 

mais  plutôt  le  bien  des  autres.  Il  leur  dit  aulE  la  maifon  ni  qu’on  les  faluc , difant  que  ce  fetoic 

qu’ils  peuvent  ufer  da  la  liberté  que  leur  donne  participer  à leurs  mauvaifes  atlions.  L’Evangile 

l’évangile  de  Jcfus-Chrift  fur  le  choix  des  vian-  ctoit  de  l’endroit  de  laint  Luc , qui  précède  inunc- 

A.r  . i i;.  :i  ...  i. 
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JbH.f.liit. 


des.  :>  Mangez  , leur  dit-il,  de  tout  ce  qui  le  vend  diatement  celui  qu’on  emploioitpour  le  vendredy 

à la  boucherie  fans  vous  enquérir  d’où  il  vient  de  la  meme  femamc.  C’ell  celui  où  le  Sauveur  à i 

par  un  fcrupule  de  confcience. . . Si  un  infidclle  ^ l’occalion  d’un  homme  qui  ctoit  venu  le  prier  de  1 
vous  prie  à manger  chez  lui,  6c  que  vous  y vouliez  porter  fon  frere  à faire  le  parcage  de  loir  fucceffion 
aller , mangez-y  de  tout  ce  qu’on  vous  lervira  fans  paternelle , donne  des  préceptes  contre  l’avarice, 
vous  enquérir  d’où  il  vient  par  un  fcrupule  de  con-  fait  la  parabole  du  riche  qui  failant  aggrandir  fes 

fcience.  Si  quelqu’un  vous  dit  : » Ceci  a été  immo-  greniers  dans  l’dpcrance  de  jouir  enluite  de  fes 

le  aux  idoles , n’en  mangez  pas  à caufe  de  celui  Biens  à fon  aife  6c  de  faire  bonne  chcrc,  cft  fur- 

qui  vous  a donne  cct  avis  i Sc  autti  de  peur  de  pris  dès  la  nuit  fuivante  où  on  lui  redemande  fon 

blcflcr  non  pas  votre  confcience , mais  celle  d’un  ’ «ne  : 6c  prédit  le  malheur  de  ceux  qui  amaflenc 
autre.  Car  ce  ferait  vous  expofer  à faire  condam-  des  tréfors  pour  eux- mêmes , 6c  qui  ne  (ont  point 
nci'  par  un  autre  la  liberté  que  vous  avez  de  man-  riches  en  Dieu, 
ger  de  tour.  Soit  donc  que  vous  mangiez,  fuit  que 
vous  beuvicz,  6c  quelque  chofe  que  vous  (alliez, 
faites  tout  pour  la  gloire  de  Dieu. 

A f " ' 
mette 
j fuit 

faint  Sacrement  6c  de  fon  Oélavc  touchant  le  mur- 
mure des  Difciples  qui  s’ctoicnt  kandalifez  à 
Capharnaüm  d avoit  oui  dire  à Jcfus  ; Chrift 
qu’il  falloir  manger  fa  chair  6c  boire  fon  fang  pour 
vivre  éternellement,  6c  qui  enfuite  l’avoicnt  quit- 
té , hors  Ictf  Apôtres  , félon  que  nous  l’avons  rap- 
porte dans  l’hiftoire  du  myftcrc  de  l'Euchatiftic. 

Avant  l’érablilTemcac  de  la  fête  du  faint  Sa- 
crement , quelques  - unes  des  Ferics  de  cette  fé- 
conde femainc  avoient  leurs  offices  particuliers , 
tandis  que  les  autres  fc  contentoicnt  de  celui  de 
leur  Dimanche. 

La  mette  du  M.A  R D Y avoit  pour  Epitre  la 
fuirc  de  ce  qui  avoit  fait  le  fujet  des  Epitres  de 


AV.  • r-  ....  - I * » 

cette  Epure  on  a joint  pour  Evangile  de  la 

ette  de  ce  Vendredy  dans  l’églifc  de  Paris  ce  qui  E TR  OISIF’ M F nTMANfHÏÏ 
it  dans  faint  Jean,  l’Evangile  du  jour  même  du  1 MH  LJ  1 MAIN  C HE, 


D’A  P R E’  S 


LA  PENTECOSTE, 

ET  SA  SEMAINE. 


LEs  Grecs  appellent  ce  Dimanche  le  troifie'me 
de  faint  Mathieu  . qui  eft  le  fécond  Dimanche 
de  la  Doârine  ou  Prédication  de  Jcfus-Chrift , au- 
trement Jm  Chrift  ettfeignanr.  6c  fa  Semaine,  la  qua- 
trième de  S.  Mathieu.  Chez  les  Latins  c’etoir  au- 
trefois le  premier  dimanche  6c  la  première  fcmaine 
d'après 
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d’après  le  rutal  Jet  Apôtres,  c’eft-à-dirc  U fcftc  A de  l'équipage  du  vaiffeau  brifé,  a qpi  Dieu  avoir 


t.JtsM.  J. 


htnt.  K.«I- 


fauve  la  vie  à fa  confédération  i qu’il  y demeura 
rrois  mois  en  attendant  le  temps  propft  pour  fon 
embarquement  : 8c  qu’il  y fit  divers  miracles  qui 
le  firent  cotifidcrcr  extraordinairement  des  habi» 
tans  de  cette  ific.  L’évangile  croit  de  la  parabole  ir>  (J< 
du  mauvais  Riche,  qu’on  lit  maintenant  au  jeudy 
de  la  féconde  femaine  de  Carême,  & chez  les 
Grecs  les  xxu  & xxvt  dimanches  d’après  la  Pen- 
tecôte. 


de  faint  Pierre  8c  faint  Paul , lorfque  Pâques  n’ar- 
rivoit  que  vers  le  xxv  d'aviit  qui  cft  fon  dernier 
terme.  Depuis  qu’ils  en  ont  change  l'évangile  ils 
l’ont  appelle  allez  ordinairement  le  Dimanche  des 
Ptfbücdînt  & des  Pécheurs , autrement  encore  le 
Dimanche  de  U hrebi  êgsrée. 

* La  melTe  du  jour  avoir  autrefois  pour  épitre 
ce  qui  fait  maintenant  le  fujet  de  celle  du  diman- 
che  précèdent  touchant  l'amour  du  prochain , tiré 
temu  Ut",  de  la  première  de  faint  Jean.  Pour  évangile  on  li- 
foif  ce  que  Jcfus-Chrift  enfeigne  de  la  jufticc  qu’il 
demandoit  en  un  plus  haut  degre'  dans  fes  difciplcs 
’■  que  dans  les  doclcurs  de  la  Loy  8c  dans  les  Phari- 

lïens,  c’cft-à-dirc  de  lapcifcélion  de  la  loy  nou-  il  avoir  fait  un  fejour  de  crois  mois,  jufqu’à  fon 
vclle  ou  évangélique  au  deffus  de  l’ancienne  que  u arrivée  à Rome.  L’évangile  qui  fuivoit  cette  épitre 
Moife  avoir  publiée.  Ce  11  ce  qui  fait  maintenant 
le  fujet  de  l’évangile  du  cinquième  dimanche  d’a- 
pres la  Pentecôte. 

1 1.  L’épirrc  que  l’on  a choifie  pour  ce  troifiérae 
i*  T*rl’  Y u ^‘rnanc^c  P''k  l’cxhottation  que  fait  faine 
tu  pjcftc  aux  pjjc[cs  p0Ur  ics  p0tlcr  i s’humilier 
devant  Dieu , à fe  repofer  en  lui , à veiller  fur 
foi , afin  de  ne  point  donner  prife  i l'ennemi  de 
notre  falut  qui  nous  obfcrVe  & rôde  continuelle- 
ment autour  de  nous , & à demeurer  fermes  dans 
la  foy  contre  toutes  tentations  du  dedans  8c  du 
fer.  if.  1.  dehors.  L’cvangile  cft  de  l’endroie  de  faint  Luc , 
où  il  ell  remarqué  que  les  Pubiicains , les  Pé- 
cheurs publics , & les  gens  de  mauvaife  vie  fé  C 
tenoient  d’ordinaire  auprès  de  Jefus  pour  l’écou-  L’office  du  MEDREDY  dans  l’eglife  Ro- 
ter. Un  jour  que  les  Pharifiens  8c  les  Doftcurs  mairie  avoir  pour  évangile  de  la  méfie  l’endroit 
de  la  Loy  en  mutmuroient,  difint  que  c’étoit  un 
homme  qui  recevoir  les  gens  de  mauvaife  vie  8c 
mangeoit  avec  eux , Jefus  leur  propofa  cette  para- 
bole. » Qui  ell  celui  d’entre  vous  qui  ayant  cent 
* brebis  8c  en  ayant  perdu  une , ne  biffe  les  qua- 

tre-vingts dix-neuf  dans  le  defert  pour  aller  cher- 


Pour  le  MA  RD  Y de  cette  troifiéme  femaine 
on  contimioit  l’hiftoire  du  voyage  de  laint  Taul  ,l* 
depuis  Jon  embarquement  de  l’ifle  de  Malte  où  * 


qui  iuivoït  cette  épitre 
à la  ineffe  de  cette  troifiéme  fcric  étoit  de  ce  qu$ 
Jcfus-Chrift  dans  faint  Luc,  a dit  de  la  neccifité 
inévitable  des  fcanlalcs  & du  malheur  de  ceux 
qui  les  caufcnt  8c  qui  deviennent  un  fujet  de  chute  Ctm*> 
aux  foiblcs  ; du  commandement  qu’il  nous  fait  dé 
pardonner  à ceux  qui  nous  ont  offenfez  toutes  les 
fois  qu’ils  en  témoignent  du  repentit  i du  mérité 
& de  la  force  de  la  foy  à proportion  de  fon  ac- 
croiffcmcnc  ; du  peu  de  gré  ou  de  récompcnfe  qufi 
méritent  nos  fervices  devant  Dieu,  auprès  de  qui 
nous  fommes  toujours  des  fetvitcur  inutiles  lors 
meme  que  nous  aurons  accompli  tout  ce  qu’il  nous 
commande. 


IV. 


de  faint  Marc,  où  il  cft  parlé  d’un  jeune  homme 
riche  qui  croit  fort  réglé  dans  fes  mœurs  & éxaék  f.u»,  * 

à obfervcr  les  commandcmens  de  la  Loy  : mais 
que  l’arrache  à fes  richeffes  empêcha  de  fuivre 
Jcfus-Chrift.  D’où  ce  divin  Sauveur  prit  occa- 
sion de  dire  à fes  difciplcs  qu’il  cft  fort  difficile 
à ceux  qui  ont  des  ricneffcs  d’enrter  au  royaume 
de  Dieu.  A cet  évangile  on  en  fubftitua  dans  la 
fuite  un  autte  que  l’on  confcrva  jufqu'au  feizié- 
mc  fiede  dans  l'cglife  Romaine  & jufqu’aux  com- 
menccmcns  du  dixfcptiéme  dans  celle  de  Paris. 


cher  celle  qui  s’cfl  perdue  jufqu’à  ce  qu’il  la  trou- 
ve Quand  il  l’a  trouvée  , il  la  mer  fur  ces  épau- 
les avec  joye,  & des  qu’il  eft  retourné  chez  lui 
il  affemble  les  amis  8c  fes  voifinS , 8c  leur  dit 
•»  Réjoüiffez-vous  avec*  moi , parce  que  j’ai  trouvé 
ma  brebi  qui  étoit  perdue.  Je  vous  dis  qu’il  y au-  _ Il  écoicptis  de  l’endroit  de  faint  Mathieu  , où  Jcr  m.  ô,  j,«; 
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ra  de  même  plus  de  joye  dans  le  ciel  pour  un  feul 
pécheur  qui  fera  pénitence,  que  pour  quatre-vingts 
dix-neuf  juftes  qui  n’ont  pas  befoin  de  pénitence. 
Ou,  quelle  cft  la  femme  qui  ayant  dix  pièces  d’at- 
, irtchmfr  gent  * »fi  die  en  perd  une,  n’allume  la  lampe, 
ne  balaye  la  maifon , & ne  cherche  avec  foin  ce 
qu’elle  a perdu  jufqu’à  ce  qu’elle  le  rrouve  ? Lorf- 
qu’elle  l’a  trouvé , elle  affemble  fes  amies  8c  fes 
voifincs  & leur  dit  i»  Réjoüiffez-vous  avcc.moy , 

Îatcc  que  j’ay  trouvé  la  pièce  que  j’avois  perdue. 

e vous  dis  qu'il  en  fera  de  même  au  ciel , & qu’on 
s'y  rcjoiiira  parmi  les  Anges  de  Dieu  peur  la  con- 
verfion  d’un  feul  pécheur. 


«.  *■ 


T'a  o i s » e’m  b 
l’Octave  db 


Semaine  d’a  p a e’s 
la  Pemtecoste 


L’Eglife  Romaine  n’a  point  d’office  particulier 
maintenant  pour  la  meffe  des  Fériés  de  cette 
femaine , non  plus  que  pour  celles  de  routes  les  au- 
tres où  l’on  a recours  a celle  de  leurs  dimanches. 
Autrefois  le  L U N D Y de  la  troifiéme  femaine 
d’après  l’oiftave  de  la  Pentecôte  avoit  pour  épitre 
rr.  il!  la  fuite  de*  l'hiftoitc  de  la  navigation  de  faint  Paul 
pour  aller  à Rome , appellant  du  jugement  de  Pa- 
îeftine.  Elle  comrocnçoit  où  il  eft  rapporté  qu’il 
fit  naufrage  apres  une  tempête  de  quatorze  jours  i 
Ctmn  But.  abor <janj  «Je  MaltC  aVCC  tOUS  CCUX 


III. 


AP.  Af.  «7. 


fus-Chrift  rccommamle  de  fe  réconcilier  promp-  »J« 
tement  avec  fon  adverfaire,  de  fe  garder  des  mau- 
vais defirs  qui  forment  fouvent  l'adultere  dans  la 
volonté  8c  dans  le  cœur  ; d’ôter  tout  fujet  de  fean- 
dalc , jufqu’à  s’arracher  l’œil  droit,  c’eft-à-dire  ce 
qu’on  a de  plus^hcr  lorfqu’il  devient  une  occaûon 
de  chiite. 

L’cglife  de  Paris  a choilî  en  ce»  dernier!  temps 
un  autre  évangile  pour  ce  jour  lorfgu’cllc  a crffc 
de  répéter  celui  du  dimanche  : msis  elle  n’a  point 
changé  de  fujet,  comme  le  fait  voir  le  rapport 
qui  le  trouve  entre  l’un  8c  l’autre.  Celui  qu’elle 
a pris  pour  ce  Mécrcdy  eft  la  fuite  du  récit  que1 
fait  faint  Marc  de  la  vocation  de  faint  Mathieu.  Mete.i 
» Les  Do&eurs  de  1a  Loy  & les  Pharifiens  voyant 
' que  Jefus -Chrift  raangeoit  avec  les  Pubiicains 
8c  les  gens  de  mauvaife  vie  s’èn  plaignirent  à fes 
difciplcs.  C’eft  cc  qui  donna  lieu  au  Sauveur  de 
leur  faire  cette  réponfe.  » Ce  n’eft  point  à ceux 
qui  font  en  fantc  qu’il  faut  un  médecin , mais  i 
ceux  qui  font  malades.  Car  je  ne  fuis  pas  venu 
appcller  les  juftes,  mais  les  pécheurs  à la  péniten- 
ce. Sur  ce  qu’on  luy  demanda  pourquoi  fes 
difciplcs  ne  jeùnoient  point , vù  que  ceux  de  Jean 
8c  ceux  des  Pharifiens  jcùnoicnr  : il  dit  que  les 
amis  de  IV poux  qui  font  à ta  noce  ne  peuvent 
pas  jeûner  tant  que  l’époux  cft  q^ec  eux  , mais 
qu’ils  jeùncioicnt  quand  l’époux  leur  feroit  ôté  v 
JJ.  P urt.  M qu’on 
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III  Semaine  après  l'OcIive  de  la  Pentecôte. 


1S0 


qu'on  ne  met  point  une  picce  de  drap  neuf  i un  A jours-avant  fa  mort , ayant  chafle  du  temple  ceux 

vieil  habit  ,*ni  du  vin  nouveau  dans  de  vieux  qui  y venioient  Se  y achetaient  les  chofcs  necef- 

vaiffe-ux.#’  laites  aux  faeri lices , fie  fecher  un  figuier  qu’il 

L’épitre  de  ce  jour  dans  l’e'gÜfe  de  Paris  eft  de  la  avoir  maudit  le  jour  d’aupaiavanr.  Saint  Pierre 

première  aux  Corinthiens,  où  l’Apôtre  diftinguc  parut  étonné  d’un  li  prompt  effet  de  cette  malcdic- 


' ce  qui  vient  de  l'Elprit  de  Dieu  d’avec  ce  qui  fe 
fait  par  l'dptit  du  monde  : & fait  le  dilccrncmenl 
de  l’Homme  fpirituel  d’avec  l’homme  charnel , 
en  montrant  que  l’on  devient  charnel  aulli  par 
les  vices  meme  de  l’cfprit.  Autrefois  cette  eglife 


tion  ; Se  Je  lus  lui  dit  que  ceux  qui  auroient  la  foy 
en  Dieu  dans  un  degré  de  perfection  feroicnc  des 
prodiges  aulli  furprenans , 6c  qu’ils  obtiendroient 
tour  ce  qu’ils  demanderoient  à Dieu  y fuite  le 
pouvoir  d’ôter  les  montagnes  Ec  de  les  faire  jet— 


t»hf  |.  » 


de  même  que  celle  de  Rome  Se  la  plupart  de  ter  dans  la  mer , pourvu  qu’ils  n’helîcàffcnt  point 

celles  d’Occidcnt,  avoit  choili  pour  l’epitte  de  1a  dans  le  cœur,  & qu’ils  cruffcnt  fermement  que 

meffe  de  cette  quatrième  fetie  l'endroit  de  faint  ce  qu'ils  fouhaitcroicnc  ne  manquerait  point  d’ar- 

Paul  aux  Coloflicns,  où  cct  Apôtre  apres  leur  river. 

avoir  recommandé  de  faire  au  nom  du  Seigneur  B L 'eglife  de  Paris  lit  maintenant  pour  epitre  i 

Jefus-Chrift  tout  ce  qu’ils  avoient  à faire  en  ren-  la  meffe  de  cette  fixicme  ferie  ce  que  faint  Paul 


danr  grâces  par  lui  à Dieu  le  Père , il  leur  apprend 
ïb  devoir  des  femme?  & îles  maris , ceux  des  en- 
fans  & des  pères,  ceux  des  fcrviicurs  & des  maî- 
tres. Il  les  exhorte  tous  à faire  de  bon  cœur  tout 
ce  qu’ils  auront  à faire,  comme  le  faifant  pour  le 
Seigneur  6c  non  pour  les  hommes  , conlidcrant 
que  c’eft  le  Seigneur  Jefus-Chrili  qu’ils  fervent, 
6c  que  c’eft  de  lui  qu'ils  doivent  attendre  leur  rc- 
compcnfc.  , 


A,. 


ccric  2ux  Hebreux  pour  leur  faire  connoître  qu’ils 
n’étoienc  encore  que  des  enfans  Se  des  gens  fore 
imparfaits  dans  les  chofes  fpirituclles,  à qui  il  ne 
falloic  que  du  lait , c’eff-i-dire  les  premiers  éle- 
mens  de  la  doctrine  de  Jefus-Chrift  , parce  qu’ils 
n’ctoienr  point  capables  de  la  nourriture  folide  de 
la  parole  de  Dieu.  Or,  dit -il , quiconque  n’eft  * 
nourri  que  de  lait  eft  incapable  d’entendre  les  dif- 
coors  de  la  parfaite  jufticc,  parce  qu’il  eft  encore 
enfant  : mais  la  nourriture  folide  eft  pour  les  par- 
faits, c’cft-â-dirc  pour  ceux  dont  l'elprit  par  une 
habitude  Se  un  long  exercice  s’eft  accoutumé  à 
difeerner  le  bien  & le  mal.  C’eft  ce  qui  a beau-  1 


Au  V E N D R E D Y de  cette  femainc  on  lifoit 
autrefois  pour  epitre  de  la  meffe  le  commencement 
de  l’Apocalypfc  de  faint  Jean  que  Ion  avoit  fait 

ccder  aux  Actes  des  Apôtres,  d’où  l'on  avoir q coup  de  rapport  avec  l’épitre  du  Mccrcjy  précc- 
ïW./.oij  pris  jufqucs-lâ  les  épitres  des  Feries.  Ces  leçons  dent,  où  il  s'agit  des  hommes  charficls  que  l’Apôtre 
* croient  pour  l’ordinaire  beaucoup  plus  longues  que  dit  avoir  été  oblige  de  ne  nourrir  que  de  lait , parce 
celles  qu’on  leur  ^ lùbftiruccs  dans  les  ficelés  fui-  qu’ils  u’étoient  qilc  des  enfans  en  Jefus-Chrift. 
vans.  Ccllc-cy  contcnoit  le  rccir  des  prcmicrcs-re-  L’évangile  que  cette  eglife  a choili  pour  ce  jour 
velacions  de  laine  Jean,  avec  la  defcripcion  qu’il 
fait  du  Fils  de  l’Homme  Se  la  remontrance  â l’Ange 
ou  à l’évêque  d’Ephefe  dont  on  loue  la  vertu  Se 
tm.i4.it.  dont  on  blâme  le  relâchement.  L’évangile  de  ce. 

jour  croit  celui  de  la  parabole  des  Conviez  qui 
sYxcufent  de  venir  au  feftin  qui  leur  c’toie  prépare. 

C'eft  celui  que  nous  liions  maintenant  au  fécond 
dimanche  d’après  la  Pentecôte  dans,  l’oüavc  du 


nous  marque  que  Jefus-Chrift  Se  laint  Jean  Ion 
prccurfcur  ont  été  également  rejettes  des  Juifs. 

» Les  hommes  de  ce  temps , dit  le  Seigneur , font 
femblablcs  à ces  enfans  Oui  font  artîs  dans  la  place 
publique.  Se  qui  crient  les  uns  aux  aurres  ■\  Nous  1 
avons  joué  de  la  flûte  devant  vous , Se  vous  n’a- 
vez point  danfe.  Nous  avons  chance  des  airs  lu- 
gubres , Se  vous  n’avez  point  pleuré.  Car  Jean- 


faine  Sacrement.  Il  y avoit  encore  autrefois  un  au-  Baptifte  eft  venu  qui  ne  màngeoit  point  de  pain  SC 
tre  évangile  pour  l’office  de  ce  jour  qu’on  lifoit  à p ne  beuvoit  point  de  vin  : Se  vous  dites  qu’il  étoic 

Rome  meme  dès  le  vu  ou  le  vu  i liecle.  C’eft  poffede  du  démon.  Le  Fils  de  l’Homme  eft  venu 

celui  de  l’endroit  de  faint  Marc,  où  il  eft  dit  aue  mangeant  Se  beuvant  : Se  vous  dites  que  c’eft  un 

Jefus-Chrift  rcfufa  de  faire  un  prodige  que  lui  de-  homme  de  bonne  cliere  Se  qui  aime  â boire-,  que 

l'  mandoient  les  Pharillcns  apres  le  miracle  de  1a  c’eft  Pami  des  Publicains  Se  des  gens  de  mauvaife 
multiplication  des  fept  pains  ; qu’il  reprit  fes  Apô-  vie.  Mais  la  fageffe  a etc  jullifiéc  par  tous  les  en- 
tres du  peu  d’inflrlligence  qu’ils  faifoient  paroirre  fans, 
touchant  l’avcrtifferacnt  qu'il  lcirc  donnoir  de  le 


garder  du  levain  des  Pharilicns  Se  du  levain  <f  Hc- 
rode  •,  Se  qu'étanc  activé  à BethfaïJe  il  guérit  un 
aveugle  avec  Ta  falive , mais  à deux  repriles , après 
l’avo.ir  mené  hors  de  la  ville. 

Dans  la  fuite  on  avoir  pris  une  autre  cpicrc  Se 
un  autre  évangile  que  l’on  employa  jufqu’au  xv  i 


Le  SAMEDY  de  cette  rroilîcme  femaine  d'a- 
près l’octave  de  la  Pcnrccôrc  avoir  autrefois  pour 
epitre  à la  meffe  la  leçon  de  l’Apocalypfc  ou  avoit 
fini  celle  du  vendredy  precedent.  Cela  comprcnoit 
les  remontrances  faites  aux  Anges  ou  aux  évêques  .. 
de  Smyrne , de  Pergame , de  Thyatirc  Se  de  5ar-  c 


ou  xvu  lîcclc  où  l’on  quitta  les  leçons  d’épitres  Se  r des,  toutes  villes  de  l’Alîe  mineure.  Celui  de 
U» »...  — ...  ...  c .,vk.  a. ...  v. 


évangiles  propres  aux  iv  Se  vi  feries  pour  repren- 
dre ceux  des  dimanches.  L’épitre  caoit  de  l’en- 
v.  jroj|  <jc  h premicre  de  faint  Jean,  où  il  eft  dit, 
■l,‘  que  quiconque  eft  né  de  Dieu  ne  pcchc  points 
que  c’eft  en  cela  que  l’on  tcconnoît  ceux  qui  font 
enfans  de  Dieu  d’avec  ceux  qui  font  enfans  du 
diable  ; que  la  marque  qui  les  diftingue  eft  l’amour 
ou  la  charité  pour  fes  fteres  : ce  qu’il  montre  par 
l'exemple  de  Caïn  qui  fit  voir  qu’il  ctoit  enfant  du 
malin  efprit  par  la  haine  qu’il  avoir  pour  fon  frere 
qu’il  tua,  parce  que  celui-ci  croit  jufte  & enfant 
de  Dieu.  L’évangile  froit  de  l’endroit  de  faint 
Mate , oùll  eft  dit  que  Jefus-Chrift  apres  fon  en- 
crée triomphante  dans  U ville  de  Jcrufalcm  peu  de 


Smyrne  y eft  reprefenté  comme  riche  dans  "fa  pau- 
vreté & heureux  dans  les  perfccutions  qu’on  'lui 
fufeiroit.  Celui  de  Pergame  y eft  accufé  de  ne 
combattre  pas  les  erreurs  avec  affez  de  force* 
Celui  de  Thyatirc  eft  blâmé  de  ce  que  par  fa  foi- 
blcffe  ou  1»  négligence  une  faufl'c  propheteffe 
avoir  feduit  les  Fideles  de  fon  pais.  Celui  de 
Sardes  y eft  regardé  comme  mon  devant  Dieu' 
quoiqu’on  le  cruft  vivant.  L’évangile  de  ce  jour  A 
contcnoit  l’hiftoire  des  deux  Aveugles  guéris  par 
Jefus-Chrift  à la  fortie  de  Jéricho  , félon  le  récit 
qu’en  fait  faint  Mathieu  : nous  ayons  vil  qu’il  a 
«e  employé  aulli  pour  la  meffe  du  famedy  des 
Quatre-temps  dans  l’Oéhvc  de  la  Pentecôte, 
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IV.  Dimanche  cf apres  la  Pentecôte. 


Ht 


veille  du  dimanche  de  la  Trinité,  lorfquc  l'on  y A nie  6c  en  beaucoup  d’autres  lieux  pour  évangile  du 


fai  loir  deux  offices.  Les  Grecs  l’emploient  1 la 
tnede  du  fepticme  dimanche  aptes  la  Pentecôte. 


it  dimanche  d’après  la  Pentecôte  , ce  qui  eft  rap- 
porté dans  faim  Luc  de  la  Pcche  miraculeufc , qui 
rut  fume  de  la  vocation  des  quatre  premiers  Apô-  Ut'  *’ r| 
très  , qui  avoir  parte  du  ïecond  dimanche  au  cin- 
quième , 5c  qui  eft  demeuré  fixement  attaché  à ce 
quatrième  jufqu’à  notre  fiecle.  ■>  Un  jour  que  Je- 
ius  étoit  fur  le  bord  du  lac  de  Genezareth , de  le 
trouvant  accablé  de  la  foule  du  peuple  qui  fe  pref- 
foic  pour  entendre  la  parole  de  Dieu  , il  vit  deux 
barques  arrêtées  au  bord  du  lac.  Les  Pécheurs 
à qui  elles  apparrenoient  en  étdient  defeendus , 6c 
ils  lavoient  leurs  filets.  Etant  monté  dans  l’une 
de  ces  barques  qui  croit  celle  de  Simon  ( l ierre,  ) 
il  le  pria  de  s’éloigner  un  peu  du  rivage  : puis  s’e- 
B tant  aiGs  il  enfeignoit  de  là  les  peuples  qui  écoienc 
fur  le  bord.  Lorlqu’il  eut  achevé  de  parler , il  dit  i 
Simon  >j  Menez-nous  plus  avant  6c  jetrez  vos  fi- 
lets pour  pécher.  Simon  lui  répondit»  Maître, 
nous  y avons  travaillé  toute  la  nuit  fans  rien  pren- 
dre : mais  fur  votre  parole  je  jetterai  le  filet.  C’cft 
‘ce  qu’il  fit  à l’heure  même , 6c  l’on  prit  une  fi  gran- 
de quantité  de  poilîbns  que  le  filet  en  rompoit.  Si- 

CE  Dimanche  cil  qualifié  encore  parles  Grecs  mon  &c  fon  frcrc  firent  ligne  à leurs  compagnons 
du  nom  du  Cs  h t e t*  i s x qui  fait  le  fujee  de  qui  croient  dans  une  autre  barque  de  venir  les  ai- 
’*  l'cvangile  qu’ils  y lifent  dans  leur  office.  Les  Latins  dcr.  Ils  y vinrent , 6c  ils  remplirent  les  deux  bar- 
l’appelloient  avant  le  douzième  fiecle  le  Dimtncbe  ques  de  telle  fotte  qu’elles  alloient  prefque  à fond. 
de  lu  Aiipricorde.  Si  nous  le  trouvons  nommé  en-  Simon-Pierre  voyant  ce  prodige  le  jerra  aux  pieds 
cote  dans  les  plus  anciens  Leâionaires,  le fîconi  ç de  Jcfus,  & lui  dit  » Retirez-vous  de  moy,  Sei- 
dimsnche  d’Aprit  U fejie  de  peint  Pierre  & S.  Paul,  gneur , parce  que  je  fuis  un  pécheur.  Car  à 1a  vue 
& le  premier  dans  d’autres , il  faut  le  louvcnir  que  de  la  peche  qu’ils  venoient  de  faire  il  avoir  cté 
ccs  Lcélionaites  avoient  été  dreffcz  en  des  années  épouvante  lui  & tous  ceux  qui  croient  avec  lui. 
où  Pâques  croît  près  du  xxv  ou  xvi  1 1 d’avril  félon  Jacques  6c  Jean  fils  de  Zcbedée  , les  compagnons 
U méthode  dont  nous  avons  parlé  cy-ddïus  dans  de  Simon  n’étoicm  pas  moins  étonnez.  Mais  Jcfus 
l’hiiloire  du  premier  dimanche  d’après  la  Pentecôte,  dit  à Simon  » Ne  craignez  point,  votre  employ 

- ..  f èra  déformais  de  prendre  des  hommes.  Et  ayant 

ramené  leurs  barques  à bord , ils  quittèrent  tout  6c 
le  fuivirent. 

Long-temps  avant  qu’on  fe  fut  déterminé  au 
choix  de  cet  évangile  pour  ce  jour,  on  avoir  pris 
pour  leçon  de  l’épitre  ce  que  nous  en  lifons  encore 


mmtmïwmmwmm 
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D'mrs 

„ LA  PENTEC  OSTE, 

ET  SA  SEMAINE, 

Chez,  let  Grecs 

LE  IV.  DIMANCHE  DE  S.  MATHIEU 
6c  la  cinquième  femaine  de  faim  Mathieu , 
om  d’après  la  Pentecôte. 

$.  I.  Du  D I M A N C H E. 


L’on  a louvcnt  varié  dans  leséglifes  d’Occident 
fut  le  choix  de  l’épitte  6c  de  l’évangile  qui  dévoient 
faire  la  matière  de  la  lecture  ou  de  l’inllruétion  des 
fidèles  à la  melTe  de  ce  tv  dimanche. 

Anciennement  on  lifoit  pour  épitre  dans  l’églife 
Romaine  ce  que  nous  avons  rapporté  de  la  premie- 


*•  hit-  s.c.  te  de  faint  Pierre  qui  fait  maintenant  la  matière  de  p aujourd’huy  à la  nielle.  C’elt  l’endroit  de  faint  Paul 


l’épitre  de  la  méfie  du  dimanche  precedent.  C’étoit 
encore  l’ufage  du  douzième  fiecle.  C’eft  ce  qui  fe 
faifoic  aulfi  à l’égard  de  l'cvangile  de  la  brebis 
égarée  6c  de  la  pièce  d’argcnc  perdue  que  l’on  a 
aulfi  alfigné  depuis  au  troiliéme  dimanche , mais 
long-temps  avant  que  l'épine  dont  nous  venons  de 
parler  y eût  été  tranfportec , comme  le  fait  juger  1a 
Karen.  L «».  maniéré  dont  l’abbé  Rupert  en  a parlé.  Un  autre 
*'  *"  évangile  de  ce  quatrième  dimanche  qui  étoit  d’un 
’•  ulage  peut-être  encore  plus  ancien  dans  l’églife  de 
Rumc , 6c  qui  fe  liloit  communément  dansles  vu 
t'  6c  vi  1 1 ficelés, c(t  celui  du  miracle  de  la  multipli- 
cation des  fept  pains  rapportée  par  faint  Marc, 


ime.  if. 
Tteal-Kjl 


aux  Romains,  où  cet  Apôtre  voulant  nous  faire  1. 1|- 
voir  que  les  enfans  de  Dieu  pouffez  par  l’Efprit 
Saint , l’aiment  véritablement  comme  leur  pere  Sc 
foupirent  après  1a  délivrance  du  malheureux  état 
où  ils  fe  trouvent  fur  la  terre  , leur  dit  : » Quand 
je  confïdere  les  fourtrances  de  la  vie  prefente,  je 
trouve  qu’elles  n’ont  point  de  proportion  avec 
cette  gloire  que  Dieu  doit  un  jour  découvrir  en 
nous.  Car  les  créatures  attendent  avec  beaucoup 
d'emprelfcmecit  Sc  d’impatience  la  manifeftation 
des  enfans  de  Dieu , parce  qu'elles  (ont  alfujctties 
à la  vahiié.  Ce  n’eft  pas  volontairement  qu’elles 
le  font , ce  n’efi  qu'à  caufe  de  celui  qui  les  y a af- 


C’cft  maintenant  le  fujet  de  l’évangile  du  fîxiéme  E fujetties,  avec  elperance  d’être  délivrées  de  cette 


Karen.  I. 


dimanche  d'après  la  Pentecôte.  Mais  pour  ne  rien 
dilfi  nulec,  nous  avouerons  que  cela  ne  fe  prati- 
quoit  que  quanJ  ce  quatrième  dimanche  d’apres  la 
Pentecôte  concourtoit  avec  le  fécond  dimanche 
d'ap.cs  la  fefte  des  Apôtres.  Au  douzième  fiecle  on 
lifoit  l’évangile  de  la  Mifericorde,  qui  fert  mainte- 
nant à la  mclfc  du  premier  dimanche  d'après  la 
Pentecôte  lorfqu’il  s'en  dit  deux  en  ce  jour  ,ou  qui 
fait  l’évangile  de  la  fin  de  1a  raeffe  de  la  fainte  Tri- 
nité lorfqu’il  ne  s’en  dit  qu’une.C’elt  ce  qui  fe  prati- 
i-  quoit  encore  à la  fin  du  treiziéme  fiecle  en  pluficurs 
églilcs,  comme  Durand  de  Mende  le  témoigne  de 
e.  fon  temps , fans  nous  faire  connoître  fi  l’on  difoit 
qaclqu'autre  évangile  ailleurs  : 6c  l’ufagc  n’en  étoit 
pas  encore  palfé  au  commencement  du  xv  fiecle. 

Mais  long-temps  auparavant  on  avoit  pris  à Ro- 


fervit  ude  qui  les  rend  fu  jettes  à la  corruption , pour 
participer  à la  liberté  de  à la  gloire  des  enfans  de 
Dieu.  Car  nous  favuns  que  jufqu'àprefent  les  créa- 
tures foupirent  dans  cctrc  attente  , Sc  font  comme 
dans  le  travail  de  l’enfantement.  Et  non  feulement 
les  créatures,  mais  nous  encore  qui  polfedons  les 
prémices  de  l’cfpric  nous  loupirons  8c  nous  gemif- 
fons  en  nous- memes,  attendant  l'effet  de  l'adop- 
tion divine  qui  fera  la  rédemption  6c  la  délivrance 
de  nos  corps. 

$.  a.  Quatrième  semaine  d’apr&’s  l’Oc- 
tave DE  LA  PeNTSCOSTS. 

LE  L U N D Y pour  l’épitre  de  la  melfc  on  J f t* 
continuoit  autrefois  la  Icdute  de  l’Apocalyp-  J* 
II.  Pnru  M ij  f« , 
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fc  , de  l'endroit  où  l’on  avoit  fini  le  famcdy  de  la  A qu’ils  fout  remplis  & pcnctrez  de  fa  loy  ; qu’ils  ont 


fcmaine  precedente.  Cela  comprend  les  remon- 
trances faites  à l’Ange  , c’cll-â-dire  à l’evêque  de 
Philadelphie,  Sc  à celui  de  Laodicéc.  Le  premier 
y cft  repre  l'enté  comme  un  homme  aime  de  Dieu 
pour  fa  fidelité  Sc  fa  patience:  l’autre  y eft  blâmé 
& rejette  pour  fa  tiédeur , mais  excité  en  même 
temps  à faire  pénitence.  L'Evangile  qui  luivoic 
cette  Epicre  n’ecoit  autre  que  celui  du  Dimanche 
precedent. 


t.  4. 1®. 


L’Office  du  M A R D Y avoit  pour  Epitre  à la 
mette  ce  qui  cft  rapporte  dans  l'Apocalypfc  des 
quatre  Animaux  myftcrieux  6c  des  vingt-quatre 
Vieillards  qui  chantent  à Dieu  jour  Sc  nuit  le  can- 
tique que  nous  appelions  le  Trifrgton  i du  livre 
fermé  de  fept  fccaux  -,  de  l’Agneau  qui  ouvre  le  B du  ciel  cil  pioche, 
livre  ; du  parfum  des  prières  -,  du  cantique  des  An- 

f es  & de  toutes  les  créatures-,  de  ce  qui  parut  après 
ouverture  des  fix  premiers  fccaux,  du  vainqueur 
à cheval  fous  le  premier  fceau , de  la  guerre  (ous  le 
fécond  , de  la  famine  fous  le  troiheme , de  la 
pelle  fous  le  quatrième , des  Martyrs  qui  deman- 
dent la  vengeance  de  leur  fang  fous  le  cinquième  , 

& de  l’cftioi  des  mcchans  au  jour  de  !a  colctc  de 
l’Agneau  fous  le  lîxiéme.  L’Evangile  croit  celui 
du  dimanche  à l’ordinaire. 


loin  de  préparer  leur  cœur,  de  s’humilier  Sc  de 
fanclificr  leurs  âmes  en  fa  prefence  ; qu’ils  gardent 
fes  commandcmcus-, qu’ils  louffi  ent  tout  avec  beau- 
coup de  patience  en  attendant  qu’il  jette  les  yeux 
fur  eux  ; qu’ils  (ont  atfiircz  qu'en  faifanr  péniten- 
ce c’clt  dans  les  mains  du  Seigneur  qu’ils  tombe- 
ront S<  non  dans  celles  des  hommes , parce  qu’au- 
tant  que  (a  Ma  jette  cil  clcvcc  ; autant  cft  grande  fa 
mifericorde.  L’cvangilc  qu’on  y joint  cft  pris  de 
l’endroit  de  faine  Mathieu  où  il  eft  dit  que  Jefus  «a»*.  4.  u. 
ayant  appris  que  Jean  - Baptifte  avoit  été  arreté 
prifonnicr  le  retira  dans  la  Galilée , quitta  le  fejour 
de  Nazareth  pour  aller  demeurer  i Capharnaüm, 

& que  depuis  ce  temps-là  il  commença  à prêcher , 
difant  Faites  pénitence , parce  que  le  royaume 


Le  MECREDY  de  la  quatrième  fcmaine  d’aptes 
1*03.  de  la  Pent.  étoit  alors  celui  des  Quatre-temps, 
r,  quand  il  concouroit  avec  la  féconde  femaine  de 
1-  juin.  Quand  il  palToit  à une  autre  fcmaine,  on  pre- 
'noit  pour  le  remplir  l’office  du  mccrcdy  auquel  on 


L’office  du  J E U D Y ctoit  autrefois  tour  entier  j 
du  dimanche  precedent  félon  la  coutume.  S’il  at- 
rivoit  que  les  Quatre-temps  de  juin  ou  du  quatriè- 
me mois , remballent  en  cctcc  femaine  avant  leur 
fixation  à la  femaine  de  la  Pentecôte,  on  prenoit 
pour  ce  jeudy  l'épitrc  qui  auroit  du  fervir  à la  méf- 
ié du  mccrcdy  precedent.  C’étoit  la  fuite  de  l’A-  jf*.  7. 
pocalypfc,  commençant  où  avoit  fini  l’épitrc  du 
mardy  precedent.  Ellccontcnoit  la  vifion  que  faint 
Jean  eut  des  quatre  Anges  qui  retiennent  les  qua- 
tre vents  s des  cent  quarante-quatre  mille  lervi- 
teurs de  Dieu,  c’eft- à-dire  de  douze  mille  de  cha- 
cune des  douze  tribus  d'ifracl  marquez  fur  le  front; 
du  nombre  innombrable  des  Saints  qui  louent  Dieu 
Sc  l’Agneau  qui  les  a fauvez  ; de  leurs  l’oufFrances 


étoit  oblige  cette  année  de  faire  celui  des  Quatre-  C couronnées  de  gloire  & de  leurs  robbes  blanchies 
temps.  C’eft  ce  qui  a duré  jufqu’à  ce  qu’on  ait  ren-  dans  le  fang  de  l’Agneau. 


fermé  pour  toujours  les  Quatre-temps  de  l'Etc 
dans  (a  fcmaine  de  l’o&avc  de  la  Pcmccoftc. 

On  prit  alors  pour  epitre  de  la  mette  fc riale  de 
ce  jour  ce  qui  eft  dit  dans  faint  Paul  aux  Ephcfiens 
pour  lefquels  cet  Apôtre  témoigne  qu’il  ne  cclioit 
de  rendre  des  allions  de  grâces  à Dieu , fe  fouvenant 
toujours  d’eux  dans  fes  prières , afin  que  le  Dieu  de 
N.  S.  J.  C.  le  Pcre  de  gloire  leur  donnât  l’cfprit  de 
fagefle  de  de  révélation  pour  le  connoitre  ; qu'il  leur 
éclairât  les  yeux  du  cœur  pour  leur  faire  fçavoir 
quelle  croit  l'elperancc  à laquelle  il  les  avoit  appeU 


Nous  difons  de  l’office  du  VENDREDY  Sc  du 
SAMEDY  d-  cette  (amine  ce  que  nous  avons  dit 
de  celui  du  mccrcdy  precedent  à l’égard  des  Qua- 
tre-temps. 1 lors  cela  l’épitrc  de  la  mette  fériale  du 
vendredy  fe  prenoie  de  l’endroit  de  faint  Paul  aux  „ „,44 
Romains,  ou  il  les  exhorte  à ne  point  chercher  à or «.»*.%. •» 
contenter  leur  fcnfualité  ; à traiter  charitablement  7' 
ceux  qui  croient  encore  foiblcs  dans  la  foy  ; à ne 
point  s’arrêter  au  discernement  des  viandes  com- 
me faifoient  les  Juifs  ; à ne  point  condamner  ceux 


lez  ; quelles  ctoient  les  richelTcs&  la  gloire  de  l’he-  j)  qui  mangent  de  tout,  non  plus  que  ceux  qui  ne 


ritage  qu’il  deftinoit  aux  Saints  i quel  cft  suffi  le 
pouvoir  qu’il  a donné  à Jefus-Chrift  qu’il  a élevé 
au-dettùs  de  tout  après  l’avoir  relïufcitc  Sc  l’avoir 
fait  alLoir  à fa  droite  dans  le  ciel , après  lui  avoir 
mis  coures  chofcs  fous  les  pieds  Sc  ravoir  donné 
pour  chef  à toute  l'Eglife.  La  leçon  de  l’évangile 
dont  on  avoit  fait  fuivre  celle  de  cette  épitte  étoit  la 
meme  que  celle  du  mécredy  de  la  fécondé  fcmaine 
d’après  l’oiflave  de  la  Pentecôte  avant  qu’on  ycit 
établi  l’office  du  Saint  Sacrement  dans  l’oiiavc  de  la  vu  naître  & s’élever  dans  le  commun  du  peu- 

fefte.  La  différence  étoit  qu’on  la  commcnçoic  plus  pic  fans  étude,  qu’il  n’y  fit  prefque  point  de 

haut  dans  le  texte  de  laine  Luc  à l'endroit  où  le  miracles  à caufc  de  leur  incrédulité , éprouvant 

Sauveur  recommande  à fes  difciples  de  ne  point  fc  qu’un  Prophète  n’cft  fans  honneur  que  dans  fou 

mettre  en  peine  de  ce  qu’ils  auraient  à dire  pour  E pais. 

leur  défenle  quand  ils  lcroient  menez  devant  lej  L'églifc  de  Paris  lit  maintenant  à la  mette  de  ce 


mangent  point  de  tout  i à laitier  agir  chacun  félon 
fa  confeience  Sc  la  pctfualîon  de  fon  cfprit,  pour- 
vu que  tout  ce  qu’on  fait  fe  fatte  pour  plaire  au 
Seigneur , Sc  que  chacun  en  renée  grâces  à Dieu 
en  (a  manière.  L’évangile  étoit  de  l'endroit  de 
faint  Marc  où  il  eft  rapporté  que  Jefus  étant  venu  *-1(4 
en  fon  pais , c’cll-à-ditc  à Nazareth , ne  reçut  que 
du  mépris  de  ces  citoyens  qui  ne  pouvoienc  com- 
prendre d’tfù  lui  étoit  venue  la  dodrine,  l’ayant 


leur  défenle  quand 
tribunaux , parce  que  le  Saint-Efprit  leur  fuggere- 
tuit  alors  tout  ce  qu’il  leur  faudrait  dite. 

L’cglifc  de  Paris  a choifi  en  ces  derniers  temps 
pour  épitre  particulière  de  ce  Mccrcdy  ce  qui  eft  rc- 
prclenrc  dans  le  livre  de  l’Ecclefiaftique  touchant 
les  bons  effets  de  la  crainte  de  Dieu.  On  y voit  que 
ceux  qui  craignent  le  Seigneur  quand  leur  crainte 
eft  accompagnée  de  l’amour  de  Dieu  ne  font  point 
incrédules  à la  parole;  qu’ils  demeurent  fermes  dans 
fa  voyc  ; qu'ils  recherchent  ce  qui  lui  eft  agréable  ; 


vcnJrcdy  l’endroit  de  la  première  epitre  de  faint 
Paul  aux  Corinthiens, où  cet  Apôtre  marque  la  fe-  «•  4-  «• 
vérité  d’un  Perc  qui  fe  voit  obligé  de  corriger  fes  l* 
enfant.  Il  témoigne  que  lorfqu’il  fera  venu  faire  (a 
vilîte  chez  eux,  il  ne  s’en  rapportera  pas  à leurs 
difeours,  mais  qu’il  jugera  fur  leurs  allions.  Car, 
dit-il , le  royaume  de  Dieu  ne  confifte  pas  dans 
de*  paroles , nuis  dans  la  vertu  du  Saint-Efprit.  Ce 
n’éioit  pas  fans  fe  faire  violence  à lui-même  qu’il 
venoïc  à eux  la  verge  en  main  plutôt  qu'avec  fa 
douceur 
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douceur  accoûrumcc.Ce  qui  l’obligeoit  à tenir  ccnc 
conduite  étoit  le  fcandalc  que  l’inceitueux  donnoic 
à toute  la  ville  de  Corinthe, & aux  payent  mcme,5c 
qui  étoit  le  fujet  des  larmes  de  toute  l'Eglilé*  Sa  fc- 
vérité  aboutit  à livrer  ce  coupable  au  démon  pour 
mortifier  fa  chair  .afin  que  Ion  aine  fût  fauvec  au 
jour  du  Seigneur. 

aiâtt.  i.a:.  L'Evangile  qu’on  achoifi  pour  ce  jour  eft  prisde 
ce  qui  eft  dit  dans  S.  Marc , de  l’admiration  où  l’on 
étoit  non  feulement  de  la  doârine  de  Jefus-Chrift 
dans  les  Synagogues , parce  qu’il  enfeignoit  comme 
ayant  autorité  & non  pas  comme  les  doclcurs  de  la 
Loy  , mais  encore  du  pouvoir  qu’il  avoir  fut  les  dé- 
mons à qui  il  commandoit  en  maître  5c  dont  il  fe 
faifoit  obéir  fur  le  champ. 

AMWWtwMwfcifc 
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t L’Epirre  de  ce  jour  ctoit  autrefois  celle  que  nous  e$mt  ff/w. 
Jifons  maintenant  au  dimanche  -precedent  touchant 
Je  peu  de  proportion  que  les  fouürar.ccs  de  la  vie 
preiente  peuvent  avoir  avec  la  gloire  etern clic  que 
Dieu  prépare  à ceux  qui  fouffrent  pour  l’amour  de 
lui , Iclon  que  fainr  Paul  l’ccrivoit  aux  Romains. 

Celle  quon  lui  a fubftkucc,  & qui  eft  d’un  choix  /•/*• 
beaucoup  plus  ancien  que  celui  de  l’Evangile  que 
nous  venons  de  rapporter  pour  ce  jour,  eft  pnlc 
de  la  première  de  S.  Pierre , ou  ccr  Apôtre  exhorte 
les  fidclles  à faire  paroitre  enrr’cux  une  parfaite 
union  , une  bonté  coinparirtaute , une  amitié  de 
frères,  une  aftcclfon  pleine  de  tcndrcfîc,  une  dou- 
ceur propre  à gagner  les  cceurs  j à ne  rendre  point 
mal  pour  mal , mais  à bénir  au  contraire  ceux  qui 
les  maudillcnt , fichant  que  c’efl  à cela  qu’ils  ont 
c'tc  appeliez  afin  de  recevoir  de  Dieu  la  bénédic- 
tion comme  des  heritiers  j à éviter  la  médifance 
de  le  menfonge  -,  à fonffrir  pour  la  juftice  ; à ne 
point  craindre  les  maux  dont  ils  pourraient  être 
menacez  s à ne  fc  troubler  de  rien  , mais  à rendre 
gloire  fie  témoignage  à la  famteté  du  Seigneur  en 
toute  rencontre. 


SA  SEMAINE.  J-i.CiNtytib’Mï  Snui«s  c’araPs  i’Oc- 

I.  i.  D U DIMANCHE.  T*v*  ot  la  Pentecôte  . nppellie  U pre- 

j /"TE II  ici  le  cinquième  des  Dimanches  que  les  “ 1 1 RnE  aPr*'  te  *4Ul  iet  ««  l*  file  de 

Grecs  appellent  de  S.  Mathieu , finiffant  leur  [l,nt  P,erre  ccrwins  Lctfionaircs  \ la  l i 5c 

Cinquième  femaine  après  la  Pentecôte.  Ils  le  nom-  U } 1 ' cn  ,d  JUtfCS. » f'1™ l*  P^“e 

nient  encore  le  Diminche  d.t  deux  P»(fedee.d ont  la  ç nufjueila  ils  ont  ne  drtff  s.. 
délivrance  avec  fe's  fuites  concernant  l’invafion  que  Cefi  le  si  xi  e’m  t *p*f  U P^f-cSir,  eu  de  feint 
les  démons  forris  de  ces  deux  hommes  firent  d’un  Alaihitu  chtt.  les  Grecs! 

troupeau  de  porcs  qu’ils  allèrent  précipiter  dans  la 

mer  de  Galilée  , donne  le  fujet  de  la  lecture  qu’ilj  T 'Office  du  M A R D Y de  cette  femaine  dans  j j j 

font  de  l’Evangile  dans  l’office  de  ce  jour.  JL J l'Egtife  latine  , fur  tout  i Rome , «voit  autre- 

Lcs  Latins  l’appelloicnt  autrefois  le  Dimanche  fois  pour  Epicre  à la  inerte,  la  fuite  de  l’Apocalypfe  ». 

tmi.  f.  i.  4e  Ptfcht , comme  l’on  faifoit  encore  aux  xi  i 3c  où  l'on  avoir  fini  l’Epitre  de  la  demierc  mefle  fe- 

stMfJ.'u.  1. 1.  xi  1 1 (îccles , fuivant  le  témoignage  que  Rupert  3c  r*aIc  dans  la  femaine  precedente.  C’cfl  le  récit  de  c»uti  But. 

p„  m t _ Durand  ont  rendu  à l’ufage  de  leur  temps,  ce  qui  a ce  qui  a fuivi  l’ouverture  du  feptiéme  fccau  du  li- 

*•  **#.  parte  jufqu’au  xvi  ficelé  » parce  qu’on  y lifoit  l’hif-  myfterieux  faire  par  l’Agncau.lorfque  parurent 
toire  que  l’Evangile  rapporte  de  la  Pefche  prodi-  les  fept  Anges  avec  leurs  trompettes  , & que  Dieu 

gieufe  que  fit  S.  Pierre  avec  fes compagnons  fur  la  fit  voir  une  grefle  de  feu  fur  la  rerre  au  fbn  delà 

parole  de  Jefus-Chrift  : Evangile  qui  avoir  été  au-  première  trompette  , une  montagne  de  feu  dans  la 

paravant  au  fécond  dimanche  & qui  eft  maintenant  mer  au  fon  de  la  fécondé  \ une  étoile  d'abfînrhe 

timnttiir.  au  ftostriéme  après  la  Pentecôte.  On  s’étoit  fervi  u dans  les  fleuves  au  fon  de  la  troifiéme  i des  tenc- 
encore  avant  cela  de  l’Evangile  que  nous  appelions  bres  dans  les  aftres  obfcurcis  au  fon  de  la  quatrir- 

de  ta  inifcricorde , & qui  cft  rcfctvé  pour  le  premier  me  ; des  monftrcs , comme  des  fiuterclles  , forris 

dimanche  après  la  Pentecôte.  de  l'abifme  au  fon  de  la  cinquième  s 8c  des  armées 

j jt  Aujourd’hui  nous  employons  pour  Evangile  de  de  chevaux  qui  avoient  des  téres  de  lions  3c  des 

àLuh.f.'i o.  ce  cinquième  Dimanche  ce  qui  eft  dit  dans  S.  Ma-  queues  de  ferpens  au  fon  de  la  fîxiéine. 

thicudc  la  perfetfion  de  la  Loy  de  Jefus-Chrift  au  Pour  Evangile  de  cette  troifîcme  feric  on  lifoit 

deffus  de  la  Loy  ancienne  qui  avoir  cté  donnée  aux  de  S.  Mathieu  ce  qui  fuit  l’Evangile  du  dimanche  : u*h.  ,.tj, 

• Juifs  par  le  minifteep  de  Moïfcice  qui  faifoit  autre-  precedent  : 3c  qui  cft  une  fuite  de  ce  que  psyfcrit 

fois  la  nuticre  de  l’Evangile  du  troifiéme  dimanche  Jefus-Chrift  pour  nous  apprendre  que  nous  femmes 

aptes  la  Pentecôte.  *»  Si  votre  juftice,dic  Jcfus-  obligez  à une  plus  grande  perfeélion  pour  être  fau- 

Chrift,ne  forpafTe  de  beaucoup  celle  des  Scribes  vcz , que n’etoient  les  Juifs  dans  U Loy  ancienne, 

fie  des  Pharifiens , vous  n’cnrtcrcz  point  dans  le  11  y ordonne  de  s’accorder  au  plurôr  avec  fon  ad  - 

royaume  du  ciel.  Vous  avez  appris  qu’il  a cté  dit  veefaire  pendant  qu’on  cft  en  chemin  avec  lui  : de 

aux  anciens  : =>  Vous  ne  tuerez  point  ,5c  celui  qui  E ne  pas  jeteer  méme-un  regard  fur  une  femme  par  un 
tucta  méritera  d’être  condamné  au  tribunal  du  ju-  mauvais  defîr,  ce  qui  marque  que  l’adultere  cft  déjà 

gemenr.  Mais  moi  je  vous  dis , que  quiconque  fe  commis  dans  le  cœurs  de  s'arracher  l’œil  5c  fecou- 

mettra  en  colere  fans  fujet , méritera  d’erre  con-  per  la  main  quand  ils  nous  font  un  fujet  de  fean- 

damné  par  le  jugement  du  tribunal  Que  celui  qui  dale  5c  de  chute,  parce  qu’il  vaut  mieux  perdre 

« Vaim*  dira  à fon  frcrc  Rjché  * merirera  d’etre  condamné  une  partie  du  corps  que  de  le  laiffer  périr  tout 

rfpri» . p*  par  le  Confcil  : 8c  que  celui  qui  lui  dira  : V tus  êtes  cnrier. 

w * ?,‘1’  un  fou , méritera  d’être  condamné  au  fupplicc  du 

feu.  Si  donc  lorfque  vous  faites  votre  offrande  à I.e  MECREDY  avoit  pour  Epicre  1 la  mcfTede 
l’autel  vous  vous  y fouvenez  que  votre  frere  a quel-  la  ferie  la  fuite  de  b feric  precedente  dans  l’Apoca-  il 

que  chofe  contre  vous,  biflez-li  votre  offrande  de-  lypfe  C’cft  lavifionde  l’Ange  rtbufte  qui  avait 

vant  l’autel  Sc  allez  vous  reconcilier  auparavant  une  face  de  Soleil  fous  une  nuée, un  pied  fur  b terre 

avec  votre  frere  i puis  vous  reviendrez  foire  votre  Ôc  l’autre  fur  b mer , & dont  les  cris  forent  fuivis 

offrande.  de  fept  horribles  lonocrrcs  j l’ordre  que  l’Ange 

- donna 
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i?7  V Semaine  après  l'Oflrave  de  là  Pentecôte.  18S 

àonri  i faint  tan  de  manger  le  livre  doue  i la  A ««pris . que  Cil»  «voient  de  U foy  en  Dieu  ili  n'en 
bouche  Sc  «met  à l'eftomaeh  : & I hiltoire  des  deux  feraient  pis  moins , Se  qu'ils  obtiendraient  tout  ce 
témoins  de  Dieu  qui  frappent  la  retre  de  playes  , qu’il*  demanderoient  lans  hcliter. 
qui  font  tuez  par  la  béce  fie  qui  tclfufcitent.  L’E-  A l’Epitre  & à l’Evangile  que  nous  venons  de 
vaneile  de  cette  quatrième  fetie  croit  celui  que  rapporter , on  en  fit  iucceder  d’autres  dans  la  fuice 
nous  liions  maintenant  le  rroilicme  dimanche  après  que  l’on  employa  jufqu’a  ce  qu’au  fe.zicrae  ficelé 
la  Pentecôte  , touchant  les  Publicains  & les  Pc-  on  retrancha  à Rome  & ailleurs  ce  qu’il  y avoir 
cheurs  que  Jcfus-Chrift  lailfoi:  volontiers  appro-  de  propre  à ces  i y 6c  v i fériés , pour  les  réduire 

• • ■ - comme  les  autres  à la  méfié  de  leur  Dimanche. 

L’Epitre  croit  de  l’endroit  où  S.  Pierre  dit  qu’aux  * 
yeux  du  Seigneur  un  jour  eft  comme  mille  ans  , fie  1 
mille  ans  comme  un  jour.  Que  le  jour  du  jugement 
dernier  viendra  tout  à coup  comme  un  larron  vient 


cher  de  lui  jufqu’à  boire  démanger  avec  eux  poux 
les  convertir  & les  fauver. 

En  beaucoup  d’autres  lieux  on  lifoit  pour  Epitrc 
à la  méfie  de  cette  quatrième  feric, l’endroit  de  faint 
Paul  à Timothce , où  il  l'exhorte  à faire  faire  des 
prières  publiques  pour  tous  les  hommes, parriculic-  « durant  la  nuit  : qu’alots  les  cicux  pallcront  pendant 
rement  pour  les  Rois  fie  pour  cous  ceux  qui  font  cle-  U le  bruit  d’une  effroyable  tempête  j que  les  élcmcns 
vez  en  dignité  , parce  que  le  repos  fit  la  fortune  des 
peuples  dépend  fouvent  de  leur  conduire.  C'eft  ce 
qu'il  établit  fur  la  volonté  que  Dieu  a de  fauver  tous 
les  hommes  Sc  de  les  faire  venir  à la  connoiffancede 


la  vérité.  Or  comme  il  n’y  a qu’un  Dieu,il  n’y  a aufiî 
qu’un  médiateur  entre  Dieû  Sc  les  hommes , lavoir 


cmbrafezfe  diffoudfont,Scquela  terre  avec  roue 
ce  qu’elle  contient  fera  coniuméc  par  le  feu.  Mais 
que  dans  l'attente  où  nous  (ommes  du  jour  du  Sei- 
gneur auquel  le  feu  difioudra  les  cicux  fie  fera  fon- 
dre tous  les  clcmens,  nous  devons  mener  une  vie 
fainte  par  les  allions  continuelles  de  pieté  : parce 


iefus  Chrift  homme  , qui  s’eft  livré  lui-même  pour  que  félon  la  promefle  que  Dieu  nous  a fane  par 
tue  le  prix  de  la  rédemption  de  tous  en  rendant  (on  Prophète  . nous  attendons  de  nouveaux  cieux 


ainfi  témoignage  i la  vérité  dans  le  temps  deftiné 
de  Dieu.  S.  Paul  ajoute,  que  c’eft  pour  cela  aufiî 
qu’il  acte  établi  lui-même  Prédicateur , Apôtre  & 
Doâeur  des  Nations  , afin  de  les  inftruirc  dans  la 
foy  fie  dans  la  venté.  L’Evangile  qui  fuivoit  cette 


fie  une  nouvelle  terre  où  la  juftice  habitera.  L’E- 
vangile joint  à cette  Epitrc,  étoit  ce  que  nous  li- 
ions dans  faint  Marc  , louchant  les  petits  enfans  j 
que  l’on  prefenca  à Jcfus-Chrift  afin  qu’il  les  tou-  ’ 
chat.  Il  reprimenda  les  difciples  qui  vouloient  les 


Epitrc  à la  mefle  de  ce  mécrcdy  croit  de  l’endroit  C erapêchct  d’approcher , fie  déclara  que  le  royaume 


de  S.  Marc,  où  l’on  rapporte  la  vocation  de  faine 
Mathieu  ; fie  ce  que  dit  Jefus  qu’il  ctoit  venu  ap- 
pcllcr,  non  les  ;uftcs,nuis  les  pécheurs  à la  péni- 
tence , pour  répondre  aux  Scribes  fie  aux  Pnari- 
fiens  qui  ttouvoient  mauvais  qu’il  mangeât  avec 
les  Publicains  fie  les  pécheurs. 

L’églife  de  Paris  prend  pour  Epitrc  de  ce  jour  ce 


de  Dieu  croit  pour  ceux  qui  leur  reftembioient. 
Puis  les  ayant  erabraffez  il  les  benit  en  leur  im- 
pofant  les  mains. 

Dansleglife  de  Paris  depuis  l’an  i6go  on' a 
choifi  pour  Epitre  de  cette  feric  la  fuite  de  ce 
qui  compofe  celle  du  mécredy  precedent , & qui 
eft  prile  de  l’cndioic  de  faint  Paul  où  cet  Apôtre 


que  î>.  Paul  écrit  aux  Romains  touchant  les  vrais  aux  Romrin* , que  quoique  la  loy  foie  fpiri- 
Fidcllcs  qui  doivent  cite  morts  à la  Loy  .afin  de  ne  tuelle  , nous  fournies  toujours  charnels-,  qu’il  ne 

r»: -l i-  i:l 1 fait  pas  loi-même  cc  qu’il  veut , nonobftant  tous 

les  fecours  du  ciel  *,  que  nous  avons  en  nous  la 
loy  de  1a  chair  fit  la  loy  de  l’cfptit  qui  combat- 
tent fans  ceffc  l’une  contre  l’autre , ce  qui  nous 


plus  vivre  que  pour  Dieu } touchant  la  liberté  que 
Jcfus-Chrift  nous  a acquife  par  fa  mort  fie  fa  réfur- 
reciion  en  nous  affranchi  fiant  de  la  loy  de  mort: 
non  pas  que  la  loy  ne  fût  fainte  par  elle  - même  , 


mais  parce  que  la  concupifcencefe  trou  voit  irritée  empêche  de  faiic  le  bien  que  nous  voulons,  fie 
par  la  loy  fie  qu’elle  donnoit  aufiî  un  fujet  de  pc-  ^ SUI  oous  f'ft  bire  le  mal  que  nous  ne  voulons 
chc.L’Evangilecft  prefque  le  même  que  celui  qu  on  P4*’  L'Evangile  de  ce  jour  eft  pareillement  la  fui- 

lifoit  autrefois  le  ’ 1 * ' j_  i»c  u j..  "-j--  * L *-  e-~ 

maine  couchant 

grande  dans  1a  loy  nouvelle  que  dans  l’ancienne. 


lemardy  precedent  dans  l’églife  Ro-  tc  dc  l’Evangile  du  mécredy  touchani  la  perfcc- 
nt  la  perfe&ion  qui  doir  cire  plus  tioo  du  Chriftianifme  au  deffus  du  Judaïfmc.où 
, lov  nouvelle  auc  dans  l’ancienne,  l'on  voit  que  Jclus  Chrift  défend  tout  jurement. 


Ce  qui  parole  au  fujet  de  l'adulterc  dont  on  fe  rend  au  lieu  que  la  loy  ancienne  ne  defendoit  que  le 
coupable , meme  par  un  fimple  regard  jetté  à mau*  parjure  > qu'il  commande  de  céder  en  route  ren- 


vais  deffein , félon  la  loy  nouvelle  de  Jcfus-Chrift , 
fie  par  un  divorce  ou  une  réparation  qui  porte  les 
mariez  à fc  remarier. 

A la  méfie  du  VENDREDY  de  cette  cinquième 


contre , de  ne  point  rcfiftcr  à la  violence  , d’être 
prêt  à tour  quitter  fie  à tout  foufirir , plutôt  que  de 
demander  œil  pour  ail  fie  dent  j>our  dent , comme 
le  permettait  la  loy  ancienne. 


VI  D I MANCHE 


. femaint  on  «foie  autrefois  .pour  Epi.rc  cc  que  faine 

. i),„i  r;jLn-.  j-  i.  ;ii_  aaaaaaaaaKaaa aKK  r-AAKKKKXKKX 

r’  Paul  recommande  aux  Fide  les  de  la  ville  de  Co-  E ************ ************* 

loffes  touchant  les  devoirs  des  perlonncs  mariées , 
des  femmes  fie  des  maris,  des  enfans  fie  des  parens, 
des  ferviteurs  envers  leurs  maîtres  : après  leur  avoir 
dit  que  quoi  que  nous  faffions , foie  en  parlant  foie 
en  agiffant , il  fauc  que  tour  fe  fafie  au  nom  du  Sei* 
gneue  Jefus  Chrift  ,5e  que  ccfoit  par  lui  que  nous 
rendions  grâces  à Dieu  le  Perc. 

*•  L’Evangile  croit  le  récit  que  S.  Marc  fait  de  la 
malcdiâion  que  Jefus- Chrift, peu  de  jours  avant  fa 
mort,jctta  près  de  Jerufalcm  lur  un  Figuier,  pour 
n’y  avoir  poinr  trouvé  de  fruit , quoique  cc  ne  fût 
point  la  faifon , fie  de  l’effet  de  cette  malédiction 
qui  avoir  fait  mourir  fie  fccher  l’arbre  furie  champ. 

D’où  Jefus  - Chrift  avoir  pris  occafîon  de  dire  le 


L A 


A P R E’  S 

PENTEC  O STE, 
ET  SA  SEMAINE 


».  i.  D U DIMANCHE. 

LEs  Grecs  l’appellent  le  Dimanche  du  Var*iy. 
liqut,  par  rapport  au  fujet  de  l’Evangile  du  jour 


lendemain  â fes  Apôtres  qui  en  paroifioienc  tout  qui  fe  lit  dans  leurs  églifci , félon  faint  Mathieu. 

On 


Digifeed  by  Geegle 


iSj  . V I Dim.  d'apres  la  Peut.  VI  Sem.  apres  I’O fl.  de  lapent.  Ij# 

On  a fouvent  varie  dans  l’églife  latine  au  fujet  A cinquième  dimanche  apres  l'Epiphanie  à qui  ap- 
•du  mylfcre  évangélique  qu'on  devoir  afligner  à partient  maintenant  certc  épure.  Pour  évangile 
rMV'Blrr.  ce  dimanche.  Autrefois  c’éroit  la  Pêche  mira-  de  cette  quatrième  fcric  on  liioit  le  miracle  de  la 

f.  HH*  culeufe  rapportée  par  faint  Luc,  qui  fournifloit  multiplication  des  cinq  pains  au  deferr , mais  fe- 

la  matière  de  l'évangile  pour  la  inclîc  : ce  qui  ton  faint  Luc  : miracle  que  faint  Jean  a crû  de-  *«*•  9 . n. 

fert  maintenant  au  quatrième  dimanche  apres  la  voir  rapporter  encore  après  lui  dans  un  plus  grand 

Ut  /..»«.«.  Pentecôte.  On  a pus  dans  la  fuite  l’evangile  de  détail  quoiqu’il  eut  déjà  été  décrie  avec  afiez 

Dur.  «.  f.  la  perfeef  ion  de  la  loy  nouvelle  fur  l'ancienne  fe-  d’étendue  par  faine  Mathieu  & par  faint  Marc.  En 

***•  Ion  faim  Mathieu,  qu’on  lit  prcfcntcmcnt  à la  plufieurs  églifes  on  a eu  pour  la  MclVc  de  ce  Mé- 
meiTc  du  cinquième  dimanche.  Ce  n'elt  que  de-  credy  d'autres  levons  dVpitrc  & d’évangile  que 

puis  environ  le  commencement  du  feiziéme  fie-  l'un  a gardées  julqu’à  la  lin  du  xvi  iiecle.  Celle 

clc  qu’on  s’eft  accordé  en  Occident  6c  par  tout  de  l’epitre  étoic  de  l’endroit  de  laint  Paul  aux 

où  l’on  rcconnoît  l’autoritc  de  l’églife  Romaine  Romains,  où  ileft  dit  que  » Nul  de  nous  ne  vie 

afarc.s. i.  * prendre  pour  évangile  de  ce  lixicme  diman-  g pour  foy  même;  que  nul  de  nous  ne  mcjit  auifi  **• 
chc  l’hiftoire  de  U multiplication  miraculeufe  pour  luy-mcmc.  Que  c'cft  pour  le  Seigneur  que 

que  Jefus-Chrift  fie  des  fept  pains  6c  de  quelques  nous  vivons  de  que  nous  mourrons  ; de  lonc  qu’en  * 

petits  poiflons  dans  le  defert  , donc  il  ralfafia  quelque  état  que  nous  nous  trouvions , foit  que 

environ  quatre  mille  perfonnes  qui  en  mangèrent,  nous  vivions,  loir  que  nous  mourrions , nous  loin* 

de  donc  on  remporta  encore  fept  corbeilles  plei*  mes  toujours  au  Seigneur.  Que  c’eft  pour  cela 

nés  des  morceaux  qui  étoienr  reliez , félon  que  meme  que  Jcfus-Chnit  eft  mon  de  rcftiilcité  afin 

le  miracle  eft  rapporte  avec  plus  d’étendue  dans  d’acquérir  une  puilfance  fouveraine  fur  les  morrs 

faint  Marc.  • 6c  fur  les  vivans.  Qu’ainfi  ceux  des  fidèles  qui 

).  Titr.  i.  a.  L’épitre  du  jour  croit  au.Ti  autrefois  celle  qu’on  fuivoient  encore  la  Joy  de  Moite  ne  dt voient 

lie  aujourd'huy  au  cinquième  dimanche  , de  qui  point  condamner  ceux  qui  ne  la  fuivoient  pas;  6c 

cil  une  exhortation  que  fait  faint  Pierre  aux  Fi-  que  ceux  qui  ne  la  fuivoient  plus  ne  dévoient  1 

. dcles  pour  les  poKcr  à la  perfection  que  deman-  point  méprifer  leurs  frcrcs  à cau/c  qu’ils  la  fui- 

de  la  uintetc  de  leur  profcifion.  Aujourd'hui  nou$  voient  *»  parce  que  nous  paraîtrons  tous  également 

lifons  pour  épine  du  lixicme  dimanche  ce  que  devant  le  ttibunal  de  Jefus-Chrift.  Tout  gmoù 

faint  Paul  écrit  aux  Romains  touchant  la  vie  Q fléchira  devant  le  Seigneur  , de  toute  langue  con- 
nouvcllç,dcs  Baptifez  qui  étant  morts  au  pechc  feifera  . qu'il  cft  Dieu.  L’evangile  dont  cette  épi-  *.>, 

doivent  prendre  garde  fur  tout  de  ne  jamais  le  tre  étoit  fuivic  contenoit  l’hiltoire  de  la  délivrait-  *’? 

K»m.t  i,  ^a'^cr  revivre  en  eux.  ■>  Ne  favez-vous  pas,  leur  ce  du  Pofledé  furieux  dont  Jefu*- Chiill  chafla 

dit-il , que  tous  autant  que  nous  fommes  qui  avons  une  légion  de  démons  , qui  étant  cnrrcz  par  fa 

cré  baptifez  en  Jefus-Chrift  , nous  avons  été  bap-  pcrmillion  dans  des  potyceaux  qui  paiftbient  près 

tifez  en  fa  mort  ? Nous  avons  été  enlcvelis  avec  de  U , les  firent  précipiter  du  hauc  des  rochers 

lui  par  le  baptême  pour  mourir  au  pechc , afin  dans  la  mer. 

que  comme  Jeius-Chrill  cft  reflufeite  d’entre  les  L’églife  de  Paris  prend  maintenant  pour  l'épi  - 
morts  par  la  gloire  de  la  puilfance  de  fon  Père,  tre  de  ce  Mccredy  la  fuite  de  ce  qui  compufe 

nous  marchions  aullî  dans  une  nouvelle  vie.  Car  celle  du  dimanche  precedent.  C’eft  l’endroit  où 

fi  nous  avons  été  entez  en  lui  par  la  rclîcmblance  l’Apôtre  continuant  â marquer  aux  Romains  ci\  u 

de  fa  mort , nous  y ferons  auifi  entez  par  la  vflfem-  quoi  coniîftc  la  vie  nouvelle  doi.r  nous  devons 

blancs  de  fa  réfurreclion  : fachant  quent^re  vieil  revivre  après  être  morrs  au  péché,  nous  remontre 

homme  a etc  crucifié  avec  lui,  afin  que  le  corps  du  jj  que  le  pechc  ne  doit  plus  être  notre  tyran  , ni  nous 
péché  foit  détruit , 6c  que  déformais  nous  n’y  fes  efdaves.  Que  nous  ne  devons  pas  lui  abandon» 

lovons  plus  alTuietcis.  Car  celui  qui  cil  mon  cft  ncr  les  membres  de  noue  corps  pour  lui  iervir 

délivré  du  pechc.  Qje  fi  nous  fommes  morts  *rcc  d’armes  d’iniquité,  mais  qu’il  f aur  confacrcr  à Dieu 

Jefus-Chrift,  nous  croyons  que  nous  vivrons  auifi  les  membres  de  ce  corps  pour  fervir  d’inftrumcns  * 

avec  Jefus-Chrift  : parce  que  noos  lavons  que  Je-  de  pierc  5c  de  jufticc.  Que  le  pechc  ne  nous  do- 

fus-Chrift  étant  reffufeité  d'entre  les  morts  ne  minera  plus , parce  que  nous  ne  fommes  plus  fous 

mourra  plus,  6c  que  la  mort  n'aura  plus  d’empire.  la  loy  , mais  fous  la  grâce  -,  mais  que  cette  liberté 

fur  luy.  Car  quant  à ce  qu’il  cft  mort,  il  cft  mort  ne  doit  pourtant  pas  nous  mettre  dans  l’indifïcren- 

feutemenr  une  fois  pour  le  pechc  : mais  vivant  ce  de  pccher  ou  de  ne  pas  pcchcr.  De  qui  que  ce 

maintenant  il  vit  pour  Dieu.  Ainfi  vous  devez  foit  que  nous  foyons  cfc laves  nous  fommts  obligez 

vous  confidcrer  comme  étant  morts  au  péché  & de  lui  obc'ir  ; & nous  demeurons  elclaves  de  celui 

ne  vivant  plus  que  pour  Dieu  eu  Jefus-Chrift  notre  à qui  nous  obcïftbns , foie  du  péché  qui  donne  la 

Seigneur.  mon,  foit  de  la  foy  qui  juftific  ceux  qui  lui  obéïf- 

fcnr.  Mais  notre  bonheur  eft  qu’ayant  été  allran- 
$ i.Sixie’mb  Semaine  aprï's  l’Oct.  He  ta  £ chis  de  l’efclavage  du  pechc  nous  foyons  devenus 
Pentbcostb  ; dire  lit  sbptie’me  de  faim  efclaves  de  la  jjiftice. 

Mathieu  cbt^lts  Gmt.  L’évangile  que  l’églife  de  Paris  joint  à cette 

epitre  nous  reprefence  ce  qui  airiva  incontinent 
|fa  TE  Lundy  6c  le  Matdy  de  cette  femaîne  ne  après  le  miracle  de  la  multiplication  des  fept 

x^piroilfent  pas  avoir  jamais  eu  rien  de  par-  pains  qui  fait  le  fujet  de  l'évangile  du  dimanche 

riculier  dans  leurs  offices  de  feîie  6c  n’ont  précèdent.  C’eft  le  refus  que  Jelus  Ghiift  fie  .aux 

• point  eu  d’autre  melTe  que  celle  de  leur  diman-  Pharifiens  & aux  Sadducéens  du  prodige  qu’ils  lui 

che.  demandèrent  pour  le  tenter.  Il  le  contenu  de 

leur  répondre  ainfi  • Le  foir  vous  dites , il  fera 

c*»«  jtirr.  Le  M E C R E D Y avoir  autrefois  pour  épirre  beau , parce  que  le  ciel  eft  rouge.  Le  matin  vous  «f.  *< 

‘•Hi  "'  à la  méfie  de  fa  ferie  l’exhortation  de  faint  Paul  dites.  Nous  aurons  aujourdhui  de  l'orage  , parce 

aux  FiJeles  de  Cololfes , dans  laquelle  il  hit  un  que  le  ciel  eft  fombre  Si  rougeâtre.  Hypocrites , 

abrégé  des  principales  vertus  du  Chriftianifrae.  vous  favez  juger  de  ce  qui  parait  au  ciel  de  recon- 

C’cft  c«  que  nous  pourrons  voir  plus  à propos  au  noitre  les  préfagei,  6c  vous  ne  (auriez  connoitre 

* quels 
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«n 


quels  font  les  lignes  du  temps  que  Dieu  a marquez.  A mangèrent  5c  il  y en  eut  de  refte  félon  la  parole  du 


Cène  nation  corrompue  5c  infidèle  demande 
prodige , & il  ne  lui  en  fera  point  donne  d’autre 
que  celui  du  prophète  Jonas.  Leur  ayant  parle  de 
la  force  il  les  iaifl’a  5c  s’en  «lia. 

^ j I,  La  feric  du  J E U D Y de  cette  femainc  avoir 
autrefois  pour  epitre  de  la  meiTc  l’endroit  de  l’A- 
pocalypfe  qui  fuit  la  maiicre  de  la  dernictc  epitre 
ii.  »/.  ferialc  de  la  femainc  precedente.  Elle  nous  repre- 
lente  ce  qui  arriva  lorfquc  le  (epticme  Ange  eut 
Tonne  de  la  feptiéme  trompette  i le  cantique  des 
vingt-quatre  vieillards  s la  vifion  de  la  femme 
revctuc  dt|  foleil  qui  enfante  un  fils;  celle  du  dra- 


E 


Prophète. 

L évangile  de  ce  Vendrcdy  étoit  autrefois  de 
la  guérifon  de  la  femme  Hrtnorrhoiïfc  6c  de  la 
réfurrcclion  de  la  fille  de  Jair  chef  de  la  Synago- 
gue, mais  félon  faim  Luc  : la  meme  hifloirc  félon  Ut.  i.  <>; 
laint  Mathieu  & félon  faine  Marc  fervant  d’évan- 
giles à d’autres  jours  encore,  comme  au  xxi  l l . 

dimanche , au  fatxfcdy  de  la  première  femaine  après 
l'octave  de  la  Pentecôte  , 6c  chez  les  Grecs  au 
xxiv  dimanche  ou  au  premier  de  l’Avcnr  : En  d’au- 
tres temps,  5c  principalement  à Rome  .on  lifoit 
l’hifloire  du  fils  de  la  veuve  de  Naïm  rcfîufcitc  Ur,  7.  ■(. 
par  Jefus- Chrill  comme  on  le  portoit  en  terre. 


•on  qui  fait  tomber  la  rroificme  partie  des  étoiles  i D On  en  a fait  depuis  le  fujet  de  Icvangile  de  divers 
[e  combat  des  bons  de  des  mauvais  Anges  ; le  dra-  jours , comme  du  xv  dimanche  après  la  Pentecôte, 


ÏV. 


gon  précipite'  du  ciel  en  terre  ; le  dragon  qui  pour-  du  inécrcdy  de  1a  neuvième  femaine  , lorlque  la 
fuit  la  femme  & qui  jette  un  fleuve  apres  elle  ; la  feric  avoir  fa  méfie  particulière  ; du  |eudy  de  la  1 v 

vifion  de  la*  bête  à fepe  rétes  5e  à diV  cornes  qui  femainc  de  Carême  ; 5c  du  xx  dimanche  après  U 

blafphêmc  Dieu  5c  fes  Saints , 5c  qui  cft  adorée  par  Pentccôtc  chcz  les  Grecs.  On  a pris  auïfi  pour 
les  hommes.  lujct  d’evangile  à la  meffe  ferialc  de  ce  Vendrcdy 

L’évangile  éroir  celui  des  Publicains  & gens  de  l’hilloire  rapportée  parfainr  Marc  du  jeune  homme  Udtf» 
mauvaise  vie  rcprcfcnrcz  par  la  brebi  égarée  & riche  qui  vint  demander  à Jcfus-Chriil  ce  qu’il  7,w’ 
la  pièce  d’argent  perdue , puis  retrouvées  l’une  5c  «voit  à faire  pour  acquérir  la  vie  éternelle , & qui 
l’autre  ; qui  fait  aujourd’hui  le  fujet  de  l'cvangilc  apres  lui  avoir  témoigné  qu’il  avoir  obfervé  tes 
du  rroificme  dimanche  après  la  Pentecôrc , 5c  qui  commandcmcns  de  Dieu  depuis  fon  enfance,  ayant 
/aifoic  encore  celui  du  inécrcdy  de  la  cinquième  entendu  de  fa  bouche  qu’il  ne  lui  refloit  plus  qu'à 
femainc.  aller  vendre  fon  bien , à le  donner  aux  pauvres , 5c 

à le  fuivtc,  s’en  retourna  tout  trille  parce  qu’il 
Au  VENDREDY  de  cette  fixiéme  femaine  avoit  de  grands  biens, 
on  contiuuoit  la  lecture  de  l’Apocalypfc  pour  £ A Paris  on  lit  maintenant  la  fuite  de  ce  qui  fait 
•ftîi^1*1"’  de  l’epitre  à la  mcfîc  de  la  feric.  Elle  conte-  le  fujet  de  l’évaügilc  de  ce  fixiéme  dimanche  5c  de 
noie  la  vifion  d’une  fécondé  bete  qui  animoit  la  celui  du  me'crcdy  de  la  femainc.  C’dt  l’endroit  de 

£remiere  5c  qui  faifoit  des  prodiges  féduifans  ( faine  Mathieu , où  il  cil  rapporté  qu’après  le  mi- 

vihon  de  l’Agneau  qui  ctoit  fur  la  montagne  racle  des  fept  pains  multipliez  en  faveur  du  peuple, 

de  Sion  fui  vi  par  rout  où  il  alloit  pat  144000.  5c  le  refus  d’un  autre  miracle  que  demandoient  les 

perfonnes  marquées  de  fon  nom  5c  du  nom  de  Pharificns  5c  les  Sadducécns,  les  difciples  de  Je- 

ion  Pcre  fur  le  front,  qui  routes  étoient  fans  foùil*  fus  paflerent  au  de-li  de  l’eau  fans  fonger  à pren- 

lure,  parce  qu’elles  avoient  gardé  la  virginité  ; le  dre  des  pains  pour  la  provifion.  Jefus  leur  dit  de 

fupplice  des  adorateurs  de  la  bcrc  5c  de  fon  image  ; fc  garder  du  levain  des  Pharificns  5c  des  Saddu-*  MmjiC.  tt.  g 

6c  le  bonheur  de  ceux  qui  meurent  dans  le  Sci-  cccns.Jls  crurent  que  c’ctoic  parce  qu’ils  n’avoient 

lu  *•  gneur.  A cette  epitte  on  en  fubilitua  dans  la  fuite  point  pfls  de  nains.  Jefus  connoiiïanr  leur  penfée 

une  autre  prife  de  faint  Paul  aux  Hébreux , où  il  les  reprit  de  leur  peu  de  foy , les  fit  reflbuvenir 

exhorte  les  Fidèles  i conferver  la  grâce  qui  rend  des  deux  miracles  de  la  multiplication  des  pains 

notre  culte  agréable  à Dieu  étant  accompagné  d’u-  dans  le  deferr,  5c  leur  fit  comprendre  que  ce  1è- 
re rcfpcducufe  frayeur  pour  la  majcllé  divine  : D vaii*  dont  il  vouloit  qu’ils  fc  garantifTent  n’ctoit 

*■  parce  que  notre  Dieu  cil  un  feu  dévorant.  Il  les  pas  celui  qu'on  met  dans  la  farine , mais  que  c’c-  l,*fr  *• 

“ * ‘ roit  la  doéltine  corrompue  des  Pharificns  5c  de* 

Sadducécns.  Cela  faifoit  encore  le  fujet  de  l’évan-  u Vtm' 
gile  de  quelques  autres  jours,  mais  pris  des  autres 
Evangeliiles. 

L’office  du  S A MED  Y avoir  pour  epitre  à y. 
la  méfie  une  leçon  de  l’Apocalypfe  à la  fuite  de 
ce  qui  avoit  etc  lù  le  vendrcdy.  C’ctoit  la  vifion  '♦  144 
de  deux  Faulx.d'ont  l’une  moiffonne  5c  l’autre  c 
vendange  ; celle  des  vainqueurs  de  la  bête  qui 
chantent  le  cantique  de  Moïfe  6c  de  l’Agneau  ; 
celle  des  fept  Anges  portant  les  fept  coupes  plei- 
nes de  la  colete  de  Dieu , 6c  vetfées  la  première 


excite  en  mcine-tcmps  à conlcrver  aufli  toujours 
la  charité  envers  leurs  freres  , à fe  comporter  dans 
le  mariage  conformément  à la  fainreté  de  cet  crat, 
à fuir  l’avarice , i imiter  la  foy  de  leurs  prédica- 
teurs 5c  la  vie  fainre  de  leurs  conduélcurs,  parce 
qucc’cfl  toujours  le  même  Jcfus-Chtifl  qui  étoit 
Lier , qui  efl  aujourd’hui , 5c  fera  le  meme  dans 
cous  les  ficelés. 

L’églife  de  Paris  a pris  en  ces  derniers  temps 
pour  epitre  de  ce  jour  un  trait  de  l'hifloire  du 
prophète  Elifce  qui  a du  rapport  à l’évangile  du 
dimanche  de  cette  femaine  ou  il  s’agit  de  la  mul- 
tiplication miraculeufc  des  fept  pains  faite  par 
«.4*.  Jefus -Chrill  pour  nourrir  quatre  mille  hommes.  E fur  la  terre , la  féconde  fur  la  mer , la  troifiéme  fur 
Un  homme  de  Baalfalifa  ayant  apporté  à Elifée  les  fleuves, 
dans  le  temps  de  la  difékte  quelques  pains  de 
prémices , vingt  pains  d’orge  5 c du  froment  nou- 
veau , dans  une  bcfacc,  l’Homme  de  Dieu  dit  à 
fon  ferviteur  de  donner  ces  pains  à manger  au 
peuple.  Le  ferviteur  lui  répondit»  Qu’ell  ce  que 
cela  pour  fervir  à cent  perfonnes  î Le  Prophète 
lui  commanda  de  nouveau  de  donner  ce  pain  à 
manger  au  peuple,  I’aflurant  que  tous  mange- 
aient 5c  qu’il  y en  auroit  de  refie.  Celui-ci  ler- 
vu  doue  ces  pains  devant  ces  petfotmes.  Tous  en 


L’cvangile  étoit  pris  de  l’hifloire  du  jeune  i».'# 


lui  demander  ce  qu’il  avoit  à faire  pour  acquérir  >•*« 
la  vie  éternelle  apres  avoir  gardé  les  conmiande- 
mens  de  Dieu.  Jefus  lui  dit  que  s’il  vouloit  être 
parfait  il  falloir  vendre  ce  qu’il  avoit,  le  donner 
aux  pauvres  pour  fc  faire  un  tréfor  dans  le  ciel , 6c 
le  fuivre.  Mais  le  jeune  homme  ne  put  s’y  réfou- 
dre , à caufe  de  Panache  qu’il  avoir  à fes  gran- 
des richcflcs.  La  meme  hiltoirc  faifoit  aufli  le 
fujet 
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fujet  de  l’évangile  du  mécredy  de  la  troiiîcme  fc- 
maine  après  loélave  de  la  Pentecôte  : mais  elle 
cft  ici  fclon  faim  Mathieu , & ctoit  là  félon  faint 
Marc. 


A péché.  Mais  la  vie  éternelle  cft  une  grâce  6c  un 
don  que  Dieu  nous  fait  par  Jefus*Chri(t  nôtre 
Seigneur. 

Ce  Dimanche  peut  être  le  premier  du  mois 
d’Aoufl  quand  la  fefte  de  Pique  s’eft  trouvée  près 
de  fon  dernier  terme  ou  du  xxv  d* Avril.  Alors  on 
finir  la  Icélure  des  livres  des  Rois  dans  les  offices 
de  la  nuit , de  l’on  commence  celle  des  livres  de  la 
» _ y t n A 'ktv'-sttt-*  SagefTc  q ui  fc  continue  Jufqu’à  la  fin  de  la  dernière 

vil  DIMANCHE  du ra°“' 

J.  a.  Septib’mb  Semaine  aHe’s  l’Octav* 
delà  Péntecoste  , <fui  eft  lu  huitième 
de  feint  Muthitu  cht ^ lei  Grecs, 

g J 'Office  du  M E C R E D Y de  cette  femaine 


»»»»«««  ««HWHasa  îX! cfWK  K»aKHH« 
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D’A  P R E’S 

LA  PENTECOSTE, 


DES 


î. 

jtttst.  i’ 


lavoit  autrefois  pour  Epitre  à la  mefTe  ce  qui 
fait  dans  l’Apocalyplê  la  fuite  de  la  vifion  des  fept 
Anges  portant  les  fept  coupes  d’or  pleines  de  la 
colcre  de  Dieu  . & répandant  les  playes  mortelles 
par  tout  où  ils  ont  ordre  de  les  verfer.  La  quatriè- 
me cft  verfée  fur  le  folcil , la  cinquième  fur  le  fiege 


FAUX  PROPHETES  ; 

ET  SA  SEMAINE. 

$•  i.  nu  Dimanche. 

CE  jour  eft  appelle  chez  les  Grecs  le  Diman-  iiit  w mtii  t m >mi  ui[iii<  iui  v 

che  d„  Jtwç  yfjnil,,, puce  <|UC  tVft  It  fujer  de  la  Belle  ) *ù"Ê.éinnc  iu’r  rÈüphTlVc'7lâ"ieptïdmc 
'■  de  I*£vangile  qu  ils  y lifcut  dans  leur  office  félon  dans  l’air. 

7.  S.  Mathieu.  Les  Latins  le  qualifioient  autrefois  par  L’Evangile  éroir  de  la guérifon  rapporréepar  faint 
».  ut.  ‘ * *"  le.?,.r“*c  “c . ‘«“Implication  des  fept  pains  qui  Luc  du  polfcdé  qui  avoir  une  légion  de  démons 

falloir  la  matière  de  I Evangile  du  jour  avant  qu’on  dans  le  corps  au  pais  des  Gcrafcniens  fur  le  burd 

1 eut  refer  ve  pour  l’office  du  Dimanche  précèdent  : du  lac  de  Gcncfareth  oppofé  à la  Galilée.  Cet  hom- 

ce  qui  a dure  jufqu’audcizicme  lieeleen  beaucoup  me  étoit  furieux  , enchaîné , mais  rompant  fou- 

Frtnt.  d endroits.  Maintenant  c ell  ixprècuution  contre  les  q vent  fes  fers.  Il  ctoit  fouvent  emporte  dans  les 

PrJP.hl!\,’^OM  on  v°it{l,ae  î*  leçon  lervoit  deferrs  par  le  démon  , 6e  il  fe  rctiroit  dans  les 

/.  ijja.  d Evangile  a l’office  de  ce  feptiéme  Dimanche  dans  fcpulcrcs.  Ayant  apperçu  Jcfus  il  jetta  on  grand 

l’églife  Romaine  6c  en  beaucoup  d’autres  dès  le 
huitième  fiecle.  Je  Ai  s Chrift  cnfeignant  les  peuples 
fur  la  montagne , après  leur  avoir  donne  di  ver  fes 
inftruâions  , ajouta  celle-ci  à la  fin  de  fon  grand 
if.  difeours  , 6c  dit  : » Gardez-vous  des  faux  Prophè- 
tes qui  viennent  d vous  vêtus  comme  des  brebis  f 
& qui  au  dedans  font  des  loups  raviftans.  Voue  les 
reconnoittcz  par  leurs  fruits.  Peut-on  cueillir  des 
raifins  fur  des  épines  , ou  des  figues  fur  des  ron- 
cesîTouc  arbre  qui  cft  bon  , produit  de  bons 
fruits  \ Sc  tout  arbre  qui  cft  mauvais , produit  de 


II. 

if.  h 


fcpulcrcs.  Ayant  apperçu  Jcfus  il  jerta  un  grand 
cri , & fe  profternant  en  terre  devant  lui , il  dit  en 
s’écriant  » Jefus  Fils  du  Dieu  très-haut , qu’y  a-t-il 
enrre  vous  & moy  ? ne  me  tourmentez  point  , je 
vous  prie.  Jefus  lui  demanda  fon  nom,>&  le  dé- 
mon lui  répondit  qu’il  s’appclloit  Légion  , parce 
qu’ils  croient  plulîeurs.  Ces  démons  le  (upplioient 
en  même  temps  qu’il  ne  leur  commanda ft  point  d« 
s’en  aller  dans  l’abime  : mais  comme  il  y avoir  11 
un  grand  troupeau  de  pourceaux  qui  pailfoient 
fur  une  colline,  ils  le  prièrent  de  leur  perm^rre 
. -,  d’entrer  dans  le  corps  de  fes  beftiaux.  Il  le  leur 

mauvais  fruits.  De  forte  qu’un  bon  arbre  ne  peut  permit.  Les  démons  fortirenc  donc  du  corps  de 
produite  de  mauvais  fruits , 6c  un  mauvais  arbre  D cet  homme,  «c  entrèrent  à l’inftant  dans  ceux  des 
n’en  peut  produire  de  bons.  Tout  arbre  qui  ne 
produit  point  de  bon  fruit , fera  coupc  de  jette  au 
feu.  C’eft  donc  à leurs  fruits  que  vous  les  rccon- 


noîtrez.  Tous  ceux  qui  me  difent  : •>>  Seigneur  , 

Seigneur,  n’entreront  pas  pour  cela  dans  le  royau- 
me du  ciel  \ mais  celui  qui  fait  la  volonté  de  mon 
Pcre  celefte  cil  celui  qui  entrera  dans  le  royaume 
des  cieux. 

L Epitre  de  ce  .jour  eft  prife  de  l’inftruélion 
que  faint  Paul  donne  aux  Romains  !pour  leur 
faire  tenir  dans  la  vie  nouvelle  de  la  grâce  une 
conduite  differente  de  celle  qu’ils  gardoienc  lorf- 
qu’ils  étoient  dans  la  fervitude  du  péché.  » Je 

vous  parle  humainement , dit-il  ,&  je  me  rabaifte  «TSV  j.  ,1IT  I(J 

i cmfc  de  la  foiblclfc  de  voue  chair.  Comme  E renvoya chca  lui,  5;  lui  dit  feulement  de  publier 
vous  avez  fait  fervir  les  membres  de  votre  corps  les  grâces  que  Dieu  lui  avoit  faites.  Les  Grecs  font 
à l'impureté  Sr  à l’injuilicc  pour  commettre  de  de  cette  hilioitc  l'Evangile  de  leur  cinquième  Di- 


pourceaux.  En  même  temps  tout  le  troupeau  cou- 
rut vers  le  lac , & il  fc  précipita  d’un  endroit  efear- 
pc  dans  l’eau  od  il  le  noya.  Ceux  qui  le  regardoienc 
voyant  cela  s’enfuirent , 6c  en  portèrent  la  nou- 
velle à la  ville  6c  dans  les  villages.  On  accourue 
de  toutes  parts  d Jcfus , aux  pieds  duquel  on 
trouva  ce  polfcdé  affis , parfaitement  guéri , tran- 
quille , en  fon  bon  fens  & habillé  : ce  qui  rem- 
plit tout  le  monde  de  crainte.  Les  Gcrafcniens 
prièrent  Jefus  de  fe  retirer  de  leur  oaïs  par  un  effet 
de  (a  crainte  dont  ils  e'toicnt  uifis.  Il  monta 
donc  dans  la  barque  pour  s’en  retourner.  L’hom- 
me dont  il  avoit  chaffe  les  démons  le  fupplia 
de  fouffrir  qu’il  allait  avec  lui.  Mais  Jcfus  le 


: pour  < 

mauvaifes  aérions , faire*  - les  fervir  maintenant  d 
la  pieté  & à la  juftice , pour  mener  une  vie  fainte. 
Car  torique  vous  étiez  efclaves  du  pechc  , vous 
étiez  dans  une  faufle  liberté  à l’égard  de  la  jufti- 
ce.  Quel  fruit  tiriez-vous  donc  alors  de  ces  de- 
fordres  donc  vous  rougilTez  maintenant . puifqu’ils 
n’avoient  jpour  fin  que  la  mort  ? Mais  a prefent 
que  vous  êtes  affranchis  de  la  fervitude  du  péché 
6c  devenus  cfclaves  de  Dieu , vous  avez  pour 
fruit  votre  fanérification  , & pour  fin  la  vie 
éternelle.  Car  la  mort  cft  le  prix  6c  la  paye  du 


manche  après  ta  Prncecofte , mais  tiré  de  faint 
Mathieu  qui  dir  qu’ils  étoient  deux  polfedez;  au-  * 
lieu  que  laint  Marc  ne  parle  que  d’un,  non  plus  A 
que  faint  Luc.  La  relation  félon  faint  Mate  Fai- 
foit  autrefois  le  fujet  de  l’Evangile  du  Mécrcdy 
de  lalîxicme  femaine  d’après  l’oàavc  de  la  Pente- 
colle. 

On  changea  dans  la  fuite  les  fujets  d’Epitre 
& d’Evangile  tirez  de  l’Apocalypfe  6c  de  laint 
Luc  pour  en  prendre  de  l’épitre  aux  Romains  3e  * 
de  l’évangile  de  faint  Mathieu.  La  leçon  dcl'Epitrc 
II.  Punie.  " J - ‘ 
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étoit  de  l’endroit  où  l'Apôtre  montre  comment  A que  donne  le  Saint-Efprit.  L’évangile  qui  fuivoic 
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les  juftes  fout  délivrez  de  la  loi  de  mort , parce 
qu’ils  ne  marchent  point  iclon  la  chair , mais  fé- 
lon Pclpiit-,  comment  l’amour  des  chofes  de  U 
chiir  cil  la  more  de  l’ame , au  lieu  que  l'amour 
des  choies  de  l’efprit  cft  la  vie  6c  la  paix.  La  lc- 
• çon  de  l'evangile  ctoit  de  l’endroit  de  faint  Ma- 
thieu , où  il  cft  dit  que  les  Phariiîcns  6c  les  Sad- 
ducccns  voulant  tenter  Jclus-Chrift  lui  demandè- 
rent un  prodige , qui  leur  fut  refuSé  à caufe  de  leur 
hypocrilic-,  6c  que  le  Sauveur  avertit  fes  difciples 
de  fc  donner  de  garde  de  leur  levain  » c’cft-à-dire 
de  leur  do  cl  tinc , félon  l’explication  qu’il  leur 
en  fit. 


L’églife  de  Paris  depuis  l’an  1 6$  o a choifî  pour 
epitre  de  la  mclfe  fériale  du  mccrcdy  de  cette 
j;«». ».  i».  fepticme  fem aine  apres  l’oélave  de  la  Pentecôte, 
ce  que  faint  Paul  dit  aux  Romains  , qu’il  cft  inu- 
tile d'écouter  la  Loy  6e  de  1a  favoir,  fi  on  ne  la 
pratique  \ qu'il  y a une  autre  loy  écrite  dans  le 
cœur  ; que  c’cft  elle  qui  fait  les  vrais  Juifs , c’eft- 
à-diie  les  hommes  fpirituels  , fort  différent  des 
Juifs  charnels , Se  de  ceux  'qui  fc  difanr  mai- 
ires  des  autres  ne  s’inftruifent  point  eux-mêmes , 

6e  qui  ne  font  point  fcrupule  de  commettre  le  mal 
qu’ils  défendent  aux  autres.  Pour  évangile  elle 
prend  la  fuite  de  celui  du  dimanche  précèdent 
H*tib  7.i».  dans  faint  Mathieu,  où  Jefus-Chrift  déclare  qu’il  ç 
rejettera  ceux  mêmes  qui  auront  prophétie  en  ion 
nom,  qui  auront  chaflé  les  démons  6c  fait  d’autres 
miracles  en  Ion  nom , s’ils  n'ont  renoncé  à l’ini- 
quité. En  limitant  le  long  lermon  qu’il  fit  au  peu- 
ple fur  la  montagne , il  compare  celui  qui  écoute 
les  inftiudtions  6c  qui  les  pratique  à un  homme 
fage  6c  avale  qui  bâtit  fur  la  pierre  -,  6c  celui  qui 
les  écoute  fans  les  pratiquer  à un  infenfe  qui  bâtit 
fur  le  fable. 

III,  Au  VENDREDY  de  cette  feraaine  on  lifoit 
autjaJois  pour  epitre  ce  qui  cft  rapporte  dans  l’A- 
jft. *7.*.  poglypfc  touchant  la  condamnation  de  la  femme 
proftiruce  affile  fur  la  bête  à lept  têtes  6c  à dix 
, enivrée  du  fang  des  Saints  , appcllée 


cette  epitre  ctoit  de  l’endroit  de  faint  Mathieu,  où  NM u.* 
Jefus-Chrift  prend  la  ddfcnfc  de  les  difciples  con-  '*  *' 
tre  les  Phatiliens  qui  les  accufoicnt  de  violer  le 
Sabbat,  parce  qu’en  ptifant  le  long  des  bleds  en 
ce  jour  ils  avoient  rompu  des  épies  5c  en  avoient 
mangé.  Il -y  fait  voir  en  quoi  conGftc  véritable- 
ment le  culte  du  Sabbat. 

Dans  l’églife  de  Paris  on  lit  maintenant  pour  epi- 
tie  de  la  mclfe  de  fcric  en  ce  jour  l'endroit  de  l’c- 
pitre  catholique  de  faint  Jacques , où  il  nous  fait  u >?. 
voit  que  la  foy  fans  les  œuvres  cft  la  foy  des  dé- 
mons , que  c’eft  un  corps  lans  amc  , une  foy  morte, 
g L’evangile  qu’on  y employé  fc  rapporte  à celui  du 


dimanche  précèdent.  Il  cft  de  l'endroit  de  faint 
Mathieu  ,où  il  cft  dit  que  c’cft  le  fruit  qui  fait  con-  Man*.  t 
noîtic  l’arbre  : qu’il  faut  penier  de  l’arbre  ce  qu’on 
fçait  du  fruit  par  expérience  -,  qu’un  mauvais  fond 
comme  cft  le  cœur  des  mcchans , ne  peu:  produire 
de  bonnes  chofes , ni  même  rien  dire  de  bon , puis- 
que (abouche  parle  de  la  plénitude  du  cœur. 

t».  va  wsVù-sMMe  tttau 
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VIII  DIMANCHE 

APRFS 

LA  PENTECOSTE, 

du  D £ L’OECONOME  »./?£ 

Dnu. 

ou  DÜ  RECEVEUR  INFIDELE» 

ET  SA  SEMAINE. 

$.  i.  Du  Dimanche. 

LEs  Grecs  donnent  à ce  huitième  dimanche  de  I 
faint  Mathieu  par  où  ils  finilfent  leur  huitième 
femaine  le  nom  de  la  Multiplication  des  cinq  pains 
6c  des  deux  poilfons , parce  que  ce  miracle  fait  le 
fujet  de  l'evangile  de  ce  jour  dans  leurs  offices. 

Les  Latins , fur  tout  à Rome,  le  qualifioient  au- 
trefois premier  dimanche  apres  le  natal  dts  jipôtrtt 


lyftcrieufement  la  grande  Babylone , mere  des  ^ ou  la  fefte  de  faint  Pierre  5c  faint  Paul  ; lorfque 
aominations  : puis  l'explication  du  myftcre  de  Pâques  étoic  avancé  vers  fon  premier  terme  du 


abominations  : puis  l’explication  du  myftei 
cÜm/’u!Ü‘  k femme  6c  de  la  bccc  faite  par  un  Ange.  L’é- 
f.  ,jj7.  ’ vangile  ctoit  de  la  parabole  du  mauvais  Riche  5c 

du  pauvre  Lazare  qui  fait  aujourd’hui  le  fujet  de 
Int.  celui  jeudi  de  la  fécondé  feraaine  de  Carême  , 

employé  chez  les  Grecs  au  xx  1 1 dimanche  d’après 
la  Pentecôte. 

Depuis  le  douzième  jufqu’au  feiziéme  ficelé  on 
s’eft  lcrvi  d'une  autre  epitre  5c  d’un  autre  évan- 
gile pour  la  incffc  du  vendredy.  L’épitre  étoit  la 
fuite  de  celle  du  mécredy  de  la  fixicme  femainc, 
4.  *.  de  l’endroit  de  faint  Paul  aux  Romains  , ou 
<■.  is.  il  eft  dit  que  chacun  rendra  compte  de  foi-même 
à Dieu  \ que  nous  ne  devons  pas  juger  les  autres. 
Dieu  étant  notre  Juge  à tous  \ qu’il  faut  éviter  tout 


Pâques  ctoit  avance  vers  Ion  premier 
xxi  t de  mars  le  plus  près  de  l’équinoxe  du  prin- 
temps. Il  étoit  le  fixicme  5c  le  dernier  dimanche 
après  cette  fefte  lorfque  Pâques  fc  renconttoit  vers 
l’autre  terme.  On  le  trouve  marqué  tintôr  le  fé- 
cond ou  le  cinquième,  6c  rantôt  le  troificmc  ou  le 
quatrième  dans  les  anciens  Lcclionaircs  6c  calen-  J »"» 
driers  , félon  que  Pâques  s’éroit  approché  ou  cloi-  e»mu  Hat. 
gne  de  l’une  de  ces  deux  cxtrcmrtcz  dans  les  années  ?',m‘ 
où  ces  ouvrages  avoient  crc  compofez. 

En  divetfes  églifes  de  l’Occident  on  s’eft  fervi 
long-temps  pour  la  mclTe  de  ce  huitième  diman- 
che, de  l’evangile  qui  regarde  la  précaution  contre 
les  faux  Prophètes , Se  qui  appartient  maintenant 

j_D -, eu  fcpricmc  Dimanche  après  la  Pentecôte.  Il  fem- 

fcandale  , toute  occafkm  de  choquer  , de  faire"  ble  même  qu'aux  ficelés  de  Rupert  6c  de  Durand , rt*f.l.,it.t. 


tomber  ou  de  chagriner  fon  frere , confiderant 
que  Jefus-Chrift  elt  mort  pour  lui  comme  pour 
nous.  Que  rien  n’cft  impur  de  foi-même , 6c  qu’il 
n’y  a que  celui  qui  croit  qu'une  chofe  eft  impure 
à qui  elle  foit  véritablement  impure.  Mais  que  la 
charité  nous  oblige  â nous  abftenir  de  manger 
d'une  chofe  dont  nous  favons  que  notre  frète  fê- 
ta fcandalifé.  Qu’on  ne  doit  pas  pour  fi  peu  de 
chofe  expofier  aux  médifances  des  hommes  le  bien 
donc  nous  joüiffons  : car  le  royaume  de  Dieu  ne 
confifte  pas  dans  le  boire  5c  dans  le  manger , 
mais  dans  la  jufticc , dans  la  paix , 6c  dans  la  joye 


c’eft-d-dirc  depuis  l’onzième  jufqu’au  quatorzième  J**'-  L *• r* 
on  en  ait  point  lu  d’autre  dans  rous  les  lieux  dont 
ils  avoient  connoiftancc.  Cependant  celui  que  nous 
lifons  prefentement  par  tout  6c  que  nous  appelions 
l’évangile  de  l’Oeconomc  ou  du  Receveur  infidèle  rwt  c-r. 
ctoit  employé  pour  ce  dimanche,  au  moins  dans  CMMJ  * 
l’églife  Romaine  dès  le  vu  ou  le  vui  ficelé. 

U renferme  fous  une  parabole  l’avis  que  Jefus- 
Chtift  donne  à fes  difciples  de  fe  faite  des  amis  pour 
le  ciel  par  le  moyen  des  aumônes. 

Un  homme  riche,  leur  dit -il , avoir  un  treonome  lKi  l(  t 
qui  fut  acculé  devant  lui  de  dilfiper  fon  bien.  11  le 
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fie  venir  pour  lui  faire  rendre  compte  de  fon  admi-  A & de  fes  enfans  ; de  la  multiplication  des  rourmens 
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niftration  , 5c  il  lui  déclara  qu’il  ne  vouloir  plus 
déformais  qu’il  gouvernât  fon  bien.  Alors  cec 
Oeconome  dit  en  lui-mcme  : « Que  ferai- je»  puif- 
que  mon  maître  m’ôte  le  maniement  de  fon  bien  i 
je  ne  faurois  travailler  à la  terre , 5c  j’aurois  honte 
de  mandier.  Je  fçai  ce  que  je  ferai,  afin  que  quand 
on  m’aura  ôte  mon  emploi  je  trouve  des  gens  qui 
ine  reçoivent  chez  eux.  Ayant  donc  fait  venir  les 
debiteurs  de  fon  maître  les  uns  après  les  aurres , il 
dit  au  premier  : » Que  devez-vous  à mon  maître  ? 
cent  barils  d’huile,  répondit  cet  homme.  L’Occo^- 
nome  lui  dit:  a Reprenez  votre  obligation  : mettez- 
vous  là  vite , de  faites-en  une  autre  de  cinquante. 
Il  dit  enfuite  à un  autre  : » Et  vous , qu’eft-ce  que 
vous  devez  ? cent  mefurcs  de  froment , répondit  ce- 
lui ci. Reprenez  votre  billet,  lui  dit  l’Occonome,  5c 
faites-en  un  autre  de  quatre-vingts.  Le  maître  loua 
l’Oeconome  infidèle  de  s’etre  montre  fi  habile  5c 
fi  avife  pour  fon  interet  particulier.  Car  les  enfans 
du  iîecle  font  plus  adroits  5c  plus  intdligcns  dans 
la  conduite  de  leurs  affaires,  que  ne  font  les  enfans 
de  lumière.  Er  moy , je  vous  dis  aufli  : ;>  Employez 
à vous  faire  des  amis  les  rie hclTcs  qui  ne  fervent 
fouvent  qu’à  faite  commettre  l’injuftice  : afin  que 
quand  vous  viendrez  à manquer , ils  vous  reçoi- 
vent dans  les  demeures  éternelles. 

L’épitrc  de  la  raeffe  de  ce  huitième  dimanche 
n'a  point  etc  la  meme  en  tout  temps,  ni  en  toutes 


des  médians  à proportion  des  délices  ou  des  plaj- 
firs  qu’ils  auront  goûtez  dans  la  vie  du  fieele  s Sc  de 
la  consternation  de  ceux  qui  trafiquoient  avec  Ba- 
bylone  la  voyant  frappée  de  Dieu,  pendant  que  les 
Saines  fe  réjouiront  de  fa  ruine.  L’évangile  étoic  de 
la  multiplication  miraculeufc  des  cinq  pains  5c  des 
deux  portions,  félon  qu’elle  eff  rapportée  dans  faint 
Mathieu.  On  le  lai  (Ta  dans  la  fuite  .pour  reprendre  bu  «fc.*. 
celui  du  dimanche  de  cette  Semaine. 

Mais  en  plulîcurs  églifes  on  a lù  ju (qu'au  feizié- 
me  ficelé  une  autre  épitre  5c  un  autre  évangile  qui 
étoient  propres  pour  la  méfie  de  cette  quatrième 
ferre.  L’épirrc  étoit  de  faim  Paul  aux  Romains , où  f'  *"  ’ 
il  eft  dit  qae  l’on  voit  la  grandeur  de  l’amour  que 
Dieu  a eu  pour  nous , en  ce  que  lorfquc  nous  crions 
encore  pécheurs,  Jcfus  Chriftn’apaslaiffé  de  mou- 
rir pour  nous , quoique  nous  fuffions  fes  ennemis. 

Que  ne  devons  nous  point  attendre  de  lui  depuis 
que  nous  avons  été  réconciliez  avec  lui  par  la  mort 
de  fon  Fils,  5c  que  nous  fommes  devenus  fes  amis  ? 
l’évangile  fc  ptenoie  de  l’endroit  de  faint  Marc , où 
il  elt  dit  que  faint  Jean  , ce  difciple  bien-aime  de  ,7‘  47‘ 
Jefus-Chrift,  fut  repris  par  fon  Maître  pour  avoir 
voulu  empêcher  un  nomme  de  châtier  les  démont 
en  fon  nom , parce  qu’il  n’étoir  pas  de  la  compa- 
gnie des  difciples  qui  le  fuivoient»  Qu’il  vaudroit 
mieux  être  jetté  dans  ta  mer  une  meule  arrachée  au 
cou , que  d’être  un  fujet  de  fcandalc  Sc  de  chute  à 
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fortes  de  lieux  , quoiqu’elle  ait  toujours  été  prife  C ceux  qui  font  encore  foibles  dans  la  foy.Que  fi  c'eft 


d’un  meme  chapitre  de  celle  de  faint  Paul  aux  Ro- 
mains. Autrefois  on  lifoit  ce  que  cet  Apôtre  dit  de 
la  maniéré  dont  le  Juftc  cft  délivré  de  la  loy  du  pé- 
ché , 5c  de  la  loy  de  moit  par  la  loy  de  l’cfprk  de 
vie  qui  cft  en  Jefus-Chrift  : 5 C l’oppofttion  qu’il 
fait  de  la  vie  de  l’efpric  à la  vie  de  la  chair,  qu'il 
nous  réprcfcnce  comme  directement  contraires  5C 
tour  à fait  inalüables.  C'eff  la  continuation  de  cet- 
te doétrine  qui  fait  maintenant  le  fujet  de  l’épitre 
de  ce  jour.  ■ Nous  ne  fommes  point  redevables  à 
la  chair,  dit  l'Apotre  , pour  vivre  félon  la  chair. 
Que  fî  vous  vivez  félon  la  chair , vous  mourrez  ; 
mais  fî  vous  faites  mourir  par  l’efpric  les  pallions  de 


la  main , le  pied  ou  l’œil , ( c’eft-à-dire  ce  que  nous 
avons  de  plus  cher  & de  plus  r.eceffaire ) qui  caufe 
ce  fcandalc , il  ne  faut  pas  hefiter  à s’en  priver  f 
parce  qu’il  va  ut  bien  mieux  fc  fauver  n’ayant  qu’une 
main  , qu’un  picj , qu’un  œil , que  de  périr , 5c  d’ê- 
tre jette  dans  le  feu  éternel , ayant  fes  deux  mains» 
fes  deux  pieds , fes  deux  yeux. 

L'églife  de  Paris  en  ces  derniers  temps  a choifi 
pour  épitre  de  cette  ferie  ce  que  laine  Paul  mande  *,m' 1 
aux  Romains  de  la  charité  des  églifes  de  Macédoi- 
ne Sc  d’Achaïc  envers  les  fidèles  de  l’cglife  de  Je- 
rufalcm  qui  étoient  pauvres  s 8c  de  l'obligation 
que  l’on  a de  faire  part  de  les  biens  temporels  i 


la  chair.vous  vivrez. Car  tous  ceux  qui  font  pouffez  «ceux  qui  nous  communiquent 
5c  conduits  par  l’efprit  de  Dieu  font  enfans  de  Dieu.  u tucls,  lorfqu’ils  ont  hcfoin  de 


J!T' 


conduits  par  l’efprit 

Audi  vous  n’avez  point  reçu  l’efprit  de  Servitude 
pour  vivre  encore  dans  la  crainte  : mais  vous  avez 
reçu  l’efpric  d'adoption  des  enfans  de  Dieu,  par  le- 
quel nous  crions  : i>  Mon  Pere  , mon  Pcrc.  Car 
c’eft  l’Efprit  de  Dicu\jui  rend  lui-même  témoigna- 
ge à notre  cfpcic , que  nous  lurnmcs  enfans  de  Dieu. 

Si  nous  fommes  fes  enfans , nous  fommes  aufli  fes 
heritiers  5c  les  coheritiers  de  Jefus-Chrift. 

Le  choix  qu’on  a fait  de  ccrrc  inftru&ion  pour 
fervir  d’épitre  à ce  jour,  cft  beaucoup  plus  ancien 
que  celui  de  l’évangile  que  l’on  y employé  aujour- 
1 d’hui.  Elle  lifoit  avec  l’evangile  que  nous  appelions 
de  la  Précaution  contre  les  faux  Prophètes  avant  le 
douzième  fieele.  On  n’a  point  crû  devoir  lachan-  . 

ger  lorfque  l’on  a fait  le  changement  de  cet  évan-  * des  richeffes. 
gilc  dans  le  quatorzième  fieele  pour  lui  fubftitucr 
celui  de  l’Osconome  infidèle. 


leurs  biens  fpiri- 


lorfqu’ils  ont  hcfoin  de  cette  forte  d’aflif- 
tancc.  L’évangtle  y cft  pris  de  la  fuite  de  celui  du 
dimanche  precedent  dans  faint  Luc,  où  Jcfus- 
Chrift  dit  à fes  difciples , que  » celui  qui  eft  hdcle 
dans  les  moindres  c hofcs , le  fera  aulfi  dans  de  plus 
grandes  ; 5c  que  celui  qui  manque  de  bonne  foy  5c 
de  droiture  dans  les  plus  pcurcs,  n’en  aura  point 
pour  de  plus  grandes.  Qu’on  ne  voudra  point  con-  4 
fiertés  véritables  richeflcs  à ceux  qui  auront  mal 
ufé  des  richeffes  injuftcs»ni  abandonner  à ceux  oui 
n’ont  pas  cté  fidèles  dans  un  bien  etranger  celui 
qui  leur  apparrient.  Qu’un  ferviceur  ne  peut  pas 
fervir  deux  maîtres  ; s’il  aime  l’un  , il  haïra  l’autre  •, 
s’il  s’attache  à l’un , il  méprifera  l’autre.  Que  nouj 
ne  pouvons  fervir  tout  à la  fois  Dieu  5c  le  démon 


$.  x.  Huitif.'mf.  Semaine  âpre* s l’octave 
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La  ix  de  Jaint  Mathieu  chez,  les  Grecs . 

III,  TA  meffe  du  MECREDY  ou  quatrième  ferie 
Âr„. , » jLj  de  cette  femaine  a voit  autrefois  pour  epitre  ta 
:«■»  Hier,  fuite  de  l’Apocalypfc , où  il  eft  parlé  de  la  condam- 
nation de  la  grande  Babylonc  ou  de  U Proftiruéc 


Le  VENDREDY  avoit  autrefois  pour  épitre  jy, 
à la  meffe  de  fctic  ce  qui  cft  dit  dans  l'Apocalypfc 
de  la  joyc  Sc  des  cantiques  de  réjoüiffance  des 
Saints  fur  le  jugement  de  Babylonc , fur  le  régné 
de  Dieu , 5c  fur  Tes  noces  de  l’Agneau  où  font  con- 
viez tous  ceux  qui  doivent  être  éternellement  heu- 
reux. L’evangile  ctoit  de  ce  qui  eft  dit  dans  faint 
Luc  de  la  guerifon  de  la  femme  courbée  que  Jefus-  tu,  »!• 
Chtift  fit  un  jour  de  Sabbat  > les  plaintes  qu’en  fit 
le  chef  de  la. Synagogue,  & la  confùfion  qu’il  en 
reçut  de  Jefus-Chrift.  Dans  les  ficelés  fuivans  on  a 
//.  Pan.  N ij  prif 
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'•  pris  pour  Epître  de  ce  jour  l’endroit  de  faint  Paul  A lorfque  Pâques  avoit  été  à fon  premier  terme  vers 
aux  Romains,  où  il  les  conjure  par  Jefus-Chrift  6c  l’équinoxe. 


par  la  charité  du  faine  El  prit  de  combattre  avec  lui 
par  les  prières  qu’ils  feront  à Dieu  pour  lui.  Et 
pour  Evangile  ce  qui  eft  dit  dans  faint  Matthieu 
de  la  malédiction  que  Jefus-Chrift  prononça  con- 
tre les  Scribes  6c  les  Pharifiens  ,à  caufede  leur  hy- 
pocrite, de  leur  malignité  , de  leurs  fuper tirions , 
de  leur  avarice  , de  leur  ambition  , Sc  du  viole- 
ment  de  la  Loy  du  Seigneur  qu’ils  avoienr  corrom- 
pue' par  leurs  tradicious  6c  leurs  mauvaifes  expli- 
cations. 

Dans  l’Eglifc  de  Paris  on  prend  pour  Epître  du 


Aux  v i i Je  v 1 1 i ficelés  on  lifoit  pour  Leçon 
d’Evangile  à la  meffe  de  ce  Dimanche  ce  qui  cft  dit 
dans  faint  Luc  d’un  Dodeur  de  la  Loy  , qui  vou- 
lant tenter  Jefus-Chrift  fous  prétexte  de  leconlul- 
ter , lui  demanda  ce  qu’il  falloir  faire  pour  acqué- 
rir la  vie  éternelle  Jrfus  l’ayant  renvoyé  à la  loy 
qui  ordonne  pour  cela  d’aimer  Dieu  de  tout  fon 
cœur  , & fon  prochain  comme  foy-mème:  le  Doc- 
teur lui  demanda  qui  croie  fon  prochain  ? Jefus  lui 
fîcaulli-tôt  la  parabole  du  Samaritain  plus  chari- 
table qu’un  Prêtre  Sc  qu’un  Lévite  , 6c  lui  fit  con- 


Ffwf.  f.tt t. 
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jour  ce  que  dit  faint  Paul  aux  Fidèles  de  la  ville  de  B noître  ce  qu’il  croit  en  peine  de  favoir.  Depuis  en- 
nx  Philippcs , que  content  de  fon  état  il  fçait  vivre  viron  le  x fîcclc  julqu’au  xiv  ,on  a lu  un  autre 

ilinc  I.  Af  dlnr  • nil'i.inr  Pvmrrit.  nui  i-plui  .]/»  l‘l  Vrnnnmr  inüiirU  fl»— 
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dans  la  necemtc  6c  dans  l’abondance  i qu'ayant 
éprouvé  de  tout , il  eft  fait  à tout  ; qu’il  peut  tout 
en  Jefus-Chrift  , de  qui  il  reçoit  toutes  les  forces 
qui  lui  font  néceffaires  i que  s’il  eft  bien  aife  d’a- 
voir reçu  d’eux  quelques  alliftances  qu’il  avoit  re- 
fùfées  de  tous  les  autres  à qui  il  n’avoit  jamais  vou- 
lu être  à charge , c’eft  moins  pour  lui  que  pour  eux- 
mêmes  » qu’il  ne  defire  pas  les  prefens  qu’ils  lui 
faifoient , mais  feulement  le  fruit  qu’ils  en  tiroient , 
6c  qui  devoir  augmenter  le  compte  que  Dieu  tien- 
droit  de  leurs  bonnes  oeuvres. 


Evangile  qui  cft  celui  de  l’Ûecunomc  infidèle , fé- 
lon le  meme  Evangcliftc  , & qui  appartient  main- 
tenant au  huitième  Dimanche , où  nous  en  avons 
fait  l’expofition. 

Aujourd'hui  on  prend  pour  Evangile  du  ix.  Di- 
manche ce  que  dit  faint  Luc  que  fit  Jefus-Chrift 
peu  de  jours  avant  fa  mon  , lorfqu’ctant  arrivé  pro- 
che de  Jcrufalcm  , 6c  jeetant  les  yeux  fur  la  ville , il 
pleura  de  compallion  pour  elle , 6c  dit  : » Ah  ! fi  du  j 
moins  tu  avois  fçû  reconnoître  en  ce  jour  qui  t’eft 
donné  les  choies  qui  étoient  capables  de  te  procu- 


L 'Evangile  de  cette  iîxicme  Fcrie  â Paris  cft  de  ç ret  la  paix  ! Mais  maintenant  tout  ceci  cft  caché  i 

l’endroit  de  S.  Luc , où  l’aumône  eft  recommandée  tes  yeux.  Car  il  viendra  un  temps  funefte  pour  roi  , 

comme  un  des  moyens  de  fe  purifier.  Un  Phari-  que  tes  ennemis  feront  autour  de  tes  murailles  une 

fîcn  ayant  prié  Jefus  à dîner  chez  lui  , Sc  voyant  circonvallation  pour  t’alïîegcr  s qu’ils  t’enferme- 

qu’ii  s’étoit  mis  à table  fans  laver  , en  parut  cho-  ront  6c  te  ferreront  de  toutes  parts  s qu’ils  te  rafe- 

quc.  Jefus  connoiffant  ce  qui  fc  paffoit  dans  fon  ront  & détruiront  entièrement  toi  & tesenfans  qui 

cœur , lui  dit  ; » Vous  autres  Pharifiens  vous  avez  font  dans  ton  enceinte  •,  6c  qu’iis  nete  bifferont  pas 

grand  foin  de  tenir  net  le  dehors  de  la  coupe  Sc  pierre  fur  pierre  , parce  que  tu  n’as  pas  fçùconnoî- 

du  plat  : mais  le  dedans  de  vos  coeurs  cft  plein  de  tre  le  remps  auquel  Dieu  t’a  vifiiéc.  Enluire  étant 

xapincric  6c  d’iniquité.  Infenfez  , eft-ce  que  celui  entré  dans  la  ville  il  alla  au  temple  , & il  fe  mit  i 

qui  a fait  le  dehors  n'a  pas  fait  aufti  le  dedans  ? enchaffer  ceux  qui  y vendaient  6c  y achcroicnr,  en 

Après  tout , donnez  l’aumône  , 6c  tout  fera  pur  leur  dilant  : » Ma  maifon  cft  une  mailbn  de  prière, 

pour  vous.  & vous  en  avez  fait  une  caverne  de  voleurs.  Et  il 

D enfeignoit  tous  les  jours  dans  le  temple, 
a L’Epicrc  qui  précédé  cet  Evangile  étoit  autrefois 
'Af»t.  9.  le&ure  de  l’Apocalypfe  pour  l’Epitrc  de  la  meffe.  celle  qu’on  lit  maintenant  au  huitième  Dimanche 

* avec  i’Evangile  de  l’Oeconome  infidèle.  Depuis 

environ  le  x ou  xt  fiecle  on  s’eft  accordé  dans  les 
églifes  d’Occidcnt  à prendre  ce  que  faint  Paul  dit 
aux  Corinthiens,  que  tout  ce  qui  arrivoit  aux  Juifs,, 
étoit  des  figures  de  vcticcz  évangéliques  qoi  nous 
regardent  : «Toutes  ccs  chofcs,  dit-il , ont  etc  des 
figures  pour  nous  apprendre  à ne  nous  pas  aban- 
donner aux  mauvais  defirs , comme  s’y  abandon- 
nèrent les  Juifs  qui  périrent  dans  le  defert  fous  la 
conduite  de  Moïle.  Ne  devenez  point  idolâtre* 

£ comme  ceux  dont  il  cft  écrit  qu'ils  s’alllrcnt  pour 
manger  & pour  boire  , & qu’ils  fe  levèrent  pour 
jouer.  Gardons  nous  d’imiter  ceux  qui  pour  le  cri- 
me de  fornication  furent  frappez  de  mort  jufqu’an 
nombre  de  vingt-rrois  mille  hommes  en  un  feul 
jour.  Ne  tentons  point  Jefus-Chrift  comme  le  ten- 
tèrent quelques-uns  d’eux  qui  fuient  tuez  par  les 
ferpens.  Ne  murmurez  point  comme  murmurèrent 
quelques-uns  d’eux  qui  furent  frappez  de  mort  pat 
l’Ange  exterminateur.  Ce  font  toutes  figures  de 
chofes  qui  leur  font  arrivées  véritablement , mais 
qui  ont  été  écrites  pour  nous  fervir  d’inftruirion, 
à nous  principalement  qui  nous  fommes rencontrez 


Dans  l’office  du  S A M E D Y on  continuolt  la 
leâure  de  l’Apocalypfe  pour  l’Epitrc  de  la  meffe. 
C’étoit  la  vifion  du  Cheval  blanc  5c  de  celui  qui  le 
monroit , qui  n’eroit  autre  que  le  Verbe  de  Dieu 
fuivi  des  armées  du  ciel  ; &c  celle  du  combat  du 
Verbe  de  Dieu  6c  de  la  Bcftc  qui  eft  vaincue  & prife 
• avec  fon  faux  Prophète.  l’Evangile  croit  le  meme 
que  celui  du  mécredy  precedent  dans  les  églifes  où 
l’on  ne  repérait  pas  celui  du  Dimanche. 


II» 
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LA  PENTECOSTE 
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SA  SEMAINE, 
t.  Du  Dihakchi. 


CE  Dimanche  prend  fon  nom  de  la  marche  fut 
les  eaux  de  la  mer  chez  les  Grecs,  6c  de  la  dé- 
ploration des  malheurs  de  Jcrufalcm  chez  les  La-  r n 

tins.  A Rome  il  étoit  appelïé  le  premier  Dimanche  dans  la  fin  des  temps.  Que  celui  donc  qui  croit  être 


apres  la  fête  de  faint  Laurent , lorfque  celle  de  Pâ- 
ques étoit  arrivée  pris  de  fon  dernier  terme  au  du 
xxv.  d’avril:  &l’on  continuoit  à nommer  ainfi les 
fuivans  julqu’â  la  fête  de  fainr  Gyprien  ou  le  mi- 
lieu de  feprembre.  Maiscen’ctoit  que  le  fécond  Di- 
manche apres  la  fctc  de  faint  Pierre  6c  faint  Paul» 


ferme  étant  debout  prenne  garde  de  ne  pas  tomber. 
Vous  n’avez  encore  que  des  tentations  humaines  & 
ordinaires.  Dieu  eft  fidcle  , & il  ne  permettra  pas 
que  vous  foyez  tentez  au-dclâ  de  vos  forces  : mais 
en  permettant  la  tentation  il  vous  en  fera  fortir  avec 
avantage  > enforte  que  vous  pourrez  la  fupporrer. 

L’cglifc 
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ici  IX  Semaine  apres  l'Oftave de  la  Pentecofle.  ioi 


L’Eglife  de  Par»  employé  la  même  Epitre  com- 
me les  autres  -,  mais  elle  la  commence  de  plus  haut, 
»•  c*m«.-u,i  . °ù  l’Apôtre  montre  en  quoi  principalement  les 
Juifs  du  temps  de  Moite  ont  été  les  figures  des 
Chrétiens , 5c  comment  les  Sacremens  du  Baptême 
5c  de  l’Euchariftic  ont  été  reprefentez  par  la  mer 
rouge  5c  la  nucc,  par  la  manne  5c  l’eau  du  rocher. 
C’elt  ce  qui  compofe  d’ailleurs  la  fécondé  partie 
de  l’Epltre  du  Dimanche  de  la  Scptuagcfime. 

$.  i.  Fek.ii  bb  la  neUVIe’me  Semaine. 


compris  dans  l’h  pitre  5c  l’Evangile  de  leur  Diman- 
che. On  y prend  Jonc  pour  l'Epure  de  ce  mécre- 
dy  l’endroit  de  faint  Paul  aux  Romains  , contre  jf,».,.',. 
ceux  qui  font  ce  qu’ils  condamnent  dans  les  autres, 

5c  qui  fc  condamnent  ainft  eux-mêmes  pi  leur 
propre  conduire  > qui  méprifent  la  giacc  de  Dieu  , 
qui  a la  bonté  de  les  inviter  à la  pei  itence  > qui 
par  la  durcrc  de  leur  cœur  5C  leur  iiiipenitcncc  s’a- 
mafTent  un  rrefor  de  colcre  pour  le jour  de  la  cclere 
& de  la  minifeftarion  du  jugement  de  Dieu  , cui 
doit  rendre  à chacun  félon  les  œuvres , 5c  dot  t la 


L’Office  de  la  quatrième  Ferieou  MECREDY 
de  la  neuvième  Semaine , avoit  autrefois  pour 
*•  Epitre  à la  raelle  la  fuite  de  l’Apocalypfe  conte-  j 
nant  la  vifion  d’un  Ange  qui  avoir  la  clef  de  l’a- 
bime  dans  lequel  il  renferma  le  Dragon  pour 
mille  ans  après  l’avoir  enchaîné  : ce  qui  eft  dit  de 
la  Rcfurreftion  première  , fui  vie  du  règne  de  mille 
ans  \ du  Dragon  ou  Satan  déchaîne  apres  les  mil- 
le ans , puis  léduifant  les  puplcs  , 5c  relégué  enfin 
dans  l’étang  de  foûfre.  L’Evangile  qui  fuivoit  cette 
Epitre  éroit  de  la  refurredion  du  fils  de  la  veuve 
de  Naïm , qu’on  lit  prefentement  à la  meffe  du 
quinziéme  Dimanche  après  la  Pcntecofte  , 5c  du 
jeudy  de  la  quatrième  Semaine  de  Carême  5c 
qu’on  lifoit  encore  autrefois  i celle  du  vendtedy 
de  la  fixicme  après  l’Odave  de  la  Pentecoftc.  ‘L’c- 
glife  Romaine  dès  le  v » i ou  le  v 1 1 1 fiede  donnoir  ç 
un  autre  Evangile  encore  à cette  quatrième  Fcric. 
i-  C’cftoic  l’hiftoircdu  Dcmon  muet  chaflc  du  corps 
d’un  poffedé  , 5c  ce  qui  la  fuit  dans  le  même  Evan- 
geliftr  : ce  qui  fait  maintenant  le  fujet  de  l'Evan- 
gile du  troiltéine  Dimanche  de  Carême, avec  celui 
de  la  meffe  votive  5c  ordinaire  de  la  fainte  Vierge. 
Cette  églife  fuivie  de  la  plupart  des  aurres , a chan- 
gé encore  depuis  fes  Leçons  d’Epîcre  5c  d’Evangile 
a U meffe  de  cette  quatrième  Fcric.  Elle  a pris  pour 
t Epitre  ce  que  dit  faint  Paul  aux  Romains , que  » de 
qui  que  ce  foir  que  nous  nous  (oyons  rendus  efcla- 
ves  pour  lui  obéir  , nous  lui  demeurons  toujours 
affujettis  , foir  au  péché  qui  donne  la  mort , (oit  i 
1a  foy  qui  juftifir  ceux  qui  lui  obéïffent.  Il  félicite 
en  meme  temps  les  Fidèles  , à qui  il  écrit  de  ce  I 
qu’ayant  été  auparavant  efdaves  du  péché  , ils 
avoient  obéi  du  fond  du  cœur  à la  doctrine  de 
l'Evangile , fur  le  modèle  de  laquelle  ils  avoient  été 
formez  : 5c  qu’ainfi  ayant  été  affranchis  de  l’efc la- 
vage du  pcchc  , ils  étoienc  heureufement  devenus 
e.  efdaves  delà  juftice.  Pour  Evangile  elle  a chuifi 
l’cndtoitdc  faint  Luc, où  Jcfus-Chrift  dit  que  celui 
qui  eft  fidcle  dans  les  petiteschofcs , fera  fidèle  aulïi 
dans  les  grandes  -,  que  celui  qui  eft  injufte  dans  les 
petites , le  fera  auffi  dans  les  grandes.  Que  comme 
un  ferviteur  ne  peut  fervir  deux  Maîtres  i la  fois , 


fut  tout  deux  Maîtres  oppofez  : on  ne  peut  fervit 
tout  enfemble  Dieu5c  Fargent.  Que  les  hypocrites, 
( tels  qu’étoient  les  Pharifiensque  l’avarice  rendoit 


coupables  de  cette  idolâtrie  ) avoient  grand  foin 
de  paraître  juftes  devant  les  hommes  : mais  que 
Dieu  connoiffoit  le  fond  de  leurs  cœurs , 8e  que  ce 
qui  eft  grand  aux  yeux  des  hommes  eft  abomina- 
tion devant  Dieu.  L'ufage  de  ces  l eçons  propres 
d’Epitre  5c  d’Evangile  pour  la  mefte  de  cette  Fcric 
a dure  jufqu’au  xvi  fiecle  , 5c  au  delà  même , dans 
les  cglilcs  , où  à l’exemple  de  celle  de  Rome  il  a été 
interrompu  ou  aboli  dans  les  unes  plutôt , 5c  ptû- 
tard  dans  les  autres  , pour  reprendre  celles  du  Di- 
manche. Mais  en  ces  derniers  temps  celle  de  Paris 
ayant  voulu  rétablir  cet  ancien  u(agc,afair  un  nou- 
veau choix  d’Epîtres  5c  d’Evangiles  pour  les  iv  5c 
vx.  Fcrics  qui  cufTcut  plus  de  rapport  aux  fujet» 


patience  doit  ctfercdoucablc  aux  impenitens.  L’E- 
vangileeftd’un  endroit  de  faint  Luc  , qui  répond  i 1 
celui  du  Dimanche  precedent , & qui  en  eft  comme 

P la  fuite.  C’cft  la  prédiction  que  Jtfus  Ohrift  fit  de 
la  ruine  du  temple  â ceux  qui  lui  en  montraient 
avec  admiration  la  beauté  de  l'édifice  , 5c  les  ri- 
chefTes  dont  il  croit  orné.  » Il  viendra  un  temps  , 
leur  dit-il , auquel  tout  ce  que  vous  voyez  ici  fera 
tellement  détruit  , qu’il  n’y  demeurent  pas  pierre 
fur  pierre.  Ses  difciples  lui  demandetenr  alors 
quand  celaarriveroit , 5c  quel  figne  il  y aurait  que 
cela  pourrait  bientôt  s’accomplit  ? Il  leur  répon- 
dit : .»  Prenez  garde  de  ne  vous  pas  biffer  féduirc- 
Car  pluficurs  viendront  fous  mon  nom  fe  diianr  le 
Chrtft  ; 5c  ce  temps  eft  proche.  Mais  gardez  vous 
bien  de  les  fuivre. 

q Le  VENDREDY  avoit  pour  Epîtrc  la  fuite  de 
l’Apocalypfe  , contenant  la  description  de  la  Jcru-  A 
falcin  celcfte  appellécl’Epoufedc  l’Agneau, qui  eft  © 
rcprcfcntéc  comme  une  ville  qui  n’a  point  d’autre 
temple  que  Dieu  meme  , ni  d’autre  folcil  que  l’A- 
gneau qui  n’a  rien  de  commun  , qui  n’a  point  de 
nuit , 5c  qui  ne  fouffre  rien  d’impur  ; où  fc  rencon- 
trent routes  lcsrichcffcs  5c  toutes  les  délices  , avec 
route  la  gloire  du  ciel.  Cette  lîxiéme  Ferie  ne  pa- 
rait point  avoir  eu  alors  d’autre  Evangile  que  celui 
de  fon  Dimanche.  On  a pris  depuis  une  autre  Epi- 
tre  avec  un  Evangile  propre  à cutc  Fcric  , dont  on 
s’eft  le.  vi  jufqu'i  b fin  du  feiziéme  ficelé.  L’Epirrc 
étoit  tirée  de  b première  aux  Corinthiens  , où  •• 
l’Apôtre  avertit  les  Fidèles  du  lieu  de  n’avoir  point 

D de  communication  avec  les  vicieux , tels  qu’étoient 
ceux  que  l’on  connoiffoit  pour  fornicateurs  , ava- 
res , idolâtres , médifans , y vrognes  , ou  raviffeurs 
du  bien  d’autrui  i 5c  de  ne  pas  manger  meme  avec 
eux.  Mais  cela  ne  regardait  pas  ceux  qui  étoienc 
hors  de  l’Egtife.  L’Evangile  croit  le  récit  que  fait 
faint  Luc  de  ce  qui  étoit  arrive  chez  un  Pharificn  £ 
qui  avoit  prié  Jelusà  dîner  chez  lui.  Cef  homme  4 
avoir  étc  choqué  de  voir  qu’il  ne  s’éroit  point  lavé 
avant  que  de  fc  mettre  à rablc.  Jcfus  s'en  étant  ap- 
perçû  en  avoir  pris  occafion  détaxer  l'hypocrific 
des  Pharifîcns  , qui  avoit  un  grand  foin  de  tenir  net 
le  dehors  de  b coupc  5c  du  plat  , mais  qui  avoient 
le  dedans  du  cœur  plein  de  rapine  5c  d’iniquitc  ; 
ajoutant  que  le  dedans  n’appaitenoit  pas  moins  à 

E Dieu  que  le  dehors , 5c  qu’au  telle  l’aumône  croit 
un  bon  moyen  pour  purifier  le  cœur.  Il  avoit  enfui- 
te  prononcé  malheur  aux  Phatilîcns  5c  aux  Doc- 
teurs de  b Loy  qui  negligeoicnt  les  devoirs  effen- 
tiels , 5c  ne  s’attachoicnt  qu’aux  fupcrficiels,nc  fon- 


geant  qu’à  leurs  intérêts  particuliers  , 5c  qui  char- 
geoient  les  autres  de  fardeaux  infuportables  , fans 
vouloir  eux- mêmes  les  toucher  feulement  du  doigt. 


Depuis  quelques  années  l’églife  de  Paris  repre- 
nant l’ufage  ancien  des  Epîtres  5c  Evangiles  pro- 
pres , achoifi  pour  leçon  évangélique  de  ce  Vcn- 
dredy  ce  que  faint  Marc  a rapporté  touchinr  b pré-  ^ 
diction  que  Jefus-Chrift  a faire  de  b deflruclion  de 
la  tille  5c  du  temple  de  Jerulalem , des  faux  Pro- 
N iij  phetes 
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phctes  qui  fc  fom  palier  pont  le  Chrift , & de!  pet.  A perle  dessous  fpiriluds  Se  de!  differemes  opéra- 

lecutionsdc  l’cglilé.  L’cpitrcqui  précédé  cct  évan  - - *•  " 

gile  cft  de  ce  que  laine  Paul  écrit  aux  Romains  tou- 


chant la  difpofitionoù  ü auroit  etc  de  devenir  ana- 
thème fie  féparc  de  Jefus-Ciuift  ( s'il  eût  été  polît- 
blc)  pour  les  frères  les  1 frac  lices , à qui  appartenoit 
l’adoption  des  enfans  de  Dieu  ; & de  ce  qu’il  ajoute 


rions  du  Saint-Eiprit.  Ayant  fait  lou venir  les  fi- 
dèles de  Corinthe  que  lorfqu’ils  cioicnr  payons , ils 
fc  laifloicnc  entraîner  félon  qu'on  les  menoic  vers 
les  idoles  muettes , il  leur  déclare  que  nul  homme 
qui  parle  par  l’Eiprit  de  Dieu,  ne  dit  anathème  à 
Jclus-Chrift  > fie  qu’on  ne  peut  rcconnoitre  ou  con- 


pour  montrer  que  tous  ceux  qui  delcendcnc  d’ifracl  felTer  Jcfus-Chrift  par  le  Sainr-Efprit.  Or  il  y a di- 

•» — : / — *-  • J'*1—1 f-—  — vcrlïcc  de  dons  Spirituels,  mais  il  n’y  a qu’un  même 

Efprit.  Il  y a diverfitc  de  miniftetes , mais  il  n’y  a 
qu’un  même  Seigneur.  H y a aulE  diverfitc  d’ope- 
rations fumaturelles , mais  il  n’y  a qu'un  meme 
Dieu  qui  opère  tout  en  tous.  Cependant  les  dons 
du  Saint-Efprit  qui  parodient  au  dehors  font  don- 
B nez  à chacun  pour  l’utilité  de  l’Eglifc.  L’on  reçoit 
SHHHS»SHHKKaHK+KKHKKKH»aa„K  ^ Saint-Efpnt  le  don  de  parle!  de  Dieu  dans  une 


fie  ceux  qui  font  de  la  race  d’Abraham  ne  font  pas 
pour  cela  vrais  ifraclitcs , ou  vrais  enfans  d' Abra- 
ham -,  que  l’élccfcion  de  Dieu  n’cft  point  fondée  fut 
les  oeuvres  de  ceux  qui  font  élus,  mais  qu’il  fait 
mifericorde  à qui  il  veut. 
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DIMANCHE 

A P R E’S 

;L  A PENTECOSTE, 

dit 

DE  L'HUMILITE', 

fiHtrtmtnt 

DU  PHARISIEN  ET  DU  PUBLICAIN: 

ET  SA  SEMAINE. 

$.  i.  D u Dimanche. 

CE  jour  eft  appelle  chez  les  Grecs  le  diman- 
che du  LunattijHt , dont  la  gucrûon  rappor- 
if4fc.17.14.  lt'c  P«  fiint  Mathieu,  fait  le  fujet  de  l’évangile 
qu’ils  lifcnc  dans  leur  oiiice.  L’ég'ile  Latine  l’avoit 
défigne  autrefois  par  la  déploration  des  malheurs 
de  Jcrufalcm , qui  fait  maintenant  le  fujet  de  l’é- 
▼angile  du  dimanche  precedent  auquel  on  l’a  tranf- 
porté  de  celui-ci.  Car  cct  évangile  étoit  celui  du 
dixième  dimanche,  au  moins  dans  les  eglifes  de 
France  & de  beaucoup  de  Provinces  voifincs,  aux 
w*f.  L it.r.  ficelés  de  Rupert  & de  Durand.  Long-temps  aupa- 
zw  / 4 a ravanc  on  1“°**  ^ans  Romaine  un  autre 

n».  c,  ^yangj]c  ^ j a jufqU»j  notIS  ^ & quj  cfl  gCnera- 


I- 


haute  fagefle  : un  autre  reçoit  du  même  Efprit  le 
don  de  parler  aux  hommes  avec  fciencc  j un  autre 
reçoit  le  don  de  la  foy  par  le  meme  Efprit.  Un  au- 
tre reçoit  du  même  Efprit  la  grâce  de  guérir  les 
maladies,  un  autre  le  don  des  miracles 5 un  autre 
le  don  de  prophétie  j un  autre  le  don  de  difeetne- 
ment  des  el'prits  ; un  autre  le  don  de  parler  diverfes 
langues  *,un  autre  le  don  de  l’interprétation  des  lan- 
gues. Or  c’eft  un  fenl  fie  le  même  Efprit  qui  opère 
toutes  ces  chofcs,  diflribuanr  à chacun  ces  dons 
félon  qu’il  lui  plaît. 

f.  1.  Feriei  de  la  dixième  Semainb 
d’aPRe's  l’OcT.  DE  LA  p£  N TEC©  STE,  <fHÎ 
' cft  l'cazJéme  de  /sim  Mathieu  chez.  Ici  Grecs. 

LA  quatrième  fcric  de  la  dixiéme  femaine  après 
l’oàavc  de  la  Pentecôte  avoit  autrefois  pour 
évangile  l’hiftoirc  de  la  Femme  pechcrcffe  qui  alla  /,*.  7. 
parfumer  les  pieds  de  Jcfus-Chrift  pendant  qu’il  Fuxt.f.  110. 
étoit  à table  chez  un  Pharifien , fie  qui  en  revint 
avec  l'abfolution  de  fes  pechez.  C’efl  aujourd’hui 
le  fujet  de  l’évangile  du  jeudy  de  la  Paillon  , du 
vendredy  des  Quatre-temps  de  feptembre,  fie  de 
quelques  autres  Jctics  ou  jours  mobiles  encore  dans  u,j«»i.*t. 
le  coûts  de  l’année.  1 ’epitre  croit  de  la  continua-  ^ „. 

tion  de  l’Apocalipfe,  où  fainr  Jean  termine  toutes 
les  vifions  qu’il  avoit  reçues  par  le  miniilere  de 


II. 


lement  employé  maintenant  par  toutes  les  églifes  l’Ange:  fie  ou  Jefus-Chri'ft  luf  déclare  que  Icsmc- 
FrtM.’f.  ut.  de  l’Occident.  C’eft  celui  que  nous  appelions  ^rDchans  fe  ’ 


l'Humilité , dans  lequel  Jclus-Chtift  fait  parallèle 
du  Pharifien  orgueilleux  fie  de  l’humble Publicain , 
par  une  parabole  qu’il  propofa  à ceux  qui  mertoicnc 
leur  confiance  en  eux-mêmes  comme  étant  juftes, 
fie  qui  mlprifoicnt  les  autres.  ■>  Deux  hommes , dit- 
il  , allèrent  au  temple  pour  prier  : l’un  étoit  Phari- 
fien, l’autre  Publicaîn.  Le  Pharifien  fc  tenant  de- 
bout faifoit  cette  prière  en  lui-même  : •>  Mon  Dieu, 
je  vous  rends  grâces  de  ce  que  je  ne  fuis  pas  comme 
le  refte  des  nommes  qui  fom  voleurs,  injuftes, 
adultères , ni  tel  aufli  que  ce  Publicain.  Je  jeûne 
deux  fois  la  femaine , je  donne  la  dixme  de  tout  ce 
que  je  poflede  Le  Publicain  de  fon  côté  fe  tenant 
bien  loin , n’ofoit  pas  même  lever  les  yeux  au  ciel 


feront  abandonnez  à leur  malice  -,  que  les 
Saints  feront  fandtificz  de  plus  en  plus  -,  qu’il  n’y 
aurad’heuteux  dans  l'autre  vie  que  ceux  qui  auront 
été  purifiez  dans  le  fang  de  l’Agneau.  A cette  Epi- 
tre  on  en  avoit  depuis  lubftituc  une  autre  , qui  étoit 
prife  de  la  première  aux  Corinthiens,  où  il  cft  die 
que  toute  chair  n’eft  pas  la  meme  chair  -,  qu’il  n’y  a 
que  celle  de  l’homme  qui  doive  reftùfciter  : ce  qui 
fe  fera  même  dans  des  degrez  de  gloire  differens. 

Que  le  corps  étant  mis  en  terre  comme  une  femen-  1.  C"-  if.  ■*. 
ce,  plein  de  corruption,  tout  difforme  fie  fans  mou-  1,1 
vcmcnt.rcffufc itéra  incorruptible,  glorieux  & plein 
de  vigueur.  Enfin  d'un  corps  animal  il  deviendta  un 
corps  tout  fpiritucl.  C’ctoit  auparavant  l’Epitre  du 
Dimanche  precedent.  On  quitta  auffi  l’Evangile 


mais  il  fc  frappoit  la  poitrine , dilanr  -•  » Mon  Dieu,  E qu’on  avoit  employé  d’abord  , Sc  l’on  prit  ce  qui 

i*.  flllt  un  rvrh.l  I r iüm  niPM  A*  mmr  T.  imn.  A A .a  ........i  J I ...  I. - 


je  fuis  un  pecheur,  ayez  pitié  de  moy.  Je  vous  dé- 
clare que  celui-ci  s’en  retourna  juftifié  chez  lui , fie 
l’autre  non.  Car  quiconque  s’cleve  fera  abaiffe  : fie 
celui  qui  s’abaiffe  fera  élevé. 

L’épitrc  de  ce  jour  fc  prenoic  autrefois  de  l’en- 
dtoit  de  la  première  aux  Corinthiens , où  fainr  Paul 
marquant  la  maniéré  dont  fc  fera  la  Rcfurre&ion , 
montre  la  différence  d’un  corps  animal  d’avec  un 
corps  fpiritucl, fie  des  hommes  rcrteftres  d’avec 
les  homme*  cclcftes.  Depuis  ce  temps , on  a choifi 
un  autte  fujet , mais  de  la  même  épitre , où  l’ Apôtre 


cft  rapporté  dans  faint  Luc  touchant  la  prcdiâion  i»r. 
que  fit  Jcfus-Chrift  du  fiege  de  Jcrufalcm , des  mal-  M- 
heurs  qui  dévoient  accompagner  faprifc,fie  la  ruine 
de  1a  nation  Juive  ; fie  celle  du  jugement  dernier, 
dont  il  annonça  les  lignes  effroyables. 

L'églife  de  Paris  a choifi  pour  l’Epirre  de  cette 
Fcric  la  fuite  de  celle  du  Dimanche  precedent , où 
l’Apôtre  nous  reprefente  toute  l’Eglifc  de  Jefus-  ,>c#l 
Chrift.ou  la  focicté  des  fidèles  en  un  corps  qui  n’é- 
tant qu’un  , fc  trouve  compofe  de  plufieurs  mem- 
bres. Il  y fait  voir  toutes  les  qualitcz  du  corps  dans 

fes 
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fes  parties , Sc  U relation  necelîaire  qu’elles  ont 
entr’cllcs  Si  avec  la  tête  d'où  clics  dépendent.  Il 
y montre  que  chaque  membre  a fa  Ion  cf  ion  dif- 
ferente fans  nuire  à l'unité  du  corps  3c  fans  fe  di- 
vilcr  entr’eux  > qu'ils  ont  tous  réciproquement 
befoin  les  uns  des  autres  ; que  tous  conlpuent  à 
s'entr'aiier  ; que  quand  l’un  des  membres  ljutfte, 
tous  les  autres  louifrcnt  avec  lui  > Sc  que  quand  il 
y en  a un  qui  reçoit  du  plaifîr  ou  de  l’honneur , 
tous  les  autres  s’en  réjoui  dent  & y prennent  part. 
H*rr,  10.  î[.  L’Evangile  que  l’on  y joint  a aulli  fon  raport  avec 
l'Evangile  du  dimanche , du  côte  de  l’humilité  que 
Jclus-Chrift  recommande  à fes  difciples.  Le  Sau- 
veur prit  occ  dion  de  le  faire  lorfqu’on  lui  prefen- 
ta  de  petits  enfans  afin  qu’il  les  touchât.  Voyant 
que  les  difciples  repouffoient  avec  des  patoles 
rudes  ceux  qui  les  lui  prdentoient , il  ne  trouva 
point  bon  qu’ils  les  traicaflent  de  la  fotte  6c  il  leur 
dit  : •>  LailTcz  venir  à moy  ces  petits  enfans , Sc  ne 
les  en  empêche*  point  j car  le  royaume  de  Dieu 
cft  poqr  ceux  qui  leur  reflcmblcnt.  Je  vous  le  dis 
en  vérité,  quiconque  ne  recevra  pas  le  royaume  de 
Dieu  comme  un  enfant , n’y  entrera  point.  Il  les 
embraffa  tous  enfuite  Sc  les  benit  en  leur  impo- 
fant  les  mains. 

L’Evangile  du  VENDREDY  ou  de  la  fîxicme 
tut.  «.  it.  feric  de  cette  femaine  fe  prenoit  autrefois  de  l’hif- 
/r»m.  f.  no.  totre  de  la  guérifon  de  la  oellc-merc  de  S.Pictre  Sc 
de  celle  de  divers  autres  malades , qui  fut  luiviede  < 
la  confcflîon  que  les  démons  qui  croient  dans  les 
corps  des  poffedez  , firent  de  Jelus  - Clirift  dès  le 
commencement  de  fa  prédication.  Cet  Evangile  fe 
lit  maintenant  le  jeudi  de  la  troiiteme  femaine  de 
Cuéme , & le  famedi  des  Quatre-temps  de  ta  Pcn- 
ft.u.v.  )4.  tccôtc.  On  lui  a fubflitué  un  autre  Evangile  que 
»*■  l’on  a employé  tant  qu’a  duré  l’ufage  des  leçons 

propres  d’Evangile  pour  les  iv  & vi  feries.  Il  croit 
pris  de  l’endroit  de  S.  Luc , où  le  Seigneur  avenir 
fes  difciples  de  ne  jamais  fc  laitier  appefantir  le 
coeur  par  l’excès  des  viandes  Sc  du  vin  , non  plus 
que  par  les  inquiétudes  de  cette  vie , de  peur  qu’ils 
ne  foienc  furpris  par  le  jour  terrible  de  l'avcncment 
du  Seigneur,  qui  enveloppera  tous  les  hommes 
comme  un  filer  : Sc  où  il  leur  recommande  de  veil- 
ler Sc  de  prier  fanscefTc  pour  mériter  d’éviccr  tous 
ces  maux  Sc  de  comparoitrc  avec  confiance  devant 
le  Fils  de  l’Homme. 

L’Epitre  de  ce  jour  c'toir  autrefois  de  l’Apoca- 
lypfe,  dont  le  livre  finifToit  avec  cette  lecture, ayant 
commencé  au  vendtedy  de  la  troilîémc  femaine 
depuis  l’oétave  de  la  Pentecôte,  après  les  AéFes  des 
Apôtres.  Lorfqu’on  eut  changé  la  leélurcde  l’Apo- 
caiypfc  contre  celle  de  S.  Paul , on  prit  pour  leçon 
d’Epitre  à la  melTc  fcriale  du  vendredy  de  la  dixié- 
me femaine  !a  fuite  de  celle  du  vendredy  prccc- 
c#r.f.  dent  , où  S.  Paul  ordonnant  aux  Corinthiens  de 
*.«.*  ».  ji  bannir  l’inccftueux  du  milieu  d’eux  , leur  recom- 
mande en  meme  temps  de  fuïr  les  procès , Sc  de 
porter  leurs  differens,  s'ils  en  ont, devant  les  Saints 
ou  les  Sages  de  notre  Religion  pour  les  accorder  , 
de  non  devant  les  infidclles.  Mais  depuis  le  fcizic- 
me  fieele  cette  vi  ferie  ( non  plus  que  la  plupart 
des  autres  vendredis  de  mécrcJis)  n’a  plus  d’Epitre 
• ni  d’Evangile  propres  ou  particulières  dans  l’eglife 

Romaine  non  plus  quNlIeurs. 

Mais  celle  de  Paris  ayant  rappelle  l’ancien  ufage 
depuis  l’an  ibKo  lit  pour  l’Epirrc  de  la  mclTe  de 
jr«wiu.  »/•  cette  ferie  ce  qu-  font  Paul  dit  aux  Romains  tou- 
chant la  réprobation  de  ceux  qui  avoienr  f rc  ap- 
peliez les  premiers,  comme  les  juifs  qui  oiu  été  re- 
jetiez après  s'etre  tendus  indignes  de  leur  voca- 


l  tion,  de  en  même  temps  l’eledion  de  ceux  qui 
n’avoient  pas  été,cc  fcrablc.appellez  ou  choifis  d'a- 
bord comme  les  Gentils.  Les  premiers  y fort  com- 
parez à des  branches  de  l’Olivier  franc  que  l’on 
coupe  &:  que  l’on  retranche  de  l’arbre  : les  autres 
à des  branches  fauvages  qui  font  entées  fur  le  fianc, 
qui  par  ce  moyen  participent  à la  feve  Sc  au  fuc  qui 
lortdc  la  racine  de  l’Olivier  dor.c  les  blanches  na- 
turelles l’ont  privées  par  leur  retranchement.  L’E- 
vangile qui  précède  cette  Ppitre  cft  pris  de  l’cndioit 
de  S. Luc  où  nous  fommes  avertis  de  ne  nous  pas  i*r.  17.  f. 
fier  à nos  bonnes  œuvres, mais  de  nous  regarder  tou- 
jours comme  des  ferviteurs  inutiles  â qui  il  n'cft 
rien  dû  dans  la  rigueur  de  la  juftice  de  Dieu  , lors 
meme  que  nous  croyons  avoir  accompli  fes  ccm- 
mandemens.  Ce  qui  eft  expliqué  par  fa  cotv.patai- 
fon  d’un  valet  occupé  à labourer,  ou  à paître  les 
troupeaux  de  fon  maître  , qui  lorfqu’il  cft  revenu 
des  champs  tout  fatigué  de  fon  travail , reçoit  ordre 
non  de  fe  repofer  ou  defe  mettre  â table,  nuis  de 
préparer  le  louper  de  fon  maître,  Sc  qu’il  ne  mange 
qu’après  qu’il  l'aura  fervi , fans  que  cc  maître  lui  en 
ait  plus  d’obligation. 

*********  ********** 

XI  DIMANCHE 

* P R f S 

LA  PENTECOSTE, 

ait 

DU  SOURD  ET  DU  MUET, 

ET  S A SEMAINE. 

$•  1.  » u Dimanche. 

LEs  Grecs  appellent  ce  jour  le  pimanche  de  la  |. 

parabole  du  R«j  . à caui’e  du  choix  qu’ils  ont  *>-p  '.  1*. 
fait  de  ceric  patabole  rapoitc'e  par  S.  Mathieu  pour  ( ^ 

lcéturc  de  l’Evangile  dans  leur  office.  En  Occident  *.  »»»- 
on  a employé  pendant  quelques  fiecles  l’Evangile 
du  Pharificn  Sc  du  Publicain  qui  eft  attaché  pré- 
fentement  au  Dimanche  precedent.  Aujourd’hui 
dans  ptefque  tous  les  lieux  qui  fuivent  les  rits  ou 
qui  reconnoilTcnt  l’autorirc  de  l’eglife  Romaine, on 
fe  fett  de  l’Evangile  qui  le  lilôit  à Rome  des  le  vi  1 
1 fieele  pour  la  mclïe de  cci  xi  Dimanche.  Il  eft  de  r r*.r.y.u4i 
l’endroit  de  S.  Marc  où  cft  raporréc  l’hiftoire  du  *««'•  m»« 
Sourd  &m*tt  guéri  par  Jcfus-Chrift. 

Le  Sauveur  revenant  des  frontières  de  Phénicie 
Sc  du  pais  des  Tyriens  Sc  des  Sidoniens  pafla  par 
la  contrée  de  Décapote  ou  des  dix  villes  pour  re- 
tourner â la  mer  de  Galilée  qui  n’éroir  autre  que  le 
lac  de  Genezareth.  On  lui  prefenra  fur  le  chemin 
un  homme  qui  ctoir  lourd  & muet  Sc  on  le  fupplia 
de  lui  impoicr  les  mains.  Jcfus  l’ayant  pris  i l’é- 
cart hors  de  la  foule  du  peuple  lui  mie  les  doigrs 
dans  fes  oreilles,  & de  fa  falivc  fur  la  langue,  puis 
levant  les  yeux  au  ciel  il  jerta  un  loupir  Sc  dit  Eph- 
; phtta  .c’eft- à-dire  «Ouvrez  vous.  Auflî  - tôt  fes 
oreilles  furent  ouvertes  Sc  fa  langue  fc  trouva  dé- 
lice, de  forte  qu’il  parloir  fort  diftimftement.  Jcfus 
défendit  à tous  ceux  qui  ctoicnt  prefens  d’en  rien 
dire  à perfonne  \ mais  plus  il  le  leur  défendoit,  plus 
ils  le  publioicnt.  Et  dans  l’admiration  où  ils  croient, 
ils  dil'oient  hautement  » Il  a bien  fait  toutes  cho- 
fes  1 il  a fait  entendre  les  lourds , il  a fait  parlcc 
les  muers. 

Pour  l’Epirre  du  jour  on  a choifî  ce  que  dit  faint 
Paul  aux  Corinthiens  pour  leur  rendre  compte  i.Or.if.ü 
de  la  maniéré  dont  il  leur  avoir  annonce  l’Evan- 
gile. Il  leur  déclare  qu’il  ne  leur  a enfeigné  & 
comme  donne  en  dépôt  que  cc  qu’il  avoit  reçu 

lui- 
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lui-même.  Il  Ici  fait  fouvenir  principalement  de  A ra  les  foiblci.  Que  ceux  qui  favent  que  rien  n’cft 


Pt-  'ut. 


la  mort  que  Jefus- Chrift  a foufferte  pour  nos  pé- 
chez , de  (a  fcpulture  , de  (a  réi'urrcéiion , de  fes 
appatitions  'frequentes  , fans  oublier  celle  qu’il 
«voit  reçue  auili  apres  tous  les  autres  Apôtres  8c 
Difciples,  8c  qu’il  tegar  doit  comme  une  grâce  qu’il 
n’avoit  pas  méritée , mais  qui  neanmoins  n’avoit 
pas  etc  fans  effet. 

Autrefois  l’Epitre  de  cet  onzième  Dimanche 
étoit  prife  de  la  fécondé  aux  Corinthiens  oùl’Apô- 
crc  parle  de  notre  maifon  de  terre  , c'cft  - à - dire 
notre  corps  où  nous  demeurons  comme  fous  une 
rente,  jufqu'i  ce  qu’étant  détruit.  Dieu  nous  en 
donne  une  qui  jjoit  durer  éternellement } de  l’exil 
de  cette  vie  auquel  nous  nous  trouvons  condauv 


immonde  à cet  egard  auprès  de  Dieu , doivent  fe 
contenter  d’avoir  cette  penfée  dans  le  cœur.  La 
leçon  d'Evangile  que  l’on  joignit  à cette  Epirre 
ctoit  tirée  de  l’endroit  de  iaint  Luc  , où  Jcfus-  tv.ij.n.  ,t. 
Chriff  répondant  aux  Pharifiens  qui  lui  deman- 
doient  quand  viendroit  le  royaume  de  Dieu  , die 

3u’il  ctoit  au  milieu  d’eux.  Parlant  en  fui  te  à fes 
ifciples  il  leur  découvrit  divers  lignes  8c  d’autres 
circonffanccs  qui  dévoient  précéder  le  fécond 
avenement  du  Fils  de  l'Homme,  déclarant  que 
l’on  feroit  furpris  en  ce  jour  terrible , comme  on 
l’avoic  été  au  Déluge  du  temps  de  Noc , & à l’em- 
brafement  de  Sodome  du  temps  de  Lot  -,  que  les 
Elus  5:  les  Reprouvez  ayant  etc  mêlez  jufques-là. 


nez  , 8c  qui  nous  fait  foupirer  vers  le  ciel , c'cft  à-  jj  feront  (c'parez  pour  lors.  Les  difciples  lui  ayant  de- 


dire  vers  la  patrie  dont  nous  fomrnes  bannis  8c  où 
nous  devons  retourner. 

$.  z.Fexie  de  l’onzie’me  Semaine  ai>re’s 
l’OcT.f/f  U Pi  k r. ou  Je  la  JtuzJtme 
Je  S.  Mathtt h chez.  Us  Grecs. 

LEj  Fcrics  de  ccttc  Semaine  ne  paroiffent  point 
avoir  eu  anciennement  d’Epitrc  ou  d’Evangile 
propre,  non  pas  même  la  quatrième  8c  1a  fixiéme  , 
eu  moins  dans  l’c'glife  Romaine  , lorfque  celte  des 
autres  fermines  en  aveient  pour  la  plupart.  On  fc 
contenroit  pour  l’Epitre  de  la  méfie  que  l’on  y 
reperoie  du  dimanche,  de  continuer  la  lcéhire  de 
l’Apocalypfc  lors  qu’aux  fcrics  de  la  femainc  pré 


mandé  où  cela  fe  feroit,  il  fe  contenu  de  leur  dire 
qu'en  quelque  lieu  que  fe  trouvât  le  corps  ( du 
Fils  de  l’Homme  pour  juger  ) les  aigles  s’aflem- 
blcroicnt  autour  de  lui. 

Dans  quelques  Lcctionaircs  (i)  anciens  où  ccttc  Jf"* 
onzième  femainc  cft  appclléc  la  fécondé  J’apris 
la  fête  Je  faim  Lauréat , qui  dans  d’autres  (a  J n’y  *•  '*“• 

eft  qualifiée  que  la  première,  fuivant  la  diverfité  du 
jour  de  la  Pâque  des  années  où  on  les  a dreftez  , 
on  a marqué  une  Epitre  particulière  pour  la  méfie 
du  S A MED  Y ou  feptiéme  fcricJàlle  cft  priée  du  fc-  ».  ». 

cond  livre  des  Rois  où  il  eft  parlé  du  facrc  de  David 
àHcbronpour  être  roy  de  Juda  pendant  qu'lfbo- 
feth  fils  de  Saul  éroit  roy  des  autres  tribus  d'Ifrach 
& de  la  guerre  qae  les  deux  rois  ont  eue.  Mais  on 


cedcntc  if  y avoir*  eu  des  fêtes  qui  avoient  cm-  C ne  voit  point  ce  qui  peut  avoir  donné  oecafion  à 
pcchc  qu’on  ne  l’achevât.  Ce  qui  fc  pratiquoit  ce  choix  , fut  tout  depuis  qu’on  avoit  quitté  la  Icc- 


cncorc  aux  fcrics  de  la  douzième  femaine  quand 
on  n’avoir  pù  finir  aux  fcrics  de  l’onzième.  Ce 
fut,  ce  femble, depuis  l’onzième  fieele  que  l’on  af- 
figna  des  Epttres  & des  Evangiles  aux  deux  fcrics 
privilégiées  de  ccttc  femainc. On  donna  pour  leçon 
d’Epitrc  â la  méfie  feriale  du  M E’C  R E D Y 
l'endroit  de  Iaint  Paul  aux  Corinthiens  , où  il  dit 
que  nos  corps  font  les  membres  de  Jefus-Chrift 
& le  temple  du  Saint  - Efprit  j que  cette  confé- 
dération nous  oblige  à les  conferver  toujours 
dans  une  pureté  inviolable  comme  une  chofe  qui 
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turc  des  livres  des  Rois  avec  la  fin  de  juillet  aux 
offices  de  la  ituir. 

Dans  ces  derniers  temps  l’églifc  de  Paris  ayant  j j|. 
jugé  à propos  de  donner  des  Epitrcs  8c  des  Evan- 
les  propres  aux  méfies  fériales  des  Mccrcdis  8c  des 
Vendredis  de  l’année , pour  ne  pas  répéter  celle  du 
Dimanche  tous  les  jours  de  la  femainc  , a chotfî 
pour  Epirre  du  ME’CREDY  de  l'onzième  fe- 
mainc après  l’oûave  de  la  Pentecôte  ce  qui  fc 
lit  dans  i’Ecclefiaftique  touchant  les  maux  qu’une 
langue  médifanre  8c  maligne  a eaufez  8c  eau  fc 


nous  a étc  donnée  de  Dieu  en  dépôt,  & qui  n’cft  Drous  les  jours  dans  le  monde,  principalement  la 


€t. , \ point  à nous.  L’Apôtre  nous  recommande  la  me- 
me chofe  de  nos  aines  à plus  forte  raifon  , difanc 
que  nous  avons  été  achetez  très  - chèrement,  8c 
que  nous  devons  également  glorifier  8c  porter 
Dieu  dans  notre  corps  & dans  notre  efprit , puif- 
que  l’un  8c  l’autre  font  â Dieu.  Pour  Evangile  on 
i».  choilît  l’endroit  de  faint  Mathieu  où  Jefus  Chrift 
*-»•-  i*  déclare  que  celui  qui  n’cft  point  avec  fui  cft  con- 

tre lui  ; que  le  péché  contre  le  Saint-Efprir  ne  fera 
remis  ni  en  ce  ficdc  ni  en  l’autre  \ qu’il  faur  juger 
de  l’homme  par  fes  aélions  8c  fes  difeours , comme 
on  juge  de  l'arbre  par  fon  fruit  -,  que  les  hommes 
rendront  compte  au  jour  du  jugement  de  routes  les 


langue  d’un  tiers  qui  ne  cherche  qu’a  divifer  les 
cœurs  8c  â Séparer  deux  perfonnes  que  la  con- 
corde 8c  la  bonne  intelligence  tiennent  unies. 

Pour  Evangile  de  cette  quatrième  fcric  elle  a 
pris  de  fainr  Mathieu  l’hiftoire  du  Poffedé  muet  ytrt  ti 
guéri  par  Jefus  - Chrift  apres  les  deux  aveugles. 

Le  démon  ayant  éré  chaffé  , le  muer  parla.  Ce 
qui  remplit  le  peuple  d’étonnement  8c  d’admira- 
tion, 8c  qui  lui  faifoit  dire  qu’on  n’avoit  jamais 
rien  vù  de  fcmblable  en  Ifraëi.  Mais  les  Phari- 
fîens  difoient  au  contraire , que  s’il  chaffoir  les  dé- 
mons c’étoir  par  le  moyen  du  Prince  des  démons. 

Jefus  allant  par  les  villes  8c  les  villages  enfeignoie 


paroles  inutiles  qu’ils  auront  dires  ; que  ce  fera  E dans  les  Synagogues  prêchant  l’Evangile  du royau- 


aufii  par  leurs  paroles  qu’ils  feront  juftifiez  ou 
condamnez. 

Pour  la  méfié  du  VENDREDY  fuivant  on 
prit  la  leçon  d’Epitrc  de  l’endroit  de  faint  Paul 
aux  Romains , où  il  veut  qu’on  s'applique  â re- 
chercher tout  ce  qui  peut  entretenir  la  paix  parmi 
les  Fidelles  , 8c  les  édifier  entr’eux  ; 8c  où  il  mon- 
tre que  la  diverfîte  de  pratique  dans  le  boire  8c 
le  manger  ne  doit  point  erre  un  fujet  de  feanda- 
le.  Que  quoique  route  viande  foit  pure  devant 
Dieu,  ceux  meme  qui  en  font  pcifuadez  ne  doi- 
vent pas  manger  de  ce  qu’ils  favent  qui  choque- 


me  de  Dieu,  8c  gucrifloii  toutes  fortes  de  mala- 
dies. A fa  vue  de  la  multitude  des  peuples  fes 
entrailles  furent  émues  de  compafiion  , parce  qu’il 
les  regardoit  comme  des  brebis  qui  n’avoient  point 
de  Pafteur.  Il  dit  à fes  difciples  : » La  moifton 
cft  grande , mais  il  y a bien  peu  d’ouvriers.  Priez 
donc  le  Maître  de  1a  moifton  qu’il  y faite  aller 
les  ouvriers. 

L’E pitre  que  l'églife  de  Paris  lit  à la  méfié  du 
VENDREDY  de  cette  femaine  a beaucoup  de 
rapport  i celle  du  Mccrcdy  précèdent.  C’cft  la 
description  que  l’Apôtre  faint  Jacques  fait  des  dc- 
fordres 
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lance,  aux  injures  3c  a la  calomnie.  LVvangile  il  parta  outre.  Un  Lévite  vint  suffi  no  r „ 

ce  Que  rlrd  ft  iOUI  r'rab!C  !*/““  dC  '"droit  ‘ ’<  tonlideta  l'homme  bIcïeF  le  ne  lai/U 
ce  que  ht  Jefus-Chrift  après  avoir  guéri  le  fourd  pas  de  pafTcr  outre  encore  Mai.  un 

& muet  qui  fait  le  fujet  de  celui  du  Dimanche  qui  fai/oit  un  voyage  ayant  vu  cct  homme  e'r  n 
r««d™  Il  # !„■  Mathieu  qui  dû  qu'ayant  du  fur  le  cbemi ISeJ  te,  en,.Jlle“  emue"^' 

cuen  la  hile  de  la  Chananee  avant  que  de  quitter  compaJlion  pour  lui.  U s’approcha  donc  Dotir  i’af 

kZndi'r  ï r Sn°n  Ph™c“-  “ ^ ?r  ■ “ >* «f*  d=  l’huTÏ  du  Tnsfc, 

! °"S  dc  la  ra.cr  de  lc!  P'dpi't  tintent  plates  Se  les  banda  s puis  l'ayant  mis  fur  foi,  che- 

itlZi '“H' il"0"  “îma  des  boiteux,  val,  il  Icconduifiti  une  hbtellerie  , Je  eut  grand 
des  aveugles,  des  muets  . des  eftroptez  Se  beau-  foin  de  lui.  Le  lendemain  fut  le  point  de  latrie 

on'if  J1  “ur's.n"lid”  <!“'  1.“  m“  i pieds  > Se  pour  continuer  Ion  voyage,  il  tira  deux  pièces 
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Z,tePaü  n é,,  55?  -î  ,U1  lB  f01'*  1 rcn*  “ mcrae-tcinps  d'avoir  bien  foin  de  ce.  homme  , 
gloate  au  Dieu  d Iftael.  & promit  de  lui  rendre  i fon  retour  tout  ee  qu'il 

A i A A AA  A A l A A A 11  Ai  A A A&iüiit  autoit  depenfe  de  plus.  Il  dit  enfuirc  en  s’adref- 

lant  au  Doéècur  qui  lui  avoit  fait  la  quertion  ï 
u Lequel  de  ces  troij  vous  femblc  - r - il  avoir 
etc  le  prochain  de  cct  homme  qui  écoir  tombe 
entre  les  mains  des  voleurs  ? Le  docteur  lui  répon- 
dit: ■>  que  c’etoit  celui  qui  avoir  exercé  la  milcri- 
corJc  envers  lui.  >1  Allez  donc  , lui  dit  Jcfus  , 3c 
Éutcs  de  meme.  Cet  Evangile  qui  a toujours  été 
regarde  comme  étant  d’une  grande  inltruétion , fc 
liloit  autrefois  le  i x dimanche,  puis  le  xi  ! l en 
beaucoup  d’endroits  de  l’Eglife  latine:  U fe  lie 
C encore  chez  les  Grecs  le  xxv  qu’ils  appellent  le 
yn  i dimanche  de  S.  Luc.  1 

L’Epitrc  dont  on  a fait  précéder  cet  Evangile 
pour  le  xxi  Dimanche,  eft  riréc  de  l’inftruflioti 
que  Jaint  Paul  fait  aux  Corimhiens  .touchant  le  icri.* 
mjn iftcre  different  de  la  lettre  3c  de  l’efpritîuTou- 
tc  la  confiance  , dit- il , que  nous  avons  en  Dieu  ne 
nous  vient  que  par  Jefus  Chrift:  & nous  ne  Tom- 
mes point  capables  de  former  de  nous -mêmes 
aucune  bonne  pcnlée  comme  de  nous  - memes. 

C’cft  de  Dieu  fcul  que  nous  vient  cette  capacité 
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I»  E jour  que  les  Grecs  nomment  le  xxx  Di‘ 

manche  de  faine  Mathieu, eft  ordinairement 
t*Jl.  y.  ntt.  marqué  chez  eux  du  fléché  cjut  interroge J e/m  Chrift% 
parce  que  c’cft  le  fujet  de  l’évangile  qu’ils  y lifent 

, d“s  Icit  office.  C’eft  de  Dieu  fcul  que  nous  vient  cette  capacï'trf"" 

Z.XÎ  |Ci,La'"’’  longtemps  l'cvan-  de  même  que  celle  de  pouvoir  être  les  mLli.es 

....  gtle  du  Sourd  • &-muet  a la  melle  de  ce  ,ou.  |uf-  de  la  nouvelle  alliance , non  pat  la  lettre, mai.  pa! 

. ...  <l“  a “ 1“  d,  « Hc  df.(lmc  P°“r  lc  d'ma,’che  l-cfptit  i car  là  lettre  tue  St  Æprit  donne  1a  »,e 

5SSL  PfZflà  J “!•?,“  °5  1,1  P?r  T?"  D Qdc  fl  le  «i"»«  d' !»  lettre  gravie  fu  delà 

le,  Mile,  de  I Occident  eft  cclu.  qu'on  lifoi.  D p.e.re , qui  n'êtoi.  d'ailleurs  qu'L  miniilctc  de 
dan,  Rgltfe  Romaine  & dan,  plulieuts  auttes  eu-  condamnation  Sc  de  moit.adié  aeeompagué  d'uuo 

cote  de, le  vit  Scvltt  (îcelcs.Se  qu.  a fatt  fou-  relie  gloire  que  le,  eufan,  d'Iftai-l  neP  pLuvoic  nt 

vent  marquer  ce  X,  . Dimanche  du  nom  du  <k,n-  m£me  ,upp0[1„  p^eUt  de  1,  lumière  qui  en  Z 

MÉfe  l caufe  de  la  parabole  qutenfait  jaUUffoit  Æ.  lc  vifage  de  Moïfe  r combien  le  mi- 

l-  le  fujet.  11  eft  de  1 endroit  de  S.Luc  ou  Jelis-Chttft  „iftcrc  de  l'cfprit  doû  il  êt.c  plus  glorieux,  puifque 

après  avott  parle  de,  mylle.es  cacher  aux  fage.  Se  c'eft  un  miuillete  de  vie  Se  dû  juftice  dont  Clcfte 

aux  ptudens  du  bccle,dn  à fc.  difciplcs  en  parti-  ne  doit  point  finie»  ’ S 

culicr:  >•  Heureux  font  les  yeux  qui  voyent  ce  que 


»o,  if 


lumi . ■«  utuicu*  lum  ici  yeux  qui  voycnc  cc  que 
vous  voyez  j car  je  vous  déclare  que  beaucoup  de 
Prophercs  & de  Rois  ont  fouhaité  de  voir  cc  que 
vous  voyez  Sc  ne  l’ont  point  vù  , & d’entendre  ce 
que  vous  entendez  & ne  l’ont  point  entendu.  Sur 
cela  un  Doâeur  de  la  Loy  qui ^>it  prefent^fe  leva 


Fériés  de  tA  douzie’me  Semaine 
âpre’*  i’OcT.TB  LA  Pentecôte. 


II. 


• r ( f , T office  du  MECREDY  de  cette  femaine  n. 

ÂTÎTsi: î oyquijjoit  prcicntjfe  leva  avoir  autrefois  pour  Evangile  à la  mcfTc  ce 

* lu._4,t  pour  \ej enter  : . M»  . que  faut-il  que  E qu'on  li,  dan,  S.  Mathieu  de  la  p, Lotion  quejcfu“  „ „ , 

a vie  éternelle  > Jefu.  lutte-  Chtift  eut  de  fe  tetitet,  üchantque  le,  Phatillcns  ?t.«.Pl 
avoient  tenu  confeil  pour  confpircr  fa  perte.parce 
qu’il  avoir  fait  une  guérifon  le  jour  du  Sabbat,  il 


I*.  lui  fin  Jioui  icicnici  : ■»  , que  raut-il  qu 

je  farte  pour  polîedcr  la  vie  éternelle  ? Jefus  luirc- 

Eondii  : u Que  porte  la  Loy  ? qu’y  lifez  - vous  ? Le 
locicur  lui  repartit  : « Vous  aimerez  le  Seigneur 
votre  Dieu  de  tout  votre  cœur,  de  toute  votre  aine  , 
de  toutes  vos  forces  3c  de  rout  votre  efprit,  3c  votre 
prochain  comme  vous-même. Jcfus  lui  dit  :;>  Vous 
avez  fort  bien  répondu  : faites  cela  & vous  vivrez. 
Mais  cct  homme  voulant  faire  paroitre  qu’il  étoit 
jufte  & homme  de  bien , dit  à Jefus  : >»  Et  qui  eft 

mon  ninrluin  ? Ir-fn.  »mit  I . t.,rnU  a ... 


J ........v  w.  w.v., , UH  U jeu»  I»  ci  qui  eic  en  qui  les  nations  dcvoient  mettre  toute  l’cfoeran- 

mon  prochain  ï jefus  reput  la  parole  i cette  pro-  ce  de  leur  falut.  Après  la  leûiire  de  I'aLoc,- 

gfs  pLabZ  " ,l  DOÛtU'  'lek  t fic"i,roit  P°ur  I'°'di0ai"  aa"  'a  Z-me 

Un  Cmt-alla»,  de  Jetufalena  d Jàieh,  f «fe» 


qu’il  avoit  fait  une  guérifon  le  jour  du  Sabbat.  Il 
fut  fuivi  dans  fa  retraite  d’une  foule  de  peuple  pro- 
digieufc,  & il  y guérit  tous  les  malades  qu’oti 
lui  prefenta.  Il  leur  ordonna  à tous  de  ne  le  point 
dé«>uvrir  pour  ne  pas  prévenir  indiferetement  lej 
dcrtcins  de  Dieu  touchant  le  miniftere  du  Mcffie 
en  qui  les  nations  dévoient  mettre  toute  Pefpcran- 
ce  de  leur  falut.  Après  la  lecfture  de  l’Aroca- 

Ivnfr  Olli  finiffixir  I> J ' - > 


••  -i r- i uu/icinc  icmaine  ucptns 

la  Pentecôte , on  prenoit  l’Epine  de  faim  Paul 
//.  Partie,  Q aux 
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aux  tlcbieux  pour  fujet  Je  leçon  à b meffe  desFe-  A ferie  a eu  une  mc(fe  particulière  croit  Je  la  guéri-  HJ*« 
ries  .que  l’on  conrinuoir  prcfque  Je  fuite  , comme  Ion  de  la  belle  - mcrc  de  faint  Pierre  j de  la  con-  f ‘ ,,4°* 

on  avoir  fait  auparavant  a l'égard  de  l’Apocalypfe , fellion  que  les  démons  failoicnt  de  Jdus-Chrift  -, 

des  Actes  des  Apôtres , & de  quelques  autres  li-  Sc  de  la  retraite  au  défert  avant  que  de  prêcher, 

tics  de  l’Ecriture.  Ainfi  la  leçon  de  1a  meffe  C’cfl  encore  le  fujet  de  l’Evangile  de  pluheurs  au-  Lwt'  * l,‘ 

propre  ou  fatale  Je  jee  mécredy  c'roit  le  cum*  très  jours  , fur  tour  du  jeudy  de  la  troificmc  femai- 

mexitcincnt  de  l’Epi:re  aux  Hébreux  qui  fait  aulli  ne  de  Carcme,  du  famedy  des  Quatre  - temps  de 

le  fujet  de  l’Epicre  Je  la  tioificmc  meffe  du  jour  de  la  Pentecôte,  ôc  du  vendredy  de  U dixième  femai- 

Noël.  L’Apôtre  y fait  voir  combien  Jcius-Chrift  ne  après  l’oclavc  de  la  Pentecôte.  L'Epure  de  ce 

cft  élevé  au  deiïus  des  Anges  , ayant  clé  reconnu  Jeudy  fc  tiroir  de  celle  de  faint  Paul  aux  Hcbreux,  **£• 1 ^ 

pour  Dieu  dans  les  Plcaumcs  ; étant  auffi  la  fplcn-  où  l’Apôtre  fait  voir  que  le  violentent  de  b*  Loy 

deur  de  la  gloire  du  Pcrc  3c  le  caractère  de  la  fub-  nouvelle  lera  rigoureufement  puni , K:  tour  autre- 
ftance  fclon  qu’il  le  fait  remarquer  dans  le  livre  inciu  encore  que  celui  de  b lov  ancienne  donnée 
de  la  SagciTc.  B p*r  le  minifterc  des  Anges  ne  l’a  c'te'  chez  les  Juifs* 

Depuis  le  premier  changement  qui  fe  fit  des  an-  que  /dus  Chrill  louffrant  a etc  vainqueur  de  la 

cicnnes  leçons  d’t  pitres  ôc  d’Evangiles  , ont  pi ic  mort  3c  du  démon  \ qu’il  cft  le  Sauveur  non  des 

pour  l’Epicre  de  b meffe  de  cectc  quatrième  fc-  Anges , mais  des  Hommes, 

cie  ce  que  faint  Paul  dit  aux  Corinthiens  des  Pré- 

Il  fcmble  que  cet  office  du  jeudy  ait  etc  deflinc 
plutôt  pour  le  VENDREDY  fuivant , au 
moins  dans  les  lieux  où  ce  n’ctoit  point  b coutu- 
me de  donner  aux  jeudis  d’autre  meffe  que  celle 
de  leurs  Dimanchcs.Ccrtcfixicme  Ferie  avoir  nean- 
moins un  autre  Evangile  dès  le  vil  5c  le  vi  r t ficelés 
dans  Pcglife  Romaine.  C’ctoit  ce  que  faint  Luc 
rapporte  d’un  homme  qui  c'toit  venu  demander  i 


dicateurs  de  l’Evangile,  qui  comme  de  fidclles  fer- 
viteurs  ne  prêchent  que  leur  maitre  fans  fc  prê- 
cher eux-mêmes  3c  fans  fonger  à leurs  intérêts 

{•aniculiers  s qui  portent  b lumière  de  b foy  3c 
eut  rréfoc  dans  des  vafes  de  terre  i qui  font  affli- 
gez 3c  perfécutez  , mais  pleins  d’cfperance  ; qui 
ont  fur  leurs  corps  b marque  de  la  mort  de  Jcfus- 


Cbrift  v à la  place  de  laquelle  le  Seigneur  mettra 
lui  mcrr.c  celle  de  (a  vie.  L’Evangile  qui  fuivoit  q Jefus  - Chrifl  qu'il  s’employât  auprès  d’un  frere 
cette  F.pitre  croit  ic  récit  de  1a  gucrifon  des  deux  qu’il  avoir , pour  lui  faire  partager  1a  fucceflîon 

Aveugles , & de  celle  du  Poffcdc  qui  étoic  muet , de  leur  Pcrc.  Jefus  lui  ayant  fait  entendre  qu'il 

..  kl./"  »...  ...„ki: r.:..  r..*..  i. 


n’étoit  point  établi  pour  faire  faire  leurs  partages 
ni  pour  juger  de  leurs  différends , fc  contenta  de 
lui  donner  des  avis  contre  l’avarice  & le  défie 
d’amaffer.  C’cft  ce  qu’il  fit  par  1a  parabole  d’un 
homme  riche  qui  ayant  fait  agrandir  (’;•$  greniers 
ne  fongeoit  qu’à  joü:r  de  fa  rccoirc  8c  à faire  bonne 
chcrc  , fc  promcrt.nr  une  longue  vie,  fans  fonger 
que  dès  b nuit  meme  on  alloir  lui  redemandée 
fon  amc,  8c  que  tout  ce  qu’il  avoit  aniafsé  ne  lui 
ferviroit  de  rien. 


fclon  faint  Mathieu  : avec  ce  qu’il  ajoute  du  hlaf- 
plicuie  des  Phariliens  qui  diioier.t  que  Jcics- 
Chrill  ne  chaffoit  les  démons  que  pJr  le  prince 
des  démons. 

L’églilc  de  Paris  prend  pour  Evangile  de  cette 
quatrième  Fciic  l’hilloire  d’un  jeune  homme  que 
l’attache  à fes  richclfc*  empêcha  de  luivrc  Jcfus- 
,t  Chrifl  félon  qu’elle  cft  rapportée  dans  faint  Marc. 

C’cft  encore  le  fujet  de  l’Evangile  de  divers  jours 
de  l’année,  tant  fclon  faint  Mathieu  que  félon 
faint  Luc  , comme  au  mécredy  de  b ni  femainc  D Dans  la  fuite  on  a pris  pour  Epitre  propre  de  la 
3c  au  famedy  de  la  vi  d’après  l’oélave  de  b Pcn-  meffe  de  cette  fixicme  ferie  ce  qui  fuivoit  celle  du 
tccôtc.  Ce  font  les  memes  circonftances  du  fait 
dans  cous  les  crois  Evangcliftes.  Le  jfcune  homme 
y faluc  Jcfus-Chrift  à genoux,  en  l’appclbnt  : Ban 
vu  ître , 3c  lui  demande  ce  qu’il  doit  faire  pour 
acquérir  U vie  éternelle.  Jefus  lui  répond  qu’il  n’y 
a que  Dieu  fcul  qui  foir  bon  : Et  après  lui  avoir 
demandé  pourquoi  il  l’appelle  bon  i il  lui  propofe 
les  commandement  de  Dieu  par  l’obfcrvanon  def- 
qucls  il  faut  commencer  pour  acquérir  la  vie  éter- 
nelle. Sur  ce  que  le  jeune  homme  dit  qu’il  les  avoir 
gariez  dès  fa  jcuncllc.  Jefus  le  regardant  d’un  ail 


ni. 


vendredy  de  b femainc  précédente  dans  faint  Paul 
aux  Romains.  L’Apôtre  continuant  ce  qu’il  avoit  ,4_ 
dit  pour  guérir  les  ferupu les  qu’on  pouvoir  avoir  fur 
les  viandes , déclare  que  celui-  b cft  heureux  que  fa 
propre  conkicnce  ne  condamne  point  en  ce  qu’il 
veut  faire;  mais  quecelui  quidans  le  doute, s’il  peut 
manger  d’une  viande  ne  biffe  pas  d’en  manger , cft 
condamne, parce  qu’il  n'agit  pas  félon  1a  foy,3c  que 
toutccquinc  fc  fait  pas  fclon  b foy  cft  pcchc.Qu’il  C-  ij.*.  i.*v 
faut  donc  que  Ici  torts  fupportent  les  foiblcs  tans 

, j 0 chercher  leur  propre  farisfaclion  ; 6c  que  chacun 

favorable  lui  marqua  de  l'affection.  Mais  il  l’af-  E doit  tâcher  de  fatisfaire  fon  prochain  dans  ce  qui 
fligea  par  b pi  o polit  ion  qu'il  lui  fir  de  vendre  tout  cft  bonde  qui  peut  PéJificr.  Pour  Evangile  on 

fon  bien,  de  le  donner  aux  pauvres  3c  de  le  fuivre.  avoit  choifi  l’endtoic  de  faint  Mathieu  où  Jefus-  u,tf>  ,,  1 

Ce  qui  fit  que  le  jeune  homme  s’en  retourna  roue  Chrift  déclare  qu'ilan’cft  point  venu  détruire  la  r*’-»* 

trille.  loy  ni  les  Prophètes , mais  les  accomplir  ; que  le 

L’Epitrc  qui  précédé  cet  Evangile  à b meffe  ciel  3c  la  terre  paffMont  plutôt  que  tout  ce  qui  cft 

j.  de  ce  mccrcdy,  cft  de  l’endroit  ou  faint  Jacques  dans  1a  loy  ne  loitVKmipliparfaitcmentiquocclui 

dix  que  quiconque  ayant  gardé  toute  1a  Loy  , b qui  aura  feulement  viplé  le  moindre  de  ces  corn- 

mandemens  ou  qui  aura  appris  aux  auttes  à le  vio- 
ler , fera  le  dernier  dans  le  royaume  du  ciel  \ mais 
que  celui  qui  fera  8c  qui  enfeignera , fera  grand 
dans  le  royaume  du  ciel. 

L’cglifc  de  Paris  ayant  rétabli  en  1 6Ro  l’ufage 
de  prendre  de*  Epitres  3c  des  Evangiles  propres 
pour  les  iv  3:  vi  fcrics  des  Tentâmes,  qui  avoit 
etc  interrompu  chez  elle  depuis  environ  l’an  tfi  8 o , 
a choifi  pour  Epitre  de  la  meffe  de  ce  vendredy  p,, 
celle  qu’on  lit  le  fécond  Dimanche  après  b Pen- 
tecôte dans  l’odlavc  du  faint  Sacrement,  touchant 
l’amour  de  nos  frcrcs.  Ce  qui  a rapport  avec  l’a- 


violc  en  un  fcul  point  , cil  coupable  comme 
l’ayant  toute  viole'  ; parce  que  celui  qui  a dit  : 

» Ne  commettez  point  d’adulterc , a dit  auffi  : » Ne 
tuez  point.  De  forte  que  celui  qui  rue’ , quoi  qu’il 
ne  commette  point  d’adulccre  , cft  violateur  de  b 
Loy.  Il  ajoure  que  nous  devons  régler  nos  paro-  *’  ■ 
les  £c  nos  actions , comme  devant  être  jugez  par 
b loy  de  liberté  ; que  celui  qui  n’aura  point  fait 
niifcricorde  fera  juge  fans  inifcricorde  ; 3c  que  la 
foy  ne  fervira  de  rien  à celui  qui  n’aura  point 
les  Œuvres. 

L’Evangile  du  JEUD  Y dans  les  lieux  où  cctcc 
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mour  de  notre  Prochain  qui  nous  eft  commande  A premiers  l’appellent  encore  tantôt  le  xi  1 1 de  S.Ma- 
dans  l'Evangile  du  dimanche  précèdent,  & figuré  ihieu.Sc  rantot  le  Dimanche  de  la  p*r.tbole  du  ri- 
fous  la  parabole  du  charitable  Samaritain.  L’E-  f«rr*«,qtii  fait  le  fujet  de  l’Evangile  qu’on  lit  dans 
vangilc  que  l’on  a joint  à cette  Epitrc  dans  la  meme  da  fynaxc  du  jour  dans  leurs  églifes.  Les  Latins  le  T—t.  JW. 
églife  pour  cette  fixicme  fetie  ,fc  rapporte  parfaite-  nommoient  le  dernier  des  Dimanches,  après  la  fctc  Ctu,‘  u“*‘ 
ii.it.  ment  auffi  i celui  de  fon  dimanche.  On  le  ptend  de  S- Pierre, lorfquc  l’âques  étoit  arrive  près  de  fon 

üni.iijfi  de  l’endroit  de  faint  Marc,  ou  il  cft  dit  qu’un  premier  terme  vers  l’cquinoxe,5cdonnoicm  le  nom 


Do&cur  de  la  Loy  voyant  que  Jcfus-Chrift  avoir 
tres-bicn  répondu  aux  Sadducéens  fur  la  refutrec- 
tion  des  Motts  ôc  de  l’état  de  leur  vie , lui  propo- 
sa auffi  une  queftion  qui  croit  de  favoir  quel  cft 
le  premier  de  tous  les  commandemens  : Jefuslui 
dit  que  c’étoii  celui  d’aimer  Dieu  de  tout  fon  cœur, 
de  toute  fon  ame , de  tout  fon  efprit  5c  de  toutes 
fes  forces.  » Voilà  le  premier  Commandement , . 
ajouta  - t - il  : Et  voici  le  fécond , qui  cft  ferabla- 
blc  au  premier  : » Vous  aimerez  votre  Prochain 
comme  vous  - même.  Il  n’y  a point  de  Com- 
mandemens plus  grands  que  ceux  - là  : ( Toute 
la  Loy  ôc  les  Prophètes  font  renfermez  dans  ces 
deux  Commandement.  ) Le  Dodeur  en  convint 
& l’appuya  même  par  de  nouvelles  réflexions  : 
difant  qu’aimer  Dieu  de  tout  fon  cœur  5c  fon 
Prochain  comme  foy  - même  cft  plus  que  tous 
les  holocauftes  5c  tous  les  facrifices.  J efus  voyant 
qu’il  répondoit  fagcmenc , lui  dit  : * Vous  n’êtcs 
pas  loin  du  royaume  de  Dieu. 


cquinoxc.c 

de  S.  Laurent  aux  fui  vans.  Nom  qui  couroir  déjà 
dans  les  calendriers  5c  les  Leâion^ires  .depuis  le 
>x  dimanche  après  la  Pentecôte , dans  les  années 
où  Pâques  étoit  vers  l’autre  extrémité.  On  lui  a v> 

auffi  fait  porter  le  nom  du  charitable  Samaritain  f 
ou  de  l’amour  du  Prochain,  fur  tout  dans  leségli-  „’7. 
fes  de  France  de  les  Provinces  voifines  tant  qu’on  y 
a employé  l’Evangile  qui  fe  lit  maintenant  au  xit 
dimanche.  Nous  l’appelions  tout  communément 
aujourd’hui  le  Dimanche  des  dix  Lépreux  , dont  la 
gufrifon  fait  le  fujet  de  l’Evangile  pour  la  mefTe  du 
jour.  C’eft  ce  qui  fe  trouve  dans  l’ufage  de  l’églife 
Romaine  depuis  plus  de  mille  ans , 5c  qui  a été  cm- 
brade  généralement  pat  les  autres  églifes  de  pref- 
que  tour  l’Occident.  Voici  quelle  en  fut  l’hiftoire, 
telle  qu’elle  cft  rapportée  pir  S.  Luc.  *«• 

» Un  jour  que  Jelus-Chrift  alloit  à Tcrufalcm.paf- 
fant  par  divers  lieux  de  la  Galilée  5c  de  la  Samarie  , 
il  encra  dans  un  village  où  il  rencontra  dix  Lc- 

Îireux  ,qui-fe  tenant  éloignez.lans  ofer  approcher  ; 
ui  crièrent .-  » Jefus , notre  Maître  , ayez  pitié  de 
nous.  Lorfqu'il  les  eut  apperçus.il  leur  dit  d’aller  fe 


c«m*Wit:  Le  SAMEDY  de  cette  douzième  femaine  r 

TS»r,p.ij40.  avoit  auffi  autrefois  une  Epitre  5c  un  Evangile  q montrer  aux  f'rêtres.  Ils  obéirent,  5c  en  y allant  ils 
propre  pour  la  fynaxe  ou  la  méfié  de  fa  ferie.  fe  trouvèrent  guéris.  L’un  d’eux  voyant  qu’il  étoit 

L’Epitrc  croit  de  l’endroit  de  faint  Paul  aux  Hc-  guéri, retourna  lut  fes  pas  louant  Dieu  à haute  voix. 

v_/.  r't  tL  il  vjni  fe  jfttcr  aux  pieds  de  Jefus , le  vifage  con- 

tre terre,  pour  lui  rendre  grâces.  Il  eft  à remarquer 
que  c’étoit  un  Auritain.  Jefus  le  voyant  à fes 
pieds  dit:  «-Tous  les  dix  n’ont-ils  pas  été  guéris  -,  où 

, % „ _ lont  donc  les  neuf  autres!  U ne  s’en  eft  point  trouvé 

pour  exécuter  les  ordres  du  Maître  -,  mais  Jefus-  qui  foit  revenu  rendre  gloire  à Dieu  finon  cet 

Chrift  comme  Fils  , a l’autoritc  fur  fa  maifon.  étranger.  Puis  il  lui  dit:»  Levez- vous,  allez, votre 


breux  où  cet  Apôtre  montre  combien  Jefus  Chrift 
croit  élevé  au  deflus  de  Moïfe  dans  fe  miniftere 
de  fa  miffion.  Moïfe  a été  fidelle  dans  toute  la 
maifon  du  Seigneur  , comme  un  ferviteur , pour 
annoncer  au  peuple  ce  dont  il  ctoit  charge  , 5c 


Nous  (ommes  nous  - memes  fa  maifon  tant  que 
nous  conferverons  U foy  5c  la  confiance  en  lui 
avec  l’attente  des  biens  que  nous  en  cfperons. 
C’eft  pourquoi  l’ Apôtre  nbus  avertit  de  ne  point 
nous  endurcir  le  cœur  à l’egard  de  Jcfus-Chrift 
comme  firent  les  Juifs  que  Moïfe  conduifoit 


foy  vous  a fauvé. 

L’Epitrc  qui  précédé  cet  Evangile  eft  prife  de 
l’iaftru&ion  que  faint  Paul  donne  aux  Galares , 
pour  leur  apprendre  que  la  Loy  ne  juftific  point  -,  i 3<>» 
mais  que  le  Jufte  vit  de  la  Foy.  Que  Jefus-Chrift 
par  fa  Croix  nous  a rachetez  de  la  malédi&ion  de 


IL- 


dans  le  defert.  Cette  Epitrc  fc  tranfportoit  aux  D la  Loy , s’étant  rendu  lui-même  un  objet  de  malc- 


fcries  les  plus  proches  fclon  que  les  jours  croient 
libres  ou  remplis  d’autres  offices.  L’Evangile 
étoit  ou  celui  du  dimanche  ou  celui  du  mccrcdy 
precedent. 


di&ion  pour  nous , fuivant  ce  qui  cft  écrit  dans  les 
livres  de  Moïfe:  » Maudit  cft  celui  qui  eft  pendu  au 
bois , afin  que  la  benediâion  donnée  à Abraham  , 
fut  communiquée  aux  Gentils  en  Jefus-Chrift , 6c 
qu’ainfi  nous  répudions  par  la  foy  le  faint  - Efprit 
qui  avoir  érc  promis.  Quand  un  contrat  ou  un  ref- 
tament  a été  confirmé , on  nepeur  plus  ni  le  callcr 
ni  le  changer.  Or  les  promefles  de  Dieu  ont  été 
V T T T T \/f  À XT  Ç'  X-I  P faites  à Abraham  5c  à fa  race.  L’Ecriture  ne  dit 

L 1 1 LJ  â.  J.VA  aV  V-»  A 1 Li  paj  ^ ccux  jc  faracCï  comme  s'il  en  eût  voulu  mar- 


»««««««««  ««*»«*«  »W«KH»K«*S 


APRE’S 

LA  PENTECOSTE, 

appelle  communément  , 

DES  DIX  LE’  PREUX, 

ET  SA  SEMAINE* 

$.  r.  Du  Dimanche. 

LEs  Grecs  5c  les  Latins  s’accordent  à prendre 
ce  Dimanche  pour  le  treiziéme  après  la  Pen- 
tecôte: mais  comme  nous  l’avons  déjà  fait  remar- 
quer ailleurs , ceux-là  le  comptent  pour  le  derniex 
jour  de  la  xi  1 1 femaine , au  lieu  que  ceux-ci  com- 
mencent par  lui  lesjours  de  la  femaine  fuivante.Lcs 


pas  i 

quer  pluficurs  : mais  à fa  race  , c’eft-à-dire  à l’un 
de  fa  race  qui  cft  Jefus-Chrift.Dicu  ayant  donc  fait 
£ comme  un  contrat  5c  une  alliance  avec  Abraham 
couchant  Jefus  Chrift  , la  Loy  qui  n’a  été  donnée 
que  quatre  cens  ans  après.n'a  pû  la  rendre  nulle  ni 
anéantir  la  piomcfie  faite  à Abraham.  Car  fi  c’eft 

Jiar  la  Loy  que  l’héritage  nous  eft  donnée, ce  ne 
èra  donc  plus  par  la  promette.  Or  c’eft  par  la  pro- 
inefiê  que  Dieu  l’a  donné  à Abraham.  Pourquoi 
donc  la  Loy  a-t-ellc  été  établie  i A quoi  a-t-elle 
fervi , finon  à faire  rcconnoître  les  crimes  que  l’on 
commertroic  en  la  violant  jufqu’à  l’aventmcnr  de 
ce  Fils  d’Abraham , au  fujer  duquel  la  promette 
avoit  été  faite.  Cette  Loy  a été  donnée  des  Anges 
par  l’cntrcmife  d’un  Médiateur.  Or  on  n’eft  pas 
Médiateur  d’une  feule  perfonne  : au  lieu  qu’il  n’y  a 
11.  l'Art.  O ij  qu’un 
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XI  Semaine  apres  l'Oftave  de  la  Pentecôte. 


us 


qu*un  feul  Dieu.  La  Loy  cft-elle  donc  contre  les  A foy  jafqu’àcc  que  nous  puiffîons  jouir  de  lui  par  U 

* » . ..  I,  . e:  -11.  U.  J.  .....  Mkuûui  -l/xl. 


promelTcs  de  Dieu  ? Nullement»  Si  elle  avoit  etc 
capable  de  donner  la  vie , on  aurait  pù  obtenir  la 
jtiihcc  par  la  Loy. Mais  la  Loy  écrite  a comme  ren-* 
fermé  tou*  les  hommes  fous  le  péché , afin  que  ce 
que  Dieu  avoit  promis  fût  donne  par  la  foy  de 
Jcfus  Chrift  à ceux  qui  croiraient  en  lui. 

$.  a.  Treizième  Semaine  afre’s  l’Oct. 

SE  la  PB  N TC  COTE  , appelles  la  IV  ,U  111  . / * 
I i , la  1 d’.t près  /.tint  Laurent,  & tne>/te  U d.-r- 
niere  d’après  faint  Pierre  parmi  les  Latins  , fni- 
* vaut  la  dtvtrfiti  des  Calendriers  <è“  Leélienaires  , 
drtjfe^  en  differentes  années  : & che^les  Grecs  la 
XIV  de  S.  Mathieu. 


claire  vue  •>  que  toute  notre  ambition  doit  être  de 
nous  rendre  agréables  à Dieu  , fachaht  que  nofl*  • 
devons  tous  comparaître  devant  le  tribunal  de 
Jclus  - Chrift , pù  nous  recevrons  ce  qui  fera  dû 
aux  bonnes  ou  mauvaifes  actions  que  nous  aurons 
faites  pendant  que  nous  étions  revêtus  de  notre 
corps  mortel. 

Dans  Pcglife  de  Paris  on  prend  pour  Epitre  à la 
meffe  de  ce  jour  ce  que  S.  Paul  ccrivoit  aux  Co- 
rinthiens  pour  leur  recommander  de  n’avoir  point  *•  *'  »* 
de  commerce  avec  les  chrétiens  vicieux,  & de  ne 
rien  fouffrir  parmi  eux  de  cour  ce  qui  pourrait  cau- 
fer  du  fcandalc  v de  fuir  auili  les  procès  fie  de  fouf- 
ffir  plutôt  l’injufticc  : que*fi  les  iidelles  ont  quel- 
que différend  avec  leurs  frères  qui  ne  fe  puifle  ac- 


III. 


ON  lifoit  autrefois  l’Epitre  de  faint  Paul  aux  B commoder  entre  les  parties  , il  falloit  prendre  pour 

Hébreux  . pour  la  meffe  des  Fcries , lorfquc  juge  quelque  pet  Tonne  de  l’Eglifc  plutôt  que  d’aller  lUn.t.f. 


la  lecture  de  l’Apjcalypfe  croit  achevée  .pendant 
qu’on  lifoit  les  livres  de  ls  Sageffe  aux  offices  de 
la  nuit.  . _ 

L’Epitre  du  MECREDY  de  cette  treizième  Se- 
maine le  prenoit  en  ccs  temps  - U de  l’endroit  où 
H,  ,.  4. l’Apôtre  parle  de  l’avantage  que  nous  aurons  par 
h toy  de  Jcfus  Chrift  d'entrer  dans  le  labbat  lpi- 
rituel  fie  le  repos  de  Dieu,  dont  les  incrédules  1c- 
ront  exclus  ; de  l’clUcace  de  la  parole  de  Dieu  qui 
eli  vive  8c  pénétrante  -,  de  la  dignité  de  Pontife 
fouverain  de  notre  religion  donnée  à Jefus-Chnft 
Fils  de  Dieu  dont  le  liege  cft  un  thrône  de  grâce  , 
qui  cft  lui -meme  un  Pontife  compatiffanc,  qui  a 


itc  fans  péché  ,qui  a prié  fie  cric  avec  larmes 
à fon  Pcrc  qui  l’avoir  envoyé , fie  qui  a*appris  l’o- 
* ' “ pat  tout  ce  qu’il  a fouffert.  L’évangile 
de  cette  tv  fcric  étoit  de  Pendrai  Ae  laint  Luc  où  il 


plaider  devant  des  payons  fie  des  infidellcs.  L’évan- 
gile dont  cette  épitte  cft  fuivic,  fe  prend  de  (aine 
Marc  fie  contient  Phiftoirc  de  la  guérifon  que  Je- 
fus-Chrift  fit  d’un  Lépreux  , qui  s’etant  jctcé  à fes 
genoux  s'Jtoit  contenté  de  lui  dire  dans  fa  prierfc  , 
que  : «S'il  le  vouloit  il  pouvoir  le  guérir.  Jcfus  le 
coucha,difaiu  : *» Jt  le  veux.foye^gttfri.  L a lepre  dif- 
parut  en  même  temps,  fie  il  fe  trouva  net.  jcfus  le 
renvoyant  lui  détendit  d’en  rien  dite  à pci  tonne.  Il 
lui  ordonna  d’aller  feulement  fe  montrer  au  Prêtre 
fie  d'offrir  pour  la  guérifon  ce  que  Moîfe  avoir 
preferit,  ahn  que  cela  fervîr  de  témoignage.  Mais 
cet  homme  ne  Peut  pas  plutôt  quitte  qu’il  commen- 
ça à publier  par  tout  fa  guérifon  : de  forte 'que  Je- 


à ion  me  qui  1 avoit  snvwyc  » nu*  • -1  r*~  \w  lus-Chrift  ne  pouvoir  plus  paraître  dans  les  villes , 
béïffancc  pat  tout  ce  qu’il  a fouffert.  L’évangile  C fie  qu’il  fc  tenoit  dehors , dans  les  lieux  deferts  où 

« -f-!-  .1-  1 •»~Ar~iÉk.  fiiinr  I ne  où  il  l’on  alloit  à loi  de  toutes  parts.  Ce  fujet  fait  encore  Ut'1-  ».  ». 

la  matière  de  l’évangile  de  quelques  autres  jours  , lut‘  r *** 
tant  de  dominicales  que  de  fcrics,  mais  d’ailleurs 
tirez  ou  de  S.  Mathieu  ou  de  S.  Luc. 


cft  dit  qu'il  y aura  bien  peu  de  l'auvez  s que  la  porte 
* du  falut  cft  étroite  -,  qu’il  faut  faire  de  grands 
efforts  pour  y entrer  ; fie  qu’il  y aura  beaucoup  de 
gens  rejetiez  qui  auront  paffc  pour  juftes  fut  la  terre 
tandis  que  d’autres  qu’on  aura  pris  pour  des  étran- 
gers , feront  reçus  dans  le  royaume  de  Dieu  avec 
Abraham  fie  les  autres  faims  Patriarches  8c  l’W- 
phetes.  En  d’autres  temps  on  a choifi  auffi  pour 
ce  jour  l’Evangile  du  figuier  maudit  Zc  des  ven- 
deurs chaffez  du  Temple  , félon  que  le  rapporte 
«fr.  u.ii.  s. Marc  : ce  qui  fait  un  fujee  d’Evangile  encore 


te  JEUDY  de  la  xtii  fenuine , depuis  que  la  1 y, 
fynaxe  eut  été  établie  fie  réglée  pour  les  cinquièmes 
fétics  dans  l’églife  Romaine , avoit  pour  épitre  de  c.*»/  «»». 
lamelle  la  fuite  de  celte  aux  Hcbrcux  où  l’Apô- 
tre  fcmblc  reprocher  aux  Fidcllesdc  Jetufalcm  qu’ils 
n’écoicnt  encore  que  des  enfans  dans  la  Foy  , à qui 
il  ne  falloit  que  du  lait , ne  pouvant  fupporrer  ou 


tf'.'iwi  pour  divers  autres  jours.En  beaucoup  d’autres  égli-  jj  digérer  de  nourriture  plus  lolidc  ,c’cft-à  dire,  ce 


les  fie  à Rome  meme  dans  les  ficelés  poftcricuts  juf- 
qu’àla  fin  du  iciziémc.on  litoiepour  Evangile  a la 
meffe  de  cette  quatrième  fctic  ce  qui  cft  dit  en  faint 

. Mathieu  du  confeil  que  tinrent  les  Phariliens  pour 

«4.  M.  U la  première  fo»,pour  délibérer  des  moyens  de  per- 
dre Jcfus-Chrift  -,  ficce  qu’il  ajoute  de  la  prophétie 
d’ifaïc  touchant  la  douceur  du  Meflie  quinedevoit 


qui  fupole  une  habitude  lonnéc  dans  la  vertu  fie  u 
efprit  accoutume  au  dil'ccrncoient  du  bien  fie  du 
mal.  Il  leur  fait  voir  combien  la  chute  eft  effroya- 
ble après  le  baptême, ce  que  c’cft  que  crucifier  Jc- 
fus-Chrift  de  nou veau jee  que  c’cft  qu’une  terre  Üe- 
rilc  refer  véc  au  feu } de  quelle  conféqucnce  il  eft  de 
fuir  la  parcllc,  qu’il  faut  s’appuyer  fur  l’immobilité 


point  venir  pour  achever  de  brifee  le  rofeau  caffé,  de  la  parole  de  Dieu,  & travailler  fur  cette  affuran- 

ou  d’eteindre  la  mèche  qui  fume  encore.  Cet  ce  à 1a  recherche  fie  à l’acquilition  des  biens  qui 

Evangile  ctoit  précédé  d’une  leçon  d’Epitre,  tirée  nous  font  ptopofez  par  l’cfpcrance , qui  cft  Panchrc 

de  la  fécondé  aux  Corinthiens,  où  l’Àpôtrc  dit  que  de  notre  amc.  L’évangile  de  ce  jour  croit  le  même  4 

notre  corps  n’cft  qu’une  inaifon  de  terre  où  nous  que  celui  que  nous  avons  rappoité  au  Vcndrcdy 

demeurons  comme  dans  une  tente  jufqu’à  ce  qu’il  precedent  pour  lavi  fcric  de  la  douzième  fcmainc 
vienne  à fc  diffoudre,  fie  ■ 
le  ciel  une  autre  maifon  d 


le  defir  que  nous  avons  d „ . . 

qui  cft  cette  maifon  cclcfte  , nous  foupirons  (ous  la  touchant  la  fubfiftance  de  la  vie. 
pcfantcur  de  notre  corps  terteftre , parce  que  nous  Cet  office  de  la  ledurc  de  l’cpitre  fie  de  Pcvan- 
ne  defirons  pas  d’en  être  dépouillez,  mais  d’être  rc-  gile  rnarauc  dans  les  leûionaircs  pour  le  jeudy  , 

verus  pardcffus.cn  force  que  ce  qu’il  y a de  mortel  pourrait  bien  avoir  été  deftinc  pour  le  VEN- 


cn  nous  foit  abforbc  par  la  vie  •,  que  tant  que  nous 
habitons  dans  ce  corps  nous  Tentons  que  nous  fom- 
mes  éloignez  du  Seigneur  comme  des  bannis  qui 
demandent  à retourner  en  leur  patrie-,  que  pleins  de 
confiance  nous  devons  marcher  vers  lui  par  U 


pourrait  bien  avoir  etc  dcltme  pour 
DREDY  auquel  ccs  memes  leélionaitcs  n’en  at- 
tribuent point  de  propre.  Car  il  ctoit  beaucoup  plus 
ordinaire  d’en  donner  à la  fixiéinc  fctic  qu’à  la  cin- 
quième. Dans  la  fuite  des  temps  ce  Vcndrcdy  eut 
pour  epitre  à fa  meffe  de  fcric  Ce  que  faint  Paul 
mande 


Dtgitized  by  üeegle 


f 


# 117  XIII.  Sem. après  l'Oft. delà  Pent.  XIVDim.aprcs  la  Pent.  ut 

mande  aux  Romains  de  l’opinion  qu'U  a de  leur  A dix  Lépreux.  Ilaprislenom  des  dtuxMtmti  à "-rJ-nJU 

_i  i.r  ..  J.  1 j ;a  - >-  fi ryïr , depuis  qu’on  a transféré  l’Evangile  des  dix  , 

Lcpreux  au  dimanche  precedent,  & qu’on  a em- 
ployé pour  celui* ci  l’Evangile  qui  fc  lifoir  à Rome 
en  ce  jour , depuis  le  fieele  de  faim  Grégoire.  Il  cft 
dcS.  Mathieu,  au  fermon  de  Jcfus-Chrift  fur  la  M«*’-  *.M« 
montagne , pour  nous  apprendre  qu’il  faut  fervir 


charité  6c  de  leurs  grandes  connoiflances , qui  les 
mettoient  en  ctar  de  s’inftruirc  les  uns  les  autres  \ 

& ce  qu'il  leur  apprend  des  fruits  de  fa  prédi- 
cation parmi  les  Gentils  qu’il  avoir  amenez  à 
l’obcïffance  de  la  foy  , par  la  parole , par  les  ccu< 
vres , par  la  vertu  des  miracles  6c  des  prodiges  , 

& par  la  puiffancc  de  l’efprit  de  Dieu.  Pour  Evan- 
gile on  lui  donna  ce  que  notre  Seigneur  dit 
dans  faint  Luc  , du  petit  nombre  de  fauvez  ; des  vie,  ni  de  l’avenir. 

efforts  qu’il  faut  faite  pour  entrer  par  la  porte  » Nul  ne  peut  fervir  deux  Maîtres  , dit  le  Sau- 

étroite  -,  de  la  pcrnicicufc  prefomption  de  ceux  veur  \ car  ou  il  haïra  l’un  6c  aimera  l’autre  j ou  s’il 

qui  fc  fieront  à l’avantage  ‘d’avoir  vù  & entendu  s’attache  à celui-cy , il  négligera  ou  méprifera  fra- 
ie Chriil  , d’avoir  bù  6c  mange  avec  lui  ; de  la  rrc.  Vous  ne  pouvez  lcrvir  Dieu  3c  l’argent  tout  à 1a 

juftice  avec  laquelle  les  enfans  du  lieu  feront  re-  B fois.  Ceft  pour  cela  que  je  vous  dis  : *»Nc 


Dieu*  Oc  non  le  démon  de  l’intcrcc  ou  de  l’argent t 
& qu'on  ne  doit  point  s’inquictcc  des  befoinsde  la 


a.  Ctr.  t, 
*.  14.  it. 


jettez  , 6ç  les  etrangers  admis  dans  le  royaume 
de  Dieu,* où  ceux  qui.ctoient  les  derniers  feront 
les  premiers  , & ceux  qui  e'toicnt  les  premiers  fe- 
ront les  derniers. 

L’cglife  de  Paris  en  ces  derniers  temps  a choifi 
pour  Epitredu  Vcndrcdy  de  la  xi  1 1 femainc  après 
t’odkave  de  la  Pentecôte  l’infttuélion  que  laine 
«.  Paul  donne  aux  Corinthiens  pour  les  empêcher 
de  contrarier  une  alliance  inégale  en  s’attachant 
â un  meme  joug  avec  les  infidcllcs  , ou  en  com- 
muniquant avec  eux.  Il  leur  fait  voir  qu’il  n’cft  w 

pas  poflîble  d’accorder  Jefus-Chrift  avec  Bclial  ; q vous?  Voyez  les  ly:  _ 

que  ceux  qui  fom  enfans  de  Dieu  doivent  fuit  fent,  ils  ne  travaillent  point  fïù  iië  fiïènt"  point, 

ceux  qui  s’en  déclarent  les  ennemis  , St  qu’il  faut  Cependant  je  vous  déclare  que  Salomon  même 

travailler  à la  fanélification  du  cœur  & du  cotps  danstoutefa gloitc n’apoint  étéfi bien  parcqucl’cll 
«!•  dans  la  crainte  de  Dieu.  L’Evangile  que  l’on  y ,,r’  Am  — • •*  • ,r  1 ■ 

joint  regarde  le  miniftcrc , les  qualirez  6c  les  fonc- 
tions du  MclEc.  C’cft  le  même  que  celui  qu’on  li- 
foit  aurrefois  dans  l’cglife  Romaine  , â la  meffe  du 
snéciedy  de  la  douzième  femaine  après  l’o&avc  de 
la  Pentecôte. 


quictcz  point  pour  lavoir  où  vous  trouverez  de- 
quoi  vous  nourrit  6c  vous  habiller.  La  vie  n’cft  elle 
paspluApicla  nourriture,3c  le  corps  plus  que  l’ha* 
billcmcnt  ? ConfiJcrcz  lcsoifc.iux  du  ciel;  ils  ne 
fc'mcnt  point  j ils  ne  moiffonnent  point  ; ils  n’a- 
mallcnt  rien  dans  les  greniers  -,  mais  votre  Pcre 
celcftc  les  nourrit.  Ne  valiez- vous  pas  beaucoup 
plus  qu’eux  ? Hc  qui  cft  celui  d entre  vous  qui 
puiffc  avec  tous  fes  foins  Sc  par  toutes  fes  inqutc- 
des  ajouter  feulement  une  coudée  à la  taille  ? A l’é- 
gard^du  vêtement  pourquoi  vous  en  inquictez- 
lys  de  la  campagne  comme  ils  croif- 


1 de  ccs  lys.  Orlî  Dieu  prend  foin  de  parer  de  la 
forte  une  herbe  des  champs  , qui  cft  aujourd’hui  !c 
qui  fera  demain  jettée  dans  le  four  : combien  plus 
aura-t-il  foin  de  vous  vêtir  , gens  de  peu  de  foy  ? 
Ne  vous  inquiétez  donc  pas , & ne  dites  point:  > Où 
trouverons-nous  de  quoi  manger , de  quoi  boire , 
de  quoi  nous  vêtir  ? comme  font  les  payens  qui  ne 
font  occupez  que  des  foins  de  pourvoir  à toutes 
ceschofes.  Car  votre  Pcre  celcftc  fjair  que  vous  en 
avez  befoin.  Cherchez  donc  premièrement  le 


T V D T \/f  A J-J  P royaume  de  Dieu  & fa  jufticc  : & routes  ccs  cho- 

'“'■H-L-  fcs  vous  feront  données  comme  par  furcrok. 

L’Epirre  qui  précédé  cct  Evangile  à la  meffe  de 
ce  xiv  Dimanche  ne  paroîr  pas  avoir  jamais  chan- 
ge déplace.  Elle  fc  lifoit  avanr  le  ficelé  de  Charlc- 


II; 


D’APRt’S 

, LA  PENTECOSTE.  . , 

..  magne  avec  le  même  Evangile:  elle  fe  continuait 

encore  aux  ficelés  de  Rupert  6c  de  Durand  dans 

DES  DEUX  MAISTRES  A SERVIR;  “““  mémc* où  l’on  employoir  l’Evangile  des  M * 
et  ca  c c \€  a t kt  c Lcpreux  i elle  feconfcrvc  toujours,  nonobftant  le 

ET  i A 5 E M A I N E.  changement  d’Evangile.  Elle  eft  de  l’endroit  de 

c,  j.  Du  Dimanche.  faitu  Paul  aux  *GaIarcs, que  cct  Apôtre  inftruit  de  1,1 

_ prévient  touchant  les  Jélirs,  les  ouvres  6c  les  fruits 

y^i’Eft  le  Dimanche  que  les  Grecs  appellent  des  de  la  chair  qui  combat  continuellement  contre 
•V-f  Conviez  4 (a  Noce , félon  l’Evangile  de  faint  l’efprit  ; de  fur  la  ncccfiîtc'  de  crucifier  fa  chair  6c  de 
Mathieu  qu’ils  lifent  pour  l’office  de  la  fynaxc  du  ne  fe  conduire  que  par  l’efprit  : * Suivez  l’efprit 
jour.  Les  Latins  lui  donnoicnr  autrefois  le  nom  de  p leur  dit  il , dans  toute  votre  conduire  6c  vousn’act 
Dimanche  d‘ après  ftim  Laurent.  Il  en  étoit  le  pre-  * complirez  point  les  defirsde  la  chair  j car  la  chair  a 
micr , quand  Pâques  croit  arrivé  de  bonne  heure  , des  défirs  contraires  à ceux  de  l’efprit  i 6c  l efprit 

C’cft-â-dirc , vers  fon  premier  terme , près  de  l'é-  en  a de  contraires  à ceux  de  la  chair  • de  forte  que 

1 un  fc  trouvant  oppofe  à l’aurrc,  vous  ne  faites  pas 


quinoxe  au  mois  de  mars.  H en  étoir  le  11 , le  1 1 1 
le  1 v 6c  le  v , à proportion  de  l’avancement  ou  de 
l’cloigncment  de  ccttc  grande  fetc  qui  règle  toutes 
les  mobiles.  Mais  il  ctoit  le  premier  dimanche  d\s- 
frit  faim  Cypritn  , lorfquc  Pâques  étoit  près  de 
fon  autre  terme  , vers  le  xxv  d’avril.  Embarras 
qui  n’étoit  caufc  que*  par  l’alliance  qu’on  avoit 
voulu  faire  des  jours  mobiles  du  dimanche  depuis 
la  Pentecôte  qui  eft  aufti  mobile , avec  les  mois  fo- 
lâtres 6c  les  fêtes  fixes  de  faint  Pierrc.de  faint  Lau- 
rent 6c  de  faint  Cyptien.  Ce  quatorzième  Diman- 
che a été  pendant  pluûeurs  fiedes , fur  tout  en  Fran- 
ce 6c  dans  los  Provinces  voifincs,  le  Dimanche  des 


faites  pas 

ce  que  vous  voudriez.  Si  vous  êtes  pouffez  par 
l’cfprit,  vous  n’êtes  point  fous  la  loy.  Or  il  eft  aifé 
de  connoîtrc  les  œuvres  de  la  chair  (qui  ne  com- 
prennent pas  moins  les  vices  d’un  efprit  6c  d’un 
cœur  corrompu , comme  les  minutiez,  les  envies, 
les  hcrcfies  , que  les  impurctcz , les  fflperftitions, 
les  meurtres  & les  débauches  tous  crimes  donc 
les  coupables  ne  pourront  être  les  heririecs  du 
royaume  de  Dieu.  Les  fruits  de  l’cfpric  au  contraire 
font  la  charité , la  joyc , la  paix  , la  patience  , l’hu- 
manitc,  la  bonté  , la  foy  , la  douceur,  la  tempé- 
rance. IL  n’y  a point  de  loy  contre  ceux  qui  prati- 
quent 
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XIV  Semaine  apiés  l’Oftave  delà  Pentecôee; 


tio 


quentces  ouvres  de  l’cfprit.  Or  ceux  qui  font  à A ni  an  do  ic  à Timothée,  touchant  les  avjs  qu’il  de-  «.ri*  C f* 


III. 


Jefus-Chrift  ont  crucifié  leur  chair  avec  fes  paf- 
fions  ic  les  défi»  dcrcglez. 

§.  i.Fun  delà  quato  rzic’mb  Semai  ne 
apxe’s  l’Octave  de  la  Pentecoste  , ou 
de  la  Q_u  i n z i s*m  e de  faint  Mathieu  , 

chez.  Us  Grecs. 

LOrfque  la  fcric  du  LUNDY  de  cette  xtv  fc- 
rnainc  avoir  une  fynaxe  pioprc  on  lifoic  pour 


épitre  à la  meffe  la  fuite  de  celle  de  faint  Paul  aux 
Hfl'-  t.  »8.  Hébreux, où  l’Apôtre  nous  reprefente  le  faccrdoce 
ttmuiiti*  J^^'^hrift  figuré  par  Mclchifedcch,  plus  ex- 
cellent que  celui  d’Aaron  qui  fur  aboli  ou  changé 


toit  donner  aux  Riches  de  ne  point  s’élever,  de  ne  1 
point  mettre  leur  confiance  dans  leurs  richeife* , 
d’être  charitables  ic  bienfaiians . de  fe  rendre  riches 
en  bonnes  œuvres , de  faire  l’aumône  de  bon  cour , 

& de  s'acquérir  un  truforpour  l’autre  vie.  Il  y joi- 
gnoie  quelques  autres  avis  pour  iui-méme  , lui  re- 
commandant principalement  de  garder  ledépôtqui 
lui  avoir  etc  copfié , ic  d’éviter  toutes  les  nouveau- 
tez  profanes  de  paroles  ic  toute  doctrine  qui  porte 
faulfement  le  nom  de  fcicncc.  L’évangile  qu’elle  imti ,, 
prend  eft  le  même  que  celui  qu’on  lifoic  autrefois 
i la  mefle  du  vendredy  de  la  douzième  femaine 
après  l’ociavc  de  la  Pentecôte,  & qu’on  employoic 
encore  au  jeudy  de  la  treiziéme  femaine.  C’eft  une 


avec  la  Loy.  L 'évangile  de  ce  jour  a toujours  etc  initruction  parabolique  contre  les  avares , contre 

j..  r». I u M...  l.  . l 1 ' - 


celui  du  Dimanche  précèdent. 

thé}.  A b méfie  du  MARDY  on  continuoit  la  lec- 

©■»•  *•  *••■*•  turc  de  l’cpirre  de  faint  Paul  aux  Hébreux, où  il 
cil  parlé  de  l’impuifiance  ic  de  l’abolition  de  la 
Loy  ancienne , de  la  fainreté  ic  de  l’état  cminent 
du  Pontife  de  notre  religion  , Jelus  - Chrift  qui 
elt  Sacrificateur  3c  Victime  , qui  s’offre  Iui-méme, 
qui  neanmoins  eft  toujours  vivant  & intercédant 
pour  nous , féanc  au  ciel  fur  fon  thrône  à la  droite 
du  thrône  de  la  fouvcrainc  Majcfic  , & demeurant 
toujours  Icminiftre  du  Sanctuaire  ic  de  ce  vérita- 
ble Tabernacle  que  Dieu  a dreffe  , fans  que  la  main 
des  hommes  y ait  eu  part.  L'évangile  du  diman- 
che precedent  fc  répetoie  aufii  en  ce  jout  à l’or- 
dinaire. 


ceux  qui  ont  le  cœur  attaché  à leurs  richèfies,con- 
tre  ceux  qui  ne  cherchent  qu’il  amafler, contre  ceux 
aufii  qui  fe  promettent  vainement  une  longue  vie 
fur  la  terre , pour  jouir  à leur  aife  de  ce  qu’ils  ont 
eu  beaucoup  de  peine  i amaffer. 

, Le  JEUDY  a eii  pendant  quelques  fîedes  pour 
épitre  propre , la  fuite  de  celle  de  S.  Paul  aux  Hc-  ^ ^ ’ 
bicux.oùl’ Apôtre  ayant  marqué  les  fondions  du  * 
fouverain  Pontife  de  notre  religion,  Jefus-Chrift 
montre  qu’il  eft  Médiateur  d’une  nouvelle  alliance» 
le  Légiflateur  d’une  loy  nouvelle  qui  eft  écrite  non 
fut  des  pierres  «mais  dans  les  cœurs  de  ceux  qui  la 
reçoivent.  L’évangile  de  cette  cinquième  ferie  croit  ti  t> 
de.  la  guérifon  du  Lépreux , qui  fait  encore  le fujet 
C de  l’évangile  de  quelques  autres  jours.  Il  fe  pre-  f.  , 

unir  A»  C KÀ.ry  f.,;.  ,«,,0,,^  J.C  îi. 


noie  de  S.  Marc,  quoiqu'il  fuit  marqué  de  S.  Ma-  j#»* 
Le  MECREDY  avoir  pour  epitre  ce  qu’on  n’a-  thicu  en  ce  jour  j dansJ’cglife  de  Paris  on  le  prend 

voit  pù  lire  à celle  des  feries  precedentes  qui  s’e-  aujourd’hui  du  texte  deS.  Marc  pour  Icmécrcdydc 

toit  trouvée  occupée  de  quelque  fête  de  Saint , ou  la  xu  j femaine. 


ce  qu’on  auroit  lu  au  jeudy  fuivant,  fi  rien  n’avoic 
fait  diverfion  2 l'office  de  ces  feries.  C’eft  ce  qui  fait 
apparemment  le  fujet  de  l’omifiion  du  Leétionaire 
ancien  que  nous  appelions  le  compagnon  de  faint 


tnat.  f . 

ueitmc  a cette  quatrième 
S.  Mathieu, où  Jefus-Chrift  recommande  l’amour 


Le  VENDREDY  on  lifoic  à l’cpitre  de  la  méfié 
ce  que  S.  Paul  écrivoit  aux  Hcbrcux  touchant  les 
fondions  du  Grand  Sacrificateur  dans  le  fanctiiai- 
rc  du  Tabernacle , pour  faire  voir  que  ce  n’etoie 
qu'untfigure  de  Jclus-Chrift.  C’eft  ce  qui  fait  au- 
jourd'hui la  matière  de  l’épitre  ou  fixiéme  leçon  de 

la  méfie  du  famedy  des  Quatre-temps  de  feptembre 

de  fes  ennemis  , la  perfection  de  chacun  dans  fon  £)ou  de  l’automne.  A cette  epitre  on  en  a depuis  fub- 
étac, l’aumône  & le  fecret  dans  lequel  il  faut  la  faire  fticué  une  autre  qui  croit  prife  de  la  première  de 

ur  la  rendre  plus  agréable  1 Dieu,  de  qui  oc  en  S.  Paul  à Timothcc , où  il  eft  parlé  de  la  fubfiftan-  , u 

' ’ * ' ' ce  honorable  que  doivent  avoir  les  Prêtres  qui  *•  >7-  »»* 

s’acquittent  dignement  de  leur  miniftere  ■,  de  la  cir- 
conlpeétion  avec  laquelle  on  doit  recevoir  une  ac- 
cufacion  contre  un  Prctre,  de  la  referve  qu’il  faut 
avoir  pour  impofer  les  mains  dans  l’ordination  , 
de  la  manière  dont  il  faut  faire  les  repréhenfions 
publiques.  | 

La  leçon  de  l’évangile  deftince  autrefois  à cette 
fixiéme  fcric  , étoit  la  parabole  des  dix  Marcs 
d'argent  donnez  par  un  Seigneur  de  qualité  à fes 
fcrvitcurs,pour  les  faire  profiter  pendant  fon  abfen- 


C 


fend  la  recompenfe. 

Lorfqu’on  eut  réduit  les  épirres  & les  évangiles 
propres  des  feries  de  la  femaine  aux  feuls  mécredis 
& vendredis, on  prit  pour  leçon  d*cj>itre  â la  méfie 
du  Mécrcdy  de  la  xiv  femaine  après  l’oéiave  de  la 
%.e*rj  M4.  Pentecôte , l’avis  que  S.  Paul  donnoic  aux  Corin- 


thiens de  ne  point  contiaâcr  d’alliance  inégale  en 
's’attachant  à un  même  joug  avec  les  infidclles  , 
parce  qu’il  ne  peut  y avoir  d’union  entre  la  jufticc 
de  l’iniauicc,  ni  de  commerce  cnrrc  la  lumictc  ic 
les  tenebres . ni  d’accord  entre  Jelus  - Chrift  3c  Bc. 


liai,  ni  de  focicié  entre  le  fidcllc  Sc  l’infidellc.C’cft  £ ce  , félon  qu’elle  eft  rapportée  dans  faint  Luc.  On 
-.i. 1 e 1.  «%•  . 1 • f—  J.  1— SI c_i.  j 1.  


pour  cela  que  les  enfans  de  Dieu  .doivent  fuir  fes 
ennemis  & travailler  à fe  purifier  de  tout  ce  qui 
fouille  le  corpj  ou  l’cfprit,  en  achevant  l’œuvro  de 
leur  fanétification  dans  la  crainte  de  Dieu.  L’cvan- 
• cile  que  l’on  joignit  à cctrc  épitre  «toit  le  récit  que 
1.40.  S*  Marc  de  la  guc'iifon  du  Lépreux  qui  croit 
««/«.  venu  fc  jctttt  aux  pieds  de  Jcfus  en  lui  difant  pour 
toute  prière  que  s’il  vouloir  il  pouvoit  le  guctir  : 
Evangile  que  l’on  a employé  encore  à la  méfié  de 
beaucoup  d’autres  jours , comme  nous  l'avons  fait 
remarquer  ailleurs. 

L’cglife  de  Paris  a choifi  en  ces  derniers  temps 
|K>ur  épitre  à la  méfié  de  ce  jour  ce  que  faint  Paul 


a continue  de  lire  cette  Parabole  dans  la  plupart  des 
églifes  en  ce  vendredy  jufqu’au  fcizicmc  liede  , 
avec  Pépitrc -précédente.  Elle  a fait  depuis  le  fujet 
de  l’évangile  d’une  mefte  commune  pour  la  fête 
d’un  Saint  Confcfteur  - non  - Pontife.  C’eft  ce  qui 
nous  difpenfed’en  faire  icy  l’expofition.  Nous  nous 
contenterons  de  remarquer  le  rapport  que  cette 
Parabole  fcmble  avoir  avec  celle  des  dix  talent  je- 

firefcntéc  dans  S.  Mathieu,  qui  fetc  maintenant  a t 

a mefte  commune  pour  le  jour  d’un  faim  Confcf- 
feur  Pontife. 

Dans  l'églife  Romaine  depuis  le  v 1 r ou  le  vi  1 1 fie-  * 
clc  on  lifoic  un  autte  évangile  à la  fynaxe  de  cette 
fixiéme 


- V - J 
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fit  XIV  Scm.  après l'Oct.  de laPent.XV Bîm.aprés  la Pent.  ïri 

te  fixiétne  ferle.  Cétoic  l’endroit  de  faint  Luc  où  A qui  cft  maintenant  fixe  à la  fynaxe  du  quatot2ic- 

il  cft  dit  que  Jefus-Chrift  peu  de  jouis  avant  fa  me  Dimanche.  A Rome  5c  dans  les  lieux  où  l’on 

mort  étant  dans  le  Temple  où  il  enfeignoit  le  peu-  fe  regloit  fur  les  ulagcs  de  l’églife  Romaine,  ce 

pie  fut  interrogé  par  les  Princes  des  Pr cires  , les  quinziéme  Dimanche  prenoit  fa  dénomination  de 

Scribes  5c  les  Magiftrats  , pour  favoir  de  quelle  la  fête  de  faint  Laurent , ou  de  celle  de  faint 

autorité  il  faifoit  cela  , 5c  de  qui  il  avoir  reçu  Cypritn  qui  croit  fixe  au  xiv  jour  de  feprembre. 

tetre  autorité.  Il  leur  fit  de  fon  côté  une  queftion  C’étoit  le  fécond  Dimanche  d'après  faint  Cyprien 
fur  laquelle  il  vouloir  avoir  leur  reponfe  avant  que  lorfque  Pâques  écoic  arrivé  tard  , 5c  vers  l’extté-  cïmi, h*", 

-de  leur  donner  la  ficnnt.  Il  leur  demanda  fi  le  bap-  mite  de  fon  dernier  ternie  : 5c  l’on  contjnuoit  de 

têine  de  Jean  croit  du  ciel  ou  des  hommes  ? Us  fu-  compter  ainfi  tous  les  Dimanches  fuivan$,quj  rc fi- 
rent fi  cmbaralTet  qu’ils  répondirent  qu’ils  n’en  toient  jufqu’â  l’Avcnt.  CcnVtoit  encore  que  le  fie* 

favoient  rien.  Jcfus  leur  déclara  qu’il  ne  leur  diroic  cond  Dimanche  d’apres  faint  Laurent  lorfque  Pâ- 

*pas  non  plus  de  quelle  autorité  il  faifoit  ce  qu’ils  ques  avoir  etc  près  de  fon  premier  terme  vers  l’é- 

lui  voyoicnc  faire.  p quinoxe.  Depuis  que  toutes  les  églifes  de  l’Oçci-  < 

Dans  l’cglifc  de  Paris  on  prend  maintenant  dent  fc  font  réunies  pour  l'uniformité  de  l’Oifice 

de  la  meffe  du  jour  avec  celle  de  Rome, ce  quin- 
ziéme Dimanche  a été  qualifie  du  fils  de  la  veuve 
de  Naïm  , dont  la  réfurreétion  fait  la  matière  de 
l’Evangile  qu’on  y lit,  5C  qui  croit  en  uiage  à Rome 
dès  le  ieptiéme  ficelé. 

Jcfus  allant  à Naim  , petite  ville  de  la  Galilée  , 
le  jour  d’après  qu’il  eut  guéri  le  icrviteur  du  Ccu-  ^ 
renier  , accompagné  de  les  difciplcs  5c  environné  . 

d’une  grande  foule  de  peuple , renconrra  un  con- 
voi comme  il  étoit  près  de  la  porte  de  la  ville.  On 
portoit  en  terre  un  mort , qui  étoit  le  fils  unique 
d’une  femme  qui  étoit  veuve  : 5:  le  convoi  croit 
grand.  Le  Seigneur  ayant  vû  la  mere  en  eut  les  en- 


ai. 


l 

pour  Epitre  à la  mcfTc  de  ce  vendredy  l’exhorta- 
tion que  S.  Paul  fait  aux  Hébreux  fur  la  charité  , 
l’hofpjtalicé  , la  édite  de  l'avarice  5c  la  manière  de 
vivre  fainccmcnc  dans  le  mariage.  Pour  Evangile 
, on  y a choifi  un  endroit  de  S.  Marc , où  Jefus- 
Chrift  prédit  fa  paillon  5c  fa  réfurrcCtion  à fes  dif» 
ciplcs  uns  qu’ils  y compriflcnt  rien.  Cela  fut  fuivi 
de  diverfos  inftruélions  qu’il  leur  donna.  Il  leur 
apprit  que  qui  voudroit  être  le  premier  devoir  être 
le  dernier  de  tous  5c  le  fervitcut  des  autres  t qu’il 
falloit  devenir  comme  les  enfans  5c  regarder  Jc- 
fos-Chrift  en  eux  v que  qui  n’étoit  point  comte 

lui  étoit  pour  ; qu'il  ne  falloit  empêcher  perfonne  „ 0 , _ 1Wk  H(  %ul 

de  faire  des  miracles  en  fon  nom  ; qu'un  firaple  C (tailles  cnnics  de  compallîon  , & il  leur  dit  : « Ne 
verte  d’eau  donné  au  nom  de  Jefus-Chrift  ne  de-  pleurez  point.  Puis  s’approchant  il  toucha  le  ccr- 
meutera  pas  fans  rccompcnfc.  cucil.  Ceux  qui  le  pottoient  s’arrêtèrent  : en  même 

temps  il  dit  tout  haut.-  » Jeune  homme  levez- vous, 
La  méfie  fériale  du  S A ME  D Y avoir  pour  je  vous  le  commande.  AufE-tôt  le  mort  le  leva  en 
Epitre  la  foire  de  ce  qu’on  avoit  lù  à celle  du  fon  féant  5c  commença  à parler.  Jcfus  le  rendit  à 
vendredy  précèdent  , de  l'endroit  de  faint  Paul  fa  mere.  Tous  ceux  qui  éroient  prclcns  furent  faifis 
aux  Hébreux  où  cet  Apôtre  leur  faifoit  voir  com-  d’étoiincmcnt , 5c  ils  glorifioicm  Dieu  djfant  : 
bien  le  fang  de  Jcfus- Cnrift  qui  s’étoit  offert  pour  *Un  grand  Prophète  s’eft  levé  parmi  nous  , 5c 
nous  à Dieu  fon  Perc  comme  une  viéHme  fans  Dieu  a vifitc  fon  peuple. 

tache  étoit  plus  propre  à purifier  nos  confcienccs  L’Epitrc  qui  précédé  cet  Evangile  cft  la  fuite  r 
que  tout  le  fang  des  boucs  & des  taureaux  ne  ce  celle  du  Dimanche  precedent.  L’Apôtre  y 
l’avoit  jamais  cré  pour  procurer  une  purification  continue  les  in  ftruâiom  qu’il  donne  aux  Fidellcs 
légale  5c  extérieure  i 5c  comment  Jcfus  -Clirift  écrivant  aux  Oalates,  & il  leur  dit  : » Si  nous  vi- 
s’etoie  fait  ainfi  le  médiateur  d’un  Tcftamcnt  nou-  vons  par  l’Efprir  conduifons-nous  auflî  par  l’Ef- 
vcau  qui  avoit  été  confirmé  par  la  mort  du  Tcfta-  U prit.  Ne  nous  laiffons  point  aller  à la  vanité  s ne 
teur.  L’E^ngilc  de  ce  SamcJy  étoit  de  l’endroit  nous  picquons  point  les  uns  les  autres  s ne  foyons 
de  faint  Mathieu  où  Jefus-Chrift  a prononcé  la  point  envieux  les  uns  des  autres.  Si  quelqu’un  cft 
malédiction  fur  les  Sctibes  le  les  Pharifiens  hypo-  tombé  par  furprife  , que  ceux  qui  font  ipiritucls 
critcs , & fuperftiricux  , aveugles  5c  infenfez,  qui  ayent  loin  de  le  relever  5c  de  l’inftruire,  mais 
corrompoicm  la  fiiimctc  des  Toix  & la  pureté  de  que  ce  foit  dans  un  cfprit  de  douceur  , avcc*rcHc- 
la  Religion  ancicnn®  xion  fur  i-  — — •-  ^ • 

*********  
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eux  - mêmes  & la  précaution  ncccffaire 
à ceux  qui  ont  fujet  de  craindre  d’etre  tentez , 
****************  5c  de  fuccomber  comme  celui  qui  eft  rombé  Por. 
KBBWMRRRRKRRRRRR+RRRRRRRRRH  tcz  les  fardeau*  les  uns  des  a„r  L J... 

a-***********.************  "s,un.!  ,C!  ,*.v,ous  acco1”- 

plircz  amli  la  loy  de  Jclus-CIllift.  Celui  quii'ef- 

xv  dimanche  s 


APRE’S 

!ïiï£ o-  L A PENTEC  O STE, 

H*-  Ait 

DE  LA  VEUVE  DE  NAIM: 

ET  SA  SEMAINE. 

I.  i.  DU  DIMANCHE. 

1.  T Es  Grecs  .appellent  ce  jour  le  Dimércht  Ah 
1 t Jttri/confultf  ou  Docteur  de  la  Loy  qui  in- 
i4<t  teiroge  Jefus-Chrift.  Les  Latins  lui  ont  donné 
nendant  quelques  ficelés  le  nom  des  deux  Maîtres 
a fervit , ou  de  l’inquictudc  fur  la  fubfiftancc  de 
la  vie  dans  les  lieux  où  l’ou  eu  lifoit  l’Evangile 


E pas  de  celles  d'autrui  qu’il  doit  citer  fa  gloire. 
Car  chacun  portera  fon  propre  fardeau.  Il  cft 
iufte  que  celui  qu’on  inftruit  dans  les  préceptes  de 
la  foy  afiîfte  de  fes  biens  en  toute  manière  celui 
qui  l’inftruit.  Ne  vous  y trompez  pas,  on  ne  fe  moc- 
que  point  de  Dieu.  L’homme  ne  recueillera  que  ce 
qu’il  aura  femé.  Celui  qui  femc  dans  û chair  rc- 
cueillcta  de  la  chair  la  corruption  5c  la  mort  : 
celui  qui  femc  dans  l’efprir , recueillera  de  l’efprit 
lâ  vie  étemelle.  Ne  nous  laffonv  donc  point  de 
faire  le  bien,  puifque  fi  nous  ne  perdons  point  cou- 
rage .nous  en  recueillerons  le  fouit  en  Ion  temps. 
C’cft  pourquoi  pendant  que  nous  en  avons  le 
temps , faifons  du  bien  i tout  le  monde  , mai* 
principalement  à ceux  qu'une  meme  foy  a rendus 
comme  nous  domeftiques  du  Seigneur. 

5“ 
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f.  a.  Fit  t I I Dt  LA  Qv  1 M Z I s’m  B 
Semaine  aiu's  l’ü  c t a v e de  U 
P E n t e c o t t e , qui  ejl  le  xv  i de  feint 
Aidtbieu  félon  let  Grecs. 

II.  T A féconde  Fetie  de  cette  quinzième  fomainc 
1 * n’a  rien  de  propre  dans  les  anciens  Lcélio- 
naues  qui  nous  relient:  c’eû  peut-être  parce  qu’el- 
le étoit  occupée  de  quelque  office  de  Saint  dans 
les  années  où  ils  ont  été  drcÜcz.  LE  MARDY  on 
continuoit  la  lecture  de  l’Epitrc  de  faint  Paul  aux 
Hébreux , où  l’on  en  etoit  demeure  la  fomaine  pré- 
VT/J»  f.  t4i  cedentc  à la  dernière  mefle  de  ferie.  C’eft  l’endroit 
K»*f  0d  p Apôtre  marque  la  maniéré  dont  Jefus-Chrift 
comme  Pontife  eft  entré  dans  le  fanéluaire  donc 
celui  qui  étoit  fait  de  la  main  des  hommes  n’étoit 
ue  la  figure.  Comment  il  y a fait  la  fonûion 
e Prêtre  fie  de  Viétime  en  s’offrant  lui -même 
à fon  Pere  pour  nous  : comment  il  a rendu  les 
factifices  de  la  Loy  inutiles  en  fc  faifanc  hoftie  pour 
détruire  le  péché.  L’Evangile  qui  fuivoit  cette  Epi- 
tre  étoit  le  même  que  celui  que  nous  avons  rap- 
îfai.  |.  „ P0^  de  faint  Mathieu  touchant  l’obligation  d’ai- 
tri.M.  mer  jufqu’à  fes  ennemis  fie  de  faite  l’aumône  fans 
oflentation , au  mécredy  de  la  quatorzième  fo- 
ntaine , jour  auquel  on  le  lifoit  à Rome  des  le 
vu  ficelé. 

L’Epitrc  de  la  mclTe  fcriale  du  ME  CR  E D Y 
fuivant  étoit  de  ce  qui  fuit  celle  de  la  ferre  pré- 
fMr.to.'v.ii.  cedentc  dans  ce  que  dit  faint  Paul  aux  Hébreux, 
**•  touchant  le  facerdoce  de  Jefus-Chrift  confidcré 

Comu  Hîir * comme  fouverain  Pontife  de  notre  Religion  , 8c 
l'obligation  que  nous  avons  de  nous  approcher  de 
lui  avec  un  cœur  pur  , une  foy  pleine  , une  ferme 
confiance.  L’exhortation  cft  toute  de  rendrcfTc  8c 
de  charité  paternelle  , mais  fuivie  de  la  menace 
d’une  effroyable  punition  contre  ceux  qui  auronr 
violé  leur  baptême  , qui  auront  péché  volon- 
tairement après  avoir  eu  la  connoiffance  de  la 
vérité , qui  auront  foulé  le  Fils  de  Dieu  aux  pieds. 
Car  c’cft  une  chofo  terrible  de  tomber  entre  les 
mains  du  Dieu  vivant.  L’Evangile  pour  la  fynaxe 
de  cette  quatrième  férié,  croit  ordinairement  ce- 
lui du  Dimanche  precedent.  Cependant  comme 
il  arrivoit  fouvent  que  cette  ferie  approchoit  de 
l’équinoxe  de  l’auromne  où  l'on  a jugé  à propos 
de  fixer  depuis  la  fol le  de  l’Apôtre  faint  Mathieu , 
lu'J'  l7t  °n  1 Çris  k‘nt  ^uc  Müftoire  de  la  convcrfion 

" fie  de  la  vocation  de  ce  Saint  pour  en  faite  la  IcçOn 

de  l'Evangile  à la  melTe  de  ce  jour.  On  l'a  re- 
tenue depuis  pour  la  meffe  de  la  veille  de  ce 
faint  Apôtre  au  xx  de  foptembre  lorfqu’on  crut 
devoir  établir  un  office  de  vigile  pour  prévenir  le 
jour  de  fa  fête.  Dans  les  ficelés  pofte rieurs  on 
lifoit  pour  Epitrc  de  la  meffe  fcriale  de  ce  mc- 
■Wotojt.  1.  credy  l'endroit  de  faint  Paul  aux  Colofiicnsoù  il 
**“•  porte  lesFidcllcs  à la  rcconnoiifance  de  la  grâce 
que  Dieu  le  Pere  leur  a faite , en  leur  accordant 
la  lumière  de  la  foy  fie  en  les  rendant  dignes  d’avoir 
part  au  fort  8c  à l’heritage  des  Saints , au  royau- 
me de  fon  Fils  bien-aimé  l’image  du  Dieu  invi- 
fible  , qui  cft  né  avant  toutes  les  créatures , qui 
nous  a rachetez  en  nous  méritant  par  fon  fang  la 
rcmiffion  de  nos  pechez , par  qui  tout  a été  créé  , 
qui  cft  le  chef  du  corps  de  l’Eglifo  , les  prémices 
& le  premier  né  d’entre  les  morts  afin  qu’il  foie 
le  premier  en  tout.  L’Evangile  étoit  de  l’endroit  de 
Mut.  t.  faint  Mathieu,  où  notre  Seigneur  défend  abfo- 
*1»  lurnent  de  jurer  , fie  de  rendre  mal  pour  mal, 
où  il  veut  qu'on  cède,  plutôt  que  de  ré  lifter  ou 


de  conteftcr  , qu’on  foit  prêt  a coût  quitter  fie  l 
tout  fouffcir , plutôt  que  'de  manquer  à la  charité 
qu’on  doit  au  prochain. 

L’églifo  de  Paris  a choiii  en  ces  derniers  temps 

four  Epure  '(de  la  mclfe  de  cette  quatrième  ferie 
endroit  des  a«ftes  où  faint  Luc  rapporte  la  gué-  *•  j'i 
rifon  d’Ence  paralytique  depuis  huit  ans  à Lydda 
ou  Diolpolis,  fie  la  rcfurreâion  de  Tabithe  ou 
Dorcas , femme  de  piété  qui  demeurait  d Joppé  , 
deux  opérations  miraculeufos  faites  par  S.  Pierre.  M f 
Pour  Evangile  cite  prend  de  faint  Marc  l'inftruc- 
tion  que  Jefus-Chrift  faifoit  à fes  difoiples  pour 
les  piccautionncr  contre  le  fafte  fie  l’hypocriiie 
des  Doélcurs  8c  des  Prêtres.  Gardez  - vous , leur 
difoit  - il , des  Doélcurs  de  la  Loy  qui  aiment  â 
( marcher  en  robej  longues , à être  faluez  dans  les 
rues , 1 avoir  les  premiers  rangs  dans  les  fynago- 
gues , fie  les  premières  places  da^  les  feftins,  qui 
dévorent  les  maifons  des  veuves,  fous  prétexte 
qu’ils  font  de  longues  prières.  Ils  en  recevront  - 
une  condamnation  plus  rigoureufo.  Un  jour  que 
Jefus  étoit  ailis  près  du  tronc  du  Tréfor  , il  pic- 
noit  garde  à l’argent  que  le  peuple  y jectoic.  Pla- 
ideurs perfonnes  riches  y mettaient  beaucoup  : il  y 
vint  en  même  temps  une  pauvre  veuve  qui  y mie 
deux  petites  pièces  qui  ne  faifoient  que  le  quart 
d’un  foù  Romain.  Sur  cela  Jcfus  appella  fes  difei- 
ples  pour  leur  dire  que  cette  veuve,  route  pauvre 
- qu’elle  etoit , avoir  plus  donné  que  tous  ceux  qui 
' avaient  mis  dans  le  tronc.  » Car , dit  - il , tous  les 
autres  ont  donné  de  leur  abondance  : mais  cette 
femme,  quelque  peu  qu’elle  eût , a donné  tout  ce 
quelle  avoir , fie  ce  qui  lui  étoit  ncccffairc  pour 
vivre. 

Les  anciens  Leélionairrs  n’ont  rien  marqué  de  I V. 
propre  pour  la  fynaxe  de  la  vi  férié  ou  V E N- 
DREDY  de  cette  fomainc.  Par  ceux  du  moyen 
âge  il  jparoit  que  depuis  l'onzième  jufqu’au  foi- 
zicme  liccle  on  a donné  pour  leçon  d'Üpitreàla 
mclfe  fcriale  de  ce  jour  l’endroit  de  faint  Paul  aux 
y Hébreux  où  l’on  fiait  voir  l'excellence  de  Jcfus- 
Chrift  au  detfus  de  Moife  , non  - feulement  parce 
qu’il  a été  l’Apôtre  ou  l’Enyoyc  de  Dieu  fie  le 
Pontife  de  notre  Religion  , mais  fur  tout  parce 
qu’il  eft  le  Fils  du  Pere,  & que  Moïf^n’en  étoit 
que  le  forviteur.  La  leçon  d’Evangile  prifo  de  faint 
Luc  contcnoit  la  demande  que  les  Princes  des  ***•»**•'•»• 
Prêtres , les  Doélcurs  de  la  Loy  fie  les  Sénateurs 
firent  à Jefus  -Chrift  pour  fav#r  par  quelle  autorité 
il  agilîuic  fie  l’embarras  où  Jefus-Chrift  les  jetta  par 
une  autre  queilion  qu’il  leur  fit  touchant  le  bap- 
tême de  S.  Jean. 

Dans  l’Eglile  de  Paris  on  lui  a afïignc  depuis  peu 
une  epitre  fie  un  évangile  particulier.  L’cpitre  cft  Aa.  *0.1, 

: le  récit  du  voyage  que  fit  faint  Paul  d’Ephcfo  en 
Macédoine  fie  en  Grece , fon  retour  en  Alîe  par 
la  Macedoine , l’alîcmblée  ou  la  fynaxe  des  Fj- 
dellcs  qu’il  fit  à Troadc  le  dlhanche  où  il  leur 
rompit  le  pain  de  l’Euchariftie  , prêcha  fie  ref- 
fufeita  un  jeune  homme  qui  s’éroit  tué  en  tom- 
bant du  lieu  où  fc  tenoit  l'alfemblcc.  L'évangile 
qui  fuit  cette  épitre  eft  pris  de  l’endroit  de  laint 
Jean  où  Jefus  déclare  qu’il  ne  fiait  rien  de  lui-/*— r t*. 
meme  ; qu’il  ne  fait  que  la  volonté  de  fon  Pere 
qui  l’a  envoyé  ; que  non- feulement  fon  Pere  éter- 
nel] a rendu  témoignage  de  lui , mais  qu’il  en  a 
reçu  aulfi  un  très  - véritable  de  Jean- Baptiftc  qui 
croit  une  lampe  ardente  fie  luilame ; que  le  té- 
moignage de  fos  ouvres  croie  neanmoins  plus 
grand  encore  que  celui  de  Jean;  que  celui  qucl’E- 
U Îcure  lui  rendoit  n’etoit  pas  moins  évident,  mais 
que 


Jigrfecd  by  CïbO^Ie 


r 


nttolt. 

mii, 

DOM'1 


I. 


jtBétAüem, 

P- 


Puf.  I.  II.  t. 

Pw.  U t.  t. 
*1*» 


tmc.  14,  «. 
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que  les  Juifs  s’aveugloienr  pour  ne  le  pas  recevoir  i A dcrable  que  vous  ; 4c  qufc  celui  qui  vous  a invi- 
& qu’ils  auroicnr  pouraccufatcur  Moife  même  au-  rez  l’un  & l'autre  ne  vous  dife  de  ccder  la  place 

quel  ils  mcctoicnt  leur  efperancc,  par  ce  qu’il  avoir  à celui-là  -,  8c  qti'alors  vous  n'ayez  la  honte  de 

écrit  de  lui.  vous  voir  remis  à la  dernière  place.  Mais  lorf- 

que  vous  aurez  etc  conviez , allez  vous  mettre  i 
la  dernière  place,  afin  que  quand  celui  qui  vous 
a convie  viendra  , il  vous  dife  <>  Mon  ami , mon- 
F)  J A J-J  £ tcz  plus  haut:  ce  qui  vous  fera  glorieux  pour  lors  * 

& vous  fera  beaucoup  d'honneur  devant  tous 
APRE’S  ceux  qui,  feront  à table  avec  vous.  Car  quicon- 

que s’élève  fera  abaiile  : quiconque  s’abaifle  fera 
élevé. 

L’Epirre  qui  prcceJe  cet  Evangile  eft  de  l’en- 
droit de  faine  Paul  aux  Ephclîcns  , où  cet  Apôtre 
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LA  PENTECOSTE- 

dit  ^ ^ 

nv  1 ' U V n D « n t n TT  E • ^ aPr*s  avo*r  remontré  aux  fidellcs  du  lieu  qu’ils 
L LHIDK.OPI  b . nc  devoic,,t  ^ k fcandaljfct  ni  perdre  coura^ 

gc  i la  vûé  des  maux  qu’ils  lui  voyoient  fouffrir 


ET  SA  SEMAINE. 

§.  I.  Du  D I M A N C H II 


pour  eux  , prie  le  Pere  de  Jefus-Chrift  le  prin- 
cipc  6c  le  chef  de  toute  cctcc  grande  famille  des  Ef  i f,‘ 


LE  s Grecs  continuent  d'appel  lcr  du  nom  de 
faint  Mathieu  les  Dimanches  d’après  la  Pen- 
tccoftc  jufqu’à  cèlui  qui  précédé  la  fefte  de  l’Exal- 
tation de  la  fainre  Croix.  Ils  quittent  la  le&urc  de 
fon  Evangile  en  ce  Dimanche  Sc  dans  celui  d’a- 
près, qui  fuit  la  fefte  de  l’Exaltation.  Ils  lifent 
celui  de  faint  Jean  pour  le  premier  de  ces  deux  c 
jours  feulement , & celui  de  faint  Marc  pour  le  §. 
fécond  : 8<  ils  ne  commencent  la  le&ure  de  celui 
de  faint  Luc  qu’au  fécond  Dimanche  d’après  cet- 
te fefté.  Ces  deux  Dimanches  de  faint  Jean  8c  de 
faint  Mate  , dits  autrement  de  [‘Exaltation,  ne 
font  pas  toujours  le  xvi  & le  xvx  i d’après  la  Pen- 
tccofte , parce  que  la  fefte  eft  fixe  & attachée  au 


é{us  qui  eft  dans  le  ciel  8c  dans  la  terre,  de  les 
fortifier  dans  l’homme  intérieur  par  fon  faine 
Efprit , de  faire  refider  Jefus-Chrift  dans  leurs 
ecrurs  par  la  foy , 8c  de  leur  faire  comprendre 
l’étendue  8c  la  profondeur  de  ce  myftere  lorfqu’ils 
feront  parfaitement  enracinez  8c  fondez  dans  la 
charité. 


x.  Ferib  DF.  LA  seIzie’ms  Semaine 
APRfc’s  t’ocr.  de  la  Pentecostk. 

LE  LUNDY  de  cette  Semaine  avoir  pour  le- 

9 


It 


içon  d’Epitrc  à la  meffe  fcriale  ce  qui  fuit 

celle  du  Mécrcdy  de  la  fcmainc  précédente  dans 

ce  que  faint  Paul  écrivoit  aux  Hcbicux  pour  les  tl^rt  10.  |k 


quatorzième  de  Septembre  , qui  étoic  aufii  une  exciter  à la  confiance  parfaire  en  Dieu , à la  paticn- 

cfpcce  d’époque  chez  les  Romains  8c  les  Afri-  ce  dans  les  maux , à l’uniformité  de  la  vie  en 

cains  pour  qualifier  les  Dimanches  du  nom  de  Jefus-Chrift,  à la  perfeverance  dans  la  foy,  par 

faint  Cyprien  depuis  ce  jour  jufqu’au  temps  de  le  fouvenir  de  ce  qu’ils  avoient  déjà  fouffert  dans 

l’Avenr.  les  combats,  & de  la  charité  qu’ils  avoient  fait 

Les  Latins  appellent  le  Dimanche  de  l'Hydro - D paroiftre  pout  leurs  fferes.  Cette  Epitrc  eft  Jcfti- 
■pitjue  celui  que  nous  comptons  pour  le  fcizicme  nce  maintenant  pour  le  commun  de  pluficurs 


d’après  la  Pcntecofte.  Ce  nom  lui  eft  venu  du 
fujet  de  l’Evangile  qu’on  lifoit  en  ce  jour  dès  le 
romps  du  Pape  faint  Grégoire  à Rome , 8c  que 
l'on  a introduit  prefque  par  routes  les  Eglifes 
d’OcciJent  depuis  que  l’on  a remis  au  Dimanche 
precedent  l’EVangile  du  fils  de  la  veuve  de  Naïm 
rdlufcitc  , qui  fe  lifoit  encore  en  ce  jour  au  xi  v 
fieclc.  L’hiftoirc  de  la  gucrifon  de  l’Hydropique 
eft  rapportée  par  faint  Luc  en  ces  termes. 

Jefus  entra  un  jour  de  Sabbat  dans  la  maifon 
d’un  des  principaux  des  Pharificns  pour  y manger  : 

8c  ceux  qui  étoicnr  là  l’obfcrvoicnt.  Il  vint  fc 
prefenter  devant  lui  un  homme  qui  étoit  hydro- 
pique. Jefus  le  voyant  s’adreffa  aux  Docteurs  de 
la  loy  8c  aux  Pharificns  , 8c  leur  die  • Eft-it  per- 
mis de  faire  des  guériions  le  jour  du  Sabbat  ? 

Mais  ils  ne  répondirent  rien.  Cependant  il  fit 
approcher  le  malade  , le  guérit  à l’heure  même 

& !c  renvoya.  Puis  il  leur  dit»  Qui  eft  celui  par-  1,  meffe  ierialê  du  Mécrcdy  étoit  de  l'endroit  de 

mi  vous  qui  voyant  fon  aine  ou  (on  bœuf  tombe  fcinr  Pmi  an*  rnl^flî.ne  l»AnA*«.  loon. 


Martyrs.  L’Evangile  qu’on  y lifoit  étoit  le  même  ^ ^ . 
que  celui  du  vendredy  de  la  quatorzième  ou  mê- 
me encore  de  1a  quinziéme  femaine  , fur  ce  que 
les  principaux  des  Juifs , Prêtres,  Scribes,  Ma- 
giftrars , voulurent  obliger  Jefus-Chrift  de  leur 
dire  de  quelle  autorité  i^faifoit  tout  ce  qu’ils  lui 
voyoient  faire , comme  ayant  un  pouvoir  qu'il 
n’avoit  pas  reçu  d’eux. 

£ Pbur  le  MECREDY  8c  le  Vendredy  fuivant 
il  femble  qu’on  employoit  les  Epirres  & les 
Evangiles  des  iv  & vi  fctics  de  la  femaine  où 
arrivoient  les  Quatre-temps  du  feptiéme  mois 
ou  de  l’automne,  quand  ils  ne  tomboient  pas  en 
cette  fcizicme  femaine.  On  leur  en  a depuis  don- 
né de  fixes  dont  l’ufage  a fubfifté  jufqu’au  fcizic- 
me fieclc  , 8c  meme  au  dc-là  dans  diverfes  Egli- 
fes. La  leçon  d’Epitrc  que  l’on  choific  alors  pour 


dans  un  puits , fait  fcrupule  de  l’en  retirer  un  jour 
de  Sabbat  ? Ils  ne  fçavoicnt  que  répondre  à ce- 
la. Confiderant  enfuitc  que  ceux  qui  avoient 
été  invitez  au  repas  que  lui  donnoit  le  Pharifien  , 
choififfoicnt  les  premières  places  , il  leur  propofa 


fainr  Paul  aux  Cololficns  ou  l’Apôtre  donne  avis  (t ugix.  ** 
aux  Fidellcs  de  fc  garder  des  Scduifteurs  8c  des 
Philofophcs  qui  pourraient  les  furprcndte  par  des 
rajfonncmens  vains  & trompeurs  fuivant  les  tra- 
ditions des  hommes  & les  principes  d’une  fcience 
toute  mondaine , & non  félon  Jefus-Chrift  en 


une  parabole  pour  leur  faire  connoitre  qu’une  qUi  toute  la  plénitude  de  divinité  habite  cor 


telle  conduite. croit  bien  éloignée  de  celle  que  .la 
modeftie  nous  prefetit.  » Quand  vous  ferez  invi- 
té à quelque  feftin  , leur  dit- il,  ne  prenez  point 
la  première  place , de  peur  qu’il  ne  fe  trouve 
parmi  les  conviez  quelque  per  tonne  plus  conû- 


porellement.  C'eft  de  luy  neanmoins  que  doit 
venir  toute  la  fcience  d'un  chrétien  comme  il 
eft  l’auteur  de  toute  grâce  8c  le  chef  de  toute 
puiftance.  C’eft  en  lui  que  les  vrais  Ifracliies  ont 
etc  circoncis  d’une  circoncifioirtpi  rituelle  qui  con- 
II.  Partie.  P fifta 
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Sifte  dans  le  dépouillement  du  corps  des  pechez  A faire  des  gue'rifons  le  jour  du  Sabbat.  Jefus  voyant 
que  produit  la  concupiscence.  Us  ont  etc  enlève-  dans  une  Synagogue  où  il  étoit  entre  un  homme 

Hs  avec  luy  par  le  Baptême  , fie  rcflùfcitez  avec  qui  avoit  la  main  dcSTéchcc  , le  fit  avancer  devant 

luy  par  la  foi  dans  la  remillion  de  leurs  péchez,  mure  l’afTrmhlA-  Ar  Jir  i ren»  nui  1’nKfM.niMif 
, La  leçon  de  l'évangile  qui  fuivoit  celle  de  cette 


toute  l’afTcmblcc  , & dit  à ceux  qui  l’obfcrvoicnr 
pour  trouver  à redire  1 fa  conduite»  Eft  il  per- 


mis aux  jours  du  Sabbar  de  faire  du  bien  ou  du 
mal  ? de  Sauver  la  vie  i quelqu’un  où  de  le  faire 
périr  ? Perfonne  ne  dit  mot.  Il  jetra  fur  eux  des 
regards  d’indignation  : fie  touche  de  l’aveugle- 
ment de  leur  caur  , il  dit  à cet  homme  » Eten- 
dez la  main.  Il  l’étendit  8c  elle  fc  trouva  guérie 
à l’mftant. 


Infl.  |>  f . 


épitre  cioit  le  récit  que  fait  Saint  Mathieu  de  la 
guérifon  du  pofledé  lunatique  que  les  difciplcs 
de  Jefus-Chrift  n’avoient  pù  guérir  à caufc  du 
défaut  de  leur  foi  : outre  que  Selon  que  JeSus- 
Chrift  leur  maître  le  leur  fir  entendre , cette  forte 
de  démons  ne  fc  chafToir  que  par  la  priete  Se  par 
le  jeune. 

L’éclife  de  Paris  en  ces  derniers  temps  à choisi  , 
pour  épitre  de  la  meSTe  feriale  de  ce  Mccrcdy  ^ 

l’endroit  du  livre  de  l'Ecclefiiftique  où  nous  fom-  »a3XSK*£HKH3 K«HÏC 

mes  averris  de  qe  nous  pas  inquiéter  pour  les 

biens  de  la  terre , & de  ne  point  attacher  notre  __ 

cœur  aux  richefics  qu’il  faut  quitter»  de  ne  point  'JC  \m  T Tj  J J-J  P 

tourner  à tout  vent  •>,  de  ne  point  prendre  notre 


AP  R E’S 


L A 


DE 


route  au  hazard  -,  de  ne  point  entrer  dans  toutes 
forces  de  chemins  i de  demeurer  fermes  dans  les 
voies  du  Seigneur-,  d’être  Sincères  fie  circonfpeéls 
dans  nos  discours,  & de  ne  point  faire  de  rap- 
ports. L’évangile  qu’on  y joint  efl  la  fuite  de  ce- 
lui du  dimanche  precedent.  Jefus-Chrift  y don- 
ne avis  à celui  qui  l’avoit  convié  & manger  avec 
d’autres  perfonnes  de  considération  , d’inviter  les  C 
pauvres  plutôt  que  les  riches  » Lorlquc  vous 
donnerez,  lui  dit-il , à dîner  ou  à Souper,  n’in- 
vitez ni  vos  amis,  ni  vos  frères,  ni  vos  parens,  ni  Dimanche  que  l’on  comptoir  à Rome  le 

vos  voilîns  qui  feront  riches  , de  peur  qu’ils  ne  ^^quatricine  apres  la  fefte  de  faint  Laurent 

vous  invitent  enfuire  à leur  tour,  & qu’a  in  Si  ils  quand  Pâques  s'étoit  avancé  près  de  l’équinoxe 

du  Printemps,  Se  le  troisième  aptes  la  fefte  de 


PENTECOSTE 

eit 

L’AMOUR  DE  DIEU: 

et  sa  semaine. 

Dû  Dimanche. 


5. 


ne  vous  rendent  ce  qu’ils  ont  reçu  de  vous.  Mais 
lorfque  vous  faites  un  feftin,  conviez  y les  pau- 
vres , les  eftropiez , les  boiteux , les  aveugles  : Se 
Vous  ferez  heureux  de  ce  qu’ils  n’auronr  pas  le 
moyen  de  vous  le  rendre.  Car  vous  en  recevrez  la 
rccompenfc  au  jour  de  la  réfurrccèion  des  juftes. 


Printemps,  Ce  le  troisième  aptes 
Saint  Cyprien  quand  il  n’étoit  arrivé  que  vers  fou 
dernier  terme  ou  lexxv  d’ Avril,  a c'ié  qualifie  Di- 
manche de  l'sîn-.êurdt  Dieu,  à cauSe  du  fujer  de 
l’évangile  qu’on  a choifi  pour  la  meffe  du  jour. 
» Les  Pharilîcns  ayant  appris  que  Jefus  avoit  fer- 
mé la  bouche  aux  Sadducécns  touchant  la  refur- 
L’épitre  du  VENDREDY  de  cç^te  femaine  fe  U rcétion  fie  l’état  de  l'autre  vie , s’aSTcmblcrcnt  pour 
prenoic  de  ce  qui  précédé  celle  du  mécredy  dans  ce  délibérer  cnfemblc  de  ce  qu’ils  dévoient  faire  à 


que  S.  Paul  écrit  aux  Fidelles  de  Coloftes  pour  les 
* exhorter  à demeurer  unis  enfemble  par  les  liens 
de  la  charité,  leur  marquant  que  c’cft  le  moyen 
de  fc  remplir  des  richcfTcs  de  l’inrcüigcncc  qui 
efl  neccSTaire  pour  connoîrrc  mvfterc  de  Dieu 
le  Pere  Se  de  jefus-Chrift,  dans  lequel  tous  les 
tréfors  de  la  fageSTe  Se  de  la  Science  font  renfer- 
mez. C'eft  ce  qu'il  leur  dit  pour  les  munir  contre 
les  foufles  raifons  8e  les  mauvaifes  perfuafions 
que  l’on  pourroit  employer  pour  les  tromper  , £ merez  votre  prochain  comme  vous-même.  Tourc 


fon  égard.  L’un  d’eux  qui  étoit  Dofteur  de  la 
Loi  vint  vers  le  meme  temps  lui  foire  cette  quef- 
tion  comme  pour  le  renrer  !e  le  furprendre. 

» Maître  quel  efl  le  grand  Commandement  Selon  * 
la  Loi Jefus  lui  répondit  » Vous  aimerez  le 
Seigneur  votre  Dieu  de  tout  votre  ccrur , de  rou- 
le votre  ame,  Se  de  tout  votre  efprit.  C’cft- li  le 
premier  & la  grand  commandement.  En  voici  un 
fécond  qui  cil  femblable  au  premier  » Vous  ai- 


afin  que  demeurant  attachez  à Jefus-Chrift 
me  à leur  racine , ils  contmuaSTent  toujours  l’é- 
difice de  leur  faluc  fur  lui  comme  fur  fon  unique 
fondement , en  affermiffant  leur  foi  fie  la  foifant 
croître  de  plus  en  plus  par  de  continuelles  adions 
de  grâces.  L'évangile  étoit  l’hiftoire  que  rappor- 
Mtrf  t *.  te  k'nt  1*  guérifon  d’un  aveugle  qui 

ti.  h.  ' ’ étoit  à Berhfaïde  , fie  que  Jefus-Chrift  voulut  gué- 
rir par  dcgrez  apres  l'avoir  mcné’hors  de  la  ville 
pour  luy  impofer  les  mains , Se  lui  mettre  de  fo 
falive  fur  les  yeux.  Suivant  l’uSagc  roue  nouveau  de 
l’églife  de  Paris,  l'cpirrc  de  la  meSfc  feriale  de 
Y»«.  ii.it.  ce  Vendredy  fe  prend  du  Livre  des  Provcrbe\où 
le  Sage  nous  recommande  de  marcher  avec  Sim- 
plicité, d’éviter  l’oifivetc,  de  ne  poinc  chercher 
a s’enrichir  par  des  voyes  promptes  & illégitimes  , 
da  ne  rien  donner  à 1a  baife  complaifanee  de  à la 
flatterie , d’être  liberal  aux  pauvres  , pour  ne  poinc 
tomber  de  fon  côté  dans  la  pauvreté.  L’évangile 
fc  rapporte  à celui  du  dimanche  precedent  tou- 
chant la  queftiot*  de  fçavoir  s'il  étoit  permis  de 


la  Loi  fie  les  Prophètes  font  renfermez  dans  ces 
deux  coinmandcmens.  Jefus  voyant  enfuire  les 
Pharisiens  qui  s’étoient  raSTcmblcz  autour  de  lui 
leur  fit  cette  queftion.  » Que  penfez  vous  du 
Chrill  ; de  qui  efl-  il  fils?  De  David,  lui  dirent- 
ils.  Comment  donc,  reprit-il,  David  l'appelle* 
t’il  fon  Seigneur?  D’où  lui  cft  venue  cette  inspi- 
ration , quelle  penSce  avoit-il  lorfqu’il  difoit  » Le 
Seigneur  a dit  à mon  Seigneur,  Afîcycz  vous  a 
ma  droite  jufqu’à  ce  que  j’aye  réduit  vos  enne- 
mis à vous  Servir  de  marche  pied  ? Si  donc  David 
l’appelle  fon  Seigneur,  comment  l’appcile-r-il 
fon  Fils  ? Perfonne  ne  pue  lui  rien  répondre  : fie 
depuis  ce  jour- là  nul  n’ofa  plus  lui  faire  de  quef- 
tion. 

Long  - remps  avant  qu’on  eut  fubflirué  cet 
évangile  pour  ce  Dimanche  â celui  qu’on  lifoit 
de  la  guérifon  de  l’Hydropîque , fie  du  choix  de  Itf. 
la  dernicre  place  à table  & dans  les  compagnies  , » 
qu’on  a rranfporrc  au  Dimanche  précèdent , on  ,®“r 
lifoit  à Rome  fie  daos  les  eglifes  qui  en  fuivoient 

les 
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les  u(ages , ce  qui  précède  immédiatement  cet  A malcdiéfions  que  J efus-Chrift  a prononcées  con- 
évangilc  dans  faine  Mathieu.  C’eft  1a  qucilion  que  ne  les  docteurs  de  la  Loy  Se  les  Phatilîens  li> pô- 
les Sadducccns  tireur  à Jclus-Chrift  lue  la  Relut-  entes  qui  ferment  le  royaume  du  ciel  aux  pauvres  & 
rcdkion  des  morts , avec  le  cas  de  la  femme  aux  n’y  cutreur  pas  eux  memes  , qui  fous -prétexte  de 

fepe  maris  donc  ils  avaient  crû  pouvoir  l’cmb«r-  longues  prières  dévorent  les  rmailons  des  veuves  s 

ralfcr  > &la  reponfe  qu’ils  en  reçurent.  qui  courent  la  met  & la  rené  pour  faire  un  fcul  l’ro- 

Lepirre  qu’on  l*ioit  autrefois  à la  fynaxe  du  ielyte  de  leur  religion  Ce  le  damner  arnfuite  avec 
xvi  l dimanche  croit  du  commencement  de  la  pic-  eux  : contre  les  conducteurs  des  aveugles  qui  ùilTcnt 
micrc  aux  Corinthiens,  qui  fert  maintenant  à la  corrompre  Ce  violet  les  commandemens  de  Dieu* 
melTc  du  xvi  n dimanche.  Celle  qui  ctoit  alors  pour  L’epitte  qui  précède  cet  évangile  cft  de  ia  pic*, 
le  fciziéine  dimanche  cft  celle  que  nous  avons  rc-  micrc  de  S.  Jean  , où  ccr  Apôtre  iulifte  ptinerpa- 

tenue  pour  le  dix-fcpticmc.  Elle  cil  de  laine  Paul  lcmcnt  lut  le  commandement  que  Jtfus-Chrift 

aux  Epheliens.  C’eft  une  exhortation  qu’il  leur  lait  nous  a fait  d*  nous  aimer  les  uns  les  autres , .ijou- 
à la  douceur,  à la  patience,  à la  charité  nccciîairc  tant  que  celui  qui  garde  les  commandemens  de 
pour  fc  iupporter  les  uns  les  autres,  à l’union  que  ^ Dieu , demeure  en  Dieu  Ce  Dieu  en  lui  : Ce  que  c’eft 
doirformer  l’unité  d’clprits  dans  ceux  qui  (ont  tous  par  l'bfprit  qu’il  nous  a donne  que  nous  coiuioil- 


III. 

ÏUht.  il.  ; 


membres  d’un  fcul  corps  , qui  n’onc  qu’un  Sei- 
gneur, qu’une  foy,  qu’un  Baptême  Se  qu’un  Dieu 
qui  reiide.cn  rous  par  fon  Elprit , Si  qui  étend  ia 
Providence  fur  tous. 

$.  a.  Fer  ifs  m la  dix-septie'me  Semaine 
apre’s  l’Octave  de  U l't  ntïcoste  , 
nommé:  la  première  fcmaine  de  faut  Luc  chez 
les  Grecs. 


Ions  qu’il  demeure  en  nous. 

Le  JEUDY  avoir  un  épicrc  propre , tirée  de 
la  fuite  aux  Hebreux , mais  fans  autre  évangile  que 
celui  du  dimanche 

L’épitre  du  VENDREDY  fuivant  croit  une 
continuation  de  la  leçon  precedente  de  celle  de 
laine  Paul  aux  Hebteux  : à moins  que  les  Quatre- 
temps  n'y  concoiiiiiilcnt  dans  la  xv  1 1 Umamc 

L’Epitre  du  LUNDY  de  cette  femaine  ctoit  apres  l’ochvc  de  la  Pentecôte.  L’cvangile  oc  la  rfm.f.tfi 
une  continuation  de  la  lecture  qui  fc  iuifoit  de  melTe  fétiale  du  jour  était  la  parabole  du  Semeur 
l’epitre  de  faine  Paulftux  Hébreux,  où  l’Apucre  ^ Se  de  la  femence  jcttcc  dans  des  terres  dlftcrcm- 
fait  voir  que  notre  foy  cft  le  fondement  d*  toute  ment  préparées,  (clan  qu’elle  cft  expolce,  pui 
notre  efperancc,  que  les  Jufles  anciens  & les  Pa-^ 


C.mi.  Hit*, 
t-  *l«i- 


tfurchts  depuis  Abel  Si  Abralum  eu  ont  tous  été 
des  inoJclLcs  Se  qu’elle  les  a fanchhcz.  L’cvangile 
ctoit  du  récit  que  faim  Luc  a fait  de  la  convcrlion 
Se  de  la  vocation  de  Lévi  , c’cft  â dite  de  faim 
Mathieu  qui  fut  aulli  le  fujet  de  l’cvangile  de  la 
veille  de  cet  Apôtre , & qui  fc  lifoit  dans  l’églilc 
dès  le  fepticrae  (îeele  pour  le  mccredy  ou  quatrième 


pliquee  de  la  bouche  de  Jelus  Chrilt  meme  pat 
laint  Mathieu.  C'eft  le  (ujet  de  ÎVvangilc  du  di-  f 
monchc  de  la  Sexagdime , mais  lelun  laint  Luc.  i 
Si  cette  leçon  d'évangile  avoit  été  lue  aux  Ferles 
précedcuiés  en  en  prcnoit  la  luicc  dans  le  même 
laint  Mathieu  où  il  rapporte  la  parabole  de  l’Y-  , 
vraye  Icméc  patdcflùs  le  bon  grain  Si  tolérée  juf- 
qu’à  la  b 


i maturité  paf  le  maître  du  champ , pourri 
ferie  de  la  quinziéme  fcmainc.*  L E MARDY  pas  nuire  au  bon  grain  en  la  faifant  arracher  avant 

on  pourfuivoit  à la  me(îc  la  continuation  de  l'épi-  le  temps  de  la  moilîon  auquel  il  en  devoit  faire  la 

•?trc  aux  Hebreux  lur  le  meme  fujet  de  la  foy  des  (éparation  pour  jetter  l’yvtaic  au  feu  3c  meure 

' Saints  Je  l 'ancien  Teftament.  L’evangile  ctoit  celui  le  bon  grain  dans  les  greniers.  * 

du  dimanche.  A la  leçon  tirée  de  IYpitrc  aux  Hebreux  on  en 

, D a fait  fucccder  une  autre  qui  étoit  prile  «le  celle  que 

La  mette  du  MECREDY  apres  la  leçon  de  Pc-  l’Apôuc  à écrite  à ceux  de  Coloftcs.  C’eft  l’endroit  ( 

piue  aux  Hebreux  avoit  pour  évangile,  hors  des  qui  regarde  le  devoir  des  Maîtres  envers  leurs  1er-  , 

Qmtre  temps,  celui  que  nous  avons  rippotcc  au  vitcutsi  la  punition  que  Dieu  fera  des  injiilliccs  , 

▼cnJrcdy  de  ia  xu  fcnuinc  apiès  l'ociivc  de  la  fans  avoir  egard  à la  condition  des  pcrlônncs;  la 


Pentecôte  , félon  l’ufagc  tout  récemment  intro- 
duit dans  l’églife  de  Paris.  U aw>tt  beaucoup  Je 
rapport  avec  l’évangile  du  xvn  dimanche  tou- 
chant les  deux  principaux  commandemens  de  l’a- 
mour de  Dieu  Si  du  Prochain.  C’eft  ptécifcinent  le 
meme  fujet  CSC  la  meme  hiftoire , ma*  rapportée 
par  deux  Evangcliftcs  diifcrens.  On  quitta  dans  la 
fuite  la  leçon  de  Pepitre  aux  Hebreux  pour  en 
prendre  une  de  la  première  aux  Corinthiens , qui 
ctoit  la  même  que  celle  qu’on  lifoit  encore  au  me- 


pcrfcvcrancc  dans  la  prière  accompagnée  d’actions 
de  grâces  perpétuelles  -,  la  lagclfç  avec  laquelle  on 
doit  fc  conduirez nvets  ceux  qui  i.c  loin  point  de 
l’églife  } la  manière  de  racheter  le  temps-.  Se  le  Ici 
de  diferetion  dont  on  doit  uicr  dans  tous  ics  entre* 
tiens.  On  avoit  aulli  changé  la  leçon  ancienne  de 
Pcvangile  qui  ctoit  la  parabole  de  la  femence  tom- 
bée cndcslicux  différemment  préparez , pour  picn- 
dre  celle  du  grain  de  Sénevé  & celle  du  Levain 

^ mis  dans  la  p ajàc , qui  ne  (ont  fcparées  dans  S.  Ma- 

crcdy  de  l’onzième  fcmainc  aptes  l’odavc  de  la  ^ thicu  de  celle  «le  la  Semence  que  parcelle  de  l’Y- 


Pcntecôtc,  touchant  l'obligation  que  nous  avons 
de  confctvcr  dans  une  pureté  parfaire  non-feu- 
lement nos  âmes , mais  auift  nos  corps , parce  que  ce 
font  les  membres  de  J.  C.  & les  temples  du  S.  Efprir. 
Avec  cette  epitre  on  lifoit  pour  évangile  à U melTe 
de  cette  quatrième  ferie  ta  parabole  de  l’Yvraic  fc- 
mee  parmi  le  bled  du  laboureur  par  la  méchanceté 
de  fon  ennemi.  C’eft  ce  qui  fait  maintenant  le  (ujet 
de  l’évangile  du  cinquième  dimanche  après  lés 


Rois  , ou  du  vingt-lixicme  après  la  Pentecôte. 
L’églife  de  Pansa  choift  en  ces  derniers  ten 


temps 


vraie  furfemcc,  qui  faifoit  le  fujet  de  l’évangile  du 
mccredy  precedent  comme  nous  venons  Je  le  voir. 

Dans  l’églife  de  Paris  Pépitte  pour  la  nielle  de 
cette  fixiéme  ferie  hors  des  Quatic-tcmps  (éprend 
de  la  fécondé  dé  laint  jean  qui  recommande  un 
amour  Se  iffic  charité  mutuelle  des  uns  aux  autres  * 
félon  que  Dieu  le  commande,  faifant  voir  que  la 
charité  confiftc  à marcher  félon  les  commande- 
mens  de  Dieu.  L’évangile  y eft  une  fuite  de  celui  t 
du  mccredy  precedent , où  l’on  voir  continuer  les 
malcdiél ions  que  Jefus-Chrift  a jeetees  fur  les  Scri- 


MaiI.  I, 
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pour  évangile  de  ce  Méctcdy  Je  la  dix-feptiéme  bcs  Se  les  Phariiiens  hypocrites , qui  fc  croyoicnt 
fcmainc , ce  qui  fait  dans  laint-  Mathieu  le  fujet  des  juftes  Se  l’aints  pour  payer  la  dixmc , quoiqu’ils  vio- 
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li lient  à toute  heure  U jufticc  & U mifcricordc , de  A place  de  Jcrufalem  : Qu’ils  prièrent  le  doOcur  fc  le 
le*  piir.cipalcs  obligations  de  la  Loy  ! qui  fc  la-  prophète  Eidra*  de  leur  lire  la  loy  de  Moifc  que  le 
* voient  Se  fc  purifioient  on  toutes  rencontres  jutqu’à  beigneur  avoit  piefciitc  1 lltacl.  C’eft  ce  que  fie 
. , • --  « ; — •-  '-mt  Eldras  avec  beaucoup  de  ftuit  devant  tout  le  peu- 


la  fuperftition , & demeuroient  toujours  le  cœur 
fouille  pendant  qu’ils  avoient  foin  de  tenir  les  de- 
hors nets  i qui  cuignoicnt  d’avallcr  un  mou- 
cheton , & avaloicnt  un  chameau  j qui  reflêro- 
bloicnt  à des  fcpulchrcs  blanchis  de  ornez  au  de- 
hors , Se  au  dedans  croient  pleins  de  pourriture. 


Ïile,  depuis  le  matin  jufqu’a  midy,  à la  tête  de  treize 
cctcurs  Se  interprètes,  devant  telqucfs  croient 
treize  Lévites  qui  faiioicm  tair^ilcncc. 

L 'évangile  du  jour  qui  paroift  avoir  aulfi  etc  le 
même  pat  tout , de.  qui  fc  lifoic  à Rome  dès  le  temps 
de  faine  Grégoire  le  Grand,  eft  l’hiftcicc  que  faint 


xxxx**»***#* * :*###  W ***  Mue  «PP01*4  d£  la  du  Lunatique  qui  a 

donne  occalîon  à JelusChtift  de  recommander  a *'  * * • 
^*******.*******>’**^*****  fcs  difciplcs  la  foy , la  prière  de  le  jeûne.  Le  Sau- 

LES  QUATRE-TEMPS 

SEPTIEME  MOIS, 


DU 


ccff*  à -dire 


g veur  étant  lurvcnu  eu  une  compagnie  où  les  doc- 
teurs de  la  Loy  difputoicnr  avec  les  difciplcs  envi- 
ronnez d’une  grande  multitude,  de  peuple , deman- 
da aux  docteurs  de  quoy  il  s’agilToir.  Aufii-tôt  un 
homme  qui  étoit  dans  la  foule  prit  la  parole  Se  lui 
dit  ■>  : Maître  je  vous  ai  amené  mon  fils  qui  cil  pof- 
fedé  d’un  efprit  muet.  En  quelque  lieu  que  l’cf- 
prit  le  faififfe  , il  le  jette  contre  terre , il  le  fâicccu- 
mer,  il  lui  fait  gtinccr  les  dents,  & le  fait  defle- 
cher  (comme  vous  le  voyez)  ; j’ay  prié  vos  dilci- 
plcs  de  le  chaffcr  : mais  ils  n’ont  pù  le  faire.  Je lm 
répondit  en  adreffant  la  parole  à les  dilciples  peur 
les  reprendre , Se  il  leur  dit  *»  : Gens  incrédules  juf- 
q qu'à  quand  ferai-je  avec  vous-,  juiqu'à  quand  vous 
iouffrirai  je  ? Qu’on  m'amène  l’enfant.  Ils  le  lui 
amcncicnt  : Se  il  n’eut  pas  plutôt  vu  Jefusque  l'cf— 
prit  commença  à l’agiter  pat  de  violentes  convul- 
lions.  Il  tomba  par  terre,  où  il  le  rouloit  en  tou- 
rnant. Jefus  demanda  au  pctc  de  l’enfant  **•  Com- 
bien y a-t-il  que  cela  lui  arrive?  Dès  fon  enfance  , 
dit  le  père , le  démon  l’a  fou  vent  jette  tantôt  dans 
le  feu,  tantôt  dans  l’eau  pour  le  faire  petit.  Mais  fi 
vous  y pouvez  quelque  chofc , ayez  compalEon  de 
nous , de  l’ecoutcz-nous'-  : Si  vous  pouvez  croire  t 
à la  croificme  fcmainc  de  fcpvembrc , ou  au  me-  lui  jjt  jefUJ  f tout  cil  polTible  pour  celui  qui  croit, 

crcdy  d’après  la  fefte  de  faim  Cypticn , autrefois  , aulli-tôt  le  père*  de  l’enfant  s’écria  les  larmes  aux 

Se  maintenant  de  l’Exaltation  de  la  fainte  Croix  : p yeux  jc  croj,  Seigneur,  aidez -moi  dans  mon  in- 
ce  qui  fait  qu’ils  ne  peuvent  être  attachez  à une  crédulité.  Se  fupplccz  à ce  qui  manque  à ma  foy.  ) 

femainc  réglée , te  qu’ils  peuvent  aller  de  la  xv  à la  Jefus  donc  voyant  que  lé  peuple  accouioitdn  foule, 

xx  apres  la  Pcntccofte  fêler,  le  mouvement  de  1a  parla  avec  menaces  à l’cfptit impur.  Se  lui  die»:  Ef- 

Pafquc.  prie  fourd  Se  muet , lors  du  corps  de  cet  enfant , je 

te  le  commande  : Se  n’y  entre  plus.  Le  démon  for-  . 
$.  i.  iv  & vi.  Fériés  des  Quatre-temps.  "* 

LEs  deux  leçons  de  Prophétie  ou  d’epitre  qui 
precedent  l’évangile  de  la  mefTe  à la  fynaxc  du 
MECREDY  des  Quatre-temps  font  les  memes 


DE  SEPTEMBRE 

ov 

DE  L’AUTOMNE* 

NOik  ne  répéterons  pas  icy  ce  qui  regarde 
l’ctabliffcihcnt  & les  obfervations  de  ces 
Quatre  - temps  : on  peut  voir  ce  que  nous,  en 
avons  rapporté  au  fujet  de  ceux  du  quatrième 
mois,  ou  de  l’Eté,  dans  la  femainc  de  1 Oefave 
de  la  PentecoiTc.  Contentons  * nous  de  remar- 
quer que  ceux  de  l’Automne,  comme  ceux  de 
l’Hyver  , ne  font  point  du  genre  des  vrais  mobi- 
les , tels  que  font  maintenant  les  Quatre  - temps 
du  Printemps , & ceux  de  l’Etc.  Qu’ai n fi  ceux 
de  l’Automne  font  fixez  dès  le  cinquième  fiede 


tit  auili-tôr , jettant  un  grand  cri  apres  l’avoir^i- 
lé  pat  de  violentes  convuliions.  L’enfant  devint 
comme  mort , de  pluficurs  diloient  qu’il  l’étoit  vé- 
ritablement. Mais  Jelus  l’ayant  pris  par  la  main 
lui  aida  à fe  levé»,  & le  fit  demeurer  debout.  Lorf- 


ZlS.  <■!. 
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aujourd’huy  que  celles  qui  furcQt  ordonnées  des  que  Jefus  fut  entré  dans  la  mailon  , les  difciplcs  lui 
l*f»rir»înr  Ae  Inir  inftiriiiion.  Elles  fe  font  commu-  demandèrent  en  particulier , pourquoi  ils  n’avoient 


l’origine  de  leur  inftitution.  Elles  fe  font  commu- 
niquées de  l’rglife  Romaine  aux  autre*  eglifes  de 
l’Occident  des  le  vin  ou  ix  fiede,  & elles  ne 
parodient  point  avoir  fouffert  de  variation  : ce 
qui  fc  peur  dire  de  la  même  manière  de  celles  des 


pù  chalTcr  ce  démon  ? Il  leur  répendit  que  ces  for- 
tes de  démons  ne  pouvoient  erre  chaffez  par  aucun 
autre  moyen  que  par  la  prière  Se  par  le  jeune. 


autres  Fcrics  des  Quatre-temps  du  feptiéme  mois.  E La  leçon  Je  Prophétie  qui  tient  lieu  d’épitre  à la  j \m 


* La  première  leçon  eft  une  prcdiiftion  que  le  pro- 
A*»ï,  ».  i».  phctc  Amos  a faite  touchant  l’eglife  de  Jclus- 
Chrift  de  le  rétablifiemenr  du  peuple  clioilî  de 
Dieu  dans  la  polTcfiîon  de  l’héritage  d’où  il  étoit 
déchu  par  le  pèche  du  premier  homtne.  C’eft  ce 
qué  fait  le  Prophète  fous  les  figures  de  la  moifTon 
Se  de  la  vendange  qui  fuivent  de  près , de  la  li- 
berté des  captifs , du  retour  des  bannis^En  leur  pais 
de  de  la  joüilfincc  paifible  de  toutes  fortes  de  biens 
dans  l’abondance.  . 

«fi».  ».  s.  i.  L’autre  leçon  eft  ptife  du.  fécond  livre  d’Efdras  , 
où  il  eft  marqué  qu’après  le  retour  de  la  captivité 
de  Babylone  les  enfans  d’ifracl  déjà  rétablis  Se  dif- 
tribuez  dans  leurs  Habitations , s'alîcmhlcrent  rous 
comme  un  fcul  homme  au  feptiéme  mois  dans  la 


méfie  du  VENDREÔY  eft  priic  de  la  fin  d’Ofée  o/.  m- ». 
où  ce  Prophète  exhorte  le  peuple  d’ifracl  à fe  con-  * 
venir  au  Seigneur , puifqu'il  n’y  a que  fon  iniquité 
qui  l’ait  fait  tomber  dans  les  maux  qu’il  foudre.  Il 
y marque  ce  que  l’on  doit  dire  Se  demander  à Dieu 
afin  qu’il  nous  gucriiTc  de- qu’il  nous  fauve:  de  il 
promet  tous  les  effets  pofiibles  de  la  mifcricordc 
de  Dieu  à ceux  qui  retourneront  à lui  du  fond  de 
leur  cœur. 

L’évangile  eft  l’hjftoire  de  la  convcrfion  de  la  £«.7.  j«, 
femme  pcchcrcfle,  qui  alla  paifumcf  les  pieds  de 
Jefus-Chtift  pendant  qu’il  mangeoit  chez  un  Pha- 
iifien , de  delà  jémillion  qu’clîc obtint  de  tous  fcj 
péchez  par  la  grandeur  de  la  foy  Se  de  fon  amour. 

C’eft  ce  que  nous  avons  vù  plus  particulièrement 
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au  jcudy  de  la  femaine  de  h Paillon , à lamelle  du-  A il  eft  parle  des  avantages  du  troupeau  de  jefus- 


<jucl  on  lie  le  racine  évangile.  H y en  avoit  autrefois 
un  autre  dcftinc*à  ce  Vendredy  des  Quatre-temps 
li.  *7.  du  fepcicmc  mois.  C’ctoit  celui  du  Paralytique  pot- 
té  fur  fon  lit  & defeendu  par  le  toic  de  la  mailoif  où 
étoit  Jefus-Chrift  pour  pouvoir  lui  être  préfenté 
8c  recevoir  fa  gucrilon  comme  il  Ht.  Il  eft  marque 
«7 ^-ins  ^CS  anc'cns  Lcdlionaircs  du  huitième  lieclc  à 
f H4*.  Pufage  de  l’cglilc  Romaine  même.  Cependant  faint 
jjjjj  Grégoire  le  Grand  ne  nous  permet  pas  de  douter 
' que  de  fon  temps  on  lut  l’évangile  de  la  femme 
PcchcrciTc  à Rome  en  cette  iixlcmc  feric  des 
Quatre  temps  de  Septembre,  comme  l’on  fait  au- 
jourd’huy  par  toute  l’cglife  d’Ûccidenr.  Nous 


Chrift  fous  la  conduite  de  Ion  p.:ftcur  •>  de  la  pro- 
fperite  future  de  fon  églife  -,  de  la  confullon  de  (es 
ennemis , de  de  l’accomplifTcmcnt  des  prornefles 
du  Seigneur. 

La  quatrième  eft  tirée  de  la  prophétie  de  Za- 
charie où  ce  Prophète , apres  avoir  silure  le  peu- 

Elede  Dieuque  le  Se igneor  étoit  difpofé  à le  conf- 
ier de  faveurs  tant  qu’il  luiietoit  lidcllc,  comme 
il  l’avoit  affligé  lot  (que  leurs  pères  irricoient  la 
colere  par  leurs  crimes  , déclare  de  la  part  du  Sei- 
gneur , que  les  jeûnes  du  1 V , du  v , du  v 1 de  du 
x mois  , feront  changez  en  des  jours  de  joïe  & de 
fêtes.  Quoique  ces  jeûnes  des  iv,  vu  de  x mois 


avolfs  encore  PJiomclic  que  ce  faint  Pape  y. fit  au  B femblent  avoir  quelque  rapport  aux  jeunes  des 


peuple  pour  l'expliquer  lorfque  la  ftation  étoit  dans 
réglife  de  faint  Clément,  d’où  on  la  tranfporta 
dans  celle  des  Apôttes  lotfqu’on  prie  l’évangile  du 
Paralytique. 

$.  1.  Sam  boy  dis  Qc  a t m-t  i m r s 
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DEpuis  que  les  douze  leçons  ont  été  réduites 
à ftx  pour  les  SAMEDIS  des  Quauc-temps 
ou  de  l’Ordination il  a etc  réglé  qu’on  en  liroit 
cinq  de  l’ancien  Teltameoc , dont  la  dernière  eft 
toujours  la  meme  , concernant  la  délivrance  des 
trois  jeunes  Hebreux  de  la  fournaife  de  Eabylonc  : 
& la  fixicinc  ptife  des  Ecrits  des  Apôtres  fait  l’cpi- 
ttc  ordinaire  de  1a  meife. 

La  première  cil  de  l’endroit  du  Levitique  où  il 
cft  parle  des  fcllcs  du  fcpticme  mois , principale- 
ment de  celle  de  l'Expiation  : ce  que  l’on  a eu  in - 
- • tention  de  nous  faire  regarder  comme  des  Hgurcs 
de  1a  confecration  que  nous  faifons  du  temps  de 
l’Auromne  à Dieu , par  les  prières . les  jeunes  de 
les  facriHces  des  Quatre  temps  du  feprieme  mois  , 
c’cll- à-dire  de  Septembre.  Avant  U fefte  det  Ex 
piaiitm  qui  fait  tout  le  fujet  de  cette  première  le- 
çon-, il  étoit  ordonne  aux  Ifraclircs  de  faite  celle 
det  Tron-peuet  le  premier  four  du 'fcpticme  mois 
appelle  Tifri , qui  lépondoic  à la  fin  de  nôtre  fep- 
, tembre  5c  (ouvent  au  mois  fuivant.  Le  dixième 


Quatre  temps  de  nos  iv  , yn  8c  x mois , c’cft-à- 
dire  de  juin  , feptembre  & décembre',  on  ne  doit 

f as  croire  qu’ils  en  ayent  été  l’origine,  ni  meme 
occalion  : mais  rien  n'empêcha  qu’ils  n’en  puifTent 
être  la  figure , comme  tout  ce  qui  fe  trouve  dihs 
l’ancien  Tcllamcnt  l'cfl  de  ce  qui  a depuis  été  éta- 
bli dans  l’églife. 

La  cinquième  fe  prend  du  livre  de  Daniel.  C’eft  DM.9.49, 
le  récit  de  la  délivrance  miraculeuie  des  ttois  Hé- 
breux jetiez  dans  la  fournaife  ardente  pour  la 
caufe  du  Dieu  qu’ils  fet voient  : 8c  elle  finit  par  c,mu.  uitt. 
le  cantique  d’adigns  de  grâces  qu’jls  rendirent  à f-  '*VN 
Dieu.  Les  anciens  Lcétionaires  en  produifent  une 
aucrc  qu’on  lifoit  même  à Romqy  ce  fcmble,  vct%le 
ç temps  de  Charlemagne.  Elle  cft  de  l’endroit  de 

l’Exode  où  Moïfefair  fa  pricre  au  Seigneur  pour  Swd.ja,  u. 
appaifet  fa  colere  irritée  contre  l’idolâtrie  8c  les  dé- 
bauches de  fon  peqple. 

La  fixicine  leçon  que  l’on  regarde  comme  Pc- 
pitre  particulière  de  la  mcffe  de  ce  Samedy  cftpri-  v' 
le  du  nouveau  Teftamenr , mais  de  l’endroit  de  l’é- 
pitre  aux  Hebreux  où  S.  Paul  rappelle  les  ombres  Htlr.  9. 

8c  les  figures  de  l’ancien.  Il  y décrit  le  Tabernacle 
de  Mbïfe  & fes  parties , l’Arche  d’ Alliance,  l’Autel , 
la  Table,  le  Chandelier,  les  Vafes , les  Ornc- 
mens  & le  Sanéluaire,  avec  les  fondions  des  Prê- 


tres 8c  du  Grand  Sacrificateur,  pour  faire  voir  plus 
fcnfiblcment  que  tout  cela  n’éroitfquc  la  figure  de 
jour  de  ce  leptiéme  mois , dit  le  Seigneur  à Moiic  , ^ ce  que  Jefus-Chrift  devoir  faire  à la  mort , dans 
fera  le  jour  des  Expiations.  Il  fera  trcs*cclcbre  8c  la  publication  de  fon  évangile  8c  dans  PctablilTe- 

ment  de  fon  églife , où  il  vouloit  introduire  une 
Loy  nouvelle  , un  nouveau  Sacerdoce  ,*  des  Prê- 
tres d'un  nouvel  ordre , 8c  fe  donner  lui-même 
pour  l'unique  vidime  dans  tous  les  facrifices  de 
la  nouvelle  Religion.  • 

L’évangile  de  ce  jour  renferme  une  parabole 
qui  marque  la  patience  avec  laquelle  le  Seigneur 
&c  fes  miniftres  atrcnJenc  la  convcrlion  du  Pé- 
cheur , outre  Phiftoire  de  la  guérifon  faite  en  1 


s’appellera  Saint.  Vous  n’y  ferez  aucune  œuvre  fer- 
vile  , parce  que  c’eft  un  jour  de  propiciarion.  Tour 
homme  qui  ne  fe  fera  pdfnc  affligé  en  ce  jour- là  , 
périra  du  milieu  de  ion  peuple.  Ce  jqur-là  vous  fc- 
•tweilir  i»  ra  un  rc^°s^c  Sabbat , 8c  vous  affligerez  vos  ames  * 
le  Hiaf.T”  le  neuvième  jour  du  mois. 
iM.  v.  15.  La  féconde  leçon  cft  tirée  du  même  endroit  où 
* cft  rapportée  l’ordonnance  de  la  grande  fc’fte  des 
T*b:rn.iclei , la  plus  folcnnelle  de  toute  la  reli 
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gion  Juive  apres  celle  de  Pâque,  mais  la  iroifiéme  jour  de  Sabbat  d’une  femme  courbée  par  un  dc- 

en  dignité  *.  » Depuis  le  quinziéme  jour  du  fep-  mon  qui  la  polfedoit.  La  Parabole  cft  d’un  figuier 

■ ticme  mois , dit  le  Seigneur  à Moïfe , lorfque  vous  auquel  le  maître  de  la  vigne  où  il  étoit , n’ayant  pas 
aurez  recueilli  cous  les  fruits  de  vôtre  terre,  vous  £ trouvé  de  f^iit 
célébrerez  une  fête  en  l’honneur  du  Seigneur  pen-  trois  ans  que  je 
dant  fept  jours  de  fuite  : le  premier  jour  8c  le  Hui- 
tième vous  feront  des  jours  de  Sabbat , c’cft-à-dirc  , 
de  repos.  Vous  prendrez  au  premier  jour  des  bran- 
ches du  plus  hèl  arbre  que  vous  aurez  avec  fes 
fruits  ■,  vous  vous  rcjoûitez  devant  le  Scigneiu  vo- 
tre Dieu,  5e  vous  célébrerez  chaque  annéecccte 
fête  folcnnelle  pendant  fept  jours  , dans  l'cfpace 
dcfqucts  vous  demeurerez  fous  l’ombre  de?  bran- 
ches qui  vous  (erviront  de  tentes,  afin  que  vos 
defeendans  apprennent  que  j’ai  fait  demeurer  fous 
des  tentes  les  eufans  d’ifracl  lorfque  je  les  ay  tirez 
de  l’Egypte.  * 

lf  La  troificme  leçon  cft  du  prophète  Michec  où 


que  je  viens  chercha  du  fruit  à ce  figuier  lmt' 1,1 
fans  y en  trouver.  Coupcz-lc  donc  , pourquoi  oc- 
cupe t- il  la  terre  inutilement  ? Le  vigneron  lui  ré- 
pondit , Seigneur  , laifTcz  • le  encore  ccue  année 
afin  que  je  laboure  au  pied , 8c  que  j’y  mette  du  fu- 
mier. Après  cela  s’il  porte  du  fruit  à la  bonne  heu- 
re , finon  vous  le  ferez  couper. 

Un  jour  de  Sabbat  comme  Jcfus  enfeienoir  dans  ^ 
la  Synagogue  , il  y vint  une  femme  polfedce  d’un 
cl  prir  qui  l’a  rendoit  malade  depuis  dix-huit  ans  > 5c 
qui  étoit  tellement  courbée  qu’elle  ne  pouvoir  re- 
garder en  haut.  Jefus  la  voyant  l’appclla  & lui  die 
»:  Femme,  vous  êtes  délivrée  devorre  infirmité.. 

En  meme  temps  il  lui  impofa  la  main  ; elle  fur  rc* 

«trèfle* 
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dreffée  auûî-tôt  & clic  rendit  gloire  à Dieu.  Le  A chez  fur  la  terre»:  Levez-vous , dit-il  alors  au  Pa- 


ralytique , emportez  votre  lit , Se  allcz-vous-en 
chez  vous.  Le  peuple  voyant  ce  miraclcfuc  faiû  de 
ttaintc  , & r indou  gloire  à Dieu  de  ce  qu'il  avoit 
donné  une  telle  pu.iUncc  aux  hçmincs. 

Cet  évangile  que  les  Grecs  lilent  le  fixiéme  di- 
manche apres  la  Pcntccofte  fert encore  à divers  au- 
tres jours  de  Feric  parmi  les  Latins,  fur  tout  félon 
faint  Luc  qui  en  accompagne  Phiftoirede  quelques 
circonstances  Gngulicrcs  qu’on  ne  crouvc  point  ob- 
fervees  dans  faint  Mathieu  ni  dans  faint  Marc. 


chef  de  la  Synagogue  indigne  de  voir  que  cela  fc 
fut  un  jour  du  >aobat , dit  au  peuple  •»  .•  Il  y a fix 
jours  dans  1a  femaine  pour  travailler  : venez  en  ces 
jours  vous  fairegucrir,  mais  non  le  jour  du  Sabbat. 

Jefus  répondu  •»:  Hypocrites , qui  de  vous  ne  tire  de 
FetaMe  fon  bœuf  de  Ion  âne,  & ne  les  mené  boi- 
re le  jour  du  Sabbat  ? L:  vous  trouvez  mauvais  que 
cette  hile  d’Abraham  que  Satan  tenoic  ainG  lic'e 
Se  réduite  depuis  dix- huit  ans  foie  délivrée  un  jour 
de  Sabbat.  Ce  dilcouts  rendit  confus  tous  fes  ad- 

verfaircs  s raiis  le  peupla  étoit  ravi  de  lui  voir  faite  L’églife  Romaine  paroit  avoir  conferve  fans  in- 
tant  d'aétions  gloriculcs.  terruption  depuis  le  temps  de  faint  Grégoire  l’ufa- 

t On  fc  contentoit  autrefois  de  l’hiftoirc  de  cette  ge  de  cet  évangile  au  xvm  dimanche.  Mais  les  g 
Co»V,  tuur.  jgucriibu  pour  l’évangile  de  ce  jour,  fans  y joindre  " autres  ont  varié  en  Occident.  Au  Grc  le  de  Rupert  11  i* 
la  Parabole  du  figuic*.  L’un  Se  l’autre  le  lifoicnt  qui  éroit  le  douzième , on  lifoit  allez  commune* 
neanmoins  des  le  temps  de  faint  Grégoire  le  Grand  ment  celui  qui  regarde  les  Docteurs  de  la  Loy , ces 
iTzVrf.jTi  qu*  prononça  une  homclie  lut  les  deux  fujers  J’un  Maîtres  orgueilleux  allis  fur  la  chaire  de  Moïfe  , 
meme  évangile  en  un  famedy  des  Quatre-temps  donc  /dus  Chtift  rccommundoit  aux  Juifs  de  lui- 
dè  fcpccmbrc  dans  J’églifc  de  faint  Laurent  où  ctoit  vjc  les  préceptes  Se  de  fuir  les  exemples.  C’eft  au-  M*>b-  **'  * 
alors  la  ftation,  qui  fefaifoit  à faim  Pierre  en  ces  jourd’hui  l'cvangilc  du  mardy  de  U fécondé  fe- 
autres  temps.  mainc  de  Carclme.  En  d’autres  églifes  on  liloic  i 

la  mcOc  du  xvi i t dimanche  celui  du  grand  com- 
mandement, c'clf  idirc  de  l’amour  de  Dieu  & du 
Prochain , que  l’on  a relcçvc  depuis  pour  le  xvi  r 
dimanche.  C’eft  ce  qui  fc  pratiquoit  encore  au  ( * 
q temps  de  Durand  i Se  l’uni  tormitc  que  nous  voyons  ’ 9 
auj'ourd’huy  par  tout  l’Occident  n'y  étoit  pas  en- 
core au  quatorzième  Gede. 

L'epitre  du- jour  n’a  point  été  partout  la  même.  j ^ 
Autrefois  on  lifoh  ce  que  S.  Paul  cent  aux  Ephe-  tfhtf.  u 
Gens  Touchant  le  renouvellement  qu’il  faut  faire  de 
fon  intérieur  pour  fc  revêtir  de  l’homme  nouveau  rim"  Hier. 
en  Jefus-Chrrtl.  Cette  cpicre  appaitient  mainte-  f*  4 
nanc  au  xlxdimanchc,  &:  l’on  a choiGpour  celle 
du  xvi 1 1 ce  quclaint  Paul  dit  aux  Corinthiens  des 
grâces  que  Dieu  leur  avoit  faites  par  Jefus- Chrift  , 
des  richcffes  dont  il  lésa  voit  comblez , fur  tout  pour 
le  don  de  la  parole  & de  la  fciencc , louant  le  Sei- 
gneur Se  le  rcmcrciapt  de  ce  qu’il  ne  leur  man* 
quoir  aucun  <lun  divin  dans  l’attente  où  ils  étoicm 
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XVIII  DIMANCHE 

A P R %•  f 

. LA  PINTEC  O STE. 

dit 

DU  PARALYTIQyÊ  PORTANT  SON  LIT, 
ET  SA  SEMAINE. 

$.  r.  Du  Dimanche. 

j . Dimanche  eft  appelle  le  Premier  Dimanche 

. * /*/«  Lac  parmi  les  Grecs,  parce  qu’on 

commence  en  ce  jour  dans  leurs  églifes  la  lecture 
AliAi-t.net.  de  cet  Evangchftc  durant  la  fynaxe:  ccquifc  con- 
tinue jufqu’au  dimanche  d’avant  Noël  ou  plutôt 
jusqu'au  troiJîcme  ou  dernier  d’aptes  l’Epiphai  ' 


qui  précède  la  ScptuagcGmc  où  ils  prennent  faint  delà  manifeftation  de  notre  Seigneur  Jd 
Marc.  Us  l’appuient  encore  le  dimanche  Ae  la  Ptf-  D te  i-fiwrnnr  nu.  nien  lr«  it&rmîmir  >•  .<■# 
cËet  parce  que  c'cft  le  fujet  de  l'évangile  qui  eft 
propre  à ce  jour,  fuivant  leur  Liturgie. 

C’etoit  le  cinquième  Se  dernier  dimanche  d’a- 
frtt  faint  Laurent  chez  les  Latins  , lorfque  Pâ- 
ques étoit  arrivé  près  de  fon  premier  terme:  Se 
le  cinquième  d'apres  faim  Cypriin  lorfque  Pâques 
avait  raide  vers  fon  dernier  terme.  Ils  lui  ont  don- 
f t ne  depuis  le  nom  du  Paralitujut  portant  fin  lit  , 
itÂn."  i.  dont  la  gucrifon  fait  le  fujet  de  l’cvangilc  du  joue 
lie.  ».  i».  félon  que  l’hiftoirc  eu  cil  rapportée  dans  faint  Ma- 
thieu en  ces  termes. 

• on  de  -*  Jefus-Chriil  ayant  quitte  le  territoire  des  Gera- 
j€.,ms,MAiK  féniens  où  il  avoit  permis  â une  légion  de  démons  ..  gilcà  leurs  méfies  fériales  dont  l’ufagc  dura  jufqu’l 
chaffczdu  corps  du  poffedé  * , d’entier  dans  un  fc  la  ün  du  feiziéme  Gede.  L’epitre  peur  la  mefle  du 


_ w lus- Chrift  j 
& efpcrant  que  Dieu  les  alfcrmitoit  jufqu’i  la  hn  , 
pour  les  rendre  ircépréhcnGblcs  au  jour  de  l’avcne- 
ment  de  Jefus-Chrift. 

§.  i.Femes  de  la  dix-hditie’me  Sem  ai  k s 
apke’s  l’Octave  Pentecoste  dite 
la  fécondé  de  faint  Luc  chez,  les  Grecs. 

LEs  anciens  Leétionaircs  ne  nous  propofent 
rien  de  propre  ou  de  particulier  pour  aucune 
des  Fcrics  de  cette  femaine  en  quelque  cgliic  que  ce 
fuit.  Ce  fut  au  plùtard  vêts  l’onzième  Geele  que 
l’on  en  excepta  le  raécrcdy  Se  le  vendtedy , Se  que 
l’on  aifigna  des  leçons  propres  d’épicic  Se  d’évan? 


-troupeau  de  porcs,  Se  de  les  aller  noyé*,  palîa  la  mer  MECREDY  étoit  de  l’en 
de  Galilée  Se  vint  en  fa  ville,  c’ell-â-dirc  â Caphar-  de  Thclfalonique  où  il  les 
naüm  qu’il  avoit  prife  pour  Ca  demeute  ordinaire 
depuis  qu'il  avoit  commencé  â prêcher.  On  lui 
préfenta  un  Paralytique  couché  dans  un  lir.  Jefus 
voyant  leur  foy  , dit  au  Paralytique  » Mon  Gis 
ayez  confiance,  vos  péchez  vous  font  remis.  QjkI- 
ques  docteurs  de  la  Loy  qui  l'entendirent  parler 
de  la  fuite , dirent  en  eux- mêmes  »Cct  homme  blaf- 

f thème.  Mais  Jefus  connoiftant  ce  qu’ils  pcnfoicnc 
curdit»:  Pourquoi  faites- vous  de  mauvais  juge* 
mens  en  vous^nêmes  ? Quel  cil  le  plus  ailé  de  dire 
» : Vos  péchez  vous  font  remis , ou  de  dire  : Levez- 
. vous  & marchez  ? Or  afin  que  vous  fac liiez  que  le 
fils  «le  l'Homme  a le  pouvoir  de  remettre  jes  pc- 


’endroit  de  S.  Paul  â ceux 
exhorte  â demeurer  fer- 
mes, â confcrvcr  les  Traditions  qu’ils  avoient  rc-  £ ^ r 
çùcs  de  lui , à prier  pour  la  propagation  de  la  foy  r. , -j.  i. 
de  Jcfus-Clxrift  Se  pour  les  Miniihes  de  l’évan- 
gile. Dans  cette  vûë  il  prie  le  Seigneur  de  leur  don- 
ner ^n  cœur  droit  dans  l’amour  de  Dieu  &:  .dans 
la  patience  de  Jefus. Chrift.  L’évangile  que  l’on 
joignoir  â cctrc  épine  pour  la  meffe  de  ce  Mécrcdy 
ctoit  l’explication  que  Jefus  Chtift  dans  faint  Ma- 
thieu fit  à les  dikipies  de  la  parabole  de  1 Yvrale  ,J* 
qui  avoic  fervi  d'évangile  à la  incfTc  du  Mccredy 
de  la  femaine  précédente.  Par  le  champ  où  l’on 
avoit  femc , i)  encendoit  le  monde  ; parle  bon  grain  , 
les  enfausdu  Royaume  de  Dieu;  par  i’ Y vraie,  les 
enfin  s 
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cnfans  du  malin  efptit  ; pat  l’ennemi  qui  l’avoit  A tinguc  ni  le  Gentil , ni  le  Juif,  ni  le  Barbare,  ni  le  . 
femée,  le  diable  > pat  le  temps  de  la  moiffon,  la  Scy the, ni  Pcldave  , ni  l’homme  libre,  Scoùjefus- 
fin  du  monde  ; & par  les  raoilîonneurs , les  Anges»  Chrift  eft  tout  en  tous.  L’c'vangile  cil  de  l’endroit 
On  avoir  aboli  cet  ufage  des  epirres  5c  évangiles  où  félon  S.  Mathieu  les  difciplrs  de  Jean  vinrent 


propres  pour 


les  iv  & vr  fériés  depuisûn  lïccie  &c  trouver  Jefus  incontinent  aptes  qu*i!  eut  appelle 


plus.  Ce  n’cft  que  de  nos  Jours  ( i ) que  l’rglife  de  cet  Apôtre  à fa  fuite , & lui  dirent  » Pourquoi  les 
Pâtis  ayant  rétabli  cet  ufage,  interrompu  chez  elle  Pharilicns  5e  r 


pendant  l’cfpace  de  plus  de  foixante  5e  dix  ans  (z) 
a voulu  que  le  Mécrcdydelc  Vendredy  delà  xvi  ri 
femaine  eufTent  comme  tous  les  autres  dequoi  fe 
diftinguer  en  ce  point  du  telle  des  ferics  qui  fui- 
vent  leur  Dimanche. 


nous  jeûnons-nous  fouvent , ôc  que 
vos  difciplcs  ne  jeûnent  point  ? Il  leur  répondit 
» Les  amis  de  l’Epoux  pcuvcnt-ils  être  dans  l’afflic- 
tion 5c  dans  le  deuil  tandis  que  l’Epoux  cil  avec 
eux?  U viendra  un  temps  qnc  l’Epoux  leur  fera 
ôté , 5c  alors  ils  jeûneront.  Pcrfonnc  ne  met  une 
pièce  de  drap  neuf  à un  vieil  habit,  parce  que  le 


Pour  épitre  je  la  meffe  du  MECREDY  elle  b neuf  emporte  encore  une  partie  du  vieux , ôc  qu’il 

fe  déchire  davantage.  On  ne  met  point  non  plus 
du  vin  nouveau  dans  de  vieux  vaifTcaux  : autre- 
ment les  vailTeaux  fc  rompent , le  vin  le  répand , 5c 
les  vailTeaux  font  perdus.  Mais  on  met  le  vin  nou- 
veau dans  des  vailTeaux  neufs  , & ainfi  l’on  con- 
ferve.le  vin  & les  vailTeaux. 


CP’  - . 

. prend  de  la  fécondé  aux  Corinthiens  ce  que  l’ Apô- 
tre dit  aux  fideles  que  tous  doivent  vivre  pour  ce- 
lui qui  efl  mort  pour  tous  & qui  ell  aulTi  rclTufcitc 
pour  tous  : 5c  ne  vivre  plus  pour  eux- mimes. 
Qu’ils  ne  dévoient  plus  connoitre  déformais  perfon- 
ne  félon  la  chair,  non  pas  même  Jcfus-Chrift.  Que 
celui  qui  ell  à Jefus  Chrifl  ell  devenu  une  nouvelle 
créature.  Que  Dieu  ayant  réconcilié  le  monde  avec 
foy  par  Jcfus-Chrift  a confié  ce  qui  relie  du  mi- 
niftere  de  cette  réconciliation  à ceux  que  Jcfus- 
Chrift  a conftituez  dans  fon  églife  pour  tenir  fa  £ 
place  & continuer  fes  fondions  de  Médiateur.  Elle 
a ohoifi  pour  évangile  de  cette  quatrième  fetie  ce 
4«<V.  4.  »»  que  dit  faint  Mathieu  de  la  Prédication  de  Jclus- 
Chrift  allant  pat  toute  la  Galilée , la  Judée*ôc  dans 
les  païs  delà  le  Jourdain , enfeienant  dans  les 
Syrtagogues,  annonçant  l’évangile  du  royaume 
des  cicux*,  gucrilfanr  toutes  fortes  de  maladies , ôc 
portant  fa  réputation  par  toute  la  Syrie. 

j yt  Pour  leçon  d’épirre  à la  mette  du  VENDREDY 
de  la  meme  femaine  on  avoir  choifi  l’endroit  de 
0mUi  j.  v.  f**nt  Paul aux  Galaics , où  il  leur  remontre  qu’ayant  D 
»».  •<.  ètc  appellé  à un  eut  de  liberté  par  U grâce  de  Je- 
fus-Chrift,  ils  devoienr  prendre  garde  que  cette  li- 
berté ne  leur  devinft  pas  une  occalîon  de  vivre  fé- 
lon la  chair  \ qu’il  y a une  forte' d'alTujcttifTcment 
qui  ne  nuit  point  à la  vrai  liberté , c’cft  de  fe  lise 
ou  s’afTujettir  les  uns  aux  autres  par  la  charkédans 
le  précepte  de  laquelle  toute  U Loi  eft  renfermée. 
L’cvangilc  qui  fuivoit  étoit  de  l’endroit  de  faint 
Marc , où  les  difciplcs  de  J.  C.  lui  ayant  demandé 
quand  arriverait  la  fin  du  monde, il  leur  répondit 

fur  la  prédiction  qu’il  leur  fit  de  divers  cvcncmcns 
uneftes  qui  dévoient  arriver  aupara^nt , comme 
la  dcflriiélion  de  la  ville  5c  du  Temple  Je  Jerufa- 
lem  , les  Ululions  5c  impofturcs  diverfes  de  faux  E 
Prophètes  âc  Précutfcurs  de  l’ Antechrift  ; les  guer- 
res du  dehors  -,  les  pcrfecutions  du  dedans  durant 
lcfquellcs  le  faint  Efprit  foutiendra  5c  gouvernera 
les  Elus,  les faifant  perfeverer  dans  la  foi  jufqu’à  U 
fin  » l’abomination  dans  le  lieu  faint  i la  fuite  de 
ceux  qui  chercheront  ife  fauvert  les  malheurs  qui 
accableront  ceux  qui  auront  été  furpris  s les  faux 
Chrifts  qui  s’élèveront , 5c  les  tentations  des  Elus 
qui  y feraient  fcduits  eux-mêmes  s’il  étoit  poifible. 

L’cpirre  qu’on  lit  maintenant  dans  l’églifc  de 
Paris  eft  prife  de  celle  de  faint  Paul  aux  Colofr  # 
ficnJ  qU*j[  exhotte  à la  rcfoimation  intérieure  des 
moeurs  en  ces  termes.  » Faites  mourir  les  membres 
de  l’homme  terreftre  qui  eft  en  vous , les  mauvais 
, délits  , l’avarice  qui  eft  une  idolâtrie , 5c  tout  ce  qui 
vous  porroic  autrefois  à commettre  le  crime  lorf- 
que  vous  viviez  dans  ledefordre.  Quittez  aulli  tou- 
te envie  de  nuire , de  medire , de  mentir.  Dépouil- 
lez le  vieil  homme  avec  fes  œuvres  : revêtez-vous 
du  nouveau  qui  fe  renouvelle  pour  connoîrre  Dieu 
félon  l’image  de  celui  qui  l’a  créé , où  l’on  ne  dif* 


XIX  DIMANCHE 

APRES 

LA  PENTECOSTE. 

dit 

DES  CONVIEZ  A LA  NOPCE. 


Introït. 


ET  SA  SEMAINE, 
f.  i.  DoDimamchs, 

C’Eft  le  fécond  Dimanche  de  faine  Luc  chez  les 

Grecs  , qui  l’appellent  autrement  de  l’stmo.tr  f, 
des  ennemis , du  fujet  de  l’cvang.lc  qu’ils  lifent  à la 
fynaxe  du  jour.  Les  Latins  lui  ont  donne  divers 
noms  en  desiîectrsdiftcrcns  fuivapt  la  diverfite  des  Fr»nf.».  r«<» 
fujetsde  l’évangile  que  l'onv  a employez  pour  la 
mcfTe  du  jour.  Avant  le  fieele  de  Charlemagne  , 
principalement  dans  l’églife  Romaine , c’étoit  l’e-  f 

vangile  des  dix  mille  talens  dus  5c  remis,  5c  du  “ ‘ ' 1 • 
pardon  des  fautes  que  nous  devons  remettre  à nos 
frères , fi  nous  voulons  que  Dieu  nous  remette  les 
nôrres.  Mais  cct  évangile  a été  depuis  deftiné  pour 
le  xxi  Dimanche  après  la  Pcrtecôte.  Dansplulîeurs 
églifes  depuis  environ  le  dixiéme  fieele  on  lifoit  à 
la  meffe  du  x i x dimanche  l'cvangile  du  Paralyti- 
que guéri , puis  emportant  ion  lit.  On  continua  de 
même  au  temps  de  Rupert  5c  jufqu’au  quatotzic-  f 

me  fieele  , jufqu’à  ce  qu’il  ait  été  généralement  rap- 
porté  au  Dimanche  précèdent.  Depuis  ce  temps  il  *»  «•  *• 
femble  que  toutes  les  cglifes  de  l’Occidrnt  fe  ,J<’ 
foient  accordées  à prendre  pour  évangile  de  ce 
jour  celui  des  Cttrvttz.  nu  fiftin  dtt  nopcet  félon 
faint  Mathieu  : ayant  déjà  etc  employé  pour  le 
fécond  Dinunché  apres  la  Pcntccofte  dans  l’ôélave 
du  faint  Sacrement , mais  félon  faint  Luc  , avec 
quelques  circonftanccs  differentes  qui  fcmblent  en 
former  deux  paraboles  comme  s'il  s’agilToic  de 
deux  fujets  differens. 

Selon  faint  Mathieu , Jefus  ayant  propofe  plu- 
fieurs  paraboles  aux  Juifs,  5c  fur  tout  auxPrêtiesôC 
aux  Pharifiens  en  un  même  jour,  voulut  y ajouter 
encore  celle  ci.  v Le  royaume  des  cieux  eft  fem-  M*h.  n.  i| 
blable  à un  Roy  qui  voulant  faire  les  nopccs  de 
fon  fils,  envoya  fes  fcrvitcurs  pour  y faire  venir 
ceux  qui  étoient  invitez.  Mais  ils  refuferent  d’y 
aller.  H envoya  encore  d'autres  ferviteurs  avec  or- 
dre de  dire  de  fa  part  aux  conviez  qu’il  avoit  pré- 
paré fon  feftin  ; que  les  bœufs  8c  tous  les  autres 
animaux 
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animaux  qu’il  avoit  fait  engraifler  croient  déjà  A démens  de  l’amour  de  Dieu  & du  prochain  qui 
tuez  •,  qu’en  fin  tout  étoit  prêt , & qu’ils  vinflent  aux  renferment  toute  la  Loy  & les  Prophètes. 


tiôces.  Mais  ceux-ci  s'en  (ouciant  fort  peu  s’en  al- 
lèrent , l'un  à fa  maifon  des  champs , l’autre  à fon 
trafic.  Les  autres  fe  faifirent  des  lèrvitcurs,  8c  les 
tuèrent  apres  leur  avoir  fait  divers  outrages.  Le 
Roy  Payant  appris  en  fut  tellement  irrité  qu’il  en- 
voya fes  troupes  contre  ces  meurtriers , les  exter- 
mina 8c  brûla  leur  ville.  Alors  il  dit  à fes  fcrvitcurs 
» Le  feftin  des  noces  eft  tout  prêt,  mais  ceux  qui 
y avoicnr  etc  invitez  n’en  étoient  pas  dignes.  Allez 


La  mefTcdu  MECREDY  avoit  autrefois  1 Ro- 
me pour  Evangile  celui  que  nous  appelions  des  Pu- 
blicains  & des  Pécheurs,  autrement  celui  de  la  frm.p.  I49i 
Drebi  égarée  , qui  fait  le  fujet  de  celui  du  rroificmc 
Dimanche  apres  la  Pcntecofte.  On  lui  avoir  depuis  lmt 
lubftituc  un  autre  endroit  du  mime  Evangelifte  où  w, 
notre  Seigneur  dit  à un  Pharifîen  qui  l’avoit  invite 
à diluer  chez  lui , que  quand  il  voudrait  donner  i 
manger  à quelqu’un,  il  ne  devoit  convier  ni  Tes 


vous  en  donc  dans  les  carrefours  , appeliez  tous  jj  amis  , ni  les  parens , ni  fes  voifins  qui  feraient  ri- 


ceux  que  vous  trouverez  & faites- les  venir  aux  no- 
ces. Les  fcrvitcurs  s’en  allèrent  auditot  par  les 
rties , rafTcmblercM  tout  ce  qu’ils  trouvèrent , bons 
8c  mauvais,  8c  toutes  les  places  fuicttt  remplies 
dans  la  faite  du  feftin.  Le  Roy  tnrra  enfuite  pour 
voir  ceux  qui  croient  à table  , & ayant  apperçù  un 
homme  qui  n’avoir  point  ta  robbe  de  noces , il 
lui  dit  » Mon  ami , comment  eftes-vous  entré  ici 
fans  avoir  votre  robbe  de  noces  ? L’homme  de- 
meura muet.  Auflî-tôc  le  Roy  dit  d fes  gens  de 
lui  lier  les  pieds  & les  mains  8c  de  le  jetter  dehors 
dans  les  tenebres.  » C'cft  Jà  qu’on  pleurera  8c 
qu’on  grincera  les  dents.  Car  il  y en  a beaucoup 
d’appelicz  8c  peu  délits. 

'L’Epitre  de  lamelfc  du  xix  Dimanche  n’a  point 


chcs , parce  qu’ils  pourraient  le  convier  à leur  tour 

Ci  lui  rendre  ce  qu'il  leur  auroit  dupné  (ans  qu’ils 

reftaflent  fes  redevables.  Mais  qu’il  falloir  inviter 

les  pauvres , les  cftropiez , les  autres  ncccfliteux  qui  , 

n'auroienr  pas  le  moyen  de  le  lui  rendre , parce  que 

ce  lotit  Dieu  meme  qui  le  lui  rendrait  au  jour  de 

la  Rcfurreâion  des  juftes.  Un  de  ceux  qui  croient 

4 table  l’entendant  parler  de  la  fortc,dit  » Heureux 

celui  qui  mangera  dam  le  royaume  de  Dieu.  L’E- 

pitre  qui  précedoir  cer  Evangile  étoit  de  l’endroit 

de  faine  Paul  aux  Thcflaloriicicns  où-ils  les  avenir  f m 

de  fuir  la  compagnie  des  perfonnes  déréglées  qui  «.  i4.  ' 

refufoient  de  vivre  conformement  à la  difeiplinc 

qu’ils  avoient  reçue  de  lui,  qui  ne  travaillaient 

point  8c  qui  demeurant  dans  une  oifîvcté  inquiète. 


etc  aulli  toujours  la  même  qu’aujourd’luii.  Elle  fe  £ vouloient  fe  mêler  de  ce  qui  ne  les  regardoit  point. 


tfktf, prcnoit  autrefois  de  l’endroit  aux  Epheliens  ou 
l’Apôtre  recommande  la  circonfpcttion,  la  fobric- 
fiwtxjTîxr  tc*  m^»gcmcnt  du  temps  pour  le  bon  emploi 
* que  demandent  les  foins  de  norre  falut.  On  en  a 
fait  dans  les  ficelés  pofterieurs  l’Epitre  du  xx  diman- 
«f  '/•  4.  »r  cjîe  t pon  a pris  pQUr  ccije  du  xix  Dimanche  ce 
que  dit  cet  Apôtre  aux  fidelles  de  la  meme  ville 
pour  les  exhoner  à fe  renouvcllcr  dans  l’inrerieur 
de  leur  amc  8c  1 fc  revêtir  de  l’homme  nouveau 
qui  cft  créé  félon  Dieu  dans  la  vérité , la  juflicc  Ce 
la  faintctc.  C’cft  pourquoi , ajoute-t-il , foyez  tou- 
jours (înccrcs , éloignez  de  tout  menfonge , fans  ja- 
mais tromper  le  prochain , parce  que  nous  fouîmes 
membres  les  uns  des  autres.  Prenez  garde  de  pé- 
cher Iorfque  vous  êtes  obligez  de  vous  mettre  en 


ouvrage  bon  & utile  pour  avoir  dequoi  donner 
à ceux  qui  font  dans  l’indigence. 

$•  x.  Feribs  oi  la  oix-neuvib’me  Simainb 
apre’s  l’Octave  di  la  Pfnticoste ,y*/ 
efi  Ja  1 1 1 fecnainc  de  S.  Luc  chez  les  Grecs. 

L’On  continuoit  aux  MefTes  fériales  de  cette 
femaine  la  ledhire  de  l’Epitre  de  faint  Paul 
aux  Hébreux  que  l’on  avoir  fait  fucccder  à celle  de 
l’Apocalypfc  depuis  l’onzième  ou  douzième  fe- 
maine. L’Epitre  du  LUNDY  étoit  de  l’endroit 


ture  de  cœur  , i 1a  confctvation  & à l’aceroifTement 
de  la  fainteté  dont  ils  faifoient  profeilion.  Il  leur 
fait  voit  en  même  temps  l’cxceircncc  de  l’Eglifc  au- 
dclfusde  la  Synagogue,  8c  combien  la  voix  du  fang 
de  Jcfus-Chrift  plus  efficace  8c  plus  aVantagcu- 
**c  9UC  du  ^ng  d'Abel.  L’Evangile  pour  ccrce 
»<*«.  fcconde  ficrie  étoit  le  même  que  celui  du  mccredy 
i|.  |a  xv 1 1 femaine  qui  cft  celui  qu’on  lit  mainte- 
nant dans  l’Eglife  de  Paris  au  vendredy  de  la  xt  l 
femaine  touchant  le  Doâeur  de  la  Loy  à qui  Jefus- 
Chrift  djfoit  qu’il  n’écoit  pas  loin  du  Royaume  de 


U les  exhorte  à fe  donner  toujours  de  l’occupa- 
tion & à manger  lent  pain  en  travaillant  dans  le 
filcnce.  • 

Dans  l’Eglife  de  Paris  on  lit  ce  que  rapporte 
faint  Luc  que  Jcfus-Chrift  répondit  aux  Princes  tw  ^ i: 
des  Prêtres , aux  Docteurs  de  la  Loy  8c  aux  Ma- 
ciftrats  , Iorfque  le  voyant  infttuirc  le  peuple  dans 
le  temple,  ils  luy  demandèrent  de  quelle  autorité 
il  faifoic  cela , ic  qui  lui  en  avoit  donne  le  pouvoir  ? 

C’cft  le  même  que  celui  qu’on  lifoît  à Rome  & 
dans  les  autres  Eglifcs  qui  en  fuivoient  le  Rit , le 
lundy  de  la  feizicme  femaine  8c  le  vendredy  de  la 
quatorzième,  fans  changer  d’Evangelifte , quoi- 
qu'on cùr  pù  prendre  le  meme  fujet  & prcfqu’aux  Mtt^  tli 
memesncrmes  dans  faint  Matthieu  8c  dans  faint  **"»•»'•  *r- 
colère.  Que  le  foleil  ne  fe  couche  pas  fur  votre  co-  Marc.  L’Epitre  qui  précédé  cet  Evangile  à la  mefle 
Icce.  Ne  donnez  point  de  ptife  ni  d’entrée  au  dia-  du  Mccredy  de  cette  x i x femaine  felonje  nouvel  pttv.u  i». 

ble.  Que  celui  qui  déroboic  ne  dérobe  plus,  mais  ufage  de  Paris , fc  tire  des  Proverbes  où  la  Sagcffe 

qu’il  s'occupe  en  travaillant  des  mains  à quelque  invite  tous  les  hommes  à fe  convertir  à Dieu  8c  i 

— — — l a,  —il J 1 J fortir  des  voyes  de  l’iniquité,  8c  menace  ceux  qui 

mépriferont  «les  confeils  8c  fes  remontrances  de 
fc  mocquer  de  leurs  malheurs  s’ils  meurent  dans 
leurs  pechez,  8c  de  leur  infuiter  quand  ce  qu’ils 
avoicnr  à craindre  fera  arrivé. 

A la  melTc  fériale  du  VENDREDY  fuivant,  où 
il  paraît  qu’il  n’y  a eu  de  leçons  propres  d’Epitre 
8c  d’Evangile  que  depuis  environ  l’onzième  ficelé 
jufqu’au  feiziéme,  on  lifoir  pour  l’Epirre  Pendre it  f w ^ 
de  faint  Paul  aux  Corinthiens  où  il  dir  que  l’Efpric  ,ô.  ■». 
pénétré  tour  & même  ce  qu’il  y a de  plus  profond 

„r — & de  plus  caché  en  Dieu  j qu’il  n’y  a que  l’efprit 

où  cet  Apôtre  les  exhorte  à la  fermeté,  à la  droi-  " de  l’homme  qui  puifle  connoiftrc  ce  qui  cft  en 


Pieu,  pariant  «min:  il  faifoit  de»  deux  comnuo-  daqi  le  Ciel. 


l’homme  i qu’il  n’y  a auftî  que  l’Efprit  de  Dieu  qui 
ConnoifTe  ce  qui  eft  en  Dieu  i que  nous  n’avons 
point  reçu  l’efprit  du  monde , mais  l’Efprit  de  Dieu 
afin  que  nous  puiftions  connoitre  les  dons  de  Dieu. 
L’Evangile  de  ce  jour  éroit  pris  de  l’endroit  de 
S.  Luc  où  notre  Seigneur  dit  à fes  difciples  qu’ils  j 
feront  heureux  Iorfque  les  hommes  les  haïront,  les 
fepareront,  les  maltraiteront , 8c  qu’ils  rejetteront 
leur  nom  comme  une  mauvaife  chofe  à caufe  du 
Fils  de  l’Homme  i qu’ils  doivent  s’en  réjouir , parce 
que  Dieu  leur  relcrvoit  une  grande  recompenfe 


L’Evangile 
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L’cvingilc  que  l’on  achoifi  dans  l’églife  de  Paris  A manche  l’hiftoire  de  la  guérifon  du  fils  d’un  Sei-/M*«  4»  4*. 
en  ces  derniers  temps  pourlamcffe  de  cette  fixiéme  gneur  de  la  Cour  d’Hcrode  Anripas  Tctrarque  de 

fcric.cft  pris  de  l'endroit  de  S.  Jean  où  il  eft  die  que  Galilée.  ■»  Jcfus  ceanc  revenu  en  Galilée  , au  for- 

le  Fils  de  Dieu  rend  témoignage  fur  la  terre  de  ce  tir  de  Samaric , alla  une  féconde  fois  à Cana  en 

qu’il  a vu  dans  le  ciel  ; que  fon  Pere  ne  lui  donne  Galilée,  où  il  avoir  changé  l’eau  en  vin.  Or  il 

pas  fon  Efprit  par  méfure,  mais  qu’il  lui  a tout  mit  * y avoir  un  homme  de  qualité,  dont  le  fils  ctoit 

entre  Iesmains  ; que  celui  qui  croit  au  Fils  a la  vie  malade  à Capharnaüm.  Ce  Seigneur  ayant  appris 

éternelle.  On  y joint  ce  que  l’Evangelifte  ajoure  que  que  Jcfus  écoit  venu  de  Judée  en  Galilée,  alla  le 

Jcfus  quitta  la  Judée  pour  retourner  en  Galilée  h trouver*:  le  fupplia  de  venir  guérir  fon  fils  qui 

première  année  de  fa  prédication  , avant  même  que  étoit  prêt  de  mourir.  Jcfus  lui  dit:  » Si  vous  ■ 

d’avoir  commencé  i prêcher  en  public  vêts  le  temps  n^  voyez  vous  auttes  des  prodiges  3c  des  mira- 

qu’Kcrodc  Antipas  ht  arrêter  S.  Jcan-Baptiftcpri-*  des  , vous  ne  croyez  point.  Cet  homme  fit  in-  , 

fonnier.lorfque  les  Pharifiens  commçnçoicnt  i 6b-  fiance  & dit  à Jcfus  : * Venez, Seigneur,  avant  que 

ferver  qu’il  faifoit  ptusdcdifciple»âc  qu’il  baptifoit  mon  fils  meure.  Allez,  lui  dit  Jelus , votre  fils  • 

î_  "î_  Vhonjme  crut  â la  parole  de 
Comme  il  arrivoit  il  trouva 
Ephe-  fes  fcrvitcurs  qui  vcnoicnt.au  devant  de  lui  ,6c 
Cens, où  l’Apôtre  parle  de  la  Prédeflination  des  Elus  qui  lui  dirent  que  fon  fils  fe  portoit  bien.  Il  s’en-  , 

Sc  dümy  (1ère  de  la  vdlonté  de  Dieu,  Sc  marque  que  quit  de  l’heure  qu'il  s’étoit  .trouvé  mieux:  6c  ils 

Jefus-Chrift  en  qui  Dieu  réiinit  tout  comrilc  fous  lui  répondirent  que  la  fièvre  l’avoit  quitré  la  veille 

» r n i-i:—  j-  *-  j--i  i la  (cptiéme  heure  du  jour.  Le  pere  reconnut  que 

c’étoit  l’heure  meme  où  Jffus  lui  avoit  dit  que 
fon  fils  ctoit  guéri  6c  plein 'de  vie  : Sc  il  crut  lui  SC 
toute  fa  raaifon. 

L’épitrc  qui  précédé  cet  Eyangilc  cil  de  l’en-  Ws-fe 
droit  de  famt  Paul  aux  Epheficns  où  i!  leur  re- 
commande de  fe  conduire  avec  beaucoup  de  cir- 
cor.fpcétion  3c#dc  fagefTe  -,  de  racheter  le  temps 
q parce  que  les  jours  font  mauvais  ( en  ménageant 
tous  les  momens  de  la  vie  pour  fetvir  Dieu  6c 
travailler  à leur  falut  aux  dépens  de  toutes  cho- 
fes  ) , de  lavoir  difeernet  quelle  eft  la  volonté  du  * 

• Seigneur.,  de  ne  point  fe  la iffer  aller  aux  excès 
du  vin  d’où  naiflent  les  diffolucions , mais  de  fe 
remplir  de  l’Efprit  faine , de  s’entretenir  toujours  * 


lervcrqu  il  taiioir  piusacancipie»oc  qu  il  oapciioit  mou  rus  meure.  Alice,  lu 
plus  de  monde  que  Jean , quoique  ce  ne  fut  pas  lui-  g eft  plein  de  vie.  L’hongm 
même,  mais  fesdifciples  qui  baptifoiei^L’cpitreeft  Jcfus , 6c  s’en  alla.  Conun 
du  commencement  de  celle  de  S.  Paul  aux  Ephe-  fes  fcrvitcurs  qui  vcnoicnc 


un  chef  eft  le  lien  du  ciel  Sc  dé  la  terre. 
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A réfurre&ion  du  fils  de  U veuve  des  chofes  faintes  , 6c  de  chanter  des  cantiques 

■ . don  ne  le  nom  i ce  jour  chez  les  Grecs  qui  l’ap-  fpiricuels  dans  la  joyc  de  leur  cœur,  en  rendant 

pelient  auifi  le  troifiéme  Dimanche  de  S.  Luc.  grâces  cn  IÜUt  temps  Sc  pour  toutes  chofcs  à Dieu 

Parmi  les  Latins  il  étoit  qualifié  le  fécond  Di-  le  Pere  au  nom  de  notre  Seigneur  Jcfus  - Chrift  , 

manche  aprit  ,t.  Cjpnen  , lorlquc  Pâques  avoit  ctt;  6c  en  demeurant  fournis  les  uns  aux  autres  daos  la 

près  de  fon  premier  terme  vers  l’équinoxe  , 3c  il  crainte  du  Seigneur. 

en  étoit  le  fcpticme  lorfquc  Pâques  n’etoit  arrivé  Avant  qu’oa  eût  arreté  cette  leçon  d’e'pirre  pour  c" 
qu’â  l’auttc  extrémité.  S’il  concourt  avec  lecom-  le  xx  Diniancheon  cn  lifoit  une  autre  tirée  de  la 
menccmcnt  du  mois  de  novembre,  l’Eglifc  quit- D meme  =pitre,  1U*  Epljcficns , touchant  les  armes 
te  alors  la  lecture  de*  livres  des  Maccabêes  quel- 
le a coutume  de  faire  aux  offices  de»  la  nuit  , 
pendant  tout  le  mois  d’ octobre  * , pour  commen- 
cer celle  des  Prophètes  qu’elle  continue  jufqu’â 
l’Avent.  Car  il  faut  remarquer  qu’elle  a quitté 
l’ordre  des  fêtes  mobiles  avec  la  leéture  des  livres 
des  Rois  qu’elle  avoit  commencé  dès  le  premier 
dimanche  *ou  la  première  femaine  apres  l’oéUvc 
de  la  Pentecôte*,  qu’elle deftinc  tout  le  moisd’Août 
âla  le&ute  des  livres  de  la  Sagcfic  * ,-6c  celui  de 
feptembre  à celle  de  Job  , de  Tobic  , de  Judith  Sc 
d’Efther.Elle  employé  celui  de  novembre  i la  lectu- 
re d’Ezc.chiel , de  Daniel  3c  des  douze  petits  Pto- 


fpirituellcs  dont  le  cRrccicn  doit  fe  fetvir  contre 
les  démons.  C’cft  celle  qui  appartient  maintenant 
â la  méfie  du  xxi  dimanche. 

§.  1.  Fbriii  db  la  vinctib’mi  SlMAlNl 
apre’s  l’oct.  de  la  Pentecôte. 

Quatrième  femaine  défait»  Lac  cher,  les  Créa. 

LEj  Feties  de  cette  femaine  femblcnt  n’avoir 
rien  eu  de  propre  dans  l’antiquité.  Ce  fut  de- 
puis environ  l’onzicme  ou  douzième  ficelé  que  l’on 

donna  des  leçons  propres  d’epitre  3c  d’évangile  â 

phetqj,  mais  elle  refervp  celle  d’ifaie  pour  le  temps  la  iv  6c  à la  vi  pour  la  méfie  , ce  qui  fc  prati- 
de  l’Avent , Sc  celle  de  Jcrcmie  pour  le  temps  de  la  E qua  dans  la  plus  grande  partie  de*  eglifes  pen- 


Pafiion.  . 

Depuis  environ  le  feptiéme  fiede  on  a lu  dans 
l’églile  Romaine  pour  évangile  de  fa  méfie  de  ce 
xx  Dimanche  ce  que  firent  les  Pharifiens  pour 
fonder  Jefus-Chrift  touchant  le  tribut  qui  étoit 
» dû  â Ccfar.  C'eft  ce  qui  fait  aujourd’hui  Iç  fujet 
’•  de  l'Evangile  du  xxi  i Dimanche.  On  cn  lifoit 
un  autre  au  temps  de  l’abbé  Rupett  Sc  de  l’cvc- 
que  Durand  qui  étoit  rtlui  des  conviez  à la  noce  , 
. & qui  a etc  laifle  depuis  au  xix  Dimanche , comme 
nous  l’avons  rapporte.  On  s’eft  accordé  prefque 
par  toutes  les  cgli les  de  l’Occident  depuis  lexiv 
au  le  xv  ficelé  i prendre  pour  évangile  du  xx  di- 


dant  l’cfpace  de  près  de  cinq  cens  ans.  L’cpitrc 
du  MECREDY  fe  prit  de  la  première  de 
faint  Paul  â Timothée,  où  il  eft  dit  que  nous  *■  Tim- * 
n’avons  rien  apporte  cn  ce  monde  .3c  que  nous  v 7,' l|' 
n’en  remporterons  rien.  Qu’ainfi  quand  nous  avons 
dequôi  nous  nourrir  3c  dequoi  nous  vêtir  , nous 
devons  être  conrens.  Que  ceux  qui  veulent  de- 
venir riches  tombent  datjs  la  tentation  3c  dans 
le  piège  du  diable  , dans  des  defirs  pernicieux 
qui  précipitent  dans  l’abifmc.  de  la  perdition. 

Que  l’amour  des  richefiés  eft  la  racine  de  tous 
les  maux  i*quc  c’cft  ce  qu’il  faut  fuir  principale- 
ment , pour  fuivre  cn  tout  la  juftice , la  pietc",  la 

JJ.  Pari.  Q_  fojr,  t 
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foy  , U charité ,1a  patience  8c  la  douceur:  8c  Te  A Les  Grecs  en  font  l’évangile  des  cinquième  te 


vingt  - troificme  Dimanches  après  la  Pentecôte . 
mais  ils  la  lilenr  de  S.  Mathieu  au  cinquicmc.Sc  de 
S.  Luc  au  vingl-troifiémc. 


L A 


confervcr  ainli  fans  tache  & (ans  reproche  juf- 
qu’à  l’avenemenr  glorieux  de  notre  Seigneur  Jcfus- 
Chrift.  On  joignoit  à cetrc  épine  pour  leçon  d’é- 
( .vangile  l’hiftoirc  que  rapporte  faint  Luc  de  la 
guétilon  que  Jcfus  - Chrift  fit  d’un  homme  qui 
avoir  la  main  déffechce  dans  la  fynagoguc  en  un* 
jour  de  Sabbat:  d’où  les  Scribes  6c  les  Pharificns 

qui  l’obfer voient  commence rent  à former  des  XXI  DIMANCHE 

delfems  contre  lui. 

Mais  en  ces  derniers  temps  l’eglife  de  Pari  s*  a A P R E’  S 

choifi  pour  épitre  du  mccrcdy  ce  que  faine  Luc 
rapporte  du  naufrage  de  S.Taul  torfqu’il  fut  jette  ’ 
dans  l’ifie  de  Malthe , où  il  fut  mordu  d’une  vipere 
(ans  en  être  endommage  ( & où  il  fit  divets  autres  ** 
miracles  apres  avoir  guéri  de  la  fièvre  le  perc  de 
Publius,  qui  étoit  le  premier  du  païs.  Pour  e'van- 
gilc  de  la  fetie  elle  lit  de -S.  Mathieu  ce  qui  fuivic 
la  guérifon  de  la  bellc-mere  de  S.  Pierre  , lorfque 
fur  icfoir  on  prefenta  à Jcfus-Chrift  pluficurs  pof- 
fedez  & d’autres  malades  qu’il  guérit  lur  le  champ. 

Ce  qui  fit  voir  l’accomplüTement  de  cette  parole 
d’ifaïe  : » Il  a pris  fur  lui  nos  infirmirez  5c  il  s’eft 
charge  de  pos  maladies.  a 

A la  mcCfe  du  VENDREDY  on  prenoit  autre- 
M.  fois  pour  leçon  d’épicre  ce  que  faint  Paul  dit  aux  Q 
Romains  : » Que  la  mort  a exetd!  fon  régne  Sc 
fa  domination  depuis  Adam  jufqu’à  Moïfc  à IV* 
gatd  de  ceux  qui  n’ont  pas  péché  par  une  tr.ir.f- 
ctcllion  volonrairc  de  lï  loy  de  Dieu  , comme  a 
laie  le  premier  Adam  qui  cft  la  figure  du  fécond. 

Mais  qu’il  n’en  cil  pas  de  la  grâce  comme  du 
pcchc.  Car  fi  par  le  pechc  d’un  fcul  pluficurs 
* font  morts  , la  roifericordc  de  Dieu  s’eft  répan- 
due avec  plus  d’abondance  kir  pluficurs  par  Ta 


P EN  T ECO  STE, 

* dit 

DES  D^ÜX  DEBITEURS,  ,, 

OH 

DU  PARDON  DES  OFFENSES: 

ET  SA  SEMAINE. 

$.  t.  Du  D I M A N C K^î’ 

LEî  Grecs  appellent  ce  jour  le  quatrième  Di- 
manche de  (*tnt  Lhc  i autrement  encore  le  Di- 
manche dt  lo  Semence-,  dont  la  parabole  propo/co 
par  Jcfus- Chrift  fait  le  fujA  de  l’évangile  du  jour 
dans  leur  office. 

Dans  l’Eglife  Romaine  , l’cvangile  qu’on  lifoit 
à la  melTe  de  ce  Dimanche  depuis  Je  temps  de  faint 
Grégoire  le  Grand  ou  le  fieele  tuivant,  étoit  1 hiftoi- 
re  de  la  fille  de  Jaïr  rcfTufcitée  , 6c  de  la  femme  Hc-  i 
morrhoïiTe  guérie, qu’on  a depuis  tranfporu-  au 
xxtn  dimanche.  Dans  pluficurs  autres  eglifes  de  i 
l’Qccident , fur  tout  depuis  le  dixième  ficelé  jut-’  1 

-.vw  r.„, ....  r.«. .w ....  r-.  — qu’au  quatorzième , on  employoit  l’hiftoirc*  de  la 

;racc  d’un  fcul  homme  qui  eft  Jdus-Chrift.  Au  guérifon  du  fils  de  l’officier  ou’fcigncur  de  la  cour 

fieu  que  nous  avons  été  condamnez  par  le  juge-  qui  étoit  malade  à Capharnaum,  qui  a été  depuis 

ment  de  Dieu  pont  un  fcul  péché  ( du  premier  transférée  au  dimanche  precedent.  Maintenant 

homme  ) , nous  fomines  juftifiez  par  la  grâce  on  lir  prcfque  par  tout  la  parabole  drt  dtnx  De- 

apres  pluficurs  péchez.  Que  fila  more  a régné  4/fr»r»,fclon  qu’elle  eft  rapportée  dans  S.  Mathieu, 

dans  le  monde  par  un  fcul  homme  6c  par  le  pcchc  _ pour  nous  apprendre  à pardonner  à nos  frères  (ï 
d'un  fcul  i à plus  forte  taifon  ceux  qui  reçoivent  U nous  voulons  que  Dieu  nous  pardonne. 

• ...  • • "•  _i n;....  .....  j. u : i.r 
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la  grâce  fc  le  don  de  juftice  dans  fa  plénitude , 
• régneront  dans  la  vie  par  un  feul  homme  qui  cft 
Haifcxv.n.  Jcfus-Chrift.  L ’cvangilc  qu’on  y joignit  étoit  le 
récit  que  fait  S.Marhicu  de  la  guérifon  de  la  belle- 
mctc  de  S.  Pierre  qui  fut  fuivie  fur  le  foir  de  la 
.même  journée  de  celle  de  beaucoup  d’autres  ma- 
lades 6c jioffcdcz  qui  firent  dite  que  c’étoit  l’ac- 
complilTcment  de  la  prophétie  d’ifaïe , difant  que 
le  Meflîe  s’eft  chargé  de  nos  folbleffet  & de  nos 
maladies. 

A Paris  où  la  féconde  partie  de  cet  évangile 
qu’on  lifoit  autrefois  en  ce  vendredy  de  la  xx- 


femaine  après  l’oâave  de  la  Pentecôte  , compofe  _ lui , fa  femme , fes  i 
maintenant  l’cvangile  du  mecredy  de  la  même  11  que  l’on  pût  faire  d< 
femaine  , on  prend  pour  l’épitre  de  ce  vendredy  ferviteur  fc  jettant  à 


1 pour  I cpttre 
i*  >7.  ce  que  faint  Paul  marque  aux  Coloffiens  des  dc- 
••«.4.1.  vojrg  jej  ,natis  envers  leurs  femmes,  des  enfin* 
envers  leurs  parens  , des  pcrcs  à l’égard  de  leurs 
enfans  , des*  fervitcurs  envers  leurs  maîtres , fc 
. des  maîtres,  envers  leurs  ferviteurs.  L’évangile 
iUrt.  j.».  *lu‘  la  ^u't  l’hiftoirc , félon  faintIMarc,  du  pof- 
fedé  de  Gerafa  qui*  étoic  furieux  & indomptable  , 
demeurant  dans  les  fépulcrcs , du  cotps  duquel 
Jefus-Chrift  cliafTi  une  Jcgion  de  démons  qui  al- 
lèrent par  fa  pcrmifâon  fiaifir  un  troupeau  de  porcs 
qu’ils  précipitcren*  dans  la  mer.  La  meme  hif- 
!•*.«.  17.  roirc.mais  félon  faim  Luc  , fait  encore  le  fujet 
u a.  dcj’évangile  du  mécredy  de  la  fcptiéVnc  femaine 
• apres  l’oékave  de  la  Pentecôte  dans  lVglifc  de  Paris. 


Saint  Pierre  ayant  demandé  à Jefus  - Chrift 
combien  de  fois  il  devoir  pardonner  à fon  fferc 
lorfqu’il  suroît  pcché  contre  lui , le  Sauveur  lui 
fit  entendre  que  fans  limiter  ccttc  indulgence  il 
falloir  pardonner  autant  de  fois  qu’on  ctoit  of- 
fenfé.  Il  ajouta  cette  parabole  pour  en  faire  com- 
prendre la  raifon  : » Le  royaume  des  cieux, dit-il , 
eft  fembfable  à un  Roy  qui  voulut  fc‘  faire  rendre 
compte  par  fes  ferviteurs.  Lorfqu’jl  eut  commencé, 
on  lui  prefenta  un  ferviteur  qui  lui  devoit  dix 
mille  talctis.  Or  comme  il  n’avoir  pas  dequoi 
payer  , fon  maître  «commanda  qu’on  le  vendît 
fa  femme , fes  enfans  8c  tout  fon  bien  afin 
dequoi  acquitter  la  dette.  Le 
à (es  pieds*  ufoit  de  conjura- 
tions & le  prioit  de  lui  donner  du  temps,  ü Sci- 
gneur.difoit  ilxaycr  un  peu  de  patience  & je  paye- 
rai tout.  Alors  ion  maître  touché  de  compallion  le 
laifl’a  aller  Sc  lui  remit  fa  dette.  Mais  ce  ferviteur 
ne  fut  pas  plutôt  forti  que  rencontrant  un  de  fes 
compagnons  qui  fervoit  Iclnéme  maître  & qui  lui 
dcvoir.ccnc  deniers  * , il  le  prit  à la  gorge , 6c  il  IV- 
touftoit  prcfque  en  lui  difant  : » Rends-moi  ce  que 
tu  me  dois.  Cctui-ci  fc  jettant  à fes  pieds  le  conju- 
roit  d’avoir  patience,  & lui  difoir  : » Donnez-moi 
du-temps  fc  je  vous  payerai  tout.  Mais  l’autre  ne. 
voulut  point  l'écouter  : il  alla  fur  le  champ  le  faire 
meme  en  prifon  , donnant’  ordre  qu’il,  y fut  rete- 
nu jufqu’à  ce  qu’il  eût  payé.  Les  autres  iervitcars 
voyant 


,wio.«  pTCt 

le  ul'fir  plat 
Je  «lie  u». 


Dlgltizotffjy  Gtxrofe 
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voyant  ce  quj  fc  paffoic  en  furent  fort  fichez  , & A des  leçons  propres  d’épi  très  6c  d’evangilcs  aur 


nicffes  fériales  des  méc  redis  & des  vendredis , on 
lifoit  pour  epitre  à la  mclfe  du  mccrcdy  de  cette 
xxi  fcmainc  l'endroit  de  la  première  à Timothée,  1 
où  il  cft  dit  que  la  fin  des  préceptes  cft  la  charité  ' 
qui  naît  d’un  cceut  pur , d'une  bonne  conicicnce 
fS:  d'une  foy  lincere.  Que  la  l.oy  cil  bonne  lurf- 
qu’on  en  fçaic  bien  ufet  ; qu'elle  n'cfl  point  pour 


ils  rapportèrent  la  choie  à leur  maitre  comme  ils 
l’avoicnr  vue.  Alors  (on  maitre  le  ht  venir  6c  lui 
die  avec  indignation  > Méchant  fervitcur,  je  sous 
avois  remis  tout  ce  que  vous  me  deviez  parce  que 
vous  m’en  aviez  prié.  Ne  falloit-il  donc  pas  que 
vous  cuflicz  aufli  pitié  de  votre  compagnon , coin* 
me  j'avois  eu  pitié  de  vous  ? En  mcmc-temps  il  le 
livra  dans  fa  coletc  aux  exécuteurs  de  la  juftice  les  julles . mais  pour  les  mécluns  Ce  les  eiptits 
peut  être  ittcnu  julqu’l  ce  qu'il  eut  paye  tout  ce  rebelles.  L’cvangilc  que  l’on  joignoit  à cette  épi- 

qu’il  devoir.  C’cft  ain(i  que  mon  Pcrc  cclcfte  vous  rre  croit  de  l’endroit  de  faint  Marc  , où  Jefus-Chrift  ' 

traitera,  il  chacun  de  vous  ne  pardonne  à ion  fre-  voyant  Tes  difciples  étonnez  du  prompt  effet  de  la 

re  du  fond  de  Ton  cœur.  malédiction  qu'il  avoir  ierté  fur  un  iiguier  , leur 

L’cpitre  jointe  à cet  évangile  pour  la  meffe  de  3 dit»:  Ayez  b foy  en  Dieu.  Quiconque  dira  1 cette 

ce  xxi  Dimanche  ctoic  autrefois  celle  qu’on  lit  montagne:  Otes-toi  de  b,  jettes-toi  dans  la  mer i 

& cela  fans  hcfitcr , croyant  fermemem  que  cc 
iv™  et 


7ttf.  ••  S. 

Eft.  t.  10. 


aujourd’hui  au  dimanche  luivant , tirée  du  com- 
racnccmenr  de  celle  que  faint  Paul  a écrite  aux 
F^dclcs  de  Philippcs.  On  a choilî  dans  la  fuite  cc 
qui  cft  de  la  fin  Je  l'épure  aux  Ephciicns,où  l’A- 
pôtre  recommande  aux  Clircricns  de  prendre  des 
armes  fpirituclles-  pour  fe  défendre  contre  les  dé- 
morts.  » Fortifiez-vous,  leur  dit-il,  dans  le  Sei- 
gneur > appuyez-vous  fur  fa  venu  toute  -publiante. 

Revêtez-vous  de  toutes  les  aimes  de  Dieu  pont 
pouvoir  vous  défendre  des  embûches  & des  arti- 
fices du  diable.  .Car  nous  avons  à combattre  non 
contre  des  ennemi;  de  chair  6c  de  fang,  mais  con- 
ue les  principautcz  , les  puifTanccs,  6c  les  princes  . . - 

du  monde,  c’cft-à-dire  de  ce  fiecle  ténébreux  , l’épitre  de  la  tnefle  fcriale  l’avis  que  faint  Paul 
contre  les  cfprits  malins  répandus  dans  l'air donne  à Timothée  de  ne  point  impofer  IcgetC' 


qu’il  dit  arrivera , il  le  verra  arriv  ™en  effet. 

Quoi  que  cc  foit  que  vous  demandiez  dans  la 
pricre , croyez  que  vous  l'obtiendrez , & il  vous 
Icra  accordé.  Mais  quand  vous  vous  ptefenterez 
pour  prier,  voycft  ii  vous  avez  quelque  chofe 
contre  quelqu’un  6c  lui  pardonnez , afin  que  vô- 
tre Pcrc  qui  cft  dans  le  ciel  vous  pardonne  aufli 
vos  offcnlcs  : car  (1  vous  ne  pardonnez  point  à 
votre  frère  , votre  Pcrc  ne  vous  pardonnera  point 
aufli. 

Pour  le  VENDRF.DY  fuivant  on  lifoit  à III. 

. 7-.V.  « 


Soyez  fermes  donc  5c  armez-vous  de  routes  picces 
fpiriuidlcmenc.  Que  b vciité  foit  votre  ceinture, 
la  jufticc  votre  cuiraffc , la  foy  votre  bouclier , 
l’cfpetance  du  falut  votre  calque, & la  parole  de 
Dieu  votre  épée. 

S-  1.  Fîmes  de  la  vUt-unii'he  Semaine 
APtit’s  l'Octave  de  la  tentecoste. 
La  ci nj  mime  de  S.  Luc  chez,  lu  Grecs. 

II.  T E M E C R E D Y de  ccrre  fcruainc  avoir  au- 
fumr.f.  107.  i-/  ttefois  pour  évangile  à la  meffe  l'hilloirc  de  b 


ment  les  mains  à perfonne , & de  ne  point  fe 
rendre  ainfi  participant  des  péchez  d’autrui  t de 
fe  confcrvcr  pur  -,  de  relâcher  quelque  chofe  de 
fes  aufteritez  , 6c  d’ufer  *d’un  peu  de  Vin  à caufe 
de  fon  eftomach  & de  fes  fréquences  maladies  -,  dé 
connoltré  Sc  d’examiner  1rs  bonnes  6c  Ici  mauvai- 
fes  qualitez  de  ceux  qu’il  devoir  élire  polir  le 
faint  miniftere  -,  d’apprendre  aux  fervireurs  à ren- 
dre exactement  tous  leurs  devoirs  à leurs  maî- 
tres, fans  que  l’avanrage  qu’ils  ont  d’étre  leurs 

LE  MECREDY  de  ccrre  fcmainc  avoir  au-  frères  dans  la  foy  nuile  à leur  fourmilion.  L’c- 

teefois  pour  évangile  à la  mclTc  l’hilloirc  de  la  vangilc'éEoic  de  l’endroit  de  faint  Marc  , où  Jcfus-  4»  .. 

gucrifon  du  Lépreux, qui  s’adreffanti  Jefus-Chrift,  _ Chriû  ait  qu’on  fe  fervira  à notte  é&rd  de  la  *4'  **• 
profterne  contre  terre , s ctoic  contenté  de  lui  dire,  u même  mefure  donc  nous  nous  ferons  lervis  pour 

les  autres',  que  l’on. donnera  d celui  qui  a déjà, 

6c  que  pour  celui  qui  n’a  point  on  lui  ôtera  me- 
me cc  qu’il  a.  Ce  qui  cft  fuivi  de  b comparai- 
fon  qu’il  fait  du  royaume  de  Dieu  avec  la  fcmcn- 
ce  jetcée  en  terre  , qui  germe , qui  croît  , qui 
pouflc  fon  cpy  6c  qui  meurt , pendant  même  que  * 
celui  qui  a feme  6c  qui  doit  recueillit  dort  ou  agit 
à toute  autre  chofe. 

Mais  aujourd’huy  l’cglilc  de  Paris  prend  de 
l’évangile  de  faint  Luc  ce  que  Jefus-Chrift  pref-  *«,<.  *t- 
cric  à fes  difciples  pour  recommander  l’a  moût 
des  ennemis  » ; Aimez  vos  ennemis , dit-il.  Faites 
faire  de  grands  "difeours  dans  leurs  prises  com-  £ du  bien  à ceux  qui  vous  haïffcnc.  Beniffcz  ceux 
me  les  payons  qui  s’imaginent  qu’à  force  de  pa-  qui  vous  accablent  de  malédictions  Sc  d’injures. 

Priez  pour  ceux  qui  vous  calomnient.  Si  l’on  vous 
frappe  fur  une  joue , tendez  encore  l’autre.  Si  l’on 
vous  prend  votre  manteau  , biffez  prendre  enco- 


que  s’il  vouloir  il  pouvoit  le  guérir.  C’tft  celle 
qui  fc  lit  fclon  faint  Luc  - excelle  qui  cft  félon 
faint  Mathieu  eft  pour  le  n:  dimanche  après 
l’Epiphanie,  Sc  celle  qui  cft  lclon  faint  Marc  cft 
employée  pour  d’autres  ferics , comme  font  le 
mécredy  de  b xiv  fcmainc  fclon  l’ancien  ulagc 
Romain,  Sc  Te  mccrcdy,  de  la  xM  1 fclon  le  Pa- 
rifîcn  moderne.  Mais  pour  b meffe  du  Mccrcdy 
de  ccuc  xxi  fcmainc,  i’egliie  de  Paris  lit  depuis 
l’an  i63o  cc  qui  cft  marqué  en  iaint  Mathieu  de 
b maniéré  de  prier  que  Jefus-Chrift  a apptife  à 
(es  difciples.  Après  les  avoit  avertis  de  ne  pas 


Cnu,o  14. 


rôles  ils  obtiendront  ce.qu’ils  demandent , il  leur 
donne  pour  formule  Sc  poux  modèle  l’oraifon  que 
nous  appelions  Deminicale ou  du  Seigneur , à cau- 
fc  de  lui.  Cc  qui  a donné  lieu  à cc  cnoix  eft  l’ar- 
ticle de  cette  pricre  où  nous  demandons  qu'il 
nous  pardonne  comme  nous  pardonnons  à ceux 

?ui  nous  ont  offenfez.  L’épitre  preéede  cet 
vangile  cft  prife  de  U fin  de  Rr  Gencfc  où  le 
patriarche  Jofcph  nous  cl?  reprefenré  consolant 
les  frères  aptes  la  mort  de  leur  pcic , 8c  Us  affu- 
ranr  qu’il  ne  fc  fouviendroit  jamais  de  l’injure 

qu’ils  lui  avoient  faite,  mais  qu’il  prendrait  foin  ...  - ^ . „ T 

d’eux  6c  de  leurs  enfans.  Avant  qu’on  eut  aboli  fait  ? Mais  0fcur  vous  aimez  vos  ennemis . faites 
à Rome  , à Paris  6c  ailleurs  l’ufage  de  donner  du  bien  à tout  le  monde  , prêtez  fans  en  rien  ef- 

• //.  Pag.  QJj  percr  : 


: vu*  tobbe.  Donnez  à tous  ceux  qui  vous 
demanderont.  Si  l’on  vous  emporte  ce  qui  vous 
appartient , ne  le  redemandez  pas.  Traitez  les  au- 
tres comme  vous  voudriez  ctte  traitez  vous-mê- 
mes. Car  fi  vous  n’aimez  que  ceux  qui  vous  ai- 
ment , & fi  vous  ne  faites  du  bien  qu’à  ceux  qui 
vous  en  font , quel  mérite  y avez-vous  , puifque 
les  méchans  Sc  les  pécheurs  aiment  aufli  ceux  qui 
les  aiment  j Sc  qu’ils. rendent  le  bien  qft’on  leur 


Digitized  by  Google 


récompense  fera  grande  -,  & A pcs  en  Maccdoine , que  la  rcconnoiüaccc  pour 
ment  les  en  fa  ns  du  Très-Haut,  les  grâces  Spirituelles  qu'il  1cm  avoir  procutecs 
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percr  : alors  vorre  récomncnfe  fera  erandc  » & A pcs  en  Maccdoine  , que  la  rcconnoiffancc 
vous  fç^cz  véritablement 

parce  qu’il  cil  bon  aux  ingrats  même  8c  aux  mé- 
dians. 

LYpitrc qu’on  a choisie  pour  ce  Jour  a aullî  com- 
me roue  le  relie,  un  jufte  rapport  à l'évangile  du 
dimanche  touchau;  le  par. Ion  des  offcnScs.  Elle 


: par  .lo 

cA  du  livre  de  l’Ecclcliaûique  où  il  cA  dit  que 
qui  veut  fc  venger  tombera  dans  la  vengea  ce  du 
Seigneur , 8C  que  Dieu  lui  rélcr  vcra  Ses  pcchcz 
pour  jamais  ; qu’il  faut  pardonner  à notre  pro- 
chain le  mal  qu'il  nous  a fait , h nous  vouluns  que 
Dieu  nous  pardonne. 

9f.  *****  'WW*  * +*  **  •'  ■ • • • ; **  w 

XII  DIMANCHE 

D’A  P R E’S 

, LA  PENTECOSTE, 

dit 

DU  TRIBUT  A CESAR: 

ET  SA  SEMAINE. 

$.  1.  D u D 


depuis  leur  cunvcrlion  lui  rendoit  aufli  cics-atfcc- 
tionnrz  de  leur  côté.  Ce  qu’ils  avoicnc  fait  cou- 
noître  par  la  manière  dont  ils  l’avoient  aflifte  dans 
fes  bcloins  , & dont  ils  sYtoicnt  intereffez  à frs 
liens , à fa  deffcnfc  , 8c  k l’jtfcrmilfeincnc  de  l’c- 
vangile. 


§.  x.  Ferif*  de  la  vikct-dtoxjb’mb  Semaine 

APRF.’S  l’Oct.  de  It  l'SNTfiCOST fy-juelts 

(jAt  es  appellent  la  v I de  pim  Luc. 

T)  Ont  leçon  de  l’evangüc  qui  fc  lifoit  autre- 
--  fois  à la  mcSTc  fo riale  du  M E C R E D Y de 
ccctc  fettuiuc  ou  prenuit  cc  qui  fuir  dans  faine 
Mathieu  de  U gucrifun  de  la  bcllc-nicrc  de  Saine 
Pierre  8c  des  autres  malades  qui  a voient  etc'  pré- 


sentez à Jcfus-ChriA  fur  le  Soir  de  la  même  joùî- 
nce.  Cela  conliitc  principalement  en  deux  maxi- 
mes , dont  la  première  cA  qu’il  faut  fc  rendre  pau- 
vre pour  fuivre  Jefus-ChnA  pauvre  i la  focor.de  M*ti, 
qu’il  faut  abandonner  juSqu’aQx  foins  du  lîcclc 
qu’on  regarde  comme  des  devoirs  dans  le  monde 
quand  il  s’agit  d’cxecuter  le  commandement  que 
Jcfos-ChriA  nous  fait  de  le  Suivre.  C’cA  cc  qui 
paroît  dans  la  différence  de  la  conduire  qu’il  a • 
tenue  envers  deux  perfonnes  dîSpoYcs  à le  Suivre. 

Un  Docteur  de  la  Lojr  vint  lui  demander  à le  fui- 
C vrc  en  quelque  lieu  qu’il  allait.  Il  fur  refofé  par 
cctrc  rcponle  que  lui  lie  le  Sauveur  » Les  renards 
ont  des  tannicrcs , & les  oifèaur  du  ciel  oqf  des 
nids  & des  retraites  : mais  le  Fils  de  l’I  lomnic  n’a 
pas  où  repofer  fa  tête.  Un  autre  qui  étoit  déjà  de 
Ses  difciplcs  lui  die  » Seigneur , avant  que  je  vous 
fuivc  permettez- moi  d’aller  tnlcvclir  mon  père.  . 

Jefus  au  lieu  de  lui  accorder  l’a  demande  lui  dit 
» Su.’vez-moi , biffez  aux  morts  le  foin  d’enfe- 
vclir  les  morts. 

On  quitta  depuis  cet  évangile  pour  en  prendre 
un  autre  du  même  Evangcliùe  concernant  l obli- 
gation  de  payer  le  tribut.  On  le  confcrva  jufou'à 
qu’on  abolit  l’ufage  de  donner  des  leçons  pro- 


t 

e.  csa 


ANCHE. 

C’Ell  le  dimanche  du  mauvais  Riche  S:  du  pau- 
vre L.t'Çare  chez  les  Grecs,  qui  PappcilcttC  au- 
trement le  cinquic'mc  dimanche  de  Saint  Luc. 

Les  Latins  l’appellent  Pieu  & Ctpr  ou  le  di- 
manche di  Tribut  à Cefat  depuis  qu’ils  fe  font 
fixez  à la  leçon  de  l’évangile  qu’on  lit  prefen- 
rcmenc  à U méfie  du  jour  par  mure  l’églilc  de. 
l’Occidenc  & les  autres  qui  Suivent  le  rit  Romain. 

’ Les  Phariliens  ayaor  pris  entre  eux  la  refolution  de 
Surprendre  JeSus- Clui A days  fes  paroles  , lui  en- 
voyèrent de  leurs  difciplcs  accompagnez  de  gens 
de  U Icife  des  Hcrodiens  avec  ordre  de  Jui  parler 
ainfi.  >»  Maître,  nous  lavons  que  vous  dites  tou-  . 

jours  vrai*  que  vous  êtes  droit  ,8c  lînccrc,  & que  D pres  à la  mcSfc  des  r v & v i fcrics  de  laïemaine: 
vous  cnfclgnez  la  voye  de  Dieu  dans  l’cfprit  de  mais  il  fur  rérabli  dans  l’églife  de  Paris  lorfqu’on 
vérité , fans  avoir  égard  à qui  que  ce  foir.  Car  vous  y fit  revivre  l'ancien  ufage  l'an  it»8o.  La  leçon 
ne  faites  point  acception  des  perfonnes.  Dites-nous  d’epitre  dont  il  cutW  précédé  fe  prenoir  <!«  la  (e- 
donc  ce  qu’il  vous  fc.ublc  de  ce  que  nous  avons  condc  de  faine  Paul  à Timothée,  où  il  l'exhorte  ’• 
à vous  propofer  ? EA-il  permis  de  payer  le  tribur  ,i  à ne  point  rougir  de  Jcfus-ChriA  qu’il  devoir  *’ 
Céfar , ou  non  ? Mais  Jefus  connoiffant  leur  malt»  confiner  en  public  ; à fouffrir  avec  lui  pour 
ce  leur  die  : Hypocrites,  pourquoi  cherchez-vous  l'évangile  félon  la  force  qu’il  reccvroit  de  Dieu 
à me  Surprendre?  Montrez  moi  la  monnoye  du  en  confidcrant  qu’il  nous  a fauvez , nous  ayant 
tribut.  Ils  lui  prefemerent  en  même-temps  un  de-  appeliez  par  fa  vocation  fair.te  non  Selon  nos  (mi- 
nier Romain.  Jefus  leur  dit  ■>:  De  qui  cft.  cctrc  figu-  vrcs,  mais  félon  le  decret  de  Sa  volonté  ic  la 
re  & cette  infeription  ? De  Céfar , lui  dirent-ils.  grâce  qui  nous  a été  donnée  en  Tefus-Chrift  avant 
Alors  Jefus  leur  répondit  « Rendez  donc  à Céfar  tous  les  Siècles,  qui  n’a  paru  neanmoins  qu’au 
ce  qui  appartient  à Célar,  & à Dieu  cc  qui  appar-  j.  temps  de  Son  avènement  loifqu’il  a détruit  la  mort 
tient  à Dieu.  8c  annoncé  la  vie  âc  l’incorruptibilité  par  la  publi- 

cation de  fon  évangile.  Il  ajoute  que  c’ctort  pouc 
cela  qu’il  avoir  «te  établi'PrcJicatcur  Se  Apôtre, 
puis  Maître  des  nations  ; que  c'ctoit  ce  qui  lui 
avoir  attire  les  maux  qu’il  fouffroit  ; nuis  qu’il  n en 
rougiffoit  point,  fichant  à qui  il  avoit  confié  fon 
dépôt , & perfuadé  qu’on  le  lui  garderoit  jufqu'au 


Tris*. 

C.  f . 


Au  temps  de  Rupert  8c  de  Durand  on  lifoit  i 
la  meffe  de  cc  xxu  Dimanche  l’cvangile  des 
deux  Debiteurs  qui  a été  réferve  depuis  pour  le 
dimanche  precedent , félon  que  nous  t'avra  rap- 
porté. Il  y en  avoit  un  autre  à Rome  des  l^rcpric- 
mr  ffeclc.  CYtoit  celui  de  la  multiplication  mira- 
cuteufe  des  cinq  pains  au  defert  Selon  qu’elle  cIV 
rapportée  dans  Saint  Jean.  C’cAcc  qui  fait  main- 


jour  ( du  jugement  dernier  ).  C’eft  pourquoi  il 
l’exhorte  ( Se  Wms  les  autres  Mini  Ares  du  Sci- 


tenant  le  fujet  de  l'évangile  du  quatrième  dimanche  gneur  en  fa  pcrfonntf)  à fe  propofer  pour  mode- 
de  Carême.  le  les*  inffruéiic^s  de  la  faine  doctrine  qu’il  avoit 

LYpitrc  qu’on  lit  à la  .meffe  du  x xi  l diman-  reçues  de  lui  touchant  la  foy  & la  charité  qui  cf£ 
che  npriÿ  la  Pentecôte  conSîAc  principalement  en  Jefus-ChriA. 

dans  la  JémonAration  de  Ta  tendre^  que  faint  L’cvangile  que  l’égÜfc  de  Paris  a repris  en  ces 
Paul  avoit  pour  les  Fidèles  de  la  ville  de  Philip-  derniers  temps  pour  la  meffe  de  ccrte  quatrième 
• Fcric 


« 


“BigrtizecrtjyGlJbglé 


i-4î>  XXII  Semaine  apres  l’O&ave  de  la  Pentecôte.  ' ijo 

Feric  cft  le  nfeie  d’une  aéèion  de  Jefus-Orrift  qui  A à chacun  ce  qui  lui  cft  dû,  le  tribut  à qui  vous  dc- 


a rapport  à ce  qu'itoénundit 


vc z le  tribur  -,  les  imputai  qui  vous  devez  les  im- 


chant  le  tribur  qu’il  lalïoit  payer  à l'Empereur , ce  pôrs  ; la  crainte  .i  qui  vous  devez  la  crainte  -,  l’hon- 

qni  lait  le  fujet  de  l'évangile  du  dimanche  prece-  neur  A qui  vous  devez  l'honneur.  En  qui  l’on  voit 

dent.  (îomme  il  étoic  arrive  avec  les  difciplcs  dans  le  rapport  de  U dodrine  du  difciplc  avec  cille  du 


Capharnaüm,  les  receveurs  du  iribut  des  deux 


drachmes  vinrent  trouver  Pierre  pour  lui  daman-  cette  femainc. 


qui  a paru  dans  l'cvangilc  du  dimanche  de 


der  li  Ion  maître  ne  payoic  pas* Il  répondit  qu’oiii:  Cet  uiage  cft  particulier  à l’cgÜI'e  de  Paris  , & ! 

5c  quand  il  fut  entre  dans  la  marfon , Jdus  le  pré-  fort  récent.  Selon  celui  que  l égîife  Romaine  lui- 
vint  & lui  dit  >>  : Qu’en  pcnlez-votu , Simon  ? Sur  voit  anciennement , avant  meme  le  fiée  le  de  Char- 

qui  cft  ce  que  les  Rois  de  la  terre  lèvent  la  taille  ? lemagne , cette  lixicme  Feue  de  la  x x i t fimair.c 

de  qui  tircno-ils  des  tributs  ? de  leurs  propres  en-  avoit  pour  évangile  propre  ce  qu  on  lie  dans  laine 

fans  ou  des  étrangers  f C’cll  des  étrangers , repon-  Luc  d’utr  homme  qui  vint  demander  à Jclus-Clmft  t 

die  Pierre.  Les  e)Uans  en  (ont  donc  exempts , te-  qu'il  s’employât  auprès  de  Ion  Itéré  pour  lc%  parra- 
prit  Jclus  : neanmoins  pour  ne  pas  Icandamcr  ces  ^ gesde  leur  fucccfiîon  paternelle.  Ce  qui  cft  luivi  de 

gens  là  , allez  à la  mer,  jettez  l’hamtcon,  & lèpre-  la  parabole  du  Riche  qui  augmente  les  greniers  & 


gens  là  , allez  à la  mer,  jettez  l'hameçon,  & lèpre*  la  parabole  d 
m:.*r  poiflon  qui  s’y  prefenterb,  tirfz-le  : ouvrez-  qui  doit  mou 


►oillon  qui  s y prclcntera,  tirfz-le  : ouvrez ■ 
Touche , vous  y trouverez. une  pièce  de  qua- 


qui  doit  mourir  dans  le  temps  qu’il  fc  propofe  de 
jouir  de  les  richcftass  & des  avis  que  Jclus  donne 


rre  drachmes.  Vous  la  prendrez  de  vous  la  leur  à fes  Jilciplcs  de  ne  fc  point  inquiéter  de  la  fubfif- 


donnerez  pour  moy  Se  pour  vous. 


rance  de  la  vie.  Mais  cec  évangile  nV  toit  pas  telle - 


L’épitre  qui  précédé  cet  évangile  efl  prile  du  ment  propre  à ce  jour  qu'il  ncdui  fut  commun  dans 

preinitc  livre  des  Rois,  où  il  cil  marqué  que  Da-  le  meme  temps  avec  le  mécredy  de  la  féconde  1c- 

vii  remontra  au  roy  Saul  l'injurticc  avec  laquelle  mainc,  le  vendredy  de  la  douzième,  le  jeudy  de  la 

il  le  pcrfccuioir , en  lui  donnant  des  marques  de  la  treiziéme,  le  mécredy  de  la  quatrième  2c  de  la  qua- 

generoiite  avec  laquelle  il  l’avoir  épargné  lorfqu’il  torziéme  apres  l’oédave  de  la  Pentecôte  : ce  que 

fembloir  que  Dieu  même  l’avoir  livré  cnrtc  fes  l’églife  de  Paris  a jugé  plus  à propos  de  referver 

mains  dans  l'occalion  la  plus  favorable  du  monde  pour  le  mécredy  de  la  quatorzième  femaine. 


de  fc  venger , ou  de  le  délivrer  J‘un  tel  ennemi  s’il 
l'avoir  voulu.  Il  s’éroic  contenté  de  lui  couper  un 


Acer  évangile  pris  de  faine  Luc  on  en  avoir  lub- 
ftituc  un  autre  tiré  de  faint  Marc  qui  fur  !ù  dans  la 


morceau  de  ft  cafaqua  dans  unc'tavcrnc  où  ce  plupart  des  églifes,  depuis  les  commcnccmcns  du  9 
•Prince  s’etoie  retiré  en  le  pourfuivaiu  pour  le  fai-*C  xi  i (l-xlc  jufqu’à  la  fin  du  xvr.  Il  croit  de  l’endroit 
rc  mourir  : encore  eut- il  du  repentit  enluite  d’en  où  Jefus-Chrift  prenant  occafion  de  ce  que  les 
avoir  meme  ufc  de  la  forte.  Au  fonir  de  la  caverne  Pharifiens  5c*quclqucs  Scribes  trouvoienr  mauvais 
il  lui  dit  en  lui  montrant  le  morceau  d'habit  qu’il  que  les  difciplcs  fc  miilent  à table  quclqurf.-is  (ans 
avoit  coupé , que  quoiqu'on  l’eût  fortement  (olli-  le  laver  les  mains , il  les  reptend  de  leur  hypocrilfc 
>cité  de  lui  ôter  la  vie, il  n’en  avoir  voulu  rien  faire,  qui  p'aroifibit  principalement  en  ce  qu’ils  fcin- 
protcibmt  qu'il  ne  porterait  point  la  main  fur  fon  bloient  faire  plus  de  cas  des  traditions  humaines 
maicre,  parce  que  c’etoit  l’Oint  du  Seigneur.  Il  lê  que  des  commandemens  de  Dieu.  L’epitre  donr 
pria  feulement  pour  toute  teconnoiflancc  d'avoir  ccc  évangile  croie  précède  fc  prenorc  de  la  première 
égard  à l’on  innocence.  de  faint  Pan!  à Timothée , ou  cet  Apôtre  après  lui  ' 

• avoir  rflontre  que  c’cft  l’efperance  au  Dieu  vivant  5 

III.  L’cvangile  du  VENDRE  D Y à Paris  cft  le  A:  au  Sauveur  du  monde  qui  devoir  porter  les  Mi» 
Utti.u.t.  récit  d’un  reproche  que  les  Phariliens  voulurent  niftrcs  de  l’évangile  à fouffrir  tous  les  maux  fie  tou- 
fairc  à Jefus-Chrift  de  ce  que  fes  difciples  obfcr-  d tes  le* malédictions  dont  on  le*  chargcoit , loi  re- 
voient mal  le  Sabbat , à leur  avis.  Jdus  pallbii  le  commande  de  donner  bon  exemple  par  tour , 3t  de 
long  des  bleds , & fes  dilciples  ayant  faim  fe  mi-  fc  rendre  un  modèle  de  conduite  pour  tous  les 
rent  à rompre  des  épies  5c  à en  nunger.  Des  Pha-  fidèles,  afin  que  fes  aûrons  répondirent  parfaite- 
rifiens  l’en  avertirent,  dtfant  que  les  dilciples  fai-  ment  aux  inftrudtions  qu’il  kut  donnoit. 
fbient  ce  qu’il  n’étoit  point  permis  de  faire  au  jour 
du  Sabbat.  Il  les  exeufa  par  l’exemple  de  David  qui 

.roi.  mugi  me  fés  g.»  I«  pim  expofe  d.n.  £-38 

la  matfon  de  Dieu , quoique  cela  ne  mit  permis 

qu’aux  Prêtres  > 5c  par  l'exemple  des  Prêtres  mê-  r r t rx  y a r » "VT^’  T T T’ 

mes  qui  violoicnt  te  Sabbat  dans  le  temple  fans  erre  y\.  yv  111  LJ  1 lVlrV  IN  il  Ll 

coupables.  •>  Cependant , a joùra-t-il , celui  qui  cft 

. r.  , ‘ , i.  -r. t_  ci. ......  ù.:..  • tv  a n n c 


ici  cft  plus  grand  que  le  Temple.. Sr  vous  laviez 
bien  ce  que  veut  dire  ccnc  parole-»  : J’aime  mieux  la 


D’APRE’S 


mil  cric  or  de  que  le  facrificc , vous  n’auriez  pas  con  £ LA  PENTECOSTE, 

damné  des  innocens.  Car  le  Fils  de  l’Homme  cft  le 

maître  du  Sabbat  même.  On  joint  encore  à cette  . dtt 


hiftoire  rapporté^ dans  faint  Mathieu  celle  de  la 
guéri  ion  de  la  main  dclîechéc  faite  le  même  jour 
du  Sabbat,  malgré  les  murmures  des  Pharifiens. 
Nous  l’avons  reprefentée  ailleurs  comme  un  lujct 
d’évangile  à part  * pour  d’autres  Feries  à Kufage  de 
• VerdfîJ»  . . ° r i , « 

b meme  Egiile.  < 

L’épitre  qui  précède  cet  évangile  de  la  mefle 
*«.  i,.  i.  fer  i ale'  de  ce  Vendredy  eft  prife  de  l’endroit  de  cel- 


DE  L’HÆMORRHOISSE: 
ET  SA  SEMAINE, 
i.  Du  Dimanche. 

LEs  Grecs  qui  comptent  ce  jour  pour  le  fixiéme 
Dimanche  Ae  faint  Lnc%  l’appellent  autrement 


' le  aux  Romains,  où  l’Apôtre  nous  recommande  le  dimanche  An  PoffeAi  qui  avoir  une  légion  de 
•d’obéïr  aux  Puifl'anccs  comme  étant  ordonnées  de  démons  dans  le  corps,  parce  qu’il  fait  le  lujct  de 
Dieu  Se  de  payer  aux  Princes  les  tributs  qui  leur  l’évangile  qu’ils  lifent  dans  la  fynaxc  de  ce  jour, 
fon.  légitimement  dus .»  Rende,  donc,  .joite-l-il , C’étoit  chez  les  Lat.ns  le  dijiemc  & lcdem.ee 
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XXIII  Dimanche  après  la  Penrecoftc. 


dimanche  d'/tpri}  faint  Cyprien , lorfque  Pâques  A 
étoit  arrivé  près  du  xxv  d'avril.  Il  n’en  ctoit  que  $.  a.  DE  L’HÆMORRHOIS  SE. 

le  quatrième  lorfque  Pàtjucs  étoit  venu  près  du 

xxi  t de  mars.  Le  dernier  dimanche  après  la  fefle  J"  A femme  qui  fut  guérie  de  la  perte  de  fang  IIj. 
de  fainr  Cyprien  étoit  toujours  le  dernier  après  la  dont  elle  étoit  affligée  depuis  douce  ails , étoit  • 

Pentecôte,  5c  la  dernière  des  feftes  véritablement  d;  la  ville  de  Pancade,  autrement  Cclarec  de  Phi- 

mobiles,  comme  le  dimanche  de  la  feptuagefimeen  lippe  , aux  ext remitez  de  la  Phcnicie,  dans  la  haute 

eft  la  première.  Ce  xxi  1 1 dimanche  croit  autre-  Galilée , vers  les  fotrccs  du  Jourdain,  au  pied  du 

fois  marque  du  miracle  de  la  tnultipltcahon  des  Mont-Panic,  où  commencent  les  montagnes  du 

cinq  pains , parce  qu'il  faifoit  le  fujet  de  l’évangile  Liban.  C’eft  ce  que  i'niftorien  Eufebe  avoit  appris 
qu'on  y lifoit  à la  mefle  félon  faint  Jean.  En  d’au-  de  la  tradition  du  pais.  Les  Grecs  du  mofen  âge  *7' 

très  églifes  on  s’eft  fervi  affez  long  temps  dcl’cvan-  ont  dônnc  à cette  femme  le  nom  de  Bérénice  ou  #*  r,  r, 

gile  du  Tribut  k Cèfir , qui  a été  fixe  depuis  au  di-  Bcronicc.  C’eft  peut-être  vers  le  même  temps  que 
manche  precedent.  Maintenant  il  eft  qualifié  du  font  nccs  les  fables  de  ceux  qui  fe  font  imaginez  que 

c nom  de  l’HÆMORRHOiSSE , donc  la  guérifôn  cette  femme  ayant  quitté  la  ville  de  Cefarée  pçu  de 

avec  la  refurreéhon  de  la  fille  de  Jaïr  compofe  Pc-  g temps  après  fa  gucrilon,  vint  demeurer  à Jcrulalcm, 
vangile  que  nous  lifons  à la  mcJÎc  du  jour,  félon  pour  avoir  le*plaifir  de  feindre  que  ce  fur  clic  qui 

que  J’hiftoire  en  cft  rapportée  de  faint  Mathieu.  le  jour  de  la  Paillon  donna  fon  voile  ou  mouchoir 


lippe  , aux  ext remitez  de  la  Phcnicie,  dans  la  haute 
Galilée,  vers  les  fotrccs  du  Jourdain,  au  pied  du 
Mont-Panie,où  commencent  les  montagnes  du 
Liban.  C’eft  ce  que  l’niftorien  Eufebe  avoir  appris 
de  la  tradition  du  pais.  Les  Grecs  du  inofcn  âge  f'  *7' 
ont  dônnc  à cette  femme  le  nom  de  Bérénice  ou  ,%  r,  uJ.t. 


que  l’hiftçire  en  cft  rapportée  de  faint  Mathieu, 
i.  ■ Un  Chef  de  Synagogue  ( que  lâint  Marc  5c  faint 
Luc  appellent  Jaïr  ) vint  fc  profterner  devant  Jefus- 
Cbrift  pour  lui  demander  une  grâce.  IL  lui  dit  en 
l’adorant  > : Seigneur,  ma  fille  vient  de  mourir , mai* 


le  jour  de  la  Paillpn  donna  fon  voile  ou  mouchoir 
à Jcfus-Cluift  montant  au  Calvaire  pour  s’efluyer 
le  vifage,  qui  y reçue  l’empreinte  de  fa  face  ; 5c 
que  dans  la  fuite  clic  paiîa  en  Occident,  où  l’on  a 
prétendu  la  faire  connoîtrc  fous  le  nom  de  Vcro- 


venez  lui  impoier  les  mains , 5c  clic  vivra.  Jcfus  fc  nique , comme  nous  l’avons  fuffil  a minent  expliqué 

levant  aulu-tôt  le  fuivit  avec  fes  difciplcs.  Dans  le  au  mardy  de  la  Quinquagelîmc.  On  n’avoit  poinc 

meme  temps  comme  il  marchoit , une  femme  qui  encore  oui  parler  de  toutes  ces  fables  au  commet!» 

depuis  douze  ans  croit  malade  d’une  perte  de  fang , ccmenr  du  quatrième  fieele  , lotfqu’Eufcbc  c'erivoit 

s'approcha  de  lui  par  derrière  fc  toucha  le  bord  de  ce  que  nous  lifons  dans  fon  hiftoire  touchant  le 

fon  vêtement.  Car  die  difoit  en  elle*  même  » : Si  je  monument  de  cette  femme  qui  fubfiftoit  encore  de 

touche  feulement  fa  robbe , je  ferai  gucric.  Jcfus  i'e  fon  temps  dans  la  ville  de  Cefarée  de  Philippe*.  Il  t;j».  a 

«tourna , • 5c  la  voyant  il  lui  dit» : Ma  fille,  ayez  dit  que  dcvartola  porte  de  la  tnaifon  où  elle  avoir 

#f  piu«  cii.  cortfi ancc  & prenez  courage,  vôrre  foy  vou%a gué-  «demeuré  l’on  voyoit  fa  liante  de  bronze  poféc  fur  i-.  tir’  * 
SjnfTvnif  de  : 5c  la  femme  fur  guérie  à l’heure  meme.  C une  colonne  de  pierre , à genoux  , les  bras  crcn-  (4 

& jani  faim  Quand  il  fut  arrivé  au  logis  de  ce  chef  de  Syna-  dus , en  pofturc  de  fuppliante , que  vis-à-vis  étoit  t.  u. 

•uc*  gogue , voyant  les  Joueurs  de  dure  * 5c  une  troupe  la  ftatuc  d’un  homme  de  pareil  mc'tail , debout  & 
la  cercnwoïc  de  gens  qui  faifoicnr  grand  htuit , il  leur  dit  » : Re-  tendant  la  main  à la  femme  : qu’à  la  baie  il  nailfoit 

ou  deua.  tirez-vous,  cette  fille  n’cft  pas  morte,  elle  n’cft  fouslespieds  de  la  ftatuc  de  l'homme  une  plam& 

qu’endormie.  Et  ils  fe  mocquoient  de  lui.  Aptes  d’une  clpecc  inconnue  i’que  cette  herbe  avoit  1a 

siuVtn  — Mr  Air  Inttir  rnhr  rr  .-.v-vr.,!  — Tri’nc  mrr.  arrvril  rï *>  ftlirrîr  tnnfM  Crt. ...  J—  .... », u nitVilr 


qu’on  eut  fait  fortir  tour  ce  monde,  Jefus entra.  Vertu  de  guérir  routes  fortes  de  maux  dès  qu’elle 

prit  la  fille  par  la  main  5c  elle  fe  leva.  Le  bruit  s’en  étoit  à la  hauteur  de  la  frange  de  la  robbe  de  la  fta- 

rcpandit  juih- tôt  dans  tout  le  pays.  . tac.  Tout  le  monde  difoit  dans  le  païs  que  c’étoic 

la  ftatuc  de  Jcfus-Cbtift  : 5c  Eufebe  témoigne  qu’il 


Cet  évangile  accompagné  de  fon  épitre  cft  pre'ci-  la  ftatuc  de  Jcfus-Chtift  : 5c  Eufebe  témoigne  qu’il 

fement  pour  le  xxr  1 1 dimanche  apres  la  Penteco-  Ja  vit  en  un  voyage  qu’il  fit  à Cefarée  de  Philippe*, 

te  : mais  il  n’cft  pas  pour  le  dernier  dimanche.  De  Ce  monument  du  bienfait  du  Sauveur  8c  de  la  re- 
forte que  quand  il  arrive  que  ce  x x i i i dimanche  connoiffanccdeccttc  femme  fubfiftadan*  cette  ville 

eft  le  dernier  d’après  la  Penrecôte,  on  quitte  l'é-  D jufqu’au  règne  de  Julien  1‘  Apoftai.  On  s’étoit  con- 

vangilc  de  l’HxmorrhoïïTe  5c  l’office  même  de  la  tenté  de  le  tranfportcr  dans  la  factiftie  de  l’eglife  de 

meife  du  xxi u dimanche  pour  prendre  celui  du  la  ville  vers  la  fin  du  régné  dcConftantîn  ou  les 

dernier  dimanche , qui  cft  regardé  comme  1a  dôiu-  commenccmcns  de  celui  de  Confiance.  Là  elle  étoit 

rc  de  tout  le  temps  d'après  la  Pentecôte  , 5c  que  vifîtcc  par  dévotion  des  peuplés  les  plus  éloignez, 

nous  appelions  l’évangile  de  U fin  dsi  mande.  Celui  Mais  Julien  voulant  étendre  la  haine  qu’il  avoit 

de  l’Hxmorrhoïffe  fc  renouvelloit  encote  en  d’au-  pour  fcfus-Chrift  fur  cet  objet  de  la  vénération  des 

très  jours  comme  au  famedy  de  la  premictc  femaine  Chrétiens,  fit  enlever  la  ftatuc  hors  de  la  ville  J’an 

aptes  l’otftave  de  la  Pentecôte , 5c  au  vendredy  de  J 6 1.  par  les  payens  du  lieu  qui  la  traînèrent  par  les 

la  v i femaine , mais  félon  faint  Luc.  tues  & la  buferent  de  telle  forte  qu’on  ne  put  fau- 


rc  de  tout  le  temps  d'après  la  Pentecôte  , 5c  que 
nous  appelions  l’évangile  de  U fin  dit  mande.  Celui 
de  l’Hxmorrhoïffe  fc  renouvelloit  encote  en  d’au- 
tres jours  comme  au  famedy  de  la  premictc  femaine 
aptes  l’o£tave  de  la  Pentecôte , 5c  au  vendredy  de 
la  v i femaine , mais  félon  faint  Luc. 


L’épitre  du  xxr  i’i  dimanche  fc  droit  autrefois  ver  que  la  tête  de  celle  du  Sauveur  5c  que  celle  de 


L i».  de  la  prophétie  de  Jercmie  , où  Dieu  pfomet  qu’il  l’HxmorrhoiïTe  fur  diflîpcc. 

ÎJ’l  ..  . fufeitera  à David  une  race  jufte  , au’il  donnera  à Quelques-uns  onr  cru  que  faint  Ambroife  avoit 

fon  peuple  ujj  Roy  fage  5c  équitable,  5c  à fes  bre-  pris  certc  fainte  Femme  pour  fainte  Marthe  qu’il  !*»*,.***. 

bis  un  bon  Paftcur.  C'eft  ce  qpi  a para  dans  h fui-  E témoigne  avoir  été  guérie  d’un  fiux  de  fang  pat  <*»•*• 

te  plus  convenable  au  temps  de  l’Avent  par  rap-  Jefus-Chrift.  Ceux  qui  lui  avoient  appris  cette  lin- 

port  à la  venue  du  Melîie  promis  par  les  Prophe-  guérite  pourraient  lui  avoit  fait  connoîtrc  auffi 

tes,  5c  fort  clairement  annoncé  en  cet  endroit  pat  que  la  femme  HzmorrhoifTc  adroit  pû  porter  le 


Jercmie.  Celle  qu'on  lit  maintenant  eft  de  ce  que  nom  de  Marthe  , fans  qu’il  fût  ncceffairc  de  la 

faim  Paul  mande  aux  fidrlles  de  Philippe]  après  confondre  avec  la  fccur  de  Lazare  5c  de  Marie, 

s’erre  propofe  lui  meme  pour  modèle  de  leur  con-  Celle  -cy.  ctoir  très-certainement  Juive,  au  lieu 


duice , touchant  les  ennemis  de  ia  Croix  de  Jefus- 
Chrift  qu’il  faut  évircr  pour  s’accoutumer  à vivre 
par  avance  de  1a  vie  du  ciel,  comme  en  étant  déjà 
citoyens. 


confondre  avec  la  fccur  de  Lazare  5c  de  Marie. 

Celle  cy- croit  très-certainement  Juive,  au  lieu  £“/**•  l-  7- 
que  l’Hxmorrhoijc  ctoir  payenne  avant  fa  con-  *' 
verfion , 5c  qu’elle  fuivit  encore  depuis  apparem- 
ment les  mœurs  5c  les  coutumes  des  Gentils  pour  le 
civil . de  meme  que  la  plupart  des  habirans  de  Cc- 
fare'e  de  Philippe* , comme  Pc'redion  de  U flaruq» 
en  flit  preuve.  Car  les  Juifs  nccroyoienc  pas  que 
cela  leur  fut  permis. 

§.  3. 


2.35  XXIII  Sem.  après  l’Oft.  de  lapent.  Dern.  Dim.  apres  la  Pent. 

A apres  diverfes  guérifonsfie  beaucoup  d’autres  mi-  s 
racles  fc  retira  aans  le  defert  dès  la  première  année  * 
do  fa  prédication,  tant  pour  prier  que  pour  éviter 
ics  applaudiflemens  & les  Auportuniteziquc  les  Jil- 
ciplcs  l’y  étant  allé  ‘trouver  il  les  mena  dans  les 
bourgs  fif  les  villages  de  la  Galilée, où  il  prechok 
dans  les  Synagogues  fie  chafloit  les  démons. 

Dans  l’églilc  de  Paris  on  contifluc  aujourd’hui  la 
lecture  de  ce  qui  fuit  dans  5.  Marc  que  l'on  a Iti  It  1 
mcCredy  precedent.  C’eft  ce  qui  regarde  la  rc:ur- 
rection  de  la  fille  de  Jaïr  , dont  l’hiltoirc  fait  ta  fé- 
conde partie  de  l’évangile  du  dimanche  precedent, 

& qu’on  a juge  à propos  de  détacher  de  celle  de 
l’HémoriHoïic  pour  partager  dans  la  femaine  entre 
les  deux  fcrics  du  roccrcdy  fie  du  vcodredy  les 
deux  fujers  que  l’on  avoir  joints  le  dimanche.  L" 


$.j.Feriesde  la  vinct-troisie’meSemaik 
APRt’s  l’oci.  de  la  Pentecôte  , eft 
lavis  de  faint  Luc  chez  Us  Grecs . 

LE  MECREDY  dccetre  femaine  avoir  avant  le. 

dix-ljrptiémc  ftccle  pour  évangile  de  lamelle 
qui  lui  croît  propre  dans  l’églife  Romaine  fie  dans 
soutes  celles  qui  ont  fuivi  fes  rits,ce  qui  eft  dit  dans 
> S. Marc  du  premier  de  tous  les  commandement  qui 
eft  l’amour  de  Dieu  .qui  doit  être  infcparablcnicnt 
fuivi  Je  l’amour  du  prochain.  C'eft  ce  que  répondit 
fjgemenr  un  des  Docteurs  de  la  Loy  à Jcfus-Chrift, 
qui  marqua  l’approbation  qu’il  lui  donnoic  en  lui 
difant  qu’il  n'etoit  pas  loin  du  Royaume  de  Dieu. 
Long-temps  auparavant  il  y en  avoit  un  autre  en 


ulage  pour  cette  fciicdans  l’églife  Romaine  meme.  B pitre  de  cette  fixicme  fcric  eft  prile  des  Actes  des  *8-  »/  «•' 


Il  ctoit  tiré  du  meme  évangile  fie  il  contenoic  l’a- 
• vCrtifîcment  que  Jcfus  donna  £ fes  difciples  de  fe 
garder  du  levain  des  Fhariliens  fie  du  levain  d’Hc- 
rode.Cet  avis  auquel  il  leur  apprit  à donner  un  fens 
fpiritucl.fans  leur  permettre  de  le  prendre  à la  lettre, 
fut  fuivi  de  la»  guc'rifon  qu’il  fît  de  l’Aveugle  de 
Bcthfaïdc  i deux  repi ifes  differentes.  C’eft  ce  qui 
faifoir  encore  le  fujer  de  lcvangile  de  quelques  au- 
nes Fciics , comme  du  vendredy  de  la  troificme  fe- 
maine après  l’oétavc  de  la  Pentecôte , fiée. 

A Parisoù  le  mcm«  évangile  fc  lit  le  vendredy  de 
la  fixiémefemaine,mais  fclon  S. Mathieu, on  achoifi 
en  ces  derniers  temps  pour  évangile  de  ce  mccrcdy 
<k'  la  xxr  rr  femaine,  l’hiftoire  de  la  guérilon  de 
l’Hémorrhoïfe  fclon  qu’elle  cft  rapportée  par  faine 


Apôcrcs,où  il  eft  rapporté  que  quelques  Exorciftes 
Juifs  pat  émulation  de  faint  Paul  à qui  ils  voyaient 
faire  une -mubitude  de  miracles,  extraordinaires  , 
alloient  de  ville  en  ville  entreprenant  d’invoquer  le 
nom  du  Seigneur  Jcfus,  fur  les  poffedez.  Quoique 
leurs  exorcifmcs  Si  leurs  conjurations  fc  hfTcnt  4M 
nom  d:  Jefus-Chrift , e/ue  Paul  prêchait  : Dieu  vou- 
lant faire  tourner  leur  entrepriie  à la  gloire  dans  la 
perfonne  de  fon  miniftre , ne  permit  pas  qu’elle 
leur  réùffif^  Ils  étoient  fcp:  fils  d’un  Juif,  Prince 
des  Prêtres  , nommé  Scéva.  Le  malin  efprit  non 
content  de  fc  mocquer  d'eux  fie  de  leur  dite  qu’il 
ne  les  connoifToic  pas , quoiqu’il  connût  fort  bien 
Jcfus , fie  qu’il  fçùt  qui  éroit  Paul , le  jerta  fur 
deux  d’entte  eux  , fie  les  traita  fi  mal.qu’ils  furent 


AT  art.  j.  *f. 

Xm,  a.  I- 


Marc,  qui  ajoute  quelques  ciiconftances  de  ce  mi-  contraints  de  s’enfuir  delà  maifon  du  pofledé 
eft  de  C jour  nuds  fie  blefîcz.  Cet  événement  ayant  été  fçû 


LA 


racle  que  S.  Mathieu  avoir  omifes.  L’épitre 
l’endroit  de  S.  Paul  aux  Romains  où  cet  Apôtre 
fait  voir  que  le  Julie  eft  délivré  de  la  loy  du  péché 
fie  de  la  mort  par  la  loy  de  l’efprit  de  vie  qui  eft  en 
Jefas-Chrfftj  que  la  vie  de  la  chair  fie  la  vie  Bc 
f’cfpritne  peuvent. être  alliées , ni  compatir,  ni  fub- 
fifter  dans  une  même  perfonne.  Cette  épitre  avoit 
fervi  autrefois  à ja  melfe  du  huitième  dimanche- 
Lotfqu’on  l’eut  ôtée  à la  quatrième  ferie  de  la  vinge- 
trdilîéme  femaine,  on  en  avoic  fubftitué  une  autre  , 
que  l’églife  de  Patis  avoit  abandonnée  avec  les  au- 
tres leçons  propres  des  deux  ferie*  privilegiées.vers 
l’an  1608.  à l’imitation  de  celle  de  Rome*  Cette 
leçon  fubftiruéc  fie  depuis  encore  délaiflcc  ctoit  de  p 
la  meme  épitre  de  S. Paul  aux  Romains.oùccc  Apô- 
tre  leur  déclaré  que  les  Juifs  recevront  mifericorde 
\ la  fin.felon  que  les  Prophètes  ont  prédit  que  tout 
Ifracl  feroie  fauve  ; fie  où  il  fc  récrie  fur  la  profon- 
deur de  la  fagclïc  fie  des  jugemens  de  Dieu , témoi- 
gnant que  fes  voyes  font  impénétrables  5c  fes  def- 
feins  incompichcnlîblcs  ; que  tout  eft  de  lui,  par  tui 
6c  en  lui , fie  que  la  gloire  appartient  à lui  dans  tous 
les  fiedes. 

Vers  le  douzième  liecle  on  donna  une  épitte  fie  ’ 
un  évangilç  propres  à la  melTe  feriale  du  VEN- 
DREDY de  cette  xzm  femaine  qui  femblc  n’en  , # 

avoic  pas  eu  jufques-là.  L’cpitre  croit  -encore  de  la  E tentent  la  fc;c  dt  Noël  fans  avoir  aucun  égard 
. j.  fuite  de  celle  de  faint  Paul  aux  Romains  . fie  fut  à ceux  que  nous  qualifions  de  l’Avcnt  dans  l’églife 
employée  auffi  pendant  quelques  fiedes  pour  le  • Latine.  Leurs  offices  propres  vont  jufqu'ao  xxvi 

J a.  l-i  nn.r.îèm.  I.minii-  snr«  l'ni'ï.nv»  JimsnA»  nn  nlnrAf  înlnii’ail  yytv  n’/nnr  in- 


de  tous  les  Juifs  & de  tous  les  Gentils  qui  dcitiru- 
roient  à Epljcfe , répandit  la  crainte  fie  le  rcfpedë 
pour  le  nom  de  Jcfus-Chrift  dans  tout  le  pais,  J? 
chacun  rendoie  gloire  1 Dieu. 


fcasHaaaaaasaHHHSBtfHHsaHHttttx 

V Wi*  W Wf'P  W 
DERNIER  DIMANCHE 

A P R E’  S 

PENTECO  STE  , 

appel  lé*  ordinairement 

LE  XXIV  , ET  TOUS  LES  DIMANCHES 
de  l’cfpace  compris  depuis  le  XXIII 
jufqu’au  XXVI II. 


J r.i.nctic 


f.  i.  D E S 
d’entre  le  xxn 


DIMANCHE}» 
& le  premier  de  TA  vent. 


LEs  Grecs  continuent  de  Tes  appcller  du  nom  de . 
faint  Luc  jufqu’à  celui  qui  prierde  immedia- 


vendredy  de  la  quatrième  femaine  après  l’oiftave 
de  la  Pentecôte  avec  ce  qui  la  précédé.  Il  s’y  agit 
de  la  prudence  fie  de  la  <haritc  avec  laquelle  on 
doit  éviter  de  feandalifer  les  faibles  fur  tout  dans 
l’a^flincnce.c’cft-à-direjechoix  fie  le  difeetnemenr 
des  nourritures  que  les  uns  tiennent  défendues  fie 
les  aurres  permîtes  : A qui  regardoit  auflï  l’obfer- 
vation  des  jours  fie  des  temps-  L’évangile  croit  de 
l’endroit  de  S.  Marc , où  il  eft  dit  que  Jefus-Chrift 


dimanche,  ou  plutôt  jolqq’au  xxix,  n’étant  in- 
terrompus que  par  les  quatre  dimanches  d’autour 
de  Noël  fie  de  l’Epiphanie  , puis  ils  continuent 
qufqu’à  leur  ScptuagcfimCj  au  lieu ‘qu’ils  fe  ter- 
minent au  xxiv  parmi  nous.  Ainfî  cejui  qu’ils 
comptent  avec  nfus  pour  le  xxiv  d’après  la  Pente- 
côte s’appelle  chez  eux  le  Septième  de  faint  L*e,fî-  * 
niffant  la  frptiétnc  femaine  , fie  ils  lui  donnent  le  * 
nom  de  la  Fille  du  chef  de  1a  Synagogue  fie  de  la 
• femmts 


Digitized  by  Google 


[•(■  If  «<• 
tm.  I7>  it. 

II. 


III.'- 

M<rt.  *4,fr. 


tjj  Dernier  Dimanche  après  la  Pentecôte.  15s 

femme  HimarAitïjfc , dont  l’niftoirc  fait  U marié-  A ges  & des  chofes  ’ctonnantes , jufqu’à  tromper  fie 
re  de  l'évangile  qu’ils  lifénr  en  ce  jour.  Le  xxv  iéduire  les  Elus  meme  s’il  croit  poffiblft  Vous 

qui  c(l  le  vin  de  faint  l^ic  , fc  deligne  par  le  JU-  voyez  que  je  vous  l’ai  prédit.  Si  donc  on  vous  dit 

rifconlùlte  ou  dofteur  de  la  Loy  propofanc  une  »•  Le  voilà  dans  le  dcl'crr , ne  forcez  poiht  pqur  y 

qiicftion  à Jcfus-Chtift  qui  lui  répond  par  la  l’a-  aller.  Si  on  dit  : » Le  voici  dans  le  fond  de  la  inai- 

rabolc  du  churiublt  Sumuriuin.  Le  xxvi  depuis  fon, n’en  croyez  rien.  Car  le  Fils  de  l’Homme  vien- 

la  Pentecôte  t>u  1$  ix  de  S. Luc  , s’appelle  aulhd»  dra  comme  l'éclair  qui  pan  de  l’Orient  fie  fc  fait 

■Riche  lurpris  daiy  le  temps  qu’il  fe  propofoit  de  voir  jufqucs  dans  l’Occident.  Par  tout  où  le  corps 

jouir  tranquillement  de  tout  ce  qu’il  avoir  amafic.  fe  trouvera  , les  aigles  s’y  aflcmblcronr.  Mais  in- 

Le  xxvi  i , ou  le  x de  S.  Luc  cil  de  U femme  cour - continent  après  ce s jours  d’aftlidtion,  le  Soleil  s’ob-  «' 

bit  par  le  démon  qui  la  polTedoit  depuis  dix-huit  fcurcira  ; la  Lune  ne  rendra  plus  de  lumière  ; les 

ans.  Le  xxvm  , ou  l’onzicme  de  S.  Luc  , cil  des  étoiles  tomberont  du  ciel  > fie  les  vertus  cçtcftcsfc- 

Cvnviez.  qui  s’exeufent  de  venir  au  feftin.  Le  ront  ébranlées.  Alors  le  ligne  du  Fils  de  l’Homme 

xxix  , ou  le  xn  de  faint  Luc  eft  des  dix  Liprenx,  paroitra  dans  le  ciel  : tous  les  peuples  de  la  terre 

donc  il  n'y  eut  qu’un  qui  marquât  de  la  recon*  déploreront  leur  njifcrc.  Ils  verront  venir  le  Fils  de 

noiflince  pout  fa  guérifon.  B l'Hoipme  fur  les  nues  avec  une  grande  puifiancc  fie 

Les  Latins  n’ayant  pas  d’offices  propres  pour  une  grande  majefte.  En  mcme-ttfihps  il  envoyera  fes 

la  fynaxc’ou  la  meffis  des  dimanches  d'après  là  Anges  qui  feront  entendre  le  fon  éclatant  de  leurs 

Pentecôte  depuis  le  xxiv  jufqu’au  xxvm  qui  eft  trompettes  > fie  qui  fafiembleronc  fes  Elus  des  qua- 

leur  terme  quand  Pâques  cil  arrivé  de  bonne  heure,  ire  coins  du  monde  depuis  une  extrémité  du  ciel 

empruntent  ceux  des  dimanches  qui  font  reliez  jufqu’à  l’autre.  Comptenez  ceci  par  une  compa-  « 

après  l’Epiphanie,  lorfque  la  Scptuagclimc  en  a raiion  tirée  du  figuier.  Lorfquc  cet  arbre  cotnmen- 
rompu  lè  coufs.*  Ainfi  quand  le  xxiv  n’cft  point  ce  à avoir  des  branches  tendres  fie  IJu’il  poulie  le» 

le  dernier  on  lui  tranfpotrc  l’office  du  vi  ouder-  feuilles,  vous  connoilfez  que  l’Eté  eft  proche.  De 

nier  dimanche  d’après  l’Epiphanie , pourvu  qu’il  même  loifque  vous  verrez  routes  ces  chofes,  la- 
n’y  air  que  vingr-cinq  dimanches  entre  1a  Pente-  chez  que  le  Fils  de  l’Homme  eft  proche  8e  qu’il 

côte  Se  TA  vent.  S’il  y en  a vingt-lix  , on  prend  cil  à b porte.  Je  vous  dis  en  vérité  que  cette  genc- 

F ourle  xxiv  fie  pour  lexxv  l’office  du  v fie  vi  apres  ration  ne  palfera  point  que  tout  cela  n’arrivc.  Le  • 

Epiphanie;  s’il  y en  a vingt-fept,on  prend  ceux  q ciel  fie  la  terre  paficront , mais  pour  mes  paroles, 
du  iv,  Su  v fie  vi  pour  les  xxiv,  xxv  fie  xxv  i ; elles  ne  paieront  point. 

s’il  y en  a vingt-huit , on  donne  l’office  du  1 1 1 de  L’épitrc  qui  précédé  l’évangile  à la  mclTe  de  ce 
P Epiphanie  au  xxi  y , du  i v au  xxv , du  v au  xxvf,  jour  cil  prile  de  l’exhortation  que  faint  Paul  fait 

du  vi  au  xxvi l . fie  l’office  du  xxiv  ou  du  dernier  aux  fidcllcs  de  Cololïcs  pour  les  porter  à mener  une  €,l,f  . 

dimanche  d’après  la  Pentecôte  fc  fait  au  xxvi  1 1.  vie  digne  de  Dieu,  s’appliquant  a lui  plaire  en  tou- 

Les  lieux  où  ce  nombre  n’alloit  jamais  au  delà  tes  chofes , portant  des  fruits  de  toutes  fortes  de  , 

du  xxvit , font  ceux  où  l’on  faifoit  cinq  Diman-  bonnes  ceuvrcs  , ficcrnifiànt  de  plus  en  plus  dans 

ches  Sc  cinq  femaines  de  l’Avcnt  ; comme  ceux  l’intelligence  fpiiûuclle  fie  dans  laconnoilfar.ee  de 

où  l’on  .en  faifoit  lût,  ne  pouvoient  avoir  plus  de  la  volonté  de  Dieu.  Cette  epitre  fc  lifoil  dans  les 

xxvi  dimanches.  églifes  long  temps  avant  que  l’on  eut  choifi  pour 

, ce  dimanche  l’évangile  de  la  fin  du  monde*  tiré  de 

$.  2 .0 f f ice "du  dernier  Di  manche.  S. Mathieu. Elle  étoit plutôt  pouffe xxi v dimanche 

D que  pour  le  dernier  dimanche  d’après  la  Pentecôte; 

LA  le&ure  des  petits  Prophètes  fe  fait  aux  Of-  de  forte  que  quand  ce  xxrv  dimanche  n’étott  pas  le 

fices  de  la  nuit  St  fe  terminé  avec  la  femaine.  dernier  , on  lifoir  pour  epitre  à la  méfie  de  ce  der- 

Pour  l’office  de  la  fynaxe  ou  de  la  melfe  on  a choifi  nier  dipunche  l’endroit  de  la  prophétie  de  Jcrcmie  /ff*  »t« 
l’Evangile  félon  faint  Mathieu  ,que  nous  appelions  où  il  cil  parlé  du  Mcllïe  comme  d’un  coy.d'un  peje 

ordinairement  l’Evangile  de  U fin  du  monde,  pour  fie  d’un  paileur  qui  devoir  venir  à la  fin  des  temps, 

marquer  qu’on  cfl  arrivé  à 1a  fin  de  l’année  ccde-  Cette  épitre  avoit  plus  de  rapport  que  l’autre  à l’c- 

fiaftique  /comme  on  le  fuppofe  avec  ceux  qui  lé  vangile  de  la  fin  du  monde,quoiqu’cllc  doive  s’en- 

commencent  par  l’Avenr.  *><^uand  vous  verrez  , tendre  plutôt  du  premier  que  du  fécond  avenement 

dit  Jefus  à fes  difciples , que  l’abomination  de  la  de  Jcfus-Chrift  : c’eftccqui  la  fit  tranfportcr  depuis 

defolation  .qui  a etc  prédite  par  le  prophète  Da-  à la  méfie  du  premier  Dimanche  de  l’Avcm  qui 

niel  fera  dans  le  lieu  faint , que  celui  qui  lit  corn-  fuit  immédiatement. 

prenne  bien  ce  qu’il  lit  Alors , que  ceux  qui  feront  Avant  que  l’on  eut  fait  choix  de  l’Evungilc  de  la 

dans  la  Judée  s’enfuient  fur  les  montagnes.  Que  fin  du  monde  il  yen  avoir  deux  qui  étoienc  pro- 

celuj  qui  fera  fur  le  toit,  ne  defeende  point  pour  E près  au  xxtv  fié  au  dernier  dimanche.  Celui  du 

prendre  quoi  que  ce  foit  de  fa  maifon;  Se  que  celui  . xxi  v dimanche  étoit  pris  aufii  de  faint  Mathieu  6c  » v* 

qui' fera  dans  les  champ*  ne  «tourne  point  fur  fes  contenoit  le  récit  de  la  gucrifon  de  la  femme  Hé-  ‘ ’ *7‘ 

pas  pour  prendre  fon  vêtement.  Malheur  aux fem-  morrhoifte,  qu'on  a depuis  tranfporré au  xxi  i i 

mes  qui  fe  «ouveront  enceintes  6c  à celles  qui  au-  dimanche  comme  nous  l’avons  rapporte'.  Celui  dn 

ront  des  enfans  à la  matnmelle  en  ce  temps  - là.  dernier  ,din1anche  ( Ibrfqu’il  y en  avoit  plus  de 

Cependant  priez  que  quand  vous  ferez  obligez  de  vingt-quatre  après  la  Pentecôte ) étoit  pris  de  l’en- 

fuir  ce  ne  foit  point  en  hy  ver  ni  le  jour  du  labbat.  droit  de  faint  Jean  où  eft  rapporté  le  miracle  de  la  /.«.  «.  v"  f . 

Car  la  défolation  fera  grande , fi C telle  qu’il  n’y  en  multiplication  des  cinq  pains  : ce  qui  fait  main-  •>* 

a point  xu  de  pareille  depuis  le  commencement  du  tenant  le  fujet  de  l’Evangile  du  quatrième  diman- 

inonde  jufqu’à  prefent,fic  qu’il  n’y  en  aura  jamais,  chc  de  Carcroe. 


Et  fi  le  nombre  de  ce»  jours  n’avoit  été  abrégé  , if 
n’y  auroictu  perfonne  de  fauve  : mais  ces  jourj  fe- 
ront diminuez  à caufe  des  Elus.  Alors  fi  quelqu'un 
vou$  dit  : » Le  Cbrift  eft  ici  ; ou  bien  : » Il  eft  là  : 
n’en  croyez  rien.  Car  il  s’élèvera  de  faux  Chrifts 
& Je  faux  Prophètes  qui  feront  de  grands  prodfe 


$.  3.  Fîmes  de  la  derniers  Semaine 

AERE ’$  i’OcTAVE  BS  LA  PENTECOTE. 

N Oui  ne  voyons  pas  qu’il  y ait  eu  rien  de  réglé 
chez  les  anciens  pour  l’office  propre  des  Fe- 
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ij7  Dernière  Semaine  après  la  Pentecôte!  a5â 

ri«  de  U dermere  Sèrnxine  avant  les  eor.imcnce-  A viendra  bien-tôt  i le  délit  que  l’Efprit  Se  l’Epoufe 

mens  du  douaieme  liede.  ont  qu’il  vienne -,  Se  lxdéfcüfc  qu’il  a faite  de  rien 

, , ...  ajouter  ni  rien  retrancher  au  livre  des  Prophéties 

• \ VZTr'l0 V ■ • .y0?  a mdTc.fc‘  * dcs  Relation*  faites  1 fon  fcrvitcur  Jean  fous 

ralei“  M E G R E D Y “““.P""  éc  la  première  les  peines  marque’es  dans  le  livre  même. 

” *<“  Theffalomeiens  . ou  1 Apôtre  après  avoir  rdc-  Autrefois  on  lifoit  pour  dpi.rc  â la  radie  de  eet-  „ , 
ve  par  des  eloges  la  foy , 1 efperance  & la  chante  ,c  fixiéme  ferie  l’endroi,  de  Æinr  Paul  aux  Hébreux  "'A',  « *• 
des  fideles  de  ce  lieu,  leur  parle  de  leur  élection . « |« orhone  à ufer  de  1a  liberté  qu’ont  les  fi- 

sc des  fruits  merveilleux  que  la  prédication  de  Pc-  dcles  d’entrer  dans  le  vrai  fanChiaire  par  le  Sans 
vangile  avoir  faits  chez  eux  par  Ion  minifterc.  Il  ne  de  Jcfus-Chrift , pourvu  que  ce  foit  avec  une  cn- 

riouve  rien  de  plusgloneux  pour  eux  que  des’drte  tiercconfiance.  Il  veut  quenous  approchions  de  lui 

tendus  fc,  imitateurs  Se  ceux  du  Seigneur,  aiant  parce  qu’il  dl  notre  grand  Ponrtft  dans  le  temple 

reçu  la  parole  de  Dieu  parmi  les  grandes  afflictions  du  Seigneur  Se  notre  médiateur  auprès  deDieu: 

avec  la  |oye  du  Saint-Efpnt.  L évangile  que  l’on  mais  qu’il  faut  que  ce  foit  avec  un  exur  pur  Sc  une 

joignit  a cette  cpttre  etott  de  l endrori :de ifamt  Luc  g foy  parfaite.  L’évangile  qui  fuivoir  ccuc  épitre 
. ou  ,1  rapporte  la  mrŒon  des  fonçante  Sc  douze  dit  avoir  suffi  beaucoup  de  rapport  è ce  qui  droit  lü 

einl<*ï  nue  lelLit'Cliriir  rnvnvi  drvanr  lui  rlenv  i J..  : i l • - 11  . . .* 


reçu  U parole  de  Dieu  parmi  les  grandes  afflictions  du  Seigneur  Se  notre  médiateur  auprès  deDieu: 
avec  la  |oye  du  Samt-Efprit.  L évangile  que  l’on  mai,  qu’il  faut  que  ee  foit  avec  un  crxur  pur  Sc  une 

joignit  a cette  epum  etoit  de  I endroit  de  faim  Luc  B foy  parfaite.  L’évangile  qui  fuivoir  ccuc  épitte 
..  ou  ,1  rapporte  la  miffion  des  foixance  Sc  douze  dit  avoit  suffi  beaucoup  de  rapport  è ce  qui  droit  lü 
eiples  que  Jefus-Cbrift  envoya  devant  lui  deux  a du  jour  terrible  , imis  incenaln , du  dernier  juge- 
deux  prêcher  dans  roules  les  villes  S:  les  autres  mlnt  dans  la  melfc  du  Dimanche  : de  forte  qu’au 

lieux  ou  lur-incrae  devoit  aller.  Cette  leçon  con-  lieu  d’une  leçon  nouvelle , l’églile  de  Paris  auroit 

tient  les  infituüions  qu  il  leur  donna  : mais  elle  a piç rétablir  celle-ci  fans  changer  de  fujet.  Tefus- 

ete  refervee  dans  la  fuite  pour  la  felte  des  Evange-  Chrilt  y dit  d fe,  difciplcs  de  prendre  garde  a eux, 

biles  famt  Marc  Sc  fa.nl  Luc.  Je  vcjllct  & pr!Cr,'parce  qu’ils  ne  lavoient  paî 

. Leghfe  de  Pans  ayant  juge  a propos  en  ces  der-  quand  viendroit  ee  temps, Sc  que  l’on  feroit  fur- 

mers  temps  de  rendre  des  épures  Se  de,  évangiles  pria  lorfqu’à  fon  fécond  avenement  il  viendroit  ju- 

propres  a toute,  les  r v Se  les  v r ferle,  de  l’année  ger  & Ic„drc  1 chacun  félon  fes  œuvres.  „ Veillex 

qui  n en  avo.ent  plu,,  a cboifi.pour  évangile  de  ce  donc , ajoèra-c-il  : ce  que  je  vous  dis , le  le  dis  à 
mcxrcdy  de  U dermere  femarne  après  l’oéèave  de  tous;  de  peur  que  le  Mairre  venAr  tout  4 coup, 
la  Pentecôte  , la  fuite  de  celui  de  fon  dimanche,  ne  vous  trouvl  endormis, 
où  Jefus-Chrift  continue  de  prédire  i fes  difciplcs 

ce  qui  doit  arriver  à fon  dernier  avenement , dont  C a a a.  ♦ a A a a l a a a k A A A A a a * a a a a a 
il  leur  déclare  que  perfonne  ne  fçait  le  jour  que  '•  ■ y-  txt!  7,?..4  4-4-4 -^4.4,4.^ 

fon  Pcrc  cclcrte.  i 11  arrivera,  dit-il,  à l’avenc- 

ment  du  Fils  de  l’Homme  ce  qui  arriva  au  temps  V Ÿ<!  % î' '4 ï Vî  t V V ? ¥ k'kVf 

de  Noc.  Comme  un  peu  avant  le  Déluge  les  Hom- 
mes ne  fongeoienc  qu’à  manger  & à boire  ,ifc  T^CÇ  f\TlJ  A X T pnrr 

divertir,  à fe  marier , jufqu’au  jour  que  Noc  entra  JL/  JU.  J LJ  I A4  A.  JlN  LnLJ 

dans  l'arche , fans  faire  feulement  réflexion  à ce  qui 

devoit  arriver  , jufqu’à  ce  qu’ils  fc  trouvèrent  fur-  ^ T 

pris  par  le  déluge  qui  furvint  Sc  qui  les  fit  tous  o TJ  * T XT  C C 

périr,  lieu  artivera  de  meme  à l’a  venement  du  Fils  ^ ■*-*  A 1 IN  11  J 

de  l’Homme.  Alors  de  deux  hommes  qui  feront  f 


SEMAINE  S 

dans  un  champ, on  prendra  l’un  & on  laiflera  Pau-  DE  L'  A N N E’ E 

tre.  De  deux  femmes  qui  moudront  à un  moulin  , 

on  prendra  l’une  & on  laiflera  Pautrc.  L’cpitrc  eft  qui  font  hors 

' de  l’endroit  de  l’Apocalypfe , où  Jefus-Chrift  coin-  * 
me  Juge  fouverain  cil  reprclenté  redoutable  & D J)  CYCLE 

majcllucux  fur  fon  crone,  devant  lequel  le  ciel  & 

la  terre  s’enfuient  CSc  dilparoilTent.  Le  jugement  O V 

dernier  du  monde  -,  le  livre  de  vie  ouvert , comme  HTT  r»  n î T R C 

aufll  tous  les  livres  ou  regiftres  des  allions  des  hom-  DU  ts  U U K i 

mes.  Tous  les  morts  jugea  félon  leurs  œuvres } la  nr()  r:  r o -v  r- 

féconde  mott  de  ceux  qui  ne  font  pas  écrits  dans  le  DES  E E S T E S Al  O B I L E S‘ 

livre  de  vie,  fit  que  le  juge  fait  jetter  dans  l’étang 

de  feu,  font  la  maricre  de  ccttc  épicie.  Efp/tce  qui  s'étend  depuis  tAvent  jufqu'è 

L’évangile  du  VENDREDV  pont  la  meffe  fc-  ^ 

riale  de  la  dernière  Semaine  dans  cettéT^lifc  eft  du  __ 

meme  fujet  que  celui  du  dimanche,  nuis  expofé 

félon  faint  Marc  , touchant  l'abomination  dans  le  £ DU  TEMPS  DE  L'A  VENT- 

lieu  fiint , la  dcfolation  publique,  les  malheurs  qui 


furprendtont  fcs  hommes,  les  itlufionsdes  impof* 
teurs  qui  fc  feront  pafler  pour  le  Chrift  , la  tenta- 
tion des  Elus  même  qui  auraient  peine  à ne  pas 
fuccomber  à la  violence  & à ne  pas  fc  laifler  fédui- 
re,  le  dernier  avenement  de  Jefus-Chrift  Sc  ce  qui 
l’accompagnera.  Ce  que  faint  Marc  rapporte  de  la 


$.  I.  DE  SON  ORIGINE 
ou  Inftirurion. 

L’A  V E N T n’cft  autre  chofe  dans  l'ufage  de 
l’Eglife  qu’un  temps  preferit  avant  la  fefte 
de  Noël  pour  fc  préparer  par  des  exercices  de  pic- 


méme  manière  & prcfquc  aux  memes  termes  que  té  à celebrer  Si  à fc  rendre  favorable  PA  V E N E- 

S.  Mathieu- L’Epicre  eft  la  fuite  de  celle  du  mécredy  MENT  ou  la  Venue  de  Jefus-Chrift  , qui  cft^,,•,,, 

. précèdent  , la  condufion  de  l’Apocalypfe  , la  fin  de  marquée  par  le  mot  A dvenun.  U eft  vrai*quc  l’E- 
coute PEcriture-Sainre  : ce  qu’on  acru  devoir  fai-  glife  nous  propofe  roue  à la  fois  les  deux  Avcncmcns 

re  concourir  avec  la  fin  de  l’année  ecclefiaftique.  de  Jefus-Chrift  comme  le  double  objet  de  la  dëvo- 
C’eft  Paflùxancc  que  Jcfus-Chrifl  y donne  qu’il  tiou  donc  elle  veut  que  nous  foyons  occupez  pen- 

//.  Par/.  R dant 
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dans  tout  ce  faint  temps:  mai*  nous  nous  con- A voient  jeûner  tous  les^jolus  jufqu’à  Noël.  Le  de 


tenterons  de  confidcrer  ici  le  premier  qui  s’eft 
fait  pat  fon  incarnation  3c  la  nailTancc  tempo* 
relie  dont  nous  renouvelions  tous  les  ans  la  mc- 
'■  moire  au  xxv  de  décembre.  Nous  ne  croions  pas 
’ devoir  nous  arrêter  à examiner  l'opinion  de  ceux 
qui  ont  avance  que  faint  Pierre  avoic  etc  lui  même 
l’inflicuteur  de  l’Avenr.  Cependant  on  peut  rai- 
fonnablemciit  fuppofer  qu’il  n’cft  guercs  moins 
ancien  dans  l’églifc  que  la  fefte  de  Noël  même  , 
pourvu  qu’on  n’entende  autre  chofc  qu’une  pre- 


paration  confiftanc  dms  loblervation  de  quel-  3 celle  de  Noël. 


cret  du  concile  de  Mùccsn  qui  ordonne' de  cclcbrer 
la  melTc  aux  jours  de  jeune  prelcrit  entre  la  fefte 
de  faint  Martin  3c  celle  de  la  naiffancc  de  Jcfus- 
Chrift  nous  fait  juger  que  l’Avent  a été  conlîdcré 
comme  le  Carême  de  Noël.  C’eft-à-dirc  que  com- 
me le  Carême  des  quarante  jours  ou  de  Mars  avoit 
été  inftituc  dans  l'ancienne  Eglifc  pour  lervir  de 
préparation  à la  fête  de  Pâques  : ce  que  nous  ap- 
pelions l’Avent  fut  établi  de  meme  dans  la  fuite 
des  temps  pour  nous  difpofcr  â la  célébration  de 


II. 


ques  pratiques  de  religion,  comme  de  jeûnes 
«le  prières,  3c  d’aumônes,  pour  difpofcr  les  Fi- 
dellcs  à célébrer  plus  dignement  cette  grande  fefte. 
Mais  il  n’cft  pas  aife  de  faire  voir  qu’il  y ait  eu 
quelque  chofc  de  règle  fur  cela  dans  les  cinq  pre- 
miers ficelés  de  l’églifc,  foie  pour  les  manières*^ 
les  rits  de  cette  obfcrvacion  , foie  pour  le  nombre 
des  jours  3c  des  fcinaincs  que  l’on  croioit  devoir 
y employer.  Le  nom  d’AvENT  même  détermi- 
né à marquer  ce  temps  ne  paroît  pas  avoir  etc  d’u- 
fage  avant  le  v 1 1 ou  le  v 1 1 1 fiecle. 

On  pourrait  fe  perfuader  que  l’inftitution  du 
temps  de  l’Avent  aurait  commencé  par  l’églife 
de  France  G l’on  confideroit  qu’il  ne  s’en  trouve 
de  veftige  ailiers  que  depuis  qu’on  y a vft  cet 


Comme  on  a été  long- temps  fans  fixer  le  nom- 
bre des  jours  ou  des  lemaincs  dont  le  temps  de 
l’Avcnt  devoit  être  compofc , on  doit  être  moins 
furpris  de  voir  que  l’cfpace  n’en  ait  pas  été  égal 
par  tout , & qu’il  ait  etc  plus  long  ou  plus  court , 
plus  fuivi  ou  plus  intcrrompu.cn  4,c*  temps  3c 
des  lieux  diffetens.  S’il  en  faut  juger  par  la  difpo- 
fîtion  des  offices  deftinez  à prévenir  la  grande 
fefte  ôc  placez  aux  Dimanches  qui  la  préccdenr, 
on  fc  perfuadera  que  l’Avent  a etc  quelquefois 
de  deux  lemaincs  tanc  de  prières  publiques  que  de 
jeunes  fans  y comprendre  la  veille  de  Noël,  quel- 
quefois de  trois  t quelquefois  aufii  de  cinq  3c  de  fit 
fermai  nés.  On  trouve  des  marques  de  ccs  quatre 
différentes  pratiques  dans  les  anciens  facramen- 


III. 


ufage  entièrement  établi.  Ceux  quiTrn  voudraient  ç taires  de  Rome , de  France , 3c  d’Efpagnc , où  l’on 
rapporter  l'honneur  à l’églifc  Romaine  pourraient  voit  les  Dimanches  défîgnez  par  leur  nombre  ou 

prendre  pour  l’origine  de  l’Avcnr  Pccabhflcincnc  la  qualité  du  rang  qu’ils  tiennent  en  rétrogradant 

des  trais  jours  de  jeune  au  dixième  mois  de  l’an*  de  Noël  à la  faim  Martin , & quelquefois  au 

ncc  que  nous  appelions  les  Quatre  temps  de  l’hy-  commencement  de  Novembre.  Celui  qu’on  ap- 

ver.  Us  fuivraienc  au  moins  en  ce  point  la  penfée  pclloit  le  premier  Dimanche  étoit  le  plus  proche 

d’Egbcrt  évêque  d’Yorck  en  Angleterre  qui  vi-  de  Noc'l,  le  fécond  étoit  celui  qui  préccJoit  ce 

▼oit  au  huitième  ficelé.  Car  ce  prélat  croioit  que  premier  : de  forte  que  le  fixiéme  Dimanche  d'a- 
ce jeûne  avoit  étc  ioftirué  dans  la  femaine  qui  vanc  Noël  ( comme  l’on  parloir  avant  qu’on  fe 

-recède la  fefte  de  Noël,  pourdonner  aux Fidillcs  fervift  du  mot  d’A  vent)  étoit  ordinairement 


SW,  Zifurj. 
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les  moyens  de  fc  préparer  à la  communion  en  ce 
grand  jour.  Cette  railon  ne  convaincra  point  ceux 
qui  favent  que  la  caufe  de  cette  inftitution  a érc 
commune  aux  Qjntrctemps  de  décembre  ou  du 
dixiéme  mois  avec  ceux  du  quatrième  & du  fcp- 
tiéme , c’eft-à-dire  de  juin  3c  de  fepteinbre  , ou 


celui  qui  fuivoit  immédiatement  la  faint  Martin. 
C’cft  ainfi  que  l'Avent  commençoit  par  le  fixiéme 
Dimanche  avant  Noël  en  France,  en  Efpagne,  j 
comme  le  fait  voir  encore  le  iniiîcl  Mozarabe , & . 
en  Italie  même,  fur  tout  à Milan,  comme  on  le 
voit  dans  les  milfclv  Ambroliens  jufqu’à  l’édition 


de  l'été  3c  de  l’automne  , établis  à Rome  vers  les  de  celui  de  l’an  lôtSo.  Dans  l’églifc  Romaine  Sc 


•Vers  l’an 


commencemcns  du  cinquième  fiecle.  Ainfi  l’on  ne 
peut  guéres  trouver  d’eftai  ou  de  (fréludc  de  l’A- 
vent  qui  foit  plus  ancien  que  ce  que  fit  faint  Pcrpet 
évêque  de  Tours  après  le  milieu  * du  cinquième 
fieele  pour  l’ufaec  de  fon  églife  ou  de  fon  diocefe 
particulier  , lorsqu’il  ordonna  trois  jours  de  jeune 
par  femaine  depuis  la  fefte  de  faint  Martin  jufqu’à 
celle  de  Noël 

Ce  reglement  devint  general  dans  l’eglife  de 
rtance  au  fepticmc  fiecle,  depuis  qu'il  eut  été 
prefetit  dans  te  concile  de  Mafcon  tenu  l’an  ç8  l 
“’on  arrêta  que  pour  le  commun  des  Fidcllcs 


les  autres  qui  en  fuivoient  les  tits , il  commençoit 

fur  le  cinquième  Dimanche  , comme  le  marquent  J 
e facramcntaice  de  faint  Grégoire  3c  les  anciens 
ledionaires. 

Ce  dernier  ufage  de  l’églifc  Romaine  paraît 
êttepafféen  France  avec  les  autres  tits  de  la  Li- 
turgie du  temps  de  Chartcmagnc.  Mais  on  y en 
introduit  un  autre  bien-tôt  apres  qui  fcmbloit  ne 
s’être  établi  à Rome  qu’affez  long  - temps  de- 
puis le  fiecle  de  faint  Grégoire  le  Grand.  C’cft  ce- 
lui qui  fixe  le  temps  de  l’Avent  à quatre  feraai- 
nes,  c’cft-à-dirc  au  moins  à quatre  Dimanches 


les  jeûnes  fe  feraient  les  lundis,  les  mécrcdis  3c  avec  ce  qu’il  y a de  la  quatrième  femaine  jufqu’i 
- les  vendredis  de  chaque  femaine  depuis  la  fcric  la  veille  de  Noël.  Amalairc  qui  vivoit  fous  le 

ou  fefte  de  faint  Martin  juiqu’à  celle  de  la  naif-  règne  de  Louis  le  Débonnaire  rend  témoignage 

fance  du  Seigneur  ; fie  que  les  offices , parriculie-  “ à ces  deux  differens  ufages , fie  cherche  des  rai- 
rement  le  facrifice  de  la  méfié  , y feraient  célébrez 
comme  en  Carême.  Mais  pour  ce  qui  regardoit 
les  Religieux , le  jeûne  de  l’Avent  ou  du  temps 
d’avant  Noël  devoit  être  obfervc  tous  les  jours 


iages . 

fons  mythiques  de  I’ccab!i Üêmcnt*dc  l’un  Ôc  de 
l’autre,  fans  prétendre  que  l’un  dût  détruire  l’au- 
tre. C’cft  principalement  avec  cctrc  inftitution 
nouvelle  des  quatre  Dimanches  que  l’on  a in- 


pendant  le  mois  de  décembre,  félon  le  decret  traduit  le  nom  de  l’Ave nt,  pour  marquer  le 

..  du  concile  de  Tours  afïemblc  dès  l’an  <;66.  Ce  temps  des  jeunes  3c  des  offices  de  préparation  à 

qui  marque  plus  nettement  encore  une  inftitution  la  fefte  de  la  naiflance  du  Fils  de  Dieu.  On  a en 

d'Aventplus  approchante  de  nos  ufages.  Car  les  même-temps  changé  leur  ordre  ou  la  manière  de 

Pères  de  ce  concile  obligeant  les  Moines  à jeû-  - les  compter  : & le  Dimanche  que  l’on  avoit  cou- 

ner  feulement  trois  jours  la  femaine  pendant  les  tume  d’appeller  le  quatrième  de  devant  Noël  com- 

inois  de  Septembre , d’oéhobrc  , Ôc  de  novembre  , mença  à fe  nommer  le  premier  Dimanche  de  CjI- 
a joutent  que  pour  le  mois  de  dccembreils  de-  venu  le  troifiéme  de  devant  U fefte  fut  le  fécond 

de 
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L’A  vent. 


de  l’Avcnt  : de  forte  que  le  premier  Dimanche  A dans  le  Silence  ce  qu’il  croyoît  de  plus  parfait  Se 

a.  j vt-ul  I.  --  ' _ • 1 : ir . __ 


de  devant  Noël  fut  le  quatrième  & le  dernier  de 
l’Avcnr. 

Ccr  etabliflement  de  l’Avenc  à quatre  Diman- 
ches avec  leurs  femaines , que  l’abbé  Oernon  au- 
teur de  Tonziéme  (iccle,  croyoît  avoir  trouve  dans 
les  exemplaires  de  faint  Grégoire,  & donc  il  at- 
rribuoit  (ans  fondement  Tinitituiion  à ce  faint 
Pape  , devine  dans  la  fuite  le  plus  étendu  , mais 
fans  ruiner  encore  rot  celui  des  -cinq  ou  des 
fix  dimanches.  L’Avcnt  croit  toujours  de  qua- 
rante jours  , fie  par  confequenc  de  fix  Dimanches 
en  France  au  neuvième  ficelé , comme  il  qft  aile 
d’en  juger  par  les  Capitulaires  de  nos  Rois.  On  y 
reconnoit  que  fan  institution  n’etoit  pas  de  pré- 
cepte abfolu.de  que  les  loix  canoniques  n’en  avoicnc 
rien  ordonné  que  par  une  efpccc  de  confcrl , fie 
pour  favorifer  la  coutume  que  la  pieté  publique 
s’en  croit  faite  : mais  on  ne  laiflc  pas  de  déclarer 
que  c’eft  un  temps  particulièrement  dcfttné  à la 

firierc  , au  jeûne  3c  â ta  pénitence,  de  meme  que 
c Carême  d’avant  Pâques  , fie  celui  d’apres  la 
Pentecôte  ; Se  qu’il  faut  l’obferver  puifquc  la  coù- 
rume  en  étoit  toute  établie  parmi  le  peuple, fie 
que  c’ctoit  une  tradition  que  ceux  du  pais  avoient 
reçue  de  leurs  pères-  Ainfi  fans  qu’il  fut  befoin  de 
l’autoritc  prccifc  des  Canons , on  peut  dire  que 
l’ufage  fie  la  pratique  aClucllc  a voit  fait  comme 
une  loy  de  cette  obl’crvation  des  quarante  jours 


de  l’Avcnr,  mais  une  loy  gravée  dans  les  cœurs  fie  q tirées. 


ce  qu’il  voyoic  pratiquer  avec  édification  dans 
divers  monaftercs  où  l’on  commençoir  les  jeunes 
de  cette  efpcce  d’Avent  depuis  l’Exalration  de  la 
faime  Croix , fans  prétendre  que  ce  fût  un  exem- 
ple pour  les  peuples. 

$.  x.  Du  Jf.ùne  df  l’Avbnt,  et  des  autres 
abstinences pre/cniei  ou  recommandées 
pour  ce  temps. 

NOus  avons  rapporte  dans  Thiftoire  du  Ca-  y. 

reine  une  grande  partie  de  la  difcipiiiic  de 
l'Eglife  à cet  égard , lorSquc  nous  avon*  etc  en- 
gagez  à y perler  de  l’Avenc  comme  du  Iccond 
“ des  Carêmes  de  l’année,  fie  du  plus  considérable 
apres  celui  qui  précédé  la  fête  de  Pâques.  Il 
femble  qu’on  ait  procède  par  dégrez  à l'ctablilTe- 
ment  du  jeune  de  l’Avenc  : que  des  crois  jours 
de  la  Semaine  des  Quatre-temps  qui  s’obfervoient  FjW 
à Rome  le  mccredy  , le  vendredy  fie  le  iamedy 
qui  piéccdent  la  veille  de  Noël  , on  air  palTc  au  »'«•»  .«*•>. 
jeune  des  trois  jours  alternatifs  des  (emaincs  d’en- 
tre  la  fête  de  lainr  Martin  fie  de  celle'  de  Noël,  »««.*•  f«o. 
Sur  rout  en  France,  où  l’on  aimoit  mieux  jeûner 
le  lunjy  que  le  Iamedy  dont  Je  jeune  croit  parti-  dit 

culicr  à l'églife  Je  Rome  -,  fie  qu’enfin  on  ait  jeûné  î^.fVio' 
les  quarante  jours  de  luire  hors  les  fix  Dimanches  « / .r/»»,  * 
fie  peut-être  les  famedis , comme  en  ont  ulc  les 


portée  dans  les  mœurs  des  Fidèles  : ce  qui  étoit 
beaucoup  plus  important  que  fi  elle  n’eût  été  que 
fur  des  tables  Se  dans  des  livres. 

Ccr  ufage  d’obfcrver  un  Avent  de  quarante 
jours  ou  de  fix  femaines  fubfiftoit  encore  au 
treiziéme  fiede  , au  moins  parmi  les  perfonnes 
de  pieté  pour  la  pratique  exacte  des  jeunes,  com- 
me il  fc  concinuoit  règlement  dans  les  cglifes 
pour  les  offices  divins  deftinez  à la  faneliheation 
de  ce  temps.  C’eft  ce  que  fait  aifcmcnr  juger  la 
conduite  du  roy  faint  Louis , qui  paffoir  les  qua- 
rante jours  d’avant  Nocl  en  jeûnes  fie  en  orailon , 
fclon  que  l'a  rapporte  le  pape  tionifacc  VIH  dans 
fa  bull:  de  canonization , fie  dans  une  exalte  con-  _ nombre  des  jours  : ajoûcanc  Seulement  que  l’cgli- 
tinence  qu’il  gardoit  avec  la  reine  fa  femme,  com-  u fc  Romaine  avoir  reçu  ces  quatre  cfpcces  de  jcù- 
« l’a  faic  remarquer  l’auteur  de  fa  vie.  Ce  qui  nés  depuis  long  - temps  , fie  qu’elle  les  obfcrvoic 


On  ne  peut  pas  douter  que  l’églife  Romaine 
n’ait  fuivi  cette  difciplinc  avec  autant  d’ardeur 
que  celle  de  France,  fie  qu’elle  n’y  air  apporte 
encore  plus  de  feveritc  puisqu'elle  ne  difpcnioic 
pas  le  frmedy  de  l'obligation  du  jeune.  Cepen-, 
danr  il  elt  difficile  de  fc  perfuader  qu’il  y air  eu 
nulle  pair  aucun  précepte  ahfolu  de  jeûner , en 
forte  que  TomiSfion  en  ait  été  punie  ou  foùmife 
à des  peines  canoniques.  Le  pape  Nicolas  I , au 
neuvième  ficelé , fc  conrenta  de  recommander  ce 
jeûne  aux  Bulgares  comme  celui  d’après  la  Tente- 
cote , fie  celui  de  devant  l’Alfomption  de  la  lair.te 
Vierge  après  celui ’du  Carême  , tans  fpccihcr  le 


actuellement.  Ce  pane  s’en  cft  expliqué  autre- 
ment encore  dans  (es  Repenfes  aux  consulta- 
tions de  ces  peuples:  car  il  ne  leur  ordonna  que  * 
Tabftinence  de  chair  pendant  l’Avcnt , qu’il  ter- 
minoir  à quatre  lemaincs  , & dont  il  exceptoie 
meme  les  fêtes,  s'il  en  ariivoit  quelqu'une  dans 
cctefpace.il  femble  que  c’étoit  la  difciplinc  d’Ita- 

, , lie  au  ficelé  fuivanc  de  faire  confiftcr  l’Avent  Sj—J>r. 

voyoienc  faire  librement  à beaucoup  de  religieux  en  quatre  lemaincs  d’une  fimpte  abstinence  de  f' ** 

fie  d’ccdcliaftiqucs.  Vn  inconnu  a prétendu  me-  chair  , comme  le  faic  connoître  Ratherius  eve- 

mc  depuis  pluficurs  ficelés,  qu’un  Avent  de  fix  que  de  Veronne  , qui  y joint  la  continence  des 

femaines  de  jeûnes  fie  de  ptiercs  croit  trop  peu  , matiez. 

fi  qu’on  devoir  le  faire  au  moins  de  trois  mois.  E Les  ficelés  fuivans  firent  voir  encore  plus  dai- 
loignanr  l’impertinence  à l’indifcrction  , il  s’eft  rement  par  le  relâchement  de  l’ancienne  ferveur 

ï — l — e~'—~  u — des  Fidèles , que  l’inrenrion  de  l’Eglife  n’étoit  pas 

d’ufer  des  voyes  de  la  contrainte  pour  cette  ob- 
fervation.  Les  laïques  Se  la  plus  grande  partie  du 
clergé  Séculier  fe  delacoummcrent  fi  - bien  du 
jeûne  de  T A vent , fie  même  de  Tabftinence  de 
chair  en  divers  lieux  , qu’ott  n’ola  plus  en  parler 
dans  les  conciles , comme  il  paroit  par  la  con- 
duite que  tint  celui  de  Clermont  en  Auvergne , , , 

qui  reprclcnroit  toute  l’églife  d’Occident  fous  le  L’an. 
pape  Urbain  II,  vers  la  fin  de  l’onzième  Siècle.  109 y. 
Car  o#lc  conrenta  d’y  faire  garder  la  trêve  des 
guerres  particulières,  fans  obliger  ni  au  jeûne,  ni  à 
//.  Pan . R ij  Tabftinence 


étoit  l’un  des  genres  de  Tabftinence  pteferite  pour 
le  temps  de  T Avent  comme  pour  celui  du  Carê- 
me. Il  s’eft  trouvé  de  temps  en  temps  dans  l’Egli- 
fc  des  perfonnes  zélées , qui  non  contentes  d’un 
Avent  de  quarante  jours  ou  de  fix  femaines, 
ont  entrepris  de  l'avancer  encore  au  commence- 
ment de  novembre  , comme  s’ils  eufient  voulu 
faire  une  obligation  aux  peuples  de  ce  qu’ils 


fort  tourmenté  pour  prouver  que  faint  Martin 
tour  grand  faint  qu’il  a été, n’a  point  du  faire 
l'époque  de  l’Avent  \ Se  que  cet  honneur  appar* 
tenoit  plutôt  à faint  Jean-Baptifte.  Qu'il  falloir 
donc  commencer  l’Avcnc  à la  conception  de  ce 
Saint  , qui  fc  celebroit  au  point  de  Tequinoxe  de 
l’Automne,  c’eft  à-dire  auxxiv  de  fcptembrc.Pour 
donner  quelque  credir  à fon  imagination , il  a 
cru  devoir  recourir  à l’artifice  des  imposteurs  en 
la  fuppofanc  à faint  Auguftin , afin  qu’elle  pût 
s’établir  à la  faveur  de  ce  grand  nom.  Le  plus 
court  fie  le  plus  convenable  pour  lui  étoit  de  faire 
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c.«r.  «U.**  Tabflinence.  On  effaya  pourtant  de  recomman-  A blablcs  moyens  à recevoir  le  Verbe  éternel , venant 


dci  encore  l’un  Sc  l’autre  au  concile  d’Avran- 
chcs  , de  l’an  1171 , mais  ce  ne  fut  qu’à  ceux 
qui  le  pourroient  (ans  s'incommoder,  & fur  tout 
aux  ccdcliaffiqucs  A:  aux  gentilshommes  qu’on 
fuppofoit  avoir  plus  de  facilité  à jeûner  que  les 
gens  de  travail. 

Tifmtg  /■*  Le  pape  Innocent  III.  dans  les  commcncenicns 
-.«.«.i >.<t  du  xni  iieele  ayant  été  confuhé  par  un  archevêque 
*•*'  dcBraguc  tur  l’obligation  du  jeune  de  l’Avcnt  à 
caulc  que  les  clprits  ctoicnt  encore  alors  parta- 
gez de  fentimens , Sc  que  les  ufages  ctoicnt  dif- 
ferens  louvcnt  dans  un  même  pais  Sc  dans  une 


s’incarner  parmi  eux  pour  leur  lalut.  C’cff  à quoi  , 

les  Grecs  ont  longe  un  peu  tard  , s’il  cil  vrai  que  Cr.p»i«.,,7.' 
cette  inilitution  n’ait  été  laite  chez  eux  que  depuis 
le  douzième  lieclc.  Il  faut  avouer  d'ailleurs  qu’il  »• 
n’y  a jamais  eu  beaucoup  d uniformité  dans  leurs  ‘jA7^ 
églifes  lur  Tobfcrvation  de  cet  A vent  -,  principa-  t*". 
lement  pour  fa  duree  Sc  le  nombre  de  f es  jeunes.  “*  ** 

Dans  la  feule  ville  de  Conffantinoplc  on  en  voyoit 
crois  ufagcs'diflctcns.  Les  uns  Icfaifoicnt  de  qua- 
rante jours  , comme  le  font  encore  tous  les  moi- 
nes Grecs  commençant  au  milieu  du  mois  deno- 
vcmbcc  : les  autres  de  trois  fcmaincs  , commen- 


metne  églife  , ne  crut  pas  devoir  rien  décider.  - çanc  avec  le  mois  de  décembre  -,  Sc  d’autres  d’une 
Il  fe  conccnca  de  propofer  l’exemple  de  lYglilc  “ icmainc  feulement  -,  à quoi  le  réduit  aujourd’hui 
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de  Rome  où  l’on  jeûnoie  encore  cxadcmcnt  tout 
l'Avcnt.  Mais  ccttc  Eglife.au  lieu  d’attirer  les  autres 
par  la  force  de  fon  exemple  , fe  laiffa  clic  meme 
emporter  dans  la  fuite  au  tunent  de  la  multi- 
tude. De  forte  que  le  pape  Urbain  V qui  monta 
fur  le  fiege  à Avignon  l’an  ijjtfa,  voulant  dif- 
cingucr  fa  nuilon  par  une  protcllion  particulière 
de  pietc , commanda  à tous  les  ccclciiaftiqucs  de 
fa  cour  de  garder  Pabftinencc  de  l’Avcnt,  mais 
fans  les  obliger  au  jeûne , Sc  fans  comprcndie 
même  les  laïques  , fous  le  précepte  de  cette  abffi- 
• ncnce.  Le  docteur  Gcrlon  dans  les  commcncc- 


quoi  le  réduit  aujourd’hui 
ce  qu’il  y a du  jeûne  d’obligation  pour  l’Avcnt 
parmi  le  peuple. 

Mais  quoiqu’il  n’y  ait  plus  que  fepr  jours  de 
jeune  qui  foient  preferirsde  pricepte  abfolu  chez 
les  Grecs  pour  iervir  de  préparation  à la  icte  de 
Noël,  plulieurs  ne  laiffent  pas  de  joindre  le  jeu- 
ne à l’abilinence  pendant  les  quarante  jours  en- 
tiers qui  precedent  la  fête  à l’imitation  des  moi- 
nes , parce  qu’ils  font  fcrupulc  d’ufer  de  l’indul- 
gence qu’ils  regardent  comme  un  relâchement. 

On  appelle  cet  efpace  allez  fouvcr.c  le  C >rème  ç 
ou  Quarantaine  de  feint  Philippe! , parce  qu’il  fa,.' 
commence  le  lendemain  de  la  fête  de  l’apôtre 


mens  du  quinziéme  liccle  trouvoit  fore  à redire 
que  les  prêtres  au  moins  ne  jeùnaffcnc  point  l'A-  £ faim  Philippcs  , qui  fc  célébré  dans  l’Eglifc  Grec- 
[,y.  vent.  Mais  il  auroic  eu  lieu  de  fe  plaindre  encore  que  le  x 1 v de  novembre  : de  meme  que  dans  l’é- 


autrement  des  religieux  à qui  l’on  en  avoit  impo- 
fc  de  tout  temps  une  obligation  plus  étroite.  On 
p.ijj».  voit  que  dès  le  temps  de  laine  Bernard  l’ordre  de 
Cluny  même  n’en  ccoit  plus  qu’à  l’ufagc  de  faire 
•une  abitinencc  un  peu  plus  rigide  durant  l’Avcnt 
que  dans  le  relie  de  l'année  où  il  n’éroir  pas  jeûne. 
Les  ordres  monaftiques  d’inilirurion  récente  fe 
font  aulfi  accommodez  pour  la  plupart  à cette 
difpcnfc  en  fc  réduifantà  la  limple  abllincnce.Qucl- 
ques-uns  fe  font  contentez  de  s'obliger  au  jeune 
des  Mecrcdis  & des  Vendredis  depuis  la  Touffaints 
«;■;«.  *n-  jufqu’i  Noël.  C’cft  ce  qu’on  a tâche  d’introduire 


glifc  Latine  l’Avcnt  fc  noramoir  ordinairement 
le  Cari  me  de  faut  Martin  , lorfqu’il  croit  de  lix 
femaines  précités  en  commençant  le  lendemain 
de  la  fctc  de  ce  Saint , ou  de  quarante  jours  de  or.  t*.  », 
jeûne  , avec  les  lix  Dimanches  d’abllincncc  , en  r 4,‘” 
commençant  dès  le  jour  ,dc  l’o&avc  de  la  Toul- 
faints.  Ce  n’etoit  pas  moins  l’ufagc  de  l’Efpagnc  , 
de  l’Italie,  Sc  des  autres  provinces  de  l’Occident 
que  celui  de  la  France , de  donner  à cet  cfpacc 
le  nom  de  Carême  de  fainr  Martin.  Il  fcmblc 
neanmoins  qu'à  Rome  on  ait  voulu  diffingucc 
ce  Carême  d’avec  l’Avcnt , comme  faifoit  le  pape 


aulla  dans  diverfes  comrauniuici  eccleüaftiques  où  ^ Alexandre  III  qui  permettoit  au  roy  de  Frauce  Alfx.TJTl. 
l’on  a voulu  faire  épreuve  delà  reformation  du  d’ufer  de  poilTon  Sc  de  vin  les  vendredis  pen-  «x 


. clergé  depuis  le  concile  de  Trente. 

•7tli:  Mais  quoique  l’on  air  enricrcmcnt  abandonné 

parmi  le  peuple  la  coutume  de  jeûner  & de  faire 
abftinence  de  chair  durant  l’Avcnt , l’Eglife  n’a 
point  laiiTé’dc  conferver  autant  qu'elle  a pû  les 
autres  ufages  de  la  difcipline  qu’elle  y avoit  établie 
pour  Tinter  Jir  des  noces , la  continence  des  mariez, 
le  retranchement  des  jeux  publics  Sc  des  fpc&aclcs, 
de  la  chaffe  . de  la  fufpenlîon  des  anhcs,5c  quelque- 
fois auili  de  la  plaidoirie,  fur  tout  pour  lapourluire 
des  affaires  criminelles,  comme  on  le  peut  voir 
dans  Thifloire  du  Carême. 

y 1 L’églife  Grecque  a aulli  fon  A vent  qu’elle  re- 
garde pareillement  comme  fon  fécond  Carême  , 

' compolc  de  quarante  jours  de  jeûne  comme  le  ^ 
premier,  mais  different  dans  les cfpeccs  de  Pabfti- 
nence.  Car  on  fe  contente  de  s’y  retrancher  l’ufage 
SmM,  t . de  la  chair , du  beurre  , du  laitage  & des  œufs,  fans 
* s’abftcnir  de  poiffon,  d’huile  Sc  du  vin,  comme  Ton 
fait  dans  le  grand  Carême  d’avant  Pâques.  On  dit 
qu’il  a été  inffiruc  pour  honorer  le  jeune  de  Moife , 
comme  celui  de  Pâques  cft  en  l’honneur  du  jeûne 
de  Jcfus-Chrifl  Sc  celui  d’après  la  Pentecôte  pour 
honorer  celui  d’Elie  qui  fur  auffi  de  quarante  jours. 
On  a jugé  que  comme  Moïfc  s’eft  préparé  à rece- 
voir 1a  loy  de  Dieu  fur  la  montagne  par  un  jeune 
de  quarante  jours , il  éroit  convenable,  à pli?s  forte 
raifon,quc  les  Chrétiens  fcdifpofaffcnt  par  de  fera- 


danr  le  Carême  de  fainr  Martin  jufqu’à  l’Avcnt , 
Sc  qui  l’avertilToic  en  même  - temps  que  ce  Ca- 
rême ne  commençoic  point  avant  Todiave  de  la 
Touffaints. 
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SEMAINE. 


Le  dixiéme  Dimaneht  de  faim  Luc , 
cher,  lei  Créés. 

$.  1.  Du  Dimanche. 

ON  a long-temps  varie  fur  les  offices  de  TA-  I. 

vent  en  Occident: outre  les  différences  qui 
fc  lont  trouvées  pour  le  choix  des  leçons  de  pro- 
phéties , d'epitres  Sc  d’cvangiles  dans  les  églifes 
de  divers  païs  Sc  d’ufages  differens,  il  eft  arrivé 
fouvent  que  dans  une  même  cglilc  on  a changé 
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itf  I Dimanche  de  l'A vent.  I Semaine  de  l’Avent.  zce 

• les  offices  d’un  Dimanche  à l'autre  .fur  tout  lotf-  A deJcfus-Chrilt  devant  lequel  Dieu  devoir  envoyer 


que  ces  offices  croient  communs  pour  tout  le  temps 
de  l’Avcnt,  fans  être  deftinez  à aucun  jour  en  par- 
ticulier. Depuis  qu’on  a fixe  le  nombre  des  Diman- 
ches de  l’Avent  à quatre,*;  que  l’on- a fait  la  diftri- 
bucion  des  leçons  8c  des  autres  parties  des  offices 
qu’on  a voulu  rendre  ptopres  à ces  Dimanches,  on 
a cru  devoir  choifir  pour  fujet  d’cvangile  à la  méfie 
du  Qx-ttnéine  Dimanche  avant  la  fête  de  Noël , die 
le  Premier  de  l’ Avcnt, l’entrée folenncllc  que  Jefus- 
Chrift  fie  dans  la  ville  de  Jcrufalcm  (ix  jours  avant 
u fa  morr,  félon  qu’elle  nous  cil  reprefemée  Jans 
!•  S.  Mathieu.  Mais  dans  la  fuircon  a juge  plus  dpio- 
tl  pos  de  refetver  cet  e'vangile  pour  le  Dimanche  des 
Rameaux  comme  pour  le  jour  qui  lui  ctoit  propre, 
puifcjue  c’c'toit  le  lixie'me  devant  celui  de  la  mort  ** 
du  Sauveur.  On  lui  a fubftitué  en  divers  endroits 
le  commencement  de  l’évangile  de  S-  Marc  , par  où 
l’on  vouloic  marquer  que  l’intention  de  l’églife 
croit  en  ce  commencement  de  l’annce  ecclcfiafti- 
que  , de  celebrer  le  premier  avènement  de  Jefus- 
Chrift  lorfqu’il  cil  venu  habiter  au  milieu  des 
hommes  par  fon  incarnation, pour  délivrer  le  genre 
humain  de  la  mort  du  péché.  On  y remarque  dans 
la  million  8c  la  prédication  de  S.  Jean  fon  prtcur- 
feur  l’accompltflcmcnt  delà  prophétie  d’Ifaïe,où 
il  cil  die:  > Voilà  «jue  j’envoye  mon  Ange  devant 
vous  qui  vous  préparera  le  chemin  par  où  vous 
devez  marcher.  C’ell  la  voix  de  celui  qui  crie  dans 
le  dclcrt  : » Préparez  la  voyc  du  Seigneur , faites-  ^ 
lui  des  fcnticrs  droits. 

Cependant  on  a quitte  encore  cette  leçon 
d’cyangilc  pour  en  prendre  une  autre  qui  ait  plus 
de  rapport  au  fécond  avènement  de  .Icfus-Chrift 
afin  de  nous  difpofer  à le  recevoir  comme  notre 
juge.  Elle  regarde  la  fin  du  monde  de  même  que 
celle  de  l’évangile  du  dernier  Dimanche  après  la 
Pentecôte  par  où  finit  l’année  ccclefiaftique  -,  8c 
elle  conticnt.dcs  lignes  du  dernier  jugement  qui 
fera  fuivi  de  la  révolution  generale  félon  l’Evan- 
gile de  faint  Luc.  » il  y aura . dit  - il , des  fi- 

{;ncs  dans  le  folcil , dans  la  lune  de  dans  les  croi- 
es. Les  nations  de  la  refre  feront  dans  la  con- 


fon  Ange  pour  lui  préparer  les  voyes.C’cil  ce  qu’on  ‘ 
a depuis  relcrvc  pour  l’rpitrc  de  la  méfie  de  la  Pré-  t 
femation  de  Jefus-Chrift  enfant  au  temple  le  jour  ' 
de  la  Purification  de  la  fainte  Vierge.  Pour  epirre 
on  lifoic  ce  que  faint  Jacques  dit  pour  exhorter  les 
Fidèles  à attendre  utilement  8c  patiemment  l’Avc- 
nement  du  Seigneur  qu’il  téuioignoit  n’êtrc  pas 
éloigne  , ce  qui  regarde  fon  fécond  Avènement  où 
il  doit  paraître  comme  notre  juge  8i  comme  le 
diflribuccur  des  rccompcnfcs  ou  des  chai inicos  de 
nos  actions. 

Mais  depuis  plus  d’un  fiecle  la  plupart  des  J 
églifes  d’Occiden#'  fe  font  accordées  à lire  pour  1 
épitre  de  la  mille  de  ce  premier  Dimanche  de 
l’Avenc  ce  que  faint  Paul  écrit  aux  Romains* 
pour  avertir  les  Fidèles  de  profiter  du  temps  au- 
quel il  déclare  que  notre  falut  approche.  •»  Le  1 
temps  preffe , dit  - il,  & l’heure  eft  déjà  venue 
de  nous  réveiller  de  notre  affoupilTcment  , puis- 
que nous  fommes  plus  proches  de  notre  falut 
que  lotfquc  nous  avons  commence  à croire.  La 
nuit  cil  déjà  fort  avancée , le  jour  s’approche  t 
quittons  donc  les  oeuvres  de  ccncbrcs  & revetons- 
nous  des  armes  de  lumière.  Marchons  avec  bicn- 
féancc  & avec  honnêteté  , puifque  nous  marchons 
comme  durant  le  jour.  Ne  vous  laillcz  point  aller 
aux  vices  , mais  revêtez  - vous  de  notre  Seigneur 
Jcfus-  Chrift. 

§■  z.  Fériés  De  ea  premiers  Semaine 
D E t’A  VENT. 

L'ort^iime  de  faint  Luc  félon  les  Grecs » 

LEs  Fériés  du  temps  de  l’Avent  n’ont  rien  qui 
leur  foit  propre  à la  méfie  , parce  qu’elles 
rempruntent  toute  entière  de  leur  Dimanche, ni 
tien  qui  les  diftingue  de  celle  du  refic  de  l’annec , 
hors  du  Carême  pour  les  leçons  de  l’epitre  & de 
l’évangile  , non  pas  même  dans  les  lieux  où  l’on 
obfervc  encore  le  jeûne.  Car  outre  qu’il  y a long- 


lcs.  Les  nations  de  la  refre  feront  dans  la  con-  temps  que  l’on  a petdu  en  France  l’ulagedccc- 
fternation  , jufqu’à  voir  les  hommes  féchcr  d’ef-  ^ lebicr  le  facrifice  de  la  mefle  les  lundis , mccre- 


froi  dans  l’attente  des  maux  qui  doivent  acca- 
bler tout  l’univers.  Les  vertus  celcftcs  en  feront 
ébranlées.  Alors  ils  verront  venir  le  Fils  de  l’Hom- 
me fur  une  nue  avec  une  grande  puifiance  & 
dans  une  grande  majefte.  Pour  vous  , quand  tou- 
tes ces  chofes  arriveront  .ouvrez  les  yeux  & levez 
. la  tête , parce  que  votre  délivrance  approche. 
Jugez  - en  par  la  comparaison  du  figuier  & des 
autres  arbres.  Quand  vous  les  voyez  bourgeonner 
vous  reconnûificz  que  l’été  approche.  De  même 


dis  8c  vendredis  de  l'Avcnt,  depuis  la  faint  Mar-  < 
tin  jufqu’à  Nocl,  à la  maniéré  & à l'heure  du  Ca- 
rême , félon  que  l’avoir  ordonné  le  concile  de 
Mafcon  de  l'an  j>Ji  , on  ne  voit  pas  qucl’églifc 
Grecque  ait  introduit  la  méfié  des  PrefinRifieg. 
aux  jours  de  jeune  dans  cctre  quarantaine  qui 
précède  la  fête  de  Nccl  comme  clic  en  ufc  dans 
celle  qui  précédé  la  fête  de  Pâques.  Pour  les  offi- 
ces de  U nuit  on  commence  avec  le  premier  Di- 
manche la  ledure  du  prophète  Haïe  , que  l’on  ne 


quand  vous  vccrez  arriver  toutes  ces  chofes , quitte  qu’après  k fête  de  Noël.  Les  heures  du 

fâchez  que  le  royaume  ‘de  Dieu  eft  proche.  Je  vous  jour  en  font  auffi  occupées  pour  la  plus  grande 

dis  en  vérité  que  cette  génération  ne  paffera  partie.  C’cll  celui  des  Prophètes  qui  eft  le  plus 

point  que  tout  cela  ne  foit  accompli.  Le  ciel  8c  la  clair  8c  le  plus  étendu  fur  l’Avcnemenc  du  Mef- 

terre  palîcront  : mais  pour  mes  paroles  elles  ne  fie  , 8c  fes  fuites  pour  le  falut  du  genre  humain  : 

..JT./,-. n'a  n,rn  nli.c  4 l’PnlilV  •» ...  «.-J- 


pafleronc  point.  « 

On  a auffi  varie  allez  long-temps  far  le  choix 
de  l’epitre  que  l’on  dévoie  lire  à la  méfie  de  ce 
jour.  En  quelques  églifes  on  a lù  de  Jeremie  ce 
qui  regarde  le  premier  Avenement  de  Jefus-Chrift, 
c’cft-à-dire  la  venue  du  Meffic  fur  la  terre , promis 
par  los  Prophètes  comme  roy  , perc  -8c  pafteur  du 
peuple  qu’il  devoit  fauver.  En  France  ou  l’on  fal- 
loir autrefois  deux  leçons  à la  méfie  avant  celle  de 
l’évaAgilc  , dont  la  première  croit  toujours  de  quel- 
que prophétie  de  l’ancien  Teftamcm  , 8c  la  féconde 
de  quelque  épitre  des  Apôtres , oo  lifoit  pour  Pro- 
phétie ce  que  Malacbic  dit  du  premier  Avènement 


rien  n’a  paru  plus  convenable  à l’Eglifc  pour  exci- 
ter ou  entretenir  la  dévotion  que  (es  enfans  doi- 
vent avoir  au  grand  niyfterc  de  notre  Rédemption 
pendant  tout  le  temps  de  l’Avent. 

L eglife  Romaine  (uivie  de  la  plupart  de  celtes 
de  l’Occident , avoir  autrefois  des  leçons  propres 
d’épitres  8c  d’évangiles  pour  les  méfies  fériales  de 
ceux  des  jours  de  chaque  femaine  de  l'Avcnt  qui 
étoient  plus  particulièrement  deftinez  au  jeûne. 
Mais  il  y a déjà  plus  d’un  fiecle  qu’elle  a quitté 
cet  ufage.  Ces  jours  deftinez  au  jeune  & aux 
prières  publiques  étoient  le  Mecredy  Sr  le  Ven- 
diedy  de  chaque  femaine. 

Pour 


Digitized  by  Google 


1 


tmt.  17.  »• 


i.VcJr.  J. 


TV. 

ÎJf.  «-W.I.I 


*‘7 


Pour  l’Epitie  de  U mefle  du  MECREDY  de  la 
premicte  lamine  de  l’Avehe  on  liioic  ce  que  dit 
S.  Jacques  pour  porter  les  Fidèles  à la  patience 
dans  l’attente  du  jour  du  Seigneur.  C’eft  ce  qu’on 
a tranlporté  depuis  à la  mcric  fériale  du  vendreJy 
fuivant  dans  l'cglilc  de  Paris.  Pour  l’évangile  on 
• liioic  ce  que  S.  Mathieu  dit  de  la  vie  pénitente  & 
de  la  prédication  de  S.  Jean-Baptifte  pour  prépa- 
rer les  voyes  du  Seigneur. 

L’cglifc  de  Paris  a rétabli  en  ces  derniers  temps 
l’ancien  ulagc  des  leçons  propres  d’Epirres  U 
d’Evangiles  aux  deux  (crics  privilégiées  après  une 
interruption  de  plus  de  foixüte  & douze  ans. 
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A & à fe  rendre  lui  - meme  un  mode'le  achevé  de 


vertu  pour  tous.  L’évangile  qui  fuivoil  cette  épine 
étoit  la  prédication  de  S.  Jtan-Bnptiftc  au  délert 
(don  S.  Luc  i les  avis  qu’il  donnoir  au  peuple  fe-  t 
Ion  la  loy  3c  les  commandement  de  Dieu ,'  & 
pour  fe  préparer  à la  gtace  de  la  venue  du  Mef- 
lie  qu'il  leur  annonçoir.  LYglifc  de  Paris  lit  main- 
tenant pour  épirre  ce  qui  fetvoir  autrefois  à la 
tnefTc  du  mccccdy  precedent.  C’eft  une  exhorta- 
tion que  S.  Jacques  fait  aux  Fidèles  de  perfeve- 
rer  dans  la  patience  jufqti’à  l’avcncmcnt  du  Sei- 
gneur. Il  leur  propofe  fur  cela  l’exemple  des  La- 
bourours  que  l’elperance  de  la  récolte  foûtient 
dans  tous  les  travaux  qu’il  faut  cfïùycr  julqu’au 


Elle  a pris  pour  évangile  de  ce  mccredy  la  ré-  B temps  de  la  moiffon  s & celui  des  Prophètes  qui 


‘ ponfe  que  Jefus  - Chrift  fie  aux  Pharifiens  qui  lui 
demandaient  quand  viendtoit  le  royaume  de 
Dieu , Iclon  que  la  chofe  eft  rapportée  dans  faine 
Luc.  :>  Le  Royaume  de  Dieu , leur  dit  • il  t ne 
viendra  point  avec  un  éclat  qui  le  laffe  remar- 
quer*. On  ne  dira  point , il  clt  ici , il  eft  là.  Car 
prcfentemcnt  le  royaume  de  Dieu  cil  au  dedans 
de  vous.  » Il  parla  enfuite  de  (on  fécond  Avène- 
ment à fes  difciplcs  pour  les  prccautionncr  contre 
ceux  qui  pourront  entreprendre  alors  de  les  fc- 
duirc.  11  leur  dit  que  le  Fils  de  l’I  ioinme  paroitioit 
comme  un  cclau  en  Ion  jour*,  mais  qu'il  autoit 
beaucoup  à fou!;  tir  auparavant , 3c  qu’il  fetoit 
rejette  par  fon  propre  peuple  : Que  ce  qui 
étoit  arrive  au  temps  oc  Noc,  arriverait  encore  au 


ont  (air  éclater  une  patience  invincible  dans  tout 
ce  qu’ils  ont  foufferr  lorsqu'ils  parloiem  au  nom 
du  Seigneur.  Pour  leur  faire  entendre  que  leur 
patience  meme  ne  fera  point  longue,  il  leur dir  : 

*>  L’Avenement  du  Seigneur  cil  proche  i voilà  le 
Juge  qui  ell  à U porte. 

L’évangile  de  ce  jour  cft  la  fuite  de  celui  du  ^ 
mccredy  précèdent.  Jefus-Chrifl  dit  à fes  difci- 
rlcs  qu’au  jour  de  Ion  Avènement  dernier  les 
hommes  feront  ftnptis  comme  le  fuient  ceux  de 
Sodomc  au  temps  de  Loth  i qu’on  n’alita  pas  mime 
le  1 ifir  de  dcfccndrc  du  haut  de  la  mailon  en  bas  , 
ni  de  revenir  des  champs  au  logis-,  que  cette  nuit- 
là  , de  deux  petfonnes  qui  feront  dans  un  même 
lit,  un  meme  champ  , un  meme  moulin  , l’une 


temps  du  Fils  de  l’Homme.  On  mangeoit , on  beu-  Q fera  prife  Se  l’autre  lailTcc;que  qui  cherchera  à 
voit , on  le  marioit  julqu’à  ce  que  Noé  entra  dans  fe  Sauver  foi  - meme  fe  perdra , 3c  que  qui  le  Scia 

perdu  ( temporcllemcnt  3c  Selon  le  monde  ) fe  f$u- 


l’archc,  brique  le  déluge  les  lui  prenant,  les  lit 


tous  périr. 

i.  L’cpiire  qui  précède  cet  évangile  cft  prife  de 
l’endroit  de  Saint  Pierre  contre  les  impofteurs 
cfclaves  de  leurs  pallions  qui  doivent  venir  dans 
les  derniers  temps  pour  empêcher  qu’on  ne  croye 
aux  promefles  de  l’Avcncment  du  Fils  de  Dieu  , 
difanr  que  depuis  que  les  anciens  croient  morts  , 
toutes  chofes  croient  demeurées  au  même  état. 
L’Apôtre  les  réfute  par  l’exemple  du  Déluge  qui 
Et  périr  le  genre  humain,  « Or  les  cicux  3c  la  terre 
d’aujourd’hui , leur  dit-il,  font  gardez  par  la  même 
parole  , 3c  font  refervez  pour  être  brûlez  par  le 
feu  au  ;our  du  jugement  & de  la  ruine  des  hom-  D 
mes.  Sachez  cependant  qu’aux  yeux  du  Seigneur 
un  jour  ell  comme  mille  ans , 3c  mille  ans  comme 
un  jour.  Ce  n’cft  point  que  le  Seigneur  ait  re- 
tardé l’accompli iTcmenr  de  Sa  promette  comme  ces 
perfonnes  fe  l'imaginent , mais  c’eft  qu’il  nous 
attend  avec  patience , ne  voulant  point  qu’aucun 
pcrilTc , mais  que  tous  retournent  a lui  par  la  pé- 
nitence. Comme  un  larron  vicnc  durant  la  nuit  : 
de  meme  le  jour  du  Seigneur»  viendra  tout  d'un 
coup.  Alors  dans  le  bruit  d’une  effroyable  tem- 
pête les  cicux  pafferont , les  élemens  embrafez  fe 
difloudtonr  Se  U terre  fera  confumée.  Pu  i (que  tou- 
tes ces  chofes  doivenr  pétir,  fongez  à ce  que  vous 
devez  être  pour  la  Sainteté  de  votre  vie  & la  pieté 


vera  ( éternellement  3c  félon  Dieu  ).  Scs  difciplcs 
lui  demandèrent  où  cela  fe  ferait  :•  Il  leur  tépon»- 
dit  : » En  quelque  lieu  que  Soit  le  corps , les  aigles 
s’aflcmblcront. 
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dit  chef  Ut  Grecs  l'onzième  de  S.  Luc. 

ET  SA  SEMAINE. 

s.  1.  D U DIMANCHE. 

CEux  qui  ont  prétendu  que  l’intention  de 
l’Eglifc  a été  de  célébrer  le  premier  Avé- 


de  vos  avions , dans  l’attente  continuelle  3c  le  delîr  E nement  de  Jefus  - Chrift  au  premier  Dimanche 


ardent  de  l'avenement  du  jour  du  Seigneur  auquel 
le  feu  diifoudra  les  cieux  Se  fera  fondre  les  clcmens. 
Car  félon  fa  promelfe  nous  attendons  de  nouveaux 
cicux  3c  une  nouvelle  terre  dans  lefquels  la  jufticc 
habitera. 

A la  mefle  du  VENDREDY  on  lifoit  autrefois 
pour  Epirre  les  inftructions  que  Saint  Paul  donne 
1.  a Tite  pour  apprendre  aux  vieillards  , aux  fem- 
mes, aux  jeunes  gens,  aux  évêques  3c  auxfcrvi- 
teurs  à fe  conduire  chrétiennement  dans  leur  état 


de  l’Avenc , ajoutent  qu’elle  adellinc  les  deux  Di-  t 
manches  fuivans  pour  honorer  fon  fécond  Avène- 
ment , 3c  en  faire  des  fujets  d’entretien  3i  de  mé- 
ditation aux  Fidèles.  C’cll  ce  qui  a paru  véritable 
jufqu'au  changement  que  l’on  a fait  des  Evangiles 
de  ces  jours  : on  a eu  taifon  d’en  juger  depuis  tout 
le  contraire. 

Au  temps  de  faint  Grégoire  le  pape  3c  plusieurs  <■ 
ficelés  encore  depuis,  l’Evangile  de  ce  fécond  ' 
Dimanche , qu’on  appelloic  le  troificme  d’avant  t 
Noc'l,  croie  celui  que  nous  avons  rapporté  de 
fair.t 
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faine  Luc  au  dimanche  précèdent*  touchant  le  fé- 
cond Avenement  du  Seigneur  Sc  les  fignes  du  ju- 
gement dernier.  Cela  fubîiltoir  encore  au  iîecle  de 
l’Abbé  Rupert,  qui  croit  le  douzième  de  l’Eglifc» 
fie  du  temps  même  de  Durand  évêque  de  Mende , 
qui  vivoit  vers  la  fin  du  treiziéme  où  l'on  com- 
mençoit  à mcler  diverfes  choies  dans  l'office  du 
jour  qui  regardoit  aulli  le  premier  Avenement. 
l’évangile  qu’on  lit  maintenant  en  ce  jour  dans 
prefque  toute  l’églife  d’Occidcm  cil  de  la  députa- 
tion de  faint  Jcan-Baptillc  vers  Jefus-Chrift  Sc  du 
témoignage  que  Jcfus-Chrill  rendit  1 faint  Jean, 
félon  qu’il  cil  rapporté  dans  faint  Mathieu.  Saint 
Jean  liant  oui  parler  dans  la  prifon  où  Iderode 
Antipas  l’a  voie  fait  renfermer , de  ce  que  faifoit 
Jefus-Chrift , lui  envoia  deux  de  fes  difciples  & 
lui  lit  dire  : » Etes- vous  celui  qui  doit  venir,  ou 
fi  nous  devons  en  attendre  un  autre  ? Jcfus  leur  ré- 
pondit : •»  Allez  dite  à Jean  ce  que  vous  avez  en- 
tendu Sc  ce  que  vous  avez  vû . Les  aveugles  voient  ; 
les  boiteux  marchent,  les  lépreux  deviennent  nets  s 
les  fourds  entendent  j les  morts  refTùfcitcnt  i l’é- 
vangile e(l  annoncé  aux  pauvres  : Sc  heureux  cil 
celui  qui  ne  fc  feand  ilifera  point  à mon  fujet.  Com- 
me ils  s’en  allaient  Jcfus  fc  mit  à parler  de  Jean  au 
peuple  Sc  dit  : » Qj  êtes- vous  aile  voir  dans  le  dc- 
fert  ? un  rofeau  agité  du  vent  > un  homme  vêtu 
mollement;  C’cil  dans  les  mailons  des  Rois  que" 
demeurent  ceux  qui  s’habillent  avec  luxe.  Qu’cces- 
vous  donc  allé  voit  ? un  Prophète  î Oui , je  vous  le 
dis , fie  plus  qu’un  Prophète.  C’eft  de  lui  qu’il  cil 
écrit  : > J’cnvoyc  devant  vous  mon  Ange  qui  vous 
préparera  le  chemin. 

L’épitre  qui  précède  cet  évangile  cil  prife  de 
faint  Paul  aux  Romains  à qui  cet  Apôtre  dit  que 
» tout  ce  qui  e(l  écrit  a été  écrit  pour  notre  inf- 
truélion , afin  que  nous  concevions  line  efperancc 
ferme  par  la  patience  Sc  par  la  confolation  que  les 
Ecritures  nous  donnent.  Il  leur  fait  voir  que  Jcfus- 
Chrill  a été  le  rainiftrede  la  véritable  circoncifion, 
c’cil- à dire  le  difpcnfateur  de  l’évangile  à l’égard 
des  Juifs  circoncif  pour  accomplir  les  promclTes 
que  Dieu  avoit  faites  à leurs  pères  : fie  qu’ainû  les 
Gentils  qui  n’avoient  reçu  aucune  promdîc  dé- 
voient d’autant  plus  rendre  gloire  fie  adtions  Je* 
grâces  à Dieu , que  la  mifericorde  qu’il  leur  avoit 
faite  étoit  grande.  Ce  qui  devoir  être  un  grand  fu- 
jec  de  joyc  fie  de  paix  pour  les  nations  dans  le  Saint 
Efprit. 

$.  i.  Fériés  de  U féconde  ftmaine  de  Pavent: 
que  lei  Grecs  appellent  la  doueJème  de  S.  Luc. 

LA  melTc  fériale  du  MECREDYde  cette 
lemaine  avoit  autrefois  pour  leçon  d’épitre  ce 
que  faint  Paul  dit  dans  la  première  au  Thcfîa- 
lonicicns  de  la  maniéré  dont  il  avoit  été  reçu  en 
Macedoine  lorfqu’il  y étoit  entré  pour  annoncer 
l’évangile , de  ce  qu’il  y avoit  foulfert  d’abord  , 
de  la  pureté  Sc  de  la  fainteté  de  la  doélrinc  qu’il  y 
avoit  enfeignéc  fans  flatter  perfonne , fans  fonger 
à plaire  qu’à  Dieu , fans  autre  interet  que  celui 
du  falut  de  ceux  à qui  il  prêchoit,  SC  fans  vouloir 
être  à charge  à perfonne  , travaillant  lui -même  de 
fes  mains  pour  fournir  à fa  (ublîflance.  L’évangile 
pour  cette  ferie  étoit  la  fuite  de  celui  qu'on  lit 
maintenant  au  dimanche  de  cette  féconde  femai- 
ne  félon  faint  Mathieu.  C’efl  encore  l'éloge  de 
faint  Jcan-Baptifte  fait  par  Jefus-Chrift,  qui  dé- 
clare que  quoiqu’efttre  tous  ceux  qui  font  nez  des 
femmes  il  n’y  en  ait  pas  de  plus  grand  que  Jean- 
Baptiftc  i celui  qui  cil  le  plus  petit  danslctoyaume 


IjO 


A du  ciel  cil  plus  grand  que  lui  î que  depuis  le  temps 
de  Jcan-Baptifte  le  royaume  du  ciel  le  prend  par 
violence,  fie  que  ce  font  les  violent  qui  l’cmpor- 
tent , que  Jean  efl  lui-même  cet  Elie  qui  doit  venir. 

Dans  l’ufagc  récent  de  l’églife  de  Paris  l’évangile 
de  ce  mecredy  fe  prend  du  commencement  de  celui 
de  faint  Jean,  où  il  rapporte  le  témoignage  que 
faim  Jean-Baptiftc  a rendu  au  Meflic  dont  il  étoit  /m»».*. 
le  Précurfcur , en  ces  termes  • : Celui  qui  doit  ve- 
nir après  moi , a été  avant  moi , parce  qu'il  étoit 
plus  que  moi.  Nous  avons  reçu  de  fa  pluùtuJe  fie 
grâce  pour  grâce.  Car  la  Loy  ï été  donnée  à Moïfe: 
mais  la  grâce  fie  la  vérité  a été  apportée  par  Jefus- 
Chrifl.  Nul  homme  n’a  jamais  vu  Dieu.  C’cll  le 
Fils  unique  qui  cil  dans  le  fein  du  Pcre  qui  l'a  fait 
g connoitrc.  » L’épitre  cft  de  l’endroit  de  la  Genefe , 

où  le  Seigneur  promet  à Abraham  de  le  bénir  fie  «n 

de  multiplier  fa  race  pour  lui  avoir  été  obciifant 
jufqu’â  ne  pas  épargner  fon  propre  fils. 

Pour  le  VENDREDY  l’épitre  de  la  meffe  _ . 

feriale  fe  prenoit  autrefois  de  la  Icconde  aux  Co- 
rinthiens,  où  il  efl  dit  que  n’ayant  point  de  voile  qui  *• 
nous  couvre  le  vifage  nous  pouvons  contempler  la 
glore  du  Seigneur  -,  que  nous  tommes  transformez 
en  la  même  image  en  avançant  de  clac  té  en  clarté 
par  l'illumination  de  l’cfprit  du  Seigneur  s que  II 
l’Evangile  efl  encore  voilé  pour  quelques- uns  ,c’cfl 
feulement  pour  ceux  qui  périfTcnt , pour  ces  infi- 
dèles dont  1a  divinité  du  ficelé  a aveuglé  les  clprirs , 
afin  qu’ils  ne  fuient  point  éclairez  par  la  lumière  de 
C l’évangile  de  la  gloire  de  Jefus-Chrift  qui  cft  l’i- 
mage de  Dieu.  L'évangile  de  cc'tc  fîxicme  ferle 
étoit  de  l’endroit  de  faint  Luc,  où  Jefus-Chrift  re- 
commande  à fes  difciples  de  ne  point  s’inquiéter  fur  1 
la  nourriture , le  vêtement  ou  le  refte  de  la  fublif- 
tance,  Sc  de  ne  chercher  que  Dieu,  en  les  alfurant 
que  le  relie  nedeur  manquerait  poinr.  C’eft  ce  qui 
a fourni  encore  à la  leélurc  évangélique  de  la  meffe 
pour  quelques  autres  jours  de  l’anncc. 

Dans  l’eglife  de  Paris  l’évangile  de  ce  vendtedy 
de  la  fécondé  femainc  de  l’Avent  fc  prend  main- 
tenant d’un  endroit  de  faint  Jean , où  l’on  voir  un  /“*•  a **• 
autre  témoignage  plus  ample  que  le  précèdent, 

D tendu  par  faint  Jcan-Bappfte  à Jcfuj-Chrift  devant 
fes  difciples  qui  (cmbloient  avoir  quelque  jaloulie 
de  voir  qu’il  Daptifafl  aulG  fie  que  tous  allaiïcnc  â 


lui.  Il  leur  déclare  que  Jcfus  cft  l’Epoux  , Sc  que 
pour  lui  il  efl  i’ami  de  l’Epoux,  devant  lequel  il  fe 
» tient  debout  pour  l’ccouter  : qu’il  étoit  ncccffaire 
que  Jcfus  crût  & que  Jean  diminuait  L’épitre 
efl  la  prophétie  que  le  Patriarche  Jacob  fit  de  la  Gnt[  t g 
venue  du  Meflîe  en  benilfant  Juda  le  quatrième  ° 
de  fes  fils  de  la  race  duquel  devoir  naître  celui 
qui  feroit  l’attente  des  nations  fie  l’objet  de  leurs 
voeux. 

Autrefois  cette  fcric  avoit  pourépitre  propre  ce 
que  dit  faint  Paul  aux  Ephefïens  , que  la  grâce  ell  £#*'/  7* 
E donnée  à chacun  de  nous  félon  la  mefure  du  don 
de  Jefus-Chriftq  qu’on  ne  doit  point  le  laiffer  em- 
porter à tout  vcr.t  de  doctrine;  que  Jefus-Chrift  cft  c*m,i  w'"* 
non  feulement  le  chef,  mais  encore  le  lien  de  tous  r 
les  membres  de  fon  corps  ; que  c’cil  lui  qui  leur 
donne  la  vie , la  forme  Sc  l’accroiiTement  : ce  qui 
oblige  ceux  qui  croient  en  lui  de  ne  plus  vivre  com- 
me les  autres  nations.  L’évangile  qui  fuivoit  alors 
cerce  épirre  étoit  de  l’endroit  de  faint  Marc  , où  il 
efl  dit  que  Jcfus  rcfufa  aux  Pharifiens  un  prodige 
qu’ils  lui  dcmandoicnr  •,  qu’il  reprit  fes  difciples  du 
peu  d’intelligence  qu’ils  avoient  pour  les  chofes 
fpirituelles  fie  allégoriques , fie  qu’il  guérit  un  aveu- 
gle 1 Bcchfaïde  avec  fa  falive. 
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A tant  à fc  témoignée  les  uns  aux  autres  route  forre 
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1E  SECOND 

D' AVANT  NOËL, 

Le  dtfw^/rwf  </e  faim  Luc  chn  Us  Grecs  t 

ET  SA  SEMAINE. 

§•  i.  D o Dimanche. 

AU  fiede  de  faine  Grégoire  & dans  les  fui* 
vans  jüfqu’au  temps  de  Charlemagne  on  don* 
noie  à ce  Dimanche  l’évangile  qui  a etc  depuis  dcl- 
tjnc  au  Dimanche  precedent.  On  lui  a lubllituc 
des  le  vr  n ou  rx  ficelé  celui  que  nous  employons 
aujourd’hui, quoiqu'il  n'ait  été  dans  l’ufagc  uni* 
vcrl'cl  des  églifcs  d’Occidenr  que  depuis  le  quator- 
zième fiée  le.  C’cft  le  témoignage  que  Jean-Bap- 
tifte  rcndic  aux  députez  que  les  Juifs  lui  envoyè- 
rent de  Jcrufalcm  lorsqu'il  baptifoit  à Béthanie 
ou  plutôt  Bcthabata  le  long  du  Jourdain  pour 
lui  demander  qui  il  étoit  { Il  conidîa  qu’il  n’etoie 
pas  le  Chrift.  Il  leur  déclara  aufli  qu'il  n’éroic 
point  Elic,ni  Prophète.  Sur  ce  qu'ils  le  prcfloicnc 
de  leur  dire  qui  il  étoit , afin  qu’ils  pufïcne  rendre 
reponfe  à ceux  qui  les  avoient  envoyez , il  répon- 
dit’) Je  fuis  la  voix  de  celui  qui  cric  dans  le  defert  : 
Rendez  droites  les  voyes  du  Seigneur  comme  l’a 
dit  le  Prophète  Ifaïc.  Or  les  gens  qu’on  avoir  en- 
voyez écoient  des  Prêtres  fie  des  Lévites  de  la  feifte 
des  Pharifiens.  Ils  lui  dirent  » Pourquoi  donc  bap- 
tifez-vous  lî  vous  n’etes  ni  le  Chrift , ni  Elic  , ni 
Prophète  î Jean  leur  répondit  » Pour  moi , je  bap- 
tife  dans  l’eau  : mais  il  y a une  Pcrfonnc  au  milieu 
de  vous  que  vous  ne  connoiflez  pas.  C’eft  celui  qui 
doit  venir  apres  moi , qui  a etc  fait  avant  moi  : & 
je  ne  fuis  pas  digne  de  délier  les  cordons  de  fes 
fouliers. . 

L’épitre  de  la  mdTe  de  ce  troificme  Dimanche  de 
l'Avent  que  les  anciens  Le&ionaires  fie  Sacramen- 
taires  n’ont  point  connu  fous  d'autre  nom  que  celui 
de  fécond  d’avant  Noël , étoit  autrefois  celle  que 
nous  lifons  aujourd'hui  au  dimanche  fuivant.  Dc- 

{mis  environ  le  treiziéme  fieclç  fie  plutôt  encore 
ans  doute  dans  quelques  églifes  particulières  ,on 
s'eft  fervi  de  celle  qui  cft  prcfcntcmcnt  d’un  ufage 
prefquc  general.  L’Apôtre  y cxcirc  les  fidcles  de  la 
ville  de  Philippes  en  Macédoine  à fc  réjouir  fans 
ceiTe  en  norre  Seigneur , à faire  connoitrc  leur  rao- 
dellie  à tour  le  monde  ; à ne  s’inquiéter  de  rien  en 
quelque  eut  qu’ils  fuiïcnt , fie  à ^relouer  à Dieu 
leurs  demandes  pat  des  prières  accompagnées  d’ac- 
tions de  grâces. 

$•  x.  Fbribs  de  U Sroifiime  femaine  de  l'Avent 
ou  de  U féconde  d’avant  Noël  < de  la 
treiziéme  de  S.  Luc  chez.  Us  Grecs. 

LE  LUNDY  de  cette  femaine  avoit  autrefois 
pour  épitre  de  fa  mette  fcriale  l’exhortarion 
que  faint  Paul  fait  aux  Ephrfiens  contre  les  mau- 
vais difeours , les  paroles  deshonnetes,  les  medi- 
fânees , la  difeorde , l’aigreur , la  colcre , les  cxci- 


pardonncc  inutucllemcut  comme  Dieu  leur  avoit 
pardonné  en  Jcfus-Chrift.  L’évangile  étoit  pris  de 
laint  Luc.  C’étoit  la  queftion  quclcs  Juifs  firent  à Um.  ««.  sa 
Jcfus  Chrift  pour  (avoir  par  quelle  autorité  il  fai- 
loit  ce  qu’il  faifoir , fie  celle  que  le  Seigneur  leur  fit 
touchant  le  baptême  de  Jean.  C’clt  encore  le  fujet 
de  l’évangile  de  beaucoup  d’autres  feries  où  on  le 
prend  quelquefois  de  laint  Mathieu  fie  quelquefois 
aufli  de  faint  Marc. 

Pour  le  MARDY  on  lifoit  d l’épitre  delà  mette 
une  autre  exhortation  de  l'Apôtre  aux  mêmes  Ephe- 
B liens,  pour  les  einpcchcr  de  prendre  part  aux  ceu-  1 ■ »»• 
vrcs  de  tenebres  qu’ils  dévoient  plutôt  condamner 
par  la  faintctc  de  leur  vie , pour  leur  apprendre  la 
circonfpcftion,  (c  leur  recommander  de  racheter 
le  temps  parce  que  les  jours  font  mauvais , c'eft-i- 
dirc  de  ménager  le  temps  qui  nous  cil  donne  pour 
travailler  à notre  falut  durant  les  traverfes  fie  les 
malheurs  de  ccuc  vie. 

Pour  évangile  on  lifoit  Phiftoirc  de  la  PcchcrcfTe  17. 
Pénitente  qui  alla  parfumer  les  pieds  de  Jcfus-Cluift 
chez  le  Pharificn  qui  lui  donnoit  à diner , fie  qui  re- 
vint avec  le  pardon  de  tous  fes  péchez.  Elle  ferc 
C encore  de  matière  d’évangile  à beaucoup  d’au- 
tres jours  dans  le  cours  de  i’ar.néc. 

Le  MECREDY  des  Quarre-remps  qui  arrivent  j j j, 
toujours  dans  la  femaine  pleine  qui  précède  la  veille 
de  Noël , fie  que  l’on  rcinctroit  même  autrefois  dans  ’ * f ‘i7' 
la  quatrième  femaine  de  l’Avent  lors  même  que  le 
famedy  concourait  avec  la  veille  de  Noël}  on  lie 
pour  les  deux  leçons  prophétiques  ou  épitres  de  la 
mc(Fc  deux  endtoits  d’Ifaïe , où  ce  Prophète  parle  tr:  ***je 
de  ta  venue  du  Meflic  8c  des  avantages  qui  en  de-  *'  ‘ * 

voient  revenir  aux  hommes.  Çeft  ce  qui  cft  figure  , 
dans  la  première  par  la  raaifun  du  Seigneur  bâtie 
D fur  le  haut  des  Monts  où  toutes  les  nations  accour- 
ront en  foule  pour  apprendre  à marcher  dans  fes 
voies.  H y cft  die  que  des  cpêes  & des  lances  on  for- 
gera des  focs  de  charrue  fie  des  faux , pour  marquer 
que  J.  C.  devoit  apporter  la  paix  fur  la  terre.  L’au- 
•cre  leçon  contient  un  ligne  que  le  Seigncut  donne 
de  lui-même  aux  hommes  furie  ictus  qu'Achaz  roy 
de  Juda  avoit  fait  au  Prophète  de  demander  un  pro- 
dige au  Seigneur  fon  Dieu.  Ce  ligne  elt  « qu’une 
Vierge  concevra  8c  enfantera  un  fils  appelle  Emma. 

. nucl  qui  (aura  rejetrer  le  mal  & choisir  le  bien.  L’c-  sm,  t.  m. 

^ vangilc  qui  fuie  ces  deux  ép.ttcs  contient  l’hiftoire 
de  l’Annonciation  du  ni  vlicre  de  l'Incarnation  faire 
par  l’Ange  à U faintc  Victge , félon  qu’elle  cft  rap- 
portée dans  faint  Luc. 

Pour  le  VENDREDY  des  Quaire-tems  l’epitre 
de  la  mette  fc  prend  de  la  meme  Prophétie  d’Ilaïe, 

. où  il  prédic  qu’il  fortira  un  rejetton  de  la  lige  de  " «• 
Jette , fie  qu’il  s’élèvera  une  fleur  de  fa  racine  -,  que 
l’Elprit  du  Seigneur  s’y  repofera;  que  celui  qui 
aura  cct  Efpric  de  fagefle  & d’intelligence , de 
confcil  fie  de  force , de  fcience  & de  pietc  exercera 
la  juftice  dans  une  équité  parfaite.  L’evangile  du 
jour  cft  la  .fuite  de  celui  du  mccrcdy  precedent, 
où  faint  Luc  décrit  la  viûce  que  la  faintc  Vierge  (fm 
alla  rendre  dans  les  montagnes  de  Judée  à fa  pa- 
rente Elifabcth , grofie  de  faim  Jean  incontinent 
après  que  l’Ange  Gabriel  Peur  quirree,  aïanr  reçu 
fon  conlenrement  pour  l’Incarnation  du  Fils  de 
Dieu  dans  fon  fein.  * 

A la  mette  du  SAMEDY  des  Quatre-temps  ou  I V. 

des 
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de  qui  nous  avons  (ur  cela  une  Homelie  qu’il  pro-  lojv.,].* 
nonça  non  pas  dans  l’eglife  de  feint  Piètre  au  Va-  l+°*- 
tican  où  a etc  depüis  b dation  , mais  dans  la  ca- 
thédrale de  feint  Jcan-Baptifte  ou  de  Lan  an  où 
croit  alors  la  dation» 
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des  Douze  lefont  on  n’a  point  jugé  ï propos  de  A colline  fera  abbaifee;  les  chemins  tortiu  dcvicn- 
prendre  d’autres  leçons  de  Prophétie  ailleurs  que  dtont  droits,  ic  les  raboteux  unis:  fie  tout  hora- 
dans  Ifaïc , dont  tout  le  livre  fcmble  avoir  été  jugé  me  verra  le  Sauveur  envoie  de  Dieu, 
plus  convenable  qu’aucun  autre  de  l’Ecriture  pour  Cet  évangile  étoit  d'ufege  dans  l’églife  Romai- 
compofer  les  offices  du  temps  de  l’Avcnr.  Des  fix  ne  des  le  temps  du  pape  feint  Grégoire  le  Grand 
leçons  qui  eft  le  nombre  auquel  on  a réduit  les  dou- 
ze qui  croient  de  l’ancienne  inftitution , les  quatre 
premières  font  de  ce  Prophète.  Si  les  deux  autres 
n’en  font  pas , il  faut  l’arrribuer  i la  règle  qu’on 
s’eft  faite  de  prendre  toujours  l'hiftoire de  la  déli- 
vrance des  trois  Hebreux  de  la  fournaife  de  Baby- 
lonepour  la  cinquième  ou  penulticme , comme  elle 
étoit  l’onzicme  lorfqu’on  en  lifoit  douze,  8c  de 
ne  tirer  la  dcrnicre  que  du  nouveau  Teftament.  g La  fefte  de  L’ExpbctatiOn  ou  de  l’attente 
La  première  des  fix  leçons  eft  de  la  vocation  de  la  naiffancc  du  Fils  de  Dieu  commençant  huit 
des  Gentils  à l’églife  fous  là  notion  de  l’Egypte  jours  avant  la  veille  de  Noël,  appcllc'e  autrement  Mitnùt.  ji* 

guérie  de  fa  pfeye , 6e  retournée  à Dieu  après  tous  la  fefte  de  l’O. 

les  egaremens.  La  fécondé  eft  de  l’heureufe  revo-  Voiez  l’hiftoire  de  la  fefte  fixe  de  Noël  au  Xxv  de 
lution  oui  devoit  arriver  au  genre  humain  à la  ve-  décembre. 
nue  de  ion  Libérateur , de  la  confolation,de  la  joye, 
de  la  fureté  8c  du  bonheur  perpétuel  de  ceux  qui 
croiront  au  Scignear.  La  troificme  eft  de  la  gloire  , 
de  la  puilfancc  6c  de  la  bonté  incomprehenüble 
du  Sauveur  dans  fon  Avènement  ou  fon  Incarna- 
tion j des  recompenfcs  qu’il  porte  avec  lui  pour  le 

f'rix  des  travaux  de  ceux  qui  auront  travaillé  pour 
ui,  8c  du  foin  qu’il  a de  raffcmblcr  6c  de  nourrir 

fon  troupeau.  La  quatrième  eft  une  nouvelle  pré-  th  J-»  A V fii  PI  1 tnnTt. 

diéèion  de  la  naiffance  du  Mcflïe  , figurée  par  Cyrus  c ow  fi— 

Roy  des  Perfes  , qui  devoit  délivrer  le  peuple  de  & jrpuic 

Dieu  de  la  captivité  de  Babylone  , & le  renvoyer  LE  PREMIER  D’AVANT  NOELj  K>ntt  .«ü, 
dans  fon  pais.  La  cinquième  eft  prife  de  Daniel  i 

l’or  «lin  aire.  ET  SA  SEMAINE. 

La  fixiéme  eft  de  l’épitre  de  faint  Paul  aux  fi- 
dèles de  Thcflalonique  qu’il  conjure  par  l’Avéne- 
* ment  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift , 6c  par  notre 
réiin ion  avec  lui , de  ne  pas  fe  biffer  ébranler  dans 
leur  premier  fentiment , 5c  de  ne  pas  fe  troubler 
fur  je  ne  fçai  quels  rapports  de  Prophéties  ou  de 
bruits  5c  de  difeours  venus  de  Do&eurs  , que  le 
jour  du  Seigneur  eft  prêt  d’arriver.  II  . leur  parle  en 
ces  termes  touchanr  ce  fécond  Avènement  du  Sei- 

Î;neur»:  Queperfonnc  ne  vous  feduife.  Car  ce  jour-  n — „ „ . . . 

i ne  viendra  point  que  la  révolté  5c  l’apoftaiîe  ne  ^ qu’au  neuvième  fiéclc.  Cet  ufage  etoit  principale- 
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L’Evangile  5c  l’épitre  du  rroifiéme  Dimanche 

de  l'Avcnt  ont  fervi  long-ccmps  au  premier  ** 
dimanche  d’avant  Noël  que  nous  appelions  le 
Quatrième  de  P A vent.  C’eft  ce  qui  paroit  par  une 
autre  Homelie  de  S.  Grégoire  prononcée  en  ce  jour. 

5c  par  le  plus  ancien  des  Leétionaires  qui  nous  font 

foy  au  moins  de  l’ufage  de  l’églife  Romaine  juf-  f iff. 


foient  arrivées  auparavant^  qu’on  n’ait  vu  paroître  ment  pour  les  années  où  le  quatrième  dimanche  de  ^ ,,47. 
ccr  Homme  de  péché,  enfant  de  perdition ( cet  l’Avenr  préccdoit  les  Quatre-temps,  ou  pour  les 
Anccchrift  ) qui  s’opofent  à Dieu  s’clevera  au  def-  lieux  où  l’on  ne  faifoit  point  d’ordination  le  famc- 

fus  de  tout  ce  qui  eft  appelle  Dieu  ou  qui  eft  adoré,  dy  précèdent.  Mais  depuis  que  l’on  y a attache  l’or- 

au’i  s’affeoir  dans  le  temple  de  Dieu , dans  le  dination , la  meffe  du  Sanicdy  qui  fouvem  fe  di- 

rin  de  fc  faire  paffer  lui-même  pour  Dieu....  foie  fi  avant  dans  la  nuit , qu  elle  ne  finiUoit  que  le 

Vous  favez  ce  qui  empêche  qu’il  ne  vienne , afin  matin  fuivant  à la  quatrième  veille  , tenoit  lieu  de 

qu’il  paroiffe  en  fon  temps.  Car  le  myftere  d’ini-  meffe  & d’office  au  dimanche  dont  la  journée  etoit 

quité  fc  forme  dès  à-préfent.  Il  faut  feulement  que  toujours  commencée  avant  qu’on  fortit  de  1 égli- 

celuiqui  a maintenant  la  foy  la  confcfvejufqu’à  ce  fc.  C’eft  ce  qui  a fait  mettre  ce  dimanche  au  rang 
que  cet  Homme  de  péché  foit  détruit.  Alors  fe  de-  des  jours  vacant  comme  tous  ceux  qui  arrivoienc 

couvrira  l’impic  que  le  Seigneur  Jefus  détruira  par  le  lendemain  des  famedisdes  Quarrc-temps  ou  de 

le  fouftle  de  la  bouche,  5c  qu’il  perdra  par  l’éclat  £ l’Ordination.  Au  moins  cette  raifon  eft-clle  plus 
de  fe  préfence.  hiftorique  8c  plus  naturelle  qae  celle  qu’allcgue 

L’évangile  du  Samedy  des  Quatre-temps  eft  l’abbé  Rupert  au  temps  duquel  ce  quatrième  di- 
de  U Prédication  de  faint  Jcan-Baptift<  commen-  . manche  étoit  encore  marqué  vacant,  quoiqu’on 
çantfe  fbnéèion  de  Prccurfeur , d’Ange  ou  d’En-  ne  biffât  pas  de  lui  donner  une  office  5c  une  meffe 
voié  de  Dieu,  pour  préparer  les  voyes , 5c  difpofer  propre  où  on  lifoit  l’évangile  qui  fert  maintenant 
les  efprits  à recevoir  le  MelTie  qui  devoit  le  fuivre  au  rroifiéme  dimanche.  Depuis  tju’on  a transféré 
de  près.  Ce  fut  en  b xv  année  de  l’empire  de  Ti-  ainfi  cet  évangile,  5c  qu’on  a cru  devoir  abolir  la 
bac  que  Dieu  fit  entendre  fe  parole  à Jean  fils  de  vacance  de  ce  quatrième  dimanche , on  a mieux 

Zacharie  dans  le  defert.  Jean  alla  aulli-tôt  dans  aimé  répéter  i la  meffe  propre  du  jour  l’évangile  du 

tout  le  pais  des  environs  du  Jourdain  prêchant  le  femedy  de  la  veille  qui  regarde  b Prédication  de 
baptême  de  pénitence  pour  b rcmiffion  des  pechez,  feint  Jcan-Baptifte.  ....  - 

félon  qu’il  eu  écrit  dans  Ifaïc»:  La  voix  de  celui  L’épitre  qui  précédé  cet  évangile  à la  meffe  du 
qui  crie  dans  le  defert  : Préparez  b voie  îù  Sei-  dimanche  eft  nouvelle  pour  le  choix.  Elle  a été 

gneur  , rendez  droits  5c  unis  fes  fentiets:  Toute  ' prife  de  l’endroit  de  feint  Paul  aux  Corinthiens  , 
vallée  fera  remplie,  fie  toute  montagne  fie  toute  fie  elle  regarde  le*  Mmifttes  de  Jefus-Chrift  qui 

//.  Paru  S font 
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font  Ici  difpenfateurs  de*  myflere*  de  Dieu  , fie  A phctc  comme  moi , de  votre  nation  fie  d’entre  vo* 
qui,  pourvu  qu'ils  fuient  trouvez  fidèles  devine  itérés- . C’cfl  lui  que  vous  écouterez.  C’cft  U dc- 

leur  Maître  , doivent  fc  mettre  peu  en  peine  des  — ~ *-  "“*  *•"'  — • <•«»««■•'  »«"»  n”*“  "r“* 

jugemens  que  les  hommes  Sont  d’eux»:  Pour  vous, 
ajoùce-r-il,  ne  jugez  point  avant  le  temps,  jufqu’i 


mande  que  vous  fîtes  au  Seigneur  votre  Dieu  près 
du  Moni-Horcb,  lotiquc  vous  le  priâtes  qu’il  ne 
vous  fit  plus  entendre  la  voix  ( immédiatement  ) 
ni  voir  ce  feu  effroyable  qui  environnoit  la  mon- 
tagne , de  peur  que  vous  n’en  mourullicz.  Ilia  trou- 
va raisonnable,  Sc  me  die  qu’il  fulciteroit  pour  vous 
& du  milieu  de  vos  freres  un  Prophète  comme 
moy  -,  qu’il  lui  metttoit  les  paroles  dans  la  bou- 
che , q j’il  lui  preferiroie  tout  ce  qu’il  auroit  à vous 
dire,  Sc  qu’il  feroit  lui- meme  la  vengeance  du 
mépris  de  ceux  qui  refuferoient  d’entendre  ce  que 
$.  i.  Femfs  Je  la  tfuatriirne  Semaine  J:  l'Avent , g ce  Prophète  devoir  publier  en  fon  nom. 
ou  première  femaine  d’avant  Notl. 


ce  que  le  Seigneur  vienne  qui  produira  dans  la  lu- 
mière ce  qui  cil  caché  dans  les  tenebres  , fie  décou- 
vrira les  plus  fecretes  penfees  des  ccsurs  , & alors 
chacun  recevra  de  Dieu  la  louange  qui  lui  fera  duc. 
Cette  épitte  fetvoit  autrefois  au  ttoiliémc  diman- 
che de  l’Avênt , de  celle  du  troilicme  dimanche  fe 
lifoit  en  ce  quatrième  dimanche. 


Il»  T Es  anciens  Leélionaires  après  avoir  produit 
J .une  épitte  6c  un  évangile  pour  la  prerniere  /v- 
tnaine  ( félon  leur  manière  de  s’exprimer  avant 
qu'on  fe  fervît  du  nom  d’Avist  pour  defigner 
tout  le  temps  de  préparation  pour  la  feilc  de  Nucl  ) 
marquent  deux  épitres  encore  pour  la  même  fe- 
maine , mais  fans  évangiles.  Si  ccs  deux  épitres 

étoient  pour  la  iv  fie  la  vi  ferie  , comme  il  cil  vi-  _ > _ 

(ihlc  que  ç'a  été  l’intention  de  ceux  qui  les  ontdrcf-  q du  Seigneur  viendra  tout  à coup  comme 

(rr  ce  nui  l*«  nréreAe  .tant  lr«  f r.-Hnnnifrt  émir  Irnr  nm  fnrnrend  dut  .-.ni  la  nuit  : cm’.i'.ors  1 


Pour  le  VENDREDY  on  lifoit  à Pcprtre  de  la  ( j j. 
mcfTc  de  ferie  ce  qui  cil  dit  dans  Ja  fécondé  de 
faint  Pierre  , qu’un  jour  cil  comme  mille  ans  3c  \\ , 
mille  ans  comme  un  joui  aux  yeux  de  Dieu  ; qu'ainfî 
le  Seigneur  n’a  point  retardé  l’accompliffcmcnc 
de  fi  promefie  , comme  quelques-uns  fe  l’étoient 
imaginé  -,  mais  qu’il  nous  a attendus  avec  patien- 
ce, ne  voulant  lailfer  périr  perlonne  de  ceux  qui 
rctourneroient  à lui  par  la  pénitence  * Que  le  jour 


T-wfc.i.tr.iO. 
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leur  qui  furprend  durant  la  nuit  ; qu’alors  les  cicux 
pafirront  au  bruit  d’une  effroyable  tempête  , que 
les  clemcnsembrafcz  fc  difiouitont , Sc  que  latcrtc 
avec  tout  ce  qu’elle  contient  fera  confumée  par  le 
feu-  Que  félon  la  promeffe  du  Seigneur  nous  de- 
vons attendre  de  nouveaux  cieux  Sc  une  nouvelle 
terre  dans  lcfquels  la  juflice  habitera  , 8c  que  dans 
cette  attente  nous  devons  travailler  en  paix  2 nous 
fandifier  par  des  adions  de  pieté,  afin  que  Dieu 
nous  trouve  purs  & încprchcnlîbles.  Cette  épi- 
tre  contient  une  grande  p»nic  de  celle  du  mccre- 
MECREDY çtoit  ptife  de  la  prophétie  de  Zacha-  D dy  de  la  ptemictc  femaine  de  l’Avent  félon  Pufage 
rie  où  le  Mellie  dit  à 1a  fille  de  Sion  , c’efl- à-dite  , prefent  de  Pcglile  de  Paris.  L’cvangile  de  ce  Vcn- 
à ceux quM  devoir  venir  délivrer,  de  louer  le  Sei- 
gneur fit  de  fe  réjouir,  parce  que  fon  arrivée  étoit 
proche,  fit  qu’il  devoir  habiter  au  milieu  d’elle  ; 


fez  , ce  qui  les  précède  dans  les  Lcdionaires  étoit 
pour  la  première  ferie  ou  le  dimanche  » quoiqu’on 
n'y  exprimât  que  le  nom  de  femaine.  Mais  on  peut 
dire  qu’on  a fupplcé  au  relie  dans  1a  faite  des  temps 
lorfquc  vers  la  fin  de  l’onzième  liscle  ou  le  com- 
mencement du  fuivantona  dillribuc  des  évangiles 
ic  des  épitres  propres  à la  1 v 5c  à la  v 1 ferie  de  cet- 
te fera  line  , dont  on  n’a  pas  aboli  l’ufage  que  fore 
avant  dans  le  feiziéme  ficelé. 

fv> 

L’cpitre  qui  fut  deflinée  pour  la  tr.cffe  fériale  du 


qu’en  ce  jour  beaucoup  de  nations  fc  tourneroient 
vers  le  Seigneur,  fit  qu’il  en  devoir  faire  fon  peu- 
ple ; fie  qu’alors  elle  fauroit  que  le  Seigneur  Dieu 
des  armées  l’avoir  envoie-  L'évangile  étoit  de  ce 
, qui  fuit  dans  faine  Jean  l’évangile  de  la  troific'me 
méfie  du  jour  de  Noël,  fit  qui  précédé  immédiate* 
ment  l’évangile  du  troifiéme  dimanche  de  PA- 
vent.  C’çfl  le  premier  témoignage  que  Saint  Jean- 
Baptiflc  rendit  au  Verbe,  c’cft-à-dire  au  MclIic 


dtedy  de  la  quatrième  femaine  de  l'Avent  croie  ce 
que  dit  faint  Marc  de  la  prédication  de  faint  jean-  ' 
Baptille  dans  le  défect  fit  du  baptême  de  péniten-  4‘ 
ce  qu'il  donnoit  pour  obtenir  la  rémifiion  des  pé- 
chez . de  celui  quidevoit  venir  après  lui,  fit  qui  dé- 
voie baptifer  dans  le  faint  efprir. 

Dans  Péglife  de  Paris  depuis  qu’on  y a fait  revi- 
vre l’ancien  ufage  des  épitres  fit  des  évangiles  pro- 
pres pour  les  iv  fie  vi  feries  , l’onachoifi  le  meme 
fujet  pour  ce  jour  •,  route  la  différence  qu’on  y trou- 
ve cil  que  la  leçon  commence  avec  le  commence- 
ment de  l’évangile  de  faint  Marc  où  cette  Prédi-  ».  1.  «. 


qui  venoit  après  lui,  mais  qui  lui  étoit  préféré  , E cation  de  faint  Jean  dans  le  défère  cil  rappoitée 


parce  qu’il  étoit  avant  lui. 

Lévangile  que  Péglife  de  Paris  a afiigné  en  ces 
derniers  temps  à cette  quatrième  ferie  cfl  la  fuite 
de  celui  qu'on  lit  maintenant  prefque  par  tout  au 
dimanche  précèdent.  Il  contient  les  avis  que  faint 
Jean-Baprific  donnoit  au  peuple  , aux  Publicains 
Sc  aux  Soldats,  pour  les  porter  tous  à la  pénitence 
fie  aux  bonnes  ouvres',  Pavercificment  aux  Juifs  , 
qu’il  appclloit  race  de  vipere  , de  ne  point  préfu- 
mer de  l'avantage  qu’ils  avoient  d’etre  de  la  race 
d' Abraham  s le  témoignage  qu’il  rendoit  à Jcfus- 
Chrifl  qu'il  reconnoiiïoic  plus  puifiant  que  lui,  fi c 
dont  il  ne  meritoie  pas  de  dénoiier  les  fouliers » qui 
devoit  pabtifer  dans  le  faint  Efprit  fie  dans  le  feu  , 
au  lieu  que  lui.ne  baptifoit  que  dans  Peau  ; qui  avoit 
le  van  à la  miin  pour  netroirr  fon  aire  ; qui  devoit 
amafiér  le  ble.l  dans  fon  grenier  fie  brûler  la  paille 
dans  un  feu  qui  ne  s’éteindra  jamais. 
h-  L’épître  efl  de  Pcndroir  du  Deuteronome  où 
Moife  parle  ainfi  du  M eltie  qui  devoit  ccte  envoie. 
» Le  Seigneur  votre  Dieu  vous  fuicucra  un  Pro- 


prefque  de  U méiue  manière  que  dans  faint  Luc,  qui 
faifoit  le  fujet  de  l’évangile  du  mécredy  precedent. 

C’avoit  été  autrefois  le  fujet  de  1 évangile  du  pre- 
mier dimanche  de  l’Avent  : Sc  Pon  ne  peut  nier 
qu’il  ne  fut  convenable  à ce  jour.  L’cphrc  de  U 
méfie  fériale  du  VcnJrcdy  de  la  quatrième  femai- 
ne efl  tirée  du  livre  de  Daniel  où  il  efl  dit  que  •»»«.».  «u 
l’Ange  Gabriel  vint  pour  inllruire  ce  Prophète  par 
ordre  du  Seigneur , parce  qu'il  croit  un  homme 
rempli  de  délits.  Il  lui  donna  Pincclligcnce  des  foi- 
Xante  Sc  dix  femaines  d’années  qui  ctoit  le  terme 
auquel  le  Seigneur  avoit  remis  la  délivrance  de  fon 
peuple,  c’ell  à-dire  la  rédemption  du  genre  humain 
qui  gcmifibic  fous  le  joug  du  péché. 

* Les  Grecs  ont  choifi  certc  femaine  fie  principe-  t,a 
lcment  le  dimanche  pour  célébrer  la  mémoire 
d’A?am,  o’Evkfic  de  tous  les  Justes  de  l’an- 
cien Trament  qui  ont  vécu  avant  Jcfus-Chrifl , fie 
qui  ont  attendu  la  venue  du  Mcflie  leur  Libéra- 
teur dans  le  lieu  du  repos  des  enfeu , jufqu’à  ce 
qu’il 


Digrized  by-Google 


177 


Dimanches  Vacans. 


178 


niât  apriï  fa  tc/iirre&ion  pour  1er  introduire  avec  A deux  dimanches  vacani  dans  l’orlive  dé  Wocl 

< • i.'.i  !..  — I.l  * IVnivr/*  anv  HallfFS  ftll  fiinf  Paul  mnntrF  flllf* 


lui  dans  la  gloire  «lu  ciel. 


XKHRKKKKK KK«MJ*KHïSHRBKRSHKKK 

DIMANCHES 

D’ENTRE 

NOËL  ET  L’EPIPHANIE, 

tppfUtz.  ] 

D IMANCHES 

VACANS. 

L’Efpace  qui  cil  compris  enrre  la  fefte  de 
Noël  & celle  de  l'Epiphanie  Te  nomme  chez 
les  Grecs  DODECA  MERÜN,  parce  qu’il  c(l 
compofe  de  douze  jours.  lia  été  conlideré  long- 
temps comme  une  fuite  des  feftes  continuelles  en 
Oricnr,  5c  quelquefois  meme  en  Occident,  au 


Pépirre  aux  Galarcs  , où  faint  Paul  monrre  que 
le  Fils  de  Dieu  cil  ne  d’ünc  femme  pour  procurer 
l'adoption  des  cutans  de  Dieu  aux  hommes  : de 
l'évangile  de  faine  Luc  où  il  s'agir  de  la  réception 
que  le  vieillard  Simeon  3c  la  Piophetcfic  Anne 
firent  de  l’enfant  Jefus  au  temple.  C’cll  ce  qui 
cft  d’un  ufage  plus  ancien  que  le  ficelé  de  Ourles 
le  Chauve. 

A la  melTc  du  fécond  qui  ne  peut  arriver  que 
dans  le  mois  de  Janvier  entre  la  circoncifion  Se  A 
l’Epiphanie , on  lit  de  ta  première  épitre  de  faine 
Jean  l’endroit  où  il  ell  dit  que  Dieu  a fait  paroître  A.r. 
Ion  amour  envers  nous,  en  ce  qu’il  a envoyé  (on  Fils 
1 unique  dans  le  monde  afin  que  nous  vivions  par 
lui  •,  mais  que  c’cll  lui  qui  nous  a aimez  le  premier , 
ayant  envoyé  fon  Fils  pour  être  la  vi&ime  de 
propitiation  pour  nos  pcchez.  L’évangile  contient 
l’hiitoire  de  la  fuite  de  Jefus-Chrift  en  Egypte  in- 
continent après  l’adoration  des  Mages. 

Depuis  le  dimanche  dans  l’oélavc  de  Noël  on  II. 
commence  aux  offices  de  la  nuit  la  Icélure  des 
Epures  de  faint  Paul  qui  dure  jufqu’i  la  Septua- 
gefime  -,  5c  c’cft  par  une  rencontre  digne  de  re- 
marque que  les  trois  leçons  du  premier  nodurne 
de  la  Circoncifion  fe  trouvent  convenables  au 


moins  pour  la  célébration  des  Offices , Se  pour  la  ç myfiére  du  jour  fans  qu’on  les  ait  ?hoifies  oit 

Ait  lu»*...  tr  a..  .4,;.,.,-  a..  n.i.:.  a. .... 


d ntm-  ccfiation  du  barreau  Se  des  affaires  du  Palais. 

• *'*•  Mais  nous  ne  croyons  pas  devoir  rien  ajourer  ici 
à ce  que  nous  en  avons  rapporté  parmi  les  feftes 
fixes  au  jour  de  Noël.  Il  ne  peur  y avoir  que  deux 
dimanches  dans  cet  cfpace.  Les  Grecs  donnent  au 
premier  le  nom  de  dimanche  d'aprii  la  naijfance 
d m Ch  ri  fl  : Se  la  ledure  de  l’évangile  qu'ils  font 
dans  la  fynaxc  du  juur  de  i'hiftoire  de  l’adora- 
tion des  Mages  ( car  ils  interrompent  la  Icélure 
de  faine  Luc  depuis  le  dimanche  d'avant  Noël 

Su^u  dimanche  d’apres  l’Epiphanie  pendant 
>acc  de  quatre  femaines.  ) Ils  appellent  le  fe- 
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dépite ées  de  leur  fuite.  Autrefois  on  commençoic 
la  lecture  de  toute  l'Ecriture  fainre  pour  leçons 
d’épitre  à la  méfie  , par  le  môisdc  Janvier,  ou 
même  des  le  premier  jour  libre  apres  les  Inno- 
ccns,  pourvu  qu’il  n’arrivall  point  en  dimanche* 
On  liloir  donc  la  Genefe  à la  méfie  : ce  qui  du- 
rait jufqu’au  Carême  i mais  la  lecture  de  la  Ge- 
nefe  Se  de  toute  l'Ecrirure  pour  les  leçons  des  of- 
fices de  la  nuit  ne  commence  maintenant  qu’à  la 
Septuagefime.  La  Genefe  fe  lie  tous  les  jours  juf- 
qu’au mcciedy  des  Cendres,  puis;  au  premier  noc- 
turne des  fécond  Se  troificmc  Dimanches  de  Ca- 
rême: la  lecture  de  l’Exode  fe  fait  au  dimanche 
fuivanr  feulement  5 ce  qui  cft  fuivi  de  celle  de  Jc- 
rcmie  aux  dimanches  delà  Paillon  5c  des  Rameaux 
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cond , le  dimanche  d'avant  les  Lumières  qui  eft  le 
nom  qu’ils  donnent  au  jour  de  l’Epiphanie  , foir  à 
caufc  des  lumières  donc  les  baptifteres  font  en-  n 

vironnez  U nuit  où  l’on  donne  le  baptême  i foie  U jufqu’i  la  veille  de  Pâques, 
plùroft  à caufc  que  le  Baptême  de  Jefus-Chrift 
dont  ils  font  la  grande  fefte  en  ce  jour  eft  appelléc 
chez  eux  Illumination . 

Les  Latins  appellent  ces  deux  dimanches  Va- 
cant , mais  d’une  manière  impropre  , ce  fcmblc  , 
puifqu’ils  n’onr  jamais  manqué  d’offices , com- 
me ont  fait  les  dimanches  d’aptes  l’ordination 
dont  nous  avons  parlé  fuffifamment  après  les 
Quatre-temps  de  l’année.  On  dit  donc  que  le  di- 
manche  dans  Poêla ve  de  Noël  Se  celui  d’avant  la 
veille  de  l’Epiphanie  font  vacans  , parce  qu’ils  n’ont 
point  d’office  propre  ou  Dominical , Se  qu’ils  font 
occupez  de  celui  de  quelque  fefte  de  Saine,  ou  de 
celui  de  l’oâave  de  Noël  pour  le  premier  , Se  de 


celui  de  quelque  myftére  de  l’enfance  de  Jefus- 
Mitnh 1 17  Chrift  pour  le  fécond  quand  il  y en  a un.  Au- 
1».  ’ ‘ ’ trcfbis  on  fe  contentoit  de  répéter  ou  plûroft  de 

remettre  l’office  du  premier  dimanche  lorfqu’il 
en  furvenoit  un  fécond  après  la  circoncifion  qui 
ne  fuft  point  occupé  d’o&avcs  ou  de  la  veille  de 
l’Epiphanie.  Ce  fécond  dimanche  avoir  un  office 
propre  dans  les  églifes  de  France  avant  le  temps  de 
Charlemagne  5c  fous  les  rois  de  la  première  race. 
Xinrg.  Soit.  La  leçon  de  Prophétie  étoit  d’Ezechicl , celle  de 
*i4fc  ».k.«7.  |*^pjtrc  e-tojt  <jc  (ajnt  pai,|  aux  Ephcfïens  , Se  celle 
de  l’évangile  étoit  de  faint  Mathieu  où  il  s’a- 
gir de  la  guérifon  du  Poflede  qui  avoir  un  démon 
iiiidïi.  muet. 

Maintenant  on  |,t  à |a  meffc  premier  des 


DIMANCHES 

A P R E’  S 

L’EPIPHANIE. 

LEs  dimanches  d’apres  l’Epiphanie  ne  font  pas 
plus  mobiles  que  ceux  de  l’Avent , putlquc 
B ceux-ci  dépendent  du  fixicmc  de  janvier  qu’ils  lui- 


vent  .comme  ceux-là  du  vingt-cinquième  de  dëccm-  ibtfjï,'"1' 
bre  qu’ils  precedent.  Nous  ne  laifierons  pas  d’en 
parler  pour  achever  le  cours  de  l’année  Dominicale 
que  nous  avons  commencé  à la  Septuagefime. 

$.  t.  Dimanche  dans  l'Octave 
DE  t’E  M P H A N I E. 

LE  premier  de  ces  dimanches  eft  celui  que 
nous  appelions  dans  l'Oêlave  det  Roi/  , 5c  que 
les  Crées  nomment  le  dimanche  d’après  let  fainttt 
Lumières  , pour  la  raifon  que  nous  avons  rappor- 
tée plus  haut.  L’épicrc  qu’on  y employé  i la 
méfie  cft  la  meme  que  celle  qu’on  y liloic  déjà 
avant  le  règne  de  Charlemagne.  Elle  eft  de  fairlc 
II.  Parût.  S ij  Paul 
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Paul  aux  Romains  que  1’Apôtre  exhorte  à faire  A ils  font  hcurcufcincnt  devenus  efclaves  de  la 
de  leurs  corps  une  lioftie  vivante  de  Dieu  fie  di-  jufticc  , fi  «c’cft  être  clclavc  que  d’obcïr  à la  foy 


gne  de  lui,  aie  rcnouvcllcr  de  i'elprit,  à ne  rien 
entreprendre  au  delà  de  la  melurc  du  don  que  l’on 
en  a reçu , à demeurer  étroitement  unis  comme 
des  membres  qui  ne  font  qu’un  meme  corps  , à 
fc  loulagcc  mutuellement  en  failant  la  fonction 
qui  convient  à chacun.  L'évangile  qu'on  liloit  en 
ce  jour  des  le  vu  itcclc  eft  du  voyage  fait  à Jcru- 
falcin  pour  la  Pafque,  où  Jefus  âgé  feulement 
de  douze  ans , s’étant  arrête  après  la  feftp , fut 
trouve  rrois  jours  après  dans  le  temple  failant 
des  qucflionsaux  Dodtcurs , 6c  écoutant  leurs  rc- 
ponfes.  Ceux  qui  l’écoutoient  lui  meme  étoient  fi 
lur  ' ' ' ~ 


qui  nous  juflittc.  L’évangile  étoit  celui  que  nous/»*a.  ,.  v 
liions  maintenant  à la  meffe  du  jour  même  de 
l’oCtavc  de  l’Epiphanie , auquel  on  lifoit  pour 
lors  l’endroit  de  laint  Mathieu  où  eft  rapporté 
le  baptême  de  Jclus-Chtill  par  faint  Jean  avec  1,.  ,*'/*"  *' 
la  defeente  du  Saint*  Efptit  fie  le  témoignage  du 
Perc  éternel.  Cet  évangile  du  jour  de  l’octave 
qui  étoit  autrefois  celui  de  la  quatrième  feric 
contient  le  fécond  témoignage  que  laint  Jcan- 
Bapciltc  rendit  de  Jefus-Chtill , loifquc  le  Saint* 

Elprit  defeendu  fur  la  tête  de  jefus  fous  la  figu- 
re d’une  colombe  lui  eut  fait  connoîtic  celui 


urpris  de  fa  fageffe  fie  de  (es  ifponfer  ; tous  q qu’il  n’avoit  peint  connu  jufqucs-là  : ce  qui  le 
!toicnt  remplis  d’admiration.  Sa  nicrciui  dit  i>:  Mon  porta  à l’appcllct  devant  tous  ceux  qui  étoient 


II. 

If-t . <■  «.!< 


étoient  rempli 
» fils  , pourquoi  avez-vous  agi  ainfi  avec  nous  ? 

» Voilà  que  nous  vous  cherchions  tout  aftligcz 
» vôtre  perc  6c  moy.  Pourquoi  me  cherchiez- 
vous,  leur  répondit-il?  Ne  (aviez-vous  pas  qu’il 
« faut  que  je  fois  occupé  à ce  qui  regarde  le  fervi- 
» ce  de  mon  Pere  ? Mais  ils  ne  comprirent  point 
ce  qu’il  leur  difoic.  Il  partit  enfuite  avec  eux  pour 
aller  à Nazareth  : 8c  il  leur  étoit  fournis.  Or  fa 
mere  confcrvoir  dans  fon  ctrur  toutes  ces  paroles. 

Et  Jefus  croifToit  en  fageffe  , en  âge  & en  grâce 
devant  Ditu  & devant  les  hommes. 

Dans  l'ancienne  eglife  de  France  on  lifoir  en 
ce  dimanche  pour  leçon  de  Prophétie  à la  méfie  q 
la  vifion  d’il  ne  touchant  U gloire  6c  la  majeffé 


porta  à l’appcllct  devant  tous  ceux  qui  i 
prefents , Jtgaea»  de  Dieu , celui  qui  itt  le  péché 
du  monde. 

Pour  le  VENDREDY  de  cette  première  fe-  g.rhf 
mainc,  l’épitre  fc  picnoit  de  la  fin  de  la  féconde  'i- 
aux  Thcffalonicicns,  où  l’Apôtre  exhorte  les  Fi- 
dcllcs  à ne  point  fe  laffer  de  faite  du  bien  \ 6c  à 
ne  point  avoir  de  communication  ou  de  com- 
merce avec  ceux  qui  refuferoient  d’obéir  à ce 
qu’il  leur  avoir  preferir , afin  de  leur  en  faire  de 
la  confufion  , ne  voulant  pas  neanmoins  qu’ils 
les  regardaffent  comme  des  ennemis,  mais  qu’ils 
leur  fifienc  des  remontrances  comme  à leurs  fre- 


u jefté  rcs.  L’évangile  qui  fuivoit  cette  épitre  à la  meffe 

de  Dieu  fur  fon  thrône  ; pour  leçon  d’Epitre  ce  de  la  lîxicmc  feric  étoirde  l’endroit  de  faint  Ma- 


que  faint  Paul  dit  pux  Corinthiens, que  parmi  ccua 
qui  étoient  appeliez  à la  foy  il  y en  avoil  peu 
de  favans  ou  de  figes  félon  la  chair,  peu  de  pu  if- 
fans  ou  de  nobles  s que  Dieu  a choili  les  moins 
fages  félon  le  monde  pour  confondre  les  ti- 
ges ; les  foiblcs  félon  le  monde  pour  confon- 
dre les  puiffans  » les  plus  petits  fie  ce  qui  n’é- 
io, t rien  pour  femme  ce  qui  croit  de  plu, 
grand  : que  perlonnc  ne  fc  doit  glorifier  devant 

lui , fie  que  fï  l’on  fc  glorifie  ce  doit  être  dans  y y -pv  y \ r l -v  t ✓->  tt  y-« 

le  Seigneur.  Pour  évangile  on  lifoir  ce  qui  eft  dit  11  JL/  1 XVI  A.  IN  1"1  t, 

dans  faint  Luc  qu’apres  que  la  tentation  au  defert  A P R E’  S 

fut  finie , & que  le  diable  fê  fur  retiré  pour  un^ 
temps , Jefus  alla  prêcher  dans  la  Galilée  fie  par- 
ticulièrement à Nazareth  où  il  avoit  été  élevé  : mais 
que  l’étonnement  où  ils  croient  les  empêcha  d’efti- 
mer  ce  qu’ils  admiroient  fie  d’en  profiter. 

J.  î.  Ff.r tes  de  ia  Sbma lut  du  premier 
Dimanche  d’apre’s  l’Epiphanie. 


thieu  où  il  cil  dit  que  Jelus  ayant  appris  que  faine  ■ 
Jein-Baptifie  avoit  etc  mis  en  ptifon  (c  rcrira  en 
Galilée  > qu’il  alla  demeurer  à Capharnaùm  , 6c 
qu’il  commença  à prêcher  en  exhortant  les  peuples 
à la  pénitence. 


LA  quatrième  fie  la  fixicme  ferics  qui  fuirent 
le  premier  dimanche  après  l’Epiphanie,  dit 
dans  l’Oâave,  ont  eu  pendant  plulicurs  ficelés  (au 
moins  depuis  le  commencement  du  xu  jufqu’à  la 
fin  du  xv  l ) des  leçons  propres  d’épirres  & d’é- 
vangiles à la  méfie  lorfqu’ellcs  fc  font  trouvées 
hors  de  l’otkavc.  £ 

'*  Pour  leçon  d’épitre  à la  meffe  fériale  du 
MECREDY  on  lifoir  l’endroit  de  faint  Paul  aux 
Romains  où  cet  Apôtre  exhorte  les  Fidèles  que 
Jefus  Chrift  a mis  en  liberté  par  la  grâce  d’une 
nouvelle  vie , à prendre  garde  que  le  péché  ne 
foit  plus  leur  tyran  , ni  eux  fes  efclaves  -,  fie 
que  leurs  corps  ne  puiffcnc  plus  lui  fervir  d’inf- 
trument  ou  d’armes  pour  les  vaincre  6c  les  faire 
retomber  dans  leur  premier  ctar  par  un  honteux 
affujetriffement  , qu’ils  fc  foueicnnent  qu’ils  ne 
font  plus  fous  la  loy , mais  fous  la  grâce  , 6c 
qu’ayant  etc  affranchis  de  l’efclavage  du  pechc  , 


LEP  I PHANIE.  . 

Onu  un*. 

appelle  .uwvment 

LE  PREMIER  APRE’S  L’OCTAVEDES  ROIS  : • 

ET  SA  SEMAINE. 

$.  |.  Du  Di  M AN  CHS. 

LEs  Grecs  qui  avoicnr  interrompu  leur  maniéré 

de  compter  les  dimanches  de  faint  Luc  de-  I* 
puis  le  quatrième  de  l’Avcnt,  parce  qu’ils  leur  ^u*r.  «v 
donnent  les  noms  des  myllércs  qu’on  cclcbrc  dans 
l’cglifc  pendant  cct  intervalle , reprennent  ici 
leur  ubgc , fie  appellent  ce  fécond  dimanche 
d’après  l’Epiphanie  le  Quinzième  de  faim  Lue  , i 
qui  ils  donnent  encore  le  nom  de  Zathi.  dont 
la  convetfîon  rapportée  par  faint  Luc  fait  le  fujet 
de  l’évangile  qu’ils  lifent  en  ce  jour  dans  leur  *ly- 
naxe.  Les  Latins  ont  appelle  ce  dimanche  en  ccr-  f»riuV. 
tains  lieux  Feflum  ^'cCriclnu , par  rapport  aufli  * 

au  fujet  de  l’évangile  qu’on  lit  dans  leurs  cglilcs  *®7i. 
à la  meffe  du  jour.  C’cft  l’hiftoirc  du  premier 
miracle  de  Jcfus-Chriit  que  IVglife  d’occident 
honore  d’un  culte  particulier  au  v t de  janvier  avec 
l’Adoration  des  Mages  fie  le  Baptême  de  Jcfus- 
Chriff  fous  le  titte  general  d’Epiphanie.  Ce 
premier  miracle  fc  fir  aux  nopces  de  Canaoùl’on 
avoit  convie  Jdus-Chrift,  fa  mcrc,  fie  ce  qu’il'**"  l*1* 
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iSi  . II.  Dimanche  apres  l’Epiphanie.  tSi 


/mi».  I.  ».  avoit  alors  de  difciplcs.  Noos  ne  répéterons  pas  y 
ce  que  nous  en  avons  rapporte  parmi  les  telles 
. fixes  en  ce  Gxicine  jour  de  janvier  où  nous  avons 
expofe  léparétncnt  l’hiftoirc  du  roylterc  pris  de 
l’évangile , fie  l’hiftoirc  de  la  frite  lelon  l’obfcr- 
varion  & les  ufages  de  l’eglife.  Depuis  le  parrage 
■ qu’on  a fait  pour  la  célébration  particulière  des 

trois  mydcrcs  , on  a laide  l’Adoration  des  Mages 
au  jour  meme  de  l’Epiphanie  , qui  pour  ce  lujcc 
eft  appelle  le  jour  des  Rois , le  Baptême  de  Jc- 
fus-Chriit  au  jour  de  l'oliave  de  l’Epiphanie  , fie 
fon  premier  Miracle  au  dimanche  d’apres  cette 
octave  que  l’on  a appelle'  dans  les  Gcclcs  du  moyen 
âge  la  te  fcc  du  Maître  d’Hôtcl  ou  du  Traiteur  , 1 
c’cfl-à-dirc  de  l’homme  qui  ordonnoir  la  nopce 
de  l’Epoux , & qui  c'toit  charge  de  tout  le  feltin. 
TitM.fi  ii.  çc  qUj  parojt  /£trc  fjit  plurôc  pour  donner  un 
nom  de  diltinélion  à ce  dimanche  , que  pour  ren- 
dre aucun  honneur  à la  mémoire  de  ccc  homme. 
Outre  cet  c'vangile  on  en  avoit  dcltinc  encore  un 
autre  chez  les  Anciens  pour  ce  jour  , loifquc  l’on 
diltinguoic  la  melîe  propre  du  dimanche  d’avec 
celle  de  la  telle  du  premier  miracle  de  Jefus- 
Chrift , ou  bien  on  le  faifoit  fervir  aux  fenes  de  | 
la  fcmainc  qui  n'en  avoient  pas  de  pro  rc.  C’etoie 
celui  qu'on  lifoit  au  dimanche  precedent  dans  les 
églil’cs  de  France  avant  le  règne  de  Charlemagne  , 
où  il  eft  rapporté  lelon  faine  Luc  que  Jcl’us  après 
la  tentation  au  défert  qui  avoit  lùivi  fon  baptême  , 
alla  prêcher  dans  la  Galilée , & en  particulier  à Na- 
. zarcch  , où  étant  entré  dans  la  fynagoguc  un  jour 
de  Sabbat,. on  lui  préfenra  le  livre  du  prophète 
tu.  GdU-  Ifaic  pour  lui  fournir  un  lujcc  de  parler.  Dans 
Mtl,  Lt.  n.  CCJ  mêmes  églifcs  pendant  le  regne  de  nos  rois  de 
la  première  race  on  lifoit  pour  évangile  de  ce 
n.*.  «wv.  fccor,d  dimanche  d’après  l’Epiphanie  ce  que  Jc- 
Or <.»»•*•  >•  fus-Chrift  répondant  aux  queftions  des  Pharifiens, 
apres  avoir  ferme  la  bouche  aux  Sadducéens  , 
expliqua  au  peuple  fur  le  grand  commandement 
de  l’amour  de  Dieu  Se  du  prochain  i fur  l’état 
du  Chrift  ou  Mcllic  qui  devoir  erre  tout  à la  fois 
le  Fils  & le  Seigneur  de  David  ; fur  l’autorité  de 
ceux  qui  occupoicnr  la  chaire-  de  Moïfc  dont  il 
• falloir  fuivre  les  préceptes  fie  fuir  les  exemples 
fcandaleux  ; fur  le  Doîteur  unique  que  Dieu  nous 
dcllinoic , fi c qui  fort  oppolc  à ces  orgueilleux 
Docteurs  devoit  nous  apprendre  l’humilité  mieux 
encore  par  fes  exemples  que  par  fes  difeours. 
Tout  cela  fait  aulli  la  matière  de  deux  évangiles  , 
dont  l’une  fe  lie  au  xvn  dimanche  après  la  Pente- 
côte , l’autre  au  mardy  de  la  fécondé  femaine  de 
Carême. 

j L’epitre  de  ce  fécond  dimanche  eft  la  fuite 

de  celle  du  dimanche  précédent.  L’Apôrre  ayant 
appris  aux  Fidèles  qu’ils  ne  faifoient  tous  qu’un 
corps  compofé  de  pluGeurs  membres  , leur  fait 
entendre  t|uc  U différence  de  ces  membres  ne  doit 
pas  nuire  a leur  union  mutuelle  ; que  tous  n’ont 
pas  la  même  fonction  ; que  chaque  membre  doit 
• faire  h Genne  exactement  fans  entreprendre  fur 

celle  d’un  autre;  que  nous  devons  toujours  nous 
fouvenir  que  ne  faifant  tous  qu’un  feul  corps  en 
Jefus-Chrift,  nous  fouîmes  tous  réciproquement 
les  mcmhres  les  uns  des  autres  pour  nous  foula- 
er  par  là  fonction  qui  eft  propre  à chaque  mem- 
re.  Qu’ai  nfi  , comme  nous  avons  tous  des  dons 
dilferens  félon  la  grâce  oui  nous  a etc  donnée , il 
n.  t.  kut  tjue  cclu>  rtu*  * rc<iu  le  don  de  prophétie  en 
ufe  félon  & la  règle  de  la  foy  ; .que 

celui  qui  eft  i^ellé  au  miniilcre  de  l’eglife  s'at- 
tache à l'on  miniftere  i que  celui  qui  a reçu  le 
don  d’enfcigncc  s’applique  à enfeigner  5 que  celui 


qui  a le  don  d’exhorrer  exhorre  les  autres  \ que 
celui  qui  fait  l'aumône  la  farte  avec  Gmplicité  ; 
que  celui  qui  a la  conduite  des  autres  s’en  acquitte 
avec  vigilance;  que  celui  qui  exerce  les  œuvres 
de  mile ticordc  le  tarte  avec  joye.  L’Apôtre  apres 
leur  avoir  ainG  marqué  les  fonctions  diverLs  des 
membres  du  corps  de  Jefus-Chrift  dans  l’éghfe  , 
leur  expofe  les  principaux  devoirs  de  la  vie  chré- 
tienne qui  font  communs  à tous.  Cela  reg  irdc  la 
charité  dans  toute  fon  étendue  envers  Dieu  & le 
prochain , la  fidelité  i nous  acquitter  de  toutes 
nos  obligations  , la  ferveur  de  i’elprit  toujours 
égale  dans  le  fcrvice  du  Seigneur,,  le  calme  dans 
l’cfperance  , la  patience  dans  les  maux,  la  perfe- 
verance  dans  la  prière , U joye  du  cœur  par  tout , 
l’union  dans  les  l'cntimcr.s  fie  les  affections  , le 
defir  lînccre  de  faire  du  bien  à ceux  qui  nous  font 
du  mal , en  béniffant  au  moins  ceux  qui  nous  mal- 
traitent , fie  témoignant  d’aétion  comme  de  bouche 
une  vraye  bienveillance  pour  ceux  qui  nous  per- 
sécutent ou  qui  nous  haïffent.  Enfin  pour  ne  point 
troubler  l’ordre  que  Dieu  met  dans  toutes  les  par- 
ties de  ce  grand  corps  par  le  dérangement  des 
membres  , l’Apôtre  finit  en  leur  remontrant  qu’ils 
ne  dévoient  poinrafpiter  à Ce  qui  cil  élevé,  mais 
qu’ils  dévoient  s’accommoder  plutôt  à ce  qui  eft 
de  plus  bas  fie  de  plus  humble  autant  que  leurs 
fonékions  pourront  fe  fouffrir.  ,, 

’L’ufagcde  litc  cette  epicre  en  ce  jour  çft  très-  c,mtl  JlitT 
ancien  dans  l’églife  Romaine.  Pendant  ce  temps-  ïUu.f.ti*. 
là  l’eglife  de  Stance  en  avoit  une  autre  qui  étoit  ^ „tGtU, 
prile  de  l’endroit  de  l’epitre  aux  Corinthiens  , où  «»'./->  »-'• 
l’Apôc^  montre  que  les,  Juifs  étoient  la  figure  des  , <*r  " 

Chrétiens  , fur  tout  dans  ce  qui  leur  cil  arrive  de- 
puis la  délivrance  de  ta  captivité  d’Egypte  fous 
la  oonduite  de  Moïfc  jufqu’à  l’introduction  dans  la 
• terre  promife  ; que  les  Chrétiens  devenus  fages 
aux  dépens  des  juifs  doivent  bien  prendre  garde 
de  ne  les  pas  imiter  dans  leurs  péchez  pour  n’t- 
tre  pas  condamnez  aux  memes  chàtimens.  C’eft 
ce  qui  fiit  aujourd’hui  une  partie  de  l’épitre  de  la 
Srptuagefime  fie  l’epitre  entière  du  ix  dimanche 
après  la  Pcntccoftç.  On  a quitte  l'ufagc  en  Fran- 
ce vers  le  neuvième  fiede,  comme  il  parole  par 
la  réception  de  celui  de  Rome  lorfqu’on  y a intro- 
duit la  liturgie  Romaine.  Avant  cette  leçon  d’é- 
pitre  on  en  faifoit  une  de  Prophétie  lelon  la  cou- 
tume de  l’églife  de  France.  Celle  de  ce  fécond 
dimanche  étoit  de  l’enJroit  de  Jeremie , où  ce 
Prophète  déclare  aux  Juifs  qu'ils  ne  font  punis 
que  parce  qu’ils  ont  abandonne  le  Seigneur. 

$.  1.  Fériés  dîlaseconoe  Semaine  atri’s 
l'Epiphanie»  appetlée  texvi  de /mi m Lus 
ehc'^j es  Gréa. 

L’Epitre  des  meffes  fériales  de  cette  femaine  j j j 
fe  prenott  autrefois  de  la  Gencfe , 5c  l’évan- 
gile c'toit  celui  du  dimanche  que  nous  avons  rap-  L*< 

Ïorté  pour  le  fécond  touchant  la  prédication  de 
cfus-Chrilt  en  Galilée  fi:  à Nazareth. 

Le  MECREDY,  le  VEN  DREDY  5:  le  frf 
SAMEDY  avoient  des  évangiles  propres  dès  le  ’ 

vi  ou  vu  Gecle  de  l’cgüfe.  Celui  du  mécredy  étoic 
de  la  guérifon  du  Lépreux  qui  étoit  venu  prier 
J.  C.  à genoux  , dilinr  que  s’il  vouloir  il  pouvoir  le 
guérir.  Jefus  lui  dit  »»  : Je  le  ve.ix , foyez  guéri , 5c  il 
i’envoy.»  fe  montrer  au  Prêtre , & ofttic  ce  que 
Moïfc  avoir  ordonné  pour  la  guérifon  d’un  Lé-  uttt,  ».  <• 
preux.  Cet  évangile  pris  de  laint  Marc  a etc  de- 
puis  dcltinc  pour  le  troilicme  dimanche  apres  ‘ 

S iij  l'Epiphanie 
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II.  Semaine  apres  l'Epiph.  IL  Dimanche  après  l’Epiphanie.  * 1*4 

lie  ou  le  vingt-quatrième  apres  la  Pcfi-  A ouvrir  le  livre  du  prophète  lfaïe  qu’on  lui  préfen- 


18$ 

l’Epiphanie  ou  le  vingt- quatrième  apres  la  Pcfi-  A 
recôte  , mais  (e!on  laine  Mathieu.  Il  a lervi  aulli 
à beaucoup  d’aucrcs  1er i es  de  lemaiues  après  U 
Pentecôte,  tant  de  faine  Marc  6c  defaint  Mathieu 
que  de  laine  Luc. 

L 'évangile  du  Vendredy  étoit  de  ce  que  dit  faint 
, Mate , que  Jcfus  e'tant  venu  en  fon  pais  ( c’cft-à- 
ditc  à Naiaicth  , où  il  avoit  été  nourri  ) fut  mé- 
prilc  de  ceux  qui  connoiffoient  la  ^millc  lors 
même  qu’ils  patoilToicnt  le  plus  ctonnez  de  fa 
fige lk  6c  de  fa  doctrine  : ce  qui  l’obligea  de 
leur  dire,  qu’un  Prophète  n’eft  fans  honneur  que 
dans  fon  pais  Si,  dans  fa  parenté , 6c  qui  l’empêcha 
d’y  faire  beaucoup  de  miracles.  Le  meme  fujet  a 
fervi  aulli  d’évangile  à d’autres  jours  comme  au 
premier  dimanche  d’après  l’Epiphanie  , puis  au  B 
fécond  dimanche , mais  félon  faint  Luc. 

Pour  le  Satncdy  on  employoir  l’Evangile  de 
la  eucrifon  de  la  bellc-mcic  de  faint  Pierre  6c 
de  beaucoup  d’autres  malades , de  la  confelfion  que 
faifoient  les  démons  en  fortant  des  cotps  des  potie- 
dez  , puis  àc  la  retraite  de  Jcfus  au  défert  avant  que 
de  prêcher.  C’cil  maintenant  l’évangile  du  jeudy 
de  la *my-carc»ne , & celui  du  famedy  des  Qua- 
trc-tctnps  de  la  Pentecôte.  Quelques  anciens  Icc- 
r tionaiccs  fcmblent  marquer  pour  évangile  de  la  1 
dcrnietc  ferie  de  cette  fécondé  femaine  la  guéri- 
fon  dc^a  main  dcflcdice , félon  faint  Mathieu , Sc 
avancent  les  deux  autres  évangiles  aux  fcrics  pré-  r 
cédcmes. 


Introït. 
Arfc’ttt  £>«• 
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Depuis  le  changement  que  l’on  fit  de  ces  évan- 
giles , on  en  alligna  d’autres  avec  des  «épitres 
propres  au  MECKEDY  & au  YENDREDY  de 
cette  femaine  : de  l’on  en  continua  la  lecture 
jufqu’à  la  fin  du  feiziéme  lîcctc  dans  la  plupart 
des  églifcs.  L’épitrc  du  Mécrcdy  étoit  prife  de 
l’endroit  de  faint  Paul  aux  Ephelîens  où  il  leur 
parle  de  la  grâce  de  l’Apoftolat  qu’il  avoit  reçue 
pour  en  faire  les  fonctions  en  particulier  chez 
eux  -,  de  la  réunion  qui  fe  de  voit  faire  des  Gentils 
avec  les  Juifs , félon  la  révélation  qu’il  en  avoit 
eue  ; de  la  million  envers  les  Gentils  s des  dons 
qu’il  avoir  reçus  pour  la  prédication  de  l’cvan- 
;ilc  fie  la  propagation  de  la  foy  : ce  qui  n’avoit 
kir  qu’augmenter  en  lui  fon  humilité  fie  la  con- 
fiance qu’il  avoit  en  Dieu  par  la  médiation  de  Jc- 
fus-Chrdl.  L’évangile  de  ce  Mécrcdy  étoit  le 
meme  que  celui  quon  avoir  lu  dans  les  fie- 
clcs  précédons  au  vendredy  de  la  meme  femaine 
touchant  le  peu  de  fruit  que  la  prédication  de 
Jcfus-Chiill  avoit  fait  dans  Ion  pais  , où  l’c'ton- 
nciitcnr  qu’on  avoit  de  fa  doctrine  l’avoir  fait  mé- 
ptifer. 

L’cpirrc  qu’on  a lue  à la  melfe  fcrialc  de  ce 
Vendredy  jutqu’au  xvi  liaclc  croit  delà  première 
à Timothée , où  l’Apôtre  lui  donne  divers  avis 
tant  pour  fa  propre  conduite  que  pour  celle  des 
Fidèles  qu’il  avoïc  à inltruire.  Elle  fervoit  aulli 
au  vendredy  de  la  xxt  i femaine  après  la  Pente- 
côte , fie  à quelques  autres  jours  encore  de  l’an- 
née. L'cvangile  de  ce  jour  depuis  le  changement 
dont  nous  avons  parlé  étoit  de  l’endroit  ou  faint 
Luc  dit  que  Jcfus -Chrilt  après  erre  forti  du  dé- 
fert  où  il  avoit  cté  tenté  par  le  diable , retourna 
par  U vertu  de  l’cfprir  de  Dieu  en  Galilée  pour 
prêcher  ; que  fa  réputation  fe  répandit  en  peu 
de  temps  dans  tout  le  païs  d’alentour  j qu’il  en- 
feignoit  dans  les  fynagogues  avec  l’eftime  fie  l’ap- 
plaudilfement  de  roue  le  monde  ( dans  ces  com- 
menecmens  : ) qu’étant  entré  un  jour  de  Sabbat 
dans  celle  de  Nazareth,  lieu  de  fon  éducation  , il 


ou v rie  le  livre  du  prophète  lfaïe  qu’on  lui  préfen- 
ta  , 6c  tomba  fur  l'endroit  où  on  lit  ces  paroles  : 
■>  L’cfprit  du  Seigneur  s’elt  repofe  fur  moy  , 6c 
m’a  conlacré  par  Ion  onction.  Il  m’a  envoyé  pour 
prêcher  l’cvangile  aux  pauvres  s pour  guérir  ceux 
qui  ont  le  cœur  brifé  -,  pour  annoncer  aux  captifs 
qu’ils  vont  être  délivrez  -,  aux  aveugles  qu’ils  vont 
recouvrer  la  vue  ; pour  publier  l’année  des  miferi- 
cordes  fie  des  grâces  du  Seigneur.  Ayant  fermé  le 
livre , il  dit  devant  toute  l’aficmblcc,  que  ces  paroles 
de  l’Ecriture  qu’ils  venoient  d’entendre  ctoient  ac- 
complies en  (a  perfonne  : fie  tout  le  monde  lui  ren- 
doic  témoignage  après  le  difeours  plein  de  grâce 
6c  de  force  qu’il  leur  fi  r. 

III  DIMANCHE 

APRE'S 

L’EPHIPANIE. 

appelle  autrefois 

LE  PREMIER.  APRES  LA  CHAIRE 

DE  SAINT  PIERRE  : 

ET  S A S EM  Al  NE. 

§.  i.  du  Dimanche» 


CE  Dimanche  eft  le  feiziéme  de  faint  Luc  I. 

.chez  les  Grecs,  fie  on  nous  le  reprefente  aiui.â t 
comme  la  clôture  des  Dimanches  d’après  la  Pen- 
tcc ôte,  Sc  le  dernier  de  l’année  ccclclîaftique  U74‘ 
lunaire  ou  mobile  , que  l’on  appelle  aurremcnc 
encore  le  Dimanche  du  Pubmcain  fie  du  Pha- 
risien , à caulc  de  la  parabole  qui  fait  le  fujet 
de  l’cvangile  de  ce  Dimanche.  Mais  cela  fuppofe 
pque  la  Profphonefime  que  nous  appelions  parmi 
nous  la  Scptuagefime,  arrive  le  quatrième  Diman-  • 
che  après  l’Epiphanie.  Car  s’il  y a quelques  femai- 
nes  de  plus,  comme  lorfquc  la  Pafque  fuivance 
arrive  tard , le  quatrième  Dimanche  cil  compté 
le  dix-fepticme  de  faint  Mathieu  , parce  que  ceux 
de  faint  Luc  ne  patient  jamais  le  nombre  de  fei- 
ze  : 6c  l’on  continue  ainfi  jufqu’à  la  femainâ 
Profphonefime  qui  cft  terminée  par  fon  Diman- 
che. 

Dans  l’églife  latine  ce  iroifiémc  Dimanche 
d’après  la  Théophanie,  comme  on  parloir  autre- 
fois, a cté  différemment  nommé  Dimanche  du 
Lépreux \ Dimanche  du  C ente  nier , ou  Dimanche 
E d'aprèi  la  Chaire  de  faim  Pierre.  Les  deux  premiè- 
res dénominations  viennent  du  lujcc  de  l’évan- 
gile du  jour  : l’autre  étoit  pour  les  païs  où  l’on 
cclcbtoit  la  Chaire  de  faint  Pierre  le  xvj  t x de  jan- 
vier. 

L’évangile  qui  étoit  en  ufage  pour  la  metic 
de  ce  jour  dès  le  v i ou  le  v i i (iccle  dans  l’cglife 
Romaine  cft  celui  que  nous  lifons  encore  aujour- 
d’hui , 6c  qui  cft  reçu  prefque  gcneralcipent  par 
toute  l’cglife  d’Occidcm.  C’cft  l'hiftoirc  de  U gué- 
rifon  du  Lépreux  fie  celle  du  ferviceur  du  Ccntc- 
nier  rapportée  par  faint  Marthieu.  Jefus  étant 
defeendu  de  la  montagne  ( où  il  avoit  fait  au 
peuple  ce  grand  fermon  qui  rrnjjpne  toute  nô- 
tre morale  fie  la  perfection  de  nocre  religion,!  il 
fur  fuivi  d’une  grande  foule  de  peuple,  parmi 
laquelle  un  Lépreux  vint  à lui , fie  l’adorant  lui 

die 
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die  >»  : Seigneur , fi  vous  voulez , vous  pouvez  me 
guérir.  Jclus  étendant  b main  le  coucha , fie  lui  die: 
n Je  le  veux , Tuiez  guéri  : fie  il  Te  trouva  gue'ri  au 
même  iaftanr.  Jefus  ajouta  » : Gardez-vous  bien 
de  parler  de  ceciàperfonne  , mais  allez  vous  mon- 
rret  au  Prêtre,  fie  offrez  le  don  preicrit  par  Moï- 
Te , afin  que  cela  leur  ferve  de  témoignage. 

Jefus  étant  entré  enfuite  dans  Capharnaum  , un 
Centenicr  vint  le  trouver,  fie  lui  fit  cette  prière. 
» Seigneur , j’ay  un  Tcrviteur  chez  moy  qui  cft  ma- 
lade de  paralyfic  , fie  qui  fouffre  de  grandes  dou- 
leurs. Jefus  lui  dit»:  J'irai  fie  je  le  guérirai.  Mais 
le  Centenicr  lui  répondic  » : Seigneur,  je  ne  fuis  pas 
digne  que  vous  entriez  dans  ma  maifon  : mais  di- 
tes feulement  une  parole , fie  mon  ferviteur  fera  gué- 
ri. Car,  quoique  je  ne  fois  qu’un  homme  fournis  à 
d’autres , ayant  néanmoins  des  foldats  fous  moy  , 
je  dis  à l’un  ;>  : Allez-là  , fie  il  va  ; à l’autre  ■>  : Ve- 
nez ici , fie  il  y vient  : fie  à mon  ferviteur»  : Faites 
cela , fie  il  le  fait.  Jefus  l’entendant  parler  ainfi 
en  parut  étonné  , fie  il  dit  û ceux  qui  le  fui  voient  : 
» Je  vous  dis,  en  vérité,  que  je  n’ay  point  trouve 
une  fi  grande  foy  dans  Ifracl  meme.  Aulll  je  vons 
déclare  que  pluficurs  viendront  d’ Orient  Se  d’Oc- 
cident , Se  auront  leur  place  dans  le  royaume 
du  Ciel  avec  Abraham , Ifaac  fie  Jacob  : mais 
que  les  enfans  du  royaume  feront  jettez  dehors 
dans  les  ténèbres.  Ccft-là  qu’il  y aura  des  pleurs 
ôc  des  grincemens  de  denrs.  Alors  Jefus  dit  au 
Centenicr»:  Allez,  fie  qu’il  vous  foit  fait  félon 
que  vous  avez  cru.  Et  fon  ferviteur  fut  guéri  à 
l’heure  même. 

Cet  évangile  fe  dit  encore  au  vingt- quatrième 
dimanche  après  la  Pentecôte,  lorfque  l’anncc  en 
a vingt-huit  avant  l’Avent , parce  que  ce  rroific- 
mc  dimanche  eft  le  premier  de  ceux  qui  font 
reliez  après  l’Epiphanie  en  cette  année,  à caufe 
de  la  Septuagefime  qui  en  a interrompu  le  cours. 
La  féconde  partie  qui  regarde  le  Centenicr , fait 
encore  la  matière  de  l’évangile  du  jeudy  des  Cen- 
dres ou  de  la  Quinquagefime  : fie  la  première  qui 
regarde  le  Lépreux  fert  2 beaucoup  d’autres  jours 
de  fériés  que  nous  avons  eu  foin  de  remarquer, 
l’églifc  de  France  jufqu’au  remps  de  Charlema- 
gne lifoir  en  ce  croifiéme  dimanche  ( qui  étoic 
chez  elle  le  premier  d’après  U Chaire  de  faim  Pier- 
re ) l’évangile  de  U Transfiguration  du  Seigneur 
faite  fur  une  haute  montagne  de  Galilée  rappor- 
tée par  faine  Mathieu , qui  fait  aujourd’hui  le  fujet 
de  l’évangile  du  fécond  dimanche  de  Carême 
emprunté  de  la  veille. 

L’épitre  du  troifiéme  dimanche  d’après  l’Epi- 
phanie  cil  la  fuite  de  celle  du  fécond.  L’Apôtre 
t.  continue  d’y  marquer  aux  Romains  les  princi- 
paux devoirs  de  U vie  chrétienne.  » Ne  foicz  point 
figes  à vos  propres  yeux , dit-il ; Ayez  foin  de 
faire  le  bien  non  feulement  devant  Dieu , mais 
encore  devant  les  hommes.  Vivez  en  paix  avec 
coût  le  monde  autant  qu’il  eft  en  vous.  Ne  ren- 
dez 2 perfonne  le  mal  pour  le  mal.  Ne  vous 
vengez  jamais  vous-mêmes,  mais  donnez  lieu  à 
la  colere  : car  il  cil  écrit  •>  : C’eft  à moy  que  la 
vengeance  cft  rélcrvce , fie  c’cft  moy  qui  la  feray  , 
dit  le  Seigneur.  Si  donc  votre  ennemi  a faim  , don- 
nez-lui à manger  ; s’il  a foif , donnez-lui  à boire. 
Car  agiffant  de  la  forte  , vous  amafferez  des  char- 
bons de  j feu  fur  fa  tête.  Ne  vous  biffez  pas  vain- 
cre par  e mal , mai*  travaillez  à vaincre  le  mal  par 
le  bien. 

Avant  que  l’églife  de  France  eût  pris  la  Ürur- 
cic  Romaine  fie  la  plupart  de  fes  ufages*  elle  li- 
loir  pour  èpitre  de  ce  dimanche  ce  que  l’Apôtre 
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A «h*  aux  Gal^s  de  la  vrai  liberté  à laquelle  les  j 
Fidclies  font  appeliez  5 de  l’amour  du  prochain  1 
dans  le  précepte  duquel  toute  la  foy  clf  renfermée , 1 
du  combat  de  l’cfpnt  contre  les  délîrs  de  la  chair  j * 
des  Œuvres  ou  des  fruits  de  la  chair  fie  de  l’cfprit  » 
delà  necelfité  de  crucifier  fa  chair  fit  de  ne  fc  con- 
duire que  par  l’cfpnt  \ de  faire  avec  douceur  le* 
corrections  qu’on  elt  oblige  de  faire  j de  porter 
les  fardeaux  des  uns  des  autres , c’cft-2-dire  , s en- 
tre-fupporter , ajoutant  que  c’cft  ainfi  qu’oQ  ac- 
complit la  loy  de  Jefus-Chrift.  La  leçon  de  Pro- 
phétie qui  précedoit  coite  épitre  félon  l’ufago  de 
cette  églife  , croit  tirée  d’Olée  , où  ce  Prophète  0 
fait  de  la  parc  du  Seigneur  des  menaces  contre  llracl  »*, 
_ à caufe  de  fes  péchez.  Il  y reprefente  le  peuple  dc- 
“ ftitué  de  la  fcience  qui  lui  croie  neceffaire , 5c  le* 
Prêtres  la  remettant , ce  qui  ctoit  encore  plus  cri- 
minel; tous  les  Ifraélitcs  punis , puis  abandonnez 
de  Dieu  pour  leurs  débauches  fie  leur  idolâtrie.  Il 
exhorte  Juda , c’cft-2-dirc  les  Juifs  à ne  point  tom- 
ber dans  le  péché  en  imitant  Iltacl. 


S-  *. 


Fîmes  de  la  troisie'me  Semaine 
âpre’*  l’Epiphanie. 


IL  femblcroir  que  roures  les  Fériés  de  cette  fc-  | jy 
maine  auroient  eu  autrefois  lin  évangile  qui 
leur  fût  propre,  de  meme  que  l’épitre  qui  ctoit 
une  continuation  de  leçons  tirées  du  livre  de  U 
Genefe  , fi  l’on  fuivoic  l’ancien  Lefttonaire  , die 
C le  Compagnon  de  faint  Jerome  , retouché  fie 
augmenté  vers  la  fin  du  neuvième  fiécle  par  le 
pretre  Theotinquc.  Mais  pour  ne  point  trop  s'y  t:*»#.  f. 
fier,  il  fufKt  d’écoutcr  cet  auteur  qui  nous  aver- 
tir  de  1a  liberté  qu’il  a prife  de  donner  de  lui-mc-  fui/,’ 
me  des  epitres  fie  des  évangiles  aux  jours  qui 
n’en  avoient  pas  , afin  de  larisfairc  la  pieté  de 
ceux  qui  fouhairoient  en  avoir  pour  tous  les  jours. 

Au  feptiéme  fiede  de  l’églifc  il  n’y  avoir  que  le 
mécrcdy  , le  vendredy  fie  le  famedy  qui  en  eulîcnc 
â Rome  fuivant  l’ufagc  de  cctre  églife  , qui  croie 
de  ne  point  biffer  manquer  d’offaccs  propres  les 
jours  qui  écoient  particulièrement  dcltincz  au 
D 

L’évangile  du  ME  CR  ED  Y cfoir  delà  gucri- 
fon  d’un  homme  qui  avoir  la  main  dcffcchce , fai- 
te par  Jefus-Chrift  un  jour  de  Sabbar  dans  une  fy- 
nagogue , félon  qu’elle  cil  décrite  dans  faint  Marc. 

C’a  été  encore  un  fujet  d’évangile  pour  divers  au-  Maftt  J# 
très  jours  où  on  l’a  pris  auffi  quelquefois  de  faint 
Mathieu,  5c  quelquefois  de  faint  Luc.  L’cpirre  **' 

étoic  de  b première  de  faint  Paul  à Timothée  tou- 
chant b grandeur  des  grâces  qu’il  avoir  reçues  de  *" 
Dieu  pour  fon  falut.  Nous  fouhaiterions  qu'on 
nous  eur  marque  b raifon  qui  a empêché  ceux  qui 
ont  dreffé  le  nouveau  miffel  de  l’églifc  de  Paris  , 

£ de  donner  quelque  chofe  de  propre  2 cette  Ferie, 
s’il  eft  vrai  qu’on  ait  eu  intention  de  n’en  réfuter 
à aucon  mécredy  de  l’anncc , lorfqu’il  s’en  trouvoit 
qui  n’en  euffent  pas. 

Le  VENDREDY  de  cette  troilîcme  femaine 
avoit  autrefois  pour  évangile  la  guérifon  du 
Lépreux , qui  a fait  au/G  le  fujet  de  celui  du  di- 
manche precedent , 8c  qui  faifoit  encore  autre- 
fois celui  du  mécrcdy  de  la  fécondé  femaine 
après  l’Epiphanie.  Mais  ici  on  le  prend  de  faint 
Luc,  au  lieu  qu'il  cft  pris  de  faint  Mathieu  fie  de 
faint  Marc  en  ces  aurres  jours.  L’épitre  croit  de  r’ 
l’endroit  aux  Corinthiens,  où  faint  Paul  préférant 
U continence  au  mariage , dit  qu’il  eft  bon  ncan-  Ctt.  „ 
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moins  que  pour  éviter  li  fornicaffon , chaque  A 
homme  vive  avec  fa  femme  •,  que  le  mari  rende 
à fa  femme  ce  qu’il  lui  doit , Sc  la  femme  ce 
qu’elle  doit  à fon  marii  que  le  corps  de  la  fem- 
me cil  en  la  puifTance  du  mari , Sc  le  corps  du 
mari  en  la  puilTance  de  la  femme  i Que  les  ma- 
riez ne  doivent  point  refufer  l’un  à l’aune  ce  de- 
voir , fi  ce  n'eft  d’un  confentemcnt  mutuel  Sc 
pour  un  remps  , afin  de  vacquer  i l’oraifon  Sc  au 
jeûnp  * i qu’enfuite  ils  doivent  vivre  enfcmblc 
comme  auparavant , de  peur  que  le  démon  ne  pren- 
ne fujet  de  leur  incontinence  pour  les  tenter  j 
que  ce  qu’il  en  dit  eft  moins  pat  commande- 
ment que  par  indulgence  , mais  qu’il  auroit  fou-  B 
hairc  que  tout  le  monde  eût  etc  comme  lui  fur 
cela  : mais  que  les  dons  de  chacun  font  différons  ; 

Îu’il  eft  Son  que  ceux  qui  ne  font  point  matiez 
emeurent  en  cet  état  comme  lui  -,  que  s’ils  font 
trop  foibles  pour  garder  la  continence  , ils  peu  - 
vent  fe  marier  , parce  qu’il  vauc  mieux  fc  marier 
que  brûler. 

L’égtifc  de  Paris  a choifi  en  ces  derniers  temps 
pour  évangile  de  ce  venJredy  ce  que  Jefus-Chrift 
die  de  fa  pauvreté  que  doivent  imiter  auffi  ceuxC 
qui  veulent  le  fuivre  s le  refus  qu’il  fait  à un  Doc- 
teur de  la  Loy  de  l’admettre  à fa  fuite , c’eft-i- 
dire  au  nombre  de  fes  difciples-,  & le  refus  qu’il 
fait  1 l’un  de  fes  difciples  de  lui  permettre  d’aller 
rendre  les  devoirs  de  1a  fépulture  à fon  pere  lorf- 
qu’il  croit  queftion  de  le  fuivre.  C’eft  encore  un 
fujet  d’evangile  pour  d’autres  jours  de  ferie.  L’é- 
pitre  qui  précédé  ici  cet  évangile  félon  le  nouvel 
ufigede  Paris,  eft  de  l’endroit  de  faint  Paul  aux 
Coloifiens,  où  cet  Apôtre  dit  que  Jefus-Chrift  eft 
l’image  du  Dieu  invifible  -,  qu’il  cïl  ne  avant  tou- 
tes les  créatures  i que  tout  a etc  créé  par  lui  Sc 
pour  lui  j que  routes  chofes  fubfiftent  en  lui  i D 
qu’il  eft  le  chef  Sc  la  tere  du  corps  de  l’églife  , 
les  prémices  & le  premier  d’entre  1rs  morts  , afin 
qu'il  foie  le  premier  en  tour , parce  qu’il  a plû  au 
Pere  que  route  plénitude  refidat  en  lui  , Sc  qu’il 
z voulu  reconcilier  routes  chofes  par  lui  Sc  dans 
lui- même,  ayant  tout  pacifié  tant  pour  la  terre  que 
pour  le  ciel  par  le  Ung  qu’il  a répandu  fur  fa 
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Le  SAMEDY  ou  feptic'me  ferie  ivoit  autrefois 
' pour  évangile  propre  la  parabole  des  Semences  £ 
propofc'e,  puis  expliquée  par  Jefus-Chrift  félon 
qu’elle  elt  rapportée  dans  faint  Marc.  C’eft  au- 
jourd’hui le  fujet  de  l’cvangile  de  la  Septuagcfimc  , 
nuis  félon  faint  Luc. 

DIMANCHE 

A P K £■  S 

L'EPIPHANIE. 

dit  *ujfi 

LE  SECOND  D’APRE’ S LA  CHAIRE 

DE  SAINT  PIERRE: 

ET  SA  SEMAINE. 

$.  i.  D V D I M a n c R i. 

CE  Dimanche  à le  confiderer  par  les  parties 
que  nous  appelions  Introït,  Grtdntl , Offtr - 
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toire , Communion , &c.  n’a  point  d’office  propre 
non  plus  que  le  cinquième  Sc  le  fixicme  qui  peu- 
vent refter  après  l’Epiphanie,  lorfque  la  Pafque 
fuivance  arrive  tard.  Ils  empruntent  toutes  ces  par- 
ties du  troifiéme  dimanche  : comme  font  les  xxi  v , 
xxv, xxvi , xxvii  , Ce  le  xxvii  i dimanches  après 
la  Pentecôte  du  vingt  - troifiéme  qui  les  précède. 

Maison  lui  a allignc  comme  aux  deux  qui  le  fuj- 
vent  , des  leçons  particulières  d'épitre  Sc  d’evan-  ^ 
gile  pour  la  fynaxe  : ce  qui  eft  d'un  ufage  fi  ancien  , f *£, 
que  nous  avons  lieu  de  le  croire  du  fiecle  de  faint  t »*■»• 
Grégoire  le  Grand  ou  du  fuivant.  Dès  lors  on  li-  ««*••►»» 
foit  dans  l’cglife  Romaine  l’évangile  que  nous  li- 
fons  encore  aujourd'hui  touchant  la  rempctc  qui 
fut  appaifee  par  Jefus.-Chrift  fur  la  mer  de  Gali- 
lée félon  faint  Mathieu.  Comme  il  fc  voyoit  envi- 
ronne d’une  grande  foule  de  peuple  il  voulut  paf- 
fer  à l’autre  bord , Sc  monta  dans  une  barque  ac- 
compagné de  fes  difciples.  Aufli-tôt  il  s'éleva  une 
fi  grande  rcmpcrc , que  la  barque  croit  couverte  de 
flots  : Sc  lui  cependant  dormoit.  Ses  difciples  s’ap- 
prochèrent de  lui  Sc  l'éveilleront  difant»:  Seigneur, 
fauve z- nous  , nous  fommes  perdus.  Jefus  leur  ré- 
pondit » : Pourquoi  êtes-vous  fi  timides  , gens  de 
peu  de  foy?  Il  le  leva  en  même-temps  Sc  il  com- 
manda aux  vents  & à la  mer  do  s’appaifer  : de  il  fe 
fit  un  grand  calme.  Tous  ceux  qui  croient  prefens 
furent  faifis  d’étonnemenr , & ils  difoienr  ■»  : Quel 
homme  cft-ce-cy  , que  les  vents  Sc  U mer  lui  obéil- 
fenr. 

Cet  évangile  fc  lit  encore  au  vingt  - quatrième 
dimanche  après  la  Pentecôte  par  emprunt  de  ce- 
lui-ci lorsqu’il  y a xxv  i I dimanches  avant  le  pre- 
mier dimanche  de  l’Avenr  , celui  du  v d’après  l’E- 
piphanie au  xxvi  d’après  la  Pentecôte  i celui  du  vi 
d’après  l’Epiphanie  au  xxvii. 

La  France  avoit  au  temps  de  fes  Rois  de  la  pre- 
mière race  un  évangile  particulier , different  de  ce-  Lm. ^ 
lui-U  pour  ce  quatrième  dimanche.  Cétoit  la  Pa- 
rabole du  charitable  Samaritain , rapporrée  par  faint 
Luc  Sc  appliquée  à l’amour  du  Prochair.  : comme 
on  le  lifoit  encore  autrefois  dans  l’églife  Romaine 
au  ix  & au  xiii  dimanches  après  la  Pentecôte 
avant  leschangemens , Sc  comme  on  le  lit  encore 
aujourd’hui  dans  l’cglife  Grecque  le  xxv  dimanche 
après  la  Pentecôte , qu’ils  appellent  le  huitième  de 
faint  Luc. 

L’èpitre  de  la  meffe  de  ce  quatrième  diman-  | 
che  eft  tirée  de  l’inftruâion  que  faint  Paul  donne  i. 

aux  Romains  pour  faire  rendre  à chacun  ce  qui  lui 
eft  dû.»  Acquittez-vous  envers  tous , dit-il , de 
tout  ce  que  vous  leur  devez , Sc  ne  leur  demeurez 
redevables  que  de  l’amour  qu’on  fe  doit  toujours 
les  uns  aux  autres.  Car  celui  qui  aime  le  Prochain 
accomplit  la  loy  : puifque  les  commandemens  de 
Dieu  depuis  celui  qui  défend  i’adultere  font  com- 

[)ris  en  aobrege  dans  cette  parole  » : Vous  aimerez 
e prochain  comme  vous-même.  L'amour  qu’on 
a pour  le  prochain  ne  foutfre  point  qu’on  lui  fafle 
aucun  mal.  Ainfi  l’amour  eft  l’accomplifTemenr  de 
la  loy. 

Cette  epitre  fe  lifoit  en  ce  jour  dans  l’églife  Ro- 
maine avant  le  temps  même  de  Charlemagne  pen- 
dant qu’en  France  on  en  lifoit  une  autre  prife  de 
faint  Paul  aux  Ephefiens , où  il  donne  des  avis  pour 
regler  fes  paroles , vivre  en  enfans  de  lumière , fuît 
les  œuvres  de  tenebres , uferentourde  beaucoup 
de  circonfpeâion,  racheter  le  temps  que  nous 
avons  laide  perdre,  fe  remplir  du  faint  Efprit  Sc  fe 
conduire  pir  fon  mouvement,  faire  tout  avec 
allions  îe  grâces  à Dieu.  C’eft  ce  qui  fert  au- 
jourd’hui de  matière  d’épitre  pour  le  troi fiéme 
dimanche 


Digitized  by-C 


iSj  IV  Semaine  après  l'Epîph.  V Dimanche  apres  t'Epiph. 

dimanche  de  Carcme  Sc  pour  le  vingtième  diman-  A des  cieux  ell  fcrablablc  à ce  qui  arrive  i une  lè- 


che après  U Pentecôte.  Getcc  longue  leçon  d’Epitre 
c'toit  précédée  d’une  autre  leçon  de  Prophétie,  tirée 
• de  l’endroit  de  Jercmie  où  l’on  rapporte  l’exemple 
' des  Récabites , pour  faire  voir  que  les  gens  de  cette 

{irofcfiîon  croient  plus  exacts  à obfervcr  la  réglé  de 
cur  inftiruteur , qui  n’eroit  qu’un  homme , que  les 
Juifs  à garder  la  loy  de  Dieu. 

S-  a.  Fériés  de  la  quataie’me  Semaine 
*pres  l' Epiphanie. 

LA  méfie  de  la  quatrième  Ferie  ouMECREDY 
de  cette  quatrième  Semaine  avoit  autrefois  dans 
l’églife  Romaine  pour  évangile  la  g^érifon  de  l’Hc- 
mcrrhoilTc  St  U réfurre&ion  de  la  bile  de  Jaïr  chef 
de  la  Synagogue , rapportées  par  S.  Mathieu.  Mais 


mcncc  jettée  en  terre, & à un  grain  de  fenevé , qui 
étant  la  plus  petite  des  graines,  produit  la  plus  haute 
& la  plus  puiHante  des  plantes.  Cet  évangile  fut 
change  en  beaucoup  d'eglifes  vets  la  fin  de  l’onziè- 
me lieclcou  dans  le  (uivant  ; on  lui  en  fubllitua  un 
autre  tiré  du  meme  Evangclifte  où  il  cil  dit  que  l0  , 
Jdus-Ch  t Ht  reçut  avec  beaucoup  de  carcfics  de  pe-  «».  •?. 
tits  enfans  qu'on  vint  lui  ptclcmer, Jcclarant  que  le 
royaume  de  Dieu  étoit  pour  ceux  qui  leur  refletn- 
bloienr  \ St  qu’après  les  avoir  cmbtalfez  il  les  bénît 
en  leur  impofinc  les  mains.  L’cpirrc  dont  il  ctoit  * 
précédé  étoit  de  l’endroit  aux  CololEcns  oùi’Apô-  cW,4.«.  * 
tre  les  exhonc  à perle verer  dans  la  pricre  en  veillant  7' 

& en  l’accompagnant  d’aétions  de  grâces;  à le  con- 
duire avec  fagefie  envers  ceux  de  dehors  -,  à prendre 


on  l’a  depuis  referve  pour  le  xx  1 1 1 dimanche  après  g garde  que  tous  leurs  entretiens  fufient  toujours  aér- 


ia Pentecôte.  Dans  la  fuite  on  a pris  pour  évangile 
7.  de  cette  quatrième  ferie  l’endroit  de  S.  Luc  où  il  eft 
rapporté  que  Jefus  dit  à un  homme  qui  demartdoit 
à le  fuivre  St  qui  fur  refufé , que  les  renards  ont  des 
tanières  & les  oifeaux  des  nids  , mais  que  le  Fils  de 
l’Homme  n’avoit  pas  où  repofer  fa  tete  -,  & à un 
autre  qui  demandoit  pctmiflîon  d’aller  cnfcvelir  Ton 
pere  avant  que  de  le  iuivre,  comme  il  le  lui  ordon- 
noit,  qu’il  falloir  laidcr  aux  morts  le  foin  d’enfeve- 
lir  leurs  morts , & que  pour  lui  il  allât  annoncer  le 
royaume  de  Dieu  -,  puis  à un  troifiéme  qui  promet  - 
Toit  de  le  fuivre  après  qu'il  auroit  pris  congé  de  ceux 
de  fa  maifon,que  quiconque  ayanr  mis  la  main  à la 
charruc,rcgarde  derrière  loy , n’cft  point  propre  au 
royaume  de  Dieu.  L’épi  t te  qui  ptccedoit  cet  évan- 
, gile  étoit  de  l’endroit  de  S.  Paul  aux  Romains  , où 
il  eft  dit  que  comme  c’eft  par  le  pcchc  d*un  fcul  que  C 
tous  les  hommes  font  tombez  dans  la  condamna- 
tion , ainli  c’eft  par  la  juiliccd’un  fcul  que  tous  tes 
hommes  reçoivent  1a  juftification  & la  vie.  Car 
comme  pluficurs  font  devants  pécheurs  par  la  dcfi> 
béiftancc  d’un  fcul , ainli  plusieurs  feront  rendus 
juftes  par  l’obcïfiance  d’un  fcul.  Or  la  loy  eft  fur- 
venue  pour  donner  lieu  à l’abondance  & à la  mul- 
tiplication du  péché.  Mais  où  il  y a eu  une  abon- 
dance de  péché.  Dieu  a répandu  une  furabondance 
de  grâce  : afin  que  comme  le  pechc  avoit  régné  en 
donnant  la  mort , la  grâce  de  même  règne  par  la 
juRicc  en  donnant  U vie  éternelle  par  Jefus -Chrift 
notre  Seigneur. 


compagnez d’une  douceur  cdiiianrc  St  afiailonr.cz 
du  fel  de  ladifcrction,en  forte  qu’ils  fçuflcut  la  ma^- 
niere  de  répondre  à piopos  à chaque  perfonne  & de 
fatisfaire  tout  le  monde. 

A Paris  on  prend  la  fuite  de  l’évangile  du  Mccredy 
précèdent , mais  félon  S.  Luc.  C’ell  ce  qui  arriva  y—,  •i  ^ 
après  la  précipitation  des  porcs  pofledez  par  une  lé- 
gion de  démons  dans  la  mer  de  Galilée,  Vcftioi  qui 
le  répandit  dans  le  pais , la  pricre  que  les  habirans 
deGeraza.  à qui  appaitenoitle  troupeau, lui  firent, 
tout  trcmblans,de  le  retirer  de  leur  pais.  L’cpirrc  eft 
de  ce  que  S. Paul  écrit  aux  Hébreux  pour  faire  faire  tttir. i. 
la  différence  de  Moïfc  fervitcur  d’avec  Jefus-ChriR  t».  ■«.  y. 
Fils  de  Dieu , pour  leur  recommander  la  fermeté 
dans  la  confiance  que  nous  devons  avoir  en  Dieu. 

Lorfque  les  SAMEDIS  avoient  leur  évangile 
propre  à Rome, on  lifoit  à 1a  meffe  de  celui  de  cette 
quatrième  Semaine  l’avis  que  donnoit  Jefus  ChriR 
de  fe  mettre  toujours  à la  dernière  place  à table  & 
dans  les  compagnies;  & d’inviter  les  pauvres  plutôt 
que  les  riches  à manger  chez  foy. 

!$it  r&  rfS  rîS  A & rîS  rîi  riS  pîï  t r?1 

V DIMANCHE. 

APRE'S  L’EPIPHANIE,  ^ 


apprit*  quelquefois 

D LE  TROISIEME  D’APRE’S  LA  CHAIRE 


L’cglife  de  Paris  ayanr  redonné  en  ces  derniers 
temps  des  leçons  propres  de  méfies  fériales  aux  i v St 
• vi  fcrics  de  la  letnaine , a choilt  pour  évangile  de  ce 
Mécrcdy  l’hiRoirc  de  la  délivrance  des  deux  pofic- 
' dez  furieux  qui  avoient  une  légion  de  démons  dans 
le  corps,  & qui  forcez  d’en  fortir,  entrèrent  par 
la  permilEon  de  Jefus-ChriR  dans  les  corps  d’un 
troupeau  cnticrdc porcs  qu’ils  emportèrent  & qu’ils 
noyèrent  dans  ta  mer.  C’a  etc  aulli  la  matière  de 
l’évangile  de  diverfes  autres  ferics.mais  félon  S.Luc 
ou  félon  $. Marc , qui  ne  parlent  l’un  St  l’autre  que 
d’un  poffedé.  L’épitre  qui  précédé  cet  évangile  eft 
, ce  que  S.  Paul  dit  à Timothée , que  Jefus  eft  venu  de  l’évangile  du  xx  i v dimanche  aptès  la  Pentecôte, 
dans  le  monde  pour  fauver  les  pécheurs  t qu’il  en  E lorfqu’il  y en  a vinet-lix  avant  le  dimanche  de  |’A- 
étoit  lui-même  le  premier.miis  qu’il  avoit  reçu  mi-  vent  ; c’eR  l'évangile  du  xxv  dimanche  lorlqu’il  y 


DE  SAINT  PIERRE; 

ET  SA  SEMAINE. 

$.  1.  Du  D I M A N C H B* 

L’Evangile  de  ce  cinquième  Dimanche  qui  étoit  | . 

en  ulage  danü'cglife  Romaine  dès  le  feptiéme 
ficelé , cR  celui  que  nous  lifons  encore  aujourd’hui 
dans  prcfque  tout  l’Occident.  C’clt  celui  de  la  Pa-  Tr,„_ . tl 
rabote  du  bon  grain  qui  a été  femé  dans  un  chaîna 
bien  préparé. & fur  lequel  d’autres  ont  eu  la  mé- 
chanceté de  femer  de  l’yvrayc.  C’eft  encore  le  lujct  ,,  t' 


fericorde,aiîn  qu’il  fût  le  premier  en  qui  Jcfus-Chrift 
fit  éclater  fon extrême  patience, & qu’il  en  devînt 
comme  un  modèle  3c  un  exemple  à ceux  qui  croi- 
raient en  lui  pour  acquérir  la  vie  éternelle. 

A la  méfie  du  VENDRED  Y on  lifoit  pour  évan- 
gile â Rome  de  dans  les  lieux  où  l’on  en  faivoir  les 
ufages.ee  que  die  Jefus-Chtift  en  S.Marc,  que  nous 
ferons  trairez  comme  nous  aurons  traite  les  autres  -, 
que  qui  a déjà, aura  plus  encore i que  le  royaume 


en  a vingt-fept  après  la  Pentecôte  ; c’eft  enfin  l’é- 
vangile du  xxvi  dimanche  aptès  la  Pentecôte  lorf- 
qu’il  y en  a vingt- huit  devant  l’A  vent,  3c  que  la 
fetc  de  Pâques  qui  a précédé  acté  le  plus  pics  de 
l’équinoxe  du  Printemps. 

Jefus-Chrift  ap^ès^voir  explique  à fes  difciples  (a 
parabole  de  la  femencc  tombée  en  differens  endroits 
d’un  champ  où  1a  terre  n’etoit  pas  également  prépa- 
rée, leur  en  propofa  une  autre  en  ces  termes:  ’ Le 
royaume  du  ciel  eft  fcmblable  â un  homme  qui 
//.  Part.  T avoit 
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avoir  femé  de  bon  grain  dans  fon  champ  i mais  pen- A En  France  pour  la  melîe  de  ce  Dimanche  qu’on  y ^Csll  Lu 
danc  que  les  hommes  dormoicnt , fon  ennemi  vint  appcllotc  le  troilicme  d’après  la  Chaire  de  S.  Pierre, 

8c  le  ma  de  l’y  vraye  parmi  le  bled  3c  s’en  alla.L’hcr-  la  première  epitre  ou  leçon  de  Prophétie , étoit  du 
bcdonc  ayant  pouffe  3c  étant  montée  en  épy, l’yvrayc  livre  d’iiayc  où  ce  Prophète  parle  des  eflersdc  notre 
commença  au.it  à paroitre.  Alors  les  lerviteurs  rédemption  3c  des  fuites  heureufes  de  la  délivrance  f 

que  le  Mellie  devoir  procurer  au  genre  humain , 
comme  chef  des  Gentils  5c  des  Juifs  qui  devoient 
erre  fauvez  .comme  réconciliaceur  de  tousccuxqui 
dévoient  être  alTcmblcz  de  toutes  les  panies  du  mon- 
de. Cette  leçon  étoit  (uivie  de  celle  même  que  nouf 
liions  encore  aujourd’hui: en  quoi  l'on  peut  remar- 
quer comme  une  choie  rare  , que  l’cgliledc  France 
croit  des  lors  d’accord  avec  la  Romaine  pour  c 


du  Perc  de  famille  vinrent  lui  dire*  » Seigneur, 
n’avez  - vous  pas  femc  de  bon  grain  danj  vorre 
champ  ? d’où  vient  donc  qu’il  y a de  l’yvrayc  ? Il 
leur  répondit  t » C’eft  quelque  ennemi  qui  l’y  a 
fcméc.  Scs  lcrviceurs  lui  dirent  : ■»  Voulez-vous  que 
nous  allions  l’arracher  ? Non  , leur  répondit- il , de 
peur  que  cueillant  l’yvrayc,  vous  ne  déraciniez  en 
même  temps  le  bou  grain.  Lailfez  croître  l’un  3c 


e temps  1 0 

l'autre  jufqu’i  la  moifton>5c  au  temps  de  la  moiflbn,  point  avant  quogl’on  parlât  de  lui  faire  quitter  fa 
je  diray  aux  moiffonneurs  : «*  Cueillez  premièrement  liturgie  pour  prendre  celle  de  Rome, 
l’y  vraye  3c  liez-la  en  bottes  pour  la  brûler  -,  mais  B 
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amalîcz  le  bled  dans  mon  grenier. 

Il  y avoit  encore  trois  autres  évangiles  en  ufage 
dans  l’Occident  pour  ce  cinquième  Dimanche  3c 
pour  les  jours  de  la  femaine  qui  n’en  avoicnr  pas 
avant  le  règne  d?  Charlemagne. L’un  croit  delaguc- 
rifon  dc;l’Hémorrhoilîe  3c  de  la  rcfurre&ion  de  la 
* Elle  du  chef  de  la  Synagogue,  rapportée  félon  faine 


§.  a. Férus  de  la  cin<uie’me  Ssmaini 
après  l'Epiphanie. 

IL  y avoit  autrefois  quatre  Feties  dans  cette  cin- 

<1 


quicme  Icmainc  d’api  es  1a  Théophanie  , comme 
on  parloit  encore  au  fieele  vt  1 1,  qui  avoient  des  le- 
çons d’évangile  propres  avec  le  courant  de  la  Gcne- 
Marc.  L’autre  qui  a eu  cours  en  beaucoup  d’cglilcj  le  pour  leçon  d'cpitrc.  C’éroit  apparemment  pour  le 
où  l’on  fuivoit  meme  la  liturgie  Romaine, qu’on  li-  lun  Jy  , le  inécredy  , le  vendre dy  Ôc  le  famedy , ou  Cimti  _ . 
foit  auffi  au  temps  de  Durand  3c  dans  le  feiziéme  lie-  pour  les  autres  fériés  libres  quand  ccllcs-cy  étoient 
cle  encore, croit  de  l’endroit  Je  S. Mathieu  où  Jdus  occupées  de  quelque  fête  de  Saint.  Dans  l’cglil#  de 

Chrill  rend  gloire  à l’on  Perc  éternel  de  ce  qu'il  a Home  il  n’y  avoit  que  trois  évangiles  pour  les  rttits 
caché  aux  Sages  8c  auxSavans  des  chofes  qu’il  avoit  £ de  cette  fcmaincicclui  dcl’Hémorrhoïire  dont  nous  ^ 
revelécsxux  Gmpics 5c  à des  enfans  \ oùil  invite  à avons  parlé  comme  d’un  fécond  évangile  pour  le 

dimanche  préccdentjcclui  dclaguérifon  du  Polît  dé 
furieux  qui  avoit  une  légion  de  démons  dans  le 
corps , rapportée  félon  S. Marc,  deftinc  particuliè- 
rement pour  la  melîe  du  vendredy  s 3c  celui  de  la 
rélurrcdion  du  fils  de  la  veuve  de  Na'ira , qui  ctoit  t,m-  r- 
pour  le  famedy  fuivant  : tous  évangiles  louvcnt  t j «; 
répétez  dans  le  cours  de  l’année. 


venir  1 lui  tous  ceux  qui  font  chargez  ou  fatiguez 

Promettant  de  les  foulager , à prendre  fon  joug , à 
imiter  dans  fa  douceur  3c  fonhumilité  .pour  leur 
faire  trouver  le  repos  de  leurs  âmes,  difant  que  fon 
joug  eft  doux  3c  que  fon  fardeau  cil  léger-  Un  troi- 
ucme  évangile  pour  ce  Dimanche  qui  étoir  parti- 
culier à l’eglife  de  France  du  temps  des  rois  de  la 

firemiere  race,  eft  l’hiftoircquc  rapporte  S. Luc,  de 
a guéri  l’on  d’un  hydropiqu: , faire  un  jour  de  Sab- 
bat,avec  les  inllr  unions  que  donne  Jcfus- Chrill  fur 


L’évangile  qu’on  lifoit  le  plus  communément  au 
MECREDY,  depuis  le  xi  i jufqu’au  xvi  lîecle.étoic 
l’huiuilitc,  pour  faire  prendre  U dernière  place, 3c  celui  des  enfans  préfentez  à Jefus-Chrift  8c  benisde 
faire  inviter  plutôt  les  pauvres  que  lcsrichcs>ccq‘ui  p lui , qui  ctoic  aullî  celui  du  vendredy  de  la  fcmainc  «. 
«ompofe  l’évangile  du  xvi  dimanche  apres  la  Pcn-  precedente.  Il  étoit  précédé  d’une  épirre  , tirée  de  la 

première  aux  Corinthiens , où  l’Apôtre  nous  fait 


II. 

|.  h. 


tccôrc  3c  celui  de  quelques  fériés  de  la  Icmainc. 

L’Epirrc  qui  précédé  l’évangile  du  cinquième  di- 
manche apres  l’Epiphanie  eft  de  l’endroit  de  S.  Paul 
aux  Cololficns  ,od  il  leur  fait  un  abrégé  des  vertus 
chrétiennes.  •»  Revêtez- vous,  dit-il,  comme  élus  de 
Dieu , laints  3c  chéris  de  lui , de  tendreife  3c  d’en- 
trailles de  mifericordc,de  bonté,  d’humilité, de  mo- 
deftic , de  patience  i vous  fupportant  les  uns  les  au- 
tres ; chacun  remettant  à fon  itéré  cous  les  fujets  de 
plainte  qu’il  pourroit  avoir  contre  luisfic  vous  par- 
donnant mutuellement  les  uns  aux  autres  comme  le 
Seigneur  vous  a pardonné.  Sur  tout  revêtez-vous  de 


confiderer  qu’il  y avoit  peu  de  Grands,  peu  de  Puif- 
fans , peu  de  Nobles , peu  de  Sages  félon  la  chair , 
parmi  ceux  que  Dieu  avoir  appeliez  à la  foy  •,  que 
Dieu  a choili  ce  que  le  monde  regarde  comme  une 
folie,|ce  qu'il  y a de  plus  foible  3c  de  plus  méprifa- 
ble  lelon  le  fieele,  pour  confondre  les  Sages,  les  • 
Puiiîans  3c  les  Grands  de  la  terre,8c  pour  nous  ap- 
prenne  à ne  nous  glorifierqu’en  Dieu. 

A Taris  on  lit  maintenant  pour  évangile  à la  melTc 
fériale  du  Mccredy  de  cette  cinquième  femaine.l’ex- 
plication  que  Jefus-Cbrift  a faite  lui  - même  de  la 


la  charité , qui  eft  le  lien  de  la  perfection.  Faites  ré-  E parabole  de  l’y  vraye  qui  a fait  le  fujet  de  l’évangile 


gner  dans  vos  cœurs  la  paix  de  Jefus-Chrift  1 la 
quelle  vous  avez  etc  appeliez  pour  ne  former  tous 
qu’un  corps , 3c  foyer  reconnoilîans  de  fes  grâces. 
Que  la  puole  de  Jefus  -Chrift  habite  en  vous  avec 
plénitude  3c  vous  comble  de  fagtiTe.Inftruifez-vous, 
exhortez- vous  les  uns  les  autres  par  des  pfeaumes  , 
des  hymnes  .des  cantiques  fpiriruels,  chantant  de 
cœur  avec  édification  les  louanges  du  Seigneur. 
Quoique  vous  falfiez  ,oa  en  parlant  ou  en  agilîam, 
faites  tout  au  nom  ftu  Seigneur  .Jefus-Chrift,  ren- 
dant grâces  par  lui  à Dieu  le  IJere. 

Ccrrc  épirre  ne  fe  détachant  poi^t  de  l'cvangilc  du 
bon  grain  fur- femc  d’yvrayefe  lie  encore  au  xxiv, au 
xxv, au  xxvi  dimanches  après  la  Pentecôte  lorfqu'il 
y en  avoir  vingt-Gx  , vingt-fept,  vingt -huit , félon' 
l’ordre  que  nous  y avons  marqué  pour  l'évangile. 


du  Dimanche  précèdent.  » Celui  qui  féme  le  bon 
grain  , dit-il , c’eft  le  Fils  de  l’Homme.  Le  champ 
eft  le  monde.  Le  bon  grain  ce  font  les  enfans  du 
royaume  v 8c  l’yvrayc  ce  font  les  enfans  du  malin 
efprit.L’cnnemi  qui  l’a  feméceft  le  diable. Le  temps 
de  la  moifîon  eft  la  fin  du  monde.  Les  moiftbnncurs 
font  les  Anges.  Comme  donc  on  cueille  l’yvraye  8c 
qu’on  la  bcùlctil  en  arrivera  de  même  à la  consom- 
mation des  Geclcs.  Le  Fils  de  l'Homme  envoyer* 
fes  Anges  qui  ramafîeront  3c  enlèveront  hors  de  fon 
royaume  tous  ceux  qui  font  des  occafions  de  fean- 
dale  3c  ceux  qui  commettent  l’iniquité  -,  3c  ils  les 
jetteront  dans  la  fournaife  ardenre.  C’eft  là  qu’il  y 
aura  des  pleurs  8r  des  grinccmens  de  denrs.  Alors 
les  Juftes  brilleront  comme  le  folcil.dans  le  royau- 
me de  leur  perc. 

. L'Epirre 
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l,j  V Sem.  aptes  de  l'Epiphanie.  VI  Dim.  apres  l’Epiphanie.  *94 
L’épitre  qui  précède  cet  évangile  eft  prife  de  la  A nfage  de  terminer  les  offices  propres  au  troifiéme 
première  de  S. Jean  , où  il  cil  dit  que  quoique  nous  dimanche  d’après  l'Epiphanie  n’cll  pas  Je  plus  an- 

tn  F Ai  il  rnlmi  I-  Hia»  Inr  ta  .....  ra  nn*  a-.  An  .liai  Pc  :...  c.linia  limi  nrha. 


l’oyons  déjà  enfans  de  Dieu  fur  la  terre.ee  que  nous  eicn  dans  l'Egide.  Car  on  yoir  ce  fixiéme  dimanche* 
ferons  un  jour  ne  paroît  pas  encore, & que  le  mon-  traité  comme  les  autres,  dans  le  f'acramentairc  de  ^ 

de  ne  nous  connoic  point , parce  qu’il  ne  connoic  S.  Grégoire  :8c  ce  qui  empêche  qu’on  ne  prenne  ce  ' •***'  *' 

point  Dieu  Que  quand  Jefus-Chrift  fe  montrera  qui  le  regarde  pour  une  addition  , c’eft  que  les  plu* 
dans  fa  gloire,nous  ferons  fcmblables  à lui , parce  anciens  Leclionaires  qui  or.t  fuivi  fon  lieele  le  plus  % 

que  nous  le  verrons  tel  qu’il  cil.  près,  nous  donnent  des  évangiles  propres  pour  le 

I V.  Pour  évangile  du  VENDREDY  on  lit  à Paris  ce  v ! , le  v i l , le  v i i i ‘ dimanches  apres  la  Théo-  Fnm 
r.«.*s.  qUj  5_luc  b prédication  que  Jcfus-  phanie  Sc  pour  les  principales  fcrics  de  leurs  lemai-  f-  »*■  >7- 

Chrift  fit  à Nazareth, lieu  où  il  avoir  été  élevé,  fans  nés-,  & meme  pour  le  ix  0c  pour  le  x,  comme  fi  l’on  £ 

beaucoup  de  fruit , parce  que  les  citoyens  le  mépti-  eut  fuppolc  qu’il  en  pouvoir  arriver  autant  avant  la 
ferent, connotât nt  la  famille.  C’avoit  été  déjà  au-  Scptuagciime. 

trefois  la  matière  de  l’évangile  du  premier  diinan-  B Ce  Dimanche  qui  n’a  jamais  pu  ctre  plus  que  le 
chc  après  l’Euiphanic , dans  la  France  dès  le  temps  fixiéme  après  l’Epiphanie  , tant  que  l’on  a célébré 

de  nos  Rois  de  la  première  race,  Sc  même  du  fécond  une  Scptuageitmc  , Sc  qui  auroit  pu  être  au  plus  le 

dimanche  dans  l’églife  Romaine  Sc  dan/celles  qui  neuvième  dans  les  lieux  où  le  cercle  de  l’année  lu- 
>.GM.  fuivoient  fou  rit.Jclus  étant  entre  un  jour  de  Sabbat  mire  de  l'Eglifc , c’cft-à -dire  des  jours  8c  fetesmo- 

<*anl  Synagogue  de  cette  ville  fc  leva  pour  lire,  biles  ne  commcnçoit  qu’au  premier  Dimanche  de 

‘ * On  lui  prefcnca  le  livre  d'ifaïe.  A l’ouverture  il  trou-  Carême,  a toujours  été  regardé  avec  fa  femaine 

va  ces  pafoles  : • L’efprit  du  Seigneur  s’eft  repofé  comme  le  dernier  dccctrc  clpecc  d’année  & comme 

fur  moi  -,  c’cft  pourquoi  ilm’aconfacré  par  fononc-  la  fin  du  temps  de  joyc  dans  l’Eglifc  qui  s’en  cxpli- 
tion:  ilm’a  envoyé  prêcher  l’évangile  aux  pauvres , que  par  le  rcdoublcmenr  du  chant  d’allcgrcflc  que 

guérir  ceux  qui  ont  le  cœur  brifé,  &c.  Ayant  rendu  nous  appelions  Alltlma , Bc  dont  elle  termine  l’of- 

le  livse  il  s’afiir,&  déclarant  que  cette  parole  de  l’E-  fice  du  Samedy  fuivant,  pour  ne  le  plus  chanter 

crirure  étoir  accomplie  en  lui , il  parla  avec  tant  de  qu’à  Pâques. 

force  Sc  de  grâce , que  tous  croient  dans  un  grand  C Les  Grecs  au  contraire  commencent  leur  année 
éconnemcnc.l'e  difanc  enrr’eux  : •>  N’eft-ce  pas  le  fils  Ecclcfiaftiquc  par  ce  dernier  dimanche  ; c’cft-à- dire 
de  Jofcph  ? On  a choifi  pour  l’épitre  du  même  jour  an  moins  qu’ils  le  mettent  à la  tête  de  leurs  livres» 


cet  endroit  même  de  la  Prophétie  d’ifaïe,  fut  lequel 
il  écoit  tombé  en  ouvrant  le  livre  dans  la  Synagogue. 

Depuis  environ  l’onzicrac  fiede  jufqu’au  feizié* 
me , on  a lû  dans  la  plupart  des  Egliics  pour  épitre 
à la  meiTe  de  ce  Vendredy , ce  que  S.  Paul  dit  aux 


d’Eglifc  “comme  nous  faifons  maintenant  en  Oc-  •TrUi. 
cidcnt  à l’égard  du  premier  Dimanche  de  l’Avent , £'t'm 

Sc  comme  nous  faifions  autrefois  à l’égard  de  la  r un. 
veille  de  Noè'l.qui  étoit  certainement  la  vraye  c'po-  TüX  f.n.  ** 


à la  méfie  de  ce  Vendredy , ce  que  S.  Paul  dit  aux  que  de  l’Eglifc.  Ils  appellent  ce  Dimanche  commu-  $+•<"  «>• 

4<  ThefTalonicns  de  la  charité  fraternelle  qu’il  recom-  ’ nément  le  dimanche  du  Public*ÎH  CT  du  Pbérifin.  . 

mande  aux  Fi  délies  -,  de  la  tranquillité  Sc  de  l’appli-  C’eft  le  fujet  de  l’évangile  du  troifiéme  Dimanche 

carion  avec  laquelle  il  veut  qu’on  travaille , pour  fe  après  l’Epi phanic.dit  autrement  le  feiziéme  de  faint 

mettre  en  crac  de  n’avoir  befoin  de  perfonne  s éc  Luc  parmi  eux.  On  ne  peut  nier  qu’il  ne  foit  tou- 

Îu’on  édifie  ceux  même  qui  ne  font  pas  de  l’Eglifc.  jours  le  dernier  Dimanche  de  S.  Luc  dans  leur  litur- 
’évangile  qui  fuivoir  cette  épitre  étoir  l'explication  D gic , puifque  lorfque  la  Pâque  doit  arriver  tard , ils 
ar.,F>.  ,y  «,  que  Jetus- Chrift  en  S-Mathieu  a faire  de  la  parabo-  ont  coutume  de  recourir  à S.  Mathieu  £>our  four- 


le  de  l’y  vraye  à fes  difciples  qui  la  lui  avoicnr  de- 
mandée après  lui  avoir  entendu  dire  celle  du  grain 
de  Scneve  Sc  celle  du  levain  dans  la  pâte.  Ce  qui 
étoit  comme  une  fuite  de  l’évangile  du  dimanche 
precedent  ou  cinquième  d’après  l’Epiphanie-,  & qui 
a été  employé  pour  l’Evangile  du  Mécredy  de  cette 
femaine  par  l’égliie  de  Paris  depuis  qu’elle  a rétabli 
l’ancien  ufage  des  leçons  propres  à la  méfie  pour  les 
iv  & vx  fcrics.* 
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VIe ET  DERNIER.  DIMANCHE 

A P R e*  s 

5 L’  EPIPHANIE, 

ET  SA  SEMAINE. 

$•  i.  D u Dimanche. 

LEs  Offices  des  Dimanches  d’après  l’Epiphanie 
le  terminoient  autrefois  au  troifiéme , puis  au 
cinquième  : de  forte  que  s'il  en  arrivoit  un  lixic'me 
avant  la  Sepcuagefime  , on  y réperoit  l’office  entier 
i.  du  dimanche  precedent.  On  y a depuis  attaché  une 
épitre  & un  evangile  propre  , avec  l'iiuroït  Sc  les 
autres  parties  de  la  méfié  qui  fotîc  devenues  com- 
munes à tous  lesdimanches,depuij  le  troifiéme  d'a- 


ont  coutume  de  recourir  à S.  Mathieu  £>our  four- 
nir des  fujets  d’évangile  aux  dimanches  qui  le  fui- 
venr.  Mais  fans  faire  mention  de  co  dimanches 

Ju’on  peut  appellcr  intercalaires  on  de  fupplcmenr, 
s commencent  leur  femaine  Prefpbanrjimt  ou  de 
V Annonce  du  Cur^me  des  le  lundy  d’après, & la  Tyftt 
terminent  par  le  premier  dimanche  qui  n’eft  autre  T,***,<T'* 
que  notre  Sepcuagefime.  C’eft  pour  cela  que  dans 
leurs  livres  d’Egtife  le  premier  des  dimanches  que 
l’on  y voir  eft  celui  du  Publicain  & du  Pharifien  , 
mais  fans  femaine  ; le  fécond  eft  celui  de  la  Prof- 
phonefime  avec  fa  femaine  qui  le  précède. 

Cet  ufage  eft  auffi  celui  de  plufieurs  Orientaux  s 
mais  en  quelques  endroits  du  Levant,  Sc  particu- 
£ lierement  en  Syrie  on  a choifi  les  deux  derniers  di- 
manches du  cours  de  l’année  Ecdefiaftiquc,  pour 
célébrer  l’office  des  morts  avec  folemnirc  avant  que 
l'on  ccfsât  le  chant  Alléluia,  qui  faifoil  chez  eux 

fiartic  de  cet  Office.  On  les  a nommez  quelquefois  ’*£*'"*• 
es  deux  dimanches  d’après  la  Purification  de  la  n— .o./jV/» 
fainte  Vierge  ,8c  fouvenr  c 'croient  les  memes  que  *•  *•  "•  '• 

ceux  de  la  Profphonefime,  & de  l’Apocrcos  des 
Grecs  * c’cft  - à - dire  de  la  Sepruagciimc  Bc  de  la 
Scxagcfimc. 

L’évangile  du  fixiéme  dimanche  après  l’Epipha-  III» 
nie  dans  l’églife  Romaine  étoir  autrefois  celui  qu’on 
a deftiné  pour  le  Samedy  de -la  Quinquagcfimc, 
veille  du  premier  dimanche  de  C aréme  depuis  l’in— 


v*nt  p*r-  l'Epiphanie  jufqu’à  la  Sepcuagefime.  Ce  fut  le  ftitution  des  quatre  jeunes  ajoutez  au  Carême, com-  <■  «7- 

>.  y.  f »«.  fainr  pape  Pic  V qui  afiîgna  un  office  propre  à ce  mençant  le  mécredy  dej  Cendres. C’eft  l’endroit  où  r'  * 

*’  1 * "*  ♦*  fixiéme  dimanche  autant  que  le  font  ceux  des  deux  S.  Marc  reprefente  Jefus-Chrift  marchant  fur  les 

qui  le  précèdent.  11  faut  avouer  neanmoins  que  cet  eaux  pendant  que  fes  difciples  paflbicm  la  met  de  ' 

Galilée 
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Galilée  dans  une  barque,  appaifam  le  vent  dont  ils 
croient  enrayez,  montant  dans  leur  barque , abor- 
dant à la  terre  de  Genezaretb , où  on  lui  apporta 
tous  les  malades  de  la  contrée. 

Maintenant  l’évangile  de  ce  jour  eft  la  fuite  de 
Uâth.tu  s*.  l’évangile  du  dimanche  precedent, félon  S. Mathieu. 

Ce  font  les  Paraboles  du  grain  de  Senevc  8c  du  Lc- 
4 vain  dans  la  pâte.  *»  Le  royaume  des  cieux,  dit  Jefus, 

eft  femblablc  à un  grain  de  Senevc  que  l’on  femc 
dans  un  champ  ; c'cft  la  plus  petite  de  toutes  les 
graines,  mais  quand  elle  a poulie,  c’cft  la  plus 

J;rande  de  routes  les  plantes  : elle  devient  arbre  ,cn 
orte  que  les  oyfeaux  du  ciel  viennent  fc  pofer  fur 
. (es  branches. 

Voici  l’autre  Parabole  : » Le  royaume  des  cieax  cft 
femblablc  au  Levain  qu’une  femme  met  dans  trois 
mefures  de  farine  jufqu’à  ccqup  la  pâte  foit  levée. 
Jefus  difoit  ainlî  roures  ces  choies  au  peuple  en  pa- 
raboles , & il  ne  leur  parloir  point  autrement.  C’é- 
toit  afin  que  cette  parole  du  Prophète  fut  accomplie: 
» J’ouvtirai  ma  bouche  pour  parler  en  paraboles  : je 
publierai  des  chofes  qui  ont  été  cachées  depuis  la 
création  du  monde. 

L’épicre  qui  précédé  cet  évangile  cft  l’éloge  que 
•.nt/.i.i.  l’Apocrc  fait  des  Theflaloniciens,  qu’il  fcmbloit 
vouloir  propofer  comme  des  modèles  de  conduite 
aux  autres  nielles.  Il  loue  les  truvtcs  de  leur  foy  , 
les  travaux  de  leur  charité  3c  la  fermeté  de  l'cfpe- 
# rance  qu’ils  avoient  en  Jcfus-Chrift.  Il  témoigne 
que  la  prédicarion  qu’il  leur  avoit  faite  de  l’évangi- 
le n’ayant  pas  été  feulement  en  piroles.avoit  été  ac- 
corapagué?  de  miracles, de  la  vertu duS.Efprit  8c 
d’une  petfuaiion  pleine  St  cmicrc.Qu’ainfi  ils  croient 
devenu  ; frs  imitateurs  St  les  imitateurs  du  Seigneur, 
ayant  reçu  la  parole  parmi  de  grandes  afflictions  , 
avec  la  joye  du  S.  Efpiit  : De  lotte  qu’ils  avoient 
fervi  de  modelé  à tous  ceux  qui  avoient  embralîc  la 
foy  dans  la  Macédoine  8e  dans  l’Achaïe , ayant  été 
caufe  que  les  peuples  de  ces  Provinces  avoient  teçù 
les  prédicateurs  de  l'Evangile  très,  favorablement  à 
leur  exerce , 8c  que  1a  parole  du  Seigneur  s’y  étoit 
répandue  avec  éclat. 

• Ces  leçons  d’epitre  8c  d’cvangile  fe  lifent  encore 
dans  la  Synaxe  des  fidclles  au  xx  i v dimanche  après 
la  Pentecôte  lorfqu’il  y en  a xxv  , au  xxv  lorfqu’il  y 
en  a xxvt  , au  xxvi  lorfqu'il  y en  a xxvii  , & au 
xxv  1 1 lorfqu'il  y en  a xxv  i i l . 

$.1. Fériés  ot  ia  s ui  i'mi  Semaine 
aprt s ï Epiphanie. 

|V.  T ’Eglïfe  Romaine  a Couvent  varié  dans  le  choix 
1 j des  leçons  d'épitre  & d'évangile  pour  les  trois 
ferics  de  cette  femaine  â qui  elle  en  vouloir  donner 
de  propres,  jufqu  a ce  qu’à  la  fin  elle  a huile  tomber 
entièrement  cette  coutume  & réduit  ces  fériés  à 
l’emprunt  des  leçons  de  leur  dimanche. 

Pour  le  MECREDY  elle  lifoit  tantôt  l’hiftoire  de 
la  multiplication  des  cinq  Pains  félon  qu’elle  eft 
Héri.i.H.  rapportée  par  S-  Marc  : tantôt  elle  ptenoit  l’évan- 
gile qui  eft  devenu  propre  depuis  au  mécredy  de  la 
quatrième  femaine  de  Carcrae , touchant  les  prati- 
ij- 1.  ques  extérieures , les  traditions  humaines , les  fean- 


dales  qu’il  faut  éviter  ou  mcpri(er,les  Guides  aveu- 
gles Se  le  difccrncmcnt  de  la  vraie  impureté.  L’é- 
glifc  de  Paris  en  ces  derniers  temps  a choifi  pour 
évangile  de  ce  mccrcdy  ce  qui  eft  dit  dans  S. Luc  du  ^ ^ 

petit  nombre  de  ceux  qui  feront  (auvez , de  l'effort 
qu’il  faut  faire  pour  entrer  par  la  porte  étroite , de 
la  réprobation  de  ceux  qui  fe  croyent  fauffement 
juftes , 8c  qui  font  conftfter  la  vertu  & le  mérité  à 
entendre  la  parole  de  Dieu,  à demeurer  dans  l’cgli- 
glife  Catholique  & à connoitre  les  veritez  , fans  fe 
ioucicr  de  les  pratiquer.  Cer  évangile  eft  précédé 
d’une  leçon  de  la  première  épine  de  S.  Jean  qui  /«u.4.1, 
nous  donne  avis  de  ne  pas  croire  à tout  c(prii,roais 
d’éprouver  fi  les  cfprits  font  de  Dieu  , parce  que 
plüiicucsfaux  Prophètes  fc  font  élevez  dans  le  mon- 
de. Ce  qui  eft  fuivi  des  marques  qu’il  donne  pour 
faire  ccdiAcrncmem. 

A la  mefle  fériale  du  VENDREDY  I’églifc  Ro-  y- 
mainc  lifoit  autrefois  l’évangile  de  la  Péchcrcflè-  xar.  t ■ *r. 
Pcnitentequi  alla  parfumeries  pieds  deJefus-Chrill 
chez  le  Pharifien  , qui  lui  donnoit  à dîner  , 8c  qui 
en  revint  avec  l’abfolution  de  tous  lès  pechez  i ou 
celui  de  la  multiplication  des  cinq  Pains, félon  S. Ma-  ,4t  lf( 

thicu  -,  ou  même  encore  celui  de  la  Tempctc  appai- 
fee  ,dc  la  légion  de  Démons  chafTez  d’un  feul  corps 
d’homme  & reléguez  dans  les  corps  d’un  troupeau 
entier  de  Porcs  précipitez  dans  la  mer,fuivant  rhi» 
ftoire  qu’en  fait  S.  Luc.  A Pitisonlir  à la  mefle  de  iBC<  ltl 
cette  fcric  pour  évangile,  la  fuite  de  celui  du  me- 
• credy  précèdent.  C’cft  la  réponfc  que  Tcfus-Chrift 
fit  à ceux  qui  croient  venus  lui  conlcillcr  de  s’en- 
fuir , en  lui  donnant  avis  qu’Herodc  avoir  réfolu  de 
le  faire  mourir.  » Allez  dire  à ce  Renard  ( c’cft  le  Ju 
nom  qu’il  donnoit  à ce  Prince)  •»  Je  chatte  les  dé- 
mons 8c  je  guéris  les  malades  aujourd’hui  8c  demain: 

& le  troifiéme  jour  je  ne  fuis  plus. Cependant  il  faue 
que  je  continue  à marcher  aujourd'hui  & demain  8c 
le  jour  d’aptes.  Car  il  ne  faur  pas  qu’un  Prophcre 
meute  ailleurs  que  dans  Jcrufalcm.Jefus  finir  un  dif- 
cours  h étonnant  en  traitant  Jeruialcm  de  meurtriè- 
re & d’homicide  des  Prophètes,  & prédit  qu’elle 
feroit  entièrement  détruite  en  punition  de  Ton  in- 
gratitude , ajoutant  qu’on  ne  l’y  reverrait  plus  juf- 
qu’à l’entrée  folentnellc  qu’il  y feroit  peu  de  jours 
avant  fa  mort.  La  Leçon  d’épitre  qui  précédé  cet 
évangile  eft  de  la  première  de  S.  Jean  où  il  cft  dit  p ( 
que  ceux  qui  font  nez  de  Dieu  ne  pèchent  point  & 
fc  confervenr  dans  la  purcté;quc  le  monde  cft  plongé 
entièrement  dans  le  mal , 8c  qu’il  faut  demeurer  en 
Jcfus-Chrift  vrai  Fils  de  Dicu,vrai  Dieu  lui-même 
8c  la  vie  éternelle. 

Le  S A M E D Y de  cette  derniere  femaine  après 
l’Epiphanie  & veille  de  liSeptuagcfune.a  eu  auffi 
fes  leçons  propres  à la  înefTe  aflèz  long-temps  dans 
l’églife  Romaine.  C’étoit  pour  l’évangile  la  vocation 
de  S.Mathieu  , rapportée  par  S.  Marc  , avec  ce  que  u*,,. 
Jefus-Chrift  dit  à ce  fujet  qu’il  étoit  venu  appellec 
non  les  Juftes  mais  les  pécheurs  à la  pénitence  : Ou 
bien  on  prenoit  l’hiftotre  de  la  Chananée  dont  Jc- 
fus-Chrift  guérit  la  fille  qui  étoit  poflèdée.  Mais  cet 
ufage  a fini  depuis  qu’on  a fubftkué  l’Office  de  la 
fainte  Vierge  à la  roeffe  fériale  des  famedis. 


fin  de  U fécondé  Partie. 
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DES  LEÇONS 

D E 

L’ECRITURE  SAINTE» 

EMPLOYEES 

DANS  LES  OFFICES  DE  LE  G LISE- 


Pour  les  Fîtes  Mobiles  , les  Dimanches  & les  Fériés  de  l'année  j 
félon  l’ordre  des  Livres  de  la  Bible , d'où  elles  font  tirées. 

On  y a joint  auffi  celles  des  Fêtes  fixes  de  Jesus-ChrisTj 
de  la  fainte  Vierge,  U?  du  Commun  des  Saints , fans 
ohmettre  eeux  qui  en  ont  de  propres. 


LES  LIVRES  DE  MOYSE» 

AU  T K E ME  NT 


LES  LIVRES  DE  LA  LOY. 


Appeliez  Pentateuque,  à caufc  de  leur  nombre. 


I.  LA  pENESE. 

LE  s Leçons  des  Offices  de  U nuit  depuis  la 
Septuagcfime  jufqu’à  la  troificine  fenuine 
Je  Carême  le  tirent  de  1a  Genele.  Il  n’y  a 
a exception  que  pour  le  premier  Dimanche  de 
Carême,  5c  pour  les  Ferics  où  on  lit  les  Homélies 
des  Pères  fur  l’Evangile  de  la  Mc  fie -du  jour  dans 
les  cglifcs  où  il  n’y  a qu’un  Nocturne.  Voji\~t.t 
SeptHéitf.  &c. 

Les  leçons  d’Epitre  pour  les  M cites  de  Fériés  de- 
puis les  fêtes  de  Noël  & dès  le  lendemain  des  faims 
Innocent  jufqu’au  Carême , commençant  au  mer- 
credy  des  Cendres  , fe  prenoienr  auffi  autrefois  de 
la  Gcncfc  que  l’on  y lifoit  de  fuite.  Souvent  on  at- 
tendoit  à commencer  avec  le  premier  jour  de  jan- 
vier. ».  t.  Dim.  vac . 

Cil  a pitre  l.  entier,  flcCk  A P.  II.  verf.  i - j. 
Première  leçon  de  l’office  de  la  veille  de  Pafquct. 
famedy-Stint.  f.  j.  4rt.  4.  tu  1 0. 


ChaP.V.  verf  ji.CiiAP.VI.r»f/fr:&CHAp* 

VIII.  Vfr/I  i-i  1.  Seconde  leçon  de  l'office  de  la  • 

veille  de  Piques.  Samedy-Samt.  $.  $ . art  4 jt.  10* 

Ch  a p.VII.  Première  leçon  de  l’office  de  la  veiW 
le  de  la  Pentecôte  en  diverfes  eglifcs  ( autrefois.  ) 

Samedy  veille  de  ?ent.  $.  2 . n.  1. 

Ch  a r.  XXII.verf.i-J  o.  Seconde  leçon  de  l’of- 
fice de  la  veille  de  Pâques  pour  ceux  qui  en  lifent 
huit.  Samedy. Saint,  j.  j.4rr.  4.  ».  11, 

Troifiéme  leçon  du  même  office  pour  ceux  qui 
Cn  lifenr  douze,  là-meme. 

Première  leçon  de  l’office  de  la  veille  de  la  Pen- 
tecôte , verf.  1-ao .Setmedy  veille  de  la  Pent.  $.  a. 
ir.  l«  ft 

Mesme  Cm K't.verf.  1 J - 1 9 . Leçon  d‘Epitre 
pour  la  Melle  du  mercredy  de  la  fécondé  fe  nain# 
de  l’A vent  (fuivant  l’ufagc  tout  récent  de  l’églif* 
de  Paris.  ) $.  i.  n.  a.  fec.fem.de  l'jivinu 

U.  Part.  Y ChAP. 
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Cm  api t ut  XXVII.  vtrf.  6- 40.  Leçon d’Epï- 
tre  pour  la  Mefle  du  Samedy  delà  (ccondc feoui- 
nc  de  Carême , dit  le  troificmc  Samedy.  ».  2 . 

Cn  AP-  XXVIII. vtrf.  10  - i).  Leçon  d’Epître 
pour  U Mcflc  votive  qui  fe  dit  pour  les  Voya- 
geurs , les  Miflionaircs,  les  Pèlerins , &c. 

Cm  a p.  XXXVII.  vtrf.  C-zj.  Leçon  d’Epître 
pour  la  Mcflc  du  Vendredy  de  la  fécondé  feraaine 
de  Carême , dit  le  troilîcme  Vendredy , ou  des 
Vignerons.  ».  1. 

Ch  ap.  XLIX. vtrf,  8-i  j.  Leçon  d’Epître  pour 
U Mcflc  du  Vendredy  de  la  fécondé  fcmainc  de 
PA  vent  ( (clon  l’ufage  prefenc  de  l’églifc  de  Paris.  ) 
§.  a.  ».  J.  fie.  ftm . de  £ Av. 

Chap.L.  verf.  14-21.  Leçon  d’Epître  pour  la 
Mcflc  fériale  du  Mercredy  de  la  vingt- unième  fc- 
mainc apres  ta  Pentecôte  ( fuivant  Pufage  recent 
de l’cgliic  de  Paris.  ) $.  1.».  i.xxi-  fem.  fétu. 

II.  L’EXO  D E. 

L Es  leçons  des  Offices  de  la  nuit  fc  prennent  de 
l’Exode  pour  le  Dimanche  de  la  quatrième  fe- 
mainc  de  Carême.  On  ne  les  commence  que  du 
chapitre  } , où  Dieu  le  communique  fie  parle  à 
Moifc  dans  le  buifl'on. 

Dans  quelques  cgtifes  de  Maifons  Rcligieufcs 
ccue  lecture  commence  dès  le  rroiiie'mc  Diman- 
che : elle  continué  toute  la  femaine  -,  puis  le  qua- 
trième Dimanche-,  fie  les  rrois  premières  Fcties  de 
la  fcmainc  qui  fuir. 

Ch  api  t ae  XII.  vtrf.  i-i  1.  Seconde  leçon  de 
l’office  du  Vendredy  - Saint , qui  étoit  autrefois  la 
première,  l'endrtdy  Suint.  $.  z.  ».  18. 

Troilîcmc  leçon  de  l’oflice  de  la  veille  de  Paf- 
ques  pour  ceux  qui  en  lifent  huit.  Samedi-Suint. 
$.  J.»rr.  4.  ».  1 1. 

Huitième  leçon  du  même  office  pour  ceux  qui 
en  lifoient  dix.  Ik-mimt . 

Neuvième  leçon  du  meme  office  pour  ceux  qui 
en  lifent  douze./» -mime. 

Ch  AP.XIII.twyî  1.1.  h.  11.  ij.  Première  leçon 
du  premier  Nodurnc  de  l’office  de  la  Purification 
de  la  fainte  Vierge.  Mais  c’efl  une  fête  fixe. 

Chat.  XIV.  vtrf.  14.  juftjuk  lu  fin.  Puis 
Ch  ap.  XV.  verft.Scc.  Seconde  leçon  de  l’office 
de  la  veille  de  Pafqucs  pour  ceux  qui  n’en  lifent  que 
quatre  .Samedy -Suint.  /.  j .art.  4.».  il. 

Quatrième  leçon  de  l’office  de  la  veille  de  Paf- 
ques  pour  ceux  qui  cn  lifent  plus  de  quatre.  /»- 
nsême. 

Seconde  leçon  de  l’office  de  la  veille  de  la  Pente- 
côte, dans  tous  les  lieux  où  l’on  fuit  le  tit  Romain, 
& en  beaucoup  d’autres  encore.  Samedy  , veille  de 
letPent.  f.  z.w.  z. 

Chap  .XV.verf  ij.  5c  Ch  a p.  W'I.verf.  j-J. 
Leçon  d’Epître  ou  de  Prophétie  à la  Bencdiâion 
des  Rameaux, avant  la  Mcflc  du  Dimanche  dcPaf- 
que  fleurie.  $.  1.  ».  $.  Dim. des  Ram. 

Cu  a p.  XIX.  verf.  1.  & (ùiv.  Leçon  d’Epître  à 
la  Mefle  du  Jeudy- Saint  dans  l’Eglifc  de  Franc* 
( autrefois.  ) $.  z.  ».  7.  Jeudy-Sain: , 


Chap  .XX.verf.  12 -15. Leçon  d’Epître  pour  la 
Mefle  du  Mercredy  de  latroilicme  fcmainc  de  Ca- 
rême, veille  de  ta  my  - Carême  , dit  le  quatrième 
Mercredy  de  Carême.  Mtrcr.dtl*  yfem.n.  z. 

Chap.  XXIII.  verf.  xo-i  3.  Première  leçon  du 
premier  Noélurne  de  l’office  de  la  nuit:  fit  leçon 
d’Epître  à la  Mcife  pour  le  jour  de  la  fête  des  faints 
Anges  Gardiens.  Alais  ctfi  mut  menant  une  fête 


Ch  w.XXW.verf.  11-19.  Première  leçon  d’E- 
pître pour  le  Mercredy  des  Quatre-Temps  dans  la 
première  femaine  du  Carême.»,  z. 

Chap.  XXXll.veT.7-if.  Leçon  d'Epître  pour 
la  Mefle  du  mardy  de  la  quatrième  fcmainc  du  Ca- 
rême. ».  z. 

Mr s mh  Chap.  vtrf  ri-15.  Cinquième  leçon 
d’Epître  ou  Prophétie  pour  la  Mcflc  du  Samedy 
des  Quatre-Temps  de  Septembre  ( félon  l’ancien 
ufage.  ) On  y a depuis  fubflituc  celle  qui  efl  tirée 
de  Daniel.  $.  z.  ».  j.  Quair e-Tempt  d'Aut. 

III.  LE  LEVITIQUE. 

T Es  trois  derniers  Livres  de  Moïfe  qui  fuivent 
ne  fe  lifent  point  maintenant  aux  offices  de  la 
nuit  pour  l’ordinaire , fi  ce  n’eft  dans  quelques 
égljfes  de  Congrégations  Keligieufcs  où  l’on  ne  fe 
contente  pas  de  trois  leçons  à Matines.  Dans  ces 
lieux  on  prend  du  Levitiqub  les  Leçons  de  la 
y Ferie  de  la  auarriéme  fcmainc  de  Carême , que 
l’on  appelle  vulgairement  le  cinquième  jeudy. 

Chapitre  XIX.  verf.  1-2  .fie verfiix-iç.  Le- 
çon d’Epître  pour  la  Mefle  du  mercredy  de  la  fe- 
maine de  la  Paffion  ou  cinquième  femaine  du  Ca- 
rême. ».  a. 

Chap.  XXIII.ver/ii.n.j 5.17.2  i.zz. Secon- 
de leçon  d’Epître  ou  de  Prophétie  pour  le  Samedy 
des  Quatre-Temps  de  la  Pentecôte  à la  Mefle. Au- 
paravant on  la  liloit  le  Samedy  veille  de  la  Pente- 
côte. $.  8.  ».  19.  Jèm.deU  Pcnt. 

Mes  me  Ch  ap.  verf  17  - jz.  Première  leçon 
d’Epître  ou  Prophétie  pour  la  Mefle  du  Samedy 
des  Quatre-Temps  de  Septembre  ou  d’ Automne. 
§.  1 . ».  $ . Quatre-Temps  d'Aut. 

Mesmi  Chap.  verf,  39-43.  Seconde  leçon 
d'Epître  ou  Prophétie  pour  le  même  jour./»- même. 

Ch  ap.  XXVI.  verf.  3 - ij.  Quatrième  leçon 
d'Epître  ou  de  Prophétie  pour  le  Samedy  desaua- 
trc-Tcmps  delà  Pentecôte.  $.8.».  19  fm.  de  U 
Ptnt. 

* On  peut  remarquer  auffi  que  le  C h a p.XII.  du 
Lévitique  fournir  la  féconde  fie  la  troifiéme  leçon 
du  premier  Noékurnc  de  l’office  de  la  Purification 
de  la  fainte  Vierge  fie  de  la  Prefcntation  de  Jefus- 
Chrift  au  Temple.  Mais  c'ejl  une  file  fixe. 

IV.  LES  NOMBRES. 

ON  prend  de  ce  Livte  les  leçons  de  la  nuir 
pour  la  fixiéme  Ferie  ou  Vendredy  de  la 
quatrième  femaine  de  Carême,  dans  les  églifes 
où  l’on  a fini  la  letture  de  l’Exode  le  Mercredy 
prcceJcm  , fie  où  l’on  a lü  le  Lcvitique  le  Jeudy. 

Chapitri 
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Chapitre  i- t ; . Lcpm d’Epîttc  pour 

u Mette  duVendredy  de  ü troiiicmc  icmainc  de 
Carême,  dit  le  4 ■ Vendredy  lendemain  de  la  my- 
Carcmc.  y tudr.  dt  U tmfiimt  fitn.  ».  3. 
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LES  LIVRES  DES  ROIS, 


Ckap.  XXI.  verf.  1-1  o.  Les  trois  leçons  du  pre- 
iDicr  Noâurne  de  l'office  de  l’Exaltation  de  la  kin- 
rc  Croix.  Aùùi  c’cjl  une  fête  fixe. 


1 V"  X^IV.wr^ij^o.Lcçond’Epîtrcpour 
, Mcfle  de  la  veille  des  Rois  ou  Epiphanie  ( iclon 
1 ukgc  récent  de  l’églife  de  Paris.  ) Cefi  une  fut 
fixe. 


V.  DEUTERONOME. 

LEs  leçons  de  la  fepcicmc  Ferie  ou  Samedy  de 
la  quatrième  fcmainc  de  Carême,  veille  du  Di- 
manche de  b Palïîon,  aux  offices  de  la  nurr.fc  pren- 
nent du  Deuteronome  dans  les  églifes  où  l’on  a lù 
le  Levit.que  & les  Nombres  aux  Ferics  preceden-’ 
tes.  La  leOurc  des  Livres  de  la  Loy  ou  du  Pcma- 
teuque  le  termine  en  ce  jour.pour  commencer  celle 
du  prophète  Jcremic  le  lendemain. 


,,_C.HAPlTRÏ.  XI-  6.  Seconde  leçon 

d Epure  pour  la  Méfie  du  Samedy  des  Qu«re- 
1 emps  dans  la  première  fcmainc  de  Carême.  ».  2. 

1 wH/î  1 4 ■ 4 0. Leçon  d’Epître  pour 

la  Méfie  du  mcrcrcdy  de  la  quatrième  fcmainc  de 
I Avcnt  (félon  l’ufagc  récent  de  l’églife de  Paris.  ) 

§ . a . ».  2 . <juatr.  fem%  je  rAVm  0 ' 

CKAP.XXVI.VfjyTi-ri.Troilîcme  leçon  d’Epi- 
treou  de  Prophétie  pour  le  Samedy  des  Quatre- 
Temps  de  la  Pentecôte.  §.  8.  ». , 9.  fin.  de  la  Pem. 

Mbsmb  Chap.^.,2  20.  Première  leçon 
d Epitre  ou  de  Prophétie  pour  la  Méfié  du  Samedy 

OrS«a  dan*  la  Prcmicrc  femainc  de  * 


C*  f/’XXX1^  21-jo.  inclut  Neuvième  le- 
çon  de  1 office  de  la  veille  de  Pâques  pour  ceux  qui 
en  lifoienc  dix.  Samedy. Saint.  $.  , Jr  . 4.  ».  , u 
Onzième  leçon  du  même  office  pour  ceux  qui 
en  hfenc  douze.  là-même.  ’ 


Seconde  leçon  de  l’office  de  la  veille  de  la  Pen- 
tecôte. Samedy  veille  de  la  Pem.  f.  i.n.x. 

On  en  a fait  dans  la  fuite  la  troificme  leçon  du 
meme  office,  lorsqu’on  a fixé  celle  du  facrifice 
d Abraham  pour  la  première  ,&  celle  du  paflage 
des  Ifraclites  par  la  mer  rouge  pour  la  féconde. 
la-mtme. 


LES  LIVRES  DEJOSUE', 

DES  JUGES  ET  DE  RUT-H. 


C S£r  Scfw'fent  Pls  Ofjiniircmtnt  a 
V™  f '’EgUfe . « « n’cft  dam  ceux 

ü©5S5£ïîÿî; 


DES  PARALIPO  MENES 
& 

Ü’ESDRAS. 

O N prend  des  Livres  des  Rois  les  Leçons 
qui  le  difent  aux  offices  de  la  nuit  pour  les 
Dimanches  & les  jours  de  Ferics  dans  toutes  les 
fenumes  qui  fuivent  l'oéhve  de  la  Pentecôte  de- 
puis le  lendemain  de  la  fainte  Trinité  jufqu'au  pre- 
mier Dimanche  du  mois  d’aoufi. 

Cette  leciurc  commence  des  le  mardy  delà  Pen- 
tecôte dans  les  églifes  de  quelques  Mailons  Re!i- 
gieulcs , lorfqu’on  a lù  le  Livre  de  Ruth  le  jot* 
d’auparavant , & ceux  des  Juges  & de  Jofuc  aux 
deux  Icmaincs  préccdcntesrmaïs  cllcfinir  huit  jours 
a vant  le  premier  Dimanche  d'aoufi,  pour  donner 
lieu  à ccile  des  deux  Livres  d’Efdras. 


PREMIER  LIVRE  DES  ROIS. 


Chapitre  XXI W.verf.  1 o-t 4. Leçon  d’Epî- 
tre  pour  la  Meffe  de  Feric  au  mercrcdvdc  la  vingt- 
deuxieme  fe  mai  ne  après  la  Pentecôte  (dans  l’égîi- 
fc  de  Paris.  ) /.  a.  ».  x.  xxi  1 fim.  Pem. 

SECOND  LIVRE  DES  ROIS. 


I wKA/7m  * •^«‘M-LcçondW.trcpour 

la  Méfie  feriajc  du  famedy  de  l’onzième  femaine 
apres  la  Pent.  ( autrefois.  2.  ».  x.xi  ftm.Pem. 


1 ^ Leçon  d’Epître  pour 

la  Méfie  votive  qui  fe  die  contre  le  fléau  de  la  mor- 
talité , & principalement  contre  la  pefte. 


TROISIEME  LIVRE  DES  ROIS 


Chapitre  III.wijfiff.sj.  Leçon  d’Epître 
pour  la  Méfie  du  lundy  de  la  quatrième  femaine  de 
de  Carême.  ».  2. 


1 ' Verf’  Leçon  d’Epître  pour 

la  Mette  du  mardy  de  la  féconde  fcmainc  de  Ca- 
rême. ».  2.  ftc.  tnard , de  Car. 

Mbsme  Ch  ap.  verf.  17-25.  Leçon  d’Epîrrc 
pour  U Mette  du  vendredy  de  la  quatrième  femaine 
du  Carême  , die  le  vendredy  du  Laitue.  ».  2. 

QUATRIEME  LIVRE  DES  ROIS. 

Chapitre  I V.mrf.iS.  Leçon  d’Epître  pour 
le  mardy  de  la  troihèmt  femaine  deCarêmc./w/é- 
me  tnard.  de  Car.  ».  1. 

Mesme  Char.  vtrf.  ij.„.  Lc«,on  d'Epîtrc 
pour  la  Mcfle  du  jeudy  de  la  quatrième  femaine  du 
Carême , dit  le  cinquième  jeudy.  ».  1.  Jeudy  de  U 
quai.  fem.  de  Car. 

Mt  sme  Ch  ap.  verf.  44-44.  Leçon  d’Epître 
pour  la  Mcfle  feriate  du  vendredy  de  (a  fixicme  fe- 
maine de  la  Pentecôte  ( dans  l’eglife  de  Paris.  ) 
f.z.  n.  4.  ftxime  fim.  Pent. 

CiiA  P.  V.  verf.  1 - iff.  Leçon  d*Epirre  pour  le 
lundy  delà  troifième  femaine  de  Carcme.  Troifitmc 
lundy ,».  2. 

Cm  ap.  XIX.  verf  3-j.  Seconde  leçon  d’Epître 
pour 


' Leçons  de  l’ancien  Tellametrt. 

r •* M d“*  sx cifc. X- 

“ P‘cralc“  ,cmau'c  "•  *■  - ic,iicre,  [crics  de  U prcccdcmc  quand  ce  mois 

PARALIPO  MENÏS.  «’cn  a que  quitte. 


LEs  Livres  desl>»R*LirqMUK£i  ne  feliiem 
maintenant  en  aucune  cgliie  aux  offices  de  Feue, 
foie  de  lanuit.foit  du  jour,  ( au  moins  luivant 
l'ordre  règle  des  autres  Livres  de  l’Ecriture.  , 

Chapitre  VU,  verf.  « *•  * 4- du  con  J 
des  Parafipomcncs.  Leçon  d’Epitre  à U Mette  uC  U 
grande  Litanie  ou  Proccflion  dite  de  S.  Marc, atta- 
chée au  : j jour  du  mois  d’ Avril  ( dans  l’eglife  de 
Paris.  ) y oyez.  les  Begas.  , 

Le  m es  M e Ch  a ?.  depuis  le  frtm.yerf.) utqu  au 
17  , fournit  les  trois  leçons  du  premier  Nocturne 
pour  l'office  de  la  Dédicace  de  I EgÜfe. 

£ S D R A S. 

ON  ne  lit  pas  ordinairement  les  Livres  d’Es- 
dras  dans  les  offices  de  l’Eglife  , fi  ce  n cil 
dans  ceux  de  quelques  Ordres  Religieux, où  Ion 
fait  la  lecture  du  prcu.ict  Livre  ï Matines l onziè- 
me Dimanche  d’api  es  la  Pcntccôtc.Se  les  trois  pre- 
ruiucs  Furies  de  la  femaine  qui.fuit:  puis  celle  du 
fccond  Livre, dit  Ne  Ht  mi  as,  aux  trois  dermtres 
Feues  de  la  même  femaine  qui  precedent  le  pre- 
mier Dimanche  du  mois  d’aouft. 

Chapitre  IX.du  premier  Livre  d’Efdras , verf 
6 jnfifki  !*  fin.  C’etoit  autrefois  la  leçon  d’Epitre 
pour  la  Mette  du  feudy  de  la  première  lemaine  Je 
carcrae  entre  les  Quatre-Temps , lorsqu’on  com- 
mença à donner  des  Mettes  propres  aux  jeudis  de 
fennec.  jM'  de  U C *nanêe  ou  de  U fnm.fr..  de 
Cat.  f.  1 4. 

Ck  ap.  VIII.  verf  i-xo,  du  fécond  livrcd’Ef- 
dras  ou  de  Nchemias.  Seconde  leçon  d’Epitre  ou 
Prophétie  pour  la  Mette  du  tnerctcdy  des  Quatro- 
Tctnps  de  (eptembre  ou  de  l’automne.  $.  1.  n.  i. 
Quétire-Temft  de  l'automne. 


LES  LIVRES  DE  TOBIE, 


JUDITH,  ESTHER,  JOB, 

ET 

DES  PS  EAU  MES. 


Chapitre  XIII.  verf.  S - 18.  leçon  d’Epître 
peur  la  Melle  du  mercrcdjr  de  la  fécondé  femaine 
de  carcmc  , dit  le  troificmf  mercrcdy.  x‘  fe w.  de 
Car.  n.  1. 

On  l’employé  aufli  à la  Mette  votive  qui  fe  dû 
contre  les  Payent  & les  Infidèles. 

IV.  3 O B. 

l’on  prend  du  livre  de  Job  les  leçons  qni  fe 
difent  aux  offices  de  la  nuit  pendant  ics  deux  pre- 
mières femaines  du  mois  Je  leprembre. 

C’eft  suffi  du  livre  de  Job  que  fe  prennent  le* 
neuf  leçons  des  trois  Nocturnes  que  nous  appel- 
ions Matines  ou  Vigiles  des  Morts. 

Les  leçons  de  l'office  de  la  Semaine- Sainte 
croient  autrefois  du  livre  de  Job,  fur  tout  à Mi- 
lan du  temps  de  S.  Ambroife  , comme  encore  au- 
jourd’hui chez  les  Grecs. 

7 décembre,  vie  de  S.  Ambres  fe,  n.  16 . 

v.  L E S P S E A U M E S. 

Les  Pfeaumes  font  employez  dans  tous  les  offi- 
ces de  la  nuit  & du  joui.  Ils  en  compofenr  la  prin- 
cipale partie  en  tour  temps , Se  y tiennent  le  pre- 
mier rang  apres  ce  qui  regarde  le  Sacrifice  de  U 
Mette.  Us  font  diftribuez  dételle  forte  dans  ladif- 
polîtion  de  ces  offices  pour  le  Dimanche  de  le*  fix 
autres  Fctics,  que  le  Pfeautier  divifc  en  cinq  livres 
s’y  renouvelle  toutes  les  femaines. 

les  livres 

D E 

LA  SAGESSE- 

proverbes  & parabqxes 

• DE  SALOMON. 

LEs  leçons  des  offices  de  la  nuit  fe  prennent  du 
livre  des  Proverbes  de  Salomon  pour  le  premier 
Dimanche  Se  les  Feriesde  la  première  femaine  du 
mois  d’aouft. 


I.  TOBIE. 

LEs  leçons  des  offices  de  la  nuit  pour  le  troi- 
ficme  Dimanche  & les  Fériés  de  la  troifiéme 
femaine  du  mois  de  fepterobre  fe  prennent  du  livre 
de  Tobie. 


IL  JUDITH. 

L’on  prend  du  livre  de  Judith  les  leçons  des  of- 
fiers  de  la  nuit  qui  fe  difent  au  Dimanche  & aux 
Frries  de  la  quatrième  femaine  du  mois  de 
fuptetnbrc. 

III.  ESTH  ER. 

Le  livre  d’Efthet  fournit  les  leçons  des  offices 


Chapitre  I verf. ajjr.  Leçon  d’Epîrre pour 
la  Mette  fctialc  dumeteredy  de  la  dix-nruvicme  fe- 
mainc  aptes  la  Pentecôte  ( dans  l’eglife  de  I*  w) 
/.  i.n.  }.  xix.  ftm.  Pmi. 

Ch  ap.  III.  verf.  1 *-*«•  Leçon  d’Epîtte  p«ur  U 
Mette  du  commun  d’un  Martyr  ( moins  d'ulage 
maintenant  qu’autrefois.  ) 

LeCiiAP.  VIII.  des  Prov.  fur rtur  depuis  le  V'*f. 
1 x.jiifâu*  l*  fn , fournit  diverfes  leçons  tapi  pouc 
les  offices  de  la  nuit  que  pour  1 Epitre  des  Mettes 
aux  jours  de  la  faintc  Vierge,  fur  tout  à celles  de 
fa  Nativité  & de  fa  Conception.  Fête  fixe. 

Ch  a p.  X.  verf  (■  Commencement  de  leçon 
d’Epitte  pour  la  veille  de  fainr  André  , de  faine 
Jacques  le  majeur  de  de  faint  Mathieu  Apôttes  , 


1 


Di 
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dont  la  fuite  eft  U fin  du  xliv  ,&  des  comincn- 
ccmcns  du  x t v chapitre  de  l’hccleliaftiquc.  f.f. 
Voyte.  cy-aprit. 

Mes  M>  Ch  AP.  X.  verf.it.  jnft]»a  la  fin:  puis 
C h a p . XI >verf  .i-ii  .Leçon  d’Epitic  pour  la  mefle 
du  Cominun  de  pluiieurs  Martyrs. 

Ch  ap.  XV.  verf.  x-ro.  Leçon  d’Epitre  pour  le 
Commun  de  plulteurs  Martyrs  ensemble  ( moins 
d’ufage  maintenant  qu’aut tétais.  ) 

Ckap.  XXVIII.  verf  ii-x7*  Leçon  d'Epitre 
pour  la  mefle  fériale  du  Vendredy  de  la  (cizicme^ 
femaine  après  la  Pentecôte  ( dans  l'eglife  de  Paris.  ) 
$.  12.  fi.  j.  xvi.  fem.  Pene 

Ch  a p.  XXXI.  & dern.  verf.  i o.jnfi/u’k  la  fin* 
Leçon  d’Epitre  pour  la  mcilc  du  Commun  d'une 
fainte  Femme  ni  vierge  ni  martyre. 

On  en  fait  aulli  ks  trois  leçons  du  premier  noc- 
rurne  aux  matines  ac  l’office  de  la  même  Sainte. 

On  s'en  fert  auffi  pour  une  fainte  Martyre  merc 
de  pluiieurs  enfans. 

Mesmi  Chap .verf.  x j-jo.  Leçon  d'Epitre  em- 
ployée autrefois  à la  mefle  du  Samedy  dans  l’office 
de  la  fainte  Vierge  : mais  l’ufigc  en  eft  changé  de- 
puis long-temps. 

II.  l’ECCLESIASTE. 

Ce  livre  fournit  des  leçons  des  offices  de  la  nuit 
pour  le  fécond  Dimanche  te  les  fériés  de  la  féconde 
lemaine  du  mois  d’Aouft.  • 

III.  LE  CANTIQJJE  DES  CANTIQUES. 

Ce  livre  ne  fe  lit  en  aucune  églifé  pour  l'ordinaire 
aux  Offices  de  férié  , foit  de  la  nuit , foit  du  jour. 
On  fé  contente  d’en  prendre  quelques  leçons  pour 
des  offices  de  fête  rixe  de  la  fainte  Vierge  & 
de  quelques  autres  Saintes  , comme  de  lainte 
Madeleine. 

Il  fémble  neanmoins  qu’on  ait  eu  intention  de 
lui  faire  tenir  fon  rang  naturel  entre  l’Eccleliafte 
Sc  la  Sageflc, lorfqu’on  l’a  voulu  employerpour  tous 
les  jours  de  la  fcte&  de  l’Odave  de  l’Aflomption. 
Ce  qui  occupe  le  plus  fouvent  la  rroifiérae  femaine 
du  mois  d’Aouft  : mais  qui  peut  commencer  des  le 
milieu  delà  féconde  fenuinc , & ne  finit  qu’au  mi- 
lieu de  la  quatrième. 

Chap.  II.  Du  Cantique , fous  le  nom  de  U 
Sageflc.  verf.  8-t  j.  Leçon  d’Epitre  pour  le  jour 
delà  Vifitarion  de  la  fainte  Vierge././. 

Chap.  III.  verf  t.  Chap.  VIII.  vc*f. +.  Sec. 
Leçon  d’Epitre  pour  jla  melfc  de  la  fête  de  fainte 
Madelcin?  au  xx  jour  de  Juillet.  C’cft  auffi  de  ces 
deux  chapitres  que  fé  prennent  les  trois  leçons  du 
premier  no&urne. 

IV.  LA  SAGESSE. 

Les  leçons  des  offices  de  nuit  fc  tirent  du  livre 
de  la  Sageffe  pour  le  troifiéme  Dimanche  Sc  les 
fériés  de  la  troifiéme  femaine  du  mois  d’Aouft. 

• 

Chapitre  I .verf.  t-8.  Première  leçon  d'Epi- 
tre pour  la  mefle  du  Mercredy  des  Quacre-tcmps 
de  la  Pentecôte  (autrefois.  J $.  5.  n.  1 + . femaine 
de  la  Pentecôte 

En  divers  endroits  La  leçon  necommençoit  qu’au 
cinquième  vetfét  de  ce  chapitre. 
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C'a  c'te'  auffi  affica  long-temps  la  première  leçon 
'd’Epitre  ou  de  Prophétie  à la  mefle  du  Samedy  des 
Quatre-temps  de  cette  femaine.  j.  t.  n.lf.  ftm. 
de  la  Pentecôte. 

Chap.  III.  verf.  1-9.  Leçon  d’Epitre  pour  la 
méfie  du  Commun  de  pluiieurs  Martyrs  enfcmble 
hors  le  temps  de  Pâques. 

Chap.  IV.  verf.  7-1 6.  Leçon  d’Epitre  pour  le 
Commun  d’un  Martyr,  de  particulièrement  de  ceux 
qui  font  morts  jeûnes. 

On  s’en  eft  fervi  auffi  long-temps  pour  le  Com- 
mun de  plufieurs  Martyrs  indifféremment  dans  Ici 
autres  temps  de  l’annce. 

Item.  Pour  le  Commun  d’un  Conféfleur  non- 
Pontifc , Sc  en  particulier  pour  la  mefle  de  faine 
Roch.  • 

Ms sme  Chap.  verf.  7.  jn/ÿn’à  la  fin.  Puis 
Chap.  \.verfi~i6.  Les  trois  leçons  du  premier 
noâurne  aux  marines  du  Cominun  d'un  laine 
Conféfleur  non-  Pontife. 

Chap.  V.  verf.  1 - 6.  Leçon  d'Epitre  pour  la 
mefle  du  Commun  d’un  Marryr  en  temps  de 
Fâques.  L’on  s’en  fert  auffi  pour  celles’des  Apô- 
tres en  ce  même  temps  Paféal , te  en  particulier 
pour  faine  Philippcs  Se  laine  Jacques  au  premier  de 
May././. 

Me  s m 1 C11  a p.  1 6-  2 1 . Leçon  d'Epitre  pour  la 
mefle  du  Commun  de  plufieurs  Martyrs  enfcmble 
hors  le  temps  Pafcal. 

Chap.  VI.  verf  1-1  faiv.  Leçon  d’Epitre 
pour  les  Lundis  à la  mefle  votive  de  la  Sageflc. 

Ch  af.  VII.  verf  7-1  j.  Leçon  d’Epitre  pour  la 
mefle  du  commun  d’un  faint  Conféfleur  ( au- 
trefois. ) 

On  l’employe  maintenant  pour  le  jour  de  la 
fefte  de  faint  Thomas  d’Aquin  Conféfleur , Doc- 
teur. 

Mes  me  Chap.  verf.  dern.  Puis  Chap.  VIII. 
verf.  1 -j.  Leçon  d’Epitre  pour  la  mefle  du  Com- 
mun d’une  fainte  Femme  , Sc  drune  Vierge  en  par- 
ticulier. ( autrefois  ) 

Cha p.X.verf.  10*15. Leçon  d’Epitre  pourla 
mefle  du  Commun  d’un  S-  Martyr  hors  du  temps 
Pafcal. 

Mb  s me  CHAP.vrr/i  7-11. Leçon  d’Epitre  pour 
le  Cominun  de  plufieurs  Martyrs  enfcmble. 

Chap.*XIV.  verf.  3-8.  Leçon  d’Epitre  pour  le 
mécredy  de  la  Sexagefime  ( félon  l’ufage  prefenc  de 
l’cglifc  de  Paris.  ) $.  %.  n.  6.  Septaagefime. 

Chap.  XVI.  verf.  10-29. Leçon  d’Epitre  pour 
la  mefle  de  la  veille  du  fainr  Sacrement  de  l’Aurel , 
au  mécredy  de  la  première  femaine  d’après  l’Otf ave 
de  la  Pentecôte  ( dans  l’églife  de  Paris  , ) ce  qui 
•eft  d’unufage  rout  récent,  prem  .fcn.aprtt  iOÜ.  de 
la  Pentecôte,  n.  3 . 

V.  L'ECCLESIASTIQUE. 

Les  leçons  des  offices  denuirpout  le  quatrième 
Sc  le  cinquième  Dimanche , Se  pour  routes  les  fé- 
riés des  quatrième  Sc  cinquième  femaines  du  moia 
d’Aouft  font  prifés  du  livre  de  l’Ecclefiaftique. 


Leçons  de  l'ancien  Tcftamenc." 


//•  r*n. 


X fK*P. 
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Chat.  W.verf.  y ? 14.  Leçon  d'Epitre  pour  la 
rr.cflc  du  Commun  dci  Marryrs  ( moins  d’ufage* 
maintenant  qu’auticfois.  ) 

KUsm  fl  Chap.  ver/.i8-ij. Leçon  d'Epitrepour 
le  mccredy  de  la  quatrième  femaine  après  la  Pente- 
côte ( dans  l’Eglilc  de  Paris.  ) §.  a.  ».  $. 

La  meme  leçon  le  Isfosc  auttefois  à la  mcfic  du 
Commun  des  Martyrs  , mais  clic  le  terminoit  à U 
fin  du  11  verfit. 

Ch  a p.  V.  verf  9-1 6.  Leçon  d'Epitte  pour  la 
melTe  tccialc  du  mccredy  de  la  feiziéme  lcraainc 
apres  la  Pentecôte  ( dans  l’cglile  de  Pans.  ) $.  a . 
».  1.  xvi  feus.  Peut. 

Cn AV.XlW.verf.xi  : Puis  Ch  AP.XV.t/fr/î-7. 
Leçon  d’Epitre  pour  la  tnclTe  du  Commun  d’un 
Martyr. 

Mais  on  commence  au  prem.  verfet  de  ce  XV. 
.Cn  a p.  la  leçon  de  l’Epitrc  du  jour  de  faint  Jean 
l'Evangeliftc.  f.  fix. 

Chat.  XXIV. verf.  1-5.  Leçon  d’Epitre  pour 
la  melTe  du  Commun  d’un  faint  ConfèlTcur  [.  au- 
trefois. ] Puis  pour  celle  d’une  lainte  Femme  , üc 
en  particulier  d’une  Vierge , en  y ajoutant  le  verlct 
il.  [ce  fjui  n’cll  plus  guéres  d’ufage.  ] 

Le  mes  me  CHAF.depuis  le  ver/,  j.jufqu’au  5 1. 
fournit  diverfes  leçons  tant  pour  les  offices  de  la  nuic 
que  pour  l’Epitrc  des  méfies  aux  fctcs  de  la  Slt  Vier- 
ge. Mais  ce  font  toutes  fêtes  fixes , hors  celle  du  fa- 
uiedy  de  la  femaine  dont  la  leçon  pour  Epitfc  à la 
meffe  fe  prend  depuis  le  14  juiqu’au  17.  verlct  du 
même  chap.  depuis  Pâques  jufqu’i  l’Avcnt. 

Ch  ap.  XXXI.  verf.  13-32.  Leçon  d’Epitre 
pour  la  méfié  de  la  veille  de  l’Alïomprion  de  la 
lainte  Vierge././. 

M £ S ME  C HA  P .•  verf  4 1 . jufju’k  lu  f.n.  Leçon 
d’Epitre  pour  la  méfié  du  Commun  d’un  faint 
Confefleur  [ autrefois.  ] 

Chap.  XXVI.  verf  1 6-1  j .Leçon  d’Epitre  pour 
la  mcfic  du  Commun  d’une  faintc  Femme,  fancti- 
ficc  dans  quelque  état  que  ce  fur , mais  principa- 
lement dans  le  monde  ou  dans  la  vie  leculiere. 

[ On  l’employé  rarement  maintenant.  ] 

Chap.  XXVIII.  verf.  1-13.  Leçon  d’Epitre 
pour  la  melTe  fériale  du  Vcndrcdy  de  la  vingt- 
unicir.e  femaine  apres  la  Pentecôte  [ fuivant  l’ulâ- 
gc  récent  de  l’églife  de  Paris.]  $.  a.  ».  3.  xxi. 
fcm.  P.  ut.  • 

Me&mbCkap.  verf.  ij-Sj.  Leçon  d’Epitre 
pour  la  melTe  fériale  du  mccredy  de  l’onzicme 
lemainc  après  la  Penrccôte  [ dans  l’églilê  de  Paris  ] 
J.  a.  ».  3 . xi  fcm.  Peut. 

Chap. XXXI .verf.  8-11.  Leçon  d’Epitre  pour 
la  méfie  du  Commun  d’un  Martyr  , tranfportcc 
depuis  i celle  du  Commun  d’un  Confciîcur  non- 
Pontife. 

C’e  fi  aufiî  b première  leçon  du  premier  noc- 
turne aux  matines  pour  le  Commun  d'un  Confef- 
feur  non- Pontife. 

Ciiap.  XXXH.  verf  1 8 , 19,  ao,  18. 
Chap.  XXXIII.  verf  1,1,3.  Seconde  Leçon 
du  premier  nodurne  pour  le  Commun  d’un  C011- 
fclîcur  non-Pontifc. 

• 

Chap.  XXXIV-  verf  >4-11.  Troifîcrac  leçon 


du  premier  no&urne  du  même  office. 

Chap.  XXXVI.  verf.  t -11.  Quatrième  leçon 
d'Epitte  ou  Prophétie  pour  la  nielle  du  Samedy 
des  Quatre  - temps  dans  la  première  femaine  de 
Catéme , ».  2 . 

Chap.  XXWX.verf.  i-ij.  Leçons  des  offices 
de  1a  nuit  au  premier  nocturne , pour  le  Commun 
d’un  Confciîcur  , Docteur  de  l’Egliîè. 

Mismi  Chap.  verf.  1 -6.  Leçon  d’Epitre  à b 
méfie  du  Commun  d'un  S.  Confciîcur  en  general 
J autrefois.  ] 

Mismi  Ch  w.verf.  c-  i 4.  Leçon  d’Epitrepour 
la  méfie  du  Commun  d’unMaityn  & plus  ordinai- 
rement encore  pour  celle  du  Commun  d’un  faine 
Dodcur  de  l’Eglife,  fimplc  Confefleur , quelque- 
fois auffi  pour  celle  d’un  faint  Confciîcur  non- 
Pontifc. 

Chap.  XLIV.  verf.  1-1  (î.  Ces  trois  leçons  du 
premier  nodurne  à l’office  pour  le  Commun  d’un 
laint  Confefleur  Pontife , ou  de  plufieuts  cniciu- 
blc  hors  du  temps  Pafcal. 

M e s m e Chap.  verf.  1 o- 1 6.  Leçon  d’Epirre  à 
b méfie  pour  le  Commun  des  Apôtres , ( mais  de 
peu  d’ufage  prcfcntcment , fi  ce  n’cft  pour  le  jour 
de  l’odave  de  S.  Ticrrc  ÔC  S.  Paul.  ) /,/. 

La  même  pour  le  Commun  des  Mattyrsen  plu- 
fîcurs  cgliles  [ autrefois  ] : 8c  maintenant  encore 
pour  b mcfic  des  Saints  Jean  Sc  Paul  ( Itérés  & 
Martyrs)  au  xxvi  de  J«in././. 

Ml  tut  Chap.  verf.  17-  18.  Leçon  d’Epitre 
pour  b melTe  du  Vendredy  de  b Sexagefimc  ( dans 
lcclifc  de  Patis.  ) $.  }.u.y.  Sexagrfimt. 

Me  s mi  Ciiap.  verf.  17-11  ,15.  Puis  Chap. 
XLV.  vof.dtv.  Leçon  d’Epitte  pour  b mcfic  du 
Commun  d’un  Confclleur- Pontife. 

Chap.  XLV.  verf.  1 - 6.  Leçon  d'Epitre  pour 
1a  mcfic  d’un  limpic  Confefleur  d’abord , refervee 
dans  b fuite  pour  celle  d’un  faint  Abbc. 

C’elt  aufii  celle  du  jour  de  S.  Jofeph././.  Et  celle 
de  b veille  d’un  Apôtre  en  diverfes  cglilcs. 

Ciiap.  XLVII.  verf.  9-14.  Leçon  d’Epitre  pour 
une  autre  méfie  du  Commun  d’un  Confefleur-  Pon- 
tifie , ( mais  qui  n’eft  piclque  plus  d’ufage.  ) 

Chap.  XLIX.  verf.  1 .Sc  Ch  ap.  L.vtrf.  6. 7. 
Leçon  d'Epitre  pour  b méfie  du  Commun  d’un 
Martyr  ( mais  peu  employée  maintenant.) 

Chap.  L.  ■Serf,  dit’ . depuis  le  prem.  jup/uau 
16.  Leçon  d'Epitre  pour  b mefie  du  Commun  d’un 
Confcficur  Pontife  ( autrefois.  ) 

Le  LI  Sc  dernier  Chat,  de  l'Ecclefîaflique, 
contenant  b piierc  de  Jcfus  , fils  de  Sirach  , four- 
nir des  leçons  aux  offices  de  la  nuit  8c  à l’Epitre 
des  méfiés  pour  les  fêtes  de  quelques  Martyrs , 
comme  pour  b veille  de  celle  de  laint  Laurent  -, 
& pour  les  méfies  du  Commun  des  (aintes  Fem- 
mes qui  ont  été  martyres,  foit  vierges , foit  ma- 
riées, foie  veuves.  Depuss  leverftt  1 jufju'uu  18. 

•Mismi  Chap.  verf.  1-13.  Leçon  d'Epitre 
pour  b mcfic  du  Commun  des  fainres  Vierges 
martyres. 

Me  s m e Ch  Av.verf.x  j-i  t.  Leçon  d’Epitre  pour 
b méfie  du  Commun  des  (aintes  Femmes,  tant  vier- 
ges 8:  martyres  , que  martyres  non- vierges. 
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cuit  pour  la  fête  de  l’Annonciation  de  b fainte 
Vierge,  au  premier  No&urne. 

Puis  la  leçon  d’Epitre  à la  mcflc  du  meme  jour. 


LES  PROPHETES. 

ON  appelle  en  divers  endroits  Dimanches 
des  Phophetes  & Semai  ne  desPro- 
p h ete  s les  Dimanches  & les  Semaines  du  mois 
de  Novembre  , parce  que  ce  mois  a été  deftinc 
dans  presque  routes  les  Eglifcs  d’Occidenr  pour 
U Icéhire’des  Prophètes  aux  oiticcs  de  la  nuit.  En 
effet  on  les  a tous  uflcmblez,â  l'exception  d'Haye 
& de  Jcremie  que  l'on  a reiervez  pour  d’autres 
temps  auxquels  leurs  Prophéties . ont  paru  plus 
convevablcs. 

AAAM 

LES  QJJATRE  GRANDS 

PROPHETES. 

I.  I S A I E. 

LEs  leçons  des  offices  de  la  nuit  pendant  tout  le 
temps  de  l’Avcnr  & pour  le  jour  de  Noël 
même  , loin  ptifes  dans  la  Prophétie  d’ifaïc. 


C’cft  encore  la  leçon  d’Epitre  à 1a  me  ffc  de  la  fain* 
te  Vierge  pour  les  Samedis  du  temps  uc  l'Avoir* 

Ch ap.  IX*  verf.  i-3.  Leçon  d’Epitre  pour  la 
fete  de  i'Evangelihnc  ou  de  la  première  Prédica- 
tion de  Jefus-Chrift  à la  mcflc  du  jour.  V.  Diman- 
che après  Piques.  $.  a.  «r.  | . 

Cette  fête  a etc  tantôt  mobile  Sc  tantôt  fixe , au 
1 .jour  de  May. 

La  première  leçon  du  premier  noffurne  à mati- 
nes de  la  nuic  de  Noël , le  pçcnd  autli  dé  ce  Chap. 
IX.  depuis  le  i verfet  jusqu’au  7.  Mais  c’efi  une 
fiic  fixe. 

Ch  ap.  X.t urf.  1-6.  Leçon  d’Epitre  ou  Prophétie 
pour  la  raeffe  du  Vcndrcdy  des  «squatte  - temps  de 
l' A vent.  $.  1.  m.  3.  treif.  jim.  de  r Avait . 

C’cft  encore  la  fcconde  leçon  du  premier  noc- 
turne pour  l’office  de  l'Annonciation  de  la  fainte 
Vierge , au  xxv.  de  Mars.  /./. 

KH  s me  C11  a p .verf.  1 O.CT  fuiv.  Huitième  leçon 
de  l’office  de  la  veille  de  Pâques , pour  ceux  qui 
n’en  lilent  que  huit.  Samedy  - Saint.  § 3.  an.  4. 
».  1 1. 


Chapitre  I.  verf.  16-10.  Seconde  leçon 
«l’E pitre  ou  Prophétie  pour  la  mcflc  du  mccicdjr 
de  la  quatrie'roe  l'cmainc  du  Carême  , dit.  du  grand 
Scrutin,  ».  1. 

Ch  a p.  IL  verf.  t-6.  Première  leçon  d’Epi- 
tre ou  Prophétie  pour  la  mefle  du  mécrcdy  des 
Quatre-temps  de  l’Avent.  $.  2.».  3.  treif.  f maint 
de  P Avenu 


Ch  ap.  XIX.  verf.  10-23.  Première  leçon 
d’Epitte  ou  Prophétie  à la  mcflc  du  Samedy  des 
Quatre-temps  del’Avent.  $.  2.  ».  4.  treif.fm.de 
l'Avent. 

Me  s m e Ch  ap.  verf.  2 1.  jssfjn'à  la  fin , ( mais 
apres  le  7.  verfer  duCiup.  XVIII.  par  où  l’on 
commence.  ) Leçon  d’Epitre  à la  mcflc  de  la  Dé- 
dicace de  l’Eglilc.  ( Moins  d’ufâgc  maintenant 
qu’autre  toi  s.  ) 


Ch  ap.  I \.  entier.  Troifiémc  leçon  de  l’office  de 
la  veille  de  Pâques  pour  ceux  qui  n’en  lifcnr  que 
quatre.  Samedy -Satrn.  j.  j.  art.  4.».  h. 

Sixième  leçon  du  même  office  pour  ceux  qui  en 
lifent  huit,  là- même. 

Septième  leçon  du  même  office  pour  ceux  qui 
en  liloient  dix.  là  meme. 

Huitième  leçon  du  même  office  pour  ceux  qui 
en  lifent  douze,  là-même. 

Troificmc  leçon  de  l’office  la  veille  de  la  Pen- 
tecôte dans  la  plus  grande  partie  des  eglifes.  Same- 
dy  veille  de  la  Pentecôte.*^.  2.  ».  X» 

On  en  a fait  dans  la  fuite  la  quatrième  leçon  du 
même  office  depuis  qu’on  a choifi  ce  qui  regarde 
lg  facrifice  d’ Abraham  pour  en  faire  la  première 
leçon  de  cet  office , tirce  de  la  Genefc.  Et  c’cft 
l’inagc  que  nous  fuivons  aujourd’hui* 

Chap.  VI.  verf.  I - j.  Première  leçon  d’Epi- 
tre  ou  Prophétie  pour  la  mcflc  du  premier  Di- 
manche d’après  l’Epiphanie  (dans  l’ancienne  égli- 
ft  de  France.  J f.  1 . ».  x.prtm.  Dim.  Epiph. 

Ce  Chapitre  fixicme  cft  employé  pour  les  trois 
leçons  du  premier  nocturne  dans  l’office  de  la  fête 
de  la  (aintc  Trinité, au  Dimanche  de  f’o&ave  de 
la  Pentecôte.  . 

Chap.  VII.  verf  10  - 1 6.  Seconde  leçon  d’Epi* 
tre  ou  Prophétie  â la  mcflc  du  mecredy  des  Qua- 
tre-remps  de  l’Avent.  $.  2.  ».  3.  trel fit  me  femaine 
de  l'Avent.  e 

C’cft  auffi  U première  leçon  des  offices  de  la 


Chap.  XXXV.  verf.  1 - S.  Seconde  leçon  d’E- 
pitre ou  Prophétie  pour  la  mcflc  du  Samcdy  des 
Quatre-temps  de  PAvcnt.  §.  2.  ».  4.  treif.  fan-  de 
l'Avent. 

C’eft»auflî  la  troific'me  leçon  du  premier  noélurne 
de  l’office  de  l’Annonciation  de  la  fainte  Vierge  , 
au  xxv  de  mars.  f.  f. 

Ch  ap.  XXXVIII.  verf.  1-  7.  Leçon  d’Epitre 
à la  mcflc  du  Jcudy  de  la  Quinquaçriîme , lende- 
main du  jour  des  Cendres,  dit  le  premier  Jcudy  de 
Carême. 

Chap.  XL.  verf.  9- 12.  Troific'me  leçon  d’E- 
pitre ou  Prophétie  i la  mcflc  du  Samedy  des  Qua- 
tre-temps de  l’Avent.  f.  Z.  ».  4.  troificmc  femaine 
de  l'Avent. 

La  fécondé  leçon  du  premier  noéturne  aux  ma- 
tines de  la  nqic  de  Noël  fe  prend  auffi  du  com- 
mencement de  ce  40.  Ch  a p.  depuis  le  1 jufqu’au 
9 verfet.  Man  ce  fl  une  f.f. 

Ch  a p.  XLTII.  verf.  î - ç.  Leçon  d’Epitre  pour 
la  mefle  du  Commun  d’un  Maityr  ( plus  ulïtce 
autrefois  qu’aujourd’hui.  ) 

Chap.  XLIV.  verf.  a-Ç.  Seconde  Leçon  d’E- 
pitre  ( autrefois  ) pour  la  mcflc  du  mecredy  des 
Quatre  - temps  de  la  Pentecôte.  $.  5.  ».  1 4.  fem. 
de  ta  Pentecojlt. 

Chap.  XLV.  verf.  1 - 9.  Quatrième  leçon  d’E- 
pitre ou  Prophétie  pour  la  mcflc  du  Samedy  des 
Quatre- 


ï'-ï 

Quatre- temps  de  l'Avent.  $•  +• 

V Av  tnt.  . 

M«  sms  Ch  ap.  twjCi4-*4-l-eÇ<m  <*  Epure  pour 
la  meffe  de  l’oûave  des  Rois  ou  Epiphanie , (dans 
l’églifc  de  Paris.  ) 

* 

Chap.  XLIX.  vtrf.  1-8.  Leçon  d’Epitre  pour 
la  meffe  du  jour  de  U Nativité  de  S.  Jcan-Bapcifle. 

Me sme  Chap.  vtrf  S - 16.  Leçon  d'Epitre 
pour  la  meffe  du  Samedy  de  la  quatrième  feraai- 
ne  du  Carême,  veille  du  Dimanche  de  la  Paffion. 
s»,  a. 

Mb  sms  Chap.  vtrf  8.  jnfijud  U fin.  Première 
leçon  d'Epirrc  ou  Pçpphctie  i la  meffe  du  cin- 
quième Dimanche  apres  l'Epiphanie  ( fuivant 
l'ancien  ufage  de  l’églife  de  France  avant  le  xx  fic- 
elé.) I.  n.  x.  v.  dim.Epiph. 

Chap.  L.  vtrf  5-10.  Leçon  d’Epitre  à la  meffe 
du  Lundy-Saint.  n.  a. 

Chap.  LII.  vtrf  t-7.Troificme  leçon  du  pre- 
mier oo&urne  des  offices  de  matines  pour  la  nuit 
de  Noël.  Mdit  c‘tfl  nnt  f.f. 

Chap.  LIII.  tmitr.  Seconde  leçon  d’Epirrc  à la 
meffe  du  Mercredy  - Saint.  Autrefois  elle  ctoit  la 
première ,».  3. 

Chap.  LIV.twf.  17.  Chap.  LV.  vtrf.  »•!». 
Quatrième  leçon  de  l'office  de  la  veille  de  Piques 
pour  ceux  qui” n’en  lifentqucquatrc.Saro/dy-Srfi»/. 

§.  j.tfrr.  4.  ».  11. 

Cinquième  leçon  du  meme  office  pour  tous  les 
autres.  U 

Cm  A..  LV.verf.  i-ç.  Première  leçon  des  offices 
de  la  nuit  pour  la  fête  de  l’Epiphanie,  f.f. 

Mesme  Chap.  vtrf  4.  & fitiv.  Leçon  d’Epitre 
pout  la  meffe  du  Samèdy  de  la  quatrième  (etnaine 
de  Carême,  veille  du  Dimanche  de  la  Paffion 
(autrefois, félon  l'ancien  ufage.  ) ».  a. 

Mesme  Chae.  vtrf  6- ij.  Leçon  d’Epitre  pour 
* le  mardi  de  la  premier,  femainc  de  Carême  ».  a. 

Chap.  LVHI.  vtrf. 9.  Leçon  d’Epitre  pour 
la  meffe  du  premier  Vendredy  de  Carême  dans  la 
femaine  de  la  Quinquagefrme.f . 1 . Vtiti.Q.myi“i. 

Mesme  Ci»AP.un-/.>-lj. Leçon  d’Epjttc  pour 
le  Samcdy  veille  du  premier  Dimanche  de  Careme. 
g.  1.  Stmrjy  Q**V*l- 

Mes  me  Cmap.  vtrf  1 o.  /«/»«'»  f»  fi”.  Leçon 
d’Epittc  pour  la  meffe  des  Morts,  i tel  jour  de  la 
femaine  que  l'on  vouloir  choilir. 

Chap.  LX.  vtrf.  1-7.  Leçon  d’Epitre  pour  le 
jour  de  l'Epiphanie  ou  des  Rois,»:  pour  le  )our  de 
fon  oèfave  , à lameffe  f./i 

L’on  en  prend  suffi  la  fécondé  leçon  du  premier 
noaurne  des  Matines  de  celte  fête. 

Cmap.  LX1.  vtrf.  r-ç*  Leçon  d'Epitrcpour  U 
meffe  feriale  du  Vendredy  de  la  cinquième  femame 
après  lEpiphanie  ( dans  l'ègüfe  de  Paru.Jf.a. 
Ji.  s.  Du».  Eyifh. 

Mesme  CHAr-Wiio./n/yu'A  Ufn  : Scvtrf  1. 
du  CBAP.LXII.Troiliéme  leçon  du  premier  noc- 
turne , pour  U fête  de  l’Epiphanc././. 

Ch  ap.  LXILoerf  1 1 -1  a.  Chap.LXIÎI.  vtrf  1 -J. 
Première  leçon  d'Epitre  à la  meffe  du  Meccedy- 
Saint,  n.  ». 
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mif  fem.  de  Chap.  LXVI .vtrf.  18-19*  Leçon  d'Epitre  pour 
la  veille  d’un  Apôtre. 


II.  JEREMIE. 

LA  Prophétie  de  Jeremie  fournit  les  leçons 
des  offices  de  la  nuit , depuis  le  Dimanche  de 
la  Paffion  jufqu’au  Samedy-Saint. 

Chapitre  \.vtrf.\-u.  Leçon  d'EpicIc  pour  la  ■ 
meffe  de  la  veille  de  la  Nativité  de  S.lean-Baptifte. 
/•/• 

Mes  mi  Chap.  vtrf.  i<  - to.  Leçon  d'Epitre 
pour  le  jour  de  la  fête  de  la  Décollation  de  fainr 
Jean-Baptiftc././I  • 

Chap.  VII.  vtrf  t - 8.  Leçon  d'Epitre  pour  U 
meffe  du  Jcudy  de  la  troifiéme  femainc  de  Carê- 
me , dit,  de  la  mi -Carême,  ou  le  xv  Jeudy. 

J end.  de  U mi-Cdr.  ».  a. 

Chap.  XI.  vtrf.  18  - 10.  Leçon  d'Epitre  à la 
meffe  du  mardy  de  la  Semaine-Sainte , ».  3. 

Chap.  XIV. tw/1 7 - 10.  Leçon  d’Epirrc  pour 
la  meffe  votive  deftinée  pour  implorer  l’affiftance 
de  Dieu  dans  quelque  nccefficé  particulière. 

Chap.  XVlI.t/rrA  j - 11.  Leçon  d'Epitre  i U 
meffe  du  Jeudy  de  la  fécondé  femaine  du  Carê- 
me, dit  le  troificme  Jeudy  , ou  le  Jeudy  du  mau- 
vais Riche,»,  a. 

Mesmb  Chap.  vtrf  xj  - tj.  Leçon  d'Epitre 
pour  1a  meffe  du  Vendredy  de  la  femaine  de  la 
Paffion , ou  de  la  cinquième  femaine  de  Carême. 

$.  1*  ».  a. 

Chap.  XVIII.?e»y7i8-»4.Leçon  d’Epitre  pour 
la  meffe  du  famedy  de  la  femainc  de  la  Palfion  , 
veille  des  Rameaux.  ».  a. 

Chap.  XXIII.  vtrf  5- 9 ■ Leçon  d’Epitre  pour  la 
meffe  du  a 3 Dimanche  après  la  Pentecôte  ( au- 
trefois. ) $.  1.  ».  a.  xxi  1 1 dim.  Ptnt. 

Cette  leçon  fervoit  affez  fou  vent  encore  au  a 4 
Dimanche  8c  aux  fuivans  mêmes  jufqu  a l’Avcnr* 
parce  qu’on  peut  dire  que  c’ctoic  proprement  l’E- 
pitre  du  dernier  Dimanche  d'après  La  Pencecôrc. 

$.  a.w.  3.  dtm.  dim.  dt  U Ptnt. 

On  1a  lifoit  auifi  en  divorfes  eglifes  â la  meffe  du 
premier  Dimanche  de  l'Avent.  f . x.  n.x.pnm.Dim. 
dt  l'Avent.  • 

Chat.  XXXI- vtrf  34.  Première  Leçon  pouHa 
meffe  du  Dimanche  des  Rameaux  ( avant  leixüe- 
cl e.J  §.3.11.9. 

Les  trois  leçons  du  premier  noâume  pour  l’offi- 
ce des  faints  Innoccns  dans  l’oâavc  de  Noel^  fe 
prennent  du  même  Chap.  depuis  le  vtrf  iç  , 
jufqu’au  14.  Mau  cftft  nnt  fin  fixe. 

Chap .^XXV.ver/.  ij.jufjn’ÀU fin.  Première 
leçon  d'Epitre  ou  de  Prophétie  pout  la  meffe  du 
quatric'me  Dimanche  après  l’Epiphanie  (félon  l’an- 
cien ufage  de  l’eglife  de  la  France  avant  le  tx  fic- 
elé) $.  un.  |.  iv  dim.  Epipb. 

Chap.  XL1I. vtrf.  1-1  3.  Leçon  d'Epitre  pour 
la  mtffe  votive  que  l’on  dit  au  temps  de  la  guerre, 
pour  obtenir  le  fucccs  d«  arme». 
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LAMENTATIONS  ou  THRENES 


DE  JEREMIE. 

Chapitre  I.  verf.  i- 1 j.  Leçons  des  Tcnebres 
ou  Matines  du  Jeudy-Sainc. 

Mb Cran  verf.  10-21.  Leçon  d’Epitre 

J tour  la  meife  de  la  fefte  de  U Compaffion  de  la 
ainre  Vierge  au  Vcndrcdy  de  la  femaine  de  la 
Paillon. 

Chap.  II.  verf  8-1 6.  Ch  ap.  III.  verf.  Mo. 
Leçons  des  Tenebres  du  Vcndrcdy- Saint. 

Chap.  III.  verf.  11-5 1.  Chap.  IV.  verf.  1*7. 
Ch  a p.  V.  tferf  i«u.  Leçons  des  Tenebres  pour 
le  Samcdy-Sainr. 

Mes  me  Chap.  verf  24-30.  Leçon  d’Epitre 
pour  le  commun  d’un  faint  Abbé , ou  d’un  faint 
Solicaire  ( en  quelques  églifes.  ) 

BARUCH, 

fous  le  nom  de  Jeremie. 

Chapitre  III.  verf  9-38  .incluf  Sixième  Le- 
çon de  l’office  de  la  veille  de  Pâques  pour  ceux  qui 
en  lifenc  douze.  Samedy- Saint,  $.  j.  art.  4.».  11. 

Quatrième  lc«on  de  l’oiiicc  de  la  veille  de  la 
Pentecôte,  qui  le  lit  fous  le  nom  de  Jeremie.  Elle 
eft  devenue  U cinquième  du  même  office  dans  la 
fuite  : & c’eft  l’ufagc  d’aujourd’buy.  Samedy  veille 
de  la  Petit.  $.  2 . ».  2 . 

Mais  on  lit  la  Prophétie  de  Barueh  en  Ton  j|terc 
& ptivè  nom  , aux  offices  de  la  nuit  le  cinqwnne 
Dimanche  du  mois  d’O&ohrc  Sr  les  »i , 1 & 

iv  fériés  de  la  femaine  qui  fuir,  dans  quelques 
églifes , comme  par  toute  la  Congrégation  de  Clu- 
ny.  Ce  qui  va  ordinairement  ju  (qu’au  jour  de  la 
Toufïainis , où  l’on  commence  Ezechicl. 

C’eft  ce  qui  a fait  donner  le  nom  de  Diman- 
ches ors  1 ko ph ete s à tous  les  Dimanches 
qui  fuiveoc . depuis  ce  jour  jufqu’â  l’Avcnt. 


III»  EZECHIEL. 

LA  Prophétie  d’Ezechiel  fournit  les  leçons  aux 
offices  de  la  nuit  pour  les  deux  premières  fc- 
maincs  du  mois  de  Novembre. 

En  beaucoup  d’cglrfes  ont  réduit  cette  leéture 
à une  femaine  feulement , lorfque  ce  mois  n’en  a 
que  quatre.  • 

Cette  ledburc  commence  dès  la  cinquième  ferle 
de  la  cinquième  ou  dernière  femaino  d’Otbobre  , 
ic  pour  l’ordinaire  avec  le  jour  de  la  Toulfainrs, 
dans  les  églifes  où  l’on  finit  la  Icébure  des  Mac- 
cabées  avec  la  quatrième  femaine  de  ce  mois , Sc 
où  l’on  commence  la  le&ure  des  Prophètes  pac 
celle  de  Barueh  au  cinquième  Dimanche  du  même 
mois. 

Chapitre  I.  verf.  j-ij.  Leçon  d’Epitre  pour 
la  meffe  du  Commun  des  Apôtres,  & particulière- 
ment des  Evangcliftes.  f.  f. 

Cela  compote  auffi  les  trois  leçnns  du  premier 
noébume  à l’Office  des  Evangcliftes. 

Chap-  XVIII.  verf.  1 -10.  Leçon  d'épitre  pour 
la  meffe  du  Jcudy  de  la  première  femaine  de  Carê- 
me, dit  le  fécond  Jcudy  des  jeûnes,  ou  de  la  Ca- 
nancc.  $.  x.  ».  4.  • 
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Mesme  Chap.  verf.  20  29.  Leçon  d’Epirte 
pour  le  Vcndtcdy  des  Quatre-temps  dans  la  pre- 
mière femaine  de  Carcme.  ».  a. 

Chap.  XXXIV.  verf- 1 1-I7.  Leçon  d’Epitre 
pour  le  Lundy  de  la  première  femaine  de  Carême. 
1.  lundy  de  Car.  n.  a. 

Chap.  XXXVI.  verf,  25*19.  Première  leçon 
d’Epitre  ou  de  Prophétie  pour  la  nidTe  du  Mecfc- 
dy  de  la  quatrième  femaine  de  Carême,  dit  du 
grand  Scrutin.  Merc.  ».  2. 

Chap.  XXXVII.  verf  1-1  j.  Sixième  leçon  de 
l’office  de  la  veille  de  Pâques  pour  ceux  qui  n’c» 
lifoient  que  dix.  Samdy -Saint.  $.  3.  art.  4.  n.  11. 

Septième  leçon  du  même  office  pour  ceux  qui  en 
lifent  douze,  la  thème. 

Sixième  leçon  ou  dernière  Prophétie  de  l’office 
de  la  veille  de  la  Pentecôte.  Samedy  veille  de  la 
Peut.  $.  2..».* 2.  . 

C’a  été  auffi  depuis  le  verf  1*  jufeju'att  7.  la  le- 

Î;on  d’Epitre  à la  mefle  des  Morts , marquée  pour 
e VcndrcJy  de  la  femaine , félon  l’ordre  des  fé- 
riés. 


t V.  DANIEL. 

LEs  leçons  des  offices  de  la  nuit  fc  prennent  de 
la  Prophétie  de  Daniel  pour  le  Dimanche  & les 
Ferics  de  la  troificme  femaine  du  mois  de  Novem- 
bre , qui  devient  la  féconde  lorfque  le  mois  n’en  a 
que  quatre. 

Chapitre  îll.x’wy:  1-25.  dixiéme  & derniè- 
re leçon  de  l’office  de  la  veille  de  Pâques  pour  ceux 
qui  n’en  lifoicnr  autrefois  que  dix.  Samedy -Saint. 
$.  3.  an.  4.  n.  1 1 . 

Douzième  leçon  du  même  office  du  Samcdy- 
Sainr  pour  les  autres,  la  mime. 

Misme  Chap.  verf.  34.-4 6.  Leçon. d’Epitre 
pour  la  mefle  du  Jcudy  de  la  l alfion  ou  de  la  cin- 
quième femaine  de  Carême.  §.4.  n.  z. 

. M s s me  Ch  a p.  verf.  49  52.  Cinquième  leçon 
d’Epitre  ou  de  rrophetie  pour  la  mefle  des  Same- 
dis des  Quatre -temps  de  l'année,  y.  la  1.  ftm.  de 
Car.  La  fttn.  dans  l'oft-  de  ta  Pent.  L>  r 17  .ftm.  ajtrit 
la  Peut.  La  fem.  d'avant  ta  veille  de  Ne'el. 

Chap.  IX-  verf  1 y -20.  Leçon  d’Epitre  pour 
le  Lundy  de  la  féconde  femaine  de  Carcme,  dit  le 
a.  lundy.  n.  2 . 

Mesme  Chat.  verf.  22-27.  Leçon  d’Epirre 
pour  la  meffe  du  Vendredy  de  !a  quatrième  femai- 
ne de  l’Avcnt  ( félon  l’ufjge  récent  de  l’égüfc  de 
Paris.  ) $.  2.  n.  3.  ir.fem.  de  P Av . 

Chap.  X.  verf.  4-15.  Seconde  & troi  fié  me  le- 
çon pour  le  premier  nodburnc  de  l’office  des  faines 
Anges,  Sc  en  particulier  de  faint  Michel.  La  pre- 
mière leçon  du  meme  notturne  fc  prend  du  Ch  a p. 
VII.  du  même  Livre , verf. 3. 1 2.  Mait  e‘efl  un  of- 
fice de  f fit  fixe. 

Chap.  XIII.  verf.  i-tfj.  Leçon  d’Epitre  pour !a 
iqefTe  du  Samedy  de  la  trdifiéme  femaine  de  C^rê- 
mc , die  le  iv  famedy.  Sam.  de  la  my-Carcfm.  ijtt. 

Chap.  XIV.  verf.  xy.jufiju'a  la  fin.  Leçon  d*E* 
pitre  pour  le  Mardy  de  la  femaine  de  la  Paillon  à 
la  mefle.  ».  2. 
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LES  DOUZE  PETITS 
PROPHETES. 

LA  lecture  des  douze  petits  Prophètes  dans  les 
offices  de  la  nuit , commence  aux  deux  der- 
niers Dimanches  d’après  la  Pentecôte,  que  l'on 
appelle  autrement  les  iv  fie  v.  Dimanches  du  mois 
de  Novembre:  Elle  le  continue'  aux  feries  des  deux 
femainesqui  les  Suivent  fie  finit  la  vaille  du  Diman- 
che de  l'Avent.  Cette  lecture  s’avance  au  1 1 1 Di- 
manche & aux  feries  de  la  femainc , lot  (que  le 
mois  n’en  a que  quatre. 

I .OS  E E. 

Les  leçons  du  quatrième  Dimanche  du  mois  de 
Novembre  fie  de  la  fécondé  ferie  qui  le  fuie , fe 
prennent  de  la  Prophétie  d’Ofcc. 

Chapitre  IV.  entier.  Première  leçon  d’Epitre 
ou  de  Prophétie  à la  mefle  du  troificme  Diman- 
che après  l'Epiphanie  [ dans  l’ancienne  Eglife  de 
France,  avant  le  ix  ficelé ) $.  i.  ».  a.  treif.  Dim. 

«p.  VI.  verf.  î.  6.  Première  leçon  de  l’of- 
fice du  Vendredy- Saint , qui  ètoit  autrefois  la  fé- 
condé. $.  2.  ».  i S. 

Ch  a p.  XIV.  verf.  t.  io.  leçon  d’Epitre  ou  de 
Prophétie  pour  la  mefle  du  Vendredy  des  Quatre- 
temps  de  Septembre  ou  d'Automne.  §.  I.».  a. 
Quatre- lempi  d’Aut. 

II.  JOËL. 

Ce  Prophète  fournit  les  leçons  des  offices  de  la 
nuit  pour  la  troificme  fie  la  quatrième  feries  dans 
la  quatrième  femainc  du  mois  de  Novembre. 

Chapitre  II.  ver  fin  o . Leçon  d’Epitre  pour 
le  Mècrcdy  des  Cendres.  *.  I . ».  i. 

C’etoit  suffi  autrefois  celle  du  lundy  des  Roga-, 
rions  dans  les  èglifes  de  France.  Hiji.  des  Ro&.  $. 
3".  14- 

Ms  sme  Ch  a p • verf  a i . o*  fuiv.  Première  le- 
çon d’Epitre  pour  le  |our  du  Dimanche  de  la  Pen- 
tecôte dans  les  èglifes  de  France,  lorfqu’clles  en 
lifoient  deux  à la  mefle  avant  celle  de  l'Evangile. 
Hift.  de  la  Pent. a.».  8. 

Mesme  Chap.  verf.  2 j.  17.  Leçon  d’Epitre 
pour  la  mefle  du  Vendredy  des  Quatre-temps  de  la 
Pentecôte.  $.  7.  ».  16.  fcm.  de  U Pent. 

Mesme  Ch  ap.  verf  a 8.  aj.  Première  leçon 
d’Epitre  ou  de  Prophcric  pour  le  Samedy  des  Qua- 
tre-temps de  U Pentecôte.  $.  8.  ».  1 9.  fem.  de  U 
Pent . 


III.  A M O S. 

Chap.  IX.  verf  1 3. 16.  Première  leçon  d’E- 
pitre ou  de  Propherie  pour  la  mefle  du  Mccrcdy 
des  Quatre-temps  du  mois  de  Septembre.  §.  r.a». 
inQuarre-tempt  de  l’Aut. 

On  prend  suffi  du  Prophète  Amos  les  crois  le- 
çons de  l’office  de  la  nuit  pour  le  Jeudy  ou  cin- 
quième ferie  dans  la  quatrième  femainc  du  mois 
de  Novembre. 


IV.  A B DI  A S. 

Les  leçons  de  la  fixième  ferie  ou  Vendredy  dans 
la  quatrième  f’cmainc  du  mois  de  Novembre  fe 
prennent  de  la  Prophétie  d’Abdias. 

V.  J O N A S. 

Les  leçons  des  offices  de  la  nuit  fe  prennent  de 
la  prophétie  de  Jonas  pour  le  Samedy  de  la  qua- 
trième femainc  du  mois  de  Novembre  , ou  pour 
parler  plus  exactement  de  la  lemainc  pénultième  , 
qui  devient  la  troifîènic  de  Novembre  , lorfque  ce 
mois  n’en  a que  quatre , parce  qu'alors  on  n’eu 
donne  qu’une  à la  lcdurc  d’Ezcchicl. 

On  lifoit  auffi  Jonas  anciennement  dans  plufieurs 
èglifes  pour  l’office  du  Jeudy  de  la  Semaine  Sainte 
que  l'on  a tranfponc  depuis  à Celui  du  Samedy- 
Saint.  C’eft  ce  qui  paroit  encore  par  la  pratique  de 
l’eglife  de  Milan  du  temps  de  faint  Ambroife.  7. 
décembre,  vie  de  famt  A/,  bru  Je.  ».  1 7. 

Chap.  III.  verf  1-1 1 . Septième  leçon  de  l’of- 
fice de  la  veille  de  Pâques  pour  ceux  qui  en  lrfcnt 
huit.  Samtdj’S.itnt.  §.  3.  art.  4.  ».  1 1 . , 

Dixième  leçon  du  même  office  pour  ceux  qui  en 
lifent  douze,  ta  même. 

C’eft  auffi  la  leçon  d’Epitre  pour  la  mefle  du 
Lundy  de  la  lemainc  de  la  Paffion , qui  cft  la  cin- 
quième du  Carême.  ».  1. 

VI.  MICHE’E. 

• v 

Ejj  a p.  VII.  verf  14-10.  Troificme  leçon  d’E- 
pitsf  ou  de  Prophétie  pour  la  mefle  du  Samedy 
des  Quatre-temps  de  Septembre  ou  d’Automne.  $. 
a.  ».  }.  Quatre- tempe  d’Aut. 

Ce  Prophète  fournit  les  leçons  du  premier  noc- 
turne pour  le  cinquième  Dimanche  du  mois  de 
Novembre.  On  avance  cette  lcèhirc  au  quatrième 
Dimanche  lotfque  ce  mois  n’en  a point  cinq. 

' VII.  N A H U M. 

Les  leçons  du  Lundy  ou  fécondé  ferie  de  la  cîn-  • 
quième  femainc  du  mois  de  Novembre,  aux  offi- 
ces de  la  nuit,  fe  prennent  de  la  Prophétie  de  Na- 
hum. 

VIII.  H A B AC  UC. 

Ce  Prophète  fournit  celles  du  Matdy  ou  rroifîé- 
roc  ferie  de  la  meme  femaine , s’il  n’arrive  quel- 
que obftaclc  qui  fafle  avancer  cette  leèturc,  ou  qui 
la  fafle  abréger,  pour  la  joindre  à celles  des  Pro- 
phètes pofterieurs  aux  jours  qui  fuirent. 

IX.  SOPHONIAS. 

Les  leçons  du  Mccrcdy  de  cetrc  cinquième  fe- 
mainc , aux  offices  de  la  nuit , fe  prennent  du  Pro- 
phète Sophonias. 

X.  AGGEE. 

Celles  du  Jeudy  fuivant  font  du  Prophète 
Aggèc. 

XI.  ZACHARIE. 

Les  leçons  du  Vendredy  ou  fîxièmc  Ferie  de 
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la  cinquième  femaine  du  mois  de  Novembre  font 
prifes  de  la  Prophétie  de  Zacharie  : à moins  qu’on 
n’en  diffère  la  levure  au  lendemain , pour  les  rai- 
fons  que  nous  avons  marquées. 

Ch  a p.  I.  verfi  7-ia.  item  Ch  a p.  II.  verfi  1-5. 
Seconde  8c  troiliéme  leçons  du  premier  nodlurne 
de  l’office  des  faines  Anges  Gardiens , dont  la  fefte 
c(l  maintenant  du  nombre  des  fixes. 

Ch  ap.  II.  verfi  io.jup/Hd  !a  fin.  Leçon  d'Epi- 
tre  pour  la  mclfe  du  Me'crcdy  de  la  quatrième  fc- 
mainc  de  l’Avent  ( autrefois , Jufqu’au  xvi  fieele  ) 
f l.  ».  l.  (jit.tir,  fcm.  de  l'Av. 


commencement  au  Dimanche  de  la  Septuageûme. 

Ch  ap.  II.  verf.  4-9.  Leçon  d’Epitre  pour  U 
mcilc  du  commun  d'un  fainr  Confefleur  , 8c  par- 
ticulièrement d’un  faine  Pontife  ( atnrefois  ). 

Cwap.  III.  verfi  1*5.  Première  leçon  d’Epitre 
ou  Prophétie  a la  mclfc  du  premier  Dimanche  de 
lAvent,  ( autrefois,  fur  tout  en  France , lorfquc 
rufigc  croit  d’en  lire  deux  avant  celle  de  l’Evan- 
gile) $.  ! . ».  J.  p'cn.  Dim.  de  P Av. 

C’eft  aujourd’hui  la  leçon  de  lEpitrc  i la  mefle 
de  la  Prefentation  de  Jefus-Chrift  au  Temple,  ou 
Purification  de  la  fainre  Vierge.  /.  /L 


Ch  ap.  VIII.  vtrfiu\..xo.  Quatrième  leçon  d'E- 
pitre  ou  de  Prophcric  pour  la  meiTe  du  Samedy 
des  Quatre-temps  de  Septembre  ou  d’Automne.  3. 

i.  fl.  J.  Qujtre-tempt  d'Apt. 

Ch  a P.  XII.  verfi  t- ri -Leçon  d’Epitre  pour 
la  fefte  mobile  des  cinq  plaies  de  N.  S.  au  Ven- 
drcdjr  devant  le  premier  Dimanche  de  Carême 
dans  la  femaine  de  la  Quinquagcfiinc.  §.  1.  Pendr. 

QiintjuMf. 

Ms  sms  Ch  ap.  verf.  10.  8c  Chap.  XIII. 
verfi  1.  6. 7.  Leçon  d'Epitre  pour  le  Vendredy  de 
l’Anti-  Pâque  ou  de  la  femaine’ d’apres  l'o&avc  de 
Pâques , i la  Mefle  de  la  lolcnnirc  de  la  Lance  &c 
des  doux  t 8c c.  Sem.  de  /'  Anti-Pjfj.  ».  f . 

C’eft  auflî  la  leçon  d’Epitre  pour  la  mclfe  votive 
de  la  Paillon  de  Notre- Seigneur , alfignecau  Ven- 
dredy de  chaque  femaine. 

XII.  M.ALACHIE. 

L’on  prend  du  Prophète  Matachic  les  leçons 
de  l’office  de  la  nuit  pour  le  Samedy  de  la  der- 
nière femaine  du  mois  de  Novembre,  qui  eft  auftî 
la  dernicre  d’après  l’o&ave  de  la  Pentecôte , la 
veille  du  premier  Dimanche  de  l’Avem , & la  fin 
du  cours  de  l’année  ccclcfiaftiquc , où  fe  termi- 
nent auftî  les  Feftes  mobiles  qui  dépendent  du 
mouvement  de  la  lune , 5c  dont  nous  avons  rais  le 


MACCABBE’ES. 

L Es  leçons  d’offices  de  la  nuit  pendant  tout 
le  mois  d Octobre  fe  prennent  des  deux  Li- 
vres des  Maccabées. 

C eft  ce  qui  fait  donner  le  nom  de  Maccabéet 
aux  Dimanches  de  ce  mois,  8c  fouveat  meme  aux 
feries  de  fes  fcmaincs. 

En  quelques  églifes,  fur  tout  en  celles  de  quel- 
ques Congrégations  Monaftiques , on  finit  cette 
leéturc  avec  la  quatrième  icmaine  de  ce  mois , 8c 
Ion  commence  celle  des  Prophètes  au  cinquième 
Dimanche  que  l’on  continue  jufqu’à  la  veille  de 
l'Avent. 

L J VH  IL  Ch  a».  I.  verfi.  1.  C.  Leçon  d’Epitre 
pour  la  mefle  votive  que  l’on  dit  pour  demander 
la  paix. 

Mesme  Livre  & mesme  Ch  ap.  verfi  x^- 
18.  troifiéme  leçon  d’Epitre  pour  la  mefte  du  Sa- 
medy  des  Quatre-temps  dans  la  première  femaine 
du  Carême.  r 

Mbsme  Livre  Chap.  XII. verfi  4 i.&Jttîv. 
jnfijn'a  U fin.  Leçon  d’Epitre  pour  la  mefle  des 
Morts . alfignee  en  beaucoup  de  lieux  à la  fcric  du 
lundy.  On  l’employé  maintenant  plus  communé- 
ment pour  le  jour  de  l’Anniverfaj  rc  ou  du  bout  de 
l’an  dans  les  mefles  que  l’on  appelle  d’Obir. 
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LEÇONS  TIREES 
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D U 

NOUVEAU  TESTAMENT. 


LES  QUATRE  EVANGELISTES- 

D’où  fe  prennentlcs  leçons  évangéliques  de  la  M'eire)&  celles  qui  fc  lifenc 
au  troifiéme  Noélurne  de  l’office,  avec  l'explication  ou  Homclie  des 
feints  Peres,  puis  celles  de  l’unique  Nocturne  des  Fériés  qu’on  appelle 
privilégiées  ou  indifpcnfables,  comme  font  celles  du  Carcme,  des 
Quatre-temps , des  veilles  des  Fctes , &c. 


1.  SAINT  MATHIEU. 

CHAPITRE  I.  vtrf.  117.  Leçon  (PE* 
vangile  pour  la  Nativité  & la  Conception 
de  la  fainte  Vierge  & leurs  oéhvcs.  Pour 
le  jour  de  la  fefte  de  faint  Joachim  Ion  Pcre  , au 
moins  félon  le  miffel  Romain. 

Mesme  Qu.Av.verf  1 S-12.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  mette  de  la  veille  de  Nocl , fc  pour 
la  fefte  de  laine  Jofeph.  Mais  et  fini  tontes  fefttt 
fixes. 

CHAPITRE  II.  vtrf.  ï-ij.  Leçon  d’Evan- 
gile pour  la  melTe  du  jour  de  l’Epiphanie  ou  des 
Rois.  Fefte  fixe . 

Elle  fc  dit  auflï  à la  fin  de  la  troilîc'mc  mette  de 
Nocl  : la  fefte  de  l’adoration  des  Mages  ayant  été 
jointe  autrefois  à celle  de  la  nailîance  de  Jefus- 
Chrift , pour  être  célébrée  en  même  jour.  /.  /. 

Mesme  Chap.  verf.  Ij-IÉ.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  mette  du  Dimanche  vacant  entre  la  Cir- 
concifion  & l’Epiphanie,  ».  a.  Dim.  vue. 

C’eft  auffi  celle  de  la  melTe  des  faints  Innocent , 
nuis  en  continuant  jufqu’à  la  fin  du  verfet  I 8 du 
meme  Chap.  /./. 

Mes  mb  Ch  a r.  ver/I  1 <f.j  afattisU  fin.  Leçon 
d’Evangile  pour  la  mette  de  la  veille  des  Rois. 
Fefte  fixe. 

CHAPITRE  III.  verf  «.7.  Leçon  d’Evan- 
gile pour  la  melTe  du  Mccredy  de  la  première  Te- 
rmine de  l’Avcnt  ( jufqu’à  la  fin  du  xvi  lîecle.  ) J. 
3 . ».  } . prtns.  ftm.  de  l’j4v> 

Mesme  Chap  .verfet,  1 U fisi.  Le- 

çon d’Evangile  pour  le  jour  de  l'oltavc  de  l’Epi- 
phanie ( autrefois ) f.  f.  §.  2 . $. prêta,  fim.  .1 p<is 

t'Epiph. 

CHAPITRE  IV.  verfi  1- 12.  Leçon  d’Evn- 


gile  pour  le  premier  Dimanche  de  Carcme.  f.  r . 

».  1. 

Mesme  Chapitre  vtrf.  12-18.  Leçon  d’E- 
vangilc  pour  la  melTe  fériale  du  Mccredy  de  la  qua- 
trième lemaine  apres  la  Pentecôte  ( dans  IVglilc  de 
Paris.  ) $.  1.  1 v.fiw.  Pent. 

Autrefois  c’étoit  celle  du  Vcndrcdy  de  la  fe- 
mainc  du  premier  Dimanche  apres  l’Epiphanie, 
lorfqu’on  faifoit  de  la  fcric.  $•  2.  ».  3.  prem.  jtm. 

Epiph. 

Et  celle  de  ta  fefte  de  l’Evangelifmc  ou  pre- 
mière Prédication  de  Jcfus-Chrift.  v Dtm.  après 
Pafij. 

La  fuite  depuis  le  verfet  18.  jufqu’au  23.  fait  la 
matière  de  l’Evangile  du  jour  de  faint  André»  puis 
de  la  fefte  de  la  vocatiBn  des  Apôtres.  Mais  ce  font 
des  feftes  fixes. 

Mesmf.  Chap.  verf  2 j-if.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  melTe  fériale  du  Mccredy  de  la  dix-huitic- 
me  femaine  apres  la  Pentecôte  ( dans  i’eglife  de 
Paris.  $.  i.n.  j.xvm  ftm.  Pent. 

CHAPITRE  V.  Vtrf  1-12.  Leçon  d’E- 
•vangilc  pour  la  mette  Ju  commun  de  plufieurs 
Martyrs  enfemblc.  Cette  Leçon  a été  depuis  alTi- 
gnéc  plus  particulièrement  à la  mette  du  jour  de  la 
Touttaints  : fc  on  lui  a fubftituc  celle  de  faint  Luc 
au  Chapitre  VI.  verf.  10-14.  qui  reprefente  le 
meme  fufet.  On  l’a  retenue  neanmoins  pour  quel- 
ques faints  Martyrs  en  particulier  , par  exem- 
ple , pour  les  faims  Abdon  & Scnnen , &c.  fefte 
fixe. 

Mesme  Chap.  vrryTij-io.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  mette  du  commun  d’un  faint  Confetteur  , 
refervée  dans  la  fuite  pour  celle  d’un  faint  Docteur 
de  l’Eglifc,  & pour  les  Confetteur*  Pontifes  que 
nous  appelions  Pcrcs  de  l’Eglifc  à caulc  de  leurs 
écrits. 

Mesmf  Chap.  verf  17-10.  Leçon  d'Evan- 
gile pour  la  mette  du  mécredy  de  la  iccondc  Ic- 
rnainc  après  la  Pentecôte  avant  l’inftitution  de 
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la  fête  du  faint  Sacrement.  $.  i.».  4. 

hem,  Pour  la  meffe  du  Vcndredy  de  la  douzième 
femaine  après  la  Pentecôte  [ autrefois.]  )•  a.w.  3. 
xi  1 fem.  Pcitt. 

■ MxshlChap. verf  Leçon  d’Evangile 

pour  là  mclTe  dutroillcme  Dimanche  après  la  Pen- 
tecôte [ autrefois.] 

Maintenant  c’cft  celle  de  U mefle  du  cinquième 
Dimanche.  $.  I.  w.  a-, 

Mesmb  Chap.  ve rf  1 5-30.  Leçon  d’Evangile 
pour  là  mclte  du  mécredy  de  la  troifiéme  lemaine 
après  la  Pentecôte  [ autrefois.  T $ a.i».  3.  . 

C’ctoic  aufli  la  leçon  de  lamelle  fétiale  du  mardy 
de  la  cinquième  femaine  apres  la  Pcntecôte[aucre- 
fois.  J h a.  «..}•  V fim.  fem, 

Mesmb  C HAV.merf  17-31.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  mcfle  du  mccrcdy  de  la  cinquième  femaine 
après  la  Pentecôte  [ dans  leglife  de  Paris.]  $.  1. 

».  3.  * 

Mesmb  Ch ai>.  verf.  35-41-  Leçon  d’Evangile 
pour  la  mefle  du  Vcndredy  de  la  cinquième  fe- 
mainc  après  la  Pentecôte  [ dans  l’églife  de  Paris.  ] 

$-  1.  ».  4* 

Autrefois  cette  leçon  fervoit  pour  le  mccrcdy 
de  la  quinzième  femaine  dans  la  plupart  des  cgli- 
fcs.  /.  1.  ».  j xv  fini.  P tnt. 

Mfsmi  Chap.vo/:  ^.jnfju'à  la  fin:Sc  Chap. 
Vl.t ttrf.  Ç-  Ç.  Leçon  d’Evangile  pour  le  Vcndredy 
de  la  Quinquagcfime  ou  d'après  les  Cendres,  pre- 
mier V tnir.de  Cm.  $.  I . • ' 

Item,  Pour  le  mècrcdv  de  la  quatorzième  femai- 
ne  après  la  Pentecôte  [ autrefois.  ] $.  a.  ».  j.  xiv 
fem.  Pim. 

Item,  Pour  la  mefle  feriale  du  mardy  de  la  quin- 
«iéme  femaine  [ lorfque  les  fcrics  prèccdcntej 
•voient  ère  occupées.  ] $.  1.  ».  1.  xv jtm.  P . m.  ». 

C’étoit  aufli  la  l.çon  d'cvangilc , autrefois  pour 
le  Lundy  des  Rogations  dans  lcscglifcsdc  France. 

• 5*  }•  btfl.iei  Rogat.  ».  I 4. 

CHAPITRE  VI.  verf.  i-f.  C’eft  la  fuite  de  la 
■leçon  d’Evangile, qui  commence  au  verfet  4 3. du 
Chapitre  précèdent , & qui  fe  lit  à 1a  mefle  de 
plusieurs  jours  de  fcric.  K ci-deffus. 

Mismb  CHap.  verf  7-1  6.  Leçon  d'Evangile 
pour  la  mefle  feriale  du  mccrcdy  de  la  vingt - 
unième  femaine  après  la  Pentecôte  [ dans  PcgUlc 
de  Paris.  ] $.  1.».  2.  xxi  fin.  Peut. 

Mi  s mi  Ch  a p.  verf.  1 6 -11.  Leçon  d’Evan- 
gile pour  la  mefle  du  mccrcdy  des  Cendres.  $.  1. 

».  1. 

Mesme  Chap.  verf  14  - 33*  Leçon  d’Evan- 
gile pour  la  mcfle  du  quatorzième  Dimanche 
•près  la  Pentecôte.  $.  1.  ».  1. 

Elle  fc  lifoit  dans  quelques  fiecles  à la  mefle  du 
quinziéme  Dimanche.  On  l’a  émployce  aufli  à la 
mefle  de  quelques  fériés  particulières. 

CHAPITRE  Vil.  verf.  6- 1 i.'  Leçon  d’Evan- 
ile  pour  le  Mardy  des  Rogations  [ autrefois.  ] 
tfi.  des  Rtgat.  §.  j.  «. 

Mesmb  Chap.  verf.  15-12»  Leçon  d’Evangi- 
le pour  la  mefle  du  fepriéme  Dimanche  après  la 
Pentecôte.  $.  r.  »:  i.  vi  i Dim. 

Auparavant’ clic  fervoit  à la  mefle  du  huitième 
Dimanche.  /.  i.n.  s ..vus  Dim. 

Me -me  Chap.'  verf.  11-19.  Leçon  d’Evangile 

Îiour  la  inefle  feriale  du  mccrcdy  de  la  fcptkmc 
emaine  après  la  Pentecôte  [ dans  l'cglifedc  Paris.] 

J.  a.  ».  a.  vu  fim.  Pent. 

CHAPITRE  VlII.  verf  i-ij.  Leçon  d’Evan- 
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gil$  pour  la  mcfle  du  vingt- quatric'me  Dimanche 
apres  la  Pentecôte,  quand  ce  Dimanche  n'cft  pas 
le  dernier  , & qu’il  y en  a vingt-huic.  J.  1.  ».  1. 
troif.  Dtn^Eptph. 

Item,  Pour  la  mefle  du  troificme  Dimanche  après 
l’Epiphanie. §.  1.  ».  1.  là -meme. 

Mesmb  Chap.  verf.  2.  & fuiv.  Leçon  d’Evan- 
gile pour  la  mefle  du  ntferedy  de  la  quatorzième 
lemaine  [ autrefois.  ] §.  a.  ».  4.  xxvfim. 

Mesmb  Chap.  verf.  5-14.  Leçon  d’Evangile 

rur  la  ■mefle  du  pretaier  Jeu  Jy  de  Carême  ou  de 
Quinqu2gcflme,dit  d’après  les  Cendres.  J tudy 
de  la  Quinf.  ».  1. 

lum.  Pour  la  mefle  votive  qui  fe  dit  pour  les 
infirmes  Sc  pour  les  malades. 

Item,  Pour  1a  fynaxe  du  quatrième  'Dimanche 
apres  la  Pentecôte  [ chez  les  Grecs-  ] $.  1.  ».  1. 
iv  Dim.  Petit. 

Mesmb  Chap. verf.  ié-if . Leçon  d’Evangile 
pour  la  meffe  feriale  du  mécredy  de  la  vingtième 
lemaine  après  la  Pentecôte  [dans  leglife  de  Paris.] 
$.  1.  ».  1.  xx  fem.  Pent. 

Aufrefois  elle  fervoit  au  Vendicdy  de  la  même 
femaiue  : mais  on  en  prenoit  le  commencement 
deux  ver  fers  afl-dcfîuj.  ».  3.  là-mème. 

Mrs mb  Chap. verf  18-13.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  mefle  feriale  du  mécredy  de  la  vingt* 
dcuxicW  femaine  après  la  Pentecôte  [ auxvix 
& vin  livdcs.  ] f.  ».  ».  a xxii  Dm. 

C’eft  aujourd'hui  celle  du  Vcndredy  de  la  irai- 
ficmc  femaine  apres  l’ Epiphanie  [ dans  l’églife  de 
Paris.  ] $.  2.  ».  3.  trpij.  fitn.  Eptph. 

M»  sne  Chap.  verf.  13-18-  Leçon  d*Evangile 
pour  le  vingt -cinquième  Dimanche  apres  la  Pen- 
tecôte , «quand  ce  Dimanche  n’cft  pas  le  dernier. 
$.  1.  n.  1 . iv  Di».  Eptpb. 

Puis  pour  la  mcfle  du  quatrième  Dimanche  après 
l’Epiphanie.  $.  r. ».  r. 

MesmeChap-  ve>f.  xi.  jufifu’àla  jîw.Leèiure 
i la  fÿnixe  du  cinquième  Dimanche  après  la  Pen- 
tecôte [ chez  les  Grecs.  ] ».  1. 

Ccft  maintenant  la  leçon  évangélique  de  la 
mcfle  feriale  du  mécredy  de  la  quatrième  femaina 
apres  l'Epiphanie  [ dans  leglife  de  Paris.]),  a. 
».  1.  iv  fem.  Epipu. 

CHAPITRE  IX.  verf.  i-8  Leçon  d’Evangile 
pour  la  meffe  du  dix-huitième  Dimanche  aptès 
la  Pentecôte,  f 1 .».  r. 

Autrefois  on  la  lifoit  au  dix  - neuvième  Di- 
manche. 

/te m.  Pour  la  fynaxe  du  fixicme  Dimanche  apres 
la  foncecôte  [ chez  les  Grecs.  ] vi  Dim.  $.  1.»,  1. 
avec  ce  qui  fuit  le  verfit  8 . )üfju'au  1 6 . 

S:e  Chap.  verf.  14-18.  Leçon  d’Evangile 
jour  de  la  fete  de  faint  Mathieu,  Apôtre  , 
e\  ’ 

MaM»  Chap. verf,  14-18.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  meffe  feriale  du  Vendredy  de  la  dix-huitiè- 
me f Aainc  après  la  Pentecôte  [ dans  l’eglife  de 
Paris-]  $.  1.  ».  4. xviti  fem.  Pent . 

C’éroic  autrefois  çcllc  du  Vcndredy  de  la  troifié- 
roc  femaine  d’après  Pâques,  ou  de  la  féconde  de- 
puis l’oâave.  Jim. du  fécond  Dim.  après  PàjHes,n.y, 
Mesmb  Cuw.verf.  18  - 17.  Leçon  d’Evangile 
ur  la  meffe  du  vingr-troifième  Dimanche  après 
Peqtecôtc.  §.  I.».  i.xxui  Dim. 

Autrefois  on  la  lifoiç  au  vinge-unième  Diman- 
che, & quelquefois  au  vingt -quatrième, quand  ce- 
lui -ci  n’éroit  pas  le  dernier  d'après  la  Pentecôte, 
f . 1.  ».  l . xx  t Dim. 

C’ctoit  encore  la  leçon  evangilique  de  la  meffe 
IJ.  Part . Z de 


Leçons  de  faint  Klatliieii. 


jij  Leçons  de  faine  Mathieu.  314 

de  Ferie  au  mécredy  de  la  quatrième  (emainc  apres  le  xvt  ûede  ) }.!•*.  x.  fce.  Dim.  de  l'Avtnt. 
r£pipKanie(djml'éi>liic  Romaine &aillcuri)avanc  Mesme  Ch  ap;  verf.  16-20.  Leçon  d’Evangile 
qu'on  l'eût  refervéc  pouc  le  xxi  1 1 Dimanche.  §.  a.  pour  U incite  votive  de  la  Sageffc  éternelle,  âliignée 
n.  z . i V /emainc  Epiph.  _ à la  leconde  ferie  de  la  fcmaine  ( ou  à la  troiùcrae 

MeskiCnap.  verf.  x'f.&f niv.  Lcéhired’E-  ferie , félon  l’ulage  de  certains  lieux.  ) 

vargiie  pour  la  (ynaxe  du  fepricme  Dimanche  Mssact  Chap.  verf.  xo-zj.  Leçon  d’Evangile 
apres  la  Pentecôte  (chez  les  Grecs.)  $.  i.  ».  S.  pour  le  lundy  de  la  Srptuagelime'(  fuivanc  l’ula- 


vii  I-hmanche.  * gc  récent  de  l’cglife  de  Paris.)  Septaagejrne.  j.  j. 

Mi  5Mh  Chap.  verf.  i7-}d.  Leçon  d’Evangile  ».  9. 
pour  la  meffe  fériale  du  mécredy  de  la  douzième  Autrefois  c’ctoit  celle  du  lundy  de  l’Anti- Pâques 
lemai  ne  apres  U Pentecôte  ( autrefois.  ) §••».  ».  a.  ou  delà  féconde  (emainc  d’apres  Pâques  , Icndc- 
x 1 1 fera.  maiq  de  C^ua(imodo.  /fww/«t  de  i Ami- Parues  , 

Mesms  Chap. yerf.^x-^.  jnffn’iU  fin.  Le-  ».  1. 
con  d’Euangile  pour  la  incite  fetialedu  mécredy  de  C’a  été  aufli  celle  du  mécredy  de  la  première 


con  d Evangile  pour  U mclle  recule  ou  mccrcay  ac  i/a  etc  aum  celle  uu  mccrcuy  de  la  première 
l'onzième  fe .naine  apres  la  Pentecôte  ( dansi’tglifc  frmainc  apres  l’oéfavc  de  la  Pentecôte,  veille  de 

de  Paris-  ) $.  trxj.xi  fem.  P-nt.  la  fûte  du  laint  Sacrement,  fri 91.  fcm.  après  Polh 

Item.  Pour  la  raefle  du  Dimanche  vacant  entre  de  la  Pentecofit.  ».  a. 


de  Paris.  ) $.  t.x  3.  xi  fem.  P.nt. 

Item.  Pour  la  raeltc  du  Dimanche  vacant  cnrre 
la  Circoncifion  & l’Epiphanie  ( félon  l'ancien  ufa- 
ge  de  l’cglife  de  Fiance.  ) ».  * .Dtm.  vacant. 

Mis  ME  Ch  A P.  verf.  jj.  U fin.  Leçon 

d’Evangile  pouc  la  meffe  du  Commun  des  Apôtres 
( moins  d’ulage  maintenant  qu’auttefois.  ) On  y 
joignoic  le  premier  verfet  du  Chapitre  fuivarft , & 
Ton  ne  haiffoit  cette  leçon  qu'aux  noms  des  douze 
Apôtres.  * 

Mas  me  Chap.  vtrf.  j 5 <î,  3 7 .J*  • CHAP.X. 
verf  i , 7 , t , id.  Leçon  d’Evangile  pour  la  mclTc 
de  faine  Roch  Conlcllcur././. 

CHAPITRE  X.verf.  1-1  6.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  melTe  du  Commun  des  Apoucs  ( mais  de 
peu  d’ufa'ge.  ) 

Mesms  Ch  a p.  verf.  7 - 1 j.  Leçon  Id’Evangi le 
pour  h meffe  votive  qui  le  dit  pour  les  Voyageurs, 
les  Miffionaiics , les  Pèlerins,  &C.  • 

Mi  s me  Chap.  verf.  16  xj.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  roeffe  du  Commun  des  Apôttcs  ( moins 
d’ufage  maintenant  qu’auenfois.  ) Elle  fert  au- 
jourd'hui au  Commun  des  Apôtres  du  fécond 
rang , ou  qui  ne  font  pas  du  nombre  des  dou- 
ze , de  en  particulier  pour  la  fefte  de  faim  Bar- 
nabe. 

C’eft  auffi  1a  leçon  de  la  melTe  pour  la  commé- 
moration de  S.  Paul , au  xxx  de.  juin,  fitt  fixe. 

Ms  sme  Chap.  verf.  13-19-  Leçon  d’Evangile  ' 
pour  ft  Commun  d’un  Martyr-POntifc,  appliquée  a 
depuis  en  particulier,  à lamelle  de  l’olhce  de  (aine 
Athanale.  fête  fixe. 

Mesmi  Cii  a p.  t tr-fi  2 6-j.ç.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  melTe  d’un  faint  Martyr  non-  Pontifc:&  pour 
celle  du  Commun  de  pluficurs  Martyis  enfemble* 
C’eft  aufli  celle  de  quelques  Evêques-  Mattyrs, 
comme  de  S.  Polycarpc  , du  pape  S.  Callifte/  du 
pape  S.  Pontien  , Aie.  fîu  fixe. 

Mi  SME  Ch  ap.  verf  3 4.  jafqu'à  la  fin. Uxon  . 
d’Evangile  pour  la  meffe  du  Commun  d’iJflkint 
Martyr  non- Pontife. 

MbsmeChaf.  vt-f)f.fnfjH'à  la  fin.  a été 
aufli  long  - temps  une  meffe  d’ Evangile  ur  le 

Commun  de  pluficurs  Martyrs  enfcwbleflt  nuis 
depuis  le  37' verfet.) 

CHAPITRE  XI.  verfi-n.  Leçon  d’Evangile* 
pour  la  melTe  du  fécond  Dimanche  de  l’Avcut 
( Itlnifc  l’ulage  prêtent.)  $.  1.».  1 . ftc.  Dimanche 
de  F Avenu 

Auparavant  on  la  lifoit  à 1a  meffe  du  trojlicme 
Dimanche  de  l’A vent.  3.  I . ».  I.  trcifi  Dim.  de 
C A vent. 

Misme  Chap.  vtrr.  u - 161  Leçon  d’Evan- 
gile pour  la  meffe  du  mécredy  de  la  fécondé  fe* 
taainc  de  l’Avent  ( félon  l’ancien  ulage , hni  avec 


Mesme  Chap.  verf  xj.  jupfu’k  la  fin.  Leçon 
d’Evangile  pour  la  meffe  di#tmquicrae  Dimanche 
apres  l’Epiphanie  ( autrefois  Sc  ÿufqu’à  1a  fin 
du  xvi  fieele  ) en  beaucoup  d'églifes.  $.  !•*.  1. 
V Dim.  Epipb. 

C’eft  aulli  un  fujet  Evangélique  pour  la  meffe 
aux  jours  de  la  fête  de  pluJicurs^Srini* , de  faint 
Mathias  , de  faint  François  , de  faint  Paul  pre- 
mier Ermite;  de  p udeurs  Confdîeyrs  non  - Pon- 
tifes en  particulier  , de  plulieurs  Martyrs  en-  - 
fcmble. 

CHAPITRE  XII  .verf.  r- «.Leçon  d’Evangile 
pour  la  meffe  fcriale  du  vendredy  de  la  (cpiiéme 
icmaine  après  la  Pentecôte  ( autrefois.  )*§.  a.  w.3. 
VU  fcm.  Pentecôte. 

C’croitaulfila  leçon  pour  lafixicmefétieou  ven- 
dredy de  la  première  fcmainc  après  Todave  de 
4)3  Pentecôte  avant  l’infticution  de  la  fête  du  faint 
Sacrement , & de  l’office  de  fon  oCfavc.  prêta,  fêta, 
après  i'oti.  de  la  Peut.  ».  4. 

Mesme  Chap  .verf  1-14..  LeÇon  d’Evangile 
pour  la  meffe  de  férié  au  vendredy  dé  la  vingt- 
deuxième  fcinaine  après  la  Pentecôte  ( dans  l’c- 
glife de  Paris.  ) $.  x.  ».  j.  xxixfèm.  pent.  . 

Me 'Me  Chap.  verf.  1 4.-11.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  meffe  fétiale  du  mccrcdy  de  la  douzième 
jcraaine  après  U Pentecôte  ( autrefois.;  $.  i.».z. 
X?  1 fem.  Peut. 

Item.  Pour  la  meffe  du  mécredy  de  la  treiziéme 
feuiainè  en  d’autres  cglifcs  ( autrefois.  ) f.  a.».  3. 
Élltfim. 

Item.  Pour  U meffe  du  vendredy  de  la  treiziéme 
fem'aine  ( dans  l’cglife  dt>  Paris.  ) f.  x.  -».  4. 
xt  1 1 fem.  F.ntt 

Mc  sue  Chap.  Verf.  30  - 3 Lcçoo  d’Evan- 
gile pour  le  méctedf  de  l'unzicme  fcmainc  après 
Ta  Pentecôte  ( autrefois.  ) $.  2.  ».  x.  xi  f maint 
Pentecôte. 

Mesme  Chap.  verf.  27-38.  Leçon  d’Evan- 
gile pour  le  mccredy  de  la  Scxagriane  ( félon 
Pufjgc  qui  a duiéjufqu’au  xvi  iîcclc.  )/.  j.  h.  6. 
Stxagejime. . 

Mesme  Chap  .verf.  33-38  Leçon  d’Evangile 
pour  la  tneffe  duavendrcdy  de  la  lepticroe  femai- 
ne  aptes  la  Pentecôte  ( dans  l'eglife  de’  Paris.  ) 
/.  x.».  3.  vu  fem.  Peut. 

Mesme  Cha p.  verf.  38.  jnfan*  la  fin.  Ltçon 
d’Evangile  pour  le  mécredy  de  la  première  femai-  • 
ne  de  Carême  , dit  le  fécond  mécredy  , ou  le  mc- 
crcdy  des  Quatre-Temps.  $.  1 . ».  1.  . 

• Me*  mb  Chap.  verf.  4 g. f a/ fn’à  la  fi  n.Lcçon 
d’Evangile  pour  la  fête  des  fept  Frères  Martyrs  , * 
& de  leur  merc  faincc  Félicite,  au  dixième  jour 
de  juillet,  fête  fixe. 

Ccft 
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Ccd  aufli  celle  du  Commun  de  pluffcurs  Mar-  Mesme  Chat.  vtrf.  11*34»  Leçon  d’Evangile 
lyrs  enfemble.  pour  le  jour  de  l’oftave  de  faim  Pierre  0c  faint 

CHAPITRE  WW.  vtrf.  3-14.  Leçon  d’Evait- 

Î'ile  pour  la  mefle  fériale  du  vendredy  de  la  dix* 
eptiemc  fenuine  après  la  Pentecôte,  ou  pour  celle 
du  mécredy  ou  du  jeudy  precedent , quand  on  lifoit 
la  parabole  de  l’y  VTaic  qui  fuit , en  cette  (ixicme  fe- 
ue. Ç.  x.n.  4.  xvi  1 fin,.  Ptnt. 

Mesme  Ch  ap.  vtrf.  1 0-14.  Leçon  d’Evangile 
pour  le  mccredy  de  la  Scxageiîme  ( lui  vaut  l'ulage 
récent  de  l’eglife  de  Paris.  ) §.  3.  w.  6.  Stxag. 

Mesme  Ch  ap.  vtrf.  14- 3 k Leçon  d’Evangile 
pour  la  meffe  feriale  du  mécre™de  la  dix-feptjcme 
Semaine  après  la  Pentecôte ( autrefois.  ) $.  l.s.]. 
xv  1 1 fim.  Ptnt. 

Item.  Pour  celle  du  vendredy  fui  vint, en  d’autres 
temps  5c  en  d’autres  lieux,  lit-mime. 

Maintenant  c’eft  la  leçon  d’Evangile  pour  la 
meffe  du  vingr-fixicme  Dimanche  après  U Pen- 
tecôte, quand  il  n’cft  pas  le  dernier , de  qu’il  y a 
vingt-huit  Dimanches  en  cette  année.  $.  1.0.  1. 

V Dim.  Epiph. 

C’cft  aufli  celle  qu’on  lit  à la  meffe  du  cinquié* 
nae  Dimanche  après  l’Epiphanie.  {.  1.  0.  1.  v 
Dim.  Epiph. 

Mesme  Chap .vtrf.  jt-jd.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  meffe  fériale  du  vendredy  4e  la  dix  - lep- 
tiéme  femaine  après  la  Pentecôte  f dans  les  licclca 
poftcricufî.  ) f.  1.  n.  4.  xvji  fim.  Peur. 

Maintenant  c’cft  celle  du  fixiéme  & dernier 
Dimanche  après  l'Epiphanie.  $.  1 . n.  3.  .-V*de 
tous  les  Dimanches  qui  procèdent  le  dernier  d’a- 
près la  Pentecôte , quand  il  y en  a plus  de  vingt* 
quatre.  * . 

Mesme  Chap.  verfi  16-44.  Leçon  d'Evangile . 
pour  la  meffe  fériale  du  mécredy  de  la  dix  - hui- 
tième femainc  après  la  I^ptccôcc  ( dans  les  fic- 
elés pofter leurs  jufqu’au  xv  1.  ) %.  x.  n.  3.  xviu 
fim.  Ptnt.  . 

C’eft  maintenant  celle  du  mccredy  de  1a  cin- 
quième fenuine  après  l'Epiphanie  ( dans  l’cglife 
de  Paris.  ) §.  ».  0.  $.  v Dim.  Epiph. 

C’avoit  été  jufqu’au  feizieme  lîecle  celle  du 
vendredy  de  li  meme  femaine , dans  les  lieux  oû 
pn  qc  la  lifoit  pas  le* Dimanche  precedent,  f.'x. 

0. 4.V  Dim.  Epiph. 

Mesme  Chap.  vtrf.  44-73.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  melfe  du  Commun  d’une  fainte  Vierge  , 

0e  en  particulier  dq  fainte  Luce,  vierge  0e  mai* 
tyre.  Puis  d’une  fainte  femme  , ni  vierge  ni 


martyre. 

C’eft  auffi  celle  de  la  ficte  de  l’Invention  des 
reliques  d?un  Saint , de  leur  fufeeption  , de  leur 
traoflation. 

CHAPITRE  XIV.  vtrf.  17-13.  Lcûure  d’E- 
vangilc  pour  la  fynaxc  du  huitième  Dimanche  après 
la  Pentecôte  (chez  les  Grecs.)  $.  1.0.  1. 

Item.  Leçon  d’Evangile  pour  la  meffe  du  mé- 
crcdy  de  la  huitième  femaine  après  la  Pentecôte 
( autrefois  chez  les  Latins.  ) $.  1.0.  3.  VI  1 1 fim. 
Penr . 

Item. Pour  la  meffe  fériale  du  Samedy  de  la  même 
femainc , (brique  l’on  ne  repetoir  poux  l’Evangile 
du  Dimanche  precedent.  U même.  n.  4. 

Item.  Pour  celle  du  vendredy  de  la  fixiéme  femai- 
ne apres  l’Epiphanie  f autrefois.  ) 5*  ».  0.  5.  vx 
f,m.  Epiph. 

Item.  Pour  la  meffe  des  Rogations  au  mccredy 
veille  de  l'Afcenfioct  ( autrefois.  ) $.  3..  hifioire 
■des  Re£jt.  n.  14. 


: jour  de  l'oètave  de  faim  Fictrc  0c  Iaint 
Paul  .fête  fixe. 

Mesme  Chap.  vtrf.  13  * 34.  Lc&urc  pour  la 
fynaxc  du  neuvième  Dimanche  après  la  Pentecô- 
te ( chez  les  Grecs.  ) $.  1 . 0. 1.  jx  Dim. 

CHAPITRE  XV.  vtrf,  1 - ai*  Leçon  d’Evan- 
gile pour  la  meffe  du  mccredy  de  la  troifiéme 
icmaine  de  Carême  , dit  le  quatrième  mécredy  , 
veille  de  la  my  - Carême.  Mécredy  de  la  trotfiéme 
fem.  n.  1 . 

Ce  fut  aufli  affez  long-temps  celle  du  mécredy 
4c  la  fîxième  femaine  apres  l’Epiphanie.  Ç.  2. 
n.  4.  vi  fim.  Epiph. 

Mesme  Chap.  verfi  11  -19.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  meffe  du  jeudy  de  la  première  femaine 
de  Carême  , dit  le  fécond  jeudy  des  Jeûnes , ou 
de  1a  Canaincc.  f.  1:0.1. 

Mesme  Chap. vtrf.  19*31.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  meffe  fétiale  du  vendtedy  de  l’onzicme 
femaine  après  1a  lentccoftcfdans  Péglife  de  Paris.) 
$.  a.  0^3  . 1 femaine  Pentec. 

Mmmh  Chap.  vtrf.  31-3*.  j-fi/n'*  l*  Le- 
çon d’Evangile  pour  la  meffe  du  mardy  ou  troi- 
fiéine' férié  des  Rogations  ( autrefois.  ) $.  3.  ht  fi. 
des  RogAt.  n.  1 4. 

CHAPITRE  XVI.  vtrf.  1-4.  Leçon  d’Evan- 
gile pour  la  meffe  du  mécicdy  de  la  fixiéme  fe- 
maine après  la  Pentecôte  ( dans  l’cglifc  de  Paris.  ) 
Le.  commencement  fc  prend  du  dernier  verfet 
du  chapitre  quinziéme.  $.  t.n.  x.  vi  fimaint 
Ptnt.  t 

Mesme  Ch  a»,  vtrf.  5-11.  Leçon  d’Evangile 
pour  U meffe  fériale  du  vendredy  de  la  fixiéme 
Icmaine  après  la  Pentecôte  ( dans  l’éghl'e  de  Paris.) 
f.  x.  n.  4.  vi. fim.  Ptnt. 

Item.  Pour. celle  du  vendtedy  de  la  vingt-troifié- 
me  femaine.  $.  3.  n.  4.  xxi  1 1.  fim.  Peut. 

Mesme  Chat.  vtrf.  »-  13.  Leçon  d’Evangile 

Sur  la  meffe  feriale  du  mécredy  de  la  fcpticme 
naine  après  la  Pentecôte  ( autrefois.  ) §.  au».  2* 
vil  fem.  Peut.  * • 

Mesme  Chap.  vtrf.  13-10.  Lççon  d’Evan- 
gile pour  le  jour  de  la  fête  de  faint  Picrtc  & faine 
Paul  : pour  la  fctc  de  la  Chaire  de  faint  Pierre, 
tant  au  xvm  de  janvier  qu’au  xxn  de  février.: 
pour  la  fête  de  faint  Pierre  au»  liens  au  premier 
d’Aouft  j pour  la  fête  de  quelques  faims  Papes  , 
comme  de  faint  Leon  le  Grand.  Mais  ce  font  pres- 
que toutes  fêtes  fixes. 

Mesme  Cha*.  vtrf.  14 -ig.  jufijnA  I4  fi»» 
Leçon  d’Evangile  pour  le  premier  Dimanche 
apres  la  Pcnrecofte  ( .autrefois  dans  1rs  églifcs  de 
France  jufqu’au.  >x  ficelé.  ) $.  j . ».  1.  premier 
Dim.  apAt  la  Ptnt. 

C’eft  maintenant  une  leçon  d’Evangile  pour  U 
meffe  du  Commun  d’un  Martyr  (impie  ; fouvenc 
aufli  d’un  Martyr  - Pontife  : du  pape  S.  Marcel,  du 
pape  S.  Etienne. /ère  fixe.  ♦ 

C’eft  aufli  celle  de  li  veille  de  S.  Laurent. 

CHAPITRE  XVII.  vtrf.  3-10.  Leçon  d’Evan- 
gile pour  la  meffe  du  famedy  de  la  première  femai- 
ne du  Citerne  ou  fcconde  famedy  du  Caréax  ,dic 
des  Quatre-Temps.  0.  '3. 

Et  pour  .«fc  du  fécond  Dimanche  de  Carême 
qui  fuit  ce  jour  des  Quatre-Temps  ou  de  l'ordina- 
tion. 0. 1. 

Item.  Pour  celle  de  La  Transfiguration  de  Jcfus- 
Chrift.  fiu  fixe. 

Autrefois 
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Autrefois  c’ctoit  aufïï  celle  de  la  mefle  pour  le 
troificme  Dimanche  apres  l'Epiphanie  ( dans  1 é- 
glife  de  France  jufqu’ati  ix  fieclc.  ) $.!.».«  « tnifif 
me  Di*'.  EpSeb. 

M e s MB  Chap  .verf  14  * 2».  Leçon  d’Evan- 
gile pouc  la  fynaxe  du  dixiéme  Dimanche  apres 
U Pentecôte  { chez  les  Grecs.  ) $.  1 . ».  I . 

Item , Leçon  d’Evangile  pour  la  inerte  fcriale 
du  roécrcdy  de  la  fcizicme  femaine  apres  la  Pen- 
tecôte ( autrefois.)  $.  ».  ».  2*  xvi  fcm.  Peut. 

Mesmp  Chai».  verf.  n.frfî»'*  l*  fi"*  Leçon 
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Mesmp  Chai»,  verf.  i 7 -2  9.  LeÇon  d’Evan- 
gile pour  le  méeredy  de  la  fécondé  femaine  de  Ca- 
rême , autrement  le  uoilîcme  mccicdy  de  Carê- 


Ma  s me  Chap.  verf.  17-20.  fctfçon  d’Evangile 
pour  les  vendredis  à la  mefle  votive  de  la  Qoix 
ou  de  la  Partîon-  de  notre  Seigneur.- 
. Mesme  Chap.  verf.  10-14.  Leçon  d’Evangile 
pour  les  Apoltres  Jacques  & Jean  fils  de  Zebcdce; 
pour  laine  Jean  l’Evangeliftc  ou  Porte  - Latine  au 
v 1 de  may  1 pour  S.  Jacques  le  Majeur  au  xxv  de 


d’Evangile  pour  la  raefle  fériale  du  mécredy  de  1a  juillet.  Mais  ce  fini  tonus  fcs.  s fixes, 
vinec-dcuxiéme  fcmainc  après  la  Pentecôte  (félon  Mesmï  Chap.  mrf.  19.  i'tfifnà  h fi ».  Leçon 
l’ancicu  ufage  aboli  au  xvi  liclc.  ) §.  ».  ».  a.  xxu  d’Evangile  pour  la  Welle  fcriale  du  Samcdy  de  la 
fan.  Pent. . 

Cet  ufage  a cté  rétabli  dans  l’églife  de  Paris  pour 
tette  lcxon  que  l'on  y a reptife  à la  mefle  propre  de 
cette  tv  Fctic,/À-»wémf. 

CHAPITRE  XVIII.  verf.  1-  12.  Leçon  d’E- 
vangilc  pour  la  mefle  des  faims  Anges  » & en 
particulier  pour  les  jours  de  l’Apparition  de  faim 
Michel  au  vi  1 1 de  may  , & de  la  Dédicace  de 
fon  cglife  au  xxix  de  feptembre.  fête  ‘fixe*  . 

Mksme  Chap-  vef.  15-22.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  incite  du  mardy  de  latroiliemc  fcmainc  de 
• Carême,  troifiè»*  mardy  de  Car,  ».  1 . 

Mesme  Ch  ap.  verf.  2 3 •/«/?»'*  U fi».  T eçon 
d’Evahgile  pour  U mertfe  du  vingt  >inième  Di- 
manche aptes  la  Pentecôte.  $*  . . >.xx«  i On». 

Autrefois  elle  ctoit  employée  a la  mefle  -du 
dix-ncuviéme  Dimanche.  $.1.  ».  i.x.ix  Dm. 

Et  dans  les  ficelés  poftericurson  la  lifoit  au  vmge- 
dcuxicme  Dimanche.  §.  1.  »•  «•  ?**  1 D r\. 

Item  , LcÜure  pour  Poftwc  de  la  fynaxe  de  1 on- 
zième Dimanche  après  h Pentecôte.  ( chez  les 
Gjccs.  )§.  1 . w.  I . lit-mime. 

CHAPITRE  XIX. verf  3*1  o.  Leçon  d'Evan- 
gile pour  le  Commun  d’une  faintc  Femme  fencü- 
fice  dans  le  mariage. 

Mesme  Chap.  verf.  3-1*.  Leçon  d Evang.lc 
pour  le  Commun  d’une  fainre  Vierge  qui  a re- 
noncé au  mariage  . & en  particulier  pour  le  jour 
de  la  fc te  de  faintc  Agathe,  feu  fix  . • 

Mes  me  Chap.  verf  j 7.  Leçon  d Evangile 
pour  la  mette  vdtivequi  fe  dit  pour  , es  mariez  au 
jour  de  la  célébration  de  leurs  noces. 

MBsxfBCHAP.t;er/:i6-»5-  d Evangile 

pour  la  mefle  fcriale  du  Samcdy  de  1»  rtxieme  fe- 
Jnainc  apres  la  Pentecôte  ( autrefois.)  $ ».  *•  J- 
VI.  (èmànt  Pentecôte.  ' 

Mesme  Chae.  Lcilu^  dc  iAfy- 

luxe  pour  le  douzième  Dunuichc  zpiès  la  «n- 
côte  ( chez  les  Grecs  ) $.  i.  w.  t • • . 

Mu  ms  Ch  a p.  verj.  i;-|0.  Leçon  i Evuigile 
pour  la  melfe  du  Commun  des  Apôtres . appliquée 
en  patticullcc  i la  melfe  de  la  ConvctCon  de  S.l  aul. 

PUM  i ctjle  de  l’ocUse  de  S.Pieite  & S. Paul, & a la 
meffe  votive  des  mêmes  Saints, 

C’en  aulti  celle  de  là  melTe  pour  le  Commun 
d-un  f.int  Abbé ,(  Si  des  faims  Moines  & Solllat- 
ses  qui  ont  tout  quitte  pour  fume  Jefus-Chrill  , ) 
de  quelques  autres  Confeffeuss  fimples,  comme  de 
S. Alexis,  &C. 

CHAPITRE  XX.  verf.  1 - !7«Leçond'Eean- 
Pilc  pour  le  Dimanche  .de  la  Septuagcitme. 

* lir»,  LcéFure  de  la  fynaxe  du  xii  1 Dimanche 
aptes  là  Pentecôte  (chez  les  Gtccs.)  f.  I.  *-  »• 
xm  Dim. 


d’Ev.ngilc  pour  V. 
rroiliénic  fcmainc  aptes  la  Pentecôte  ( autrefois.  ) 

$.  2.  ».  6.  t I i.yi./ . de  lu  Pentecôte. 

C’a  étc  aurti  pendant  plulleurs  années  celle  du 
Samcdy  des  Quator-Tcraps  de  I4  Pentecôte  , jour 
de  l’ordination.  /.  S.  ».  1 8.  1 9 fem.  de  U Pent. 

CHAPITRE  XXI.'ver/T  1-10.  Leçon  d’Evan- 
gilc  pour  la  mefle  du  premier  Dimanche  de  l’A- 
vent  ( lelon  l’ancien  ufage  qui  dura  jufqü’à  la  fin 
du  xvi  rtecle.  )$.  i.a.  I . prtm^Dim.  Jcl’siv. 

Item , Leçon  d’Evangile  pour  le  Dimanche  des 
Rameaux , loit  à la  mefle  avant  qu’on  eût  intro- 
duit l’hiltoirc  de  la  Paflion , foit  à la  bencdj&ion 
des  Palmes  §.  L.  Dim.  des  Hameaux.».  1. 

Mesme  Chap. verf  10-18.  Leçon  d’Evangile 
pour  le  mardy  de  la  première  fcmainc  de  Carême. 

».  l. 

M sme  Chap.  verf.  1 8-1$.  Leélurc  d'Evan- 
gilc  à la  fynaxe  ou  dans  l’OÆce  du  Lundy-Sainc 
f chez  les  Grecs.  ) ».  3.  • 

Mesme  Chat.  verf.  35.  la  fini  Leçon 

d’Evâdfcilc  pour  la  mefle  du  vendredy  de  la  fécon- 
de femaine  de  Carême  , dit  le  uoifîcmc  vendredy 
ou  des  Vignerons,  n.  1+ 

CHAPITRE  XXII.  verf.  i-ij.  Leçon  d’Evan- 
gile pour  la  meifc  du  dix  - neuvième  Dimanche 
apres  la  Pentecôte.  J.  j . ».  1 . 

Dans  les  ficelés  polfcrieurs  c’ctoic  celle  du  ving- 
tième Dimanche.  $.  T .a.  1.  xx  Dm. 

htm.  Lecture  pour  la  fynaxe  ou  l’Office  du  qua- 
torzième Dimanche  apres  la  Pentecôte  ( c liez. «les. 
Gtccs  ) $1.  w.  1. 

Mesmi  Chap.  verf.  1 j-i  1,  Leçon  d'Evangile 
pour  la  mefle  da  vingt- ieuxicmc  Dimanche  après 
la  Pentecôte  ( fclon  l’ufage  prefent.  )/.  l .».  I . 

Autrefois  c’ctoit  celle  du  vingtième  Diman- 
che ( fur  tour  aux  xvi  1 5c  xvni  fleclcs.  ) f.t. 

».  I . XX  Di’». 

Puis  celle  du  vingt- troificmc  Dimanche , d’od 
' elle  a été  transférée  au  vingt-dcuxicmc.  $.  1.  ».  1. 
XXII  & XXI II  Dim. 

Mrs  Mi  Chap.  verf  xt-54.  Leçon  d’Evan- 
gile pour  >la  mefle  du  dix  - feptiéme  Dimanche 
apres  la  Pentecôte  ( félon  l’ancien  ufage.  ) $.  1 . 
a.  1. 

M eVmf  Chap.  verf.  3 f.  jitfi/H’k  la  fin.  Leçon 
d’Evangiic  pour  la  mefle  Ju  dix  feptiéme  Diman- 
che apres  la  Pentecôte ‘(  fclon  i’ufagc  picfcm.  ) 
S*  «•  »■  »•  » 

C ctoit  auparavant  celle  du  dix  •huitième  Di- 
manche. $.  1.  ».  j.jcviii  Dim.  • 

Item , Leéture  de  l’Office  pour  la  fynaxe  du  quin- 
ziéme Dimanche  après  la  Pentecôte  ( chez  les 
Grecs.  ) $.  1.  ».  j. 

C’ctoit  iuffi  la  leçon  Evangélique  du  fécond  Di- 
manche après  l’Epiphanie  ( dans  l’cglile  de  France) 
avant  le  temps  de  Charlemagne.  L’on  y ajoùtoit 
• le 
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ji*  Leçons  de  faine  Mathieu. 


le  commencement  du  Chapitre  fuivant.  $.  i.  ».  I. 
fie . Dim.  Epipb. 

CHAPITRE  XXIII.  verf.  i-ij.  Leçon  d’E- 
vangile pour  h mefle  du  dix -huitième  Diman- 
che après  la  Pentecôte  (dans  les  temps  du  moyen 

âge) 

Maintenant  c’elt  la  leçon  pour  la  melTe  du  Mar- 
dy  de  la  fécondé  femaine  de  Carême.  $.  i.  ».  2. 
XVI  U.  Dim . item  2.  MarJ.  de  Car.  ».  4. 

Mesme  chap.  verf  13-24.  Leçon  d’Evangile 
|>our  la  méfié  feriale  du  Vendredy  de  la  huitième 
femaine  après  la  Pentecôte  ( autrefois.  ) $.  2.  ».  4. 
VIII  fim.  Peut. 

On  l'a  depuis  employée  auflï  à la  mefle  feriale 
du  Samcdy  de  la  quatorzième  I circiné  avant  l’c- 
tabhllcmcnt  de  celle  de  la  faintc  Vierge.  $.  a.  ».  4. 
xiv.  fem.  P tnt. 

Maintenant  elle  fe  lit  dans  Pcglife  de  Paris  juf- 
cju'au  verlcr  xi.  à la  melTe  feriale  du  Mécrcdy  de 
la  dix-fepcicme  lèmaine  après  la  Pentecôte  quand 
l’office  des  Quatre-temps  n'y  fait  pas  de  concours. 

»•  ».  3 . x v 1 1 fim.  Pem. 

Mu  MR  ciap.  verf.  2 3-28.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  melTe  feriale  du  Vendredy  de  la  dix-fcptic- 
me  femaine  après  la  Pentecôte  ( dans  l’eglife  de 
Paris.  ) $.  a.  n.  4.  xvi  1 fim.  P tnt. 

Mesme  ch ap.  vtrfi  3 4.  j afin' a la  fin.  Leçon 
d’Evaihgilc  pour  la  fefle  de  faint  Etienne  premier 
Martyr  , au  xxv  1 de  décembre  , & pour  celle  de 
l’invention  de  (es  Reliques  au  1 1 1.  d’aoull -f.fi 

CHAPITRE  XXIV.  verf.  5-9  Leçon  d’E- 
vangile pour  la  melTe  votive  que  l’on  dit  en  temps 
de  guerre  pour  le  luccès  des  aimes. 

Mesme  ch  a p.  verf.  9-1 4.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  melTe  du  commun  de  plusieurs  Martyrs 
cnfemble. 

M.-  sme  chap.  verf.  1 ç- 3 6 . Leçon  d’Evangile 
pour  le  dernier  Dimanchd  d’après  la  Pentecôte, 
6c  qui  précédé  celui  de  i’Avent.  $.  x.  ».  3.  dent. 
Dim. 


CHAPITRE  XXVIII.  verf  1-7.  Leçon  d’E- 
vangile  à la  mefTe  pafcale  du  Samedy-Saint  ou 
de  la  veille,  de  la  Fête.  Samedy-Saint.  §.  3.  art» 
7.  ».  .18. 

Mesme  chap. verf.  8-1  6.  Leçon  d’Evangile 
pour  le  Mccrcdy  de  l’Anti-Pâquc,  c’cfl-à-dirc  de 
la  fécondé  femaine  d’après  Pâques,  luivant  l’u- 
fage  récent  de  l’cglilc  de  Paris.  Sem.  de  l’Ami- 
Pafy.ti.  j. 

Autrefois  on  s’en  fervoit  en  France  pour  la  mefTe 
du  Vendredy  fuivant.  la  même.  ».  j. 

Mesme  chap.  verf  \6.  jnfqu'at  i fin.  Leçon 
d’Evangile  pour  la  méfie  du  Vendredy  daus  l'oc- 
rave  de  Pâques.  $.  2 . ».  j.  fim.  de  Pajq. 

Mesm«:  chap.  verf.  1 8 .jnlqu'àla  fi »•  Leçon 
d’Evangile  pour  le  Dimanche  de  la  faintc  Trinité. 
S-  1.  »•  6. 


II.  S/INT  MARC. 

CHAPITRE  I.  verf.  2-3.  Leçon  d’Evan- 
gile pour  le  premier  Dimanche  de  l’Avcnt 
pendant  quelques  ficelés  où  l’ufage  n’enétoit  pour- 
tant pas  general.  $.  \.n.i.fr  de  P Av. 

Mesme  ch  ap.  verf.  1 -9.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  méfie  du  Vendredy  de  la  quatrième  femai- 
nc  de  l’Avent  ( félon  l’ufagc  prefent  de  l'cgbfe  de 
Paris.  ) §.  a.  ».  3.  quatre  fem.  df  P Av. 

Autrefois  , jufqu’à  la  fin  du  xvi  lieele,  l’Evan- 
gile de  ce  jour  fc  prenoir  depuis  le  quatrième  ver- 
lcr  de  ce  Chapitre  daus  prclque  routes  les  Eglifcs 
d*Occidcnt.  ta  même. 

Mfsms  chap.  verf  Leçon  d’Evangile 

pour  la  fefle  de  l’ Evangelifme  ou  de  la  première 
Prédication  de  Jcfus-Chtifi.  v Dim.  ap.11  l'ajq. 
$.  x.  ».  1. 

Mesme  chap. verf  21.2  8.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  méfie  du  Vendredy  de  la  quatrième  femai- 
ne après  la  Pentecôte  ( dans  l’eglife  de  Paris.  ) $. 
2.».  4. 


Mesmi  chap.  verf  37-42.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  méfie  de  ferie  au  Mècredy  de  la  dernière 
femaine  après  la  Pentecôte  ( dans  l’eglife  de  Paris.  ) 
§.  3.  ».  4.  dtm.  Dim. 

Mesmf.  chap.  verf.  42.48.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  mefTe  du  commun  d’un  faint  Confcflcur- 
Fonrifc  : comme  aulfi  d’un  Evêque-Martyr } 6c  en 
particulier  du  pape  Clément. 

CHAPITRE  XXV.  verf  1-14.  Levure  évan- 
gélique à la  fynaxe  du  Grand-  Mardy  de  la  Semai- 
ne Sainte  chez  le*  Grecs.  ».  4.  Mardj-Saint. 

C’eil  aulfi  la  leçon  d'Evangile  dans  l’Eglife  La- 
tine pour  la  melTe  d«  commun  d’une  Sainte  Vierge 
& Martyre. 

Me ime  chap.  verf  T4-X4.  Leçon  d’Evangile 

Ç>ur  la  melTe  du  commun  d’un  faint  Confclfcur- 
ontife. 

Misme  CHAP.  verf.  3 I . j a fia' à la  fin.  Leçon 
d’Evangile  pour  la  méfie  du  Lundy  de  la  première 
femaine  de  Carême.  ».  i . 

CHAPITRES  XXVI.  6c  XXVII.  enurn. 
Paflïon  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift , fervant 
de  leçon  d’Evangile  à 1a  mefTe  du  Dimanche  des 
Rameaux.  $ 3.  ».  8. 


Mesme  chap.  verf  3 3 40.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  mefle  de  ferie  au  Vendredy  de  la  vingt- 
croiltcme  femaine  après  la  Pentecôte  depuis  le  xii 
jufqu’auxvi  fiede.  §.  3.  ».  j.  xxt  11  fim.  P me. 

Mesme  chap.  verf.  40-43.  Leçon  d’Evan- 
gile pour  la  mefle  feriale  du  Mccrcdy  de  la  xi  1 1 
femaine  après  la  Pentecôte  (dans  l’eglife  de  Paris.  ) 
$.  2*. ».  3.  XI  1 1 fim. 

Autrefois  pour  celle  du  Mécredy  de  la  quator- 
zième femaine  dans  la  plupart  des  Eglifcs.  $.  x.  ». 
3 . x l v fim.  0 

/rem.  Pour  la  mefle  du  Mccrcdy  de  la  fécondé  fe- 
maine aptes  l’Epiphanie  aux  vi  1 & vi  1 1 fieclcs. 
§.  2.  ».  }.^ëc.  fim . Epipb, 

CHAPITRE  II.  verf  13-18.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  mefle  feriale  du  Mccrcdy  de  la  cinquième 
femaine  après  la  Pentecôte  ( autrefois,  j $•  x.  ».  3. 
v fim.  Penr. 

C’étott  aulfi  celle  de  la  fepricme  ferie  ou  Samedy 
de  la  fixicme  & dernière  femaine  apres  l’Epiphanie 
( autrefois.  ) $.  x.  ».  y v 1 fem.  Epipb. 

Mesme  chap  .verf  1 6-xi.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  mefle  du  Mccrcdy  de  la  troificme  femaine 
après  la  Pentecôte  ( félon  l’ufagc  récent  de  l’eglife 
de  Paris.  ) $•  2 . ».  4. 


CHAPITRE  XXVI.  verf.  x.  6c  faiv.  Leçon 
d’Evangile  à la  mefle  du  Jcudy-  Saint  dans  quelques 
eglifcs  de  France  ( autrefois.,/  §.  x.  ».  7. 


Mesme  chap.  III.  verfi  1-7.  Leçon  d’F.van- 
gile  pour  la  raeffe  feriale  du  Vendredy  de  la  fc>?ié- 
me  femaine  apres  la  Pentecôte  (dans  l’églifi:  de- 
II.  Part.  A a Patl*.  ) 
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3jl  Leçons  de 

• Paris)  $.  2.  ».  3.  xvi  femaine  de  Pentecôte. 

C’ètoic  autrefois  celle  de  1a  meffe  de  ferie  pour 
le  Mécrcdy  de  la  troifième  femaine  aptes  l’Epipha- 
nie, comme  on  le  pratiquoir  dès  le  vu  fiecle  de 
l’Eglifc.  $.  i.  ».  3.  irjffem.  Epipb. 

CHAPITRE  IV.  verf.  1-3 1. Leçon  d'Evan- 

i;ilc  pour  la  raelTc  de  ferie  au  Samedy  de  la  troi- 
icme  femaine  après  l’Epiphanie  ( autrefois.)  $.2. 
».  3 . mif  ftm.  Epiph. 

Mes m E chap.  verf.  14-30.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  tnciïe  du  Vcndrcdy  de  la  vinge-uniéme 
iepuinc  aptes  la  Pentecôte  ( jufqu’au  xvi  fiecle.  ) 

$ • 2 . ».  3.  xx  l frn.  Prm . 

C’étoit  encore  auparavant  ( au  moins  depuis  le 
vi  1 jufqu’au  x ou  xi  fiecle  ) la  leçon  du  Vcndrcdy 
delà  quatrième  femaine  apres  l'Epiphanie.  $.2. 
».  3.  iv.  ftm.  Epiph. 

Mes  me  cHAP.vrr/t  id-30.  Leçon  d’Evangile 
pour  le  Lundy  de  la  Scxagcfime  (luivanc  l’ulage 
prcfcnc  de  l’Eglifc  de  Paris. 

CHAPITRE  V.  verf  i-t  1 . Leçon  d’Evan- 
gite  pour  la  mefie  du  Mécredy  de  la  fixiéme  fc- 
mainc  apres  la  Pentecôte  (autrefois.  ) $.  2.  ».  a» 
▼I  fin. j.  Ptnt. 

Et  pour  le  Vcndredy  de  la  cinquième  femaine 
• après  l’Epiphanie.  $.  a.  ».  3.  v Dim.  Epipb. 
Maintenant  on  la  lit  1 la  meffe  fcrialc  du  V cn- 
dredy  de  la  vingtième  femaine  après  la  Pentecôte 
( dans  l’Eglifc  de  Paris.  ) §.  2.  v.  3.  xx.  ftm.  Petit. 

Mesme  ciiap.  vtrf.  11-33.  Leçon  d’Evangile 
■pour  la  meffe  du  cinquième  Dimanche  après  l’E- 
phanie  (aux  vl  I Sc  v 1 1 1 fiedes  Bc  long  temps 
encore  depuis  dans  lesèglifes  qui  fuivoient  l’ufage 
de  celle  de  Rome.  $.  I.  n.  1.  v.  Dim • Epipb. 

C’a  été  depuis  celle  du  mècrcdy  de  cette  cin- 
quième lemame , U v.ime.  ».  3. 

M/ sme  chap.  verf  a 5-35.  Leçon  d’Evan- 
gile pourla  meffe  de  ferie  au  Mccredy  de  la  vingr- 
iroilicme  femaine  après  la  Pentecôte  ( félon  l’ufa- 
gc  rccent  dcl’èglife  de  Paris.)  §.  3.».  4.  xxm. 
ftm.  Penr. 

Mbsmb  Chat,  verf  37.  jufju'a  /.«  fin.  Leçon 
d’Evangile  pour  la  mefTe  fcliale  du  Vendredy  de 
la  vingt  - troifième  femaine  après  la  Pentecôte 
( dans  la  meme  èglife  de  Pâtis.  ) $.  3.  ».  xxi  1 1 
ftm.  Petit. 

CHAP  I T R E VI.  verf  \-6 .Leçon  d’Eva’ngile 
pour  la  meffe  fériale  du  Vcndrcdy  de  la  quatrième 
femaine  après  1a  Pentecôte  (autrefois.  $•  a.  ».  4. 
IV  ftm.  Pair. 

C’étoit  encore  celle  delà  meffe  du  Vendredy  de 
la  fécondé  femaine  après  l’Epiphanie.  On  la  rranf- 
potta  depuis  à la  meffe  du  Mccredy  procèdent  où 
elle  demeura  jufqu’à  la  fin  du  xvi.  fiecle.  $.  2.».  J. 
fie.  ftm.  après  l' Epiph.  & ».  4. 

Mesme  chap.  verf.  17  30.  Leçon  d’Evangile 
pour  le  jour  de  la  Décollation  de  faint  Jean-Bap- 
tifte.  f.  f. 

Mesme  ch ap.  verf.  34-4 j.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  meffe  de  ferie  au  Mécrcdy  de  la  fixiéme  fc- 
maine  après  l’Epiphanie  (autrefois)  §.  2.  ».  4. 
vl  ftm.  Epipb. 

Mesme  chap.  verf  47.  jafau'a  U pn.  Leçon 
d’Evangile  pour  la  méfie  du  fixiéme  & dernier 
Dimanche  après  l’Epiphanie  (autrefois.)  $.  I.  «.3. 
vl  Dim.  Epiph. 

Maintenant  c’eft  celle  du  Samedy  de  la  Quin- 
quagefime,  veille  du  premier  Dimanche  de  Carê- 
me. Ç.  1 • Sam.  Quinqnjf. 


faint  Marc. 

CHAPITRE  VII.  verf  1- 8 . T eçon d'Evan- 
gile pour  la  meffe  de  ferie  au  Vcndrcdy  de  la 
vingt -deuxième  femaine  apres  la  Pentecôte  ( de- 
puis le  x jufqu’au  xvi  ficclc. ( $.  a.».. 3.  xxn 
Jim.  Peut. 

Mesme  Chap.  vtrf.  31.  jufijua  U fin.  Leçon 
d’Evangile  pour  la  meffa  de  l’onzième  Dimanche 
après  la  Pentecôte.  $.  1 . ».  l . x 1 I Dsm. 

Auparavant  elle  étoic  deftinée  pour  la  mefTe  du 
douzième  Dimanche.  $.  1.  ».  t.xit  Dim. 

CHAPITRE  VIII.  verf  t-10.  Leçon  d'Evan- 
gile pour  la  meife  du  fixiéme  Dimanche  aptes  la 
Pentecôte.  $.  1 . ».  1 . 

Autrefois  c’etoit  la  leçon  d'Evangile  pour  la 
nielle  du  quatrième  Dimanche.  $.  1.  ».  I. 

Et  pour  celte  du  feptiéme  Dimanche.  $.  I.  ».  t. 

Mesme  Chap.  vtrf  u-x(.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  meffe  du  Vcndrcdy  de  la  rroilicmc  femaine 
après  la  Pentecôte  ( aurrefois.  ) $.  z.  ».  5 . l 1 J ftm. 

hem , pour  la  mefTe  du  Vcndrcdy  de  la  fécondé 
femaine  de  l’Avcnc  (autrefois.)  $.  a.  ».  a.  fcc. 
ftm.  Av.  • 

Me  <MB  Chap.  verf  Leçon  d'Evangile 

pour  la  meffe  de  ferie  au  Mccredy  de  la  vingt- 
troificme  femaine  après  la  Pentecôte  (aux  vi  1 3c 
vin  fiedes.;  §.  3.».  4.  xxi  1 1 ftm. 

Mesme  Chap.  vtrf.  22-17.  Leçon  d’Evan- 
gile pour  la  mdfe  feriale  du  V endredy  de  la  fei- 
ziéme  femaine  aptes  la  Pentecôte  (autrefois.;  $.1. 

».  3.  tvi.fem. 

Mesme  Chap. vtrf.  17-34.  Leçon  d’Evangile 
pour  le  Mccredy  de  laSepruagcfirac  (jufqu’au  xvi 
ficclc.  ) Se  put  j g.  $.  3.  ».  1 o. 

Mesme  Ciiap.  verf  34-37.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  mefTe  du  Commun  d‘un  Martyr. 

CHAPITRE  ÎX.  verf.  i*-iS.  Leçon  d’Evan- 
gile pour  la  mdfe  du  Mécrcdy  des  Quatre-temps 
de  Septembre  ou  de  l’Automne.  $.  a.  ».  x.  Quatre» 
ttmpi  de  P Automne. 

Mesme  Ciiap.  verf  30-40.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  meffe  fcrialc  du  Vendredy  de  la  quatorziè- 
me femaine  apres  ta  Pentecôte  ( dans  l’eglife  de 
Paris.  ) $•  a.  ».  4.  xiv  ftm.  Petit. 

Mismi  Chap  vtrf.  37-47*  Leçon  d’Evangile 
pour  la  mdfe  du  Mécrcdy  de  la  huitième  femaine 
après  U Pentecôte  (autrefois.)  $.  a.  ».  3.  vl  1 1 . 
ftm. 

CHAPITRE  X.  verf  13-17.  Leçon  d’Evan-  r 
gile  pour  la  meffe  du  Vendredy  de  la  cinquième 
lemainc  après  la  Pentecôte  ( autrefois.  ) $.  a. 

"•  4*  

htm  , pour  la  meffe  du  Mciycdy  de  la  dixième 
femaine  après  la  fenrccôre(dansréglife  de  Paris.  ) 
f.  x.  ».  a.  x ftm.  Ptnt. 

hem , pour  la  meffe  du  Mécrcdy  de  la  cinquième 
femaine  après  l’Epiphaiiie  , jufqu’au  xvx  ficclc. 

S.  3.  ».  3 . v.  Dim.  Epipb. 

Mb  s mb  Chap.  verf.  17-12.  Leçon  d’Evan- 
gile pour  le  meffe  du  Mccredy  de  la  troifième  fe- 
mainc  apres  la  Pentecôte  ( autrefois.  ) $.  x.  ».  4. 

I 1 I ftm.  Petit. 

Item , pour  la  meffe  du  Vendredy  de  la  fixiéme  # 
femaine  après  la  Pentecôce  ( autrefois.  ) $.  a.  »•  4* 
vi  ftm. 

Mesme  ch-ap .verf  1 7-17.  Leçon  d'Evangile 
pour  la  mefTe  feriale  du  Mécredy  de  la  douzième 
femaine  aptès  la  Pentecôte  ( dans  l’èglife  de  Paris.  ) 

$.  2.  ».  a.  xi  1 ftm.  Ptnt. 

CHAP. 
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Leçons  de  faint  Marc. 
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CHAPITRE  XI.  Leçon  d'Evan- 

gile pour  li  mcllc  fciidc  du  Mccrcdy  de  U trei- 
zi  J me  femaine  après  la  l’cntccôtc  ( autrefois.  ) $.  z. 
».  i.  xi  ti  fem.  Peut. 

Mesme  ch  AP.  verf.  12-14.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  méfie  du  Vcndredy  de  la  cinquième  femai- 
ne  apres  la  Pcnrecôtc  ( autrefois.  ) $.  l.tt.  4.  • 

Mzsm b «hap.  verf.  ïj-14.  Leçon  d’Evangile 

rie  le  Vendredy  de  la  troUicme  femaine  après 
Pentecôte  ( autrefois.  ) $.  a.  ».  5.  I II  ftm. 
Petit. 

Mesme  chap.  verf.  ix-2  6. Leçon  d’Evangile 
jfcur  la  méfie  de  la  Grande-Litanie  ou  Procclfion 
dite  de  faine  Marc , attachée  au  xxv  jpur  du  mois 
«l’Avril  (dans  l’cglife  de  Paris.)  Vojt\fti  Rtgat. 
f i & J* 

Puis  pour  la  méfie  votive  deftince  pour  deman- 
der l'alhltancc  de  Dieu  dans  une  necellicé  parti- 
culière. 

Mesme  chap.  verf  21-17.  Leçon  d'Evangile 
pour  la  m:fic  fcriale  du  Me'creJy  de  la  vingt-unié- 
me  femaine  après  la  Pentecôte  ( dans  les  temps 
poltericurs  julqu’au  xvr.ficclc.)  $.  x.  ».  x.  xxi 
/cm.  Petit. 

CHAPITRE  XII.  verf.  18  -H  Leçon  d’Evan- 
gile pour  la  mefîe  ferialé  du  Vendredy  de  la  dou- 
zième femaine  après  la  Pentecôte  ( dans  l’Eglifc 
de  Paris.)  $.  x.».  4.  xi  1 ftm.  Pmi. 

C’ctoit  celle  de  la  incite  du  Mècredy  de  la  dix- 
feptiéme  femaine  félon  l'ancien  ufage.  $.  2.  ».  j. 
xvn  Jim. 

Puis  celle  du  Lundy  de  U dix-neuvième  femai- 
ne. $.  2 . ».  j.  x 1 x ftm. 

Puis  celle  du  Mccrcdy  de  la  vingt  troilîcme  fe- 
mainc  après  la  Pentecôte , jufqu’au  xvi  ficelé.  f.  f. 
»;  4.  xx  I I I ftm. 

Mesme  chap.  verf.  $8-44  Leçon  d’Evangile 
pour  la  meffe  fcriale  du  Mècredf  de  la  quinziéme 
femaine  après  la  Pentecôte  ( dans  l’eglife  de  Paris  ) 
$.  x.  ».  j.  xv  fem.  Petit. 

MaiMa  chap.  verf.  4.1.  jufju’à  U fin.  Leçon 
d’Evangile  pour  la  mefTe  du  Commun  d’une  fainte 
Femme. 

CHAPITRE  XIII.  verf.  t-10.  Leçon  d’Evan- 
gile pour  la  melTe  du  Vendredy  de  la  neuvième 
termine  après  la  Pentecôte  ( dans  l'cghfc  de  Paris.) 
f.  x.  »•  4.  ix Jeta.  rem. 

Mesme  chap.  verf.  1-14.  Leçon  d’Evangile 
•pour  la  mcitc  du  Commun  de  plulîcurs  Mar- 
tyrs cnfcmble  f plus  ufîtèi;  autrefois  qu’aujour- 
d’huy.  ) 

Mesme  chap.  verf.  4-X4.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  méfie  fcriale  du  Vendredy  de  la  dix- hui- 
tième femaine  après  la  Pentecôte  (autrefois,)  j.  2. 
».  4..  xvn  r fem.  Petit. 

Mesme  ch  ap.  verf.  14-3  j.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  mclte  de  ferie  au  Vendredy  de  la  demiere 
femaine  d’après  la  Pentecôte  ( dans  l’eglife  de  Pa- 
ris.) f.  J.  ».  j .dent.  Jim.  Pent. 

Mesme  chap.  verf.  jj.  juftu'ù  U fin.  Leçon 
d’Evangile  ipour  cette  même  ferie  de  la  dernicrc 
' femaine  (fclo%l’ancicn  ufage  qui  fut  aboli  au  xvi 
fiée  le.  ) J.  j.».  j.  dem.  fem.  Pent. 

C’cfl  d’ailleurs  la  leçon  d’Evangile  pour  la  melTe 
du  Commun  d'un  faim  Confclteur  Pontife  : 8c  en- 
core pour  celle  d’un  faint  Evcque  -Martir.  • 

C’clt  aulfi  celle  de  la  mefTe  votive  deflinéc  pour 
l'anniverfaire  du  facre  ou  de  l’ordination  d’un 
Evêque. 


CHAPITRES  XIV.  & XV-  etuiert.  Paillon 
de  notre-Seigncut  lefus  - Chrift  pour  leçon  d’E- 
vangile à la  méfie  du  Mardy  de  la  Semaine  Sain- 
te. ».  2. 

•Auparavant  on  la  lifoit  à la  méfie  du  Lundy  pré- 
cèdent en  diverles  églilcs. 

CHAPITRE  XVI.  vtrf.  i-8.  Leçon  d’E- 
vangilc  pour  la  méfie  du  Dimanche  de  Pâques, 
x.  ».  +.  ftm.  de  ^ 

C’cft  la  lecture  pour  la  fynaxcdu  fécond  Diman- 
che d’après  Pâques , ( chez  les  Grecs  qui  l’appel- 
lent le  Dimanche  des  faillies  Myiophorcs.  ) Dim. 
du  bon  PâSî.  §.  1.  ».  I . 

Mes mb  Chap.  vtrf.  9-t4-  Leçon  d’Evangile 
qu’on  a employée  julqu'au  xvi  fiée  le  à la  mcllc  du 
Mccredy  de  l'Anti-Pàquc  ou  de  la  fécondé  lemai- 
ne  d'après  Pâques,  fe-,  de  i'Anu- Pjfq.n.  3. 

On  s’en  étoit  lcrvi  encore  auparavant  pour  la 
méfié  du  Mccrcdy  de  la  femaine  du  quatrième  Di- 
manche d’après  Pâques,  ftm.  du  iv  Dim.  d'up’ii 
Pdftf.  f.  x.  ».  f. 

C’cft  maintenant  le  fu;et  de  celle  du  Vendredy 
de  l’Anti-Pâquc  ou  de  la  femaine  d'après  l’octave 
de  Pâques  dans  l’cglif,  de  Paris  : mais  on  la  com- 
mence au  verfet  S.  Jim.  de  l’Antt.  Pufif.  ».  Ç • 

Mesme  chap.  verf.  t^.juf^u'i  U fin.  l eçon 
d’Evangile  pour  le  jour  de  l’Afccnlîon.  bi/i.  de 
l’Afcenf.  $•  x.w.  7. 

Mi-.sme  chap.  vtrf  15-19.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  méfie  de  plulUiirs  Martyrs  cnfcmble  : 6e  en 
particulier  pour  celle  de  laihr  Cyruque  & fes  Com- 
pagnons au  vu  x d’Aouft.  /.  f. 


II.  SAINT  LUC. 

CHAPITRE  l.verf.ytt  Leçon  d’Evan- 
gile pour  la  nulle  de  la  veille  de  la  Nativité 
de  faint  Jean  Daptiitc.  /.  /. 

Mesme  chap.  verf.  2 6- 3 f.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  méfie  du  Mccrcdy  des  Quatre-temps  de 
l’Avcnr  §.  x.  ».  j.  t rot  f ftm.  de  C A\ 

C'clt  aufliMellc  de  la  méfie  du  Jour  de  l’Annon- 
ciation de  la  fainte  Vierge,  f f. 

C’clt  encore  celle  de  la  ine/le  de  la  fainre  Vierge 
aux  Samedis  pendant  tout  le  temps  de  l’Avcnt. 

Mesme  Chap  .verf.  j 9- 4 8.  Leçon  d’Evangile 

four  la  incfic  du  Vendredy  des  Quatre-temps  de 
Avcnt.  ).  x.  ».  3.  treif.  fem.  de  P Av. 

C’clt  aulfi  celle  de  la  incite  du  Jour  de  la  Vifita- 
tion  de  la  fainte  Vierge,  f.  f. 

Mesme  Chap.  vtrf.  57 -69.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  méfié  du  jour  de  la  Nativité  de  faint  jean 
Baptifte.  /./. 

CHAPITRE  II.  verf  x-ij.  Leçon  d’Evangite 
.pour  la  melTe  de  minuit  à Nocl././. 

Mesme  Chap.  vtrf.  15-21.  Leçon  d’Evan- 
gile pour  la  fécondé  méfie  qui  s’appelle  de  l'aurore 
ou  du  point  du  jour. 

Et  pour  la  mclte  du  iour  de  l’oétave  de  Noël  in- 
dépendamment de  l’oifice  de  la  Circoncifion.  /.  f. 

Puis  pour  la  mclte  de  la  faiq^e  Vierge  aux  Same- 
dis d’cmrc  Nocl  5c  la  Purification. 

Mêsme  Giiap. verf  xi-ix.  eçon  d’Evangile 
pour  la  mclte  de  la  Circoncifion  de  notre  Sei- 
gneur Jcfus-Chrifi././. 
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Mesme  Chap.  vtrf,  11- j j.  Leçon  d'Evan- 
gile pour  la  meffe  de  la  Prclcmation  de  Jefus- 
Chrill  au  temple  , ou  Purification  de  la  faintc 
Vierge././. 

Mesme  Chap.  verf.  33-41.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  méfie  du  Dimanche  dans  l'octave  de  Noël. 
».  1.  Dm 1.  vae. 

M e s m e Ch  a p.  verf.  4.1  jufÿu'k  la  fin.  Leçon 
d’Evangile  pour  la  méfie  du  Dimanche  dans  l'oc- 
tave des  Rois  ou  du  premier  Dimanche  après  l’E- 
piphanie. $.  I.  ».  1 . p rem.  Dim.  Epiph. 

CHAPITRE  Ul.verf.  1-7. Leçon  d’Evangile 

four  la  méfie  du  Samedy  des  Quatre-temps  de 
Avent.  a.  ».  4.  troif.  ftm  de  V Av. 

C’cft  aullî  celle  de  la  méfié  du  quatrième  Diman- 
che de  l’Avcnt  ( répétition  de  l’oifice  de  la  veille 
dans  la  vacance  de  ce  Dimanche.  ) 5.  1 . ».  1 . 

Mesme  Chap.  Vfr/7-19.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  méfie  du  Vcndrcdy  de  la  première  femaine 
de  l’Avcnt  ( ju  (qu’au  xv  l fiecle.  ) $.  1.  ».  4.  prem. 
fem.  de  P Av. 

Item , pour  la  meffe  du  Mécrcdy  de  la  quarricme 
femaine  de  l’Avcnt  ( félon  l’ulage  prefent  de  l’cgli- 
fc  de  Paris.  ) 5-  1 . ».  2 . tjttatr.fiem.  de  P Av. 

Mesme  Chap.  verf  2 3 jufiju'à  la  fin.  Cette 
généalogie  de  Jcfus-Chrift,  félon  faintLuc,  fert  de 
leçon  évangélique  à la  meffe  pour  ta  fefte  de  les 
parens  de  ayculs,  du  côté  de  la  fainte  Vierge  fa 
mere , ( & particulièrement  de  faintc  Anne  dans 
lcglifc  de  Paris.  ) /.  fi. 

CHAPITRE  IV,  verf.  4.1 6.  Leçon  d'Evan- 
gile pour  la  méfie  du  Dimanche  de  la  Sexage- 
ume. 

C’cfi  aufiî  la  le&ure  qui  fc  fait  chez  les  Grecs 
à la  fynaxe  du  vingt-aniéme  Dimanche  apres  la 
Pentecôte  qu’ils  appellent  le  quatrième  Dimanche 
de  faint  Luc.  $.  1.  ».  1.  xxi.  Dim.  Petit. 

Mesme  Chap.  verf.  14-11.  Leçon  d'Evangile 
pour  la  méfie  du  premier  Dimanche  d’après  l’E- 
piphanie ou  dans  l’octave  des  Rois  (félon  l’an- 
cien ufage  de  l’cglife  de  France  avant  Charlcma. 
gnc.J  $.  1.».  1.  prem.  Dim.  Epiph. 

Cette  leçon  evangelique  a etc  employée  aufiî 
à la  méfie  du  fécond  Dimanche  apres  l’Epiphanie 
en  diverfes  eglifes.  f.t.n.  t ,fec.  Dim.  Epiph.  6c 
».  }. 

Puis  à celle  du  Vcndrcdy  de  la  fécondé  femaine 
après  l’Epiphanie  , où  l’on  n’a  ccfle  de  la  lire  que 
vers  la  fin  du  x v 1 fieele , la  mime.  ».  4. 

Mesme  Chap.  verf.  16-13.  Leçon  d’Evan- 
gile pour  la  méfie  feriale  du  Vcndrcdy  de  la  cin- 
quième femaine  après  l’Epiphanie  ( fuivanc  l’ufa- 
ge  prefent  de  l'Eglife  de  Paris.  ) f.  1.  ».  4.  v.  fem. 
Efifh. 

Mesme  Chap.  verf.  23-31.  Leçon  d’Evangile 
pour  le  Lundy  de  la  rroificme  fcmain'c  du  Carcme. 
troif.  tond.  ».  I . 

Mesme  Chap.  verf.  31-44.  Leçon  d’Evan- 
gile pout  le  Samedy  des  Quatrc-icmps  de  la  Pen- 
tecôte (dans  Pcglifc  de  Paris. ) f.  8.  ».  18.  ftm., 
de  la  Pent. 

Me^me  Ciiap.  vtrf.  38 . jnfifu  à la  fin.  Leçon 
d’Evangile  pour  la  méfie  du  Jcudy  de  la  troiJîémc 
femaine  de  Carcme,  dit  le  quatrième  Jeudy  ou 
de  la  my  Carcme.  Jeud.  de  la  my.Car.  ».  1. 

Item  , pour  la  mettp  du  Samedy  des  Quatre- 1 ems 
de  la  Pentecôte.  $.5.  ».  18.  & ry.  ftm.  de  la  P.nt. 

Item , pour  la  meffe  feriale  du  Vaodredy  de  la 
dixiéme  femaine  apres  la  Pentecôte  ( autrefois.  ) 

%.  x.  ».  3.  x ftm. 


faint  Luc;  35<S 

Item , pour  la  méfié  feriale  du  Jcudy  ou  meme 
du  Mécredy  de  la  douzième  femaine  apres  la  Pen- 
tecôte f aut/efois.  ) $ 1.  ».  4.  x 1 1 fem.  Pent. 

Item , pout  la  méfie  de  feric  au  Samedy  de  la 
fécondé  femaine  après  l’Epiphanie  ( autrefois.)^  x. 
».  3.  fie.  fem.  après  l’ Epiph. 

Item , pour  la  méfie  votive  que  l’on  dit  conrre 
U Beau  de  la  modalité , & fur  tour  contre  la  pefie. 

CHAPITRE  V.verf.  1-11.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  mefie  du  quatrième  Dimanche  apres  la 
Pentecôte.  Ç.  1.  ».  a. 

Elle  avoic  ère  employée  autrefois  pour  celle  du 
cinquième  Dimanche  $.  l . ».  1.  * 

En  d’aunes  lieux  pour  celle  du  fécond  Diman- 
che. 

En  quelques  autres  aufiî  pour  celle  du  fixiéme 
Dimanche. 

C’cft  la  Icélure  que  font  les  Grecs  dans  la  fyna- 
xe du  dix-huiricme  Dimanche  apres  la  Pentecôte. 
Ç.  1.  ».  1.  xvii  1 Dim. 

Mesme  Chap.  verf.  12-17.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  méfie  du  Mccredy  de  la  vingt  unième  fc- 
mainc  apres  la  Pentecôte  ( autrefois.  ) f . a.  ».  1. 
xxi  fem.  Pent. 

Et  du  Vcndrcdy  de  la  troificme  femaine  après 
l’Epiphanie. 

Mesme  Chap.  verf  17-17.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  meffe  du  Vcndrcdy  des  Quatre  temps  du 
quatrième  mois  ou  de  la  Pentecôte,  f . 7.  ».  1 6. 
fem.  de  la  Pent. 

Autrefois  elle  fervoit  à la  mrlîc  du  Vcndrcdy 
des  Quarrc-tcmps  du  feptième  mois , c’cft-l-dire 
de  Septembre  ou  de  l’Automne,  f 1.  ».  a.  Quatre- 
temps  de  l’Ant. 

Mesme  Chap.®»/  17-33.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  mefie  feriale  du  Mccredy  de  la  quinzième 
lcmaine  apres  la  Pentecôte  ( autrefois.  ) $.  2. 
».  3.  xv  ftm. 

C’cft  maintenant  la  leçon  d’Evangile  pour  la 
mefie  de  la  vigile  de  faint  Mathieu  fixée  au  xx  jour 
de  fcptcn\brc. 

Elle  fervoit  encore  félon  l’ancien  ufage  à la 
mefie  feriale  du  Lundy  ou  de  la  ferie  libre  qui  fui- 
voit  dans  la  dix-feptiéme  femaine  après  la  Pente- 
côte. Ç.  A.  ».  3.  XVU  ftm,  P(HI. 

CHAITTRE  VI.  verf.  6*11.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  mefie  feriale  du  Mccredy  de  la  vingtième 
femaine  après  la  Pentecôte  ( autrefois. ) $.  t.  ».». 
xx  fem.  Pent • 

Mesme  Chap.  vtrf.  n-io.  Leçon  d’Evangile 
pour  le  Commun  de^ Apôtres:  puis  en  particulier 
pour  le  jour  de  faint  Barthélemy. 

Mesme  Chap.  verf  17-13.  Leçon  d'Evangi- 
le pour  la  mefie  du  Commun  de  plulîeurs  Martyrs 
enfemble  : puis  pour  celle  de  la  veille  de  la  Touf- 
faint s.  fête  fixe . 

Mesme  Chap.  verf.  11-33.  Leçon  d’Evan- 
gilc  pour  la  meffe  feriale  du  Vcndrcdy  de  la  dix- 
neuvicme  femaine  apres  la  Pentecôte  ( jufqu’au  xv 
ou  xvi  fiecle.  J $.  2.  ».  4.  xix,  ftm.  P tnt. 

Mesme  Chap.  verf.  27-3 6.  Lecture cvangeli- 
que  pour  la  fynaxe  du  dix- neuvième  Dimanche 
après  la  Pentecôte  (chez  les  Grecs»)  $.  1 . ».  1. 

C’cft  maintenant  la  leçon  d’Evangile  pour  la 
mefie  feriale  du  Vcndrcdy  de  la  vingt- unième  fc- 
mainc  apres  la  Pentecôte  ( dans  l’cglilc  de  Paris.  ) 

5.  1.  ».  3.  xx  t fem.  Pent. 

Mesme  Chap.  verf.  31-41.  Leçon  d’Evan- 
gile pour  la  méfie  feriale  du  premier  Dimanche 
apres  la  Pentecôte  jour  do  l’odtavc , fie  de  la  fefte 

de 
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Leçons  de  faint  Lue 


de  U fainte  Trinité.  J.  I.  ».  I . prem.  Dim.  aprèt 
la  Pemecefte. 

Autrefois  elle  fervoit  à la  mette  du  quatrième  Di* 
manche  apres  la  Penrccoftc.  $.  l . »% i. 

On  l'avoir  auili  employée  pendant  quelque  remps 
à celle  du  cinquième  Dimanche.  $.r.».  i. 

MesmzCkap.  verf.  45-49.  Leçon  d*Evangile 
pour  la  mette  de  la  Dédicace  de  l'Eglife  ( moins 
d’ufage  maintenant  qu’autrefois.  ) 

CHAP.  VII.  Ve rf.  ri  - 17.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  mette  du  quinziéme  Dimanche  après  la 
Pentecôte  ( chez  les  Grecs.  ) $.  1.  ».  1. 
i hem.  Pour  la-fynaxedu  vingtième  Dimanche 
apres  la  Pentecôte  ( chez  les  Grecs.  ) §.  1.  ».  r. 
xx  Dim . 

Item.  Pour  la  mette  dû  jeudy  de  la  quatrième 
Semaine  de  Carême , autrement  cinquième  jeudy 
du  Carême,  n.  1 . 

Et  auparavant  pour  celle  du  jeudy  de  la  fcconâe 
. -femaine, appcllé  maintenant  le  jeudy  de  la  Cana- 

néc.  J.  x.».  j. 

Item.  Pour  la  mette  fériale  du  vendredy  de  la  fi- 
xiéme  femaine  aptes  la  Pentecôte  ( aqtrcfois.) 

$ !•  «•  4*  VI  /em.  Peut. 

Jttm.  Pour  la  mette  du  mcrcredy  de  la  neuvième 
femaine  après  la  Pentecôte  (autrefois.  ) $.  a .n.  3. 
ix  [cm.  P tnt. 

C’étoit  auili  celle  du  feizicme  Dimanche  avant 
qu’on  l'cùt  arretée  pour  le  quinziéme  où  elle  eft 
Aujourd'hui.  $.  i.n.  r. xv Dim.  Pem. 

Et  celle  du  vendredy  de  ta  cinquième  femaine 
apres  l’Epiphanie  ( autrefois.  ) §.  a.  n.  3.  v.  fem. 
Êpiph. 

On  en  a fait  auflî  forr-i-propos  la  leçon  évan- 
gélique de  la  mette  pour  le  jour  de  l'aime  Monique, 
merc  de  faine  Auguftin , au  rv  de  may./.  f. 

MhMf  Ch  a p.  verf.  H~}(.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  mette  du  vendredy  de  la  troiiîcmc  femaine 
, après  la  Pentecôte  ( dans  l’églife  de  Paris.}  $-  1. 
».  y.  ni. /en.  Peut. 

Mes  me  Ch  A p.  verf.  $t.jnfju'àht  fin.  Leçon 
d’Evangile  pour  la  mette  du  jeudy  de  h femaine 
de  la  Paillon.  §.  4.  n.  1 ./cm.  de  la  P.t(f. 

Item  j Pour  là  mette  du  vendredy  des  Qu&rrc- 
remps  de  fepteinbrc  ou  d’automne.  §.  1.  ».  a. 
J^tatre-temps  Paut. 

Item , Pour  celle  du  mécrcdy  de  la  dixiéme  fc- 
• maine  apres  la  Pentecôte.  $.  2.  ».  a.  x fem.  { au- 
trefois. } 

hem,  l'our  la  mette  du  mardy  de  la  rroifiéme 
femaine  de  l’Avent  ( autrefois } commençant  au 
verfet  37.  $.  x.».  x.  nvi/.  fem.de C Av. 

hem  , Pour  celle  du  vendredy  de  la  fixiéme  Te- 
rmine après  l’Epiphanie  ( autrefois.)  $.  a.».  5.  vr 
Dim.  Epipb. 

htm , Leçon  évangélique  de  la  mette  pour  le 
jour  de  la  fête  de  fainte  Maric-Madclaine.confon- 
due  avec  la  Péchcrcttc  pénitente , dont  la  convcr- 
fion  fait  le  fujet  dcccc  Evangile , mais  qui  n’cft  pas 
nommée  par  l’Evange lifte/./. 


CHAPITRE  VIII.  verf  4-16.  Leçon  d'Evan- 
gile pour  la  mette  du  Dimanche  de  la  Scxagcfimc. 
9*  2 . ».  1 . Scxagtfimt. 

hem.  Pour  la  fynaxc  du  vingt-uniéme  Diman- 
che après  la  Pentecôte  ( chez  les  Grecs.  ) §.  r.  ». 
I.  xxi  Dim. 


Mes  me  Ch  ap.  verf  té-ix.  Leçon  d'Evangile 
pour  la  mette  du  Commun  d’un  faint  Confcffcur 
( autrefois.  ) 

Ml  s me  Ch  ap.  verf.  *1-34.  Leçon  d’Evangile 


pour  la  mette  de  feric  au  vendredyofe  la  fixiéme 
lcmainc  apres  l'Epipbaniç  ( autrefois.  ) §.  1.  ».  5. 

V 1 fem.  Epi  pi}. 

Mfsme  Chap.  verf.  27-40.  Leçon  d'Evangile 
pour  le  mécrcdy  de  la  fcptiéinc  femaine  apres  la 
Pentecôte  ( autrefois.)  $.  a.  ».  x.  vi  t itm.  P.nt. 

hem.  Pour  la  Jyaaxcdu  vingt-  troiiîcmc  Diman- 
che après  la  I cntccôte  ( chez  les  Grocs.)  $.  r.». 

1.  xxi  1 1 Dim. 

MisMe  Chap.  verf.  53-41.  Leçon  d’Evangile 
pour  le  vendredy  de  la  quatrième  femaine  après 
l'Epiphanie  (dans  l’églife  de  Paris.)  §.  x.».  4.  iv 
fem.  Epiph » 

Mesmk  Chap.  verf.  41  .juftu'àla  fin.  Leçon 
d’Evangile  pour  la  mette  fcrialc  du  vendredy  de 
la  fixiéme  femaine  après  la  Pentecôte  (autrefois.) 
j.  2.  ».  4.  vi  femaine  Fenr. 

hem.  Pour  la  fynaxc  ou  office  du  vingt-quatriè- 
me Dfmanche  après  la  Pentecôte  (chez  les  Grecs.) 

§.  1 . ».  1 . xxtv  Dim.  « 

Ç’avoit  etc  aulli  celte  de  la  mette  fcrialc  du  Samc- 
dy  de  la  première  femaine  après  l’oèlavc  de  la  Pen- 
rccôrc,avanr  l’inflitution  de  la  fête  du  S. Sacrement# 
prtm.  fem.  après  PvH.de  la  Pem.  »•  y. 

CHAPITRE  IX.  verf.  1-7.  Leçon  d’Evangile 
pour  le  jeudy  dans  l’o&avc  de  la  Pentecôte.  $.  6 • 

».  1 y . Je m.  de  la  Peut. 

Item.  Pour  la  mette  du  Commun  «fes  Apôtres  ÿ • 

( peu  d’uiage  maintenant.  ) 

’MisMt  Chap.  verf.  ix-18.  Leçon  d'Evangile 
pouj  le  mécrcdy  de  la  fixicme  lcmainc  ‘après  la 
Pentecôte ,(  autrefois.  ) $.  x.  ».  x. 

C’avoit  été  auili  celle  de  la  mette  du  mécrcdy  des 
Quatre- temps  de  la  Pentecôte  ( autrefois?)  f.  j.  ». 

1 4.  jim.  de  la  pent • 

Ce  fut  encore  celle  de  la  mette  de  feric  du  Sa- 
medy  de  la  première  femaine  d’après  l’oèkave  de  la 
Pentecôtc,avant  l’infticutioa  de  la  fête  du  S.  Sacre-  . 
ment  en  plu  [leurs  églifes , jufqu’à  ce  qu'on  fubflitua 
l’office  de  l’odave  du  S. Sacrement  à celui  de  cette 
feric.  pren.  fem.  après  i’oft.  de  la  P tnt.  ».  j. 

Misme  Chap.  verf.  aj  - j8.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  mette  du  Commun  d’un  Martyr. 

Mesme'Chap.  verf  5 1 - j7 . Leçon  d’Evangile 
pour  la  mette  de  feric  au  vendredy  de  la  Septuagc- 
lîmc  ( jufqu’au  xvi  fiecle.  ) $.  3-  n.  1 r . Septuag. 

C’eft  maintenant  la  leçon  évangélique  du  lundy 
de  la  Quinquagcfime  ( fuivant  l’uiage  itccntdc  Pc- 
glife  de  Pari».  ) $.  3.  ».  7.  Qumijuag.  * 
MesmeChap.  verf.  37.  jufjuà  la  fin.  Leçon  * 
d'Evangile  pour  la  mette  feriale  du  mécrcdy  de  la 
quatrième  lcmainc  après  l’Epiphanie  (depuis le  x 
jufqu’au  xvi  fiecle.  )f.  x.n.  a.  iv  femaine  Epiphm 

CHAPITRE  X.  verf.  1-10.  Leçon  ^Evangile 
pour  la  mette  de  feric  au  mécrcdy  de  la  dernière 
leinainc  d’après  la  Pentecôte»  qui  précède  l’Avenc 
( jufqu’au  xvi  fiede.  ) $.  3.».  4.  dernier  Dim. 

C’cll  d^illeurs  la  leçon  d’Evangile  pour  la  mette 
du  Commun  des  Apôtres  ou  plutéft  des  Evangcliftesj 
Sc  en  particulier  pour  l’oflicc  de  faint  Marc  Sc  de 
faint  Luc.  fête  fixe. 

Mesme  Chap.  verf.  1 6-  x 1 . Leçon  d'Evangile 
pour  la  mette  du  Commun  de  plulieurs  faims  Mar- 
tyrs. /.  /. 

On  a ptis  atifiî  la  meme  leçon  pour  la  mette  du 
Commun  des  Apôtres././. 

Mesmh  Chap.  verf  2}-?8.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  mette  du  douzième  Dimanche  apres  la  Pen- 
tecôte $■  x.  ».  x l I Dim.  Pent. 

Auparavant  clic  fc  lifoir  à la  mette  du  treiziéme 
Dimanche,  $.  r.  xi  1 1 Dim. 

II.  Pan.  B b Mis  Mi 
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M»m  »5-?».uso«  «»•**»« 

pour  la  merte  du  neuvième  Dimanche  apres  la  Pen- 
tecôte  ( autrefois.  ) $.  i.».  !•« ■D*»- Penfi  * . , 

lum , Pour  la  fynaxe  ou  office  du  vmgc-ciuquic- 
me  Dimanche  après  la  Poncccoce  ( chez  les  Grecs.  ) 

§.  i.  «.  I . dent.  Qin u Peut. 

C'ctoit  encore  autrefois  Ut  leçon  évangélique  de 
la  merte  du  quatrième  Dimanche  après  l’Epiphanie 
( dans  l’cglife  de  France  jufqu’au  îx  ficelé.  ) §•  « • 

».  I . iv  Dim.  Eptpb. 

Mesme  Ch  a p.  verf.  58 . juftfn’k  U fin.  Leçon 
d’Evangile  pour  le  jour  de  l’Affompeion  de  la  faiote 
Vierge  j puis  pour  la  fête  de  fainte  Marthe  au  xxix 
de  juillet  -,  Sc  pour  celle  de  fainte  Marie  de  Béthanie 
fa  futur , dans  les  lieux  où  on  la  fait  à pin.f etc  fixe. 

CHAPITRE  XI.  verf.  i-J  Leçon  d’Evangile 
pour  la  metTe  du  màrdy  des  Rogations  ( félon  l’u- 
iage  préfent  de  l’églife  de  Paris.)  §•  J»  bift.  aet  Ro- 
' f 4t.  ».  1 6. 

Mrs  m a Ch  a r.  verf.  1 4-  Leçon  d’Evangile 
pour  la  melïc  des  Rogations  au  lundy  ou  féconde 
Férié.  §.  j.  ht  fi.  dit  Rtgat.  ».  I 4*  15* 

Messie  Chat.  verf.  f-  14.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  mertc  votive  qui  fe  dit  pour  demander  4 
Dieu  la  rémiflion  des  pechez. 

Mfs mb  Chap.  ver/.  1417.  Leçon  d’Evangile 
{tour  la  mefftfdu  troificme  Dimanche  de  Carême. 
tnt  fi  fem.  Je  Car.  j.  1.  ».  a- 

Item , Pour  la  meffe  fcriale  du  mc'etedy  de  U 
neuvième  fcnwinc  après  la  Pentecôte  ( autrefois.  ) ■ 
$.  1.  ».  }.  ix  /cm.  Pent. 

MesmeXhap.  verf.  *7-29-  Leçon  ^'Evangile 
pour  le  SAicdy  à la  mertc  de  la  fainte  Vierge,  de- 
puis la  Pentecôte  jufqu’à  l’Avcnt , Sc  depuis  la  Pu- 
rification jufqu’à  Pâques. 

Comme  encore  pour  diverfes  autres  fctes,  mais 
.fixes,  de  la  même,dansje  cours  de  l’annéeipour  la 
veille  de  l’Artompiion , pour  la  fête  de  la  Préfenta- 
tion  j pour  la  dédicace  de  notre  Dame  des-Neigcs  > 
pour  la  fête  de  N.  D.  de  la  Mercy  , Scc.fefte  fixe. 

Mesme  Chat.  vefi.  jj  37-  Leçon  d’Evangile 
pour  la  meffe  du  Commun  d’un  S. Confeflcur- Pon- 
tife : Sc  en  particulier  pour  la  fctc  de  faim  Martin. 
fête  fixe. 

Mesme  Chap.  verf.  *7.41.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  meffe  fétiale  du  vendredy  de  ta  huitième 
femaine  apres  la  Pcntccôte[Jans  l cglife  de  Paris.] 

$.  a.  fl.  4 «vi  11  fem.  Pent. 

Autrefois  c’etoit  celle  du  Samedy  «de  l’Anti- 
PâqucîjVcille  du  fécond  Dimanche  d’après  Pâques. 
fem.  de  P Anti-Paquet , 6. 

Et  depuis  encore  celle  du  Samedy  de  la  femaine 

3*ui  fuit  le  quatrième  Dimanche  aptès  Pâques./*». 

K tjuatr.  Dim.  $.  2.  ».  S. 

Mesme  Chap. verf.  34.47.  Le<j°n  d’Evangile 
pour  la  mefle  fériale  du  vendredy  de  la  neuvième 
femaine  après  la  Pentecôte  J autrefois.]  *.  2.».  4. 
ix  fem.  Pent.  . * 

MeimiChap.'vi^  U fi».  Leçon 

d’Evangile  pour  la  meffe  du  Commun  deplufieurs 
Martyrs  enfemblc , ( plus  d’ufage  autrefois  qu’à 
préfent.  ) C.’eft  encore  celle  de  faint  Chryfanthe 
Sc  fainte  Daric  au  xxv  d’Oétobrc  , Sc  celle  des 
frères  martyrs  S.  Marc  fie  S.  Mitcellicn , au  xvm 
de  juin,  feie  fixe 

CHAPITRE  XII.  verf.  1-9  Leçon  d’Evangile 
pour  la  merte  du  .Commun  de  ptufieurs  Martyrs 
enfemblc. 

Mesme  CtiAP.  verf.  8-13.  Leçon  d’Evangile 
pour  le  veadredy  , lendemain  de  i’oôavc  de  PAf- 
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cenfion  [ dans  l’eglife  de  Paris.  ] fuivant  l’ufage 
prêtent,  od.  de  f’Ajc.  ».  3 . 

Mbsme  Chap.  verf  it  - 22.  voyez,  cy-  après. 
C’ctoit  autrefois  la  leçon  d’Evangile  pour  la  merte 
fériale  du  vendredy  de  la  première  femaine  après 
l’octave  de  la  Pentecôte,  avant  l’inrtitution  delà 
fête  du  faine  Sacrement,  prem.  fem.  après  P eli.de 
la  Pent • 

Mssme  Ciiap.  verf.  13-22.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  mertc  du  mccredy  de  la  féconde  femaine  * 
apres  la  Pentecôte , avant  l’inflitution  de  l’office 
du  S.  Sacrement,  ÿ.  2.0.  4. 

Item  , Pour  la  merte  du  mccredy  de  la  quatrième 
femaine , en  la  prenant  dès  l’onzième  veifet  du 
chapitre.  §.  2.  ».  3.  de  la  1 v fem.  fem. 

Ittmy  Pour  la  mertc  du  vendredy  de  la  douzième 
femaine  apres  la  Pentecôte  [ autrefois.  ] $2.».  3. 

XII  /eut.  Pent. 

hem  y Pour  celle  du  jeudy  de  la  treiziéme  fe- 
nn inc , ou  plutôt  poyr  celle  du  vendredy  fui - 
vaut  , le  jeudy  étant  vacant , ou  empruntant  la 
meffe  du  Dimanche  [ autrefois.  ] §.  2.  ».  4.  xm 
fem. 

Item,  Pour  la  mefle  du  mécrpdy  de  la  quarorzié- 
'me  femaine  après  la  Pentecôte  [ dans  l’eglife  de 
Paris  ] félon  l’ufage  prcfcnc.  §.  2 . ».  3 . x 1 v fem. 
Pent. 

Item  y Pour  celle  du  vendredy  de  la  vingt- deu- 
xième femaine  après  la  Pentecôte  f félon  l’utage  des . 

VI  I & vi  ! 1 iîcclcs.  ) jT.i.tf.  3 xxi  1 fem.  P. ni. 

Item  y Pour  la  fynaxe  ou  office  du  vingt- fixiéme 
Dimanche  après  -U  Pentecôte , dit  le  neuvième 
Dimanche  de  S.  Luc  ( chez  les  Grecs.  ) $.  1 . ».  I . 
dernier  Dim. 

Mesmb  CHKV.verfl  12-27.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  meiîc  du  Commun  d’un  faint  Roy  ou  Prin- 
ce non- Martyr:  Sc  en  particulier  pour  le  jour  de 
faint  toüis  roy  de  France , de  faint  Etienne  roy 
de  Hongrie  , ficc.  fête  fixe. 

Mbsme  Chaf.  verf.  xi- ^x.  Leçon  d’Evangile  , 
à la  meffe  du  vendredy  de  la  fécondé  feraaino 
après  la  Pentecôte  , lendemain  de  l’o&ive  du  faine 
Sacrement  { autrefois  ] fee.fem.  $.  a. ».  3. 

hem  y Pour  la  meffe  du  vendredy  de  la  féconde 
femathe  de  l’Avcnt  ( autrefois  , Sc  jalqu’à  la  fin  du 
xvi  ficelé.  ) $.  2.  ».  3.  fee.fem.  de  P Av. 

* Mesme  Chap.  verf.  32-3  J.  Leçon  d’Evangi- 
le autrefois  pour  la  mertc  du  Commun  de  plufieurs 
Martyrs  enfemblc:  Sc  maintenant  pour  celle  du  • 
Commun  d’un  faint  Confeflcur  non- Pontife. 

Et  en  particulier  pour  la  meffe  de  faint  Paulin 
de  Noie,  quoiqu’il  ait  etc  évêque-  fete fixe. 

Mesme  Chap.  verf.  3 5-4. 1 . Leçon  d’Evangile 
pour  la  meffe  du  Commun  d’un  Confcrteur  non- 
Pontifc. 

Et  pour  celle  même  de  quelques  Confcffeurs  Pon- 
tifes , comme  du  pape  S.  Silvcrtre  , &c.  ■ 

CHAPITRE  XIII.  verf.  1-6.  Leçon  d’Evangile, 
pour  la  merte  de  ferie  au  mécredy  de  la  Septuage- 
fime.  f.  3.  ».  to.  Septttar . 

Mis  mi;  Chap.  verf.  6- 18.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  mefle  du,  Samedy  des  Quatre-temps  de 
Septembre.  $.  i.«.  4.  Quatre- temps  d’auto».  0 

Mfsme  Chap.  verf  î 1-18.  Lcâurepour  l’ofiÉj 
fice  ou  fynaxe  du  vingt- fepticme  Dimanche  apres 
la  Pentecôsc.  [ chez  les  Grecs.  ] $.  1.  ».  I.  dem. 
•Dim.  Pent. 

Mis  me  Cn  av.  verf:  14-1%.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  meffe  du  vendredy  de  la  huitième  femaine  m 
après  la  Pentecôte  [ autrefois. ] §.  2.  0 4.  vin 
fiw.  Pent.  • 

• Mesme 
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Mesme  CKap.  w/Txi-jo.  Leçon  d'Evangile 

f>our  U ffldfc  fériale  du  mécredy  de  la  treizième 
emaine  après  la  Pentecôte  [ autrefois.  ] $.  x.h.  3. 
xi  n fim.  Peut. 

En  d’autres  temps  on  la  lifoit  le  vendredy  fui* 
vanr.  ».  4. 

C’écoit  au Hî  celle  du  me'credy  de  la  flxiéme  femii- 
nc  apres  l’Epiphanie  [ dans  l’cglifc  de  Paris.  ] $.  1. 
».  4.  V 1 fer».  Epiph. 

Mesme  Ch  aï1.  verf  j 1 . jnfjh'k  U fin:  Leçon 
d’Evangile  Pour  la  melTe  de  ferieau  vendredy  de  la 
flxiéme  & dernière  femaine  apres  l’Epiphanie  [dans 
l’cglifc  de  Paris.  ] $ . a.  ».  5.  vt  fin.  Eptyh. 

CHAPITRE  XI V.verfi  1-1  î.  Leçon  d’Evan- 
gile à la  mefle  du  feizietne  Dimanche  après  la 
Pentecôte.  $.  1.».  1. 

Auparavant  on  en  faifoit  la  le&ure  au  dix-fept 
tiéme  Dimanche. 

C’ctoit  aufli  Ja  leçon  d’Evangile  pour  le  cin- 
quième Dimanche  aptès  l’Epiphanie  dans  l'églife 
de  France  jufqu’au  lx  flecle.  $.  j.  ».  \.  v Dim. 
Ep‘Ph- 

• MesmeChap.  verf.  7 - 14.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  mefle  de  ferie  au  famedy  de  la  quatrième 
femaine  après  l’Epiphanie  ( autrefois.)  §.  x.n  3.1  v 
fim.  Epiph. 

me  sme  Ch  a p.  verf  i a* 1 6.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  mefle  fériale  du  mécredy  de  la  feizieme 
Semaine  après  la  Pentecôte  [ dans  Icglifc  de  Paris.  ] 
J.  a.  ».  a.  xvi  fim.  Petit. 

C’ctoit  autrefois  celle  du  mécredy  de  la  dix-neu- 
vième fcmair\c. /.  a.  ».  3.  xix  Dim.  Petit.  • 
Mesme  Chap.  verf  16  a ç. Leçon  d’Evangile 
à la  mriTc  du'fecond  Dimanche  après  la  Pentecôte. 
».  1.  dans  l’oâave  du  fainr  Sacrement. 

PIhi.  Leçon  d'Evangile  pour  la  mefle  du  vendre- 
dy de  la  troifléme  femaine  après  la  Pentecôte  [ au- 
trefois. ] $.  a.  ».  f. 

htm  , Lc&urc  pour  la  fynaxe  du  vingt-huitième 
Dimanche  après  la  Pcnrccôtc[chez  les  Grecs.]  $.  i. 
».  t . den.  Dith. 

Mesme  Chap. verf.  26-34.  Leçon  d’Evangile 
pour  ta  mefle  du  Commun  d'un  Martyr,  particuliè- 
rement d’un  Martyr- Pontife  : puis  d*Un  ConfriTeur- 
Pontife.  C’eft  aufli  celle  de  la  fête  de  S.  Baille  le 
grand  , évêque  & doèècur  de  l'Eglife. 

CHAPITRE  XV .verf.  1-1  «.Leçon d’Evangile 
pour  la  mefle  du  troifléme  Dimanche  après  la  Pen- 
tecôte. f.  1.».  a. 

C’étoit  auparavant  la  leçon  d’Evangile  pour  la 
mclTe  du  quatrième  Dimanche.  $.  1.  ».  1.  iv  Dim. 

C’ètoit  aulfl  1a  Leçon  de  la  mefle  feriale  du  mé- 
credy de  la  cinquième  lcmaine  après  la  Pentecôte. 
• ( autrefois.  ) $.  t.  ».  3.  v fem.  Peut. 

C’a  été  aufli  celle  jeudy  de  laflxiémc  femaine. 
$.  a.  ».  3.  vr  fim.  Petit. 

Item  , Celle  liu  mécredy  de  la  dix-neuvième  fe- 
maine des  le  vu  & le  vi  n liedcs.  $.  a.».  3.  xix 
fim.  Petit. 

Puis  celle  de  la  mefle  feriale  du  vendredy  de  la 
première  apres  l'o&ave  de  la  Pentecôte.long-cemps 
avant  l’infticurion  de  la  fete  du  faine  Sacrement. 
prem.  fem.  apres  roS.de  la  Pent.  ».  14. 

Mesme  Chap.  verf  1 1 . j» finis  la  fin.  Leçon 
d’Evangile  pour  le  famedy  devant  le  troifléme  Di- 
manche de  Carcme  ,tdit  de  l’enfant  prodigue.  ».  a. 
Et  pour  le  Dimanche  de  la  Profphoneflmeou  Sep- 
tuageflme  ( chez  les  Grecs.  ) Se^tnag.  $.  a.».  6. 

CHAPITRE  XVI.  verf.  i»jo.  Leçon  d’Evan- 
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gile  pour  la  tarife  du  huitième  Dimanche  après  la 
Pentecôte.  $.  i.  ».  i. 

Auparavant  on  l’employoit  i la  mefle  du  neuviè- 
me Dimanche.  §.  i . ».  j . 

Mesme  Ch  ap. verf  \ o - 1 y . Leçon  d’Evangile 
pour  la  mefle  fériale  du  mécredy  de  U huitième  le - 
mainc  après  la  Pentecôte  [ dans  Icglifc  de  Paris.] 

$.  1.  ».  3 . v I I I fim.  Pent. 

Mesme  Ch AP.verfito- 1 6.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  mefle  feriale  du  mécredy  de  la  neuvième 
femaine  aptès  la  Pentecôte  ( autrefois.)  $..*.*».  3. 
l x fem.  Petit. 

Mesme  Chap.  verf\^-^\.jnftfu'a  la  fin.  Leçon 
d’Evangile  pour  la  mefle  du  jeudy  de  la  fécondé  fe- 
maine de  Carême,  que  d'autres  appellent  ttpifléme 
jeudy  deCacéme.  ».  1. 

Puis  du  jeudy  de  l’Anti-  Pâques  ou  de  la  femaine 
d’après  l’oâave  de  Pàques,lorf^ue  ce  jour  a eu  uns 
ipclfe  propre,  fem.  ele  P jinti- Parues  , ».  4. 

Puis  du  Lundy  de  la  troifléme  femaine  après  la 
Pentecôte  ( autrefois.  ) S . 2.  ».  3. 

Puis  des  vingt  • deuxième  & vingt  - fixiéme  Di- 
manches apres  la  Pentecôtc(chee  les  Gtecs.)4-  I. 

».  1.  xxii  Dim . 

Puis  pour  U mefle  feriale  du  vcndrçdy  de  la 
fepticme  femaine  après  la  Pentecôte  ( autrefois.) 

$-  1.  ».  3.  vi  1 fim.  Pent. 

C’ètoit  aufli  autrefois  la  leçon  évangélique  pour 
le  premier  Dimanche  après  la  Pentecôte,  avant 
l’inflicurion  de  la  fête  de  la  fainre  Trinité,  prtm . 
Dim.  apres  la  Pent.  y . 1.  ».  j. 

CHAPITRE  XVII.  verf.  1-1  1.  T eçon  d’Evan- 
gile pour  la  mefle  du  matdy  de  la  troifléme  fetnai- 
11c  après  la  Pentecôte  ( autrefois.)  $.  1.  ».  3.  1 1 1 
fim.  Pent.  ■ * 

Mesme  Chap.  verf.  7-10.  Leçon  d’Evangile 
L meffe  feriale  dy  vendredy  de  la  dixiéme  femaine 
apres  la  Pentecôte  ( dans  l’églife  de  Paris.  ) $.  2. 
».  3.  x fim.  Pent. 

Mesme  Ch  ap.  verf.i  1-10.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  mefle  du  treiziéme  Dimanche  après  la  Pen- 
tecôte. $.  1 . 1. 

Auparavant  elle  fe  lifoit  à la  mêflc  du  quatorziè- 
me Dimanche.  J.  1.  m i.xiv  Dim. 

C’cft  aufli  la  le&ure  qui  fe  fait  chez  les  Grecs  1 
la  fynaxe  du  vingt  - neuvième  Dimanche  après  la 
Pentecôte,  ou  le  aroiflerae  de  devant  la  fete  de 
Noël.  $.  I.  ».  1.  dsrn.Jhrn.  ^ 

MesmeChap.  vaff  10-1$.  Leçon  d’Evangile 

rour  U mdTc  Ju  m«rcd)r  de  U première  ftoiaincde 
''«ent^dan l’églife  de Pa[is.  ]$.  ».  5.  pnm. 

C’ctoii  autrefois  la  leçon  c’vangelique  du  ven- 
dr.d)r  de  la  Scxagefimc  jufqu’au  feizieme  fiede. 
S.  ).  »..7 .StXAg.  « 

Me. mi  Chap.  , g.  j.fa J U jS».Leçon 

d Evangile  pont  la  raefTe  du  vendredy  de  la  premiè- 
re femaine  de  l’Avcnt  ( dans  l'cgliie  de  Parjs.lj.i. 
».  4.  prem.  fem.  de  Puit. 

CHAPITRE  XVIII.  verf.  i-y.  Leçon  d’Evan- 
gile pour  la  mrife  des  Rogations,  ou  de  la  Procef- 
lîon  au  mécredy  veille  de  l'Afcènflon  , différente 
de  celle  de  l’office  de  cette  veille  ( dans  l’églife  de 
Paris.),////?,  des  Pag.  $.  3 , 

Mesme  Cm  a p.verfj.if.  Leçon  d’Evangile  pour 
le  dixième  Dimanche  apres  la  Pentecôte.  J.  i.».r. 

C’cft  aufli  lefujet  delalrclurr  évangélique  à la  fy- 
naxe du  dernier  Dimanche  aptès  l’F.piphanie,qui  * 
précédé  immédiatement  celui  de  la  Profphonriune 
ou  de  la  Septuagefimç  ( chez  les  Grecs.  )$.  i.n.i. 
vt  Dim.  après  l’Epipb. 


Mesme 
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Mesmi  Cha  v.  vtrfi.  31.  jufqk'hta  fin.  Letton  Mesme  Ch  a i\  XXII.  vtrfi  24-31.  Leçon  d’E- 
d’Evangiic  pour  le  Dimanche  de  la  Quinquagefi-  vangile  pour  la  méfié  du  Commun  des  Apôtres  , 


me.  §.  l.  ».  I . j Quinquag. 

CHAPITRE  XIX.  vtrfi  t-u.  Leçon  d'Evanî 
gile  pour  la  mdîe  de  la  Dédicacé  de  l’Eglife. 

C’eft  auâl  la  leèhirç  pour  la  fynaxe  du  fécond 
Dimanche  après  L’Epiphanie  ( chez  les  Grecs  ) ap- 


( moins  d’ufage  maintenant  qu’autrefois.  J 
C’cft  en  particulier  la  leçon  d’Evangile  pour  la 
fctc  de  S.  Apollinaire,  premier  Evcquc  de  Ravcnne 
& Martyr  au  xxnr  de  Juillet,  fête  fixe. 

CHAPITRE  XXIII.  Suite  de  la  Paflïon  pour 


pcllé  le  quinzième  Dimanche  de  S.  Luc.  $.  i.  n.  i.  le  Mc'eredy-Saint.  cy-drfifim, 
fie.  Dim.  Epipb.  .*  1 Mesme  Cn\t.ver/.  55-56.  PuîsChapitxe 

Mesme  C ha  p.  verfi  1 1-29.  Leçon  d’Evangile.  XXI V. vtrfi  1 - 1 3.  Leçon  d’Evangile  pour  le  ven- 
eur la  meffe  feriale  du  vendredy  de  la  quatorzic-  dredy  de  la  rroifième  Icmaine  d’après  Pâques , dite 


pour 

me  femaine  après  la  Pentecôte  ( autrefois.  ) 

C’cft  maintenant  celle  de  la  meffe  commune  pour 
un  Confeffcur  non-Pontife.  f.  a.  ».  xiv  fini.  Peut. 

Mesme  Ch ap.  vtrfi.  41-47.  Leçon  d’Evan- 
gile pour  la  meffe  du  neuvième  Dimanche  apres  la 
Pentecôte.  $?!.».  1.  ix  Dim. 

Auparavant  on  la  lifoit  à la  meffe  du  dixième 
Dimanche.  $.  1.».  i.ix  Dim. 

CHAPITRE  XX.  vtrfi.  1-9.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  meffe  feriale  du  vendredy  de  la  quinziéme 
femaine  «près  la  Pentecôte  ( autrefois.  ) $.  1.  ».  4. 

Xv  Jtm.  Petit. 

Item  , Pour  la  meffe  feriale  du  lundy  ou  autre 
ferie  de  la  femaine  courante  qui  fût  libre  , torique 
celles  de  la  femaine  precedente  avoient  été  occu- 
pées ( autrefois  ) f.  z.n.  1.  xvi  fè  ».  P tnt. 

C’eft  maintenant  celle  qui  (e  lit  le  mécredy  de  la 
dix-neuvième  femaine  ( dans  l’èglife  de  Paris.  J f. 

».  ».  j.  xix ftm.  Ptnr. 

•C’éroir  encore  la  leçon  évangélique  de  la  mcfTc 
de  férié  au  lundy  de  la  troiiîcme  lemainc  de  l’A- 

vent  (autrefois.  ) $.  a.  ».  a.  ir -ificme  ftm.  del'Av.  4 _ . e.._ 

Mis  he  Ch  a p.  v^fi.  iç  17.  Leçon  d’Evangile  hteffe  du  jeudy  JeToélavcdc  l’Afccnfio»  [ dans 
pour  la  meffe  du  lundy  de  la  féconde  femaine  après  l’églife  de  Paris.  J ORuvt  de  l'Afictnfi.  ».  a. 

l’o&ave  de  Pâques  ou  de  la  troisième  d’après  Pà-  — -■  ■ n 

ques  ( Autrefois.  ) $.  a.  ».  %.  fiem.  du  2 . Dim.  J V.  SAINT  1 F A \I 

Mesme  Chap.  x7- J 9 .. Leçon  d’Evangile  . 1 1 3 11  A IN‘ 

pour  le  mécredy  de  la  première  femaine  après  l’oc-  HAPITRE  I.  vtrfi  1-1  j.  Leçon  d’Evangile 

tave  de  la  Pentecôte  ( autrefois)  avant  que  cette  V-/  a I*  fin  de  toutes  les  méfies , tomme pour^re- 

femainc  fût  honorée  des  deux  grandes  fêtes  de  la  nouvelle!  tous  les  jours  la  fctc  ou  la  mémoire  de 
Trinité  5c  du  S.  Sacrement.  1 . fimaine  après  l‘eU.t  l’Incarnation  ; &:  poi 


la  fécondé  depuis  l’oftave  ( fuivanc  l’ufagc  récent 
de  IVglife  de  Paris.  ) jtm.  du  2 . Dm.  ».  7 . 

CHAPITRE  XXIV.  vtrfi.  t - 1 3.  Leçon  d’Evan- 
gile pour  la  meffe  fériale  du  raécredi  de  la  troificme 
femaine  après  Pâques , ou  la  fécondé  d’après  l’oc- 
tave ( autrefois. ) $.  2.  ».  5.  Jim.  du  2.  Dm. 

Mesme  Chat,  vtrfi  13-36.  Leçon  d’Evan- 
gile pour  le  lundy  de  Pâques.  /.  2.  ».  4.  ftm.  de 
faq  n a. 

Mesme  Ch  ap.  vtrfi.  36-47.  Leçon  d’Evangile 
pour  le  Mardy  de  .Pâques,  f.  2.  ».  4.  fiem.  de  • 
Pût]  Ht  s. 

Mesme  Chat,  vtrfi  44.  jufiqk'a  la  fin.  Leçon 
d’Evangile  pour  le  venjrrdy, lendemain  de  l’Afccn- 
fîon  ( autrefois.  ) f.  t.n.S.  ht  fi.  de  l'Afictnfi. 

Mesme  Chai*.  verfi  49.  /ufiju'a  ta  fin.  Leçon 
d’Evangile  pour  le  jour  de  l’AIccn/îon  qu’on  joi- 
gnoir  à la  fin  du  Chap.  1 j de  S.  Jean , depuis  le 
verf.  j j & au  commencement  du  Chap.XlV . dans 
l’ancienne  cglile  de  France  f jufqu’au  neuvième  fic- 
elé. ] Ht  fi.  dt  1‘ Ajctnfi.  $.  2.  ».  7. 

C’eft  maintenant  la  leçon  d’Evaflgjle  pour  là 


dt  ta  Pentecôte , ».  ». 


pour  la  rroifième  meffe  du  jour  de 
Nocl  avant  l’oblation.  fè«  fixe. 

C’ctoit  aulli  celle  du  Dimanche  de  la  faintc  Tri- 
nité dans  les  commcncemens  de  l’inflitution  de  la 
Fête.  St.  Triait.  $ p • 

Mesme  Chap  vtrj.  tj-19.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  mejle  du  mécredy  de  la  fécondé  femaine 
de  l’Avent  [ dans  l’églile  de  Paris.  ] $.  a.  ». 
fie.  fiem.  de  P Av. 


CHAPITRE  XXI.  verfi.  5-9.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  meffe  feriale  du  m«rrtfy  de  la  neuvième 
•maine  après  la  Pentecôte  (dans  l’églifc  de  Paris.) 

$.  a.  ».  J.  ix fiem.  Peut. 

Mes'mb  Cha.p.  verfi.  $-10.  Leçon  d’f  vangile 
pour  la  meffe  du  Commun  de  plulicur^  Martyrs 
cnfcmble. 

Mesme  Chap.  verf.xo-16.  Leçon  d'Evangile 
pour  la  meffe  du  mécredy  de  la  dixiéme  femaine 
après  la  Pentecôte  ( autrefois.  ) $.  2.  ».  ».  x fiem. 

Peut.  Mesme  Chap.  verfi  1 9 19  Leçon  d’Evangile 

Me  s m 1 Ch  a p.  vtrfi  25-34.  Leçon  d’Evangile  pour  la  meffe  du  rroifième  Dimanche  de  l’Avent. 
pour  la  meffe  du  premier  Dimanche  de  l’Avent  $.  1 . ».  1 . roif.Dim . de  CAv. 


C’étoit  auffi  celle  du  mécredy  de  la  quatrième 
femaine  de  l’Avenr,  jufqu’à  la  .fin  du  xvi  ficclc.que 
l’églife  de  Paris  n’avoir  quittée  que  l’an  1608. 
$.  2.  ».  x.  quatr.  ficm . de  l' Av. 


( fuivant  l’ufagc  préfent.  ) §.  t.».  i.prtm.  Dim.de 
1‘Avtni. 

Auparavant  on  l’employoit  pour  la  meffe  du  fé- 
cond Dimanche.  $.  1 . ».  I . fiée.  Dim.  de  P Av. 

Mesme  Ch  ap.  w^J4- J7- Leçon  d’Evangile 
pour  la  meffe  du  vendredy  de  la  dixiéme  femaine 
après  la  Pentecôte  ( autrefois.  ) $.  2. ».  3.  x ftm. 
Peut. 

CHAPITRE  XXII.  entier, âc'XXlII. verf.i-q 3 . 
Paillon  de  notre  Seigneur  J rrus-C  hxiit, 
pour  leçon  d’Evangile  à la  meffe  du  mécrcdy- 
Saint.  ».  1 . 


Auparavant  cure  leçon  fervoit  â la  meffe  du 
quatrième  Dimanche  de  l'Avcnt , dit  le  premier 
Dimanche  d’avant  Nocl.  $.  I . ».  1.  quatr.  Dm.  de 
rAv. 

Mesme  CnAv.'vtrfi  29-3*.  Leçon  d’Evan- 
gile pour  le  jour  de  l’oiftavede  l’Epiphane  à l'office 
du  Baptême  de  Jcfus  Chtift./?/r  fixe. 

C'était  aumfoi^la  leçon  Evangélique  de  la  meffe 
feriale  du  mécredy  de  la  femaipe  du  premier  Diman- 
che d’après  l’Epiphanie  [ jufqu’i  la  fin  du  xvi  fic- 
che.  ] S-  a.  ».  3.  prem.  je  . épris  t'Epiph.  » 
Mesm^  Chap.  verfi.  j j-  j t . j<ifqn'à  ta  fin.  Leçon 
d’Evangile  pour  la  veille  de  S.  André  fie  fie  fixe. 

C’cft 
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C’eft  au  ni  celle  du  jour  de  faint  Nathanaël  de- 
puis le  vtrf.  4 y.  jufqu’au  ji.  dans  les  lieux  où  l’on 
taie  la  fefte  de  ce  Saine,  fefte  fixe. 

Mu  SMI  Ck a p.  verf.  47.  jufqu'a  U fin.  Leçon 
d’Evangile  pour  U meffe  votive  des  feints  Anges, 
adignée  au  mardy  de  la  femainc. 

CHAPITRE  II.  verf.  i-n.  Leçon  d’Evangile 
pou;  la  méfie  du  fécond  Dimanche  de  l'Epiphanie* 
$.  1 . ».  1. 

Mesme  Chap.  verf  I 3-15 .jnfifuà  ta  fin.  Le- 
çon d’Evangile  pour  le  lundy  de  la  quatrième  ft- 
roaine  de  Carcme.  ».  1 . 

CHAPITRE  III.  verf  1-9.  Leçon  d’Evan- 
gile pour  la  meffe  de  la  Pâque  Annotinc  au  jour 
anniverfeirc  du  Baptême  des  Fidèles.  pâtj.  An- 
not.  n.  1. 

Cc'toit  encore  celle  du  premier  Dimanche  d’a- 

firès  la  Pentecôte  , avant  l’infticution  de  la  fefte  de 
a feinte  Trinité.  I . Dim.  après  U Pent.  $.  1 . ».  1. 
& ftinte  Triait.  $.2 . n.  j. 

C’eft  aufiî  le  fujee  de  l’Evangile  â la  meffe  de 
l’Invention  de  la  feinte  Croix , en  continuant  la 
leçoq  jufqu’à  la  fin  du  quinziéme  verfet.  feu  fixe. 

'Mesme  Chap.  verf.  ç-xt.  Leçon  d’Evangile 
pour  le  lundy , féconde  fefte  de  la  Pentecôte  , 
félon  l’ufege  récent  de  l’Eglife  de  Paris.  4.  ».  it. 
fem.  de  U Pent.  item.  $.  1 . ».  1 . prem.  Dim.  après 
ta  Pent. 

Mesme  Chap.  verf  16-12.  Leçon  d’Evan- 
gile ( fuivant  l’ufege  de  toutes  les  autres  eglifes  ) 
pour  le  lundy  de  la  Pentecôte.  $.  4.  ».  ii.fi*. 
de  ta  Pent. 

Mesme  Chap.  verf  ai- 30.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  méfie  du  mécredy  d’après  le  cinquième  Di- 
manche de  l’oékavc  de  Pâques,  differente  de  celle 
des  Rogations  & de  celle  de  la  veille  de  l’Afccn- 
lîon.  §•  3 . ht  fi.  des  Rogat.  ».  i+- 

Cette  leçon  a fervi  aufti  aficz  long-temps  au 
jeudy  racine  de  l’oilavc  de  l’Afccnfion , jufqu’à  ce 
qu’on  prit  celle  du  jour  même  de  la  fefte.  QRav. 
de  l'Afctnfi  ».  a. 

M;  «me  Chap.  verf  xy- 3 6.  jufjn'à  la  fin.  Le- 
çon d’Evangitc  pour  le  mécredy  dans  la  femainc 
du  troifiéme  Dimanche  d’aptes  Pâques  ( autrefois.) 
fem.  d»  11».  Dim.  ».  3. 

Mesme  Chap.  vrr/:  16-33..  Leçon  d’Evangile 
pour  la  mefle  du  vendredy  de  la  féconde  femaine 
de  l’Avent . félon  l’ufege  récent  de  l’eglife  de  Pa- 
lis. J f 1.  n.  3.  fiée.  fem.  de  P Av. 

Mesme  Chap.  verf.  33.  jttfiju'a  la  fin.  Puis 
Chapitre  W.verf.  1-4.  Leçon  d’Evangile  pour 
la  meffe  fériale  du  vendredy  de  la  dix- neuvième 
femaine  après  la  Pentecôte  ( dans  l’égUfe  de  Paris.  ) 
S 1.  ».  4.  xix.  fem . Pent. 

m CHAPITRE  IV.  verf  1-4.  Suite  de  la  leçon 
* évangélique  du  vendredy  de  la  dix-neuvicme Te- 
rmine. Voyez.  cy-deffiu. 

Mesme  Chat,  vtrf  j-43.  Leçon  d’Evan- 
gile pour  le  vendredy  de  la  troificme  femainc  de 
Carcme, ou  de  la  my-Carcmc.  Vcndr.  de  la  my 
Car.  ».  r.  ' 

Les  Grecs  font  de  la  Samaritaine , & lifent  fon 
h i floue  au  quatrième  Dimanche  d’après  Pâques  : 
ce  qu’ils  font  encore  au  jeudy,  au  vendredy  & 
au  lamcdy  de  la  femainc  fuivante.  $.  I . ».  1 .du 
jv  Dim.  d'après  pàq. 

Mesme  Chap.  vtrf.  46.  jssfyu’à  la  fin.  Leçon 
d’Evangile  pour  la  meffe  du  vingtième  Dimanche 
apres  la  Pentecôte.  $.  1.».  i. 
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Auparavant  on  la  lifoit  â la  meffe  du  vingt-unié- 
me  Dimanche,  la-mime. 

C’éroir  aufiî  celle  du  vendredy  de  l’Anti- Pâques 
ou  de  la  femainc  d’après  l’oétavc  de  Pâques  ( aux 
vit  & vtli  ficelés.  ( fem.  de  PAmi-Pày.  ».  y. 

C’eft  encore  aujourd’hui  celle  de  la  fefte  *des 
feints  Martyrs  Nercc  Sc  Achillée,  Eunuques  de 
feinte  Dotnitillc , au  xi  i de  may .fcjfe  fixe. 

CHAPITRE  W.verf.  l-j.  Leçon  d’Evangile 
pour  les  mardis  â la  méfie  votive  des  feints  Anges. 

Mesme  Chap.  vtrf  i-i  6.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  meffe  du  vendredy  des  Quatre-T emps  de 
Carcme , dit  le  fécond  vendredy.  ou  le  vendredy 
de  la  première  femaine  de  Carême.  ».  i . 

C’eft  aufiî  la  leéture  de  la  fynaxc  des  Grecs  pour 
le  troificme  Dimanche  d’après  Pâques.  $.  1.  ».  i. 
I I I Dim.  d'après  Pàj. 

MssmeChap.  vtrf.  17-11.  Leçon  d’Evangile 
( autrefois  dans  leséglifes  de  France ) pour  le  jeu» 
dy  de  la  quatrième  femaine  de  Carcme , die  le  cin- 
quième jeudy  du  Carême.  ».  1 . 

■ Mesme  Chap.  vtrf  xi-zç.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  meffe  des  Morts  affignee  au  lundy  de  la 
femaine.  * 

C’étoir  aufiî  celle  de  la  meffe  du  jeudy  de  la  fé- 
condé femaine  de  Carême  ( autrefois.) 

Mesme  Chap.  verf.  15-3  ©.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  meffe  des  Morts  aftignée  au  mardy  de  la 
lemaine.  D’autres  commencent  cette  leçon  dès  le 
verfet  14.  Cette  leçon  fert  communément  main- 
tenant pour  le  jour  de  la  Commémoration  fol  en* 
nelle  des  Morts  au  lendemain  de  la  Touffaiuts. 
ftfie  fixe. 

Mfsme  Chap.  verf  30-47.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  meffe  fériale  du  vendredy  de  la  quinziéme 
femainc  après  la  Pentecôte  ( dans  l’eglife  de  Pâtis.) 
§,  l,  ».  4.  XV.  fem.  Pent.  , 

CHAPITRE  VI.  verf.  1-1 6.  Leçon  d’Evan- 
gile pour  la  meffe  du  quatrième  Dimanche  de  Ca- 
rême. $.  1.  ».  1. 

On  s’en  cft  fervi  encore  pour  le  jeudy  de  la 
my-Caréme  qui  précédé  ce  Dimanche  en  divers 
endroits  , fur  tout  en  France.  ) Jeudy  de  la  my - 
Car.  ».  1. 

C’éroit  aufiî  celle  du  Dimanche  vingr-deuxie- 
me  après  1a  Pentecôte  à Rome , & ailleurs  avant  le 
temps  de  Charlemagne , à commencer  au  verfet 
cinquième  du  Chapitre.  $.1.».  1.  xxu  Dim. 

Depuis  le  ix  fieclcç’a  été  la  leçon  évangélique 
du  vingt-ttoificme  Dimanche  en  beaucoup  d’cgli- 
fcs.  $.  1.  ».  I . xx  I I I fem.  Pent. 

Elle  a fervi  aulE  au  vingt-quirricmc  Dimanche 
pendant  quelques  fiedec,  lorfquc^elui-cy  n’éroic 
pas  le  dernier  d’après  la  Pentecôte.  $.  2.  ».  3. 
dem.  Dim, 

C’éroic  encore  autrefois  celle  du  famedy  de 
l’Anti-Pâques  , veille  du  fécond  Dimanche  d’a- 
près Pâques  ; lorfque  ce  jour  avoit  des  leçons 
propres  pour  la  meffe*  fem.  de  l'Anii-Pàj.  ».  6. 
( des  le  vi  1 ficelé.  ) m 

Et  celle  du  famedy  de  la  femainc  qui  fuit  le  qua- 
trième Dimanche  d’après  Pâques  dans  les  ficelés 
fui  vans,  frms  du  iv  Dim.  après  Pàj.  2.  ».  6. 

Comme  auflî  celle  du  lamcdy  veille  de  la  Pen- 
tecôte pour  la  meffe  de  férié , diftinguée  de  la 
meffe  de  l’office  de  cette  veille.  Samtdy  veille  de 
la  pent.  f.  1.  n.  1.  . . 

Mbsmb  Char.  verf.  16-36.  Leçon  d’Evan- 
gile pour  la  meffe  de  la  veille  du  faim  Sacrement 
au  mécredy  delà  première  femaine  après  l’oélave 
II.  Pan.  Ce  d# 
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de  U Pentecôte  ( dans  l’eglife  de  Paris.  ) Won  l*u- 
fage  d’aujourdhui.  l.  J in.  après  l'tll.  de  la  Petit, 
n.  j. 

Mî  sm s Cu  af.  verf.  2 7-4 o.  Leçon  d’Evangile 
autrefois  dans  l’eglife  de  France,  pour  la  mefle 
du  troilicmc  Dimanche  de  Carcme.  y a.».  i.  tnifi 
Dim.  de  Car.* 

Mesme.  CHAP.ffiy;  57*41.  Leçon  d’Evangile 

J tour  la  mefle  des  Morts , afligncc  au  inecredy  de 
a iemaine.  On  s’en  fert  maintenant  plus  commu- 
nément pour  l’amiiverfairo  ou  le  bout  de  l’an  aux 
Obits. 

Mesme  CsiAV.vtrf.  4 4*55.  Leçon  d’Evangile 

rur  la  mefle  dû  mecredy  des  Quatre-Temps  de 
Pentecôte.  S.  j.ir.  1 5 . ftm.  de  la  Petit. 

Mesme  Chap.  verf.  5 r-j$.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  mefle  des  Morts,  aflignéc  au  jeudy  de  la 
iemaine.  Puis  pour  les  méfies  journalières  des 
Trépaflea , en  toutes  fortes  de  temps  & de  jours. 

Mesme  Chap.  verf.  56-60.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  mefle  du  laine  Sacrement.  $.  i.  ».  i.  Pc  fi. 
dit  S.Sacr.  de  l'Atu. 

Cette  leçon  fc  difoit  aulli  à la  mefle  des  Morts 
«jui  croit  ailîgicc.au  famedy , fuivant  la  dilttibu- 
tion  qui  s’étoic  faite  autrefois  des  mefles  dcsTrc- 
paflez  pour  toutes  les  fériés  de  la  femainc. 

Mes  ms  Chat.  verf.  58-70.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  mefle  du  vendredy  de  la  fécondé  fciname 
après  l’o&ave  de  la  Pentecôte , lendemain  de  l’oc- 
tave du  faint  Sacrement,  à l’ufagc  rc'eent  de  lc- 
glife  de  Paris.  $.1.  tt.  5. 

CHAPITRE  VII.  verf".  1-14.  Leçon. d’Evan- 
gile pour  le  mardy  de  la  femaine  de  la  Pallion. 
$.  a.  ».  1. 

Mesme  Chap.  verf.  14-11.  Leçon  d’Evangile 
pour  le  mardy  de  la  quatrième  femaine  de  Ca- 
rême. ».  *i . 

Mesme  Chap.  verf  31-39.  Leçon  d’Evan- 
gile pour  le  lundy  de  la  femainc  de  la  Pallion. 
f.  1.1».  1. 

Mesme  Chap.  verf.  45.  jnfijm'a  la  fin.  Leçotj 
d’Evangile  pour  la  mefle  du  jeudy  de  la  femaine 
de  la  Paflion  f autrefois , & fur  tout  dans  les  cgli- 
fes  de  France,  jufqu’au  xvi  liecle.  ) 5.  4.  tt.  1. 
Jeu  J.  de  la  Pajf. 

CHAPITRE  VIII.  verfi  i-ij.  Leçon  d’Evan- 
gile pour  le  famedy  de  la  troificme  femaine  de 
Carême , dit  le  quatrième  famedy  de  Carême  ou 
de  la  my  Carême,  n.  1 . 

Mesme  Chap.  verfi  11-11.  Leçon  d’Evangile 
pour  le  famedy  de  la  quarrie'me  femaine  de  Ci- 
terne, dit  le  cmquicmc  famedy , veille  du  Diman- 
che de  la  Pallion.  n.  1. 

Mesme  Chap.  verf.  11-50.  Leçon  d’Evangile 
pour  le  lundy  de  la  féconde  femaine  4e  Carême, 
die  le  fécond  Lundy.  n.  1 . 

Mesme  Chap.  verf.  3 1-40.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  mefle  fériale  du  vendredy  de  la  Septuagc- 
fime  ( félon  l’ufagc  rc'cent  de  l’èglifc  de  Paris.  ) $.  3. 
n.  II.  Ctpwag. 

Mesme  Chap.  verf  39-46. *Leçon  d’Evan- 
gile pour  le  jeudy  de  la  première  femaine  du  Ca- 
rême , dit  le  fécond  jeudy  ou  de  la  jCanancc  ( au- 
trefois. ) il  fem.  de  Car.Jend.  y 1 .n.  3. 

Mesme  Chap. verf.  46-59.  jufiaa  la  fin. 
Leçon  d’Evangile  pour  le  Dimanche  de  la  Pallion. 
S-  *.«  l. 


CHAPITRE  IX.  verf.  1-59.  Leçon  d’Evan- 
gile pour  1a  mefle  du  mecredy  du  grand  Scrutin, 
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ou  de  la  quatrième  femaine  du  Carcme  , appelle 
par  d’autres  le  cinquième  mccicdy  de  Carême. 

Cette  hiftotre  de  l’Aveuglc-nc  fait  le  fujet  des 
lectures  de  la  fynaxc  pour  le  cinquième  Dimanche 
d'après  Pâques  & les  ferics  fuivantes  jufqu’à  l’of- 
fice de  P Aicenfion  ( chez  les  Grecs.  ) v Du n.  après 
P*],  n.  K. 

CHAPITRE  X.  verf.  i-n.  Leçon  d'Evangile 
pour  la  mefle  du  mardy  d’aptes  la  Pentecôte,  y 4. 
».  1 a.  fins,  de  la  Pent. 

Mesme  Chap.  verf.  11-17.  Leçon  d’Evan- 
gile pour  le  fécond  Dimanche  d’après  Pâques. 
§•!•»•*• 

Item  , pour  le  Commun  des  Pontifes- Martyrs, 
Sc  en  particulier  pour  la  fete  de  faint  Thomas  de 
Can:oibery./r/f#  fixe. 

Mesme  Chap.  verf.  17*3  2.  Leçon  d’Evangile 
pour  U mefle  fériale  du  mecredy  de  la  troilîéme 
femainc  apres  Pâques , ou  la  féconde  d’après  l’oc- 
tave , fuivant  l’ulagc  prèfent  de  l’églifc  de  Paris. 
y a.  n.  5.  ftm.  du  2.  Dim. 

Mesme  Chap. verf.  zi'3  9.Leçon  d’Evangile 
pour  le  mecredy  de  la  femaine  de  la  Pallion  , ou 
de  la  cinquième  femainc  du  Carême.  §.  3.  ».  1. 
y.  ftm.  de  Car.  * * • 

CHAPITRE  XI.  verfi  1-4 6.  Leçon  d’Evan- 
gile pour  le  vcnJrcdy  de  la  quatrième  femainc  de 
Carême , dit  du  Lazare.  ».  l . 1 v.  ftm.  de  Car. 

Chez  les  Grecs  c’elt  le  fujet  de  la  leèture  pour  la 
fynaxc  du  famedy  de  la  femaine  de  là  Paflion  , veille 
dts  Rameaux , appelle  pour  ce  fujet  le  Sabbat  du 
Lazare,  n.  i.fern.  de  la  P.tff. 

Mesme  Chap.  verf.  n-z8.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  mefle  des  Morts  à tel  jour  de  la  femaine 
qu’on  la  veuille  alligner. 

On  s’en  fert  neanmoins  plus  ordinairement  au 
jour  même  du  décès  ou  de  la  dcpofition,c*eft-i- 
dire  de  la  fcpuhure  dans  le  fervicc  des  funérailles. 

Mes mh  Chap.  verfi  47- jj.  Leçon  d'Evan- 
gile pour  le  vendredy  de  la  femainc  de  la  Paflion  , 
ou  de  la  cinquième  Iemaine  de  Carcme.  y 1.  ».  1. 
v.  ftm.  de  Car. 

CHAPITRE  XII.  verf.  1-9.  Leçon  d’Evan- 
gile à la  mefle  du  Lundy- Saint.  ».  1. 

Mesme  Chap  .verfi  1-14.  Leçon  d’Evangile 
à la  mefle  du  Dimanche  des  Rameaux  dans  les 
èglifes  de  France  ( autrefois.)  y 3.  ».  9. 

Mb  s me  Chap  .verf  10-36.  Leçon  d’Evangile 
â la  mefle  du  famedy  de  la  Pallion , veille  des  Ra- 
meaux. ».  1.  fem.  de  la  Paff. 

Mesme  Chap  .verf.  20-30.  Leçon  d’Evangile 
à la  mefle  du  lundy  de  la  Scmaiue-Sainre  ( autre- 
fois. ) ».  l . • 

Mesme  Ciiap.  verfi  14-27.  Leçon  d’Evan- 
gile pour  la  mefle  du  Commun  d’un  laint  Martyr 
non-Pontife  s & en  particulier  de  faint  Laurent.® 
fl/l,  fixe. 

Misme  Chap  .verf.  24-44.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  mefle  du  mardy  de  la  Semaine  - Sainte 
( autrefois.  ) ».  1. 

Mesme  Chap.  verfi  31-37.  Leçon  d’Evangile 
pour  le  jour  de  l’Exaltation  de  la  fainte  Croix. 
fi  fie  fi  ve. 

Mesme  Chap. verf.  37-50.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  mefle  du  vendredy  de  la  Sexagefime  ( félon 
i’ufagc  récent  de  l’églife  de  Paris.  ) 5.3.»  7.  Sexag. 

Mesme  Chap.  verf.  44.  j*fif**  'a  fin.  Leçon 
d’Evangile  pour  le  mardy  de  l’Anti- Pâque  ou  de 
la  fécondé  femainc  d’aptes  Pâques  ( félon  l’an- 
cien 
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cien  ufage.  ) fi  mai  ne  de  f Anti-Pâ  jue.  n.  2. 

Ç*avoit  etc  encore  auparavant  Si  dès  le  vu  fic- 
elé celle  du  vendredy  de  la  troificme  femaine  d’a- 
pres Pâques,  ou  de  la  féconde  depuis  l'oftave. 
/cm.  du  1.  Di m.  après  Pûy.  ».  7. 

Me sm B C11  a p.  verf.  4 6.  Leçon  d’Evangile 
pour  le  vendredy  de  la  quatrième  femaine  d'après 
Pâques,  c’eft-à-dirc  de  la  rroific'me  depuis  l’oéta- 
ve , jufqu’au  xvi  ficelé.  $.  2.  ».  5.  fem.  du  3.  -D/m. 
apis  Pa'jt 

CHAPITRE  XIII.  verf.  1-33.  Leçon  d’Evan- 
gile pour  le  raardy  de  la  Semaine-Sainte  ( autre- 
fois- ) ».  r. 

Mesmb  Chap.  verf  i-iç.  Leçon  d’Evangile 
à la  méfié  dn  Jeudy-Saint.  $.1.».  1.  Sem.  Sainte. 

Mesmb  Ch  a?,  verf.  n-31.  l eçon  d’Evangile 
pour  le  famedy  de  la  femaine  de  la  Paflion  , veille 
du  Dimanche  des  Rameaux , ( autrefois  en  diverfes 
eglifes.)  ».  a.  fem.  de  la  pajf. 

Mes mf.  Ch ap.  verf.  31-33.  Leçon  d’Evangile 
pour  le  mecredy  dans  la  femaine  du  troificme  Di- 
manche apres  Pâques  ( fuivant  l’ufage  re'ccnt  de 
l’cglilc  de  Paris.  )Jens.  du  3.  Dim.  ».  3. 

Mbsme  Chap.  verf.  33-37.  Leçon  d’Evangile 
pour  le  Jeudy  fuivant  ( autrefois , loifque  cette 
ferie  avoit  des  leçons  propres.  $.  a.  ».  4.  fem.  du 
1 I I Dim.  après  Pâj. 

C’ctoit  encorç  la  leçon  pour  la  méfié  de  ferie 
au  vendredy  de  la  femaine  qui  fuit  le  quatrième 
Dimanche  après  Pâques  ( autrefois.  ) $.  1.  ».  4. 
fem-  du  IV  Dim.  avril  P.ij. 

C'étoir  aufli  celle  du  |our  même  de  l’Afccnfion 
(dans  l’ancienne églife  de  France)  en  y joignant  le 
commencement  du  xiv  Chapitre  fuivant,  avec  la 
fin  de  l’Evangile  de  S.  I uc  $.  2 . ». 7.  bift.de t’ Afcenf. 

C’ctoit  aufii  celle  des  jeudis  ( ou  en  d’aatres  en- 
droits des  mecredis)  de  la  femaine  à la  méfié  voti- 
ve de  la  Charité. 

CHAPITRE  XIV.  verf  1-13.  Leçon  d’Evan- 
gile pour  la  mefie  du  Commun  des  Apôtres  au  tems 
Pafcal  (qui  ctoit  le  temps  où  l’on  célébrait  autre- 
fois leur  fefie  generale.  ) Puis  en  particulier  à la 
mefie  de  faim  l'hilippcs  Si  de  faim  Jacques  .dont 
la  fefte  a etc  fixée  au  1 de  maj.  fefte  fixe. 

Mkmi  Chap.  verf.  6- 14.  Leçon  d'Evangile 
pour  les  Lundis*  à la  mefie  votive  de  la  Sagciïc 
éternelle  ( autrefois.  ) 

Mbsmb  Chap.  verf  if-12.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  veille  de  la  Pentecôte.  Samedy  veille  de  U 
Peut.  §.  2.».  3. 

Mesmb  Chap.  verf,  u-xj.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  mefie  du  Commun  des  Apôtres  ( moins 
d’ufage  maintenait  qu’autrefois. 

Mbsme  Chap.  verf.  13.  jufju’à  la  fin . Leçon 
d’Evangile  pour  le  jour  de  la  Pentecôte.  $.  x.  ».  8. 

C’eft  aufli  celle  de  la  méfie  votive  du  Saint-Ef- 
prit  pour  les  lundis , ou  telle  autre  ferie  de  1a  fc- 
snaine  que  l’on  veut  choifir. 

Puis  celle  de  la  mefie  votive  pour  l'clc&ion  d’un 
Pape  durant  le  Conclave  ; & d'un  Evêque  durant 
les  trois  jours  de  jeune  que  l’on  indiquoit  autre- 
fois pour  ce  fujet. 

CHAPITRE  XV.  verf  t-ji.  Leçon  d’Evan- 
gile pour  le  méfie  fcriale  du  mardy  de  la  troific- 
me femaine  d’aprcs  Pâques, ou  de  la  fécondé  d’a- 
près l'octave  ( autrefois.  ) $. a. n.+.fem.  dttu  Dim. 

Cela  fait  maintenant  deux  leçons  d’Evangile  à 
la  mefie  pour  le  Commun  d’un  laine  Martyr  dans 
1«  temps  PafcaL 
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La  fuite  depuis  le  verfet  tX.  jufqu’au  17.  fait 
celle  de  la  méfie  pour  la  veille  d’ifh  Apôtre. 
Autrefois  c’ctoit  celle  du  Commun  des  Apôtres 
, le  jour  même  de  leur  fefte. 

Puis  pour  la  mefie  du  jour  particulier  de  faine 
Simon  Si  faint  Judc , depuis  le  verlct  17.  jufqu’au 
i.6.  fefte  fixe. 

Mesme  Chap.  verf.  7-11.  Leçon  d’Evangile 
pour  le  mecredy  dans  l’oèiavc  de  l’Afcenfion  { au- 
trefois. ) Dim.  d'après  l'Afctnf  ».  2. 

Depuis  on  s’en  cft  Icrvi  pour  le  vendredy  len- 
demain de  l’o&ave,  jufqu’â  ce  qu’on  ait  repris  ce- 
lui de  la  méfie  du  Dimanche  precedent.  OU.  de 
l' Afcenf  ».  3. 

Mesmi  Chap.  verf  16.  jufiju'k  la  fin:  puis 
Chapitre  XVI.  verf  i-j.  Leçon  d’Evangile 
pour  le  Dimanche  dans  l’oétave  de  l’Afcenfion. 
Dim.  d’après  l' Afcenf  ».  1. 

C,’a  été  aufli  celle  du  Dimanche  de  la  Trinité, 
dans  les  commcnccmcns  de  l’infiitution  de  la  fefte. 
Ste  Trin.  1.  ».  j. 

Puis  de  la  mefie  votive  de  la  faintc  Trinité,  afiï- 
gnée  au  lundy  de  la  femaine. 

CHAPITRE  XVI.  verf.  i-j.  Suite  de  la  le- 
çon évangélique  du  Dimanche  dans  l’oâavc  da 
l’Afcenfion.  P’e y e^cy- défias. 

Mesmb  tit ap.  verf.  j-x 6.  Leçon  d'Evangile 
pour  le  quatrième  Dimanche  d’après  Pâques  f.  1. 
».  x.  iv  Dim. 

Mesmb  Chap.  verf  itf-23.  Leçon  d’Evangile 
pour  U troificme  Dimanche  d’aptes  Pâques.  $ 1 . 

».  i. 

Mesmb  Chap.  verf  10-23.  * cÇon  d'Evangile 
pour  la  mefie  du  Commun  de  plulîcurs  Martyrs 
cnfemble  dans  le  temps  Pafcal. 

Mesmb  Chap  .verf  13-31.  Leçon  d’Evangile 
pour  le  cinquième  Dimanche  d’après  Pâques, 
v Dim.  ».  1. 

Mbsmb  Chap.  verf.  18.  jufejua  la  fin.  Leçon 
d’Evangile  pour  le  vendredy  dans  la  lemainc  du 
. troificme  Dimanche  après  Pâques  ( félon  l’ufage 
récent  de  l’eglife  de  Pâtis.  ) $.  1.  ».  J.  fem.  du  m 
Dim.  « 

Mesmb  Chap.  verf  31»  jupfu'a  la  fin.  Leçon 
d'Evangile  pour  le  vendredy  lendemain  de  l'oélave 
de  l’Alcenfion  ( autrefois.  ) Oéh  de  l' Afcenf.  ».  3 . 

CHAPITRE  XVII.  verf  1-1 1 . Leçon  d’Evan- 
gile à la  méfie  de  la  veille  de  l'Afcenlîon , differen- 
te de  celte  de  la  mefie  de  la  l v ferie  Si  de  celle  des 
Rogations.  Feft.  de  l' Afcenf.  f.  1.  n.  6. 

Autrefois  on  s’en  fervoit  pour  la  méfie  du  fame- 
dy de  la  Paillon , veille  du  Dimanche  des  Rameaux. 
».  1.  fem.  de  U Paff. 

En  France  c’ctoit  celle  de  la  méfie  du  Dimanche 
dans  l'octave  de  l’Afccnfion,julqu'au  tx  fiée  le.».  1. 

Mesme  Chap.  verf.  <-16.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  mefie  du  mardy  de  la  féconde  femaine  aprè» 
la  Pentecôte,  avant  l’infticution  de  la  fefie  du  laine 
Sacrement.  §.  2 . ».  4. 

Mesme  Chap.  verf.  11-1 6.  Leçon  d'Evangile 
pour  le  mecredy  de  I’Anti  -Pâque  ou  de  la  féconde 
femaine  d’aprcs  Piques  ( autrefois.  ) fem.  de  l'^fnti- 
Pâef.  ».  3. 

C'eft  maintenant  le  fujet  de  la  leçon  de  la  mefiè 
fcriale  du  mecredy  de  la  femaine  qui  fuit  le  qua- 
trième Dimanche  d’aprcs  Pâques  ( dans  l’églife  de 
Paris.  ( fem.  du  1 v Dim.  après  pitj.  $.  1.  ».  3. 

Mais  on  en  continue  la  leâurc  jufqu’â  la  lin  du 
13^  verfet. 

Mb  s m»  Chat.  depuis  le  commencement  Jssfyu'ass 
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1 milieu  du  verfet  z 3 . Leçon  d'Evangile  pour  la  radie 
votive  contre  Ic^chiftne. 

Mesme  Ch  ap.  vtrf.  24  *jufyu*4  U fin  du  Cba- 
fitrt.  Leçon  d’Evangile  pour  le  vendredy  de  la  fe- 
maine  qui  fuit  le  quatrième  Dimanche  d’après  Pâ- 
ques (fuivant  l'ufagc  récent  de  l’cglifc  de  Paris-) 
$.  a.  ».  4 . fim.  du  iv  Dim.  afrit  Paq. 

CHAPITRES  XVIII.  &XIX.  tnt i en.  Paffion 
■de  Notre-Seigncur  Jcfus-Chrift  pour  l’office  du 
Vendredy  Samt. 

Misut  Ch  ap.  XIX.  vtrf.  2 j-z8.  Leçon  d’E- 
vangile pour  la  meffe  de  la  fefte  de  la  Compaffion 
de  la  fainte  Vierge  au  vendredy  de  la  fetnaine  de 
la  Pallion,  ou  de  la  cinquième  du  Carcme.  $.  2. 
».  4.  ftm.  de  la  Pajf. 

C’cft  auiïï  la  leçon  d’Evangile  de  la  meffe  de 
la  fainte  Vierge  pour  les  famedis  de  l’année , 
principalement  depuis  Pâques  jufqu’à  la  Pente- 
côte. 

Me  s me  Ch  A p .vtrf.  2 S - 3 $ • Leçon  d’Evangile 
pour  ta  mefTc  votive  de  la  Paffîon  de  Notre  Sci  • 
gneur , affignée  au  vendredy  de  la  feraainc. 

Mesme  C*Kv.vtrf.  31-38.  Leçon  d’Evangile 
pour  le  vendredy  de  l’Anti- Pâques  ou  de  la  femai- 
ne  d’après  l’oiiavc  de  Pâques , à la  meffe  de  la 
folennité  de  la  Lance  & des  CIoux./mi.  de  l'Anti- 
Piîy.  ».  j. 

Mesmk  Chai*,  vtrf.  34-38.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  mefTc  de  la  fefte  des  .cinq  Playes  de  Norrc- 
Seigncur  Jefus-Chrift,  au  vendredy  de  U Quin- 
quagefime , avant  le  premier  Dimanche  de  Carcme. 
$.  ».  Venir.  Qtùnquag. 


ture  continue  jufqu’à  la  fin  de  la  femaine  fui  vante, 
veille  du  troifiéme  Dimanche,  fim.  de  l’ Anti-Pâq. 
n.  l . 

C’étoit  auffi  le  fujet  des  leçons  d’Epitrc  pour  la 
meffe  des  fcrics  de  ces  deux  lemaines  ( autrefois 
dans  l’églifc  Romaine  : ) & pendant  la  femaine  de 
Pâques  n^me  en  France  jufqu’au  temps  de  Char- 
lemagne , uù  l'on  en  faifoic  la  feconae  leçon , la 
première  étant  tirée  de  l’Apocalypfc  qui  tenoir  lieu 
de  Prophétie,  fuivant  l'ufage  des  califes  du  royau- 
me , qui  éroit  de  lire  deux  Epîtres  a U incfTe  avant 
l’Evangile,  là-même.  $.  3.  »•  t.fem.  de  P. iy. 

CHAPITRE  I.  verf  1- 1 x.  Leçon  d’Epîrre 
pour  le  jour  de  l’Afcenfion  à la  mefTc.  bift.  de 
t'Afcenf.  f z.  ».  7. 

Me  sms  Ch  a p.  verf.  1 5.  jufqu'à  la  fin.  Leçon 
d’Epittc  pour  le  jour  de  faint  Mathias  Apôtre. 
fifie  fixe. 

CHAPITRE  II.  verf.  i-tx.  Leçon  d’Epître 
pour  le  Dimanche  de  la  Pentecôte,  bifi.  de  la  Peut. 

Mesme  Chap.  verf.  14-zi.  Première  leçon 
d’Epltre  pour  le  mccrcdy  des  Quatre-Temps  dans 
la  femaine  de  la  Pentecôte.  $.  j.».t  ) fim.  de  la  Pent. 

Me sm*  Chap.  verf.  22-33.  Leçon  d’Epître 
pour  le  mecredy  4c  l’Anti-  Pâques  ou  de  ta  fécondé 
lemaine  après  Pâques)  fuivant  l’ufagc  prêtent  de 
l’églifc  de  Paris.  ) fim.  de  l' Ami- Pi] . ».  3 . 

Autrefois  c’étoit  celle  du  vendredy  dans  l’oéla- 
vc  de  la  Pentecôte  avant  que  les  Quatre-Temps 
euffent  etc  attachez  à cette  femaine.  J.  7.  ».  16. 
fim.  de  la  Peut. 


CHAPITRE  XX.  verf.  i-io  Leçon  d’Evan- 
gile pour  le  famedy  de  ta  femaine  de  Pâques,  dit 
in  Albis.  $.  3.  ».  7.  fim.  de  Pàj. 

Mesme  Chap.  verf.  1 1-19.  Leçon  d’Evangile 
pour  le  jeudy  de  la  femaine  de  Pâques.  $.».»«  5. 
fem.  de  Pâq. 

Mf.s MB  Chap.  verf.  19  14.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  meffe  votive  que  l’on  dit  pour  demander 
la  paix. 

Mesme  Ci^ap.  vtrf.  19-31.  P' "• 

Leçon  d’Evangile  pour  le  Dimanche  de  Qualimo- 
do , ou  de  l’oêtavc  de  Pâques.  §.  1 . ».  J • Dtm.  de 

Quafim. 

Mesme  Çhap.  verf.i^u.  Leçon  d’Evangile 
pour  le  jour  de  la  fefte  de  faint  Thomas  Apôtre. 
fit»  fixe. 

CHAPITRE  XXI.  verf  i-rj.  Leçon  d’E- 
vangile pour  la  mccrcdy  de  la  femainè  de  Pâques. 
§.  z.  ».  y fim.  de  râq. 

Mesme  Chap.  vtrf.i  j-19.  Leçon  d’Evangile 
pour  la  veille  de  la  fefte  de  faint  Pierre  & faint 
Paul,  fefte  fixe. 

Mesme  Chap.  verf.  r 9-1$.  Leçon  d’Evangile 
pour  le  jour  de  la  fefte  de  faint  Jean  l’Evangcliftc. 
fefte  fixe. 


ACTES 

DES  APÔTRES. 

/ 

LEs  Leçons  des  Offices  de  la  nuit  fe  prennent 
des  Actes  des  Apôtres  depuis  le  lundy  len- 
demain de  la  quinzaine  de  Pâques , ou  Pâquc- 
clôfc,  où  commence  la  femaine  de  l’Anti  Pâques, 
•c'cft-à-dite  1a  féconde  d’après  Pâques.  Cette  lcc- 


CHAPITRE  III.  vtrf.  i-ii.  Leçon  d’Epitre 
pour  la  meffe  de  la  veille  des  Apôtres  faim  Pierre 
& faint  Paul  au  xxvi  il  de  juin.fite  fixe. 

Mesme  Chap.  verf  13-10.  Leçon  d’Epitre 
pour  le  mecrcdy  de  la  femaine  de  Pâques,  j.  1. 

».  5.  fim  de  Pâq. 

CHAPITRE  IV.  vtrf.  jz.  jufqu'à  U fin.  Le- 
çon d’Epître  pour  la  veille  de  l’Afccnfion  ( autre- 
fois, ) i la  troifiéme  meffe  du  jour  dans  les  lieux 
où  il  y en  avoit  une  pour  U iv  feric  de  la  cin- 
quième femaine  d’après  l’octave  de  Pâques , &C 
une  autre  encore  differente  pour  les  Rogations  , 
ou  la  Proceffion  des  Litanies.  Fefte  de  l'Afitnf. 

$.  Z.».  6. 

On  s’en  eft  fervi  depuis  pour  la  meffe  du  ven- 
dredy lendemain  de  l’Afccnlîon  , jufqu  a ce  que 
l’office  de  l’octave  y ait  fait  fubfticuer  celle  du 
jour  même  de  l’Afcenfion.  la-mime.  ».  8. 

CHAPITRE  V.  vtrf.  ra-17.*  Seconde  leçon 
d’Epitre  pour  la  meffe  du  mccredy  des  Quatre- 
Temps  de  la  Pentecôte.  $.  5.  ».  13.  fim.  de  U 
Pent. 

C’eft  auffi  celle  de  la  meffe  pour  toute  l’oétave 
des  Apôtres  faint  Pierre  & fainr  Paul,  fefte  fixe. 

& pour  la  meffe  votive  des  mêmes  Saints. 

C’eft  encore  celle  de  la  meffe  pour  le  Commun 
des  Apôtres  : ( ce  qui  cft  moins  d’ufaj>c  mainte- 
nant qu’autrefois , & qui  femble  être  referve  pour 
la  raefle  votive  de  faint  Pierre  & faine  Paul  affî- 
gnee  au  mecrcdy  de  la  femaine.  ) * 

CHAPITRE  VI.  verf.  8, 9,  10:  puis  Ch  a-  • 
pitre  VII.  verf  54-39.  Leçon  d’Epitre  pour  le 
jour  de  la  fefte  de  laine  Etienne  , lendemain  de 
Noël,  fefte  fixe- 
nt 
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Leçons  des  Actes  des  Apôtres. 


Î5i 

Et  pour  la  fête  de  l'Invention  de  fes  reliques , 
au  troilîème  jour  d’Aou (k.fefie  fixe, 

CHAPITRE  VIII.  verf.  f - 9.  Leçon  d’Epîtrc 
pour  le  jeudy  de  la  fenuinc  de  la  Pentecôte,/'.  6. 
».  i c.  fin,  de  U Peur . 

Mesme  Chat.  v:rfi  y - i S-  Leçon  d’Epîtrç 
pour  le  lundy  de  l’Anti -Pâques  ou  delà  fécondé 
femaine  d’après  Pâques  le  lendemain  de  Quafi- 
modo.  ftm.de  P Anti-Pày.n.  I. 

Mes  ms  Ch’ a p.verf.  14-1  g. Leçon  d’Epîrrc  pour 
le  mardy  de  la  Pentecôte.  $.4 .».t  z.fim.de  la  Penti 
Puis  pour  la  meffe  votive  du  Saint  - Efpric , au 
lundy  ou  à quelque  autre  ferie  que  ce  foit  de  la 
femaine. 

Mesme  Chat.  verf.  t6.  jufju’à  la  fin.  Leçon 
d’Epitre  pour  le  jeudy  de  la  femaine  de  Pâques. 
§.2 . ».  ç. fim.de  P*]. 

CHAPITRE  IX.  verf.  1-33.  Leçon  d’Epître 
pour  te  jour  de  la  Converlion  de  S.  Paul  au  xxv 
de  janvier,  fête  fixe. 

Mesme  Chap.  verf.  33.  jufau'd  la  fin  ; puis 
Chapitre  X.ewnVr.Leçon  d’Epître  pour  la  meffe 
fériale  du  mardy  de  l'Anti- Pâques  ou  de  la  iccondc 
fenuinc  d’apres  Pâques,  fin»,  de  PAnti-Paa.  ».  z. 

Mesme  Chap.  verf 7 31  - 42.  Leçon  d’Epître 
pour  U meffe  fériale  du  mecrcdy  de  la  quinzième 
femaine  après  la  Pentecôte  (dans  i’eglife  de  Paris.) 
J.  a.  ».  3 . xv  fin.  Pent. 

CHAPITRE  X.  entier.  C*eft  la  fuite  de  fa  leçon 
de  l*Epîcre  à la  meffe  du  mardy  de  l’Ami- Pâques. 
Voyez,  cy-dtffm  au  Chapitre  précèdent. 

Mesme  Chap.  verf.  1 7 - jtf.  Leçon  d’Epitre 
pour  la  meffe  du  jeudy  de  l'Anti- Pâques,  c’elt-â- 
dirc.de  la  fécondé  femaine  d’après  Pâques  [ autre- 
fois. ] fin.  de  l’Ami  Pà.j,  ».  4. 

M 1.  s me  Chap.  verf.  34-  48.  Leçon  d’Epltre 
pour  la  meffe  du  lundy  de  la  j’cntccore.  ftm.  de 
la  Pent.  $.  4.  ».  U. 

Ms  s m « C h a p.  verf  37-44.  Leçon  d’Epître 
pour  la  meffe  du  lundy  de  Pâques.  $.  a.  ».  4. 
fin.  de  Pâtj. 

CHAPITRE  XI.  verf.  1-19.  Leçon  d’Epître 
pour  le  vendredy  de  l’Anti  - Pâques,  ou  de  la  femai- 
ne d’après  l’o&avc  de  Pâques  [ autrefois.  ] ftm.  de 
PAnti-Pâj.  ».  y. 

MesmeChap.  verf.  1 9 . juf<ju’à  la  fin.  Leçon 
d’Epitre  pour  le  famedy  de  l’Anti-Pàques , veille 
du  lecond  Dimanche  d’après  Pâques  [ félon  l’an- 
cien ufage.  ] fim.  de  PAnti-Piy.  ».  6 
MesmeChap.  verf  21  - 17:  item  Chapi- 
tre XIII.  verf.  1 - 4.  Leçon  d’Epitre  pour  la 
fête  de  S.  Barnabe  Apotre./ère  fixe. 

CHAPITRE  XII.  verf.  p-  1 1.  Leçon  d’Epîrre 
pour  le  jour  de  la  fête  de  S.  Pierre  Sc  de  S.  Paul , 
au  xxix  de  juin,  fcjle  fixe . 

hem , pour  la  1ère  de  S.  Pierre  aux  liens , au  pre- 
mier d’Aouft./èfe  fixe. 

MesmeChap.  verf.  1 y . jufiju' h la  fin:  puis 
Ch  ap  1 tr  c XIII.  ver f.i- 13.  Leçon  d’Epitre  pour 
la  meffe  du  lundy  de  la  fécondé  femaine  après  l’odla- 
ve  de  Pâques , ou  delà  troiiîèmc  d’apres  Pâques. 
[ autrefois-  ] ÿ.  2 . ».  3.  fim.  du  fec.  Dim. 

CHAPITRE  XIII.  verf.  îtf-j 3. Leçon  d’Epi- 
tre pour  la  meffe  du  mardy  de  Pâques.  $.  a.  ».  4. 
fim.  dePà/j. 

.Ml  s ME  Chap  .verf.  23-34.  Leçon  d’Epître 
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pour  le  mardy  de  Pâques  [ dans  l’cglifc  de  Paris  , 
félon  l’ufagc  prefent.  ] fin.  de  Pày.  $.  a.  ».  4. 

Mfsme  Cha r.verf.  32-40.  Leçon  d’Epîrre 
pour  le  vendredy  de  l’Anti  - Pâques,  ou  de  la  fe- 
rnainc  qui  fuit  l’oclavedc  Pâques  [Iclon  l’ufagc  pre- 
fenr  de  l’eglife  de  Paris  ] fin.  de  PAmi-Pâtj.  ».  t. 

MesmeChap.  ver fi  4 4.  jufiu'a  la  fin.  Leçon 
d Epure  pour  le  famedy  dans  l’octave  de  la  Pente- 
côte avant  qu’on  y eut  fixé  les  Quatre  - Temps. 

§.  8.  ».  17.  fim.  de  la  Pent. 

CHAPITRE  XIV.  verf.  y.  jufiu'hla  fin.  Le- 
çon d’Epîtrc  pour  la  meffe  du  mardy  de  la  iccondc 
iènuine  d’après  l’oâave  de  Pâques  ou  de  la  troi- 
ficmc  d’après  Pâques  [ autrefois.  ] $ . t.  ».  4 .fim. 
du  fie.  Dim.  apres  Pây. 

CHAPITRE  XV.  verf.  1-2  a.  Leçon  d’Epitre 
pour  la  meffe  fcrialc  du  jeudy  de  larroificmc  femai- 
ne apres  Pâques , ou  de  la  féconde  depuis  l’oéhve  t 
loilque  cette  ferie  a eu  des  leçons  propres.  §.a,».iï 
fim.  du  fec.  Dim. 

Mesme  Chat.  verf.  iz.jufju'ata  fin:5c  Cha- 
pitre XVI. verf.  1-7.  Leçon  d’Epitre  pour  la 
meffe  de  ferie  au  vendredy  fuivanc  T autrefois.) 
la  mime.  n.  7. 

CHAPITRE  XVI.  verf.  7-,,.  Lrçon  d’Fpîcrc 
pour  le  lundv  de  la  rroificmc  femaine  après  l’oÆu 
ve  de  Pâques,  ou  la  quatrième  d’après  Pâques 
( autrefois.  ) §.  1.  ».  a .fim.  du  treizième  Dim. 

Mesme  Chap.  verf.  3 2 /«/^M  U f„  . g 
Chapitre  XVII.  verf.  1 - s.  Leçon  d’Epîrre 
pour  le  mecrcdy  de  la  même  femaine  (autrefois.  ) 
la  mime,  ».  3 , 

CHAPITRE  XVII.  vtrf.  leçon  d'Eo!- 
trç  pour  le  jeudy  limant  dans  la  feiiiaine  du  rroi- 
nemc  Dimanche  après  Pâques  ( quahd  cène  (crie 
avoir  quelque  choie  de  propre.  ) km.  du  r,.,Y,V- 
me  Dim.  ».  4.  • 

Mesme  Cs\ At.vtrf.z x-i ^.inclufivement.  Le- 
çon d’Epitre  pour  la  meffe  du  jour  de  la  fête  de 
S.  Denys.  fête  fixe. 

M « s m e Ch  a tt.verf.x  î .fufitPa  la  fin : & Ch  a- 
p 1 t r s XVIII.  verf.  1 - 1 3 . Leçon  d’Epitre  pour 
le  vendredy  fuivant  [ jufqu’au  x ou  xn  fiede.  ] 
fim.  du  treifiéme  Dim.  après  Pa-j.  $.  2.  n.  y. 

CHAPITRE  XVIII.  verf.  1 1.  fufifu’à  ta  fini 
puis  Ch  a pi  t r e XIX.  verf. j Leçon  d’Epitre 
pour  la  meffe  fcrialc  duiamedy  daus  la  femaine  du 
troiiicine  Dimanche  après  Piques,  avant  que  l’Of- 
fice de  la  Vierge  occupât  cette  ferie-  §.  2 . ».  c . fim, 
du  treifiéme  Dim.  apres  t'ây. 

Mismï  Chap.  XVIII.rwjC h «„■ 
SiChapiirs  XIX.  vtrf.  i - s.  leçon  d’Epîtie 
pour  la  nielle  du  Dimanche  dans  l’octave  de  l’AI- 
eenfion  [ autrefois  dans  l’cglifc  de  France.  ] B m. 
après  P A fi,  ».  j. 

CHAPITRE  XIX.  verf.  1-9.  Leçon  d’Epître 
pour  la  meffe  de  la  veille  de  la  Pentecôte,  fim. 
veille  d:  la  P:nt.  §.  s.  ».  3. 

Mfsmk  Chap.  verf  1 1 - 18.  Leçon  d’Epîtrc 
pour  la  meffe  de  ferie  au  vendredy  de  la  xxi  « 1 
femaine  après  la  Pcntecôicfdans  l’églifc  de  Paris.) 
5.  j.».  j.  xxi  ir  fim:  Pent. 

Mgsmi  Chap.  verf.  13.  jufeja'a  la  fin.  Leçon 
d’Ejutrc  pour  la  meffe  fcrialc  du  icudy  de  la  fe- 
maine qui  fuit  le  quatrième  Dimanche  après  Pâques 
( autrefois.)  fem.dst  iv  Dim.  après  pâj.  f.  2.  ».  3. 

II.  Part.  Dd  CHAPITRE 
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CHAPITRE  XX.  verf.  1-14.  Leçon  d’Epitre 
pour  la  mode  fériale  du  vendredy  de  U quinzième 
lemaine  apres  la  Pentecôte  ( dans  l’églife  de  Paris.  ) 
4.  xv  fem. Vent. 

Mu  s CnAP.tw.-f.  Leçon  d’Epitre  pour  la 
meltc  fériale  du  Satnedy  de  la  Termine  qui  fuie  le 
quatrième  Dimanche  après  Pâques  ( autrefois.  J 
$.  2.  «.  y fem.  du  rv  Dire,  après  Pàtjnes. 

Mes  me  C11  a p.  vtrfet  17.  jnfiju'à  la  fi».  Le- 
vons des  offices  de  la  nuir  au  premier  Noâurne , 
pour  le  Commun  d’un  Martyr, fur  tout  d’un  Mar- 
tyr-Pontife , hors  du  temps  Pafcal. 

Messie  Cha  p.  verf.  17-2  2 . Leçon  d’Epitre 
pour  1a  mette  du  Commun  d'un  faint  Martyr  •Pon- 
tife. 

CHAPITRE  XXI. verf  to>) <i. Leçon  d’Epî- 
rre  pour  la  mette  du  jeudy , jour  de  l’o&ave  de 
l’Afccntton  .avant  qu’on  7 eût  pris  l’office  du  jour 
même  de  la  fctc.  eu.  de  PAfeenf.  ».  a. 

CHAPITRE  XXII .entier.  Leçon  d’Epître  pour 
la  mette  du  vcndrcdjr  d’après  l’oCUve  de  l’Aicen- 
fiou  ( autrefois.)  $3.  de  PAfetnfn.  3. 

CHAPITftE  XXIII. verf.  j-ji.  Leçon  d’Epîrre 
pour  la  mette  du  famedy,  veille  de  la  Pentecôte, 
lorfque  c’étoit  une  mette  de  ferie  ou  de  l'oèiavc  de 
l’Afeenfion  .diftingtiéc  de  celle  de  l’office  de  ccrtc 
veille.  fitm,  veille  de  la  Petit.  §.  1.  ».  1. 

Mesme  Ch  a p. verf  m'a  la  fin:  Se  Cha- 

pitre XXIV  entier:  puis  Chapitre  XXV. 
vnf.  i-tt.  Leçon  d’Epitre  pour  la  mette  du  ven- 
dredy  Je  la  première  lemaine  d’après  Poâave  de  la 
Pentecôte,  avant  l’inttitution de  la  fête  du  S. Sacre- 
ment, au  jeudy  precedent,  & de  l’office  de  Ion  oc- 
tave. prem.fem.  après  /'#£?.  de  la  Pc»:,  n.  4. 

CHAPITRE  XXV.  verf.  15  .jnfeu'à  la  fit.  Se 
Chapitre  XXVI, verf.  1-14.' Leçon  d'Epîrrc 
^our  la  mette  de  ferie  au  famedy  de  la  première 
lemaine  apres  l’odUve  de  la  Pentecôte, avant  que 
la  fête  «lu  S.  Sacrement  eut  été  inftituce.  prtm.Jem » 
apres  l'ofl.  de  la  Petit.  ».  j. 

CHAPITRE  XXVI.  verfii^.  ju^u'à  la  fin:  8e 
Chapitre  XXVIL  verf  1-33.  Leçon  d’Epitre 
à la  mette  du  mardy  de  la  fécondé  femaine  après 
l’odfave  de  la  Pentecôte , avant  l'inllitution  de  la 
fête  du  faint  Sacrement.  $.  x.  ».  4. 

Il  paroir  que  l’on  prenoit  tout  le  Ch  a p. XXVI. 
pour  leçon  de  la  ferie  du  lundy  precedent, en  dimi- 
nuant quelque  chofe  des  leçons  du  famedy  ptc'cc- 
dent  & du  lundy  fuivant. 

CHAPITRE  XXVII.  verf  jf.  & le  refie:  puis 
Chapitre  XXVIII.tr/.  r-i  1.  Leçon  d’Epitre 
à 1a  mette  du  lundy  de  la  rroilïéme  femaine  après 
la 'Pentecôte  ( autrefois.  ) $.  1.  ».  3.  troifième  fe- 
maine Petit. 

Maintenait  on  lit  ces  dix  premiers  verfets  du 
Ch  a pitre  XXVIII.  (dan*  Pe'glife  de  Parisjàla 
mette  fériale  du  mecredy  de  la  vingtième  femaine 
apres  la  Pentecôte.  $.  2 . ».  1.  xx  fem.  Petit. 

CHAPITRE  XXVIII.  verf.  n.jufju'a  la  fin , 
marquée  par  cette  clôture  : Hic  tfi  J: fus  Ch'iflus 
Fihui  Dii  per  rjnem  incipiet  têtus  mandas  jtidicari , 
qui  n’cft  point  du  Texte  faerc'. 

Cctoit  la  leçon  d’Epitre  pour  la  mette  du  mardy 
de  la  troilicme  femaine  après  la  Pentecôte  ( autre- 
fois. ) J.  2 .».  3. 
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E P I T R E S 
DES  APÔTRES. 

E P I T R E 
DE  SAINT  PAUL. 
AUX  R O M A I N’  S. 

LEs  Leçons  des  Offices  de  la  nuit , depuis  le 
Dimanche  dans  l’ockave  de  Noël,  le  pren- 
nent de  l’Epitre  de  faint  Paul  aux  Romains, 
jufqu’au  premier  Dimanche  d’après  l’Epiphanie. 
».  a.  Dim.vac. 

Elle  eft  réfer vcc  pour  les  troifiémes  Noékurne* 
dans  les  eglifesoù  les  Offices  de  la  nuit  ont  douze 
leçons  , comme  dans  la  Congrégation  de  Cluny. 

CHAPITRE  I.  verf  1 -7.  Leçon  d’Epitre  pour 
h mette  de  la  veille  de  Noël,  fefte  fixe. 

CHAPITRE  II.  verf  1-10.  Leçon  d’Epitre 
pour  la  mette  fériale  du  mecredy  de  la  neuvième 
lemaine  api  es  la  Pentecôte  [ dans  l’églife  de  Paris  ] 
$.  a.  ».  j.  ix  fem.  Pent. 

Mi  SME  Ch  ap.  verf  i 1 > 23.  Leçon  d’Epitre 
pour  la  mette  du  mecredy  de  la  fcpticrac  femaine 
après  la  Pentecôte  [dans  l’eglife  de  Paris.]  }.x.».x. 
vu  fem.  Pent. 

Les  CHAPITRES  III  & IV.  de  ccrtc Epitre  ont 
été  rarement  lus  à la  mette.  On  ne  les  a employez 
ordinairement  qu'aux  Offices  de  la  nuit. 

CHAPITRF^V.  verf.  1 - 6.  Leçon  d’Epitre 

Eour  la  mette  du  Samedy  des  Quatre  - Temps  de 
1 Pentecôte,  [ c'eil  la  lixicme  leçon.  ] $.  8.  b.ij. 
fem.  de  la  Pent. 

C’en  croit  autrefois  l’unique  , lorfqu’on  difojr  la 
mette  (impie  de  l’odkavc  en  ce  Samedy, avant  qu'on 
eût  renfermé  les  Quatre-Temps  dans  la  femaine  de 
la  Pentecôte.}.  S.  ».  17.  feu.,  de  la  Pent, 

C’eft  auttï  celle  de  la  mette  pour  le  Commun  de 
plulîcurs  Martyrs  cnfemble. 

M e s m e C h a p.  verf  8 • 1 1.  Leçon  d’Epître  pour 
la  mette  fériale  du  mecredy  de  la  huitième  lemaine 
après  la  Pentecôte  [ autrefois.  ] §.  2.  ».  j.  vl  l 1 
fem.  Pent. 

Mesme  Chap.  verf  1 *- 1 C.  Leçon  d’Epître 
pout  le  Lundy  de  la  Scpruagelîinc  [ dans  l’cglifc 
de  Paris.  ] Septnag.  $.  j.  ».  7. 

Mesme  Chap.  verf  14. 18.  Leçon  d’Epîrre 
pour  la  mette  fériale  (lu  vendredy  de  la  vingtième 
femaine  apres  la  Pentecôte  [ dans  les  ttedes  pofte- 
rieurs  jufqu’au  xvr.  ] /.  2.  ».  j.xx  fem.  Pent. 

Mesme  Chap  .verf.  i 8.  jnfrju'à  la  fin.  Leçon 
d’Epître  pour  la  mette  de  ferie  au  mecredy  de  la 
quatrième  femaine  après  l’Epiphanie  [depuis  le  ix 
ou  x jufqu’auxvi  liecle.  ] $ 2.  ».  1.  iv  ftm.Epifb. 

C’eft  maintenant  la  leçon  de  la  mette  du  mecredy 
de  la  Septuagelîme  [ dans  l'églilc  de  Paris.  ] }.  3. 
».  I o.  de  la  Septuag. 

CHAPITRE  VI.  verf  j - 1 1.  Leçon  d’Epîere 
pour  la  mette  du  lixicme  Dimanche  apres  la  Pen- 
tecôte.}. i.«.  1. 

Mlsj*s  Chap.  verf  11  - 19.  Leçon  d’Epitre 
pour 
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pour  U mette  du  mfCredy  cle  b fixicme  Semaine 
apres*  Pentecôte  [ dans  l’églifc  de  Paris.  J $.  2. 

».  l . 

Autrefois,  & jufqu'au  xvi  fieele  , c’étoit  celle 
de  la  mette  fcrialc  du  mecredy  de  la  femaine  du 
premier  Dimanche  d’après  l'Epiphanie.  §.  x.  «.*  j. 
frtm.  Dim. 

MssmeChap.  verf.  itf-19.  Leçon  d’Epître 
pour  la  incite  du  mecredy  delà  neuvième  femaine 
apres  la  Pentecôte  [autrefois.]  $.  2.0.  5.  ix  fcm. 
Pent. 

Mesme  Ch  a p.  verf.  19-23.  Leçon  d’Epitre 
pour  le  fepticmc  Dimanche  après  la  Pentecôte. 
$.1.0.  1. 

CHAPITRE  VIT.  verf.  i-rj.  Leçon  d’Epître 
pour  la  mefle  fcrialc  dil  mecredy  de  1a  cinquième 
femaine  après  b Pentecôtefdans  i ’cgiifc  de  Patis.  ] 
$.  2.0.  j.  v fim.  Peut. 

Mes  mb  Ch  ap. verf  y-ii.  Leçon  d’Epître  pour 
la  mette  du  vendredy  de  la  huitième  femaine  apres 
la  Pentecôte  , ou  pour  quclqu’autre  fetie  libre  de 
la  même  femaine  [ autrefois.  ] 

Mesme  Ch ap.  verf  14-1;.  Leçon  d’Epitre 
pour  la  merte  du  vendredy  de  Ja  cinquième  femaine 
après  la  Pentecôte  [ dans  l’églife  de  Paris  ] $.  2 , 
».  4..  V fim.  Peut. 

Mesme  Chap.  verf  22-  2 j.  Leçon  d’Epitre 
pour  la  merte  votive#qui  fc  die  pour  demander  la 
lemiltion  des  pechez. 

CHAPITRE  VIII.  verf.  1 -7.  Leçon  d’Epitre 
pour  b melfe  feriale  du  mecredy  de  b fepticmc  le* 
mainCf  apres  b Pentecôte  f autrefois.  ) f.  2.  0.  2. 
V l I ftm.  Pent. 

Mesme  Chap.  verf.  1-9.  Leçon  d’Epitre  pour 
la  merte  du  huitième  Dimanche  après  la  Pentecôte. 
$. 1.  0.2.  vi  11  Dim.  [ autrefois.] 

Mesme  Ch  a p.  verf  1 -1 2.  Leçon  d’Epître  pour 
la  meffe  de  fetie  au  mecredy  de  b vingt  troifiéme 
femaine  apres  b Pentecôte,  [ dans  l’cglifcdc  Paris  ] 
$.  J.  0. 4.  xxi  11  fim.  Pent. 

Mb  s mb  Chap.  verf.  11-17.  Leçon  d'Epître 
pour  le  huitième  Dimanche  après  U Pentecôte, 
[ félon  l’ufage  prefent.  ] $.  1 . ».  1.  vnt  Dim. 

Mesme  Chap.  verf.x  1- 1 o:puii  v erfi il. ju  fin' a 
la  fin.  Les  trois  leçons  du  premier  Nocturne  aux 
matines  de  l’ortice  pour  le  Commun  de  phifieurs 
Martyrs  cnfcmblc , puis  d’un  Martyr  non-Pontife 
en  particulier. 

Mesme  Ch  AP.wr/'.  18-14. Leçon  d’Epître  pour 
le  quatrième  Dimanche  apres  la  Pentccôte.f.  1.  fi.  1. 

•Autrefois  tlle  fervoit  à la  merte  du  cinquième 
Dimanche,  f.  1.0.  2. 

« C’eft  aujourd’hui  la  leçon  d’Epître  pour  la  mette 
du  Commun  de  plufieurs  Martyrs  enfemble. 

Mesms  Chap.  verf.  28,  jnfind  la  fin.  Leçon 
d’Epître  pour  la  meffe  du  Commun  des  Apôtres. 

Mesme  Chap.  verf.  la  fin.  f*eçon 

d’Epître  pour  la  fête  de  quelques  faims  Evêques- 
martyrs  :&  en  particulier  pour  celle  de  S.  Ignace 
d’Antioche,  f-fte  fixe. 

CHAPITRE  IX.  verf.  1 - j6  Leçon  d’Epître 
pour  b mefle  feriale  du  vendredy  de  b neuvième 
femaine  apres  b Pcntecôce,(dans  l’èglifcde  Paris.) 
$.  1. 0.  4.  ix  ftm.  Penh 

CHAPITRE  X.  verf.  10-19. Leçon  d’Epître 
pour  la  fête  de  S.  André  Apôtre,  ftfit  fixe. 

Autrefois  elle  fcivoit  au  Commun  des  Apô- 
tres. 
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CHAPITRE  XI .verf  13-23.  Leçon  d’Epitre 
pour  b merte  fcrialc  du  vendredy  de  ia  dixième 
femaine  après  la  Pentecôte  ( dans  l’égiifc  de  Patis) 
f.  s.  0.  j.x  fm.  tenu 

Mesme  Chap.  verf  xj.  jnfjnàla  fin.  Leçon 
d’Epitre  pour  b mefle  de  ferie  au  mecredy  de  ia 
vingt  - croilîémc  femaine  aptes  b Pentecôte  [ juf- 
qu’au  xvi  Cède.  ] $.  J.».  4.  xxi  1 1 P.n„ 

MfsmiChap.  Ver/.  }}.  infii'à  U fin.  leçon 
d’Evangile  pour  la  merte  de  la  fête  de  b fainte  Tri- 
nité. $.  a.  n,  6.  au  premier  Dimanche  après  la 
Pentecôte. 

CHAPITRE  Xll.t >erf  \-6.  Leçon  d’Epitrc  pour 
la  merte  du  premiet  Dimanche  aptes  l’Ep^-hinic, 
dit  le  Dimanche  dans  l’oétave  des  Rois.  §.  1.0. 1* 
prem.  Di*t.  après  P Epiph. 

Mesme  ( hap.  verf  6-16.  Leçon  d’Epître 
pour  la  meffe  du  fécond  Dimanche  après  l’Epi- 
phanie. fie.  Dim.  Epiph. 

Mesme  CuAP.vttfi  16.  jnf^u'kla  fin.  Leçon 
d’Epître  pour  b inerte  du  troifiéme  Dimanche 
apres  l’Epiphanie.  $.  l . ».  l.treifiime  Dim. Epiph. 

C’eft  aullï  celle  du  vinge-quatriéme  Dimanche 
après  la  Pentecôte,  lorfqu’tl  y en  a vingt*  huit. 

CHAPITRE  XIII*  verf.  i- 8.  Leçon  d’Epître 
pour  1a  meffe  de  fetie  au  vendredy  de  la  vingt- 
deuxième  femaine  après  la  Pentecôte  [ dans  l’c- 
glife  de  Paris.  ] §.  1.  n 3.  xxt  1 fient.  Vent. 

Mesme  Chap.  verf  S - 1 1.  Leçon  d’épitre  pour 
b merte  du  quatrième  Dimanche  apres  l’Epiphanie. 
§.  I.  »,  1.  iv  Dim.  Epiph. 

C’eft  auflï  celle  du  xxiv  Sc  du  xxv  Dimanche 
apres  b Pentecôte  Jorfqu’il  y en  a xxv  1 1 ou  x x v 1 1 1 « 

Mesme  Chap.  ve>f.  1 1 - 14.  Leçon  d’Epître 
pour  b meffe  du  premicrTOinunchc  de  l’Avcnt. 
(félon l'ufage prefent.)  $.1  .n.i.pr;.-  .Dim.le  l’slv. 

Mi  smb  Chap.  verf  1 4 Chapitre  XIV. 
Verf.  1-7.  Leçon  d’Epître  pour  b meffe  fcrialc  du 
vendredy  de  la  quatrième  femaine  apres  la  Pente- 
côte [autrefois.]  §.  2.0.  4.  1 y fins.  Pent. 

CHAPITRE  XIV.  Les  fi  x premiers  verfets  de 
ce  xiv  Chapitre  ont  fait  la  matière  de  b leçon 
d’Epître  du  vendredy  de  la  vîngt-troificme  femaine 
après  la  Pentecôte , depuis  le  xr  t jufqu’au  xvi  fic- 
elé. $ 3.0.  Ç.  Xx j il  fim.  Pent. 

Mesme  Ciiap.  verf  7 - 1 a.  Leçon  d’Epître 
pour  le  mecredy  de  la  fixiéme  femaine  après  la 
Pentecôte  [ autrefois.]  $.  2.  0.  2.  vi  fim.  Pen‘. 

Maintenant  on  s’en  fert  dans  l’èglife  de  Paris 
pour  le  vendredy  de  la  fenuinc  qui  fuit  le  quatrié- 
me  Dimanche  après  Pâques.  a.  0.  4.  fini,  d » 
ejuatr.  Dim.*prei  Pâjmei. 

Mrs  me  Cil  a p.  verf  12  - 18.  Lcçop  d’Fpitre 
pour  le  vendredy  de  la  fepticmc  fenuinc  après  b 
Pentecôte  [ autrefois.  ] $.  i.n.  3.  vi ifem.  Pent. 

Mgsme  C hap.  verf.  19-  22.  Leçon  d’Epltrc 
pour  1a  mette  du  vendredy  de  l’onzième  femaine 
après  la  Pentecôte ( autrefois.  ) j.  a.  n.  a.  xi  fim. 
Pent. 

Mesme  Chap.  veryr  22  - 23.  Leçon  d’Epître 
pour  la  meffe  du  vendredy  de  b douzième  femaine 
après  b Pentecôte  ( autrefois. } $.  x.  0.  a*  xt  1 fim. 
Pent. 

CHAPITRE  XV.  verf.  1-1.  Suite  de  la  leçon 
d’Epitre  pour  b meffe  du  vendredy  de  la  douzième 
femaine  après  la  Pentecôte , commencée  de  b fin 
du  Chapitre  precedent. 

Ms  s me  Chap.  verf  4-14.  Leçon  d’Epîrre 
pouc 


Leçons  de  faint  Paul. 
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•pour  la  mefTc  du  fécond  Dimanche  de  l’Avcnt.f.  i . 
ti.l.ffic.  Dim. 

Me  s m e Ch  a p.  verf  14-  1 9.  Leçon  d’Epîrre 
pour  la  mefle  feriale  du  vcndredy  de  la  treizième 
femaine  apres  la  Pentecôte ( autrefois.)  $.  a.  ».  4. 
xi  r 1 fi  tu.  P tnt. 

Ç’a  etc  auffi  jufqu’au  feiziéme  fieele  celle  de  la 
mclTc  de  fctic  pour  le  vendredy  de  ta  troificme 
femaine  apres  Piques,  ou  de  la  fécondé  d’après 
l’oClavc.  $.  a.  ».  7.  ftm.Jn  ftc.  Dim. 

Mesme  Chap.  verf  15  . 33.  Leçon  d’Epitre 
pour  la  meflc  du  mecredy  de  la  huitième  femaine 
après  la  Pentecôte  [ dans  l’églife  de  Paris.  ] f a. 
».  3.  vi  1 1 fin.  Peut. 

Mes  si  sC  h ap.  verf.  3 o . jupju'à  la  fin.  Leçon 
d'Epitre  pour  la  mefTc  feriale  du  vendredy  de  la  hui- 
tième femaine  après  la  Pentecôte  ( autrefois.  ) 
f.  a.  ir.  4.  Vl  1 1 fim.  Ptnt. J 

PREMIERE  EPITRE 

DE  SAINT  PAUL 

AUX  CORINTHIENS. 

LEî  Leçons  des  Offices  de  la  nuit  depuis  le 
premier  Dimanche  d’après  l'Epiphanie  , le 
prennent  de  la  ptcmicre  Epure  aux  Corinthiens, 
j 11  (qu’au  fécond  Dimanche.  Mais  dans  les  eglifes 
où  i’Epitrc  aux  Romains  fert  aux  troilïcmcs  Noc- 
turnes , on  commence  à la  lire  le  Dimanche  apres 
Noël , & l’on  finie  au  premier  Dimanche  après 
l'Epiphanie. 

CHAPITRE  I.  verf.  4-9.  Leçon  d’Epitrc 
pour  la  mrife  du  dix-liuiticme  Dimanche  après  U 
Pentecôte.  §.  1 .».  2. 

Autrefois  elle  feryoit  à la  mefTc  du  dix-fcptié- 
me  Dimanche 

Mesme  Ch  av. verf.  1 6. jnfifk'à  la  fin.  Seconde 
leçon  d’Epitrc  pour  la  incfle  du  premier  Dimanche 
d'aptes  l’Epiphanie,  ou  dans  l’oèlave  des  Rois, 
( fuivant  l’ancien  ufage  de  l’églife  de  France  avant 
Charlemagne.  ) $.  1.  n.  1.  prem.  Dim.  Epipb. 

C’a  étc  auflâ  la  leçon  d’épitre  pour  la  mette  fa- 
riale  du  mecredy  de  la  cinquième  femaine  apres 
l’Epiphanie , ju/qu’au  xvi  fiede.  $.  i.  n.  f.vfitn. 
Epipb. 

On  l’employe  maintenant  à la  mefTc  du  Commun 
d’une  fainte  Vierge  martyre.  Elle  fe  lit  en  particu- 
lier au  jour  de  la  fête  de  fainte  Agathe,  ftfte  fixe. 

CHAPITRE  II.  verf.  10-13.  Leçon  d’Epître 
pour  la  meffe  feriale  du  vcndredy  de  la  dix-neu- 
vicme  fcjnaine  après  la  Pentecôte  ( autrefois.) 
§.  2.  n.  4.V1X  fem.  Ptnt. 

Me  s MB.  Ch  a p.  verf.  ix.  jufjn'a  la  fin:  6c 
Chapitre  III.  verf.  1-1.  Leçon  d'Epîue  pour 
la  mefte  du  mecredy  de  la  troificme  femaine  apres 
la  Pentecôte  [ dans  l’cglife  de  Paris.]  $.  x.  n.  4. 
I I l fem.  Ptnt. 

' CHAPITRE  IV.  verf.  1 - 6.  Leçon  d’Epître 
pour  la  mclfe  du  quatrième  Dimanche  de  l’Avenr. 
$.  a.  n.  t.  iv  Dim.  Je  l'Av.  • 

Elle  avoit  fervi  autrefois  à la  mefTc  du  troifiéme 
Dimanche  , de  celle  du  troificme  Dimanche  avoir 
fervi  à celle  de  ce  quatrième,  la-mime. 

Mesme  Chap.  verf.  1 - \g.  Leçons  des  Offices 
de  la  aait  au  premier  Nocturne  , pour  la  fête  du 
Commun  des  Apôtres. 
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Mesme  CnAV.verf.9-1  j.  Leçon  d'Epitr»  pour 
la  mefTc  du  Commun  des  Apôtres  -,  6c  pour  celle 
de  quelques  - uns  en  particulier,  nommément  de 
Tri  ne  Jacques  le  majeur , puis  de  la  veille  de  faim 
Simon  6c  faim  Jude. /<■)/<■  fixe. 

Puis  pour  la  mefTc  du  Commun  des  Martyrs. 
Puis  pour  celle  du  Commun  d’un  Confcffeur 
non- Pontife. 

Mesmi  Chai*,  vtrf.  i, .jnfrti  Ufi.-.ScCH*- 
TITRE  V.  verf  I-j.  Leçon  «pitre  pour  I.,  meffe 
du  mecredy  de  la  quatrième  femaine  apres  la  Pente- 
côte [ dans  l’églife  de  Paris.  ] §.  1.  ».  4.  ,. 

CHAPITRE  X.vtrf.  7-9.  Leçon  d'Epitre pour 
la  nielle  du  jour  de  Pâques.  9.  i.n.  4.  fim,  J:  fia. 

Mesme  Ci  Jap.  verf.  9.  jaftu'à  la  fi.-,.  Leçon 
d’Epitre  pour  la  mefTc  feriale  du  vendredy  de  U 
neuvième  femaine  après  la  Pentecôte  [ autrefois.  ] 
$•  a.  n.  4.  ix  fem.  Pent.  ’ * 

J,em  » pour  celle  du  mecredy  de  b treiziéme  fe- 
maine , y joignant  le  premier  verfee  du  Chapitre 
fuivant  [ dans  lïglifc  de  Paris.  ] $.  1.  ».  x,  gl 
fim.  Pent. 

CHAPITRE  VI.  verfii-f.  Leçon  d’Epîrrepour 
la  mefle  du  vendredy  de  b dixiéme  femaine  après 
la  Pentecôte  [ autrefois.  ] 

La  leçon  commençoit  au  1 j verfet  du  Chapitre 
précèdent.  $.  a.  ».  3.  x fim.  fent. 

Mesme  Chap.  verf  x 5-10.  Leçon  d’Epitre 
pour  b mefTc  feriale  du  mecredy  de  l’onnVrae  fe- 
maine après  la  Pentecôte  [ autrefois.  ] $.  x.  ».  x. 
xi  fem.  Pent. 

Item , pour  la  mefTc  fériale  du  mecredy  de  b dix- 
feptiéme  femaine  apres  b Pentecôtc/uivanr  l’ul'age 
des  licclcs  pofterieurs.  $ . 1.  ».  j.xvi  1 fim.  Ptnt. 

CHAPITRE  VII.  verf.  1-10.  Leçon  d'Epitre 
pour  la  mefTc  du  vendredy  de  b troifiéme  termi- 
ne apres  l’Epiphanie  ( autrefois.  ) J.  x.  ».  3.  m 
fim.  Epiph. 

Mesme  Ch  ap.  verf.  xo  - 15. Leçon  d’Epîrre 
pour  b mefTc  du  vcndredy,  lendemain  de  IWave 
de  l’Afcenfion  ( autrefois.)  eff.  de  CA  fi.  ».  3. 

Mrs mf.  Chap.  verf.  15-34.  Leçon  d’Epitre 
pour  b mefTc  du  Commun  d’une  fainte  Vierge. 

Mrs  m p.  C h a p.  verf.  x y . jufifn'à  ta  fin.  I es  crois 
leçons  du  premier  Noâufnc  aux  matines  pour  le 
Commun  des  fainres  Vierges. 

CHAPITRE  IX.  verf.  14 .jnpju'a  U fin:  6c 
chapitre  X verf.  x-  5.  Leçon  d’Epître  pour  le 
Dimanche  de  U Scptuagcfime.  • 

CHAPITRE  X.  verf.  4-14,  ou  verf.  x-i4,« 
Leçon  d'Epitre  à b mefTc  du  neuvième  Dimanche 
apres  b Pentecôte.  Mais  dans  l’eglHc  de  Paris  on 
b commence  au  premier  verfet  du  Ciupirte.  $.  1 . 

».  X.  4 x Dim.  Ptnt. 

Autrefois  c’étoir  celle  du  fécond  Dimanche  après 
l’Epiphanie  , depuis  le  verfet  1 jufqu’au  1 4.  [ dans 
l’églile  de  France.  ] julqu’au  temps  de  Chaxlcs  le 
Chauve.  $.  1.».  2.  fie.  Di»..  Epiph. 

Mesme  Chap.  verf.  16-10.  Leçon  d’Epitre  i 
b meflc  du  fécond  Dimanche  après  b Pentecôte 
dans  l’ochve  du  faim  Sacrement  [ fuivant  l'u fige 
récent  de  l’églifc  de  Paris.  ]».  x. 

Mesme  Chap.  verf.  21-31.  LcÇ°n  d'Epitre 
pour  la  mefle  du  venJredy  de  la  fecon  le  fcmiine 
après  b Pentecôte,  lendemain  de  l’odave  du  laine 
Sacrement  ( à Paris. } ÿ i.n.  3. 

Chapitre 
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CHAPITRE  XI.  vtrf.  20-32.  Leçond'Epi- 
trc  à la  meffe  du  jeudy-Sainr.  $.  i •.'».  2. 

M/smh  Chai*,  verf  3 l-jo.Lcçon  d’Epître  pour 
b nulle  du  faint  Sacrement.  $.1. 

Et  pour  la  meffe  votive  du  même  Myfterc.af- 
figoce  au  Jcudy  ou  v Férié  de  la  femaine. 

CHAPITRE  XII .verf.  2-1T.  Leçon  d’Fpître 
pour  la  meffe  dû  dixiéme  Dimanche  après  U Pen- 
tecôte. f.  i.n.i. 

Mesme  Chap.  verfij-xx.  Leçon  d’Epitre  pour 
les  Mécredis  autrefois,  & maintenant  pour  les  Lun- 
di sala  Meffe  votive  du  Saint- Efprit. 

Mtsme  Ch  a v.'verf.i  1-16.  Leçon  d’Epître  pour 
la  meffe  du  Mccredy  de  la  dixième  fcmainc  aptes  la 
Pentecôte  ( dansl’eglifede  Paris.  ) §.  x.n.  2.  * fem. 
Pent . 

Mesmf.  Ch  w.vtrfi  s 7- j j.  Leçon  d’Epître  pour 
le  Commun  des  Apôtres  ( autrefois,  ) & mainte- 
nant pour  le  jour  de  faint  Barthélemy  en  particu- 
lier. fefte  fixe. 

CHAPITRE  XIII .entier.  Leçon  d'Epître  pour 
le  Dimanche  de  la  Quinquagcfime.  §.  1. 

Mes  me  Chap.  verf.  4-8.  Leçon  d'Epître  pour 
les  Jeudis  à la  meffe  votive  de  la  Charité,  ou  pour 
les  Mécredis  depuis  Tinflitucion  delà  mcffc  votive 
du  S.  Sacrement. 

CHAPITRE  XV.wrfi- 10.  Leçon  d'Epître  pour 
la  meffe  de  l’onzième  Dimanche  après  la  Pentecô- 
te. $.  i.  ».  1. 

Mesme  CHKr.verf.n~xx.  Leçon  d’Epître  pour 
le  Mccredy  de  la  quatrième  fcmainc  d’après  Pâques 
ou  la  troifîéme  famine  depuis  Po&ive , ( dans  l'é- 
glife  de  Paris.  ) $.  i,  ».  3.  fcm.  du  j.  Dim. 

C’étoit  autrefois  celle  du  Mccredy  de  la  première 
femaine  d 'après  l’ocèavc  de  la  Pentecôte , qui  cft 
aujourd’hui  la  veille  du  faint  Sacremcnr.  1 . fitm. 
après  . de  U Peut.  ».  2. 

Mesme  Chap.  verf.  12-25.  Leçon  d’Epître 
pour  I*  meffe  fétiale  des  Morts  , iflignc'e  au  Samc- 
dy  , félon  la  diftribution  quis’eri  étoit  faite  pour 
toutes  les  fîx  Fériés  de  la  femaine. 

Mesme  Chap  .verf.  22-  ji.  Leçon  d’Epître 
pour  le  Vcndredy  de  la  quatrième  femaine  après 
Pâques  J félon  l’ufagc  récent  de  l’cjjlife  de  Paris.,) 
$•  a - »•  5 ■ fim.  du  j.  Dim.  après  P a /. 

Mesme  Chap.  verf)  9-47.  Leçon  d’Epître  pour 
la  mcflc  du  dixième  Dimanche  après  la  Pentecôte 
( autrefois. ) f.  1.  ».  1 . 

Cette  leçon  fut  depuis  transférée  à la  mcflc  fé- 
riale du  Mccredy  fuivanr.  $.  2.  ».  2.  xjèm.  P eut. 

Mesme  Ch  .\v.ver[.±\.  ji.  Leçon  d’Epître  pour 
la  meffe  de  Férié  au  Méctcdy  de  la  femaine  du  qua- 
trième Dimanche  après  Pâques  ( dans  l’cglifc  de 
Paris  ) $.  2 . ».  3. [cm.  du  iv  Dim. 

Mesme  Chap.  verf. 49-58. Leçon  d’Epître  pour 
la  mellè  fériale  des  Morts,  aflignéc  au  Mccredy  de 
la  femaine. 

Mesme  Chap.  verf,  tt-jl.  Leçon  d’Epître 
pour  la  meffe  des  Morts , uns  aflignation  du  jour 
particulier  ; & pour  la  Commémoration  folcnnellc 
des  Fidèles  Trépaffcz,  fixée  au  féconde  de  novem- 
bre. fefit  fixe. 


SECONDE  EPITRE 
DE  SAINT  PAUL, 
AUX  CORINTHIENS. 

CEtte  féconde  Epirrc  fournit  les  Leçons  dej 
Offices  de  la  nuit  au  fécond  Dimanche  d’a- 
près l’Epiphanie , Sc  â tonte  fa  femaine. 

Mais  dans  les  eglifes  où  on  lit  douze  leçons , & 
où  l’on  employé  l’Epitrc  aux  Romains  pour  les 
troifîcmes  Nocturnes , comme  dans  la  Congréga- 
tion de  Cluny  ,on  commence  la  lcéturc  de  cette 
fécondé  aux  Corinthiens  dès  le  Dimanche  dans 
l'oCtave  de  l’Epiphanie,  & on  la  continue  jufqu’â 
la  fin  de  la  femaine  du  troiflcme  Dimanche  d’après 
l’Epiphanie. 

CHAPITRE  I.  verf.  3-8.  Leçon  d’Epître  pour 
la  meffe  du  Commun  des  Martyrs,  £c  particulière- 
ment dos  Martyrs  - Pontifes  ; jdc  plüiieurs  laints 
Tapes  qui  ont  vécu  avant*  faint  Syivcltre  fous  les 
Empereurs  payens  & les  pcrfccutcurs.  | 

CHAPITRE  III.  vvf.  4 - 9.  Leçon  d’Epître 
pour  la  mcflc  du  douzième  Dimanche  après  la  Pcn- 
tecôte.f . 1.  ».  1. 

Mesme  Chap.  verf.ij.  puis  Chap.  IV.  verf. 
1-3.  Leçon  d’Epître  pour  le  Vcndredy  de  la  Scpa 
tuagcliinc  ( jufqu’au  xvi  fîccle.  ) $.3.9.1  i.Septu.j. 

Mesme  Chap.  verf.  18.  puis  Chap.  IV.  verf. , 
1-6.  Leçon  d’Epître  pour  la  mefle  du  Vcndredy 
de  la  féconde  femaine  de  l’Avcnt  (autrefois.)  f.i. 

».  j.  fie.  fim.  de  l’jiv. 

CHAPITRE  IV.  18. Leçon  d’Epître  pour  . 

la  meffe  du  Commun  des  Martyrs , & des  autres 
Saints  affligez  dans  le  monde  , ( autrefois.  ) 

Mesme  Chap.  Verf.  3-7.  Leçon  d’Epître  pour 
la  meffe  de  Férié  au  Vcndredy  de  la  première  lami- 
ne apres  l’oétave  de  la  Pentecôte  , avant  l’inftitu- 
riondc  la  fefte  du  faint  Sacrement.  1.  fem.  aprtt 
t»S.  de  la  Peut.  ».  4. 

Mesme  Chap.  verf.  5 - fi.  Leçon  d’Epître 
pour  la  meffe  fcriale  du  Mccredy  de  la  douzième 
femaine  apresda  Pentecôte,  ( autrefois.)  §.  2.  ».  Xi 
x 1 1 fem.  Petit. 

Mesme  Chap.  orr/.y-ij. Leçon  d’Epître  pour 
le  jour  de  la  fetc  de  S.  Athana/e./>y?r  fixe. 

CHAPITRE  V.  verf.  i-ix.Leçon  d’Epître  pour 
la  meffe  de  l’onzième  Dimanche  après  la  Pentecôte 
(autrefois. ) $.  1,  ».  1. 

Puis  pour  la  meffe  fcriale  du  Méctcdy  de  la  trei- 
ziéme fcmainc ( autrefois. ) $.  2 . ».  j. xi  1 1 fim. 

Mesme  Chap.  verf.  14-21.  Leçon  d’Epitre  pour 
la  mcflc  fcriale  du  Mccredy  de  la  dix-huitième  Te- 
rmine après  la  Pentecôte  ( dans  l’églile  de  Paris.) 

$.  x.  ».  3.  xviii  fem. 

CHAPITRE  Wl.verf  i-n.  Leçon  d’Epître  pour 
la  mcflc  du  premier  Dimanche  de  Carême  j.  1 . ». 

Ce  Chapitre  entier  avec  la  première  partie  du  fui- 
vant , forme  auffi  les  trois  leçons  du  premier  Noc- 
rurne  aux  offices  de  nuit  pour  le  même  jour. 

Mesme  Chap.  verf.  4-1 1.  Leçon  d’Epitrcpour 
h meffe  du  Commun  de  quelques  Martyrs,  À:  en 
particulier  des  faints  Abdon  & Scnnen  au  3°  de 
juillet  ; de  faint  Chryfanthc  & fainte  Daric  au  2 y 
d’odobre  , &c.  fefte  fixe. 

U.  Part*  Ee  Mesmi 
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Leçons  de  faine  Paul. 


Mesme  Chap.VI.  Vtrf.  14.1  8.  Se  ver f.  1 .du 


Chapitre  VII.  Leçon  d’Epître  pour  le  Vendre - 
dy  de  la  treiziéme  lamine  après  la  Pentecôte  (dans 
l’Eglife  de  Paris.  ) f . X.  »«4.  xi  1 1 fem.  Peut. 

La  meme  Leçon  pour  le  Mecredy  de  la  quator- 
zième femaine  ( autrefois.)^  2.  ».  j.xt v fer». Pent. 

CHAPITRE  VIII.  Vtrf.  f-16.  Leçon  d’Epirre 
pour  le  jour  de  la  fctc  de  $.Paulin,èvcqucdcNolc. 
ft  fie  fixe. 

Mes  MB  Ch  a v.  verfi.  \C.  jitfyu'À  U fin.  Leçon 
d’Epîcrc  pour  le  jour  de  1a  fête  de  S.  Luc  evange- 
liftc.  fit  fie  fixe. 

CHAPITRE  IX.  vtrf.  6-1  t.  Leçon  d’Epître 
pour  la  mette  du  jour  de  faint  Laurent,  martyr. 
fefle  fixe. 

CHAPITRE  X.  vtrf.  17.  & 18.  puis  Cuapi- 
tu  XI  .verfi  i.&  1.  Leçon  d’Epître  pour  la  mette 
du  Commun  d’une  fainte  Vierge  non-Martyre. 

Souvent  aufli  pour  celle  d’une  Vierge  Martyre  , 
p.  c.  de  fainte  Lucç , Sec. 

Mes  me  Ch  AP.Xl.iierf.  ij.jnffn’iU  fin:  puis 
* Chapitre  XII.  verfi.  1 - 1 o Leçon d’Epitre  pour 
le  Dimanche  de  la  Sexagefuue.  $.  a.  ».  4.  Sexag. 

CHAPITRE  XIII  .v:rf.  n U fin.  Leçon 

d’Epitre  pour  la  mette  du  Dimanche  de  la  fainte 
Trinité  ( au  commencement  de  l’inftitution  de  la 
fête  S le  Trinité ) f.  2.».  f. 

On  s’enett  fervi  depuis  pour  la  mette  votive 
de  la  fainte  Trinité,  aiugnéc  au  Lundy  de  la  fc- 
mainc. 


EPITRE 


ie4 

r la  mette  du  quatorzième  Dimanche  apres  la 
Pentecôte.  $.  t,».  2. 

Me  smi  Ch  a p.  verfi.  1 j.  U Jf»  tpflisles 

verfi.  r.  2.  du  Ch  ap.  fuivant.  Seconde  leçon  d’E- 
pitre pour  la  mette  du  tioifiérac  Dimanche  après 
l’Epiphanie  ( dans  l’ancienne  cglifc  de  France.} 
$.  I . ».  a.  xrtifi.  Dim.  Epiph.  . 

Mesme  Chap.  verfi.  xyxS.  puis  Chapitre 
VI.  verfi  1-10.  Leçon  d’Epitre  pour  la  mette  du 
quinziéme  Dimanche  apres  la  Penrccôtc.  $.  t.  n.i> 
xv  Dim.  Pent. 

CHAPITRE  VI. verfi  t-\\.  Suite  de  leçon 
pour  lexv  Dimanche.  Voyei.  cy-d  f]»t. 

Mesme  Chap.  verfi.  8-14.  Leçon  d’Epître 
pour  le  premier  Dimanche  après  la  Pentecôte  ( au* 
rrefois  dans  les  églifes  de  France  jufqu'au  ix  fi«- 
cle.  ) §•  1 . a.  prem.  Dim. 

Me  s mb  Chap.  verfi.  14.  jup/uitU  fin  : Leçon 
d’Epitre  pour  la  mette  de  fiincFiançoiiConfettcur, 
au  4 d’odtobte./ir/?<  fixe. 

Puis  au  jour  de  la  Commémoration  de  tes  Stig- 
mates. fit  fie  fixe. 


E P I T R E 

DE  SAINT  PAUL, 

AUX  EPHESIENS. 

LEs  Leçons  des  Offices  de  la  nuit  pour  les  Mc- 
crcdy,  Jcudy , Vcndredy  Sc  Sirncdy  de  la  troî- 
fiéme  femaine  apres  l'Epiphanie , te  prennent  de 
cette  Epitre.  Quelques  eglifes  monattiques  la  li- 
fenr  pendant  toute  la  femaine  , depuis  le  v jufqu’au 
vi  Dimanche  après  l'Epiphanie. 


DE  SAINT  PAUL, 

AUX  GALATES. 

DE  ccttc  Epitre  fe  tire  les  Leçons  des  Offices 
de  la  nuit  pour  le  troificme  Dimanche  d’après 
l’Epiphanie , Sc  pour  les  Fetics  du  Lundy  Sc  du 
Mardy  qui  le  fuivent. 

Dans  quelques  califes  de  Maifons  Religieufcs 
elle  fe  lit  au  quatrième  Dimanche  aux  Fcriet 
de  toute  la  iemainc  qui  le  tuivent. 

CHAPITRE  I.  verf.  u - 21.  Leçon  d’Epitre 
pour  la  mette  de  la  Commémoration  de  faint  J aul 
au  30  de  juin,  fiefle  fixe. 

CHAPITRE  III.  verfi  1 1-22.  Leçon  d’Epître 
pour  la  mette  du  treiziéme  Dimanche  après  la  Pen- 
tecôte ( dans  l'églite  de  Paris.  ) $.1.  ».  2.xn  1 Dim. 

MumiChaï.  verfi  1 6 - x 2 . Leçon  d’Epitre 
pour  le  meme  Dimanche  ( dans  l’églite  Romaine, 
& dans  prcfquc  tout  l’Occident.  ) U- même. 


CHAPITRE  I.  wwyTj-ij.Lcçond'Epitre  pour 
la  mette  feriale  du  vcndredy  de  la  dix  - neuvième 
femaine  après  la  Pentecôte  ( dans  l’cgiife  de  Paris.) 
f.  x.  ».  4.  xix  fient.  Pent. 

Mesme  Chap. verf.  j- 9.  Leçon d’Epirre pour 
la  mette  du  Commun  des  Apôtres. 

Mesme  Chap.  vcryTi  6 -xx. Leçon  d’Epitre  pour 
la  mette  du  mecredy  de  la  quatrième  femaine  après 
la  Pentecôte  ( autrefois.  ) f . 1.  ».  j.  l 'ffietÿ.  Pem. 

CHAPITRE  II.  verf.  t).j»fÿ»,M  U fi » : Leçon 
d’Epitre  pour  U mette  du  Commun  des  Apôtres , 
appliquée  autfi  à l’office  de  quelques-uns  en  parti- 
culier , p.  c.  de  faim  Thomas,  fefte  fixe. 

CHAPITRE  III.  verfi  1-  ix.  Leçon  d’Epirre 
pour  la  mette  feriale  du  mecredy  de  la  fécondé  (c- 
nuine  après  l’Epiphanie  { jufqu  a la  fin  du  xv  1 fie- 
cle.  ) f.  x.  ».  4 .fec.fem.  Pent. 

Mesme  Ciiap.  verfi  ij-x  1 .jmfjH'k  U fin.  Leçon 
d’Epitre  pour  la  mette  du  féiziccnc  Dimanche  après 
la  Pentecôte  ( félon l’uLge  prêtent.)  $.  x.  »,  1. 


CHAPITRE  W.verf.i-i.  Leçon  d'Epître  pour 
la  mette  du  Dimanche  dans  l’oèUvede  NocL  ».  1. 

C’cft  aufli  celle  de  la  mette  de  la  veille  des  Rois 
ou  de  l’Epiphanie,  fefte  f... 

Mesme  Ch  a r.  verf.  2 1 -ji.  Leçon  d’Epitre  pour 
Je  quatrième  Dimanche  de  Carême.  $.  1.  ».  :. 

CHAPITRE  V .verfi  j- 1 6. Leçon  d’Epitre  pour 
la  méfié  feriale  du  Vcndredy  de  la  dix-huiticme  fc- 
niaine  après  la  Pentecôte  (dans  les  ficelés  pofte- 
ricurs.  ) f . 2 . ».  4’.  xvi  1 x fem.  Pent. 

Mbsmi  Chap.  verfi.  16-24.  Leçon  d’Epître 


CHAPITRE  IV.verfi Leçon  d'Epirre  pour 
la  mette  du  dix-feptiéme  Dimanche  après  la  l'en- 
tecôte  (fclon  l’ufage  prêtent. ) $.  1.  ».  x. 

C’étoit  autrefois  celle  du  jour  de  l’Afcenfion  dans 
l’églite  de  France.  Hift.  dt  l'jifc . |.  t.n.  7. 

Mesme  Chap.  vtrf.y  1.4.  Leçon  d’Epirre  pour 
la  mette  de  la  veille  de  l’Afcenfion.  Htft.  de  PAfic. 
f.  a.»,  t. 

Mesmf  Chap.  verf.  7.1 Leçon  d’Fpirre  pour 
la  mette  du  vcndredy  de  la  tcconde  femaine  de 
l’Avcnt  ( autrefois.  ) $.  t.n,  \.fieç.  fitm.de  C Av. 

Mesme 
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' Leçons  de 

Mesmi  Ch ap.  verfij- 1 4. Leçon d’Epitre  pour 
le  joue  «le  la  fete  dej  Apôtres  S.  Simon  &c  S.  Jade, 
fe  fie  fixe. 

M B s M b Cil  A P.  depuis  le  commencement  jmfam'*n 
verf.  ai.  Leçon  d’Epitre  pour  la  méfie  votive  con- 
tre le  S chitine. 

Mrs  me  Ch  a r.  verf.  13-29.  Leçon  d’Epitre 
employée  ( autrefois  J pour  la  mefiie  du  dix-huitié- 
mc  Dimanche  après  la  Pentecôte.  $.  1.  ».  a.  xvtu 
Jim.  Pettt. 

Maintenant  elle  fe  lit  à la  méfié  du  dix  • neuviè- 
me Dimanche.  $.  1.».  2.  xix  D/w, 

Mismb  Chap.  verf.  ip.  jufjn'Àla fit:  Leçon 
d’Eplcre  pour  la  mefiie  du  lundy  de  la  troifiéme  fe- 
maine  de  l’Avcnt  ( autrefois.  ) $.  ».  ».  x.  trvif.  fem. 
de  l'Av. 

Ce  Chapitre  quatrième  de  l’Epître  aux  Ephefiens 
fournit  les  leçons  du  premier  Noâutne  à l’Oflice 
de  la  nuit  de  Poéiave  de  l’Afccnfion. 

CH  APITRE  V.  verf.  1-  10.  Leçon  d.Epître 
pour  la  méfie  du  troifiéme  Dimanche  de  Carême. 
$.  1.».  a. 

Mas  Ma  Chap.  verf.  i-ix.tf*  7 nelejnefoit  te  Ch*- 
pitre  entier.  Second*  leçon  d’Epitre  pour  le  qua- 
trième Dimanche  après  l’Epiphanie  (dans  l’églife 
ancienne  de  France  avant  le  ix.  fieclc.  ) $.  l . ».  x. 
i v.  Dim.  Epiph. 

Mfs mi  Chap.  verf.  1 1 - 1 J.  Leçon  d’Epître 
pour  la  méfie  de  ferie  au  mardy  de  la  troifiéme  fc- 
mainc  de  l’Avent  ( autrefois.  ) $.1.».  i.troif.  rem. 
de  l'Av. 1  1 1 

M s me  Chap.  verf.  1 ç . xx.  Leçon  d’Epitre 

Eour  la  méfie  du  dix-ncuvicme  Dimanche  après  la 
enrecôtc  ( autrefois.  ) f.  1 . ».  x.  x 1 x Dim. 
Maintenant  elle  fc  lit  au  vingtième  Dimanche. 
f.  J.n.  1.  xx  Dim. 

Mesmb  Chap.  verf.  x2.  U fin.  Leçon 

d’Epitre  pour  la  mefiie  votive  qui  fe  dit  pour  les 
matiez  su  jour  de  la  célébration  de  leurs  noces. 

CHAPITRE  VI.  verf.  io- 18.  Leçon  d’Epître 
pour  le  vingeuniéme  Dimanche  après  la  Pentccô- 
rc.  $.  1.  ».  1.  xxi  Dim. 

Autrefois  on  la  lifoit  i la  mefle  du  vingtième  Di- 
manche. $.  1 . ».  1 . xx.  Dim. 


E P I T R E 

DE  SAINT  PAUL; 

AUX  PHILIPPIENS. 

CEtte  Epître  fournit  les  Leçons  de  l’Office  de 
la  nuit  pour  le  Dimanche  Sc  le  Lundy  de  la 
quatrième  femainc  après  l’Epiphanie. 

On  la  lit  au  vs  Dimanche  julqu’àlaScpcuagcfime 
dans  quelques  Maifons  rcligicuJes. 

1 ^^£P1TRE  Lwr/îf-i  x.  Leçon  d’Epîrcepour 
la  méfie  du  vingt  - deuxième  Dimanche  aptes  la 
Pentecôte.  S-  1.  ».  1.  xx  1 1.  Dim. 

Auparavant  elle  fe  lifoit  au  Dimanche  précé- 
dent./. 1.».  1.  xxi  Dim. 

1 II.  vrr/îç.  11. Leçon  d’Epître  pour 

la  mefle  du  Dimanche  des  Rameaux.  §.  2 .».  9.  Dim. 
des  R*m. 

C’eft  auffi  celle  de  la  fére  fixe  de  l’Exaltation  de 
U faiarc  Csoix  au  1 4 da  feptembre. 


fâint  PauL 

Et  de  celle  de  l’Invention  de  la  lainte  Croix  au 
3 . de  inay.  fcjle  fixe. 

Mesmb  Ch  ap.  vtrf.%- 1 x.  Leçon  d’Epître  pour 
les  Vendredis  à la  mefle  votive  de  la  Ctoix  ou  de 
la  Pafliou  de  Notre  Seigneur. 

CHAPITRE  IlI.vrr/iy-ij.Leçon  d’Epître  pour 
la  mefle  du  Commun  d’un  Confcflcur  non-Pontifcs 

M e s m e Ch  a t.verf  1 j U /»,(avcc  le- 
trois  premiers  verfets  du  Chapitre  forant.; Le- 
çon d’Epitre  pour  la  mefle  (du  vingt-troifiémc  Di. 
manche  après  la  Pentecôte.  $.  1.  ».  i.xxm  Dsm. 

C’eft  a u fli  celle  de  la  méfie  pour  le  jour  de  (aine 
Clément  l’ape  Ü Martyr,  au  2 3 de  novembre. 
mai*  fefle  fixe. 

CHAPITRE  IV.  verf.  1-4.  Suite  delà  Leçon 
pour  le  x x ) 1 1 Dimanche  apres  la  Pentecôte, 
f'ayrt  cy-deffus. 

Mi  s m e Ch  a r.  verf.  4. 8.  Leçon  d’Epître  pour 
le  troificme  Dimanche  de  l’Avcnt.  f.  1.  ».j.  troifié- 
me Dim.  de  P Av. 

Auparavant  c’ctoit  celle  du  quatrième  Diman- 
che. 

Mb  s mi  Chap.  Verf  10-  10.  Leçon  H’E  pître 
pour  la  meffe  du  Vendredy  de  la  huitième  femai- 
ne  après  la  Pentecôte  ( d-i  a l'Eglife  de  Paiis.J  §. 
X.». 4.VIII  fem.  Petit. 


EPITRE 

DE  SAINT  PAUL, 

AUX  COLOSSIENS. 

ON  lit  ccttc  Epître  aux  Offices  notturnes 
des  Mardy  6c  Mécredy  de  la  quatrième  fe- 
maine  après  l’Epiphanie. 

CHAPITRE  I.  verf.  s- 15.  Erjon  d’Epître 
pour  1a  mclTe  du  dernier  Dimanche  après  la  Pen- 
tecôte, qui  précède  l’Avcnr.  f . x.  ».  j.  dern.  Dim. 

Mesmb  Chap. verf.  11-19.  Leçon  d’Epirre 
pour  la  mefle  foriale  du  Mccredy  de  la  quinziémé 
vfemaine  après  la  Pentecôte  ( autrefois.  )§.  2.  n.  1. 
«V  /-'■•>■  ent. 

Mijme  Chap.  verf  iy-  21.  Leçon  J’Epure 
pour  la  mefle  fériale  du  vendredy  de  la  uoifiéinc  fc- 
nuine  après  l’Epiphanie  ( dans  l’églife  de  Paris  de- 
puis le  rétabhfferacnt.  JS-  a.».  3 . troif.fem.  F.piph. 

CHAPITRE  II .verf  1 -8.  Leçon  d’Epitre  pour 
la  méfie  de  Fcric  au  Vendredy  de  la  feizieme  femai* 
ne  après  la  Pentecôte  (autrefois.;  $.x.  ».  j.  xvi 

fem.  Pent. 

Mi  s m eCk  a p*  verf.  4-8.  Leçon  d’Epîrrc  pour 
leVendre^dc  la  fenuine  du  troifiéme  Dimanche 
d’ap(ès  Pâques  ( jufqu’au  xvi  fiecle.  ) 

Mesmb  Ch  a r.verf.t- 14.  Leçon  d’Epîrrc  pour 
la  méfie  feriale  du  Mécrcdy  de  la  feiziéme  fcinaine 
aprèslaPenrecôte(aarrefois.)$.2.».x.xv(  fem. Pent. 

Mb  s M b Ch  a p.  verf.  6 -il.  Leçon  d’F.pitre  pour 
la  méfié  de  la  Circoncifion  de  Notre  - Seigneur 
Jefus-Chrift  ( félon  l’ufage  prefent  de  l’eclife  de 
Paris.  ) 

CHAPITRE  III.  verf.  1-14*  Leçon  d’Epître 
pour  la  méfie  pafcale  du  Samcdy- Saint  ou  veille  de 
Pâques.  Samedy-SninL  §.  3.  *rt.  7.  ».  17. 

Ce  Chapitre  fournit  auffi  les  Leçons  du  premier 
Noifturnes  aux  Offices  de  nuit  pour  le  Dimanche 


de  Quafimodo. 


nuit  pour  le  Dimanche  • 
Mitu» 
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agy  Leçons  de  laint  Paul.  5 Cl 


Mfsme  Ch  ap. wryTç-n. Leçon  d’Epitrepour 
U mefle  du  Mccrcdy  de  la  fécondé  Semaine  apres 
la  Pcnteco:e,ou  de  la  première  apres  l’odave, avant 
l'inftitution  de  l’OlHce  du  faine  Sacrement.  $.  2. 
«.4. 

Elle  fe  lit  maintenant  au  Vendredy  de  ladix- 
huiùcme  femaine(  dans  l’cglifc  de  Patis.J.$.2's'4' 
xvin  fan.  F tnt» 

MismeChap.  verf.  1 1 - 1 7 . Leçon  d’Epitre  pour 
la  méfie  du  Mccrcdy  de  la  fixicmc  lemainc  apres  la 
Pentecôte  ( autrefois.  ) $.  2.  ».  1.  vi  (cm.  Petit. 

C’eft  l'Epître  de  la  mefTe  du  cinquième  Diman- 
che apres  l'Epiphanie , d’où  on  U prend  pour  les 
Dimanches  a tues  le  xxn  1 de  1a  rentecôtc.$.i.»-l. 
v Dim.  Ep'pb. 

Mesme  CHAP.tw^i/.ij.Leçon  d'Epitrepour 
la  mefTe  du  Mccrcdy  de  la  troilicmc  femainc  après 
la  Pentecôte ( autrefois.)  §.  a.  n.  4. 

Elle  fervoit  aufll  à la  mefTe  du  Vendredy  de  la 
cinquième  femainc  après  la  Pentecôte.  $.  x.  n.  4. 

Maintenant  on  la  lit  dans  l'églifc  de  Paris, avec 
le  commencement  du  Chapitre  fuivant , à la  mefTe 
du  Vendredy  de  la  vingtième  femainc.  $.  x.n.  5. 
XX  [cm*  Peut . 

Mesme  Ch  ap.  ver/,  a 1 . PoyeT^ej-après. 

CHAPITRE  IV.vt'f.  I -7.  i commencer  a h 
dernier  vtrfct  du  Chapitre  p-xcedent.  Leçon  d’Epître 
poùr  la  mefTe  fériale  du  Vendredy  delà  dix-fepticme 
femainc  apres  la  Pentecôte , dam  les  fietles  pojle- 
neun  , après  qu'on  eut  quitte  Pnfage  de  lire  de  fuite 
l'Epire  aux  Hcbrtux.  $.  x.  n.  4.  xv  1 1 fem.  Peut. 

Messie  Ch  ap.  verf.  2-7.  Leçon  d'Epitrepour 
la  meffe  de  Feric  au  Vendredy  de  la  quatrième  fc- 
itiaine  après  PEpiplunie  ( jufqu'à  la  fin  du  xvx  Cè- 
de. ) $.  x.  ».  J.  iv  fem.  Epi  pi. 

a PREMIERE  EPITRE 

DE  SAINT  PAUL, 

AUX  THESS  ALONICIENS. 

LE  s Leçons  pour  les  Offices  de  la  nuit  aux  Jeu- 
dy  tSc  Vendredy  de  la  quatric'me  femainc  après 
l’Epiphanie  ,fc  prennent  de  la  première  Epitre  aux 
Thcilaloniciens,&  au  Samedy  fuivant  de  la  féconde. 
Dans  les  offices  à douze  leçons  ces  deux  Epitrcs 
& les  fuivantes,  jufqu'à  celle  de*S.Jacqucs,fe  lifent 
au  troilicmc  Nocturne  des  Dimanches  aptèxla  Pen- 
tecôte. 

CHAPITRE  I.  verf.  *i-y.  Leçon  d’Epître  pour 
la  mefTe  de  Feric  au  Mccrcdy  de  la  derniere  femai- 
nc d’après  la  Pentecôte  ( autrefois.  ) §.*.».  q.dem. 
J cm . Peut.  f s • 

MismeChap.  verf.  x- 10.  jufqu'à  la  fin.  Lççon 
d’Epitre  pour  la  mefTe  du  fixicmc  5c  dernier  Diman- 
che après  l’Epiphanie.  f.  1.».  j.  vi  Dim.  Epipb. 

Elle  fett  aufll  au  xxtv  Dimanche  d’après  la  Pen- 
tecôte dans  les  années  où  l’on  en  compte  xxv  ; où 
pour  mieux  dite  à tous  les  Dimanches  de  devant  le 
dernier  d’après  la  Pentecôte , quand  ils  pafTent  le 
nombre  de  vingt-quatre. 

CHAPITRE  II.  verf  t - 10.  Leçon  d’Epîrre 

Jour  la  mefTe  du  Mccrcdy  de  la  fécondé  femainc 
c l’Avent  ( jufqu’au  xvi  fiecle.^  $.  a.  ».  a.  fet. 
fem.  de  P Av. 

Mbsme  Ckai.  verf.  ij-17.  Leçon d’Epirre 
"pour  la  mefTe  du  Commun  de  pluûcyrs  Martyrs 


enfemblc  i 5c  en  particulier  pour  le  jour  de  faint 
Cyriaquc  5c  de  les  Compagnons,au  v 1 1 1 d’aoufh 
ftSlt  fixe. 

Mes  meCiiap.  verf.  17.  jufqu'à  la  fin.  Leçon 
d’Epitre  pour  le  Vendredy  ou  la  fixicmc  Feric  de 
la  Sexageliine  ( félon  l’ufage  qui  a duré  julqu’au 
xvi  fiecle.  )$.)-».  7.  Stxag. 

CHAPITRE  IV.  verf.  1-8.  Leçon  d'Epître  pour 
la  mefTe  du  fécond  Dimanche  de  Carême.  ».*a. 

Ml  s me  Chai*,  verf.  9-1  x.  Leçon  d’Epître  pour 
la  mefle  fériale  du  Vendredy  de  la  cinquième  fc- 
nuinc  après  l’Epiphanie  { depuis  le  x julqu’au  xvt 
fiecle.  ) $.  x.  ».  4.  v Dim.  Epiph. 

Mesme  C h a p.  verf.  1 x . jufqu'à  la  fin.  Leçon 
d'Epirrc  pour  1»  mefTe  des  morrj,alTïgnéc  au  Mardy 
de  la  Semaine.  Elle  fert  maintenant  au  jour  meme 
du  décès  ou  de  la  dépofitioo , c’c ft-  à-dire  de  la  f i«* 
pulturc  dans  le  fcrvicc  des  funérailles. 

CHAPITRE  V.  verf  i-j.  Leçon  d’Epître  pour 
la  mefle  de  Feric  au  Vendredy  de  la  femainc  du 
quatrième  Dimanche  d’après  Pâques ( autrefois./ 
Jim.  du  iv  Dim.  après  pâq.  $.  a*.  ».  4. 

Mesme  Chat,  verf.e,- 1 x.  Leçon  d’Epître  pour 
le  Mc'credy  precedent  de  la  meme  femainc  ( autre- 
fois. ) ta- ml  me.  ».  j. 

Mesme  Ch  a p.  verf.  14-14.  Sixième  Leçon 
ou  Epitre  de  la  mefle  pour  le  Samedy  des  Qua- 
trc-Temps  dans  la  pretniere  femainc  de  Carême. 


SECONDÉ  EPITRE 

DE  SAINT  PAUL, 

AUX  THESSALONICIENS. 

CHAPITRE  I.  verf.  3-17.  Leçon  d’Epître 
pour  la  mefle  du  Commun  des  Martyrs  (moins 
d’ulage  maintenant  qu’autrefois.  ) 

CHAPITRE  II.  verf  1-7.  Sixième  leçon  d’E- 
pître pour  la-  mefTe  du  S amedy  des  Q u c - T emps 
de  1*  A vent.  $.  x.  ».  4.  troifi  fem.  de  l' A'>. 

Mesme  Cuap.  verf.  1 4.  1 ç.  1 6 : 5c  Chapi- 
tre III.  verf.  i-4.  Leçon  d’Ep.ue  pour  iumefle 
Fcriale  du  Mècrcdy  de.  la  dix  - huitième  femaine 
apres  la  Pentecôte  dans  les  ficelés  poftcticurs.  |.x. 
».  3.  xv  I ! l fem.  Penu 

CHAPITRE  III  .verf.  i-i4.  Suite  de  la  leçon 
pour  la  quatrième  Feric  de  la  dix-huitième  femai- 
nc. V 0 «,  cy-drjfut. 

MismeChap.  verf.  4-14.  Leçon  d’Epitre 
pour  la  mefTe  fcriale  du  Mc'credy  de  la  dix  - neu- 
vième femaine  après  la  Pentecôte  ( dans  les  ficelés 
poflericurs  jüfqu’au  xvi.)$.  1.  »•  j.  xi xftm. 
Penr. 

Mesme  Ch  ap.  verf.  1 3 . jufqu'à  la  fin.  Leçon 
d’Epitre  pour  la  mefle  fcriale  du  Vendredy  d’après 
le  premier  Dimanche  de  l’Epiphanie  hors  de  l’oâa- 
ve  ( autrefois.  ) J.  a.».  ).pr(»./em.  après  l'Eptpb. 


PREMTERE 


Bt§tfeed  by  Goegle 


Leçons  de 


PREMIERE  EPITRE 

D E SAINT  PAUL, 

A TIMOTHE’E. 

LEs  Leçons  des  Offices  de  la  nuit  font  prifes  de 
la  première  Epître  à Timothée  pour  le  Di- 
manche 8c  le  Lundy  de  la  cinquième  femainc  a près* 
l’Epiphanie,  & de  ta  féconde  pour  le  Mardy  &:  le 
Mécredy  fuivant.  On  les  lit  au  troifîérne  Noctur- 
ne des  Dimanches  après  la  Pentecôte , dans  le 
cas  que  nous  avons  rapporté  cy-dcffus  aux  Tb<Jfa- 
logiciens. 

CHAPITRE  I.  verf.  5- T 3. Leçon  d’Epltrc  pour 
la  meiîe  fériale  de  la  vingt  - unième  femainc  après 
la  Pentecôte  ( autrefois.  ) f.x.n,  a.  xsl  fem. 
Peut» 

Me  s me  Cha'p.  verf.  ij-  18.  Leçon  d'Epitre 
pour  la  meffe  de  Ferie  au  Mécredy  de  ta  troilicine 
femainc  apres  l’Epiphanie  ( autrefois  Se  des  le  vji 
fiée  le.)  $.  z.  ».  j.  troif.  fem.  Epiph. 

C’eft  maintenant  celle  du  Mécredy  de  la  qua- 
trième femainc  ( fuivant  l’ufagc  récent  de  l’cglife 
de  Paris.)  $.  i.rt.i.  iv  fera.  Epiph. 

CH  APITRE  II.  verf.  i-ft.  Leçon  d’Epitre  pour 
la  meffe  du  Mccredy  de  la  cinquième  femaine 
aptes  là  Pentecôte  ( autrefois.  ) §.  a.  ».  i.v  Jeta, 
ftnt. 

C’eft  aujourd’hui  la  leçon  d'Epitre  pour  la  meffe 
des  Rogations  ait  Mardy  ( fuivant  l’ufage  prefent 
de  l’eglife  de  Paris. ) HiJI,  des  Jtogat.  §.  3.  n.  if. 

CHAPITRE  III.  verf.  1-8.  Première  leçon  du 
premier  Nodutne  pour  le  Commun  d’un  faine 
0 Confeffeur-  Pontife. 

CHAPITRE  IV.  verf.  j - 14.  Leçon  d’Epitre 
pour  la  meffe  de  ferie  au  Vendredy  de  la  vingt-deu- 
xième femainc  après  la  Pentecôte  ( depuis  le  x juf- 
qu’au xvi  fieclc.)$.  a.  ».  f.xxn  fera.  rear. 

M e s m e Ch  a p.  verf  ç.jufîa'à  la  fa.  Leçon  d*E- 
pitre  pour  la  meffe  de  fet ie  au  Vendredy  de  la  fccon- 
dq  femaine  après  l’Epiphanie  (depuis  environ  le  x 
j u (qu’au  xvi  ficelé.  ) $.  2. a.  4. fie.  ftm. de  l'Epiph. 

CHAPITRE  V.verf. j-i  1 . 1 cçon d’Epitre  pour 
la  fête  d’une  fainte  Vierge , ou  d’une  faintc  Femme 
ni  vierge  ni  roautyre. 

M e s m e Ch  a p . verf.  1 7 - x s . Leçon  d’Epitre 
pour  la  meffe  fcriale  du  Vendredy  de  la  quatorziè- 
me femaine  après  la  Pentecôte  ( autrefois.  ) $.  a. 
».  4.  xiv  ftm.  Peau 

M E s m b Ch  A p.  verf.  it.jvpfu’h  U fia.  ( avec  les 
deux  premiers  yetfetc  du  Chapitie  fuivaot.  ) Leçon 
d’Epitre  pour  la  meffe  fcriale  du  Vendredy  de  la 
vingt- unième  fcnuinc  après  la  Pentecôte,  j.  a.*.  3. 
xxi  ftm.  pent. 

CHAPITRE  VX.vtrft-x.  Suite  de  la  leçon  pour 
le  Vendredy  fixicme  ferie  de  la  xxi  femaine.  Foyer, 
cy-dtffas. 

Mi  s MB  Chap.  verf.  6-u.  Leçon  d’Epitrepour 
la  meffe  du  Commun  d’un  fimple  Confcltcur,  puis 
en  particulier  pour  celle  de  S.  Alexis,  fc/le  fixe. 

Me  s m e Ch  a t.vrj.f  » j. Leçon  d’Epitre  pour  la 
meffe  fétiale  du  Mécredy  de  1a  vingtième  femaine 
après  1a  Pentecôte  ^mtrcfois.jf.  1 .». aox  Vim.Penr. 


Saint  Paul.  370 

Misme  Chap.wç'  11-17.  Leçon  d’Epitre pouc 
le  jour  de  la  fête  de  S.  Timothée  meme , à qui  i’A- 
pôtre  écrit,  ftfie  fixe. 

Me  smi  Ch  a p .verf.  17-2  i.jaffst'À  U /«.Leçon 
d’Epitre  pour  la  melfcdu  Mécredy  Je  la  quatorziè- 
me femainc  après  la  Pentecôte  ( dans  l’églife  de 
Paris.  ) $.  a.  ».  3.  xiv  fem.  P tas. 

Autrefois  on  l’emptoyoic  à la  meffe  du  Vendredy 
de  l’Anti-Pàques , ou  de  la  femaine  d’après  l’oda- 
ve  de  Pâques,  ftm.  de  Pjhtù-Pnj.  ».  5 . 


SECONDE  EPITRE 

DE  SAINT  PAUL, 

A TIMOTHE’E. 

CHAPITRE  X.verfl  i-p.  Leçon  d’Epitre  pour 
la  meffe  du  Commun  des  Apôtres  ( autrefois  ) 
& puisdeftinée  pour  la  meffe  du  Commun  des  Doc- 
teurs de  l’Eglifcfmais  peu  employée  maintenant.,) 
Mismf  Ch  ap.  vrrf.H- 1 4. Leçon  d’Epitre  pour 
la  meffe  du  Mécredy  de  la  vingt- deuxieme  femaine 
après  la  Pentecôte  ( jufqu’au  xvi  ficelé.)  $.  a. 

CHAPITRE  ILvr/4-8.  leçon  d’Epitre  pour 
la  meffe  du  Commun  d’un  faim  Martyr. 

Mrs  me  Ch  ap.  Vf'/.  8-1 1 . Leçon  d’Epitre  pour 
la  mcfTc  du  Commun  d’un  Martyr  non- Pontife. 
Puis  Chapitre  III.  verf.  10. ij.  pour  le  mente  , 
par  une  fuite  de  la  meme  leçon. 

CHAPITRE  IV.  verf.  1 - 9.  Leçon  d’Epitre 
pour  la  meffe  du  Commun  d’un  faim  Confeffeur 
en  general , reftreinte  depuis  à celle  d’un  faim  Do- 
éècur  de  l’Eglrfe  : 8c  de  ceux  que  nous  appelions 
Peres  de  l’Eglife,  à caufc  de  leurs  écrits  lotfqu’iU 
ont  etc  évêques. 

On  ne  laifTc  pas  de  l’employer  encore  d celle 
d’un  famt  Confeffeur- Pontife  en  general:  & en 
particulier^  celle  de  faim  Sylvcftrc  Pape  ,&c. 

Comme  aulli  à celles  de  quelques  Confeflcurs  fim- 
ples  qui  ont  été  Ptcdkarcuts  ou  Miffionaires  évan- 
géliques , p.  e.  S.  Dominique,  Scc. 

EPITRE 

DE  SAINT  PAU.L, 

A T 1 T E. 

CEtte  Epître  fournit  les  Leçons  de  l’office  noc- 
turne pour  le  Jcudy  8c  le  Vendtcdy  de  la  cin- 
quième femainc  apiès  l’Epiphanie. 

Elle  fert  au  troificme  Nodutne  des  Dimanches 
apres  la  Pentecôte,  félon  le  cas  que  nous  avons 
rapporté  touchant  celles  aux  Theffalonictcns  de  i 
Timothée. 

CHAPITRE  I.iw/T  7-1  î.  Seconde  leçon  du 
premier  Nodurne  pour  l’ollicc  du  Commun  d’un 
hunt  ConfcfTcur  - Pontife. 

CHAPITRE  II.  verf.  i-tl.  Leçon  d’Epitre 
pour  la  meffe  du  Vendredy  de  la  première  fenui- 
ne  de  l’Avent  ( jufqu’au  xvi  ficclc.)  S-  1.  ».  4. 
prem.  ftm.  de  P Av.  «... 

Mes  me  Ch  ap.  verf  1-9*  Troificme  leçon  du 
premier  Nodurne  pour  le  Commun  d’un  lame 
Confeffeur  non- Pontife.  4 

Mes  me  Ohap.w/i  1-16. Leçon  d’Epirrepour 
la  raeffe  de  minuit  à Noël .ftfie  fixe. 

II.  Part.  f f 


Comme 
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Comme  aulfi  pour  celle  du  jour  de  U Circonci-  CHAPITRE  IV.  vtrf.  3.  U fin  : te 

lion  de  noue  Seigneur./^  fixe.  Ch  AP  V.  vrr/:  1-11.  Leçon  d‘Epiwc  pour  la  mclTc 

C’eft  encore  celle  de  la  meffe  de  la  fainte  Vierge  «riale  du  Mccredv  de  la  treiziéme  femaine  apres  la 

aux  Samedis  d'entre  Noël  de  la  Purification.  Pentecôte  ( autrefois.;  $.  2.  ».  j.xiii  fem.  Peut. 


CHAPITRE  III.  vtrf.  4-t.  Leçon  d'Epitre 
pour  la  mefie  du  point  du  jour  à Noël. 

Jttm.  pour  la  mefie  du  jour  de  l’oétaye  de  Noël 
indépendamment  du  jour  de  la  Circoncifion. 

ENTRE  A philemon. 

ON  lit  dette  Epitre  dans  l’office  noéfcurne  du 
Samedy  de  la  cinquième  femainc  apres  l’E- 
piphanie. 

EPITRE 

DESAINT  PAUL, 

AUX  HEBREUX. 

ON  lifoit  de  fuite  autrefois  l’Epitre  de  S.  Paul 
aux  Hébreux  aux  méfiés  de  ferie  depuis  l’on- 
zicme  femainc  apres  la  Pentecôte  , où  l’on  finifloic 
pour  l’ordinaire  les  leçons  de  l’Apocalypfe.  On  en 
continuoit  la  IcOurc  jufqu’i  la  vingtième  femaine 
environ. 

Les  leçons  des  offices  de  la  nuit  pour  le  fixiéme 
Dimanche  après  l’Epiphanie,  & pour  toutes  les 
Fciics  de  fa  femainc  jufqu’i  la  Septuagefime  , fc 
prennent  maintenant  de  l’Epttre  aux  Hebreux  , 
qui  termine  ainfi  U le&urepubliqae  qui  fc  fait»dc 
l’Ecriture-fainrc  dans  les  offices  de  l’Eglife  pendant 
le  cours  de  l’année  mobile. 

Elle  le  lit  encore  autroificme  Nodhirne  des  of- 
fices à douze  leçons  pour  Ici  Dimanches  après  la 
Pentecôte , fur  tout  dans  les  cgfifcs  de  quelques 
Congrégations  Rcligicufcs. 

CHAPITRE  I.  entier.  Leçon  d’Epitre  pour  la 
méfie  fériale  du  Mécredy  de  la  douzième  femaine 
apres  la  Pentecôte  ( autrefois.  ) <j.  a.  ».  z. 

C’t ft  aujourd’hui  le  fujer  de  la  leçon  pour  la  troî- 
ficmc  méfie  du  jour  de  Noc'l  jufju’au  vtrf  1 3 

CHAPITRE  U.  entier,  teçon  d’Epitre  pour 
la  méfie  fcriale  du  JeuJyou  plutôt  du  Vendredy  de. 
la  douzième  femainc  apres  la  Pcntecôtcfautrefois.) 
$.  t.n. ).xn./e».  Peut. 

Me  sm  s Chat,  vtrf  9-  juffu’à  la  fin.  Leçon 
d’Epitre  pour  U méfie  de  ferie  au  Vendredy  de  la 
troiliémc  femaine  apres  Pâques , ou  de  la  fécondé 
depuis l’oéiave  ( dansl’eglife  de  Paris.)  J. 2.  ».  7. 
fit  ’ , du  fie.  Dim. 

Ç’a  ère  aufiï  celle  du  Mécredy  dans  l’oclave  de 
l’Afcenfion  ( autrefois  ) avant  que  la  mefie  du  jour 
meme  de  la  fête  fc  dît  dans  tous  les  jours  de  l’oc- 
tave. Dim.  de  1‘ jifctnfion.  ».  2 . 

CHAPITRE  III.  vtrf.  1 - 1 2 . Leçon  d’Epitre 
pour  la  mefie  fcriale  du  Samedy  de  la  douzième 
lemaine  après  la  Pentecôte  ( autrefois.  ) $.  2.  ».  4.  - 
X X I fin.  Penu 

On  lifoit  quelquefois  tout  le  Chapitre  : on  le 
partageoit  aufli  quelquefois  pour  en  faire  leçon  de 
deux  jours  de  Ferie. 

Mi  s me  Ch  ap .vtrf  1-17.  Leçon  d’Epitre  pour 
la  mefie  fcriale  du  Vendredy  de  la  quinziéme  femai- 
n:  apres  la  Pentecôte  ( autrefois.  ) $.  2.  ».  4.  xv 
fem.  P tnt. 

On  s*en  fert  maintenant  ( dans  l'églife  de  Paris  ) 
à la  mefie  feriale  du  Vendredy  de  la  quatrième  Te- 
rmine apres  l’Epiphanie.  5.  2.».  3.  1 vftm.Epipk. 


Mesme  Ch  ap.  vtrf.  ix-ii.  Leçon  d’Epitre  pour 
la  mefie  de  Ferie  au  Mécredy  de.  la  Scptuagefiir.c 
( autrefois.  ) Statut  g.  §.  j.  ».  io. 

MESME  Chat.  vtrf.  ld.de  CHAP.V.  Vtrf.  |-$. 
Leçon  d’Epitre  pour  la  mefie  votive  de  lYlcdicn 
d’un  Pape  durant  le  Conclave,  & d’un  Evêque  du- 
rant les  trois  jours  de  jeune  que  l’on  indiquoit 
autrefois  pour  ce  fujec. 

CHAPITRE  Y.  vtrf  1-11.  Partie  de  la  leçon 
du  Mccrcdy  de  la  treiziéme  icmaïnc. Foyez.  cj-dtffits 
À [a  fin  du  Chapitre  precedent. 

Mesme  Ch  a v.vtrf  1-7.  Leçon  d’Epitre  pour 
la  mefie  du  Commun  d’un  Confcflcur-PontiJc:qucl* 
quefois  aulfi  pour  celle  d’un  faiut  Evêque- Martyr  , 
& en  particulier  pour  la  fête  de  S.  Thomas  de  Car. - 
loibcry  .fit fie  fixe . 

Puis  pour  la  mefie  votive  de  l’annivetfaire  du 
facrcoudc  l’ordination  d’un  Evêque. 

Mesme  Chat.  ver/.  11.  jufifu’À  la  fin.  Leçon 
d’Epitre  pour  la  méfie  du  Vendredy  de  la  troific- 
mc  femaine  après  l’oftavc  de  la  Pentecôte  , dans 
leglife  de  Paris.)  $.  i.n.  yi\  1 fem.  Ptnt. 

Mesme  Chap.  vtrf.  12.  jufifu'a  Ia  fin  : puis 
Ch  a p 1 t *.E  VI.  entier  hors  le  dernier  vtrftt.  Leçon 
d'Epitre  pour  la  mefie  feriale  du  Jeudy  ou  plutoffc 
du  Vendredy  de  la  treizième  femaine  apres  la  Pen- 
tecôte (aune  fois.)  J.  x.  ».  4.  x 1 1 1 Jim.  Penu 

CHAPITRE  VI.  vtrf.  13.  jufiju* a Ia  fin.  Leçon 
d’Epitre  pour  le  Vendtedy  de  l'oâave  de  l’Afccn- 
fion  ( dans  l’églife  de  Paris  félon  l’ufacc  prefem.  ) 
OU.  de  l'yijcenfion , ».  3. 

Mesme  Chap.  vrrf.20  : Se  Chamtri  VII. 
vtrf  1 - 1 3 . Leçon  d'Epitre  pour  la  mefie  du  lundy 
de  la  quatorzième  femaine  apres  la  Pentecôte  ( au> 
trefois.  ) $.  2.  ».  3.  xxv  ftm.  P tnt. 

CHAPITRE  yil.verf  x 1-13.  Leçon  d’Epitre 
pour  le  Mccrcdy  de  U rroifiéme  femaine  d’apres 
Pioucs  ou  de  la  féconde  après  l’oéhvc  ( dans  l’c- 
glilc  de  Paris  félon  l'ufage  prefent.  ) 3.  2.  ».  j .fem. 
du  frc.  Dim. 

Mesm  & Chap.  verfit}.  jufyu’à  Ia  fin  : Se  Cii*a- 
pitre  VIII.  vtrf.  i - a.  Leçon  d’Epitre  po.ur  la 
mefie  fcriale  du  Mardy  de  la  quatorzième  femaine 
après  la  Pentecôte  ( autrefois.  ) la-même. 

£r  plus  fouvenr  encore  pour  la  méfie  du  Mccredy 
fuivant , parce  que  le  Mardy  prenoir  celle  du  Di- 
manche , ou  quelque  office  de  Saint.  la-mime. 

Mesme  CHAP.vr»/^i3-iS.  Leçon  d’Epitre  pour 
la  mefie  du  Commun  d’un  Confefleur  Pontife. 

CHAPITRE  VIII.  vtrf.  f.jufifui  la  fin , avec 
le  premier  verfer  du  Chapitre  fuivant.  Leçon  d’E- 
pitre pour  la  mefie  feriale  du  Jeudy  de  la  quator- 
zième femaine  après  la  Pentecôte  ( autrefois.)  $.x. 
»*3.xiv  fem.  Peut. 

CHAPITRE  IX.verfii-  îj.  Leçon  d’Epitre 
pour  la  mefie  du  Vendredy  de  la  quatorzième  fe- 
maine apres  la  Pcnrccôcc  ( autrefois.,'  $.  1.  ».  4. 
xxv  fem.  Peut. 

Et  maintenant  pour  la  mefie  du  Samedy  des  Qua- 
tre-Temps du  mois  de  fepeembre , faifant  la  fixicme 
leçon  de  l’office.$-a.».4.  Quatre- Temps  d’automne. 

Mfsme  Chap.  vtrf  1 t-ig.  Leçon  d'Epitre  pour 
la  mefie  du  Dimanche  de  la  Paffion.  $.  1 . ».  a. 

Mesme  Chap.  vtrf.  13  - 24.  Leçon  d’Epitre 
pour 
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pour  la  mette  fciialc  du  Samedy  de  la  quarnrzic- 
mc  femaine  après  la  Pentecôte  (autrefois.)). a. 
».  4. xi v fem.  P tnt. 

Me  sme  Cm  a v.verf  14-18.  juftjuk  U fin.  Le- 
çon d'Epitrc  pour  la  mette  du  Jcudy  de  l’oélave 
de  l’Afccnüon  ( fuivant  l’ufage  récent  de  Paris.  J 
OU.  de  PA/eenf.  ».  2. 

Me sm B Chap.  vtrf.  14.  jufiu'k  U fin:  puis 
Ch  a p.  X.verf.  1 - 1 3. Leçon  d’Epitrc  pour  la  njr ttc 
fcrialc  du  lundy  ( o.u  du  mardy  , lorfque  certc  fé- 
conde Fcric  croit  occupée  d'un  autre  office , & que 
cette  troifiéme  étoir  libre)  de  la  quinziéme  (cmai- 
nc  après  la  Pentecôte  ( autrefois.  ) $.  2.  ».  2.  xv 
/cm.  Peut. 

CHAPITRE  X.vtrfi,  i-ij.  Suire.de  la  leçon  de 
h ferie  précédente,  qui  commence  au  verfet  14. 
du  ix  Chapitre. 

Mesme  Chap.  verf.  13  - 52.  Leçon  d’Epître 
pour  la  meiîe  fcrialc  du  mécredy  de  la  quinziéme 
lemaine  après  la  Pcntecôtc(  autrefois.  ) §•  a.  ».  3* 
xv  fem.  P tnt. 

Mesmb  Chap.  vtrf.  19- ad.  Leçon  d’Epître 
pour  la  mclTc  fctiale  du  lundy  de  la  dernière  fami- 
ne apres  la  Pentecôte  (jufqu’au  xvx  ficelé.  ) $.  3. 
».  f . dent.  fem.  Pent. 

Mes  ms  Chap.  verf  32  - 39.  Leçon  d’Epitre 
pour  la  mette  fcrialc  du  lundy  de  la  feizicme  fe- 
snaine  apres  la  Pentecôte,  ou  toute  autre  fcric  de 
la  fem. line  qui  étoic  libre  d’offices  de  Saints  ou  des 
Quatre-Temps  ( autrefois.)  $•  2.  ».  a.  xvi  fem. 
Pent. 

Maintenant  on  s’en  fert  à la  mette  du  Commun 
de  pluûcurs  Martyrs  cnfcmblc  ,/»/?*’*#  milieu du 
verfet  I 8. 


verf.  1-19.  Leçon  d’Epltre  pour  la  mette  du  ven- 
dredy  de  la  feizicme  femaine  apres  la  Pentecôte 
(autrefois.) $.  a.  ».  4.  xvi  fem.  Penh 

CHAPITRE  XIII .vtrf.  1-9.  faifant  partie  de 
la  leçon  de  la  fiaiéme  ferie  de  la  fixiéme  ictnainc. 
P" ejet.  cy-deffut. 

Mesme  Chap.  verf.  1 - 1 «f.  Leçon  d’Epitre 
pour  la  mette  fcrialc  du  vendredy  de  la  quatorziè- 
me femaine  d'après  la  Pentecôte  ( dans  l’églife  de 
Paris.  ) $ 1.  ».  4. xiv  fem.  Pent. 

Mesme  Chap.  verf  7-17.  Leçon  d'Epirre 
pour  la  mette  du  Commun  d’un  faim  Conftttcur 
( de  quelque  Ordre  que  ce  foir>)puis  pour  un  Con- 
fetteur-Ponrifc  ; en  particulier  pour  celle  de  S. Ni- 
colas de  Mire  t filon  le  n.iff.  Rem.  • 

MesmeChap.vei’/T  1 7.  jnfijtpd  Le  fin.  Leçon 
d’Epitre  pour  la  mette  du  mécrcdy  de  l'Ami-Pi- 
ques  ou  de  la  féconde  femaine  d'après  Pâques 
( autrefois.)  fem.de  C Anti-Pi  y.  ».  3. 

E P I T R E 

D E SAINT  JACQUES. 

LEs  Leçons  des  Offices  de  U nuit  pour  le  qua- 
trième Dimanche  d'après  Pâques  , font  piiles 
de  l’Epitre  Catholique  de  S-  Jacques  , dont  U lec- 
ture continue  pendant  toute  la  femaine , fimttant 
avec  l’office  du  Samedy. 

On  la  lit  auffi  au  troific'me  Noâurne  des  offices 
i douze  leçons  pour  les  derniers  Dimanches  après 
la  Pentecôte  dans  les  eglifes  de  quelques  Congré- 
gations Rcligieufcs , conunc  on  fait  à l’cgaid  de 
celles  de  S . Paul. 


CHAPITRE  XI.  v,rfi - Pour  fcconde  te- 
' qon  d’Epitre  à la  mette  du  Dimanche  des  Rameaux 
en  France ( autrefois.  ) 5.  3.».  9.  Dim.  d-.t  Rem. 

Mi  jme  Ch  a p.  verf.)- 8.  Leçon  d’Epitre  pour 
le  vendredy  de  la  Septuagcfime  ( dans  l’églile  de 
Paris, Jfelon  l’ufage  prefent.  $.3.».  ti*  Septung. 

M e * m * C h a p .vtrf.  j.  1 4.  Leçon  d’Epitre  pour 
le  mette  feriale  du  lundy  de  la  dix  - fepticme  femai- 
ne après  1a  Pentecôte  ( autrefois.  ) $ 2.». 3. xvxi 
fem.  Pent . 

Mesme  Ch  AV.verf.9-xo.  Leçon  d’Epitre  pour 
le  lundy  de  la  Quinquagcfime  ( félon  l’ufage  recenc 
de  l’eglife  de  Paris.)  J.  3.».  7 .Qninqnng. 

Mesme  Chap.t >crf  14-  M-  d Epitre 

pour  la  mette  feriate  du  mardy  de  la  dix  - fepticme 
lemaine  après  la  Pentecôte  , & la  fuite  du  Ch  a pi- 
tre pour  le  mécredy  .lorfquc  ce  n’etoit  point  le 
jour  des  Quatre-Temps  ( autrefois.}  J-  xvi  t 
fem.  Pent. 

Mesmb  Chap.  vtrf.  33  - 39.  Leçon  d’Epitre 
pour  la  mette  du  Commun  de  pluficurs  Martyrs 
cnfcmblc. 


CHAPITRE  XII.  vtrf.  1-1».  Leçon  d'Epirre 
pour  U meflc  faille  du  Jcudy , du  Vendredy  & du 
Samedy  de  U dix-fcpciëinc  femaine  après  la  Pente- 
côte, hors  des  Quatre-Temps,(  félon  l'ancien  ufage 
en  Occident.  ) 

Mesm  e Chap.  verf.  3-1  3.  Leçon  d’Epirre  pour 
le  mécrcdy  de  la  ScxageGme  ( félon  l’ufage  prefent 
de  l’églife  de  Paris.)  $.  3.».  6.Sixag. 

Mes  m b Ch  a p.  verf.  1 1 - a j . Leçon  d Epitre 
pour  la  mette  du  lundy  ou  des  fériés  fuivante»  de  U 
dix-ncuvicme  femaine  après  1a  Pentecôte  ( autre- 


fois. ) §.  a.  ».  3.  x I x fèm.  Pent. 
Mesme  Chap.  verf.  18-29. 


& Chap.  XIII. 


CHAPITRE  I.  La  première  partie  de  ce  premier  • 
Chapitre  cft  employée  aux  leçons  de  l'Epitre  de  la 
mette  pour  le  Commun  d’un  laint  Martyr  non-Pon- 
tife  j & enfuite  pour  un  faint  Martyr-Pontife.  On 
s’en  eft  fcivi  fouvenr  auffi  pour  le  Commun  de 
pluGeurs  Martyrs  cnlcmble.  vtrf.  1-13»  puis  verf. 
11-19. 

Mesme  Chap.  vtrf  3-ff.Lcçon  d’Epitrepour 
la  mette  votive  de  la  Sagcttc  , affignéc  aux  lundis  , 
ou  féconde  fetie  de  la  femaine. 

Mesme  Chap  .verf.  1 7-2  s.  Leçon  d’Eprre 
pour  la  mette  du  quatrième  Dimanche  d’apte.  Pâ- 
ques. $.  I i ».  1.  iv  Dim.aprit  Piy. 

Mesme  Chap  .verf.  11.  jufyu'k  t*  fin.  Leçon 
d’Epicte  pour  le  cinquième  Dimanche  d’api  es 
Pâques  qui  précède  ks  Rogations,  v Dim.  mp,tt 
Pij.n.  1.  • 

CHAPITRE  II.  vtrf.  10-16.  Leçon  d’Ëpicre 
pour  la  mette  fériale  du  mccrcdy  de  la  douzième  fe- 
mainc  après  la  Pentecôte  ( dans  l’cglifc  de  Paris.  ) 

$.  2.  ».  2.  xit  fem.  Penh 
Mesmb  Chap.  vtrf.  19-  2 6.  Leçon  d’Epicre 
pour  la  mette  feriale  du  vendredy  de  la  fepticme 
lemaine  après  la  Pentecôte  (dans  l’eglife  de  Paris.) 
f.  1 .».  3.  vu  fem.  Pent. 

CHAPITRE  III.  verf  1 - 10,  Leçon  d’Epitre 
pour  la  mette  feriale  du  vendredy  de  l’onzirmc  fe- 
snainc  après  la  Pentecôte  ( dans  l’eglife  de  Paris.  ) 
f.  a.».  ).xi  fem.  Pent. 

CHAPITRE  V.  vtrf.  7-12.  Leçon  d’Epicre 
pour  la  mette  du  premier  Dimanche  de  l’nvent 
( autrefois.  ) $.  t.».z.  prtm.  Dim.  de  P Av. 

Cette  leçon  fut  transférée  depuis  au  mécredy 
* de 


* 
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la  première  femaine  de  l’Avenr  f oilon  la  liloit  en-  Me  s ms  Chap.  vtrf  tf-u.  Leçon  d’Epîtic  à U 

corc  à la  fin  duxvi  fieclc.Ç  i as. y pretss.fitn.de  i*  Av.  me  tic  du  croificme  Dimanche  apres  la  Pentecôte. 

Maintenant  clic  cft  employée  à la  mette  du  Ven-  $.  » . ».  i . 
dreJy  fui  vaut  dans  l’c'glilcde  Paris  (depuis  le  téta-  Cctoic  auparavant  la  leçon  pour  la  méfie  du 
blillcracnt  fait  l’an  16 80.  ) J.  2.  ».  4.  prcm.fim.de  quatrième  Dimanche.  §.  i.ir.  1. 


l'Av. 


MesmeChap.  vtrf  ij-  itf.  Leçon  d’Epîtrc 
pour  la  méfie  votive  qui  Te  dit  pour  les  Iufinncs 
ou  les  Malades. 

Mes  me  Chap.  vtrf»  1 6.  jupfu'k  la  fin.  Leçon 
d’Epitre  pour  la  méfie  des  Rogations.  Hifl.  des 
Rog.  $•}•».  *4- 

PREMIERE  EPITRE 

DE  SAINT  PIERRE. 


SECONDE  EPITRE 

DE  SAINT  PIERRE: 

LEs  Leçons  dcsOfiicesde  Januit  pour  la  fécon- 
dé partie  de  la  cinquième  termine  d’après  l’oc- 
tave de  Pâques , commençant  au  Vendredy  depuis 
le  changement  qu’on  a fait  de  celui  d-  l’Afccnlion, 
fe prennent  de  la  fécondé  Epitrc  de  S.  Pierre,^ 
fini  fient  avec' le  Samcdy. 


LEs  Leçons  des  Offices  de  la  nuit  pour  le  cin- 
quième Dimanche  d’après  Pâques, & les  jours 
qui  le  Auvent  jufqu’à  l’AIccnfion , fc  prennent  de 
la  première  Epitre  de  S.  Pierre. 

CHAPITRE  I.  verf.  1-8.  Leçon  d’Epître  pour 
la  fctc  de  la  Chaire  de  S.  Pierre,  foit  au  xviii  de 
janvier , foit  au  xxt  1 de  fc'vricr.  Mais  et  font  des 
fefits  fixes. 

Mas  me  Chap. Vf j-ro.  Leçon  d’Epîtrc  pour 
la  méfie  du  Commun  des  Apôtres ( autrefois.  ) 

Mis  me  Ch  a p.  vtrf.  j 8.  Leçon  d’Epiue  pour 
la  méfié  du  Commun  de  pluficurs  Martyrs , princi- 
palement au  temps  Pafcal. 

MzsubChap.  verf  1 8 • a j . Leçon  d’Epître  pour 
1a  méfié  fcrialc  du  Mccrcdy  de  la  rroifie'mc  femaioe 
d’après  Pâques  ou  de  la  fécondé  d’après  l’oûavc 
( autrefois.  )$.  *•  5*  fi'»-  du  fiée.  Dim. 

CHAPITRE  II.  vtrf  1 . 1 1.  Leçon  d’Epîrrc 
pour  la  méfié  du  Samcdy  dansl’odlave  de  Piques, 
dit  in  Al  bis.  $.  $.  ».  7.  fem.  de  Pij. 

Mis  me  Chap.  verf.  11-19.  Leçon  d’Epître 
pour  la  méfié  du  croificme  Dimanche  après  Piques. 
$.  1.  ».  1. 

Me  sme  Chap.  verf.  a r.  jafiju'd  la  fin.  Leçon 
d’EpîtTC  pour  la  méfie  du  fécond  Dimanche  après 
Pâques.  Dim.  duBon-Pafieur.  $.  1.  ».  a. 

CHAPITRE  III.  vtrf.  8 - ij.  Leçon  d’Epître 
pour  la  méfie  du  cinquième  Dimanche  après  la 
Pentecôte.  $.  1 . »•  a. 

Autrefois  clic  fc  lifoit  à la  mefie  du  fixicme  Di- 
manche. $.  1 .'».  1 • 

MrsME  Chap.  vtrf.  18-2 a.  Leçon d’Epîrre 
ppur  la  mefie  du  Vendredy  dans  I’oiUyc  de  Pâques. 
§.  a.»,  j .fem.  de  T* j. 

CHAPITRE  IV.  verf.  7-  IT.  Leçon  d’Epîrre 
pour  la  tncfic  du  Dimanche  dans  I’oâave  de  l’Af- 
cenfion.  Dim.  d'après  rAfcenfi  ».  ». 

Misme  Chap.  verf.  1 ; . jafau'a  la  fin.  Leçon 
d’Epltre  pour  le  Commun  de  plulîeurs  Martyrs  en- 
fcml>le  ; 3c  en  particulier  pour  le  jour  de  la  fete  de 
S.  Gervais  3c  S.  Prorais. /f/?r  fixe. 

Puis  pour  celle  du  pape  S. Martin  martyr  au  xu 
de  novembre,  ftfie  fixe. 

On  s’en  fert  meme  encore  pour  le  Commun  d’un 
Martyr  fimple  ou  non- Pontife. 

CHAPITRE  V.  Vf r^i -11. Leçon  d’Epître  pour 
un  faint  Evêque  ou  Pontife  martyr  ; 3c  en  particu- 
lier pour  la  fctc  de  S.  Apollinaire  évêque  de  Ra- 
venne  3c  nurtyr,  au  xxt  n de  juillet,  fefte  fixe. 


CHAPITRE  I.  verf.  16  - 20.  Leçon  d’Epîtrc 
pour  la  mefie  du  jour  delà  Transfiguration  de  No- 
trc-Scigncur  au  v 1 d’aouft.  fi  fit  fixe. 

L’on  prend aufii  de  ce  premier  Chapitre  de- 
puis le  verftt  to.jufifuà  ta  fin  les  trois  leçons  du 
premier  Noâurne  à l’office  de  la  même  fête. 

CHAPITRE  II.vr»^4-io.Lcçon  d’Epîrre  pour 
la  mefie  de  fcric  au  lundy  de  la  Sexagcfimc  ( félon 
l’ufage  récent  de  l’éghfc  de  Paris.  ) $.  yn.j.Sexag. 

CHAPITRE  III.vfiyTj-if  .Leçon  d’Epîtrc  pour 
la  mefie  du  mccrcdy  de  la  première  femaioe  de  l’A- 
vent  ( dans  l’églife  de  Paris.  ) $.  a.  ».  ^.pretn.  fem. 
de  P Av. 

MesmeChap.  vrryTS-i  4.L  eçoo  d’Epître  pour 
la  mefie  du  vendredy  de  la  cinquième  femaine  après 
la  Pentecôte  ( autrefois.  ) $.  a.  ».  4. 

htm  Pour  la  mefie  du  vendredy  de  la  quatrième 
femaine  de  l’Avcnt  ( autrefois  jui  qu'au  xvi  ficelé.) 
/.  I.  ».  j.  qnatr.  fem.  del'Av. 

PREMIERE  EPURE 

DE  SAINT  JEAN. 

LEs  Leçons  des  Offices  de  la  nuit  font  prifes  des 
trois  Epirresdc  S.  Jean  pour  le  Dimanche  dans 
l'oâave  de  l’Afccnfion  , 3c  les  fériés  de  la  femaine 
qui  le  fuit  jufqu'au  dernier  jour  libre,  qui  cft  refer- 
vc  pour  la  leâurc  de  l’Epirrc  de  S.  Jude. 

CHAPITRE  II.  verf.i-tf.  Leçon  d’Epirrepour 
le  mccrcdy  de  la  femaine  du  croificme  Dimanche 
après  I âques , dite  la  quatrième  fcmainc.$.  }.».j. 
Jeta.  du  troif.  Dim. 

Me sme  Chap.  verf.  18-14.  Leçon  d’Epirre 
pour  la  méfie  du  Vendredy  de  la  fécondé  femaine 
après  la  Pentecôte  , lendemain  de  l’oétavc  du  faine 
Sacrement  f autrefois.  ) $.  a.  ».  3. 

CHAPITRE  III.  vtrf.  1 - 6.  Leçon  d’Epitre 
pour  la  méfie  de  fcric  au  Mccrcdy  de  la  cinquième 
Icmainc  apres  l’Epiphanie  ( lelon  l’ufage  preient  de 
‘ l’cglile  de  Paris.  J §.  2.  ».  3.  v fem.  Epipb. 

MesmeChap. vfr/ÿ.ij.-Leçon  d’Epirrepour 
la  mefie  du  Vendredy  de  la  croifiéme  femaine  après 
la  Pentecôte  ( autrefois.  ) /.  a.»,  f.troif.fém -fient. 
Mesme  Chap.  vtrf.  10-  17.  Leçon  d’Epicrc 
pour  le  jour  de  la  fctc  de  S.  Polycarpc  , Evcquc- 
Martyr/f/If  fixe. 

Mes  me  Chap.  verf.  i j - 1 8.  Leçon  d’Epkre 
pour  la  mefie  du  fécond  Dimanche  après  la  Pente- 
côte dans  l’oétaye  du  S.  Sacrement.».  1. 

Auparavant 
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Auparavant  elle  fervoit  à la  mefle  du  Huitième 
Dimanche.  $-  > • 

Mesme  Ch  a p.  verf'  ij-:o.  Leçon  d’Epître 
pour  lamcffe  fériale  du  VcndreJy  de  la  douzième 
femaine  après  la  Pentecôte  (dans  l’églife  de  Paris.  ) 
$.  a.  ».  4.  xii  fem.  Peut • 

Me sme  Ch ap.  vtrf.  11-14.  Leçon  d’Epître 
pour  la  mefle  fériale  du  Mccrcdy  de  la  dix-  feptième 
iemainc  apres  la  Pentecôte  ( dans  l’cglifc  de  Paris.) 
f.  a.  ».  3.  xÿii  Jim.  Pent. 

CHAPITRE  I V.verfi  1-7. Leçon  d'Epitre  pour 
la  mefle  de  Ferie  au  Mccrcdy  de  la  dixiéme  Semai- 
ne après  l'Epiphanie  ( fuivant  l’ufagc  récent  de  l’c- 
glifc  de  Paris.  ) $.  1 . ».  4.  v 1 . fem.  Epipb. 

Mesme  Chap.t rerfi  8-xt.  Leçon  d’Epitre  pour 
la  mefle  dn  premier  Dimanche  apres  la  Pentecôte, 
jour  de  l’oâave , féparétnent  de  la  mefle  de  la  faince 
Trinité.  $.  l . ».  a.  prtm.  Dim. 

Auparavant  elle  fe  lifoit  à la  mefle  du  fécond 
Dimanche,  lorfque  la  fefle  du  faint  Sacrement 
n'etoit  pas  encore  inftituce.  1.  Dim.  après  la  Peut . 
».  a. 

Me  sme  Cil  ap.  vtrf.  9-1  g.  Leçon  d’Epître  pour 
la  mefle  du  Dimanche  vacant  entre  la  Circonci- 
lion  6c  l'Epiphanie.  ».  1.  Dm.  vac. 

CHAPITRE  V.  vtrf.  i-ie.  Leçon  d’Epîrre 
pour  le  jour  de  la  fainte  Trinité  au  premier  Di- 
manche d'apres  la  Pentecôte  ( dans  l’cglife  de  Pa- 
ris-) Fefi.  de  lé  Sainte  Tnn.  f-  1.  ».  6. 

Mesme  Chap.  vtrf.  4-10.  Leçon  d’Epitre  pour 
la  mefle  du  Dimanche  de  Quafunodo  ou  de  i 'oc- 
tave de  Pâques.  $.  1.».  1.  Dm.  de  Qnafim. 

MismeChap.  vtrf.  10-16.  Leçon  d'Epitre  1 
la  mefle  des  Rogations  ou  de  la  ProcetGon  pour  le 
Mécredy  veille  de  l’Afcenflon  , indépendamment 
de  l'office  de  la  veille  ( fuivant  l'ufage  récent  de 
l’cglife  de  Paris.  ) Hifi.  des  Regat.  $.  3.  ».  16. 

Mesme  Chap.  vtrf..  18-11.  Leçon  d’Epitre 
pour  la  mefle  de  Ferie  au  Vcndredy  de  la  fixicme 
6c  dernière  femaine  apres  l’Epiphanie  ( dans  l’églife 
de  Paris.  J $.  x.  ».  5.  vi  fem.  Epipb. 

SECONDE  ET  TROISIEME  EPITRES 

. DE  SAINT  JEAN. 

Il  PITRE  de  S.  an  ,vrrf.  x-ii.  Leçon 

Xh  d'Epitre  pour  la  mefle  feriale  du  Vendre- 
dy  de  la  dix-fcpticmc  femaine  après  la  Pentecôte 
( dans  l’cglife  de  Paris.  ) f.  2.  ».  4.  xvti Jem.  Périt. 

Mesme  Epitre  , vtrf.  8-12.  Leçon  d’Epitre 
à la  mefle  du  Mécredy  de  la  féconde  femaine  après 
la  Pentecôte , avant  l’inftirucion  de  l'office  du  faint 
Sacrement.  $.  2.  ».  4. ftc.  fem . P tnt » 

La  III  Epitre  de  faint  Jean  ne  paroît  pas 
avoir  été  jamais  employée  1 la  mefle. 

EPITRE 

• DE  SAINT  JUDE. 

CEtte  Epitre  fournit  les  Leçons  de  l’Office  de 
la  nuit  pour  le  Samedy  veille  de  la  Pente- 
côte dans  les  églifes  où  l’on  dit  trois  Nocturne*, 
ou  pour  le  Vcndredy  precedent  dans  celles  qui 
n’ont  qu’un  Noéturne  , où  on  lie  l’homclic  lut 
l’Evangile. 

On  en  prend  auffi  la  leçon  d'Epitre  pour  U 


mefle  de  la  fefte  du  pape  fainr  Silvere , honoré 
comme  Martyr  1 depuis  le  vtrf.  1 7.  juftju'an  il. 

miwmwmummwk 

L'APOCALYPSE- 

LEs  leçons  des  Offices  de  la  nuit  fe  prennent 
de  l'Apocalypfe,  pour  le  troifiéine  Dimanche 
après  Pâques  & toutes  les  fériés  de  la  femaine. 

Dans  l’ancienne  e’glife  de  France  jufqu’au  temps 
de  Charlemagne  , on  prenoit  de  l'Apocalypfe  les 
premières  leçons  d’Epitre  à la  mefle  depuis  le  Di- 
manche de  Pâques  jufqu’au  famedy  fuivant.  Ç.  3. 
».  8.  fut.  de  P.tj. 

CHAPITRE  I.  entier.  6c  Ciiap.  Il»  verf.  1-8. 
Leçon  d’Epitre  pour  le  vcndredy  ou  quelque  au- 
tre ferie  precedente  de  la  troifiemc  femaine  après 
la  Pentecôte,  lorfqu’on  avoir  achevé  les  Ailes  des 
Apôtres  (autrefois.  J $.  2.  ».  5. 

Alt  sme  Chap.  I.  vtrf.  1-6.  Leçon  d’Epirre 
pour  la  mefle  des  faints  Anges , & en  particulier 
de  faint  Michel,  aux  jours  de  fon  Apparition  6c 
de  la  Dédicace  de  fon  cglifc./!r/?f  fixe. 

CHAPITRE  II.  vef.  8.  juffu'a  la  fin  ,fc 
Chap.  III.  verf.  1-7.  Leçon  d’Epitre  pour  la 
mefle  feriale  du  famedy  de  la  troihéme  femaine 
apres  la  Pentecôte  ( autrefois.  ) $.  1.  ».  6 . 

CHAPITRE  III.  verf.  7.  jupfu'à  la  fin , & 
Chap.  IV.  vtrf.  1-9.  Leçon  d’Epître  pour  la  mefle 
feriale  du  lundy  de  la  quatrième  femaine  après  la 
Pentecôte  (autrefois.  ) f.  2.  ».  3. 

CHAPITRE  W.verf.  1-7. Leçon d’Fpirrc pour 
la  mefle  de  la  Pâque  Annorinc , au  jour  anniver- 
faire  du  Baptême  ( (clou  l’ancien  ufage  de  l'Eglile.) 
P à /.  sfnnot.  n:  i.  après  te  Dim.  de  Qjiafimtde. 

Mesme  Chap.  verf  1.9.  Suite  de  la  leçon  J’E- 
pure pour  le  lundy  de  la  jv  fcnuinc  après  la  Pen- 
tecôte. y ryt*.  cj-deffus. 

Mesme  Chap.  verf  i-to.  Leçon  d'Epîtrê  pouc 
le  premier  Dimanche  après  la  Pentecôte  avant 
l'inflitution  de  la  fclle  de  la  fainte  Trinité  en  ce 
jour.  $.  a.  prem.  Dm.  après  1. 1 Pent. 

CHAPITRE  V.  entier.  r»yrZ  cy-aprèt. 

Depuis  le  verf.  6.  jufqu’au  13.  Leçon  d’Epitre 
pour  la  mefle  de  la  veille  de  la  Touflaints.  fefi:  fixe. 

Mesme  Ciiap.  vtrf.  11.  jufju’à  la  fin.  Leçon 
d’Epicrc  pour  la  mefle  votive  des  Anges  au  Mar- 
dy  ou  â quelque  autre  ferie  de  la  femaine. 

CHAPITRE  VI.  entier,  avec  le  Chap.  V.  en- 
tier, 6c  le  IV.  même , depuis  le  verf.  10.  jufju’à  lé 
fin.  Leçon  d’Epîtrê  pour  le  mardy  de  la  quatrième 
femaine  apres  la  Pentecôte  ( autrefois.  ) j.  2.  ».  3. 

On  en  detachoit , ce femble,  1;Ch  afitre  VI. 
pour  en  faire  1»  leçon  de  la  mefle  feriale  du  mc- 
crcdy fuivant , lorsqu'il  étoic  le  parc  des  Quatre- 
Temps. 

CHAPITRE  VII  entier.  Leçon  d’Epîrre  pour 
la  mefle  feriale  du  Jeudy  de  la  quatrième  femaine 
après  la  Pentecôte  (autrefois.  ) $.  a.  w 4. 

Mesme  Chap.  vtrf.  2-13.  Leçon  d’Epitre  pour 
la  mefle  du  jour  de  la  Touflaints.  f fie  fixe. 

Mesmb  Ciiap.  verf  13.  jaf/u'ala  fin.  Leçon 
d’Epîtrê  pour  la  mefle  du  Commun  de  phiGcurs 
II.  Part.  G g Martyrs, 
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Martyrs , hors  du  temps  Pafcal.  En  particulier 
pour  le  jour  de  laine  Maurice  8c  de  Tes  Compa- 
gnons. ftftt  fixe. 

CHAPITRE  VIII.  8c  Chapitre  IX.  tttàers. 
Leçon  d’Epitre  pour  la  mclTc  feriale  du  mardy  de 
la  cinquième  Centaine  après  la  Pentecôte  ( autre- 
fois.) $.  a.  ».  ). 

Le  Chapitre  huitième  («voit  à la  méfie  du  lun- 
dy,&  le  neuvième  à celle  du  mardy,  quand  ces 
deux  jours  n'avoient  point  de  Celle  ou  d’office  de 
Saint  particulier. 

CHAPITRE  X.  entier , 8c  Chapitre  XI. 
verf  1*1  ç.  Leçon  d’Epîcrc  pour  le  mccredy  Cuivant 
( auttefois.  ) j.  a.  ».  }.  v fem.  Peut. 

CHAPITRE  XI.  verf.  i$./«/Çr»’À  h fin.  Cha- 
pitre XII.  entier ,8c  Chapitre  XIII.  vtrfii-n. 
Leçon  d’Epicre  pour  la  méfie  feriale  du  jeudy  de 
la  lixicme  iemaine  après  la  Pentecôte  ( autrefois.  ) 
$.  i.n.  3.  vi  fem.  pent. 

CHAPITRE  XIII.  verf.  u.juPjm'*  U fin  : 8c 
Chapitrb  XIV.  vt"f.  t -14.  Leçon  d’Epitre 
pour  le  vendredy  Cuivant.  lit  mime  , ».  4. 

CHAPITRE  XIV.  verf  t-6.  Leçon  d’Epître 
pour  le  jour  de  la  Cède  des  faints  Innocens  au  18 
de  décembre  ; 8c  pour  fon  oilave. />/?.-  fixe. 

MesmeChap.  verf.  13.  Leçon  d’Epitre  pour 
la  nielle  commune  des  Motts , 8c  pour  celle  qui 
cil  aflignéc  au  jeudy  de  la  Iemaine. 

CHAPITRE  XIV.  verf.  U,,  j-fytfk  U fin:  puis 
Chap.  XV.  entier , 8c  Chap.  XVI  .verf.  j-j. 
Leçon  d’Epître  pour  la  mclTc  feriale  du  faraedy  de 
la  lixicme  Iemaine  après  la  Pentecôte  (autrefois.) 
là- me  me , n.  j. 

CHAPITRE  XVI.  verf  8.  jnfym'À  U fin  : & 
CiPA  pitre  XVI I verf.  1-  j.  Leçon  d'Epîtte  pour 
-la  méfie  feriale  du  mccredy  de  la  fcptiéme  femai- 
ne  après  la  Pentecôte  ( autrefois. ) $.  2.  ».  a.  vi  r 
fem.  Peut. 

CHAPITRE  XVII.  verf.  ».  jnfy»"*  U fin.  Le- 
çon d’Epitre  pour  la  mclTc  feriale  du  vendredy  de 
la  feptiéme  femaine  apres  la  Pentecôte  ( autrefois.) 
$.  i.n.  3.  vi  1 fem.  Pent. 

CHAPITRE  XVIII.  verf.  1-21.  Leçon  d’E- 
pître pour  la  inelCc  du  mccredy  de  la  huitième  fe- 
maine après  la  Pentecôte  ( autrefois.  ) j.  z.  & 3. 
vin  fem.  Pent. 
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CHAPITRE  XVIII.  verf.  a 1 .jnfytfk  U fin  :8c 
Chapitre  XIX.  verf  1-11.  Leçon  d’Eplcre 
pour  la  mclTc  du  vendredy  de  la  huitième  femai- 
ne après  la  Pentecôte  ( autrefois. J f.x.  ».  4.  vui 
fem.  Pent. 

CHAPITRE  XIX.  verf.  1-10.  Leçon  d’Epître 
pour  la  mclTc  du  Commun  de  plulicurs  faiius  Mar- 
tyrs en  temps  de  Pâques. 

Puis  en  particulier  pour  les  faints  papes  Sorcr 
8c  Cai'us,  honorez  comme  Martyrs,  au  xxn  d’a- 
vril. fefle  fixe. 

Mesmf.  Chap.  verf.  9 8c  10.  Leçon  d’Epître 
pour  les  mardis  de  La  Cenuine  à la  me£fc  votive 
des  faints  Anges. 

Mesmb  Ciiap.'  ve<f.  11.  juftnÀ  h fin.  Leçon 
d’Epitre  pour  la  melfe  feriale  du  fansedy  de  la 
huitième  femaine  après  la  Pentecôte  ( autrefois.  ) 
lit -mime. 

CHAPITRE  XX.  verf.  «mi.  Leçon  d’Epîrre 
pour  la  melfe  du  mccredy  de  la  neuvième  femai- 
ne après  la  Pencccôte  ( autrefois.  ) $.  2.  ».  j.  iz 
fem.  Pent. 

Mes  m e Ch  a p.  verf.  j 1.  jufju'à  U fin.  Leçon 
d’Epître  pour  la  ferie  fuivantc , lorfqu’elle  étoir 
libre. 

On  joignoir  auilî  quelquefois  ccttc  fin  du  ving- 
tième Chapitre  â l’Epitre  precedente , pour  n’en 
faire  qu’une  leçon. 

C’cll  maintenant  la  leçon  d’F.pître  ( dans  l’èglifc 
de  Paris)  pour  le  mecredy  de  la  dernière  femaine 
après  la  Pentecôte.  $.  3.  ».  4.  dent.  fem. 

CHAPITRE  XXI .verf.  !-j.  Leçon  d’Epitre 
pour  la  melTc  de  la  Dédicace  d’une  cglifc. 

Mesmk  Chap.  verf.  9.  jufju'à  In  fin:  pais 
le  Chapitre  XXII.  verf.  t-tf.  Leçon  d’Epltre 
pour  U melfe  feriale  du  vendredy  de  la  neuvième 
femaine  après  la  Pentecôte  ( autrefois.)  ÿ.  2.  ».  4. 
x I fem.  Pent. 

CHAPITRE  XXII.  verf.  d-i  8 , on  jtifijn’à  Ut 
fin  du  livn.  Leçon  d’Epitre  pour  la  méfié  du  mc- 
credy ou  de  la  ferie  la  plus  proche  dans  la  dixié- 
me Iemaine  après  la  Pentecôte  ( autrefois.  ) §.  a. 
».  1.  x fem.  Pent. 

Ces  leçons  fc  lifoient  aux  fcrics  des  onzième  8c 
doutième  femaines  fuivanres,  lorsqu’on  n’avoir  pù 
le  faire  aux  prccedcnres. 

Müsme  Chap.  verf.  t6 -il.  infi/n'k  lu  fin  du 
livre.  Leçon  d Epître  pour  la  melTe  de 'ferie  au 
vendredy  de  la  dernière  Iemaine  après  la  Pen* 
recôte ( dans  l’eglife  de  Paris.)  j.  3.  ».  5.  dent . 
Dim. 


Leçons  de  l’Apocalypfe. 
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Des  chofes  fingulicrcs  qui  font  traitées  ou  expliquées  dans 
l'hiftoire  des  Feftes  Mobiles. 


pfo  r&l  jjfî»  !&  |&  J&  f$S(  A jjlf 
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A 

ABsolutFon  ou  Assorte  , c’oft-à-dire 
Recènciliaiion  publique  & annuelle  de*  Pe- 
nuens  à l’Eglife.  Jcudy-Saint.  $.  4.  n.  If  , 1» , 1 j. 

Acathiste.  Sorte  de  fefte  de  la  fainte  Vierge, 
chez  les  Grecs  & Orientaux.  Samedy  de  la  1 \ fem. 
du  Carême,  n.  3. 

Adoration  de  U Croix.  Vendredy . Saint. 
$•  a.  ».  1 9.  chez  les  Grecs  fous  le  titre  de  Stavro- 
Proscynisb.  Voyez,  les  lit , lv  &y  Dim.  de 
Carême. 

Agneau-Pascal.  Samedy-Saint. $.  j.art.  7. 

».  20. 

Agnus-Dei , 8c c.  Médailles  de  ccrar.  là-meme. 
Ce  Dtm.  de  Quafimod.  w.^. 

Jn  Alèis  drponend.  Semaine  de  Pâques.  /.  3. 
du  Samedy.  n.  6.  item  $.  1.  ».  1 . 

Jn  Albis  depofit.  Dim.  de  Quafîmodo.  $.  a,».i. 
A L I T u r g I QO  E s , jours  fans  offices.  1 V.  Dim. 
après  Piy.  $.  a.  ».  j. 

Al  L fi  LUI  a.  Samedy-Saint  $.}.an.  7.  «.17. 18. 
Analepsb,  ou  Afccnfion.  Hift.  de  la  fefte  de 
l'Afienf.  5.  a.  ».  y 

An  AitfsiME  ou  femainc  de  l’Afccnfion. 
V Dim.  après  Pâ  j.  ».  1 . 

^ An  n ot  ini  ( Pâques)  tu  Anniverfaire  duBap. 
céme.  V oyez  entre  le  Dim.  de  Q^afmodo  & fa  fi- 
tnaine  fitiv. 

Antj-Pasqj/b  ou  Pâque-Clofe  avec  la  fcmair 
ne  lui  vante.  Dim.  de  Quifimedo.  $.  a.  ».  a.  item , 
fie.  fim.  d'après  Piq.  ».  1 . • 

A p o c re’o  s ou  Carcme-prenant  des  Grecs. Dim. 
de  la  Sexagef.  $.  a.  ».  J.  ' 

ArchitocUni  f ftum , ou  fécond  Dimanche  après 
l’Epiphanie,  fie.  Dim.  apres  PEpipb.  $.  i.m.  i.itcm 
6.  Janv.  fefte  du  prem.  miracle  de  J.  C. 

Artzibure,  jeûne  ou  petit  Carême  chez  les 
Arméniens.  Dim.  de  la  Septuagefime.  $.  a.  ».  7. 

Avent  , fon  origine  , fes  pratiques , &c.  Voyez 
ap'ès  Us  feftes  Mobiles  qui  fuivent  la  Pentecôte. 

Avfucli-ne’,  Ton  hiftoire , & l’application 
que  l’Eglife  en  (ùt.Voye\Je  Mecrtdy  delà  1 y fim. 
Carême.  $.  1. 

B 

BAïfiiore  ou  Dimanqjic  des  Baie»  chez  les 
Grecs.  V oyez  le  Dimanche  des  Rameaux.  $.  a. 
».  5. 

Baies  , Médailles  que  les  Empereurs  diftri- 
buoient  le  Dimanche  des  Rameaux,  ibtd.  ».  6. 

Bat  te  im  f.  des  Catéchumènes.  Samedy-Saint. 

$ y art.  f.  ».  ij,  ,6. 

Be  re  Nie  b ou  Béronique,  nom  fuppofe  â la 
femme  HxmorthoifTc  de  l’Evangile , de  même  que 
Véronique.  Voyelle  lit.  Hamorr„fft. 

Bissexte,ou  [our  accru  à chaque  quarricme 
année  Julienne.  Hift.  des  conteft.  fur  le  jour  de 
Paj.  $ ■ 3.».  41 , 4j. 


Brandons:  Flambeaux  ouTorchesqueles Pé- 
nitens  portoient  à l’Egiife  au  commencement  du 
Carême , le  premier  jour  d’aflcmblce.  1 . Dim.  de 
Car.  $.  a.  ».  3. 

Bulli  in  Cœna  Domini , qu’on  lit  annuellement 
à Rome.  Jeudy. Saint.  $.  4.  ».  14. 

• C 

Alendrier.  Voyez  le  titre  Cycle. 
Calendrier  ri  for  me' lous  le  Pape  Gré- 
goire XIII.  Hift.  des  conteft  as.  fur  le  jour  de  l'ij. 
J.  I.».  41 ,4a  ,43, 44. 

Canon.  Grand  Canon  chez  les  Grecs. 

U Jeudy  de  ta  i v fem.  de  Carême,  n.  a. 

Capstilavium.  La  ve-tefte.  Ceremonie  du  Diman- 
che des  Rameaux,  pour  les  Catéchumènes.  Dim» 
des  Ram.  $.  a.  ».  7. 

Cari  s me  , fes  ufages , Ce  varierez  dans  fon  ob- 
fervarion.  Voyez  fon  hift.  en  fon  rang.  Part.  /. 
des  feftes  Mobiles. 

Ondres  , Mccrcdy  des  Cendres.  Voyez  fem.  de 
la  Quinquagefi  Pan.  /.  des  Feftes  Mobiles. 

Cendre  s 8c  Sac  , marque  de  deuil , d’afflic- 
tion & de  pénitence.  Micredy  des  Cendres.  $.  fi . 
n.  4.  & j. 

C»  a n a ne’e  de  l’Evangile.  VoyejJe  Jtudy  de  U 
prem.  fem.  de  Carême.  $.  I . ».  1 . 8<  a. 

Chrfsme  ,’pour  I#  onttions  faintes.  Jcudy- 
Saint.  $,  5.  ».  1 5 , n. 

Cierge  Pascal,  Samedy-Saint.  $ . 3 atrt.  a.  n.6. 7. 

Cloux  qui  ont  percé  les  mains  8c  les  pieds  de 
Jcfus-Chrift  â la  Croix.  Vcndredy-Saint.  $.  3.  art» 
8.  ».  jj. 

Collation  aux  jours  de  jeûne.  Hift.  du  Car. 
/•  7-n.  39,40,  &c. 

Colonne  où  Jcfus-Chrift  fut  lié  pour  être 
fbüctcé.  Ven  tredy- Saint,  tj.  3.  an.  f.  ».  a8. 

Couronne  d'Epincs.  Vendredy- Saint.  $ 3. 
an.  3.  ».  aj. 

Cro  1 x.  Boij  de  la  Croix  de  Jcfus-Chrift.  Ven - 
dredy-Saint.  $.  3.  art.  a.  ».  a 4. 

CvclePascal.  Efpcces  differentes  de  Cycles, 
de  Canons  <5c  de  Périodes , pour  regler  la  Pâque. 
Hift.  des  conteft  fur  te  jour  de  Pi].  $.  3.  ».  I 7 , 
18  , ao,  aj  , 18 , 30,  3a. 

D 

DEnifrs.Sicles  ou  Pièces  d’argent  qui  ont 
etc  le  prix  de  la  rrahifon  de  Judas.  Vendredy. 
Saint.  $.  j.  an  c.  ».  aj. 

Descente  de  Jcfus-Chrift  aux  Enfers.  Samedy- 
Saint.  $ . 1 . ».  1 . 

Dt  a cene suai  ou  femainc  de  râques./rm.  de 
rà  j.  ».  1.  1 . item.  Dim.  de  Quafimodo.  $.  a.  ».  1. 

D 1 m a N c 11  s , fon  institution , fon  oblcrvation. 
Voyez  Us  Préliminaires  , an.  1 . 

Dodecameron  , ou  efpacc  d’entre  Nocl  8c 
l’Epiphanie.  Voyez  Us  Dim.  vacaus , ».  ! . item  au 
aj.  décembre  fefte  de  Noël.  5.  a.  ».  14. 
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E 

ENfans  ou  Niophitei,  c’cft-l-dire  Nou- 
veaux Baptifez.  fins.  de  Pif.  $.  I.  h.  x.  item 
Sameiy-S-tint.  $•  J.  art.  7.  ».  17.  19. 

Enfant  Prodigue  de  l’Evangile, ou  l’Afote 
des  Grecs.  Voyelle  Samedy  de  lu  Jèc.  fem.  de  Car, 
tt.  1.  & le  D m.  de  la  Sepsua^efime.  § .1.  n.  6. 

Epiozomenb  , ou  PAfccnüon  de  Notre  Sei- 
gneur, chez  les  Grecs,  v Dim.  après  Pi],  n.  1.  & 
fefle  de  P A fi  en f.  $.  x.«.  j. 

Eponge  ptefemee  à Jcl ùs-Chrift  mourant,  lorf- 
qu'il  eut  foif.  V tndrcdy-fiint.  $.  j.  Art.  9.  ».  jj. 

Ev  angelisme  , ou  première  Prédication  de 
Jcfus-Cluift.  v Dm.  apres  Piques. 

F 

FEries  SC  Festes,  tant  chez  les  Paycns , qu« 
chez  les  Chrétiens.  V.  les  Prilimin.  art,  1.  ».  1. 
Fb»  Sacre’  de  la  veille  de  Pâques.  Samedy- 
juin.  j.  3.  an.  3.».  8 , 9. 

Fonts  Baptismaux  bénis  la  veille  de  Pâques* 
Sameiy-faint.%.  3.  art.  J.  ».  I 3 , I 4.  • 

G 

GLoria  lacs.  Hymne  delà  Proccflîon  des 
Rameaux.  Dim.  des  Ram.  S • a.».  4. 
Gonyclisie  , ou  temps  de  Génuflexion,  chez 
les  Grecs.  P tnt.  ou  umps  P a fi.  ».  j .ad  fin. 

H 

HÆMO.\RHOÏssE'de  l'Evangile,  xxi ri  Dêmj 
après  la  Peut.  $.  a.  ».  j.. 

Hos  ann  a.  Acclamation  des  Juifs  à Jcfus-Chrifl. 
Dim.  des  Ram.  {.  1.  ».  1.  item  $.  a.»,  j.  où  l’on 
explique  ce  que  c’etoit. 

Huiles-Saintes  5c  Sai  nt- Chrb smi, 
pour  Pufagc  des  Sacrcmcnsdc  VE^hie.Jeudy.fsins. 

1 6 , Scc. 

Hyper t 11  b se.  Jeûne  d’Hypcrihefe  chez  les 
Grecs,  ou  de  luperpofltion  chez  les  Latins,  Voyez 
la  Semaine- fai  me.  $.  2.  ».  4. 


3*4 

Médians  , dans  le  Carême.  Dimanche  de  l* 
Pajfun.  $.  2.  ».  4. 

Mekciedy  n Mécredy , quatrième  Ferie 
V . les  prtlim.  art.  j. . 

Meso-nbstime.  Veyezlt  titre  My-Carcme. 

Meso-Pbntecoste  «»My- Pentecôte,  fan.  du 
tnif.  Dim.  après  Pày.  $.  a.»,  3.  item  iv  Dim. 
après  Pif.  /.  1 . ».  u 

Messe  sïchi  ou  fans  Canon.  Voyez  l'hifloirc 
du  Carême ,«.87.  • 

M b s sb  des  Préianfèfiez.  Voyez  cy -après  le  titre 
Préfanctifiez. 

Miel  & Lait  donnez  aux  nouveaux  Bapti-, 
fez.  Sataedy-Saint.  §.  ).  art.  7.  si.  I 9. 

M y - C a r.  e s m e ou  Mefo-ncftime.  V.  lejeudy  de 
la  My-Carême  , ».  3.  item  1 v Dim.  de  Car.  ».  4. 

My-Pentecoste.  VoyeT^cy-ftffas  le  titre  Mc- 
fo  Pentecôte.  * 

N 

NEOPHYTES  oh  Nouveaux  Baptifez.  Voyez 
le  titre  Etifans. 

Ne u mes  ou  Séquences,  autrement  Jubila- 
tions à la  meffc.  Ht  il.  de  la  Peut.  §.  1.  ».  8- 
Nipter  , ou  Lavement  des  pieds  au  Jcudy-faint 
en  Orient,  Scc.  Jcudy- fiant.  $.  3.  ».  10. 

O 

ORaisons  sacerdotalis  ou  folennel- 
les,  pour  tous  les  états  du  genre  humain , au 
Mec redy- faint,  puis  au  Vendredi -faint.  Mècrtdy - 
faint,  ».  4.  Vendredy -fa  fat.  $.  1.  ».  1 S. 

Oreille?. Ouverture  des  oreilles  aux  Catéchu- 
mènes. V . le  Mecrtiy  de  la  l y.  fem.  de  Carême , dit 
des  Scrutins.  $.  a.»,  y. 

Orthodoxie  , fefte  des  faintes  Images  chez 
les  Grecs.  V.le prem.  Dim.  de  Car.  $.  a.».  5. 

Os  a n n a.  Acclamation  &-gefticuLirion.Diman- 
che  d’Ofanna , &c.  V oyez  le  titre  Hofanna. 

P 


TABLE. 


ÎEudy  , ou  cinquième  Ferie.  Voyez  les  Prilimin. 
an.  6.  • 

Jfudt  Blanc  ou  de*  Miches.  Voyez  Jeudy- 
fiint.  $.*.».  18. 


K 


K 

Y r 1 1 Eleïson.  Formule  de  Prière.  Rooat, 
?•■•».  1 , a. 


L 


Lait  5c  Miel  , donnez  aux  Nouveaux Bap- 
lifez.  Samedy- faint,  $.  j .art.  7.  ».  19. 

L a n c e , qui  ouvrit  le  côté  de  Jcfus-Chrift  après 
fa  mort.  Vendredy  faint.  f.  3 . art.  10.  ».  34. 

Larmes  de  Jcfus-Chrift  répandues  à la  mort 
de  Lazare , Se  devenues  un  objet  de  cuire.  Voyez 
le  V endrtdy  de  la  v fem.  de  Carême  , ».  I . 

Lavement  des  pieds,  dit  le  Manche.  Jeudy- 
faint,  $.  3 . ».  8 , 9 , 1 o. 


Lave-teste  au  Dimanche  des  Rameaux.  V.  le 
titre  Capitilavinm. 

L 1 t a ni  e s ou  Kyrie  clcïfon.  Rogations. $.  1.  ».  1. 
& a.$.  2.».  3, 4,  j. 

Lucernarium  : Luminaire  des  lampes  ou  des 
cierges  allumez  pour  l’Oflke  des  Vêpres.  V.  Sa- 
medy-faint.  $.  3.  art.  3.  ».  8. 

Lun dy  , féconde  Fciic.  V.  les  Prilimin.  art.  3. 


M 


MAndat,««  Lavement  des  pieds.  Jeudy- 
faint.  $.}.».  8,9, 10. 

M akdy  , ou  troilîcmc  Ferie.  V.  lès  Prilimin • 


art.  4. 

MartYrion  : Monument  drcflc  fur  le  tom- 
beau de  Jefus-Chrift  & des  Martyrs.  Vendredy - 
faisu.  5.  3. 13.».  46. 


PAnnychides.  Veille  de  la  Semaine-fainte. 
Voyez  Semaine-fainte.  $.  1.  ».  x. 

PASQUES. 

An  A ST  A»  I ME.  Fefle  de  Pay.  §.  a.  ».  8. 

A n N o T 1 ni.  Voyez  titre  Aonotinc. 

Close.  Dur.,  de  Quafiwodo.  $.  a. ».  3. 
de*  Competens-  P.  Competentium  ou  Pafch » 
PcYttnm.  Dim.  des  Ram.  §.  a.  ».  7. 

Fleurie,  ou  Florie.  Dim.  des  Rameaux.  §.  a. 


tt.q. 

Rose’e.  Dim  d'après  l'Ajcenfion  , ».  I. 

Staurosime  , ou  de  la  l’aflion.  Fefle  de  Pâf. 
§.  a.  ».  8.  Ucm  Vendredi- faint.  $.  a.  ».  17. 

Pe’neuse  Semaine  Peneu/c.  V.  le  titre  Semai- 
nt-fainie.  y 1 . ».  3 . 

Pentecoste,  lignifiant  le  temps  Pafcal  de 
jo.  jours.  Voyez  fin  titre  avant  Phifloirt  du  Di- 
manche de  la  Peut. 

Périodes  Judaïque,  Victorienne , Diony- 
/ienne,  &c.  pour  la  fuppucation  des  temps,  5c 
le  reglement  du  jour  de  Pâques.  Voyez  le  titre 
Cycle.  * 

Puotine,  nom  'que  les  Grecs  donnent  à la 


Samaritaine.  Voyez  fin  biflosre  au  Vendredy  de  la 
my-Carir/:e. 

Pre’sancti  fiez  : meffe  des  Préfinûifiez  ou 
d'hoftie  confacréc  auparavant.  V.  hifl.  du  Carême , 
».  8 ,89.  Item  Vendredy- faim.  $.  a.  »•  10,  ai. 

Procf’s-ceneraux  faits  à Rome  en  trois  jours 
de  l’année  contre  ceux  qu'on  excommunie.  Jcudy - 
faint.  J.  4.  ».  14. 

Procession  des  Rameaux.  Vojtz  Dim.  des 
Ram.  §.  a.  ».  3 , 4. 

Procession  du  Vendredy- faine,  ou  convoy 

de 
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de  Jefus-Chrift , Sc  reprefentation  de  fes  funexaij- 
Icj.  y endredj-fuint.  $.  x.  ».  17. 

Processions  Pafcalcs  & Dominicales.  effie. 
dt  Parues.  $.  6.  n.  ji. 

Processions  de  /aine  Marc  Sc  dej  Roga- 
tions. $.  2.  ».  3 * 4 » J > 6.  des  Rogations.  Item  $.  J. 
».  7,  8,9,  10,  1 1. 

Procession  de  l’ Afeenfion.  bift.  de  CAfetn- 
fion.  $.  1.  ».  7. 

Procession  dn  feint  Sacrement,  frfte  du  S. 
Satr.  $.  3.  ».  10. 

Proses  ou  Scquences  à la  mette,  bift.  de  U Pent. 

S.  2.  ».  g.  • 

P rosphonesime  ou  publication  du  Carcfmc 
Se  de  Pa/ques  chez  les  Grecs.  Dim.  de  U Septuar. 
$•  1.  ».  6. 

QUaranti-h bures.  Prières.  P.  la Qam- 

■fuug.  Sx.  ».  6 . 

<^U  ARTODBC1MANS.  bift.  dtS  COHtfft.  du  jour 
de  PufijutS.  J.  J.  ».  1 J , El  , 22. 

Qu  ai  re -T*  Mrs.  Voyez  leur  hiftoiie  gene- 
rale apAs  lu  ftm.  de  PtU.  de  tu  Peut. 

Q_u  A t r e-temPs  du  Carcfmc  ou  du  Prin- 
temps en  particulier,  dune  lu  prem.  ftm.  de  Car. 

Qu  a t u e - r e mp  s de  l’Ete  ou  de  b Pentecôte 
en  particulier,  y.  le  Mtrc.  dans  Coll  de  la  Peut. 

Qu  atre-temps  de  l' Automne  ou  de  fepeern- 
bre  en  particulier,  dam  lu  xvu  ftm.  après  la  Pent. 

Quatre-temps  de  l’Hy  ver  ou  de  décembre. 
V ■ U Mercr.  de  lu  tmf  femaine  de  CAvtnt. 

Quinqjiagesime.  Vpyex  fou  jour.  Part.  /. 
des  Je/tes  mob. 

R 

RObbe  sans  couture  de  Jclùs-Chrift , 
tirée  au  fort  par  ceux  qui  le  crucifièrent.  Ven- 
dredy-ftint.  $.  3.  art.  II.  ».  5 <5. 

K 00  a t ions.  Voyez  leur  hiftoire  entre  le  v 
Dm.  de, Parues  & f Afeenfion. 

Roii-o'o».  Sa  cérémonie  à Rome  au  iv  Di- 
manche de  Carefme  , dit  de  Letare.  nr  Dim.  de 
Car.  te.  j. 

Roseau,  ou  Canne  dont  Jefus-Chrift  a été 
frappé,  ou  qui  lui  a été  donnée  pour  feeptre.  fr»- 
dreuj.faint.  $.  j.  art.  4.  ».  17. 

S 

Ab  bat.  V> oyez,  le  titre  Samedy,  cy. après. 

Sa  beat  in  s.  Forme  Sabbatinc  à Rome, 
aqueduc  ou  conduit  d'eau  dans  le  Vatican,  & fon 
Uiagc.  V . (t  Sain,  de  lu  Paftton  veilU  des  Hum.  ».  r. 

Samaritaine  de  l'Evangile  appcllée  par 
plusieurs  feinte  Photine.  V.  le  Kendreaj  at  lu  troif. 
ftm.  de  Carefme . 

Samedvou  Sabbat.  K Ut  Prilimbn  art.  8. 
Sang  de  Jésus- Christ.  V.  Vtndredj- 
fuini.  $.  j.  art.  1.  ».  2 3. 

Scrutin  pour  lej  Catechumenes  nommez  au 
baptême,  y . le  Aitrer.  de  lu  rv  ftmuint  dm  Carefme. 
J.  a.  ».j,  4,  j,  6,  7. 


jîi 

Semaine.  Son  ufage  particulier  aux-Juifc  Sc 
aux  Chrétiens,  y . Us  Prehmitt.  art.  t.  tt.  1.  &•  art.  2. 
».  1. 

Semaine-sainte,  ou  Grande-Semaine,  y. 
fon  titre  avant  U Dim.  des  Ramtaux- 

Septuaci^ime  Voyez  fon  jour.  Part.I.dn 
feftet  mob. 

Sépulcre  de  Jesus-Christ.  Vendredy- 
fuint.  $.  3.  art.  13.».  43,  46,47,  48. 

S fl  X A C E s I m I.  Voyez  fon  jour.  Part.  I.  des 
fefltt  mobiles. 

S r a s me  de  la  S.  V.  Notre-Dame  du  Spafmé 
ou  de  Pafmoifon.  y.  U Ptndredy  de  la  femaine  de  lu 
Paftton.  $.  1.  ».  j. 

S TAU  RO  Proscynesb.  fr.  U titre  Adoration 
de  la  Croix  chez  les  Grecs. 

Suaires  & autres  Linceuls  qui  ont  fervi  à 
enfevelir  Jcfus-Chrift.  y.  le  ’/endredy  -faim.  §.  j. 
art.  11.».  39,40,  41,42,43, 44. 

Superposition.  Jeune  de  fuperpofition 
chez  les  Latins,  y.  le  titre  Hyperthefc. 

Symbole.  Tradition  du  Symbole  aux  Cate- 
chumenes. V.  le  Mereredy  de  la  iv  femaine  de  Ca- 
refme , dit  des  Scrutins,  j.  1.  ».  6. 

T 

TEnebres  s»  Matines  des  trois  derniers  jour» 
de  la  Semaine- feinte.  Jeudy-faint.  $.«.».  17, 18. 
Tbtraditbs,  SeéUires  fort  differens  des 
Quartodecimaos.  Prilimin.  du  Mereredy  ou  iV  ferie  , 
urtieU  j. 

Titre  de  la  Croix,  0»  Ecriteau  que 
Pilate  mit  au-deflus  de  la  tefte  de  Jcfus-Chrift  cru- 
cifié. Vendrtdy  feint.  $.  3.  art.  7 ».  }o. 

Treve  de  Dieu,  Trtngu  Del  contre  les 
guerres  particulières  Sc  les  combats  ftnguliers.  y. 
P bift.  du  Carefme  , ».  81. 

Tyrophageou  Tyrine.  Semaine  d’abfti- 
uencc  avant  le  Carefme  des  Grecs,  y.  lu  Quint/ua- 
geftmei  i.x.tt.j. 

y 

VA  c a n s.  Jours  vacans  dans  les  offices  de  l'E* 

glife. 

Dimanches  Vacans.  V.  au  lendemain  des  Same->. 
dis  de  l'ordination  : Sc  entre  Noël  & l'Epiphanie. 

Jeudis  vacans.  y.Ujeudyou  ▼ ferie  aux  Prilim- 
nuiret.  • 

Samedis  vacans.  V.  le  Samtdy  delà  'r  femaine  de 
Carefme  vtiUe  det  Rameaux  ».  1.  & x. 

Vendredy  ou  fixiéme  ferie.  Veye.  Us  Pri- 
limin. art.  7.*  • 

Ve  rd y - Aore',  c'eft-à-dire  Vendredy  de  l'Ado- 
ration de  la  Croix,  y ■ le  yendredy-fuint.  $.  2.  ».  1 9. 

Véronique,  c'eft-à-dire  Tableau  de  la  fein» 
te  Face  de  N.  S.  Jefus-Chrift.  yoyec.  au  Murdy  de. 
lu  Qjsin^uagefime. 

X 

XErophacie,  abrtinetice  rigoureufe  du  Ce* 
refme  des  Grecs,  bift.  du  Curtjme.  S.  y tt-  13 . 
&c.  y.  uufti  lu  Semaine  feinte.  $.  a.  ».  5» 
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LES  VIES 

DES  SAINTS 


L'ANCIEN  TESTAMENT. 


AVERTISSEMENT. 

L 'Obligation  que  je  me  fuis  faite  deA  Pape  Innocent  X I.  devant  la  Congrégation  des 
fuivre  dans  cet  Ouvrage  la  méthode  que  j'ay  Rus  facrez  à Rome , à l’occailon  d'une  chapelle 


gardée  dans  les  Vies  des  Saints  du  nouveau  Tefta- 
ment , m’a  tenu  aflujetti  autant  que  le  fujet  a pû 
le  permettre  à l'ordre  que  je  m’y  étoit  p refer it , & 
qui  demsndoit  que  je  reprefentalTe  d'abord  l'hif- 
loue  de  leur  vie , & que  je  pariatfe  enfuite  de  l’é- 
tabiillement  de  leur  culte. 

j’ay  tâché  de  profiter  de  l’avantage  que  l’Ecri- 
ture lainte  donne  à l’hiftoire  des  Saints  dont  elle 
up porte  la  vie,  fur  celle  des  Saints  de  l'Eglife  qui 
n'ont  point  eu  d’Ecrivains  divinement  infpirez 
nour  hiftoriens.  Le  refpeâ  pour  le  texte  facté,  joint 
4 l’amour  de  la  brieveté,m’a  porte  à n’y  rien  mefler 


Ries  facrez  à Rome,  à l’occafion  d’une  chapelle  v*»tri.7. 
que  les  Adromiftratcursdel'hopitaldufauitEfprit^^'W"-* 
dans  la  ville  d’Albano  vouloient  faire  dédier  en' 
l'honneur  du  bienheureux  Job.  La  difpote  fut  trai- 
tée entre  les  deux  partis  par  des  écrits  plutoft  q..e 
de  vive  voix , pour  empêcher  les  effets  de  la  ena- 
Icuroude  la  prévention  : mais  ce  fut  avec  beaucoup 
d’inégalité  du  côté  de  ceux  qui  avoient  entrepris 
de  combattre  ce  cnltc.  Ceux  qui  s’en  étoient  rendus 
les  défeufeuri , firent  voir  qu’on  ne  pouvoit  con- 
damner le  cuire  des  Saints  de  l’ancien  Tellament 
fans  condamner  de  la  même  maniéré  celui  des 


à l’amour  de  la  brieveté,m'a  porté  à n’y  rien  mefler  Saints  du  nouveau.  Leur  principal  raifonnement 

d'étranger,  hors  quelques  rrairs  empruntez  de  Jo-  écoic  celui  des  anciens  Pères  de  l’Eglife  -,  & parri- 
feph  : ce  qui  n eik  arrivé  que  rarement.  J’ofe  dire  0 culierement  de  S.  Auguftin  , de  S.  Chryfoftome> 
meme  q’?~  c’eil  en  partie  ce  qui  m’a  détourné  d’y  de  faint  AmbroifcA  de  S.  Grégoire  le  Grand,  quiVa«7p.e,/*. 

ajou'  ies  réflexions  ou  les  inftruâions  que  les  ont  enfeigné  que  ces  Saints  étoient  Chrétiens  avant 

fanes  Peres  ont  faites  fur  ces  hiftoires  , foit  pour  Jefus-Chrift  qu'ils  compofoient  le  même  corps 

en  développer  ou  en  approfondir  le  fens,  foit  pour  & la  mcije  Eglife  que  ceox  qui  font  venus  apres , 

en  faire  faire  l’application  à nôtre  conduite  & re-  lui  ? Que  tous  ont  été  également  fauvez  par  le  me-  rt.wji.ji.um. 

gler  nos  moeurs  fur  ces  modèles.  Mais  ce  refpe&  me  Libérateur  ; Que  ceux  de  la  loy  ancienne  ont  tL^c*»*** 

nef!  point  allé  jusqu'au  fcrupule  de  ne  rien  recran-  pratique  la  loy  de  l'Evangile  , fouvenr  avec  autant  -*-6.  * /•£ 

cher  aux  termes  fit  aux  expreflions  des  divines  Ecri-  de  pcrfcâionquc  les  difciples  de  Jefus-Chrrft  les 

tures.  J’ay  cru  que  fans  rien  diminuer  de  l’incegcr.  plus  parfaits.  cr«.’ 

té  de  l’hiftoire  il  me  feroit  permis  d’omettre  ce  qui  Quelques-uns  propofoient  l’état  de  ces  Anciens  • 
ne  fervoit  qu’à  la  répétition  des  faics,  & de  réduire  dans  les  lieux  de  teferve  apres  leur  mon , appeliez 
à un  moindre  nombre  de  paroles  ce  qui  fe  trouvoic  indifféremment  les  limbes , Us  enfers , on  le Jem  d‘A- 
rapporté«vec  beaucoup  d’étendue.  i ér\W)4w*,co^neuneraifon  puiflante  de  reietter  leur 

Pour  ce  qui  cft  du  culte  décerné  aux  Saints  de  cuire,  parce  qu’ils  n’y  joiiifToient  pas  de  la  beatitu- 
l’ancien  Teftament , dont  j’ay  cru  devoir  parler  en  ^ dcoû  ils  ne  dévoient  être  introduits  qu’à  l'Afcen-  , fi 
peu  de  mots  après  l'hiftoire  de  leur  vie , il  faut  (ion  du  Sanveur.  Mais  outre  qu'ils  y actendoient  en  i<»‘. 

avoiier  qu’il  n’cft  que  de  l’inftitution  de  l’Eglife  po-  paixJefus-Chriftleur  Libérateur  que  l'Ecriture  ap.  f‘^'  *'  '** 

(lerieure  aux  Apôtres.  Celui  qui  fetrouvou  en  ufa-  pelle  lePremier  né  d’entre  les  morts,&  les  Prémices 

ge  dans  la  Synagogue  n’étoit  point  perfonnel  pour  de  ceux  qui  étant  endormis  dévoient  fe  réveiller  du 
les  Saints. Toutes  les  feftes  des  Juifs  croient  réelles,  fomraeil  delà  mort:on  peut  dire  que  quand  ces  Pré- 

je  veux  dire,  qû’el  les  croient  inftf  ruées  pour  des  deftinez  auroienr  crc  dans  un  état  de  iouffrance,  on 

’chofcs  , comme  étoient  des  grâces  extraordinaires  n’auroit  pat  en  plus  de  raifon  d'exclure  leur  cnlre 

reçues  de  Dieu , des  délivrances  de  quelque  capri-  que  celui  de  plufieurs  Saints  de  la  loi  nouvelle  à qui 
vite  ou  d'autres  malheurs,  des  viâoires  importan-  l’Eglife  n’a  pas  laifsc  de  le  décerner , quoique  per-  oenrofe 

tes  , ou  d'autres  fujets  de  réjoUiflances.  Si  dans  la  fuadée  qu’ils  croient  encore  actuellement  dans  les 

fuite  ils  onc  fait  au  culte  de  leur  religion  quelque  peines  du  Purgatoire.  "**'  * 

augmentation  qui  regarde  la  perfonne  des  Saints  Ces  perfonnes  auroienr  dû  fe/ouvenir  d'ailleurs 
de  leur  loy , c’écoient  plutoft  des  jeûnes  ordonnez  qu’il  y avoir  long-temps  que  tous  ces  Bienheureux  £«’.*’ ** 


(ion  du  Sanveur.  Mais  outre  qu’ils  y attendoient  en ' r"  >(.  i°‘. 
paixJefus-Chriftleur  Libérateur  que  l'Ecriture  ap. Cti *• 
pelle  IcPremier  né  d'entre  les  morts,&  les  Prémices 
de  ceux  qui  étant  endormis  de  voient  fe  réveiller  du 
fommeil  de  la  morcon  peut  dire  que  quand  ces  Pré- 
deftinez  auroienr  crc  dans  un  état  de  iouffrance,  on 
n’auroirpas  eu  plus  de  raifon  d'exclure  leur  cnlre 
que  celui  de  plufieurs  Saints  de  la  loi  nouvelle  à qui 
l’Eglife  n’a  pas  laifsc  de  le  décerner , quoique  per- 
fuadée  qu’ils  croient  encore  actuellement  dans  les  ^k***"^ 
peines  du  Purgatoire. 

Ces  perfonnes  auroienr  dû  fe/ouvenir  d’ailleurs 
qu’il  y avoir  long-temps  que  tous  ces  Bienheureux 


à des  jours  de  deüil  pour  pleurer  leur  mort , que  étoient  dans  la  jouilFaiice  de  leur  félicité  lorfque 
des  feftes  pour  s'en  réjouir , & en  remercier  Dieu,  D l’Eglife  a commencé  à permettre  leur  culte.  Car 


ou  des  prières  publiques  pour  les  invoquer. 

Il  s’eft  trouvé  dans  ces  derniers  ficelés  quelques 
perfonnes  parmi  les  catholiques  mêmes  qui  ont 
douté  fi  l’on  pouvoit  rendre  légitimement  dans 
l'Eglife  de  la  nouvelle  loy  un  culte  religieux  fit  pu- 
blic aux  Saints  qui  ont  précédé  la  naiflance  de  Je- 
fus-  Chrift.  La  queftion  devint  meme  la  matière 


il  ne  paroît  pas  qu’on  l’y  ait  introduit  avant  le 
quatrième  flede  : fie  celui  des  Martyrs  delà  loy 
nouvelle  ctoit  generalement  reçu  long- temps 
avant  que  l'on  fe  fuft  porté  à rendre  publiquement 
de  pareils  honneurs  aux  Martyrs  de  la  Loy  an« 
cienne.  Les  fept  freres  que  l’on  appelle  les  fainrs 
Maccabées  femblent  avoir  été  les  derniers  dans 


d’une  célébré  controvcrfe  agitée  l’an  1680 , fous  le  l’ordte  de  la  naiflance  fut  la  terre.  On  a pourtant 

Ane.  Tejl.  A jugé 


Digitized  by  Google 


I 


Y A V E R T I S S F.  M F.  N T.  * 

a propos  de  commencer  par  eux  , foi»  à caille  A dans  l’aimée  pour  honorer  d'un  culte  general  tous 
delanatuicdcleurmattyrcquiavoitgiaiiirappoit  les  Saints  de  l’ancien  Tcllamcnt.  Les  Latins, 
avec  celui  des  Martyrs  de  Jelus-Chrilt , foie  parce  principalement  en  Italie,  le  lont  aulli  donné  .. 

qu'ils  ont  approché  plus  que  les  autres  du  temps  du  lur  ce  lu|Ct  diverfes  libellez  que  l'Hglile  n'a  point 

chef  des  Martyrs  qui  devoit  être  regardé comme  la  defapptouvées , lots  qu’il  n’a  t te  queftion  que  de 

, in  de  leur  loy  : 8c  leur  fefte  ctoit  toute  publique  dreüci  des  temples  ou  des  autels  à Dieu  lous  le 

; dans  l’Eglilc  au  lieele  de  S.  Grégoire  de  Naziame  , nom  ou  l'uivocaiion  de  ceux  dont  la  faintctc  a été 

, de  s.  ChryfoAotne  8c  de  faintGaudencedeBiefce,  déclarée  pat  le  Saint. Efprit  même  dans  FEcriturc, 
lors  même  qu’on  ne  parloir  pas  encore  d'en  intti-  parmi  Iclqucls  on  a pu  remarquer,  Abraham, Ifaac  * 
tuer  aux  Confellèurs.  & Jacob  ; Noé  , Job  8c  Mo'ifc  ; Samuel  fie 

Si  le  culte  religieux  fe  réduifoit  uniquement  aux  David  j Elle  8c  Elisée  ; Ifaie  , Jercmic  3c  Daniel  , «. 

offices  publics  de  l'Eglifc,  nous  ferions  obligea  de  dont  on  voit  encore  diverfes  églifes  à Vcnife  , eu 

convenir  que  les  faints  Maccabées  auroient  été  plulicurs  villes  de  la  Lombardie  , de  la  Romagr.e, 

long  temps  les  fculs  à qui  l’on  cuil  cru  devoir  ren-  dclaTolcane,  de  i'Erat  EccIcfîaAique  de  du 


die  ces  honneurs.  Mais  on  peur  allurcr  qu’ils  ne 
furent  pas  les  (culs  de  l’ancien  Teftament  qui  me- 
ritaifent  de  pareilles  honneurs  , quand  on  ic  (croit  g 
reftraint  à ne  les  rendre  qu’à  des  Martyrs,  dont 
le  nombre  ne  devoir  pas  être  petit , à commen- 
ce! depuis  le fit'ig  d'Abel  le  jujle  , juftfH**  femg  de 
Zacharie.  La  dclcription  que  S.  Paul  en  a donnée 
doit  nous  faire  juger  qu'il  y en  a beaucoup  plus 
meme  que  les  faintes  Ectitures  ne  nous  en  ont 
fan  connoître.  Car  qui  peut  fe  vanter  deconooîire 
tous  ceux  qui  » par  la  Foy  ont  conquis  les  toyau- 
m mes  i qui  ont  accompli  tods  les  devoirs  de  jultice$ 

« 8c  qui  ont  reçu  les  effets  des  promelTes  de  Dieu  ï 
m Tous  ceux  qui  ont  fermé  la  gueule  des  lions;  qui 
» ont  ar relié  la  violence  du  (eu  ; qui  ont  rendu 
« fans  effet  ou  évité  le  tranchant  des  cpées  ; qui  ont 
» été  guéris  miraculeufement , & ont  guéri  les  au- 
>»  tics  de  leurs  maladies  -,  qui  ont  été  remplis  de 


les  Saints  de  l’ancien  Tcllamcnt.  Les  Latins,  7. 

principalement  en  Italie,  le  lont  aulli  donne  **' 

lur  ce  iu|et  divetfcs  libellez  que  l'Hglile  n'a  point 
defapptouvées , lorsqu’il  n’a  etc  queftion  que  de 
drcller  des  temples  ou  des  autels  à Dieu  (ous  le 
nom  ou  l’invocation  de  ceux  dont  la  fainicte  acté 
déclarée  par  le  Saint. Efpiit  meme  dans  l'Ecriture, 
parmi  Iclqucls  on  a pû  remarquer, Abtaham, Ifaac  **/»*■  •/. 
6c  Jacob  ; Noé,  Job  fie  Moïfc  } Samuel  6c 
David  ; Elle  8c  Elisée  ; Ifaie  , Jercmic  fie  Daniel 
dont  on  voit  encore  diverfes  églifes  à Vcnife  , eu 
plulicurs  villes  de  la  Lombardie  , de  la  Romagr.e, 
de  la  Tofcane,  de  l’Etat  Ecclclîaftique  de  du 
royaume  de  Naples  -t  dans  les  Pais- bas  & le  long 
du  Rhin. 

Mais  ce  fecoit  faire  injure  à cette  meme  Eglife  I Y. 
de  croire  qu’elle  euft  voulu  honorer  de  Ion  auto- 
rité ou  de  ion  approbation  tous  les  martyrologes  , 
les  calendriers,  & les  catalogues  des  Saints  , où  les 
compilateurs  ont  fait  entrer  de  leur  mouvement 
particulier  tous  les  perfonnages  de  l'ancien  Tcfta- 
nient  qu’ils  ont  jugé  à propos  de  faire  palfer  pour 
des  Saints.  Ceux  qui  y ont  compris  tous  les  Pa- 
triarches du  fécond  âge  du  monde  depuis  Arpha-  r. 
xadfilsdcSem  jufqu’a  Tharé  pere  d’Abraham  ,r4,*r- 
ont-ils  pù  ignorer  que  la  plûparr  de  ces  prétendus 
Saints  ccoicnt  des  idolâtres  1 Ceux  qui  y ont  admis 
tous  les  enfans  de  Jacob  .outre  Jofcph.ont  ils  pû 
croire  que  la  qualité  de  Patriarches  du  peuple  de 
Dicuétoit  un  titre  fuffifant  pour  confacrer  leur  mé- 
moire dans  FEglife,où  l'oniçait  que  la  plufpartont 


« force  8c  de  courage  dans  les  combats  ; qui  011c  q été  vicieux  & mauvais  enfans  d'un  bon  pete  ! Ceux 


» mis  en  fuite  les  armées  des  étrangers  ; qui  ont  qui  y ont  fait  entrer  tous  les  Juges  d'Ifracl,  fans  en 

« relfufcirc  les  enfans  morts  8c  les  ont  rendus  vi-  exclure  d'autxes  que  le  tyran  Abimelech  (ils  de 

« valu  & pleins  de  famé  à leur  rocre  1 Tous  ceux  GeJeon.ôc  qui  s'y  font  étendus  principalement  fur 

«principalement  qui  ont  été  cruellement  tour-  le  fujet  du  Grand-PtctreHeli , ont- ils  pu  ignorer 
j»  mentez  ne  voulant  point  racheter  leur  vie  pre-  que  1 Ecriture  condamne  fa  mémoire , fie  nous  le 

«fente,  afin  d’.en  trouver  une  meilleure  dans  ia  reprefente  comme  coupable  des  crimes  de  fes  ell- 

>»  refurreft :on  ; qui  ont  fouffért  les  outrages  , les  fans.pour  avoir  néglige  de  les  intlruire  ou  de  les  re- 

« infultes , les  fouets , les  chaînes  & les  ptifons  ; teint  dans  une  jufte  difcipline,  ou  pour  avoir  man- 

« qui  ont  été  lapidez  ; qui  ont  été  feiez  ; qui  ont  que  de  force  loi  (qu’il  s’agilïoic  de  les  reprendre  ou 

«etc  éprouvez  de  toutes  les  manières  ; qui  font  de  les  chiner  ! Que  pcnlér  de  ceux  qui  ont  fait  gli£/JJji,,‘^- J*- 
» morts  par  le  gljive  de  leurs  pcrfccureurs  ! Tous  fer  un  Abfalon  (i),  uue  Sibylle  (1)  , un  IIo-  ,7/!\‘ 

» ceux  qui  étant  chaftèz  , ou  fuyant  la  perfecution,  merc  ($) , un  Heétor  (4}  dans  des  calendriers  u,  lïx 

» ccoicnt  errans  fans  trouver  de  retraite , fouffranc  allez  modernes  , faits  uniquement  pour  des  Chté-  (■j**i**vi. 

« les  rigueurs  de  la  faim  8c  de  la  nuitQl , à demi-  tiens, 8c  oùilfenibleroirque  l’onn’auroivcii  inten- 

« couverts  de  quelque  peaux  de  brebis  ou  deche-  tion  que  de  nieller  quelquesSaintsde  FancicnTefta- 

« vre , depouvus  de  tout , affligez,  téduits  aux  der-  D ment  parmi  ceux  du  nouveau  ? Cependant  Findif. 


« vre , depouvus  de  tout , affligez,  réduits  aiix  der- 
« nieres  miferes  ; toutes  perfonnesdont  le  monde 
» n’ctoit  pas  digne , 8c  cependant  obligées  de  paf- 
« fer  leur  vie  dans  les  deferts  ,1c»  montagnes  & les 
« cavernes. 

Tous  ces  Saints  que  la  Foy  aux  promelTes  divi- 
nes, foutenucdel’cfpcrancc  d’un  Mcffic  & d’un 
Libérateur  a rendus  martyrs  de  la  Vérité  Ac  de  la 
J ullice , ne  meritoient  peut-être  pas  moins  le  culte 
public  8c  folennel  des  (idelles  que  les  faints  Mac- 
cabces.  Mais  il  y a une  autre  elpece  de  culte  que 


crction,  pour  ne  rien  dire  (Je  pis , de  ceux  qui  fe 
font  donné  de  telles  liccnccs,ne  doit  point  faire  re- 
jetter  le  Iccouis  que  l’on  peut  recevoir  de  ces  for- 
tes d’ouvrages  , pour  connoître  les  jours  différent 
que  l’Eglile  a affigné  allez  fouvem  an  culte  d’un 
meme  -Saint  en  differentes  provinces. 

Quelque  néceffàires  que  ces  petites  obfcrvations 
puilfcnt  être  a mon  delièin  , ce  n’eft  point  de  leur 
iechcreffe  ou  de  leur  fterilué  que  j 'a  y eu  intention 


calices.  Mais  il  y a une  autre  efpece  de  culte  que  £ de  faire  fortir  les  fruits  que  je  fouhairc  que  pro- 
1 eglife  à laifsé  rendre  depuis  aux  faints  Patriar-  duife  cet  ouvrage.  Ces  fruits  que  j’ofe  cfpcter  de 
ches.  aux  Prophètes  8c  aux  autres  Juiles  de  Fan-  fa  leûure  conftftcnt  à faire  remarquer  d’une  paît  la 


ches,  aux  Prophètes  8c  aux  autres  Juiles  de  l’an- 
cien Tcftament , & qui  pour  être  d’un  degré  infe- 
rieur 8c  moins  folennel  que  celui  qui  fe  tend  dans 
fes  offices  divins  , n’en  ctl  pas  moins  teligieux. 
C’cft  celui  des  Litanies  8c  des  Martyrologes  qui 
fo.;t  dans  fon  approbation.  Les  Grec»  & le»  Orien- 
taux 11’ont  pù  même  contenit  long- temps  leur  pie- 
té dans  ces  bornes  étroites.  Ils  ne  fe  font  pas  con- 
tentez d’aOigjer  des  jours  de  culte  public  aux 
principaux  des  Prophètes  8c  des  Patriarches  en 
particulier, A*  de  leur  donner  des  commémorations 
dan»  lcuis  offices  : ils  ont  encore  choili  un  jour 


vertu  naiilànte  & la  fftnplicité  originale  du  tecue 
humain  parmi  ceux  que  Dieu  acheitis  8c  préfer- 
vez  de  la  conuption  generale  ,8c  qui  n’ayantcu 
devant  eux  perfonne  àfuivre,  font  devenus  des 
modèles  de  pcrfcâion  pour  ceux  qui  lotit  venus 
après  :8c  d’fin  autre  côté  a montrer  par  le  rapport 
merveilleux  que  les  vies  de  ces  Saints  qui  ont  pré- 
cédé Jefus-Chrift  ont  avec  celles  de»  Saints  qui 
Font  fuivi  |ufqu  a nous  , que  ce  font  tous  mem- 
bres d’un  même  corps  anime  d‘un  même  efpric 
fous  un  mente  chef. 
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SE#ONP  JOUR  DU  MOIS. 

S E7  H TjtTKljiKCHS.y 
J.  I.  S A V I U 

■ D A u ayant  per  lu  Ton  fécond  fils  Abel 
par  le  crime  de  Caïn  fôn  aifné,  en  eut 
un  autre  de  fa  femme  Eve  à l'âge  de  cent 
1- 1-  cr‘-|  , trente  an*  *.  Il  l'engendra , dit  ^Ecriture, 

„V£.C  0,1  & * f*  rcllemblance  : comme  elle  a voit 

dit  que  lui-même  avoir  été  créé  à l'image  & à la  ref» 
femblaaccde  Dieu.  Mais  ce  fiafl  avec  cerredmeren- 
_ ce  que  le  perc  avois^é  fermé  dans  la  fainteté  de 

A Dieu  même  6c  dans  Mnocence  originale , au  lieu 

W S,,c  6ls  ^t  conçu  dans  la  corruption  de  l'hom- 

me  causée  par  le  prehe  de  fen  pere.  Eve  nomma  ce 
fils  S ETH,  difanr  • le  Seigneur  m'a  donné  un 
autre  fils  au  lieu  d'Abel  que  Caïn  a tué.  Dieu  re- 
para en  lui  , comme  il  avoit  fait  dans  Abel . l'in- 
noccncc  perdue  dans  l'infcdtion  de  fen  origine  : en 

nil  parut  drefle  à l'image  & à la  rclîcmblance 
n pere  rentré  dans  les  voyesde  la  juftice  par  la 
pénitence , plus  particulièrement  que  Caïn  qui  ne 
retint  rien  de  cetre  rcllemblance  que  les  qualités  de 
refprit  &du  corps  qui  dépendoient  de  la  nature  de 
l'homme. 

^it  donc  confideré  comme  une  veine  de 
,54.  w. juIHce  .qui  pour  parler  aux  termes  de  faint  Paulin, 
fit  palier  la  vertu  d'Abel  dans  fa  pofterité  , 8c  qui 
conferva  la  fainretc  dans  fa  race.  C'r  fi  ce  qui  a Tait 
S.  c ‘;nommer  f«dcfcendans  Fnf.-ns  de  Die-  dans  1*E- 
••i.  40}.  ».  cnrure,  pour  les  difiinguer  deceuT  dr  Caïn  6c  des 
autres  fils  d'Adam  ou'clle  appelle  Enfons  des  hom- 
mes. EUc  nous  J'a  fait  regarder  ailleurs  comme  la 


A première  tige  des  Juftes  fur  la  terre  confervée  juf» 
qu’a  No.-,  puis  renouvelle  en  la  perfenne  de  Serni^; 

& c e/l  en  cela  que  félon  le  texte  focré  - Set  h Oc  • 

» Se m ont  mérité  la  gloire  qu  ils  ont  acquifc  pariqj 
» les  hommes. 

Se:h  ayant  vécu  julqu'à  l’ige  de  ceot  cinq  an*  * » • *»f.  in*, 
eut  un  fils  au'.l  appdla  E N o s.  Ce  fut  lui  qui  coin-  «"*  •-  »** 
menç.i  fur  la  terre  a invoquer  lenom  du$eiginnr. 

Cette  exprcflîoo  de  1 Ecriture  ne  doit  pas  nous  fai- 
re pcnfci  que  celui-ci  auroit  iU  le  premier  dans  le 
monde  qui  cuil  rendu  ou  inilitué  un  culte  à Dieu  > 
puiiqu'on  ne  peut  douter  que  Scth , Abel  & Adam 
oc  le  Ment  acquite*  de  tes  devoirs  avant  lui  : 6c 
que  les  facrifices  ou  oblations  de  Caïn  , quoique 
rejouées  de  Dieu  font  preuve  que  les  méchans  mê» 
me  ne  »’en  difpcnfoient  pas  Mais  cela  doit  s'enten- 
dre de  J'ctaMùfcmenc  d'un  culte  public  & règle  par 
cérémonies  extérieures  6c  par  des  cbfervation* 
religieuses  qui  dévoient  être  pratiquée*  dans  lef 
® aJlcmblécs  qui  formoient  J'Egliît. 

Nous  ne  po-vons  dire  de  quelle  autorité  pour-  j 
roir  être  ce  que  les  Juifs  anciens om  avancé  tou* 
chant  les  exercices  A les  occupations  que  $et  h j’C£ 
données  durant  fa  vie.  Si  nous  les  en  croyons , il 
joignit  aux  exercices  de  pieté  ceux  l'Artrono* 
mie  ou  de  la  conncilfance  qu’il  avoit  dtf  artres  Oc 
des  mouvemens  celcftes.  Ceft  ce  que  Jofeph  fe  -c-rff./.u 
contente  d'attribuer  à la  jx>fterité , en  lui  laiilant  •** 
la  gloire  de  l'invention  de  cette  fcience.  I!  ajoute 
que  les  enfans  tie  Seth  ayant  appris  d'Adam  que 
C le  monde  devoir  périr  premièrement  par  l'eau.  6c 
enfuitc  par  le  feu  , & craignant  que  les  obferva* 
tiens  qu’ils  a voient  foires  dans  cette  fcience  nefé 
perdirent  , bârirmt  deux  colonnes,  l’une  de  bri- 
que & l'autre  de  pierre  ; qu'ils  graverenc  fur  l’une 
A-  fur  l’autre  les  connoilTances  qu'ils  a voient  ac- 
quifes,  afin  que  s'il  a r ri  voit  qu’nn  déluge  ruinait 

Sine.  Ttji . A ij  la  . 
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U colonne  de  brique  , cdle  Je  pierre  demeuraft  À 
pour  conlcrvcr  ces  connoiüincea  a la  jjoftcricé  , 

& que  celle  de  brique  en  ht  de  même  h celle  «le 
picrie  venoie  à périr  par  le  feu.  11  ajoute  que  leur 
prévoyance  rculfit  ; & on  l’avoit  alluré  que  la  co- 
lonne Je  pierre  fc  voyoit  encore  de  Ion  temps 
clans  la  Syrie.  Mais  un  lait  de  cette  importance  ne 
peur  être  que  fort  fufpcél,  ne  Te  trouvant  en  aucun 
endroit  de  l'Ecriture  -,  5c  n'ayant  pour  appui  qu'une 
tradition  dont  ou  ne  connoit  pas  les  premiers  té- 
moins. 

Scth  après  avoir  vû  naître  foc  fils  Enos,  vécut 
encore  huit  cens  feptans,  pendant  lefquels  il  eut 
- beaucoup  d'autres  cofaus.  Toux  le  temps  de  là  vie 
fut  de  neuf  cens  douze  ans.  Il  mourut  ainûl’andu 
monde  1041 , cent  douze  après  Adam. 


111  joua  DH  JANVIER. 

H E N Q C H PATRIARCHE 
U JtÿUtmt  depuis  Adam. 

§.  1.  Sa  Vu. 

HE  h o c u que  l’apôtre  faint  Judc  appelle  le 

1'  * 


III. 


$.  t.  Son  Cuiti.  * 

L’Ecriture  ne  dit  rien  de  fa  fepulture  ni  de  Jba 
tombeau,  i^.und  il  foroit  vrai  qu'on  lui  auroit 
drclfé  quelque  monument,  ne  foft-ce  qu'un  mon- 
ceau indigefte  de  pierres  ou  de  gazons  , il  cil  à 
croire  que  lapofteriré  de  Noc  auroit  eu  foin  de 
Je  conferver  h les  eaux  du  déluge  l'avoicnc  cpar- 
Hn'-.  On  peut  donc  mettre  au  ranidés  fiélions  ce 
uc  les  modernes  ont  écrit  du  prétendu  tombeau 
e Seth  long  de  cent  foixante  6c  dix  paùme< , c'clt 
à dire  quarante-deux  pieds  5c  demi , qu'ils  difent 


2 


..  (eptiéme  depuis  Adam,  5c  qui  l'eton  veriu-  utm  f 

blcment  en  droite  bgçc , ctoit  fiis  de  J ared  qui  avoir 
pour  uifaycuJlcpamarche  Seth  doux  nous  venons 
de  parier.  Il  vint  au  moüde  en  la  cent  foixantc- 
B deuxieme  année  de  la  vie  de  Ton  pere  , qui  ctoit  la  . „„  r< 
<îaz  + depuis  la  création.  A l age  de  louante  fc1»1  *'P‘- 
<inq  ans  U eut  Matnufalcin  , il  véquit  encore  uois 
cens  ans  depuis , pendant  lefquels  il  eut  beaucoup 
d'autres  en-ans. 

L'Ecriture  dit  qu’Hcnoc h marcha  avec  Dieu, 
pour  marquer  qu'il  fc  rendit  agréable  à Dieu  par  la 
«aintetc  de  là  vie , qu’il  le  regarda  tourne  toujours 
f refont  devant  lui  dans  toutes  Tes  adiens,  & qu'il 
régla  fa  velouté  fur  la  Hernie.  Ce  qui  fît  que  Dieu 
ne  le  laiilà  peint  longt-temps  fur  la  ttrre-  Car  il  l'en-  Cr».  t. 
leva  du  milieu  des  liommes  lorfqu'jl  n'a  voit  cniore 
que  trois  cens  iôiXante  & cinq  ans  : & I Ecriture 
ajoure  qu'il  uc  parut  plus.  Elle  dit  ailleurs  qu'Hc- 


J££: 

f.  IM.  «. 


fc  conlcrver  encore  près  de  la  yille  de  Damas  en  C °°ch  ayant  eu  le  bonfieur  de  plaire  à Dieu , fut 
Syrie  : outre  qu’ils  fc  confondent  eux-mêmes  , transféré  dans  le  Paradis  pour  faire  entrer  les  na-  Fr. 


outre 

lurfque  ce  qu’ils  difent  de  Seth  regarde  Scm  fils 
•de  Noç.  Nous  ne  voyons  pas  que  l’honneur  que 
l'on  a rendu  à la  mémoire  de  Seth  dans  l’Egüfc 
depuis  Jefus-Chrift  , ait  jamais  porté  mer  fonce  à 
drclfor  ni  temple  ni  autel  à Dieu  fous  Ion  invoca- 
«ion.  On  ne  remarque  pas  même  ion  nom  dans  les 
martyrologes.  Il  fo  trouve  dans  le  Calendrier  Ju- 
lien de  Calvifius  marqué  au  fécond  jour  de  jan- 
vier avec  celui  d'Abel , dont  nous  parlerons  au  xxx 
de  juillet.  Pierre  Natal  s'eft  contente  de  le  placer 
dans  lïfpace  de  la  Septuagefime  depuis  le  xxm 
de  janvier  avec  les  autres  Patriarches  du  premier 
age  du  monde. 


lions  dans  la  pénitence  ( a la  fin  du  monde  ). 

. Les  faints  l’c/cs  ont  çru  que  c’étoit  ai<Ui  â cct 
événement  furprenant  de  la  vie  d'Henoch  que  l’E-  * 

criturc  fallait  alluiion  dans  le  livre  de  la  Sagéflç  , 
où  il  eft  dit  » Comme  le  jufte  a plu  à Dieu  , H en  a 
été  aime  : 6c  Dieu  l’a  tran^erc  d'entre  les  prieurs  14. 
parmi  Icïqucls  il  vivoit.  Il  l'a  enlevé  , de  peur  que 
fon^piit  ne  fuft  corrompu  par  la  malice  , & que 
les  apparences  trempeufes  11e  scduifllcnt  Icn 
aine.  . . . Ayant  peu  vécu  , il  a rempli  la  carrière 
d'une  longue  vie.  Car  fini  ame  éicit  agi  table  à 
Dieu.  C'cft  peurquey  il  s'ell  hatcdele  tiret  du  roi- 
Jiçu  dcl'iniquité.  Les  peupcsvoyent  cette  conduite 


Parmi  les  Chrétiens  de  l’Eglifc  primitive  il  s’eft  p fans  la  comprendre  : 5c  il  ne  leur  vient  point  dans 
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trouvé  certains  hérétiques  qui  outroient  jufqu'à  l'i- 
dolâtrie le  culte  qu'ils  prétcntloicnc  devoir  rendre  à 
nôtre  faint  Patriarche.  Ils  forent  appeliez  Se'- 
* h 1 e n s de  fon  nom  , 8c  ils  mefloient  beaucoup 
d'erreurs  & d’extravagances  à leur  fupcrftition.  Ils 
le  faifoicm  fils  de  la  vertu  fuprêmequi  l’avoit  pro- 
duit lelon  eux  poiir  rendre  inutiles  les  entreprifes 
des  deux  Anges  qui  avoient  créé  l’un  Caïn , 5c 
Tautre  Abel.  Us  ajoutoient  que  Jefus-Chrift  ne  fous 
Hero-îe,  mort  fous  Pilate,  n'étoit  autre  que  Seth. 
Ils  joignoicnc  à cette  hcrcfie  divers  mcnlongcs  5c 
beaucoup  de  fables  grofficres.  Ils  compoferent  mê- 
Ej*>i. «U*,  même  des  écrits  qu'ils  fuppoferent  à Seth,  comme 
»».  n f.  s’il  en  euft  été  l'auteur.  Mais  cette  Se&e  née  vers  la 


la  pensée  que  c’cft  un  effet  de  la  grâce  & de  la  misé- 
ricorde de  Dieu  fur  fes  Saints. 

Dieu  n’a  point  retiré  Hcnoch  en  lui  ôtant  la 
vie,  qpmme  il  en  a toujours  usé  depuis  à l'égard 
de  ceux  qu'il  a voulu  fàvorifer  en  les  retirant  de 
bonne  heure  pour  prévenir  ^corruption.  C’a  été , h tir. , 
dit  S.  Paul,  afin  qu'Henoch  ne  meuruft  pas , qu'il 
a etc  enlevé  du  monde.  On  ne  l'y  h plus  vù  , parce 

Î|uc  Dieu  l’avoit  tranfporté  ailleurs.  C’rft  ce  qui 
ui  cft  arrivé  par  le  mérite  de  fa  foy.  Ca*  l'Ecri- 
ture lui  rend  ce  témoignage  , ajoute  ce  faim  Arô- 
tre,  qu’avant  qu;  d'avoir  etc  ainfi  enlevé  il  pui- 
‘ “ ‘ ’ ’mpoflîblc  dcplaircàDieu  fans 


foit  à Dieu.  Or  il  cft  il 
la  foy. 

fin  du  fécond  fiecle  de  l’Eglife,  fcdilTipa  vers  la  fin  E C'cft  donc  un  fontiment  canftant  dans  l'Eglife,  I I. 
du  quatrième.  5c  fondé  for  l’autoritc  de  l'Ecriture , qu’Hcnoch  a 

été  enlevé  tput  vivant , qu'il  a été  tranfporté  en  un 

lieu  qu'elle  appelle  le  Paradis , 5c  qu’il  y cft  reforvi  * **- 

pour  faire  entrer  un  jour  les  nations  dans  la  péni- 

tcnce.  Mais  iL  n’y  a point  d'auteur  catholique  qui  »<«'.<  ». 

ait  cru  que  cet  état  de  vie  fort  l'immortalité , 8c 

^ que  le  Paradis,  dont  prie  l’Ecriture , fort  le  fejour  *>  • «. 

des.  Bienheureux.  On  a toujours  étéperfusdé  que  ** 
la  mort  d'Henoch  , comme  celle  du  prophète  Elic, 
n’cft  que  différée  ; que  néanmoins  la  vie  qu’ils  me- 
nent  dans  le  lieu  où  Dieu  les  garde  cft  exempte  non  * 

feulement  de  péché,  mais  encore  des  miiercs , des  *- 

* l 1 •eiuiuiu. 

tro-bJes 


IO 
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troubles  8c  des  néceflircz  où  U nôtre  le  trouve  ré-  A ges  fur  b terre , de  leur  meflange  Avec  les  filles  des 


' duitc.  Ce  lieu  au  Icntimcnt  de  faim  Chryfoftome  . 
io.  de  fcin{  Auguftiu  , 6e  de  beaucoup  d’Anciens , n'cft 
autre  peut-être  fuc  le  Paradis  terrellre  où  Adam 
fut  mu  d’abord  : Oc  plusieurs  fe  petlùauent  qu'l  le- 
ooch  & Elie  y viveur  comme  Adam  y auroic  vécu 
s'il  fuft  demeuré  dans  l’innocence. 

Le  miniftere  pour-lcquel  ils  font  rélervez  n'cft 
autre  que  la  prédication  de  ia  pénitence,  comme 
l’Ecriture  le  marque  en  particulier  d‘Hcnoch:&  l'on 
. veut  ordinairement  qu’Henoch  (bit  dcfliné  pour  U 
prêcher  aux  Gentils,  & Elie  aux  Juifs,  durant  le 
règne  & la  persécution  de  TAmechrift  qui  doit  les 
faire  mourir  fuivanc  la  même  fuppofition.  C'eft  ce 

: i r- rf . 


qui  leur  fait  attribuer  allez  communément  ce  qui  B crvphe,  il  pou  voit  neanmoins  s*y  trouver  des  choie» 

la  J:,  |.  a U „r.  . • ■ a.  r»;  * _ n:_. . i.  j..  cf 


hommes,  de  la  difpctfion  des  Juifs  , du  jugement 
dernier , & d’autres  h.jcts  qui  y font  accompagnez 
de  beaucoup  de  fables.  Ce  qui  j'a  fait  rejetter  ega- 
lemtm  de  tous  les  Pères  , hors  Tcrtu]  lien  qui  vou-  " * *’ 
loit  que  nousle  regardatiions  commc'un  livre  ca- 
nonique. Pour  repondre  à cfcux  qui  témoignent 
être  lurprts  que  S.  Jude  aie  allégué  cet  ouvrage , 
faint  Jerome  apres  Otigcne  dit  qu’il  a pû  citer  un  » «v, 

livre  apocryphe  comme  faint  Paul  cite  qaelqucfois 
des  pay  ens,  de  comme  on  voit  encore  dans  I Ecriture"  ' ’ 

des  partages  tirez  d’antres  livres  apocryphes.  Mai* 
faint  Auguftin  Icmble  fatilfaire  davantage  kir*  v.j.r*  a. 
qu’il  dit,  qu’cncore  que  le  livre  d'Hcnoch  full  apo-  J '• 


cil  die  dans  l’Apocaly  pfe  des  deux  témoins  de  Dieu  , 
h.  i.  c’eft-à-dire  des  deux  Prophètes  martyrs , qui  apres 
avoir  fait  divers  pro  liges  pouracteftcr  la  vérité  & 
la  pui (Tance  de  Dieu , feront  tuez  par  la  Belle  8c 
rellufcitcront  enfuite.  Les  Profanes  » fouleront  aux 
pieds  b Ville  fainte  pendant  quarante-deux  mois. 
Mais , dit  le  Seigneur  par  le  miniltere  de  Ton  Ange , 
Je  donnerai  mes  ordres  ù mes  deux  Témoins.  Je  Je* 
envoyerai  couverts  d’un  fac , 8c  ils  prophétileroot 
* M durant  1160  jours*.  Ce  font  deux  oliviers,  deux 
ffn»  ui  a chandeliers  pofez  devant  le  Dieu  de  la  terre.  Que 
*4*lu-  fi  quelqu’un  veut  leur  nuire , il  fortira  de  leur 


qui  venoient  de  Dieu } que  la  lumicre  du  faint  Ef- 
pric  a pù  faire  difeemer  à faint  Jude  ce  qui  en  ve- 
noit  etfcélivement  de  ce  que  d’autres  y avoicn* 
•jouté  tnluite. 

Ç.  a.  Culte  d‘ H ■ n o C a. 

L'état  de  voyageur  où  l’on  fuppo  e qu’Henoch 
ell  toujoun  demeuré  depuis  fon  enlèvement , peur- 
roit  avoir  ôté  la  pensée  de  lui  décerner  en  culte 
religieux  à ceux  qui  gavent  que  PEglife  ne  rend 
point  ces  honneurs  aux  vivans  julqu’a  ce  qu'iJ* 


IV» 


bouche  un  fou  qui  dévorera  leurs  ennemis  : 8c  ce-  C (oient  arrivea  au  terme  de  leur  faiut  par  U mort 


lui  qui  les  voudra  ofienfer , il  faut  qu'il  foie  tué  de 

* K't.  it.  cette  maniéré.  Us  ont  le  pouvoir  de  fermer  le  ciel  , 
*«•  afin  qu’il  ne  tombe  point  de  pluie  durant  le  temps 
4.  t- 1. 1».  qUqjs  pr0phéti feront  : ils  ont  le  pouvoir  de  change* 

les  eaux  en  fang,  6c  de  frapper  b terre  de  toute* 
fortes  de  playes  toutes  les  fois  qu’ils  voudront! 
Après  qu’ils  auront  achevé  de  rendre  ce  témoigna- 

• l'Ante  ge  , b Belle  * qui  monte  de  l’abyfme  leur  fera  la 

guerre”,  les  vaincra  8c  les  tuera.  Leurs  corps  de- 
meureront étendus  dans  les  rues  de  la  grande  ville  , 
qui  ell  appelléc  fpirituellement  Sodome  8c  Egypte , 
où  leur  Seigneur  meme  a été  crucifié.  On  ne  vou- 
dra pas  feulement  permettre  qu’ils  foient  mis  dans 
le  tombeau.  Les  habitans  de  la  terre  leur  infultc- 
ront  en  cet  état  : ils  en  feront  des  rc  joui  (lances  8c 


qui  en  eft  le  fceau.  .C’eft  ce  que  nous  pourrons  voir 
plus  particulièrement  dans  ia  vie  du  prophète  fclic 
qui  le  trouve  dans  Je  même  cas.  Nous  nous  conten- 
terons de  dire  ici  que  cette  confideration  n'a  point 
arrêté  ceux  qui  ont  cru  devoir  faire  une  fefte  de  loft 
enlewnent  comme  d’un  fujet  legiime  de  réj-  Uif- 
foncc  8c  de  louange  à Dieu  pour  une  laveur  d'une  . 
diilinclion  li  glorieufc.  L’on  trouve  fon  nom  mar-  *-'1 
que  au  troifiéme  jour  de  janvier  dans  quelques  ca- 
lendriers. On  prétend  que  les  Chrétiens  d'Ethiopie 
qui  ont  retenu  beaucoup  d'obfervations  judaïque* 
parmi  les  pratiques  de  leur  religion  , célibrcnt  une 
e/pece  de  fefte  en  l'honneur  du  patriarche  Hcnocl» 
qu’ils  appellent  le  Snbbnt  JtHenoch.  On  croit  que r”  *'  ' * 
Tinrtitution  en  a été  faite  pour  honorer  la  feprié- 


III. 


des  firilins , parce  que  ccs  deux  Prophètes  auront  D me  génération  du  genre  humain  dans  la  pcrlonne 
c...  . — — — l- — : i — — . i. » — ‘ d’Hcnoch  , par  qoqjque  forte  de  consécration  imi- 

tée de  celle  du  leptietne  jour  de  U création  qui  ell 
celui  du  Sabbat. 

R.  * n t ov  du  trvifiime  de  Jnt tvitfi 

M AL  ACH1E  Prophète  honoré  le  troifiéme 
jour  de  janvier  chez  les  Grecs , fin  vis  par  quelques 
Latins.  K0jm t /r  xiv  de  ce  Mois. 

IV  joua  DE  J A N V ï e a. 


fort  tourmente  ceux  qui  habitoient  la  terre  ( 8c  qui 
adoroient  la  Belle  ).  Mais  trois  jours  8c  demi  après  < 
• y.fflpwt  Dieu  répandra  * en  eux  un  efpcitdc  vie.  Ils  lero- 
jtî'r'i j£XÎ!  foreront  en  même  temps  fur  leurs  pieds  : 8c  ceu* 
4-»  s*  vint,  qui  les  verront  feront  faifis  d’une  grande  crainte- 
n"*’  Alors  ils  entendront  une  publiante  voix  qui  vien- 
dra du  ciel , 8c  qui  leur  dira  : Montez  ici.  Us  mon- 
teront donc  au  ciel  dans  une  nuée  à b v eue  de  leur» 


C'eft  b ces  derniers  temp9  que  Ton  peut  rappor- 
ter Taccompliflcment  d'une  prophétie  que  Tapotre 
faint  Jade  attribue  à Benoch,  lotfqoe  parlant  des 
impies  8c  des  corrupteurs  de  U foy  6c  de<  mœurs  il 
die  «C'eft  d'eux  qu’Hen*ah  qui  a été  le  fcpiiéme 


. . . M A TH  US  A L E’ patriarche  marqué  au  i T 

depuis  Adam  a prophétisé  en  ces  ccrmes  : Kélk  £ joyc  de  janvier  dans  quelques  calendriers.  Vojts. 
lê  Setgttewr  <fm  v*  ve*sr  *vtc  une  muhitmlt  imumbra-  M xxt;  & fforier. 


bU  do  foi  Suints  , pour  exmcer  fon  jugement  fur  tout 
les  hommes , & pour  convninero  les  imptos  & lot  pé~ 
theurs  do  tout  ce  iju'Ui  ont  commis  contre  lut.  Cette- 
prophétie  ne  fe  trouve  point  parmi  les  livres  de  l'an- 
cien Teftament  : 8c  l’on  a cru  que  cet  Apôtre  Ta- 
voit  prife  d'un  livre  apocryphe  publié  fous  le  nom 
d'Hcnoch , vû  encore  depuis  lui , & cité  dans  l'An- 
tiquité eccclefiaftique  par  faine  Irenée,  par  S.  Clo- 
Xuuof.  n ..  ment  d’Alexandrie  , par  Tertullien , par  Origene , 
de  par  beaucoup  de  Peres  encore  des  fieclcs  fui  vans. 
Il  paroic  que  ce  livre  dont  l'auteur  eft  entièrement 
inconnu , uaiwit  des  aftres , de  IzdefcoModcs  Ao~ 


V JOUR.  DE  JANVIER. 

M 1 C H E'  E , dit  l’Ancien , ou  fils  de  Jrmla  * 
Prophète  marque  en  ce  jour  dans  le  Mène  loge  de* 
Grecs.  Voyi.  nx  xsv  i'noufl. 


A il)  XIV 
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des  douze  que  nous  appelions  les  Petits- 
Prophètes , parce  que  leurs  prophéties  cnfcmble  ne 
compofenc  qu’un  livre , ayant  écrit  moins  que  les 
quatre  oui  s'appelle»  Grands- Prophètes  : il  l’eft 
Tfn#.  Ee^rr'  encore  de  tous  les  Prophètes  de  l’ancien  Teftament  B 
é,T‘,'t‘nti'  qm  ont  fini  par  lui  450  ans  environ  avant  Jefus- 
rlfZi  Chrift.  Comme  nous  ne  fçavons  rien  de  fa  famille 
ni  de  Ces  adions , 8c  que  nous  comptons  pour  rien 
ce  que  difent  ceux  qui  le  font  natif  de  Sopha  dans 
la  tribu  de  Zabulon  : quelques-uns  ont  pris  occa- 
lion  de  fon  nom  qui  lignifie  un  Ange  en  Hebreu 
pour  croire  que  ç'auroù  été  effectivement  un  Ange 
qui  auroicpns  une  forme  humaine  pour  prophetiler 
parmi  les  hommes  D’autres  fc  font  imaginé  avec 
les  Juifs  que  c’étoic  Efdras  qui  avoit  pris  le  nom 
appellatif  ic  Malachic.  On  a (ans  doute  grande  rai» 
ion  de  nier  le  premier  : & l’on  n’a  rien  de  convain- 
quant  pour  nous  faire  croire  le  fécond. 

Malachie  pouvoir  n’eue  point  Eldras,  & vivre 


MALACHIE.  XIV  Janvier.  it 

A l’anniverfaire  de  fa  mort , quoique  l’auteur  n’en 

fçut  pas  davantage  fur  cela  que  ceux  qui  ont  avan- 
cé que  ce  Prophète  éto.t  mort  le  xv  de  may. 

C’cft  dans  le  martyrologe  Romtin  moderne  que 
I on  a commencé  en  Occident  à le  placer  au  xxv 
jour  de  janvier , 8c  peut-être  par  nne  remile  qu'oa 
'aura  voulu  foire  du  troifième  jour  au  delà  de  l'oda- 
ve  de  l’Epiphanie.  U paroxt  qo'on  s'y  elfc  voulu  con- 
former à l’ufage  des  Clercs  & Religieux  Latins  de 
l'églife  de  Jcrufolem  où  l’on  fou  un  office  femidou- 
blc  du  propliete  Malachic. 


XIV  JOUR.  DE  JANVIER. 

t 

MALACHIE  PROPHETE, 

* U dernier  des  Dou^c. 


M A l AC  h 1 1 n'eft  pas  feulement  le  demie* 


XV  JOUR  DE  JANVIER. 

H A B A C V C PROPHETE , 
l'un  des  Dtu^e. 

$.  1.  Sa  Vit. 

HAbacoc,  dont  on  ne  connaît  ni  U famille 
ni  le  pais , a prophétisé  principalement  fous 
les  Rois  Joackim  & Sedecias  en  meme  temps  que 
Jeremie.  Quelques-uns  ont  crû  qu’il  avoit  paru 
des  Je  temps  de  Manafsès*  dont  ils  eftiment  qu’il 
a voulu  décrire  les  crimes  des  le  commencement 
de  fit  prophétie  : mais  il  fembleroit  plutôt!  que  ces 
crimes  fcroicht  ceux  de  Joackim,  des  Prêtres  & des 

â principaux  de  la  nation  fous  Sedecias.  Il  fe  plaint  en 

neanmoins  en  même  temps  que  lui.  Il  étoit  certaine-  C general  des  déreglemens  des  Juifs  ; ilprédit  les  mal- 


mène du  temps  de  Nehemie  qui  fit  rebâtir  la  ville 
de  Jerufolem,  qui  fut  gouverneur  de  Judée  fous 
Artaxerxcs  Loogucmain  Roy  desPerfcs.  Il  prophé- 
rifo  quelques  années  après  Aggéc  8c  Zacharie  qui 
le  precedent  dans  l’ordre  des  Douze.  Car  au'lieit 

2 uc  ccs  deux  Prophètes  exhortent  le  peuple  à bâtir 
temple,  on  voit  que  Malachie  fuppofe  qu'il  étoit 
déjà  bâti  quand  il  l’exhortoit  à garder  les  comman- 
demens  du  Seigneur,  8c  à lui  offrir  des  factifices 
avec  un  cœur  pur.  L’on  voit  auflï  que  les  defor- 
dres  qu’il  reprend  parmi  le  peuple  font  les  mêmes 
que  ceux  que  Ncnemie  apres  Ion  retour  de  Perfe 
' avoit  remarqué  qui  s'étoient  glilTez  pendant  fon 

L’an  du  ablcncc.  C’cff  ce  qui  fait  juger  que  Malachie  a 
M.  i j 81.  paiïcjufqu’au  règne d'Ochus,  dit  Dariusle  Batard, 
Ji.  ou  qui  commença  vers  la  fin  de  la  première  année  de  la 
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heurs  dont  le  Seigneur  devoir  les  châtier  par  les 
Chaldécns  qui  avoit-nt  déjà  commencé  à leux  foire 
fentir  une  partie  des  maux  qu’ils  avoient  à atten- 
dre 8c  à craindre  de  leurs  hoffilitez.  Mais  après 
avoir  foit  regarder  ces  ennemis  ccmmc  les  inftru- 
mens  de  la  juflicc  divine,  employez  pour  la  punition 
des  péchez  du  peuple  de  Dieu , il  prédit  le  renver- 
fement  de  l'empire  des  Chaldécns , la  délivrance 
des  Juifs  par  Cyrus,  de  celle  du  genre  humain  pir 
Jelus-Chrift. 

On  eft  perfuadé  que  ce  Prophète  a furvêcu  de 
beaucoup  â la  dernière  transmigration  des  captifs 
qui  fe  fit  après  la  ruine  de  la  ville  8c  du  temple 
de  Jerufolem.  Audi  S.  Jerome  foi vi  de  beaucoup 
d’autres  auteur*  ne  fait  point  difficulté  de  dire  que 
ce  fut  le  même  Habacucqui  reçut  ordre  de  Dieu 


II. 


quatre-vingt-ncuviémc  olympiade  félon  les  hiffo-  D trente  ans  après  d'aller  de  Judée  à Babylone  porter 


II. 

Un**. 


V Km à. 
Mfm. 
K**./.!. 


à difncr  à Daniel  qui  avoit  été  jetté  dans  la  folle 
aux  lions.  Il  eft  aise  de  fuppofer  pour  cela  qu’aprés 
l’enlevement  des  captifs  tranfporccz  en  Chaldcc  , 

Habacuc  fera  demeuré  dans  la  Judée  avec  les  pau- 
vres gens  que  Nabuzardan  general  de  l’armée  de 

Nabuc ho donofor  avoit  laillcz  dans  le  païs  pour  

labourer  les  terres  & cultiver  les  vignes.  Habacuc  Vers  l’an 
fe  dilpofoit  à porter  à Tes  moilTonneurs  le  difner  du  M. 
qu’il  leur  avoit  préparé,  lorfqu'un  Ange  envoyé  J44J-  H- 
du  Seigneur  lui  die  de  l’aller  porter  à Daniel.  Le 
Prophète  lui  répondit  qu'il  ne  fçavoit  point  le  ^ f 
chemin  de  Babylone  : mais  l’Ange  au  lieu  de  lui 
L’Eglife  Grecque  honore  le  prophète  Malachie  E impliquer , le  prit  par  les  cheveux,  & le  transporta 
le  1 1 1 jour  de  janvier  : en  quoy  clic  eft  fuivic  par  en  un  inftant  dans  l’efpace  de  près  de  quatre  cens 

1 J " ’ lieues.  Il  le  mit  fur  la  folfe  des  lions , 8c  lors  qu'- 

Habacuc  eut  donné  à Daniel  ce  qu’il  lui  avoir  ap- 
porté de  U part  du  Seigneur , l’Ange  le  reporta 
en  Judée  avec  la  même  viteffe.  Ceux  qui  veulent 
que  cet  Habacuc  foit  different  de  nôtre  faint  Pro- 
phète , allegucot  pour  les  diftingucr  que  celui  que 
l'Ange  traniporia  i Babylone  étoit  de  la  tribu  de  f 
Levi , 8c  que  le  Prophète  du  nombre  des  Douze  1™ 
étoit  de  la  tribu  de  Simeon.  Mais  cela  fe  dit  fans  Ve*  l*  * 
preuve  : outre  qu’il  feroit  aisé  de  comprendre  qu’un  f >>*[.* h*. 
meme  homme  pour  toit  avoir  été  de  la  tribu  de 
Lcvi, 


riens  de  la  Grcce. 

Malachie  prédit  1a  venue  du  Précurfeur  du  Mefo 
! fie,  celle  du  Mcflie  même,  l'établiffcmcntdel'E- 
glife,  le  jugement  dernier,  ou  leerand  & terrible 
jour  du  Seigneur  , avec  la  million  du  Prophète 
£lie  qui  doit  le  précéder,  d’une  maniéré  qui  nous 
fait  comprendre  que  Dieu  n'avoit  plus  deffèin  d'en- 
voyer de  Prophète  après  lui  julqu’à  ce  qu’il  et*, 
voyait  fon  propre  Fils  fur  la  terre. 

$.  2.  Son  Cditi. 


celle  des  Mofcovires  & les  autres  peuples  du  Rit 
Grec.  Divers  Latins  en  ont  pris  occanon  de  met- 
tre fon  nom  au  même  jour  dans  leurs  martyrologes 
& leurs  calendriers.  PJufieurs  parmi  les  uns  8c  les 
au. res  firmblent  avoir  favorisé  l’opinion  de  ceux 
qui  fe-font  imaginé  que  Malachie  auroic  été  le  me- 
me qu'Efüras  dont  ils  ne  font  point  mention  : mais 
rnn  n'eft  plus  foible  que  ce  qu’ils  en  ont  voulu  con- 
clurrc.  D’autres  parmi  les  Latins  l'ont  mis  au  xx  1 1 r 
d'avril  fur  l’autorité  d’un  martyrologe  qu'ils  ju- 
g coi  ent  ancien,  & qui  marquoit  que  ce  jour  ctoit 


e 
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Levi , fie  ctre  né  ou  demeurant  dans  une  ville  Le-  A pendante  de  l’abbaie  de  Flo:  clf aux  Païs.  Bas, S:  elle 
vitique  de  la  tribu  de  Simeon.  avoir  etc  bâtie  pat  quelque  croisé  des  quatnets  du 

III  S’il  écoic  vray  qu'Habacuc  fuit  l'auteur  de  l’hl-  Haynaut. 

* ftoire  de  l’idoie  de  Bel  fit  du  Dtagon  que  nous  Les  Grecs  qui  ont  rendu  leur  culte  au  prophète  V. 
avons  à la  fin  du  livre  de  Daniel , on  pourroit  fup-  Habacuc  , làn*  y joindre  celui  de  Michée  , font  fa  :jm.  r-.*. 

pofer  qu’il auroit  depuis  quitté  la  Judée  pour  aller  fclte  au  fécond  jour  de  décembre  le  lendemain  de'-r*M">-  (-'- 

demeurer  auprès  de  Daniel  à Babylone  parmi,  les  la  feltcde  N-hum  , & la  veille  de  celle  de  Sopho- 

capcifs  de  fa  nation.  En  effet  cette  hidoire  étoit  nie,  félon  le  rang  qu'ils,  tiennent  patmi  les  douze 
appellée  dans  le  titre  du  texte  grec  » La  Prophétie  . Petits-Prophétes.  Quelques  Latins  les  ont  aulfî  sé- 
d'Habacuc  fils  de  Juda  de  la  tribu  de  Levi.  D'au-  parez  de  culte  dans  les  plus  anciens  martyrolo- 
très  ont  ern  même  que  l’hiftoire  de  Sufanne  qui  ces.  Ceux  du  nom  de  faim  Jérôme  patient  d’Ha- ll,r  p.  »«• 
précédé  maintenant  celle  de  Bel'Ôc  du  Dragon  bacuc  feul , mais  ils  le  mettent  au  xv  de  janvier 

dans  le  livre  de  Danielavoit  été  écrite  aufli  par  qu’ils  nous  font  tegaiderfomme  le  jour  de  la  mou 

Habacuc  : fie  l’on  peut  compter  Eufcbe,  Apol-  ou  de  fa  depofition.  On  a commencé  a les  joindie 

Jinaire  fie  S.  Jerome  parmi  les  Anciens  qui  ont  été  dans  les  martytologes  du  neuvième  ficelé  : car  il 

de  cette  opinion.  u n’ert  point  vrai  qu'il  foit  par  le  d'eux  dans  celui  de 

Bede  , & celui  queRoAreidc  a publié  fous  le  nom 
$.  2.  Htflûrc  de  fort  culte  & de  celui  du  prophète  de  l’Ancien  Romain  n’elt  pas  d'un  autre  fiecle. 

M i c h i‘  i le  Jeune  fui  lui • cjl  jant.  Il  paroît  par  Adon,  Uluard  , fie  1rs  fuivans  que 

l’occafionde  les  joindre  ell  venue  de  l’hiftoire  q«e 
I V.  Nous  ne  connoilfons  pas  mieux  le  temps  , le  Sozoméne  a faite  de  la  découverte  de  leuts  tom- 

lieu  ou  les  autres  circonftances  de  lamottd’Haba-  beaux  qu’ils  n'ont  lue  d’ailleurs  quedansJ’hifloii# 

eue  . que  celles  de  fa  nailfance.  La  vérité  de  ce  que  Tripartite  compilcecn  latin  par  les  foins  de  Caffio- 

* l’on  a dit  de  fa  fepulture  faite  à quelques  lieues  de  la  dore.  De  là  efl  venue  la  faute  que  tous  ont  fait  de 

ville  dejerufalcm  vers  le  couchantd'hy  ver  dépend,  mettre  cette  invention  ou  découverte  fous  le  régné 

cc  fcmble, de  la  certitude  de  l’hiftoirequcSozomcne  des  empereurs  Arcade  fie -Honorius  : mais,  elle  a 

nous  a donnée  de  la  découverte  de  fon  tombeau  , été  corrigée  dans  le  Romain  moderne  par  le  cai- 

qui  fe  fit  du  temps  de  l'empereur  Theodofe  l’an-  dînai  Baronius.  Tous  fe  font  accordez  à mettre  le  f <f| 

cien.  Ce  fut  alors , dit  cet  auteur , que  le  corps  du  culte  des  deux  Prophètes  au  xv  de  janvier  : c’eft  ce 

prophète  Habacuc  , fie  peu  de  temps  après,  ce-  C*(juifepraiiqueaufli  maintenant  au  Levant  dans  l’e-  ■**".  «i«»- 
lui  du  prophète  Michcc  furent  revelez  a Zcbenne  glifc  de  ^trufalem  où  leur  fefte  eft  d’office  fenri- 
în  ty.  I 7 évêque  d'Elcutheroplc  (villede  Paleiline , *fix  où  double  (uivant  le  rit  latin. 

' fept  lieues  de  Jerufalem  ).  alans  une  vifion  de  II  fembleauffi  que  tous  ont  fupposé  que  Michée,  U4a,  £{itm 
nuit , dont  ce  prélat  fut  favorisé  en  fonge.  Us  dont  il  clt  icy  quedion  , ed  celui  que  l'on  appelle 

étoient  enterrez  l’un  fie  l’autre  dans  fon  dioccfe,  le  le  Moradhite  ou  le  jeune  pour  le  diltinguer  de  l'an- 

premier  en  un  lieu  appellé  Cela  qu'on  croît  avoir  cien.  Les  Grecs  qui  Je  confondent  dans  leurs  me- 

éré  la  ville  de  Ceila  fi  connue  par  l'hiftoire  du  roy  nées  marquent  fa  fede  au  xiv  d’aoud  : mais  lors 

David  -,  l'autre  à Beréthfate  ou  Bercihafe  qui  n’c-  qu’ils  ont  lçu  les  dillinguer  dans  leuts  mcnologes  , à f 

toit  qu’à  dix  ftade?,c’eft-à-dire  une  demi-lieue  d’E-  ils  ont  mis  l’ancien  au  v de  janvier  , fie  ont  laifsé  > j , r 

leutherople.  le  Moradhite  au  xiv  d’aoud.  On  a fait  le  contraire 

Ce  dernier  fe  trouva  dans  un  tombeau  que  les  ha-  chez  les  Latins  lors  qu’on  a commencé  a afligner 
bilans  du  lieu  appelaient  en  leur  langue  le  Monu-  auili  un  jour  de  culte  particulier  a Michée  l'ancien 

ment  fidcle , fans  fçavoir  ce  qu’ils  difoient , parce  qui  avoit  été  long-temps  fans  en  avoir  dans  l’Oc- 

qu’ils  ignoroient  ce  qu’il  renfermoit.  Sozoniene  q cidenc.  Cat  on  y a retenu  le  xv  de  janvier  pour  le 
donne  à Michée  la  qualité  de  premier  Prophète  : Moradhite  , & l'on  a donné  le  xtv  d’aoud  à l’an-  rw./.o*, 

ce  qui  fait  juger  qu'il  leconfondoit  avec  Michée  cien,  quoique  cela  ne  paroidc  que  dans  quelques  c7(tlf. 

l’Ancien  fils  de  Jemla  qui  prophetifoic  du  temps  martyrologes  ou  calendriers  de  peu  de  nom.  Pier-  f 

d'Achab  roy  d'Ilracl,commcen  ont  uscauiïi  beau-  re  Natal  a mieux  aimé  les  mettre  tous  deux  en  un 

coup  d’autres  Anciens.  Cependant  il  parole  allez  meme  |our.  Michée  ed  marqué  au  x de  mftrs  dans 

quec’étoix  le  corps  de  Michée  le  jeune.nauf  du  vil-  un  calendrier  Julien  t mais  on  n'y  fait  point  con- 

lagede  Moradhi  qui  n’étoit  pas  loinde  là,fic  pode-  noîtreduquel  des  deux  on  a voulu  parler.  Ileneft^  f ^ 
rieur  à l’autre  d’environ  cent  cinquante  ans.  Cette  de  meme  de  celui  dont  on  prétend  avoir  les  re-  f„. 

proximité  des  lieux  a fait  dire  à S.  Jerome  que  le  liques  à Rome  dans  l’églife  de  fainte  Sufanne , fie  *•'.**.’ 

riït  ip  t7  lonTbcau  ^u  pfophete  Michée  étoit  à Moradhi,  Sc  qui  pourtoient  bien  n eue  ni  de  l'un  ni  de  l’autre 

I»  u<\  que  l’on  en  avoit  fait  une  églifede  fon. temps.  C'eft  Michce. 

Htbtjuu.  ce  qU«j|  derivott  neuf  ou  dix  ans  après  la  mort  de  On  trouve  dans  quelques  mcnologes  des  Grecs 

l’empereur  Theodofe  : de  forte  que  fi  Moradhi  ne  une  mémoire  du  prophète  Michée  marquée  au  xxi  r,./„  mtr. 
fut  pas  le  lieu  de  fa  première  fepulture  , il  faut  dire  £ d’avril , fie  dans  divers  Synaxaires  ou  livres  d’églife  '•  • *f- 
qu'incontinent  après  fa  découverte  il  fut  ttanfporté  au  xxn  du  même  moi*.  Il  y ed  qualifie  l'un  des  don- 

de  Berethfate  à Moradhi  pour  honorer  davantage  ze  : ce  qui  fait  voit  qu’on  a eu  intention  de  rendre 
le  lieu  de  fa  nailfance.  cet  honneur  au  Moradhite. 

f i.i.  On  ne  nous  dit  point  fi  l’on  a fait  le  même  hon- 
neur au  tombeau  d'Habacuc  à Cela  ou  à Bethfachar  ~ “ * 

dit  Befochar  lieu  de  fa  nailfance  proche  de  là, félon  Af  I C H E'  E PROPHETE, 
ceux  qui  l’ont  fait  de  la  tribu  de  Simeon.  Mais  on  fu„  J ei  douze , Jurncrttmé  le  MO  RAS- 
».  f . dicfié  dans  la  foire  des  icmps  une  eglifc  pioche  d.  TH/TE.  & ttuelqiufois  It  fEVXE. 

Bethléem  fur  le  lieu  où  l’on  croyou  par  tradition  77  J J 

que  l’Ange  l’avoit  enlevé  pour  le  iranfportcràBaby-  TL  X I c he’é  furnomnié le  Jeune.pocr  ccicdiftin-  I. 

lonc,afin  de  conferver  la  mémoire  d’un  tel  miracle.  JLV1.  gué  de  Michée  fils  de  J cm  la  qui  vivoit  cenijj;lfc.u 
A u treiziéme  fiecle  il  y avoit  une  églilê  abbatiale  de  cinquante  ans  avant  lui , croit  de  Moradhi  bour- 

l’ordre  de  Prémontré  fous  le  nom  dé  faint  Ha-  gade  de  Judée  dans  la  féconde  région  de  la  tribu 

bacuc  dans  Je  dioccfe  de  Jerufalem.  Elld^oit  de-  de  Juda  diftamc  de  fept  a huit  lieues  de  Jerufalcm 

vers 
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A ^ " "j  *-cr  .PparcnieicroiWMll  du 

IL  ror.de  ludo  æ !?*“  d“_p,c“  ™Y  E»«h!M  , aptes  « que  non. 


»-  «U  UU  I«M.  4CK1IC  uc  juaman  , a Acn«  oc  a tzechus 
M.  jzyo.  roysde  Juda, 8c  prophetifa  pendant  l’efpace  d en- 
H.-envir.  viron  cinquante  ans.  Les  prophéties  qui  nous  re- 
lent de  lui  font  principalement  contre  Samarie  8c 
Jerufalem, c'cfl  adiré  qu’elles  regardent  les  royau- 
mes d’Ilraeldc  de  Juda, aux  peuples  defquels  il  an- 
nonce les  malheurs  dont  leur  idolâtrie  8c  leurs  ini- 
quité! dévoient  être  punis. 

"“*•  ».  Au  temps  du  roy  Achaz  , lorfque  Phacée  regnoic 
fur  les  dix  tribus , il  prédit  que  la  difperfion  & 
_ >•»  captivité  des  Ifraclites  de  ces  dix  tribus  étoit 
proche , quoiqu'il  témoignai!  ne  le  faire  qu'à  re- 
Landugrer.  11  dit  neanmoins  fyie  Dieu  toujours  rempli 
M.  j Ü+.  de  mifericorde  raflcmblera  les  relies  d'Iïracl , & 
A».  qu'il  réunira  un  jour  Jacob  tout  entier  pour  ne 
faite  de  tout  fon  peuple  qu'un  troupeau  dans  une 
bergerie  commune  : mais  cela  regarde  vilîblement 
l’Eglife  de  Jefus-Chrift , 6c  non  le  retour  des  Ifraë- 
li tes  en  leur  pais  , ni  même  celui  des  Juifs,  quoi 
qu  il  ait  prévu  que  ces  derniers  dévoient  être  ré- 
tablis après  la  captivité  des  foixante  6c  dix  an- 
nées. 

Durant  le  régné  du  roy  Ezechias  il  prêcha  for- 
tement contre  les  péchez  des  Princes , des  Juges, 
des  Prédicateurs  ou  Prophètes  & des  Prêtres  qui 
étoient  dans  Jerufalem  8c  dans  le  royaume  de  Ju- 
da. Il  prédit  que  ces  péchez  feroient  caufeunjour 

que  la  montagne  de  Sion  qui  étoit  la  cité  de  Da- 
vid V mi  rrnir  I-  J—.  D r ■ ■ < 


IL 


r.c„A  , apfcs  ce  que  nous 

ayons  rapporte.  De  forte  que  fi  le  fait  étoit  verita- 
blc,  on  pourroit  le  mettre  au  temps  du  roy  Manaf-'*  •* *•*•*• 
sès,  qui  félon  l'Ecriture,  répandit  beaucoup  de  fane 
innocent  dans  Jerufalem,  & qU1fit  mourir  encore 
d autres  Prophètes  de  Dieu  ou  Prédicateurs  de  1» 

Vérité  qu!  voulurent  s'oppofer  à fon  idolâtrie  8c  à 
kn^auches.  Miellée  fut  enterré  près  du  lieu  de 

Voyex  ce  qui  regarde  fon  tombeau  il  l'hiûoira 
de  Ion  cuire  avec  celle  du  culte  du  prophète  Ha. 
bacuc  dans  l'article  précèdent. 

XVIU-XXIII  JOUR  DE  JANVIER, 

OU 

X’  E S TA  CE  DE  L A SEMAINE 
Alla  Stptuagepm,  ilfui , U xviij  de  Janvier 
î«<  ift  jen  premier  tenu. 

ADAM  ET  EVE,  PERE  ET  MERE 
du  genre  humain. 

S l i.l«»  Vin 

"T\  ItM  rrtd  h Cl1'  & U i art  xvtc  tua  et  qui  v 

^ r cmiene , du  » f„fm  numrnt  à ïi-  ' 


L’an  du 


que  .a  montagne  de  Mon  quitter  la  cité  de  Da-  i-'  y itou  contenu  , dit  » F mi  fans  P Homme  m 11 
Tld  & od  croit  le  palais  des  Roys  feroit  labourée  C & mtr,  refimtUnce  : & qx',1  ‘ 

comme  un  champ  où  il  ne  fe  trouveroit  plus  de  mande  aux  coiffent  de  la  «...  - „•/ cl-.  i . 

veltige  de  bâciment  ; que  la  montagne  oïl  le 
pie  du  Seirrn^nr  ércir  kS.I  .T; a- 


»lus  de 
tem- 


Jrrtm.  it. 


m“"d[  eux  pu, fin,  d,  U mtr,  aux  nfinux  du  cal , ' 
aux  t,J„,  mx  refaits  & d lu  terre.  Il  le 
ferma  dut, mon  de  la  une  , rtfaxdn  .fur  fat  v, fi- 
ge un  Jmjle  de  eu,  & amma  fia  ares  due,  .me 
vmaxuqddcrt'a  nfinmqge.  Il  l,  ma  daxsuttiar. 
dm  dette, eux  qu'il  avtit  plnnsi  dis  le  eemmeneemen, 
f tu, l avta  predxit  mus  fines  dartres  tri.fieaux 
a la  vue,  dr  dura  lefrxl,  uis-am'aUe  au  w 
tmre  mus  les  aunes  pnmffa,  l'astre  dette  aumi- 
luu  du  paradis  avec  tartre  de  la  fi, etc,  du  t,ea  & 
du  mal  Dax,  ce  Ua,  d,  dilue,  vmw  firur  du 
Jox  de  I.  serre  m fleuve  peur  amfir  te  parada , qui 
quarncinc  génération.  Let  de  la  fi  dmfm  ex  quatre  canaux  qui  tfxarex,  xrnfZ 

nplc  fetTit  depuis  a iiuver  le  prophète  Jeremie  de  fleuve,.  Le  premier  fut  appelle'  Pi  du,  le  retend 

foreurdupeupiejutvoulott'eliiremotniràD  «*»,  k,  deùx  aune  T,gn  & Expirai,.  L'Zf. 

me  fus  dexc  établi  dan,  te  paradis  de  débets  , ahx ... 
qd.lt, calmait,  & qdil le .gardafi.  LeSeuxexr  lui  " 
perma  de  manger  d,  nu,  Ut  fixas  de,  entra  dx  pa- 
rada , a ta  refera,  de  celui  de  tartre  d,  la  fiuxfi  dx 
tuu  CS-  du  mal,  auquel  il  lu,  difmda  de  retire, 
ajourant  a fa  diftxfi  qu  au  meme  umpt  qd,l  a,  man- 
gera, , ,1  devundms  fuje,  d U mm  qu'il  m tourna 
fins  evutr.  1 

la  Sagmur  'Dieu  dù  enfui,,  » Il  J,  fl  p„  p,„  , , 

rd  wiï-lni  m n- 

tsdeJtmbUbte  4 lus.  Mass  aupar«vam  il  amena  tout 
Us  animaux  terrefirrs  & tous  les  eifeaux  d„  n,l  Je- 


o , i ‘J”'-'  montagne  ou  le  tem 

m.  jiao.  pie  du  Seigneur  etoit  bâti  deviendroit  une  foreft  • 
ri,  & que  la  ville  de  Jerufalem  feroit  réduite  à là 
nn  en  un  monceau  de  pierres.  Le  roy  Ezechias  qui 
avoir  de  la  pieté , prit  en  bonne  part  ces  ficheules 
prédirions  8c  les  vehementes  prédications  que  le 
Prophète  faifoircontre  les  vices  1 & il  exhorta  lui- 
même  le  peuple  à profiter  des  aveitilTcmens  & des 
menaces  que  le  Seigneur  leur  faifoit  fairc.lls  recon- 
nurent leurs  fautes  & offrirent  leurs  prières  à Dieu 
qui  détourna  ou  différa  les  maux  dont  il  les  avoic 
fait  menacer  jufquâ  la  quatrième  génération.  Cet 

exemple  fervit  depuis  à la * 

de  la  fureur  du  peuple  qui  wu.u.,  ,c  rairc  mourir  a 
caufedcla  li berté  qu'il  avoir  prife  de  prédire  les 
memes  calamitéz. 

Michéc  après  avoir  annoncé  la  défolation  & le 
trifte  fort  de  la  montagne  de  Sion  , prédit  l'éta- 
bliHcmcnt  de  l'Eglife  fur  la  vraye  Sion  & fur  la 
montagne  du  Seigneur.  » Mais  dans  les  derniers 
temps  dit- il , la  montagne  fur  laquelle  fe  bâtira 
la  njaifon  du  Seigneur,  cette  montagne  prédeflinée 
avant  tous  les  temps  s’éleveraau  delfus  des  montsSe 
des  collines.  Les  peuples  y accourront  en  foule  & 
diront  - Allons  à la  montagne  du  Seigneur  & à la 
».  maifon  du  Dieu  de  Jacob.  Là  il  nous  e» Peignera 

» fes  VOVCS.&nous  marriiéi-nn.  J-c.  C~r  (m*.... 


- fee  voyet  te  nous  H oITÂTa'AVT  r * ""  * 

.p.reeq«U1oyfo„i„deSion>  mUSÜI  tZ.  Adam  ‘t-V 


— .wuc  ui.iutciuiu  uans  ics  icntiers 
••  parce  que  la  loy  fouira  de  Sion , & la  parole  du 
«Seigneur  de  jerufalem.  Il  prédit  aufli  que  le 
Mcflie  devoir  naître  dans  Bethléem  appclléc  Ephra- 
ta,  marquant  en  même  temps  que  la  génération  de 
^ u,1^ul  devo‘tfortir  dc  ce  lieu  pour  régner  fur 
Hracl  étoit  dès  le  commencement  8c  dès  Iciernitc. 
UMtl.t.*,  Cejt  ce  qui  fut  reconnu  au  temps  de  la  naiflance 
de  Jelus-Chrift  par  tous  les  Doûeurs  que  le  roy 
Hcrode  confulta  fur  ce  point  au  fujee  des  Mages 
venus  du  Levanr.  6 

Nous  ne  fçavons  quelle  fut  la  fin  <fu  prophète 
Michée.  Quelques  Grecs  ont  prétendu  qu’il  avoir 
etc  précipice  par  les  Juifs  qui  voulurent  fe  vancer 
de  la  liberté  qu'il  prenoit  de  leur  reprocher  leurs 


. . , 7“  " o vmmrni  u les  appel- 

lent. aidam  leur  donna  k tous  le  mm  f«„  leur  étoit 

■sfnfrt,  & qui  marqueit  par  le  terme  même  la  pro- 
priété de  leur  nature.  Dieu  voulant  donc  donner  à 
Atde  T*'  laif*. , lui  envoya  un 
profond  .Sommeil  que  Us  Septante  appellent  me  exiaU 
at0,,l  V,e,lue  tk°fe  fMntprtl.  Pendant 
f 7 e,®,r  tl!^rmi  Dieu  rtra  une  de  fes  côtes  , & mit 
“ 7 cbasr  a la  place.  Delà  cite  si  forma  la  Femme  . 

C *4  prf™'*  devant  zsidam  qui  dtt  en  la  confidt- 
rant  n roilà  maintenant  l'os  de  mes  os  , & la  chair 
de  ma  chair.  Celle-cy  s’appellera  d'un  nom  * qui  mar-  • 
quel  homme,  puifquelle  a été  prife  de  l'homme.  Ce  fi*' 
pourquu  Hmnme  quittera  fon  pere  & f,  mere  Q-di 
s attachât  k fa  femme  : & ils  feront  deux  dans 


'•hiïïVb 

'-'r  ting» 


— BigrtizecttoyGœgle 
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- une  finie  chair.  C’ejl  .tinfi  que  Dren  ayant  créé  A Le  S esgneur  après  aaairpmmcé cette  fèisctisci 


1$ 


IV. 


ÏIL 

*'•  * ».  *1. 


9 

À 


l'Homme  4 fou  tmago  . tes  créa  rnafic  <ï  femelle  . cm- 
me  il  avait  fait  an ffi  dansions  les  artmtuc v.  Ilhsbc 
me  C r leur  dit  : CrJjfez  & multipliez-vous  ; rcuophf- 
fiz  la  terre  , CT  vous  l’ajfujettsjhz.  Dominez,  fur  Ut 
foijfins  de  Li  mer  , fur  Us  otfeaxx  Jh  ciel , & fur  tout 
les  animaux  de  la  terre.  Jtvou<  ay  dt-mé  toutes  tes 
herbes  & tout  tes  arbres  , afin  et»  ils  vous  fervent  de 
nourriture.  Ce  fut  par  cet  ouvrage  que  Di  u fuit  te 
fixiémt  jour  de  l.t  première  .1  unie  du  ro  nde , <À  qu'il 
acheva  la  création  de  Funitsers, 

Adam  & fa  femme  étaient  nuds  , & Ht  u'  en  rosi- 
gijfuent  point.  Cependant  le  Serpent  que  F Ecriture 
appelle  le  plus  fn  des  animaux  que  le  Seigneur  eujl 
firmes,  fur  la  terre  . parla  à la  femme  fus  quelle  B 
en  paru]}  furpnfe  , & lui  dit  m Pourquoi  Dieu  veut 
m a-t-il  commandé  de  ne  point  m.viger  du  fruit  de  tout 
les  arbres  du  paradis  f /„*  femme  lut  répondit  qu’il 
n’y  avait  que  le  fr. ut  de  l'arbre  qui  était  au  milieu  du 
paradis  dont  Dieu  leur  tufl  commandé  de  ne  peint 
manger  ; & qu’il  leur  avait  défendu  d’y  tend,  rr . de 
crainte  qu’ils  ne  fujeru  en  danger  de  mourir.  Le  fer- 
peut  dit  à U femme  >»  Afferment  vous  ne  mourret 
» point.  Mais  c’tfl  que  Dieu  fait  qu’aafp-sefi  que 
m vous  aurez  mançc  de  ce  fruit . vos  yen z feront  ou- 
m veYts , & veut  Jerez  comme  des  Dieux  en  cemtcif- 
y*ftm  le  bien  & le  mal.  La  femme  conjid.ra  d ne  que 
le  fnut  de  ces  arbre  éteint  bon  à m.t nger  ; qu’il  ’ 


tre  les  cou 1 allés  . (tu  siduln  <7  4 fa  femme  des  bu 
bits  de  p..u v dont  tilts  revêtu  ■ AT  ;/  dit  » 1'oil.t 
« .id.tmdr-.eim  comme  iuu  de  >.o»s , fâchant  le  bien 
» & le  mal.  Il  ejt  a craindre  maintenant  qud  ne  porte 
fa  main  .1  l’ar.re  de  vts  , qu’j  ne  prenne  aujfi  de  fan 
fnut , & que  lors  q’tul  en  aura  mange' il  ne  vive  •éter- 
nellement. C Vieil  une  ironie  par  laquelle  "Dieu  v ul-it 
faire  connaître  à Adam  coml.en  fort  orgue  J Fatoii 
aveugle'.  Il  le  fa  fort tr  enfuie  du  parada  de  débits 
pour  travailler  a ht  culture  de  D terre  dont  1/  aveu  éie 
an’.  Après  l'en  avoir  chafjé , il  mit  des  chérubins  à 
rentrée  qui  fa  if  oient  étinceler  vue  épée  de  fin  p.ui  gai  - 
der  le  chemin  qui  Caiidmji.it  a l'arbre  de  Vit. 

Adam  ai  f banni  connus  fi  J.  mmt , CP  lu  donna  t 
le  nom  a" EVE  t parce  quelle  devm  être  la  mtre  de 
tous  les  vivons.  Jujques-la  elle  aveu  porté  le  nom  d'A- 
dam comme  h t , net»  que  Dieu  avait  diurne  a l'un  <7  , 
à f autre  comme  un  terme  apptibutf  qui  et  ut  c somma  •• 
aux  deux  fexes.  Eve  conçut  C‘  enfanta  un  fis  qu’elle 
nomma  Caïn.  Elle  en  eut  un  fécond  qui  fut  appelé 
Abel.  A p ns  la  mort  de  celui -a  qui  fut  tué  par  fort 
frère . elle  en  eu:  un  .oure  quelle  appella  Seth.  Ad..m 
aie»  a!  rs  cent  trente  ans  : il  vtquis  encore  luit  cens 
ans  après  la  tutijfanee  de  ce  irufième  fit  , C'  eut  ir* 
grand  nombre  d'antres  enfant.  /!  mourut  à i’â  e ds 
neuf  cens  tréma  ans.  C'ét  fient  certainement  des  ants.es 
tes  de  Jou\e  mois  ce»  n e Us  nôtres  : & quelque 


beau  dr  agréable  a la  vue.  Elle  en  prit  , elle  en  C long  que  mus  panifié  ce  terme  de  ta  vit  du  f retour 


mangea  , CT  en  donna  à fin  mary  qui  en  mangea  aujfu 
En  même  temps  leur  yeux  firent  ouverts  à ions 
deux  i ils  reconnurent  qu’ils  étaient  nuds  ; & ils  en- 
trelacèrent des  feuilles  de  figuier  , cf  s'en  frent  de 
quey  fi  couvrir. 

Ajant  ensend  i la  Voix  du  Seigneur- Dieu  qui  fie 
promenoir  dans  le  paradis  après  mtdj  au  bruit  d’un 
vent  léger . Us  fi  retirèrent  dans  le  milieu  des  arbres 
peur  fi  cacher  de  devant  fit  face.  Alors  le  Scifftewr 
appelb*  Adam  , & lui  dit  » Ou  êtes  vous  ? Adam 
lui  répondit'’  fai  entendu  vôtre  voix  dam  le  paradis 
& fai  eu  peur  , parce  que  fêtais  nud  • s'ejl  pour- 


homme  , on  df.it  et mfidertr  qu’il  état  ttujijfi  f >! 
cours  p our  celui  qui  aurait  f u ne  jamais  mourir  s'il  n'a- 
Vott  petit.  * 

§.  1.  Du  Culte  d'Adam  tr  p'E v t f 
& de  l'opinion  que  l’on  a Je  leur  Sjlur. 

Il  parus  que  FEghje  a toujours  été pirfuadée  qu’A- 
dam  ejs  mert  dans  la  penstence  , Ç"  quitefi  fituvé  par 
tes  memes  dufang  de  Jefits-Chrifi  qui  ejl  gpnuexpuer 
fin  péché  & réparer  fa  A, use.  Ceft  une  opinion  qui  ]*'*'  J,'  ‘ 

fnii’te  i/ve  appuue  jnr  l'autorité  de  F Ecriture  qui  à.t  *.  •<«  i>.. 
que  » Celui  que  Dieu  avait  furnt!  le  premier  pour  être  s‘‘r'  *°*  •* 
le  » Pere  du  A fonde  a été  tué  de  fin  péché  par  la  Sa- 


V; 


quoy  je  me  fus  caché.  Le  Seigneur  lut  reparût  » Et  n gefi  ( éternelle  ).  Saint  Auguftn  ne  fait  pat  difjicul- 
md’oh  avez-vous  fptt  qtte  vous  tuez  nud  , filon  de  ce  U ré  de  dire  que  ce  fenument  touchant  Je  fa  lut  d'A- 
m que  vont  avez  mangé  du  fnit  de  Larbi  c dans  ;c  dam  eîl  ta  créa  ce  commune  de  P Egltfc , & il  le  repet  e 

m vous  aveu  défendu  de  manger  f Adam  répondit  en  ftujieurs  endroits  de  fes  euvragis  contre  les  Pela-  ^'e,.mqùa 
La  femme  que  vas  u né  avez  donnée  pour  compagne  g^ns-  E parois  en  çQet  qu’il  éitit  généralement  èsal-li  *• 

mm' a prtfenté  du fruit  de  cet  arbre  , & f en  4;  mon-  dans  l'Eglifi  des  te  feceud  Jitde  : & l'on  fut  fuis  ns  0 

gt.  Le  Seignmr  dit  a la  femme  • Po  .rquoj  avez-  a,9rsdev9irT*cien,qutdediJcip!eduphtlofipl:efit:  it 

m vous  fut  cela  I Elle  répondit  : Le  fer  peut  m'J'  train-  /ujbn  le  martyr  devint  hertfi arque  & chef  dei  Encra-  J,naU 

*• pée . & j’ay  mangé  de  es  fruit  fur  fa  par  Je-  Le  tires  , combattre  le  faim  d' Ad.tr»  , & fiutemr  même  tduj.t  i.,o. 

Seigneur-  Dieu  dit  au  ferptnt  » Parce  que  tu  as  fait  quil  ne  pouvait  cas  être  fauve.  Saint  i renée  de  Lvort  j£  *-»-'•  »• 

» cela , tu  es  maudit  entre  tous  tes  animaux  de  la  terre.  qui  vivait  défit  le  mime  fecle  refusa  vivement  1 et  he-  *jUf*Mt , t. 

,.Tu  ramperas  fur  le  ventre  , & tu  mangeras  la  serre  retique  & fes  fetiateir,  fur  te  point.  Depuis  ce  temps  klh- 

m tous  les  jours  de  ta  vie.  Je  mettraj  une  inimitié  entre  l'on  ne  voit  pas  que  les  faims  Prres  ay  eut  été  partagez  if.  i j.  4* 

m t/y  & la  femme,  entre  ta  race  & U ferme.  Elle  de  jitttimeris  touchant  l'état  heureux  du  premier  Lom-  ’ff-  l* 
o»  te  brtfera  la  tejle  , & tu  tacherai  delà  mordre  par  me  : & C on  a fujet  dt  s' étonner  que  l’Abbé  Rupert  en  «.  ,1. 

D tahu.  Dieu  dit  auJJi  à ta  femme  »»  Je  vous  ajlsgeray  ai  t 'voulu  douter  at  réi  pluficurs  fiée  1er.  De  ce  que  faim 

aide  divers  maux  pendant  votre  greffe.  L'eus  en-  E eAtugufhn  & quelques  acres  anciens  ont  dit  que  Jifis-  -<!■. ‘VJ,’ rj 
a»  fauterez  dans  la  douleur.  Irous  ferez  fus  la  puijancc  -Christ  a voit  tiré  Adam  des  Enfers  , & qu'd  l'aven  f4?-  ->'•* 

m de  vôtre  mary  ,&  il  vous  dominera.  ennpenc  au  ciel  avec  lui  , quelques-uns  ont  voulu  cou-  ' 

Il  dis  enfui  te  .1  Adam  » Parce  que  vous  avez  écouté  çbtrre  dei  1 qu’il  l' avait  auffi  reffufcttt  avec  ha  : mats 

*»  la  voix  de  vôtre  femme  & que  vous  .tvez  mangé  c’efi  en  vaut  & fins  fondement, 
m du  fruit  Je  F arbre  dont  je  vous  avais  défendu  de  man-  f*  penneuce  qui  a été  fi  filutaire  à vAdam  ne  de - 
mger  , la  terre  fera  maudire  à confie  de  ce  que  vous  von  pas  être  félon  Us  ufages  dt  FEglift  un  titre  fuf*  * 

» avez  fait , & vous  tfen  tirerez  de  quoy  vous  nourrir  fini  toute  feuU  pour  la  porter  à confacrer  ; oblique - 

0»  qu'avec  beaucoup  de  travail.  Elle  vous  produira  mens  fa  mémoire  & les  ranger  au  n mbre  de  fes  S asm  s.  . 

» des  épines  & des  ronces , & vous  n'aurez  pour  nour-  Aujfi  ne  voyons-nous  pas  que  ce  fou  dt  fin  autorité 

» riiure  que  Fherbe  de  la  terre.  Pons  maigertz  vï  que  divers  particuliers  ont  entrepris  de  lui  rendit  un 

oiïrt  pain  à la  futur  de  votre  vtfiijgt.'ie  jufiqn'd  ctjpat  culte  religieux,  & principalement  un  cidtt  d'ptvoca- 

uvsut  retoumit^tn  la  terre  d'on  Vo.n  ,yctz  été* tiré.  hou.  Cependant  comme  c eut  ttnitrnce  a été  d’un 

1 Car  il.  ut-  êtes  poudre  , C vins  nttur/itrC^tn  grand  exemple  pour  toute  fa  postérité,  l'Eglift  a cm 

V poudre.  -y  pouvoir  lui  lai  fer  rendre  quelques  honneurs  polit 

'■  <•  Ane.  Tell.  Iî  relever 


s , ' 

L.Jta&w.: 


E ."T':  . . 


\ •*-  • 


EVE.  XVnî-XXlil  Janvier. 


to 


1 9 ADAM  & 

relever  davantage  le  modèle  de  foy  , a'efptrance  & A fini  de  cours  & de [eÜ.ttevri  à confie  des  belles  applica- 

de  f/.;>ntj.on  à Dieu  qu'elle  ruas  propefe  en  fa  perfins-  nom  que  la  mort  de  pcfui-CliriJl  fiir  le  meme  heu  y a fart 

tte.  Nom  femmes  perfuadez  même  quelle  n aurait  faire  touchant  l’expiation  du  péché  dm  premier  Ad.tm 
pomt  hefité  à ba  donner  le  rang  de  David  & des  procurée  par  le  fang  du  fécond  Adam.  Cette  opinion  <r  «ij. 
autres  Pemtens  tUujlres  quelle  acarniemzé^,  fi  l'Ecri-  s’ étant  accrue  dam  la  fuite  des  temps  , a fait  bâtir  une 

ture  avait  rendu  nettement  quelque  témoignage  à fa  chapelle  au  nom  & en  [’bmneur  d'Adam  furie  Catv  ai-  t 

f amené.  Ce  que  nous  dtfont  d'Adam,  nous  femmes  re , oignant  l’endroit  en  Jefus-Chrifi  avoit  été  crues - 

exigez  Je  le  dire  aujfî  d'Eve  qui  s'efl  r.ndue  ta  corn-  fé.  Elit  efl  dejfmne  par  des  Créa  : mais  eUe  ne  reçoit 

*****  K f*!*  À,  r*  mm»»  ,n.  p — ..  J.  — dencenfemmtnide  vénération  particulière  comme 


pagne  fiJele  de  fa  pemtence,  comme  elle  f avait  été  do 
V I.  fon  péché. 

L'un  & l'autre  font  honores,  chez  let  Grecs  & le  t 
tji  a « Orientaux  le  xsx  de  décembre  . ou  pour  mieux  dire  , 
''t'-  * *<>  le  dimanche  qui  précédé  la  fefe  de  Noël  imme iiate- 
**"•  ment , avec  tout  les  Juf.es  qui  étoint  venus  dans  le 

monde  avant  le  Mcffie.  Les  Ç/recs  célèbrent  encore  en 
particulier,  mats  par  des  prière,  lugubres  & parmi 
deuil  religieux  , la  difgrace  d'Adam  & d'Eve  & 
lt.tr  bamujfcment  du  Paradis  te  iv  jour  de  février,  eu 
plntofl  le  i remier  four  de  leur  carefme  , ce  qui  a quel- 
que rapport  avec  le  jour  que  nous  appellent  le  Mécredy 
dtt  Cendres  , çf  qu.  en  efl  le  terme  le  pim  avancé  lors 
que  Pafque  efl  le  plus  près  de  l'équinoxe.  Car  ce  fi 
en  ce  jour  que  tEghfe  nous  répété  cette  terrible  Sen- 
tence que  Dieu  a prononcée  fur  Adam  G?  fa  femme 
apres  les  avoir  condamnez  a dtverfes  peines  pour  cette 
v/e»  Tues  poudre  Sc  eu  retourneras  en  poudre. 
nui  vott  *U!P  parmi  les  Latins  tuie  commem'-ra- 

f.  * y.  » ô.  f*m  d'Adam  , marquée  dans  quelques-uns  de  leurs 
•d.  t.  martyrologes  au  xxtv  jour  ét avril.  Un  calendrier 


peint  — , , — 

les  autres  Chare1*<  ou  autels  dam  tes  procefjions  publi- 
que i , pour  manquer  qu'on  ne  met  point  Adam  au  rang 
des  Saints  du  premier  ordre  ou  généralement  reconnut 
dans  l’EgUJe. 

, XXVI  JOUR  DE  JANVIER. 

SVSAN.NE,  FEMME  JUIVE 
à Babylone. 

$.  i.  H i s t o i K * » s sa  Vu, 

SU  s A N N e ctoït  fille  d'Helcias  que  l'on  croit  fj 
avoir  vécu  dans  la  Judée  du  temps  «le  Jolias'u»».  ,j. 
roy  de  Jutia  Elle  fut  élevée  dans  la  crainte  du  Sei- 
gneur par  /bnperc  & par  fa  mcrc  qui  étoient  des 
. perfonnes  jultes , ceft  a dire  gens  de  grande  pro- 
bit' 


•itc  Sc  d'une  conduite  irréprochable  ; Sc  elle  foc 
parfaitement  inftruite  filon  la  loy  de  Moïle  dont 
ils  étoient  religieux  obier vaceurs.  Ils  la  marièrent 
— mmv,u.  i4niw/>rr  _ à un  homme  fort  riche  nommé  Jojckini  qui  Icmble 
Julien  a marqué  l'un  & l'autre  au  xxiv  de  décembre.  ^ avoir  etc  traufportc  peu  de  temps  apres  à haby- 
On  trouve  ,tùffi  dans  d'autres  martyrologes  une  fefe  de  loue  as  ce  Daniel  8c  d'autres  Juifs  de  confideraticn  * ■ 

....  j-  < j—  «a- par  Nabuchodonofr.  lorique  ce  prince  fie  rendit./"  40  T1 

maître  pour  fa  première  fois  de  b ville  de  Jcrufa-  *'  **3°* 
lem&  de  la  pcrlbnoc  du  roy  Joackim  fils  dejo-^*’ 
lias.  La  condition  des  captif,  de  cette  première 
tran (migration  , d'où  l'on  commence  à compter 
les  luisante  Sc  dix  années  de  la  captivité  quoi- 
que toujours  allez  dure  à des  perfonnes  libies.lcin* 
blc  n’avoir  rien  eu  de  trop  fâcheux  , hors  l'éloigne* 
meut  de  leur  p aïs.  N abu  c hodonofor  ne  les  dé* 
pouilla  point  de  leurs  biens:  il  leur  permit  même 

, , „ de  faire  des  acquifitiotis  à Babylone  Sc  dans  tout °4“-  *•  «*• 

de  t Egltfe  qui  fait  lire  dans  fis  offices  de  la  Septua-  lepaïs  de  Sennaar  ou  de  Chaldée  où  il  les  diftribua, 
fefimr/’bii'foirc  ;c  ta  création , celle  d'Adam  d"  d’Eve  & il  les  laillà  vivre  félon  les  loix  Sc  les  coutumes 
c$*  celle  des  autres  Patriarches  qui  ont  paru  jufqu'au  de  leur  païs  , jutqu'à  trouver  bon  qu'ils  euflent  à 
fécond  âge  du  monde.  leur  choix  des  juges  Sc  des  magifirats  pour  leur 

On  a cm  pouvoir  aufl't  porter  quelque  honneur  aux  U police  particulière  , pourvû  qu’ils  demeura (Tcnt 
4 fuppofé  qu’ A dam  avait  exercé  & oc-  ibmmisà  la  puillàncc  royale.  Joackim  quiétoir  l'un 

des  plus  apparens  d’entre  eux  fe  fit  un  établi^'emcnt*'*’*  a> 
conlidcrablc  à Babylone  dès  le  commencement. 

Il  avoit  un  jardin  fruitier  auprès  de  fa  maiion  : 

Sc  les  Juifs  aüoient  fouvrne  chez  loi  , parce  qu’il» 
le  conlideroieut  comme  le  premier  de  leur  nation 
dans  ccttc  ville.  On  croit  même  qu’ils  avoient  fait- 
delà  maifon  le  lieu  de  leur  cor.leil  public,  & de, 
leurs  audiences  » de  leut  alTemblccs  & de  leurs  de- 
liberations. 

Il  n'y  avoit  pis  , ce  femble  , fort  long-temps  1 1 
-que  les  Juifs  avoient  formé  leur  communautcCj}»^. 


t ai.  j.  ^ crt  nli*d  ou formation  d'Adam,  Cf  en  même  temps  de 

14,  la  mirr  auxxv  de  mars  , ou  si  femble  qu'on  ait  voulu 
f.  i>  fe  reprefemer  comme  une  fgure  de  pefiui-ChriJi  . qui 
fut  conçu  C>*  mourut  en  ce  même  jour  fsvaut  la  fup- 
putatian  de  pluficurs  d’entre  Ut  Anciens.  Pierre  Na- 
tal a mu  AcLim  & Eve  à latefie  des  Saints  du  pre- 
g*uS  fj.ft,- m,cr  âge  du  monde  : & il  les  a placez  dam  l'ejpace 
v Pt.  de  ta  femame  que  mut  appelions  Scpluage filme  apres 
le  xxij  de  janvier.  Il  aurais  pù  Ut  avancer  au  xxvuj 
de  ce  ment  qui  tfi  U premier  terme  delà  Scpiuageftm-, 
Ce  qui  l’a  porté  a en  ufer  aittfi , ejl  la  conduite  même 


-V  H. 

#,.*7:  £,">  lieux  o'h  /'< 
tf‘.  compli  fa  pemtence,  o*  a ceux  où  l'on  i‘efi perfiindc 
que  fm  corps  avo/t  été  enterré.  Il  faut  avouer  ne  an-  , 
ma,!  qu’on  ne  fçan  rien  du  heu  dé  fi  pcnitenca,  qui . 
•trm  y.  4g7  tjl  autre  que  celui  du  fejour  de  tome  fa  Vie  • ô~ 
4*îiT  Ty-il  l"  *1  ”J  4 nen  cer,Mn  Cf  qéo»  croit  ftvoir 
t-i  i> . du  heu  de  fa  Jepultnre.  Saint  Jérôme  femble  avoir  cru 
\i%$+  1*'*f  atvùdte  atterré  fur  une  montagne  de  Pdlefiinc 
oui  on  bâtit  dej  tus  la  ville  d‘  Hébron  appellée  Caiiath- 
Arbé.-  mais  on  crut  qu'il  a été  trempe  fur  le  mot  d‘A- 
'*  M A***  "Ans  un  paifage  du  livre  de  Jofite'.aii  d eji  dit ,. 
qu  an  baume  tn s-grand  Ô"  très -célébré  parmi  les 


. Çeans  t’ioit  enterré  en  ce  lieu.  Car  le  nom  et  Adam  E Sc  leur  police  dans  le  pais  de  leur  captivité , lorf- 
ejl  appellatif  en  cet  endroit  . & ne  veut  dire  autre  que  Dieu  permit  que  la  chailetc  de  Sufanne  qui 
choft  qsétat  homme.  Qu.md  il  aurait  été  propre  t il  ne  palfoit  pour  la  plus  belle  des  femmes , mais  qui 

marquerait  qu'un  des  Géant  delà  race  d'Enac  enter-  avoit  encore  plus  de  vertu  quelle  beauté,  fort  mife 

r re  en  cet  endroit  un  peu  avant  l'tntr  e des  Ifradàes  i la  plus  rude  des  épreuves.  On  avoit  établi  pour 

.*r''V.£W'  ^Jns  b reb-e  pronu  fe.  IX autre  < Perei  de  i'Erhfe  faits  juges  cette  année  là  deux  viellards  d’entre  le  peu- 

t-n^.de  beaucoup  d auteurs  en  cjhmé  que  fç  avait  été  fur  pie  que  l’âge  Sc  l’cxpcricucc  dc-voirnt  avoir  rendus  cfcd*  & sa. 

éa"fw.ty  7,_  "Je  "femagne proche  dm  lieu  ou  tm  vu  depuis  U ville  iàges  : mais  dont  cependant  le  Seigneur  a voulu  • 

’sttéJk  de  J erufalem  : on  qu'au  mom-  f, « refie  y fut  apportée  Pirler  lors  qu'il  a dit  » que  l’iniquité  ëft  fortic  dçc-‘  * 

m*K  *’  *7  Apre1  & déluge , d'où  ils  veulent  que  fou  venu  le  nom  Babylone  par  des  veillards  qui  étaient  juges , «V  'butVÜSr!^ 

de  Calvaire  à lit  montagne.  Cette  opinion  que  qui  fcmbloiem  conduire  le  peuple.  Ces  veillards 

f-unt  Jerome  a entrepris  de  réfuter  n’efi  pas  cer - alîoicut  d'ordinaire  à la  maifon  de  Joackim  , Sc 

sainement  plus  fondée  que  la  [tenue  : mais  elle  a eu  tous  ceux  qui  avoient  «ic,  affaires  juger  venoienc 

• . » les 


. \ 

lï. 
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^ _ les  y trouver.  Sur  le  raidy  > loriquc  !e  peuple  s'en 

Lan  du  *lo,t  *11*  > Su,annc  **ou  coutume  d'aller  prorne- 
M.j+oo.  ncr  <^ins  *e  jardin  de  fon  mary.  Les  deux  vieillards 
ff  J * l’y  voyoient  entrer  tous  les  jours,  3c  s’arrdlaiit  à la 

conlîderer  comme  elle  s'y  pi  omenoie, ils  conçurent 
pour  elle  une  ardente  paillon.  Elle  devint  ii  violente 
quelle  fe  tourna  en  une  cfpccc  de  fureur  qui  leur 
troubla  larai/bn  , & leur  pervent  le  fens:  de  lotte 
qu'ils  détournèrent  leurs  yeux  pour  11e  point  voit  !- 
ciel , pour  éviter  la  lumière  de  la  vérité , &c  pour 
tâcher  d’effacer  de  leur  cfprit  le  fouveuir  des  juftes 
jugemensde  Dieu. 

Ils  étoient  donc  tous  deux  également  bleflez  de 
• l’amour  de  Sufanne  , mais  fans  le  fçavoir  , parce 

qu’ctanc  d’abord  fott  éloignez  de  fc  communiquer 
l'un  a l’autre  fur  cela  , ils  ne  s'entredifoient  point  E 
le  fiijet  de  leurs  peines.  Dans  la  fuite  comme  ils  fe 
doutèrent  de  ce  qui  fe  palloit  dans  le  ctrur  l’un  de 
l'autre , ils  évitoient  encore  plus  qu’auparavanr  de 
fa  découvrir  leur  paffion  criminelle  : 6c  ils  rougi f- 
foient  eux  memes  quand  ils  fe  regardoient , dans 
le  dcflèin  qu’ils avoient  toujours  de  corrompre  la 
chafteté  de  cette  femme.  Comme  ils  ptenoient  tout 
deux  les  mêmes  voyes  pour  y parvenir , ils  obier, 
voiîtn  avec  grand  foin  chacun  de  fon  côté  le  temps 
où  ils  pourroient  ta  voip.  Un  jout  qu’ils  ctoyoienc 
être  arrivez  à leurs  fins,  l’un  dit  à L’autre  comme  la 
voulant  écarter  & l’empêcher  de  luf  nuire  «Allons- 
nous  en  chez  nous , parce  qu’il  cft  temps  de  dîner.  . 
Ils  forment  ainfi  de  la  maifon  de  Joackim  , & fe  ’ç 
_fe;>irerent  l’un  de  l’autre.  Mais  étant  revenus  fur 
leurs  pas  , 6c  s’etant  rencontrez  fans  pouvoir  s’évi. 

• ter  , ils  furent  auflï  furpris  l’un  que  l’autre  :8c  ils 

s’eu  demandèrent  la  raifon  réciproquement.  Alors 
ils  avoüerenc  l’un  a l'aide  la  paffion  qu'ils  av/tient 
conçue  pour  Sufanne.  m refolurcnt  de  fe  joindre  , 

6c  ils  convinrent  de  prendre  le  temps  où  ils  pour-' 
soient  la  trouver  feule. . 

I L’occalîon  fe  prefenta  telle  qu’ils  la  fouhaitoient. 
Sufanne  ne  manqua  point  d'entrer  dans  fon  jardin 
félon  fa  coutume , étant  accompagnée  feulement 
de  deux  filles  qui  la  fervoient  : 6c  comme  il  faifoit] 
chaud  fe  jour- là  elle  voulut  fe  baigner.  Elle  croyoic 
être  feule  avec  fes  filles  dans  tous  le  jardin  : en  effet 
• il  r.'y  avoir  point  d'autres  perfonnes  , fi  ce  11 'e/l 
les  deux  vieillards  qui  s’y  étoient  cachez  adroite- 
ment , & qui  l'obfcrvoient  fans  être  vûs.  Sufart- 
ne  dit  à fes  filles  de  lui  apporter  de  l'huile  de  parr 
fum  fie  des  pommades  , puis  de  fermer  les  portes 
du  jardin,  afin  quelle  pull  fe  baigner.  Les  filles 
firent  ce  que  leur  maîcreflc  l«ur  avoir  ordonné,fer- 
merenc  les  portes  du  jardin , 6c  forment  par  une 
porte  de  derrière  pour  apporter  ce  que  Sufanne 
avoir  deman  Jc.Mais  elles  ne  fçavoient  point  que  les 
vieillards  fullent  cachez  au  dedans  du  jardin.  Elles 
iie  furent  pas  plntoft  forties  que  ccux  cy  fe  levè- 
rent 6c  accoururent  à Sufanne  qui  fut  fort  inter- 
• EikB’fcAii  dite  de  fe  voir  furprife  * en  l'état  où  elle  fe  trou- 
voir.  Ils  lui  découvrirent  la  paffion  dont  ils  bru- 
. loient  pour  elle , & la  folliciterent  fortement  de  fe 

fendre  à leurs  infâmes  délits.  N’ayant  pu  l’émou- 
voir -,  ils  la  menacèrent , fi  elle  refiftoit , de  depo- 
fer  publiquement  qu’ils  avoient  trouvé  avec  elle 
un  jeune  homme  pour  la  corrompre  j & que  ce  n’é- 
mit que  pour  ce  fujet  qu’tflle  avoir  renvoyé  fes 
filles.  Sufanne  jetw  un  profond  foupir  : 6c  parmi 
fes  geraiffemens  6c  fes  plaintes  elle  du  >»  Je  ne  voy 
m q je  périls  & que  précipices  de  toutes  parts.  Car 
» ti  je  fais  ce  que  vous  délirez , je  fuis  morte  : Si  je 
« ne  le  fais  pas  , je  ne  puis  échapper  de  vos  mains. 

» Mais  il  vaut  mieux  pour  moy  que  je  tombe  entre 
» vos  mains  étant  innocente  & fans  avoir  commis 


X V I Janvier. 

A le  mal,  que  de  pécher  en  fa  prefende  du  Seigneur. 

Lors  quelle  leur  eut  patlé  de  la  forte  ejle  fit  un 
grand  cry.  Les  vieillards  de  honte  6c  de  dépic 
de  fe  voir  meprifez  , fe  mirent  à crier  auflï, contre 
elle  de  toutes  leurs  forces  : 6c  l'un  d eux  courut 
à la  porte  du  jardin  6c  l'ouvrit , comme  pour  ap- 
pelier  du  monde  en  témoignage.  Les  letviteurs  de 
Ja  mai  ion  ayant  entendu  crier  couiurcnt  au  jardin 
parla  poitede  derrière  pour  voir  ce  quec'étoir. 

Les  vieill.itds  leur  dnent  e'frcntcroent  qu’ils 
avoient  fuiptis  leur  mai  tic  lie  dans  l’adultere  : ce 
qui  étonna  5J  Ht  rougir  tous  ces  fetviteurs  , par- 
ce qu'il  ne  s’etoit  jamais  rien  dit  de  fetr.blable 
de  Sufanne , 5c  qu'on  avoit  toujours  eu  bonne 
opinion  de  fa  conduite. 

Le  lendemain  le  peuple  s'aflen  b!a  chez  Joa-  1 V. 
ckun  fon  mamies  vieillards  s'y  rendirent  au/fi 
pour  y pour  lui  vie  l’accufation  d’adultere  intentée 
contre  Sufanne.  Ils  déclarèrent  devant  l'allémblée 
5c  dans  les  fotniesde  jullice ordinaire  qu’ils  avoient 
une  aétinn  contre  Sufanne  fi.le  d'Helcias  , femme 
de  Joackim  , 5c  ils  demandèrent  qu’on  la  produi- 
liil.  Elle  vint  accompagnée  de  Ion  pere , de  fa  me- 
re,  de  fesenfans  5c  de  toute  fa  parenté  *.  Elle  «Han  fon 
avoit  le  vifage  couvert  d’un  voile , non  pas  tant  à 
caulc  qu'elle  étoic  mariée , que  parce  qu'elle  pa-  ureLuV* 
roilloit  devant  les  juges  comme  coupable  5c  cou-  d 
verte'deconfufionà  caufedu  crime-  qu'on  loi  im- 
putoit.  Ces  deux  feelerats  qui  -» 'étoient  rendus  fei 
accufateurs  commandèrent  qu'on  Imôraff  fon  voi- 
le,5c  qu’on  l’a  découvri(l,afin  qu'ils  puflèr.t  fe  fatis- 
faite  au  moins  en  cette  maniéré  pat  la  vue  d’une  fi 
belle  petfonne.  Cai  Sufanne  avoit  une  delicateffc 
dé  teint  très  grande  5c  une  beauté  toute  extraordi- 
naire. Un  fpcdaclc  fi  tpuchant  fit  fondre  en  lar- 
mes tous  les  pareils  5c  tous  ceux  qui  l'avoient 
connue  auparavant. . 

. Les  deux  vieillards  s’érant  avancez  pour  deno-  ; 
fe r , mirent  leurs  mains  fur  la  tefle  de  Sufanne  lui-  „***"  *+* 
ratifia  coutume  du  pais  5c  J'ordonnance  de  la  loy 
pour  attefier  que  le  crime  dont  ilsalloient  la  charger 
éroit  véritable, ôc  qu'elle  devoir  cite  condamnée  à 
la  mort.  Elle  fc  contenta  de  lever  au  ciel  fes  y eu» 
baignez  de  larmes .,  parce  que  fon  cœur  avoit  une 
_ ferme  confiance  au  Seigneur.  Les  vieillards  dirent  » 

» Comme  nous  nous  promenions  feuls  dans  le  iar- 
din , cette  femme  y eft  entrée  avec  deux  filles  : 

» en  ayant  fait  fermer  les  portes , elle  a renvoyé 
a fes  filles.  En  même-temps  un  jeune  homme  qui 

• étoil caché c/l  venu  la  joindre,  5c a commis  le 
a crime  avec  elle.  Nous  étions  alors  dans  un  coin 

• du  jardin  : 5c  yoytnt  cette  méchante  aétion 
«•nous  fommes  couru»  a eux  , 5c  nous  les  avons 
*•  vûs  dans  crue  Infamie.  Nous  n'avons  pû  pren- 

• dre  le  jeune  homme , parce  qu'il  étoit  plus  fort 
m que  nous  , 5c  qu’ayant  ouvert  la  porte  il  s’ell 
» lauvé.  Mais  pout  elle  l’ayant  prjfe.nous  lui  avons 
a demandé  quel  étoic  ce  jeune-homme  : mais  elle 

• n’a  point  voulu  nous  le  dire.  C’e/l  dequoi  nous 

E.  a rendons  témoignage.  , r 

Toute  l’atfcmblée  le  crut  d’autant  plus  facile- 
ment , que  c’étoient  des  Anciens  5c  des  Juges  du 
Peuple  , dent  l’autorité  paroiffoit  éloignée  de  tout 
foupçon  , 5c  qui  joignoient  la  qualité  de  témoins 
oculaires  à celle  d'accufatcurs  : 5c  fur  cette  dépo- 
sition Sufanne  fut  condamnée  à la  mon.  Lors 
qu'elle  eut  entendu  fa  fentence  , elle  s'écria  f 6c 
s’adrelfant  à Dieu  qui  pénétre  ce  qu’il  y a de  plus 
caché , 60  qui  connoîc  les  , choies  avant  meme 
qu’elles  arrivent,  elle  le  ptit  tout  haut  à témoin  do 
fon  innocence  6c  de  la  méchanceté  de  fes  accu  fa  - 
teurs  : 5c  «Ile  pcntella  qu'elle  mouroir  fans  avoir 
jitte,  P ij  rien 


v 
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rien  fait  de  tout  ce  que  ces  calomniateurs  avoient  A Tout  le  peuple  voyant  la  contràdiâion  des  vieil- 


inventé  co'ntre  elle. 

Le  Seigneur  exauça  fa  priere  : & lors  qu'on  la 
'conduisit  au  fuplice  , il  fufcita  l’Efprit  faint  d’ùrt 
jeune  enfant  nommé  Daniel  qui  la  voyant  jpaller  , 
cria  à haute  voix  qu'il  étoit  innocent  du  fang  de 
cette  femme.  Tout  le  peuple  fe  tourna  vers  lui:  & 
l'on  voulut  fçavoir  ce  qu’il  prétendoit  (aire enten- 
dre en  parlant  de  la  i or  te.  Il  s'avança  au  milieu 
de  la  foule  5c  dit  » Elles- vous  fi  infenfez  , enfans 
»»  d'ifracl , d'avoir  condamné  une  filleyTlfracl  fans 
» avoir  fait  le  jugement  de  facaofc  , & fans  avoir 
» examiné  la  vérité.  Retourne^  pour  la  juger  de 
'»  nouveau,  parce  qu'on  a porté  un  faux  témoignage 
xontre  elle.  Le  peuple  étonné  d'une  telle  refofution 
dans  un  enfant  , retourna  fur  le  champ  , 6c  l'on 
reconduifit  Sufanne  à l'Audience.  Les  Anciens  qui 
faifoienc  la  fonâion  de  juges , touchez  d’admira- 
tion pour  le  |eune  Daniel  dont  Hs  connoiftoicnt  dé- 
jà la  fagefte  (ans  doute,  6c  dont  ils  confidcroient 
peut  ctre  la  naittance  , Tçachant  qu'il  étoit  du  fang 
de  leurs  roys  le  firent  venir  avec  eux.  Ils  le  priè- 
rent de  prendre  fa  place  au  milieu  d'eux  , fie  de  les 
infhuirc,  diiant  qu'ijs  reconnoilToient  que  Dieu 
ïU.Be,.  » lui  avoit  donné  l'honneur  de  la  vieillefle  *.  Da- 
'ortoi  niel  attis  parmi  les  juges  commanda  que  l'on  fepA- 
*"  ma<  rail  le*  deux  accufatcurs  : puis  ayant  fait  appcller 
l'un  d'eux  i!  lui  dit  » Vous  qui  avez  vieilli  dans 
«•  le  mal , fçaehez  que  les  pechez  que  vous  avez 
» commis  autrefois  font  retombez  iur  vous  main- 


lards  qui  ne  convenoient  point  dans  leûrs  dépoli* 
lions , conçue  contr'eu*  une  indignation  que  l’on 
rie  pur  retenir  : d'une  autre  part  on  admira  la  fa- 
gclie  du  jeune  Daniel , & l'on  bénit  Dieu  qui 
fauve  ceux  qui  efpcrcnt  an  lui.  Tous  s’élevèrent 
contre  les  deux  vieillards  que  Daniel  avoit  con- 
vaincus par  leur  propre  bouche  d'avoir  porte  un 
faux  témoignage.  Us' furent  traînez  au  fupplice  fie 
lapidez  félon  que  l'ordonnoit  la  loy  de  Moyfe  pot-  Dente.  iyv- 
téc  contre  les  faux  témoins  & calomniateurs,  con-  **• 
damnez  à la  mcmepcine  que  méritoit  le  crime  dont 
ils  accufoient  faullemcnc  les  autres.  Ceftainii  que 
Dieu  fil  triompher  l'innocence  de  Sufanne  , apres  Op'". 
avoir  rendu  fa  chaftecé  vrûorieufe  de  ceux  , qui 
pour  fe  vanger  de  n’avoir  pû  la  vaincre , avoient 
prefque  réuttià  lui  faire  perdre  la  vie  avec  l’hon- 
nepr.  Helcias  & fa  femme  rendirent  grâces  à Dieu 
pour  leur  fille  avec  Joackim  fon  mary  & tous  fes 
parens  de  ce  qu’il  ne  fe  trouvoit  rien  en  elle  qui 
mettait  l’honnclteré. 

La  fuite  de  la  vie  de  Sufanne  nous  eft  inconnue  : 

& c’clt  une  des  raifons  qu'allèguent  ceux  qui  pré- 
tendent encore  aujourd'huy  douter  de  la  vetité  de 
cette  hiftoirc  pour  tâcher  de  nous  la  rendre  fufpe- 
éle-Mais  fi  ccne  raifon  avoiüicu.que  deviendroienc 
les  hittoircs  d’Efthcr , de  Judith  , de  beaucoup  de 
Prophètes  fie  d'autres  fainrs  petfonnages  de  l’ancien 
Tcttament.dont  l'Ecriture  ne  rapporte  quelquefois 


qu'une  aâion.  A l'égard  de  celle  de  Sufanne , Ori-  ««•.  r. 
tenant.  Combien  avez-vous  rendu  de  jugemens  „ gene  ne  l’a  point  mal  défendue  contre  les  doutes 
injuftes  î combien  avez- vous  opprimé  d'innocens de  Jules  Africain  : les  plus  anciens  fie  les  plus  k^.- 

confiderables  d'entre  les  laints  Peres  l'onr  regardée 
comme  véritable  , fie  l'Eglife  a cru  que  fainr  Jcro- 
me  avoit  voulu  paroitre  aeut- erre  un  peu  trop 
clairvoyant  fur  ce  fujet.  H! c n’a  point  fait  diffi- 
culté de  la  reconnoître  meme  pour  canonique  6c 
facrée  comme  le  rette  de  l’Ecriture  fainte  dans  le 
concile  de  Trente. 

Il  y eft  dit  que  Daniel  n’eroit  qu’un  enfant,  mais 
fans  y déterminer  autrement  fon  âge.  S'il  eft  vray 
qu’il  n’eutt  eu  que  douze  ans , comme  l'ont  cru 
quelques  Anciens  * fur  une  tradition  des  Juifs,  on  * /jr*ar; 

noi ire  que  cette  hiftoirc  fe-  ît.J’; 


»•  fie  fauvé  de  coupables  ? S'il  eft  vrai  que  vousaïez 
»>  furpris’cettc  femme  avec  un.jeune  homme.dites- 
» moy  fous  quel  arbre  vous  les  avez  vû  parler  en-* 
• ArSte  4"oû  * fcmble  ? Le  vieillard  répondir,  Sont  m lent /faut  *, 
ir.oaie  le  m Daniel  lui  die.  C’cft  mentir  avec  bien  de  l’afluran- 
ce  : mais  vous  allez  voir  retomber  vôtre  menfonge 
» fur  vôtre  tête.  Car  voilà  l’Ange  qui  fera  l’execu- 
» teur  de  l'Arreft  que  le  Seigneur  a prononcé con- 
» tre  vous  : fie  qui  vous  * coupera  en  deux.  ff? 

Apres  avoir  faic  retirer  celui-cy  , il  commanda 
qu'on  fift  venir  l'autre , fie  il  lui  dit  • R’acc  de  Ca- 
«•  na*n  & non  de  Juda,  c’cft  la  beauté  qui  vous  a 
■ séduit  : la  pattion  vous  a perverti  le  cœur.  Ceft 
» ainfi  que  vous  fie  vôtre  compagnon  traitiez  les 


(étoit  obligé  de  reconnoître  que  teuc  muoirc  ic- 
roit  arrivée  des  la  fécondé  année  de  la  captivité  de 
Babylone  , feize  ans  avant  la  ruine  de  la  villefie 


filles  d’I frac I : vous  les  intimidiez  pour  les  cora»D  du  temple  de  Jcrufalem.  C’eft  à quoi  nous  porte  cc 


» rompre , fie  vous  ne  les  gagniez  que  par  la  peut 
» qu’elles  avoient  de  vous.  Mais  la  fille  de  Juda 
» n'a  pft  fouffrir  vôtre  iniquité , fie  il  n‘a  point  été 
» en  vôtre  pouvoir  de  la  vaincre.  Vous  donc  qui 
» prétendez  l’avoir  vûc  auflï  avec  ce  jeune  hom- 
» me  , dites- moy  fous  quel  arbre  vous  les  avez  fur- 
a pris  lors  qu’il  fe  parloient.  Celui-cy  répondit, -Saler 
une  Teufe  *.  Daniel  lui  dit  » Ceft  avec  juftice  que 
» vôtre  menfonge  va  retomber  fur  vôtre  telle.  Car 
»>  l'Ange  du  Seigneur  eft  tout  prêt  6c  tient  l'épée 
» pour  vous  couper  * par  le  milieu  du  corps  , 6c 
' m vous  donner  la  mort  à tous  deux. 


S?  r,“  Zt  TE  “Æ  E ■*'  s»!1"”*  que  i.  a, 

r ten.-r  fica  l'allufioa  que  Throdocion  Tuduc-  * ••»«■»«*•  .»  “ *■»««•  * * "*  “ " 


«peur  ten 

teat  Grec  de  l'original  Ihreu  ou  Chaldaïquc  a Im  aux  cf- 
de*  arbres  fout  lesquels  ils  difuient  avoii  ni  Sufanne. 
Orige.ie  répondant  i une  obie&ion  de  Jules  Africain  i qui 
ces  allirûoiit  grecques  rer.doienr  l'hiRoiic  de  Sufanne  fufpe- 


»’être  fer»i  de  nom*  fibreux  ou 
Clttldaiquci  qui  faifo«n:  |>a letllcmcnc  allulton  sus  arbres 


ftt  , dit  que  Daniel  pourt 
Claldaïques  qui  faifnicnr 
que  Ici  Unix  vieillards  lin  avoient  nommez.  Il  n'cft  pu  mc- 
Ine  nece.Ta.rc  qu'dt  aient  eu  rapport  dans  la  langue  origi* 
n île  aux  verbes  de  fendre  U de  fier  t Se  il  fe  peut  faire  que 
. 'I  iicudoticm  ne  cherchant  qua  rendre  allufion  pour  allu- 
fron . auroit  cherché  d'autres  efpeccs  d’arbres  dont  les  nrms 
pulleat  avoit  le  rapport  qu'il  croit  en  peine  d'exptuner. 


que  dit  l’Ecriture  que  *•  depuis  ce  jaur-là  ôc  dans 
*>  la  fuite  du  temps  Daniel  devint  grand  devant  le  trf‘  **'  *’ 
peuple  : d’où  l'on  conjeâure  qu’il  n’avoit  point 
encore  interprété  le  fonge  de  Nabuchodonofor  qui 
le  fit  connoître  , & qui  arriva  la  fécondé  année  de 
fon  régné  depuis  la  mort  de  fon  pere  Nabopolaf- 
far.  Ceux  qui  trouvent  de  l'inconvénient  à croire 
que  les  Juifs  captifs  puttent  avoit  fi-toft  de  tels 
établiftemens  à Babylone  , prétendent  que  ce  Da- 
niel qui  fit  ta  revifion  du  jugement  de  Sufanne , 6c 
que  l'Ecriture  appelle  lednc  enfant  eft  tout  diffe- 
rent du  Prophète  célébré  de  ce  nùm  qui  fut  mi- 
niftre  des  roys  de  Babylone  ; & ils  ne  mettent  l'hi- 


la  monarchie  de  Cyrus  , c’eft  à dire  plus  de  cin- 
quante ans  après  la  ruine  de  Jerufalem.  Mais  ils  ne 
noos  propofent  rien  de  convainquant  : 6c  ce  qu'ils 
allèguent  d'Aftyagcs  roy  des  Medcs ,'  de  la  mort 
duquel  il  eft  parlé  à la  fin  de  cette  hiftoire  avec  le 
commencement  de  Cyrus  * appartient  au  com- 
mencement dcl’hiftoire  de  l'idole  de  Bel  6c  du.*  d«!w  ïe 
Dragon  qui  foir  celle  de  Sufanne  dans  le  livre  d< 

la  prophétie  de  Daniel.  D’ailleurs  l'endroit  infi- 
nueroit  feulement  quel’hiftoire  de  Sufanneferoit  &.r 
•t rivée  non  à la  (non  d’Aftyagcs , mais  fous  fon 
regne 


(ittzed  by-Goegle 
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icgne  qui  a commencé  avant  que  Daniel  cuit  été  A chiffct  quelque  cliofo  Celui  qui  fut  ehoifi  pour  pré. 
— -e-  * Ji-i  n-t-'-J  chéri  cette  célébré  Tranfiation  fit  qui  étoit  un  Ja- 
cobin Inquiliteur  de  la  Foy  nommé  Jean  de  Petra 


emmené  captifs  de  Judée  à üabyloné, 
f i.  Son  Culte. 


VIT. 


Sufanne  fie  Jofeph  le  Patriarche  font  les  deux 
•>  f rm  P^US  8ran<k  exemples  de  la  chalieté  pour  l’im  te 
> i 7»  l'autre  fexe  que  l’Ecritute  ait  remarquez  dans  tm< 
^anc'cn  Teftament-  Sufanne  eft  encore  en  parti- 
culier le  modèle  de  la  foy  conjugale  que  les  fem- 
mes doivent  à leuis  maris.  C'clt  ce  que  l’Eglife  a 
voulu  nous  propofer  principalement  dans  le  culte 
r.oU.  t.  ».  qu'elle  a permis  de  lui  rendre.  Les  Grecs  font  me- 
f«ir  T 1 7*.  moire  d’elle  au  xix  jour  de  décembre  avec  les  au- 
. J.  très  Juftes  ou  Saints  de  l'ancien  Teftamenr.  Qucl- 


ou  de  la  Peyre, commença  ion  fermon  par  l'hiftoire 
de  ces  reliques.  Le  fondement  de  cette  hilloire  cft  1 ■ 
une  efpecciAradiiion  qui  infinuc  que  ces  reliques 
avoiem  tceipiortces  par  l'cmpcrcui  Chat  le  magne 
au  retour  d'un  voyage  contre  les  Sarrazins.Ricn  na 
ferou  plus  propre  à ruiner  la  vray-fernblancc  d’une 
chofe  d’ailleurs  fi  incertaine  dans  toutes  Tes  autres 
circonftances , fut  tout  li  l'on  a fupposé  que  les 
Corps  prétendus  des  Apôtres  avoient  été  pris  en 
Perte  fie  celuy  de  Sufanne  à Babylone.  On  auroic 
pu  colorer  un  peu  mieux  la  chofe  , fi  on  s'écoit 
avisé  de  l'attribuer  aux  anib>fl’jdeurs<jne  Chartc- 


ques  Latins  l’ont  mife  au  ni  de  février  dans  leurs  B »Pagne  envoya  au  roy  de  Peifefit  qui  rapportèrent 


martyrologes.  Ce  qui  s’eftfait  apparemment  a l’oc- 
cafion  d’une  faintc  Sufanne  martyre  en  Italie  mar- 
quée en  ce  jour  avec  beaucoup  d’autres  , mais  dif- 
ferente de  l’illuflre  Vierge  Romaine  qui  eft  hono- 
r.-'-.'.  i.  7 rce  l’onzième  d'aouft.  Pierre  Natal  a parlé  d'ellè 
au  xxvm  d'aouftaprès  Daniel  : ce  qui  fait  con- 
noître  la  raifon  qui  l’a  porté  a en  ufeç  de  la  forte. 

Le  xxvi  de  janvier  cille  jour  que  l*on  a defti- 
d a"'s4  n*  cn  F«nce, principalement  dans  la  ville  deTou- 
i».f.  tj,.  louiê  au  culte  de  cette  bienheureufe  femme  que 
l’on  y appelle  f ointe  Sufanne  de  Babylone.  C’eft 
une  temife  du  zxv  auquel  fe  fit  dans  cette  ville  ç 
en  l'année  îju  latranflation  des  reliques  que  l'on 
crut  devoir  prendre  pour  celles  de  Sufanne  fur  une 
révélation  arrivéeàun  Ecclefiailique  de  Bordeaux 
appelle  de  Bofco  , quinze  ou  feizeans  auparavant. 
Çct  homme  qui  étoit  habitué  dans  l'églile  de  faint 
Klichel  de  cette  ville  fe  voyant  accusé  d’avoir  dé- 
robé les  offrandes  de  cette  cghfe.recouruià  l’imer- 
Im  T*tu .a*  ccffion  de  faintc  Sufanne , comme  protectrice  des 
T*  if  7yi  «nnocens  calomnie».  Elle  lui  apparat  en  fonge  avec 
l’iyî'5  ’ le  prophète  Daniel  fit  lui  fit  cfperer  que  Dieu  le 
delivreroit  de  fes  calomniateurs.  Elle  lui  fit  con- 
noîtie  cn  même  temps  que  fes  reliques  étoient  ca- 
chées dans  l'églife  de  faint  Sernin  de  Vouloufe , fie 
lui  marqua  l'endroit,  Bren-toft  apres  fon  innocence 
fut  reconnue  de  l’avcumême  de  fes  calomniateurs i 
& il  découvrit  à l'archevêque  de  Bordeaux  fon  fu. 


effectivement  des  reliques,non  a la  vérité  de  Perfe^  . , 

mais  des  côtes  de  l’Afrique.*  Majs  ceux  qui  rendent 
témoignage  a ce  fait  & qui  ne  manquent  pas  demi*  «H» 
fpecificr  dam  r/h  deuil  particulier  les  noms  des 
Saints  dont  ces  ambafladeurs  xappottetent  les  re-  »■„  & h 
liques  , n’ont  fait  mention  ni  de  Sufanne  , ni  desP,eiul‘ie- 
apôtres  faint  Simon  faint  Jude.  Ils  n’ont  pas  dit 
meme  qu’on  euft  mis  à Touloufc  aucune  partie 
des  autres  reliques  qui  furent  rapportées  du  Le- 
vant en  France  fous  Charlemagne. 

.XX VII  JOUR  DE  JANVIER. 


Le  prophète  JONAS  marqué  auxxvii  de  jams 
vier  entre  faint  Polycarpe  fie  faint  Chiyfoftomfc 
dans  divers  martyrologes  fie  catalogues  des  Latins 
f'tyez  au  xxj  de  frptsmbrs. 

XXIX  JOUR  DE  janvier: 

R K N V O X. 


FIN  DU  MOIS  DE  JANVIER: 

LES  PATRIARCHES  DV  SECOND 
âge  du  monde  » depuis  le  déluge 
jufyti*  Abraham. 

L’Eglsfe  fait  lire  dans  fis  effees  l'hiftoire  des  Pa- 
triarches fw  ent  paru  depuu  le  'Déluge 


Le  prophète  SAMUEL  juge  du  peuple  d’ifracl 
marqué  au  xx  i x de  janvier  dans  lé  calendrier  Julien, 
perieur  ce  qui  lui  avoir  été  "révélé  par  la  Sainte  tou-  fr  *'•)'«■  *"  xx  d’aouft. 

Kfi'  ffiHj'  chant  *CÎ  cliques.  Le  nr^at  en  écrivit  à l’abbé  de  " ' 

faim  Sernin  à Touloufe,fit  lui  envoya  une  rélation 
que  cet  Eccléfi^ltique  avoit  faite  de  l’apparition 
devant  un  Notaire  fit  des  témoins. 

. Les  fimplicitez  qui  paroiiloient  dans  cette  réla- 
tion du  prêtre  de  Bofco  n’etoient  que  trop  capa- 
bles de  ia  rendre  fufoeCte.  Cependant  on  voulut 
Fien  n’y  point  stvoir  d’égard  àTouloufe:  fie  lorfquè 
forcer  indice  on  eut  trouvé  les  os  qu’on  croyoit 
être  de  faintc  Sufanne,  on  fedifpofa  à en  faire  lc- 

lévation  folcnnclle  fie  la  tranflation,  avec  celle  des  pendant le  temps  que  nous  appellent  de  la  Sexagepmt. 
corps  que  l’on  difoit  être  ceux  des  Apôtres  St  Si-  C’eft  delà  que  l'on  a pris  occafitn  de  les  tnferer  dans 
n.oit  fie  St  Jude.  La  cérémonie  s’en  fit  avec  beau-  les  martyrologes  6"  les  catalogues  des  Saints.  Ceux 
coup  d’appareil  fie  de  magnificence  le  dimanche  - y*»  ont  entrepris  de  leur  marquer  dtt  jours  Jixet , let 
• Calcul  i:  xxv  jour  de  janvier  de  l’an  iju  * , c’cft-à-dire  rjiz^  É «#  p/ace^  **  xxx  de  janvier  par  une  fuite  du  rang 
Tr“c*\  Pat  les  évêques  de  Pâmiez  ( i ) fie  de  Montaubao  <juils  ont  donne’  aux  Patriarches  du  premier  âge  du 
lÜU!n,SUe  Cl)  accompagnez  de  l’abbé  de  St  Sernin  fie  des  Mende  en  les  rapportant  au  xxiij  de  ce  mois  . quoi- 
ro  d'orio.'e.  Grands  Vicaires  de  l’archevêque  de  Touloufe  (j). 
i^Lon^1  Les  olTemens  qu’on  difoit  être  de  St  Simon  St  Ju- 
rfflie.  de  furent  tirez  d’un  petit  tombeau  de  marbre  bru- 
*te  otT  étoit  une  boite  de  cyprès  renfermant  les  os 
de  faintc  Sufanne.  On  en  compta  quarante' quatrè 
des  deux  Saints  qui  étoient  pêle-mêle, fit  quatorze 
de  la  fainte  : fie  l’on  ajoute  qu'ils  furent  reconnus 
par  un  écrit  renfermé  dans  un  tuyau  de  verre,  mais 
néanmoins  tellement  rongé  fit  effacé  par  la  lon- 
gucur  du  temps,  qu’on  eut  bien  de  la  peine'à  en  dé- 


que  1*  premier  terme  de  U Sexagefime  puife  arri- 
ver dis  le  xxv.  Pierre  Natal  leur  donne  à tous  la  P.  Ntt.  l. 
qualité  de  [amis  depuis  No:  jufqu’à  braham,  dans  '•  «*.<r  J'j. 
la  branche  de  Stm.  Mais  fi  l'on  excepte  NOE‘  dont 
nous  parlerons  en  particulier  .tu  X de  novembre  ; & ^ 

peut-être  SE  M fon  fils  dont  f Ecriture  ne  dit  que  • 

du  bien  de  même  que  de  f A P H ET , on  a grand 
Jujet  de  douter  fi  les  autres  ont  mérité  et être  regarde n 
comme  faintt  . & fi  [‘honneur  qu’tlt  ont  en  d' Avoir 
été  let  Patriarches  du  peuple  dtfDstn  & les  A jeux  du 
B lij  Mejfso 


Digiti 


: 


i Googli 


Patriarches  du  i Age.  Fin  de  janvier. 


*7 

Mejfie  . * d*  leur  attirer  aucun  culte  religieux.  Il  efi  \ 
. 4 craindre  que  flufieurs  a'entre  eux  ne  jetant  tombez, 

dans  l 'iddatrie  du  vivant  mène  de  S cm , fur  tout  de- 
C»»tlr.  itr  puis  H EBE  R,  que  1rs  ftùfl  regardaient  comme  un 
/••J*.  Prophète  : honneur  qu'lit  ne  lui  nndomt  peut-être 
que  parce  qu’il  avait  laifsé  fin  nom  aufi^^breux. 

Quelque t-unt  ont  cru  que  Sang  bijjJKl  tt Abra- 
ham cr  qui  e'mt  le  fepttême  depuis  Noé  , en  excluant 
y ,f.  le  \eune  C aman  , avoit  été  le  premier  qui  eufi  introduit 
t idolâtrie  dans  ta  race  feinte  , lorjque  tout  le  refit 
du  genre  humain  y était  déjà  tembé  dej  tut  le  temps  de 
Nembroch  & de  la  confufton  des  longs  es.  Ce  qu'en  en 
peut  rapporter  de  certain  ej:  ce  que  Jafié  difou  aux 
M »».  v.  »,  IJrfektei  en  ces  termes.  » Vos  Peres  habitaient  — 
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MOIS  DE  FEVRIER. 

TROISIEME  DE  FEVRIER. 

A Z A RI  Pi  PROPHETE. 

S.  i.  S a Vu. 

E Prophète  A z a r.  i a s fils  d’Oden  ne  doit 


w t point  être  confondu  avec  Azarias  fil*  d'Obed  t.7W.  r. 

cammencenttnt  au  delà  du  fleuve  (de  T Euphrate  ) . g qui  vivoit  foixante  ans  apres  ; ni  fon  pere  avec  le  ‘l*  £ ' 


M n'?‘  * T kart  pire  et  Abraham  & de  Nocher.-  & ils  ont 
n fervi  des  Dieux  étrangers.  De  là  les  fuifs  ont  peut. 

^ cire  pris  occafion  de  publier  que  TH  A RE’ , nen- 
fC|«.  ’ ’ feulement  étett  addontté  à l’ idolâtrie . mass  que  s’étant 

fan  même  Statuaire  ou  fctdpttur  de  pnfeffion , si  s'oc- 
cupait à faire  des  idoles  G"  à les  vendre.  Cependant 
nous  fournies  obligez,  de  reconnaître  que  ce  Patriarche 
renonça  depuis  à jon  idolâtrie  , & que  ce  fut  pour  quit- 
.sJt.  J;.  [„■  lès  divinités,  étranges  es  qu’il  abandonna  fin  pais 
*• par  le  commandement  de  Dieu  que  fon  fit  Abraham 
lui  avoit  fait  connaître , pour  venir  avec  fa  famille  de - 
meurer  a Haran.  Cejl  ce  qui  paraît  par  le  livre  de 
fuditb . où  tA  chier  Prince  des  Ammonites  parle  en  fa. 
veur  des  Hebreux  à Holopherne  en  ces  termes.  ■ Ce  ç 
» peuple  efi  de  la  race  des  Chaldeens.  Il  habita  pre- 
>»  mûrement  en  Mefopetamie , parce  qu'ils  ne  vett- 
» Usent  point  futvre  les  dieux  de  leurs  peres  -qui  de- 
y>  meures nst  dans  la  terre  des  Chaldéens.  esfyant  donc 
» abandonné  Us  ceremonies  de  leurs  ance/lres  qui  ado- 
» roient  plstfuurs  divinisez  , ils  adorèrent  un  feul  Dieu , 

» qui  efi  le  Dieu  da  ciel , qui  leur  commanda  de  fertir 
m de  ce  pdis-l'a  & d’aller  demeurer  à Charan. 

-r  va M.  Quelques  modernes  nous  reprefement  A R AN  fis 

met.pfr.  -j- h are  , frété  d' Abraham  & de  Nachor  , pere 

de  Loth&  deSara,  non  feulement  comme  un  faint  P a- 
triarche  , mut  encore  comme  un  martyr,  fuvant  to- 
T pinson  de  ceux  qui  ont  cru  au  on  l’avoit  jet  té  dans  U 
y.fùiu  feu  pour  n'avoir  pas  voulu  adorer  la  divinité  du  pais 
f"”  r.  «v.  de  Chaldée.  C'efi  un  fentiment  des  Hebreux  que  faint  q 
m.  «a.  ti.  perçrme  (j- j/Unt  zAuguflirt  n'ont  pas  cru  devoir  rejet- 
ter.  L’ Ecriture  Je  contente  de  élire  qu'il  mourut  devant 
fm  pendant  le  lieu  de  fa  naijfance  qui  était  Vr  ville 
îles  Chaldeens  en  Mcfipotamie  : & parce  que  cette 
mort  arriva  avant  que  Tharé  & Abraham  fon  fils 
eujjent  quitté  la  demeure  des  idolâtres  , on  aurait  quel- 
c««»W  *f  ?“f  f"Jet  croire  qu’Aran  ferait  mort  dam  lidola- 
t \7[  * * trie , où  il  avoit  été  élevé  a vec  fe>  frcrci  Nachor  & 

Abraham , loin  d' avoir  foujfert  pour  la  caufe  du  vray 
' Dieu . 

On  ne  fçait  fi  NACHOR  quitta  fon  idolâtrie 
a.  r mnt  pt* dre  fort  pere  & fon  frere  à Haran  : 

t.  a.  * c’efi  à quoi  il  y a grande  apparence  , comme  ta  remar- 


prophete  Obcd  qui  ne  parut  que  deux  cens  ans 
apres  lui.  Celui  dont  on  honore  la  mémoire  en  ce 
jour  vivoit  du  temps  d’Afa  roy  de  Judaqui  fc  ren- 
dit l'imitateur  delà  pieté  de  David  fon  tris.ayeul. 

Après  que  ce  Prince  eut  gagné  avec  l'afli/tancc  — 

Îianiculiere  du  Seigneur  une  grande  bataille  contre  Lan  da 
esEtiophiens  dont  l'armcc  croit  composée  d'un  M.  JO<j. 
million  d'hommes  & de  trois  cens  chariots  de  guer-  avant  J. 
re , Azarias  rempli  de  l'Efpm  de  Dieu  alla  au  de-  C.  94.1. 
vant  de  lui  pour  le  féliciter  Se  l'exciter  encore  à la 
reconnoiirance  des  grâces  que  le  Seigneur  lui  fai— 
foit.  Il  lui  dit  fie  a ceux  qui  l'environnoient  : 

» Ecoutez  moy  Aia,  fie  vous  tous , enfans  de  Ju. 

» da  5c  de  Benjamin.  Le  Seigneur  vous  aa/Iifiez 
*•  parce  que  vous  vous  ères  tenus  attachez  à lui.  Si 
» vous  |e  cherchez,  vous  le  trouverez  : mais  fi 
m vous  le  quittez , il  vous  abandonnera.  Il  fe  paf, 
m fera  beaucoup  de  temps  pendant  lequel  Hrarl 
m fera  fans  vray  Dieu , fans  Prêtre , /ans  Doéteur 
m fie  fans  Loy.  Que  fi  dans  leur  affliétion  ils  re, 
«•viennent  au  Seigneur  le  Dieu  d'ifraèl  & qu’ils  le 
«•cherchent.  Ils  le  trouveront.  Dans  ces  temps 
» ( malheureux  ) ils  ne  pourront  point  aller  fie  ve. 

» nir  /urement.  La  terreur  fera  de- toutes  parts 
» parmi  les  habirans  delà  terre.  Une  nation  fe  fou, 

•»  lèvera  contre  une  nation , & une  ville  contre  une 
m ville.’parce  eue  le  Seigneur  jettera  Je  trouble  par- 
»«  roi  eux  , fie  les  réduira  aux  dernieres  extrémité?. 

» Prenez  donc  courage , que  vos  mains  ne  s’afFoi, 
m blUTcnt  point  : fit  vôtre  pcifcvarance  fera  ic- 
» compensée.  * 

Afa  ayant  entendu  cedifcours  du  prophète  Aza- 
rias fe  /émit  animé  d’une  ardeur  toute  nouvelle 
pour  lefervicc  de  Dieu.  Il  extermina  les  idoles  de 
toute  la  terre  de  Juda  & do  Benjamin,  & des  villes  * 
des  montagnes  d'Ephraim  qu’il  avoit  prifes  fur 
Baafaroy  d'ifraèl.  Il  rétablit  & dédia  l’autel  du 
Seigneur  od  fe  faifoient  les  facrifices  des  holo- 
cauÀes  devant  le  portique  du  temple.  Soutenu *dcs 
confeils  fie  des  in/truâions  du  Prophète , il  ralîcm- 
hla  outre  fes  fu jets  , des  tribus  de  Juda  , de  Benja- 
min, rlufieurs  étrangers  des  tribus  d’Ephraim,  de 


que  Sains  Augujfm.  Mais  la  plufpart  de  ceux  qui  fe  E Manalsc  Se  de  Simeon.  Car  beaucoup  d’ifraclites 
le perfuàdent , croyent  aujjs  qu’il  y retomba  apres  la  s’eroient  venus  rendre  à lui, voyant  que  le  Seigneur 

. — M j.  nw  rfi  ^on  Dieu  étoitavcc  lui.  Les  peuples  étant  venus  à 

Jcrufalem  pour  lafcfteotî  l’on  immola  pour  un 


mort  de  Tharé.  & la  retraite  d’ Abraham , qui  pajfa 
de  Charan  au  pais  de  Chanaan  avec  Loth.  Ils  en  ju- 
Xi-tir,  gent  par  ce  qui  efi  rapporté  dans  P Ecriture  des  idoles 
de  Laban  fin  petit-fils , qui  furent  dérobées  par  Racket 
& enterreés  fous  un  arbre  par  fiacob. 


SSCI 

a 


jour  fept  cens  bœufs  fie  frpt  mille  moutons  des  dé- 
pouilles des  ennemis  que  l'on  avoit  vaincus  , le 
roy  A fa  renouvella  folennellctaent  l’alliance  avec  t rméjttt 
le  Seigneur  Dieu  de  leurs  Peres , fous  promelfc  fi&*  i«.  ' *' 
protefiation  de  le  chercher  de  tout  leur  cœur  fie  de 
toute  leur  ame , ajoutant  que  s’il  fc  irouvoir  quel- 
qu’un qui  s'écartait  de  cet  engagement , il  leroic 
puni  de  mort , de  quelque  condition  , de  quelque 
âge  fie  de  quelque  fexe  qu’il  fuit.  C’efi  «e  qui  fuft 
confirme  dans  le  temple  par  un  ferment  que  tons 
firent  au  Seigneur  avec  de  grandes  exclamations  fie 

des 
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J-.*i  cris  Jejoye  au  fon  Jcs  trompette»  5c  des  haut-  A 
bois.  Tous  ceux  qui  Soient  dans  J.i  Judée  accom- 
pagnereuc  cc  1er  ment  d'cxecration.  Car  ce  fut  de 
tout  leur  coeur  qu'il  jurèrent.  Il»  cherchèrent  Dieu 
déroute  U plénitude  de  leur  volonté  : auffi  ih  le 
trouvèrent , 3c  le  Seigneur  leur  donna  leur  repos  3c 
.V  v 13  P-"***”  tous  leurs  voilius.  Leroy  ôta  en  même 
»».  temps  l’authoricc  fouveraine  à Ta  mcrc  Manclu  , 

parce  qu'elle  fbutenoit  l’idohitrie.  Il  détruific  l'i- 
dole de  l'infamc  l’riapc  qu'elle  avoit  élevée  dans 
un  bois  , la  mit  en  pièces,  la  brûla  & en  fit  jeuer 
les  cendres  dans  Je  torrent  de  Ccdion. 

t^uoi  qu'on  ne  vote  pas  qu’Afa  foirdevenu pré- 
varicateur dans  la  fuite  , il  paroit  néanmoins  qu'ils 
. «.  T-r.  * ...  ne  perfevera  point  jufqu'à  la  fin  dans  cette  grau- 
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des  douze  tribus  d/Jraél . 

$•  i.  Histoire  ut  sa  Vis. 


I; 


IL  y avoit  dix-neuf  ans  qu'Ifnac  Se  Rcbccca 
étoienc  mariez  , brique  le  mari  craignant  que  c . 
ia  rtcrilitc  de  fa  femme  ne  fùll  un  obftade  à l'ac-  v.  u.  *** 
compli dément  des  prumellesque  Dieu  avoit  faites 
à Abraham  fon  père  , pria  le  Seigneur  pour  elle» 
afin  qu'il  lui  plull  delà  rendre  fécondé.  Il  fut  exau- 
cé : Rebecca  conçut  peu  de  temps  apres  Se  devint 
grollc  li  extraordinairement , qu'elle  eut  peur  pour 


de  confiance  que  le  prophere  Azarias  lui  avoit  inf-  B elle-même.  Elle  porto»  deux  enfàns  qui  fe  cho- 
pirée  pour  le  Seigneur.  Dans  une  guerre  que  Bxailà  quoicnt  fouvem  6c  fcmbloient  fe  battre  dans  Tes 
roy  d'Iiracl  lui  déclara  après  une  longue  paix  , ils  entrailles.  Le  Seigneur  qu'elle  alla  confulter  fur  ce 
eut  recours  à Benadad  roy  de  Syrie  , 3c  ilépciTa  lujct,  lui  dit  qu’elle  verroit  lortir  de  fon  fein  deux 

les  ticfors  de  fou  palais  & du  temple  du  Seigneur  peuples  qui  fe  diviferoiem  l'un  contre  l'autre;  que 

pour  l’engager  dans  Ion  alliance.  Azarias  n’étoic  l’un  fonrontcroit  l'autre  ; & que  l'aifhé  feroie  aüu- 

jetti  au  plus  jeune.  Lors  donc  que  le  temps  d'accou- 


, pour  l’engager  

apparemment  plus  au  monde  pour  l'en  détourner 
& le  faire  fou  venir  de  fon  devoir.  Mais  Dieu  fuf- 
cita  un  autre  prophète  nomme  Hanai^,  qui  le  re- 
prit de  fa  défiance.  Afa  loin  de  profiter  de  la  re- 
montrance , s’irrita  contre  Je  prophète  jufqu'à  le 
’ faire  arrcfler  prilonnier.  Il  fit  paroitre  aum  plus 
de  confiance  aux  Médecins  qu'au  Seigneur  fon 
» Dieu  daos  la  maladie  dont  il  mourut. 

$.  x.  Son  Culte. 

«A.  t . fr'r.  Le  nom  du  prophète  Azaiic  ne  paroit  poîntdans 

fi*.  Jes  martyrologes  des  latins.  Les  Grecs  rlwnount 
le  1 1 1 jour  de  Février,  comme  ils  le  marquent  dans 
leurs  menées.  Ils  difent  qu'il  étoit  d’une  ville  de  la 
Judée  qu'ils  appellent  Sy mbathe.  Ils  ont  peut-être 
voulu  dire  Sephacc  près  de  Maréfc  où  s'étoit  don- 
né le  grand  combat  contre  les  Ethiopicus  , s'imagi- 
nant que  c’ctoit  le  lieu  de  la  nailfanccou  de  la  Je- 
meure  du  Prophète,  parce  qUb  c’étoit  celui  de  la  vi- 
ctoire 3c  celui  ou  il  croît  aile  au  devant  du  roy  Afâ. 
Iis  ajoutèrent  qu'Aznrias  fit  taire  une  Pychomircou 
Dcvinerellcquifoduifoit  le  peuple  : mais  ils  ne  nous 
difeut  poinc comment  il  en  ufa  pour  ce  fujetni  d’où 


cher  lut  arrivé,  elle  fe  trouva  mere  de  deux  ju- 
meaux. Celui  qui  fortit  le  piemicr  croit  reux  5c 
tout  velu  comme  une  peau  de  belle, A:  il  fut  nommé 
FjUii.  L'autre  forçant  en  fuite  tenott  de  fa  main  le 
pied  de  fon  frère  : cc  qui  le  fit  nommer  J A C O B. 

Leux  peu-  llaac  avoit  alors  Co  ans  & leur  grand- 
père  Abraham  *enavoit  idc. 

(2  Efiù  fe  rendit  habile  à la  chafTe  6c  s'appliqua  ■ ,»  qLT  » 
particulièrement  à cultiver  la  terre.  Mais  Jacob 
croit  un  homme  fiinplc  5c  fins  malice,  qui  d«meu- gnrftf» "1* 
rotcrciiréàla  mniJÔn  A:  prenoit  foin  des  troupeaux. 

Ifaac  aimoit  Efaii  parce  qu'il  mangeoit  volontiers 
de  fa  charte  : mais  Rebecca  aimoit  Jacob-  Un  jour 
Jacob  ayant  fait  cuiro  dequoy  manger  , Efaii  Jur- 
vent  des  champs  fort  las  avec  grand-appétit.  li  die 
à ion  frère  Je  lui  donner  de  ce  mets  qu'il  avoit  ap- 
prêté. C’étoietu  des  lentilles  rouffes  qui  fcmbloienc  * 
exciter  fon  appétit  autant  par  leur  couleur  que  par 
leur  odeur.  C'efl  cc  qui  a lait  depuis  donner  à Efoü 
le  nom  d‘  FJ om  qui  veut  dire  roux  5c  qui  a pailé  à * t^**'cu** 
toute  fa  pofterité  *.  Jacob  lui  die  : a>  Vendet-muy 
donc  vôtre  droit  d’ainefle.  Efaü  lui  répondit 


ils  avoient  pris  l'hifloire  d’un  fait  dont  il  n'eft  poinc  q n Je  ,n*  : dequoi  me  fervira  mon  droit  d'ai- 

mention  dans  l'Ecriture.  nelt.  f j 


(*"-  t- 


jurez-le  moi  donc  * reprit  Jacob.  Efaü  le  »».  u. 
lui  jura , de  lui  vendit  fon  droit  d'ainefic , qui  con-  um'  *7'  ,7, 
filloit  à avoir  double  part  à la  fuccefTion  du  pire  \ 
à être  confiJerc  comme  le  cbcf&  le  feigneur  de  fes 
frères  ; à unir  la  place  du  père  dans  la  famille  en  . 
fonabfcncc; à recevoir  une  benediéhon  particulière 
du  père  mourant.  Efaü  apres  avoir  mangé  le  plat 


IV  JOUR  DE  FEVRIER, 

ou  le  premier  Terme  du  Carefme. 

**9’  A DxmSc  E v e Penitem  honorez  d'une  efpece  Je  lentilles  s'en  alla  témoignant  fe  mettre  peu  en 
JTjL  de  ferte  en  ce  jour  chez  les  Grc&C*eft  moins  peine  d'avoir  cédé  & vendu  ce  droit,  II  fe  mariai 

tme  forte  qu'un  jour  de  pénitence  auquel  on  deplo-  î'ige  de  quarante  ans  5c  époufa  deux  Chaoanûu-  * 

c%  re  par  des  pneres  publiques  le  malheur  de  ftos  pre-  ' uc>  * qui  donnerenr  peut  de  fatisfaékion  à Ifuc  de  à 
miers  pcrcs,  & où  l'on  entre  en  pénitence  avec  eux  Rebecca. 

pour  mériter  aufli  comme  eux  le  pardon  ou  l’abfo-  - Il  y avoit  près  de  J7  ans  qu'Efoii  croit  marié  1 * 
lution  à la  fin  du  carefme.  Il  paroit  que  la  çcrémo-  Iorlqu'lfaac  dcvcn»  fore  vieux  6c  aveugle  le  fit  vc-  G**- 
nie  fe  fait  au  commencement  du  carefme  en  quel-  E nif  pour  lui  donner  fa  benediékion  comme  à l'aîné 


que  jour  du  mois  qu’il  arrive , qi»i  qu’elle  foit  fixe 
Se  marquée  avec  fon  office  au  quatrième  de  février  • 
dans  les  menées. 

V*fez  un  xvhj-xxiij  de  jw.  l'hifi.  £ Adum  > &e. 

V JOUR  DE  FEVRIER. 

R a n v o y. 

»n 

LOTH,  Patriarche  étranger , neveu  J'Abrahan, 
marqué  en  ce  jour  dans  quelques  martyrologes. 

K MX  £ «Sobre  lendemain  de  U fcftt  d'tALrJ;*.». 


de  la  «naifon  avant  que  de  mourir  ; mais  que  dt  fe- 
roit  après  qu’il  lui  auroic  apporté  quelque  chofe  de 
fa  cluflc  , 5c  qu'il  I’auroit  apprêté  à fon  gouft.  Re- 
becca l’ayant  entendu  la: lia  partir  Efaii  pour  la. 
challè  , 5c  déclara  à Jacob  fon  fils  le  defTein  qu'el- 
le avoitîdc  lui  procurer  Ja  benediAion  que  fon  père 
avoit  promife  à fon  aifoé.  Pour  y reuflir  il  falloir 
prévenir  le  retour  du  chafTeur  5c  prendre  fa  place. 
Rebecca  dit  à Jacob  d'aller  prendre  promptement 
deux  des  meilleurs  chevreaux  du  troupeau  afin 
qu'elle  en  préparai!  à manger  delà  maciierëqu'el- 
lefavoit  qu’liaac  l’aimoit.  Elle  ajouta  qu'il  Icrvi- 

roit 


Dig 
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JACOB.  V Février. 


il 


lit 


îoit  le  mets  à Ion  pere  comme  fi  c ctoit  Efaii  qui  À furprife  qui  lui  avoit  etc  faite,  8c  qu'il  ne  fit  point 
lui  aurait  préfente  de  l’a  chaffe  5c  qu’il  lui  deman-  fcotir  à Jacob  les  effets  de  fa  colère.  Efaüentcn- 

ocrait  en  iuite  fa  bénédiction  comme  étant  l’aiiùé.  dant  dire  a fon  pere  que  (a  bénédiction  étoit  don 

Jacob  répondit  a fa  mère  » Voua  fçavez  que  mou  .née  à un  autre  & qu'il  ne  pou  voit  la  révoquer , • etta 
■ frere  a le  corps  velu,  8c  que  je  n’ay  point  de  les  hauts  cris  ; 8c  comme  un  lion  rugi  liant  il^  dc- 

» poil.  Si  mon  pere  vient  à me  toucher  & qu'il  manda  dans  fa  confternation  que  fun  pere  le  beniff 

»»  s'en  apperçoive,  il  croira  peut-ctre  que  je  l'au-  fel.n  qu’il  le  lui  avoit  promis.»  Votre  frere  m'eff 

■ray  voulu  tromper:  8c  j’ai  peur  d’attirer  ainfî  ■ venu  furprendre , lui  dit  lfaac,  & il  a reçu  la  be- 


» fur  moi  fa  malédiction  au  lieu  de  fa  bénédiction. 
» Ne  craignez  rien  mou  fils  , lui  repartit  fa  mcie  » 
» je  me  charge  moy-même  de  cette  malédiction  : 
» faites  feulement  ce  que  je  vous  dis.  11  cil  vifiblc 
queeequi  faifoit  agir  de  parler  de  la  iortc  cette 
lainte  .femme  ctoit  la  confiance  qu'elle  avoit  de 
voir  accomplir  ce  que  le  Seigneur  lui  avoit  dit  au 
temps  de  fa  grade ile  , que  l’ailhé  ferait  affujetti  au 
cadet. 

Jacob  alla  donc  quérir  les  deux  chevreaux  , les 
donna  à (a  mrrequi  en  prépara  à mangera  Ion 
pere  , félon  qu’elle  fçavoit  qu 'étoit  ion  gouA.  Elle 
ne  prendre  cnlintc  à fon  fils  les  plus  beaux  habits 
d’Efaii  qu’elle  avoit  loin  de  garder.  Elle  lut  cou- 
vrit les  mains  de  le  cou  de  la  peau  des  chevreaux* 
afin  que  ibn  pere  qui  ne  voyoïc  plus  , entendant 
la  voix  de  Jacob  pull  croire  au  moins  j>ar  le  poil 
qu'il  ienciroit  que  c’étoit  Efaü  ion  ail  ne.  H entra 
ainfî  dans  la  chambre  de  fon  pere  avec  ce  que  la  me- 
. lfaac  demanda  qui 
Je  fais  Efaü  voue 
» fils  aifné.  J'ay  fait  ce  que  vous  m’avez  ordonne  t 
» mangez  de  ma  chafié  comme  vous  l’avez fouhai- 
■ te , afinque  vous  ine  donniez  enlü.tc  vôtre  bcnc- 
diâion.  U pouvoir  fans  mcnlbnge  le  dire  l’aifhé 
depuis  qu’il  avoit  acquis  le  droit  d'aihcflè  d’Efaii. 
Le  relie  par  rapport  aux  promeflès  de  Dieu  ne  con- 
fîffoit  qu'en  circonlbnccs  figurées  qui  et  vient  ne- 
ccfiâircs  pour  accompagner  8c  foutemr  ccttc  pria-, 
cipale  vérité. 

lfaac  furpris  de  l’entendre , lui  demanda  cotn- 
ment  il  avoit  pii  trouver  fi  tofl  Je  gibier  ? » Dieu 
» a voulu  , lui  répondit  fini  fil»  , que  ce  que  je  défi* 
» rois  fc  p relent  aA  à raoy  tout  d'abord.  Appro- 


» nediclion  qui  vous  «ctoit  due.  Ce'n'eA  pas  fans 

■ raifon  répondu  Efau , qu'il  cA  nommé  Jacob  * : f>>m 

■ car  voici  la  fécondé  ibis  qu'il  m'a  fuppLnté.  Il 

■ m'a  enlevé  auparavant  mon  droit  d'ainefle,  & 

» préfentement  il  vient  encore  Je  me  dérober  1a 
»ocnediclion  qui  m'apparrenou.  N'  aïs , n on  pe- 
>*rc,  ajouta-r'il,  n’avez- vous  donc  point  refervé 
»iidc  benediétion  auflï  pour  moy  i c'en  cA  fait  , 

» reprit  lfaac  je  l’ai  établi  vôtre  (cigneur  , 8c  jai 
» affujetti  tous  fes  frerrs  a fa  ptuilancc  J e J’ai  a/ - 

fermi  dans  la  poffeflion  des  biens  de  la  terre  ï 
» après  ccia , mon  fils,  que  me  refte  t’il  à faire  pour 
» vous?  Quoi , mon  pere,  il  ne  vous  rc fie  pas  mê- 
»me  une  petite  beneaiûionà  me  donner  telle  qu'c!- 
a le  puiffe  être  , Bemffcz-moy  acfli , je  veus  en 
» conjure.  En  difant  celait  jettoit  de  g. amis  cris 
mêlez  de  larmes.  De  forte  qu  lfàac  \oucht  & at- 
tendri, lui  dit  pour  l'appaifcr,  que  fa  Lencdiélion 
ferait  dans  la  graille  de  la  terre  8c  dans  la  rofic  du 


rc  «voie  prépare  pour  manger,  lfaac  demanda  qui  C ciel  i qu’il  vivrait  des  ces  armes  j qu'il  ferviroic  fon 
c’ctoit.  8c  Jacob  répondit 


frere  i mais  que  le  temps  viendrait  auflï  qu’il  fecouo 
xoit  fan  joug. 

Depuis  ce  jour  Efaü  ne  regardoit  plus  Jacob 
qu'avec  une  averfîon  extrême  8c  il  ne  pouvoir  dif- 
«inuler  fa  haine  il  porta  même  fon  reflèmlmeuc 
jufqu’à  dire  tout  haut  que  le  temps  de  la  mort  de 
leur  pere  Ifitac  viendrait,  8c  qu  alors  il  turroic  ion 
frere  Jacob.Ces  paroles  furent  rapponéesà  Rebcc- 
ca  qui  fcahant  que  routerait  à craindre  de  cct  of- 
frit irrite,»efin”ca  qu'aux  moyens  de  prévenir  ou 
détourner  les  eAcis  de  cette  menue  c.Elle  difpofa  fon 
fils  Jaccb  à quitter  la  maiien  paternelle  8c  le 
païs  , elle  lui  perfuada  de  fc  retirer  auprès  de 
Lûban  fon  frere  qui  demeurait  à Haran  ou  Cha- 
chez-vous  , mon  fils,  reprit  fon  pere  , afin  que  ran  en  Mclopoumic , & im  recommanda  d’y  rcAer 
■ je  vous  touche  i 8c  que  je  retonnoiffc  fi  vous  êtes  D julqu’â  ce  que  la  fureur  de  fin  frere  fuA  appaifée  8c 


IVa 


» mou  fils  Efaü, ou  non.  Jacob  approcha,  & lfaac 
l’ayant  tâté  du  : » Pour  la  voir,  c’cA  la  voix  de  Ja- 
cob i mais  les  mains  fini  les  mains  d’Efaü.  Il  ne  le 
reconnut  donc  point  8c  lui  demanda  de  nouveau 
s’il  étoit  fin  fils  Elan  i Jacob  lui  rêpoudit  qu’ouy. 
lfaac  apres  avoir  mangé  le  fit  approcher  , Je  baifa, 
5e  Tentant  la  bonne  odeur  qui  loi  toit  des  fes  habits  , 
il  en  prie  occalion  de  iabenediâion  qu’il  lui  donna. 
Elle  marquoit , outre  une  abondance  de  tous  Jes 
biens  de  la  terre , que  les  peuple»  voifîns  ferai  eue 
allüjettis  a fa  poAeriié  -,  qu’il  ferait  le  feigneur  de 
lès  freres  ; que  celui  qui  le  maudirait  ferai:  maudit 
lui-mcme,  & que  celui  qui  le  beniroitferoit  aufli 
comblé  de  benediélions. 


qu’il  euA  oublie  ce  qui  s’ctoit  fait  contre  lui.  Pour 
faire  conférai  r lfaac  plus  facilement  â ce  voyage, 
elle  lui  fit  entendre  le  chagrin  qu'elle  aurait  iî  Ja- 
cob prenoit  une  femme  parmi  les  Chanamncs  com- 
me avoit  fait  Efaü.  lfaac  approuva  la  rcfilutiou, 
envoya  Jacob  eh  Mefipotamic  dans  fa  parente  , 
où  il  lui  recommanda  d'epouier  une  fille  de  la  race, 
lui  fbuhaitant  8c  à fa  p Hérite  apres  lui  les  béné- 
dictions que  Dieu  avoit  promîtes  â Abraham  , 8c  G'"-  •». 
la  pc  fleffion  de  la  terre  , ou  il  demeurait  comme 
étranger. 

Jacob  partit  donc  de  Berfabêc  pour  aller  à Ha- 
ran, fans  équipage , fans  compagnie,  a pied,  le 
bâton  de  voyageur  a la  main , comme  un  homme 


Jacob  étoit  à peine  Ibrti  de  R chambre  de  fon  E qui  fuyoit.  Etant  arrivé  en  un  certain  lieu  où  il 
pere  ,1'orûpi’Elaü  entra.  Il  lui  prefenta  ce  qu’il  voulut  le  repofir  apres  ic  foleil  couché  , il  prit  une 

venoit  de  lui  préparer  de  fa  chaJi’e  5c  lui  demanda  des  pierres  qui  fe  trouvoient-là- Il  fe  la  mit  fous 

fa  bénédiction  , félon  qu’il  la  lui  avoit  promife.  la  telle,  & s’endormit.  Durant  fon  fimmcil  il  vit 

lfaac  fort  éronné  5c  ne  pouvant  douter  que  ce  ne  en  finge  une  échelle  dont  le  piedpofou  fur  ,1a  ter- 


füA  le  vrav  Efiü  , admira  tout  ce  qui  veuoix  de  fe 
paffer  au  delà  de  tout  ce  qu’on  en  petit  croire.  Il  dit 
îftnplcment  qu’il  avoit  été  prévenu  par  qéèlqu’un 
aui  lui  avoit  apporté  de  ce  qu’il  avoit  pris  a la  çhafi 
le  » 8c  qui  lui  en  avoit  fait  manger  -,  qu’il  lui  avoit 
donné  enlui te  fa  bencdiûion,  8c  qu’il  demeurerait 
béni.  On  ne  peut  point  douter  qp’lfaac  n'euA  etc 
éclairé  en  cette  occafïon  par  la  lumière  de  l’Efprit 
de  Dieu,  puifqu'il  ne  parut  point  indigné  de  U 


% 


te  8c  le  haut  t ouchoif  au  ciel  ; & des  Anges  de 
Dieu  qui  montoient  8c  defeendoient-  k long  de  l'é- 
cheller.  Il  vit  auffi  le  Seigneur  appuyé  fur  le  hauc 
de  l’cchelle  qui  lui  dit  » Je  fuis  le  Seigneur , le 
» Dieu  d’Ahraham  vôtre  pere  & le  Dieu  «‘'lfaac. 
» Je  vousdopnerai  &à  vôtreé^c  la  terre  où  voua 
» dormez.  Vôtre  poAeritc  fera  nombreufè  com- 
» me  la  poufüere  de  la  terre  : vous  vous  étendrez 
» à l'orient  8c  à l’occident , au  feptenuion  5c  au 
midy  t 


e -Pirjiti7fl 


} A C O B.  V Février. 


V. 


n 

h midy  toutes  les  nations  de  b terre  feront  benies  A s’en  plaignit  à ion  beau-  pere  , & lui  dit  * Qu'avez- 


„ H 


• en  vous , & dans  celui  qui  iortira  de  vous.  Je  fc- 
» ray  vôtre  protc&eur  pat  tout  oïl  vous  irez;jc  vous 
n ramènerez  dans  ce  païs  , & ne  vous  quittera}* 
» point  que  je  n'aye  accompli  tout  ce  que  j'ay  dit. 
■ Jacob  s’étant  éveillé  dit  : Le  Seigneur  eft  vray- 
«•  ment  en  celieu*cy,  & je  ne  le  pavois  pas.  Et 
dans  la  frayeur  dont  il  fe  trouva  iaiii , il  ajouta 
*»  Que  ce  lieueft  terrible  ! c'eft  véritablement  la 
» maifon  de  Dieu  Ce  la  porte  du  ciel.Le  matin  après 
s’ecre  levé  il  prit  la  pierre  qu’il  avoit  roife  fous  fa 
telle  , Ce  il  la  dxefli  pour  fervir  de  monument  à ce 
qui  lui  étoic  arrivé  en  répandant  de  l’huile  deflus. 
11  donna  audi  le  nom  deBethd  à la  ville  qui  s'ap- 
pelait auparavant  Luza.  Il  fit  vau  en  meme  temps 


vous  prétendu  faire  î ne  vousai-jepas  fervipour 
» Rachel  ? pourquoi  m’avez  vous  trompe  î Laban 
répondit  pour  s’exeufer  m Ce  n’eft  pas  là  coutume 
» de  ce  païs-cy  de  marier  les  filles  Tes  plus  jeunei 
** avant  les  aînées.  Mais  ayant  marqucpublique- 
ment  que  c’ctoicnt  les  nopces  de  Rachel  qu’il  célé- 
broir,  il  n’étoit  poiht  excufable  d’avoir  usé  d'uné 
telle  tromperie  Ce  d’y  avoir  engagé  Lia  fa  fille  î 
quoique  Jacob  fuit  innocent  de  l’avoir  ptife  pour 
fa  femme  fans  le  içavoir  , luivant  l'intention  qu’il 
avoit  eu  d'époufer  Rachel.  Il  dit  enfuite  à fon  gen- 
dre qu'il  lui  donneroit  Rachel  quand  la  femainé 
des  nopces  de  Lia  feroit  pafsée  ; pourvu  qn’il  vou- 
lud  le  lêrvir  encore  pendant  fept  autres  années. Ja- 


de prendre  le  Seigneur  pour  fon  Dieu  s’il  le  piote-  Q cob  n’eut  pas  beaucoup  de  peine  à s’y  réfoudre.  Il 


gcoit , s’il  lui  donnoit  dequoi  vivre  & fe  vêtir , éc 
s’il  le  faifoit  retourner  heureufement  auprès  de  fon 

Jiere.  Il  promit  de  lui  offrir  la  dixme  de  tour  ce  qu’il 
ui  donneroit , Ce  de  faire  appeller  la  pierre  qu’il 
avoit  érigée  en  monument  la  maifoh  de  Dieu.  Vou- 
lant dire  que  cette  pierre  avec  l'endroit  qui  l'envi- 
ronnait feroit  pour  lui  un  lieu  faint  & confaciéau 
Seigneur , où  il  l’honoreroit  par  fon  culte  Ce  fes 
faertfices. 

Il  continua  fon  chemin  Ce  arriva  en  Mcfopota- 
tnie.  Se  trouvant  dans  un  champ  où  il  y avoit  on 
puits,il  y vit  trois  troupeaux  qu’on  faifoit  attendre 
pourboire.  & ayant  fçu  de  leurs  pafteurs  qu'ils 
éroient  de  Haran  , il  leur  demanda  des  nouvelles 


acquiefça  donc  à ce  que  Laoan  demandoit  de  lui , 

Ce  il  epoufa  Rachel  ati  bout  des  fept  jours.  Ayant 
àinfi  ce  qu’il  avoit  defiréavec  tint  de  paffion  , il 
préfera  fa  dernière  à l'aînée  dans  l'affcâion  qu’il 
avoit  pour  l’une  Ce  pour  l’autre , ie  il  fervit  encore 
Laban  jiour  Rachel  fept  ans  durant. 

Jacob  avoit  quatre-vingt  quatre  ans  lotfqu’il  fe  V I. 

maria:  mais  nous  nefçavons  quel  âge  pouvoient  — 

avoir  les  deux  faurs  qu’il  époula  , fmon  que  leur  Lan  du 
pere  Laban  ne  devoir  avoir  alors  gueres  moins  de  M.  1x51; 
ceht-trente  ans.  Ce  qui  ne  perfuade  pas  qu’elles  yy, 
fufTent  extrêmement  jeunes.  Le  Seigneur  voyant 
que  Jacob  avoit  du  méprit  pour  Lia  , parut  la  ré- 
compenfer  d'ailleUrs  en  la  rendant  féconde,  tandis 


de  Laban  Ton  oncle  fils  de  Bathucl  pere  de  fa  mere.  qu’il  lailloit  Rachel  dans  la  fterilité.  Jacob  eut 
Ils  lui  apprirent  qu'il  fe  portoit  bien  Ce  ils  lui  mon-  ^ d’elle  Ruben  , Simeon  , 


treient  fa  fille  Rachel  qui  amenoit  fon  troupeau 
pour  le  faire  boire.  Car  elle  le  menoit  paître  elle- 
même.  L'entrée  du  puits  étoit  bouchée  avec  une 
grande  pierre  , dec'étoit  la  coutume  de  ne  la  lever 
que  lorfque  tous  les  troupeaux  étoient  affemblez  : 
après  qu’ils  avoient  bû  on  la  remettoit  fur  l'ou- 
verture du  puits.  Lorfque  Jacob  vit  Rachel  arri- 
vée , il  lui  déclara  qu'elle  croit  facoufine  germai- 
ne , Ce  ne  voulant  point  la  faire  attendre  il  ôta  la 
pierre  qui  fermoit  le  puits,  pour  l'obliger.  Après 
avoir  fait  boire  fon  troupeau , il  la  baifa  en  lui 
marquant  qu’il  étoit  fils  de  Rebccca  faut  de  La- 
ban ion  pere.  Ce'qu’il  ne  put  faire  qu’en  répandant 


, , Levi , Juda  : de  Bala  fer- 

vante  de  Rachel  il  eut  Dan&  Nephthali  ;de  Zel-  *l#* 

§ha  fer  vante  de  Lia  il  eut  Cad  Ce  A fer  : Lia  lui 
_ onna  encore  depuis  IlTachar  Ce  Zâbulon  , Ce  à la 
fin  une  fille  qu'elle  nomma  Dina.  Rachel  & Lia 
regardèrent  ceux  de  leurs  fervantes , comme  fi 
elles  en  euilène  été  les  metes  elles  mêmes , par- 
ce quelles  les  avoient  données  pour  femmes  eri 
leur  place  à leur  mary.  Jacob  eut  ainfi  quatre  fem- 
mes,ce  qui  l’a  fait  accufer  d'intemperance  par  quel- 
ques hérétiques  *.  Mais  ôn  àdûconûderer  que  fon  «rj-hcMa 
intention  ayant  été  de  n’avoir  qu’une  femme  , il  Di,hf*n* 
s’étoit  trouvé  engagé  contre  fon  defTein  à prendre  ,mt,‘ 
les  autres.  D’ailleurs  la  polygamie  éroit  alors  toute  tT+y.'ïu 


bien  des  larmes  que  la  tendrefTe  Ce  la  joyc  lui  tire-  D commune  dans  le  monde  :&  long-  temps  aptes. 


rent  des  yeux.  Rachel  courut  auili.  tôt  le  dire  à fon 
pere  qui  vint  fur  le  champ  au  devant  de  fon  neveu, 
I cmbr alfa  étroitement , & l’ayant  baisé  plusieurs 
fois  le  mena  en  fa  maifon.  Lorfqu’il  eut  fçu  de  loi- 
meme  le  fujet  de  fon  voyage,  il  lui  dit  » Vous  êtes 
m ma  chair  Ce  mon  fang. 

Il  n'y  avoit  qu'un  mois  que  Jacob  étoit  dans  fa 
maifon  , lorfque  confiderant  qu'il  n'étoit  pas  jufle 
qu’il  le  fervift  gratuitement  parce  qu’il  étoit  fon 
neveu, il  lui  demanda  qu'elle  recompenfe  il  defirotc. 
Or  il  avoit  deux  filles  dont  l’aînée  s’appelloic  Lia , 
& la  plus  jeune  étoit  Rachel  de  qui  nous  avons 
parlé.  Lia  avoit  les  yeux  chafiîeuxiau  lieu  que  Ra- 
chel étoit  belle  Ce  très-agreablc.  Jacob  ayant  dont 


les  exemples  de  David,de  Salomon  Ce  de  beaucoup 
d’autres  ont  pû  faire  voir  qu’elle  n’étoit  pas  même 
éneore  défendue. 

Jacob  ayant  eu  à la  fin  un  Sis  de' Rachel  qui  V 1 14 
fut  nomme  Jofeph  demanda  à fon  beau- pere  per- 
miffion  de  s’eri  retourner  en  fon  païs  apres  une 
abfence  dé  quatorze  ans  , & d’emmener  les  fem- 
mes Ce  fes  enfans  pour  lefquels  il  l’avoit  fervi  pen- 
dant tout  ce  temps.  Laban  le  pria  de  refter encore 
avec  lui,  difant  qù'il  avoit  reconnu  par  cxpcrienca 
que  Dieu  l’avoit  Déni  à caufe  de  lui  ,6e  il  lui  offrit 
telle  récompenfe  qu’il  fouhaiteroir.  Jacob  le  fit 
fouvenir  de  quelle  manière  il  l’avoit  fervi , & com- 
ment fon  bien  s’étoit  accru  entre  fes  xxtaios,  de- 


conçnde  l'affeâion  pour  elle  , dit  à Laban  qu'il  E puis  qu’il  lui  en  avoit  ddnné  là  direâion.  » Vous 
1.  r : a. d l -i  c.  r 1-  du.  * j_  .L.r.  i..:  Jim  ;l  - . — c.ir. 


le  ferviroit  fept  ans  pour  Rachel  fa  fécondé  fille. 
Lahan  lui  répondit  * 11  vaut  mieux  que  je  vous  la 
» donne  qu'à  un  autre; demeurez  avec  moy.  Jacob 
le  fetvit  donc  fept  ans  pour  Rachel  , Ce  ce  temps 
lui  parut  fort  court  à caufe  de  la  grandeur  de  l’af- 
feâion  qu'il  avoit  pour  elle.  Lorfque  ce  terme 
fut  accompli , il  dit  a Laban  de  lui  donner  fa  fem- 
me. La  nopce  fe  fit  fans  delay  : mais  le  foir  venu  , 
Laban  fit  entrer  Lia  fa  fille  aînée  dans  la  chambre 
de  Jacob  qui  crut  être  avec  Rachel  durant  route  la 
huit.  Mais  il  reconnut  le  matin  que  c’étoit  Lia.  Il 


aviez  peu  de  chofe,  lui  dit- il , avant  que  je  fuite 
»•  venu  avec  vous  : Ce  prefentement  vous  voilà  de- 
«•  venu  riche.  Dieu  vous  a béni  dès  que  je  fuis  entré 
» dans  vôtre  maifon.  Il  eft  donc  jufte  que  je  fonge 
» aulïï  déformais  à établir  ma  maifon.  Laban  lui 
dit  » Que  vous  donneraye-je  ? Je  ne  veux  rien,re- 

• prit  Jacob,mais  fi  vous  fanes  ce  qüe  je  vais  vous 
*•  propofer.je  continueraÿ  de  mener  vos  trotapeaux 
*•  Ce  de  les  garder.  Faites  la  revûe&  le  dénombre- 

• ment  de  tout  ce  que  vous  en  avez  : mettez  à paie 
» pour  vous  prefentement  toutes  les  brebis  dont  la 

jine.  Ttjl,  C a*  lamô 
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\ Ces  couGdetationf  jointes  à un  ordre  fret  et  que  y i n. 
le  Seigneur  lui  donna  de  retourner  au  pais  de  - Jcs 
peres,  avec  promeffc  d’être  avec  lui  & de  l’affillcr 
par  tout , lui  firent  prendre  enfin  la  réfolution  de 
le  retirer , après  un  séjour  de  vingt  ans  qu'il  avoir 
fait  en  Mcfopotannc.  il  envoya  quérir  Rachel  Sc 
Lia  pour  les  fonder  fur  fan  dellcin  , & les  ayant 
fût  venir  dans  le  champ  où  il  faifoit  paître  fes 
troupeaux,  il  leur  reprefenta  le  refroidi (lement  de 
Laban  leur  pere  à fon  égard  Sc  les  diverlcs  inju- 
ftices  qu'il  lui  faifoit  tous  les  jouts.  » Vous  fça- 
vez  , leur  dit- il , que  je  l'ay  toujours  lervi  de  tou- 
tes mes  forces  : cependant  ce  n'cft  plus  le  même 


JACOB. 

*•  laine  eû  de  differentes  couleurs.  Mais  que  doicf- 
*•  navant  tout  ce  qui  naîtra  d’un  noir  nielle  de 
m blanc  , ou  racketé  de  couleurs  differentes , tant 
■»  parmi  les  brebis  que  parmi  les  chevres  , foie  ma 
» rccompenfe.  Quand  le  temps  fera  venu  défaire 
m cette  séparation  fuivant  nos  conventions,  mon 
m innocence  roc  rendra  témoignage  devant  vous  : 

» Sc  tout  ce  qui  ne  fera  point  tacheté  de  diverfe* 

» couleurs,  ou  de  noir  méfié  de  blanc  me  convain- 
m cra  de  larcin.  Il  vouloit  dire  que  tout  ce  qu’il  y 
auroit  à l'avenir  de  brebis  ou  de  chèvres  qui  fe- 
coient  d’une  feule  couleur  ou  toutes  noires,  ou  tou* 
tes  blanches  , ne  lui  appariiendroit  point.  Laban 
agtéa  la  proposition  de  fon  gendre  : car  il  fe  per-  B caur,  ni  le  même  ail  qu’au t refois , quoique  le 


fuada  aisément  que  des  brebis  ou  toutes  blanches 
ou  toutes  noires  qu'avoit  Jacob  il  ne  naîtrou  que 
des  agneaux  ou  tout  blancs  ou  tout  noirs.  Des  le 
même  jour  il  mit  à part  les  chèvres  Sc  les  boucs , 
les  brebis  Sc  les  béliers  tachetez  de  diverfes  cou- 
leurs. U donna  à fes  fils  la  garde  de  tout  le  troupeau 
qui  n’étoit  que  d’une  couleur, c'eft-à-dire,qui  étoit 
ou  tout  blanc  ou  tout  noir.  C’ctoit  pour  veiller  fur 
Jacob  leur  beau  frere  qui  en  étoir  proprement 
chargé,6c  pour  empêcher  qu’il  ne  le  trompai!.  Il 
mit  l'cfpace  de  trois  journées  de  chemin  entre  lui 
& fon  gendre,  c’cft-a-dire  entre  le  troupeau  de 
brebis  de  differentes  couleurs  qu’il  avoit  mis  à 


Dieu  de  mon  pere  qui  a toujours  été  avec  moy 
l’ait  empêché  de  roc  nuire.  Il  a même  usé  de  trom- 
perie à mon  égard  en  changeant  jufqu'à  dix  foi* 
ce  que  je  dévots  avoir  poux  récompcnfe  de  me* 
fervices.  S’il  voyoit  que  le  nombre  des  agneaux  ta- 
chetez étoit  le  plus  grand , il  le  choififioit  enfuite 
pour  lui  , nonobftant  ce  qu'il  avoit  arrêté  : Sc 
quand  le  contraire  arrivoit , il  changeoit  encor* 
de  convention.  Mais  Dieu  a rendu  vaine  fa  pré- 
voyance tout  autant  de  fois.  Car  lors  au'il  a voulu 
que  les  agneaux  de  diverfes  couleurs  fuflent  pour 
moy,  toutes  les  brebis  ont  eu  des  agneaux  de  diver- 
fes couleurs.  Lors  qu’il  a voulu  au  contraire  que 


patt  pour  lui , St  les  autre*  que  devoit  conduire  q tout  ce  qui  lèroit  blanc  fetoit  pour  moy  , tout  ce 


Jacob  fous  l'infpeâion  de  fes  fais , Sc  dont  il  ne  de- 
voit lui  appartenir  que  ce  qui  fetoit  tacheté  ou  bi- 
garré dans  la  fuite. 

Après  toutes  ces  précautions  d'un  homme  inte- 
refséfic  méfiant,  Jacob  ne  s'appliqua  plus  qu'aux 
moyens  de  faire  multiplier  les  troupeaux  dont  il 
étoit  chargé  mais  pour  ne  pas  négliger  fes  pro- 

£res  interets,  il  ctuc  pouvoir  joindre  l'induftrie  à 
i fidélité  qu’il  devoit  a fon  beau. pere.  Il  prit  donc 
<les  branches  vertes  de  peuplier,  d'amandier,  Sc  de 
plane:  Sc  en  ôta  une  partie  de  l’écorce.  Les  endroits 
d’où  l'écorce  avoit  été  ôtée  pâturent  blancs  , Sc  les 
autres  qu’on  avoit  laiiTcz  entiers  demeurèrent 
verts.  Ce  qui  forma  une  bigarrure  de  diverfes  cou- 
leurs dans  fes  branches.  Il  les  mit  enfuite  dans  des 


qui  cft  né  des  troupeaux  a été  blanc.  Âinfi  Dieu 
a ôté  le  bien  de  vôtre  pere  pour  me  le  donner , 
étant  lui  feul  auteur  de  cette  multiplication  des 
agneaux  qui  dévoient  tomber  dans  mon  lot.  C’cit  % 
ce  que  l’Ange  du  Seigneur  m’avoit  fait  voir  en 
fonge,  ajoutant  qu’il  confideroit  tout  le  mal  que 
m’avoit  fait  Laban  vôtre  pere.  Le  Seigneur  m’a  /«fr.  c.  il 
dit  à la  fin  » Je  fuis  le  Dieu  de  Bethel  où  vous  avez  T* '** 
••oint  la  pierre  avec  de  l'huile , Sc  où  vous  m’avez 
*»  fait  un  vau.  Sortez  donc  promptement  de  cette 
*>  terre  ou  vous  êtes,  Sc  retournez  au  pais  de  vô- 
» tre  naifiance. 

Rachel  St  Lia  répondirent  à ce  difeours  d'une 
manicie  qui  lui  fit  voir  qu’elles  n’étoient  paa 
moins  touchées  que  lui  de  la  dureté  de  fon  étar , Sc 


canaux  qu'on  rempli(Toitd'eau,afin  que  lorfque  les  Q qu’elles  n’avoient  pas  [fins  d'attache  à leur  pais, 
•>"'* j|*  k>«"  Les  voyant  toutes  difposces  à lefuivre,  il  les  fit 

monter  avec  tous  fes  enfans  fur  des  chameaux  : Sc 
emmenant  avec  lui  fes  troupeaux , Sc  tout  ce  qu'il 
avoit  acquis  en  Méfopotamie , il  fe  mit  en  chemin 
pour  aller  retrouver  ion  pere  au  pais  de  Chanaan. 
Il  n'avoit  pas  crû  devoir  déclarer  fon  deilein  à fon 
beau-pere,  ne  doutant  prefque  pas  au'il  ne  s’y  fuft 
opposé  : Sc  il  avoit  pris  pour  fon  départ  le  temps 
de  fon  abfence  pendant  qu'il  étoit  allé  faire  ton- 
dre fes  brebis. 

Il  ufa  de  beaucoup  de  diligence  dans  fa  marche  î 
& ce  ne  fut  que  trois  Jours  après  fon  départ  que 
Laban  fuft  averti  que  Jacob  s'enfuyoit , loriqu* 


troupeaux  y viendroient  boire, ils  eulfencces  bran, 
ches  devant  les  yeux  , & qu'ils  conçurent  en  les 
regardant.  Ainfi  il  arriva  que  les  brebis  étant  en 
chaleur , Sc  ayant  conçu  à la  vûe  des  branches  , 
eurent  des  agneaux  tachetez  Sc  de  diverfes  cou- 
leurs. Et  quoiqu'il  ne  paruft  rien  que  de  naturel 
dans  ces  produirions  merveilleufcs , on  ne  peut 
s’empêcher  de  croire  que  Dieu  n'ajoûtaft  quelque 
vertu  fecrette  au  cours  ordinaire  de  la  nature  en 
faveur  de  Jacob. 

Lorfque  les  brebis  dévoient  concevoir  au  prin- 
temps , il  metcoit  les  branches  dans  les  canaux  de- 
vant les  yeux  des  béliers  Sc  des  brebis  , afin  qu’el- 


les conçurent  en  les  regardant.  Mais  lors  quelles  _ celui- cy  avoit  déjà  pafsé  la  riviere  qui  n'étoit  au- 
de  voient  concevoir  en  automne,  ils  n'en  mettoic  h tre  apparemment  que  celle  de  l’Euphrate.  La  co. 


point.  Ainfi  ce  qui  étoit  conçu  en  automne  étant 
tout  d’une  couleur  fut  pour  Laban  : Sc  ce  qui  étoit 
conçu  au  printemps  étant  bigarré  fut  pour  Jacob  , 
qui  pat  ce  moyen  déviai  extrêmement  riche  eu 
très  peu  de  temps.  Car  fa  famille  croiffoit  à pro- 
portion en  chameaux  , en  afnes  , en  ferviteuts  St 
en  fervantes.  Les  enfans  de  Laban  en  conçurent 
une  grande  jalonfic,&  Jacob  les  entendit  quelque- 
fois qui  s'entredifoient  que  leur  beau-frere  avoit 
enlevé  tout  ce  quiappartenoit  à leur  pere  , Sc  qu'il 
n'étoit  devenu  puifiant  qu'en  s'enrichifiânt  de  fon 
bien.  U remarqua  aulfi  que  Laban  lui- même  ne 
le  regardoit  plus  du  même  ail,  comme  il  avoit  fut 
auparavant» 


1ère  où  le  mit  cette  nouvelle,  loi  fit  prendre  fe* 
parens  avec  lui  pour  aller  apres  fon  gendre.  Il  le 
pourfuivit pendant  fept  jours,  St  le  joignit  à la 
montagne  de  Calaad.  Mais  Dieu  lui  étant  apparu 
en  fonge,  lui  défendit  avec  menaces  de  rien  dite 
d’offenfant  à Jacob.  De  forte  qu'il  fe  contenta  d« 
quelques  plaintes  qu'il  lui  fit.  l’accufant  de  lui 
avoir  enlevé  fes  filles  fans  lui  en  rien  dire  , comme 
fi  c'étoient  des  prifonnieres  de  guerre  ; de  s’êtr* 
enfuy  fans  l'avoir  averti  du  deftein  qu'il  avoit  de 
fe  retirer,  Sc  fans  lui  avoir  laifcé  le  moyen  de  le 
reconduite  avec  honneur  comme  il  le  devoit , & 
de  donner  le  dernier  baifer  à fes  filles  fit  à fes  pe- 
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tics-fils.  >»  Vois  n’avez  pis  agi  fagcmcnt’,  lui  dit-  A 
» il  ; & maintenant  je  pourrais  bien  me  vanger  , 
v»  3c  pour  rendre  le  mal  pour  le  mal.. 'Mais  le  Dieu 
» de  vôtre  pere  me  dit  hier  de  prendre  bien  garde 
»de  vous  otfenlcr  feulement  de  paroles.  Vous  dc- 
» viez  vous  contenter  au  moins  de  vous  en  aller , 

» puilqûe  vous  fôuhaiticz  H fort  de  retourner  au- 
» près  de  vôtre  pere  : mats  poorquoy  m'avez- vous 
» dérobé  mes  dieux  ? Jacob  Jui  répondit  : Ce  qui 
n ma  fait  partir  fans  vous  en  donner  avis  , n’a  été 
» que  la  crainte  que j’a vois  que  vous  ne  vouluflïrz 
« retenir  ou  m'ôter  vos  hiles  par  violence.  Mais 
» pour  le  larcin  dont  vous  m’accufez , je  confens 
»>  que  celui  qui  fera  trouvé  avoir  pris  vos  dieux 
ï»  loit  puni  de  mort  devant  toute  la  famille.  Vilï- 
» tez  tout  ; cherchez  par  tout  : emportez  tout  ce 
» que  vous  trouverez  icy  à vous.  En  dilànt  cela  il  ■ 
ne  fçavoit  pas  queRachel  avoit  dérobé  ces  idoles.  ^ 
Laban  étant  donc  entré  dans  la  tente  de  Jacob, 
de  Lia  & des  deux  fcrvam.es  ne  trouva  point  cc 
qu'il  chcrchoit.  Il  entra  enfuite  dans  la  tente  de 
Rachcl  : mais  clic  ayant  caché  promptement  les 
idoles  ious  la  litière  d'un  chameau  , s'allie  dclHis  ; 

& feignit  d'avoir  le  mal  ordinaire  aux  femmes  pour 
n’ccrc  pas  obligée  de  fe  lever.  Elle  rendit  ainii  la 
recherche  de  iôn  pere  inutile. 

Alors  Jacob  fe  /entant  ému , ht  de  Ion  côté  fes 
plaintes  a Laban  de  ce  qu’il  avoit  couru  après  lui 
avec  tant  de  chaleur  & h peu  de  railôn  j Sc  de  ce 
qu’il  avoit  fouillé  Sc  renversé  tout  dans  les  tentes, 
comme  s'il  l’euJl  pris  pour  un  voleur.  »Eft-ce  donc 
» pour  cela, lui dit-il enfuite  ; que  j'ai pafsè  vingt  C 
» années  avec  vous  î Vos  brebis  & vos  chèvres 
m n’onc  c>oiât  été  fterilcj  ; je  n’ay  point  mangé  les 
»»  moutons  de  vôtre  troupeau  j je  ne  vous  ay  rien 
« montré  de  ce  qui  avoit  été  pris  par  les  belles  -,  je 
y>  prenais  fur  moy  tout  ce  qui  avoit  été  perdu  Sc 
» vous  en  tenois  compte  : Sc  vous  exigiez  de  moy 
a»  tout  cc  qui  avoit  été  dérobe.  J’étois  brûlé  par  u 
u chaledr  pendant  le  jour, à tran/i  de  froid  la  nuit: 

» 8c  le  lotnmeil  fuyoic  de  mes  yeux.  Je  vous  ay 
» fervi  de  la  forte  dans  vôtre  maifon  pendant  vingt 
- ans  entiers , quatorzepour  vos  filles , de  hxpour 
* vos  troupeaux  : 8c  vous  avez  change  julqu'à  dix 
» fins  ce  que  je  devais  avoir  pour  recompcnfc.  Si 
n le  Dieu  de  mon  pere  Abraham , le  Dieu  que  D 
» craint  Sc  qu’honore  Ifaac.ne  m'cuft  affilié,  vous 
» m’auriez  peut-être  renvoyé  tout  nud.  Mais  ü a 
» eu  égard  a mon  affltélion  6c  à mon  travail  : 6c 
» il  vous  a empêche  de  me  nuire  par  les  menaces 
» qu’il  vous  a faites  la  nuit  dernicre. 
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en  même  temps  des  gerts  devant  fui  pôur  donner 
avis  de  Ion  retour  à fan  frère  Efaii  dans  la  terre 
de  Seïr  au  païs  d’Edom  , c’ell  à dire  de  l’Idumce  j 
ainfi  anpetlcc  de  l’autre  nom  d’Elàii.  Il  leur  donna 
ordre  de  lui  parler  en  ces  termes.  » J’envoye  en 
» a m ballade  vers  mon  Seigneur,  ahnque  je  trouve 
» grâce  devant  lui.  Les  députez  revinrent  lui  dire 
qu'Efaii  venoit  lui-même  en  grand  hâte  au  devant 
de  lui  avec  quatre  cens  hommes.  Cette  nouvelle 
ht  grande  peur  à Jacob  : 8c  dans  l’inquietude 
qu’il  en  eut , ildivifa  Iôn  monde  en  deux  bandes  ; 
afin  que  h Etàü  venoit  en  attaquer  une , l'autre 
puff  le  fauyer  par  la  fuite.  Il  ht  enfuite  fa  prière  à 
Dieu  , le  conjurant  de  le  délivrer  de  la  main  de  lôa 
frère  qu’il  apprehendoit  extrêmement.  Ayant  rélô- 
lu  de  palier  la  nuit  en  ce  lieu  , il  mit  à part  les  trou- 
peaux qu’il  avoit  deftinez  pour  en  faire  prefent  1 
Efaii , & les  envoya  séparément , avec  ordre  à 
ceux  qui  les  conduilôicntde  marcher  toujours  de- 
vant , mais  de  lailfer  de  l’elpace  entre  les  trou- 
peaux, afin  qu’ils  ne  paruffèm  que  l'un  après  l’au- 
tre  devant  Efaii  iSc  que  venant  enfuite  il  le  crou- 
vaff  tout  appaisé  pat  ces  prefens , & fa vorablcmcnc 
difposé  à fon  égard  lors  qu'il  fe  prefenteroit  lui- 
même  à Ion  frere  avec  toute  fa  famille.  11  demeu- 
ra dans  fon  camp  , c'eff-à-dire  à Mahanaïm  près 
du  Jourdain  pendant  cette  nuit  : & s’étant  levé 
de  fort  bonne  heure  il  pafla  le  gué  de  J aboc  avec 
fes  deux  femmes , leurs  deux  fervantes  Sc  fes  onze 
fils.  Il  ht  avancer  enfuite  tout  Ion  inonde  avec  le  ** 
bagage , Sc  il  demeura  feul  en  ce  lieu-là. 

Alors  il  parut  un  homme  qui  lutta  contre  loi 
jufqu'au  matin.  C'étoic  un  Ange  qui  s’étoit  revêtu 
delà  hgure  d'un  homme,  Sc  qui  avoit  voulu  l’é- 


prouver de  la  lôrte  pour  l’affurer  qu’il  ferait  plus 
fort  que  Ion  frere.  Cc  lutteur  voyant  qu’il  ne  pou- 
voir lurmonter  Jacob  , lui  toucha  le  nerf  de  la 


» qu’il  vous  a faites  la  nuit  dernicre. 

Liban  appaisé  ou  intimidé  par  ccs  reproches  ; 
dit  qu’il  regardait  fes  hiles  Sc  fc  s pctits-hls  comme 
fon  fang  ; Sc  les  troupeaux  de  lôo  gendre  comme 
Iôn  propre  bien  : c’eff  pourquoy  il  demanda  à faire 
un  traité  d'alliance  avec  lui.  On  drelfa  pour  ce 
iiijet  un  monument  de  pierres  pouf  y fervir  de  té- 
moignage & manger  deffus.  Ce  qui  ht  appellcr  le 
lieu  par  Laban  Galaad  ; C'eff-à-dire  Monument  du  _ 
Témoin.  Il  prit  pour  juges  le  Dieu  d‘ Abraham,  le  E 
•i  y Dieu  de  Nachor  • Sc  le  Dieu  de  leur  pere  : mais 

iacobnejura  que  par  le  Dieu  que  Iôn  pere  Ifaac 
anoroic.  Ce  fut  à lui  qu'il  immola  des  vi&imcs 
fur  la  montagne  pour  cette  alliance.  Après  le  fcllirt 
qui  fuivit  le  facrihre  chacun  coucha  dans  le  lieu 
meme.  Mais  Laban  s’étant  levé  avant  le  jour  , cni-  ■ 
braira  fes  filles  Sc  fes  pctiu-fils i les  bénit,  Sc  s’en 
retourna  chez  lui. 

Jacob  de  Iôn  côté  continua  Iôn  chemin  , Sc  vit 
des  Anges  de  Dieu  qui  fcmbloicnt  venir  à là  ren- 
contre : cc  qui  lui  ht  appeller  l’endroit  Mahanaïm  , 
dilant  que  c’étoic  U le  camp  de  Dieu.  11  envoya 


cuilfcqui  fc  fcchaauffi-toil  : Sc  il  lui  dit  » Laillez- 
moi  aller  j car  l’aurore  commence  déjà  à paroitre, 

Jacob  lui  répondit.  «Je  ne  vous  laiLTeray  point 
» aller  que  vous  ne  m’ayez  béni.  Car  il  regardoit 
Dieu  dans  cet  Ange  , quoiqu’il  eull  eu  l'avantage 
fur  lui.  1 e lutteur  lui  demanda  fon  nom  ,&  l’ayant 
appris  il  lui  dit  « On  ne  vous  nommera  plus  à 
» l'avenir  Jacob;  mais  Israël  * : car  h vous  •/fiMv» 
>»  avez  été  fort  contre  Die h , combien  le  ferez- vous  c<* 
» davantage  contre  les  homme*  ? Jacob  lui  deman- 
da de  fon  côte  comment  il  s'appellent.  L’Ange  ne 
lui  dit  point  fon  nom  , lôit  que  comme  il  répre- 
fentoit  Dieu  même  il  n’en  eull  pas  pris  avec  la  fi- 
gure d’homme  qu’il  s’étoit  donnée,  lôit  qu’il  vou- 
luft  arreller  la  curiohté  de  Jacob , comme  il  parut 
par  faréponfe.  Mais  il  le  bénit  en  ce  meme  lieu. 

Jacob  appella  ce  lieu  Phanucl,  difant  : p J’ay  vij 
Dieu  face  à face , ôemoname  a été  fauvée.  Il  vou- 
loit  marquer  peut-être  qu’il  n’écoit  point  mort  de 
bette  vifion , contre  l’opinion  de  ceux  qui  cfoyoienc 
qu’il  m coutoit  la  vie  pour  voir  Dieu  face  à face  : 

. ou  plutoll  ilfailoit  connoîuc  quepar  cette  vilîon  , 

" dont  il  avoit  été  favorisé  , il  le  lentoit  délivré  de 
la  crainte  de  Iôn  frere. 

Il  quitta  auHi-ioff  ce  lieu  à qui  il  venoit  de  don- 
ner le  nom  de  Phanucl , Sc  il  vit  le  Ibleil  qui  fe  le- 
voit  mais  il  fc  trouva  boiteux  d’une  jambe.  C’ell 
pour  cette  raiiôn  que  les  enfans  d’ifraël  ne  man- 
- geoient  point  du  nerf  des  beffes  , fc  lôuvenant  de 
celui  que  l’ange  du  Seigneur  avoit  touché  en  la  cniÊ 
fe  de  Jacob,  & qui  s’étant  feché  fur  l’heure  étoic 
toujours  demeuré  depuis  fans  mouvement. 

Jacob  apperçut  enfuite  Efaii  qui  s'avançait  avec  \ y. 
quatre  cens  hommes.  Auffi-toll  il  partagea  tous  0trfj. 
les  enfans  dont  il  ht  trois  bandes  fous  leurs  mefes. 
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Il  mit  à li  telle  les  deux  fervances  avec  leurs  en-  A de  la  fanglanie  execution  de  l'avoir  rendu  odieux 
Tans  -,  Lia  fie  Tes  enfans  au  fécond  rang  ; Rachcl  aux  iiabitans  du  païs  , & de  l’avoir  exposé  au  dan- 

6c  fon  (ils  Jofeph  au  dernier.  Puis  s'avançant  le  ger  de  périr  avec  toute  fa  maifon,  n’ayant  pas  aiTcz 

premier  , il  faloa  Efaii , ôc  Ce  proflcrna  fept  ibis  de  monde  pour  rcftftcr  aux  Chananécns  fie  aux  Phc- 

cn  terre,  jufqu'à  ce  que  ion  tTcrefull  proche  de  reiéens,  »’ils  venoient  l’attaquer, 

lui.  Alors  E(aü  courut  au  devant  de  lun  hrcre  , Ayant  reçu  ordre  de  Dieu  vers  le  même  temps  Cm 
l’embradà  étroitement  8c  le  bai  fa  en  verfant  des  d’aller  demeurer  à Bethel  ou  il  lui  ctoit  apparu 

larmes.  Jacob  lit  avancer  enfoite  la  famille  qui  lots  qu'il  f’uyoit  fon  frere  Efaii , il  fit  jetter  hors 

luivoitpour  la  prefenter  à ion  frere.  Les  deux  1er-  de  fa  mai  fon  tous  les  dieux  etrangersqui  s’y  trou- 
vantes approchèrent  d'abord  avec  leurs  enfans  » verent.  Ce  pouvoient  ctre  ceux  que  Rachcl  avoir 

3c  faluerent  Efaii  profondément.  Lia  parut  enfuite  dérobez  à fon  propre  pere  Laban  en  Mcfopota- 

avec  les  enfans  . 8c  Je  proflernercnt  pour  le  falucr^  mie  , 8c  ceux  que  fes  enfans  avoient  pris  dans  le 
Jofeph  3c  Rachel  fa  mere  le  faluerent  les  derniers.  pillage  de  la  ville  de  Sichem.  H Ce  fit  apporter 

Jacob  le  pria  enfuite  d’jgrccr  les  tronneaux  qu'il  g toutes  ces  idoles  avec  les  pendans- d’oreilles  qui  y 
avoit  envoyez  devant  pour  lui  ctrcprelcntcz.  Efaii  «oient  attachez , 8c  il  alla  les  enterrer  ious  un  ter 

fit  difficulté  d'abord  de  les  recevoir,  alléguant  tebinthe  qui  ctoit  derrière  la  ville  de  Sichem.  Il 

qu’il  avoit  des  biens  en  abondance  ; 8c  qu’il  le  commanda  en  meme  temps  à ceux  qui  les  avoient 

prioit  de  garder  ce  qui  étoit  à lui.  Jacob  lui  dit'  gardées  de  Ce  purifier  8c  de  changer  de  vêtement 

en  des  termes  fort  humbles  8c  ibrt  fournis  *»  Si  pour  appaifer  la  colere  de  Dieu.  Lors  qu’il  fe  fut 

s»  j'ay  trouvé  grâce  devant  vous,  mon  Seigneur  » mis  en  chemin  avec  toute  fa  famille.  Dieu  répandit 

* vous  ne  refuferez  pas  ce  petit  prefent  de  ma  la  terreur  dans  toutes  les  villes  voifines,de  forte 

m main.  Car  j’ay  vu  aujourd'huy  vôtre  vifage  com-  que  pas  un  n’ofa  le  pourfuivre  ni  l'infulter  dans  fa 
» me  fî  je  voyois  le  vifage  de  Dieu.  Soycz-moy  retraite.  Il  arriva  ainfi  heureufement  à Luza  qu’il 

» donc  favorable  : Ce  recevez  ce  que  je  vous  offre  , avoit  autrefois  nommée  Bethel , c'cfl  à dire  Mai- 

» 8c  que  j’ay  reçu  de  la  libéralité  de  Dieu  qui  don-  fon  de  Dieu  , lors  qu’allant  en  Méfopotamie  il  aveie 

ne  toutes  choies.  Efaii  gagné  par  toutes  les  fou-  eu  en  ce  lieu  la  vifion  de  l'échelle  myflcricufc.  Il 

millions  de  fon  frere  ne  put  renfler  aux  inflances  y bâtit  un  autel  au  Dieu  qui  lui  ctoit  apparu  alors  i 

qu’il  lui  fit  de  prendre  fesprefens  , quoiqu’il  ne  8c  accomplit  ainfi  le  vœu  qu’il  lui  avoir  fait , lors 

les  reçufl  qu’avec  beaucoup  de  répugnance.  Il  voo-  qu'il  lui  eut  promis  de  l’afEltcr  , de  le  bénir  8c  de 

fc  lut  accompagner  Jacob  dans  fon  chemin  pour  le  c le  protéger  par  tout.  Dieu  lui  apparut  tout  de 
conduire  chez  lui  dans  la  terre  de  Scïr.  Mais  J a-  nouveau  en  cc  lieu,  confirma  toutes  les  prom elles 

coble  pria  de  marcher  devant  , parce  qu’ayant  de  qu’il  avoit  faites  à Abraham,  à lfiaac  8c  à lin-mê- 

petus  enfans,  8c  grand  nombre  de  brebis  8c  de  me  jufqucs-là,  8c  lui  fit  quitter  le  nom  de  Jacob 

vaches  pleines.il  y auroit  du  danger  pour  leur  cor>-  pour  prendre  celui  d'Jfrtel que  fon  ange  lui  avoir 

fervation  en  les  faifant  marcher  trop  vite.  Il  ne  dep  donne  à PhanucL  Lorsqu’il  fe  fut  retiré,  Ja- 
voulut  pas  même  que  fon  frere  lui  laida.fl  ceux  de  cob  dreffa  un  monument  de  pierre  au  même  heu 

fes  gens  qu’il  lui  vouloir  donner  pour  l'accompa-  où  Dieu  venoit  de  lui  parler  s il  offrit  du  vin  def 

gner.  Ainfi  Efaii  s’en  retourna  le  même  )our  en  fa  fus,  8c  y répandit  de  l’nuile. 

terre  de  Scïr  où  il  attendit  fon  frere.  Quelque  temps  après  il  perdit  Rachcl  fa  fem-  x I î i» 

L’Ecriture  ne  dit  point  fi  Jacob  alla  effe&ive-  me  qui  mourut  en  couche  de  fon  fécond  fils  qu’elle 

ment  chez  fon  frere  : mais  rien  n’empêche  de  le  avoit  nommé  Benoni,  8c  qu’il  appclla  depuis  Ben- 

croire,  puifqu’clle  marque  fon  deflein  , 8c  qu’il  jamin.  L'année  fuivantc  il  eut  un  redoublement 

en  prenoit  le  chemin.  Il  alla  demeurer  d’abord  à d’artliétion  dont  il  lui  fut  cnccrc plus  difficile  de  le 

Socoth  où  il  bâtit  une  maifon  fie  dreila  fos  tentes  confolerqucde  la  monde  Rachel  même  qu’il  avoit 

qui  donnèrent  le  nom  au  lieu.  Il  paila  enfuite  àD  tant  aimée.  Ce  fut  la  privation  de  Ion  hls  Jofeph 
Salem  vtlle  des  Sichimitcs  dans  le  païs  de  Cha-  aifné  des  entans  de  Rachcl , que  la  confidcrarion 

naan  nommée  depuis  Sichem  du  nom  du  fils  d’He-  de  fa  mere  fie  plus  encore  lïnnocence  fie  la  pureté 

mor  prince  du  païs.  Il  s’y  fit  un  établilfement  après  de  fes  moeurs  lui  avoit  fait  préférer  â tous  fes  au- 

âvoir  acheté  des  enfans  d’Hemor  une  partie  du  très  enfans  pour  l'affcâion  qu’il  lui  portoit.  Scsc-1 
champ  dans  lequel  il  avoir  drefsé  fes  tentes  : fie  frères  à qui  cette  prédilection  avoit  causé  une  «tran-  *7‘ 

ayant  drefsé  un  autel  en  ce  lieu,  il  y invoqua  le  gejaloufie  contre  lui,  fie  qui  le  haïfiôient  d’ail- 

Dit»  très-fort  d'Ijr.tel.  leurs,  parce  qu’il  vivoit  plus  fagement  qu’eux, 

XII.  Jacob  avoit  quarre-vingts-dix-fept  ans  accom-  fie  qu’il  les  avoir  accu  fez  auprès  de  leur  perc  d’un 

K lis  lorsqu'il  fut  de  retour  en  fon  païs.  Sept -ou  crime  déieftable  , avoient  pris  d’aboi  d la  rcfolu- 

uit  ans  apres  il  lui  furvint  un  grand  fojet  d’affii-  tiondc  le  tuer.  Mais  l’ayant  vendu  àdes  marchands 

&ion  par  l’enlevement  de  fa  fille  Dina  encore  toute  Ifmaclitcs  5c  Madianites  qui  allèrent  le  vendre  en 

w ^ )eunc.  Le  raviffeur,  qui  étoit  Sichem  fils  d’Hemor,  g Egypte , ils  firent  accroire  à leur  pere  que  la  belle 
ayant  demandé  àl’époufcr  après  l’avoir  violée  , les*  des  bois  l’avoit  mange.  Jacob  eut  une  douleur  in- 
frcrcs  de  la  fille  , tous  enfans  de  Lia  , feignirent  concevable  de  la  perte  d’un  fils  fi  cher  : il  marqua 

d’y  confentir  ; pourvu  qu'Hemor  5c  Sichem  fe  la  grandeur  de  fon  deuil  en  déchirant  fcsvêtemens 

fifTcnt  circoncire  avec  tout  leur  peuple.  L'accord  fie  fie  couvrant  d’undlice,  fie  il  pleura  très  long- 

éioitpafsc,  5c  la  circoncifion  faite,  Simeon  fie  temps.  Tous  fes  enfans  s’affcmblerent  pour  tâcher 

Lcvi  toujours  rcfblus  de  vanger  l’outrage  fait  à de  le  foulagcr  dans  fa  douleur  : mais  il  ne  voulut 

leur  farur,  5c  prenant  occafîon  de  la  douleur  de  la  point  recevoir  de  confolatiàn.  Il  leur  déclara  qu'il 

playe  qui  mettoit  les  nouveaux  circoncis  hors  d'e-  ne  celferoit  point  de  pleurer  jufqu’â  ce  que  la  mort 
tat  de  fe  défendre  , entrèrent  l’épee  à la  main  dans  l’euft  réuni  à ion  fils.  On  le  vit  en  effet  continuer 

la  ville  , tuèrent  tous  les  malles,  entr'autres  Ile-  toujours  dans  les  pleurs,  parce  que  fa  douleur  fe 

mor  fie  Sichem  , fie  ramenèrent  leur  ferur  Dîna,  renouvelloit  fans  ceffe. 

Les  autres  cnfàns  de  Jacob  allèrent  enfuite  piller  Son  pere  Ifaac  vivoit  encore  alors,  mais  fort 
toute  la  ville  : 5c  ce  pere  affligé  d'un  fî  grand  nefor-  affoib'i  par  fon  extrême  vieilIclTê.  Treize  ans  après 

dre  n’y  put  remédier  que  par  de  fcvcrcs  repro-  re  aille  événement  de  fon  fils , Jacob  ayant  ap-  *T. 

clics  qu’il  fit  à Simeon  ficâ  Levi  premiers  auteurs  pris  que  le  grand  âge  avoir  réduit  fon  pere  en  dé- 

faillance 


Digitired  byGeoglé 


i 


Cm.  41 


Cro.ii 


>»Jor«: 


Cm.  4| 


4< 


JACOB.  V Février. 


4» 


fufLince  , ?c  truifporta  nu  canton  de  M ambré  ou  A qu'ils  appelaient  Jofcph  ) avoir  retenu  jiriiïmnier 
ïi  demeurait  dau*  la  ville  d’Arbc , autrement  He-  _ •-  ■ - - 1,1 — — t- 

bron , de  ou  Abraham  , aufli  bien  qu’llàac  , s 'ctoit 
toujours  regarde  comme  «ranger.  Ifaac  étant  en- 
fin parvenu  à la  plénitude  de  Tes  jours,  mourut 
âge  de  cent  quatre-vingt  ans  : & il  fut  enfêveli  par 
les  r **■''**'■ 


les  enfuis  Etau  de  Jacob  qui  avoient  pour  lorsüx- 
vingts  ans  l’un  Se  l’autre. 

*• 7'  Comme  ils  ctoienc  extrêmement  riches  tous  deux. 
Ils  ne  pouvotent  commodément  demeurer  eufem- 
ble  : Se  la  terre  où  ils  étoient  toujours  comme 
étrangers  ne  pouvoit  les  contenir  à caufe  de  la 
mulcitudâ  de  leurs  troupeaux.  C’eft  ce  qui  les  fit 
refondre  aie  feparer  apres  la  mort  de  leur  pere, 

. •'»  avec  lequel  ont  croit  qu’Efau  étolt  revenu  demeurer 


pour  lerrir  de  caution  à leur  retour.  11  leur  cou  h a 
donc  benjamin  apres  avoir  recommandé  à fon 
Dieu  , an  Dieu  tout  puiilant,  le  luccrs  de  toute 
l’adinre  : Si  il  les  renvoya  eu  Egypte  avec  des  pre- 
fenspour  celui  qui  commandoit  dans  le  païs  , Se 
le  double  de  l’argent  de  l'année  precedente  à caufe 
de  l’augmentation  du  prix  lurleblé,  outre  l’argent 


XV. 


qu’on  leur  avoir  remis  dans  leurs  facs,  fans  qu'ils 
s’en  fullcnt  apperçus. 

Nous  verrons  ailleurs  * ce  qui  leur  arriva  de 
furprenant dans  ce  fécond  voyage.  1)  fuffit  de  re-  • y**. 
marquer  que  Jofeph  après  les  avoir  éprouvez  fur  W** 
leurs  difpofitions  à l’égard  de  fon  jeune  frere  Benja- 

.;1 ......... ....... ww.  v.  _ min  s*ctre  feit  rcvonnoître  d’eux  , les  renvoya 

fi  réconciliation  avec  fon  frère.  Le  premier  ü promptement  pour  amener  en  Egypte  fon  pere  J a- 
J“  ’ * * cob  avec  toute  là  famille,  pour  les  faire  demeurer 


c lequel  ont  croit  qu’Efau  ctoit  revenu  demeurer 
apres  fi  réconciliation  avec  fon  frère.  Le  premier 
fcj  retira  au  midy  du  païs  de  Chanaan  avec  fa  fa- 
mille , Se  tout  cc  qu’il  polledoit , Se  alla  s’établir 
fur  la  montagne  de  Seïr  où  il  avoit  déjà  frit  fa 
demeure  auparavant.  Sa  pofteritc  s’y  étendit  dans 
la  fuite  depuis  la  mer  juiqu’en  Arabie  entre  la 
Judée  Se  l’Egypte,  Se  occupa  toute  li  contrée, 
qui  s’efl  appelice  Idumce  de  ton  autre  nom  Edom. 
Pour  ce  qui  ell  de  Jacob  il  demeura  tant  à Bc- 
thcl  qu'à  Hébron  pré-s  de  M ambré  dans  la  terre 
de  Chanaan  où  fon  perc  avoit  été  comme  étran- 
gcr. 

L'année  d’après  la  mort  d'tfaac, Dieu  retira  Jo- 


fêph  fils  de  Jacob  de  l’efclavage  où  la  méchan-  q encore  il  n’aveit  plus  rien  à fôuhaitcr  ; qu’il  iroit 


dans  le  païs  auprès  de  lui , & les  y faire  vivre 
com  motion  en  t , parce  que  la  frminc  devoit  durer 
encore  cinq  ans.  Jacob  ayant  appris  de  fes  en  fans 
que  fôn  fils  Jofcpn  qu’il  croyou  mort  depuis  vingt- 
trois  ans,  & dont  il  pleurait  la  perte  encore  tous 
les  jours,  étoit  vivant  , te  qu’il  commandoit  dans 
toute  l’Egypte  . parut  fe  réveiller  comme  d’un  pro- 
fond lômmcil , Se  revivre  d’une  nouvelle  vie. 
Ayant  reçu  diverfes  preuves  de  la  vérité  d’une  fi 
importante  nouvelle  qu’il  avoit  long-temps  refusé 
de  croire,  il  dit  que  puifque  fôn  fus  Jofeph  vivoit 
.........  ,1 


ceté  de  fes  frères  l’avoit  fait  tomber,  de  delà  pri 
lôn  où  il  avoit  été  jette  par  la  calomnie  de  fi 
tnarreiïë.  Il  l’a  voit  doue  du  don  d’interpréter  les 
longes  de  de  deviner  l’avenir.  11  l’éleva  à un  haute 
fortune  de  le  rendit  la  fécondé  perlonne  du  royau- 
me d’Egypte  avec  une  autorité  abfolue  fur  les  corps 
de  les  biens  de  tous  les  fujets  du  païs  par  le  mi-* 
niflere  du  Roy  même  apres  la  prédiéb'on  qu’il 
lui  avoit  fait  frire  de  fept  années  d’abondance  qui 
dévoient  être  fuivies  de  fept  autres  années  d’une 
lamine  generale  par  toute  la  tcrte.f  La  prudence  de 


en  Egypte  pour  avoir  la  faiisfaékion  de  le  voir  avant 
que  de  mourir. 

11  fit  dilpofer  toutes  chofes  pour  ce  voyage  avec 
beaucoup  de  diligence  de  ayant  quitté  Hébron  , il 
vint  avec  tout  fon  monde  au  Puits  du  Jurement  *.  * s**1»1*4*- 
Là  il  immola  des  viéàimcs  au  Dieu  de  fôn  perc 
Ifâac,  qui  lui  apparut  la  nuit  fui  vante  dans  une  çn.if. 
vifïon  où  il  fe  fortifia  dans  la  réfôlution  qu'il  avoit 

fuite  d’aller  en  Egypte.  Il  l'alTara  qu'il  feroit  avec 
ui  dans  cette  terre  étrangère  ; qu’il  l’y  rendoic 
„ t » * Ie  chef  d’un  grand  peuple  ; qu’il  le  rameneroit 

Tofeph  ayant  pourvu  aux befoins  publics  du  genrej_  dans  la  terre  de  Chanaan  qu’il  lui  avoit  promife  , 
humain  pat  la  referve  des  bleds  qu’il  avoit  fait^*  quand  le  temps  d’y  retourner  feroit  venu  : mais 

que  fôn  fils  Jofcph  lui  fermerait  les  yeux  aupara- 


faire  en  Egypte,  avoit  obligé  non  feulement  les 
Egyptiens  , mais  encore  les  peuples  des  provinces 
étrangères  de  éloignées  de  recourir  à lui  pour  avoir 
de  quoy  vivre.  Jacob  dès  la  fin  delà  première  an- 
née de  fterilité  envoya  fes  enfans  en  Egypte  pour 
acheter  du  blc , ayant  retenu  auprès  de  lui  que 
le  plus  jeune  qui  ctoit  Benjamin.  Jofcph  à qui  il 
falloir  que  tout  le  monde  s’adrefTaft , reconnut  fes 
frères.  Mais  ne  jugeant  pas  à propos  de  s’en  frire 
connaître  fî-toft  ; il  leur  caula  d'abord  diverfes 
inquiétudes,  jufqu’à  ce  qu’ayant  fçu  d’eux  que 
fôn  perc  Jacob  vivoit  encore  , & fe  portoiebien, 
il  les  lui  envoya  chargez  de  leur  provifion  de  blé 
avec  ordre  de  lui  amener  leur  jeune  frère  Benja- 
inin. 

A leur  retour  ils  racontèrent  à Tacob  tout  ce 

f i..:.  . 1.:  j: * 1.  1 


vant.  Se  qu’il  auroit  la  conlôlation  de  mourir  coa- 
tcnt_cntre  fes  bras.  Jacob  partit  enfuite  de  Berfa- 
béc  avec  cette  aJlurance.  Sescnfrns  l’amenerent 
avec  fes  petits  enfans  de  leurs  femmes  dans  les  cha- 
riots que  le  roy  Pharaon  avoit  envoyez  pour  le 
faire  venir  avec  toute  fâ  famille  , Se  tout  ce  qu’il 
polledoit  au  païs  de  Chanaan.  Il  arriva  en  Egypte 
avec  toute  fa  race  qui  confiftoiten  fôixante  de  fix 
perfônnes , ou  foixantc  de  dix  , fi  l’on  y comprend 
Jacob  lui-même  avec  fôn  fils  Jofcph  de  les  deux 
fils  que  celui-ci  avoit  eus  enEgvpre.  C’eftla  double 
fupputation  que  donne  le  texte  ebreu  de  l'Ecriture, 
de  que  l’on  a fuivi  dans  la  verfion  vulgace.  Si  les 
Septante  de  apres  eux  faine  Etienne  dans  les  A êtes 
comptent  foixantc  de  quinze  pcrlônncs,  c*efl  peuc- 


Îuifeur  étoit  arrivé.  Ils  lui  dirent  comment  le  ^ être  parce  qu’ils  y comprennent  les  fils  de  les  pe- 
èigneur  du  païs  * qui  les  avoit  voulu  frire  palier  tirs- 61s  des  enfrns  de  Joieph  qui  naquirent  en  Egy- 
pte de  fôn  vivant. 


i'eigneur  du  païs  * qui  les  avoit  voulu  faire  palier 
pour  des  efpions  , les  avoit  engagez  à lui  mener 
leur  jeune  frere  pour  vérifier  ce  qu’ils  lui  avoient 
du  de  leur  famille, . Se  lui  faire  voir  qu’ils  n’etoienc 

fias  des  efpions.  Jacob  ne  pouvoit  fe  rélôudre  à 
è priver  de  Benjamin  , toujours  fenfibleà  la  perte 
qu’il  avoit  faite  de  Jofcph.  Il  réfifta  de  la  force 
pendant  près  d’uû  an  aux  inftances  de  fes  enfans  , 
jufou’i  ce  que  la  frminc  qui  continuoit  l’obligeaft 
malgré  qu’il  en  euft  de  renvoyer^  en  Egypte  pour 
avoir  encore  du  blé  ; outre  que  fans  la  prefenec  de 
Benjamin , on  ne  dévoie  point  cfpercr  la  liberté 
ilé  Simeon  que  Je  feigneur  de  l’Egypte  (c’eftainfi 


Jacob  envoya  Juda  devant  \ pour  aller  avertir  L’an  du 
Jofeph  de  fa  venue,  de  lui  dire  qu’il  l’attendroit  M.  zij>8* 
dans  U terre  dcGelfcn.  Jofeph  vint  aufli-toft  en  h . 
grand  équipage  au  devant  de  fon  pere  qui  lui  dit 
dans  les  embraifemens  de  les  larmes  que  la  tendrclfc  Cw.  47. 
lui  feifoit  répandre  «Jcmourray  maintenant  avec 
« jbye,  puifque  j’ai  vu  vôtre  vifage,  dé  que  je  vous 
lailIcaprcsmoy.SonfiU  alla  enfuite  le  prefenrer  au 
roy  Pharaon  qui  le  reçut  avec  beaucoup  d’accueil , j„Vtpb  »vc* 
de  lui  demanda  fon  âge.  Jacob  lui  répondit  «Il  y * 'J- 

■ cent  trente  ans  que  je  fuis  voyageur  de  étranges  Mt 

C iij  » 


« 


ï A C O B. 


fur  la  terre  : & ce  petit  nombre  d'années  qui  A 
r>  n'cft  pas  venu  jufqu'a  égaler  celui  des  années  de 
» mes  pères  a été  traverse  de  beaucoupdc  maux.  £c 
-apres  avoir  fouhaitc  toutes  lortes  de  bcnédiâions  de 
dcprofpcritczauroy  il  fe  retira.  Jofeph  fuivant  les 
intentions  de  le  commandement  de  Pharaon , alla 
•meure  Ibn  père  Se  fes  frères  en  pofièflion  du  païs 
deRamefses,  païs  le  plus  fertile  de  l'Egypte  , qui 
n’etuit  autre  que  la  terre  de  GcJlen.de  qui  s'étendent 
à l'orient  de  l'Egypte  julqu'au  bord  recourbé  de  la 
mer  rouge.  Il  les  y nourrit  pendant  tout  le  temps 
de  la  famine , de  eut  foin  de  les  entretenir  avec 
abondance  de  tout  ce  qui  leur  étoit  néccllaire. 

XVI,  Il  y avoit  dix-fept  ans  que  Jacob  vivoit  en  Egy- 
pte, torique  /'entant  là  hu  approcher,  il  pria  Jo-  £ 
J eph  de  le  venir  voir,  de  lui  ht  promettre  par  un 
ferment  religieux  , en  s’afîcyant  fur  fa  main  félon 

• c-itiihfi  1*  forme  * , qu'il  n'enter rcroit  point  fon  corps  dans 

l'Egypte  -,  mais  qu’il  le  fçroit  repofer  avec  ceux 
*--x,  Jfc£.k  de  ces  peres.  Q-epour  ce  fujet  il  le  feroit  trans- 
porter au  païs  de  Cnanaan pour  le  mettre  dans  le 
Sépulcre  d'Abraham  5 C d'Ifaac  près  d'Hebrou.  Jo- 
feph lui  promit  d'exccuter  fïdcjlcmcnt  cette  vo- 
lonté. Jacob  voulut  qu'il  le  lui  juraft  ; de  pendant 
que  le  fus  jurait , le  pere  adora  Dieu,  fe  tournant 
vers  le  chevet  de  Ion  lit  : de  félon  que  Je  marquent 
les  Septante  de  S.  Paul  apres  eux  , Jacob  s'inclina 
a J"*  jt  ic  ü profondément  devant  le  biton  de  commandement 
«iT-'-in  *i  qUC  portoit  fbn  fils  Jofeph , comme  pour  tecon- 
i‘,.  „.Doitre  de  révérer  la  puifiance  que  Dieu  devoit  don- _ 
ner  au  Meflie  de  au  Sauveur  du  genre  humain  dont  ^ 
fon  fils  ctoit  1a  figure. 

Jacob  tomba  malade  quelque  temps  apres.  Jo- 
*«.«*.  feph  l'ayant  f^u  le  vint  vifiter  aufh-coft  avec  fes 
deux  fils  Manafsc  Se  Ephraïm  qu’il  lui  amena.  Ja- 
cob les  adopta  de  les  mit  au  nombre  des  fiens , leur 
donnant  le  même  rang  Se  les  mêmes  droits  qu'à 
fes  aifhez  Ruben  de  Simeon.  Il  les  bénit  avec  tous 
fes  autres  enfans , de  préfera  Ephraïm  qui  ctoit  le 
plus  jeune  à fbn  aifné  Manafsc , parce  que  Dieu 
Jui  avoit  fiait  connoitre  qu'il  feroit  le  plus  grand. 
0r>,4f.  U fit  venh  enfui  te  tous  fes  enfans , de  leur  donna 
séparément  i chacun  des  bénédictions  differentes 
félon  le  rang  de  leur  naifiance , ajoutant  diverfes  D 
prédictions  de  ce  qui  devoit  arriver  à eux  de  à leur 
polterité  dans  la  fuite  des  temps.  La  bénédiction 
des  trois  premiers  qui  étoient  Ruben  , Simeon  de 
Levi  for  une  véritable  malédiction  à caufode  leurs 
crimes  , fur  tout  de  l'incontinence  du  prcmiei  , de 
la  cruauté  de  de  la  perfidiedes  deux  autres,  qu’il 
leur  reprocha  de  nouveau  en  ce  dernier  jour  de  fâ 
vie.  il  n’en  fut  pas  de  meme  de  la  bénédiction 

• sim  vidont  il  combla  JuJa  le  quatrième  de  fes  fils  * , de 

»*.  accompagna  d'une  prophétie  célébré  en  ces 
termes  »•  Vôtre  main  mettra  fous  le  joug  vos 
u Mi*  Zi t m ennemis  j les  enfans  de  vôtre  pere  vous  loueront. 
!JW^U  cou  » Le  feeptre  ne  fera  point  ôté  de  Juda , ni  Je  Prin- 

» ce  de  fa  pofteritc,  juiqu’à  ce  que  celui  qui  doit  £ 
9>  être  envoyé  loit  venu  : Se  c’eft  celui  qui  fera  l'at- 
» tente  des  nations.  Ce  qui  ne  nous  permet  pas  de 
douter  que  Dieu  n'cuft  fait  connoitre  diftinCte- 
ment  à Jacob  que  le  Mcffie  devoit  n’aître  de  Juda. 

La  bénédiction  qu'il  donna  enfuitc  à Jofeph  en 
fon  rang  fut  la  plus  ample  de  toutes  apres  celle 
• de  Juda  , marquant  qu'elle  furpallbit  routes  celles 
qu'il  avoit  reçues  lui-même  de  ibn  pere  Ifaac. 
XVII.  Jacob  ayant  fini  par  Benjamin  réjoignit  tous  fes 
enfans  autour  de  lui  pour  leur  donner  de  nou- 
velles iiJlruCtions,  & leur  marquer  fes  dernières 
ydontez.  U leur  recommanda  de  i'enfevelir  avec 
fet  peres  dans  l’antre  double  que  fbn  grand  pere 
Abraham  avoit  acquis  avec  le  champ  qui  l'envi- 
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ronnoic  dans  la  vallée  de  M ambré  près  de  la  ville 
d'Arbé  ou  Hébron  , Se  où  rcpuioient  avec  fon 
corps  ceux  de  Sara  fa  femme  , d Ifaac,  de  Rebec- 
ca  , & celui  de  Lia  qu'il  y avoit  porté  lui- meme. 

Il  joignit  enfuite  fespieds  fur  fon  lit , 5c  mourut 
tranquillement  apres  cent  quarante-  lept  ans  de  vie. 

Son  corps  fut  embaumé  par  les  loin*  de  Jbn  fils 
Jofeph  qui  y employa  les  médecins  du  païs  qu’il 
avoit  à ion  fei vice.  Ce  qui  dura  quarante  jours 
iclon  l’u luge  où  l’on  «oit  en  Egypte  pour  ces  ce- 
remonies Ce  ccs  operations  à l'égard  des  per  fbnne® 
de  diftinâion.  L’Egypte  pleura  Jacob  foixante  8c 
dix  jours  > autant  qu’on  en  employoit  pour  le  deuil 
desroys  : Honneur  qu  on  voulut  lui  rendre  à caufe 
de  Jofeph  fon  fils.  Le  temps  du  ducil  étant  pafsé  ; 

Jofeph  après  avoir  obtenu  l'agrément  de  Pharaon  -r 
fit  le  tranfpori  du  corps  de  fbn  pere  au  païs  de  Cha- 
naan  accompagné  des  premiers  officiers  de  la  mai- 
ion  du  roi  5c  des  principaux  d’encre  les  Grands 
du  païs,  & fuivi  de  tous  les  frères,  après  lefquels 
venoic  un  grand  équipage  de  chariots  avec  dc< 
compagnies  de  gens  à cne'val  pour  honorer  la  pom- 
pe funebre.  Lorsqu'il  furent  venus  à l’aire d'Atad 
qui  ctoit  fitucc  au  delà  du  Jourdain  , ils  y célé- 
brèrent les  funcrailiespendant  fept  jours  avec  beau- 
coup de  pleurs  8c  de  grands  cris  : ce  qui  fit  nommée 
le  lieu  le  Deuil  d’Egypte.  Us  entrèrent  enfuitc  dans 
le  païs  de  Charvaan  : 5c  les  enfans  de  J acob  s’ctanc 
avancez  avec  le  corps  Pallerent  enfevelir  dans  l’an- 
tre double  qui  étoit  le  tombeau  delà  famille.  Après 
avoir  ainfi  accompli  tous  leurs  devoirs,  ils  retour- 
nèrent en  Egypte  avec  Jofeph  qui  les  aflura  de 
nouveau  de  fa  bienveillance  8c  de  fa  pratcÛion 
contre  l’apprehenfion  qu'ils  avoient  que  leur  pere 
n’étant  plus  au  monde  , il  ne  fe  laifiàft  aller  au 
xcllcntimcnt  du  mal  qu'ils  lui  avoient  fait. 

$.  t.  Culte  os  Jacob,  & des  P ai  ri  Arches 
du  tmjî  me  Âge  du  m.nde, 

Jacob  a toujours  été  regardé  dans  I'Eglifc  de  la  XVIII. 
nouvelle  Lcy  , comme  l’un  des  principaux  d’entre 
les  grands- hommes  en  qui  l'Ecriture  dit  que  Dieu  it.li.  4«. 
a fignalé  fa  gloire  5c  ia  puifiance  -,  qui  ont  dominé 
dans  leur  état  •,  qui  ont  été  éminens  en  vertu,  riches 
desdons  du  ciel  -,  qui  ont  aimé  avec  ardeur  la  véri- 
table beauté  ; qui  ont  gouverné  leurs  maifons  en 
paix  ; qui  ont  acquis  parmi  les  peuples  une  gloire 
qui  eft  palsce  d’âge  en  âge,  dont  on  renouvelle 
tous  les  jours  les  louanges  pour  les  grandes  chofcs 
qu’ils  ont  Elites  de  leur  vivant.  Les  enfatisdc  leurs 
enfans  font  un  peuple  faint , dont  la  race/e  confcr- 
ve  toujours  dans  l'alliance  que  Dieu  a faite  avec  *•  '*•  ‘ï* 
leurs  pères.  C'eft  en  leur  confiderationque  ces  en- 
fans  lubJiftent  éternellement  : & leur  race,  non  plus 
que  leur  gloire  ne  finira  point.  Leurs  corps  ont 
été  enfevelis  en  paix  , & leur  nom  vivra  dans  la 
fucceilion  de  tous  les  fiecles.  Il  faut  que  les  peu- 
ples publient  leur  fagcflc  , 5c  que  l’aficmblée  faintc 
chante  leurs  louanges. 

A l’égard  de  Jacob  en  particulier  que  Dieu  lui- 
même  a honoré  du  notnd'IsitAU,  l’Ecriture  *•  t».  a», 
ajoute  à fa  gloire  que  le  Seigneur  a fait  pafîcr  en  u' 
fa  perfonne  l’alliance  qu'il  avoit  contradfée  avec  *»s- 
Abraham,  5c  confirmée  à Ifaac  , par  laquelle  il 
lui  avoit  promis  que  toutes  les  nations  feroient  bé- 
nies en  fa  race  ; Se  qu'il  a verse  fur  lui  fes  béné- 
diûions  avec  abondance  : Én  un  mot  qu’il  s'eft 
qualifié  le  Die»  de  facob  comme  le  Dieu  d'Ifaac 
& d'Abraham , c'eft  à dire  le  Dieu  de  ceux  qui 
vivent  après  leur  mort  dans  l’éccrnitc  bieniieureufe  M«k.xx.  *». 
comme  Jcfus-Cltiift  a bien  voulu  l’expliquer  lui- 
même 
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»i*"K  i. ii.  même  contre  ceux  qui  fouloiem  nier  la  rcfurre- 
élion.  Jefus-Chrift  a marqué 'encore  Ja  béatitude 
de  Jacob  comme  celle  d' Abraham  8c  d'Ifaac  , 
lorsqu'il  a die  que  les  Bienheureux  auroienc  place 
avec  eux  dans  le  royaume  des  deux.  Jacob  a dé 
honore  enegfc  comme  un  grand  prophète,  8c 
comme  le  premier  d'encre  ceux  qui  ont  annoncé 
,0'«.  4».*.  ftn,  énigme  8c  fans  obfcuritéla  venue  du  Melftc 
qui  devoir  ctre  l'attente  des  nacions. 

Apres  tous  ces  témoignages  de  la  fainteté  8c  de 
la  béatitude  étemelle  de  lacob,  il  n'eft  pas  aisé  de 
comprendre  comment  il  a été  oublié  dans  les 
tiËj.iJtb’-  feftes  de  l'Eglife  8c  les  catalogues  de  fes  Saints  , 
f ■ »>4-  *•*.*•  fur  tout  parmi  les  Grecs  qui  fc  font  fait  un  devoir 
d'afligner  des  jours  de  culte  particulier  à beaucoup 
d'autres  Saints  de  l'ancien  Tcftamenr.  Ils  fc  font 
contentez  de  le  joindre  avec  tous  les  Juftcs  qui 
ont  précédé  la  venue  de  Jcfus-Chrift,  8c  dont  ils 
font  une  commémoration  generale  le  dimanche 
de  devant  le  jour  de  Noël  dans  leurs  minées , oit 
ils  ne  laiifent  pas  de  les  rapporter  au  xixde  dé- 
cembre. Pierre  Natal  l'a  placé  au  v jour  de  fé- 
vrier avec  tous  les  antres  P atri  arcii  e s du 
troifiéme  âge  du  monde.  C’eft  ce  qu'il  a fait  dans 
la  pensée  de  fixer  pour  les  calendriers  le  temps  au- 
Si«r.  .W‘.qucl  l’Eglife  latine  lit  leur  hiftoirc  dans  les  ofli- 
yy"  ccs  Pukhcî*  Ce  temps  eft  celui  que  nous  appelions 
de  la  Quinquagefime,  dont  le  premier  terme  peut 
concourir  pour  le  plutôt!  au  premier  jour  de  fé- 
vrier. C’eft  ce  que  l'on  trouve  marqué  encore  dans 
quelques  martyrologes  d'Occidcnt,  mais  allez 
modernes, 

XIX.  bc  chef  de  ccs  Patriarches  & le  premier  de 
ceux  à qui  Dieu  a fait  avec  évidence  8c  d'une  ma- 
niéré cxprcfTe  la  promette  d'un  Mcflie  ou  d'un 
Rédempteur  qui  devoit  naître  de  leur  poflerité , 
• eft  A b r a h a m perc  des  Croyans.  Nous  en  par- 
lerons au  ix  d’oôobrc  ; comme  de  S a r a fà  fem- 
me au  xrxde  may  jd’ÏSAAc  & deRtiEccA 
au  xx  v de  mars, de  Rachël  & de  Lia  fem- 
mes de  Jacob  au  fécond  de  feptembre  -,  de  J o s £ p h 
fon  fils  a l’onzième  de  décembre.  Tous  les  autres 
En  F a n s de  Jacob  8c  ceux  de  Jofeph  font  rap- 
portez de  la  même  maniéré  dans  ces  catalogues 
i avec  la  qualité  de  Saimt , fans  y faire  exception  de 

*•*.  /-/r.  ceux  meme  que  l’on  a reconnus  coupables  d'au- 
tres crimes  encore  que  de  celui  de  la  haine  8c  de  h 
vente  de  leur  frere.  Quelques-uns  fcmblent  vouloir 
dire  que  le  titre  de  Saints  leur  a étc  légitimement 
acquis  par  la  qualité  de  Patriarches  du  peuple 
choifî  de  Dieu,  8c  par  celles  de  Chefs  des  144 
mille  Serviteurs  de  Dieu  marquez  au  front.  Mais 
w l’Eglife  demande  autre  chofc  que  des  titres  inca- 
%<4l'“  ' r pâblcs  par  eux-mêmes  de  fanai  fier  ou  de  rendre 
juttes  ceux  qui  les  portent , pour  confàcrer  leur  mé- 
moire . 8c  leur  décerner  les  honneurs  d'un  culte 
religieux. 

L’on  joint  communément  aux  Patriarches  du 
ttoilîcme  âge,  non  feulement  M e lch  i s eu  e ch 
roy  de  Salem  Prêtre  du  Très-haut , félon  l’ordre 
duquel  ctoit  le  Sacerdoce  étemel  de  Jcfus-Chrift 
àux  termes  de  l'Ecriture,  mais  encore  Lot  , 8c  le 
laint  homme  j o a , tous  trois  hors  de  la  ligne  des 
Aycux  du  Mettic.  Nous  parlerons  du  premier  au 
x x v de  mars , du  fécond  au  x d’o&oore  , & de 
l’autre  au  dixiéme  de  may. 
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VII  JOUR  DE  FEVRIER. 

ZACHARIE , FILS  DE  Jû  I A D A t 
Grand  Sacrificateur  » Froyhtte  Cf  Martyr . 

Z A c n a r 1 e étoir  fils  du  Grand-Prêtre  Joia-  i, 
da  8c  de  Japrincelfe  Jofabeth  fille  de  Joram 
roy  de  Juda  & firur  du  roy  Ochozias.  Le  roy 
Joram  fils  fle  fucccttcur  du  pieux  roy  Jofaphac 
avoir  épousé  Athajic  fille  d'Achab  roy  dlfracl. 

Oc  avoir  mieux  aime  imiter  l'impicté  de  fun  beau- 
|>ere  que  de  fuivre  les  pas  de  Jofjphat.  Ochozias 
Ion  fils  inftruit  par  fa  mcrc,  étoic  entre  aufli  dans  4.  ***.»••* 
B toutes  les  voyes  de  l'iniquité  de  la  maifon  d'Achab. 

Dieu  en  fit  exterminer  la  race  par  le  miniftere  de 
Johu  qu'il  avoir  fait  roy  d'ifracl  pour  cire  l'inftiu- 
meni  de  fa  vengeance.  Jchu  ayant  tué  Jorair.  fils 
d'Achab  roy  d’ifracl,  Ochozias  roy  de  Juda,  Ju- 
zabel  femme  d'Achab»  fit  mourir  encore  foi xante 
8c  dix  fils  ( ou  petit  fils)  d'Achab,  8c  quarante- 
deux  frères  ( ou  neveux)  d’Ochofias  roy  de  Juda. 

La  reine  Athâlic  égale  à fa  mere  Jezabel  en  mé- 
chanceté voyant  fon  fils  mort  s’éleva  contre  la 
maifon  royale  de  Juda,  & fit  tuer  tout  ce  qui  étoic 
sefté  de  la  race  du  roy  Joram  fbn  marv  & de  fôn 
fils  Ochozias  pour  régner  feule.  Jofabeth  à qui***'. 
l’on  n’avoit  osé  toucher  , parce  qu'elle  étoit  la‘‘,,l'”‘’,‘ 
q femme  du  Grand-Sacrificateur  , prit  Joas  fils  de 
fôn  frere  Ochozias,  le  déroba  du  milieu  des  au- 
tres enfans  du  roy  lors  qu'on  les  maüacroic  , 8c 
le  tint  caché  pendant  fîx  ans  dans  une  des  cham- 
bres du  temple.  Joiada  le  Grand- Sacrificateur  hom- 
me de  fainte  vie  8c  de  grande  autorité,  init  en- 
suite Joas  à l’âge  de  fept  ans  fur  le  trône  de  fôn  ' **• 
perc , fit  tuer  Achalie  & engagea  tour  le  peuple 
à rentrer  dans  le  fcrvice  de  Dieu.  Joas  le  con- 
duiût  avec  beaucoup  de  fàgelfe  , de  juftice  8c  de 
pietc  tant  que  vécut  Joiada  qii'il  honoroic  comme 
fôn  perc  8c  fôn  maître. 

Apres  le  décès  de  ce  Pontife  qui  mourut  plein  4 „ 

de  jours  8c  de  mérites  âgé  de  cent  trente  ans , le  m- 
roy  Jcas  oublia  infcnfiblement  ce  qu'il  devoit  à 
p Dieu  } 6c  n’ayant  plus  de  guide  pour  le  conduire 
8c  le  redreffer , il  s'écarta  tellement  des  voyes  de 
la  pieté,  qu'il  laitta  rétablir  l’idolâtrie.  Le  Sei- 
gneur irrité  par  un  fi  grand  pcchc,  déclara  fa  co- 
lère fur  Tuda  & fur  Jerufalem  par  diverfes  mar- 
ques. H leur  envoyoic  des  Prophètes  pour  les  ra- 
mener â lui  : mais  ceux  cy  n'éioient  point  écoutez  \ 
toutes  leurs  remontrances  8c  toutes  leurs  menaces 
fcmbloient  ne  contribuer  qu’à  les  rendre  plus  en- 
durcis. Ce  fût  alors  que  l’Efprit  de  Dieu  remplie 
le  Grand-Prctrc  Zacharie  fils  de  Joiada  , Bc 
lui  infpira  de  s’oppofer  hautement  à un  fi  grand 
defordre.  Zacharie  vint  donc  feprefenter  devant 
le  peuple , leur  reprocha  fortement  leur  infidélité, 

E leur  prédit  de  la  parc  de  Dieu  les  malheurs  donc 
elle  da  voit  être  punie  , leur  déclarant  que  le  Sei- 
gneur ne  les  abandonnoic  que  parce  qu'ils  l'y 
a voient  forcé  en  l’abandonnant  fi  indignement.  Il 
ne  fut  pas  plus  rcipeétc  que  les  autres  Prophètes 
du  Seigneur.  Ceux  à qui  il  parloit  s'aigrirent  da 
telle  forte  qu'ils  fc  ligueront  par  une  confpiration 

ris  firent  contre  la  vie.  Le  roy  même  entra 
s leurs  deflcins  par  une  noire  ingratitude  qui 
lui  fit  rcconoître  fi  ma]  tout  ce  qu'il  devoit  au 
pere  & à la  mcrc  de  nôtre  faim  Pontife.  De  forte  — ■ 
que  fur  un  ordrd  que  ces  impies  reçurent  de  ce  L’anda 
Prince;  ils  lapidèrent  Zacharie  dans  le  veflibulo  M.  ) 164. 
du  temple.  Comme  il  étoic  fur  le  point  d’expirer , 

il 
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avant  T.  ‘I  dit  > non  par  imprécation  ou  relTentiment  parti-  A nous  en  avons  rapporté  au  v de  novembre  parmi 
J i. A. 1.x.;.  J — .;lxx.  I..  e.imr  .1..  - * -I.r..  r'L.in  i 


Ch.  $40.culier  , mais  par  l’elprit  de  prophétie  dont  il  croit 
animé  »»  Dieu  voit  le  traitement  que  vous  me  fai- 
tes , &il  vangera  ma  mort. 

TI.  En  effet  l’année  ne  fut  point  achevée  que  l'on 
vit  les  Syriens  venir  avec  des  troupes  contre  Joas. 
Les  ennemis  croient  en  petit  nombre  : mais  Dieu 
9 ne  tailla  pas  de  les  rendre  viûoricux.  Il  leur  livra 
entre  les  mains  toute  1 armée  de  Juda  qui  étoit 
puilfamc  8c  tres-nombreufe.  Ils  entrèrent  dans  J c- 
rufalcm  oit  ils  traitèrent  le  roy  Joas  avec  la  der- 
nière ignominie , &:  ne  fe  retirer entqu’aprcs  avoir 
pillé  U ville.  Ce  prince  réduit  dans  de  grandes 
miferes  , 6c  toujours languilfam  depuis  ce  mauvais  g 
a. p".  t.  u.  traitement,  fut  aflalllac  dans  fôn  lit  par  Tes  pro- 
près  ferviteurs:  & l’Ecriture  ajoutequccc  fut  pour 
vanger  le  fang  du  fils  de  Joiada  fouverain  Ponti- 
fe. joas  fut  enterre  à Jcrufalem  dans  la  cité  de  Da- 
vid , mais  on  ne  lui  lit  pas  l’honneur  de  le  mettre 
dans  le  tombeau  des  Rois. 

Zacharias  eut  un  fils  de  meme  nom  qui  fut 
auflî  Grand-Sacrificateur  fous  le  roy  Amalîas  fils 
6c  fucccflcur  de  Joas.  Il  fuivit  dignement  le  che- 
min que  fôn  pere  Sc  fôn  grand-pCre  Joiada  lui 
«voient  cratc  , 6c  il  fe  rendit  comme  eux  recom- 
mandable par  la  faintetc  de  fa  vie.  L’Ecriture  dit 
«tu.v.  f.  qu’il  avoit  le  don  d’intelligence,  6c  qu’il  voyoit 

Dieu,  pour  nous  faire  entendre  que  Dieufecom-  £ 
muniquoit  à lui  comme  à fon  Prophète.  Elle  ajoute 
que  le  roy  Ofias  fils  Sc  fucccllcur  d'Amalias  cher- 
cha le  Seigneur  tant  que  vécut  Zacharie  : ce  qui 
fait  voir  que  ce  Prince  fc  conduisit  par  les  con- 
feris  de  ce  Pontife. 

2 1 1.  four  retourner  à Zacharie  fôn  pereque  l’Eglife 
regarde  comme  un  martyr  , nous  remarquerons 
que  plufieun  ont  cru  qu’il  croît  celui  dontjefus- 
Chrilt  a reproché  la  mort  aux  Juifs,  lorsqu’il  leur 
difôit  que  tous  les  Prophètes , de  tous  les  Sages 
„ , 6c  de  tous  les  Doûeurs  que  Dieu  leur  avoit  eh- 

im.  ii.  si.  voyez  . ils  a voient  tue  les  uns  par  1 cpee , lapude  , 
crucifié  les  autres-,  que  tout  le  fang  innocent  qui 
avoit  été  répandu  fur  la  terre  rctomberoit  fur  eux 


IV. 


lesSaimsdu  nouvcadTeftamenr.  Jefus-Chrift  die 
que  Zacharie  fut  tué  entre  le  temple  6c  l’autel  ; 
cçttc  exprelhon  marque  afièz  vifîblemcnt  le  vefti- 
bulcdu  temple,  où  l’Ecriture  témoigne  que  le  fils 
de  Joiada  fut  lapidé , parce  qu'il  s’agj^jcy  de  l’au- 
tel des  holocauftesqui  étoit  a découvert,  comme 
on  je  fijait , & que  l’cfpacc  qui  Je  feparoit  d’avec 
le  temple  couvert  s'appelloit  allez  ordinairement 
veftibule. 

$.  a.  Son  Coirt,^1  celui  du  Prophète 
Zacharie. 

Le  nom  de  Zacharie  fouverain  Pontife  6c  Mar- 
tyr fe  trouve  marqué  au  vu  de  février  dans  un 
calendrier  Julien,  où  le  prophète  de  ce  même  nom 
eft  rapporté  au  v de  feptembre  , fi  ce  n’cft  point 
plutoft  lcpcrcdc  S.  Jean-Baptiftc  à qui  ce  jour  a 
etc  aufiï  dcftinc.  Les  Grecs  ont  marqué  fa  fefte 
v t r i de  février  dans  leurs  ménologcs  & leurs  ty- 
piques . ou  leurs  livres  liturgyques  , où  l’on  voit 
qu’ils  font  effectivement  mémoire  de  lui  dans  leurs 
offices.  Mais  Us  y confondent  nôtre  faim  Martyr 
avec  le  prophète  Zacharie  l’un  des  Douze  à qui 
ils  ont  intention  de  rapporter  l'honneur  du  culte 
qu’ils  rendent  en  ce  jour  au  Martyr.  Pierre  Natal 
a remis  les  deux  Zacharics  de  f ancien  Tcftamcnt  1 *• 
au  vr  de  feptembre  ; & quoique  le  G’rand-Prctrc‘'41' ^ 4t< 
ou  Martyr  ne  s’y  trouve  qu’à  l'occafion  du  Pro- 
phète , il  y donne  le  premier  rang  à ion  Jiifloirc , 
ayant  egard  fars  doute  à l’ordre  des  temps.  Mais 
pour  ne  rien  diffimuler.  il  faut  reconnoitre  que  fi 
le  pontife  Zacharie  fils  de  Joiada  a eu  en  ces  der- 
niers fiecles  un  culte  particulier  diflinguéde  celai 
qui  eft  general  dans  l’cglifc  des  Grecs  pour  tous 
les  Saints  qui  ont  précédé  le  Mcflîc  au  x i x de 
décembre , ou  au  dimanche  d’avant  Noël  , ce  n’oft 
qu’un  culte  emprunté  du  prophète  Zacharie  du 
nombre  des  Douze  à qui  appartiennent  propre- 
ment le  vm  de  février  cnez  les  Grecs  8c  les  Orien- 
taux , 8c  le  v i de  feptembre  dans  les  parties  de 


depuis  le  fang  d’Abel  ju (qu'au  fang  de  Zacharie  D l’Occident  où  l’on  a fait  palier  ce  culte.  Aucun 


qu’ils  4VW«  tue  entre  U temple  & T Autel.  La  diffi- 
culté qu’il  y a d'entendre  ceci  de  nôtre  faint  Pon- 
tifie lapidé  fous  le  roy  Joas , eft  premièrement  , 
qu'il  y a eu  après  lui  beaucoup  d’autres  Pro- 

fihctcs , Prêtres  ou  Do&eurs  tuez  par  les  roys  ou 
e peuple  pont  la  caufe  de  la  vérité  ou  de  lajuftL 
ce  i au  lieu  que  Jefus-Chrift  femble  vouloir  dire 
que  celui  dont  il  parloit  étoit_  le  dernier  dont  on 
«ut  répandu  le  fang  jufqu’à  fôn  temps  comme  Abel 
«n  croît  le  premier.  D’ailleurs  ce  dernier  eft  appelle 
fils  de  Barachic , au  lieu  que  le  nôtre  étoit  fais  de 
Joiada.  Cette  différence  n’arrefte  point  ceux  qui 


des  martyrologes  latins  ne  fait  encore  meutiou 
du  Grand-Préirc  : tous  ou  prcfquc  ions  depuis  ce- 
lui du  vénérable  Bede  marquent  Je  Prophète  au  v r 
de  feptembre  où  l’on  peut  voix  en  particulier  ce 
qui  le  regarde. 

Les  Anciens  nenousont  rien  appris  de  la  fcpul-  V. 
ture  ni  de  la  confervation  des  reliques  de  notre 
faint  Martyr.  Les  modernes  nous  en  ont  dit  fans 
doute  beaucoup  plus  qu'ils  n’en  pouvoienr  garan- 
tir. Je  ne  fçay  fi  ce  qu’en  a rapporté  l’hiftoricn 
Sozomcnc  au  cinquième  fiecle  de  l'Eglife  mérite 
dc  faire  une  exception  au  filcnce  des  Anciens. 


croientquec’eft  le  même,  parce  qu’ils  conjeéfurcnr  £ " 11  «*jr  a point  de  preuve  plus  authentique  de  U 


protefriomde  Dieu  fur  le  regne  du  jeune  Thco- 
» dofe  , dit  cet  auteur,  que  la  grâce  qu’il  fit  à cç 
» fiecle-là  de  découvrir  les  corps  du  prophète  Za- 
» charic  Sc  d'Etienne  le  premier  martyr.  Je  ne  puis 
» me  difpenfer  de  raconter  de  quelle  manière  la 
» chofc  arriva  : 6c  je  commenceray  par  l'invention 
du  corps  du  faint  prophète.  Il  -y  avoit  aux  extrémi- 


que  le  nom  de  üarachie  qui  étoit  celui  du  pere  du 
prophète  Zacharie  l'un  des  Douze , 6c  encore  d’uh 
autre  qui  étoit  pere  d'un  Zacharie  qui  vivoit  du 
temps  du  prophète  Ifaïc,  s’eft  glifsc  dans  le  texte 
» UiafrtU.  de  S.  Math  icu  fous  la  main  de  quelque  copi  (le  à la 
place  de  celui  de  Joiada.  C'cft  ce  qu’ils  appuient 

.ii  m &**«i  fur  ce  que  faint  Jérôme,  qui  étoit  de  leur  fèntimenr,  i « -,  - 

dit  qu’on  lifbtt  effectivement  le  nom  de  Joiada  tez  du  territoire  d'Elcucherople  ville  de  Paleftinç 

ftmm  i»  téf.  dans  l’exemplaire  Je  l'Evangile  de  faint  Mathieu  un  bourg  nommé  Caph.tr  ( que  ceux  du  païs  appel- 

tfonc  je  fèrvoicnt  les  Nazaréens.  Ceux  qui  après  lcrent  depuis  cet  événement  Caphar-Zachane  ). 

Origene,&  quelques  autres  Anciens,  croïent  avoir  Un  fermier  du  lieu  nommé  Calemere,  homme  affez 

des  raifônspour  attribuer  ce  que  dit  Jefus-Chrift 
à' Zacharie  l’un  des  douze  petits  Prophètes  font 
peu  écoutez  maintenant.  Pour  <?c  qui  regarde  l’o- 
pinion de  ceux  qui  veulent  que  ç’ait  été  Zacharie 
porc  de  faint  Jcan-Baptifte  , on  peut  voir  ce  que 


fidcllc  à fôn  maître  , mais  brutal,  intraitable  8c 
injufte  aux  autres,  eut  une  vifion  où  il  crut  voir  6c 
entendre  le  prophète  Zacharie  qui  lui  montroit 
un  jardin , 6c  lui  difôit  de  fouiller  en  cet  endroit 
à deux  coudées  de  la  haye,  le  long  du  chemin  de 
Bcth- 
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• B;ih  Bcth-rcman  *.  Qvil y trouvcroit  deux  cercueils,  4 
'«•  un  de  bois  , & l'autre  de  plomb  qui  couvroit  le 
premier  -,  qu'il  verroit  auprès  de  là  une  bouteille 
Je  verre  pleine  d'eau,  & deux  ferpeus  d'une  mé- 
diocre grandeur , mais  fort  doux  Sc  fans  venin. 
Caicmcre  obéit  & trouva  les  deux  cercueils  l'un 
• dans  .l’autre  , ou  ctoit  le  -corps  du  prophète  vécu 
d'une  robe  blanche  ( ce  qui  faifoic  juger  à So» 
zomene  que  c’ctoit  le  corps  d'un  Prctre  ).  Vers 
les  pieds  il  y avoit  pardelfous  le  cercueil  un  en- 
fant enterré  qui  avoit  une  couronne  Sc  des  bro- 
dequins comme  les  roys  avec  une  robe  de  riche; 
étoffe.  Les  ccdefiafliques  Sc  les  curieux  étant  en 
peine  de  fçavoir  qui  étoit  cct  enfant , 5c  pourquoy 
il  avoit  été  enterre  de  la  forte , on  dit  que  le  fupc- 
rieur  du  monaflere  de  Gcrares  nommé  Zacharie 


VIII  JOUR  DE  FEVRIER. 

SALOMON  ROT  DES  HEBRE'VX. 

Avertissement. 

Tp  Ntre  ceux  qui  ont  effayé  Je  faire  rendre  quelque  VatA.  I, 
J— J culte  a la  mémoire  de  S aiomoh  , les  uni  lui 
ont  ajfigné  U p remur  jeter  du  mus  d'aoujl  , p«rce  que 
c’ell  U temps  auquel  FEghJt  commence  a faire  lire  fis 
/ivres  dam  fis  effets  : les  autres  ont  Marque  fit:  nom  c“,v.  f* 
auviij  dt  février,  qui  eji  wj  jour  dejltné  dans  ds  ers  e-'/.,  , y.j,. 
mari)  reloges  de  C Occident , fou  a faut  S ulémas  mar-  t-  M'-  c-  P- 


trouva  un  ancien  livre  écrit  en  Hcbreu,  de  qui  ]j  Dr  C&dout  en  Efpagne  dans  le  tx  fûclc r,  feu  au 


h’ctoit  pas  un  des  livres  canoniques  de  l'Ecriture, 
où  on  lifoit  que  Joas  roy  de  Juda  ayant  foie  mou- 
rir le  prophète  Zacharie  , perdit  un  fils  qu'il  ai- 
moit  tendrement,  & qui  lui  fut  enlevé  fept  jours 
après  par  une  mort  précipitée.  Que  ce  prince  ju- 
geam  que  cette  mort  étoit  un  effctde  la  co'ere  de 
Dieu , ordonna  qu'on  mifl  fôn  fils  fous  les  pieds 
du  prophète,  pour  expier  s’il  ctoit  poflible,  foo 
crime  par  cetre  efpece  de  fâtisfaâion.  Au  relie, 
quoi  qu  il  y cufl  plu  fleurs  licfldl  que  le  prophète 
ctoit  enterré  , 011  Je  trouva  encore  entier  , rasé  de 
flét  près , le  nez  droit  Ôc  long , la  barbe  allez  gran- 
de, la  telle  courte,  les  yeux  enfoncez  5c  couvert? 
de  fourcils. 


prince  Salomon  peut  roy  de  Bretagne  glsjié  mal-* 
propos  au  rang  des  Martyrs  : & peut- tire  encore 

aujfi  mal-à-propos  dans  celui  des  Saint. . Ce  qui  fem - 
ble  avoir  dcnr.e'  une  plus  grande  liberté  de  latfer  /« 
vit]  de  février  au  Roy  des  Htbr<  ux  , c’eji  que  le  mar- 
tyr de  Cordoue  esl  remis  plus  volontiers  au  xtsj  de  mort 
dans  le  marsyrolcgi  Romain  & dans  la  plut  art  cet 
autres  ; & que  le  prince  de  Bretagne  efi  place  au  xseo 
de  juin  dam  les  catalogue,  des  Saints  de  cette  province, 
& dans  cel.it  de  Ferrari. 

On  ne  p ourra  point  dire  que  FEglife  approuve  cette 
liberté ' t,’.nt  qu'on  ne  porta  donner:  d’ indice  du  f- lut 
éternel  de  Salami»,  son  péché  ejl  certain  ; fa  péni- 
tence ne  l'ejlpa.  Quand  elle  le  ferait  , on  n'en  aurcit 


On  voit  aisément  dans  cette  nar.adon  de  S<$-  - F**?  *,rt  PM  fl**  de  ju  et  de  cenfacrerfa  mém  ire  quf 
zomene  ce  qui  doic  nous  la  rcnJre  fofpede  : mais  ceH*  dur  y Aunajiés  aÿri  on.?f  pmntfait  cet  Ion* 
clic  fait  voir  aulÿ  que  celui  dont  on  avoit  eu  in- 
tention de  parler  fous  le  nom  de  prophète  Zacha- 


SSevf  U.  1. 

•***>  P-  *7. 


fie  , n'étoit  autre  que  le  Grand  Prêtre  mis  à mort 
•tmfa  s.  par  l'ordre  du  roy  joas.  On  doit  avoir  la  même 
p • * ,’»•  pensée  de  ceux  qui  nous  difent  que  l'on  voir  en- 
st^cr."  cot-c  aujourd’huy  dans  la  vallée  de  Jofaphat  au 
bas  de  la  montagne  des  Oliviers  le  fepulchrc  du 
prophète  Zacharie  fils  de  Baratinas,  tué  entre  le 
temple  5c  l’autel  : quoique  les  Grecs  ayent  préten- 
du que  c'étoic  le  corps  de  Zacharie  pire  de  faine 
Jcan-Baptifte  qu’on  leur  avoit  apporte  de  cct  en- 
droit à Confiant inoplc  avec  ceux  de  faim  Jacques 
Je  Mineur  5c  du  faint  vieillard  Simeon  vers  l'ao 
r.  p.  it r.  jyj.  Mais  nous  ne  pouvons  dire  à I4  mémoire  du- 
quel  on  a voulu  faire  honneur  dans  cette  ville  im- 
périale par  l'églife  Sc  le  monaÜerc  de  Zacharie  , 
qu'une  dame  venue  d'Afrique  nommée  fainte  Do- 
minique y fie  bâtir  cent  ans  auparavant  fous  les 
empereurs  Leon  5c  Zenon. 

Ce  tombeau  prétendu  de  Zacharie  près  de  Jeru- 
lalem  au  bas  de  la  montagne  des  Oliviers,  d’où 
l'on  tranfporca  les  trois  corps  à Confiant  inoplc  , 
cil  un  allez  grand  monument  quarré  de  pierre  dure 
qui  foblifte  encore.  Quoi  qu’il  n’y  ait  aucune  re- 
lui îc  de  Zacharie  , les  Juifs  du  païs  ne  laiilenc 
pas  deviiîter  ce  sépulcre  par  dévotion  tous  les  ans 
.au  jour  qu’ils  croyait  tire  celui  de  là  mort.  Us 


ncur , n'en  pim  qui  celle  de  Nabucionodofir  , quoi- 
que F Ecrit  art  rende  tém-  tgndpé  a la  penitence  de  l’un 
C de  Favre.  ' ar  tl  e tou  ours  certain  que  Salcmon 
ne  Jt  ne»  pour  F expiation  publique  de  fon  péché , qu'il 
ne  re'p  ara  point  le  Je  ondoie  qu  l avoit  donné , & qu’il 
’laifa  4,  ns  lui  les  monumtns  de  fon  t Jri  a trie  à fes  fue- 
cejeurs  fans  s’ètre  m s en  peine  d’en  détr  ire  * aucun.  ,!r 
'//  n’eji  rien  déplus  fs  ble  que  les  cenjeflurts  de  ceux  it  Ju  icmp* 
qu:  nous  propagent  fou  livre  de  FEcctefsaje  comme  un  ‘ 
fr.iit  de  fs  p /attente.  L' Ecriture  femble  marquer  afffT 
nettement  ja  fin  malheurtufe  en  un  endroit  où  tl  s’x- f il. 
gtffoit  de  Jatre  fim  éloge  t où  elle  a rajfrmblc  <f  ail-  X ff7  *'* 

leurs  tout  ce  qui  fe  posfvott  dire  a fa  louange  : mais  . '^r, 
jj  comme  fa  remarqué  Joins  Auguj  in  . après  F-  voir  ac-  1,  u. 
fus  dr  F avoir  condamné  en  des  terme  très- forts  , elle 
ne  du  p as  un  feul  mot  qui  pusfie  nous  faire  juger , eu 
qu'il  ait  fait  pénitence , ou  que  Dieu  lut  ait  fait  ml - 
Jericorde.  Ce  Sains  dit  ailleurs  que  Salomon  a fui  CiwiiVJ.iy, 
mal  eureufement  après  avoir glorseufemem  commencé  : lS* 

& que  fa  prof  per  né  continuelle  hy  avoir  my  beau- 
coup plus  que  ne  lut  avoit  fervi  toute  ia  fagejfe  qu’il 
etvoit  repue  du  ciel, 

XII  JOUR  DE  FEVRIER. 

Sdsanni  de  Babylone , marquée  en  ce  joqr 


y ont  inftitué  in  jeune  qu'ils  obfcrvcnt  comme  £ ^an*  quelques  martyrologes.  fr yte.  au  xxvp  Jt 
r«j.  7v.  ceux  des  autres  jours  d’obligation  , 5c  y font  des  jasrjür. 
f*vr-  P*  »ï**  lamentations  publiques.  Les  Chrétiens  l’y  hono-  _ 
reot  aufli  . mais  comme  un  martyr  : & l'on  en  fait 
un  office  public  à Jerufalem,  félon  le  rit  latin  , 
fur  tout  parmi  les  religieux  de  l’ordre  de  faine 
François. 


©a 

a 


XX  JOUR  DE  FEVRIER. 

Judas  Maccabe’e  rapporté  en  ce  jour  à 
l’occafion  de  fa  victoire  contre  Nicanor  qui  étoit  «.Umt.  r.  j. 
feflée  chez  les  Juifs  au  xr  1 1.  d'Adar  dernier  mois  * f 
de  leur  ahnee  qui  étoit  lunaire,  le  jour  de  de-  v. ’ ’,f' 
vant  la  ftflc  de  Mardochée.  Froyeft  au  xvfij  de 
décembre. 

Ane.  TeJK  p « . XXI 
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XXI  JOUR  DE  FEVRIER. 

I s aï  i Prophète  marqué  en  ce  jour  dans  le  ca- 
lendrier Julien.  Pejtz.  au  vj  de  juillet. 

Mardocue'ï,  donc  la  fefte  appellce  au- 
trement Purim  ou  des  Sorts  , fc  célébré  chez  les 
Juifs  le  xjv  jour  du  mois  d’Àdar.  Voyt*.  eu*  xxtv 
de  me \y  , avec  la  vie  d ElUier. 

XXII  JOUR  DE  FEV  RI  ER. 

Ai  ATHV  S A L E'  PATRIARCHE 
du  premier  âge  du  Monde. 

MA  t h u s a t e’  le  huitième  Patriarche  depuis 
Adam  ctoit  fils  d’Enoch  , dont  nous  avons 
parlé  au  troifiéme  de  janvier.  Il  naquit  l’an  du 
f.t!n*"in4sc4.  monde  687  * qui  étoit  le  6f  de  l ige  de  Ton  pere. 
punit.  Il  eut  Lamecn  pere  de  N oc  à l’âge  de  187  ans  , 
Se  mourut  âgé  de  969 . peu  de  jours  avant  le  dé- 
juge. 

Les  Grecs  célèbrent  la  mémoire  de  Mcthufalé 
le  xix  de  décembre,  ou  plutoft  le  dimanche  de 
devant  Noël  avec  celles  des  aütrcs  Juftcs  de  l’an- 
t i fttr  cienTcftament.  D’autres  le  mettent  à la  femaine 
f.  il». 


Cra. 


de  la  Scptuagcfimc  avec  les  autres  Patriarches  du  ç m parce  quïl  a été  ; 
premier  âge  du  monde,  ou  fur  la  fin  de  janvier  , „ CXpié  le  crime  * 


A Tes  proches , Ce  ceux  qu'on  fçauroit  s'être  dé- 
vouez au  culte  infâme  de  Beclphegor.  Dans  le  mê- 
me temps  il  arriva  qu'un  Ifraclite  nomme  Zambri 
chef  d’une  des  familles  de  la  tribu  de  Simeon  , 
entra  dans  la  tente  d’une  femme  débauchée  qui. 
étoit  Madianitc,  qui  s'appcllcit  Cozbi  Se  étoit 
ferur  d'un  prince  de  MJidun.  Ce  qu’il  fît  ayec  le 
plus  grand  lcarsdale  du  monde  à la  vue  de  Moïfe 
Ce  de  tous  les  enfans  d’iûracl  qui  plcuroient  devant 
la  porte  du  Tabernacle.  Phinées  qui  étoit  encore 
jeune  en  parut  plus  touché  que  per  tonne.  Rtfolu 
de  vanger  le  Seigneur  & la  nation , il  prit  un  poi- 
gnard. encra  dans  le  lieu  infâme  où  l’ifraclite 
commctroit  le  crime  avec  la  Madianitc.  perça 
d’un  meme  coup  l’homme  & la  femme , Se  les  rua 
fur  le  lit  dans  h plus  grande  ardeur  de  leurs  cm- 
brademens. 

Le  Seigneur  fut  fi  fatisfait  de  ccttc  a dion  , qu’il 
fit  arrêter  le  glaive  donc  il  avoir  fait  frapper  les 
enfant  d’ifracl , & dont  il  v avoit^deja  vingt  quatre 
mille  hommes  de  tuez.  Il  dit  à Moïfe  » Phinées 
» fils  d’Eleazar  a détourné  ma  colère  des  enfant 
»»  d’ifracl,  parce  qu'il  a été  animé  démon  zele  con- 
»*  tre  eux  , afin  que  je  n'eatcrminafle  pas  moy-mc- 
» me  ce  peuple  dans  l'ardeur  de  mon  zele.  C'eft 
» pourquoi  dites-lto  que  je  lui  donne  la  paix  de 
m mon  alliance,  Sc  q*c  le  Sacerdoce  eft  deflinepour 
lui  Se  pour  toute  fa  race  par  un  pacte  éternel, 
”*  ’ ' zélé  pour  ton  Dieu,  Se  qu'iPa 


comme  frit  Pierre  Natal  II  eft  marqué  au  iv  de 
janvier  dans  le  calendrier  Julien.  Mais  il  eft  mis 
au  xxii  de  février  dans  quelques  martyrologes  des 
Latins , où  l'on  a fupposé  que  ce  jour  étoir  celui 
de  fa  mort. 


XXVI  JOUR  DE  FEVRIER. 


Phinces  pofleda  effectivement  la  dignité  de  louve-  r*m. M i«- 
rain  Pontife.  Il  y eut  interruption  depuis  Heli  **"’ 
jufqu'au  règne  de  David , où  cette  dignité  fut  pof- 
fedéepar  la  famille  dithamar  fôn  oncle  : mais  ce 
Prince  la  fit  rentrer  alors  dans  celle  d’Flcazar  fie 
de  Phinées  en  la  perfbnne  de  Sadoc  qui  la  partagea  |.  *. 

d'abord  avec  Abiathar  defeendant  d Ithamar  , 6c  * *»• 

qui  la  réunit  toute  entière  pour  lui  Se  pour  toute 
fa  pofterite  fous  Salomon. 

Moïfe  ayant  reçu  ordre  de  Dieu  d'exterminer 


Moïs*  Lcgiflateur  des  Ifraclitcs  Se  Prophète, 

marqué  au  xxvi  de  lévrier  comme  au  jour  de  fa  avant  que  dé  mourir  les  Madianites,  pour  avoir  fait 
mort  dans  quelques  martyrologes  latins.  Kejee.  en»  tomber  les  Ifraclitcs  dans  Je  crime  par  leurs  fem- 


de  fej tev.bre. 


MOIS  DE  MARS. 


X JOUR  DE  MAR  S. 

Le  Prophète  Miche'*  marqué  en  ce  jour  dans 
le  calendrier  Julien.  f'hjczau  xv  de  janvier  & ah 
xrv  d'aouji. 


XII  JOUR  DE  MARS. 

JP  H I NEE’ S , GRANDS  AC  RIIICATEVR 
des  Jfraehtcs. 

$.  1.  S a V 1 r. 

I.  'pH iNii’s ctoit  fils d'Eleaznr  Se  petit-fils d’Aa- 
X ton.  L ‘année  de  la  mort  de  ton  grand  pere, 
qui  étoit  la  quarantième  depuis  la  (ortie  d’Egypte  , 
»*■  t.  *t.  il  fît  une  aâion  qui  fùft  pour  lui  une  fourcc  de 
béiicdiifons  fie  de  grâces.  Les  Ifraclitcs  ayant  ir- 
rité la  colcr  c de  Dieu  par  l'idolâtrie  & Ja  dé- 
bauche où  ils  étoient  tombez  avec  les  filles  des 
Moabitcs  Sc  des  Madianites,  Moïfe  donna  ordre 
M 7-  de  fa  pafit  au  juges  du  peuple  que  chacun  tuafi 


: par  I 

fie  lever  une  armée  de  douze  mille  hommes 

choifis  , dont  il  donna  la  conduite  à Phinées.  Il  ,r* 

les  défit  entièrement , 6c  palfa  tout  au  fil  de  J’cpce. 

On  n’épargna  que  les  jeunes  filles,  qui  étant  au 
deftous  de  l ige  nubile , ne  pouvoient  point  être 
coupables  du  crime  des  autres. 

Les  tribus  de  Ruben,  de  GaJ  Se  la  moitié  de 
celle  de  Manafsc  , ayant  demande  à Moïfe  pour/./**, 
leur  partage  les  terre*  nouvellement  conquifcs  au 
delà  du  Jourdain  , les  obtinrent,  à conduicn  qu’cl- 
les  aideioienc  les  autres  tribus  à conquérir  le  païs 
de  Chanaan  , Se  qu’elles  ne  les  a bandonn croient 
pas  que  tous  Jcsenfans  d’ifracl  ne  fuftent  dans  leur 
etablillêment  Se  dans  une  pclJtflUn  paifible  de  la 
Terre  promife.  C’eft  ccqui  fut  exécuté  fidcllemenc 
fous  la  conduite  de  Jofuc  pendant  les  fix  ou  fepe 
années  qui  fuivirent  la  mort  de  Moïfe.  Jofuc  fort 
content  des  fcrvicesquc  ceux  des  tribus  de  Ruben  , 
de  Gad  & de  la  demi-tribu  de  Manafsé  avaient 
rendus  à leurs  frères  , les  renvoya  avre  là  bénédi- 
âion  , apres  avoir  fini  les  partages.  Ceux-ci  étant 
arrivez  aux  bords  du  Jourdain  , voulurent  y dref- 
fer  un  autel  qu’ils  firent  d’une  grandeur  extraor- 
dinaire fur  les  digues  de  la  rivjere  avant  que  de  _____ 
quitter  le  païs  do  Chanaan  pour  retourner  dans  L’an  dtx 
celui  de  Galaad  où  ils  «voient  lai  (sc  leurs  familles  M.  ayGx. 
fie  leurs  troujpeaux.  On  en  fut  allanné  parmi  tout  //. 
le  peuple  d’Iiracl  à la  nouvelle  qu’on  en  eut,  parce 
que  l’on  crut  qu’ils  vouldcnt  faire  fchifmc.  Si  fa- 
crifier  ailleurs  qu’à  Silo  où  ctoit  le  Tabernacle 

du 
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eux  8c  pour  Ici  combattre.  Mais  avanc  que  dç  rien 
entreprendre  on  députa  vers  eux  Je  prêtre  Plifhéès 
8c  avec  lui  dix  des  principaux  du  peuple,  un  de 
chaque  tribu , pour  connoitre  leurs  intentions  plus 
particulièrement.  Phinéès  portant  la  parole  pour 
tous,leur  demanda  pourquoy  ils  avoienr  ainfi  violé 
la  loy  du  Seigneur  8c  abandonne  le  Dieu  d’Ifracl 
en  dreilant  un  autel  facrilege  ? Pourquoi  ils  divi- 
foient  le  peuple  de  Dieu  qui  devoir  être  étroite» 
ment  uni  dans  un  même  çulte,en  oppofant  un  noù- 
vcl  autel  à l'autel  du  Seigneur  ; 5c  pourqjioy  ils 
vouloient  attirer  la  malfdtdion  du  ciel  fut  eux  , 
après  tant  d’exemples  de  la  colere  divine  que  l’on 
avoir  eus  dans  le  defert.  Us  répondirent  que  ce  n'é- 
toit  point  unefprit  de  révolté  ou  de  delobeilfance 


P HlNE'E  Si  XII  Mars. 


U 


du  Seigneur.  On  s’alTembla  pour  marcher  contre  A juftice  & de  la  gloire  de  Dieu  aéqüie  le  rr.Wwr""'-4 '•  ** 
Ar  on„r  !/■«  mmhitrrr.  Ma.«  A*  d’un  facetdoce  éternel.  l’Eglife  n’a  point  eu  moins  v,,4‘ 

de  vénération  pour  lui  que  la  Synagogue.Les  Grecs 
l’honorent  lexii  de  mars,  comme  il  parole  dtnsB.o  ».». 
leurs  menées.  Us  en  font  encore  mémoire  au  fe-*"'  ?-  “4. 
fond  jour  de  feptembre,  où  ils  la  joignent  icelle'*  ** 
de  Ton  pere  Eleaxar.  Nous  ne  voyons  point  Ton  nom 
dans  les  martyrologes  des  Latins  -t  fur  tout  parmi  , Ntt  t„ . 
ceux  des  Anciens.  Pierre  Natal  a parlé  de  lui  6c  l'à  r.«.  iv 

S lacé  au  premier  jour  de  juillet.  Ce  qu’il  a fait  fans 
onte  à l'occafion  de  Ion  grand,  pere  Aaron.  U a 
mis  aufli  au  même  jour  Ion  pere  Eleaxar  , 5c  fa 
grand-tante  Marie  lueur  d'Aaron. 

. R x n v o r du  xtj  d t mort. 


. . MO YSE  Prophète  & Legidateur  du  peuple  de 

qui  leur  avou  fait  enger  cet  autel.  Que  le  Seigneur  fl  Dieu  marqué  en  ce  jour  8c  encore  au  premier  de 
leur  étoit  témoin  qu’ils  n’avoient  eu  aucun  delfein  ce  mois  dans  divers  martyrologes, 
de  s’en  fervit  pour  les  facrifices.  QViljn'cn  avoient  Vtja.  ah  iv  defepttmirr. 

voulu  faire  qu'un  monument  à leurs  descendant  - 

pour  être  un  témoignage  de  leur  union  confiante 
avec  tous  les  autres  enfans  d'Ifracl  , fans  qu’on 
pull  dire  que  la  tiviere  du  Jourdain  qui  séparoit 
leurs  terres  pufl  jamais  divilèrles  cœurs  5c  les  ef- 
prirs.ou  leur  faire  oublier  qu’ils  ne  dévoient  avoir 
~|u’un  même  Seigneur  à fervir  qui  étoit  le  Dieu 
’lfracl.  Ils  accompagnèrent  leurs  raifons  de  tant 
de  mo.ieflie,  que  Phinéès  de  les  autres  Députez  en 
furent  pleinemenc  fatisfaits.  Phinéès  prenant  con- 
gé  d’eux  pour  les  laifîcr  aller  en  paix , leur  dit  : 

» Nous  fommes  perfuadez  maintenant  que  leSei- 


3 


XXII  JOUR  DE  MARS. 

Le  prophète  EztcHiti.  rapporté  en  ce  jour  danf 
divers  calendriers  8c  martyrologes  des  Latins. 
y&Jtx.  m*  x d' avril. 


gneur  ne  nous  a pas  abandonnez  , puifque  vous  ç 
témoignez  être  fi  éloignez  de  commettre  une 


XXV  JOUR  DE  MARS. 

MELCHISED  ECU  ROT  DE  SALEMi 
& Fret,  t du  Dieu  Tra  haut. 

f.  i.  Son  H i i t o i si, 


II 

/•/■  M. 


Vers 
du  M, 
a***. 


sa  perfi  Jie  qui  auroit  exposé  les  enfans  d'Ifracl  à la 
» milcdiûiou  de  à la  vengeance  de  Dieu.  Etant  A Braham  retournai»  vidorieux  de  chargé  des  fc‘ 
retourné  à Silo  il  rendit  compte  de  fa  légation  aux  dépoiiillej  de  quatre  Rois  du  fcptentnon  8c 

principaux  d’Ifracl , 8c  tous  louèrent  Dieude  n’a-  del’oricnt.qu’il  avoit  défaits  avec  Un  petit  nombre 
voir  trouvé  rien  à rédireà  la  conduite  de  leurs  fre-  J“  r"  •-—«»-  •"  ' 

r es. 

Eleazar  le  grand  Sscrificateur  étant  mort  peu  de 
temps  aprè>  Jofué , fut  enfeveli  d Gabaath  lieu  qui 
apparrenoit  a Phinécs  fon  fils  , de  qui  lui  avoit  été 
donné  dans  la  tribu  de  Benjamin  près  du  torrent  de 
Ccdron  , où  finifloient  les  montagnes  qu’on  appel* 
loit  d’Ephraïoi.  Phinéès  lui  fucceda  dans  cette 
l’an  grande  charge  : de  il  l’cxerçolc  encore  lorfqu'arri- 
va  la  guerre  civile  de  toutes  les  tribus  d’Ifracl  con-  D 
tre  celle  de  Benjamin,  qui  fut  prefque  entièrement 
#>  éteinte  pour  vanget  l’outrage  fait  par  ceux  de  cet- 
te tribu  à la  femme  d’un  Leyite  dans  la  ville  de 
Gabaa.  Il  faifoit  fa  rcfîdence  à Silo  dans  la  ttibu 
d’Ephraïm  auprès  du  Tabernacle  de  de  l’Arche  du 
Seigneur.  L’Ecriture  ne  noos  apprend  tien  de  tout 
ce  que  Ph. nées  a fait  durant  tout  le  temps  de  fon 
pontificat.  Elle  nous  marqae  feulement  qu’il  eut 
un  fils  nommé  Abifué  qui  lui  fucceda  ; que  la  gran- 
de Sacrificature  fe  continua  dans  fa  race  après  y 
être  renti  ce  dans  la  maniéré  que  nous  l’ayons  vûj& 
qu’elle  s’y  conferva  même  au  delà  deJefus-Chrift, 

5c  jufqu’à  ce  que  le  temple  de  les  facrifices  de  U 
loy  ancienne  fubfifterent  dans  Jcrufalem,  * 

J.  i.  S o h Cm  r i,  ® 

David  nous  fait  afTez  connoître  que  la  recom- 
penfe  de  Phinccs  ne  devoir  point  être  patfagere , 
f-  »'  lorfqu’il  dit  que  l’adion  par  laquelle  il  vangea  l'in- 
jure faite  à Dieu  lui  fut  imputée  à juftice  pour  tous 
les  âges  à venir.  Sa  mémoire  a étc  en  gtande  béné- 
l.  »«.  didion  parmi  les  Juifs  , qui  le  regardoient  comme 
un  parfait  imitateur  d’Aaron  dans  ta  crainte  du  Sei- 
gneur , de  comme  un  homme  à qui  le  zele  de  la 


de  fes  gens  , 8c  qu’il  avoir  poorfuivis  fort  aVanc 
dam  la  Syrie,  vit  MELCHISEDECRroy  de  Sa-'©*. 
Icm.qui  offrant  du  pain  de  du  vin , parce  qu’il  étoit 
Prêtre  du  Dieu  très,  hautjle  bénit  en  difant»Qu’A- 
» braham  foit  béni  du  Dieu  très,  haut  qui  a créé  le 
**  ciel  de  la  terre  : de  que  le  Dieu  très-haut  foit  béni, 

" lui  qui  par  fa  protedion  vous  a mis  vos  ennemis 
» entre  les  mains.  Alors  Abraham  lui  donna  In 
dixme  de  tout  ce  qu’il  avoit  pris. 

S.  Paul  écrivant  aux  Hebreux  à qui  il  vouloir 
faire  voir  que  Jefus-Chrift  comme  Précotfcur  eft 
entré  pour  nous  dans  le  Sanduaire,  paice  qu’il  a? 
été  établi  Pontife  éternel  félon  l’ordre  de  Melchi-  ’ * 

fedech  ( félon  que  David  l’avrfit  prédit  J , 8c  que  ce 
facerdoce  de  Melchifedech  étoit  beaucoup  au  def- 
fus  du  facerdoce  d'Aaron  , leur  a parlé  de  ce  Roy- 
Prêtre  en  ces  termes.»  Ce  Melchifedech  roy  deSa- 
••lemdc  Prêtre  du  Dieu  Tres.haut  qui  vint  au  de-  tMr  „ ^ 
9 vant  d’Abraham  lorfqu’il  retournoit  de  la  défai-  vi'f  u 
» te  des  Rois  , 8c  qui  le  bénit  ; auquel  auffi  Abra- 
» ham  donna  la  dixme  de  tout  ce  qu’il  avoit  pris  * 

» qui  s’appelle  félon  l'interprétation  de  fon  nom 
» premièrement  Royde/ujiue*,  puis  roy  de  Salem 
n c’eft-  à-dire  Roy  de  P due  ; qui  efHans  pere,  fans  rej«*h  d,i‘ 
» mere , fans  genealogie  ; qui  n'a  ni  commcncc- 
» ment  ni  fin  de  là  vie  ; étant  ainfi  l'image  du  Fil* 

«*  de  Dieu.demeure  prêtre  pour  toujours.  Confide- 

- rez  donc  combien  il  dévoit  êtregrand  8c  éminent. 

» puifque  le  Patriarche  même  Abraham  lui  donne 

- la  dixme  de  fes  dépouilles,  5f  qu'il  eft  béni  de  lui 
h nonobftant  le  rang  où  l’avoient  élevé  les  promef- 
» fes  que  Dieu  lui  avoit  faites.  Or  il  eft  fans  douta 
» que  celui  qui  reçoit  la  benedidion  eft  inferieur  h 

- celui  qui  la  lui  donne.  AufTi  dans  la  loy  ceux  qui 
*•  reçoivent  la  dixme  font  des  hommes  mortels  i 

Ant.  Tefl.  D ij  mais 
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m mais  Melchifedech  qui  la  reçoit  icy  n'eft  repré-  A à cette  creance  après  quelques  méditations  fur  c, 

» fenté  que  comme  vivant  ( fans  qu'il  foit  dit  s'il  a l'endroit  de  l'Ecriture  où  il  en  eft  parlé  , crut  de-  ^ <«. 

voir  communiquer  ce  qu'il  en  penluità  S.  Cyrille  4,J  ’M‘  T' 


«•  commencé  & s'il  a cefsé  de  vivre  ).  De  plus  Le- 
m vi  ( de  la  race  duquel  étoit  Aaron  ) qui  reçoit  la 
• dixme  des  autres  l’a  payée  lui-même  à Melchi- 
« fedcch  , pour  le  dire  ainlï , en  la  perfonne  d' A- 
» braham  ; puifqu'il  étoit  encore  dans  Abraham 
» fon  pere  * lorlque  Melchifedech  vint  au  devant 
» de  ce  Patriarche.  Que  fi  le  facerdoce  de  Levi 
» (bilayeul  d'Aaron)  fous  lequel  le  peuple  a té- 
ta çu  (a  loy  avoir  pu  rendre  les  hommes  juftes  & 
w parfaits  qu 'étoit* il  befoin  qu’il  fe  levaft  un  autre 
••  prêtre  félon  l'ordre  de  Melchifedech , 6c  non  pas 
* » félon  l’ordre  d'Aaron. 

On  eft  encore  en  peine  aujourd’huy  de  fçavoir 
bien  placer  la  ville  de  Salem  donc  étoit  roy  Mel- 
chifedech, 8c  de  nous  en  donner  une  jufte  defcri- 
ption.  Plulîeurs  foutiennent  qu’elle  n’étoit  autre 
que  la  villede  Jcrofalem  : 8c  l’hiftoricn  Jofeph  pa- 
roi t avoir  donné  quelque  autorité  a leur  lentiment, 
loclqu'il  a fait  Melchifedech  fondateur  de  la  ville 
de  Jetufalem.  Mais  outre  que  le  nom  de  Jerufa- 
\cm  n’a  été  connu  <^ue  long-temps  après  la  mort 
d' Abraham , il  paroît  par  l'Ecriture  que  Salem  ne 
pouvoit  être  loin  du  Jourdain , fur  tout  iî  c'eft  la 
meme  que  celle  où  Jacob  petit  fils  d' Abraham  fe 
retira  en  quittamSocoth  Iotfqu’il  parta  cette  rivière 


évêque  d'Alexandrie.  Ce  faint  prélat  confidetant 
que  le  fulitaue  croit  un  grand  ferviteur  de  Dieu  ne 
voulut  pas  le  conJamncr  , & il  fe  contenta  de  le 
porter  a confultcr  Dieu  iur  ce  point.  Le  foliraire  le 
ht , 8c  palla  trois  jours  de  fuite  en  prietes.  Après 
ce  terme  il  revint  trouver  S.  Cyrile  pour  lui  dire  • 
qu’il  ne  croyoït  plus  que  Melchifedech  fuft  le  Fil» 
de  Dieu  ; qu’il  iavoit  fuiemenc  qu’il  n’àvoit  été 
qu’un  homme  comme  les  autres  ; 6c  que  Dieu  le 
lui  avoit  fait  voir  dans  la  compagnie  des  autres 
faints  Patriarches  dckendus  d’Adam. 

Des  le  commencement  du  troifiéme  fiecle  de  l’E-  1 V. 
glife  on  avoir  vu  s’élever  une  feâe  d'Hérétiques  r«rrw  , 
qui  portoienr  fi  haut  l’idée  qu’ils  avoient  de  Mel- 
chifedech  , qu’ils  foutenoient  que  ce  n’avoit  pas 
été  un  homme,  mais  une  Vertu  celrftc  (upericure 
à Jelus-Chrift  meme  : prétendant  qu’il  étoit  l'In- 
tncclleur  6c  l’Avocat  des  Anges,  au  lieu  que  Jcl'us- 
Chnft  l’ctoit  feulement  des  hommes  , 6c  qu'il  s’e- 
toit  formé  lur  le  modèle  de  Melthilcdcch.  Ces  hé- 
rétiques furent  appeliez  pour  ce  fujet  Miuhi- 
s f d i e i i n i.  Ils  avoient  pour  auteur  de  leur 
fcéke  un  Théodore  furnon  n.c  le  Banquier  ou  lo 
Changeur, dilciple  d’un  autre  Theodote  de  Byzai:- 
ce  iurnonuné  le  Conoyeurqui  étoit  chef  d'une 


à fon  retour  de  Mefopotamie.  Salem  eft  appellée 

en  cctie  rencontre  ville  des  Sichimites  dans  le  pais  r autre  hér clic-  Leur  erreur  fur  Melchifedech  fut 
lia  donné  lieu  à quelques-uns  ^ continué  en  Egypte  , mais  avec  quelque  change- 


ur. 


de  Chanaan  : ce  qui 
de  croire  qu’elle  n’auroir  été  autre  que  Sichem  me. 
me  près  de  Samarie  à douze  lieues  de  Jerufalem. 
r*  Ceux  qui  veulent  que  Melchifedech  ne  foit  point  le 
nom  propre  d’aucun  homme , mais  un  terme  ap- 
pellanf  qui  marque  iîmplemcnt  un  Roy  Je  fujlic*  , 

{«retendent  par  une  fîiitc  de  leur  opinion  , que  Sa- 
emn’eft  point  auffi  un  nom  piopie  de  lieu  , mais 
un  appellatif,  qui  marque  U Put*  au  feus  meme  de 
S.  Paul  : enforte  que  félon  eux  il  n’y  auroit  point 
eu  veiiiablement  de  ville  du  nom  de  Salem  iur  la 
terre  ( au  moins  du  temps  d'Abrah.im,  ce  qu'ils 
n’oferoienc  dire  du  temps  de  Jacob.  ) 

C’eft  ce  qui  nous  conduit  a une  autre  difficulté 


mène  par  l’herctique  Hierax.qui  vivou  iur  la  fin  du 
troifiéme  fiecle , 6c  qui  aima  mieux  dire  que  Mel- 
chifedech étoit  le  Saint  Efpnt.  Dans  le  quatrième 
& le  cinquième  fiéclcs  on  voyou  encore  diverles 
personnes  prévenues  de  cette  n-cme  erreur.  Lun~^0*^* 
des  plus  cniétcz  fut  Hilaire  diacre  de  Rome  du  *r. 
temps  du  pape  Libéré,  qu:  fe  jetta  depuis  dans  |M( 
le  fi  hifmc  des  Lucifer  iciu.  Il  s’cll  beaucoup  éten- 
du pour  (outcnir  8c  prouver  que  Melchifedech  eft 
le  Saint  Efpnt  qu'il  dit  être  le  fécond  Ponnfe  du 
Pere  éternel  j (uppniant  que  Jefus-Clmft  eft  le 
premier , même  leloh  fa  nature  divine.  C'eft  pour- 
quoy  il  ci ov oit  faire  honneur  à Jefus-Chrift,  6c 


plus  imporranre  , qui  eft  de  fçavoir  qui  étoit  celui  D bien  défendre  Ion  rang  , de  blâmer  ceux  qui  dans 


1'  p»it  mtr 
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que  l'Ecriture  appelle  Melchifedech.  Les  Juifs  ont 

F retendu  qu’il  n'étoit  autre  que  Scm  fils  de  Noc 
un  des  ancêtres  d’ A braham  même  , Ce  qui  fai- 
foit  la  neuvième  génération  après  lui  en  ligne  di- 
1 reûe.  Ce  Patriarche  étoit  encoie  au  monde  pour 
lors,  fuivant  les  fupputations  du  texte  hebteude 
l’Ecriture,  6c  vécut  même  encore  allez  pour  voir 
marier  Ifaac  avec  Rcbecca.  Mais  cette  confidera- 
tion  non  plus  que  celle  du  rang  & de  la  vertu  de 
Sem  ne  fuffit  pas  pourdonnet  de  la  probabilité  à 
cette  opinion.  Les  Chrétiens  n’ont  pas  cru  aulli  de- 
voir s'arrefter  a une  autre  prétention  des  Juifs  , qui 
veulent  que  Melchifedecli  en  offrant  du  pain  & du 


l'oblation  de  la  nielle  donr.oienc  a Melchifedech  la 
qualité  de  fouveraiu  Ponnfe  ; comme  le  fait  encore  M*r.  r 
anjoui  d'hui  l'Eglilc  dans  le  canon.  Virgc  ou  trente 
ans  après,  S.  Jeiomeeut  occalion  de  refmer  an  li- 
vre nouveau  d’un  auteur  inconnu  qui  avoir  entre- 
pi  is  de  foutemr  la  même  erreur. 

Ce  Saint  nous  apprend  en  même  temps  qn’Ori- 
gene  8c  Didyme  d'Alexandrie  avoient  nie  suffi  que 
Melchifedech  fuft  un  homme  , 8c  qu’ils  avoient 
voulu  le  faire  partir  pour  un  Ange  6c  une  Venu 
cclefte.  Il  témoigne  que  beaucoup  de  gens  fui- 
voient  encore  ce  lentiment  de  fon  temps,  8c  qu’on 


ne  pouvoir  prendre  partie  dans  cette  queftton  fans 
vin  à Abraham  , n’a  point  eu  d'autre  intention  que  £ déplaire  à plulîenrs  perionnrs. 
de  lui  donner  dequoi  rafraîchir  fes  gens  fatiguez  Du  tempsdu  pape  U i bain  Vllf.une  efptcede  Vi-  Jj*;'  «- 

de  leur  expédition.  Car  la  maniéré  dont  S.  Paul  fionnaire  produifit  une  opinion  nouvelle  fur  Mol-  r,/.! 

nous  l'a  fait  entendre  a porté  l’Eglife  à prendre  chifedech,  prétendant  que  c’étoit  un  homme  qui  *•'••• 

cette  oblation  du  pain  6c  du  vin  pour  la  figure  du  ^voit  été  formé  de  Dieu  avant  Adam  ; 6c  que  les 
facrificc  de  notre  Religion , où  le  facerdoce  eft  ve-  Mages  venus  du  Levant  pont  adorer  Jefus-Chrift 

nouveau  né  à Bethléem  n’étoient  aunes  que  Mel- 
chifedech , Henoch  8c  Elie.  Toutes  ces  chimères 
paroilToient  diffipées,  lorfque  depuis  quinze  ou  fei. 
ze.ans  on  a vû  revivre  l’opinion  qnavott  eue  le  fo- 
litaire  d'Egypte  du  temps  de  S.  Cyrille.  L’auteur*  ■tu-d 
qui  en  a entiepri*  la  défenle  paron  afe*  gros  irai-  **,*-'i 
té,  avoir  été  précédé  dans  le  même  parti  par  quel- 
ques fa  va  r.  s*  de  fa  communion  qui  n’eft  point  celle  *<*  Ju  Mon- 
de l’églifc  catholique  : mais  malgré  tous  ces  nom  p"’Cuae„t< 
veaux 


sitablenirnt  félon  l’ordre  de  Melchifedech. 

L'Eglife  fe  perfuade  auffi  que  c’étoit  Jefus-Chrift 
qu' Abraham  envjfageoit  dans  la  perfonne  de  Mel- 
chifedech , lorfqu’il  lui  paya  la  dixme  8c  qu’il  en 
reçut  la  bénédidion  , félon  que  le  témoignent  les 
faints  Peres.  Maison  ne  peut  pas  dire  qu’elle  ait 
jamais  cru  que  Melchifedech  fuft  Jefus-Chrift  lui- 
même.  Un  folitaire d’Egypte  qui  vivoit  du  temps 
de  l’empereur  Theodofe  le  jeune  s’étant  laifsé  aller 
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*!j'h nwli"  ▼eaux  efforts  nous  demeurerons  perfuadez  que  A mere.  U crût , & fut  fevréfoit  à l’Jge  decinqans,f  luJ>I>(;M 
Melchifedcch  roi  de  prêtre  j tout  lupcrieur  qu’il  félon  que  S.  Jerome  l’a  rapporte  de  la  tradition  , .1. 

étoit  à Abraham  de  à Aaron  , tout  incomptéhen-  foit  meme  à douze  félon  les  t breux  î 6c  Abraham 


étoit  à Abraham  6c  à Aaron  , tour  incompréhen- 
lîble  qu’on  nous  l'ait  fait  dans  fa  généalogie  , de 
dans  le  commencement  6c  la  fin  de  la  vie , n'a  été 
qu’un  pur  homme  de  feulement  le  type  ou  la  figure 
de  Jefus-Cbrift. 

Z.  S O N C O t T li 

De  ce  que  l’Eglife  n'a  point  afligné  de  cuire  par- 
ticulier à la  mémoire  d’un  homme  fi  extraordinai- 
re^! ne  faut  pas  conclure  qu'elle  ait  prétendu  nous 
le  faire  honorer  en  la  perfonne  de  Jelus-  Chnft  me. 
me  , qui  doit  être  plutoff  honoré  dans  Mcl- 


foit  même  à douze  félon  les  tbrcuxîde  Abraham 
fit  ce  jour  là  un  grand  fieflin. 

Quelque  tems  aptes , Sara  ayant  remarqué  P-»i-  tp.  U 
qu’lftnaclle  fils  d’Agar  jouant  avec  Ifaac  fon  fils^^’  u 
le  perfecutoit  par  de  mauvais  craitemens  , félon 
que  nous  l'apptcnd  S.  Paul , pria  Abraham  de 
chaffer  la  mere  de  l’enfant  de  la  maifon  , afin  d’ô- 
ter  ce  méchant  exemple  à l'éducation  quelle  vou- 
loit  procurer  à fon  fils  : puifque  d’ailleurs  le  fils  de 
la  ferrante  ne  devoit  point  erre  heritier  avec  Ifaac. 

Cette  propofition  parut  dure  à Abraham  pour  l'a- 
mour d'Ifmacl  qu’il  rrgardoit  toujours  comme  fon 
fils.  Il  fit  neanmoins  ce  qu’elle  fouhaita  après  que 


chifedcch  comme  dans  fon  image  ( ainfi  que  l’ap-  R Dieu  le  lui  euft  ordonné  : & qu'il  lui  euft  déclaré 
«.II.  r. i_.  D...I  \ J.  !..  B .1  . j : f- 


pelle  faint  Paul  ) de  même  que  dans  tous  les 
Saints.  Nous  regardons  comme  l’effet  d’un  culte 
de  grande  diftinélion  l’honneur  que  l’Eghfe  lui  fait 
m de  l'infercr  dans  le  canon  de  la  nielle, oû  elle  le  qua- 
,’]'r  *•  lifie  fouverain  piètre  de  Dieu , de  oû  elle  pai  le  de 
*.  >.  l'oblation  du  pain  & du  vin  qu'il  fit  devant  Abra- 
ham comme  d'un  facrifice  faim  de  d’unehoftic  (ans 
tache  , aufitogrcablcà  Dieu  que  le  facrifice  d’Abel 
de  celui  d’ Abraham.  Le  nom  de  Mclchifcdech  ne 
üi:Y.  t.  1.  laide  pas  de  fe  trouver  dans  divers  mariyrolo- 
f ges  } quoi  qu’allez  modernes  pour  la  plupart.  Il 
* eft  marque  au  xxvde  mars  -,  jour  auquel  on  a jugé 

qu’il  convenoit  de  raffembler  ceux  des  Saints  de 
l’ancien  Teftamcnt  qui  ont  repréfenté  Jefus-Chrift 


qu’il  n’y  auroit  que  les  defeendans  d'Ifaac  qui  fe- 
rment appeliez  les  vrais enfans. 

Ifaac  avoir  environ  vingt- cinq  ans  lorfque  Dieu 
voulut  fe  fervir  de  lui- même  pour  éprouver  la  fi- 
délité de  fon  peie.  L’on  ne  pouvoir  rien  ajouter  à 
la  tendtcdcqu’Abraham  avoir  pour  un  fils  qui  de- 
voit lui  être  d’autant  plus  cher, qu'il  étoit  unique, 
de  que  Dieu  le  lui  avjpit  donné  en  fit  vieillcilc. 
Ifaac  de  fon  côté  répondoit  dignement  à cette  af- 
fection par  l'innocence  de  (es  mtrurs  6c  par  l'ar- 
deur avec  laquelle  il  fe  portoit  a fervir  Dieu  , a ten- 
dre Tes  devons  a (es  païens  & a pratiquer  la  vertu. 
Ce  fut  donc  pour  tenter  Abraham  , qu’il  lui  coirif 
manda  d’aller  lui  lacribcrcc  fils  en  un  lieu  qu’il  lui  '■< 


1 ancien  1 eltamcnt  qui  ont  rcpreicnte  Jelus. Gnritt  manda  d aller  lui  lacrincrcc  Dis  en  un  lieu  qu  il  iu 
d’une  manière  plus  (ingulierc  de  plus  lcnfible  dans  C momteroit,  afin  que  l’on  connût  pat  cette  obéiffar 
fon  facrifice  de  dans  (à  paffion  , fuivant  l’opinion  ce  qu’il  préferoit  la  volonté  de  Dieu  à ce  qu’il  avoii 


de  ceux  qui  ont  cru  que  ce  jour  avoir  etc  celui  de 
fa  mort.  • 


J i A A C PATRIARCHE 

& Rïbecca  fa  femme. 

J.  1.  Histoim  01  la  Vit  d’Isaac. 

n leu  ayant  ordonné  à Abraham  la  circoncifion 


ce  qu’il  préferoit  la  volonté  de  Dieu  à ce  qu’il  avoit 
de  plus  cher  au  monde.  Abtaham  perfuadé  qu'il 
devoit  ce  fils  à Dieu,  de  toujours  difposc  a tout 

3 uitter  pour  lui  obéir  , n’héfita  point  un  moment 
'exécuter  le  commandement  qu’il  en  avoit  reçu. 
Il  ne  parla  ni  à fa  femme  , ni  a aucun  desfiens  de 
fa  rcfolution  , afin  que  perfonne  n’y  mift  d’obfta- 
cle.  Il  dit  feulement  à fon  fils  Ifaac  de  lefuivre,  6c 
fe  contentant  de  deux  de  fes  ferviteurs  pour  l'ac- 
compagner : il  fit  chaiger  fur  un  aine  le  bois  qui 
étoit  neccilaire  pour  le  facrifice.  Lotfque  le  110:- 
fiéme  jour  il  vit  la  montagne  qui  lui  avoit  été  mar- 
quée. il  Liliales  deux  ferviteuis  avec  l’aine  au  bas. 


c<-  LJ  pour  1er  vu  de  marque  à l’alliance  qu’il  failoit  pm  le  feu  de  le  couteau, & ir.itHe  bois  fur  les  cpau* 

‘ avec  lui  de  avec  fes  defeendans  qui  dévoient  com-  u les  d'Ifaac.  Comme  ils  approcliorent  du  lieu  ; 

L’an  du  P°^cr  Pcl,P^c  <lu^ ’*l  s’étoit  choifi  , lui  promit  de  Ifaac  dit  à fon  pere  qu'ils  avaient  tout  ce  qu’il  fal- 
M 110S  d°nner  t*n  fils  qui  naîcroic  de  fa  femme  Sara  cjui  loit  pour  le  facrifice,  mais  qâ’il  ne  voyoit  point 

jj'  s’étoit  trouvée  fterife  jufques  là,  avec  alfurance  de  de  vidime.  Abraham  lui  répondit  que  Dieu  fau- 


te rendre  chef  de  nations  de  pere  de  rois  de  plu- 
ficurs  peuples.  Quoi  qu’Abraham  ne  doutai!  point 
de  la  fidelité  de  de  la  certitude  des  promeffes  de 
Dieu,  il  ne  put  s’empêcher  de  rire  -,  foie  de  joye: 
/oit  d’admiration  ;dc  de  dire  en  lui-même  que  ce 
feroit  une  choie  bien  fur  prenante  qu’un  homme 
eufl  un  fils  à l’âge  de  cent  ans  , de  qu’une  femme 

Î'uft  enfanter  à quatre-vingt-dix.  Dieu  lui  confirma 
à promelîe  enfuite  , de  lui  ordonna  de  nommer  le 
■1  fils  qu’il  auroit  de  Sara  ISA  AC  * peut-être  à cau- 


roit  bien  y pourvoir:  de  qu’il  fourniroit  lui-méme 
la  viéhme  qui  lui  feroit  la  plus  agréable.  Ifaac  fa- 
tisfait  ne  répliqua  plus  : de  lotfqu’Abraham  aptes 
avoir  préparé  toutes  chofes  pour  le  facrifice  , de 
difposélebois  fur  l’autel  pour  l'holocaufle,  lui  dé- 
clara qu’il  érou  lui-  mcinc  la  vifttmc  que  Dieu  de- 
mandoit , il  fe  rendit  avec  joye  de  foumiflion  à la 
volonté  divine.  U étoit  déjà  lié  de  couché  fur  l’au- 
tel , de  avoitle  couteau  à la  gorge  lorfqu’un  Ange 
défendit  à fon  peie  qui  ctoit  le  facnficateur  de  fon 


feque  cette  nouvelle  l’avoitfait  rire.  Ce  fut  pour  £ propre  fils  d'aller  plus  loin.  Apics  une  telle  épreu- 
l’en  affiner  encore  davantage  qu’il  lui  envoya  un  vc  de  la  foy  du  pere  de  de  l’obéiffance  du  fils.  Dieu 
Ange  accompagné  de  deux  autres  deffinez  pour  pour  recompenfer  l’un  de  l’autre  renouvclla  de  con- 


Ange  accompagné  de  deux  autres  deffinez  pour  pour  recompenler  l’un  de  l’autre  renouvclla  de  con- 

aller  ruiner  Sodome  de  les  autres  villes  criminel-  (irma  par  ferment  toutes  les  promeffes  avanrageu- 
les  du  voifinage.  Sara  que  la  nouvelle  de  l’Ange  fes  qu'il  avoir  faites  à Abtaham  en  faVeur  de  fa  po- 
avoit  fait  rire  auffi , mais  comme  d’une  chofe  in-  ff  crité.  Il  permit  qu'il  fe  ter contrat!  près  de-  là  un 

croyable  à caufc  de  fon  âge  de  de  celui  de  Ton  mari,  belier  pour  être  fubrt itué  à Ifaac,  dont  le  facrifice 

enfanta  néanmoins  l'année  Cuivante  ce  fils  tant  pro-  ne  fut  pis  moins  parfait  que  s’il  euft  été  copfommé 
mis  : 6c  voyant  que  fon  mati  qui  le  circoncit  au  par  l'effiifion  de  Ion  fang  de  1 holocaufle  de  fou 

bout  de  huit  jours  le  nommoitllaac  , elle  dit  qu'en  corps,  tletie  fourmilion  qu’il  eut  aux  ordres  de 

effet  Dieu  lui  avoit  donné  un  fujet  de  ris  de  de  Dieu  de  de  fon  pere, en  fit  une  des  figures  de  Jefus- 

joye,dequetousceuxquilefcautoient  s’en  réjoui-  Chrift  les  plus  accomplies  qu’ait  pu  produire  l’an- 
roient  avec  elle,  {.'enfant  fut  nourri  du  lait  de  fa  cienTcffamenr.  On  ajoute  même  comme  un  aune 

D nj  trait 
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ISA  AC  fc  REBECCA.  XXV  Mars. 


» Tr»rrpi*  d .trait  de  rcflèmblance  que  la  montagne  où  il  s'offrit  A maifon  de  fes  parent.  Elle  courut  aufli.  toû  chez  fa 


Dieu  en  facrificcn’étoit  autre  que  le  Calvaire  * 


lyjjf^Chrift  fut  crucifie. 
III. 


Onze  ou  douze  ans  après  une  aâion  fi  remar- 
quable, llaac  perdit  fa  mere  Sara  qui  mourut  dans 
la  ville  d'Hcbron.  Elle  fut  enterrée  dans  la  caver- 
ne d’un  champ  que  fon  pere  acheta  près  de  la  val- 
lée de  Mambré  pour  la  (epuhure  de  ceux  de  fa  fa- 
mille. Trois  am après  la  mort  de  Sara,  Abraham 
qui  avoit  quitté  le  féjour  d'Hcbron  & de  Mambré 
pour  retourner  à Bcrfabée,  crut  qu’lfaac  qui  avoit 
alors  quarante  ans  étoit  en  âge  d'ctre  marié.  Mais 
comme  il  ne  lui  vouloir  point  faire  époufer  de 


mere  à qui  elle  raconta  ce  qui  vcr.oit  de  lui  ar  rivet; 
de  il  pat  oit  qu’elle  n'avoit  plus  de  pere.  Son  frcre  W*  *.  •.  ». 
Laban  qui  avoit  loin  de  la  maifon  fortit  aufli-  toft  **• 
pour  aller  trouver  cet  étranger  qui  étoit  demeuré0'"  *«.  *• 

Etés  de  la  fontaine  avec  fon  bagage,  occupé  à louer  ^ 

>ieu  & à le  remercier  de  la  nufericordc  qu’il  Éai- 
foit  à Abraham  fon  maître  , félon  la  vérité  de  fes 

f>romcfles,&  qui  en  attendoit  les  effets.  Il  le  faltu , 
ni  dit  qu’il  avoit  préparé  un  logement  pour  lui  6c 
un  lieu  pour  fes  chameaux , & le  coud ui fit  dans  fa 
maifon.  Eliczer  avant  que  de  fe  meure  à table, ju- 
gea à propos  de  déclarer  a la  mere  de  aux  frères  de 
la  fille  qui  étoient  préfens  le  fujet  qui  l’avoit  fait 
venir  : Se  il  leur  dit»  Je  fuis  ferviteur  d’ Abraham. 


femmes  do  païs,&  qu'il  évitoit, félon  la  volonté  de  . 

Dieu  , de  contrarier  alliance  avec  les  Chanancens  g «Le  Seigneur  a comblé  mon  maître  de  bénédic- 
dont  fes  defeendans  dévoient  être  un  jour  les  nul-  » lions  de  l’a  rendu  puiflant  & riche.  Sata  fa  femme 


très , il  envoya  Eliezcr  le  plus  ancien  de  fes  domc- 
ftiques  6c  l'intendant  de  fa  maifon  en  Mefopota. 
rue  chercher  une  femme  à fon  fils  parmi  fa  paren- 
té. Eliczer  s’eram  engagé  par  un  ferment  religieux 
à executer  ponctuellement  tout  ce  que  fon  maître 
lui  avoit  ordonné,chargea  dix  chameaux  de  ce  qu'il 
portoitavec  lui, prit  le  ch^in  de  Mefopotamte  de 
alla  droit  à U ville  où  demeuroit  la  famille  de  Na- 
chor  frété  de  fon  maitre.Plufieurs  cioyenr  avec  ran 
fon  que  c’étoit  Haran  où  Charan  ou  Abraham  étoiç 
venu  avec  fon  pere  Tbaré  & fon  neveu  Lot  en 
quittant  Ur  des  Chaldéens , quoi  qu’il  ne  foit  point 
dit  que  Nachor  y foit  venu  aufli.  D’autres  fou- 
tiennent  au  contraire  qu’il  refia  à Ur,  qui  étoit  vc 


lui  a enfanté  dans  fa  vieillcfle  un  fils  à qui  il  a 
donné  tout  ce  qu’il  avoit. M’ayant  chargé  du  foin 
b de  le  marier,  il  m'a  fait  promettre  par  ferme» 
m que  je  ne  prendrois  aucune  des  filles  des  Chana- 
n néens  parmi  lefquels  il  demeure  pour  la  faire 
» époufer  à fon  fils , mais  que  j’irois  en  chercher 
» une  parmi  fa  parenté.  Sur  ce  que  je  |^i  a y deman- 
m dé  ce  que  j’auroit  à faire  fi  la  fille  que  je  lui  au- 
» rois  trouvée  ne  vouloit  point  quitter  fon  païs 
b pour  venir  avec  moy , il  m’a  répondu  : Le  Sei- 
gneur devant  lequel  jemarehe  envoyer  a [en  ange  avec 
nu  & vous  conduira  dans  voire  coemn  , afin  (pu  nu 
f reniez,  pour  mon fis  une  femme  yw  foit  de  ma  famille 
& de  la  maifon  de  mon  pen.  ji  mes  parent  vous  refu- 


ricablement  en  Mefopotamie,  quoique  ville  des^  fem  lerftjue  vous  ferez,  arrtvt  chez,  eux,  veut  ne  Jtre ^ 


Chaldéens.  Autrement,  félon  eux  ; on  ne  verroic 
i pas  comment  Abraham  auroit  pu  quitter  fa  paren- 
té pour  aller  où  Dieu  l’appellou.  Mais  ou  ne  dou- 
tera point  que  ce  ne  fufi  Haran  lorfqu’on  confiJe- 
rera  que  Rebecca  petite  fille  de  Nachor  a parlé 
de  cette  ville  de  Haran  comme  du  lieu  de  fa  nai£ 
fance,  de  de  la  demeure  de  fon  grand- pere  lois 
qu’elle  y envoya  fon  fils  Jacob  pour  demeurer  au- 
près de  fon  frere  Laban. 

Eliczer  étant  arrivé  fur  le  foi f prés  4‘un  puits 
hors  de  la  ville  dans  le  temps  que  les  filles  âvoieut 
accoutume  de  fortir  pour  puifer  de  l’eau  , il  y fit 
repofer  fes  chameMix.  Il  pria  Dieu  en  même  temps 
de  l’afllfier  en  cette  rencontre  6c  de  faire  mifericor- 


plus  oblige  a voire  ferment.  Etant  donc  atlivé  heu- 
» reufement  auprès  de  vôtre  ville  je  me  fuis  arrefié 
» a la  fontaine  , & me  fuis  adrefsé  au  Seigneur  t 
m Dieu  de  mon  maître  Abraham  , le  priant  que  fi 
» c’ctoit  lui  qui  m’avoit  conduit,  il  me  fifi  rencon- 
» trer  la  fille  que  je  chrrchois  pour  le  fils  de  mon 
n maître , 6c  qu’il  me  la  fifi  reconnoître  à la  bon- 
b té  qu'elle amoit  de  me  donner  à boire  6c  d’en  of- 
* frir  encore  à mes  chameaux.  Je  n’avois  point  fini 
» ma  priere  que  m'entretenant  de  cetre  pensée  j’ay 
» vù  paroître  Rebecca  qui  venoit  à la  fontaine 
b avec  fon  vaifleau.  Comme  elle  retournoit  cbar- 
b gce,je  lui  ay  demandé  un  peu  d'eau  à boire.de  non 
» contente  de  m’en  avoir  donné  , elle  a voulu  faire 


de  à Abraham  fon  maître  , de  lui  faire  connoître  D » boire  encore  mes  chameaux.  Cette  bor.té  m'a 


la  fille  qu’il  deftinefle  à Ifaac  , de  de  faire  enforte 
que  ce  fuft  celle  à qui  il  demanderoit  à boire  6c  qui 
lui  en  offriroit  pour  lui  6c  pour  fes  chameaux.  Il 
avoit  à peine  achevé  fa  priere  lors  qu’il  vit  paroître 
REBECCA  fille  de  Bathuel  qui  étoit  fils  de  Na- 
chor frere  d’Abraham  , 6c  de  Melcha  ftrur  de  Sa- 
ra de  de  Lot.  C'étoit  une  fille  d'une  rare  beauté  , 
parfaitement  bien  faite,  fàgc  de  vertueufe.  Com. 
me  elle  retournoit  chargée  du  vaifleau  qu'elleavoit 
rempli  à la  fontaine  , il  alla  au  devant  d’elle  & lui 
demanda  de  l'eau  à boire.  Elle  lui  en  donna  aufli- 
toft  : 6c  non  contente  de  ce  bon  office , elle  voulut 
encore  faire  boire  fes  chameaux,  verfir  toute  l’eau 
de  fon  vaifleau  dans  les  canaux  6c  courut  au  puits 


b donné  la  hardiefle  de  lui  demander  qui  clic  étoit: 
b Elle  m’a  lépondn  qu'elle  étoit  fille  de  Bathuel 
b fils  de  Nachor  de  de  Melcha.  Aufli-tofl  je  lui  ay 
• préfenté  ces  pendans- d’oreille  6c  ces  braflelets. 
» J’ay  adorvenfuitede  remercié  le  Seigneur , Dieu 
b d'Abraham  mon  maître  , qui  m'a  conduit  par  le 
b droit  chemin  pout  trouver  la  fille  du  frere  de 
b mon  maître  6c  la  demander  pour  femme  i fon 
b fil*.  Je  vous  en  fais  donc  la  demande  en  fon  nom, 
b de  je  vous  prie  fur  cela  de  me  faire  counoître  vô- 
b rre  volonté. 

Laban  6c  le  jeune  Bathuel  fteres  de  la  fille  ré- 
pondirent • C'eft  Dieu  qui  parle  en  cette  rcr.con-. 
tre  : nous  ne  pouvons  vous  dire  autre  chofe  que 


pour  en  tirer  d'autre.  Cependant  Eliezer  la  confi-  *•  ce  qui  paroît  conforme  a fa  volonté.  Rebecca  eft 
deroic  fans  rien  dire,  jugeant  à ces  marques  d’une  ^ »»»"'«  N*»««  «mfanKim  nnVIUénisnfo  UfiU 
fi  grande  bonté  que  Dieu  n’avoit  pas  rejetté  fa 
ptiere. 

Apres  donc  que  tons  fes  chameaux  eurent  bu  , 
il  tira  des  pendans-d’oreille  d'or  pefans  deux  fi- 
r-.cles"  , & autant  de  braflelets  qui  en  pefoient  dix. 

Maisavantquedelesluiprefenter.il  Ifpria  de 
lui  dire  de  qui  elle  étoit  fille  ; 6c  s’il  poùrroit  lo- 


ger chez  fon  pere?  Elle  lui  déclara  qui  elle  étoit , 
de  lui  dit  qu’il  y avoit  dequoy  le  retirer  dans  la 


à vous.  Nous  confentons  qu’elle  époufe  le  fils 
b de  vôtre  maître , félon  que  le  Seigneur  s’en  eft 
» déclaré.  Vous  pouvez  l'emmener.  Eliczer  ayanc 
reçu  cette  réponfe  tira  des  vafes  d’or  de  d’argent 
fie  de  riches  habits  , dont  il  fit  préfent  à Rebecca. 
Il  donna  aufli  des  préfens  à fes  freres  fie  à fa  mere. 
Le  feftin  fe  fit  enfuite , fie  le  lendemain  dès  le  ma- 
tin Eliezer  voulut  partir  pour  retourner  auprès  de 
fon  maître.  On  vouloir  retenir  Rebecca  encore 
dix-jours.  Mais  Eliezer  fit  tant  d’inflance  qu’on  la 
laifla 
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laifla  aller  avec  lui , accompagnée  de  l'a  nourri-  A me , de  pcu?ip  frappez  delà  beauté  : ils  ne  Te  por- 
• cc  • & de  Tes  filles,  & comblée  de  nulle  béné-  raflent  a le  tuce^our  la  retenir.  Plusieurs  jours  lé 

dirions.  pallcrcnt  cnluuc  J a ns  que  perforine  lui  dift  rien 

Ifaac  le  promenoir  fur  le  chemin  du  Ptuts  du  pour  lui  nuire  , julqu'à  cc  que  leroy  Abimclcchle 

Fivahi  & dn.frojAnt  : & il  s'éepit  détourné  dans  le  vit  par  une  foncirequoi  jouoit  avec  Rcbccca  de  ma. 

L'an  du  champ  pour  méditer  vers  la  lin  du  jour,  lors  qu'il  riérc  a lui  faire  juger  que  c'étoit  fa  femme.  11  lit  vc- 

M.  ,1143.  vit  de  loin  venir  les  chameaux.  Rcbccca  qui  l'ap-  nir  Ifaac  aulii-  tôt,  5c  lui  dit  » 11  cft  vilible  que  c'cft 


perçut  en  même  cemps  ayant  fçu  d’Eliezcr  que  c‘c- 
toit  lui , defeendit  de  fon  chameau , prit  fon  voile 
& le  couvrit.  Ifaac  la  reçut  Se  la  fit  entrer  dans  la 
terne  de  Sara  fa  merc  , où  il  l'époufa.  L’afteétion 
qu’il  eut  pour  elle  fut  fi  grande  qu'elle  tempera  1a 
douleur  que  la  mort  de  fia  mere  lui  avoit  cau- 


pourlui  nuire  , julqu’à  ce  que  leroy  Abimclcch  le 
vit  par  une  fenêtre  quoi  jouoit  avec  Rcbccca  de  ma- 
nière a lui  faire  juger  que  c'étoit  fia  femme.  11  fit  ve- 
nir Il’aac  aulii-iôt,  5c  lui  dit»  11  cftvjfiblequc  c'cft 
»»  vôtre  femme  i pourquoi  nous  avez- vous  menti  , 
m en  dilàftt  que  c’eft  vôtre  feeur  ) J 'avoir  peur  , 
*»  répondit  liaac,  qu'on  ne  me  fit  mourir  à caufe 
» d'e  le.  Vous  ne  deviez  pas  , reprk  Abimelcch  , 
» nous  impoficr  de  1a  lortc.  C’étoit  nous  expofer 
» à commettre  un  grand  pcchc  fi  quelqu’un  de  nous 


sce.  • n “ euft  abuse  d’elle,  croyant  qu’elle  n’auroit  pas 

Abraham  fon  pere  lui  donna  enfuite  tout  ce  qu’il  ° été  vôtre  femme.  Ce  prince  publia  aufTi-tôc  une 

>r  . W ‘ 1 l u c.  1 t . ai 1*  x 1.  c j-ir... 


polledoit  comme  à fon  unique  heritier.  Il  fit  des 
prefiens  aux  enfans  de  fes  autres  femmes  : 5c  vou- 
lant les  séparer  de  fon  fils  Ifaac  des  fon  vivant , ü 
les  envoya  chercher  des  établificmens  dans  les  pars 
qui  regardoient  l’orient  Se  le  midy.  Quoiqu’un  ne 
put!  douter  que  Dieu  n'cuft  répandu  fa  oenédiétion 
fur  le  mariage  d’ifaac , il  fe  parta  bien  des  années 
fans  qu'on  en  appcrçuft  des  fruits  , parce  que  Re- 
bccca  fe  trouvoit  fterile.  Ifaac  s'àdrerta  à Dieu  Se 
le  pria  d'accorder  à fa  femme  1a  grâce  de  la  fécon- 
dité, d'où  fcmbloit  dépendre  l’accomplilfement  des 
promellés  qu'il  avoir  fait  à fon  pere  Abraham. 
Sa  pricrefùc  exaucée,  & Dieu  donna  à Rcbccca 
4a  vertu  de  concevoir.  Elle  devint  grolTc  de  deux 


defenfe  à fon  peuple  de  toucher  à la  femme  d'ifaac 
fous  peine  de  mort. 

Les  richclfes  d’ifaac  augmentèrent  beaucoup  en 
cc  pais  : la  récolté  de  ces  fruits  Se  de  fes  grains  croit 
abondante , fes  bdtiaux  & fes  domciliques  mulci- 
plioicnt  de  jour  en  jour  , juiqu'a  exciter  contre  lui 
l'envie  des  Philiflins.  Ccux-cy  boueberent  les  puits 
que  les  ferviteurs  d’Abraham  Ion  pere  avoicnt 
creufez , 5e  les  remplirent  de  terre.  Le  roy  lui-mc- 
mc  dit  à Ifaac  de  lé  retirer , parce  qu’il  ctoit  devenu 
plus  puirtàue  que  lui.  ifaac  obligé  ainfi  de  quitter 
ce  lieu  , voulut  s'arrefter  en  divers  endroits  de  ce 
canton  des  Philiflins  pour  y demeurer , faiiànc 
creufer  des  puits  nouveaux  ou  déboucher  ceux  que 


lx  vertu  uc  concevoir,  elle  devint  groilc  de  deux  creuler  des  puits  nouveaux  ou  déboucher  ceux  que 
enfansqui  la  firent  beaucoup  fouffrir  dans  tous  le  ç les  ferviteurs  d' Abraham  avoicnt  autrefois  creufez. 
temps  de  là  groffcilé.  Car  les  jumeaux  s’entrecho-  Mais  les  pafteurs de  Gerares  excitèrent  prelque  par 

auoient  fouvent  dans  fon  ventre  i 6c  fembloicnc  tout  des  querelles  contre  les  fiens,  prétendant  que 


quoient  fouvent  dans  fon  ventre  i 6c  fembloicnc 
fe  battre  quelquefois  fi  rudement , que  cela  fie 
■dire  I leur  mere.  » Si  cela  devoit  m'arriver, 
I»  qu’étoit-il  befoin  que  je  conçurte  ? Elle  alla  donc 
confulter  le  Seigneur,  qui  lui  répondit  qu'elle  por- 
toit  deux  nations  dans  fes  entrailles,  6c  que  les  deux 
peuples  qui  dévoient  fortir  de  fon  fein  fe  divife- 
roientl'un  contre  l'autre.  Que  l'un  furmonteroic 
l'autre  , de  que  J’aifhé  feroit  oiTujetti  au  plus  jeune. 

- Ifaac  avoit  loixance  ans  lorfquc  ces  deux  enfans  lui 
L’atuiûS  naquirent  de  Rebecca.  Celui  qui  fbnit  le  premier 
//•  frit  nomme  EGii  6c  l’autre  Jacob.  Abraham  leur 
_____  grand  Pere  vcquit  encore  quinze  ans  apres  leur 


ziSj.  naillance.  Il  mourut  en  paix,  5c  fut  enterré  auprès  D ri  Ochozath 


tous  ces  puits  leur  appartenoient.  De  forte  qu’Ifaac 
pour  avoir  la  paix  aima  mieux  les  leur  abandonner, 
6c  s’en  retournai  fier  fa  bée.  La  nuit  d'apres  fon 
«rrivee,  le  Seigneur  lui  apparut  & lui  oit  de  ne 
rien  craindre,  parce  qu’il  ctoit  avec  lui , qu’il  étoit 
le  Dieu  d‘ Abraham  fon  pere  i qu’il  le  beniroit , 6c 
qu’il  multiplierait  fa  race  à caufe  de  celui  qui  l’a- 
voitfi  bien  fervi.  Cette  vifion  fortifia  ifaac  de  telle 
forte,  qu’il  drefTa  un  autel  en  cc  lieu-là  pour  y in- 
voquer le  nom  du  Seigneur  6c  y faire  fa  de» 
meure. 

Ce  fut  la  qu’Abimelech  accompagné  de  fon  fâvo- 


qu’Abimelech  accompagné  de  fon  fâvo- 
h 5c  du  general  de  fon  armée  Phicol , 


de  Sara,  par  Ifaac  & îfmacl  fes  enfans  dans  la  le  vint  trouver  pour  faire  alliance  avec  lui.  Ifaac 

caverne  double  du  champ  d’Ephron  qu’il  avoit  leur  demanda  ce  qui  les  obligeoit  de  venir  rccher- 

acljcté  entre  la  ville  d’Hebron  6c  la  vallée  de  M am-  cher  un  homme  qu'ils  n’aimoicnc  pas  , 6c  qu'iii 

brc.  Ifaac  reçut  toujours  de  nouvelles  bénédictions  avoicnt  c ha  fié  de  leur  païs  ? Us  lui  répondirent 

de  Dieu  apres  la  mort  de  fon  pere.  11  alla  demeurer  qu’ils  rcchcrchoient  fon  amitié  , parce  qu’ils 

près  du  puits  du  frtvant  (f  du  troy*m  qui  ctoit  en-  voyoient  que  le  Seigneur  ctoit  avec  lui.  L’allian- 

corc  plus  méridional  que  fiarfâbce  ou  le  puits  du  ce  fut  jurée  de  part  6c  d’autre  avec  des  fermensin- 

Srrmtnt.  v iolablcs  : 6c  liaac  apres  leur  avoir  fait  un  grand 

A quelque  temps  delà  ü arriva  une  famine  dans  feftin  les  reconduifit  avec  honneur  , 5c  les  laijfa  re- 
le  païs,  comme  il  en  étoic  arrivé  une  au  temps  d’ A-  tourner  en  paix  à Gerares. 

braham.  C'cft  cc  qui  obligea  Ifaac  de  s’en  aller  I II  pallà  plufieurs  années  enfuite  dans  l’abt 
Gerares , 6c  de  fe  retirer  auprès  du  roy  des  Pbili-  ce  8c  le  calme  demeurant  toujours  à fi/rrfâbée 


tourner  en  paix  à Gerares. 

Il  pallà  plufieurs  années  enfuite  dans  Tabondan-  VII, 
ce  8c  le  calme  demeurant  toujours  à fi/rrfâbée,  juf-  Cta 


il  ins  qui  s’appel  bit  Abimclcch  comme  l'autre.  Une  £ qu'a  ce  que  fa  grande  vicillerte  le  rendit  caduc  6c 
le  fit  neanmoins  qu'apres  en- avoir  reçu  le  com-  c lui  obfcurcit  la  vue  de  telle  forte  qu'il  ne  pouvoir 
jnandement  du  Seigneur,  qui  lui  avoit  défendu  dans  plus  voir.  Il  avoir  près  de  1 j?  ans  lorfque  fe  croyant 

une  vifion  de  pafTer  en  Egypte , 5c  qui  lui  avoit  die  peu  éloigne  de  fa  fin,  il  fit  venir  Efâii  fon  aifné 

de  demeurer  quelque  temps  à Gerares  comme  é-  pour  lui  dire  qu’il  lui  dunneroic  fa  bénédiction 

tranger  : l’arturant  qu’il  feroit  avec  lui  ; qu’il  le  be-  apres  qu’il  lui  aurait  apporté  quelque  chofe  de  fa 

rirait  i que  toutes  les  nations  feraient  bénies  dans  chaifc  pour  manger.  Mais  Rcbccca  qui  defiroic 

celui  qu’il  devoit  faire  naître  de  fâ  pofterité  5 5c  que  la  bcnédiâion  tombaft  plutoft  fur  fon  firere 

qu'il  dunneroic  à lui  & à fa  race  tous  ces  païs  pour  Jacob , fie  tuer  deux  chcvraux  donc  elle  apprêta  à 

accomplir  le  ferment  qu'il  en  avoit  fait  à Abraham  manger  à Ifaac  en  1a  maniéré  qu’il  l’avoit  deman- 


lon  pere.  Les^ensdu  lieu  voyant  Rcbccca , de-  dé  à Efiiü.  Pour  empêcher  qu'l faac  ne  s*apperçuc 
mandèrent  à liaac  qui  elle  ctoit.  Il  leur  répondit  qu’oo  le  trompoic  dans  le  deifein  qu’elle  avoit  de 

qui  c'étoit  fâ  fîrur  , de  même  qu’ Abraham  avoit  faire  palfcr  Jacob  pour-l’aifné , elle  lui  fit  couvrir 


qui  c’étoit  fa  fîrur  , de  même  qu’ Abraham  avoit 
t.U'  au  fojee  de  Sara  en  deux  occafions  fcmblables. 
Car  U n’avoir  osé  leur  avouer  qu'elle  écolt  fa  fem- 


fairc  palfcr  Jacob  pourl'aifnc , elle  lui  fit  couvrir 
les  bras  5c  les  mains  par  où  fon  pere  devoit  le  ma- 
nier des  peaux  des  cne  vraux  , parce  qu'Efaii  avoir 
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«flc&ivemem  !c  corps  tout  couver^y  poil.  Ifaac  A tout  1°  jour  qu'elles  font  capables  dç  recevoir.  C'eft 


apres  avoir  mandent  approche 4jjB:i  fils  pour  lui 
donner  la  bénédiction  deftince  à l’un  aifoc.  Il  crue 
-entendre  la  voix  de  Jacob  : mais  ayant  touché  le 
poil  de  les  bras  . il  voulut  bien  croire  qu'il  étoit 
Êl’aii,  & il  le  bemt  comme  fon  aifué.  Efaü  furvlnt , 
A:  Uâac  l'ayant  entendu  reconnut  l'erreur  où  on 
J'a voit  engage.  Mais  au  lieu  de  rien  rctraâcr,  il 
confirma  ce  qu'il  venoie  défaire , perfoadé  intérieu- 
rement qu'il  n’avoic  fait  que  fuivre  la  volonté  de 
Pieu  : Si  pour  appaifer  E/aii , il  lui  donna  une  au- 
tre bcncdidion  , mais  fore  inférieure  à la  première 
pour  les  avantages  qu'elle  coutcnoit.  Efaii  ne  difii-. 


ce  qui  augmente  l'étonnement  que  nous  avons  de 
voir  querbglue  Grecque  qui  a aflïgnc  des  jouis 
de  culte  dans  fes  offices  pour  les  faims  Patriarches, 
Prophètes,  Si  autres  Jullcs  de  l'ancien  T eitament , 
ait  oublie  liaac. 

Parmi  les  Latins  fon  Immolation  cft  marquée 
comme  un  lujet  de  fefte  dans  plulicurs  martyrolo-  ’ e». 
ges  au  xxv  de  mars,  mais  feulement  depui»  le  ncu-^^^**[ 
vicme  licde  del’Eglifc.  La  fefte  y porte  le  nom  d'/m-  '■  i- 

puUtion  dans  laplufpart  : il  s'en  trouve  quelques-  "7o‘.eJlÎ.’ 
uns  neanmoins  où  elle  s'appelle  Sacrifice  d' si  br a-  >.  -o  /.  ». 
ham.  Il  paraît  que  les  Chrciiens  d'Egypte  faifoient*  * " 


»nula  point  la  colère  où  il  étoit  de  voir  que  fon  fre-  B suffi  mémoire  d'Ifaac  le  premier. jour  de  mây  : elle 


re  J'cuft  ainff  fupplanté  : mais  pour  garentir  Jacob 
des  triftes  effets  de  fon  reffcntimcnt , Ifaac  Si  Re- 
bceca  J'envoycrent  en  Mefonotamic,  afin  qu'il  pull 
y prendre  nnc  femme  de  la  race. 

Ce  fils  âgé  pour  lors  de  foixante  de  dix-fept  ans 
le  retira  auprès  de  Lnban  fon  oncle  marcrnel , donc 
il  cpoulà  les  dlux  filles  Si  conduilît  les  troupeaux 
.pendant  l’cfpacc  de  vingt  ans , au  bout  dcfquels  il 
.revint  avec  les  femmes  Si  fes  entons  auprès  de  fes 
, parent.  Ifaac  de  Rcbecca  allèrent  demeurer  quel- 

ques années  apres  à Luxa  ou  Bethel , avec  leur  fils 
Jacob.  Mais  ils  retournèrent  enfuite  dans  la  vallée 
•H'*'*  de  M ambré.  Ce  fut  pendant  le  fc jour  qu’ils  firent 

auprès  de  Jacob  que  Debora  nourrice  de  Rcbecca  ’ 

mourut , de  elle  fut  entericefous  un  chefnedc  laCi,1Ccirt;  dit  tcirMPiTD 
montagne  de  fiethel.  Le  lieu  fut  depuis  appelle  le  PASSAGE  DU  S _ _ ^ > 

die  foc  des  pleurs  pour  ce  fujet. 

V H I.  Il  y avoir  près  de  vingt-trois  ans  que  Jacob  ctoit 

l7-  tevenu  de  Mefopotamie , loiiquc  voyant  Ifaac  fon 

fere  accablé  d’une  extrême  viejlleffe  , il  alla  pour 
affïfter  dans  la  ville  d'Arbé  ou  Cariath-Arbé,  ap- 
pclléc  depuis  Hebron  , fitucedans  le  pais  de  M am- 
bre , où  Abraham  Si  I/àac  meme  avoient  demeu- 
Vers  l’an  ^on5_tcmPs  comme  étrangers.  Ifaac  avoit  alors 
du  M.  cent  ffuatre-vingts  ans  accomplis  : ce  fut  le  comble 
& la  plénitude  de  fes  jours,  bon  grand  âge  l'ayant 
* réduit  en  défaillance , il  mourut  paiffblemcnt , Si  il 
fut  cnièveli  par  fes  enfans  Efaii  Se  Jacob  auprès 
d'Abraltam  de  de  Sara.  p 

On  ne  fçait  ni  de  quelle  durée  fut  la  vie  de  Rc- 
.becca  , ni  en  quel  temps  elle  mourut.  Mais  on  cft 
Cm.  4f.v.  perfoadé  que  ce  fiit  avant  Ifaac  fon  mary  qui  avoit 
1 ' eu  foin  de  Penfevelir  dans  l’antre  double  auprès  de 

fon  pere  Se  de  fa  mère,  dans  l’endroit  deftinc  pour 
Jui-incine. 


y étoit  jointe  avec  celle  du  prophète  Jcrcmic  qui 
ctoic  mort  chez  eux.  • 

Les  Juifsont  inflitué  aulli  une  efpece  de  fefte <?««*.  ni. 
pour  la  naiflâncc  d’Ifaac,  comme  étant  la  fuite  d'un^'^  *’ 
grand  miracle  , Si  le  premier  effet  des  promeffês  *'.*«».  t*l. 
qucOieu  avoit  faites  d’un  Meffie.  Ils  y ajoutent4rtr* 
.quelque  chofo  en  l'honneur  de  fa  mere  : c'eft  ce  que 
quelques-uns  appellent  dans  les  Calendriers  hebreur 
Commémoration  de  1a  vie  de  Sara.  Crue  fefte  delà 
nailfancc  d'Ifaac  cft  marquée  au  vi  jour  de  Mar- 
chefuan,  qui  cft  chez  les  Juifs  le  huitième  moisdç 
l'année  qui  commence  au  printemps. 


vulgairement  PAS  QJU  E S. 


TASSAGE  DES  ISRAELITES 
par  la  Mer  Rouge , 


DELIVRANCE  DE  LA  C A P TI* 
•utté  de  l'Egypte. 


$.  Culte  d’Isaac. 

Nous  regardons  Ifaac  ( de  meme  qu’Abraham 
K Si  Jacob  ) comme  canonizcdcla  bouche  de  Jefus- 
Chrift  meme  , lorfque  pour  montrer  qu’ils  joiiiÊ 
foient  delà  vie  après  leur  mort  môme , il  a dit  que 
Dieu  ^cft  appelle  toujours  leur  Dieu  , lui  qui  cft  le 


$.  i.  Histoire  ce  la  captivité’ 

ET  DE  LA  DELIVRANCE. 

APres  la  mort  de  Jofeph  gouverneur  de  l'Egy- 
pte  Se  celle  des  autres  Patriarches  fes  frères, 
les  enfans  d’Ifraël  fc  multiplièrent  extraordinaire-  ' ' *'  7‘ 
ment  dans  ce  pa  is.  Leurs  biens  s'accrurent  avec 
leurs  familles  : Se  ils  devinrent  fi  puiftam,  que  les 
Egyptiens  commencèrent  à craindre  de  leur  grand  ...  ; 
nombre,  Se  regardèrent  avec  envie  les  richeiTes  !.%.•.  ij/ 
qu'ils  acquéraient  par  leur  travail.  Ainff  la  lon- 
gueur du  temps  ayant  effacé  la  mémoire  des  obli- 
gations dont  toute  l’Egypte  éteit  redevable  à Jo- 
icph , Se  la  couronne  ayant  palsé  dans  une  autre 


Dieu  des  vivant  Se  non  le  Dieu  des  morts.  L'Egli-  E famille,  ilfc  mirent  à maltraiter  les  Ifraclires  Se 

fc  a tou  jours  honoré  Ifaac  comme  l'une  des  ligu-  à les  accabler  de  travaux.  Le  nouveau  roy  voulant 

res  de  Jcfus-Ciirift  les  plus  parfaites  que  les  om-  les  opprimer  fuivant  la  rcfoiution  qu'il  en  avoit 

bres  de  l'ancien  Tertament  ayant  pu  produire.  Il  a prife  dans  fon  confcil , Si  les  retenir  dans  une  fer- 

rerrefeftté  le  fils  de  Dieu  , non  pas  dans  une  feule  vitude  étroite  , mit  deslntendans  fur  leurs  ouvra- 

ges  avec  ordre  de  les  fureJurger  de  fardeaux  infup- 
portablcs  , en  les  employant  à bâtir  les  murailles 
& les  fortifications  des  villes , à élever  des  digues  & 
des  chaufsécs  , à conduire  des  canaux  , Se  à faire 
d'autres  ouvragespublics  qui  les  détournoient  de 
leurs  propres  affaires.  Mais  plus  on  lesoppiimoit , 
plus  leur  nombre  fc  multiplioit.  Les  Egyptiens  joi- 
gnoient  encore  l'infulte  à l 'affliction  dans  la  haine 
qu’ils  portoient  aux  enfans  d'Ifracl , Se  ilslcurrcn- 
doient  la  vie  ennuieufe. 

s* 


* r action  comme  la  plupart  des  autres  Types  du 
^ ’4"’  Meffie , mais  avant  la  niiflânce . dans  les  promef- 

fesqui  furent  foires  à fon  pere  Abraham  , dans  fa 
nailïânce  Se  tout  le  cours  de  1a  vie  , & principale- 
ment dans  fon  immolation  volontaire  où  il  fc  Jailli 
traiter  comme  une  viûime  , Si  fc  rendit  obcïffant 
xi j*«r*  f*on  Pcrc  ji»l<|u*ji  la  mort , comme  l’Apôtre  le  dit 

t . de  J clus-Chrift. 

f — ■ -f‘j.  Les  faines  Pères  ont  donné  au  mérité  de  cette  ad- 
**  mirabic  dilpolîtion  d'Ifaac  Se  de  fes  autres  vertus 


~Digftteed  by  G«0gle 
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Ce  mal  fut  fuivi  d’un  autre  qui  fie  voir  que  les  A que  les  ifraclites  en  reçuiTent  la  moindre  incom- 


Egyptiens  avoienc  envie  de  faite  périr  entièrement 
la  race  des  Ifraclitcs.  Leur  roy  Pharaon  lit  un  éJil 
par  lequel  il  ordonnoit  que  l'on  fit  moum  tous 
les  enfans  milles  qui  nairroient  des  Hcbieux  , fie 
que  l'on  ne  rcfcrvall  que  les  filles  : A'  comme  il  ne 
s’en  fioit  pas  aux  fages-femmes  de  la  nation  , il 
commit  des  fagss-femmes  Egyptiennes  pour  ac- 
coucher les  femmes  des  Hébreux  , 6c  exécuter  les 
ordres  plus  sûrement.  Jolepli  l’hiftoricn  des  Juif» 
dit  que  Pharaon  n’avait  donné  cet  édit  q.ic  lur  U 
prédiéhon  d'un  de  fes  devins , qui  lui  avoit  dit 
qu'il  dévoie  naître  bien-  toft  un  enfant  parmi  les 


Hébreux  , qui  releveroit  (a  gloire  de  la  nation  , & B preferivit  iur  cela. 


ruoJitc.  Quoique  ces  fléaux  eulTent  réduit  l’Egy- 
pte a deux  doigts  de  la  pette  , Pharaon  s'y  ccant 
endurci , s'opiniâtra  à ne  point  laîlîer  aller  les  If- 
redites.  Mais  Dieu  avant  que  de  porter  le  dernier 
coup  qui  devoir  rompre  leurs  chaînes  , fie  les  faire****.  *». 
fort»  de  cette  longue  captivité,  leur  fit  duc  pat 
Moïfe  d'emprunter  des  Egyptiens  des  vafes  d’or  5c 
d’argent,  comme  pour  leevir  au  facrifice  qu'ils  al- 
loient  faire  au  delert , fie  augmenter  ainfi  la  folcn* 
nité  de  la  folle,  li  lui  ordonna  en  meme  temps  dé 
Iesdifpofer  à célébrer  la  PASQU  E , c’eft-a  di- 
re , le  Pnjfage  du  Seigneur  j fie  voici  ce  qu’il  lui 


qui  humilieroit  l’Egypte.  Mais  c’cll  bien  en  vain 
que  les  hommes  entreprennent  de  rélîlter  à la  vo- 
lonté de  Dieu.  Les  fages  femmes  touchées  de  la 
crainte  de  Dieu  , ne  purent  fc  réfoudre  à exécuter 
v.ij.  une  ordonnance  li  inhumaine.  Pharaon  fut  avciti 
qu’elles  épargnoient  les  enfans  mâles  des  1 L-breux, 
6c  en  envoya  quérir  deux  des  principales  , (ça  voir 
Sephorafie  Phua  , pour  leur  en  faire  des  repro- 
ches. Elles  s’exeuferent , difant  que  les  femmes 
des  Hébreux  n'étoient  pas  comme  celles  d'Egy- 
ptr.Se  quelles  fçavoienc accoucher  feules  , fie  que 
fouvent  la  fage-femme  arrivoittrop  trad.  Elles  di- 
foicnt  peut-ccre  vray  : mais  quand  elles  auroient 
menti  eu  cette  occanon,  Dieu  ne  lailfa  pas  de  ré- 


Le  mois  * où  vous  êtes  fera  dorefnavant  le 
^ premier  mois  de  l’année  pour  vous.  C’croit  vers 
l'Equinoxe  du  printemps , fie  l'on  y fixa  dans  la 
fuite  le  commencement  de  l’année  (ainte  des  if.  P4** 
inclues  : car  l’annce  civile  commençoit  toujours 
vers  l'equinoxe  de  l’automne  comme  chez  les  Egy- 
ptiens. •»  Au  dixiéme  jour  de  ce  mois.chacun  pren-  ****•  '*• 
dia  un  A c n i a u pour  fa  famille.  Il  faut  que  ce 
foit  un  nulle  : qu’il  foie  fans. tache  fie  fans  défaut  , 
fie  qu’il  n’ait  qu’un  an.  Au  défaut  d'un  Agneau 
l’on  pourra  prendre  un  chevreau  qui  ait  ces  condi- 
tions. Vous  le  garderez  jufqu’au  x r v jour  de  ce 
mois  , fie  toute  la  multitude  des  enfans  d’Ifrael 
l’immolera  au  foir.  Ils  prendront  de  Ton  fang  , 5 C 


compenfer  , non  leur  menfonge  , mais  leur  chari-  ç ils  en  mettront  fur  l’un  Se  l'autre  poteau  , fie  fut 


: fie  le  peuple  continua  toujours  de  s’accroître 
fie  de  fc  fortifier  au  milieu  de  toutes  fes  tribula- 
tions. Pharaon  fit  alors  commandement  à tout  fon 
peuple  de  jetter  dans  le  fleuve  du  Nil  tous  les  en- 
fans malles  qui  naîtroient  parmi  les  Hebreur. 

Nous  verrons  ailleurs  comment  Dieu  prélerva 
Moilc  qu’il  avoit  deftiné  pour  procurer  la  déli- 
vrance de  fon  peuple  ; comment  il  le  fit  élever  à la 
cour  même  , 8c  fous  l’autorité  du  roy  qui  étoic 
auteur  de  cette  cruelle  persécution.  Il  permit  ce- 
pendant q.ie  les  Ifraclites  demeuraient  encore 
plus  de  quatre- vingt* 4kns  dans  l’oppreffion  , ge- 
millant  fans  celle  fous  le  poids  des  ouvrages  qui 
les  acctbloient  durant  le  régné  de  trois  rois  cou-  ^ 
sécutifs.  A lafinfe  trouvant  las  de  porter  le  joug 
d’une  fi  longue  fervitude  , ils  éleverent  leurs  cris 
au  ciel.  Dieu  fe  fouvint  alors  de  l'alliance  qu’il 
avoit  faite  avec  Abraham,  Ifaac  fie  Jacob.  Il  en- 
tendit leurs  cris  , les  reconnut  pour  fon  peuple;  5c 
fe  fervit  de  Moïfe  pour  les  retirer  de  cette  capti- 
vité , comme  on  le  peut  voir  dans  la  vie  de  ce  Le- 
gifliteur  au  t v jour  de  feptembtc. 

Pharaon  réfuta  d’abord  la  permiflion  de  fortit 
que  Moite  fie  Aaron  lui  demandèrent  de  la  part  de 
Dieu  , pour  laifler  aller  fon  peuple  trois  journées 
de  chemin  lui  factifier  dans  le  defert.  Cette  pro- 
portion l'irrita  même d?  telle  forte,  qu’il  voulut 
augmenter  encore  les  travaux  des  enfans  d’Ifracl 


le  haut  des  portes  des  maifons  où  ils  le  marge- 
ront.  Ils  le  feront  rôtir  , fie  le  mangeront  cette 
même  nuit  avec  des  pains  fans  levain  fie  des  lai- 
tues Ciuvages.  Vous  n’en  mangerez  rien  de  cru  t 
ni  rien  de  cuit  dans  l’eau.  Si  ce  qu’il  y aura  de 
perfonnesdans  une  famille  ne  fuftic  point  pour  le 
manger , on  en  prendra  de  chez  fon  voifin  autant 
qu’il  en  faudra  pour  tout  confumer.  Aucun  écran* 
ger  n’en  fera  qu’il  ne  fe  foit  fait  circonciie  aupara- 
vant. S’il  en  tefle  quelque  choie,  on  le  brûlera, 
fie  on  le  mettra  en  cendres  pour  empêcher  la  pro- 
fanation. Voici  comment  vous  devez  le  manger. 
Vous  vous  ceindrez  les  reins , vous  aurez  l'habit 
retroufsé , les  pieds  chaufsez  , le  bâton  à.  la  main 
( comme  des  voyageurs  prefls  à partir  , ) fie  vous 
mangerez  à la  hàcc  : car  c’cft  la  Pafque,c'elh à. di- 
re, le  palftge  du  Seigneur. 

Je  parcourreray  toute  l’Egypte  cette  nuit,  j’y 
frapperay  tous  les  premiers  nez  des  Egyptiens  par- 
mi les  hommes  fie  parmi  les  belles  ; j’exerceray 
mes  jugemens  fur  tous  les  dieux  de  l’Egy  pie.  Mais 
le  fang  de  l'agneau  dont  vous  aurez  marqué  vos 
maifons  me  fera  un  ligne  pour  les  palfcr  fit  pout 
vous  épargner.  Ce  jour  voûs  fera  un  monument  é- 
ternehvous  lecelcbrcrezdan*  toute  vôtre  pofterité 
par  un  culte  perpétuel  comme  une  fefte  loIcnneU 
lemenr  confacrée  a la  gloire  du  Seigneur.  Elle  du- 
rera fept  jours  , pendant  lefquels  vous  ne  mange* 


fie  appefantir  de  plus  en  plus  le  joug  de  leur  fervi-  E rez  que  des  pains  fans  levain  , depuis  le  x i v jour 


tu  Je.  Il  donna  ordre  dès  le  jour  meme  à ceux  qui 
•voient  l'intendance  des  ouvrages  du  peuple  d’If- 
racl de  ne  leur  plus  livrer  de  paille  comme  aupa- 
ravant pour  faire  leurs  briques,  6c  de  les  obliger  de 
s'en  pourvoir  d’ailleurs  ; d’exiger  cependant  la 
même  quantité  de  briques  qu'auparavant , fie  de 
les  traiter  avec  plus  de  rigueur , afin  de  leur  ôter 
l’envie  de  (ortir,  comme  ils  le  demandoient , fous 
prétexte  d’aller  facrifier  à leur  Dieu  dans  le  deferr. 
Les  principaux  du  temple  s’en  prirent  i Moïfe 
r *. ?.  comme  à l’auteur  deces  nouvelles  alTli&ions,  Moï- 
le  s'en  plaignit  à Dieu  même  qui  ne  tarda  point  à 
les  conloler,  fie  à les  vanger  de  la  vexation  de  leur 
tyran.  U f jappa  l'Egypte  de  diverfes  play  es , fans^ 


du  premier  mois  fur  le  foir  jufqu’au  x x i fuivanï. 
Le  premier  fie  le  dernier  de  ces  jours  feront  faints 
fie  lolennels.  Vous  ne  ferez  aucune  oeuvre  fervile 
pendant  tous  les  fept  jours  hors  ce  qui  regarde  le 
manger. 

Moïfe  fit  execuïer  ponctuellement  ces  ordres 
du  Seigneur , fie  il  recommanda  qu’on  en  renoo- 
vellaft  la  mémoire  à perpétuité  lors  qu'on  feroic 
établi  dans  la  terre  proihife  ; fie  que  les  peres  euf- 
fent  foin  de  génération  en  génération  d’expliquer 
ce  culte  religieux  fie  la  raifon  de  cette  Fefte  à leurs 
enfans , en  les  avertilTant  que  c'éfoit  U f'ïlhme  du 
Pajfdgt  du  Seigneur , parce  que  c’étoit  en  cette  nuir 
que  palTanc  Tes  maifons  des  Ifraclites  dans  l’Egy- 
Si»t.Te/ls  E pie 
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pte  pour  les  épargner  , il  avoir  frappé  routes  cel-  / 
les  des  Egyptiens , Oc  y avoir  tue  tous  les  pre- 
miers-nez. 

Cette  executibn  fanglante  fe  fit  fur  le  mitiea  de 
• $.  Au*.  & b nuit  par  le  miniftere  de  l’Ange  exterminateur  *. 
*;biK  y*;  Elle  jetta  toute  l’Egypte  dans  une  conftcrnation 
t fui  dM  étrange.  Le  dciiil  y fut  général  j parce  qu’il  n’y 
n^uvji*  Ai'-jvoij  pomt  dc  mai  fon  où  il  n'y  euft  un  mort  par- 
mi les  enfans  , & un  carnage  prodigieux  parmi 
les  beftiaux.  Pharaon  dont  le  prcmier-nc  fetrou- 
voit  égorgé  comme  tous  les  autres , manda  cette 
meme  nuit  Moïfe  3c  Aaron,  quoiqu’il  euft  juré 
de  ne4es  plus  revoit , 3c  les  prella  non  plus  par 
une  fimplepermiflion  , mais  par  des  fortes  conju- 
rations de  le  retirer  promptement,  & d’emmener 
non  feulement  tout  leur  monde,  mais  encore tous# 
leurs  troupeaux  3c  tout  ce  qu’ils  fouhaitoient.  Les 
Egyptiens  en  firent  de  même  par  l’impatience  qu’ils 
avoient  de  fe  voir  délivrez  des  derniers  malheurs 
qui  les  menaçoient  encore  : ils  donnèrent  aux  If- 
racines  avec  empreflèment  non  feulement  les  vafes 
d’or  3c  d’argent  qu'ils  leur  demandoient  à l’em- 
prunt pour  aller  facrifier  : mais  encore  beaucoup 
d habits  3c  de  meubles. 

avant  J.  Les  enfans  d’Ifracl  ainfi  chargez  des  dcpoüil- 
C.  14*1.  les  Je  l’Egypte  partirent  dès  le  lendemain  xv  jour 
du  M.  du  mois , de  Ramcfsé  Se  des  autres  endroits  de  la 
ijij.  //.terre  Je  Geflen  fous  la  conduite  de  Moïfe  , 3c  ar- 
rivèrent à Socoth.  Ils  croient  pics  de  fix  cents  mil- 
le hommes  de  pied  portant  des  armes,  fans  les  en- 
fans & les  femmes.  Ils  furent  fuivis  d’une  multi- 
tude innombrable  de  petit  peuple , foit  d’efclaves, 
foit  d'étrangers  ; 3c  ils  emmenoient  avec  eux  une 
quantité  prodigieufe  de  troupeaux  de  toute  efpe- 
cc.  L’Ecrirure  donne  4)0  ansàl’efpace  de  leur 
demeure  ou  de  leur  captivité  dans  l’Egypte  , par- 
ce qu’elle  commence  ce  terme  à la  vocation  d’A- 
Èraham , lors  que  Dieu  fit  quitter  fon  pais 
pour  pafter  dans  la  terre  deChanaan.  Mais  il  n’y 
«n  avoit  quexif  que  Jacob  étoit  venu  demeurer 
en  Egypte  avec  toute  fa  famille.  Sur  le  foir  de  cette 
première  journée  les  Ifraelites  firent  cuire  la  fari- 
ne qu'ils  avoient  été  obligez  d’emporter  toute  pai- 
erie daus  des  draps,  Oc  en  firent  des  pains  (an* 
levain, parce  que  les  Egyptiens  les  prelfant  de  par- 
tir , ne  leur  avoient  pas  donné  le  loifir  de  la  laif-  . 
fer  lever.  Ce  qui  fut  un  engagement  à l’obligation J 
4e  palier  avec  des  azymes  ou  pains  fans  levain  les 
fept  jours  de  la  fefte  qu’on  venoit  de  leur  prefcrirc. 
*»*.  ij.  Dieu  voulut  encore  que  pour  lui  marquer  leur  re- 
connoirtânce  ils  lui  confacrartent  tous  leurs  pre- 
smers-nez  tant  des  hommes  que  des  belles , parce 
qu’cncore  que  toutes  chofes  fu  fient  à lui  égale- 
ment , tous  le;  premiers-nez  d’Ifracl  lui  apparte- 
noient  d’une  façon  particulière,  les  ayant  fauvez 
lors  qu’il  avoit  fait  mourir  tous  ceux  de  l'Egypte. 
Il  leur  ordonna  en  même  temps  de  racheter  par 
échange  ou  par  argent  ce  qui  ne  feroit  point  pro- 
pre pour  erre  faenfié. 

Y.  Après  les  avoir  délivrez  du  joug  d'une  fi  longue 
3c  fi  dure  fervitude , au  lieu  de  les  conduire  par 
le  païs  des  Philiftins  qui  n'auroient  pas  manque  de 
s’oppofer  à leur  partage  , il  leur  fit  faire  un  long 
circuit  par  le  chemin  du  defett  qui  étoit  près  de 
la  mer  rouge.  Le  Seigneur  ou  fon  Ange  marchoit 
devact  eux  pour  leur  montrer  le  chemin  qu’ils  dé- 
voient tenir.  Il  paroilloit  durant  le  jour  en  une 
colonne  de  nuée , 3c  pendant  la  nuit  en  une  co- 
lonne de  feu  , & il  leur  fervoit  ainfi  de  guide  le 
jour  3c  la  nuit.  De  Socoth  où  ils  avoient  fait  leur 
premier  gîte  ils  avoient  campé  àErham  vers  l'cx-f 
tremite  de  la  iolitude.  Comme  ils  vouloient  avan- 


cer , le  Seigneur  les  fit  retourner  fur  leurs  pas  pour 
les  faire  camper  fur  le  bord  de  la  mer  devant  Phi-  ‘ 
hahiroth  , vis-à-vis  de  Beelfcphon.  Cctoit  les  te- 
nir comme  enfermez  entre  le  defert  3c  la  mer  rou- 
ge , hors  d'état  de  pouvoir  échapper  à leurs  en- 
nemis, parce  qu’il  avoit  dcflcui  de  faire  éclatée 
icy  fa  puifiance  par  un  dernier  coup  qui  dévoie  • 

aflürer  leur  falut  fur  la  perte  des  Egyptiens. 

Pharaon  à qui  la  derniere  playe  avoit  encore 
endurci  lecteur,  n’avoir  pas  vû  les  Ifraelites plu- 
toft  partis  qu’il  s'étoit  repenti  du  congé  qu’il  leuc 
avoit  donné.  Ayant  armé  promptement  fes  fujecs. 

Oc  préparé  fe»  bagages , il  les  pourfuivit  avec  fix 
cens  chariots  de  guerre  , cinquante  mille  chevaux 
Oc  deux  cens  mille  hommes  de  pied.  Les  Ifraelites 
voyant  leurs  ennemis  pr  efts  à les  joindre.fe  crurent 

1 perdus.  Ils  fe  trouvèrent  dépourvûs  de  fecours  hu- 
main 6c  de  provifion.  Oc  tellement  reflêrrcz  entra 
les  montagnes  6c  la  mer, que  ne  pouvant  échapper, 
il  ne  leur  reftoit  plus  qu’à  fe  rendre  à la  diferecion 
de  leurs  ennemis.  La  crainte  Oc  le  defefpoir  les  fi- 
rent murmurer  : 6c  ils  dirent  à Moïfe  » U n’y  avoit 
m point  apparemment  de  fepulcres  en  Egypte  , 
a»  c'cft  pour  cela  que  vous  nous  avez  amenez  icy 
»>  pour  mourir  dans  cette  folirude.  N'avions- nous' 
a»  pas  raifon  de  vons  dire  écant  encore  en  Egypte 
■•qu’il  nous  étoit  plus  avantageux  de  fervir  les 
» Egyptiens  Oc  de  demeurer  leurs  efclaves,  que  de 
» venir  chercher  la  mort  dans  ce  defert  ? 

Moïfe  fenfible  à ces  plaintes  lâcha  de  les  appai- 
fer  par  les  promelfes  d’une  prompte  délivrance 
dont  le  Seigneur  l’aiTura.  Il  leur  dit  de  fa  parc  de 

2 marcher  contre  la  mer,3c  il  s'avança  à la  telle  pour 
frapper  l’eau  delà  verge,  fuivant  l’ordre  qu'il  en 
avoir  reçu.  L'Ange  du  Seigncurqui  marchoit  de- 
vant le  camp  des  Ifraelites  fe  mit  derrière  eux  : en 
meme  temps  la  colonne  de  nuée  qui  les  condui- 
loit  quittant  aulTi  le  devant  palla  derrière , demeu- 
ra entre  le  camp  des  Egyptiens  6c  le  camp  d'ifracl, 
devint  noire  & renebreuie  du  codé  des  premiers  , 
mais  lumineufe  de  l'autre  four  cclairer  la  nuit.  De 
forte  que  les  deux  armées  ne  purent  s’approcher 
dans  tour  le  temps  de  la  nuit. 

Moïfe  n'eut  pas  plutoft  étendu  la  main  fur  la  VL 
jner  que  le  Seigneur  l'entrouvrit.  Il  fepara  les 
( eaux , fit  un  chemin  fur  le  fable  qu’il  fecha  par  le  * 
moyen  d'un  vent  violent  & brûlant  qu’il  fit  fouf- 
fler  durant  toute  la  nuit.  Les  enfans  d’Ifracl  en-  ' 
trerent  ainfi  dans  la  mer  3c  marchèrent  à fcc.  ayant 
l’eau  à droit  & à gauche  Oc  pallant  comme  entre 
deux  murs.  Les  Egyptiens  étonnez  de  ce  qu’ifs, 
voyoient , crurent  d’abord  que  la  peur  ou  le  defef- 
poir  avoit  troublé  l'efprit  aux  Ifraelites  Oc  les  avoit 
portez  à fe  précipiter  de  la  forte.  Leur  éconnement  r,f*  «***f-f 1 *• 
augmenta  encore  lorfqu’ils  les  virent  avancer  fans  V*’7" 
rencontrer  d’obftacles  Oc  fans  qu'il  leur  arrivai!  au- 
cun mal.  Ils  fe  mirent  à marcher  apres  eux  Oc  à les 
pourluiyre,  dans  la  créance  qu'un  chemin  fi  nou- 
veau ne  feroit  pas  moins  sûr  pour  eux . que  pour 
£ ceuxquilesydevançoiem.  Le  temps  qu’ils  avoiecc 
mi»  a délibérer  pou r/êhazarder,3c  à préparer  leurs 
chariots  pour  les  faire  entrer  dans  lamer,donna  le 
loifir  aux  Ifraelites  d'arriver  à l'autre  bord  avant 
qu’ils  partent  les  joindre. 

On  étoit  à la  quatrième  veille  de  la  nuit.c'eft-  à- 
dire  à trois  heures  environ  du  matin,  lorfque  le 
Seigneur  confiderant  le  camp  des  Egyptiens  a tra- 
vers * la  colonne  de  feu  6c  de  nuée,mic  le  defordre  u f«m- 
dans  cette  grande  armée  Oc  renverfa  les  chariots.  Il  * le* 

donna  ordre  à Moïfe  d’étendrela  main  fur  la  mer. 

Auffi-toft  l'on  vift  les  eaux  fe  rejoindre  Oc  envelop- 
per toute  cette  multitude  qui  ea  fut  abifméc,  avec 

les 


Btgtoed  by-Google 


r 


i-j 


Délivrance  des  Israélites.  XXV  Mars. 


7® 


R e N V o r du  xxv  dt  mûri. 


les  chevaûxjcl  chariots,  & le  bagagc'entier.  Tous  a 
les  Egyptiens  y périrent , fans  qu'il  s cri  pull  lâuver 
Un  leul.  Les  Ifr  a cl  lies  au  fpeélacle  d’un  accident 
fi  fui  prenant . furent  comblez  d'une  joye  double, 
que  leur  caufoit  non  feulement  leur  faim  procure 
contre  toute  apparence  par  le  fecours  tout-puiflaru 
de  Dieu  , mais  encore  la  perte  de  leurs  ennemis 
qui  alfuroit  leur  liberté  & leur  repos.  Alors  ils 
chantèrent  en  allions  de  grâces  un  cantique  de 
louanges  à Dieu  avec  Moife  ; fie  ils  rcnouvellerent  X X V I I JOUR  DE  MARS'. 

tous  les  aus  la  mémoire  d’une  délivrance  fi  mira- 
culeufepar  des  folettmitez  qui  marquoicnt  leur  re. 
connoitlance. 


A E E L premier  des  jurtes  fie  des  martyrs,  placé 
en  ce  jour  comme  la  première  figure  de  Jelus- 
Chritl  dans  quelques  martyrologes  latins. 

freye\jut  xxx  jour  de  juillet. 


A N A N J A S ou  H A N A N I , 
Prophète. 


$.  i.  Histoire  di  u F este  chez  tiS 
Juifs  et  les  ChuIiehs. 

Vit»  Ce  fui  là  l'origine  de  la  première  fie  de  la  plus 
e>*4  % « f°^nneHc  des  feftes  établies  parmi  le  peuple  de 
.1  Dieu.  Elle  fut  ordonnée  de  nouveau  fous  le  nom 

inr  , j.  ».  de  P a s q_y  i S , fie  des  Atynts  pat  le  Seigneur  fur 
. la  montagne  de  Smaï;  Elle  fut  célébrée  pour  la 
4 » première  fois  avec  toutes  fes  folennicez  , c'ell-à- 

, dire  les  cérémonies  nouvellement  preferites,  huit 

Avant  J.  jours  après  le  facrc  d’Aaron  , l'établi Ifement  dü 
C.  1490.  facerdoce  fie  la  consécration  ou  dédicace  du  Tabcr- 
du  M.  nacle,  un  an  précisément  depuis  la  fortied'Egy- 
1514.  H.  pte,  fuyant  le  précepte  que  le  Seigneur  en  réitéra 
ve:s  le  même  temps  en  ces  termes  » Le  quator- 
zième jour  du  premier  mois  fur  le  foir  , c’cft  U 


L’Eglife  Grecque  fait  mémoire  au  xxvn  de  mars  I. 
d'un  faint  Prophète  nommé  AnaniAs  ou 
B Hannan,  fans  nous  fatre  connoître  autre  cho- 
ie de  lui  que  Ton  nom.  Quelques-  uns  eftimeni  qu'il  *•  '(J 
s'agit  là  du  prophète  Hahani  qui  vivoit  du  ) 

temps  d’Aia  roy  de  Juda  pere  de  Jofaphar.  Ce  V 7.  * ’ 

Prince  étant  en  guerre  avec  Baafa  roy  d’ifracl  qui 
lui  avoir  pris  diverfes  places  dont  il  ne  pouvoir  le 
chalTer  , eut  recours  à Benadad  roy  de  Syrie  : fie  ij 
lui  envoya  de  grandes  fournies  d'or  fie  d’argent 
qu'il  avoit  tirées  du  tréfor  du  temple  fie  de  celui 
de  Ton  palais , afin  de  le  détacher  de  l’alliance  qu'il 
avoit  faire  avec  Baafa,  fie  d'attirer  l’armée  des  Sy- 
riens fur  les  terres  du  royaume  d’Iftacl.  Il  ^ réuflu: 
mais  le  Seigneur  voulant  lui  faire  connoître  qu« 
terre  conduite  lui  avoit  beaucoup  déplu  , ldi  en- 


Pafque  du  Seigneur  : fie  le  quinziéme  du  meme,-,  voya  fon  prophète  Hanani  pour  l’en  reprendre, 
mois  , c’eftla  telle  folennelle  des  Azymes  du  Sei-  ' “* 


gneur  ( commençant  incontinent  après  l’immola- 
tion de  l'agneau  ).  Vous  mangerez  des  pains  Tant 
levain  pendant  fepe  jours.  Le  premier  jour  vous 
fera  le  plus  célébré  8c  le  plus  laine  : vous  ne  ferez 
en  ce  jour-la  aucune  oeuvre  fervile  y mais  vous 
offrirez  au  Seigneur  pendant  fept  jours  un  facrifi- 
ce  qui  fe  consommera  par  le  feu.  Le  feptiéme 
jour  fera  plus  célébré  5:  plus  faint  que  les  cinq 
précédons  : vous  ne  ferez  en  ce  dernier  jour  au- 
cune œuvre  fervile. 

Quoique  cetre  felle  n’ait  été  regardée  par  les 
Chri  itiens  que  comme  la  figure  de  leur  Pafque, 
ils  n’ont  pas  laifséde  reverer  fie  de  celebret  même 


Hanani  lui  en  fit  des  reproches  en  ces  termes  : 

» Parce  que  vous  avez  mis  vôtre  confiance  dam  le 
*■  roy  deoyrie , fie  non  pas  dans  le  Seigneur  votre 
» Dieu  , vous  ne  difpoferez  plus  de  l’armée  de  Sy- 
» rie.  Avec- vous  oublié  que  les  Ethiopiens  fie  les 
» Lybiensavoient  une  armée  beaucoup  plut  nom* 
» brciife  fie  plus  formidable  que  n’ell  celle  de  vôtre 
» ennemi  • fie  que  le  Seigneur  ne  laiiTa  point  de  la 
» livrer  entre  vosmain$,parceqoe  vous  mîtes  alors 
>»  vôtre  confiance  en  lui.  Car  les  yeux  du  Seigneut 
3®  font  ouvert  far  toute  la  terre  , fie  ils  infpirent  la 
» force  à ceux  qui  fe  confient  en  lui  d'ut»  cœur  par. 
» fait.  Vous  avez  donc  agi  follement  : &c  polir  cel* 

*®  il  va  s’allumer  des  guerres  contre  vous.  A fa  re-  - 


la  mémoire  par  quelque  forte  de  culte  , fur-tout  Dçut  fort  mal  la  remontrance  du  Prophète  ! il  le  fit  L’an  du 


parmi  ceux  quis’^oient  convertis  du  Judaifme  à 
la  foy.  La  figure  ayant  été  depuis  entièrement  abo- 
lie fit  effacée  par  l’éclat  de  la  felle  de  Vcsfgneau  de 
Duu  immolé  dans  fa  Paflion  le  xiv  , fie  rctfiifcité 
le  xvi  jour  du  premier  mois , il  s'établit  en  quel- 
ques endroits  une  autre efpece  de  felle  dillinguée 
de  la  Pafque  des  Chrétiens  pour  honorer  la  mé- 
moire du  Pa'Jm£c  du  Seigneur  , lorfque  l’Ange  ex- 
'ulani 


terminateur  palfa  les  maifons  marquées  du  iang  de 
l’agneau  , & en  même  temps  la  De'lrvrtutce  de  U 
Captivité' du  peuple  de  Dieu  par  la  forcie  d'Egypte. 

Elle  fut  fixée  au  xxv  de  mars,  qui  étoirle  jour  au- 
quel on  croyoit  alors  que  Jefus-  Chrill  étoit  mort , 

à»ir  j.  M<rr.  oà  les  Juifs  faifoient  leur  Pafque  cette  année.  C’eft  . — , ........  U>H»  VM  — 

ce  jour  qu’on  la  trouve  marquée  dans  la  plufpart  * mourut  lüi.mcme  peu  de  temps  après.  Son  fils  ElaM.  3074*. 

edeséglifes  fui  tué  après  un  régné  de  deux  ans  par  Zambri  qui  di. 


prendre  fit  commanda  qu'on  le  mill  en  prifon.  M.  3064. 
Nous  nefçavons  pas  file  prophète  en  fortit  : mais  H. 
l’Ecriture  nous  apprend  que  ce  pnnee  irrité  de  fa  Avant  I. 
liberté,  fit  mourir  plufieurs  perfonnes  d’entre  le  Ch.  940 
peuple  ‘ fie  ce  fut,autant  qu’on  le  peut  conjeâurer.  .* 

pour  avoir  pris  le  parti  de  ce  faint  homme. 

Hananiavoit  on  fils  nommé  IEHU  * qui  fatpro-  1 1. 
phece  comme  lui.  Le  Seigneur  renvoya  neuf  ou  dix  tn*  ** 
ans  après  à Baafa  roy  d’ifracl , pour  lui  reprocher  ”‘e’ 
fon  ingratitude  fie  fon  idolâtrie,  fie  pour  lui  annon- 1*  J,*1  *’ 1 ’ 
cer  une  mort  funefte , fie  la  ruine  de  toute  fa  mai- 
fon.  Baafa  au  lieu  de  profiter  de  ces  menaces  dont 
il  étoit  encore  temps  de  prévenir  fie  détourner  les  ■ ■■  . 
effets  , donna  ordre  qu’on  tuall  le  prophète  , fie  L an  dur 


des  martyrologes  modernes  à l’ufage  < 
d’Allemagne,  des  Païs-bas  fie  de  quelques-unes  do 
France.  On  la  voit  aufli  dans  quelques  additions  à 
ceux  d’Adon  fie  d’Ufuard  : mais  il  ne  paroît  pas 
que  les  Grecs  en  ayent  fait  une  observation  diflin# 
guce  de  celle  de  la  Pafque. 


extermina  tonte  famaifon,  fans  épargner  aucun  de 
fes  proches  ou  de  fes  amis,  à caule  que  non  content 
de  luivre  l’exemple  dn  roy  Jéroboam  dont  Baafa 
avoit  même  exterminé  la  race  par  l’ordre  de  Dieu  » 
Üsavoient  fait  pecher  Ifracl , en  péchant  eux  mê- 
mes par  l'Idolâtrie  qu’ils  avoienc  entretenue  -,  & 
qu’ils  avoient  irrité  fe  Seigneur  > le  Dieu  dTfracl , 
par  leurs  vanicez  fie  leurs  menfonges.  Zambri  ne 
jouit  pas  long  temps  des  fruits  de  fon  crime.  Il 
n’y  avoit  que  fept  jours  qu’il  s’étoit  mis  furie  tro- 
Aric.Teft.  Ê ij 
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ne  , lorfquc  l’armée  d’Ifracl  qui  afliegeoit  une  pla-  A 
ce  au  pais  des  Philittius,  ayant  appm  qu'il  avoir 
i.  tué.  le  roy  fon  maître , proclama  Amry  roy  au  lieu 

de  lui.  Cette  éleâion  ayant  été  confirmée  par  tou- 
tes  les  du  cri  bus , Amry  vint  avec  toute  l'armée 
aûïeger  Zambri  dam  TherTa , pour  vanger  le  fang 
du  roy  Ela.  Zambri  au  defefpoir  Ce  renferma  dans 
fan  palais  où  il  Te  brûla  avec  toute  la  tnaifon  roya- 
le. Amry  bâtit  la  ville  de  Samarie  fut  la  montagne 
qu'il  acheta  de  Somer , dont  il  lui  donna  le  nom. 

Il  y tranfporta  le  fiege  du  royaume  .d'Ifracl , 6c 
apres  un  régné  de  douze  ans  il  eut  pour  fuccelfcur 
Achab  fon  fils  , qui  furpaflà  en  impiété  tous  les 
rois  précedens.  Jofaplut  roy  de  Juda  fils  6c  fuc- 
if,  ceUeur  d’Afa , fit  alliance  6c  focicté  avec  cet  im- 
pie. Il  en  fut  repris  pat  le  prophète  Jehu  fils  d’Ha- 
nani  , qui  l’avertit  de  s'en  retirer  pour  ne  point 
perdre  les  fruits  de  fa  pieté  6c  de  fes  bonnes  ccu- 
vres.  Cela  doit  nous  faire  juger  que  les  ordres  que 
Baafa  roy  d’Ifracl  avoir  donnez  plus  de  trente  ans 
auparavant  pour  faire  mourir  ce  prophète  , n’i- 
Ai*.  «.  *o.  voient  pas  été  exécutez.  Jehu  furvêquit  au  roy  Jo- 
faphat  dont  il  compofa  Thiftoire  qui  fur  inferce 
depuis  dans  les  livres  des  rois  d'Ifracl,  félon  que  le 
rapporte  l'auteur  des  Paralipomenes. 

XXV 111  JOUR  DE  MARS. 

G E D E O N juge  du  peuple,  d’ifracl  marqué  au 
S x v i 1 1 de  mars  dans  le  calendrier  Julien,  foyet. 

<*m  p ramer  jour  dt  Jeptembrt. 


XXX  JOUR  DE  MARS. 

J O A D prophète , ainfi  nommé  dan*  l’égli/ê 
Grecque  ; appelle  J A D O N par  Jofcph  ; 6c  que 
plufieurs  efliment  erre  le  même  que  celui  qui  eft 
appelle  ADDOou  IDDO  dans  le  fécond  des 
Paralipomenes.  Voyez,  uu  xxujdtjum,  avec  l’hi. 
ftoire  du  roy  Jofias. 


XXXI  JOUR  DE  MARS. 

A M O S P R O P H E TE, 

l'un  des  Douze. 

> I 

$.  I.  S A V I B. 

L A M«s  que  quelques  anciens  ont  confonde 
titm.M.  1.1.  mal  à ptopos  avec  le  pcrc  du  prophète  Ifaïe, 

7.  £tojt  j-un  payeurs  des  troupeaux  de  Thecué, 
tille  de  lattibu  de  Juda,  dans  la  huitième  région  , 
à cinq  lieues  environ  de  Jcrufiletn,  du  côté  du  mi- 
dy.  Il  yêquit  principalement  fous  le  régné  d'O. 
xias  toy  de  Juda,  6c  de  Jéroboam  fécond  du  nom, 

^ ' ■ roy  d’ifracl  : 6c  il  commença  à prophetifer  deux 
. L’an  du  ans  avant  le  grand  tremblement  de  terre  qui  arriva 
M.  2jjjtf.cn  Judcc  en  la  vingt-cinquième  année  d’Ozias.  Le 
Seigneur  l'ayant'  aeftiné  principalement  pour  les  _ 
avant  t.  peuples  du  royaume  d’Ilracl,  l’envoya  prophe- 
C.  7g7,  tifer  à Bethcl  dans  la  tribu  d’Ephtaim , parce  que 
H rm  , * e’éroic  le  lieu  où  le  roy  Jéroboam  premier  du  nom 
r cV.  amm.  avoir  établi  la  religion  du  -veau  d’or  , pour  empê- 
4t • cher  fes  peuples  de  retourner  à Jeruülem  , 6c  que 

c'étoit  aufli  le  li  eu  de  la  démettre  du  roy  Jrroboacn 
1 1.  U prédit  d’abord  les  funeftes  cffccs  de  la  ven- 
geancedu  Seigneur  fur  le  royaume  de  Syrie  , dont 
la  ville  de  Damas  étoit  capitale , fur  la  ville  de- 
Tyr  3c  de  Phenicie , fur  les  Philtftuis  , fur  les 
Iduméens,  furies  Moabites,  fur  le?  Ammoni- 
tes , 6c  généralement  fur  tous  les  peuples  qui 
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environnoient  le»  toyaumes  de  Juda  8c  d’ifiacl. 

Il  s’adreila  enfuite  aux  Juif»  des  deux  tribus  , 6c 
aux  Ifraclites  des  dix  tribus,  qui  dévoient  cite 
châtiez  plus  tigourculcment , parce  que  leur  in- 
gratitude envers  le  Seigneur  qui  les  avoir  choifis 
pour  fon  peuple , 6c  qui  les  avoit  comblez  de  fes 
grâces,  les  rendoit  plus  coupables.  Mais  ce  fut 
contre  les  derniers  qu’il  employa  les  menaces  les 
plus  fortes , parce  qu’ils  éroient  les  plus  abandon, 
nez  à l’idolâtrie.  Il  prédit  la  défolation  totale  du 
royaume  d’ifracl , la  deftruûion  de  fes  villes , le 
ravage  de  toutes  fes  terics  , la  captivité  de  roui 
fes  habitans.  Cependant  il  les  exhorta  fortement  à 
la  pénitence,  & quoiqu’il  préiiil  que  jamais  la 
maifon  d'Ifracl  ne  duü  être  rétablie,  ni  la  vierge 
d’ifracl  relevée  de  fa  chûte  , il  ne  laiiTa  point  de 
B leur  faire  efpeter  un  véritable  létablillemcnt  s’il* 

Ce  convertiüoient  au  Seigneur  : & ce  rétablifTc- 
meor,  félon  la  maniéré  dont  il  s’en  expliquent,  ne 
devoir  être  autre  que  le  régné  du  Mcflie. 

Un  pierre  de  Bethel  nommé  Amafias , voyant  1 1. 
que  le  peuple  fc  lailfoit  ébranler  aux  prédicattons  l#. 

6c  au  prophéties  d’Aœos , envoya  en  avertjr  Jé- 
roboam roy  d'Ifracl.  Il  lui  fit  dire  qu'il  y avoir 
un  certain  Amos,  t^ui  n'étant  pas  de  fes  fujets 
ctoit  venu  à Bethel  ou,  il  revolroit  le  peuple  con- 
tre lui  au  milieu  de  Tes  états  : qu’il  ne  falloir  point 
fouffnr  les  difeours  séditieux  au’il  femoit  par 
tout  ; qu'entre  autres  chofes  il  publient  que  le  roy 
Jéroboam  periroit  pat  l’épée,  & qu’Ifracl  ferort 
emmené  captif  hors  de  fon  pais.  Nous  ne  fçavons 
) quels  furent  les  ordres  que  le  roy  envoya  fur  cela  à 
ce  prêtre  du  veau  d'or.  Mais  cet  homme  moins 
indiffèrent  que  fon  prince  à la  confervation  de  l’i- 
dolacrie  dont  il  étoit  le  principal  minière  , entre- 
prit de  chailer  le  prophète  du  Seigneur.  » Sortez 
» d’ici , lui  dit.il.  Homme  devinons  ; fanatique 
» qui  faites  icy  le  prophète,  fuyez  promptement  ; 

*>  retirez-vous  au  pais  de  Juda  d’ou  vous  ères  vc- 
» nu  -,  vous  y trouverez  dequoy  vivre  : prophed- 
» fez- là  tant  qu’il  vous  plaira.  Mais  qu’il  ne  vous 
» arrive  plus  de  prophetifer  dans  Bethel , parce 
» que  c’eft  le  fanâuarre  de  la  religion  de  nôtre 
» roy  6c  le  ftege  de  fon  état.  Amos  répondit  roo- 
dedement  au  prêtre  A mafias  » Je  ne  luis  ni  pro- 
w pherc  ni  fils  de  prophète  : mars  je  menois  paître 
\ » les  brrufs  , 6c  je  m’occopois  à picquer  les  figues 
m des  Sycomores.  Le  Seigneur  m’a  pris , lorfquc 
» je  menois  mon  troupeau  , 6c  il  m’a  du  d’allct 
» parler  comme  fon  prophète  à fon  peuple  d’if- 
» racl.  Vous  me  dites  de  ne  me  point  mêler  de 
• prophetifer  dans  Ifracl , ni  de  prédire  des  mal- 
» heurs  à la  maifon  de  l’idole.  Mais  voicy  ce  que 
le  Seigneur  vous  dit  «Vôtre  Femme  fera  violée 
m au  milieu  de  cette  ville  j vosenfans  périront  par 
» l’épée , l'ennemi  partagera  vos  terres  ; vous 
«mourrez  dans  une  terre  profane  parmi  une  na. 

*•  tion  impure;  6c  Ifraél  fera  emmené  captif  hors 
» de  fon  pars. 

Quelques- uns  prétendent  qu’Amos  prédit  aufli 
vers  ce  même  temps  l'irruption  que  firent  les  Scy- 
thes venus  du  feptentriondans  les  royaumes  de  Ju- 
da 6c  d’ifracl  l’année  d’après  le  grand  tremblement  — 

déterré.  Que  c’cft  ce  qu'il  a figuré  fous  le  nom  j/an  t>„ 
d’une  multitude  de  fâurerelles  conduites  par  un  M,  juo, 
autre  infeâc  qui  ctoit  le  roy  Gog.  Que  les  rava-  /y. 
ges  effroyables  de  ces  barbares  y fnntcxptimez  par  _ 

la  maniéré  dont  ileft  dit  que  ces  fauterellcs  brou-  J* 

terent  toute  l’herbe  du  païs  : mais  que  ce  ne  furent  ^ 
que  les  préludes  des  malheurs  delà  grande  captivité  *• 

d’Ifràc!  commencée  p.»r  Phul  roy  des  Aifyriens  tf  JT' 
achevée  par  SalmanalVar. 

On 
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On  croit  qu'Amos  a reçu  toutes fcs  vidons,  6c  A point  fait  reconnoître  encore  publiquement  dans 


prononce  toutes  Tes  propnAics  dans  l’clpace  d’u- 
ne année  : en  quoy  il  a été  different  de  ptefque 
tous  les  autres  Prophètes.  On  eit  perfuadé  au 
moins  qu'il  ne  pafla  point  le  régné  d’Ozias.  Ceux 
qui  terminent  toute  fa  million  dans  l'cfpacc  d’u- 
*.v*  t nc  ^née  difenc  que  le  fils  du  prêtre  Amalias  nom- 
rit»i  i-ifâ.  me  Ozias , indigné  de  la  prcdi&ion  funefte  qu’A- 
h*053*0*1  f*ite a Ion  perc  touchant  fa  femme  & fcs 
7*ï- 1. 1. 1.  enfans , entra  en  foreur , 6c  lui  déchargea  un  coup 
W*  de  mafliic  aux  tempes  de  la  telle  dont  il  le  laifla  à 
demi  mort.  Que  le  laint  Prophète  fufl  tranfporté 
en  cec  état  à Tliecué,  lieu  de  fa  naiilance  , & qu’il 
y expira  peu  de  jours  apres.  Mais  il  faut  fc  fou- 
venir  que  ce  récit  qui  regarde  fa  mort  n’cll  pas  au- 
torisé comme  le  relie  de  ion  hlftoirc. 


III. 

Mn.l. 

t t h mtr. 


§.  X.  S O M C U L Tl. 

Les  Grecs  qu? ont  inftitué  un  culte  religieux  à la 
mémoire  d'Amo»,  le  troilîéme  d'encre  les  douze 
petits  prophètes  parmi  nous , mais  le  fécond  chez 
u «ux , ont  choifi  le  xv  de  juin  pour  célébrer  fa  fefte 
' dans  leurs  églifcs.  C’eil  ce  qu'ont  fait  aufli  les  peu- 
J pics  qui  fuivcne  leur  rit.  Les  Latins  luiontafligné 
' ‘Je  xxxi  de  mars  depuis  le  neuvième  lïede,  où 
Uiuatd  l’a  inféré  le  premier  dans  fon  martyrolo- 
ge. Il  y fait  le  récit  de  fa  mort  comme  nous  l'avons 
rapporté  du  faux  Epiphane  6c  de  la  chronique  Paf- 
^‘caie  : mais  il  s’efl  trompé  en  prenant  pour  le  roy 
Ozias  le  61s  d’ A mafias  prêtre  du  veau  d’or  à Be- 


Ezechiel  lotfqu’ilfuft  emmené  de  fon  païs.  Ce  ne 
fur  que  cinq  ar.s  après  ou  environ  , qu'il  en  reçut  f ( 
le  don  , loifque  le  trouvant  ay  milieu  des  captifs  1 ‘ 
ptès  du  fleuve  Chobar  , qui  étoit  un  grand  canal 
tue  de  l’Euphrate  au  Tigre  à travers  la  Chaldcc  , 
il  vit  les  cicux  ouverts , 6c  qu'il  eut  des  viûons  di-  ^ 
vincs.  11  étoit  alors  en  la  ricntiéme  année  defavic,^..*,.’ 1 * 
qui  étoitaufli  la  trentième  depuis  que  le  livre  de  la  f„tJ  t 
Loy  du  Seigneur  avoir  été  ttouvé  fous  Jofias  , 6cû.  c n.  u. 
depuis  le  renouvellement  folennel  de  l'alliance  du 
peuple  Juifs  avec  Dieu , & la  célébration  fameufe 
de  la  Palque  qui  pafle  pour  la  plus  célébré  de  rou- 
tes celles  de  la  nation.  C’étoit  la  cinquième  année  ■ 
depuis  que  le  roy  Joackin,  c’eft-à-diie  lechonias,  L'an  du 
$ avoit  été  transféré  à Babylone  : 6c  ce  fuft  le  cin-  M.  $407. 
quiémejour  du  quattiéme  * mois  de  cette  année//, 
que  le  Seigneur  adreifa  fa  parole  au  prêtre  Exe-*  *«“»"**• 
chtel , 6c  qu’il  fit  agir  fa  main  fur  lui.  . *•  >• 

La  première  des  viiions  qu’il  eut  de  la  part  <i,i- 
Seigneur,  fut  celle  qui  lui  reptefenroit  la  gloire 
de  Dieu  dans  une  gtolfenuée  poufsée  par  un  tour.  / 
billon  de  vent,  environnée  d’un  grand  feu  & du- 
ne  lumière  qui  éclatoit  tout  autour.  Le  dedans 
de  la  nuée  paroifToit  d’un  métàil  très-brillant  < 6c 
au  milieu  fe  voyoit  la  reflêmblance  de  quatre  ani- 
maux allez , chacun  de  quatre  ailes,  joints  enfem- 
ble,3c  n’en  faifanr  qu'un  à quatre  faces*  l’homme,  •ipplla 
de  lion,  de  biruf,6<  d'aigle.Sc  les  quatre  face»  pa-  iv*“* 
roilfant  des  quatre  cotez  par  où  ils  marchaient  en- 
femble  comme  quatre  brafiers  ou  quatre  lampes 


thel.  La  faute  a été  corrigée  par  les  foins  de  Baro-  C ardences.  Près  de  ces  quatre  animaux  inséparables 


, . nius  dans  le  martyrologe  Romain  moderne , où 
ça».  r«f*.  M’on  a adopté  le  refie.  Amos  eft  marqué  au  xx  de 
* novembre  dans  un  calendrier  Julien , fans  que 
nous  en  fçaehions  la  raifon. 


M O I S D'AVRIL. 

PREMIER  JOUR. 

Les  Grers  honorent  en  ce  jour  un  A C H A Z . qu'ils 
appellent  Saint  & fuflt  dam  leurs  mentes  , four  avoir 
dit  qu’il ne  tenrerou  pas  le  Seigneur  , comme  le  rap-  D refiflance  defquels  Dieu  lui  dit  qu’il  lui  avoir  don- 


fe  voyoit  une  roue  à quatre  faces,  qui  étoient  plei  - 
nés  d'yeux  qui  fe  croifoient  6c  qui  rouloient  toutes 
à la  fois  dans  la  même  difpoiition  que  les  quatre 
animaux.  Au  deflus  paroifloit  un  Firmament  d’un 
criilal  étincellant , fous  lequel  étoit  un  trône 6c  un 
grand  homme  de(Tus,6c  environné  de  feux  : le  tout 
terrible  à voir. 

Peu  de  temps  apres , Ezechiel  eut  une  autre  vi-  t 
fion  d’un  livre  écrit  dedans  & dehors  , où  il  y 
avoit  des  cantiques  lugubres  6c  des  malediâions , 
que  le  Seigneur  lui  ordonnoit  de  manger,  afin  d’al- 
ler enfuite  plus  hatdiment  reprendre  les  captifs 

2ui  demeuroient  coûjours  aveuglez  6c  endurcis 
ans  leurs  péchez  , 6c  contre  l’obflinacion  6c  là 


or  te  Ifase  au  chap.  7 . de  fa  f rophetse.  Cela  fait  voir 
)a  bévue  de  ceux  <pn  ont  pris  l'impie  slcbax.  nj  de 
fuda  pour  un  Saint. 


X JOUR  D’AVRIL. 

EZECHIEL  P RESTEE  ET  PROPHETE . 
$.  1.  Hiitoim  ni  sa  Vie. 

EZechiel  Prêtre  de  la  race  dUfeon  étoit 
fils  du  Sacrificateur  Buzi.  Il  naquit  du  temps 
L’an  du  de  Jofias  toy  de  J uda  :6c  fi  ce  fut  en  la  dix-hui- 
M.  jjSc.  tiéme  année  de  fon  régné , comme  on  a roue  lieu 
H.  * ' ’ ' ‘ ' 


I. 


de  fe  le  perfuader,on  peut  juger  qu’il  étoit  de  vingt  _r... ... ...... .... .. 

ans  plus  jeune  que  Jeremie.  Il  fut  du  nombre  des E Seigneur.il  le  fit  renfermer  dant  fa  maifon  , 6c  lui 
c...... x.  c.  ” 1..  s. 1*  1-  n l.î 


né  un  front  de  diamant  pour  le  rendre  intrépide. 

L’Efprit  fe  faifit  alors  de  lui , & l’enleva  pour  lui  ’ ftï 
faire  voir  des  objets  6c  lui  faire  entendre  des  bruits 
effroyables  , 6c  pour  lui  faire  fentir  l’amertum^B 
l’indignation  que  Dieu  avoit  de  l’endurciflèment 
de  fon  peuple.  Apres  qu’il  eut  employé  fept  jouis 
k prêcher  fie  à reprendre  leurs  viçes  avec  larmes  ,*"*•*•  !?• 
le  Seigneur  lui  dit  qu’il  le  donnoit  pour  feminelle  i 
la  maifon  d’Ifracl.i  condition  que  fi  l’impie  venoit 
à mourir  dans  fon  iniquité  faute  d être  averti , fon 
fang  lui  feroit  redemandé  ; mais  qu’il  ne  feroic 

Point  rcfponlablcde  fa  mort , s'il  avoit  eu  foin  de 
avertir.  - 

L'Efpfit  le  conduific  enfuire  dans  la  campagne,  1 1 * 
d’où  après  lui  avoir  découvert  encore  la  gloire  du 


5*°î- 


captifs  qui  furent  tranfportez  vingt-cinq  ans  après 
à Babylone  par  le  roy  Nabudiodonoforavec  le  roy 
Jcchonias  fils  de  Joackim  petit  fils  de  Jofias  : & 
parmi  les  compagnons  de  fa  captivité  il  eut  Mar- 
dochce  oncle  d’Eflher  reine  des  Perfes.  Plufieurs 
y mettent  aufli  Daniel  6c  les  crois  jeunes  Hébreux 
du  fang  royal  : mais  il  paroît  qu’ils  avoient  été  de 
la  première  tranfmigrarion  qui  s'éroit  faite  fept 
ans  auparavant.  L’cfprit  de  prophétie  ne  s’étoit 


fit  voir  des  chaînes  préparées  pour  le  lier.  Il  lui 
donna  ordre  vers  le  même  temps  de  figurer  le  fieg» 
que  Nabuchodonofor devoir  mettre  devant  la  vifîc,. 
de  Jerufalcm,  en  l’obligeant  de  dormir  fur  le  côté 
gauche  pendant  crois-cens  quatre-vingt-dix  jouts, 
6c  fur  le  côté  droit  pendant  quarante  jours.  On  a 
remarqué  en  effet  que  le  dernier  fiege  qui  fut  fuivi 
de  la  prife  de  la  ville  fix  ans  environ  après  cette 
prédiftion  » dura  j jo  jours  , 6c  qu’il  y eut  encore 
£ iij  environ 
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v h vie  d.  environ  40  jouis  entre  la  prife  6c  l'incendie  de  U A ville  fainte.  Il  voulut  l’en  avertit  en  lui  parlant  de 


ville  & du  temple.  LoSeigneur  lui  fit  marquer  cn- 
.«.nujr.  fuite  les  maniérés  differentes  dont  il  devoit  faire 
c.  t.&  t.c  périr  fon  peuple  reb.elle  , en  lui  ordonnant  de  fe 
râler  les  poils  de  la  telle  & de  la  barbe  qu’il  de- 
voit hâcner  ou  brûler  diverfement , & dont,  le 
relie  devoir  être  difpersé. 

* *!uf-  Le  cinquième  jour  du  fixiémemois  * de  la  fi- 

— xiéme  année  delà  captivité  du  royjochonias  &dc 

Lan  du  la  ficnne  , il  eut  une  nouvelle  vibon  de  quelque 
M*  3410.  rdlèmbbnce  de  Dieu,  durant  laquelle  il  fut  tranf- 
potté  en  efprit  de  Babylone  à Jerufalem , où  il  vit 
,/rv.Af  les  abominations  du  peuple  dans  le  Temple  juf- 
««.  <y  /rW  qu'au  fond  ju  Sanâuaire,  les  differentes  idolâ- 
tries des  hommes  & des  femmes  fous  diverfes  fi- 
gures fix  hommes  commandez  pour  tuer  tous 
ceux  qui  n’auroient  point  le  Tau  marqué  fur  le 
front , ( lettre  qui  dans  la  plûpart  des  langues  a 
prefque  toujours  reptefenté  une  croix  ou  une  po- 
tence )•  Il  eut  encore  diverfes  autres  vifions  que 
nous  nous  difpenferons  de  repré  Tenter  icy  plus  au 
long  , à caufe  qu’elles  fe  rapportent  à une  même 
fin , qui  e(l  de  marquer  la  captivité  du  telle  des 
Juif», la  ruine  de  Jerufalem  & du  temple,  les  mal- 
heurs des  peuples  voifins,  le  retour  des  Juifs  dans 
leurs  pais,  le  rétabliffement  du  temple  & de  la 
ville  : toutes  figures  de  la  venue  & du  regne  du 
Mellïe,  de  la  délivrance  des  pécheurs,  de  la  voca- 


U forte.  » Fils  de  l’hdlhme,  je  vas  vous  frapper 
» d’une  playe  , & vous  ravir  ce  que  vous  avez  de 
«•  plus  chair  & de  plus  agréable  à vos  yeux.  Mais 
» vous  ne  ferez  point  de  plaintes  funèbres  , vous 
» ne  pleurerez  point.  Vous  foupirerez  en  fecret  : 

» mais  vous  ne  ferez  point  le  deuil  comme  on  le 
» fait  pour  les  morts.  Vôtre  couronne  demeurera 
*•  liée  * fur  vôtre  telle  ( autour  de  vôtre  thiarc  fa-  • nUtw 
m cerdotale  à l’ordinaire  ) : 6c  vous  aurez  vos  fou- 
« liez  à vos  pieds.  Vous  ne  vous  couvrirez  pas  le  voitkevcas. 
*•  vilage,  ôc  vous  ne  mangerez  point  des  viandes 
» qu’on  donne  à ceux  qui  font  dans  le  deuil.  Eze- 
chiel  parla  donc  ce  matin  au  peuple  ;&  le  foir  fa 
; femme  mourut.  Le  lendemain  au  matin  il  fit  ce 
' que  le  Seigneur  lui  avoir  ordonné.  Le  peuple  lui 
demanda  ce  que  fîgnifioit  cela  , & le  preffa  de  lui 
découvrir  la  railon  d’une  conduite  11  extraordinai- 
re. m Voicy  , leur  répondit-il , c^  que  le  Seigneur 
» m’a  ordonné  de  vous  dire.  Je  vas  profaner  mon 
»>  Sanéluairc , dont  vtoiis  faites  l'ornement  fupeibe 
» de  vôtre  empire,  qui  ell  ce  qui  paroît  de  plus 
*•  cher  6c  de  plus  agréable  à vos  yeux  , & l'objet 
m des  craintes  de  vôtre  une.  Vos  fils  & vos  filles 
» qui  feront  reliées  pafferont  au  fil  de  l’épée  : 6c 
» vous  ferez  à leur  mort  comme  j’ay  fait  à celle 
» de  ma  femme.  Vous  ne  vous  couvrirez  point  le 
“i  vifage  , vous  ne  porterez  " point  le  deuil  ; vous 


tion  des  Gentils  & de  l’ctabliiTenient  del’Eglife.  r *»nc  verferez  point  de  larmes,  mais  vous  leche- 
tv.lii u -1.5 à . i' j ». . 


D'ailleurs  la  plûpatt  de  ces  vifions  que  l'on  compte 
jufqu’a  vingt-deux,  font  fi  myfletieufes  ; fi  énig- 
matiques , & par  confequent  fi  obfcures , que 
perfonne  n’a  pû  fe  venter  encore  d’etre  entré  par- 
faitement dans  leurs  fens.  C’cll  ce  qui  avoir  porté 
autrefois  les  Hebreux  à défendre  la  le&urc  de  la 
prophétie  d’Ezechiel  à tous  ceux  qui  étoient  au 
défions  de  trente  ans.  Ce  qu’il  fit  de  plus  clair  6c 
de  plus  manifcïle  fur  de  confirmer  à Babylone  tou- 
tes les  prophéties  que  Jcrcmie  faifoit  dans  le  me- 
me temps  à Jerufalem  contre  les  Juifs,  fans  avoir 
neanmoins  aucune  communication  avec  lui,  & de 
1. 14.  réfuter  6c  de  confondre  tous  les  faux  prophètes  qui 
» — s'élevoient  contre  lui , 6c  qui  remplillbient  Jerula- 
' Lan  du lcm  & Babylone  même  de  leurs  menfonges  & de  D 
M.  3411.  leurs  impoltures.  Cette  fureur  de  prophetifer  avoit 
H,  pafsé  jusqu'aux  femmes,  & jamais  il  ne  s'étoit  vû 
tant  de  fauffes  propheteffes,  parce  que  le  Seigneur 
irrité  contre  les  pechez  d’un  peuple  endurci  au 
mal , l’avoit  abandonne  à l'efpr it  d'erreur  & de  sé- 
^ftion  ; 6c  qu’ayant  réfolu  fa  perte, iln’écoutoit 
Ans  les  prières  de  Tes  fidellcs  lervitcurs  en  fa  fa- 
veur ^eufTenc.  ils  étéaufii  faints  qu 'étoient  Noé, 
Job  6c  Daniel. 

En  la  neuvième  année  de  la  captivité  du  roy  Jc- 
. chômas , qui  étoit  aulli  la  neuvième  du  regne  de 
L'an  du  Sedecias  f°n  ©nde  ; que  Nabuchodonofor  avoit 
jyi  mis  fur  le  trône  en  fa  place , ce  prince  irrité  de  la 
//. 


HT. 


' perfidie  de  Sedecias , 


j de  fa  dépendance  pour  fe  donner  aux  Egyptiens , 
t.  vint  avec  fon  armée  attaquer  Jerufalem  : 6c  il  en 
“ ’ *4'  ’•  commança  le  fiege  le  dixiéme  jour  du*  dixiéme 
mois  de  cette  année.  Ezechicl  en  eut  révélation  dès 
le  même  jour  dans  la  Chaldée  : 6c  le  Seigneur  lui 
ordonnant  de  bien  remarquer  ce  jour  , lui  repre- 
fènea  l’état  de  la  ville  de  Jerufalem  & de  Tes  habi- 
tant entourez  des  afitegeans  fous  la  figure  d’une 
marmite  ou  une1  chaudere  bouillante  remplie  de 
viandes  6c  environnée  de  feu. 

Le  Seigneur  voulut  auffi  que  la  mort  de  fa  fem- 
me  tll“  a*nva  fubirement  vers  le  même  temps, fer- 
vift  encore  à reprefenter  la  perte  de  la  malhrureufe 
Jerufalem  qu’il  avoit  autrefois  cherie  comme  une 


» rex  dans  vos  iniquitez  ; 8c  vous  vous  conteme- 
» ter  de  foupirer  en  vous  regardant  les  uns  lesau- 
m très.  Ezechiel  vous  fera  un  figne  pour  ce  temps- 
» la  : Sc  vous  içaurez  alors  que  c’cll  moy  qui  luis 
m le  Seigneur  Dieu. 

Ezechicl  fit  enfuire  diverfes  prophéties  contre  jy, 
les  Ammonites,  les  Moabites , les  Iduméens , 6c c 
lesPhiliûins , qui  non  contens  d'affliger  en  toutes 
rencontres  les  enfans  d'Ifracl , fe  ré)Oui(Toient  en- 
core des  maux  qu'ils  fouffroient  de  la  patt  des 
Chaldéens.  Il  leur  prédit  que  le  Seigneur  fe  fer- 
viroit  de  l'épée  de  Nabuchodonofor  pour  les  châ- 
tier eux-mêmes , & les  réduire  fous  le  même  joug 
& aux  memes  calamitez  que  les  Juifs. 

L’année  fuivante  qui  étoit  la  dixiéme  de  la  ca-  — 
ptivitéde  Jechonias  Ôc  du  regne  de  Sedecias  , l’on-  L’an  du 
z it  me  jour  du  dixiéme  mois , il  commença  à pu-  M.  3413. 
blier  fes  prophéties  contre  l’Egypte  6c  contre  la  H. 
perfonne  de  ion  roy  Pharaon  Vaphrée.  Il  prédit  c.  »>. 
que  l’Egypte  feroit  réduire  en  une  trille  folitude 
par  l’armce  de  Nabuchodonofor , 6c  que  cette 
dafolation  dureroit  quarante  ans:  que  l'orgueil  du 
roy  Pharaon  feroit  fort  humilié,  ôc  que  la  cou- 
ronne lui  feroit  ôtée  ; que  la  terre  d'Egypte  feroit 
donné  à Nabuchodonofor,  après  qu'il  en  auroic 
Xuiné  rouies  les  villes,  cnrécompenfe  de  ce  qu'il 
auroic  travaillé  à 1a  deflruâion  deTyr  * fuivant  •ronf.t«nFi 
les  ordres  du  Seigneur.  Il  continua  encore  les  *,ire 
qui  s’étoit  voulu  fouflraire  E deux  année*  fuivances  à prophetifer  la  chute  de  r. jt.*"1' 


Pharaon  ôc  les  malheurs  de  l'Egypte  qui  dévoient 
arriver  incontinent  après  la  mort  du  prophète  Je- 
remie. 

Le  premier  jour  du  cinquième  mois  de  l’onzié- 
me  année  de  la  captivité  de  Jechonias , trois  fe- 
maines  environ  après  la  prife  de  Jerufalem  , Eze-  “ 
chiel  prédit  la  dcùru&ion  de  la  célèbre  ville  de  an  du 
Tyr  capitale  de  Pheuicie,  la  plus  marchande  de  M.  3416. 
l'univers  en  ces  temps-là , & le  fiege  du  commerce 
des  peuples , pour  s’être  réjouie  des  maux  de  celle 
de  Jerufalem  , 6c  s’être  flatee  des’aggrandir  de  fa  r “ *t.  si. 
ruine.  Ses  prophéties  s’étendirent  enfuitc  fur  les  - 
peuples  les  plus  éloignez,  fur  Tubal  6c  Mofoch,  L’an 
depuis  l’Efpagnc  jufqu’en  Cappadoce  ; & princi-  34.1S. 

paiement 
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paiement  fur  Gog  Se  Magog , que  l’on  croit  avec  A que  le  premier  jour  du  premier  mois  de  la  vingt  fc-  £.an  , > 
allez  d’apparence  n'etreauttes  que  les  Scythe»  & ptiéme  année  de  fa  captivité  le  Seigneur  lui  apparut^.  U 

d’autres  peuples  du  Septenttion  qui  étoient  venus  Pour  lui  dire  que  Nabucliodonolor  roy  de  Daby-  w'  ***** 


fouvenc  faire  leurs  irruptions  jufqu’cn  Judcc  de- 
puis près  de  deux  cens  ans. 

y.  Mais  depuis  la  vingt- deuxième  année  du  régné 
de  Nabuchodonofor  le  miniftreô:  l'cxecuteur  des 
defleins  du  Seigneur , 6c  depuis  la  dix-feptiéme  de 
la  tranfmigration  de  Jechonias  , Ezechiel  n’eut 
prefque  plus  de  vilions  ou  de  lumières  prophéti- 
ques que  pour  prédire  le  retour  des  Juifs  captifs 
■“7“”  en  leur  pais , le  rétablillcmeni  delà  ville  6c  du 
L an  du  temple  de  Jerufalem.  L'une  des  plus  célébrés  vi- 
M.)+ao.  fions  qu'il  eut  alors  de  des  plus  intelligibles  fut 
celle  ml  il  lui  namt  mie  l’F.forit  du  .Seigneur  le  me- 


Ione  luy  avo:t  rendu  grand  fervice  contre  la  ville ^ * 
de  Tyr,  qu’il  n’avoit  prife  que  depuis  environ  trois  *'  ** 
ans  3c  demi  » après  un  Gcge  de  ticize  années 
tiercs  :&  qu’il  lui  abandonneroit  toute  la  terre  de'•,,,• 
l’Egypic  pour  la  récompenfc  d'un  tel  fervice  qui 
luiavoit  coûté  tant  de  navaux.  Ezechiel  n’avoit 
alors  gucrcs  que  cinquante- deux  ans  : 6c  il  peut 
avoir  vécu  plulieurs  années  encore  depuis. 

Nous  ttouvons  divers  autres  faits  merveilleux 
& allez  fmguliers  attribuez  au  prophète  Ezechiel  f ^ 
dans  l'antiquité  : mais  il  ne  fera  point  sûr  de  s’y 


lions  qu  il  eut  alors  & des  plus  intelligibles  fut  dans  1 antiquité  : mais  il  ne  lcra  point  sûr  de  s y ««a-P «w®. 
celle  ou  il  lui  parut  que  l’Efpnt  du  Seigneur  le  me-  ~ fier  tant  qu’ils  n'auront  point  d'autres  garants  que'^M.r«/t, 
na  au  milieu  d’une  campagne  toute  pleine  d’ofic-  U le  faux  Epiphanc,  le  faux  Dorothée  l’auteur  defMp* 
mens  de  morts  extrememens  fccs.fic  déjà  tombant  la  chronique  Pafcale , qu'on  fçait  avoir  adopté 

en  poudre.  Aptes  lui  en  avoir  fait  faire  le  tour  6c  beaucoup  de  chimères  & de  menfonges  des  Ra- 

lui  avoir  demandé  s’il  croyoit  que  ces  os  pufl'enc  re-  bins.  Si  l’onsariête  à ce  qu’ils  ont  rapporté  du 

vivre  , il  lui  ordonna  de  prophetifer  furcesosfccs  genre  de  fa  mort,  on  lera  obligé  de  le  regarder 

6c  d'attirer  en  eux  1’efprit  de  vie  qu’il  alloit  leur  comme  un  martyr.  Cat  ils  prétendent  qu’il  fut  tué 

envoyer.  Ezechiel  obéit»  6c  pendant  qu’il  pro-  à Babylone  par  le  Magiftrat  ou  le  Juge  du  peu. 

phecifoit  on  entendit  un  bruit  qui  fut  iuivi  d’un  pie  Juif  qui  étoit  dans  la  captivité  , parce  qu’il 

grand  remuement  parmi  ces  os.  Ils  s'approchèrent  le  reprenoit  trop  librement  de  Ion  idolâtrie.  Il  pa-  * fa- 


envoyer.  Ezechiel  obéit  > 6c  pendant  qu’il  pro- 
phecifoit  on  entendit  un  bruit  qui  fut  suivi  d’un 

frand  remuement  parmi  ces  os.  ils  s'approchèrent 
un  de  l’autre  de  chacun  fe  plaça  dans  fa  join- 


l'un  de  l’autre  de  chacun  fe  plaça  dans  fa  join- 
ture. Il  appctçuc  tout  d'un  coup  des  nerfs  fe  for- 
mer fur  ces  os , des  chairs  les  environner , de  de  la 


roit  en  effet  par  faim  Athanafe  de  par  l'ancien  au-  o7'^. 
teur  de  l’ouvrage  imparfait  fur  faint  Mathieu  f 
qu’on  étoit  perluadé  4»ns  l'Eglife  qu’il  avoir  finif££jj*-** 
par  une  mort  violente;  qu’il  a voit  fouffett  pour 


peau  s’étendre  par.deflus  : mais  l’efprtt  de  vie  n’y  par  une  mort  violente  ; qu’il  avoit  fouffeit  pour 

étoit  point  encore.  Le  Seigneur  lui  commanda  de  fa  vérité  qu’il  avoit  annoncée  à fon  peuple  ; qu’il 

proph  nier  àl'efprit,  de  de  lui  dire  - Efptit  ve-  ^ avoit  etc  lapidé  , de  qu'on  lui  avoit  répandu  la 


» tics  Jcs  quatre  vents  ; de  fouillez  fur  ces  morts  , cervelle  fur  le  pavé. 
m afin  qu’ils  revivent.  Ezechiel  fit  ce  qui  lui  étoit 

ordonné.  En  même  temps , l’efprit  entra  dans  ces  f.  t.  Son  C u i t t< 

os  qai  devinrent  vivans  de  animez  , de  qui  s’étant 

d reliez  fur  leurs  pieds  formant  uuegrandear-  Les  Grecsont  choili  le  xxi  de  juillet  pour  hono*  'VIT. 
tnéc.  Le  Seigneur  lui  dit  alors  que  ces  os  n’etoient  rcr  la  mémoire  d’Ezechiel  dans  une  grande  partie  £pfcrw, , Jt, 

autres  que  les  enfans  d’Ifracl , qui  n’ayant  plu»  de  leurs  églifes.C’eft  ce  qui  a été  obfervé  aufli  par  »u*< 
d’efperance  de  retour  en  leur  pais,  comme  ces  os  les  Ruflîcns  ou  Mofcovices.  de  quelques  autres 

lècs  n’avoient  point  lieu  d’cfperer  de  revivre , de-  peuples  qui  fuivent  leurs  rus.  On  le  trouve  nean- 

voient  neanmoins  y retourner  de  fc  rétablir  en  leur  moins  rapporté  au  xx  du  mois  dans  le  Typique  de  T*>.  *.  m« 
— --  premier  état.  faint  Sabasde  dans  quelques  Menologes.  Les  Me- 

L’an  du  Quatorze  arts  après  la  ruine  de  Jerufalem , au  nccs  de  quelques  autres  livres  d’Eglife  le  marquent  ' 

.+  0t  dixième  mois  qui  étoit  le  commencement  de  la  ou  xxtii. 

//.  ‘ vingt-cinquième  année  de  la  captivité  de  Jecho-  [y  Le  culte  du  prophète  Ezechiel  a été  introduit  aufli 

nias.Ezechiel  eut  la  fameufe  vifion  de  la  réparation,  de  bonne  heure  dans  l’Eglife  Latine  , comme  il 
ou  plûtofl  de  l’édifice  tout  nouveau  de  la  ville  de  parolt  par  fes  anciens  martyrologes.  Ceux  du  nom 

c «•«!«(  *^U  temple  d’une  nouvelle  Jerufalem.  Un  Expert  de  faint  Jerome  n’en  font  point  de  mention  : ce- 

«»Vf.  * ’ de  figute  humaine  tout  éclatant  de  gloire,  tenant  lui  de  Bcde  , celui  d’Adon , de  celui  qu’on  appelle 

un  cordeau  d’une  main  , de  de  l’autre  une  canne  le  vieux  Romain  , ne  marquent  rien  autre  chofe 


de  faint  Jerome  n’en  font  point  de  mention  : ce- 
lui de  Bcde  , celui  d’Adon , de  celui  qu’on  appelle 
le  vieux  Romain  , ne  marquent  rien  autre  chofe 

fmur  mehirer  , lui  en  fit  tous  les  onmpattimens  , que  fon  nom  avec  fa  qualité  de  Prophète.  Ufuaxd 
ui  en  marqua  toutes  tes  proportions  , de  lui  traça  cft  le  premier  qui  a voulu  y ajourer  quelque  chofe 

les  figures  <k  chaque  partie  de  ce  merveilleux  édi-  de  fa  mort  de  de  fa  sépulture,  de  if  en  a pris  du 

fice.  La  defcciption  qu’il  en  a faite  fur  ce  modèle  faux  Epiphane.de  des  autres  Grecs , ou  de  l’ouvra- 

dans  une  étendue  de  un  détail  furprenant,  eft  trop  ge  latin  attribué  à faint  Ifidore  de  SevilJe  le  peu 

belle  pour  nous  laitier  croire  qu’il  ait  eu  intention  qu*il  en  a inséré  dans  fon  martyrologe,  où  il  s’eft 

de  nous  reprefenter  une  ville  de  la  terre  de  un  tem-  contenté  de  dire  qu’ayant  été  tué  par  le  |uge  du 

pie  materiel  de  pierre  de  de  bois.  C’cft  ce  qui  a fait  peuple  Juif  dans  la  province  de  Babylone , il  fur 

juger  qu’il  n’avoit  en  vûé  que  l’Eglife  de  Jefus-  £ enfeveli  dans  le  tombeau  des  Patriarche*  5em  6c 
Chtift  composée  de  fes  Saints , & la  Jerufalem  ce-  Arphaxad.  Il  étoit  aisé  de  juger  que  cette  circon-  4 

lefte  ou  le  séjour  des  bienheureux,  félon  que  l’on  fiance  étoit  une  de*  fiâions  des  Rabin».  Cepen- * 
a encore  jugé  depuis  de  celle  que  S.  Jean  a don-  dantBaronius  & les  autres  Revifcurs  du  martyro- 


née  dans  fon  Apocalypfe.  C’en  ce  qui  a donné 
lieu  au  rapport  de  ccrte  dernière  viuon  avec  les 
deux  precedentes  pour  y trouver  nôtre  fin  bienheu- 
reufe.  On  a cru  voir  la  guerre  de  1a  deftru&ion  de 
l’Ante-chrift  dans  la  prophétie  contre  Gog  de  Ma- 
gog ; la  réfurreâion  générale  des  corps  dans  la  vi- 
fion des  os  fecs  réunis  de  vivifiez  , de  la  béatitude 
du  ciel  dans  la  figure  de  cette  nouvelle  Jerufalem 
6c  du  Temple  du  Seigneur. 

On  peut  remarquer  qu’Ezechiel  prophetifoic 
encore  deux  ans  apres  cette  dernicre  vifion  , lorf- 


Arphaxad.  Il  étoit  aisé  de  juger  que  cette  circon-  4 • 9 *t*. 
fiance  étoit  une  de*  fiâions  des  Rabin».  Cepen-  f* 
dantBaronius  & les  autres  Revifcurs  du  martyro- 
loge Romain  moderne,  non  conrens  de  ce  qu’a- 
voit  dit  Ufuard  , y ont  ajoûté  encore  ce  que  le 
faux  Epiphanc  a rapporté  du  grand  concours  de- 
dévotion  que  les  Pèlerins  failoientàce  tombeau 
prétendu  du  nôtre  faint  Prophète.  Ils  fc  font  abfte- 
nus  feulement  d’en  rapporter  le»  miracles , 6c  de 
déclarer  que  c’étoit  une  dévotion  particulière  aux 
Juifs.  C’eft  ce  qui  pourroit  fe  cui.firir.er  par  1*1- 
tinerairc  de  Benjamin  de  Tudele  Juif  Elpagnol  M.  ^ 
du  moyen  âge,  qui  témoigne  que  la  Synagogue  du  7i‘ 
prophète  Ezechiel  fubfiiloit  encore  de  fon  temps 
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Lit  de  Babvlone  entre  le  fleuve  Chobat  St  l'Eu-  A bteu , .mis  en  ce  jou.  dans  le  calendrier. 

Xat.  & qvTon  lappelloit  V»  MM.U  ™ ~ F"»" 

marquent  .a  «.  dEaecb.e,  au  , ,n„,  d'avril.  y Q J$  D E MAY. 


marquent  la  fefte  d’Ezechiel  au  x jour  

Quelques  calendriers  fit  martyrologes  particu- 
liers mettent  encore  Ton  nom  au  xxn  de  mars. 
D'autres  , principalement  de  ceux  qui  font  àl’ufa- 

f;ede  quelques  églifes  d’Italie,  font  mention  de 
ui  au  premier  jour  d'avril, 

R B M ▼ o i s du  x d'avril. 


PREMIER  JOUR  DE  MAY. 

JEREMIE  TROtHETE, 

P»i»  A4  a rt\  r. 


HOLDA  Prophetefle  de  Jerufalem  du  temps 
de  Jol'us  roy  de  Juda  , honorée  chez  les  Grecs  le  B 
x jour  d'avril , & rapportée  au  fécond  jour  de  ce 
mois  dans  quelques  calendriers  dcl'Eglife  d'occi- 
denr.  l'ejejJai  l ijiart  avec  ctUe  dufaint  reyftftat 
au  xxtij  jour  dt  juin. 

DANIEL  Prophète  6c  Miniftre  des  Rois  de 
Babylone  fit  de  Perfe  marqué  au  x d’avril  dans 

3uelques  martyrologes.  Voytx.  fin  kijloire  au  xxj 
t juillet. 


XXI  &:  XXII  JOURS  D'AVRIL. 

M t c h l' t l’un  des  douze  petits  Prophètes 
marqué  en  l'un  6t  en  l’autre  de  ces  jours  dans  les  li- 
Vies  liturgiques  des  Grecs.  yLya.lt  xv  de janvier.'-’ 


XXIII  JOUR  D'AVRIL. 

Le  Prophète  M A L A C H I E rapporté  à ce 

i'our , comme  fi  ç’avoit  été  celui  de  fa  mort,  dans 
es  martyrologes  6c  les  catalogues  de  quelques  La- 
tins- VtûxJ*  xivde  janvier. 

XXIV  JOUR  D'AVRIL. 

ADAM  & EVE  premiers  hommes , mis  en 
ce  jour  comme  fanâifirz  par  la  pénitence. 
tf>jex.  ah  xviij  &.  xxtij  de  janvier. 

Les  trois  jeunes  Hrbreux  A N A N I A S , M I- 
SAELjAZARIAS  marquez  au  vingt-qua- 
triéme  jour  d'avril  dans  les  plus  anciens  martyro- 
loges du  nom  de  iainr  Jerome , fit  beaucoup  d'au- 
tres Latins  qui  l’ont  pris  pour  le  jour  de  leur  déli- 
vrance miraculeufc  de  la  fournaife. 
y^eytx.  au  xvj  de  décembre. 


XXVI  ou  XXVIII  JOUR  D’AVRIL. 

Noé  Patriarche  marqué  en  l’un  & l’autre  de 
ces  jours  dans  divers  martytologes  mais  moder- 
nes des  Latins.  C'eft  proprement  fa  fortie  hors  de 
l’Arche  qu’on  a eu  intention  de  célébrer  icy  , quoi 
que  félon  l'Ecriture, elle  ne  fuft  arrivée  ni  en  l’un  , 
ni  en  l'autre  , mais  entre  l’un  6c  l’autre, c’eft- à-  dire 
au  xxvii  jour  du  fécond  mois  de  l’année  que  l’on 
a cru  devoir  rapporter  à nôtre  mois  d'avtil,  fans 
beaucoup  d’examen. 

Vejtt.  la  vit  dt  Noi  au  x de  novembre. 


XXX  JOUR  D'AVRIL. 

J O S U E’  Ptmce  de  Gouverneur  du  peuple  He- 


§.  j.  H I 5 T 0 I R E D B S A V 1 1. 

JE  « t m i t fils  d’Helchias  de  la  race  faccrdotalc 
d'Aaron  , vint  au  monde  dans  le  temps  que 
Manafscs  roy  de  Juda  enfortit.  Il  naquit  comme  M 
on  le  croit  dans  Anathoth  ville  Levitique  de  la  tri- 
bu  de  Benjamin  que  Jofué  avoit  adjugée  aux  Piê-  * 
très  dans  le  partage  de  la  terre  promue  ; qui  avoit  "•  * * 
été  ruinée  depuis  par  S-ül , après  en  avoir  fait  tuer 
tous  les  prêtres,  c'eft  adiré  tous  les  habitai»  avec 
le  Grand  Piètre  Achimelech  j mais  qui  avoit  été 
rétablie  6c  rendue  aux  defeendans  d’Aaron  par 
David  6c  les  rois  fes  fuccelleurs.  Quelques-uns 
doutent  fi  fon  pere  Hclcias  n'étoit  pas  celui  de  ce  ch-  M. 
nom  qui  fut  Grand  Sacrificateur  fous  le  régné  du 
faine  roy  Jofias , 6c  qui  pouvoit  avoir  fa  iraifon 
& une  pattic  de  fa  famille  à Anathoth  , quoiqu'il 
demeurait  à Jerufalem  , comme  nous  voyons  que 
cela  cil  arrivé  encore  à d'autres  Grand.  Prêtres. 

Selon  ccttc  fuppofition  l'on  pourroir  le  regarder 
comme  lefrere  puii^  du  Grand-Sacrificateui Aza- 
jias,  & comme  le  grand-oncle  d'Efdras  ftere  puif- 
né  du  Grand  Sacrificateur  Jofcdech  , le  chef  de* 

Doâeurs  delà  Loy  dont  nous  parlerons  auxin  de 
juillet. 

Jeremie  fut  fanâific  avant  fa  naiiTance,  c’eft- à- 
dire  que  Dieu  le  choifit  & fc  le  icferva  dès-  lors  , 
le  confacra  à fon  fervice  fit  le  deftina  paiticuliere- 
ment  pour  être  fon  prophète.  C'eft  ce  que  le  Sei- 
gneur voulut  lui  apprendre  lui-même , lorfqu'en 
la  treiziéme  année  du  regne  de  Jofias  fils  du  roy 
Amon  & petit  fils  de  Manafscs,  il  Cappella  au  » t- 
miniftere  de  la  prophétie.  Il  lui  dit  alors  » Je  “^ârTdu 
» vous  ay  connu  avant  que  je  vous  eulîc  formé  dans  ^ 
les  entrailles  de  vôtre  mere  ; je  vousayfanâi-  ^ 
m fié  avant  qu.  *>ous  fuiTiez  forti  de  fon  fein  \ fit 
» je  vous  av  établi  prophète  parmi  les  nations.  Je-  avant  J. 
remie  qui  n’croit  encore  que  dans  la  quinziéme  an-  Ch.  6a«j. 
née  de  fon  âge  répondit  » Ah  ! Seigneur  mon 
» Dieu, vous  voyez  que  je  nefçai  point  parler,par-  "**t 
» ce  que  je  ne  fuis  qu'un  enfant.  Le  Seigneur  lui 
repartit  *»  Ne  dites  point  que  vous  êtes  un  enfant  : 

■ cac  vous  irez  par  tout  où  je  vous  envoyeray  , fit  Uttm.%. 

E » vous  porterez  toutes  les  paroles  que  je  vous 
» commanderay  d'annoncer.  Ne  craignez  point 
n de  paroître  devant  ceux  à qui  je  vous  en  voveray, 

» parce  que  je  luis  avec  vous  pour  vous  défendre 
r>  fit  vous  protéger.  En  même  temps  le  Seigneur 
étendit  la  main  . toucha  la  bouche  de  Jeremie  fie 
lui  dit  »»Je  mets  présentement  mes  paroles  dans 
» vôtre  bouche.  Je  vous  établis  aujourd'hui  fur 
» les  nations  fit  fur  les  royaumes  pour  arracher  fie 
».  pour  détruire  ; pour  perdre  fit  pour  dilliper  ; 

» pour  édifier  fit  pour  planter. 

Le  Seigneur  ayant  ainfi  établi  Jeremie  pour  fon 
Prophète , l’affermit  encore  fie  lui  augmenta  le 
courage  par  deux  vifions  qu’il  lui  fit  voir.  La  pre- 
mière ctoit  d'une  Vierge  qui  veilloit  ; la  fécondé 
d’une 
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d’une  chaudière  bomll.-r.te  oO  d'un  vafc  tout  en 
feu, qui  renaît  du  côté  de  l' Aquilon,  La  verge  fie  le 
▼afe  marquoient,comme  ou  le  croit,  NabucJiodo- 
nofor  roy  des  Babyloniens  qui  devoir  venir  du  cô- 
• swiei».  de  l’Aquilon  * , c’eft. à-dire  de, la  Mcfopotamie 
en  Judée,  pour  détruire  Jerufalcro  fie  emmener  le 
peuple.  Il  l'envoya  incontinent  déclarer  hardiment 
aux  peuples  tout  ccquiil  lui  avoit  commandé  de 
leur  faire  fçavoir,  & lui  dit  pour  l’empêcher  de 
craindre  » qu’il  l'avoit  établi  comme  une  ville 
» forte  , une  colonne  de  fer  fie  un  mur  d'airain  fur 
» toute  la  terre , contre  les  rois  de  Juda , les  prin- 
ces , les  prêtres , les  prophètes  & le  peuple  qui  dé- 
voient tous  le  combatte  ■,  mais  fans  avantage.  1 
j i,  . Ce  ne  fut  félon  toutes  les  apparences  qu’après 
-,  t la  mort  du  faint  roy  Jofias , dont  il  pleura  la  perte 
àmrremcnr,  c’cft-a-dire,  dix-huit  ans  environ 
— — après  fa  vocation , qu’ayant  menacé  diverfes  fois 

L an  du  peuple  de  fa  ruine  & de  la  captivité  prochaine  , 
k'**  Jî$4*il  attaqua  les  Grands  du  païs  , les  Prêtres  meme, 

■ *•  le  les  Prophètes  qui  étaient  alors  ce  que  les  icri- 
bes  ouïes  Doreurs  de  laLoy  furent  dans  letem- 
. pie  & les  fynagogues  après  le  retour  de  la  captivité, 

vm<i  . Tous  étoient  dans  une  corruption  il  générale  , 6c 
*•  7.  *.  cre. tellement  endurcis  dans  l’impictc,  l’idolâtrie,  l’a- 
varice , la  débauche , la  fourberie  6c  le  menfonge  , 
que  la  parole  de  vérité  ne  fut  reçue  de  pcrfonne;fic 
que  tous  s’irritant  contre  celui  qui  la  leur  annon-  q 
çoit  6c  qui  tichoit  de  les  porter  à la  pénitence  pour 
détourner  les  malheurs  dont  ils  étoient  mena- 
cez,ils  fe  mirent  à leperfecuter  , 6c  formèrent  dès- 
lors  le  delfein  de  le  perdre.  Il  continua  toujours  de 
les  reprendre  de  leurs  crimes , fans  fe  rebuter  de 
leurs  injures  8c  de  leurs  outrages.  Plufieurs  confpj- 
r u v. ,«  rerent  fecretement  d'abord  pour  lui  ôter  la  vie.  Il 
‘ { 9. •"*.*.  i»".  en  fut  avertit  par  le  Seigneur  même,  qui  lui  ht  voir 
’*’•  '*•  leurs  pensées  6c  lui  découvrit  leurs  mauvais  drf- 
feins  • J’étois , dit-il , comme  un  agneau  que  l’on 
» porte  au  facniîce  pour  en  faire  uneviâime  : je 
m ne  fçavoi-  pas  qu’on  vouloir  meure  du  bois  dans 
•mm-m  p mh  pour  m’exterminer  de  la  terre  des  vi- 
» vins,  3c  çlfaccrmon  nom  de  la  mémoire  des 
hommes.  Mais  il  voulut  fe  repofee  fur  le  Seigneur 
même  de  la  vengeance  qu’il  dlevoic  prendre  d'eux, 
parce  qu'il  avoit  ternis  entre  fes  main*  la  juAice  de 
£â  eau  le. 

Les  premiers  qui  firent  éclater  leurs  pernicieu- 
ses entreprîtes  contre  Jeremie.,  furent  ceux  même 
de  la  ville  d’Anathoth  , lieu  de  fa  naiiïance  , qui 
femble'avoir  été  aufïi.le  lieu  le  plus  ordinaire  de 
Ai».  I.  fa  retraite , quoique  Jofeph  dit  qu'il  demeura  à 
Jîtufalcm,  depuis  la  treiziéme  année  du  régné  de 
Jofias , jufqu’a  la  déftruéfcion  de  la  ville  6c  du  tem- 
r—  ..  - :.  pie-  Ses  citoyens  le  menacèrent  de  le  faire  mourir, 
ix.  si.  s'il  prophetifoit  davantage  au  nom  du  Seigneur. 

Mais  il  n’en  fut  que  plus  hardi  encore  à leur  an- 
noncer lacolere  de  Dieu,  qui  dévoie  faire  périr  les 
hommes  de  ce  lieu  par  l’épée.les  femmes  6c  les  en- 
fans  par  la  faim , dans  le  temps  deftiné  à leut  châ- 
timent. 

. Dieu  ne  fauva  Jeremie  d'entre  les  mains  desha- 
bitans  d’Anathoth  , que  pour  lui  faire  fouffrirune 
plus  longue  fuite  de  contradictions  & de  courmens 
à Jerufalem  , afin  de  l’aider  à faire  comprendre 
à ion  peuple  le  malheureux  état  où  fa  vengeance 
alloic  IcreJuire,  il  lui  fit  acheter  une  écharpe  de 
lin  pour  s'en  faire  une  ceinture  autour  des  reins. 

Il  lui  Atenfuite  d’aller  botter  cette  ceinture.au 
bord  de  l’Euphrate  vers  le  païs  des  Babyloniens, 

& de  la  cacher-là  dans  le  trou  d'une  pierre. 
Quelque  temps  après  il  lui  ordonna. d’aller  reci- 
tet  la  ceinture  du  trou.  Jeremie  la  trouva  celle- 
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A ment  poucric,  quelle  n’etoir  plus  prbpre  A aucun 
uüge.  Il  lui  dit  enfuite  qu'il  en  fcioit  du  peuple 
d’ilracl  6c  de  Juda  comme  de  cette  ceinture  : que 
comme  la  gloire  6c  l’avantage  d’une  ceinture  eft  de 
demeurer  attachée  autour  de*  reins  de  l’hompiejU 
écoit  auifi  de  la  gloire  & de  ('avantage  dlfraèl  6c 
de  J uda  de  demeurer  attachez  4 Dieu  qui  les  avoit 
choifis  pourfon  peuple  i mais  que  pour  s'en  ctte 
détachez,  ils  auroient  |e  fort  de  cette  ceinture.  ,, 
v La  sécherelîc  qui  furviat  à la  Judée  en  punition  | i f. 
de  fespechez  , parmi  les  autres  maux  qui  étoient 
les  avant-coureurs  du  dernier  malheur  qui  dévoie 
l’accabler,  affligea  Jeremie  d’une manière  fi  fen-  c **•  * 
lible,que  la  compaûion  le  fit  adrellcr  au  Seigneur 
pour  demander  qu'il  délivrai  Ion  peuple  de  cç 
fléau.  Mais  le  Seigneur  défendit  à Ton  prophète 
de  le  prier  : il  lui  dit  qu'il  n'ecoutcroit  pas  même 
les  prières  de  Moiïè  ou  de  Samuel  fes  fcrvircurs , c n- 
qui  avoieru  eu  autrefois  tant  de  zele  pour  le  fajut 
de  ce  peuple,  quand  ils  voudroicnt  le  picfênter  de- 
vant lui  pour ‘fléchir  fa  colcrc.  Il  rejetta  les  jeû- 
nes & les  viâimes  du  peuple  pour  le  punir  de  tou- 
tes fes  ingratitudes  : 6c  ce  fut  pour  çn  augmentée 
encore  la  punition  qu’il  permit  que  les  faux  pro- 
pretés,qui  ctoient  eu  grand  nombre  de  qu’il  devoir 
enfuire exterminer,  trompalTcnt  ce  peuple , en  lu( 
promettant  toutes  fortes  de  profperitez,  .dans  Iq 
temps  même  qu’il  ÿoignoit  la  famine  aux  autres 
maux.  J eremiefe  trouva  ainfi  réduit  à ne  pnuvoiç 
plus  donner  que  des  larmes  pour  ces  malheureux 

3 les , qui  nonobftant  les  exhortations  confi- 
es du  laine  prophète,  s'endurcilfoit  de  plus  en 
plus  dans  fes  péchez , parce  qu'il  étoit  abandonné 
du  Seigneur. 

Jeremie  avoit  trente-trois  ans  lorfque  le  peuple 
mit  Joachas , autrement  dit  Shellum  , fur  le  trône  **  "M‘  *’ 
de  fon  pere  Jofias  qui  avoit  été  tué  dans  un  com- 
bat donné  mal-à-propos  contre  le  roy  d'Egyptq 
dans  la  plaine  de  Mageddo.  Il  étoit  alors  en  âge  dç 
prendre  une  femme.  Mais  le  Seigneur  lui  défendis 
de  ic  marier  , à caufe  des  maux  qui  alloicnt  rom-  c.  ,t. 
ber  fur  la  ville  de  Jcrufalcm  fie  fui  toute  la  Judée, 

Il  vouloit  lui  épargner  (’afflidlion  d'augmenter  le 
nombre  des  milerables  : car  il  lui  déclara  que  les 
enfuis  feroient  enveloppez  fans  exception  dans  le 
malheur  public,  avec  leurs  perc*  fie  leurs  me  tes. 

C'cft  ce  qui  a fait  juger  à quelques  anciens  Peres 
que  ce  faint  prophète  avoit  toujours  gardé  le  cé-  «»>«».  M 
libat.  Joachas  n’écoit  pas  l’aîné  des  enfans  du  roy  *"  Jarm' 
Jofias:  & il  n’y  avoit  eu  que  le  peuple  qui  l’avoit 
lacré  8c  proclamé  roy  en  la  place  de  fon  perc.  Je-  fntm.  n i, 
remie  ne  laifla  pas  de  le  reconnoître  , 6c  il  alla  in- 
continent après  fon  élcûion  l'exhorter  8c  le  peur 
pltauflî  à agit  félon  la  |uAice , & à entrer  dans  les 
voyes  du  Seigneur.  Mais  ce  fut  fans  fruit-  Cepen-  «-ÿtyi. 
dant  leroy  d'Egypte  Necao  retournant  viâorieux  Ê, r.Z*i ,1*' 

des  quartiers  de  l’Euphrate  fie  rcpalfint  par  la  Ju-  

dée,  fit  prendre  Joachas , qui  n’avoit  régné  encore  L’an  du 
que  trois  mois:  fie  après  avoir  crabli  furie  trône  de  M. 

Juda  fon  frété  aîné  Eliakim,  qu’il  fit  appcller  Joa-  h. 

Kim,  il  emmena  Joachas  prifonnier  en  Egypte,  ,ntm  J(  * 
d!où  Jeremie  lui  prédit  qu’il  ne  reviendrait  jamais. 

Ces  enfans  au  lieu  d'imiter  la  pictédc  leur  perc  jo- 
fias , fe  InlTereni  aller  à l'impiété  , à l'avarice , 6c 
à la  débauche  comme  le  relie  du  peuple.  Jeremie 
en  fit  de  fortes  remontrances  au  roy  Joackim,cpm- 
me  il  avoit  fait  à Joachas  : mais  s’appercevant  qu’il 
parloitàun  fourd  , il  lui  prédit  la  dilgrace  qui  lui 
arriva  bien- toA  après.  U ne  lui  difnmula  point 
qu’à  fa  mort  qui  devoit  fuivre  une  honteufe  lervi- 
tudede  quelques  années , il  n'auroit  point  d’autre 
sépulture  que  celle  d'un  afne,  fie  qu’on  le  jetterait 
Ane.  Ttjl.  £ ion 
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tout  pourry  hors  des  portes  de  Jerufalem.  A vamage  au  nom  du  Seigneur.  On  le  faint  pour  le 


I V.  Quelque  veriuble»  que  fuirent  ccs  prophéties  fur 
U ruine  du  pais  6c  la  captivité  du  peuple, perfonne 
ur.  -*■».  I.  n'y  ajoutent  foy.  Non  feulement  le  peuple  les  mé- 
,0 v prifoit , mais  les  Grands  s’en  mocquoient  , fie  ils 
rtr,m.  r.  it.  entrèrent  en  une  telle  fureur  contre  loi, que  faifanc 

f'ï'f*  ^ paiTef  Jeremie  ponr  un  faux  prophète  ils  preffe-  prophète  : cependant  il  ctut  devoir  renvoyer  i ar- 

c.  it.  v.  .4.  rent  ce  Prince  de  le  faire  mourir.  Jcrcmie  revenant  faire  au  confeil,  où  tous  les  Princes  de  Juda , c’eft- 

alors  de  Tophet , qui  éroit  la  même  chofe  que  la 

vallée  appellée  Gehenna  , où  Dieu  l'avott  envoyé 

L'an  du  Prophetifer,  fe  mit  à la  porte  du  Temple  fie  cna 
M.  tiot  aux  Pr®tre$fleau  peuple,  que  tout  ce  que  le  Sei- 
ti  ****'  gneur  lui  avoit  commandé  de  prédire  touchant  la 
deftrudion  de  la  ville  & du  temple, la  ruine  de  tout 
le  pais  fie  les  autres  maux  qu’il  avoit  marqaez,arri-  

veroit  infailliblement , parce  qu’ils  s’étoient  tous  3 Prophètes  8c  aux  principaux  du  peuple , que  Jeie- 


conduire  au  palais  & demander  fa  mort  au  roy 
Joakim  , difant  qu’il  l’avoit  méritée  pour  avoir 

nhctisé  contre  la  ville.  Le  roy  qui  ctoit  enco-  L*an 
ins  la  première  année  de  fon  «egne , ne  fe  fen-  M.  jjjj. 
toit  pas  moins  animé  que  les  autres  contrç  le  faim  //. 

rophete  : cependant  il  ctut  devoir  renvoyer  l’af- 
.aire  au  confeil,  où  tous  las  Princes  de  Juda , c'ell- 
à- dire  les  Sénateurs  , s'allemblerent  pour  en  déli. 
berer.  Ils  reconnurent  que  tour  fon  crime  étoit  , 
non  pas  d’avoir  attiré  des  malhcuisfur  la  ville, 
mais  d’avoir  prédit  ceux  'dont  elle  étoit  menacee 
de  la  part  du  Seigneur,  8c  d’avoir  voulu  porter  le 
peuple  à la  pénitence  pour  tâcher  de  les  détourner. 

Les  Sénateurs-  déclarèrent  donc  aux  Prêtres , aux 


endurci  la  telle  , pour  ne  pas  obéir  à la  parole  de 
Dieu. 

r.  m.  Un  des  prêtres  nommé  PhafTur  qui  étoit  établi 
intendant  de  la  maifon  du  Seigneur,  c'eft-à-dire 
Préfet  du  Temple,  he  pouvant  l'entendre  parler 
de  la  forte  , le  frappa  \ 8c  l’ayant  fait  lier  ,il  le  fit 
mettre  dans  la  prifon  qui  étoit  à la  haute  porte  de 
Benjamin  contre  le  Temple.  Dès  le  lendemain 
PhalTùr  , foie  par  appréhenlion  , foit  par  quelque 
remords  , fît  délier  Jeremie.  Mais  ce  faint  homme 
qui  ne  pouvoir  être  un  moment  fans  prophetifec 
ou  fans  prêcher  , vint  de  la  prifon  dire  hardiment 
à PhalTur  de  la  part  du  Seigneur , qu'il  le  rempli- 
rait de  frayeur  lui  de  fes  amis  , & qu’aptes  qu’il 
aurait  vû  un  grand  carnage  d’hommes  8c  defem- 
mes,  le  pillage,  puis  l’incendie  de  la  ville,  il  ferait  ^ 
emmenc  captif  lui. meme  avec  toute  fa  famille  à 
Babylone  , qu'il  y mourrait  avec  tous  ceux  de  fes 
amis, à qui  il  avoit  prophétisé  le  menfonge,en  leur 
préiifanc  des  choies  contraires  aux  defTéins deDieu. 
v 7 Jeremie  s’adrelTa  enfuire  au  Seigneur  comme 
pour  fe  plaindre  qu’il  l'avoit  séduit  ou  trompé, 
iorfque  l’envoyant  prophetifer  & porter  fa  parole 
. ■(.  aux  pécheurs  , il  lui  avoit  promis  de  le  protéger 
dcdel'afSiler.  lien  jugeoit  ainlï , parce  que  non 
feulement  il  ne  faifoit  point  de  fruit  dans  fes  prédi- 
cations , 8c  qu'il  ctoit  devenu  l’objet  de  la  raillerie 
6c  do  mépris  de  tous  ceux  à qui  il  parloit  : mais 
parce  qu’il  étoit  encore  pcrfccutc  fie  menacé  de 
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mie  n’avoit  point  mérité  la  mort  pour  avoir  parlé 
au  nom  du  Seigneur. 

Quelques-uns  des  plus  anciens  pour  s’oppofet 
à la  fureur  des  Prêtres  & des  Prophètes . fe  Jeve* 
rent  de  leurs fieges,  8c  dirent  devant  toute  l'aflem- 
bléedu  peuple  , pour  faire  voir  que  Jeremie  n’é- 
toit  ni  le  premier , ni  le  feiil  qui  euft  prophétisé  les 
malheurs  qui  doivent  arriver  à la  ville  de  Jeru- 
falem : n Michée  de  Moraflhi  prophetifa  au  temps 
m du  roy  Ezechias , 8c  dit  à tout  fe  peuple , Que 
aa  Sion  le  labourerait  comme  un  champ,  que  Je- 
» rufalem  ferait  réduite  en  un  monceau  de  pierres, 
«•que  cette  montagne-,  oiî'eft  la  maifon  du  Sei- 
» gneur  , deviendrait  une  haute  foreft.  Fut-il  pour 
fr  cela  condamné  à mort  par  le  ray  Ezechias  1 Na 
*•  firent-  ils  pas  ru  contraire  ce  qu'ils  purent  pour 
«appaifer  la  colere  du  Seigneur,  & ne  lui  offri- 
•»  rent-  ils  par  leurs  prières  pour  détourner  ces 
» malheurs  , comme  ils  firent  ? Croyez  donc  que 
»»  nous  commettrons  un  grand  crime  fi  nous  en 
Mjifons  autrement  à l'égard  de  cet  homme.  Ahi-,. 
cam  homme  de  très-grande  autorité  dans  l’Etat  , 
fils  de  Saphan  qui  avoit  été  fecretaiic  du  roy  Jq- 
fîas  entreprit  en  même  temps  la  défenfc  de  Je- 
remie, le  ioutint  puiflamrrent  contre  les  prêtres  6c 
les  prophètes,  empêcha  qu'il  ne  fuft  abandonné 
à la  diferetion  du  peuple, & l'arracha  ainfi  des  bras 
de  la  mort. 

Les  gens  de  bien  n’en  purent  faire  autant  à un 


la  mort  a toute  heure.  Car  il  n’avoit  pas  encore  D autre  prophète  du  même  temps  nommé  UR1E  fils  ^ 


V I. 


bien  compris  le  fens  de  la  promelle  du  Seigneur 
qui  en  l’afTarant  qu'il  le  rendrait  ferme  comme 
une  ville  forte  , une  colonne  de  fer,  un  mur  d’ai- 
rain.vray  dans  fes  prophéties  fie  (es  menaces,  vi. 
âorieux  dans  les  coutradiélions  8c  les  combats 
qu’il  aurait  à fouremr , ne  lui  avoit  pas  dit  qu'il 
n’auroit  pas  beaucoup  à fouffrir , & qu’il  ne  feroit 
**■  v.  «i*  point  perfecuté  jufqu’à  la  mort.  Il  reprit  coutpge 
néanmoins  au  fonvenir'  d'une  autre  promette  que 
le  Seigneur  lui  avoit  faite,  de  ne  point  l'aban- 
donner , fie  d'être  avec  lui  comme  un  guerrier  in- 
yincible.  Ce  qui  n’empêcha  point  qu’en  louant 
• le  Seigneur  même , il  ne  maudift  le  jour  de  fa  naïf* 

fance  dans  des  expreffions  toutes  femblables  à 
celles  du  faint  homme  Job. 

V*  Etant  retourné  au  veftibule  du  temple  , il  con- 
c.  u.  tinua  fes  funeiles  prédirions  avec  la  même  force 
qu’auparavanr  : fie  il  dit  fort  haut  que  le  Temple 
ne  garantiroit  pas  la  villede  Jerufalem  de  la  colere 
du  Seigneur  , qui  la  traiterait  comme  il  avoit  fait 
Silo,  fans  avoir  égard  à fon  Tabernacle  qui  étoit 
en  ce  lieu , ajoutant  qu’il  la  rendrait  l’exécration 
v' de  tous  les  peuples  de  la  ter^e.  Le*  prêtres,  les 
prophètes  8c  tour  le  peuple  qui  l’entendirent , f« 
jetterent  fur  lui , criant  qu’il  falloit  le  faire  mon. 
cic  fur  l’heure, pour  l’empêcher  de  prophetifer  da- 


de  Semeï  de  la  ville  de  Cariatnjarim , qui  prophi 
tifant  au  nom  du  Seigneur , avoit  prédit  contre  la 
ville  de  Jerufalem  fie  contre  tout  le  pais  de  Juda 
les  mêmes  chofes  que  Jeremie.  Il  s’attira  aura  la  ■ ■ 
haine  des  principaux  tant  de  la  cour  que  de  la  Lan  du 
ville  : fie  le  roy  Joakim  réfolut  de  le  faire  mourir.  M.  539V. 
Urie  en  ayant  été  averti , voulut  pourvoir  à fa  fù-  H. 
reté  par  Pa  fuite , fie  il  fe  retira  en  Egypte,  Joakim 
le  fit  pourfuivte  par  des  gens  qu’il  envoya  pour  la 
prendre: fie  lorfqu’on  le  lui  eut  emmené  , il  le  fit 
mourir  avec  beaucoup  de  cruauté  , fie  voulut  que 
foft  corps  fuft  enfeveli  fans  honneur  dans  les  fe- 
pulcres  de  la  lie  do  peuple. 

Ce  fut  l’année  fuivante  qui  étoit  laquatriéme  y | j. 

£ du  régné  de  Joakim, que  Jeremie  renouvellant  fes  — 
prédirions  touchant  la  ruine  de  Jerufalem , com.  |_-an 
mença  à nommer  publiquement  hnftrument  dont  ^ 
le  Seigneur  deiroit  le  fervir  pourcei  fuheftes  def-  yy 
feins.  C’étolt  Nabuchodonofor  roy  des  Babylo-  . 
niens  aftbcié  à la  royauté  depuis  quelques  mois  par 
fon  pere  Nabopolalfar , qui  l’avoit  envoyé  avec 
une.  puiftante  armée  pour  chaffer  le*  Epypiilhs  des 
environs  de  l’Euphrate , où  ils  s’étoient  rendus 
les  maîtres  de  la  ville  de  Charcamis.  Jeremie 
ayant  fait  remarquer  aux  Juifs  qu’il  y jtvoit  près 
de  vingt-trois  arts  qtt’il  propliétifoit  fie  qu'il  prê- 
chait 
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choit  jour  5c  nuit  depuis  la  treiziéme  anr.ee  du  A » n'avoit  rien  à eux  j trais  d’habirer  toute  leur  vie 

icg'ic  du  roy  J alias , lant  avoir  encore  pd  les  per.  ».(ous  des  tentes  pour  les  faire  fouvcnn  fins  celle 

fuadsr  dr  rien,  ni  fe  faite  écouter  , les  aveuit  de  •*  qu'ils  étoient  étrangers  for  la  terre  oûilsde- 

l’arrivée  de  Nubuchodonofor  , qui  étoit  en  che-  “ meuroienr.  Ils  ajoûrcrent  qu’ayant  toujours  in? 
min  pour  venir  execucer  les  menaces  du  Seigneur  valablement  obtervé  jufques-la  ce  que  leur  pere 
fur  eux.  H leur  dit  nettement  que  leur  captivité  Jonadab  leur  avoit  ordonne,  tienne  ferait  capa* 
fous  le  roy  de  Babylonc  (brait  'd cfoixtuue  & due  blc  de  les  en  détourner  dans  la  fuite. 
v*'**  arts;  5c  que  quand  ces  toisante  de  dix  ans  feraient  Alors  le  Seigneur  dit  à Jeieiuiedc  prendre  cet 

■ finis,  il  vifiteroit  dans  fa  colere  le  roy  de  Babylo-  exemple  dés  Rccabites,  pout  faire  voir  à fon  peu. 

ne  5c  fon  peuple , 5c  les  livreroit  entre  les  mains  pic  & aux  habitant  de  Jerufalem  combien  ils 

de  leurs  ennemis  pour  les  chitier.  croient  inexcufables  de  refufèt  d'obéir  aux  conv- 

Ces  dernieres  menaces  n'eurent  point  encore  la  mandemer-s  de  leur  Dieu  qui  étoient  tics  faciles  » 

force  d'amollir  ces  ctrur*  endurcis.  Il  étoit  en-  voyant  des  enfans  fi  lcrupuieux  5c  û fidelles  à exe- 

cote  temps  ce  femble  de  recourir  à la  mifericor-  tuter  ceux  de  leur  pere  qui  éioicnt  d'une  pratique 

de  du  Seigneur  par  la  pénitence  & par  un  change-  tout  autrement  difficile.  Jcremie  apics  avoir  ainfi 

ment  (îucere  de  vie  : nuis  ils  aimerenc  mieux  s’a-  B convaincu  ceux  a qui  il  pailoit,5c  leur  avoir  n-.on- 

L'an  du  bandonner  aux  dernières  extrémitez.  Quelques  tic  la  juftice  de  la  vangeance  du  Seigneur  dans  les 

M m0's  *Prc* . Nabuchodonofor  apres  avoir  cliafsé  maux  qu'il  leur  avoit  prédits,  5c  qui  commen- 

j j au  les  Egyptiens  de  la  Mélopotamie  5c  de  la  Syrie,  5c  {oient  a le  faite  frntir,  dit  aux  Kécabites  que  pour 

ii66.  j.  avoir  défait  leur  roy  Nrcao,  fit  avancer  ion  ar-  iccompenfe  de  l'obéïtlânce  qu’ils  rendoient  amll 

avant  I.  Otce  pout  entrer  en  Judée.  Il  y avoit  au-delà  du  aux  préceptes  de  leur  pere  Jonadab , Dieu  les  be-».>*. 

C.  6o6.  Jourdain  près  de  Jibcv  ville  Je  la  tribu  de  Manaû  niroit  5c  les  conferverottdans  la  perte  des  autres  ( 

'lé,  certains  folitaires  appeliez  R EC  A B 1T  ES,  & que  leur  race  ne  ccfieio  r point  de  produire  des 
du  nom  de  Récab  l’un  des  defeendans  de  Jerhro  hommes  qui  le  ferviroient  fidcllcment , Sr  fe  ren- 

beau-pere  de  Moi'fc  appeliez  Cinéens  , quia-  droient  agréables  a fes  yeux  par  la  fainteté  de  leur 

voient  été  re^ils  parmi  le  peuple  de  Dieu  en  le  fai.  vie. 

fant  circoncire.  C'écoient  des  gens  d’une  vie  fort  Peu  de  jours  après,  loifque  l’armée  de  Nabu-  V 1 1 1. 
auftere  qui  ne  polfedoient  rien  , 5c  qui  ne  demeu-  chodonofor  étoit  encore  ao-dela  du  Jourdain , Je- 
y P«i  c ; soient  en  tout  temps  que  fous  des  tentes.  Ils  vi-  remie  fur  arrêté  de  nouveau  5c  rcnleune  dans  une 

li  jj.  ’ * voient  dans  une  abftincnce  prefque  continuelle  de  ç prifon  ou  dans  une  maifôn  particulière  , cù  l’on 

choies  permiles  aux  autres4,  & ils  palloient  leur  donna  ordre  de  le  retenir  pour  l'empêcher  d’al- 

vie  a chanter  les  louanges  de  Dieu  avec  la  voix  5c  1er  prêcher  au  Temple  à fon  ordinaire.  Le  Sei-  1 * 

fur  les  inilrumens.  L’auteur  du  livre  des  Paralipo-  gneur  lui  dit  de  prendre  un  livre  5e  d’y  écrite  tou- 
rnées les  appelle  Scribes  ou  Doâeurs  de  la  Loy  : tes  les  prophéties  qu’il  avoit  faites  par  Ton  ordre 

ce  qui  mai  que  tour  leur  profcllion  avec  la  qualité  contre  Ifracl , courte  Juda  6c  contre  tous  les  au. 

de  Cluntres  & de  MuGcicns  qu’il  leur  donne.  Ils  très  peuples  depuis  le  temp^  du  régné  de  jofias 

fs  perpetuoient  par  familles  5c  par  générations  : jufqu’a  cette  heure  ( e’efl  a-dirc;  depuis  y ngt. 

ce  qui  fait  juger  qu’ils  ne  mettoient  pas  le  célibat  trois  ans  ) : afin  d’éprouver  ebcorc  fi  les  Juif*  èn- 

au  nombre  de  leurs  abftinences  , & qu’ils  n’ad-  tendant  réciter  tous  les  maux  dont  il  avoit  icfolu 

mettoient  pas  d'étrangers  dans  leur  compagnie.  de  les  châtier , abandonneraient  leurs  voyes  cti- 

Cet  auteur  ajoûteque  c’étoient  ceux  qu’on  appel.  minclles,  parce qu‘il  étoit  encore  preft  de  leur  par- 

» an  umyt  loic  Citutnt  encore  de  fon  temps*  , c'eft-a  dire,  donner  s'ils  fe  conveitilîoient. 

4 au  fiede d’après  Jcremie,  & il  dit  qu’ils  éioicnt  Jcremie  fit  venir  aufli-toll  B À R UC  H fils  de 

defeendus  de  Calor  chef  de  la  malfou  de  Récab.  Ncrias  : qui  étoit  le  principal  de  les  difciples.  Il 

Neanmoins  les  Récabitc»  rapporroient  eux-  mêmes  lui  dtâa  de  vive  voix  toutes  fes  prophéties  5c  tou- 

l'origine  de  leur  inftitut  à Jonadab  fils  de  Récab,  D tes  les  paroles  que  le  Seigneur  lui  avoit  dites  de- 

qui  vivoit  du  temps  dé  Jehu  roy  d’ifracl , deux  puis  te  temps  qu'il  lui  avoit  marque.  Aprè<  que 

cens  quatre-vingts  ans  environ  avant  Jcremie.  Na-  Baruch  eut  tout  écrit  dans  le  livre,  Jeremie  lui 

buchodonofot  étant  fur  le  point  d'entrer  dans  leur  donna  comroifiîon  de  le  porter  au  Temple  : parce 
pais  avec  fon  armée  , ils  en  forment  pour  fe  met-  que  comme  il  étoit  enfermé , il  ne  pouvoir  y al. 

h.--.  lre  acouvert  des  hoftilitez  5c  des  infultes  des  fol-  1er  lui-mcme.  Il  lui  dit  de  le  lire  devant  tout  le 

***  liais, 5c  ayant  pafsé  le  Jourdain  , ils  vinrent  fe  te-  peuple  tant  de  la  ville  que  des  provinces  qui  vien- 

tirer  dans  Jerulalcm.  droient  pour  s’yafiembler  au  jour  du  jeûne  folen* 

Ces  Récabices  écoient  nouvellement  établis  dans  nel , qui  avoit  été  ordonné  pour  les  néccflîrcz  pu- 

la  ville,  lorfquc  Dieu  voulant  confondre  les  Juifs  bliques,  & indiqué  au  neuvième  mois  appcllé 

*.*.©■ /rf*.  «belles  à fes  volontez  5c  à fa  loy  par  l’exemple  Cafleu*  , afin  de  voir  fi  cette  leâure  ferait  plus  •«  x.û:u. 

de  gens  fi  exaâs  6c  fi  icligicufement  fournis  à l'in-  d’imprcllion  fur  leurs  efprits  que  n’avoient  fan  fes 

ftitiu  que  leur  pere  leur  avoir  preferit  (donna  or-  prédications.  Baruch  alla  donc  au  Temple  avec 
die  à Jcremie  de  les  aller  trouver,  5c  de  les  tenter  le  livre  des  Prophéties  de  fon  maître  au  jour  de 

pour  éprouver  leur  fidelité  , en  leur  prefentant  du  £ jeûne  ( 5c  étant  monté  dans  la  chambre  du  Tréfoc 
vin  a boire.  Jeremie  y étant  allé  , prit  Jezonias  oû  étoit  Gamatjas  fils  de  Saphan  le  Secrétaire  , il 

leur  chef,  tes  freres , fes  fila  5c  toute  la  maifon  fe  mit  dans  le  veftibule  fuperieur  à la  porte  neuve 

des  Récabites.  Il  les  mena  tous  au  temple  , 5c  les  du  Temple  , 5c  fit  la  leâure  en  préience  de  tout 

ayant  fait  entrer  dans  la  chambre  du  Trcfor  , il  fit  le  peuple.  Michéc  fils  de  Gamaïus  alla  en  avertir 

mettre  devant  eux  des  t ailes  pleines  de  vin  5c  leur  fon  pere  qui  étoit  dans  la  chambre  du  tréfor  du 

dit  de  boite.  Us  s’en  exeuferent  tous  , alléguant  ray  avec  beaucoup  de  perfonnrs  de  la  premicte 

» que  leur  pere  Jonadab  fils  de  Récab  leur  avoit  qualité  tarit  de  la  cour  que  de  la  ville.  Tous  en 
» commandé  de  ne  jamais  boire  de  vin  ni  eux  ni  parurenr  furpris,5c  les  principaux  envoyèrent  fur  le 
m leurs  enfans  dans  toute  leur  poftcrité  ; de  ne  champJuJia  Baruch  lui  dire  de  venir  à la  chambre 

«•  point  bâtir  de  mxifons  ( de  ne  point  femer  de  5e  d’apporter  fon  livre.  Lorfqu'il  fût  entré  ils  lui 

•*  gtains  -,  de  ne  point  planter  de  vignes  •,  de  ne  rien  en  firent  faire  la  leâure  devant  toute  l’allcmblée 
«•policier  en  propre  ni  champs  tu  bled*  ; 5c  de  de  ces  Grandr.  Ils  furent  épou veniez  d’entendre 
. Te/l,  F ij  une 
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Lan  du 

M.  j,9«. 
H.  « 

Si  66.  S. 
avant  J, 
C.  <o  6. 


une  fi  longue  fuite  de  menaces  & de  reproches , de  A 
ils  l'c  contenteicnt  «J  abot  J Je  due  en  le  regardant 
les  uns  les  autres  avec  étonnement  qu'il  en  fallcic 
parler  au  roy.  Apres  diverfes  quefiions  qu'ils  fi- 
rent a Baruch  pour  fçavoir  d'où  venoit  ce  livre  -, 
comment  il  l'avoit  écrit  ,«de  quelle  manière  Jere- 
mie  l’avoit  didté , ils  lui  dirent  d'aller  f c cachet 
lui  de  fon  maître,  de  de  faire  fi  bien  que  perfon- 
ne  ne  fçuft  où  ils  leroient  l'un  de  l'autre,  parce 
qu’ils  alloient  courir  rifquede  la  vie.  Ayant  laifsé 
le  livre  en  dépôt  dans  la  chambre  du  fecretaire  Eli- 
fama  , ils  allèrent  trouver  le  roy  Joackim  de  lui 
rapporteient  tout  ce  qu’ils  avoient  entendu.  Ce 
prince  qui  commençoir  alors  la  cinquième  année 
de  fon  régné,  envoya  prendre  le  livre  par  Judi , B 
qui  en  fit  la  ledlurc  devant  lui  de  devant  tous  les 
Grands  qui  l’enviionnoient.  Comme  on  étoit  alors 
au  neuvième  mois  qui  répondoit  au  commence- 
ment de  nôtre  décembre  , le  roy  ètoit  dans  fon 
appartement  d’hyver , de  il  y avoir  devant  lui  un 
biafier  plein  de  charbons  ardens.  Juda  n’en  avoir 
encore  lû  que  trois  ou  quatre  pages , que  le  roy 
tranfporréde  colete  prenant  le  canif  du  Secrétaire, 
il  les  coupa  de  les  jetta  dans  fon  brader.  Il  prit 
enfuite  tout  le  relie  du  livre  de  le  mit  dans  le  feu  , 
jufqu’i  ce  que  tout  fuit  confommc  , malgré  les 
oprofitronsde  les  remontrances  de  Gamariasdç^de 
quelques  autres  perfonnes  à qui  il  ètoit  relie  quel- 

3ue  crainte  du  Seigneur.  Mais  en  brûlant  le  livre,  ç, 
ne  put  étouffer  la  connoifïance  des  veriter  qu’il 
conrenoic , ni  en  détourner  l'accompliflêment.  Le 
roy  donna  enfuite  des  ordres  pour  faire  arrefier 
le  prophète  Jeremie  d t Batuch  fon  fecretaire  : & il 
ordonnai  Jeremiel  qu’il envoyoit  pour  les  pren- 
dre , de  leur  dire  que  c’étoit  pour  avoir  écrit  de 
pour  avoir  publié  » que  le  roy  de  Babylone  fe  hâ- 
- toitsde  venir  pour  détruire  ce  pais,  de  pour  en  cx- 
» terminer  les  hommes  de  les  belles.  Mais  le  Sei- 
gneur les  garantit  de  cette  pourfuite,  de  il  les  tint 
h bien  cachez  qu’on  ne  put  les  trouver.  Dieu  fie 
prendre  enfuite  un  autre  livre  à Jeremie  pour  y 
écrire  de  nouveau  tout  ce  qui  étoit  dans  celui  que 
le  roy  Joakim  avoir  brûlé.  Il  lui  commanda  en 
même  temps  d’aller  hardiment  dire  i ce  prince  p 
qu'il  feroit  puni  en  fa  perfonne  de  en  fa  race  ; que 
on  corps  feroit  jeué  après  fa  mort  comme  celui 
d'une  befiejans  fepulture  -,  que  le  trône  de  David 
feroit  perdu  pour  toute  fa  pofteriré  ; de  que  tout 
ce  qu’il  avoir  prédit , tant  contre  lui  de  fa  famille , 
que  contre  tout  le  refie  du  peuple  Juif»  alloit  arri- 
ver. Jeremie  fit  écrire  à Baruch  dans  ce  nouveau 
livre , non  feulement  tout  ce  qui  étoit  dans  celui 
qui  étoit  brûlé,  mais  beaucoup  d’autres  chofes  en- 
core qui  n'y  étoient  pas. 

Cependant  Nabuchodonofot  vint  avec  fon  ar- 
mée devant  Jerufalem  ; où  il  ne  trouva  gueres  de 
réfïfiance  : il  fit  d’abord  mettre  aux  fers  le  roy 
Joakim  , dans  la  refolution  de  l’emmener  prifon-  £ 
nier  à Babylone.  Mais  ayant  changé  de  deficin  , 
il  fe  contenta  de  le  tenir  alTujetti  fous  fa  domina- 
tion dans  Jerufalem  à des  conditions  rudes  de  hon- 
teufes  : de  c’cft  de  ce  premier  point  de  fervitude 
que  l’on  commence  à compter  les  LXX  années 
de  la  captivité  de  Babylone.  NabuchoJonofor 
entra  dans  letemple , d'où  il  enleva  une  partie  des 
vafes  facrez,  qu’il  emporta  à Babylone  de  qu’il  mit 
dans  le  temple  de  fon  Dieu  Bel.  il  emmena  audî 
pour  lors  les  premiers  captifs , parmi  lefquels  on 
croit  qu’étoiene  Daniel  de  les  trois  jeunes  Hé- 
breux du  fang  royal.  Ce  oui  obligea  Nabucho- 
donofor  de  retourner  alors  n promptement  à Ba- 
byione,  fut  la  mort  de  ion  pere  Nabopolafiâr 
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avec  lequel  il  regnoit  depuis  dcuJc  ans  fur  les  Ba- 


Z 


by Ioniens  de  les  Àflyriens  : de  cette  année  que  les  

uns  comptent  pour  la  troifiéme  de  fon  règne  depuis  ^.Jn  ju 
fon  ai  Iodation  , n’eft  regardée  par  d’aunes  que  ^ 
comme  la  premictc  depuis  qu’il  a commencé  à re. 
gnet  feul. 

Pendant  que  Nabuchodonofot  étoit  occupe  des 
affaires  que  fon  pere  lui  avoit  laifsccsen  mourant, 
joakim  à qui  il  n’avoit  laifsé  que  l’ombre  de  la 
royauté  fous  une  fervitude  trcs-réelle  , fongea  aux 
moyens  de  fecouet  ce  rude  joug:  de  mettant  fonef- 
pérancc  fur  je  ne  fçay  quels  btuit$,quidifoientquc 
le  roy  d'Egypte  alloit  marcher  contre  le  roy  de 
Babylone  avec  une  grande  armée,  il  refufa  des 
troifiéme  année  de  payer  le  tribut  que  Nabuchodo-  ' 
nofor  lui  avoit  impose,  de  fe  révolu  enfuite  «out  j_-jn  ju 
ouvertement.  C’cft  ce  qui  obligea  le  roy  dcBaby-  K 

lone  de  revenir  quatre  ans  après  en  Judée  avec  une  ^ 7 
armée  formidable,  qui  croit  composée  de  Chai- 
déens  , de  Syriens,  de  Moabites  & d’Ammonitcs.  . Q J 
Tout  le  pais  de  la  Judée  fut  ravagé  en  peu  de 
temps.  Le  roy  Joakim  fut  pris  de  réduit  à mourir 
peu  de  jours  après,  foit  pat  le  fer  des  ennemis,foit 
dans  l’accablement  de  fes  mifercs.  Son  corps 
fut  jette  comme  celui  d’une  belle , fans  fepulture  , 
félon  que  le  prophète  Jeremie  l’avoit  prédit  plus 
d’une  fois.  Son  fils  Joakim  plus  connu  fous  fon-''"*".  *»• 

autre  nom  de  Jechonias,  fut  nus  fur  le  trône  en  fa  ’•  *•  >*• 

place.  Mais  Jeremie  lui  prédit  que  le  Seigneur  4 ^ 
né  l'y  maintiendtoit  pas  long- temps,  parce  que  la  v.  i«. 
peine  des  pechez  de  l’on  pcrcdcvoit  palfer  fur  lui , **  **’ 

de  qu’il  avoit  juré  que  le  tronc  de  David  feroit  ôté  **. 
delamaifonde  Joakim.  Il  lui  déclara  qu’il  l’en-  '"•M' ,w* 
voycroit  bien- colt  avec  fa  famille  en  une  terre  é- 
trangere.d’où  il  neceviendroit  jamais.  Il  le  menaça 
même  à caufe  de  fes  pechez , d'une  fierilité , non 
d’enfans  , mais  de  fuccefieurs , pour  rétablir  le 
tronc  de  David  de  exercer  à l’avenir  la  puifiance 
fouveraine  dans  Juda.  Jechonias  écouta  Jeremie 
avec  plus  de  refpeû  que  n'avoit  fait  Joakim  fon 
pere  : de  pour  ne  point  téfifier  a la  volonté  de 
Dieu  , il  renonça  a fa  propre  défenfe  de  l’avis  mê- 
me de  nôtre  faint  Prophète  , & fe  remit  volontai-/*.  u j». 
rement  entre  les  mains  de  Nabuchodonofot , après 
trois  mois  de  dix  jours  de  régné.  U fur  rranfporté 
a Babylone  avec  plus  de  trois  mille  hommes,  à jL*an 
qui  Jeremie  écrivit  une  grande  lettre  pour  les  ex-  j^ 
horccr  a fupporter  leur  captiviré  avec  patience  de  ^ ‘ 

foumilfiori  aux  ordres  du  Seigneur;  à couler  ver  t 

culte  du  vrai  Dieu  ; de  à vivreen  paix  de  en  bon-  inm.  t.'i,. 
ne  intelligence  avec  tous  ceux  parmi  lefquels  iU4eCr  *'• 
trouveroient , fans  rien  contracter  neanmoins  de  * 
leurs  fuperfiitions  , ni  de  leurs  mauvaifes  merurs. 

Il  leur  faifoit  efperer  en  meme  temps  qu’à  la  troi- 

ficroc  * géncrarion,ou  après  70  ans, le  Seigneur  les  c - *r.  v-  *r. 

rctabliroit  dans  leur  pais , s’ils  lui  étoient  fidcllcs  : 

de  il  leur  fit  voir  que  leur  état  étoit  bien  moins  dM  “r<  gfct! 

fâcheux  que  celui  de  ceux  qui  étoient  reliez  à Je- 

rufalem . hais  de  Dieu  de  des  hommes,  félon  que  14. 

le  Seigneur  le  lui  avoit  déclaré  dans  une  vifiori 

qu’il  eut  de  deux  paniers  de  figues.  Du  nombre 

de  ces  captifs  furent  le  prophète  Excchiel  de  Mar- 

dochée  oncle  de  la  reine  Efiher. 

Nabuchodonofor  avant  que  Je  quitter  Jerufa-  X. 
lem  , établit  pour  roy  de  Judée  Mathanus  qu’il  ttTtm  <y- 
nomma  Scdecias,  oncle  de  Jechonias , frere  des  « Art  *4. *7- 
rois  Shellum  de  Eliakim  , c’efi  à- dire  Joachas  de 
Joakim  , de  les  derniers  des  fils  du  pieux  roy  Jo- 
lias.  Mais  ce  nouveau  Roy  aima  mieux  fuivre  les 
traces  de  fes  freres  , que  celles  de  ion  pere.  Il  ne 
fut  pas  plus  obéilTant  qu'eux  aux  ordres  de  Dieu 
qui  avoient  été  annoncez  par  lcprôphete  Jeremie. 

Des  « 
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De*  là  'première  année  de  fon  regrie  Jeremiç  A II  y avoiten  même  temps  J'jiums  faux  Prophe-  *■» 
envoya  p ir  le  commandement  du  Seigneur  des  tes  a Babylone  qui  scJuuoicnt  le  peuple  captif,  ' l>  V‘M' 
/‘t.t.'ij.  liens  de  des  chaînes  à cinq  Rois  de  Tes  voifins  de  qui  par  leurs  vaincs  promeiTes  le  folhcitoicnt  à 

qui  étoient  ceux  d'Idùmce',  des  Moabices,  des  la  révolte  contre  Dieu  & contre  le  Roy,  du  pais. 

, Ammonites , de  Tyr  ,&  de  Sydon.  Il  les  mit  entre  Jeremie  s'oppofa  hautement  à leurs  menfonges, 

L’a*  du  les  mains  de  leurs  Ambalîadeurs  qui  étoient  venus  de  prédit  que  tous  ces  Prophètes  auroient  une  fin  v- 

M.  3406. à Jerufalem  auprès  de  Sedecias , de  leur  ordonna  funcllc.  En  effet , Nabucnodonofor  peu  de  temps 

//.  de  dire  de  la  part  du  Seigneur  à leurs  maîtres  ; aptes  en  fit  griller  deux  nommez  Acnab  & Sede- 
que  comme  cteateur  & fouverain  maître  de  toute  cias  dans  une  poc Ile  ardente.  On  lui  montra  en- 
ta terre  il  avoir  livré  leurs  villes  6c  leurs  royau-  core  des  lettres  qu’un  autre  de  ces  faux  Prophètes 

mes  à Nabuchodonofor , qui  les  fubjugua  depuis.  nommé  Semeïas  enyoyoit  de  Babylone  à Jerufa- 

comme  il  fit  la  Judée,  dans  l’cfpacc  de  treize  au-  lem  au  nom  du  Seigneur»  pour  faire  mettre  en 

nées  qu’il  employa  au  fiege  de  Tyr.  U les  exhorta  prifon  les  Prophètes  comme  Jeremie  ; qui  ne  pro- 
tous à fc  foumettre  volontairement  aux  rois  de  phecifoienr  que  des  malheurs  , de  qui  perfuadoient 

Babylone,  que  le  Seigneur  avoir  conitirucz  Souvc-  aux  captifs  ne  demeurer  à Babylone.  Jeremie  lui 

rains  ou  Monarques  del'Afie,  leur  promit  que  fie  voir  qu'il  n'étoir  qu’un  séduûeur  , de  lui  prédit 

parce  moyen  ils  vivroienten  paix  dans  leur  pais  £ en  punition  de  fatcuicrité  & de  fes  menfonges  le 

avec  leurs  lujets,  mais  qu’autreinent  ils  periroient  malheur  qui  devoir  arriver  à là  perfonne  & a (es 

par  lepée  , la  famine  & la  peûe.  Il  les  avertit  de  defeeudans.  11  avoir  déjà  fait  diverfes  prophéties  e.  ,c 

ne  poii.t  écouter  leurs  Devins,  leurs  Augures  de  contre  la  ville  de  Babylone  dont  il  prédiloit  la  i*-i/> 

leurs  Magiciens  qui  les  trompoient  lorfqu'ils  leur  ruine  pour  le  temps  auquel  le  Seigneur  devoit  dc- 

faiibient  croire  qu'ils  ne  feroient  point  afjujettis  au  livrer  fon  peuple  de  le  captivité  df  le  renvoyer  en 

roy  de  Babylone.  Il  s'éleva  particulièrement  con-  fon  pais.  Sfachant  que  le  roy  Sedecias  devoit  en- 
tre les  faux  Prophètes  de  Jerufalem  qui  ne  repaif-  voyerla  même  année,  qui  croit  encore  laquatrié- 

foient  Sedecias  de  les  miferables  relies  de  fon  peu-  me  de  fon  règne,  des  gens  à Babylone  vers  j ce  ho- 

pie  que  de  menfonges  de  de  vaines  efpéranccs'  de  nias  fon  neveu  de  les  autres  captifs,  il  fit  un  livre 

profpcritez.  de  toutes  fes  prédirions  qui  regardoient  lef  ma!- 

Un  de  ces  faux  Prophètes  nommé  Hananie  heurs  de  la  ruine  de  Babylone  meme.  Il  le  donna  ■ ■ — « 

f ti.  qu’on  appclloit  le  Prophète  de  Gabaon, s ’oppofant  i Saraïas  qui  étoit  l’un  des  premiers  d'entre  les  L'an  du 

’ à tout  ce  que  difoit  Jeremie  , pour  faite  éviter  au  Prophètes  du  Seigneur,  frere  de  fon  difciple  Ba-  M.  3409V 

L’an  dupeuple  les  dernières  extrémitez  dont  il  étoit  mena-  ruen,  de  qui  alloit  à Babylone  , non  pas  avec  le//, 

M.  3 4.08. cé  encore,  s’il  ne  retournoit  a Dieu  par  la  peni-  roy  Sedecias  ( comme  femble  le  marquer  la  vul- 

ti ■ tence  , fe  mit  à publier  que  le  Dieu  d’ifracl  avoir  q gaie  ) mais  de  la  part  de  ce  Prince  avec  les  autres 

Jirisé  le  joug  du  toy  de  Babylone  i que  dans  deux  députez.  Jeremie  y joignit  une  lettre  de confolaiion 

ans  il  feroit  rapporter  a Jerufalem  tous  les  vafes  & une  exhortation  pour  les  captifs.  Il  donna  or- 

du  Temple  que  Nabuchodonofor  en  avoir  empor-  dre  à Saraïas  de  lire  publiquement  fon  livre  des  <?}•£'  *'* 

rez  à Babylone  ;dc  qu’il  feroit  revenir  Jechonias  prophéties  touchant  la  ruine  de  Babylone,  de  lui 

de  tous  les  autres  captifs  dans  leurpaîs.  C’eft  ce  recommanda  que  des  qu'il  en  auroic  achevé  laie* 
que  ce  faux  Ptopheteannonçoit  comme  de  la  part  dure,  il  liait  ce  livre  à une  pierre , de  qu’il  le  ier- 
• Ab.  du  Seigneur  au  cinquième  rpois  * de  la  quatrième  taft  au  milieu  du  fleuve  de  l'Euphrate , en  dilanc 

année  de  cette  captivité  de  Jechonias  de  du  regue  devant  ceux  qui  feroient  témoins  de  cette  aâion 

de  Sedecias.  Jeremie  lui  répondit  devant  les  Pic-  que  ce  feroit  ainfi  que  la  ville  de  Babylone  feroit 

très  de  roue  le  Peuple  qui  fe  rrouvoic  au  temple.  lubmergée. 

» Ainfifoit.il  i puilEez- vous  dire  vray.  Vous  nous  Jeremie  continua  cependant  de  combattre  les  Xt*. 
m prophetifez  la  paix  de  le  repos,  à la  bonne  heure  : faux  Prophètes  dans  Jerufa!em,de  de  porter  le  peu- 

» nuis  d’autres  Prophètes  avant  vous  de  avant  ^ pie  à la  pénitence,  fans  aunes  fruits  que  ceux  que 
» moy  nous  ont  prédit  la  guerre  , la  défblatioti  de  ü fa  patience  lui  faifoir  recueillir  des  mauvais  t rai- 
lla famine.  Il  n'y  aura  que  l'évenement  qui  dé-  tenjens  qu’il  recevoir.  Il  annonçoit  le  retour  fij- 

» clarera  celui  qui  aura  étc  véritablement  envoyé  peftede  Nabuchodonofor  avec  fon  armée  à Jcru- 

» du  Seigneur.  falem  , La  mort  ou  l’enlcvement  du  refte  des  nabi- 

Depuis  que  Jeremie  avoir  envoyé  des  chaînes  uns  de  la  dcftruékion  totale  de  la  Ville  de  du 

aux  Rois  voifins  de  la  Judée  , il  en  portoit  auflï  Temple  par  le  fer  de  le  feu  des  ennemis.  On  vou- 

une  au  coû, qui  étoit  un  lien  de  bois  tots  : félon  que  lut  toûjours  s'obfliner  à n’en  vouloir  rien  croire  , 
cl»  vT,i.le  SeigueuWe  lui  avoir  ordonné , pour  marquer  le  jufqu’à  ce  qu’en  la  neuvième  année  du  régné  de 

joug  des  Babyloniens  de  la  captivité  du  peuple  Sedecias  on  apprit  que  l'armée  ennemie  rentroit  — — . 

Juif.  Le  prophète  Hananie  fe  jetu  fur  cette  chaî-  dans  le  pais  : de  venoit  attaquer  Jerufalem.  Cette  - L'an  du 

ne,  la  lui  arracha  du  coû,  de  dit  devant  cour  le  année  étoit  Sabbatique  : c’eft  pourquoi  Sedecias  M.  3414.. 
peuple  » C’eft  ainfi , die  le  Seigneur , que  dans  fit  avenir  de  bonne  heure  qu’on  euft  à mettre  eh  H. 

*•  deux  ans  je  briferay  le  joug  de  Nabucnodono-  liberté  les  ferviteurs  de  les  fervantes  qui  étoient  du 

»»  for  roy  de  Babylone , de  que  je  l'ôreray  de  def-  £ peuple  Hebreu  , pour  obéir  à la  loy  qui  ordon-  *>«<*. 

» fus  le  coû  de  tous  les  peuples.  Jeremie  prenant  noit  que  les  efclaves  de  race  Ifraëlite  qu’on  auroitiv"Mr*,'-,t* 

le  parti  de  fe  taire  de  de  fe  retirer , s’en  alloit  dé-  achetez  de  qui  auroient  fervi  fix  ans  feroient  ren- 

jajorfque  le  Seigneur  lui  commanda  de  dire  h Ha-  voyez  libres  la  fepticme  année.  C'efl  ce  que  tout 

nanie  qu’au,  lieu  des  chaînes  de  bois  qu'il  avait  le  monde  fit  dans  la  pensée  d’appaifer  la  colere  de 

brisées , celles  du  joug  que  le  roy  de  Babylone  Dieu  par  ce  moyen  , & de  fele  rendre  favorable  '•'»». 

mettroit  fur  le  coû  des  peuples  feroient  de  fer.  contre  les  ennemis  qui  mirent  enfin  le  fiege  devant  *’ 

Qu’au  refte  on  fçauroit  bien-toft  qu’il  n’écoit  point  la  vi Ile  le  dixiéme  jour  du  dixième  moi»  * qui  ré-  * Tthw- 

envoyé  du  Seigneur  , qu'il  n'ètoit  qu’un  Prophète  pondoit  en  cette  année  au  trentième  de  nôtre 

menteur , de  qu’il  mouroit  dans  l’année  pour  mois  de  janvier , auquel  le  prophète  Ëzechiel  £ / Jk  * 

avilir  parlé  contre  la  vérité.  En  effet,  Hananie  captif  à Babylone  en  eut  révélation  dam  le  païs  r„  ,‘,4' 

■ TIW,  mourut  deux  mois  après,  c’eft- à- dire  au  feptiéme  * de  Chaldée.  Le  roy  Sedecias  envoya  dès  le  com-  jbr,k'|Jl“''k 

mois  de  la  même  année,  menéement  du  fiege  deux  hommes  qualifiez  * à Je- 

F iij  • rcmie. 
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lemle  , pour  le  prier  de  confulter  le  Seigneur  fur 
Ion  événement , & de  tâcher  d’en  obtenir  quel- 
que miracle  pour  la  délivrance  de  la  ville.  Jere- 
mie  répondu  de  la  part  du  Seigneur  qu’il  croit 
inutile  de  vouloir  réfifter  à l'ennemi , parce  que 
v’étoit  Dieu  même  qui  l’a  voit  envoyé  ; que  tout 

Ïiéritoit  plutort  ouplutard , par  l'épée , la  famine, 
a perte, ou  dans  les  fers  d’une  cruelle  captivité  -,  6c 
qu’il  n'y  auroit  que  ceux  qui  fe  rendroient  vo- 
lontairement aux  Chaldéens  qui  auraient  la  vit 
fauve. 

Cependant  Nabuchodonofor  ayant  appris  que  le 
roy  d'Egypte,  Pharaon  , Vaphrce,  venoitau  fe- 
cours  de  jerufalem  avec  une  armée  nombreufe  , 
interrompit  le  fiege  pour  aller  au  devant  de  lui  & 
le  combattre.  Les  habitans  de  Jerufalem  croyant 
être  délivrez,  fe  mirent  à maltraiter  Jeremie  com- 
me auparavant  , 6c  à le  regarder  comme  un  faux 
prophète.  Ils  fembloient  le  repentir  suffi  d’avoir 
fait  une  aétion  agréable  au  Seigneur,  lorfque  pour 
ht.  j4.  obéir  à laloy  ils  avoient  mis  en  liberté  leurs  ef- 
claves  Ifraclhes  ( qui  étoient  leurs  freres  ).  De 
forte  que  s'imaginant  n’avoir  plus  befoin  de  fon 
alîîftancc,  ils  ne  fe  fouciercnr  plus  de  l'offenfer 
comme  auparavant, & ils  reprirent  leurs  ferviteurs 
& leurs  fervantes  les  aiTuj étrillant  de  nouveau  con- 
tre la  loy  au  |oug  de  la  fervitude.  Un  violemcnt  fi 
injurieux  irrita  tellement  le  Seigneur,qu'il  envoya 
fon  prophète  jeremie  au  toy  Sedecias,aux  Grands 
de  la  cour,  6c  aux  principaux  du  peuple , pour  leur  { 
-annoncer  la  colere,  6c  leur  déclarer  qu’il  les  re- 
nonçoit , 6c  qu’il  les  renvoyeroit  comme  n’etant 
plus  à lui  ; qu'il  les  abandonnerait  à l'épée  de  leurs 
ennemis  , à la  famine , & à la  perte  ; qu’il  les  ren- 
drait errans  6c  vagabonds  par  tous  les  royaumes 
de  la  terre, qu'il  ramènerait  bien.tôt  IcsChaldéens 
devant  la  ville  pour  la  prendre  6c  la  brûler. 

Il  prédit  au  roy  Sedecias  en  particulier  qu’il  fe- 
rait pris  6c  livré  à Nabuchodonofor  , 6c  qu'il  fe- 
rait mené  prifonnier  a Babylone  , ( après  qo'il 
auroit  vû  égorger  fes  enfans  en  chemin  , 6c  qu’il 
auroit  eu  lui  meme  les  yeux  crevez)  : mais  qu'il  ne 
mourrait  point  par  l’épée,  6c  qu’il  auroit  même 
une  sépulture  honorable  dans  le  lieu  de  fa  captivi-  . 
té.  Ces  prophéties  mêlées  d'exhortations  6c  de  ' 
menaces  , ne  firent  qu’aigrir  les  efprits  de  plus  eu 
plus  contre  Jeremie,  & firent  faire  de  nouvelles 
c.  rr.  v.  . confpirations  contre  la  vie.  Néanmoins  le  roy  Se- 
• Tu'ciu  a decias  qui  avoir  quelquefois  de  bons  intervalles  , 

1 oni“ • envoya  encore  deux  hommes  de  confiance  * à Je- 
remie pour  fe  recommander  à fes  prières , afin 
qu'il  s’employait  auprès  du  Seigneur  pour  détour- 
ner les  malheurs  dont  il  venoit  de  les  menacer. 
Mais  le  prophète  leur  fit  entendte  que  l’arreft  pro- 
noncé contre  la  ville,  le  roy  & le  peuple  , croit 
irrévocable  ; 6c  que  quand  les  Chaldéens  feraient 
taillez  en  pièces  par  les  Egyptiens  ( ce  qui  n'arrive- 
roit  pas)  il  leur  relierait  toujours  allez  de  bleflez 
6c  d’eftropiez  pour  venir  meure  le  feu  à la  ville  ; 
& que  d’ailleurs  le  Seigneur  auroit  toujours  allez 
de  uiinirtxcs  pour  exécuter  fes  decrets. 

X II.  Jeremie  prit  l'occafion  de  la  retraite  des  Chal- 
t)JÏ  f)  déens  qui  étoient  allez  au  devant  des  Egyptiens 
' pour  fortir  de  Jerufalem  6c  aller  au  pais  de  Ben- 
jamin faire  le  partage  de  Ton  bien  à fes  heritiers  de- 
vant les  habitans  de  la  ville  d'Anathoth.Mais  étant 
à la  porte  qu’on  appelloitde  Benjamin, le  Capitai- 
ne qui  étoit  de  garde  nommé  Jouas  petit  fils  de  ce 
faux  prophète  Haname  dont  nous  avons  parlé, l’ar- 
rerta  , difant  que  c’étoit  un  traître  6c  qu’il  fuyoit 
oui  aller  fe  rendre  aux  Chaldéens.  Jeremie  eut 
eau  proterter  que  cela  n’écoit  point  : il  ne  fut  pas 
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\ écouté.  On  le  lia  -6c  #n  le  condùifit  devant  les 
Grands , qui  étant  toujours  irritez  contie  lui  à 
caufe  de  fes  prédirions  & de  fes  remontrances  , 
le  firent  battre  cruellement , 6c  l’envoyeient  en 
ptifon  fous  1a  garde  du  fecretaire  Jonathan  qui  y 
commando».  Jeremie  fut  jetté  dans  la  baffe-  folle 
d’un  fombre  cachot, où  il  demeura  plufieurs  jours. 

Le  roy  Sedecias  que  les  prédirions  inquiétoient 
malgré  qu’il  en  curt,  l’envoya  tetirer  du  cachot 
quelque  temps  aptes  : puis  il  le  fit  venir  feexete- 
ment  dans  fon  palais  pour  l'entretenir , fans  que 
les  Piètres  & les  Grandsen  fçuffcnt  rien.  Il  lui«.<f. 
demanda  s'il  avoit  quelque  choie  à lui  dire  de  la 
part  du  Seigneur  ? « Ouy , répondit  Jeremie , j’ay 
n à vous  due  que  vous  lereï  livré  entre  les  mains 
» du  roy  de  Babylone. Quelle  faute  aÿ-je  donc  corn- 
ai mife  contie  vous  ou  contre  les  vôtres,  poui  m'a- 
» voir  fait  ainfi  mettre  eu  prilbn  ? OÙ  font  vos 
m prophètes  qui  foutenoient  que  le  toy  de  Baby- 
» lone  ne  viendrait  point;  La  grâce  que  je  vous  de- 
là mande  maintenant  ert  de  ne  me  point  renvoyer 
» dans  la  ptifon  du  fecretaire  Jonathan  de  peur 
» que  je  n’y  meure.  Le  roy  que  cette  nouvelle  har-  " 
dieffe  fembloit  devoir  irriter  encore  contre  lui.  L'an  du 
eut  égard  néanmoins  à fa  demande.  Il  ordonna  M.  34'J* 
qu’il  fuft  mis  feulement  dans  le  vertibule  de  la  H. 
prifon  , 6c  qu’on  lui  donnaft  tous  les  jouis  un  pain 
outre  les  viandes  ordinaires,jufqu  a ce  que  tout  le 
pain  de  la  ville  fuit  confumé. 

» Pendant  que  Jeremie  étoit  dans  le  vertibule  de  ta 
prifon  où  il  n’étoit  plus  fi  reilerre,  Hanaméel  fon  t.  v.  v 
coufin  germain  vint  le  trouver  pour  lui  faire  achc- 
ter  fon  champ  qui  croit  au  territoire  d’Anathorh, 
difant  qu’il  étoit  fon  plus  proche  parent , & que. 
cet  héritage  lui  appattenoit  s’il  venoit  à mourir 
fans  enfans.  Il  n’etoit  gueres  de  la  prudence  ce 
femble  de  faire  des  acquérions  à la  veille  de  tout 
perdre, fi  les  prophéties  étoient  véritables.  Cepen- 
dant le  Seigneur  qui  l’avoit  averti  de  la  venue  dé 
fon  coufin,  lui  avoir  dit  en  même  temps  de  ne 
point  faire  difficulté  d'acheter  fon  champ.  11  l’a- 
cheta donc  pour  le  ptix  de  fept  fides  6c  dix  pièces 
d’argent  qu’il  pefa  dans  la  balance.  Il  en  écrivit  le 

y contrat  qui  fut  figné  6c  fccllé  dans  toutes  les  for- 
mes prelcrites  félon  les  ordonnances  de  la  loy.  Il 
le  donna  enfuite  à Baruch  fon  fecretaire  en  picfen- 
ce  de'beaucoup  de  monde  pour  le  mettre  dans  un 
pot  de  terre  avec  un  autre  contrat  qui  n’étoit  point 
cacheté, afin  qu’ils  puflent  fe  conferver  jufqu’aprcs 
le  retour  de  la  captivité,  lorfque  le  Seigueur  au- 
rait ramené  fon  peuple  de  Babylone  en  fon  pais 
6c  qu’il  l'aurait  remis  en  pofleflion  de  fes  terres.  ,r. 
C'cftce  qu’il  fit  pour  marquer  aûx  Juifs  qu’il  n’é-'.  u.v.y.  cr 
toit  pas  moins  affûté  de  leur  rétabliffetuent  qu’il  'Cf7' 
l’étoit  de  leur  prochaine  défolation. 

Cependant  Nabuchodonofor  ayant  mis  en  fui-  XIII-' 

: te  l’armée  des  Egyptiens  qui  étoit  venue  au  fe- 
cours  des  Juifs,  remit  le  fiege  devant  Jerufalem  , 
vers  le  quinziéme  jour  du  troifiém*  * mois  de  • sivan. 
l’année  fuivante,  c’ert-à-dire  cinq  mois  & cinq 
jours  après  l’avoir  invertie  la  première  fois.  Du-  u™*  ***•". 
rant  les  longueurs  du  fiege,  qui  traîna  plus  d'on/j*’»!4’*'*4* 
an.  Jeremie  ne  felaffoit  point  de  dire  hautement  6c 
À toutes  fortes  de  petfonnes,  que  ceux  qui  demeu- 
reraient dans  la  ville  périraient, & que  ceux  qui  fe 
retireroient auprès  des  Chaldéens  fauveroient  leur 
vie  : & a (lu  roi  c toujours  que  la  ville  ferait  livrée 
aux  ennemis,  prile  & brûlée.  Les  Grands  de  la 
coût  & les  principaux  de  la  ville  le  regardant  coin, 
me  un  séditieux  qui  excitoit  le  peuple  à defertw  , 

6c  qui  décourageoit  ceux  qui  auraient  été  portes 
à défendre  la  ville,alleient  trouver  le  roy  Sedecias 
pour 


Digitized  by  Google 


5,  J ER  £411 

pour  demander  que  l'on  i-(\  mourir  un  tel  homme, 
qui  Icmblo  < eue  gagé  de  l’ennemi  & qui  ne  chcr- 
choit  que  la  lume  de  ton  pais  8c  la  peue  du  peu- 
ple. Le  roy  jugeant  qu’il  s'agillbit  d'un  crime  d’E- 
Ul,  8e  qu'il  auroir  etc  dangereux  de  mécontenter 
des  perlom.es  ii  puilfantes , leur  icmir  Jcremie  en- 
tre  les  mains  pour  en  faire  ce  qu'ils  jugeraient  à 
propos.  Ils  l'envoyerei»  prendie  atiffi-toft  8c  ils 
je  tirent  jetter  dans  une  balle  folle  , dont  le  fond 
n’avoir  point  d’eau,  niais  de  la  bouc  , dans  laquelle 
ou  le  lit  defeendre  avec  des  cordes. 

Un  Etiophicn  qui  étoit  eunuque  du  roy  nom. 
* nié  Abdemelech,  eut  horreur  d’une  telle  indigni- 

té. Il  ne  la  pntfoutfnr,  8c  il  réprefencaii  bien  au 
roy  qu’il  foroit  h uneux  aufli  pour  lui  de  la  fouf- 
fric  , que  ce  prince  lui  donna  coramiilion  d’aller 
lus-mcme  tirer  le  pi  ophete  de  ce  trou  , dt  de  pren- 
dre avec  lui  trente  hommes  pour  l’aider.  Abde- 
. mclech  alla  suffi- toit  dans  le  garde  meuble  du 
roy  prendre  de  vieux  morceaux  d’ctotfès  usées , & 
vint  accompagné  de  trente  hommes  avec  des  cor- 
des au  lieu  où  étoit  Jcremic.  Il  lui  ht  meure  fous 
les  aillclles  ces  morccatyt  d'etoffè  , pour  empccher 
que  les  cordes  ne  le  bleiralfcnt  loifqti'on  l’cnleve- 
roit  du  puits  3e  du  bouibier  de  la  baflê-foire.  On 
le  tira  de  la  forte  8c  on  le  remit  dans  le  veitibulc  de 
la  pril'on.  Leroy  Sedecias  l’envoya  quetir  enfui  te 
s pour  lui  demander  fon  avis  : 8c  dans  l'inquiétude 

que  luidonnoit  l’eut  de  les  affaires , il  le  conjura 
de  ne  lui  tien  celer.  Jeremie  lui  dit  qu’il  avoit  fu- 
. jet  de  craindre  que  s’tklni  deelaroit  la  venté  , il  ne 
le  hit  mourir  , & que  s'il  lui  donnoit  un  bon  con- 
feil , il  ne  vouluft  pas  le  fuivre.  Le  roy  lui  jura 
. en  fecret  par  le  Seigneur  qui  a créé  dans  nous  cette 
ame  qui  nous  fait  vivre , qu’il  ne  le  feroit  point 
mourir, & qu’il  ne  le  livreroit  point  entre  les  mains 
de  ceux  qui  cherchoieri^p  répandre  fon  lang.  Alors 
jeremie  lui  dit  de  la  part  du  Seigneur , que  s’il  al- 
loit  fe  rendre  aux  affiegeam,  il  conferveroit  fa  vie 
8<  la  ville  avec  lui  : mais  qu'il  fe  perdroir  lui- mê- 
me 8c  que  la  ville  feroit  biülée,  s’il  ne  fe  rendoit. 
Sedecias  chercha  je  ne  fçay  quelles  exeufes  pour  ne 
point  fe  rendre  aux  Chaldéens,  8c  il  recommanda 
le  fecret  de  leur  entretien  à Jeremie,  qui  demeura 
depuis  ce  jour  dans  le  veftibule  de  la  prifon  juf- 
qu’a  la  priie  de  Jerufalem. 

X I V.  Il  y avoit  plus  de  treize  mois  que  duroit  le  fiege 
depuis  la  défaite  dés  Egyptiens.lorfqu’enfin  la  bié* 
che  fut  faite  le  cinquième  jour  du  quatrième  mois 
fur  la  fin  de  l’onzième  année  du  régné  de  Sedecias. 
jn.  Tous  les  Officiers  de  l’armée  ennemie  entrèrent 
. dans  la  ville  dès  la  fin  du  même  jour  avec  Une 

L’an  du  grande  partie  des  troupes  viâorieufes.  Le  roy 
3416.  Sedecias  le  fauva  la  nuit,  ma»  il  fut  pris  près  de 
H.  m Jéricho  par  des  Chaldéens  qui  le  pourluivoient,  8c 

5*84.  S.  mené  à Nabucho Jonofor  qui  étoit  alors  à Rebla- 
Avant  J.  (l>a  eu  haute  Galilée.  Ce  Princeaprès  lui  avoir  re> 
C jSfj.  proche  fon  infidélité , 8c  le  violemcnt  du  ferment 
qu’il  lui  avoit  fait,  fit  mourir  devant  fes  yeux  fes 
deux  fils , avec  beaucoup  de  per  Tonnes  de  la  pre- 
mière* qualités  U commanda  enfuite  que  l’on  cre- 
vait les  yeux  à Sedecias, qu'on  le  chargeait  de  chaî- 
nes , 8c  qu’on  l'emmenait  prifonnier  à Babylone 
avec  la  multitude  des  autres  captifs.  U envoya 
ordre  à Nabuzardan  general  de  fon  armée , de 
• prendre  tout  le  foin  poffible  du  prophète  Jeremie, 
& de  le  bien  recommander  à tous  les  officiers.  Le 
Seigneur  garantit  auffi  de  la  mort  te  des  autres 
malheurs  , l’eunuque  Ethiopien  Abdemelech  pour 
le  bon  office  qu’il  avoit  rendu  à Jeremie.  Le  faim 
prophète  prit  ce  temps  favorable  pour  faire  empor- 
ter le  feu  facrédu  Temple  avec  le  Tabernacle, 
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A l'Arche  d'alliance  8c  l’aùtel  des  encenremens,po^ 
ne  les  point  expofer  aux  profanations  des  Infidc™ 
les.  Il  tes  fit  porter  fecrecemenc  au  delà  du  Jour- 
dain  :3c  alla  lui-  même  lorfqu’il  fut  libre  les  enter- 
rer daijs  une  caverne  de  la  montagne  de  Nebo  * où 
Moi  fe  étoit  mon  après  avoir  confideré  de  là  l'hé- 
ritage du  Seigneur  , de  l’enttée  duquel  il  étoit  ex- 
clus. Jeremie  ayant  recommandé  le  fecret  au  pe- 
tit nombre  de  témoins  qu’il  avoit  ptis  avec  lui , Fit 
en  forte  que  ce  lieu  demeura  inconnu  jufqu’àprès  lé 
retour  de  la  captivité  deBabylone,  efperant  qu’a- 
lors  Dieu  le  decouvriroit  miraculeufement , com- 
me il  fit  du  temps  de  Nehemie.  Le  feptiéme  jour  4.^.r.  .f. 
du  cinquième  mois,  Nabuzardan  entra  dans  la  v i L-  V *. 
le  avec  le  refte  de  fon  armée.  Il  employa  les  deux  n.«,  *. 

0 jours  fuivans  à prendre  les  ticheiTes  qu’il  vouloir  ^ 
emporter  » 8c  le  dixiéme  jour,  qui  étoit  un  jour  de 
fabbat , répondant  au  17  de  notre  mois  d’aouft  , le 
Temple  de  Salomon  fut  btûlé  , avec  le  palais  du 
roy  de  les  autres  édifices  de  la  ville-.  Les  murail- 
les en  furent  rasées  , tous  les  habitant  furent  em- 
menez , hors  les  plus  pauvres  , qui  furent  laificz 
pour  labourer  la  teire  , de  travailler  aux  vignes. 

Jeremie  fut  pris  dans  le  veftibule  de  la  prifon  * à* 
fans  être  connu  & conduit  à Rama  , où  le  géné- 
ral Nabuzardan  lui  fit  ôter  fer  chaînes  , le  traita 
fort  honorablement , lui  fit  de  grands  préfens  de 

(2  pourvut  à tout  ce  qui  étoit  nécelTàire  pour  fa  fub- 
lî  fiance.  Il  lui  donna  le  choix  d’aller  à Babylone, 
ou  de  demeurer  en  tel  lieu  de  li  Judée  qu’il  lui 
plairoit  fous  la  protection  de  Nabuchodonofor,ou 
de  fe  retirer  auprès  de  Godolias  que  le  roy  de  Ba- 
bylone avoit  établi  Gouverneur  du  païs.  Jeremie 
chaifit  le  dernier  , parce  que  ce  Godolias  étoit  fils 
d’Ahicam  fon  ami  » qui  étoit  tin  fott  homme  de 
bien.  Jl  demeura  chez  loi  à Mafphat  occupé  à 
pleurer  les  malheurs  de  fon  pais  de  les  péchez  de 
fon  peuple  dans  fes  Lamentations  : jufqu'à  ce  que  ... 
ce  Gouverneur  fut  aftaffiné  au  feptiéme  mois  de  an 
l’année  fuivante  par  dix  conjurez  de  quelques  M.  .3417» 
Grands  de  la  cour  ancienne  de  Sedecias, qui avoient 
à leur  telle  un  nommé  Ifmacl  qui  étoit  de  la  race /».  41. 
royale.  On  tua  en  même  temps  les  Chaldéens  qui 
Etoient  avec  le  Gouverneur  de  plufieurs  Juifs  de 

D leur  paitiqui  étoient  fournis  au  roy  de  Babylone. 

Les  aurres  appréhendant  le  retfentiment  des 
Chaldéens,  de  le  châtiment  que  le  roy  feroit  des 
coupables  pour  vanger  la  mort  de  fes  Officiers  , 
prirent  la  rcfolution  de  quitter  le  pais  , dé  de  fe 
retirer  en  Egypte  avec  les  reftes  des  Juifs.  Les,  4,. 
principaux  altèrent  trouver  le  prophète.  Jeremie 
pour  le  priet  de  confulter  le  Seigneur  fur  ce  qo’ils 
dévoient  faire,  de  promirent  avec  ferment  d’o- 
bcïr  aux  ordres  qu'il  plairoit  à Dieu  de  leur  don- 
ner par  fon  moyen.  Jeremie  fit  volontiers  ce  qu’ils 
faunaitoienr , 8c  il  leur  fit  connoltre  dix  jours 
après  la  volonté  du  Seigneur,  qui  étoit , qu’ils 
demeuraient  en  Judée  fournis  au  roy  des  Baby- 
loniens , foos  lequel  ils  feroient  eh  repos  : ajeû- 

£ tant  que  s’ils  alloienten  Egypte,  tous  les  maul 
qu’ils  apprehendoient  retombeioient  fur  leur  te/te, 
de  que  tous  y periroient  misérablement  ou  par 
l'épée  , ou  par  la  famine  .ou  par  la  perte.  Cepen- 
dant iis  ne  voulurent  point  ajouter  foy  à fes  paro* 
les,  de  oubliant  la  proreftation  qu’ils  lui  avoient  f.4l; 
faite  ils  le  traitèrent  comme  un  impofteur,  qui  au- 
roit  voulu  faniTement  leur  perfuader  que  ç’auroit 
été  le  Seigneur  qui  leur  auroit  défendu  de  pafterea 
Egypte.  Au  lieu  que  ceqa‘i!  en  difoit  n’étoit  félon 
eux  que  pour  pliireàBaruch  fon  difoiplc,  qui  l’ani- 
moitcontreeux  pour  les  livrer  auZ  Chaldéens.dc  les 
faire  emmener  captifs  à Babylone  avec  les  autres. 


95  « * ïfc  R LM 

\ V.  .^Ces  rebelle*  qui  avoient  pour  chef  un  Johanan , 
qui  avoir  été  d’ailleurs  attaché  au  Gouverneur  Go. 

• dollar  , emmenèrent  donc  en  Egypte  tour  ce  qui 
croie  Tefté  de  Juifs  dans  le  païs  contre  la  volonté 
du  Seigneur:  ils  obligeront  meme  Jeremic«&  Ba. 
ruch  de  les  y accompagner  pour  empêcher  qu’ils 
ne  leur  rendirent  quelque  mauvais  office  auprès 
“TT  des  Chaldécns  fie  du  roy  de  Babylone.  Jeremic  ne 
..  an  ? fut  pas  plûtofi  arrive  à Taplmis  ou  Tanis , ville 

• HI3,tJpjta|e  du  royaume  de  la  balTe  Egypte,  qu’il  y 

• prédit  de  la  part  du  Seigneur  que  Nabuchodono- 
for  viendroit bien- tôt  avec  une  ruiftante  armée; 
qu'il  détruiroit  le  païs  & fes  idoles  ; qu'il  en  brû- 
ieroit  les  temples  ; qu’il  en  emmeheroit  les  dieux 
captifs  avec  les  hommes.  Ces  funeftes  prédirions 
ne  purent  empêcher  les  Juifs  de  fe  tailler  aller  à 
l’idolâtrie  des  Egyptiens,  qui  étoit  plus  honteufe 
encore  qa’en  aucûn  autre  lieu  de  la  terre  où  l'on 
ne  connoifloit  point  le  Seigneur.  Jeremie  les  eh 
reprit  avec  beaucoup  de  force  , 6c  il  n’oublia  tien 
pour  tâcher  de  les  en  tirer.  Mais  Tes  conjurations 
de  fes  menaces  y furent  également  inutiles.  La 
comçlaifance  qu’ils  eurent  pour  leurs  femmes  qui 
aimoient  aveuglement  toutes  les  fupeifiitions  E- 
gypiicnncs,fic  qui  fe  plaifoient  à facrifier elles- mê- 
mes aux  idoles  des  divinitez  les  plus  extravagan- 
tes fle  les  plus  infâmes',  leur  fit  répondre  infolem- 
ment  qu’ils  ne  l’écouteroient  plus  ; qu’ils  n’obéï- 
xoient  plus  au  Seigneur  ; mais  qu’ils  facrifieroient 
dore fn avant  à Ma  Reine  du  ciel  dont  le  culte  leur 
avoir  été  autrefois  fort  avantageux.  Leurs  femmes 
portèrent  l'effronterie  encore  plus  loin.  Mais  le 
Prophète  retenant  fon  indignation , fe  contenta  de 
les  faire  fouvenir  quec’étoir  pour  ces  factifices  fie 

■ ' pour  ce  culte  qu’ils  vantoient  tant  que  le  Seigneur 
les  avoit  fi  fouvent  livrez  à leurs  ennemis.  Il  ajoû- 
c U|  ta  que  le  Seigneur  les  renonçant  avoit  juré  par  fon 
grand  Nom  qu’il  ne  feroit  plus  leur  Dieu  , fie 
qu’eux  ne  fcroientplus  fon  peuple  ; qu’il  ne  veil- 
leroit  plus  fur  eux  que  pour  les  faire  tous  périr 

• pHirarn  malhcureufcmem  ; 6c  que  le  roy  d'Egypte*  en  qui 

mettoient  leur  confiance  6c  leur  appui  tombe- 
uon  Keca»  toit  lui-même  fous  la  puifTance  des  Babyloniens. 
XVI.  Ces  dernieres  prédirions  du  faim  Prophète  ftl- 
____  rent  accomplies  , félon  Jofeph  , cinq  ou  fix  ans 
L’an  du  aPr**  1*  ru*nc  ferufalcm  , qui  étoit  la  xxi  i r an- 
M-  j4.11.  ^u  regne  de  Nabuchodonofor  , lorfque  ce 
H.  Prince  étant  entré  dans  la  ba  fié  Syrie,  la  Pheni- 
/.  i ***  » tapai*  des  Moabites , des  Ammonites,  des 
Iduméensfic  des  Philifiins  , 6c  s'en  étant  rendu  le 
***•  maître , félon  que  Jeremie  l’avoit  prophétisé  à di- 
verfes  fois  , porta  enfin  fes  armes  en  Egypte  , la 
4 ’ conquit,  fit  mourir  le  Roy  qu'il  avoit  fait  fon 
prifonnier , en  établit  un  autre  en  fa  place , 6c  em- 
mena captifs  à Babylone  prefque  tous  les  Juifs 
qui  ctoient  échappez  à l’épée  de  fes  foldats.  On 
■ eft  perfiiadé  que  jeremie  n'étoit  plus  au  monde 
L’an  du  au  rems  de  la  defeente  de  Nabuchodonofor  6c  des 
M.  J4n.  Chaldéens  en  Egypte,  & quêtant  mon  quatre 
H-  ans  6c  demi  enviton  apres  la  ruine  de  Jcrufalem  , 
il  ç’a  point  pafsé  la  foixantiéme  année  de  fon  âge. 
On  croit  qu’il  fut  lapidé  en  Egypte  par  les  Juifs 
meme,  qui  voulurent  fe  délivrer  de  fes  reproches 
T r*.  ünrf,  par  une  voye  fi  criminelle.  Cétoir  l’opinion  de 
r.  « - i*i.  i’Eglife  du  Temple  de  Tertullien  : 6c  elle  venoit 
c-'-i  j*une  ancienne  tradition  des  Juifs  même.  Baruch 
quitta  l’Egypte  incontinent  apres  avoir  enfeveli 
fon  maître,  6c  s’en  allai  Babylone  fans  s’arrêter 
en  Judée, 
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$.  t.  Histoire  de  Son  Culte. 

Depuis  que  l’Egypte  eft  devenue  Chrétienne,  fie  x V 1 I 
qu’elle  a été  délivrée  de  la  vexation  des  Payent-, 
on  a publié  beaucoup  de  chofes  concernant  le 
tombeau  fie  les  reliques  de  Jeremie.  On  ne  peut  jty. 
nier  que  dans  les  vi  fie  vu  fiecles  de  l’Eglife  , -il 
ne  fc  fift  un  grand  concours  des  peuples  au  lieu  où  .Y  ‘ ,v 
i’on  croyoit  que  ce  Prophète  avoit  étéemerré , fie  r,M/- 
à celui  où  l'on  difoit  que  fes  reliques  avoient  été  é,w»'/>«. 
transférées.  Mais  il  faut  avouer  aufli  que  tout  ce 
. qui  fe  debitoit  dés  lors  des  miracles  opérez  à cef‘  ” * 

tombeau  fie  des  honneurs  qdi  lui  avoient  été  ren- 
dus par  tes  Egyptiens  avant  la  venue  de  Jefus- 
_ Chrifi , étoit  fort  incertain  fie  mêlé  de  beaucoup 
de  fables.  On  ne  peut  s'empêcher  d’avoir  cette 
pensée  de  ce  qui  en  a éic  rapporté  dans  la  Chro- 
nique Pafcale  , dite  d'Alexandrie.  L'auteur  qui  y a 
inféré  l’hifioire  des  Prophètes  de  fa  façon , fie  qui 
ne  paroît  pas  avoir  été  plus  grand  amateur  de  la 
vérité , ni  plus  délicat  lur  la  bonhe  foy  que  lesau. 
très  compilateurs  de  ce^te  fatneufe  Chronique  , 
ne  fait  point  difficulté  de  dire  » qu’il  avoit  appris  ^ t 
m des  gens  * d'Antigone  fit  de  Ptolcmée , pet  ton- 
» nés  graves  fie  avancées  en  âge  , qu’ Alexandre  le  üüe,u?, 

W Grand  étant  venu  au  lieu  où  ‘était  le  sépulcre 
»»  du  Prophète  fie  ayant  fçu  des  chofes  fecretes  qu'il  j^cP*!‘jo"iar 
m avoit  prédites  de  lui , avoit  fait  tranfporter  fes  r«*r«n*«. 
■»  reliques  à Alexandrie , fie  les  y avoit  renfermées 
ç *»  dans  un  fuperbe  monument  qu'il  avoit  fait  dreifer 
n à fa  mémoire  ; que  depuis  ce  temps  ce  lieu  avoit 
y»  été  garanti  des  afjpics  fie  des  crocodiles  de  meme 
«•que  l’endroit  de  fa  première  sépulture.  Ce  récil 
fe  trouve  avec  tout  le  refie  de  ce  qui  regarde  les 
miracles  fie  le  culte  de  Jeremie  dans  le  faux  Doro- 
rhée  aux  memes  termes  *3e  forte  que  cet  impof.  ^ »*r. 
teur  pourroit  bien  avoir  été  le  premier  auteur  de 
ces  fables  inférées  dans  la  chronique  Pafchale , 6c  M ,y  r 
les  avoir  prifes  d'une  tradition  vulgaire  dupais.  '7‘* 
Car  l’auteur  du  Pré  Spirituel  nous  apprend  fur  le 
témoignage  de  fes  propres  yeux  , que  l'endroit  de 
la  ville  d'Alexandrie  appellé  Tttrdfyle  étoit  en 
grande  vénération  aux  Alexandrins  de  fon  temps 
( qui  étoit  le  commencement  du  feptiéme  fiecle  ) 
parce  qu'on  tenoit  que  les  os  du  prophète  Jeremie 
D y avoient  été  apportez  par  Alexandre  le  Giand 
fondateur  de  la  ville. 

Le  fauxEpiphane  n’a  point  parlé  d’Alexandre  ,f  , f ,i9 
ni  de  la  translation  des  os  de  Jeremie  à Alexan- 
drie :mais  ce  qu’il  die  du  refie  touchant  les  mer- 
veilles opérées  à fon  tombeau,  femble  venir  d'une 
même  fource.  On  ne  fçait  d’où  ont  été  envoyez 
ceux  qui  depuis  ce  temps- là  font  venus  nous  dire 
que  l’impetatrice  fume  Hclcne  mere  du  Grand 
Conftantm  a fait  en  l’honneur  de  ce  Prophète  quel- 
que chofe encore  déplus  grand  que  ce  qn’avoft/£at4f».J: 
mit  Alexandre.  Ils  dévoient  auparavant  nous  dircN,,f»A*  *•  •< 
fi  cette  pieufe  PrincefTemit  jamais  le  pied  dansl’E-  ‘ 

£ gypte  : ou  fe  contenter  de  fuivre  Nicephore,  qui 
témoigne  qu’Hclene  conftruifit  des  ouvrages  ad- 
mirables dans  la  fofTc  de  Jeremie,  ce  que  ce  fabu- 
leux hiflorien  n’a  pé  entendre  que  de  la  ville  de 
Jerofalem.  * 

Mais  nous  n'avons  pas  befoin  de  fables  Pftui*xvill 

nous  apprendre  l’opinion  que  l'on  a euE  de  1a  lain-  * * 

teté  de  Jeremie , ou  le  coite  que  l'Eglifc  a fair  ren- 
dre àfa  mémoire.  Elle  nous  le  fait  cunfiderer  com- 
me Saint  avant  même  qu’il  fuft  né  , âc  honorer  la 
fanûification  ou  le  choix  que  Dieu  fit  de  lui  pour 
être  fon  Prophète, comme  le  commencement  de  I* 
frmtcié  qui  t’efi  trouvéo  dans  toutes  les  a étions  de 
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r*Tie.  Quoique  nous  ntfç.cliionl  pa!  f,  ccn.  fin-  A iroü.e  encore  fon  nom  marqué  Ha  Vxvt  Je  ju„ 
Orficarion  effaça  la  tache  originelle  qu'il  avoir  daniquelqueitalendrier.  Julien.,  Nous  ne  vovon,?™-  r‘''- 
• contractée  dans  ia  conception,*  que  nous  ne  pré.  point  de  lieu  en  Occident  où  le  culte  de  Jercmie  * 
tendions  pas  que  cette  première  grâce  ait  été  fui-  foi.  plus  célébré  'qu'à  Venjfe , qui  a non  feule  ment 

vie  de  celle  qui  garantit  de  rout  péché  afluel  dan»  une  cglife  de  fon  nom  avec  une  confrérie  de  craru  ^ ** 

le  cours  de  la  vie  ion  ne  peut  mer  quelle  ne  l'aie  de  diftinûion,  mais  qui  fait  encore  fon  oflice  de  rit  ■ ■*' ' 

dmingué  * mis  au  deffus  de  plufieur»  autres  Saints  femidoublc  dam  l'églife  pamatchale  * pat  tour  J*«.‘  * ’’  r 

que  Dieu  a sépare*  dès  le  ventre  de  leur  merc  , fon  diocèfe.  C'eft  de  la  ville  de  Venifc  qu'on  fe 

comme  S.  Paul  le  témoigné  de  lui  même,  pour  vante  d’aVoir  reçu  à Prague  en  Bohême  les  relix 

«natouer  leur  éleâion  éternelle.  On  voit  même  ce  ques  que  l'on  y montre  ions  le  nom  du  prophète 

que  le  public  pcnfoit  de  b fainteté  par  la  réponlc  S.  Jercmie  martyr  dans  la  cathédrale.  Elles  y font 

que  les  Apôtres  firent  i Jefus  Chnft,lorfqu  étant  renfermées  dans  un  reliquaire  avec  d'autre» aufli*  ' • M-J. 

*.  U-  , Ph,l,PPIs  ver*  le*  foorces  du  peu  avérées  a qui  l'on  lait  porter  fe  nbm  de  l’apô- 

, Jourdain  , il  leur  demanda qu’on  diloit  qu'croit  B tte  laine  Jacques.  r 

le  Fils  de  l'Homme,  c’eft  à- dire  lui  même.  Car 


comme  S.  Paul  le  témoigne  de  lui  même,  pour 
marauer  leur  élcûion  éternelle.  On  voit  même  ce 
que  ie  public  penlbic  de  Ci  fainceté  par  la  réponfe 
que  les  Apôtres  firent  i Jefus  Chnft,lorfqu  étant 
ti—.  . près  de  Cefarée  dePhilippcs  vers  les  fources  du 

Il  1 I... J.  A .• J ci': 


il  paroîiaije  plulicuil  ernyoient  que  c'dtoil  Jere-  R l»m  4»àmuri«n i, 

mie  reUufcité  : & ils  en  jugeoienc  par  fes  miracles  J 

. * J?  * *•*?*•  . , > . . , BdRUCH  prophète,  diiciple  de  Jeremie, qui  *.  »...  i 

I via  fc  Dieu  ne  J elt  pas  cDmemé  de  faite  connoute  fe  trouve  joint  1 fon  maître  dans  quelques  casalo 
ÿ,  |,1, 1"'  Jeremie  droit  vivant  devant  loi  tomme  les  au.  gués  des  Saints  & quelques  martyrologes, 
ai,»"  .«..très  falntt  Prophètes  A comme  les  faines  pittiar.  Ptyre  a»  xnu,  in  mou 

at'l  ûo.it- c”es  dont  ll  IcfttOûjoUri  dit  le  Dieu  aptes  leur  ‘ 

irrvt  ta  .ire  mort  : il  l*a  fait  parolrre  encore  comme  un  inter-  

là'"'?'!/  ' cdbu  puilfant  & affc£k,onné  auprès  de  lui  pour  si  tnTTR  ne  il  i v 

aJCimioiwk-  fon  peuple. C’eft  ce  que  vit  en  fonge  le  prince Judas  11  J u u A Lt  H A1AI. 

TïL.  Miccabée  dans  une  apparirion  qu’il  eut  de  deux  U R I E prophète  & martyr  fous  joafcim  rov  Je 

Vf  tfa,"“  ho.mnm5s  « *fn.«  ,e  Rw®«r  qui  étoit  On.aS  Juda  peu  de  temps  avant  la  captivité  de  Babylone. 

le  Grand- Prêtre  lui  montrant  1 autre  qui  étoit  rejee.fn  b, /loue  «vtc  celle  du tropben  lereLu  mm  . 
tout  éclatant  de  gloire  lui  dit  «Ceft-là  Celui  qui  Q pramtr  Je  ce  mou  , nomb.  6. 

» aime  véritablement  fes  fieres  & le  peuple  d’if-  

»•  racL  C'eft  Jeremie  le  prophète  de  Dieu  qui  prie 

» beaucoup  pour  ce  peuple  & pour  toute  la  ville  VI  JOUR  £j 

faintc.  Judas  vit  en  même  temps  Jeremie  appro*- 
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cher  de  lui  ôc  luipréfenter  une  épée  d’or,  diVant  j O B honoré  en  ce  jour  chei  le^Grccs , les 
que  c’étoit  un  pWfent  que  Dieu  lui  faifoit,*  qu’a-  Orientaux  , les  Egyptiens  * Ethiopiens , cheà  les 
Vec  cela  il  rerraU'eroic  les  ennemis  de  fon  peuple.  Atofcovites,  & Beaucoup  d’autres  peuples. 

L’Egtife  dans  les  honneurs  qu’elle  rend  à la  mé-  Marqué  auflî  au  i x du  même  mois  dans  quel* 

Itooire  de  Jeremie  ne  le  regarde  pas  fimplement  que»  calendriers  des  Latins,  & au  jour  Xtdins  di- 
comme  les  autres  prophètes  & prédicateurs  de  là  vc”  martyrologes  des  mêmes. 

Ynt*u.  pénitence  , elle  l’honore  encore  comme  un  Mar-  Fiji**  âs  * Jtctmoii. 

Krn«.  0-t.  tyr  dont  la  qualité  lui  a été  donnée  par  les  anciens  . 

Peres,  8e  fur  rout  comme  une  figure  de  Jefus-  " ! ! 

Chrift  très  particulière  qu’il  a reprefenté  parfaite-  q I X j OÜR  DE  MAY. 
ment  dans  les  mauvais  traitemens  qu’il  a reçus  U * 

jufqu’à  la  mort  de  la  part  d’un  peuple  ingrat  qui  T$  A I E prophète  honoré  en  ce  jour  dans  tout 
ne  pouvoit  fouffrir  la  vérité  qri’il  lui  annonçoir.  le  Levant,  cnex  les  Grecs,  lesRuûlcn»,  les  Copte** 

5C  I X.  Le*  Orientaux  , les  Grecs,  8c  le»  peuples  qui  &c.  f'ejet  mu vj  Je  juillet'. 

fuivent  leur  rit , ont  choifi  tous  le  premier  jour  de  » . 

T yril.  may  pour  célébrer  la  fefte  de  ce  faint  prophète 

E/Àm  dans  leurs  églifes.  Il  s’en  faifoit  une  folennité  par-  X JOUR  DEMAY* 

ticulierc  à Conftantinople  avant  fa  prife  par  les  # 

Turcs  dans  l’églife  de  l’apôtre  S.  Pierre  près  dé  ^ 

«*#.».  u «ai. l’églife  pat riarchalc  de  fainte  Sophie.  C’eft  ce  qui  j 0 B: 

*'  ’’  fe  continué  encore  mais  félon  le  rit  latin  à Jerufa- 

lem  , où  l’on  montre  une  églife  de  fon  nom  à de.  |.  I.  Hiâïdiài  ai  là  Tili  , 

tni  ruinéeTur  une  caverne  de  trente  pas  en  quar-  T Lyavoitun  homme  dans  la  terre  de  Hus  qiii  ti 

S^éufmn.  ré,  que  l’on  dit  être  la  grotte  de  Jeremie  ,&  près  X s’appelloit  JOB.  C'ètoit  un  homme  fimple  , MmU,% 

• y.  i.jg  |jun  lfoa  qUe  pop  prétend  fans  preuve  * fans  E * droit  de  coeur  » il  craignoit  î)ièu  8c  fuyoïc  le  . 
apparence  avoir  été  la  foflè  où  fes  ennemis  l’a.  mal.  Nous  ne  fçavons  point  encore  ni  de  qbellê 
Voient  jerté.  race  étoit  ce  faint  homme  , ni  en  quel  temps  il  vi- 

En  Occident  oii  s'eft  réglé  fur  les  Grecs  pour  voir.  Nous  ne  fommes  pas  même  foit  aflure*  de 

le  jour  deftiné  au  culte  de  Jeremie , qui  fe  trouve  U (ituation  de  fon  pais  , quoique  nous  puiflions 

i.  Ai.  marqué  au  premier  de  may  dans  tous  les  martyro.  raisonnablement  croire  que  la  terre  de  Hus  où  il 

■Tjt.rv^J0^1  ^ei  ï-at‘n*.  hors  les  plos  anciens  du  nom  de  demeuroit  étoit  la  meme  dont  parle  Jeremie  dans  /«A  Um. 

’ S.  Jerome.  Ceux  de  Bede,  d’Adon  , * le  vieux  fes  Lamentations  , où  l’on  voit  (ju’efle  faifoit  par-  *•  ♦'*•**• 

^ />«•■  R-°;na'n  > contentent  de  le  nommer.  Celui  d’U-  tie  de  l’Idumée.  De  là  on  a cru  pouvoir  cOnjeâu* 

»•/ f.  fuard  eft  le  premier  où  l’on  trouve  qu’il  fut  lapidé  rer  que  Job  étoit  un  prince  Iduméen  de  la  race 

***•  8c  enterré  à Taphnis  : l’on  a ajouté  dans  le  Ro-  d'Edom  , ou  Efaii  frere  aîné  de  Jacob  & petit-fils 

miin  anil/irnu  f.A».  I.  r..,,  Cnmk.n.  d,  I.  f J'  A k I-I . ...  rt-  wn.  ^ In.  i-nndJ...  I.ln.. 


JOUR  DEMAYj 


apparence  avoir  été  la  fottè  où  fes  ennemis  l'a. 
Voient  jetté. 

En  Occident  oh  s'eft  réglé  fut  les  Grecs  pour 
le  jour  deftiné  au  culte  de  Jeremie , qui  fe  trouve 
i.  Ai.  marqué  au  premier  de  may  dans  tous  les  martyro. 
^,fvv  loge*  des  Latins,  hors  les  plos  anciens  du  nom  de 
' S.  Jerome.  Ceux  de  Bede , d'Adon  , * le  vieux 
/»«..  ^•orna'n  » k conte**tent  de  le  nommer.  Celui  d’U- 
A.r„,  M_r]  fuard  eft  le  premier  où  l’on  trouve  qu’il  fut  lapidé 
'***  * enterré  à Taphnis  : l’on  a ajouté  dans  le  Ro- 


main moderne  ce  que  le  faux  Epiphane  * le  fanx  d’Abraham.  De  fotte  que  fi  l’on  confidere  la  Ion— 
Dorothée  ont  dit  de  la  dévotion  des  pèlerins  à fon-  gue  vie  que  l'Ecriture  loi  attribue  8c  qui  he  permet 
tombeau,  * de  la  vertu  que  la  terre  qu’on  en  pre-  guerres  de  le  mettre  au  deçà  du  ficelé  de  Moïfe, 
noit  avoit  de  guérir  de  }a  morfure  des  afpics.  L’on  rien  n’empêche  que  nous  n’écoutions  ceux  qui  le 

Am.Tefl.  fi  prennent 
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prennent  pour  Jo*\> > qui  eut  Ff-ü  bifayeul  &c  A dans  toute  fon  étendue,  lui  étoit comme  naturelle  : 
«jui  régna  dan»  l’Idumée  après  Baie,  long-temps 


« L 


JA  j».  i. 


■ avant  que  les  Ifraclites  enlans  de  Jacob  eullènt  des 
Rois  ( ou  peut-être  qiêmc  des  Gouverneurs  ) s 
quoique  S.  Jerome  aie  trouvé  plus  de  vray.fem- 
blance  encore  à le  croire  bis  de  Hus  qui  avoir 
pour  pere  Nacliot  frere  d’Abraham. 

Job  avoit  lept  fils  6c  trois  filles.  Il  poffedoic 
fept  mille  moutons,  trois  mille  chameaux  , cinq 
cens  paires  de  baufs  , dccinq  cens  afneftes  : 6c  il 
étoit  paillant  & illuftre  entre  tous  les  Orientaux. 
Ses  enfans  ( déjà  pourvus  chacun  dans  leur  éta- 
blilîement  ) alloienc  les  uns  chez  les  autres , 8c  ils 
•voient  leurs  jours  reglex  pour  fe  traiter  chacun  à 


c’ell  ce  qui  lui  a fait  dite  - que  lacumpaûlon  «toit 
» Tome  avec  lui  du  feiu  de  la  roeie,&  qu’elle  étoit11  •!*•*>•  Sr<‘ 
m toujours  crue  en  lui  avec  Ton  âge  depuis  fon  en-  * 

» fance.  C'cft  pour quoy  il  difou  : Si  j’ay  jamais 
» refusé  aux  pauvres  ce  qu'ils  voulurent  j ii  j'ay 
» fait  attendre  en  vain  les  yeux  de  la  veuve  ->  fi  j'ay 
» mangé  feul  mon  pain  , & fi  l'orphelin  6i  l’indi- 
» gcncn'en  ont  point  eu  leur  part  ; fi  j'ay  négligé 
» de  revêtir  ceux  qui  manquoient  d’habits  t li  je 
» n’ay  pas  réchauffé  avec  les  toifons  de  mes  btebis 
» ceux  qui  mouroienc  de  froid,je  confens  que  mon 
» épaule  me  tombe  du  corps  & que  mon  bias  fe 
- brife  avec  tous  fes  o#  Jamais  je  n’ay  laifsé  l'é-  ” **" 


leur  tour.  Ils  envoyoient  prier  leurs  trois  fccurs  de  B » t ranger  demeurer  dchois  : ma  porte  a toujours 


venir  manger  6c  boire  avec  eux.  Lorfque  ce  cercle 
des  jours  de  feftin  étoit  achevé  , Job  qui  n'oublioit 
point  les  obligations  d'un  pete  Oc  qui  veilloit  tou- 
jours Tut  leur  conduite , envoyoit  chez  eux  leur 
faire  rendre  compte  de  ce  qui  s’ctott  pafsé.  Il  les 
purifioit  pour  les  mettre  en  état  de  rendre  leur 
culte  à Dieu  : & dès  te  grand  matin  il  offroit  des 
holocauftcs  pour  chacun  d'eux.  Ce  qu’il  faifoit 
principalement  dans  l'intention  d’expier  leurs  fau- 
tes , s’ils  en  avoient  commis,  & de  les  reconcilier 
à Dieu  par  de*  facrifices.  C’eft  ainfi  que  Job  fe 
conduifoit  tous  les  jours  de  fa  vie  , vivant  avec  fes 
enfans  dans  la  crainte  du  Seigneur  qui  fe  commu- 
niquoit  à lui  pat  les  grâces  6c  les  lumières  dont  ii 


m été  ouverte  aux  pallans  6c  à tous  ceux  qui  h'a- 
n voient  point  de  tecrairc.  J crois  le  pc.e  des  pau- 
m vres.  J’étois  l’ail  de  l’aveugle , 6c  le  pieu  du',,,*T-  '*• 
«boiteux  ; je  fouffrois  ccqucje  voyois  fouffiir 
■ aux  autres.  Je  pleurois  fur  ceux  que  je  voyois 
» affligez  j je  compatillois  à leurs  maux  : ou  j’y  re-«.  î*.t‘  JJ’ 
» medioi»  , ou  je  le  confolois. 

Au  milieu  de  les  grandes  richelTes  il  vivoit  dans  III- 
un  détachement  merveilleux  des  biens  de  la  terre. 

Il  n'auroit  eu  aucun  befoin  de  la  perfecution  du 

démon  pour  fe  refoudre  à les  perdre  : & lorlqu’il 

les  eut  perdus , il  fit  bien  connoître  que  fon  caun  ji.  *.  >4. 

n'en  avoit  rien  fouffert , & il  ne  daigna  pas  n.cme 

les  regretter.  Audi  témoignoit-il  qu'il  n’avoit  point 


le  ravorifoit , quoiqu'il  ne  fufl  point  de  la  race  de  C mis  la  force  dans  l'or,  ni  fa  confiance  dam  fes  ne» 
ceux  à qui  il  avoit  promis  fes  benedidtions  & qu'il  fors. 


avoir  choiiïs  pour  être  fon  peuple  & fon  héritage. 

Ce  n’étoit  pas  avec  fes  enfans  fculs  que  Job  tra- 
vailloit  à fe  fanâifier.  Il  n’étoit  pas  moins  bon 
maître  que  bon  perc , comme  il  le  faifoit  voir  dan» 
la  maniéré  dont  il  fe  conduifoit  avec  fes  domefti- 
qaes.  Il  ne  les  traitoit  point  avec  hauteur,  6c  ja- 
mais il  ne  dédaigna  d'entrer  en  jugement  avec  ion 
ferviteur  & avec  fa  fervante  lorsqu’ils  difputoient 
avec  lui.  Il  s'abailToit  jufqu’au  moindre  détail  de 
leurs  befoins  ou  de  leurs  peines  pour  les  prévenir. 

Il  les  traitoit  comme  fes  égaux  , & fans  confide- 
rer  la  fortune  ou  la  condition  qui  Télcvoit  au  def- 
fus  d’eux  , il  ne  s’arretoit  qu’à  la  nature  commune 
du  genre  humain  qui  les  avoir  rendus  tels  que  lui  D 
'par  leur  naiftance.  Voici  la  ralfon  qu'il  allcguoic 
pour  juftifier  une  telle  conduite.  » Celui  qui  m’a 
w créé , dit-il , dans  le  fein  de  numere  , n’a-t-il 
s»  pas  crééaulE  celui  qui  me  fêrt  j N’eft-ce  pas  le 
m même  Dieu  qui  nous  a formez  tous  deux  ? 

Il  n’en  ufoit  pas  avec  moins  de  modération  6c  de 
bonté  à l'égard  de  fes  fermiers  8c  de  tous  ceux  qui 
ctoient  charges  de  recevoir  fes  revenus.  Fort  éloi- 
gné de  vouloir.exiger  d’eux  ce  qu’ils  ne pouvoient 
raifonnablement  lui  donner,il  marquoit  fon  indul- 
gence dans  les  diverfes  remifes  qu’il  leur  faifoir. 

II  écoutoit  favorablement  leurs  plaintes  & leurs 


11  n’étoit  pas  moins  chafte  que  modefic  & de/in. 
terefsé.  A confidercr  fa  conduite  en  ce  point  on  le 
prendroit  pour  on  obfervateur  zélé  des  confèils 
évangéliques,  plutoft  que  pour  4 homme  qui  par 
rapport  à fon  liecle  & à fa  liberté  içmbloit  pou v oie 
s’accorder  fur  cela  tout  ce  qu’il  auroit  pù  fouhai- 
ter  jufqu’à  la  polygamie  meme  » que  les  plus  faims 
Patriarches  & les  plus  laines  Rois  du  peuple  de 
Dieu  fe  font  petmifif  fans  fcrupulc.  Il  ne  s’ell  point 
contenté  de  marquer  l'horreur  qu’il  avoir  de  tout 
commerce  ou  habitude  criminelle  , & de  tous  les 
autres  dcrcglemens  qui  peuvent  fe  commettre  en 
ce  genre , en  difant  que  * Son  caur  ne  j'étoic  j*-  ,‘j!  if.’*' 
» mais  laifsé  furprendre  par  la  beauté  d'une  fem- 
m me  , 6c  qu’il  n’avoit  jamais  eu  la  pensée  de  ten- 
» dre  un  piegeà  un  maty.  Ce  qu’il  regardoir  com- 
me un  crime  déteftable.fit  comme  le  comble  de  l’i- 
niquité, de  même  que  l’idolame,  dontij  prorcAe 
qu’il  s'étoit  toujours  gardé  avec  toute  la.  précau- 
tion polïible,  jufqu’a  la  moindre  ombre  de  fu- 
perAition.  M iis  après  «voir  dit  que  cet  amour  dé- 
réglé c A • un  feu  qui  dévore  jufqu’à  tout  détruire , 

» jufqu’à  exterminer  les  rejettons  6c  confumer  les 
m femences  de  toutes  les  vertus,  conliderant  la  cor- 
ruption naturelle  6c  la  fragilité  de  l'homme  , 6c 
perfuadé  que  les  moindres  étincelles  palfcnt  bien- 


remontrances,  8c  avoit  égard  à toutes  leurs  pertes.  E toA  à de  funeAcs  embrazemens,  il  allure»  qu'il 


Il  ne  fouffroit  pas  que  leurs  travaux  fuftent  fruArez 
de  leurs  récompenfes  lors  même  que  l’ingratitude 
de  la  terre  ou  les  injures  de  l’air  feur  en  faifoient 
perdre  les  fruits.  C’cft  ce  qu'il  nous  a fait  con- 
nu.  *.  ,s.  noîrre  lorfqu'il  difoit  » Si  la  terre  que  je  polTede 
**'  » crie  contre  moy  , 8c  fi  j’ay  donné  fu  jet  à fes  fil- 

» Ions  de  pleurer  avec  elle  j A j’ay  mangé  les  fruits 
» avant  que  de  les  avoir  payez  ; A j’ay  affligé  l’a- 
« me  des  laboureurs  qui  l'ont  cultivée , je  confens 
» qu’elle  prodmfe  pour  moy  des  ronces  au  lieu  de 
» froment,  & des  épines  au  lieu  d’orge. 

Il  avoit  une  tendrefte  toute  extraordinaire  pour 
m.  ».  ji.  r.  les  pauvres  , & beaucoup  de  compaflîon  pour  les 
’*•  milcrablcs  6c  les  affligez.  Cette  vertu  qu’il  exerça 


avoit  faitnnpaâe  avec  fes  yeux  pour  ne  penfer 
■ pas  feulement  à une  fille  , c'cft.  a-  dire  , pour  ne 
leur  pas  tailler  feulement  la  libellé  d'un  regard: 
«Car autrement,  ajoute- 1- il,  quelle  union  Dica 
» auroit-il  pu  avoir  avec  moy  , 6c  quelle  part  le 
« Tout-  puiifant  me  donneroit-il  à fon  ccleftc  hc- 
» ritage. 

Une  autre  vertu  de  Job  qui  doit  nous  perfuadet 
que  ce  faim  homme  étoit  parvenu  a la  perfeâion 
de  l’évangile  que  JeAil-Chrift  cft  venu  faire  con- 
noître fur  la  terre  eft  l'amour  des  ennemis,  qui 
fans  en  demeurer  à l’oubli  ou  au  pardon  des  in- 
juresqui  n’eft  qu’nne  vertu  commune , nous  oblige 
à aimer  vetuablemcmccu^qui  nous  baillent  6c  à 
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r.v.  vaincrè  tôut  lé  mal  qu’ils  nous  fout  par  tout  le  A ni  l'ingratitude  de  vouloir  s attribuer  bn  trente  i.  j 
«i.  <r  •.»».  bien  que  nou* fournies  capables  de  leur  faire.  On  qu'il  rcconuoifibit  appartenir  tout  entier  à Die 


peut  juger  combien  il  auroit  été  éloigné  de  profi- 
ter de  la  liberté  que  l'on  avoit  en  ces  temps  la  , 
0c  que  la  loy  même  fembioit  autorifer  parmi  te 
, peuple  de  Dieu  , de  haïr  fon  ennemi  ou  de  deiuan- 
" der  même  œil  pour  oeil  0e  dent  pour  dent , lorf- 
qu’on  lui  entend  dire  »»  que  jamais  il  ne  s’étoit  ré- 
*>  joüi  de  la  ruine  de  celui  qui  le  h-ïlfoit  j qu’il 


de  qui  il  avoit  reçu  toutes  les  grâces  de  les  antres 
moyens  qui  lui  avoient  iérvi  a l'acquérir*  I. 'humi- 
lité qui  formoit  fcj  ientimen»  de  qui  fbutrnoit  ton- 
tes les  vertus  , le  rendoit  véritablement  grand) 
lorfqu'il  s’étudioit  le  plus  a s’abaiilcr  devant 
Dieu  : mais  on  peut  affinet  que  la  grandeur  de  ion 
amc  a paru  avec  beaucoup  plus  d'éclat  encore  dans 


n’a  voit  point  pris  plaifir  à le  voir  tomber  dans  tout  ce  qu'il  a eu  à fbuffrir  que  dans  tout  ce  qu’il  a 
i-  ..s..  — . ««'il  ««i«»  f,i,  n.  !. . .ni  . ...  j 


ÏV. 


*•  la  peine  ou  l’affliâion  ; qu’il  n’avoit  point  ou- 
• vert  la  bouche  pour  faire  des  imprécations  con- 
te trelui  ou  pour  en  mal  parler  , de  qu'il  n’avoic 
» point  founaité  fa  mort. 


fait.  De  lutte  que  s’ilaeu  des  égaux  dans  toutes  les 
autres  veuas  que  nous  avons  teprefentees,  il  n’en 
a point  eu  dans  la  panence  héroïque  avec  laquelle 
il  afoutetmdans  une  entière  innocence  tous  les 
maux  que  l'on  peur  fouffrir  fans  perdre  la  vie. 


La  maniéré  dont  Job  gouvernoit  Tes  fujets  ne  — .....  . „„  .........  .....  r.».  .« 

démentoit  point  la  Uinteté  de  fa  conduite  particu.  g » Les  enfin*  de  Dieu  , c’cft-à  dire  , les  An*  V. 


liere.  Il  en  étoit  refpeété  encore  plus  pour  fa  ver- 
ii. tu  que  pour  Ton  autorité.  Toutes  Tes  paiolcs  en 
étoient  reçûcs  comme  autant  d'oracles  de  comme 
autant  de  commandemens.  On  n’ofoit  y rien  ajou- 
ter ; on  n’en  perdoit  rien  ; on  ne  pouvoir  porter 
les  yeux  fur  lui  fans  être  frappé  de  quelque  forte  de 
frayeur  ou  de  frcmilTèment , qui  retenoit  dans  le 
ftlcnce  8c  le  rcfpcéf  ceux  qui  l'approchoient  : de 

?as  un  regard  de  fes  yeux  ne  tomooit  à terre.  Tout 
toit  en  lui  il  majeftueux  de  fi  grave , que  quand  il 
rioit  quelquefois  avec  ceux  qu'il  traicoit  familiè- 
rement on  ne  pouvoir  croire  même  ce  qu’on  voyoir, 
tant  fou  iis  étoit  ferieux.  Mais  ce  n’étoit  pas  une 
gravité  sévère  ni  rebutante.  Il  n’en  étoit  ni  moins 
affable  ni  moins  acceflïble  : de  lorfqu'il  étoit  a (Iis 


• ges  ou  les  Efprits  cclcftcs , s’etant  un  jour 

» prefentrz  * devant  le  Seigneur  , Satan,cctcl>  • M!Ncrè 
» piit  déchu  de  la  béatitude  des  autres,  dt  dc-ll‘e*^‘yt 
» venu  ennemi  du  bien  des  hommes  , le  trouva  • .ui«‘cm> 

• auffi  parmi  eux.  Le  Seigneur  lui  demanda  d’od  ' * u 
•il  venoitl  Satan  répondit  qu'll  venoît  de  fai- 1 -ip£.  à*. 

» re  le  tour  de  la  terre,  de  qu’il  l'avoit  parcou-  ®*ln- 

« rue  tout  entière.  N'as-tu  point  confideré  mon 

• ferviteur  Job  , lui  dit  le  Seigneur  , qui  n’a 

• point  d'égal  fur  la  terre,  'qui  eft  un  homme 
» irreprehenfible,  qui  craint  Dieu,  df  qui  vit 

• dans  l'innocence.  Eft  ce  donc  gratuitement, 

• répondit  Satan,  que  Job  craint  Dieu  , 8e  qa’il  le 

• fett  l Ne  l’avex-vous  pas  mis  à couvert  ; n’a- 
vez vous  point  fait  autour  de  fa  perfonne  , de  fa 


• fur  le  trône  environné  de  fes  gardes  ; il  ne  lailToitC  » maifon  6e  de  tous  fes  biens  un  rempart  pour  fa 


pas  d'un  pofte  fi  élevé  de  tendre  la  main  aux  affli. 
gez  6c  aux  miferables.  De  forte  que  ceux  qui  le 
craignoient  de  le  reveroient  comme  leur  Roy , ne 
pouvoientfe  défendre  de  l’aimer  de  de  l’honorer 
comme  leur  Pere. 

Il  rendoit  la  juffice  avec  une  fagelfe  & une  inte- 

f;rité  qui  faifoiem  le  fojet  de  l'admiration  de  tout 
e monde  : auflï  étoit- ce  de  Dieu  meme  qu'il  re- 
tevoir  les  lumières  de  la  force  qui  lui  étoient  né- 
ceflâires  pour  la  bien  adminiftrer.  On  en  peut  ju- 
ger  par  le  témoignage  qu'il  a rendu  dans  ion  ad- 
verfité  à la  maniéré  donc  il  en  ufoit  durant  fa 
ptofperité.  » Dans  ce  temps , dit.  il , oû  Dieu  pre- 
ss note  lui  même  foin  de  me  garder  ; lorfque  fa 


défenfe  î Vous  avez  béni  les  œuvres  de  fa  main  : 
» de  c'eft  vous,  même  qui  faites  multiplier  tout  ce 

• qu’il  poflcde  fut  la  terre.  Voilà  ce  qui  l’intercffe* 

• a vous  fervir.  Mais  fi  vous  étendiez  feulement 

• vôtre  main  pour  frapper  ce  qui  eft  à lui . vous 

• verriez  alors  s'il  ne  vous  maudiroic  pas  en  face. 
Le  Seigneur  qui  connoilTbit  la  finceuté  & le 

definterellement  de  fon  fèmteur  , voulut  bien  le 
mettre  à l’épreuve  de  ce  calomniateur.  II  dit  dont 
à Satan  qu’il  lui  abandonnoit  tout  ce  qui  étoit  à 
Job  ; qu’il  lui  permettoit  d’en  faire  ce  qu’il  vou- 
uroit  ; qu’il  lui  défendoit  feulement  de  porter  la 
mam  fur  lui.  Satan  alla  ufer  autfi-  tort  du  pouvoir 
qui  venoic  de  lui  être  accordé  : 6e  pour  lurpren* 


» lampe  loifoit  fur  ma  telle  , 6e  que  je  marenois  à £j  dre  Job  fans  lui  laifTer  le  temps  de  réfléchir  ou  de 


v.  l. y.  m,  » fa  lumière  au  milieu  de s tenebres,  j’étois  fur  le 
» fiege  dans  la  place  publique , les  Vieillards  de* 
»»  meuroient  debout  devant  rooy  , les  Princes  de 
» les  Grands  qui  m'entironnoient  fe  mettoient  le 

• doigt  fut  la  bouche.  Alors  l’oreille  qui  m’ccoo- 
■*.ii.  it.  ij.*»  toit  nie  publioit  bien  heureux  . de  I g: il  qui  me 

» voyoic  rendoit  témoignage  que  j’avois  délivré 
te  le  Pauvre  qui  crioit , Se  l'Orphelin  qui  n'avoit 
te  perfonne  pout  le  fecourir.  Celui  qui  s’étoic  vû 
te  fur  le  point  de  petir  me  combloit  de  benedi- 
» étions , de  je  rempliffois  de  confolation  le  cœur 
» delà  veuve.  Je  me  fuis  revêtu  de  la  juftice  : ma 
«pourpre  de  mon  diadème  étoit  l’équité  que  je 
«.  u.  ic.tr*  " gardois  dans  mes  jugemens.  Je  m’infttuifois  avec 

• un  foin  extrême  des  affaires  que  je  ne  fçavois 


fe  préparerai  fit  tomber  tout  à coup  fur  tout  ce  qui 
étoit  à lui  les  maux  dont  il  avoit  envie  de  l’accabler. 

Un  jour  donc  que  les  fils  de  les  filles  de  Job 
mangeoienc  cnfemblc  dans  la  maifon  de  leur  fiers 
aîné,  on  vint  lui  dire  que  les  Sabéens  , c’cft-à  di- 
re des  Arabes , étoient  venus  fondre  par  furprife 
fur  fes  bœufs  qui  labnuroient  dans  les  champs  , de 
fur  fes  ânefles  qui  palfoient  dans  lespraines,  de 
qu’ils  avoiem  tout  enlevé  apres  avoir  pafsé  tous 
fes  gens  au  fils  de  l'cpée.  Dans  le  meme  temps  ar- 
riva un  aune  homme  qui  venoit  lui  annoncer  l.t 
perte  de  fes  troupeaux  qui  avoient  été  inopiné- 
ment brûlez  avec  ceux  qui  les  gardoient , par  le  ’ 
feu  du  ciel  qui  étoit  tomoé  fur  les  bergeries.  Ce- 
lui-cy  n'avoit  pas  achevé  lots  qu'un  tioilîéme  cou. 


pas-  Jebtifois  les  mâchoires  de  l’injufte  Se  duE  rier  lurvint  pour  l'avenir  que  les  coureurs  de 


*■  ravifleur , & je  lui  arrachois  fa  proye  d'entre 
les  dents.  C'eft  ainfi  que  Job  entretenoit  la  fureté 
& le  repos  dans  fon  royaume , de  qu'il  maintenoit 
les  loix  de  la  juftice  naturelle  0c  divine  qui  pou- 
voient  rendre  fes  fujets  heureux. 

Mais  quelque  avantageux  que  poft  être  le  té- 
moignage que  fa  confcience  lui  rendoit  far  la  Gn- 
ceriié  avec  laquelle  il  s’acquittoit  de  tous  ces  de- 
voirs , il  n’avoit  pas  la  vanité  de  fe  croire  jufte  , 


i» 

ï* 


Chaldée  diviléz  en  (rois  bandes  , s’étoient  jetrez 
fut  fes  chameaux  de  les  avoient  enlevez  après  avoir 
tué  tous  ceux  qui  les  conduifoient.  Job  écoutoit 
çes  trois  fâcheufes  nouvelles  avec  beaucoup  de 
tranquillité  torfqu’on  lui  en  apporta  une  quatriè- 
me qui  éprouva  encore  p!m  rudement  (a  confian- 
ce. On  lui  dit  que  comme  fes  dix  enfant  étoient  à 
table  dans  la  maifon  de  l’aîné,  un  vent  impétueux 
s’étant  levé  tout  foudaindu  côtédudcfcit  avoit 
• Ane.  G ij  ébranlé 
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■cbranlc  les  quitte  coins  Je  la  tnaifon , Je  que  tons  A temens , ptitent  de  il  poullieie  qu’ils  jettetent  en 


•voient  etc  écrafc»  fous  Tes  ruines. 

La  vertu  de  Job  ne  fe  1 ailla  pas  encore  abattre 

• cette  derniere  lecoulfe  : mais  pour  marquer  quel- 
le n'étoit  pas  le  fruit  d'une  infenhbilué  Acre  ou 
ftupide , if  fe  leva  de  fort  fiege  , déchira  fes  vête* 
mens  , fe  rafa  la  tête , fe  jetta  par  terre , de  adora 
Dieu.  Il  fe  contenta  de  dire  » Je  fuis  forti  nud  du 
» ventre  de  ma  mere , de  j'y  retoutneray  nud.  Le 

• Seigneur  m'avoir  tout  donné,  le  Seigneur  m'a 

• tout  ôté  : il  n'ell  arrivé  que  ce  qu'il  a plû  au 
■ Seigneur  -,  que  le  nom  du  Seigneur  foit  béni. 
C'eftainfi  que  ce  faine  homme  détaché  de  tout  ce 
qui  pouvoir  périr,  fe  maintint  dans  l’atuchemenr, 

Aa  fidelité  de  la  foumilEon  qu’il  devoit  à Dieu 

f..a  IEI.L.  ...  J. U 


l’an  pour  la  fane  cnluuc  retomber  fui  leur  telle, 
lit  demeurèrent  d'abord  aflîs  contre  terre  autour 
de  lui  , & furent  fept  jours  de  fept  nuits  entières 
dans  une  efpece  de  couùe(naiion,lé  contentant  de 
le  regarder  lans  lui  parler,  parce  qu’ils  voyoient 
que  la  douleur  ctoit  extrême. 

Il  fallut  que  Job  moins  double  qu’eux  encore  Y 1 1. 
de  les  piopies  maux , prit!  la  parole  poux  les  exci.  / », 
ter  à lui  déclarer  ce  qu'ils  penfoient  de  l'ctat  où 
ils  le  voyoient.  C'elt  ce  qu’il  fit  en  maudilTànt  le 
jour  de  la  nailfance , non  pour  fe  plaindre  de  ce- 
lui qui  l’a  von  fait  naître  , mais  pour  1e  plaindre 
de  lui-mcme  : de  pour,  marquer  a combien  de 
malheurs  on  s'expofe  en  enttant  dans  le  monde. 


fans  qu’il  fnft  poffiblc  au  démon  de  le  faire  mur-  n Quoiqu'il  femble  delirer  d’étre  mort  avant  que  de 
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murer  ou  de  l’émouvoir. 

Après  cette  épreuve  le  Seigneur  dit  à Satan 
» Vois-tu  comment  mon  ferviteur  Jobfe  conferve 
*»  encore  dens  l’innocence  malgré  ce  que  tu  m'as 
» fais  faire  contre  lui  pour  l'affliger  fans  fujet. 
» Tu  n’en  as  remporté  aucun  avantage.  Satan  lui 
répondit*  L’homme  donnera  toujours  peau  pour 
» peau  * . de  abandonnera  roue  pour  fauverfa  vie. 

„ * Mjii  étendez  vôtre  main  fur  fon  corps  , & frap- 
«pcz-lc  dans  fes  os  & dans  fa  chair  : alors  vous 
» verrez  s’il  ne  vous  maudira  pas  en  face.  Le  Sei* 
gneur  lui  permit  encore  cette  tentation,  de  lui 
abandonna  le  corps  de  Job  pour  le  traiter  comme 
il  voudroit  : il  lui  ôta  feulement  le  pouvoir  de  tou- 


naTtre  , de  qu'il  releve  les  avantages  de  ceux  qui  ne 
font  plus  au  deflus  de  ceux  qui  vivent  ; il  pro- 
telle  que  les  jugement  de  Dieu  qui  en  avoit  dépo- 
sé autrement  a fon  égard,  n’ont  point  empêché 
qu'il  ne  confcrvaft  toujours  1a  retenue  de  la  pa- 
tience. 

Lliphaz  parut  choqué  de  fes  plaintes,  de  le$r- 
prit  pour  des  marques  d’impatience.  Il  lui  repro-,'4‘v' 
cha  même  que  fa  vertu  n’avoit  point  de  fermeté  , 

» N'clt-cc  pas  vous , lui  dit  il , qui  inflruifiez  les 
» autres  autrefois , qui  fouteniez  les  foibles,  qui 

* affermifliez  ceux  qui  fc  laiilbicnt  ébranler , qui 
» raÜimez  ceux  qui  étoient  prêts  a s'abandonner 

* au  découragement } Maintenant,  à peine  (entez- 


cher  à fa  vie.  Satan  retiré  de  devant  la  face  duC  «vous  la  playe  , que  vous  perdez  courage  -,  des 


Seigneur  alla  incontinent  atraquer  Job  en  fon 
corps.  Il  le  frappa  d'une  effroyable  playe  depuis 
la  plante  des  pieds  jufqu’à  la  tcùe. 

job  en  cet  état  ne  pouvant  fc  fouffrit  dans  fa 
tnaifon  alla  fe  mettre  fur  un  fumier , où  il  racloit 
•vec  le  tcft  d'un  pot  de  terre  la  pourriture  qui  for- 
toit  de  fes  ulcérés.  Sa  femme  que  Satan  n'avoit 
pas  jugé  à propos  de  lui  ôter  avec  le*  relie  dans  la 
pensée  fans  doute  de  la  faire  fervir  à fes  fins  qui 
étoient  de  jetter  fon  mary  dans  l'impatience  6c  le 
defefpoir  ; vint  lui  faire  des  reproches  , 6c  lui 
dit  * Quoy  vous  demeurez  encote  dans  vôtre  fim- 
» plicité.  Il  ne  vous  relie  plus  qu’à  maudire  Dieu 


» que  Dieu  vous  frappe,  vous  êtes  dans  le  trouble* 
» Où  eùdonc  cette  crainte  de  Dieu  ; où  cil  cette 
» force , cette  patience  ; où  eù  cette  perfection  qui 
»a  paru  dans  toute  vôtre  conduite;  Cet  ami  por- 
tant fon  zele  6c  fon  indifcretion  encore  plus  loin, 
voulut  ôter  a Job  ce  qui  lui  refloit  pour  faconfo- 
lation  , qui  étoitle  témoignage  que  fa  confcience 
lui  tendon  d’une  vie  irréprochable.  Jugeant  de  la 
conduite  de  Dieu  fur  lui,  fuivant  les  fentimens 
que  les  fens  &’la  fut  face  des  chofes  avoienr  accou- 
tumé d'infpirer  aux  hommes  greffiers,  il  crut  que 
Job  devoit  être  coupable  de  quelquegrand  crime, 
puilqu’il  étoit  11  Jevercmcnt  châtié. 


6c  à mourir.  La  douleur  d'avoir  tout  perdu  avec  p.  Non  content  de  fe  prévenir  ainfi  lui.  même  fur 
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luiavoit  beaucoup.de  part  à ce  mauvais  difeours  : 
mais  fi  elle  étoit  à plaindre  dans  fon  malheur  , 
elle  n'écoit  pas  excufable après  avoir  fuccombé  à 
cette  tentation  d'y  vouloir  faire  tomber  fon  mary, 
6c  de  vouloir  le  détourner  de  la  fidelité  qu’il  de- 
voit à Dieu.  C'cll  ce  qui  porta  Job  à la  reprendre 
avec  fc  vérité.  >»  Vous  parlez  , lui  dit-il , comme 
■ une  femme  infenséc.  Si  nous  avons  reçu  les  biens 
» de  la  main  du  Seigneur  ; pourquoy  n'en  rece- 
»•  vrons-nous  pas  aufli  les  maux  ? En  toute  cette 


de  limples  apparences,  il  voulut  encote  que  Job 
en  fufl  auiït  petfuadc.  Il  entreprit  de  lui  montrer 
d’abord  que  Dieu  n’avoit  jamais  laifsé  périr  un  in- 
nocent , 6c  que  ceux  qui  avoient  le  ctrur  droit 
marchoient  lans  avoir  fujet  de  craindre  d'é^te  ja- 
mais exterminez.  Il  tâcha  enfuite  de  lui  prouver 
que  comme  Dieu  n'afflige  que  ceux  qui  ont  mérité  c • !• 
de  l ctre  , les  affligions  que  le  Seigneur  lui  en- 
vôyoic  étoient  un  ligne  de  fa  colete  contre  lui  ; ’ 
& que  puifqu'il  en  étoit  frappé  d'une  maniéré  lï 


rencontre  il  n'échappa  point  à Job  ni  le  moindre  terrible  , il  falloic  qu'il  eull  commis  de  grands  cru 
mouvement  d'impatience  , ni  la  moindre  patole  mes  qu'il avoit  tenus  cachez  aux  yeux  des  hommes, 
de  murmure  contre  la  providence  divine  ou  contre  C’ctoit  fort  mal  connoître  la  conduire  de  Dieu  , 6c 

la  conduite  particulière  de  Dxeu-àfon  égard.  vouloir  en  meme  temps  pénétrer  le  fecret  de  fes 
Cependant  trois  amis  de  Job  ayant  appris  l'état  £ jugemens  avec  beaucoup  de  témérité.  Eliphaz  6c 
déplorable  où  il  fe  trouvoit  réduit,  furent  touchez  le»  autres  amis  de  Job  qui  firent  après  lui  des  rai- 


de co  npxffion  & de  douleur , 6c  ils  partirent  cha- 
cun de  leur  pais  pour  venir  leconfoler  ou  le  plain- 
dre  au  jour  qu’ils  s’écoient  donné.  C'étoient  trois 
princes  ou  petits  tois  de  fes  voifinc , inÙruits  de 
la  Phiiofophie  6c  de  la  Religion  du  vray  Dieu 
comme  lui.  Ils  s'appelaient  Eliphaz  de  Thcman  , 
Baldadde  Suh,&  Sophar  deNaamath.  Lotfqu’ils 
le  virent  de  loin  fur  fon  fumier  ils  ne  le  reconnu- 
' rent  point.  S'étanr  approchez  ils  jetterentun  grand 
cry,  fie  commencèrent  à verfer  des  larmes  à la  vue 
d'un  fi  affreux  fpeètacle.  Ils  déchirèrent  leurs  vc- 


fonnemens  (cmblables  , ignoroient  encore  ce  que 
Job  fçavoit  parfaitement , qui  eù  que  fouvenc 
ceux  qui  paroiHènt  innocent  6c  juùes  aux  yeux  des 
hommes , font  coupables  & grands  pecheuts  aux 
yeux  de  Dieu,  fuJÎent-ils  dans  la  plus  grande 
profperitc  du  monde  ; 6c  que  ceux  au  contraire  qui 
paroiffoicnt  malheureux  fur  la  terte , deshonorez, 
appauvris  6c  meprifez  comme  des  miferables  , 
font  fouvent  les  amis  ou  les  favoris  de  Dieu  , 6c 
ceux  qu’il  fç  plaît  le  plus  à enrichir  de  fes  dons. 

Lliphaz  payant  des  reproches  à l'exhortation  , 
dit 
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dit  à Job  que  l'homme  elt  heureux  quand  Dieu  A 
Veut  bien  le  corriger  lui- même  j qu'ainfi  il  ne  dc- 
Voit  pas  rejctter  le  châtiment  du  Seigneur  , parce 
que  s’il  fait  do  mal,  il  donne  en  même  temps  le 
reraede  -,  de  que  la  main  qui  blcfïc  cil  celle  qui  gue- 
c.  *.&  7.  r‘l*  J°b  ^U1S  prétendre  faire  valoir  fon  innocence, 
ou  difputer  à Dieu  le  droit  qu’il  avoit  de  l’aflli- 
ger , dit  que  fi  l'on  mettoit  dans  une  balance  les 
pechez  par  lefquels  il  pouvoit  avoir  mérite  la  co- 
• leredeDieudc  les  maux  qu’il  foufFroit,  on  ver- 
roit  peut-être  ceux-ci  furpalTer  les  autres  de  toute 
la  pefanteur  du  fable  de  la  mer.  Il  vouloir  dire 
feulement  que  Dieu  n’impofoit  pas  pour  l’ordinai- 
re de  fi  grandes  peines  aux  fautes  que  l’infirmité  B 
humaine  fait  commettre  aux  julles  , de  qui  étoient 
Celles  od  il  pouvoit  être  tombé.  Mais  qu’encore 
qu’il  n’y  eult  point  de  rapport  entre  fes  foufFran- 
ces  6c  les  peenez  qu’on  pouvoit  juflement  lui  re- 
procher , 6c  qu’il  fe  portail  à demander  la  mort 
h». ie.ii- pour  voir  finit  fes  douleurs,  il  auroit  toujours  la 
confolation  de  ne  contredire  en  rien  la  conduire 
du  Seigneur  & de  demeurer  fournis  à la  volonté 
de  celui  qui  l’a/fligeoit. 

* La  plainte  qu’il  ht  enfuite  de  la  maniéré  indigne 

dont  Eliphaz  fon  ami  l’avoit  traité,  n’empccha 
point  que  Baldadne  l’attaquall  encore  avec  des  ar» 
mes  femblables.  Il  voulut  lui  prouver  que  fon  mal- 
heur & celui  de  fes  enfans  n’etoit  que  la  peine  de  q 
leurs  pechez.  Il  alla  même  plus  loin  que  n’avoit  été 
Eliphaz,jufqu‘à  lui  foutenir  que  toute  fa  vertu  n'a-, 
voie  été  qu’une  hypocryiie,  reconnoilfant  nean- 
moins que  l’énormué,  ni  la  multitude  de  fes  pechez 
de  de  ceux  de  fes  enfans  ne  l’excluoit  pas  du  pardon 
6c  des  effets  de  la  mifericorde  de  Dieu , s'il  y avoir 
recours  par  la  prtererdc  fi  étant  retourne  à Dieu,  il 
marchou  devant  lui  avec  fin  cœur  pur  de  droit, 
fc  ).  Cr  io.  Job  répondant  a Baldad,  avoua  que  l'homme 
n’a  point  de  juftice  qui  lui  foit  propre , Ac  que  fi 
on  le  compare  avec  Dieu  , il  ne  fera  point  jufte. 
Mais  il  lui  foutint  que  les  maux  de  cette  vie  ne 
font  point  des  preuves  de  l’iniquité  de  ceux  qui 
les  fouffrenr  ; que  Dieu  afflige  au  (fi  bien  les  julles 
que  les  méchant  quand  il  lui  plaît  : que  les  caufet 
ce  les  motifs  de  fa  conduite  font  incpnnus  aux  ^ 
hommes  ; que  fes  jugemens  font  bien  différent 
des  leurs  j de  que  perfoune  ne' peut  fc  juflificr  de- 
vant lui. 

e.u.f.  Sophar  fuccedantà  Baldad,  parla  encore  plus 
durement  à Job  que  les  deux  autres  amis.  Il  le 
traita  d’une  maniéré  tout- à- fait  outrageante,  6c 
voulut  fe  mêler  enfuite  de  lui  donner  des  avis  pour 
le  confoler  & pour  fe  réconcilier  avec  Dieu.  Job 
voyant  que  fes  amis  s’oublioient  eux-mêmes  dans 
|.  ^ f leurs  remontrances  ; crut  devoir  rabattre  la  pré- 
14  fomption  6c  la  vanité  qui  les  faifoit  parler.  Il  leur 
fit  voir  combien  leurs  difeours  étoient  éloignez 
de  la  véritable  fagefTe  dont  ils  fecroyoient  les  dé- 
pofitaires  ; 6c  il  s’affermit  contre  leurs  raifonne- 
mens  dans  la  confiance  qu’il  avoit  en  Dieu , té- 
fiflant  de  toute  fa  force  à la  tentation  du  defefpoir, 
t.iri  od  leurs  reproches  fembloient  devoir  le  jetter.  Ses 
amis  voulurent  répliquer , & ils  le  chargèrent  en- 
cote  plus  qu’auparavant  pat  des  médifances  & 
■c.tn.  des  calomnies  atroces.  Eliphaz  l’accufa  de  blaf- 
. phème  , d’arrogance  6c  d’impatience,  prétendant 
que  la  maniéré  dont  il  recevoir  ce  châtiment  de 
c t,  Dieu  le  rendoit  encore  plus  criminel  que  les  pe- 
chez mêmes  pour  lefqueli  il  le  recevoir  Baldad 
s’efforça  auflîdc  l’effrayer  de  de  ]ui  faire  perdre  (a 
c-  u.  »7»  confiance.  Job  dont  les  maux  fembloient  s’aigrir 
encore  davantage  par  la  dureté  de  ceux  qui  fe  di- 
fans  fes  amis  dévoient  n’eue  venus  que  pour  les 
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adoucir , fe  confoloit  intérieurement  d'une  part  de 
ce  qu'il  avoit  toujours  Dieu  pour  témoin  de  fon 
innocence,  & de  l’autre  il  témoignoic  n’attendre 
plus  que  la  mort  pour  en  être  délivré  : mais  c’é-  ^ **  * 
toit  une  attente  foutenue  par  i'efperauce  de  1a  ré- 
furreâion. 

Cependant  il  continua  toujours  là  défenfe  de  la  IX. 
propre  caufc , non  pas  contre  Dieu  dont  il  recou- 
noilfoit  6c  adoroit  la  juflice  6c  la  fagefTe,  Toit  dans 
fa  propre  difgrace,  foit  dans  la  félicité  des  mé- 
chant , mais  contre  les  nouvelles  attaques  de  fes 
tcoisamis,  6c  celles  d'un  quatrième  nommé  Eliu 
deBuz,  qui  voyant  les  autres  confondus  de  ré- 
duits au  fîlence  , s’étoit  flatté  de  réuffir  mieux 
qu'eux  à l’abbatre.  Nous  avouerons  qu’il  y a daijj 
prefque  toutes  les  réponfes  qu’il  fit  a ces  cruels 
amis  ; diverfes  chofes  que  nous  ne  pouvons  pai 
nous  vanter  de  bien  comprendre  , fur  tout  celles 
qui  font  exprimées  en  des  termes  qui  femblcnt 
nous  le  reprefêntcr  fur  le  bord  des  précipices  mê- 
me qu’il  vouloit  éviter  , oudu  moins  au  de-  là  des 
bornes  de  fon  humilité,  de  fa  patience , de  fa  dou- 
ceur, de  fa  confiance , hors  defquelles  ces  adver- 
faires  l’avoiem  jctcé  en  tâchant  de  le  pouflér  à 
bout.  Si  dans  la  neceffité  de  ne  point  abandonner 
la  caufe  de  fon  innocence  6c  dans  les  efforts  qu’il 
a faits  pour  la  défendre,  il  lui  efl  échappé  quel- 
que chofe  d’inconfideié . nous  n’enticpieudrons 
pas  de  le  juflifier , voyant  fur  tout  que  Dieu  a 
bien  voulu  i’en  reprendre  pour  ne  tien  laifîer  d’im-  c **•**•  ** 
pur  dans  fa  vertu%  Job  croyoit  avoir  convaincu 
les  amis , qu’ils  ne  comptenoient  rien  à la  toute- 
puiilance  & à la  fagefTe  de  Dieu  i riais  le  Sei- 
gneur voulut  lui  faire  voir  enfuite  que  lui-même 
ne  connoiiloic  pas  encore  cette  puiflànce  6c  cette 
fagefTe  dans  toute  leur  étendue.  C’efl  ce  qu’il  lui 
fit  fentir  par  la  confideration  de  fes  plus  beaux 
ouvrages,  dans  les  cieux  , fur  la  terre  6c  dans  la 
mer. 

Job  s’humiliant  foos  cette  pui  (Tance  & cette  fa- c 
gelfc  incompréhenfihlc  devant  Dieu  , reconnut  fon 
ignorance,  avoua  qu’il  avoir  pailé  ttop  légère- 
ment, confeflà  humblement  fà  faute  : & il  du  au 
Seigneur  *»  Je  fçay  que  vous  pouvez  toutes  chofes  c.  «».  »,*. 
*»  6c  qu'il  n’y  a point  de  pensée  qui  vous  foit  ca- 
«ebée.  Qui  efl-ce  qui  par  un  effet  de  fon  ignoran- 
te ce  prétendroit  dérober  à Dieu  le  confcil  de  la  fa- 
it gefle  î C’efl  pourquoy  j’ay  parlé  indiferetement 
*>  5e  de  chofes  qui  furpafToient  de  beaucoup  toute 
» la  lumière  de  ma  fcience. . . Mon  otcille  sapa- 
it ravant  vous  avait  entendu  , mais  maintenant  je 
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» vous  vois  de  mes  propres  yeux  *.  elt  pourquoi 
» je  m’accofe  moy-méme  de  je  fais  penitence  dans  r*tv<« 
*»  la  pooffiere  de  la  cendre.  Tm**'*' 

Le  Seigneur  ayant  reçu  cette  fatisfaâion  de  X. 
Job  dont  il  avoit  fuffifamment  éprouvé  le  coeur 
de  la  fidelité , parla  à Eliphaz  de  Theman  de  loi 
dit  » Ma  fureur  s’efl  allumée  contre  vous  de  con- 
tre vos  deux  amis . parce  que  vous  n’avez  point 
parlé  devant  moy  dans  la  droiture  de  Ja  vérité 
comme  mon  ferviteur  Job.  Prenez  donc  lept  tau- 
reaux de  fept  bel  tiers, de  allez  à mon  fervireur  Job  : 
ofFrcz-les  pour  vous  en  holocaufle  par  fon  mi- 
niflere.  U priera  pour  vous  , je  le  regarderay  de 
l'écooteray  favorablement  , afin  que  cette  impru- 
dence ne  vous  Toit  point  imputée.  Eliphas , Bal- 
dad , de  Sophac  obéirent  : de  le  Seigneur  écoura 
Job  en  leur  faveur.  Il  fe  laifTa  auffi  fléchir  à la  pé- 
nitence de  Job , lorfiqu’il  ptioit  pour  fes  amis.  Il 
le  rétablit  dans  une  fanté  parfaite , de  il  lui  ren- 
dit au  double  tout  ce  qu’il  polTedoit  auparavant. 

Scs  proches , fes  alliez  , fes  amis  de  tous  ceux  qui 
G iij  l’a  voient 
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l'avoient  cbhnu  dans  fon  premiet  état , vinrent  le 
Vifiter  dis  qu'ils  virent  fon  rctablifîement , 8c  s’en 
réjouir  avec  lui.  Ils  le  confolerent  de  toutes  les 
affligions  que  le  Seigneur  lui  avoit  envoyées  : fit 
ih  lui  donnèrent  chacun  unebreby  fie  un  pendant- 
d'oreilles  d’or.  Mais  le  Seigneur  bénit  Job  dans 
fon  dernier  état  encore  plus  que  dans  le  premier  , 
fit  il  eut  quatorze  mille  brebis/ix  nulle  chameaux, 
mille  paires  de  bœufs  fit  mille  àncllé;.  Il  eut  aufîi 
» i«  pp.  ai.  fept  * lîls  fit  trois  filles  qui  devinrent  les  plus  bel- 
nvn'p**Uit  femmes  du  monde  , fie  fuient  appellccs  Die  , 
douait  je  fc  Cafîie  fit  Cornuftibie,  noms  <^ui  fpeciboicnt  le  gen- 
«i.raM,pa-(«  te  <je  beauté  dans  chacune  d'elles. 

?iU'i  ntmol  t job  véquit  cent- quarante- ans  depuis  fon  réta- 
blilfement  dans  une  grande  profpenté.  Il  vit  les 
enfans  de  fes  fils  jufqu’à  la  quatrième  génération  : 
fit  il  mourut  fort  âge. 

$.  x.  Histoire  de  Son  Culte. 

L Pc i forme  ( hors  ceux  qui  l’ont  voulu  prendre 

pour  un  perfonnage  feint  fit  parabolique)  n’a  dou- 
te qu’il  n’cuft  été  enterré  dans  fon  pais  : mais 
tout  le  monde  n’a  point  été  d’accord  touchant  ce 
qui  eft  activé  à Ion  corps.  Entre  ceux  qui  efti- 
xnent  que  jamais  il  ne  fut  remué  du  lieu  de  fa  fe- 
T Pultute  * quelques-uns  prétendent  que  fon  tom- 

*4‘  14  beau  s’eft  confervé  jufqn’en  ces  derniers  ficelés  aux 
extrémitez  de  l’Idumée  où  ils  metrent  la  terre  de 
Hus  près  de  Dofra  ville  de  l’Arabie  Pouce,  fit  où 
s'étendait  autrefois  le  parcage  de  la  tribu  de  Ma- 
jHri.htm,  t.  L'on  montre  encore  aux  Voyageurs  fit  aux 

V*î*t. iiv  tu  Pèlerins  de  nôtre  temps  une  pyramide  que  l’on 
u T- dit  avoir  été  érigée  près  de  ce  tombeau  pour  y 
fervir  dé  monument  à la  pofterité,  félon  que  les 
Anciens  avoient  coutume  d'en  ufer.  D'antres  ont 
prétendu  que  l’on  avoit  cranfportc  fon  corps  à 
r.HQ.Cmu.  Conlïantinople.  U eft  vray  que  l’on  voyoit  en 
cette  ville  dans  le  fixicme  ficelé  une  églife  fit  un 
monaftere  du  nom  de  Job,  dont  les  archiman- 
drites ou  abbez  fe  faifoient  confiderer  par  leur  me- 
„jr  c r rire  : mais  l’hiftoire  ne  dit  pas  que  les  reliques  de 
eu.  I.V  f'  Job  ayent  donné  lieu  à laconftruâion  de  ces  édi- 
io*.  ».  .t.  jjCCÎ>  cctte  Opfnion  de  la  tranftation  du  corps, 
de  Job  à Conftantinople  femble  cire  fondée  fur 
une  erreur  , qui  dans  les  ficelés  poftericurs  a fait 
I tKf  u h r.  prendre  pour  le  faim  homme  Job  un  Sarrafin  ou 
lm.’ Itui  Arabe  de  ce  nom  , Mahometan  de  religion,  qui 
ff-t;  «-  fut  tué  au  fiegede  Conftantinople  l’an  6 ?i , fit  qui 
fut  enterre  au  pied  des  murailles  de  la  ville.  C’cft 
'y  f‘  »•  du  tombeau  de  ce  dernier  qu’eft  venu  le  nom  d’un 
t.‘  L <l**'  endroits  des  fauxbourgs  de  Conftantinopleappellé 
• Job  » plutoft  que  du  monaftere  du  faim  Homme 
Job,  quoique  les  Turcs  aufîi -bien  que  les  Chré. 
riens  du  quartier  fe  fuient  laifseperfuader  du  con- 
traire. 

Les  prétentions  de  ceux  de  l'Occident  fur  les  re- 
liques de  Job  ne  paroilTent  pas  avoir  plus  de  fonde- 
ment. Ceux  qui  veulent  qu’elles  fulîènt  à Rome 
dès  le  ftpuéme  fiecle  ont  négligé  de  nous  dire 
quand  5c  comment  elles  y étoient  venues.  Ils  n’ont 
r avancé  cela  que  pour  avoir  le  plaifir  de  feindre 

î <1uc  Rotharis  roi  des  Lombards  qui  régna  depuis 

tf  j8 , jufqn’en  6 j j , fit  rranfportet  de  Rome  à Pa- 
vie  les  corps  de  Job.des  deux  Tobics  fit  de  la  jeu- 
ne Sara  avec  beaucoup  d’autres  reliques  de  Saints 
martyrs  de  la  loy  nouvelle.  On  les  dépofa,dit-on, 
dans  l’Eglife  de  faim  Jean  Baptille,  ficelles  fu- 
ient exposées  à la  vénération  publique  dans  la 
chapelle  de  faint  R.-q  l.ail  Archange , où  elles  de- 
meurèrent jufqu’à  ce  qu’elles  en  furent  furtive- 
ment cnlcveos  depuis  environ  quatre-vingts  ans. 


JOB.  X May. 


loS 


A fans  que  l’on  au  pù  fçavoir  dans  la  fuite  ce  qu’en 
firent  les  voleurs.  Leur  intention  ctoit  de  dciober 
de  véritables  reliques , fie  de  noire  à ceux  qui  les 
xroyoient  telles , fit  qui  les  honoraient  de  bonne 
foy.  De  forte  que  ce  ne  ferait  rien  diminuer  de  l'é- 
normité de  leur  facrilege  de  nous  apprendre  que 
c’étoicnt  toutes  faufles  reliques  ; que  jamais  on  ne 
vit  à Rome  les  os  ni  de  Job,  ni  des  deux  Tobies  ; 
fit  que  de  plus  il  eft  faux  que  le  roy  Rotharrs  air 
jamais  rapporté  des  reliques  de  Rome  qu’on  lui 
aurait  données  par  reconnoitlance  , comme  on  le 
dit,  pour  avoir  fecouru  fit  délivré  la  Ville  des 
Barbares  : ce  qui  eft  une  autre  fiftion  capable  de 
faire  rire  ceux  qui  fçavent  qûe  les  rois  Lombards 
n’ont  jamais  fait  que  du  mal  a la  ville  de  Rome. 
n .Outre  le  tombeau  de  Job  qu’Alfor.fe  Toftat  t-ü  «».»*. 
U évêque  d'Avila  difoit  fublifter  encore  de  fon 
temps  près  do  Jourdain,  fit  être  toujours  vifué 
avec  grande  dévotion  par  les  peuples  , il  femble 
que  Ion  fumier  fut  refpe&é  auffi  comme  Tes  reli- 
ques, au  moins  du  temps  de  faint  Chryfoftomei 
S’il  faut  prendre  littéralement  fit  fans  figure  cccwhw». 
que  ce  Pcre  en  a dit  au  peuple  d’Antioche  , on  fera  t u 
obligé  de  reconnoître  que  ce  fumier  tout  autre-  4 

ment  précieux  que  le  trône  des  Rois  fit  le  lit  des 
' Reines , attiroit  en  Arabie  une  infinité  de  Pèle- 
rins de  delà  les  mers  fit  des  extrémitez  de  la  terre , 
pour  voir  ce  theatre  des  combats  fit  de  la  patience 
viâorieufe  du  faint  Homme  , fie  en  tirer  des  in- 
. fttuûions. 

q Entre  les  fainrs  Perfonnages  qui  ont  paru  devant  XII. 
fit  apres  Jcfus-Chrift  , l'Eglifê  n’en  conroît  gue- 
res  qui  air  mérité  plus  de  culte  fie  de  vénération 
que  Job,  qui  a eu  l’avantage  d'être  Saint  dans^r- 
tous  les  états  de  fa  vie,  dans  le  repos  fie  la  profpe-  •* 
rite  de  meme  que  dans  la  calamité  fit  les  douleurs, 
félon  le  témoignagede  Dieu  même  , qui  voulut  le 
faire  éprouver  pat  Satan,  c’eft-à-due  par  l'ennemi 
■ du  genre  humain  , le  feui  qui  ofaft  coutelier  cette 
faimeté.  Depuis  la  mort  de  Job , le  faint  Efprit  a 
rendu  encore  divers  témoignages  à fa  fainteté 
dans  l’Ecriture.  Il  eft  reprefenté  dans  Ezechiel  iv*.  .4.  *. 
comme  un  ami  de  Dieu,  capable  d’interceder  pour  '«•  **• 
les  autres  , jufqu’a  faire  de  lui  comme  de  Noé  fie 
de  Daniel  une  efpcce  de  provetbe,  pour  dire  que 
quand  il  fe  trouvei  oit  patmi  les  pécheurs  fie  les  im- 

D pi«  des  juftes  aufîi  faims  que  ces  trois  , ils  n’cm- 
pêcheroient  pas  que  Dieu  pumft  le  péché  des  au- 
tres dans  fa  colere  , mais  que  leur  juftice  leur  fer- 
viroit  à fe  fauver  eux-memes.  Job  avoit  déjà  été 
icçuinterc  . c t de  Ion  vivant  auprès  de  Dieu  pour 
fes  trois  amis.  Outre  qu’il  eft  proposé  dans  le  li- 
vre de  Tobic  comme  un  modèle  de  la  patience  r*t.  ». 
fjnâifianre,  il  femble  que  l'Apôtre  faint  Jacques  ,M 
ait  voulu  le  canomzet  encore  dans  fon  épîrre.  S 
m Vous  voyez , dit  il , que  nous  appelions  les  Pro- 
» phetes  Bien- heureux  de  ce  qu'lis  ont  tant  fouf- 
*•  fert  : Vous  avez  appris  quelle  a etc  la  patience 
de  Job , 8c  vous  avez  vû  la  fin  dont  le  Seigneur 

£.*•  l’a  couronné. 

L’Eglife  fait  profielïïon  d’honorer  Job  comme 
-Un  Prophète  , comme  un  Martyr  , fie  comme  le 
Type  ou  la  Figure  de  Jcfus-Chrift  d’autant  plus 
parfaite  qu'il  a joint  les  fouffrances  avec  l'inno- 
cence. C'eft  ce  que  l’on  trouve  expliqué  par  les  frrtbP. 
faint*  Peres  avec  autant  d'ccenduc  6e  de  variété  que  ‘u*  & 

pouvoir  le  dem-inder  l'impoi  tance  du  fujet  .pour  . > ■ 
former  des  modèles  à tous  les  Fideilcs.  Les  Grecs 
fie  les  Orientaux  ont  choili  le  vi  jour  de  may  pour  m'»*. 
faire  la  fefte  de  Job  dans  leurs  tglifcs  : ce  qui  fe  î,*"‘ 
pratique  auffi  chez  les  chrétiens  o’Arabic , d’Egy- 
pte fie  d’Ethiopie,  chez  los  Rufîicnsou  Mofcovi- 
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tes  Se  les  autres  peuple  qai  Te  gouvernent  fur  le  A débattue  fie  confirmée  en  diverfes  aftemblcc»  6c 
nt  des  Grecs.  Le*  Latins  ont  mieux  aimé  afligner  Chapitres  generaux. 


fon  culte  au  x du  même  mois.  C’eft  le  premier  des 
Saints  de  l'ancien  Tcftament  j après  les  freres 
Maccabées  martyrs  , a qui  l’églife  d’Occ'denr  aie 
entrepris  de  décerner  publiquement  ces  honneurs 
rr»m>.  ai.  religieux.  Les  anciens  martyrologes  du  nom  de  S. 
H‘f‘  »»!■  Jerome  Te  fervent  des  termes  de  jour  natal  fie  de 
déposition , mais  qui  ne  lignifient  rien  icy.  1 1s  don- 
nent à Job  la  qualité  de  Prophète  : ce  qui  a été 
obfetvè  dans  les  fuivans  depuis  ceux  d'Adon  fie 
rr^.i.»*  d'Ufuard  jufqu’au  Romain  moderne.  Saint  Chry- 
f0ftoinc  i„i  ayoi!  déja  attribué  celle  de  Martyr , 
comme  onl  d'aurres  encote  depuis.  Quelques 
autres  martyrologes  ne  le  marquent  qu’al’onzié- 
me  du  mois.  Un  calendrier  Julien  le  met  au  ix. 

Et  il  eft  remarquable  que  toutes  les  Eglifes  de  la  B 
terre  fe  font  accordées  à le  meme  dans  le  même 
mois  6c  dans  l'cfpace  de  fïx  jours  \ ce  qui  ne  fe 
trouve  gueres  en  ceux  qui  ont  un  culte  étendu  en 
Orient  6c  en  Occident. 

XIII.  Nous  ne  counoiflons  point  de  Saints  parmi  les 
« 7 -.4.  Prophètes,  les  Patriarches  fie  les  autres  Julie*  qui 
f t.  c t une  précédé  Jefus-Chrift  en  l'honneur  de  qui  on 
ait  dte'sc  des  eglifes  ou  des  chapelles  en  plus  grand 
nombre.  On  envoie  dans  l'Italie  plus  qu’cnaucun 
autre  pais  des  Latins.  Son  office  cil  de  rit  femi- 
double  a Vcnife  6c  pat  tout  le  diocefe  de  même 
*-*-h  «!■  que  edui  du  prophète  jetemie.  On  folennife  fa 
felle  comme  celle  des  plus  célébrés  d’entre  les 
Saints  venus  depuis  Jclus  Chritl  dans  plufieurs 
villes  de  Lombardie,  ieToicane,  de  l'Etat  eccle.  ç 
fiafliqiie  de  Rome.  Il  y dl  devenu  le  patron  d'un 
nombre  prodigieux  d'hôpuaux.  Les  malades  de 
divcrfescfpeccs  , principalement  ceux  qui  étoient 
attaques  de  la  lèpre , de  là  ladrerie , de  la  galle  6c 
de  la  verole  en  Italie  fe  font  mis  fous  fa  proteâion 
particulière  pour  obtenir  ou  leur  guerilon  ou  le 
don  de  la  patience  qui  leur  eft  neccflaire  par  fon 
'-T-  intercelfion.  Outre  fon  office  public  reçu  6c  a p- 
JT»';!.».  +f  prouvé  de  l'Eglife.ily'avoit  une  mefle  votive  du  B. 

Job  contre  le  mal  de  Naples  > que  les  Italiens  ont 
mieux  aiméappeller  Merbat  GmIUtms.  Quoiqu’elle 
fe  trouvait  dans  les  milTels , principalement  dans 
le  Romain , le  B.  pape  Pie  V ne  tailla  point  de  la 
fupprimer  6c  de  l'interdire  , mais  fans  nuire  au 

...I..  J..  I»  !..li Air. 1.1..  _ 


du  x de  may. 


NOE'  Patriarche  marqué  en  ce  jout  dans 
quelques  martyrologes  latin». 
f'oycg.  mm  x de  novembre . 


XVI  JOUR  DE  MAY. 

ZACHARIE  l'un  des  douze  petits  Prophètes, 
marqué  au  xvi  de  may  pour  leséglifes  Grecques 
dans  quelques  fynaxaires  6c  autres  livies  liturgi- 
ques. Peyct.  MM  vj  de  [eft  embrt. 

XVIII  JOUR  DE  MAY- 

SOPHONIE  prophète,  l’un  des  douze, mar- 
qué en  ce  jour  dans  divers  martyrologes  6c  calen- 
driers des  Latins. 

^ vj et.  mm  tij  Je  J-'eembrt  mec  les  Ç*eçt  & U ttur* 
tynle^e  Remain  moderne. 


XIX  JOUR  DE  MAY. 

SARA  FEMME  D'A  BR  AH  A M » 

Mm  des  Ciojcm. 

$.i.  Hixtoisli  os  IA  Vu. 

SA  IL  a hommée  auparavant  S a a a t , autre-  1. 

ment  fefckM,  étoit  fille  d'Àran  , ftrur  de  Lot 
6c  de  Melcha , qui  époufa  fon  oncle  Nachor,  dont 
elle  eut  plufîeuts  enfant.  Elle  fut  mariée  à fon  au-  Gat 
tre  oncle  Abraham  frété  de  Nachor  & d’Aran  : ,,  ,*V' 
mais  elle  étoit  fterile.  Elle  fuivit  fon  mary  lors- 
que Dieu  l’eut  fait  fortir  de  fon  pais  pour  aller  à 
celui  de  Chanaau  : fie  il  la  mena  en  Egypte  quel- 
que temps  après  pour  fe  garantir  de  la  famine. 
Comme  elle  étoit  extrêmement  belle  , Abraham  om. 
qui  connoiffoit  i’intempcrance  des  Egyptiens, 
craignant  que  leur  roy  Pharaon  ne  le  fift  tuer  pour 


culte  du  B.  Jobdans  les  lieux  oùil  fetrouvoitéta- D joüir  d'elle  s’il  verrait  à fça voir  qu'elle  étoit  fa 


bli.  Cetre  mefle  propre  fut  rétablie  néanmoins 
dans  le  fiede  fuivant  pour  les  églifes  d'Efpagne  , 
où  l’on  eft  travaillé  plus  qu’ailleurs  du  mal  des 
écronelles , qui  font  compris  parmi  les  efpeces 
contre  lefquelles  on  reclame  l’interceffion  de  Job. 
C’eft  ce  qui  fe  fit  par  l'autorité  du  feint  Siégé,  6c 
qui  fè  renouvellaen  dernier  lieu  fous  le  pape  Cle- 
f-  La conteftation  furvenuc  à Rome  fous 

®T'1  ' Innocent  XI.  en  t6fio  à l’occafion  de  la  chapelle 
d’un  hôpital  que  l'on  vouloir  dédier  fous  le  riom 
du  -B.  Job  dans  la  ville  d'Albano,  n’a  fervi  qu'à 
autonfer  davantage  fon  culte. 

La  France  6c  les  Pais-bas  ont  admis  auflâ  le  cul-  _ 


femme,  la  porta  à dire  qu’elle  étoit  fa  ftrur.  C’é- 
toit  en  effet  une  maniéré  de  parler  toute  commu- 
ne qui  faifoit  donner  fort  ordinairement  le  nom 
de  frere  6c  de  ftrur  aux  enfans  du  frere  ou  de  la 
four.  Mais  cet  ufage,  non  plus  que  le  deffein  d« 
pourvoir  à la  fureté  de  fa  vie , n’auroit  point  em- 
pêché Abraham  de  fe  rendre  doublement  coupa- 
ble tant  de  l’équivoque , que  d u danger  où  il  expo- 
foit  l’honneur  de  fa  femme,!!  Dieu  n’av  oit  fait  con- 
noître  que  cette  condnite  étoit  félon  fon  ordre  pat 
la  proteâion  qu'il  donnas  l'un  6c  à l’autre.  Nous 
verrons  dans  la  vie  d’Abraham  quel  fut  le  fuc- 
cès  de  cet  ekpedient,  fie  comment  laconfideration 


te  public  de  Job,  quoiqa’avec  moins  d'érenduë  fie  ^ qu’on  eut  pour  la  femme.fit  traiter  favorablement 
moins  d’éclat  peut-être  que  l'Italie  fie  l’Efpagne.  le  mary  tant  qu’il  fut  en  Egypte.  Le  récit  quecha- 
On  y voit  Tes  tableaux  confacrez  fur  une  infinité  cun  faifoit  de  la  beauté  ’ de  Sara  nonobftant  fon 

f.  «s. ».i*.  d'autels , fur  tout  dans  les  hôpitaux.  Le  cardinal  ige  de  66  ans  , fe  répandit  dans  tout  le  pais.  Les 

de  Bcrulle  ayant  drefsé  un  calendrier  fie  un  bre-  Grands  du  royaume  en  donnèrent  avis  au  roy 
viairc  pour  La  Congrégation  de  l’Oratoire  qu’il  Pharaon,  fie  ils  loi  en  firent  tant  d’éloges,  qu’il 

avoit  fondée  en  France , fit  compofer  un  office  voulut  la  voir.  Il  ne  l’eut  pas«plutoft  vue,  qu’il 

de  rit  femi- double  avec  la  mefle  pour  le  jour  de  la  couçut  ledefleinde  l’époufer,  fans  fça  voir  quelle 
o»«‘  vÜî'  de  Job  au  * de  may.  U le  publia  fit  le  fit  fuft  autre  chofe  que  la  four  de  l’étranger , qui 

^ob  fer  ver  par  l’autorité  du  fiege  apoftolique  fit  la  s’étoit  retiré  dans  fes  états.  Mais  lorfqu’il  croyoit 

penniffion  exprefTe  des  évêques  du  royaume,  l’avoir  déjà  en  fa  puiftance , Dieu  arrêta  fon  def- 
après  que  l'affaire  euft  été  long-  temps  examinée  , fein  pat  une  maladie  foudaine  dont  il  fut  frappé 

avec. 


voulut  la  voir.  Il  ne  l'eut  pas.plutoft  vue,  qu’il 
couçut  le  deffein  de  l’époufer,  fans  fçavoirquelle 
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avec  tboi  ceu*  de  fa  maifoo.  Cefoiuce  ayant  re-  A ve  d’oidinaire  aux  femme*  lui  ayant  cefsé  depuis 


connu  la  caule  de  fouinai , & Içu  que  Sara  étoit 
manée,  il  fe  plaignit  à Abraham  de  la  manicie 
dont  lien  a voit  agi  à cet  egard  en  lui  diffimulant 
que  Sara  fuit  fa  femme.  Il  Ta  lui  rendu  en  lui  fai- 
llit entendre  qae  fa  bonne  foy  auroit  dû  l’cXcu- 
fer , 8c  que  fi  Dieu  euft  permit  qu’il  l’cuft  épou- 
sée,h  faute  de  l'erreur  feroit  retombée  fur  le  mai  y 
qui  l’avoit  trompé* 

JI.  Quelques  années  après,  Dieu  pour  récompenfcr 
la  fidelité  d' Abraham, lui  promit  un  heritier  qui  de* 
voit  naître  de  luffic dont  la  pofterité  devoir  poife- 
m tf  der  la  terre  de  Chanaan  où  il  l'avoit  fait  venir.  A. 
braham  n'hefita  pointa  croire  : mais  Sara  qui  fe 
voyoit  ftcrile  8c  qui  avoit  alors  faisante  6c  quinze 
•t  «rr».  ans,  ne  put  comprendre  comment  cette  promette 
j't_  ’ de  Dieu  s'accoropliroit  fi  elle  n'y  poutvoyoirpar 
quelque  autre  moyen.  Elle  dit  à fou  mary  » Vous 
»•  fçavez  <jue  le  Seigneur  m’a  mifa  hors  d'ctat  A’â- 
» voir  des  enfans.  Prenez  donc  une  de  mes  fer- 
" Nantes  afin  que  je  voye  fi  j'auray  au  moins  des 
Mit.  «enfant  par  elle.  Abraham  s'étant  rendu  à (à 
prrete.elle  lui  donna  pour  femme  (a  fcrvanie  Agar 
qui  étoit  Egyptienne.  Mais  cé  qu'elle  fit  albrs  pour 
•.  ■«.  vii*  fa  confolation  de  pour  coopérer  autant  qu’il  dépen- 
doit  d’elle  i J’accompliflenient  des  promettes  que 
Dieu  avoir  faites  à fon  mati,  lui  devint  bien-toft 
une  nouveau  fujet  de  peine.  Car  Agar  ne  fe  fentic 


long  temps , il  étoit  bien  tard  d'ufer  encore  du 
mariage.  L’ange  trouva  mauvais  que  Sara  fe  nuit 
à rire  lorfqu’on  lui  pxomettoit  un  fcls,faus  prétexté 
de  fa  vieillefle  & de  fit  fterilité  , comme  fi  elle  cull 
voolu  douter  delà  puifiance  de  Dieu,  a qui  rien 
n’étoit  difficile.  Sara  effrayée  de  fon  diftours,  nia 
dans  fa  furprife  quelle  cuil  ti.  L’ange  la  trprit  de 
ce  quelle  n« difoit  point  la  venté , 6c  lui  ioutmt 
qu’elle  «voit  ri.  Les  deux  autres  Anges  allèrent'- 
auffi -tort  executer  les  ordres  qu’ils  a voient  reçus 
de  Dieu  pour  faire  périr  Sodome  , Gomorrhe  & 
quelques  autres  villes  voifines  qui  avoientutiré  fa 
jutticepar  leurs  crimes.  Abraham  s’étant  enfuite 
retiré  plus  avant  vêts  le  midy  , alla  à Germes , où 
Sara  ne  l'appelloit  pas  autrement  que  fon  frere,  te 
lui  l’appellou  tou  joui  s fa  ldeur  , commcils  étoiencr. 
convenus  d’en  ufer  par  tout  où  ils  itoient  en  fottant 
de  Mefopotamic.  Le  roy  Abimelech  la  prenant 
fimplemcnt  pour  fa  ferur, d'autant  plus  facilement, 
que  fa  grofleffe  ne  paroiffoit  pas  encore  , la  fit  en- 
lever dans  le  deiTein  de  l’époufer.  Car  fon  âge  de 
prés  de  quatre- vingts-dix  ans  ne  lui  avoit  pas  en- 
core effacé  les  traits  de  fa  beauté.  Abimelech  avetti 
6c  menacé  de  Dieu  en  fonge , la  rendit  à fon  mary 
fans  lui  avoir  touché , s’exeufant  fur  ce  qu'il  avoit 
ignoré  qu’elle  fuft  mariée. 

Il  parut  enfin  que  le  Seigneur  avoir  vifité5ara,fe-  I V. 


pas  plutoft  groîfe  , qu’elle  commença  à méprifer  r Ion  qu'il  l’avoit  promis:&  elle  enfanta  un  fils  dans 
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ia  Wtaîtrcffê.  Sara  en  fit  Tes  plaintes  à Abraham 
qui  les  trouva  juftes.  H lui  remit  la  difpofition  de 
fa  fervante , avec  pouvoir  de  la  traiter  comme  elle 
le  jugeroit  à propos.  Agar  fut  châtiée  , & ne  pou- 
vant plus  fuppoiter  les  rigoureux  traitemens  de  fa 
malrrelTe,  elle  s'enfuit.  L’ange  du  Seigneur  la 
trouvant  feule  dans  ledefert  auprès  d’une  fontaine 
fur  le  chemin  de  Sur  du  côté  d’Egypte , lui  deman- 
da d’où  elle  venoit  6c  où  elle  alloit  2 Elle  répon- 
dit qu’elle  fuy oit  de  devant  Sara  fa  maîtreiTe.  L'an- 
ge lui  ordonna  de  retourner  à fa  maîtreiTe,  6c  de 
s'humilier  ious  fa  main.  Il  lui  prédit  en  même 
temps  ce  qui  devoit  arriver  à l’enfant  qu’elle  por- 
toit  6c  à tonte  fa  pofterité.  Agar  obéit  après  avoir 
invoqué  le  nom  du  Seigneur  qui  lui  parloit  par  D 
fon  Ange.  Sara  fit  voir  en  lui  pardonnant  que  ce 
n’étoit  ni  la  vengeance,  ni  la  jaloulîe  qui  l’avoit 
fait  agir.  Elle  la  reçut  auprès  d’elle  comme  aupa- 
ravant : 6c  Agar  enfanta  un  fils  qui  fut  nommé 
Ifmacl. 

Dieu  ayant  enfuite  ordonné  la  circoncifion  à fon 
mary  fie  changé  fou  nom  d’Abram  en  celui  d'A- 
braham  , lui  dit  de  changer  auffi  celui  de  Soroi 
qn’elle  avoit  toujours  porté  jufques  là  fie  qui  vou- 
loir dire  ma  PrincelTe , en  celui  de  Sara  qui  fi- 
gnifioit  PrincelTe  tout  court.  U lui  promit  en  mê- 
me temps  de  la  bénir,  fie  de  lui  faire  naître  dans 
un  an  un  fils  d’elle  qu’il  beniroit  aufït  fie  qu'il 


le  temps  que  Dieu  lui  avoit  prédir.  Elle  dit  alors  à 
l’occahondu  nom  d’Ifaac  qu’  A braham  donna  à fon'-  “- 
enfant , que  Dieu  lui  avoit  causé  un  vray  fujet  de  , 
sis  * fie  de  joye,  fie  qu’elle  ne  doutoir  pas  que  ceux 
qui  le  fçauroienr  ne  voulurent  s’an  réjouir  avec 
elle.  • Qui  ctoiroit,  ajouta-t  ellek  qu’on  auroit ja. 

» mais  pu  dire  à Abraham  que  Sara  nouiriroit  de 
■ fon  lait  un  fils  qu’elle  lui  auroit  enfanté  dans  fa 
vieil IcfTè  > L’enfant  crut , fie  fon  pere  fit  un  feftin 
le  joui  qu'il  fut  fevré.  Sara  veillant  à l'éducation 
d’un  fils  fi  cher  , fit  chalTer  enfuite  Ifmacl  avec  fa 
mere  Agar,  parce  qu'il  mahraitoit  Ifaac  en  jouant 
avec  lui , ou  qu’il  lui  donnoit  mauvais  exem- 
ple. Elle  vêquit  encore  long-temps  depuis  : fie  el-<7#*-  *1- 
le  mourut  àl'&ge  de  cent  vingt- iept  ans  dans  la 
ville  d’Aibé , dite  depuis  Hebton  au  paisdes  Cha- 
nanéens  , où  Abraham  étoit  revenu  demeurer  du 
pais  méridional  des  Philiftins.  Il  la  pleura  fie  en  ■ 
fit  le  deiiil  dans  la  ville  : mais  après  s être  acquyé  T. 'au  du 
des  devoirs  qu’on  avoit  coutume  de  rendre  aux 
morts,  il  fit  enterrer  fon  corps  dans  la  caverne 
d’un  champ  qu’il  acheta  pour  la  fepulture  de  fa  fa- 
mille près  de  la  vallée  de  Mambié,  où  il  avoit  de- 
meuré auparavant. 

$.  Z.  S O H C D L T li 

Sara  la  mere  des  Croyant  fe  trouve  canonisée  yt- 


tendrerit  chef  des  nations  , fi c pere  de  rois  de  divers  £ Par  *a  bouche  de  S.  Paul  en  ces  termes.  » C'eft.par 


peuples  qui  dévoient  fortir  de  lui.  Quelque  temps 
apres  Abraham  reçut  trois  Angea  fous  la  forme 
humaine,  fit  les  prenant  pour  des  étrangers  qui 
palToienr,  il  leur  fit  un  grand  repas  fous  un  arbre 
Vis-à-vis  fa  tente.  Il  leur  fervit  un  veau  gras  fit 
des  pains  que  Sara  avoit  paitris  à la  hâte  fit  cuit 
fous  la  cendre  pour  eux.  Lorfqu’ils  curent  mangé , 
ils  demandèrent  à Abraham  ou  étoit  fa  femme  : fit 
il  lelir  répondit  au'clle  étoit  dans  la  tente.  L’un 
d'eux  lui  du  qu’il  reviendroit  dans  un  an  vers  le 
même  temps,  fit  que  Sara  fa  femme  auroit  alors 
un  fils.  Sara  ayant  entendu  ce  difeours,  fe  mit  à rire 
derrière  la  porte  de  la  tenre  : elle  dit  en  elle-  meme 
qu'à  fon  âge  de  quatre-vingts  neuf  ans,  ce  qui  arri- 


la  foy  que  Sara  étant  flerile  reçut  la  vertu  de  con. 
cevoir  dans  fonfein,  fie  qu'elle  eut  un  fils  lorf- 
qu'elle  n’étoit  plus  en  âge  d’en  avoir , parce  qu'eU 
le  crut  fidelle  flr  véritable  celui  qui  le  lui  avoit 
promis.  C’eft  pourquoi  il  cft  foui  d'un  homme 
feul  fie  qui  étoit  déjà  comme  mort  (par  fon  grand 
âge  ) , une  pofterité  auffi  nombreuse  que  les  étoiles 
du  ciel  fie  le  fable  du  bord  de  la  mer.  Elle  y parca- 
ge l’éloge  qu’il  fait  de  fon  mary , ayanteupartà 
tout  ce  qui  en  fait  le  fujet.  Car  il  eft  auffi  vray  de 
dire  de  Sara  que  d' Abraham,  tout  ce  que  cet  A nô- 
tre a allégué  pour  montrer  le  mérité  du  détache- 
ment de  ceux  qui  ont  quitté  leur  païs  6c  leur  pa- 
renté pour  Dieu  ; de  leur  foumiffion  parfaite  a fa 
volonté 


% 


9i§itized-tey  G 


|tï 


é*t; 


«c  t 
01*,, 
•0-1  *- 
ufr- 
el* 
oii 
ipî 
»ni 
,!e* 


le 

è* 


SK 


3Î.J* 


«J 


SARA.  XIX  May. 


*‘4 


volonté  dans  toutes  les  avantures  de  la  vic-t  Bc  de  Amé  Abihaïl  de  qui  naquit  une  fille  qu'on  appclla*  'Jt 


leur  efperance  ferme  aux  piouieifcs  des  biens  éter- 
neh. 

Saint  Pierre  régardoir  auftï  Sara  comme  un  mo- 
dèle defainteté dans  I état  du  mariage,  Se  propo- 
foit  fou  exemple  aux  femmes  chrétiennes,  qu'il 
’•  v,lr  i-  exhortent  à ne  point  fc  parer  au  dehors  avec  l'or  , 
les  pierreries,  les  riches  étoffes  & les  autres  orne- 
mens  qui  entretiennent  le  luxe  » Parez  vous  au 
••dedans,  leur  difoit-il,  parla  pureté  incorru- 
ptible d’un  cfprit  plein  de  douceur  Bc  de  paix  , 
ce  qui  eft  un  riche  Bc  précieux  ornement  aux  yeux 
de  Dieu.  Cat  c’cft  ainfî  que  les  faites  Femmes 
li  ont  efperé  en  Dieu  fc  paroient  autrefois,  étant 


EJife , 6c  qui  dans  la  fuite  fut  beaucoup  plus 
connue  fous  Ton  autre  nom  d'Esi  h er.  Elle 
perdit  l'on  pere  6c  fa  mere  des  fa  plus  tendre  en- 
fance. C’eft  ce  qui  porta  Mardochcc  fon  oncle  à 
la  prendre  chez  lui  : & comme  il  n'avoit  point 
d’enfans  il  l'adopta  pour  fa  Elle , Bc  eut  un  foin 
tour  particulier  de  Ton  éducation.  Il  l'éleva  dans 
la  crainte  du  Seigneur  , dans  l’amour  de*  fa  téli- 
gion  , dans  l'obfervation  txaâc  des  commande, 
mens  de  Dieu . & dans  une  grande  délicaccfle  de 
confcience  pour  les  pratiques  de  la  loy  de  Moïfe  , 
& pour  l'éloignement  de  tout  commerce  avec  les 
Incirconcis  & les  Infidelles. 


qui  c t _ ,f 

fourni fes  a leurs  maris  ; comme  faifoic  Sara  qui  Afluerus  regnoit  alors  fur  les  Per fes  de  les  Me- 
obcilfoic  à Abraham  l'appellant  fon  Seigneur  j B ■ & comme  l’Ecticure  marque  que  fon  empi-  **’ 


Sara  dont  vous  ctes  devenues  les  filles  en  imitant 
fa  bonne  vie. 

Le  culte  que  l’Eglife  rend  à Sara  eft  prefque 
par  tout  inséparable  de  celui  quia  été  établi  pour 
Abraham  au  ix  d’o&obre.  Pierre  Natal  l’a  mife  de 
même  que  Rebecca  6c  Rachel  avec  les  Patriar- 
. , ches  du  troifiémc  âge  du  monde  dans  l’efpace  de 

' r‘  v‘ f ' la  Quinquagefime  au*mois  de  février.  Le  nom  de 
Sara  ie  trouve  marqué  au  xix  demay  dans  le  ca- 
lendrier Julien.  Les  Juifs  depuis  le  retour  de  la 
captivité  de  Babylone  ont  inftirué  une  efpece  de 


re  s’étendoit  depuis  les  Indes  jufqu'à  l’Ethiopie 
fur  cent  vingt-fept  provinces,  on  he  peut  gueres 
douter  que  les  Babyloniens  6c  les  Allyriens  n'y 
fuirent  compris.  C'eft  ce  qui  nous  fait  juger  que. 
cet  Aflueius  que  la  même  Ecriture  appelle  encore1  1 
ailleurs  le  grand  roy  Artaxerxés  , & qui  avoit  fon 
fiegcà  Sufe,  étoit  l'un  des  fucceifeurs  de  Cytus  , 
avant  lequel  les  Perfes  ne  furent  point  maîtres  de 
la  Monarchie  de  l’Orient  : 6c  tes  circonftances  de 
l’hiftoire  qu'elle  nous  en  fait  , femblent  ne  conve- 
nir à perfonne  d'entr'eux  mieux  qu’à  Darius  fils 
— ....  ; ...... 


fefte  en  l'honneur  de  Sara  au  jour  oïl  ils  celcbrent  C d'Hyftafpes.qui  commença  à regner  huit  ans  apres 
encore  aujourd’huy  la  nailfance  d'Ifaac  fon  fils.  la  mort  de  Cyrus. 


t,ui.  C’eft  ce  qu'ils  appellent  feétion  ou  commemora- 
«««tionde  la  vie  de  Sara,  & qu’ils  obfer  vent  au  vi 
f.  «4i  lour  ^ur  ^tierne  mois  eedefiaftique  appcllé 
Marchefuan. 

Nous  honorons  encore  Sara  comme  étant  en 
B "rr  '•*'<  particulier  la  figure  de  l’Eglifc  de  Jefus-Chrift  : 
r~ft.  f.  »s4-  Bc  après  la  fainte  Vierge  nous  la  regardons  com- 
me  la  première  perfonne  de  fon  fexe , à qui  nous 
femmes  redevables  de  l'humanité  de  Jefus-Chrift 
en  fa  chair,  puifqu’il  a fallu  un  miracle  pour  la 
former  en'elle  de  même  que  dans  te  fein  de  Ma-, 
ne,  6c  que  Sara  n’eft  devenue  la  mere  commune 
de  tout  le  peuple  de  Dieu  que  pour  l’être  en  par- 
ticulier de  Jelus-Chrift. 

Qjelques  auteurs  avoient  voulu  nous  perfuader 


En  la  fécondé  année  du  règne  d'Aflucrus , Mar-  1 "* 
dochée  eut  en  fonge  une  vition  qui  marquoit  ce  L’an  du 
qui  devoir  bien  toit  arriver  à fa  nièce,  à lui- me-  M.  J4S4. 
me,  6c  aux  Juifs  de  l’empire  des  Perfes.  U vit  N. 
deux  dragons  s'élevant  pour  combattre  l’un  contre 
l’autre,  qui  fe  firent  deux  partis,  l’un  des  impies  ,,-v* 
qui  menaçoit  l’autre  qui  étoit  le  plus  faible  , & 
qui  étoit  celui  des  juftes.  Ces  derniers  à la  vue  des 
maux  qui  les  alloient  accabler  , pouftèrent  leurs 
cris  veis  le  cieL  II  vit  en  meme  temps  une  perice 
fontaine  . qui  étant  comme  agitée  au  bruit  de  ces 
cris , groflit  6c  s’enfta  jufqu’à  devenir  un  grand 
fleuve, qui  répandit  fes  eaux  en  grande  abondance. 

Ce  qui  joint  à la  lumière  du  foleil  qui  jettoit  fes 
rayons  fur  ces  eaux  , fit  relever  le  parti  des  juftes 


que  les  reliques  de  Sara  avoient  été  tranfportées  D «lu‘  étoit  abattu  6c  humilié  , & le  fit  triompher  de 


autrefois  de  fa  première  fcpulturc  à Rome  , puis 
de  Rome  à Pavie  dans  levri'oule  vnr  fiecle. 
Mais  on  a trompé  ceux  à qui  l’on  a voulu  perfua- 
der  qu’il  s’agiiïoit  là  de  la  femme  d*  Abraham  plu- 
toft  que  de  la  femme  dû  jeune  Tobie  , outre  que 
" rien  n’eft  plus  mal  fondé  que  ce  qu’on  dit  des  re- 
liques des  deux  Tobies  & de  la  jeune  Sara  venues 
d’Orient  à Rome  8c  de  Rome  à Pavie. 


IL 


I. 


XXIV  JOUR  DE  MAY. 

ZSTHER  REINE  DES  PERSES 
cr  Maudoch  b’e  J.n  oncle. 

MAudochb’e  fils  de  Jaïr  de  la  tribu  de 
Benjamin  & de  la ‘parenté  du  roy  Saiil  , 
Lan  datant  encore  enfant,  fut  enlevé  de  fon  pais  6c 
M.  3405. tranfpot té  à Babylone  par  le  roy  Nabuchodono- 
iJ.  for  avec  le  jeune  roy  Jechonias  & les  autres  captifs 
du  royaume  de  Juda.  Dans  la  diftribution  que 
l'on  en  fit  enfuite  pour  les  villes  6c  les  provinces 
voifines  ; il  pafla  de  Babylone  à Sufe  ville  capita- 
le de  la  Perfe  dans  la  province  appellée  Suliane 
de  fonnom,éloignéede  près  de  150  lieues  de  Ba- 
bylone vers  l’Orient.  Ce  fut  là  qu’il  eut  fon  éta- 
bliJlcmcnt  avec  là  famille.  Il  avoit  un  frere  nom- 


celui  des  impies.  Mardochce  ne  put  expliquer  fon 
fonge  que  d'une  maniéré  generale  & incertaine  juf- 
qu'à ce  que  l'évenement  lui  fit  comprendre  que  fa 
nièce  Efthct  étoit  marquée  par  cette  petite  foncaino 
devenue  un  grand  fleuve,  6c  que  lui- même  Bc 
Aman  favori  du  toy  étoient  deligr.cz  pat  les  deux 
dragons. 

L’année  fuivante  Alïucrus  répudia  ta  Reine  fa 
femme  nommée  Vafthi  pour  avoir  refusé  d'obéïr 

à un  ordre  qu’il  lui  avoir  donné  de  paroîcte  devant 

les  Grands  de  fa  cour  Bc  les  Gouverneurs  de  fes  ..  , 

provinces  : Bc  il  fut  refolu  dans  fon  confcil  qu’il  en  . , an_ 
épouferoit  une  autre.  Comme  il  l’aimoit  toujours  HBi» 
paflîonncmcnt  à caufe  de  fa  rare  beauté  : fes  offi-  * 

E cicrs  crurent  que  pour  bannir  de  fon  cœur  cette  *•  *• 
affeâion  qui  le tourmentoic  inutilement,  il  fal- 
loit  lui  trouver  une  Aile  qui  égalai!  ou  qui  fur- 
paftaft  encore  la  reine  Vafthi  en  beauté,  afin  que 
l’amour  qu’il  auroit  pour  elle  étouffait  l’autre. 

On  alla  par  ordre  du  Roy  chercher  dans  les 
provinces  les  plus  belles  filles  de  l’empire  : Bc 
parmi  un  grand  nombre  qui  furent  amenées  à Su- 
fe on  prefema  aufli  Efther  pour  être  gardée  avec 
les  autres  dans  le  palais  des  femmes  du  Roy  fous 
Ja  conduite  de  l'eunuque  Egée.  Efther  pfut  au 
Roy  fur  toutes  les  autres  : il  lui  fit  donner  aufti- 
toft  tous  les  ornemens  neceflaires  pour  la  paree 
%/î ne.  Tejl,  H avec 
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avec  fcpt  filles  pour  la  l'ervir , Bc  commit  un  de  Tes  A licité  de  faite  comme  eux  , que  parce  qu’il  c:< 
.... 1,.  il  r...  —Il— I.  J-il, 


principaux  eunuques  pour  prendre  foin  d'elle. 

Son  onde  Mardochee  que  cette  séparation  ne 
pouvoir  empêcher  de  veiller  fur  elle  , Bc  qui  lut 
avoir  recommandé  lur  tout  de  ne  p*oint  dire  de 
quelle  nation  elle  étoti,  fe  promenoir  tous  les  jours 
devant  le  veftjbulc  de  la  maifon  où  fe  gardoient 
toutes  cçs  vierges choifies  , afin  de  fçavoir  ce  qui 
arnveroit  à fa  nièce.  Le  rang  de  toutes  ces  filles 
quejofeph  met  au  nombre  de  quatre  cens  étoic 
marqué  pour  être  prefentées  l'une  après  l’autieau 
Roy  par  l’eunuque  qui  lui  en  envovoit  une  cha- 
que jour  que  ce  Prince  luirenvoyoit  le  lendemain. 
Quand  le  jour  d'Efthcr  fut  venu  pour  paroltre  de- 
vant leroy,  il  la  trouva  fi  belle  0c  h agréable  , 


Juif.  Il  en  fut  tellement  irrité  qu’outre  le  dctlcin 
de  faire  périr  Mardochee  , il  rciolqt  de  fe  vanger 
encore  de  ce  mépris  fur  toute  la  nation  Juive  ré- 
pandue dans  toutes  les  provinces  de  l'empire  des 
Perfcs.  C’étoit  la  coutume  de  ces  ficelés , fur  tout 
parmi  les  Perfes  Bc  les  peuples  voifins  de  recher- 
cher par  le  fort  le  temps  Bc  le  jour  auquel  ils  dé- 
voient exécuter  leurs  emreprifes,  principalement 
lorfqu'elles  écoient  un  peu  confiderables.  Aman 
déterminé  à la  perte  des  Juifs  fit  jetter  devant  lui 
le  fort  ( appelle  Pf.nr  en  Perfân  Bc  en  Hcbrcu  ) 
au  premier  mois  de  l'année , dit  Nifan  , qui  com- 
mençou  avec  te  printemps.  C’étoit  la  douzième 
année  qui  couroit  du  régné  d’Aifuerus.  Le  fore 


quoiqu'elle  ne  fe  fuft  point  fouciée  de  fe  parer  ex-  3 tomba  iur  le  douzième  mois  nommé  Adar  qui  fi- 

niilbit  l'année  avec  l’hyver  : ce  qui  donna  tout  le 
temps  de  prendre  des  mefurcs  pour  l’cxecuiion 
d'une  fi  malheureufe  entreprife.  Aman  alla  enfui- 
te  trouver  le  Roy  Bc  lui  dit  qu’il  y avoit  un  cer- 
tain peuple  difpcrsé  par  touces  les  provinces  de  fan 
royaume,  ennemi  & haï  de  tous  les  autres,  qui 
avoit  des  loix  & des  ceremonies  nouvelles  Bc  op- 
posées a celles  des  autres  nations , Bc  qui  de  plus 
faifott  profciïion  de  méprifer  les  ordonnances  de 
fa  majefte.  Qu’il  ctoit  de  l’intereft  de  l’Etat  de  ne 
pas  fouffrirque  la  licence  le  rendit  encore  plus  in- 
lolenr,  & qu'il  étoic  important  qu’il  fuft  entière- 
ment exterminé.  Il  le  pria  d'ordonner  par  un  édit 
que  l’on  fit  mourir  tous  les  Juifs:  Bc  offrit  de  payer 
aux  ciéforiets  de  l'épargne  dix  mille  ralens  pour 


ttaordinairement  comme  faifoiedt  toutes  les  au- 
tres, qu’il  l’aima  plus  que  toutes  les  autres  fem- 
mes , & la  rendit  maurellè  de  fon  cour  de  de  (on 
elprit.  Il  lui  mit  le  diadème  fur  la  telle  , Bc  il  la  fit 
■ proclamer  Reine  à la  place  de  Vafthi.  Ce  qui  ar- 

L’an  du  riva  la  feptiéme  année  de  fon  régné  au  milieu  de 
M.  J4.90.  l'hyvcr.  Leroy  ordonna  un  fcftin  très-magnifique 
H.  a cous  les  Grands  de  fa  cour  Bc  a tous  les  Officiers 
defamaifon  pour  ceiebrer  les  nopces  d'Efther.  Il 
diminua  les  impôts  de  cette  année  par  toutes  fes 
provinces,  Bc  ht  d’autres  libcralitez  encore  par 
cette  conlîderation,afin  que  les  peuples  eufleni  lieu 
de  bénir  l'heureux  avenement  de  leur  nouvelle 
Reine. 

Cette  grande  élévation  n’apporta  aucun  chan- 


gement aux  difpofitions  où  la  Reine  ctoit  pour  ^ dédommager  l’Etat  de  ce  qu’il  auroit  pu  perdre  à 


fon  oncle  , qu’elle  continua  de  regarder  toujours 
comme  fon  pere  Bc  fon  maître,  s’aftujettiftanc  à 
fuivre  tous  fes  confeils  aufTi  exadlement  que  quand 
elle  étoic  chez  lui.  Mardochée  de  fon  côté  demeu- 
loit  à la  porte  du  palais  royal  pour  être  toujours 

Ïrcftâ  Pafliftcr , Bc  à l’inftruire  de  ce  qu’elle  devoir 
aire.- Ce  fur  alors  qu’il  découvrit  la  confpiration 
t*eux  eunuques  * officiers  des  Gardes  de  la  p’or- 
T " '*  te  du  palais  , qui  pour  quelque  mécontentement 
e r qu’ils  croyoient  avoir  du  Roy,  avoient  entrepris 
t.  a.  11.  d'attenter  à fa  perfonne , Bc  avoient  pris  jour  pour 
le  tuer.  U en  avertir  la  Reine  fa  niece  qui  alla  auffi. 
tôt  déclarer  la  chofe  au  Roy  , & prit  cette  occa- 


la  ruine  d'une  nation  qui  payoic  de  grands  impôts. 
Le  Roy  tirant  de  fon  doigt  l'anneau  dont  il  avoir 
coutume  de  fc  fervir  pour  fceller  fes  lettres, le  don- 
na à Aman  Bc  lui  dit  «•  Gardez  pour  vous  l'argenc 
m que  vous  m’offrez  : & pour  ce  qui  cft  de  ce  peu- 
» pie, faites,  en  ce  que  vous  voudtez.  Aman  ayant 
ainfi  obtenu  tout  ce  qu'il  pouvoir  fouhaiter,  fie 
dreiïer  un  édit  au  nom  du  Roy  le  treiziéme  jour  du 
même  mois  de  Nifan  pour  exterminer  toute  la  na- 
tion Juive  rcpandflv  par  tout  l’empire.  Il  y étoir 
ordonné  à tous  les  fatrapes  ou  gouverneurs  de  pro- 
vinces, à tous  les  juges  0c  magifirats  ,dc  faire  tuer 
généralement  tous  les  Juifs,  fans  exception  de  fexe 


fion  pour  lui  faire  connoître  fon  oncle.  On  fit  le  D nid'ige  , en  un  meme  jour  : & ce  matherc  étoir 


procès  aux  deux  eunuques  qui  avouèrent  le  crime 
dont  ils  écoient  accu  fez,  furent  pendus.  Le  Roy 
fit  écrire  ce  fait  dans  les  Annales  de  la  couronne 
pour  fèrvir  à l’hiftoire  de  fon  régné  : Bc  fans  re- 
compenfer  encore  Mardochée , il  fe  contenta  de 
lui  permettre  l’entrée  du  palais  comme  s'il  eut  été 
l’un  de  fes  domeftiqoes. 

m*  Ce  fut  vers  ce  même  temps  que  commença  la 
*-y  i r t faveur,  d’Aman  que  le  Roy  éleva  au  delïus  des 
‘ Princes  Bc  des  Satrapes  de  fon  royaume.  Ccr  hom- 
»-  me  * *ta‘l  ^a  racc  d’Agag  » <lu‘  f*l°n  Jofcph  Bc 

«jXm.rn.lJ.»  beaucoup  d’auteurs  chrétiens , n’étoir  aurre  que  ce 
h Inné  jai  roy  des  Amalecites  que  Saiil  roy  des  Ifraclites  avoit 
,-  nï.oUMdi  épargné  contre  le  commandement  du  Seigneur,  & 


marqué  pour  le  treiziéme*  jour  du  douzième  mois  . eu 
de  l’année , dit  Ada  , onze  mois  précifemenc  apres 
la  publication  de  l’édit-  On  .dépêcha  suffi- toft  des 
couriers  pour  aller  porter  l’ordonnance  par  toutes 
les  provinces  Bc  les  villes  de  l’empire , Bc  pour  en 
aflurer  l’execution  : 0c  elle  fut  affichée  dans  la 
ville  de,Sufe,  par  où  l'on  dévoie  commencer  , dans 
le  temps  même  qu’Afluerus  Bc  Aman  faifoient 
de  grandes  réjoüiftances  à table.  . 

Mardochée  ayant  appris  ce  que  pottoir  ce  ciuel  I 
édit , déchira  fes  habits , fe  couvrit  d’un  fac,  fe 


mit  de  la  cendre  fur  la  tefte  , alla  criant  par  toute 
la  ville  que  c’ctoit  une  chofe  horrible  de  vouloir  '•  4* 

-«irnrn  «»•  , o 0 . — ainfi  détruire  une  nation  innocente.  Il  vint  en  fe  la- 

r.ippo«.pm  que  Samuel  fit  mourir  de  fa  main  àGalgala  plus  ^ mentant  de  la  forte  jufqu’au  palais:  mais  il  demeu- 
pjVrtj/u  de  cinq- cens-cinquante  ans  auparavant.  Alfiierus  ra  à la  porte,  parce  qu’il  n’éxoit  point  permis  d'y 
avoir  ordonné  les  premiers  honneurs  de  la  cour 


",  pour  Aman  après  lui  : 0c  tous.ceux  qui  entroient 
au  palais  flechiftbtent  le  genou-devant  ce  favori 
, Bc  l'adoroicr-t.  Il  n’y  avoit  que  Mardochée  qui 
refufift  de  lui  rendre  cet  honneur , ne  croyant  pas 
que  la  loy  du  Dieu  qu’il  fervoit  lui  permift  de  le 
faire.  Aman  qui  fut  long-temps  fans  y prendre 
garde,  le  remarqua  à la  fin  : Bc  il  ’fçut  par  ceux- 
qni  lui  en  avoient  donne  avis  , que  Mardochée  ne 
s’enétoit  excuse  toutes  les  fois  qu’ils  l’avoientfol- 


1 porte , 

entrer  en  l'écat  où  il  étoic.  Là  il  redoubla  fes  cris 
& fes  plaimes  , Bc  d'autres  Juifs  de  la  ville  fe  joi- 
gnirent à lui.  La  Reine  avertie  par  fes  filles  0c  fes 
eunuques  de  l’état  où  l’on  voyoit  fon  oncle  , en  fut 
toute  troublée  ne  fçaehant  pas  encore  dequoy  il 
s’agiffoit.  Elle  lui  envoya  fur  le  champ  un  habit 
peur  s’en  revêtir  : mais  il  le  refufa  Bc  ne  voulut 
point  ôter  le  fac  qui  le  couvroit,parce  que  la  caufe 
de  fa  douleur  fuofiftant  toujours,  il  ne  pouvoir 
fe  refoudre  d’en  quitter  les  marques.  Elle  char- 
gea 
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gca  l'eunuque  Awch  d'aller  favoir  de  lui  le  fojet  A » Dieu  qu’ils  voulurent  fc  contenter  nu  Tnt  en. 


de  fon  afflsâion.  Mardochce  lui  manda  pat  cet 
eunuque  qu'Aman  avoit  acheté  la  vie  de  tou*  les 
Juifs  , fie  obtenu  pour  une  fomme  d’argent  qu’il 
avoir  promis  de  remetueau  trefor  du  Roy  que  ï’on 
tueroit  tous  ceux  de  leur  nation  répandus  par  tout 
l’empire.  Il  lui  envoya  en  meme  temps  une  copie 
de  l’édit , afin  qu’elle  vift  par  elle  même  le  danger 
où  ils  écoient  : 8c  lui  fit  dire  qu’il  n'y  avoit  point 
d’autre  moyen  de  les  fauver  , que  d'aller  trouver  le 
Roy,  8c  d’intcrceder  elle-même  pour  fon  peuple. 
La  Reine  renvoya  l’eunuque  dire  à fon  oncle  que 
comme  il  ctoit  défendu  fous  peine  de  mort  à toutes 
per  fon  nés  d’entrer  chez  leRov  fans  y erre  appcllé 
par  un  ordre  exprès  de  lui,  elle  ne  pouvoir  faire 
ce  qu’il  fouhaitoit  d’elle  } qu'à  la  vérité  le  Roy  fai- 


de  nous  opprimer  par  une  dure  fervitude.  Ma. s 
en  attribuant  la  force  de  leuts  bras  à la  puiffànce 
» de  leurs  idoles  -,  ils  prétendent  anéantir  vos  p;o~ 

» mortes.  exterminer  votre  héritage,  éieintL-  la 
» gloire  ae  voue  temple  & de  vôtre  autel.  ..Vous  ^ • 
»>  lavez , Seigneur , que  je  haÿ  la  gloire  des  impies  *'  '* 
» 8c  que  je  detefte  le  Ut  des  incirconcis  8c  de  tout 
» étranger.  Vous  favez  la  neccllité  où  je  me  trou- 
m ve  : vous  m'êtes  témoin  qu’aux  jours  où  jé  parois 
» dans  la  magnificence  8c  dans  l’éclat , j'ay  en  abo- 
» mination  la  marque  fuperbe  de  ma  gloire  que  je 
» porte  fur  ma  telle  , 8c  que  je  l’abhorre  comme  m ^ 
» une  ordure  , T qui  fait  horreur  j qu’aulE  , je  ne 
« porte  jamais  les  joues  où  je  ne  fiiis  point  obli- 
gée deparoîcre.  Qjicjen’ay  pas  mangé  à la  tablé 


•foie  quelquefois  grâce  loifqu’il  touchoit  de  fon  jj  » d’Aman  , que  je  ne  prens  pas  plaifirau  feilin  du 
r — J1—  «..'it  f...— r •»»;«  n.i»  „ Royjque  je  n’ay  jamais  b’û  de  vin  offert  fur  l'au- 

» ici  des  idoles  ; que  depuis  le  temps  que  j’ay  été 
>»  amenée  en  ce  palais  jufqu'aujourd’huy  , jamais 
«•  vôtre  fervante  nes’eft  réjouie  qu'en  vous  leu! . 

ô Seigneur  D;cu  d’Abrabam.  Ecoutez  donc  , ô 
« Dieu  tour  puilTant,  la  voix  de  ceux  qui  n'ont 
» d’cfpcrance  qu’en  vous  feul.  Saùvcz-nous  de  là 
a»  main  des  méchans.  Infpirex-moy  ce  que  je  dois 
» dire  au  Roy  j rendez-  moy  fon  vilagé  favorable  : 
» 8c  faites- luy  tranfporrer  fur  la  telle  de  nos  enne- 
» mis  les  malheurs  qu'ils  veulent  faire  tomber  fut 
* U nôtre. 

Les  trois  jours  de  jeûne  p a liez  , Ellher  quitta 
fes  habits  de  deuil  8c  le  revêtit  de  ce  qu'elle  avoit 


feeptre  doc  ceux  qu’il  vouloir  fauvet , mais  que 
fon  rang,  ni  aucune  autre  confidcration  ne  fui  don- 
noit  point  lieu  d'cfperer  cette  faveur.  Maidochéc 
ptia  l'eunuque  de  dire  à la  Reine  que  dans  une  telle 
rencontre,  elle  ne  devoir  pas  tant  confiderer  fa  fu- 
reté que  le  falut  de  fa  nation  ; que  pour  être  ta  fem- 
me du  Roy  elle  ne  devoit  pas  efpercr  de  pouvoir 
fauver  feule  fa  vie,  fi  tous  les  juifs  periiïoieni  j 
que  fi  elle  abandonnoit  fon  peuple  dans  cette  ex- 
trémité.Dieu  trouveioit  bien  quelque  autre  moyen 
pour  le  délivrer,  mais  qu’il  la  feroit  périr  elle  mê- 
me avec  toute  fa  race, pour  la  punir  de  fon  indiffé- 
rence ; qu’enfin  Dieu  ne  l’a  voit  peut-être  élevée 
fur  le  trône  que  pour  la  mettre  en  état  d’agir  dans 
une  occafion  comme  celle-  cy.  Ellher  touchée  de 
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.. de  plus  riche  8c  déplus  brillant,  ^oubliant  su- 
cette remontrance  manda  à fon  oncle  par  le  même  ç cun  des  ornemens  qui  pouvoient  fervir  à parer  une  1 

eunuque  de  faire  allemblet  tous  les  Juifs  qui  étoienc  grande  Reine.  Elle  alla  dans  ce  magnifique  appa-  ( 

dans  Sufc  ; fie  de  leur  ordonnée  un  jeûne  de  trois  jeil  à l'appartement  du  Roy  accompagnée  de  deux  «*■».  t.«i.  * 

w de  fes  femmes  feulement,  fur  l‘une  defquellcs  elle 

s’appuyoit  : fie  l’autre  portoit  la  queue  de  fa  robe. 
Cependant  avec  un  tein  vermeil  fie  des  yeux  pleins 
d’agrémens  fie  d'éclat , elle  cachoit  la  uiüefiè  dé 
fon  ame  qui  étoit  toujours  dans  la  frayeur.  Ayant 
pafsé  toutes  les  pottes  elle  Ce  prefénta  devant  le 
Roy  qui  éroit  lut  fon  nône  élevé  fur  une  haute 
eflrade  dans  l’alcove  de  fa  chambse  , toût  éclat- 
tantd'or  fie  de  pierreties.  La  majefté  fiere  fie  me- 
naçante du  Priucc  fie  fonafpeét  terrible  lui  caufe- 


jours  fie  des  ptieret  à Dieu  pour  elle.  Que  de  fon 
côté  ellealloit  faire  la  meme  chofe  avec  toutes  les 
filles  qui  la  fervoient  : fie  qu’apres  cela  elle  iroit 
trouver  le  Roy  fans  y être  appellée,  dufl-il  lai  en 
coûter  la  vie. 

Mardochée  exécuta  cet  ordre  de  la  Reine  : Bt 
pendant  le  jeûne  il  fit  dans  fon  humiliation  une 
priere  ardente  à Dieu  pour  demander  la  délivran- 
ce de  fon  peuple , qui  pour  cette  fois  ne  s'-étoic 


ff*  <•  H 


point  attiré  ce  petil  pat  fa  faute.  « Vous  favez  , lui 
» dit-il,  6 Seigneur  mon  Dieu , ô Dieu  d’Abraham  sent  une  fi  grande  frayeur  qu’elle  Fut  faille  d’abord, 

» fie  de  nos  peres  , vous  favez  que  quand  j’ay  re-  fie  tomba  évanouie  fur  la  femme  qui  la  foutenoir. 

» fusé  d’adorer  l’orgueilleux  Aman,  ce  n’a  cté  ni  “ ’ *~" 

i.»  par  vanité,  ni  par  mépris.  Car  j’aurois  été  dif- 
- posé  à baifer  avec  joye  les  traces  même  de  fes 
» pieds  pour  le  falut  d’Ifraël.  Mais  je  craignois 
» de  violet  vos  loix  fainces , fie  de  transférer  à un 
» homme  l’honneur  qui  n’eft  dû  qu'à  mon  Dieu. 

Tout  le  peuple  pria  Dieu  avec  la  même  ardeur  de 
ne  point  laillêr  périr  fon  héritage , fie  de  ne  point 
donner  lieu  à fes  ennemis  d’en  triompher. 

La  reine  Ellher  de  fon  côté  fe  renferma,  prit 
des  habits  de  deuil , fe  couvrit  de  cendres  fie  d’or- 


dure , s'affligea  le  corps  par  un  rigoureux  jeûne 


Le  Roy  dont  Dieu  changea  1 e coeur  tout  d’un  coup, 
craignant  pour  Ellher,  defccndit  prompte  tuent  de  , 
fon  trône  . la  prit  entre  fes  bras  fié  la  foutint  juf- 
qu’à  ce  qu’elle  fut  revenue  à elle.  Il  la  faillira  en- 
luite  pat  fcscarelïcs  fie  pat  fes  difeours  pleins  de 
tendrelTe , dilant  que  la  loy  qui  défendoit  de  venir 
fans  être  appelle  étoit  pour  les  fujets  fie  non  pour 
elle , puifque  partageant  la  couronne  avec  lui  elle 
étoit  audciïui  des  loix  comme  le  Roy.  Il  lui 
prefenta  enfuite  fon  feeptre  pour  le  toucher,  fie 
voyant  qu'elle  ne parloit  point,  il  ja  toucha  fur 
le  coû  avec  le  feeptte  pour  ne  pas  contrevenir  à 


demandant  à Dieu  fans  celfefic  toujours  avec  lar-  £ la  loy  qu’il  avoit  faite  , fit  l’cmbralTant  il  loi  de- 


mes  de  l’alïifter  dans  le  péril  où  elle  alloit  s’expo- 
fer  . de  lui  rendre  le  Roy  favorable,  8c  de  lui  met- 
tre en  la  bouche  ce  qu’elle  devoit  lui  dire.  » J’ay 
«•  fçu  de  mon  pere  » 6 Seigneur, ( lui  dit-elle)  que 
»•  vous  aviez  ptis  Ifracl  d’entre  toutes  les  nations, 
« fie  que  vous  aviez  choifi  nos  peres  en  les  feparanc 
» de  tous  leurs  ancêtres  qui  leà  avoient  devancez 
» pour  nous  établir  parmi  eux  un  héritage  éternel: 
» 8c  vous  leut  avez  fait  tout  le  bien  que  vous  leut 


manda  de  la  manière  la  plus  tendre  qu’il  lui  fuc 
poflible , pourquoy  elle  ne  lui  parloir  pas.  Èilhcr 
ayant  un  peu  repris  fes  efprits , elle  lu:  dit  » En 
«*  vous  voyant , Seigneur  , j’ay  crû  voir  un  Ange 
» de  Dieu.  Mon  cœur  s 'cil  troublé  à la  vue  de 
» tant  de  gloire,  tant  de  giaces  fit  tant  de  tna|c(1é  , 
» fit  vous  m’avez  paru  fi  tedoutable  , que  je  ué 
» fçay  ce  que  je  fuis  devenue.  En  difant  ces  parole» 
d*une  voix  fort  foible  elle  retomba  8c  peu  fa  s’é- 


*•  aviez  promis."  Nous  avons  péché  devant  vous  vanouir  de  nouveau.  Le  Roy  en  fut  trouble  : fie 
m & nous  avons  mérité  que  vôtre  juflice  nous  li-  n’oubliant  rien  de  ce  qu'il  ctoyoit  capable  de  la 

vraft  entre  les  mains  de  vos  ennemis.  Plût  à ralTurer , il  lui  dit  qu’il  n’y  avoit  point  de  faveurs 

AfK.Tcjl.  II  1}  quelle 
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qu'elle  ne  duft  attendre  de  lui  5 & que  quand  elle  A ■»  fautoit  faite  plus  d’honneur  à celui  qu’il  veut 
lui  demandcroit  U moitié  de  ion  royaume  : il  la  >*  ainfi  honorer,  qu'en  donnant  ordre  qu'on  le  farte 
lui  donneroie  avec  joye.  » monter  fur  lecncva!  qu’il  a coutume  de  monter 

Ellhcr  lui  dit  que  la  grâce  qu’elle  defiroit  de  lui  b lui-même  j qu’il  foie  revêtu  des  habits  royaux  le 
4toic  d’agrcer  qu'elle  lui  donnait  un  repas  qu’el-  » diadème  fur  laïcité  } que  le  premier  des  Prince* 

• le  lui  avoit  préparé  , 6c  qu’Aman  y vinlt  avec  lui.  b du  royaume  ou  celui  des  Gtands.de  la  cour  que 

C’eft  ce  que  le  Roy  lui  accorda  trcs-volonciers.  » le  Roy  contidere  le  plus  , tienne  le  cheval  par 

EtaïuàtableillapiclTa  de  lui  dite  ce  qu’elle  fou-  » les  tênes  , 6c  que  mai  chant  devant  lui  par  les 

haitoit , l’aiFuranc  roui  de  nouveau  qu’il  n’y  avoit  « rues  6c  les  places  de  la  ville , il  crie  comme  fe- 

* rien  qu’il  ne  lui  donnait  avec  plaifir.  Elthcr  le  » roit  un  héraut  :C'elt  ainli  que  fera  honoré  ce- 

fupplia  de  trouver  bon  qu’elle  différait  jufqu’au  » lui  qu’il  plaira  au  Roy  d’honorer. 

lendemain,  6c  de  lui  faire  encore  l’honneur  ce  Le  Roy  reçut  fort  bien  l’avis  , & il  tjic  à Aman 
jour- là  de  venir  manger  cher  elle , 3c  d’amener  de  prendre  donc  fon  cheval  avec  une  de  fes  rebe* 

auHî  Aman:  ce  qu’elle  n’eut  aucune  peine  à obtc-  de  pourpre  6c  les  autres  ornemens  royaux  qu'il 
nir.  B lui  avoit  marquez  -,  d’en  revêtir  le  Juif  Mardo- 

Acr.an  fortitde  ce  premier  repas  fort  fatisfait  de  chce  ; d«  le  faire  monter  en  cet  appareil  i de  mar- 

lui-m&me  , 6c  tout  joyeux  de  la  faveur  que  la  cher  lui-même  devant  en  lui  tenant  la  bride  } fle* 

Reine  lui  faifoit  de  le  choilir  feul  pour  avoir  l'hon-  de  crier  à haute  voix  , comme  il  lui  avoit  dit  qu’il 

neur  de  manger  avec  le  Roy  & avec  elle.  Mais  falloit  faire  , parce  qu'il  croit  laperfonne  de  foa 

ayant  rencontré  Mardochée  dans  le  palais  , il  fut  royaume  qu'il  conlidcroit  le  plus  , depuis  qu’il  lui 

irrité  de  voir  qu’il  continuoit  à ne  fe  point  profter-  avoit  donne  le  premier  rang  a’aprè  lui.  Aman  qui 

ner  devant  lui  . 8c  qu'il  nes’étoit  pas  même  re-  s’éroit  flatté  que  c’éroit  à lui  que  le  Roy  deftinoie 

mué  de  fon  fiege  pour  le  faluer.  Lorfqu’il  fut  de  ces  honneurs  fut  mortifié  au  point  qu’on  peur  le 

retour  en  fon  logis  il  raconta  à fa  femme  Zatcs  8c  l’imaginer , lotfqu'il  vit  que  non  feulement  il  n'ea 

à fes  amis  la  faveur  extraordinaire  que  le  Roy  8c  devoir  être  que  le  miniitre,  mais  que  celui  à qui 

le  Reine  lui  avoient  faite  de  trouver  bon  que  lui  il  falloit  les  rendre  étoit  l’ennemi  même  dont  il 

feul  aflïftait  à leur  fcltin,  8c  de  lui  avoir  com-  étoit  venu  demander  la  mort*  Dans  la  necefflcé 

mandé  de  retourner  de  même  à celui  que  la  Reine  d’obéir  à un  commandement  fi  exprès  il  alla  prer.« 

devoit  donner  encore  au  Roy  le  lendemain.  «Mais  -,  dre  Mardochée  :6c  malgré  la  répugnance  de  l'un 

»»  avec  tous  ces  avantages  , ajouta-t'il , je  ne  puis  ^ &'dc  l’aurre  , la  volonté  du  Roy  futexecutée  avec 

» être  content  tant  que  je  vertay  dans  le  palais  toutes  les  folcnnitez  qu’il  avoit  ordonnées.  Mar- 
ia Mardochée*,  ce  Juif  quia  l’jnfolence  de  memé-  dociu'c  au  (fi  confus  qu’Aman  vint  au  retour  de 

n prifer*  5a  femme  lui  dit  que  pour  fe  délivrer  de  toute  la  ceremonie  fe  remettre  à la  porte  du  pa- 

cette  peine  il  n’avoit  qu  a faire  drefler  une  poten-  lais  dans  le  meme  état  qu'auparaV.mt , fans  faire 

ce  de  cinquante  coudees  , 81  de  demander  au  Roy  valoir  ce  qui  venoit  de  fe  palier  à fon  avantage, 

des  le  lendemain  au  matin  la  permillïon  d’y  faire  Aman  s’en  retourna  aufli  chez  lui , mais  fort  a f- 

pendre  Mardochée.  Aman  approuva  l’expedient , fligé  & la  telle  couverte.  Il  conta  à fa  femme  6c  A 

6c  fit  drefier  dès  le  foir  même  la  potence  dans  la  Tes  amis  le  fujet  de  fon  affliéfion  : 6c  fur  ce  qu’il 

cour  de  fa  tnaifon.  Mais  Dieu  confondit  bien-  étoit  en  peine  de  fa  voir  ce  qu’il  y a uioit  à faire, 

tort  toutes  fes  efperanees,  ils  lui  répondirent  que  fi  ce  Mardochée  devant  le- 

VIL  Car  ^a  nU^  £,ant  venue  , il  permit  que  le  Roy  quel  il  avoir  commencé  de  tomber  étoit  de  la  race 
n’ayant  .pu  s’endormir  voulut  employerce  temps  des  Juifs,  il  ne  pourroit  réiilïîr  dans  ce  qu’il  en- 

de  fon  repos  à quelque  chofc  d’utile.  Ce  Prince  treprenoit  contre  lui  ;&  que  puifqu’il  patoiflois 

t fefit  apporter  les  regiftres  contenant  le  journal  dc{)  que' Dieu  aflifloit  cet  homme,  il  ne  falloit  plus 

ce  qui  s’étoit  pafsé  fous  fon  régné,  8c  les  fit  lire  . longer  à s’en  vanger. 

devant  lui.  A mefute  que  l’on  y trouvoit  quelque  Lorfqu’ils  s ’entrete noient  encore  fur  ce  fujet  les  y 1 1 1, 

belle  adtion  ou  quelque  fetvice  rendu  à l'etat  ou  au  eunuques  du  Roy  vinrent  dire  à Aman  de  lé  hâter 

Roy  , on  y voyoit  en  même  temps  la  réeompen-  pour  fe  trouver  au  fcllin  de  la  Reine.  L'un  d’eux 

• fe  qu’on  en  avoit  ordonnée.  Lorfqu’on  vint  à nommé  Haihona,voyant  certehautc  potence dref- 

l’cndroit  où  il  étoit  écrit  que  Mardochée  avoit  séc  dans  fa  cour  s'enquit  de  ce  que  c 'croit , 8c  fçue 

découvert  la  confpiration  de  Bagathan  8c, de  Tha-  qu'elle  avoir  été  préparée  pour  Mardochée  dont 

rcs  , 6c  qu’il  avoit  lauve  la  vie  au  Roy  ; 6c  que  le  Aman  étoit  allé  demander  la  mort  au  Roy  avant 

Secrétaire  continuant  délire  commençoit  un  au-  que  de  faire  l’aélion  qui  caufoit  fon  chagrin.  Au 

tre  article  , le  Roy  l’arrefta  pour  favoir  s'il  n’y  c-  milieu  du  feftin  le  Roy  dit  à la  Reine  de  lui  de-  *-*• 

toit  point  parlé  delà  récompenfe  que  Mardo-  mander  tout  ce  qu’elle  voudroit , 6c  dcs’afiuier 

chce  avoit  reçue  pour  ce  fervice.  Il  fui  répondit  qu’elle  l’obtiendroit , fuit  ce  la  moitié  de  (on 

qu’il  n’en  trouvoit  rien  d’ccric:  6c  les  gens  qui  royaume.  Efther  lui  répondit  que  le  péril  où  elle 

éroient  là  dirent  qu’il  n’avoit  rien  reçu.  Le  Roy  £ étoit  avec  tous  ceux  de  fa  nation  ne  lui  permet- 
ne  voulut  point  qu’on  paltali  plus  loin  , & après  toit  pas  de  pouvoir  lui  parler  d’autre  choie  , 6c 

avoir  fongé  à ce  qu’il  avoit  intention  de  faire , il  qu’elle  fe  feroit  contentée  de  gémir  dans  le  filencc 

envoya  voir  s’il  n’y  avoit  petfonne  dans  l’anti-  (ans  prendre  la  liberté (dc  l’importuner  s’il  n’avoit 

chambre  de  ceux  qui  étoienc  de  la  première  con-  été  queftion  que  de  les  condamner  tous  & elle  avec 

fideration.  On  y trouva  Aman,  qui  étoit  venu  eux  à une  rude  fervitude,  6c  de  les  vendre  comme 

dès  devant  le  jour  demander  au  Roy  la  pcrmiiïton  des  efclaves.  Mais  que  s'agitant  de  fa  peite  entie- 

dc  faire  pendre  Mardochée  à la  potence  qu’il  lui  rc  8c  de  celle  de  tout  fon  peuple,  elle  avoit  été 

avoit  préparée.  Le  roy  donna  ordre  qu’on  le  fiit  forcée  dans  un  danger  fi  prcilànt  de  recourir  à fa 

entrer,  & le  voyant  il  lui  dit  » Que  pourroit- on  clemcnce  j & que  la  grâce  qu'elle  avoit  à lui  de- 

» faire  pour  honorer  dignement  un  homme  que  le  mander  étoit  de  lui  accorder  la  vie  pour  elle  3c 

» Roy  defite  de  combler  d'honneur  > Aman  fe  pour  tant  d’innocens.  Nous  avons  un  ennemi , 
per  lu  niant  aisément  que  cela  le  irgardoic  , 6c  aÿouta-t'elle  , dont  la  cruauté  retombe  fur  le 
qu’ainfiplus  fon  avis  feroit  favorable,  plus  il  ré-  b Roy  même.  C’eft  celui  qui  a juré  nôtre  perte, 

tourneroit  à fon  avantage , répondit  b LcRoy  ne  Le  Roy  fort  étonné  d’un  ici  difeours,  lui  de- 

manda 
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manda  qui  étoit  cet  ennemi  «?  C'eft  Aman  lui.  A Juif  aux  aâi'ons  de  grâces  que  l'on  en  rendit  à Vc-'Vt* 
» mctuc  que  vous  voyez  pt  es  de  vous,  répondit-  Dieu  cette  année.  On  lit  cncoie  fur  un  ordre  en-<  .o  .o. 

s»  elle:  c'eft  lui-qui  par  U haine  mortelle  qu'il  a voye par  Matdochée l'mûiruiiun dune fefte  gene- 11  Crjl",f‘ 

(•conçue  contre  les  Juifs , a refolu  de  nous  faire  raie,  qui  devôit  fe  rcnouvellci  tous  les  ans  lous  le  ^1®  ‘‘J*  * 

» tous  périr.  Aman  frappé  de  ce  qu'il  cntendoit  nom  de  Pusim,  c’cll-a-  dire  , des  Sont , * 6c  qui 

dire  demeura  tout  interdit,  6c  ne  put  foutenir  les  devoir  durer  autamque  la  religion  d.  ce  peupleavcc  ^n| 'u  c ^ 

regards  ni  du  Roy  ni  de  la  Reine.  Lafurprife  du  les  mêmes  réjouilFaiices  que  la  première  fois.  On  V.v. 

Roy  fut  fi  grande  qu'il  le  leva  de  table,  & entra  choificpour  le  jour  de  la  telle  non  celui  de  la  mort 

tout  troublé  dans  un  jardin  qui  étoit  proche.  A-  d’Amau  ou  de  la  révocation  du  premier  édit; 

tnan  jugea  aufli-  toft  qu'il  croit  perdu,  Bc  il  s’ap-  mais  le  lendemain  de  celui  auquel  orne  mois  api  es 
procha  de  la  Reine  pour  la  conjurer  de  lui  fau-  on  avoit  fait  mourir  cous  les  ennemis  de  la  nation; 

ver  la  vie.  Le  Roy  revenu  du  jardin  étant  rentré  & qui  croit  celui  auquel  les  Juifs  eux-mémes  fe- 

dans  le  lieu  du  feftin  , trouva  qu' Aman  étoit  jette  toient  péris,  fi  l^-dti  procuré  par  Aman  cuit  été 

fur  le  lit  où  étoit  Kfthcr  : 6c  dans  le  tranfport  de  execute.  Ce  jour  étoit  le  xiv  du  mois  Adar  , qui 

fa  colere  il  dit  » Quoy,  il  veut  meme  faite  vio-  étoit  le  douzième  de  l 'aiuicc  , & l'on  crut  devoir  u.  <.  v. 

ience  à la  Rcitie  en  ma  prcfénce  & dans  ma  mai-  ^ biffer  a la  fefte  le  nom  de  Punm  , pour  confier  ver  **• 

fon  ! une  parole  fi  foudroyante  fut  regardée  com-  ° la  mémoire  du  fort  qu’Aman  avoit  jetté  fur  le 

me  une  fcntence  de  mort.  A l'inlbm  meme  les  jour  qu’il  devoir  dcllincr  à ce  matlacre  des  Juifs  , 
ferviteurs  du  Roy  couvrirent  le  vifage  d'Anian  6c  qui  fut  celui  du  ma  fiacre  de  leurs  ennemis  par 

( comme  onavoit  coutume  d’en  ufet  à Icgard  der  un  effet  de  la  jufticc  divine  ; qui  fait  foiivent  îe- 


criminels  qui  croient  condamnez.  ) Alors  l’eunu-  tomber  fur  la  telle  des  meel-.ans  le  mal  qu'ils  veu- 
que  Hatboru  dit  au  Roy  qu'il  avoit  vû  dans  la  lent  procurer  aux  autres.  A Sufe  où  le  maffacre 
" ’"  cour  d’ Aman  une  potence  de  cinquante  coudéas  des  ennemis  du  peuple  Juif  hc  fut  achevé  que  le  <.».•*.«, 
L an  du  qU»,l  avoir  fa.c  préparer  pour  Mardochée.  Ce  xiv  , on  ne  put  commencer  les  téjouiffances  de  la 
M.  H9I*  P.incc  donna  ordre  qu’Aman  y fuft  pendu  lui-  fefte  que  le  x v , & l’on  crut  devoir  retenir  ce  jour 
même  : ce  qu’il  fit  exécuter  fur  le  champ.  .pour  la  fefte  des  années  fuivumes.  C'eft  ce  qui  por- 

I Dès  le  même  jour  le  Roy  donna  la  maifon  d’A-  ta  Mardochée  à faire  établir  la  fefte  pendant  ces 

man  à la  Reine  , qui  prit  l’occaiion  de  le  remer-  deux  jours  de  fuite  à perpétuité.  U écrivit  par  tout 
cier  pour  lui  prefenter  Mardochée , en  lui  déda-  pour  en  prefetire  l’obfervation  , afin  qu’on  en  fift 
f , rant  que  c’ctoitfon  oncle  ; fit  qu’il  lui  avoir  tenu  des  jours  de  joye  Sc  dcfcftms,  ordonnant  que 


.pour  la  fefte  des  années  fuivumes.  C’eft  ce  quipor. 
ta  Mardochée  à faire  établir  la  fefte  pendant  ces 
deux  jours  de  fuite  à perpétuité.  U écrivit  par  tout 
pour  en  prefetire  l’obfervation  , afin  qu’on  en  fift 
des  jours  de  joye  6c  de  feftins , ordonnant  que  - 


lieu  de  pere.  Le  Roy  lui  fit  porter  l’anneau  qu’il  £ tous  les  particuliers  s 'envoyaient  des  meta  Je  leur  ^*’ati 


avoit  fait  ôter  à Aman  , & le  fit  ainfi  Garde  de  fon 
fceau.  Mardochée  fut  fait  en  meme  temps  Inten- 
dant de  la  maifon  de  la  Reine.  Le  Roy  lui  donna 


le  rang  des  Princes  dans  fa  cour , & voulut  qu’*>  te  aux  pauvres  de 


table  les  uns  aux  autres  pendant  ccs  deux  jours  301?*, 
aufquels  leur  deuil  avoit  été  changé  en  réjouifian-  . xt  5#i 
ce  publique  , 6c  que  fur  tout  ils  eulfent  foin  de  fai-  " • • i"  vl 


vec  la  robe  d’hyacinthe  & de  bleu  celefte  il  por-  tes  le*  provinces  embraflerent  avec  pLifir  cette  cb- 
taft  encore  le  manteau  de  pourpre  & de  foye  & la  fervanon , 6c  en  firent  une  loy  pour  tous  leurs 

Couronne  d’or  fur  la  telle  : cequi  donna  de  la  joye  defeendans.  Ce  fut  alors  que  Mardochée  crut  voir 

à toute  la  ville  de  Sufe.  Dien-toft  apres  Mardo.  l'accompliflementde  la  vifion  qu’il  avoir  eue  en  la 
chée  fut  fait  Grand-Maître  du  Palais  , puis  il  fut  fécondé  année  du  régné  d'Allucrus  , cù  le  Sei- 

établüa  fécondé  perfonne  dans  l’empire  d’Affue-  gneur  lui  avoit  fait  paroîtte  deux  Sorts  , l’un  du 

ras  : S fon  crédit  augmenta  de  relié  forte  avec  fa  Peuple  de  Dieu,  l’autre  de  toutes  les  Nations: 

réputation,  que  fon  nom  fut  craint  6c  refpeélé  en  les  faifant  tournet  à l’avantage  des  premiers 

par  tout.  contre  le  gré  6c  l’intention  (Le  leurs  auteurs  , lorf. 

La  Reine  obtint  facilement  la  révocation  de  l’é-  que  le  premier  dragon  qui  nguroit  Aman  auroïc 
dit  qu’Aman  avoit  drefsé  & envoyé  par  les  pro-  ^étc’fupplanté  par  le  fécond  dragon  qui  n’éroitau- 
vinces  de  l’empire, pour  faire  mourir  tous  les  juifs  tre  que  Maidochée.  Le  xni  jour  du  douzième 


irefens.  Les  Juifs  de  t 


au  douzième  mois  de  l’année.  Le  Roy  en  accor- 
da un  autre  en  faveur  des  Juifs.,  qui  non  feule- 
ment affuroit  leur  vie , leut  liberté  & leurs  biens  f 
mais  qui  portoit  encore  un  ordre  de  faire  mourir 
tous  leurs  ennemis , c'eft- a-dire,  ceux  qui  avoicnc 
confpirc  leur  perte  jufqu’au  nombre  de  plus  de  foi- 
xante  & quinze  mille  perfonnes.  Les  dix  enfans 
d’Aman  furent  pendus  dans  la  ville  de  Sufe  : outre 
plus  de  cinq  cens  hommes  misa  mort  de  differen- 
tes manières  dans  le  même  lieu.  La  faveur  de 
Mardochée  mit  toute  la  nation  juive  en  fi  grande 
conllderation,  que  plufieurs  Gentils  embralTèrent 


tre  que  Matdochée.  Lexm  jour  du  douzième 
mois  ditAJar,  répondant  peur  l'ordinaire  à la 
fin  de  nôtre  février  ou  au  commencement  de  nô- 
tre mars,  y avoit  été  defiené  comme  Un  jour  de 
tenebres , de  périls , d’affliéhon  6c  de  confterna- 
tion  generale  fur  la  terre  , parce  que  c’ctoit  le 
jour  deftiné  par  le  fort  d'Aman  pour  exterminée 
la  nation  des  juftes.  C’eft  pourquoy  Matdochée 
jugea  à propos  que  ce  x i 1 1 jour  fuft  conlacré 
pour  toujours  au  jeûne  public  & à la  pénitence  , 
tant  pour  reprefenter  la  ’ttiftcffc  où  étoit  le  peu- 
ple penJant  le  danger,  te  le  jeûne  d’Efther  avant 
que  d’aller  fc  picfentcrau  roy  Aftuerus , que  pour 
lervtr  de  préparation  à la  grande  fefte  des  deux 


la  religion  Ôe  les  ceremonies  du  peuple  de  Dieu.  ^ ferytr  de  préparation  à la  grande  fefte  des  deux 
Après  ces  grandes  executions  fe  falut  des  Juifs  jours  fuivans,  où  l'on  ne  devoir  faire  paiottrc  que 


étant  affermi  par  tout  l’empire,Mardochée  écrivit 
l’hiftoire  de  tout  ce  qui.s’étoit  paf-é  dans  cette  af- 
faire avec  celle  de  l’élévation  de  la  Reine  fa  nièce 
& de  U fienne,  & en  envoya  des  copies  par  les 

trovinces  à ceux  de  fa  nation  pour  en  confcryer 
i mémoire  i toute  la  pofterité. 

f.  z.  H ht.  dw  Cul  ti  d’EsTH.  6c  Mar  d. 

r-  On  ne  crm  pas  devoir  terminer  la  reconnoid 
fançe  qu’on  avoir  de  cette  délivrance  du  peuple 


de  la  joye. 

Le  xiv  du  mois  qui  étoit  le  premier  6c  !c.plus 
fiolennel  des  deux  jours  Je  cette  rcjou  iLiice  s’ap- 
pella  la  jr.wdt  frjle  Piirtm  , 6c  le  xv  où  les  té- 
jouiftjnccs  croient  aufli  grandes , mais  les  obfcr- 
vjtions  de  religion  moins  folentiellet  s’appelloit 
I a petite  fefte  Phtim.*  L’un  & l'autre  fur  aufli  ap- 

Îiellé  la  ffltdt  MurJtchet . comme  le  fait  voir  le  u 
ècond  livre  de*  Maccabécs,  où  l’on  trouve  q>  a ^ 

place  du  jcûr.e  public  on  établir  au  xm  du  mois/».*, 
une  nouvelle  fefte  en  mémoire  de  la  viûoire  de  *•  ",<r*  '• 
H ii;  Judas 


* 


f*»  TW. 
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judas  MaecâMes  rurNicanor.irois  cenSïmqoanM  aS>"6<wi'  à fa  vocation , «£  lîponJte  à <c  qua 
ans  environ  après.  Ce  qui  fit  avancer  le  jeûne  Dieu  demandottde  lui  par  le  choix  qu  il  veiiou  de 

d’Efther  au  jour  precedent.  On  lui  faifoit  auffi  faire  de  fa  perfonne  pour  Être  ion  Prophète.  Eli- 

porter  le  nom  de  fefie  d'eAman  , pour  ne  point  sce  après  avoir  quitté  Elle  prit  une  pane  de  bœufs 

perdre  la  mémoire  du  fuppltce  de  ce  méchant  hom-  quil  tua.  Il  en  fat  cuire  la  chair  avec  le  boisée  la 

me.  Il  fut  regardé  comme  un  jour  de  fa  lut  pour 


charrue  dont  il  avoit  labouré.  Il  la  diftribua  cn- 


5CI. 


le  peuple  de  Dieu  , quoique  ce  ne  fuft  pas  un  jour 
du  mois  Adar  : car  la  mort  de  cet  ennemi  des  Juifs 
aulli  bien  que  le  jeûned’Efter  , la  délivrance  des 
ju-.fs  & l’élévation  de  Mardochce,  étoir  arrivée 
au  fécond  mois  de  l’année,  qui  s’appelloit  Jiar 
chez  les  Hebreux. 

Cette  fefte  Purim  on  des  Sorts  eft  l’une  de  cel 


luite  au  peuple , dit  adieu  à ceux  de  fon  pais  , re- 
vint trouver  Elie , 3c  fe  mit  à le  fuivre  & à la 
fetvir. 

11  demeura  ainfi  en  fa  compagnie  pendant  l’ef-  I f. 
pace  de  dix  ou  onze  ans  , jufqu’a  ce  qu’il  pluil  au  _ 

Seigneur  d'enlever  fon  maître  de  dcllus  la  terre.  £.jn  ^ 

Comme  ils  étoienr  enfemble  à Galgala  dans  Uw 

le^jè ‘l'ancien* Teftâmcm  \ qui  figurent  plus  pat-  B tribu  de  Benjamin  vers  le  Joutdain  , Elie  dit  a fj  ’ 
faitetnent  celles  de  l'Eslile,  à eaufe  principale-  Elisée  » Demeutea  icy  , parce  que  le  Seign.ut  m'a  ' 

-*  * ' envozé à fiethel.  Elisée  lui  répondit  » Vive  le4’*1*’ 

Seigneur  , vive  vôtre  ame , je  ne  vous  abandon* 
nr  ay  point.  Lorfqu’ilt  fuient  à Bethel , les  en- 
fan»  , c'eil-à-dire  , les  difciples  des  Propheres  qui 
demeutoient  en  ce  lieu , tinrent  dire  à Elisée  que 
le  Seigneur  devoit enlever  fon  maître  ce  jour-la  *.  dir« 

Il  fc  contenta  de  leur  dire  qu'il  favoit  bien  ce  qui  b‘r“ 
en  croit,  & les  pria  feulement  de  ne  parler  de 
rien.  Elie  voulut  encore  faire  relier  Elisée  en  ce 
lieu  difimt  que  le  Seigneur  l’envoyott  à Jéricho  : 
mais  il  lui  jura  comme  auparavant  qu’il  ne  l’aban- 
donneroit  point.  Quand  ils  furent  arrivez  à Jeri- 
q choies  enfans  des  Pi  opheres  du  lieu  vinrent  aver- 
tir Elisée  comme  avoient  fait  ceux  de  Bethel , que 
le  Seigneur  alloir  lui  enlever  fon  maître , 3c  il, 
leur  ht  la  même  téponfe.  Elie  effaya  encore  de 
faire  demeurer  la  Elisée  pour  le  séparer  de  lui, 
difânt  que  le  Seigneur  l'envoyou  jufqu’au  Jour- 
dain: mais  cedifciple  fidelle  protclla  par  des  fer- 
ment relierez  qu'il  le  fuivroir  par  tout.  Ils  aile* 
xent  donc  enfemble  jufqu’au  Jourdain  , 3e  ils  fu- 
rent fuivis  de  cinquante  des  enfans  des  Prophètes 
qui  s’arrêtèrent  au  deçà.  Elie  ayant  fcr.du  de  fon 
manteau  les  eaux  qui  fe  diviferent  pour  lui  faire 
un  chemin,  ils  pallerent  tous  deux  la  rivicre  à fec. 


tnenr  du  jeûne  de  la  pénitence  3c  des  pricres  iufti- 
tuces  pour  en  celebrer  la  veille.  Mais  pour  ce  qui 
C-f»  f.  «egarde  l’h°nncur  qu'on  * voulu  rendre  à la  me- 
y.w *.  t.t  moire  d'F.fther  en  particulier  parmi  les  Chrétiens 
**•  on  lui  trouve  un  jour  de  fefte  aflïgnée  au  xxiv  de 
may  dans  le  calendrier  Julien.  Pierre  Natal  lui 
donne  rang  dans  fon  catalogue  avec  les  deux  To- 
bies  3c  Judith  après  le  milieu  de  feptembre.  En 
quoy  il  paroir  avoir  confideré  la  pratique  de  l'E- 
glise , qui  fait  lire  aux  fidelles  l’hiftoire  d’Efther 
dans  fes  offices  de  la  dernierefemaine  de  ce  mois. 


MOIS  DE  JUIN. 

III  JOUR  DE  JUIN. 

SAMUEL  Prophète  célébré  en  ce  jour  avec 
grande  folennité  parmi  les  Ethiopiens. 
yojtjju  xx  £ %A Ouft. 

XIV  J OUR  DE  JUIN. 


ELISEE  PROPHETE , 
( de  1*  tribu  de  Manafsbs.  ; 

|.  i.  H 1 1 t <*i  a a oi  sa  Vu. 

£ Ç Ous  le  régné  de  l'impie  Achab  roy  d’Ifratlflc 
de  Jofaphat  roy  de  J ida,  le  Seigneur  parlant  à 
«f?»."  * Elie  ^"on  Propbrte  fur  la  montagne  d'Oreb  en  A- 
rabie , où  ils’étoit  retiré  fuyant  U perfecution  de 
_ 1 - Jrzibcl  femme  d’ Achab  , lui  donna  ordre  d’aller 
L’an  du  jacret  troi$  pcrfonr.es  -,  Hazacl  à Damas  pour  être 
M.  *097.  roy  de  Syrie  ; Jehupout  être  roy  d’Ifracl  , apres 
H.  eu  auroit  exterminé  ta  famille  d’Achab  ; 3c 

jofix.  S.  £ L , 1 1>  t fi},  je  Saphat , pour  être  Prophète  en 
avant  J.  fa  place.  Le  Seigneur  ajouta  que  - Quiconque 
C.  907.  échapperoit  à l’épée  d'Hazacl  feroit  tué  par  Jehu, 
H.  eu  quiconque  auroit  échlppé  à l’épée  de  Jehu , fe- 


Lorfqu'ils  furent  au- delà  du  Joutdain  , Elie  die 
à Elisée  de  lui  demander  ce  qu'il  voudroft,  afin 
qu’il  pud  l’obtenir  pour  lui  avant  que  de  fe  fepa- 
p rcr.  ■»  Je  vous  prie , répondit  Elisée , que  votif 

* double  efprit  pâlie  de  vous  à moy.  Vous  me  <lc- 
m mandez  une  chofe  qui  n’eft  pas  facile  ; reprit 
» Elie,  neanmoins  fi  vous  me  voyez  lorfquc  je 
» lëray  enlevé  d’avec  vous  , vous  aurez  ce  que 

• vous  demandez  } fi  vous  ne  me  voyez  point, 

» vous  ne  l’autez  pas.  Ils  continuèrent  enfuite 
leur  chemin  : 3c  comme  ils  s’entretenoient  en 
marchant  toujours  , un  char  de  feu*  tiré  par  des  • roQft.it. 
chevaux  de  même,  fit  la  séparation  du  maître  3c  '“"àV’»uue 
du  difciple.  Elie  fut  emporté  en  l’air  d’abord  , 3c  tomme  m. 
il  monta  au  ciel  enveloppé  dans  un  tourbillon,  a* 

Elisée  le  voyoic  monter,  3c  crioit»Mon  Pere.fu. 
monPere  ; le  char  d’Ifracl , 3c  fonconduéleur  ! Il 

, le  perdu  bien-toit  de  vûc  , 3c  il  déchira  fes  vê- 


jio.S.  Toit  tué  par  Elisée.  Elie  partit  aulli-toli,  3c  re-  ..  K, 

xoutnantdansJes  terres  du  royaume  d’iftacl  il  alla  fc  temens  en  deux.  U leva  de  terre  en  même  temps 
• *Vft-M,--vers  la  ville  d'Abel -métila  * d'où  ctoit  Elisée  dans  le  manteau  qu’Elie  avoir  laifsé  tomber,  afin  qu’il 

Sif-  cetre  moitié  de  la  tribu  de  Manafscs  qui  étoit  en  <"J  J — ^ • *' ;l  '*—  — * Jl 

deçi  du  Jourdain.  Il  trouva  Elisée  qu’il  labouxoit 

4 1 1.  ■. I..J 


*vac  douze  paires  de  bœufs  , 3c  conduifoit  lui- 
même  une  des  douze  charrues.  S’ctant  approché 
-de  lai  , il  le  couvrit  de  fon  manteau.  A l’inftanc 
meme  Elisée  quitta  fes  bœufs  3c  fà  charrue  , cou- 
rut après  Ebe,  lui  demanda  petmiffion  d’aller  feu* 
lementembralTei  fon  pere  3c  fa  mere , 3c  de  pren- 
dre congé  d’eux  ; & qu’apréscela  il  le  fuivroir. 
Elie  lui  dit  d’aller  3c  de  revenir , pane  qu’il  avoit 
fart  jsour  luttou:  ce  que  le  Seigneur  i’avoit  chargé 
de  faire  : vouLaut  lui  faire  cmcnd.c  qu’il  devoit 


lui  demeurait  : 3c  il  s’en  revint  avec  cetre  dépouil- 
le. Lorfqu’il  fut  fur  le  bord  du  Jourdain  , il  prit 
le  manteau  d’Elie  3c  en  frappa  les  eaux,  comme  il 
«voit  vû  faire  à fon  maître  : mais  elles  ne  furent 
point  divisées.  Alors  il  du  » Où  eft  donc  le  Dieu 
d’Eîie  ? En  même  temps  il  frappa  les  eaux  une  fe* 
coude  fois , 3c  s’étant  parragëes  d’un  côré  3c  de 
Vautre,  elles  lui  firent  un  chemin  par  où  il  pafia 
à fec  comme  il  avoit  fait  avec  fon  maître. 

Les  enfans  des  Prophètes  de  Jéricho  3c  de  la 
conttéedu  Jourdain  voyant  cette  merveille  , pu- 
blierait que  » l’efprii  d'Elie  s’etou  repose  fut  Eli- 
sée. 
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sée.  lis  vinrent  au  devant  de  lui , fe  proRcmer  ent 
a fes  pieds  avec  beaucoup  de  rclpeft,  comme  pour 
marquer  qu'ils  vouloient  lui  demeurer  fournis  8c 
le  rcconndître  pour  leur  chef  8c  leur  maître,  lis 
voulurent  envoyer  enfuite  cinquante  des  plus  10- 
buRcs  d’entre  eux  pour  aller  chercher  Elie  Ion  mal* 
tre:il  tâcha  en  vain  de  les  détourner  de  cette  imagi- 
nation, 8c  les  ayant  laifsé  aller  pour  les  fatisfaire  ; 
il  leur  prédit  que  toutes  leurs  recherches  feroirnt 
fort  inutiles.  En  effet , ils  furent  obligez  de  reve- 
nir au  bout  de  trois  jours  fans  avoir  rien  trouvé. 

1 1 1.  Elisée  s’écoit  reciré  à Jéricho  après  avoir  perdu 
fon  maître  8c  repafsé  le  Jourdain.  Cette  ville  qui 
étoit  demeurée  enfevetie  dans  les  ruines  depuis  lé 
J»(  *.  >«.  temps  de  Jofué,  quiavoit  jetté  la  malediftion  fur 
r •«.  ce|uj  qUj  ]a  léjabliroit , avoir  été  rebâtie  depuis 
peu  fous  le  régné  d'Achab  roy  d'ifracl  par  un 
nommé  Hiel  de  Berhel,  qui  avoir  éprouvé  la  véri- 
té de  la  prédi&ion  que  Jofué  avoit  faite  du  châti- 
ment de  celui  quiauroic  cette  témérité  en  perdant 

• Abinm.  fon  61s  aîné  * lorfqu’tl  en  jetta  les  fondemens,&  le 

• sr»1**1-  dernier  de  fes  61s  * lorfau’il  en  pofa  les  portes.  Les 

habitans  decerte  nouvelle  ville  fouhaitant  de  pou- 
4.  1,  v.  voit  retenir  Elisée  parmi  eux  , allèrent  le  trouvée 

k*-  pour  lui  faire  voir  que  la  demeure  en  étoir'très- 

commode  : mais  ils  lui  reprefenterenten  même 
temps  que  les  eaux  y étoienc  très-mauvaifes  8e  la 
terre  Renie.  Elisée  leur  dit  de  lui  faire  apporter 
un  v ail  l'eau  neuf  8c  de  mettre  du  fcl  dedans.  Lors 
qu'on  le  lai  eut  apporté,  il  alla  à la  fontaine , jetta  , 
lefel  dans  l'cau,&  dit  que  le  Seigneur  rendoit  ces 
eaux  faines,  & qu’elles  ne  cauferoient  plus  à l’ave- 
nir ni  mort , ni  ftcrilicé.  Dès  ce  moment  ces  eaux 
devinrent  faines , 8c  le  furent  toujours  dans  la  fui- 
te , félon  la  parole  qu’en  donna  alors  Elisée. 

On  ne  put  neanmoins  le  faire  demeurer  long- 
temps dans  Jéricho.  Il  s'en  alla  de  là  à Berhel  : 
mais  comme  il  étoit  en  chemin,  de  petits  enfana 
qui  étoienc  fortis  delà  ville  , fe  mirent  à le  rail- 
ler en  lui  criant  » Monte  chauve  , Monte  chauve. 
Elisée  jettant  les  yeux  fur  eux  , les  maudit  au  nom 
du  Seigneur.  En  même  temps  deux  ours  forcirent 
du  bois  8c  s'étant  jetté  fur  cetre  troupe  d'enfans, 
ils  en  déchirèrent  quarante-deux.  De  Berhel  Eli- 
sée alla  fur  la  montagne  du  Carmel,  d'où  il  revint 
à Samarie. 

t.  Inrim.  Vers  le  meme  temps.les  rois  d’Ifraël(i)  de  Ju'- 
»•  J°*P***da  (a)  8c  d'Iduroée  ayant  joint  leuss  armées  pour 
marcher  contre  le  roy  de  Moab  , fe  trouvèrent 
après  fept  jours  de  chemin  dans  des  lieux  où  il  n’y 
avoit  point  d’eau , de  forte  que  la  foif  commençoic 
c.  |.  à y faire  périr  les  foldats  5c  les  chevaux.Le  roy  d'Jf- 

. racl  qui  étoit  l’auteur  de  cette  guerre,  fe  dcf'efpe- 

L'an  du  ro,t  * d'fant  que  le  Seigneur  avoit  raffemblé  les 
M.  j, j o.  en  ce  lieu  pour  les  livrer  à Moab.  Jo- 

H.  faphat  roy  de  Juda  quiavoit  delà  pieté,  demanda 
s’il  n’y  avoit  point  la  quelaue  prophète  du  Sei- 
gneur par  le  moyen  duquel  on  puft  implorer  la 
raifeticorde  de  Dieu  ? L’un  des  gens  de  Joram  roy 
d’ifracl  indiqua  Elisée  61s  de  Saphar  qu’il  crut 
faire  connoîcre  fafflfamment  en  marquant  que 

• i»i  U r«.  c’étoit  celui  qui  verfoic  autrefois  de  l’eau  * fur  les 
vu.,.  mains  d’Elie.  Jofaphat  à qui  fa  réputation  n’étoit 

pas  inconnue , dit  que  la  parole  du  Seigneur  éroit 
en  lui  : auüï-tôt  les  trois  Rois  allèrent  enfcmble 
trouver  Elisée.  Le  Prophète  s’àddreflànt  au  roy 
d'ifracl, le  traita  rudement  8c  lui  dit  » Qn’y  a-r-il 
entre  vous <5cmoy:  Allez: cherchez  les  prophètes 
i jc^ui  de  v°trePcrc  (•)&  de  vôtre  mere(t).  Ceprince 
ne  fongeant  qu’au  befoin  prefent , fembloit  mur- 
murer contre  le  Seigneur , comme  s’il  ne  les  euft 
on  Jui  ts  en  ce*  lieux  que  pour  les  y faire  périr  fie  les 
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livrer  a leurs  ennemis.  Elisée  lui  répondit  » Vive 
le  Seigneur  des  armées  donr  je  fuis  le  ferviteur,  6 
je  n’a  vois  de  la  conlidcration  pour  la  perfonne  de 
Jolaphat  roy  de  Juda  , je  n’eullc  pas  feulement 
jetté  les  yeux  fur  vous  , 8c  ne  vous  aurois  pas  re- 
gardé. Mais  qu’on  me  faire  venir  maintenant  un 
joueur  d’iiiRrumenr.  Auffi-toR  que  cct  homme  eut 
commencéà  toucher  la  harpe.  Elisée  fentit  la  main 
du  Seigneur,  8c  il  dit  » Voiey  ce  qu’ordonne  le 
» Seigneur  : faites  plulîeurs  folles  le  long  du  lie 
» de  ce  torrent.  Vous  ne  verrez  ni  vent , ni  pluye, 

« dit  le  Seigneur  ; 8c  neanmoins  le  lit  de  ce  torrent 
«fera  rempli  d’eaux  :8c  vous  boircz.yous, vos  fer- 
«vitenrs  6c  vos  beRes.  Cecy  n’eft  encore  qu’une 
» petite  partie  de  ce  que  le  Seigneur  veut  faire 
«pour  vous.  U livrera  Moab  encre  vos  mains. 

«Vous  détruirez^outes  les  villes  fit  les  places  for- 
„ tes  du  pais  , vous  en  coupperci  les  bois, vous  en 
a>  boucherez  les  fontaines  & les  puits,  vous  en  dc- 
« folerez  les  campagnes  les  plus  fettilcs. 

Le  lendemain  dès  le  matin  vers  l’heure  qu’on 
avoit  accoutumé  d'offrir  le  facrihce,  les  eaux  vin- 
rent tout  à coup  du  côté  de  l’Idumée  , 8c  la  tene 
s’els  trouva  toute  couverte.  Les  Moabitcs  éioient 
fur  leurs  frontière*  attendant  les  trois  Rois  pour  les 
combattre  dès  le  point  du  jour.  Trompez  par  la 
réverbération  des  rayons  du  folcil  levanr  qui  firent 
paroître  de  loin  les  eaux  fur  la  furface  rougi  s com- 
me du  fang,  ils  crurent  que  les  alliez  s 'croient 
battus  les  uns  contre  les  aunes  & qu’ils  s’étoiene 
égorgez  mutuellement.  Ils  s’avancèrent  audî  loft 
pour  enlever  les  dépoiiilles.  Mais  les  lfraelitcs 
forçant  de  leur  camp  en  bon  ordre  les  chargèrent 
6 vivement , qu’ils  les  défirent  & les  taillèrent  ert 
pièces.  Ils  ravagèrent  en  fuite  tout  le  pars  , accom- 
pliflam  tout  ce  que  le  Prophète  avoit  prédit  : 8c 
comme  il  ne  reltoit  plus  que  la  ville  capitale  j 
ils  allèrent  y meme  lefiege.  Le  roy  de  Moab  ré- 
duit au  defefpoir , prit  Fon  fils  ainé  deftiné  poux 
lui  fucceder,  & l’immola  enholocaufte  for  la  mu- 
raille en  préfence  des  ennemis.  Les  Ifraclues  eu- 
rent tantd’horreur  de  ce  barbare  fpeéiacle  , qu  iis 
le  retirèrent  des  terres  deMoabécs’cn  retournè- 
rent en  leur  pals. 

Elisée  étant  revenu aufTî  à Samarie,  une  veuve 
qui  avoit  été  femme  de  l’un  des  Prophètes , vint 
lui  expofet  le  malheur  où  elle  le  trouvoic  réduite  *’  f*  4* 

après  la  mort  de  fon  mary, qui,  félon  Joleph  , n’é-  f 

toit  autre  qu' Abdias , cet  Intendant  de  la  maifon  * ; / *•  * 
d’Achab,  homme  de  pieté  craignant  le  Seigneur  , 
qui  avoit  employé  fon  bien  & s’étoit  même  fort 
endetté  pour  nourrir  les  cent  Prophètes  qu’il  avoir 
fauvez  de  la  pcrfccution  de  la  reine  Jezabcl.  Cette 
veuve  affligée  lui  dit  que  n’ayant  pas  Jcauoy  fa- 
tisfaire  les  créanciers  de  fon  mary  , ils  dévoient 
venir  lui  prendre  fes  deux  61s  & en  faire  leurs  ef- 
clavcs  *.  Elisée  touché  decompafflon  , lui  Jeman-  lJ* 
da  ce  qu’elle  avoit  dans  G*  maifonîEllc*  lui  répon-  ,iT  j, 
dit  qu’il  ne  lui  reRoit  pour  toutes  choies  qu  un 
. peu  d’huile.  Il  lui  dit  d’aller  emprunter  de  fes  ,UI1  r,.„ 
voilins  une  grande  quantité  de  vailfcaux  vuides  •,  jf  ^ ^ 
de  fe  renfermer  chez  elle  avec  te*  enfans  Imfqn’el- 
lc  y auroit  raffemblé  le  plus  de  vafes  qu’il  lui  fe- 
roic  pofliblc  , 8c  de  verfêr  de  cette  huile  dans  ces 
vafes  , jufqu'à  ce  que  cous  fuffent  remplis.  Cetre 
femme  fit  ponûuellemcnt  rom  ce  que  le  Prophète 
lui  avoit  prefenr  : & fes  enfans  lui  prefentoient  les 
vaiffeaux  à mefure  qu’elle  v verfoit  l'huile,  qui  ne 
celïà  de  multiplier  que  lorfque  les  vaiffeaux  man- 
quèrent. Elle  vint  enfuite  trouver  Elisée  pour  lui 
rendre  compte  de  ce  qu’elle  avoit  fait.  H l°‘ 
d'aller  vendre  ccttc  huile,  d’en  payer  tes  ciran- 
ciers. 
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ciets,  & de  vivre  du  relie  elle  8c  fes  enfant.  A L'ayant  ainfi  rendu  à fa  mere,  il  s’en  retourna  V. 


»j.  t.  4.  Le  Prophète  partant  un  jour  par  la  ville  du  Su- 
tura qui  n’ctoit  pas  éloignée  de  la  montagne  du 
Carrael,fuc  retenu  à manger  par  une  femme  qui 
étoit  fott  coniïderée  dans  le  lieu.  Elle  l'en  avoit 
preisc  ft  obligeamment  , que  toutes  les  fois  qu'il 
rartoit  par- la  ( ce  qui  lui  arrivoit  Couvent  ) il  alloic 
loger  chez  elle  8c  y mangeoit.  Elle  dit  à ion  mary 
*•  il  me  paroit  que  cet  homme  qui  parte  iouvent 
*•  chez  nous  eft  un  homme  de  Dieu  6c  un  Saint: 
••  meublons -lui  une  petite  chambre  , afin  qu’il  y 
•»  demeure  toutes  les  fois  qu'il  viendra  nous  voir. 


à Galgala  où  la  famine  étoit  grande  depuis  quel- 
que tems.  Il  avoit  là  pluùeuts  fetviteurs  , parce 
que  les  enfans  des  Ptophctes  demeutoient  avec  lui, 
& qu'il  prenoit  foin  de  leur  enttenen.  Ayant  un 
jour  donné  ordre  qu'on  leur  préparai!  à manger  , 
l’un  de  fes  ferviteurs  alla  chercher  des  herbes  dans 
les  champs , & rapporta  plein  fon  manteau  de  co- 
loquintes fauvages.  Il  les  hacha  8c  les  mit  cuire 
dans  le  pot  fans  lçavoir  ce  que  c’étoit.  On  les  fer- 
vitenfuiteà  manger  aux  difciplcs  d'Elisée  , qui 
en  ayant  goûté  s'écrièrent  qu’il  y avoit  quelque 


Un  joui  qu’  Elisée  y étoit  logé  , il  dit  à Giezi  Ton  poifon mortel  dans  le  pot,  & ils  n'en  purent niau- 
ferviteur  de  faire  venir  cette  Sunamite  fon  hôterte,  ger.  Elisée  fc  fit  appot  ter  de  la  farine , 8c  la  jetta 
8c  de  lui  demander  de  fa  part  ce  qu'elle  vouloir  _ dans  le  pot.  Il  en  ota  par  ce  moyen  toute  l’amer. 
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qu’il  fiù  pour  elle  en  reconnoirtance  de  tous  les 
Services  qu'elle  lui  rendoit  î Si  Ale  avoir  quelque 
affaire  ; Si  elle  vouloir  qu’il  parlai!  pour  elle  au 
Roy  ou  au  General  de  fes  armées  î Elle  fit  répon- 
fe  qu'elle  n’en  avoir  aucun  befoin  , parce  qu’elle 
menoir  une  vie  privée  8c  tranquille  au  milieu  de 
fon  peuple.  Le  Prophète  dit  à fon  vallet  de  fçavoir 
donc  d’elle  ce  qu’elle  vouloir.  Giezi  lui  répondit 
que  cela  n’etoit  point  néccrtaire , puifqu’elle  n’a- 
voit  point  d’enfant  8c  que  fon  mary  étoit  déjà 
vieux.  Il  lui  commanda  de  le  faire  venir  nean- 
moins , & lorsqu'elle  parut  à fa  porte  , il  lui  dit 
que  dans  un  an  en  ce  même  temps  & à cette  même 
heure  ,fi  Dieu  lui  confervoit  la  vie  , elleauroit  un 
fils.  Elle  eut  peine  à croire  ce  qu'il  lui  difoit,  8c  le  C 
priade  ne  la  point  tromper.  Cependant  elle  con- 
çut & fc  vit  mere  d'un  fils, picotement  au  bout  du 
terme  marqué  par  Elisée.  L'enfant  crut  jufqu’à 
l’âge  de  trois  ans , qu’étant  allé  un  jour  voir  fon 
pere  qui  étoit  avec  (es  moirtonneors , il  lui  prit  un 
mal  de  rc(!e  dont  il  mourut.  Sa  mere  porta  fon 
corps , dans  la  chambre  d’Elisée,  le  mit  fur  fotr  lit, 
ferma  la  porte , & ayant  eu  avis  que  le  Prophète 
étoit  pour  lors  fur  la  montagne  du  Carmel , elle  y 
alla  avec  un  domertique  par  la  permiflïon  de  fon 
mary, qui  ne  fçaehant  point  la  caufe  d'un  voyage  fi 
précipité  dont  elle  n’avoit  pas  voulu  lui  parler  , 
s'en  eronnoit  d’autant  plus  , que  ce  n’etoit  ni  un 


cume  j 8c  chacun  en  mangea  , fans  que  petfonne 
en  fui!  incommodé. 

Dans  le  temps  de  cette  famine  un  homme  de 
Baalfalifa  vint  apporter  àElisée  des  pains  des  pré- 
mices , vingt  pains  d’oige  8c  du  froment  nouveau 
dans  une  bcface , il  donna  ordre  qu’on  diflt  ibuaft 
aurtî-  tort  les  pains  au  peuple.  Son  fetvitcut  voulue 
lui  reptefenter  que  c’étoit  bien  peu  de  chofes  pour 
cent  perfonnes  qui  étoient  dans  la  neceftité.aDon- 
» ne*  toujours , tcpondit.il , ils  mangeront  tous , 

» & il  y en  aura  encore  de  rerte.  En  effet,  les  pains 
fe  multiplièrent  dans  la  difitibution,  Bc  aptes  que 
tout  le  monde  eut  été  raffaité  , il  y en  eut  de  relie, 
félon  la  pat  oie  du  Seigneur. 

Ce  fut  vers  ce  même  temps  qu’arriva  la  guerifon  V 
de  Naaman  General  de  l’armée  du  roy  de  Syrie  ,r.  |. 
qui  étoit  lepreu*.  Sa  valeur , fes  richefles,  fon  cré- 
ditée fes  charges  l'avoient  rendu  le  premier  hom- 
me du  royaume, fur  tour  depuis  que  le  Seigneur  fe 
fut  fervi  de  lui  pour  fàuvcr  la  Syrie.  Mais  tous  ces 
avantages  luiétoient  devenus  fort  inutiles  par  la 
malignité  de  fa  maladie  que  l'on  tenoit  incurable, 

& qui  lui  rendoit  la  vie  odieuferSa  femme  avoit  au 
nombre  de  les  fervantes  une  jeûne  efclave  du  pais 
d'Ifracl, qui  avoit  été  enlevée  par  un  parti  de  coû- 
teras qui  l’avoient  emmenée  captive  en  Syrie.Cette 
fille  dit  à fa  maîtrerte  » Plurt  à Dieu  que  mon  Sei- 
gneur pul!  voir  le  Prophète  de  Samarie,  il  legue- 


<r*'<n  premier  jour  du  mois  * ni  un  tour  de  fabbat  *.  Eli-  n riroit  infailliblement  de  fa  lepre.  Naaman  fur  le 
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c«ne ’e"'*'  «i  -sée  Payant  apperçue  de  loin,  envoya  Giezi  fon  fer- 
i.  r eu. «n  i'<  vite  ut  au  devant  d’elle  pour  (ça  voir  fi  tout  le  mon- 
p ^ de  P°n°k  bien  i Elle  répondit  que  tout  n’alloit 
l«  !•  pas  mal , parce  qu’elle  ne  vouloit  fe  découvrir 

■femmtora  9u  au  Prophète.  Elle  vint  fe  jetrer  à fes  pied*. 
a«r*rii->  u Giezi  vouloir  la  retirer  : mais  le  Prophète  l'empê- 
cha  , difanr  quelle  étoit  dans  l'afiliâion  , quoique 
*»■  le  Seigneur  ne  lui  en  cul!  rien  fait  connoîrre.  Lors 
qu’elle  lui  eut  appris  la  mort  de  fon  enfant, il  dit  à 
Giezi  de  prendre  fon  bâton  8c  de  s’y  en  aller,  avec 
defenfede  faluer  qui  que  ce  fui!  en  chemin,  ni  de 
répondte  à ceux  qui  l’auroientfalué  : & il  lui  corn- 


rapport  que  lui  fit  fa  femme  de  ce  que  lui  avoir  dit 
fa  fervante,  alla  trouver  le  Roy  fon  maître,  qui 
confennt  volontiers  qu'il  fil!  le  voyage  de  Sama- 
rie, & promit  d’écrire  en  fa  faveur  au  roy  d'If- 
racl. Naaman  partit  avec  grand  équipage,  portant # f ^ 
au  Prophète  qui  devoir  le  guérir  dix  tilens  • d’ar-  T’ 

gént , fix  mille  écus  d'or,  8c  dix  paires  d'habits 
neufs.  Il  rendit  au  roy  d’Ifracl  la  lettre  du  Roy 
fon  maître,  qui  le  prioir  de  guérir  Naaman  de 
fa  lepre-  J «ram  prenant  cette  exprcrtïon  trop  à 
la  lettre,  déchira  fes  vétemens  , 8c  dit  » Suis- je 
» donc  un  Dieu  pour  pouvoir  ôter  8c  rendre  la 


manda  de  mettre  fon  bâton  fur  le  vifage  de  l’en-  £ » vie  ? c’clt  un  piege  que  me  tend  le  roy  de  Sy- 


fanr.  La  mere  ne  fut  pas  contente  qu'il  ne  vinft  lui- 
mème,&  il  fallut  la  fuivre.  Giezi  qui  croit  allé  de- 
vant, ne  put  rien  faire  avec  le  bâton  de  fon  maître, 
8c  il  revint  promptement  lui  en  donner  avis.  Elisée 
étant  entré  trouva  le  corps  de  l’enfant  étendu  fur 
fon  lit:  il  ferma  aurtî- roi!  la  porte  fur  lui  8c  pria  le 
Seigneur.  Sa  prière  finie,  il  monta  fur  le  lit  8c  fe 
coucha  fur  l’enfant.  Il  fe  mit  la  bouche  fur  fa  bou- 
che , les  yeux  fur  fes  yeux , ôc  les  mains  fur  les 
mains.  Il  fe  coutba  fur  l’enfant  , & l'échauffa  de 
fa  propre  chaleur.  Puis  étant  defeendu  de  defius 
le  lit , il  fe  promena  & fit  deux  tours  de  cham- 
bre. Après  il  remonta  fur  le  lit  8c  fe  coucha  de 
nouveau  fut  l'enfant,  qui  baailla  par  fepr  fois  8c 
•uyric  les  yeux. 


rie.  Elisée  fcachant  dequoy  il  s'agirtoit . envoya 
dire  au  roy  d'Ifracl  qu'il  n’éroit  pas  neccrtaire  de 
fe  déchirer  les  habits  pour  cela.  Qu’il  pouvoir  lui 
envoyer  cet  homme  venu  de  Syrie,  à qui  iléroic 
bon  de  faire  fçavoir  qu'il  y avoit  un  Prophète  dans 
IfracL 

Naaman  vint  donc  le  trouver  avec  tout  le  ma- 
gnifique équipage  de  chevaux  8c  de  chariois  qui 
raccompagnoic.  Lorfqu’il  fut  à la  porte  , Elisée 
au  lieu  d’aller  pour  le  recevoir , fe  contenta  d’en- 
voyer lui  dire  qu’il  allai!  fe  laver  fepe  fois  dans  le 
Jourdain  , 8c  promit  qu’il  feroit  guéri.  Naaman 
peu  fatisfair  de  la  manière  dont  il  étoit  reçu  , com- 
mençoir  à fe  retirer  tout  fâché , difanr  » Je  croyois 
p qu’il  viendroit  me  trouver , 8c  que  fe  tenant  de- 
bout 
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* bout  il  invoqueroit  le  nom  du  Seigneur  fo'n  a « Puiique  le  delir  de  vouî  enrichir  vous  a f-ic 
**  Dieu  -,  qu'il  toucheioir  ma  Icprede  l’a  main , 6c  - prendre  de  l'argent  6i  des  habits  de  Naaman  , ‘ 

••  qu'il  me  guénroit.  N’avons-nous  pas  a Damas  » vous  aurez  aufli  la  lepre  , 6c  elle  palleia  de 

*•  les  fleuves  d'Abanadi  deParphsr  qui  l'ont  meil-  » vous  à toute  voue  race  pour  laquelle  vous  avez 

•»  leurs  que  tous  ceux  d'Ifracl, pour  m'y  aller  laver)  »»  voulu  acheter  de  cet  ai gent  des  vignes,  des  planta 

Il  s'en  retournoit  déjà  rom  indigné  , loilque  les  » d'oliviers,  des  bœufs , des  brebis , des  ferviteurs 
ferviteur»  lui  dirent  que  quand  le  Prophète  lui  des  fer  vantes.  Giezi  devint  tout  lépreux  a l’u;- 
autoit  ordonné  quelque  choie  de  bien  diHicile  , flanc,  & fe  recira  d’avec  foo  mairie, 
il  auroit  toujours  dû  fe  faire»  à combien  plus  forte  Les  dilciplcs  d'Elisée  que  l'Ecrirure  appelle  les  VII. 
raiion  devoit-il  obéir , lorfqu’il  ne  sagiiloir  que  enfans  des  Prophètes  , fe  muluplioient  de  jour  en 
de  s'aller  laver  pour  devenir  net.  Naamau  y lit  re-  -jour,  & ils  demeuroienc  en  divers  endroits.  Ceux*  «•  'w'“ 

flexion,  8c  alla  fe  laver  dans  le  Jourdain  : ce  qu’il  qui  etoient  a Gai gala  pics  du  Jourdain  dar.sla  tribu 

fît  par  (epe  fois  , félon  que  l'Homme  de  Diciftc  de  Benjamin  pendant  qu’il  y falloir  fon  fejour  , 

lui  aveitprefcric.  Aulfl-tofl  la  chair  devint  corn-  voyant  que  la  maifon  où  ils  demeuroient  éioit  ttop 

me  la  chair  d'on  petit  enfant,  & il  fe  trouva  écioitc  pour  tant  de  monde , lui  demandèrent  per- 
gueri.  jj  million  d'en  bâtit  une  plus  grande , Se  ils  l'obtin- 

II  revint  incontinent  apres  pour  voir  l’Homme  tent.  Ils  allèrent  couper  du  dois  pour  ce  fujet  dai.s 

de  Dieu  avec  tonte  fa  fuite.  Aptes  l’avoir  falué  la  foteflquiétoitlelongde  la riviere.  Se  il  fchilla 

il  lui  dit  » Je  fçay  qu'il  n'y  a point  d’autre  Dieu  petfuader  d’y  aller  avec  eux.  Il  arriva  que  comme 

m dans  tout  l'univets  que  celui  qui  cft  dans  If-  l’un  d'eux  abattoit  un  arbre  fur  le  bord  , le  fer  de  # 

« racl.  Recevez  donc  , je  vous  en  conjure,  ce  fa  coignée  tomba  dans  l'eau.  11  s'écria  aufli-toft 

y*  que  vôtre  ferviteur  vous  off  re  , pour  vousJEr-  en  s’adicflant  à Elisée,  Se  dit  - Helas,  mon  mante  ! 

*•  quer  fa  rcconnoiflance.  Elisée  lui  dédaia^pil  la  coignée  n’étoit  pas  à moy  -t  je  l’avois  emprun- 

ne  prendron  rien , & il  en  lit  ferment  devant  le  lée.  L'Homme  de  Dieu  lut  demanda  où  le  fer 

Seigneur  dont  il  étoit  ferviteur.  Naaman  apres  crois  tombé  î L’ayant  fçu  il  coupa  un  morceau  de 

de  fortes  inflances  fut  obligé  de  ceder.  Il  lui  de-  bois  qu’il  jetta  au  même  endroit.  Le  fet  de  la  coi- 

manda  en  même  temps  pctmiilion  d’empotter  la  gnée  parut  aulü-tofl  , & nagea  fur  l’eau  : 8c  le 

charge  de  deux  mulets  de  la  terre  du  pais  d'if-  Prophète  le  lit  rcptcndtc  par  celui  à qui  il  étoic 

racl  : c'étoic  dans  leddlein  d'en  dreilcr  un  autel  échappé. 

au  Dieu  d'Ifracl  dans  fon  païs  » Car  à l’avenir  f Elisée  étant  retourné  des  quartiers  du  Jourdain 
a lui  dit-il,  vôtre  ferviteur  n’offrira  plus  d’ho-  au  mont  Carmel  qui  regardoit  la  médite  tannée  ,»-*•  *.  >• 

*•  locaultes  ou  de  viélimes  aux  dieux  étrangets  :C  vit  encore  la  femme  Sunamite  dont  il  avoit  ref- 

wil  ne  faeti fiera  plus  qu’au  Seigneur.  Il  n'y  a fufeité  le  fils  , 8c  l’avertir  de  fottir  de  fon  pais  — — — 

■»  qu’une  chofe  pour  laquelle  je  vous  conjure  de  avec  toute  fa  famille  , 6c  d’aller  demeurer  par  L’an  du 

*•  prier  le  Seigneur  pour  moy.  C’cll  que  quand  tout  où  elle  pouiroit,  parce  que  le  Seigneur  avoir  M,  juj. 

» le  Roy  mon  maître  entrera  dans  le  temple  de  appellé  la  famine , qui  dévoie  durer  fept  ans.  La^< 

» Remnion  pour  adorer  en  s’appuyant  fur  mon  Sunamite  fuivir ce  confeil  , 6c  ellefe  retira  dans 

*•  bras, fi  je  meprofletne  comme  lui  (en  mebailTant  le  pars  des  Philiftins  avec  toute  fa  famille.  Les 

» pour  le  foutenir)  le  Seigneur  veuille  bien  me  le  fept  années  étant  pafsées  , elle  revint  dans  le  pais 

j£t.  » h»  pardonner.  Elisée  ioi  répondit  » A liez  en  paix.  Ce  d'Ifracl.  Elle  alla  trouver  le  rcy  Joram  , pour  lui 
n'étoit  pasconfentir  que  Naaman  pour  fe  mainte-  demande!  d'être  rétablie  dans  la  maifon  6c  dans 
nir  auprès  du  Roy  fon  maître , feignit  d'adoret  fe*  fes  terrer.  U arriva  que  Giezi  ferviteur  de  l'Hom- 
dieux  quand  il  feroie  avec  lui  : c’étoit  feulement  lui  me  de  Dieu  étoic  alors  avec  ce  Ptmce  qui  loi  fai- 

déclatcrque  lorfque  fa  charge  l'obligeroic  de  don-  foie  conter  toutes  les  merveilles  que  le  Prophète 

net  la  main  au  Roy  dans  le  temple, &:  dans  le  temps  fon  maître  avoit  faites.  Comme  Giezi  lui  rap- 

tneme  que  ce  Prince  adoreioit,  il  n’offenfcroir  portoic  de  quelle  maniéré  Elisée  avoit  reltufcité 

point  Dieu.  D mort , cette  femme  dont  il  avoit  teffufcité  le 

Naaman  prit  ainfi  congé  du  Prophète,  8c  par-  fils  vint  dans  le  moment  même  fe  prefcnter^u 

tic  pour  retourner  en  Syrie.  C'étoit  dans  la  plus  Roy.  Giezi  la  voyant  dit  » Sire,  voila  la  femme 

belle  faifon  de  l’année.  Il  avoit  déjà  fait  près  » dont  je  vous  parlois  : 8c  c’eft-là  fon  fils  qu’E- 

d'une  lieue  de  chemin,  lorfque  Gicxi  ferviteur  » Usée  a reflufeité.  Le  Roy  ravi  d’avoir  cette  oc- 

d'Elisée,  qui  n'avoic  pas  le  definterellemenc  de  cafion  interrogea  la  femme  lui-même  , & content 

fon  maître,  fâché  qu'il  l’eut  laifsé  aller  fans  d’avoir  appris  comment  tout  s’étoit  pafsé , il  cn- 

vouloir  tien  recevoir  de  ce  qu’il  lui  avoir  pre-  voya  avec  elle  un  de  fes  officiers  à Sunam , pour 

fenté  , coût  ut  après  lui  pour  lui  demander  quel-  lui  faire  rendre  tout  ce  qui  étoic  à elle  avec  les 

que  chofe.  Naaman  l’ayant  apperçu  , fit  airéter  arrérages  du  revenu  de  toutes  fes  terres  depuis  le 

6c  defccndic  promptement  pour  aller  au  devant  jour  qu’elle  étoic  fortie  du  païs.  C'eft  ce  que  lui 

de  lui , 6c  fçavoir  ce  qu’il  louhaitoit.  Giezi  lui  valut  alors  1a  confidcration  que  ce  Prince  avoit 

dit  que  fon  maître  l’envoyoir  pour  le  prier  de  lui  pour  Elisée. 

donner  un  talent  d’argent  6c  deux  habits  pour  Le  roy  de  Syrie  Benadad  * étoit  en  guerre  de-  VIII. 

deux  jeunes  hommes  qui  étoient  venus  des  monts  puis  quelque  temps  avec  le  roy  d’Ifracl  : 6c  dans  * aluj  & 
d’Ephraim  loi  rendre  vilire,  6c  qui  étoient  des  un  confeil  qu'il  tint  avec  les  officiers,  il  réfolut 

enfans  des  Prophètes.  Naaman  avec  les  habits  b de  dreiTer  une  embufeade  en  un  endroit  où  il  i piuf.ti.ii 

lui  donna  deux  talens  qu’il  lui  fit  poitcr  même  avoit  eu  avis  que  Joram  devoit  palier  pour  aller  à t®1' d* if"*’ 
par  fes  ferviteurs.  Giezi  cacha  les  prefens  chez  la  chafle.  L’Homme  de  Diou  a qui  le  Seigneur 

lui , 6c  renvoya  les  deux  ferviteurs  fecretemcnr.  découvroitce  qu’il  y avoit  de  plus  caché,  envoya 

Le  foir  venu  il  entra  dans  la  chambre  de  fon  aufli- tofl  avertir  le  roy  d’Ifraël  de  ce  qui  feprati- 

maître  à l’ordinaire.  Elisée  lui  demanda  d’où  il  quoit  contre  la  fureté  de  fa  vie.  Ce  prince  fur  cet 

venoic  : il  çépondit  qu’il  n’avoic  été  nulle  part.  avis  prévint  fes  ennemis  , de  fe  fallu  le  premier 

■t  Mon  cfpric,  reprit  le  Prophète  , ne  vous  étoit-  du  polie  qu’ils  dévoient  occuper  pour  le  faire 

• » il  pas  prefent  lorfque  cet  homme  eft  defeendu  tomber  dans  le  piege.  Elisée  lui  en  fit  encore 

p»  de  fon  chariot  pour  aller  au  devant  de  vous!  éviter  d'autres,  6c  fit  échouer  tous  les  artifices 
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du  roy  de  Syrie.  Benadad  au  defefpoir  de  voir  tou- 
jours fes  delfeins  découverts  malgré  tous  les  foins 
qu'il  prenoic  pour  les  tenir  fecrets  , fe  plaignit  à 
la  fin  qu’il  avoit  des  traîtres  dans  ion  confeil  qui 
faifoient  favoir  toutes  fes  refol unons  au  roy  d’if- 
racl  : & voulut  les  connoître  pour  les  punir.  L'un 
de  fes  officiers  lui  répondit  qu'il  n'a  voit  point  de 
traître  auprès  de  lui,  6c  que  tous  ceux  à qui  il 
communiquoit  fes  deffeins  étoient  fort  innocent 
du  crime  dont  il  les  foupçonnoit.  Mais  qu’il  de- 
voir s'en  prendre  à Elisée  -Prophète  du  pais  d'if- 
racl , à qui  nul  de  fes  defTcins  n’étoit  caché  , 6c 
qui  les  découvioit  au  roy  d'ifracl  à mefure  qu’il 
les  formoir. 

Benadad  ne  douta  point  de  la  vérité  de  ce  qu'on 
luidifoit,  6c  il  donna  ordre  au(E-toft  qu'on  s’en- 
quift  en  quelle  ville  ce  Prophète  demeuroit. 

• dim  Udt-  Ayant  fçû  que  c'ctoit  a Dothan4  (que  plufîeurs 

■25*  femblentavotr  pris  mal. à-propos  pour  Dothain  , 
cèiJr  ville  de  la  tribu  de  Zabulon  en  Galilée , entre  Bc- 

d’ïph.âïm.i  ihulic  6c  Bethfaïde)  , il  envoya  pour  le  prendre 

dtuili«uï»  , , J . r.  , 

euriton  jc  une  armée  entière,  composée  de  cavalerie,  de 

sanuiie.  chariots  armez  & d’infanterie.  Ces  troupes  étant 
arrivées  la  nuit , invertirent  là  ville  à l’hcute  mê- 
me , afin  qu’il  ne  puft  leur  échapper.  Le  fervitcur 
d'Eliscc  s’éranr  levé  au  poinrdu  jour  & étant  for- 
ti  pour  aller  hors  de  la  ville,  revint  tout  trem- 
blant rapporter  à fon  maître  ce  qu’il  avoit  vû  , & 
crut  que  tout  étoit  perdu.  L'homme  de  Dieu  lui 
dit  de  ne  rien  appréhender,  parce  qu’il  alloit  voir 
plus  de  monde  de  leur  côté  qu’il  n’y  en  avoit  du 
côté  des  ennemis.  11  pria  Dieu  en  même  temps 
d'ouvrir  les  yeux  à ce  ferviteur  : & il  vit  à l'in- 
fant même  une  grande  montagne  couverte  de 
chevaux  & de  chariots  tout  de  feu  qui  étoienc 
autour  d'Elisée,  comme  étant  envoyez  pour  fa 
défenfe.  Cependant  les  ennemis  entrèrent  dans  la 
ville  de  Dothan.  Elisée  pria  le  Seigneur  d'aveu- 
gler de  telle  forte  toute  cette  armée,  qu'il  n’en 
puft  être  reconnu.  Lorfqu’il  eut  promelle  d’être 
exaucé,  il  s’en  alla  avec  confiance  au  milieu  des 
foldats  leur  demander  ce  qu'ils  cherchoient. 
Apres  qu'ils  eurent  déclaré  qu'ils  cherchoient  le 
prophète  Elisée,  il  leur  dit  qu’ils  n'etoient  m dans 
le  chemin  qu’ils  dévoient  prendre,  ni  dans  la  vil- 
le où  ils  dévoient  aller.  «•  Suivez -moy,  ajouta- t'il  , 
»6c  je  vous  montrerai  l’homme  que  vous  cher- 
chez. Il  les  mena  ainfi  dans  Samarie.  Lorsqu'ils 
y furent  entrez  , 1-  roy  Joram  les  fit  environner 
des  troupes  de  la  ville  & fermer  les  portes.  Eli- 
sée pria  le  Scigneor  alors  de  leur  ouvrir  les  yeux. 
Il  l'obtint , & l’on  peut  juger  quelle  fut  la  iiir- 
prife  & l’apprehenûon  de  ces  Syriens  , lorfqu'ils 
fe  virent  ainfi  au  milieu  de  leurs  ennemis  & ren- 
fermez. Le  roy  d'ifracl  demanda  au  Prophète  s’il 
trouveroit  bon  qu'il  les  fit  tous  tuer.  «Non,  lui 
» répondit  Elisée,  gardez,  vous  bien  de  leur  nuire. 
*•  Puifque  vous  ne  les  avez  pas  pris  i la  guerre, 
*»  & que  le  Seigneur  ne  vous  les  a livrez  que  par 
» une  rencontre  miraculeufe,  il  ne  vous  donne  au- 
» cun  droit  fur  leur  vie.  Vous  devez  au  contraire 
» lesbien  traiter  & les  renvoyer  à leur  Roy.  Jo- 
ram fui  vit  fon  confeil,&  apres  leur  avoir  fait  don. 
ner  des  vivres.il  les  renvoya  en  toute  fcurcté  dans 
leur  païs.  Benadad  encra  dans  une  telle  admira- 
tion  du  pouvoir  du  Seigneur  Dieud’Ifraël  , Bc  des 
grâces  dont  il  favotifoit  fon  Prophète  , qu'il  dé- 
fendit de  faite  des  courfes  dans  le  païs  d'ifracl 
pour  le  piller , 6c  ne  voulut  plus  ufer  d’aucun  ar- 
tifice contre  le  roy  Joram. 

1 X.  Mais  comme  il  ne  pouvoir , ou  ne  croyoic  pas 
pouvoir  avoir  la  paix  avec  lui , il  prit  le  parti  de 


A le  combattre  a force  ouverte,  fuivant  les  loix  dec*  *•*•*♦’ 
la  guerre.  Il  entra  dans  Ion  pais  avec  une  puülan- 
te  armée  : 6c  Jotam  ne  fe  trouvant  point  en  état 
de  lut  refifter  en  campagne  , (e  renferma  dans  Sa- 
marie , où  Benadad  le  vint  aÛîcgcr.  Celui-cy  ne 
pouvant  cfperer  d'emporter  la  vilic  d'allaut  a cau- 
ié  des  fortifications  de  la  place,  refolut  de  l’afta-  ■ - — 

mer.  C'eft  daquoy  il  vint  aifement  à bout  a caufe  L an  du 
de  la  multitude  du  petit  peuple  qui  confuma  tous 
les  vivres  en  peu  de  temps.  Le  manquement  de  tou- 
tes leschofcs  ncccll.n tes  a la  vie  fc  trouva  fi  grand, 
l’on  écouftort  toutes  les  répugnances  de  la  na- 
ture pour  fe  nourrir  de»  chofi.s  les  plus  fales.  La 
telle  d’un  âne  fut  vendue  penJnnt  le  fi-gc  jufqu'a 
quatre-vingts  fides  d’argent  qui  faifoient  plus  de 
quarante  écus  de  nôtre  monnoyc  : te  le  quart  d’un 
® cabac  * de  fiente  de  pigeon  qi  i ne  p-iflort  de  guet  es  • c-*w. 
la  moitié  d'un  litron , valoir  cinq  ficlcs  , qui  al- 
loientà  prés  de  huit  livres. 

Une  fi  fàchcufc  extrémité  faifant  appréhender 
au  roy  Joram  que  quelqu'un  réduit  au  deielpoir 
n^Ét  entrer  les  ennemis  dans  la  ville , il  faifoic 
iBBicmc  le  tour  des  murailles  chaque  jour , 6c 
vifitoitexadlement  toutes  les  gardes.  Un  jour  qu'il 
paftoit  ainfi  lur  le  rempart , faifant  l’a  ronde  à l'or- 
dinaire, une  femme  vint  fc  |etter  a fe*  pieds , & le 
conjura  d’avoir  pitié  d'elle  & de  lui  fauver  la  vie. 

Il  crut  qu'elle  lui  demandoit  quelque  chcfe  pour 
vivre  , 6c  il  lui  répondit  qu’il  ne  lavoir  cù  pren- 
dre dequoy  la  fauver,  puifque  le  Seigneur  ne  lui 
en  fourniUoit  pas  les  moyens  ; & qu’il  n'avoit  ni 
*■*  grange,  ni  preftoir  d'où  il  puft  mer  dequov  l'af. 
lifter.  Cette  femme  lui  dit  que  ce  n’éioit  pas  ce 
qu’elle  lui  demandoit,  mais  feulement  de  vou- 
loir bien  être  juge  d’un  différend  quelle  avoir  avec 
l’une  de  fes  voilines.  Il  lui  commanda  de  lui  dire 
dequoi  il  s’agtlToit.  » Cette  femme  & moy  , lui 
m dit-elle  , voyant  que  nous  mourions  de  faim  , 

*•&  ayant  chacune  un  fils  que  nous  ne  pouvions 
» nourrir  d’ailleurs  , nous  étions  demeurées  d’ac- 
» cord  de  les  tuer  6c  de  les  manger  cnfemble  l’un 
» aptes  l’autre,  puifque  nous  n'avions  aucun  au- 
» ire  moyen  de  fauver  nôtre  vie.  Elle  m’a  fait  don- 
»»  lier  mon  fils  le  premier  : nous  l'avons  fait  cuire 
» 6c  nous  l'avons  mangé.  Maintenant  contre  la  pa- 
» rôle  que  nous  nous  iommes  donnée,  die  ne  veut 
D » plus  tuer  le  lien,  & elle  l'a  caché. 

Le  Roy  ayant  entendu  cette  femme  parler  de 
la  forte , fut  touché  d'une  fi  vive  douleur  , qu’il 
déchira  fes  habits  devant  tout  le  monde  , 6c  alors 
chacun  vit  le  cilice  dont  il  avoit  couvert  fa  chair 
pour  tâcher  de  détourner  les  maux  publics  de 
délias  fon  peuple  ; par  ces  pratique*  fecretes  de  la 
penitence.  Mais  ne  pouvant  li  retenit  au  récit  d'u- 
ne fi  cruelle  extrémité,  il  s’emporta  de  colere  con- 
tre le  prophète  Elisée,  & jura  qu’il  lui  en  couietoit 
la  vie , puifque  pouvant  obtenir  du  Seigneur  la  dé- 
livrance de  tant  de  maux  , il  ne  daignoit  pas  la 
lui  demander.  11  ordonna  donc  qu'on  allaft  a 
_ l’heure  même  lui  couper  la  telle.  Cependant  Elisée 
qui  fetenoit  en  repos  dans  famaifonde  s’emrete- 
noit  avec  des  vieillards  aflis  autour  de  lui , fachaiu 
par  révélation  ce  que  ce  Prince  venoit  d’ordonner, 
dit  à la  compagnie  » Savez-vous  que  le  Roy  j ce 
» filsd’homicide.a  envoyé  icy  un  homme  pour  me 
» couper  la  telle  î Prenez  garde  que  l'on  ferme  la 
» porte  à ce  meurtrier  quand  il  arrivera  ; 6c  qu’on 
»*  l’arrefte.  Car  j’eniens  le  bruit  des  pieds  du  Roy 
m fon  maître  qui  vient  après  lui. 

En  effet , ce  Prince  touché  de  repentir  de  fon 
emportement  & de  l’ordre  qu’il  avoit  donné,  vé-  • 

non  en  grande  hâte  pour  empêcher  qu’on  ne  l'e* 
xecuraft 


Digitrzed-tey  C 


te  .2 


*33 


É t I S £’  E.  XIV  JuiD. 


*34 


xecutaft.  U arriva  chez  le  Prophète  dans  te  temps  A loi  en  apprendre  ta  nouvelle.  S'étant  levé  fl  tint 


que  Ton  officier  étoit  tetenu  a la  porte  : Je  lotlqu  il 
fut  entré  , il  lui  parla  comme  un  homme  dcfelpc- 
ré  qui  n'auendoit  plus  rien  du  Seigneur.  Elisée 
lui  promit  de  la  part  do  Seigneur  que  le  lendemain 
à la  même  heure  il  y aurait  une  telle  abondance 
de  toutes  fortes  de  vivres  dans  la  ville , que  la  nie. 
e H-  fore  * de  fleur  de  farine  fe  donneroit  pour  un  flater 
1 p;"  ou  un  ficle  * : & deux  mefures  d'orge  ne  coûte* 
toient  point  davantage.  Le  Roy  qui  avoit  une 
<>u<>  longue  expérience  de  la  vérité  & de  la  certitude 
de  toutes  les  prédiâions  d'Elisée  , ne  douta  point 
de  l'effet  de  les  promelfes.  Mais  un  feigncut  de 


, PPr'  , 

conieil  avec  (es  officiers  , témoignant  que  cette 
retraite  des  Syiiens  loi  étoit  fulpede , parce  qu'il 
y avoit  lujet  de  craindre  que  leur  roy  Benadad 
defelperant  de  pouvoir  prendre  la  ville  par  la  fa- 
mine, n'eurt  feint  de  fe  tenter,  afin  d'attirer  les 
afligez  dehors  , de  les  farprendre  & de  les- tailler 
en  pièces  , affoiblis  comme  ils  étoient  ; 6c  de  fe 
rendre  ainfi  les  maures  de  la  ville  fans  refiftancé. 
On  fut  d'avis  d’envoyer  deux  cavaliers  poür  recon- 
noitre  la  campagne  jufqu’au  Jourdain  :8c  Ion  ne 
douta  plus  de  la  vérité  de  ce  qu'avoient  dit  les 
lepteux.  torfque  les  deux  conteurs  à leur  retour 


fa  cour , qui  étoit  l'un  des  Generaux  de  Ion  armée  * eurent  rapporté  qu'ils  avoient  trouvé  tous  les  che* 


6c  fur  lequel  il  s'appuyou  , les  jugeant  trop  ma. 
gnifiques  pour  être  croyables , dit  » Quand  le  Sei- 
Mgneur  feroit  pleuvoir  des  vivres  du  ciel,ô  hom- 
» me  de  Dieu , ce  que  vous  promettez  pour. 
» toit-  il  arriver  î Elisée  lui  répondit*  Vous  le 
» verrez  de  vos  yeux  , mais  vous  n'en  profiterez 
» point. 

C'étoit  une  coutume  chez  les  Samaritains  que 
les  lepteux  ne  demeuroient  point  dans  les  villes. 
Il  y en  avoit  quatre  alors  qui  étoient  logez  près 
de  la  porte  de  Samarie  en  dehors.  Comme  ils  ne 
trouvoient  plus  rien  pour  vivre  , de  qu'ils  n‘a. 
voient  rien  a efperer  de  la  ville , à caule  de  l'ex- 
trême famine  où  elle  fe  trouvoit  réduite  ; 6c 


mins pleins  de  vêtement,  de  provifions  de  d’ar- 
mes que  les  Syiiens  avoient  jettées  dans  le  trou- 
ble ou  ils  étoienr  pour  fe  lauvcr  plus  prompte- 
ment. Alors  le  Roy  taiffa  fottir  tout  le  peuple  de 
la  ville  pour  aller  piller  le  camp  des  Syriens,  6c 
il  s'y  fit  un  butin  incroyable.  Car  outre  la  quan- 
tité d’or , d'argent , de  chevaux  & de  bétail , il? 
y trouvèrent  tant  de  grains,  qu’il  fembloit  que 
ce  fiift  un  fonge.  L'abondance  y fut  telle  que  fé- 
lon la  prédiâion  d'Elisée  la  mefure  de  fleur  de 
farine  , 6c  les  deux  mefutes  d'orge  s’y  donnoient 
pour  trente  fols  * : or  cette  mefure  contenoir  un  , 
muid  6c  demi  d’Italie  félon  Jofeph  , ce  qui  fai-  »« 
fou  un  peu  plus  de  douze  limons.  Le  feul  qui  f' 


■0 

un  licl« 
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qu'ainfi,  foit  qu’ils  y allaient  pour  y demander  n’eut  point  de  pair  aux  fruits  de  cette  heureufe 
l'aumône,  foit  qu’ils  demeuraient  chez  eux,  ils  ^ journée,  fut  cet  officier  fur  lequel  le  Roy  s’ap- 
ne  pouvoient  éviter  de  mourir  de  faim  : ils  juge-»  — i_.r — *;i  c...  .... ....  ci;. a.  n..  — n-; — A 

rent  qu'il  valoir  mieux  s'abandonner  à la  dilcte» 
tion  des  ennemis  , puifquc  s'ils  avoient  compaf- 
fïon  d'eux  , ils  leur  fauvetoient  la  vie  , 6c  que  s’ils 
les  faifoient  mourir,  leur  condition  ne  feroit 


point  pire  que  celle  de  périr  chez  eux  par  une  ne. 
celïué  qui  leur  étoit  inévitable.  Ils  lortirent  donc 
fur  le  foir  pour  aller  au  camp  des  Syriens , 6c 
lorsqu'ils  furent  arrivez  à l’entrée  , ils  furent  fort 
lurpris  de  ne  trouver  perfonne.  Un  bruit  que  le 
Seigneur  avoit  fait  entendre  dans  ce  camp  comme 
de  chariots,  de  chevaux,  èc  d'une  prodigieufe 
armée,  qui  fembloit  venir  fondre  fur  les  aflie- 


D oit  lorfqu'il  fut  trouver  Elisée.  Car  ce  Princd 
ayant  commandé  de  fe  tenir  à la  porte  de  là 
ville  , pour  empêcher  que  dans  laprefle  que  l’on 
feroit  pour  fortir,on  ne  s'étouffait  les  uns  les  au- 
tres, lui.  même  fe  trouva  étouffé  , puis  foulé  fous 
les  pieds  du  peuple  :8c  ainfi  hors  d'état  de  pro- 
fiter  de  cet  avantage,  félon  que  le  Prophète  le  lui 
avoit  prédit. 

Benadad  roy  de  Syrie  étant  rétourné  en  fon 

Îiaïs,  tomba  malade  bien- toit  après.  Il  fiçutqu’E-f 
isée  venoit  k Damas  qui  étoit  la  capitale  de  fon*' 
royaume.  U donna  ordre  auflî-tod  k l'un  de  fez 
principaux  officiers  nommé  Hazacl  , d'aller  au 


%tr 


geans.leur  avoir  donné  une  telle  épouvante  qu’ils  D devant  de  lui  avec  des  ptefens  , & de  le  conful- 


avoient  abandonné  leurs  tentes  dans  la  pensée 
que  c'étoient  les  rois  d'Egypte  6c  des  autres  pais 
voifins  qui  venoient  au  fecours  du  roy  d'Ifraël. 

Ce  qui  les  avoit  fait  fuir  avec  tant  de  précipita- 
tion 6c  dans  un  tel  defordre  , qu'ils  avoient  laifsé 
tout  leur  bagage  & toutes  les  richelTes  qu'ils  a* 
voient  apportées  fans  fonger  àautrechofe  qu'à 
fauver  leur  vie. 

Ces  lepreux  n'entendant  point  de  bruit  dans  le 
camp  des  Syriens  , s’avancèrent  pour  chercher  à 
qui  parler.  Ils  entrèrent  dans  une  tente,  où  ne 
trouvant  perfonne  iis  burent  6c  mangèrent  tant 
|u’ils  voulurent , prirent  de»  habits , de  l’or  6c 
le  l'argent  qu'ils  allèrent  cacher  dehors.  Ils  te-  g me  de  Dieu  étant  enfuite  demeuré  quelque  temps 


3: 

vinrent  aafli-toft  dans  le  camp,  ils  entrèrent  dans 
une  autre  tente  où  ils  prirent  encore  tout  ce  qu’il 
leur  plut , & pa fié  rent  de  même  dans  deux  autres 
d’où  ils  emporte! tnt  toutes  les  dépouilles  dont 
ils  purent  fe  charger  fans  rencontrer  perfonne.  Ils 
ne  doutèrent  plus  alors  que  les  ennemis  ne  fe  fuf- 
fent  retirez  , 6c  fe  blâmèrent  eux.  mêmes  de  n’a- 
voir pas  plutoft  porté  une  fi  bonne  nouvelle  au 
Roy  & à la  ville.  Ils  fe  depccberent  d’y  aller  a- 
vant  le  foleil  levé,  6c  lorfqu'ils  furent  à la  por- 
te, fis  crièrent  aux  fentinelles  qu’il  n'y  avoir  plus 
perfonne  au  camp  des  ennemis.  Les  fentinelles 
en  donnèrent  avis  au  corps  de  garde  le  plus  proche 
de  la  perfonne  du  Roy  , que  l'on  té  veilla  pour 


ter  fur  l'évenemcnt  de  fa  maladie.  Hazacl  fie 
charger  quarante  chameaux  de  tout  ce  qutil  y 
avoit  de  plus  excellent  6c  de  plus  ptécieux  dans 
le  pais.  Il  vint  avec  grand  train  laluer  le  Pro. 
phete  , fie  lui  faire  ces  prefens  de  la  part  du  Ro/ 
fon  mairie.  11  le  confultaen  même  temps  fut  ce 
qu'on  devoir  attendre  de  fa  iroladte,flc  lui  de- 
manda en  fon  nom  s'il  y «voit  lieu  d'efperer  fa 
guerifon.  Elisée  lui  répondit  qu’il  pouvoit  aller 
dite  au  Roy  qu'il  fetoit  guéri  ( voulant  marquer 
que  fa  maladie  n’étort  point  mortelle  d’elle  mê- 
me) * Mais,  ajouta. t’il,  le  Seigneur  m’a  fait 
• connoître  qu'il  mourra  certainement.  L’Hom* 


avec  Harael , fe  trouva  tout  ému , & fl  verfâ 
des  larmes.  Hazacl  lui  en  demandant  la  caufe  , 
fl  lui  répondit  que  c'étoit  la  confideration  des 
maux  qu'il  devoir  faire  fouffrir  aux  Ifraclites  qui 
le  faifoit  pleurer.*»  Car,  dit-il  , vous  réduire* 
«en  cendres  leurs  plus  belles  villes  & leurs  pla- 
» ces  les  plus  fortes  j vous  pallierez  les  hommes 
• au  fil  de  l’épée  \ vous  écraferez  les  enfans  con- 
»«tre  les  pierres  •,  vous  n'épargnerez  pas  même 
« les  femmes  greffes.  Hazacl  étonné  d’un  tel  dit 
cours  } lui  demanda  comment  il  fe  pourrait  faire 
que  lui  qui  n ‘étoit  qu'un  particulier  fuit  jamais 
en  état  de  faire  tant  de  chofes  qui  paffoient  fon 
pouvoir  t Elisée  lui  dit,  que  ce  feroit  quand  il 
Ane.  Tcjî.  1 ij  aurait 
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aurait  la  puiflânce  royale  en  main  j 6c  que  le  Sei-  A Joas  »oy  d’ifracl  deux  ou  troi»  ans  après  la 


gneur  lui  avoir  fait  connoîcre  qu'il  feroïc  Roy  de 
Syrie. 

H azacl  refolu  de  ne  rien  oublier  pour  avancer 
l'effet  d’une  telle  prédi&ion  , retourna  auprès  du 
Roy  Ton  maître,  & lui  dit  qu’il  devoir  bien  ef- 
perer.de fa  famé.  Le  lendemain  il  étouffa  le  Roy 
avoc  une  couverture  mouillée  * 6e  il  monta  par 
ce  crime  fur  un  tiône  que  le  Seigneur  lui  avoit 
dclliné  d'ailleurs.  Dè*  le  commencement  de  fon 
*•  *•  regrve  Joram  roy  d’Ifracl  enflé  des  fuccès  qu’il 
avoit  eus  contre  ion  prédeceffeur , lui  déclara  la 
;uerre , & vint  mettre  le  fiege  devant  la  ville  de 


£ 


mort  d’Elisée  ayant  batta  par  troi»  fois  les  Syriens, 
félon  que  le  prophète  l’avok  prédit , reprit  iar 
Benadad  roy  de  Syrie  toutes  les  villes  du  pais  d’If- 
racl  que  Hazacl  perede  ce  Prince  avoit  prifes  fur 
Joachas  fon  pete. 

$.  a.  Ht  s toi  a a • * Outra  o'Etisa’i. 

Le  miracle  de  la  refarreâion  du  corps  mott  jetté  XIII. 
fur  celui  d’Elisée , ne  pouvoit  manquer  de  icndie 
.glorieux  le  tombeai^de  ce  faint  Propbere.  Les  re- 
volutions  arrivées  depuis  à la  ville  de  Samarie 


.amoth  au  pais  de  Galaad  ou  fon  pere  AchabJJ  «'empêchement  point  qu’il  ne  feconfeivaft  toujours 


avoir  été  tué  dans  une  pareille  entreptife.  Ce  fie- 

f<c  nelut  fut  pas  plus  heureux.  Il  y rat  bltfsé  pat 
es  Syriens,  6c  alla  fe  faire  traiter  à Jezracl. 

' Ce  fut  en  ce  même  temps  qu'Elisée  envoya  un 

L an  du  de  fe$  difciplcs  au  camp  de  Ramoth-Galaad  pour 
M.  jiio.làcrer  Jehu  roy  d’ifracl , félon  l'ordre  que  le  Sei. 
H'  «ncur  en  avoir  donné  à Elie.  C'eft  ce  que  ce  jeune 

e.  9.  Prophète  fit  en  fccret  & avec  beaucoup  de  précau- 

tion, en  lui  marquant  fa  commiflion  , qui  croit 
d’exterminer  toute  la  famille  d’ At lub.  Dès  que 
lachofefut  feue  , Jehu  fut  proclamé  Roy  par  les 
chefs  & officiers  de  l’armée  j prit  le  chemin  de 
Jezraël  avec  des  troupes  {tua  Joram  roy  d’Ifracl 
fllsd’Achab,  qui  étoit  forti  pour  venir  à fa  ren- 


avec  foin  6t  vénération  : ce  qu’il  ne  ferait  pas  dif- 
ficile de  croire  quand  même  il  ne  s y ferait  point 
fait  de  miracles , vû  la  pieté  naturelle  6c  purement 
humaine  des  peuples  d Orient  pour  les  morts. 
L’on  mit  dans  le  même  tombeau  le  corps  du 
prophète  AbJias  l’un  des  douze  qui  étoit  plus 
jeune  que  lui  d'un  fieele  entier.  L'on  y porta  auffi 
long,  temps  apiès  celui  de  S.  Jean-Baptifte  décollé 
àMaquétouie  au  de- là  du  Jourdain.  Mais  alors 
la  ville  avoit  changé  de  nom.  Elle  avoir  quitté 
depuis  .40  ou  )0  ans  celui  de  Samariequi  relia 
à la  province  dont  elle  avoit  été  autrefois  capitale 
entre  celles  de  Judée  & de  Galilée.  Herode  en  la 
rétabliffant  par  des  réparations  & des  embellifle- 


contrC;  fit  pour  fui  vre  Ocholu*  roy  de  Juda  petit-  Q mens,  le  lui  avoit  changé  pour  lui  faire  prendre  # 


fils  d'Achab  par  fa  mere  Athalic  , qui  fut  tué  en 
chemin  ; fit  précipiter  de  la  feneftre  du  palais  Jé- 
aahcl  veuve  d'Achab  qui  fut  mangée  par  les 
chiens , félon  la  prophétie  d’Elie  , dans  l’endroit 
oû  avoit  été  la  vigne  de  Naboth  ■,  fit  tuer  foixante 
6c  dix  fils  6c  petits  fils  d'Achab , & quarante 
Ücux  frères  6c  neveux  d’Ochofias  roy  de  Juda  j 6c 
fit  mourir  tous  les  prêtres  de  Baal  dont  il  detruifit 
le  temple  6c  l’idole. 

XII-  Ces  executions  qui  fe  firent  pour  obéir  au  Sei- 
gneur , met  itèrent  à la  famille  de  Jehu  la  confer- 
vation  de  la  couronne  jofqu  a la  Quatrième  gene- 
*.  v.  •«  ration.  Dans  les  commencemcns  du  régné  de  Joas 
fon  petit  fils , Elisée  tomba  malade  de  la  maladie 
dont  il  mourut.  Ce  Prince  vint  aufli-toft  lui  ren- 
dre viûce , 6c  le  voyant  furie  point  de  le  perdre  , 
il  fe  mit  à pleurer  & à fe  plaindre,  l’appeliant 
fon  > le  foutien  & le  condu&eur  du  peuple 
d’ifracl.  Le  Prophète  attendri , le  confola  6c  lui 
dit  de  faire  apporter  un  arc  6c  des  fléchés.  Il  lui 
en  lit  prendre  uneau’il  appelloic  la  fléché  du  fa- 
hit  du  Seigneur  cAtre  la  Syrie  la  lui  fit  jetrer 


celui  de  Sebafle*  en  l’honneur  de  l’empereur  Au-  /* ,r. 
gufle. 

Les  trois  corps  feints  furent  confervez  encore , 

Gnon  dans  le  même  fepulchre,  au  moins  l’un  près 
de  l'autre,  6c  peut-être  fous  le  même  monument 
jufqu’au  temps  de  l’empereur  Julien  l'Apoftat. 

Mais  les  Payent  animes  par  les  exhortations  6c 
l'autorité  de  ce  Prince,  ouvrirent  ce  tombeau  K , 

brûlèrent  les  os  qu'ils  y trouvèrent  vers  l’an  jtf*.  L’an  36a. 
Ces  furieux  croyant  vanger  leurs  dieux  , portè- 
rent l'excès  de  leur  xele  encore  ao  delà  des  inten- 
tions de  cet  Empereui  spoliai  dans  ces  violences 
facrileges,  fi  l’on  s’en  rapporte  au  témoignage  de 
p ce  Prince.  Les  reliques  d'Elisée  furent  traitées u,^n- 
comme  celles  de  S.  Jean-Baptifle  : fir  l’on  doit 
avoir  la  même  opinion  de  ce  qui  arriva  à celles^  s ^ 
du  prophète  Abdias  -,  quoique  l'hiffoire  ne  le  fpe-  « m.d 
cifie  pas  fiexprefsémenr.  La  malignité  des  Idolfi-  ffiljTm/jr 
très  alla  jufqu'à  mefler  ces  fainces  reliquesavec  les<.«/ 
oflemens  des  belles , qui  Ce  trouvèrent  épars  dans 
leschamps,6c  les  brûler  enfcmble  pour  cludct  la 
pieté  des  chrétiens  qui  auroient  voulu  recueillir 
leurs  cendres. 

Quoiqu'on  n’ait  point  remarqué  de  celles  d*E.  jur.f.*.» 
Usée  & d’Abdias  , ce  qu’on  a dit  de  celles  de  faint  G^tm  *4"m* 1 - 
Jean-Baptiffe,  que  quelques  nv>ines  & d'autres 


Ïar  la  fenellre  du  côté  de  l’Orient  j en  lui  prédi. 
ànt  qu’il  battetoit  les  Syriens  6c  les  repoulletoit 
uwÛ**  iuf^u  a * ^P^ec  » c’eft- à-dire  jufqu’aux  extrémité* 

.le»'.'  * du  Royaume  d’ifracl.  Il  lui  dit  enfuite de  prendre  , , -, -, , 

les  autres  fléchés  & d’en  frapper  la  terre.  Joas  la  chrétiens  s’écoient  glilîe*  parmi  les  payens  qui  ra- 

• frappa  trois  fois  & s’arrêta  enfuite.  L’Homme  de  mallbient  les  os  des  Saints  pour  en  feuver  ce  qu'ils 

Dieu  lui  en  fit  repioches,  difant  que  s'il  eull  frap-  E pourraient , il  efl  à préfumer  que  tout  n'aura  point  omB.SJtm 
pé  la  terre  fix  ou  fept  fois  , il  eun  battu  la  Syrie  été  perdu.  Mais  puifqoe  l’exception  n’en  a poil»***»- 

été  faite  pour  ces  deux  Prophètes,  nous  aime  ns 
mieux  dire  qu'il  faut  entendre  d’un  cénotaphe 


ju.fqu'a  l'exterminer  entièrement  : mais  qu'il  ne 
remporterait  fur  elle  que  trois  vi&oires. 

( Elisée  rendit  l'efprit  peu  de  temps  après  dans  la 

L’an  du  ville  de  Samarie  , pics  de  laquelle  on  lui  dreffà 
M.  3iaj.  un  rombeau  avec  beaucoup  de  diffinûion.  Quel- 
ques jours  apiès , des  voleurs  des  Moabitet  vin- 
rent faire  leurs  cour  Tes  jufqu’auprès  de  Samarie. 
Des  gens  qui  enterraient  un  homme  ayant  apper- 
çu  ces  voleurs , furent  faifis  de  crainte  6c  jerterenc 
Je  corps  moit  dans  le  fepulchre  d’Elisée  pour  pou- 
voir plus  promptement  («fauver  par  la  fuite.  Le 
cotps  n'eut  pas  plurrfl  touché  les  os  du  Prophe- 
te  -,  que  l'homme  rdTufciu  6c  le  leva  fur  lès  pieds. 


c’efl-à-dire  d’un  tombeau  vuide,  ce  que  S.  Jero- 
me a rapporté  plufieuis  années  aptes  du  fepulchre r^rc. 
d'Elisée,  d’Abdias  6c  de  faint  Jean  Baptifle  c" 

que  faince  Paule  Dame  Romaine  alla  viliter  vers  y '» 
l*an  38$  avant  que  de  fe  renfermer  dans  Bethléem. 

Lorfque  cette  fainte  fut  arrivée  à Scbafle  , duce  h 

Pere  ; 6c  qu'elle  fe  vit  fur  le  lieu  cù  font  les  corps 
des  prophètes  Elisée  & Abdias,  6c  de  S.  Jean- 
Baptifte,  elle  fe  trouva  liilîe  de  frayeur  6c  conflet- 
née  par  les  merveilles  que  Dieu  y faifoir  paraître. 

C *r  elle  y emendoit  les  demom  heu  lier  ( dans 

les 
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J es  Energumenes  qui  s’y renvoient  pour  obtenir  A cens  ans,  long-temps  avant  que  «Ten  avoir  înftitué  ftl  . St 

«ne  à Elie,  à caufe  des  fcrupules  qu’on  leur  faifoit  '«i 


leur  guerifon  ) : elle  voyoit  beaucoup  de  ceux  qui 
en  étoient  tourmentez  abboyer  comme  des  chiens 
Sc  imiter  le  mgifTemenr  des  lions,  le  fifflement  des 
ferpens , le*  cris  des  differentes  fortes  d’animaux  : 
d’autres  marcher  fur  la  telle  les  pieds  en  l'air.  S.Jc- 
roroe  , fuivant  un  langige  affêx  oidînaire  , a pû 
• donner  à des  tombeaux  le  nom  des  corps  qui  y 
«voient  été  renfermez  : 6c  ce  n’eroit  pat  une  cho- 
fe  nouvelle  ni  fort  furprenante  que  les  tombeaux 
Sr.  K«t.  Je»  Saints  opéraient  des  miracles , comme 

t ■ S.  Grégoire  de  Nazianze  a remarque  que  cela  xr- 
»»<•  rivoit  quelquefois. 

On  a prétendu  que  des  reliques  d’Elisée , ayant 
été  Entrées  avec  quelques-unes  de  S.  Jean-Baptifle  - 
fous  Julien  l’Apoftar,  a voient  été  envoyées  a Ale-  * 
xandriepat  un  abbé  de  Jerufalem  nommé  Philip, 
pes,  qui  les  donnai  S.  Athanafe.  Rufin  qui  le 
*««*r  J ^‘c  ce^e*  Jean- B.  ne  parle  point  de  celles 
/JL.  r.  71*?  de  nôtre  faint  Prophète.  Cependant  les  Coptes  6c 
"•s*  les  Aby (fins , c’dûà. dire  les  chrétiens  d'Egypte 
8c  d’Eciophie  , joignent  toujours  Elisée  à S.  Jcan- 
Baptiflc,  lorfqu’il  s’agit  de  ces  reliques  tranfpor- 
tées  à Alexandrie  8c  de  leurs  miracles  : 6c  font  la 
felle  de  leur  invention  6c  translation  au  fécond 
ch,*,.  ,i;  jour  de  leur  mois  Pauni, répondant  au  xxvn  de  nô- 
y.Kw.H>tre  mois  de  may.  Theophanc,Cedrene  6c  d’autres 
Grecs,  témoignent  que  celles  d’Elisée  ne  furent 
tranfporrées  à Alexandrie  qu’en  la  feptiéme  année 
du  régné  de  l’empereur  Leon , 6c  j de  J.Chrift  , C 
cens  ans  6c  plus  après  la  diffipation  faite  fous  Julien 
l’Apoffat.  Quelques  auteurs  modernes  ont  écrie 
s»r^èr.  Jwf,,  que  ces  reliques  payèrent  encore  fous  le  nom  d’E, 
lisée  de  la  ville  d’Alexandrie  à celle  de  Ravenne 
en  Italie  , l’an  71 8 :6c  quoique  fe  foit  fans  appa- 
rence & fans  aucune  autorité  recevabIe,on  ne  (ailTe 


fur  le  culte  d’un  homme  encore  vivant, comme  on  *’*' 

fuppofe  qu’eft  ce  Prophète.  Ils  en  font  un  office  ' 
propre  avec  oâave , Âc  ils  fouhaiteroient  le  faire 
palier  pour  le  fécond  Patriarche  de  l’Ordre  dans  la 
gencalogie  qu’ils  nous  en  donnent. 

Ritrvor  du  xtv  de  jtun. 

A B D I A S l’un  des  douze  petits  Prophètes , 
marqué  au  même  jour  qu'Eliice  dans  la  plûparc 
des  martyrologes,  f'i yn.  m xix  J*  rwvtmkrt. 

XV  JOUR  DE  JUIN. 

A MOS  Prophète,  l’un  des  douze  honoré  en 
ce  jour  chez  les  Grecs  , 6cc.  Voyiez  éu  xx xj  d*  murj 

— 

XVII  JOUR  DE  JUIN. 

E L I E Prophète,  marqué  en  ce  jour  dans  quel- 
ques martyrologes  des  modernes  parmi  les  Latins. 

Voyez  «m  Xx  do  juillet- 

XXIII  JOUR  DE  JUIN. 

J 0 S J A S R O T DE  J V D A 
& U Prophète  Addo  ou  J a d o n > 
die  autrement  J o a d. 

(.  1.  Histoire  ® tr  Psomnij 
yut  r Ecriture  ne  nomme  feu. 

ÎÔs  1 A s fils  d’Amon  roy  de  Juda  & d’Idida  qui 

* ' 


XIV. 


, v étoit  fille  de  Hadaia  de  Befecath^int  au  monde 

pas  de  dire  que  l’on  poilede  encore  aujourd’hny  la  UC  en  la  quarante-  neuvième  année  du  régné  de  fon 
telle  du  prophète  Elisée  dans  l’églife  de  St  Apolli-  .gtand-pere  Macafsès  fils  du  faint  roy  Ezechias.  L’i 
paire  de  cette  ville  depuis  la  deflruétion  de  celle  Ilavoit  été  prédit  6c  annoncé  par  fon  nom  * plus  M. 

de  S.  Laurent , où  l'on  avoit  long,  temps  gardé  un  de  trois  cens  ans  avant  fa  naiflancc-Jeroboam  ayant  H, 

corps  entier  fous  ce  nom.  * # été  établi  roy  d'Ifracl  fur  les  dix  tribus  qui  avorcnt 

On  s’eft  accordé  prefque  pat  toutes  les  églffes  été  feparées  des  deux  tribus  qui  refloient  pour  faire  ^ 

de  la  chrétienté  à choifir  le  xj  v de  juin  pour  le  cul-  le  royaume  de  Juda  qui  devoit  demeurer  aux  de£  Se  ira  et 


an  dd 

»JÏ* 


te  qu’on  devoit  rendre  à la  memoired’Elisée.  C’eft 


- i-t — v . -hm.  C’eft  ry  cendans  de  David,  craignit  que  fes  peuples  ne  re- 

ce  qu’ont  obfervé  les  Orientaux , les  Grecs  6c  les  tournairent  fous  l’obéiffance  des  rois  de  Juda  s’il 
On  c**t.  peuples  qui  fuivent  leur  rit.  Il  étoit  célébré  princi» 
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paiement  à Conflanrïnople  où  il  y avoit  une  petite 
eglife  de  fon  nom  bâtie  au  ix  ficelé  contre  le  palais 
Pegan  ou  de  la  Fontaine  par  l’empereur  Bafile  le 
Macédonien.  Legrand  office  du  jour  ctoit  même 
tout  entier  pour  Elisée,  de  il  n’a  cédé  depuis  qu’â 
t*  rtr.  celui  de  S.  Méthode  patriarche  deConffanrinopie. 
"•  ''  •*  Il  femble  qu'outre  le  xiv  de  juin.les  Coptes  6c  les 
Abyflïns  faifoient  encore  une  felle  d’Elisée  en  un 
jour  qui  répond  au  x v 1 de  nôcre  mois  d’oôobre 
pour  honorer  la  mémoire  de  quylques-uns  de  fes 
miracles. 

Les  Larins  avoienr  pris  d’abord  le  x x 1 x d'aouft 

four  célébrer  la  mémoire  d'Elisée  , & peut-être  à 
occafion  des  reliaoes  de  S.  Jean-Bapnfle  , delà 
pf*r  sc  h.  Décolation  duquel  on  fait  la  fefle  en  ce  jour.  C'cft 
t ? *•  7 i- & qui  paroit  par  les  anciens  martyrologes  du  nom 
de  S.  Jérôme  , qui  appellent  cette  fefle  Peutfttio , 
comme  s'il  s’agifTbit  du  jour  de  la  mort  ou  de  la 
fepulture  de  nôtre  faint  Prophète.  Mais  tous  les  au- 
tres , depuis  celui  de  Rede  jufqu’au  Romain  ma. 
ij.  derne  , ont  remis  cette  fefle  comme  les  Grecs  au 
Jm*  f’  “i*  xiv  de  juin  : quelques-uns  feulement  l’ont  avan- 
cée au  jour  precedent. 

De  tous  ceux  qui  en  font  l’office  , perfonne  ne 
s'en  acquitte  avec  plus  d’éclat  que  les  Carmes.qui 
en  font  une  fefte  foleunelle  depuis  e&vitQn  quatre 


les  laifToit  aller  à Jerufalem  pour  y adorer  le  Sei-  i.*'* 
gneur  dans  le  temple  de  Salomon  6c  y celebrer  les 
telles  de  l’année.  C'eft  ce  qui  le  porta  à introduire 
d’autres  divinitez  6c  un  autre  culte  dans  fes  états  , 
afin  que  le  motif  de  la  teligion  ne  les  en  fill  plus 
fortir.  Il  fit  donc  deux  veaux  d’or , félon  qu'il  en 
avoit  vûadorer  en  Egypte,  où  il  avoit  demeuré 
long-temps  ; 8c  il  fit  annoncer  par  tout  que  ce  fc- 
roient  là  dorefnavant  les  dieux  d'Ifracl  : il  en  fit 
pofer  un  à Bethel  6c  l’autre  à Dan.pour  la  commo- 
dité des  peuples  qui  étoient  aux  deux  exttemirez  de 
£ fon  royaume.  Il  bâtit  des  temples  dan»  des  lieux 
hauts  , établit  des  prêtres  qu’il  prit  de  la  lie  du 
peuple  : &r  qui  n 'étoient  point  de  la  race  de  Levi. 

Il  inflitua  auflï  des  jours  de  fefles  ; il  s'érigea  lui- 
même  en  grand,  façrificateur , montant  à l’autel 
pour  y faire  les  oblations.  Enfin , il  fit  tombée 
toutes  les  dix  tribus  d'Ifracl  dans  l’idolâtrie  » 6c 
les  fepara  du  Seigneur  le  Dieu  de  leurs  peces. 

Ce  fur  dans  le  temps  que  ce  malheureux  Prince 
étoit  à l’auteJ  faifant  les  enceofemens , que  par 
l’ordre  de  Seigneur  il  vint  de  la  terie  de  Juda  un 
homme  de  Dieu  à Bethel.  Lorfqu'il  fut  entré  dans'  *!•**• 
Je  lieu  où  étoit  le  Roy , il  s’écria  contre  l'autel  , 
qu’il  apoftropha  ainfi  de  la  part  du  Seigneur. 
m Autel , Autel , il  naîtra  un  fils  dans  la  maifon 
*•  de  David  qui  s’appcllera/<yfc*.  Il  immolera  fur 
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— ; « toy  les  Prctrc»  des  hauts- lieux  qui  t'encenfent  i 

L an  du  * maintenant , il  biùlera  fur  toy  le»  os  des  hoœ- 
M.  jojo.  >,  o, Ci.  t„  même  temps , pour  preuve  de  ce  qu'il 
H-  picdilott , il  ajouta  *>  Voicy  ce  qui  fera  connot- 
ai*. yAr.!  „ ue  quec'cftJe  Seigneur  qui  a parlé  ; L'autel  va 
• «.  f.j.  » i out  prcleutemcitt  lé  rompre,  fie  la  cendre  qui 
« eft  dcilus  fe  répandra  par  terre.  Le  roy  Jéro- 
boam ayant  entendu  ces  paroles  que  l'Homme  de 
Dieu  a voit  prononcées  d'un  ton  de  voix  fort  haut 
contre  l'autel  qu'il  avoit  drefsé  à Bethel , étendit 
fa  main  dcilus  l'autel  pour  commander  qu'on  l’at- 
tctaft.A  l’inftam  même  cette  main  qu’il  a voit  éten- 
due contre  le  Prophète  fe  sécha , £ il  ne  put  plus 
la  retirer  à lui.  L’autel  aulü  tort  fe  rompit  en 
deux  , 6c  la  cendre  qui  étoit  de  i Tu  s fc  répandit , 
félon  que  le  Scigueut  l’avoit  fait  prédire  par  Ton  ] 
Prophète.  Alors  le  Roy  fort  hmniiié  dit  à l'Hom- 
me de  Dieu  * Offrez  vos  prières  au  Seigneur 
« vôtre  Dieu  pour  moy  , 8c  fanes  qu'il  me  rendre 
« l'ufagede  ma  main.  L'Homme  de  Dieu  pria  le 
Seigneur,  & le  Roy  létua  enfuite  fa  main  à lui 
aum  facilement  qu’il  auroitfait  l’autre,  8c  elle 
-devint  comme  elle  étott  auparavant.  Le  Roy  vou- 
lut mener  enfuite  le  Prophète  en  fon  Palaij  pour 
le  faire  dîner  avec  lui,  8c  lui  faire  des  prefens. 
Mais  l'Homme  de  Dieu  s'en  exenfa,  8c  dit  au 
Roy  que  qnand  il  lui  donnerok  la  moitié  de  fa 
cnaifon.il  n’iroit  point  avec  lui , parce  que  le  Sei-  , 
gneur  lui  avoir  défendu  cxprcilémcnt  de  boite  ni 
manger  à Bethel. 

II.  H partit  poor  s'en  retourner  en  fon  païs  ; mais 
par  un  chemin  different  de  celui  qu’il  avoir  pris 
pour  aller  a Bethel , parce  que  le  Seigneur  lui  a- 
voit  encore  défendu  de  reprendre  le  même  che- 
min. Or  il  y avoir  à Bethel  un  vieux  Prophète  , 
qui  ayant  appris  de  fes  enfans  tout  ce  que  l'Hom- 
me de  Dieu  avoir  fait  au  Roy  8c  k l'autel  du  veau 
d'or , eut  grande  paflion  de  le  voit  6c  de  le  rece- 
voir chez  lui.  U fçut  qu’il  étoit  parti  pour  s'en  re- 
tourner fins  s'arrêter  dans  le  pais.  Il  monta  auflt- 
toft  lur  fon  afnc  , 8c  alla  apres  l’homme  de  Dieu, 
qu’il  ttouva  aflis  Cous  un  terebinthe.  U lui  de- 
manda s'il  étoit  l’Homme  de  Dieu  qui  étoit  venu 
du  pais  de  Juda.  Ayant  fçu  que  c'étoit  loi- même  , 
il  lui  dit  qu'il  venoit  le  quérir  pour  le  mener  chez  j 
lui  6c  le  faire  manger.  L'Homme  de  Dieu  ré- 
pondit qu'il  ne  le  pouvoir . 6c  qu'il  lui  étoit  ex- 
preftetnent  défendu  par  le  Seigneur  de  boire  ni 
manger  en  ce  lieu- là.  L’homme  de  Bethel  lui  re- 
partit «Jefuis  moy  même  Prophète  comme  vous: 
**  8c  un  Ange  m'eft  venu  dire  de  la  part  du  Sei- 
>i  gneur  de  vous  ramener  chez  moy , 8c  de  vous 
« faire  manger. 

L’1  iomme  de  Dieu  le  crut , 8c  fut  ainfi  trompé  , 
Il  fe  laiilîi  ramener  a Bethel.  Pendant  qu’ilsétoient 
à table  le  Seigneur  fit  entendre  fa  parole  au  Pro- 
phète de  Bethel  qui  l’avoit  fait  revenir,  8c  qui 
étoit  caulc  de  fa  defobéillance.  Celui-ci  dit  donc  à 
l’Homme  de  Dieu  qu’il  avoit  séduit  lui- même  : 
«Parce  que  vous  n'avez  pas  obéi  à la  parole  du 
*»  Seigneur  vôtre  Dieu  , 8c  que  vous  n'avez  point 
a»  gardé  le  commandement  qu’il  vous  avoit  fait, 
» vous  mourrez  hors  de  vôtre  pais  8c  vôtre  corps 
*•  ne  fera  point  potte  au  feptilchre  de  vos  pères  : 
m félon  que  me  l’a  fait  connoitre  le  Seigneur.  Lorf- 
qu’ils  fuient  levez  de  table  , le  vieux  Prophète  de 
Bethel  fit  feller  fon  afnc  pour  le  Prophète  de  Juda 
fon  hôte  qu’il  avoit  ramené.  I.'homme  de  Dieu 
monta  dcl’us  &•  fe  mit  eu  chemin  pour  s'en  rc*- 
tourner.  Mais  il  fut  rencomté  par  un  lion  qui  te 
tua,  8c  qui  le  contenta  de  l’avoir  étranglé  fans  le 
déchirer  ou  lui  faite  autre  choie.  Son  corps  dc- 
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meura  étendu  dans  le  chemin  : l'a  (ne  fetint  auprès 
de  lui  d’un  côté,  & le  lion  demeura  de  l’autre 
pour  le  garder.  Des  gens  qui  palloicut  pics  de  la 
ayant  appciçu  le  corps  d'un  homme  dans  te  che- 
min & le  lion  qui  le  tenon  aupics,  allèrent  pu- 
blier ce  qu’ils  avûientvû  dans  la  ville  de  Bethel. 

Le  vieux  Ptophete  qui  y demeutoit  ayant  apptis 
que  celui  a qui  cet  accident  étoit  arrivé  éteft  * 
l'Homme  de  D.eu  qu'il  avoit  fait  revenu  chez 
lui , du  •>  C’elt  un  Homme  de  Dieu  qui  a été 
» dcfobciliant  a 1j  paiole  du  Seigneur  fon  Dieu  , 

« 4e  le  Seigneur  l’alivié  a un  lion  qui  la  brisé  & 

» qui  l’a  tué,  félon  la  menace  qu'il  lui  en  avoit 
» faite.  U donna  ordre  en  même  temps  à fes  en- 
fant qu’on  lui  leliaft  un  autre  aine,  6c  il  s’en  alla 
au  heu  où  ctoit  le  corps  de  l’Homme  de  Dieu.  U 
le  trouva  encore  étendu  dans  le  chemin,  avec  l*af- 
uc-  6c  le  lion  autour  de  lui , fans  que  le  lion  euft 
rien  mangé  ou  emporté  du  corps,  8c  fan»  qu'il 
euft  touché  ou  fait  aucun  mal  a l'aine.  Il  mit  donc 
le  coips  fur  fon  afne  , & le  rapporta  dans  la  ville 
de  Beihel  où  il  lui  fit  des  funciailles.  Il  le  icnfcr- 
ma  dans  le  (epulchie  qu'il  avoit  piépaté  pour  lu - 
même  : & il  le  pleura  avec  fes  enfans  , fa  famille 
6c  fes  amis.  Le  temps  du  deuil  étant  palsé , il  dit 
à fes  enfans  » Quand  je  fciay  mort  , fiiievelif- 
» (ez-moy  dans  le  meme  fcpulchre  où  irpmfs 
« l'Homme  de  Dieu  j métrer  rocs  os  auprès  de  fes 
«os.  Car  ce  qu’il  a ptédit  de  la  part  du  Seigneur 
» contre  l’autel  qoi  eft  à Bethel . 8c  contre  tous  les 
« temples  des  hauts-lieux  qui  font  dans  les  villes 
«de  Samarie,  arrivera  très-certainement. 

L’hillorien  Jofeph  appelle  ce  Prophète  du  païs  1 1 1. 
de  Juda  J A D O N : 6c  les  Chrétiens  de  la  Grèce  >«./.  «. 

6c  de  l’Orient  le  nomment  J O A D.  D’autres  efti*  n 
ment  que  c’cft  celui  qui  eft  appellé  le  ptophete 
ADDO  onIDDO  dans  les  Paralipomenc» , où  r,.lttfr 
il  eft  patlé  du  livre  qu'il  a composé  de  l’hiftoire  de  - »! 

Roboam  6c  d’Abia  roys  du  Juda  , 6c  du  livre  àcf  y 
vidons  contre  Jéroboam  roy  d'Ifracl.  L’Ecriiure  e-  ».  ». 
ne  l’appelle  pas  moins  homme  de  Dieu  depuis  la **’  **  *0' 
faute  qu’il  avoit  commife  6i  après  fa  mort  /qu’au- 
paravanr.  En  eftet,  l'on  eft  peifuadé  que  Dieu  lui 
a remis  une  faure  qu’il  n’avoit  cr-mmife  que  fur 
une  faulfe  perfuafion  6c  par  fragilité  , & qu'il  l*a 
lui  a fait  expier  par  une  peine  paftagere  en  fon 
corps  fans  faire  tort  au  f-lut  de  fon  a me. 

Jofeph  traire  roujoors  comme  un  faux  prophere 
cet  homme  de  Bethel . que  l'Ecriture  fe  contente 
d'appellcr  vieux  prophète.  Il  preitr.d  que  fon  dcG 
feintn  ordonnant  qu’on  n.ift  fes  os  avec  ceux  de 
l’homme  de  Dieu  dans  nn  même  fêpulchre  , étoit 
de  pourvoir  a leur  confnvanon  , peifuadc  que 
quand  la  ptediéhonde  l'Homme  de  Dieu  sV-ccom- 
pliroit , on  ne  toucheroit  point  à fon  icpulchre. 

Il  aioute  , avec  allez  peu  de  vray-(cir.b!ar  ce  , ouc 
ce  faux  prophète  alla  incontinent  aptes  trouver  jé- 
roboam pont  effacer  les  in-ptclT’ons  qne  les  mena* 
ces  8c  les  ptédiâionsdc  l'Homme  de  Dieu  avoient 
E faites  fur  lhnrfprit , en  attribuant  les  deux  prodi- 
ges qu’il  lui  avoit  vû  faire  k des  caufes  toutes  na- 
turelles , 6c  en  lui  faifant  juger  par  le  genre  de  fa 
mort  que  ce  r.e  pouvoir  être  un  prophète  du  Sei- 
gneur. Cer  auteur  pourroit  avoir  formé  fes  con- 
jeéfures  fur  la  conduite  de  Jeroboam.que  les  mira- 
cles ni  les  reproches  de  l’Homme  de  IX  n ne  chan- 
gèrent point  , 8c  qui , félon  que  parle  l’I.cruure  , 
ne  revint  point  du  dérèglement  de  fa  voyc  toute 
corrompue. 
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A contribuer  , fie  celui  qui  avoit  déjà  été  porté  au 
ç.  x.  HiSTotaé  au  Ror  J o s i as.  Temple  pour  le  mettre  entre  les  mains  des  ouvi  ici» 

fur  Lciqucls  ils  dévoient  avoir  l'mfpcûion.  Saphan 
IV.  Jofias  n'avoit  que  huit  ans  lorsqu'il  fut  élevé  fur  étant  allé  trouver  le  graud.  Sacrificateur  par  or-, 
letxône  de  Juda  par  la  mort  de  Ion  pere  A mon  , die  du  Roy  , pour  recevoir  de  lui  l’argent  qui  fe 
, qui  avoit  etc  indignement  ailaÜinc  par  les  fervi-  feroit  trouve  au  ucfor  du  temple , Helcias  lui  dit 
**  an  teurs  même,  fie  par  des  gens  du  peuple,  aptes  deux  . qu’en  exécutant  la  «^million  que  le  Roy  lui 

1 J)6*’  années  de  régné  feulement  , à l'âge  de  vingt-qua-  avoit  donnée  de  rec  V^lier  cet  argent , il  avoit 

tre  ans.  Amon  avoit  fuivi  tous  les  dcfoidres  & trouvé  dans  le  temple  un  livte  de  la  loy  du  Sei- 
int  J*  les  abominations  de  fon  pere  Manafscs  : mais  par  gnaur  donnée  par  le  mmiftere  de  Moife.  Ll  le  lui 

un  fccret  jugement  de  Dieu,  qui  fait  grâce  à qui  mit  entre  les  mains  pour  le  porter  au  Roy  , & lui 

il  veut , il  n’avoit  pas  eu  le  loifit  de  le  luivre  dans  en  faire  la  le&ure.  Saphan  retourna  tendre  com- 

fa  pénitence Jofias  remontant  plus  haut,  aima  pteau  Roy  de  ce  qui  s'etoit  trouve  d'argent,  du 

mieux  prendre  pour  modèle  de  la  conduite  la  pie-  tranfport  fie  de  l’emploi  qui  en  avoir  etc  fait.  Il 
té  de  Ion  bif.iyc.il  Ezechias.  La  foiblcÜe  de  fon  B lui  montra  en  même  temps  le  livie  de  la  Loy  que 
âge  ne  fit  point  d'obftacle  a fa  vertu,  non  plus  que  le  grand-  Sacrificateur  lui  avoit  donné  , fie  le  lut 


âge  ne  fit  point  d'obftacle  a fa  vertu,  non  plus  que 
le  pouvoir  fouverain  qui  fembloit  lui  omit  tou- 
tes fortes  de  licences,  ll  s’étudia  à ne  faire  que  ce 
*.  ‘-»l  qu’il  croyoit  ette  agréable  au  Seigneur  : fie  pour 

"ipéni.  |i.  pariétaux  termes  de  l'Ecriture,  il  marcha  dans 
*•  »•  toutes  les  voyes  de  David  fon  pere,  fans  fe  détour- 
ner ni  à droit  ni  à gauche.  Dè»  U huitième  an. 
née  de  fon  tegne , qui  n’etoie  encore  que  la  fei- 
ziéme  de  fa  vie  . il  commença  à chercher  le  Dieu 
de  David  fon  pere , non  pas  qu'il  n’cuft  com- 
mencé qu’en  cet  âge  à le  1er  vir,  puifqu’il  avoit 
été  porté  a la  vertu  dés  fa  plus  rendre  enfance,  fie 
qu’il  avoir  toujours  vécu  dans  l'innocence.  Mais 
il  commença  pour  lors  à faire  comme  David  fie 


devant  lui.  On  ctoit  que  c'étoit  l’onginal  que 
Moife  avoit  latfsé  qui  devoir  cire  gatdé  au  côté 
de  l'arche  d’alliance  , félon  qu'il  l'avoit  recom-  De* •mm. 
mandé  , fie  qui  avoit  cté  perdu  ou  égalé  fous  le*  **• v 
règne  de  ManaLès.  11  paraît  au  moins  que  c’croit 
celui  du  Deureronomc  où  Moife  annonce  au  peu- 
ple en  des  termes  capables  de  jetter  la  teneur  fie 
l'iffroy  dans  les  cfpiits  , tous  les  malheurs  qui  dé- 
voient accabler  ceux  qui  violeroient  l.s  divins 
préceptes. 

Jofias  ayant  entendu  lc«  paroles  de  la  Loy  con-4  f 
tenues  dans  ce  livie,  en  fut  fi  touché  qu’il  déchira  •»  • > 
fes  vêtenicns  : fie  il  chargea  le  grand  prêtre  Hel- 


Ezechias  des  teglemens  8e  des  ordonnances  pour  C c<as  avec  quatre  autres  de  fes  principaux  officiers 
le  rétabhflemeoc  du  culte  du  Seigneur  fit  la  refor-  d’aller  coniulter  le  Seigneur  fur  ce  qui  pouvoir  té- 


lé rétabliflsraent  du  culte  du  Seigneur  fit  la  refor- 
mation des  mœurs  du  peuple.  Quatre  ans  apres  il  garder  le  Roy  fie  tout 7e  peuple  de  juda  , par  tap- 

. entreprit  de  purifier  Juda  fie  Jciufalem,  c'ell-à-  port  aux  obligations  que  la  Loi  leur  impoloit  dans 

L*  n du  ^'re»  loal  ^on  roY'lume'  Û decruifit  les  hauts-  ce  livre  nouvellement  trouvé.  «Car,  lcurdir-il, 

..  *n  lieux  que  fon  grand-perc  puis  fon  pere  avoienr  rc-  » je  vois  la  coîere  du  Seigneur  enflammée  , fie  prê- 

• Î17J*  Mb|is  ÿc  enrretenus  apret  la  deftru&ion  qui  «n  a-  ••  te  à tomber  fur  nous  , parce  que  nos  peres  n'ont 

* voit  été  faite  par  Ezechias.  II  fit  abattre  les  bois  • point  écouté  les  paroles  de  ce  livre  ni  exécuté  rien 

confacrez  par  la  fuperftition  : il  fit  brifer  toutes  » de  ce  que  le  Seigneur  nous  y a preferir.  Helcias 

les  idoles  fie  les  autres  figures  de  fculpturc  fer-  fie  les  autres  députez  allèrent  trouver  la  prophîtef- 

vant  à l’idolâtrie  {il  fit  brûler  ou  démolir  les  que  H O L D A femme  de  Sellum,qui  demeutoit  à 

temples  fie  les  autels  de  Baal  fie  des  autres  divini-  Jerufalem  dans  la  fécondé  enceinte  de  la  ville, 

tez  étrangères.  Son  zelepourla  religion  fit  pour  Lorfqu'ils  lui  eurent  exposé  la  commiiïion  qu’ils 

la  gloire  du  Seigneur  ne  put  fe  renfermer  dans  les  avoient  reçue  du  Roy,  fie  qu’ils  lui  eurent  mat- 

bornes  de  fon  royaume.  1!  entra  dans  le  pais  des  qué  fes  (cru pul es  fie  fes  bonnes  intentions , elle 

nouveaux  Samaritains  , c’eft-à-  dire,  les  tribus  an- D leur  répondit  fuivant  l’infpifarion  qui  lui  vinc 
ciennes  d’Ephraim,  Manafscs,  fie  palla  jufqu’aux  d’enhaut  en  ces  termes  ■ Vous  direz  à l'homme 

extrémitez  de  b Galilée  des  nations  où  étoient  les  » qui  vous  aenvoyé  vers  moy  t voicy  ce  oue  dit 

tribus  de  Nephthali  fie  d’Afer , renverfant  tout  ce  *»  le  Seigneur  : Je  vas  faire  tomber  fur  'ce  lieu  fie 

qui  étoic  courre  le  culte  ou  l'honneur  du  Seigneuc  ■ fut  fes  habitans  tous  les  maux  .fie  les  malcdi- 

1 unique  vrai  Dieu , ou  qui  fervoit  à entretenir  l'i-  » étions  qui  font  écrites  dans  ce  livre  de  la  Loy  qui 


1 unique  vrai  Dieu , ou  qui  lervoit  a entretenir  1 1- 
dolatrie  ou  la  fuperftition  dans  toute  l'étendue 


» a ère  lû  devant  le  roy  de  Juda, parce  qu’ils  m’ont 


de  l’ancien  royaume  d’ifiaël,  où  il  étoit  revenu  m abandonné  * qu’ils  om  facrifié  a des  dieux  étran- 


beaucoup  d'Iftaélites  captifs , qui  s'écoient  fauve*  » gers , fie  qu'ils  m’ont  irrité  généralement  pat 

de  l’Aflyrie  fie  des  autres  païs  voifins  , où  Sal-  » toutes  leurs  œuvres.  Mon  indignation  s’ailu- 

manafarfie  fes  fuccefleurs  les  avoient  difperfez.  ll  m mera  de  telle  forte  que  rien  ne  fera  capable  de 

n’actaqua  dans  ces  premières  années  que  les  lieux,  » l’éteindre.  Mais  pour  le  roy  de  Juda  qui  vous  a 

les  édifices , les  idoles  fie  les  autres  monumens  de  » envoyez  pour  confultcr  le  Seigneur,  Se  pour  iiu- 

. . ri  — . 1/  il  ri—  — rttf  me  rl.unir.nrnr.  rnnrli.r  L nlnr— r la  mifi.rîrnrjl,  ni  r Attt  nn.r.c  fmil  lui  Al— 


d'idolâtrie:  fie  il  ne  crut  pas  devoir  encore  toucher 
fi.  toit  aux  prêtres  fie  aux  autres  mimilres  des  fu- 
perflitions. 

V.  Etant  revenu'deces  religioufes  expéditions  à Je- 
tufalem  , il  entreprit  la  réparation  du  Temple  du 
Seigneur,  qui  étoit  l’unique  lieu  de  fon  royaume 
fie  de  tout  Ifracl,  où  le  vrai  Dieu  voulufl  recc* 

voir  le  culte  public  des  hommes.  Jofias  étant 

alors  dans  la  dix-huitiéme  année  de  Ion  régné,  ll 
^*an  “choifit  pour  commiiTaites  de  cette  enrreprife  Sa- 
li®°*phan  fecretaire  du  temple  , Maafias  gouverneur 
"*  de  Jerufalem,  fie  Joha  intendant  des  regiftres  fie 
fecretaire  d’état  : fie  mit  à leur  tefte  le  grand  la- 
crificateur  Helcias.  Il  leur  donna  le  foin  de  ra- 
£ ““fl**  tout  l'argent  que  les  peuples  vouioicut  biea 


’ » plorer  fa  mifericordc  par  des  prteres,vous  lui  di-, 
m rezde  la  part  du  Seigneur  le  Dieu  d’îfraël  • Que 
» parce  qu’il  a écouté  les  paroles  de  ce  livre  j que 
■ Ion  cœur  en  a été  attendri  ; qu'il  s’eft  humilié 
m devant  1eSeigneur,apiès  avoir  entendu  les  maux 
» dont  cette  ville  fie  (es  habitant  font  menacez  » 
» qu'il  a été  touché  de  la  crainte  des  jugement  de 
«•  Dieu , qu'il  a décimé  fes  vetemens , fie  qu'il  a 
» pleuré  devant  le  Seigneur , fa  priere  a été  exan- 
» cée  félon  fa  mifericordc.  Que  l’execution  de  ce» 
m menaces  ne  fe  fera  point  de  fon  vivant  ; qu'il  le 
m fera  repoferen  paix  avec  Tes  peres  , afin  que  fes 
m yeux  nevoyent  point  les  maux  qu’il  doit  faire 
m tomber  (ut  cette  ville  fie  fur  tout  le  peuple. 

Le  Roy  ayant  teçu  laréponfc  de  la  PiophetclTe 

fît 
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fit  allembler  rous  les  anciens  de  Juda  fit  de  Jeru-  A mens  de  l’impiété  de  Jéroboam  Ac  des  autres  rois  *'i  «.  >1- 
’■  ,4‘  falem,  alla  au  temple  du  Seigneur  accompagne  des  d’Ifracl.  Pailautpar  liciliel  où’il  alloit  détruire  l’âu-  V‘-l_ 

Prêtres,  des  Prophètes,  & des  Principaux  de  la  tel  du  veau  d'or , & le  temple  ou  le  haut-lieu  qui  *-*• 

•cour  6c  de  la  ville,  6c  fuivi  du  peuple  qui  avoic  or-  étoit  la  fource  de  toute  l’idolattie  d’Iiiacl,  6c  il  vit 
dre  de  s'y  rendre.  11  prit  lui- même  le  livre  delà  les  fepulcres  qui  étoiem  fut  la  montagne  , fie  fçut 

Loy  que  le  Grand-prctrc  avoic  trouvé  dans  la  a que c'étoient  les  tombeaux  des  Prêtres  idolâtres  fie 
maifon  du  Seigneur,  6c  i^ut  devant  toute  i’af-,  des  faux  Piophetes.  11  les  fit  ouvrir,  en  fit  ôter 
itt^Lr  un  lieu  élevé  où  il  tous  les  os  6c  les  brûla  fur  l'autel  même  , après  y 
avoir  fait  tuer  & immoler  les  Prêtres  vivans  que 
l’on  put  trouver, fuivant  la  parole  du  Seigneur  qui 
avoic  été  prononcée  ctois  cens  cinquante  ans  au-  «»• 

paravant  devant  Jctoboam  par  l’Homme  de  Dieu 
dont  nous  avons  rapporté  l’hiAoire.  A quelque 
diAance  de  là  il  vit  un  autre  tombeau , 6c  demaiv 
da  de  qui  il  étoit  ? Les  habitant  de  cette  ville  lui 
dirent  que  c'étoit  le  fepulcre  de  l’homme  de  Dieu  , 


femblée.  Il  monta  enluit^lr  un  lieu  élevé  où  il 
fe  tint  debout  fie  fit  l’alliance  avec  le  Seigneur.  Il 
obligea  tout  le  monde , les  grands  6c  les  petits  Je- 

frnts  les  prêtres  jufqu'aux  derniers  du  peuple,  de 
ui  promettre  avec  ferment  qu’ils  nurcberoienc 
fidellement  danslavoye  du  Seigneur  > qu’ils  le  fei- 
vitoient  de  tout  leur  cœur  6c  de  toute  leur  ame  ; 
qu’ils  obfcrvetoient  exauçaient  fes  préceptes  & 
tout  ce  qui  étoit  écrit  dans  le  livre  de  la  Loy  dont 


il  leur  avoir  fait  la  leûure.  Il  fit  promettre  la  me-  b qui  ctoit  venu  du  royaume  de  Juda  trouver  Jcto- 


rne  choie  à ceux  qui  n'a  voient  pû  fe  trouver  à cette 
alfemblée  : 6c  tous  s'y  engagèrent  Iblenncllement. 
C’clt  ce  qui  s’obferva  fort  religieufement  dans  la 
ville  de  Jc.  uf.lcm  6c  par  tout  ic  royaume  de  Juda 
tant  que  vécut  Jofias. 

Après  que  l’aiièmblée  fc  fut  retirée , le  Roy 
donna  ordre  au  grand- facr ificateur  Helcias  de  fai- 
re faire  une  exacte  recherche  de  tout  ce  qui  pour- 
roir  cire  relié  dans  le  Temple  des  vaiflèaux  qui 
auroienc  fervi  au  culte  des  taux  dieux  6c  aux  abo- 
minations des  régnes  precedent.  Il  s’en  trouva  en 
allez  grand  nombre  qu’on  avoic  employez  pour 
Baal , pour  les  idoles  des  bois  facrcz,  pour  les 
ailrcs  du  ciel-  Il  les  fit  tous  jetter  dans  le  feu  hors 


boam,  & qui  avoit  piédir  tout  ce  que  le  roy  Jo- 
fias  fils  6c  fucceileur  de  David  vcnoit  de  faire  tur 
l’autel  de  Bcthel.  Cc-Prince  défendit  aufll-toA  que 
l’on  touchait  à ce  fepulcre  , 6c  voulue  que  fes  os  y 
demeuraient  en  paix.  Il  fit  auü  grâces  à ceux  du 
vieux  Prophète  de  Bethel  venu  de  Samarie  , qui 
avoir  trompé  cec  Homme  de  Dieu,  & qui  ayant 
été  caufe  de  fa  mort  en  le  faifant  defobeir  au  com- 
mandement du  Seigneur  , l’avoir  enfeveli  dans  ce 
fepulcre , 6c  s’étoit  fait  depuis  enterrer  avec  lui 
dans  l’eiperance  que  fa  compagnie  le  garantirojt 
du  malheur , qu’il  avoic  prédit,  qui  artiveroitaux 
autres  fous  Jofias. 

La  pieté  de  ce  bon  Prince  ne  fut  point  encore 


de  la  ville , & en  fie  porter  tes  cendres  à Dcthel  en  ç fatisfaite  qu’il  n'euil  fait  faire  une  ioigneufe  re- 


Samaric,  afin  de  profaner , c’clt-.vdue  , de  mettre 
hors  d’état  de  fervir  à la  religion  un  lieu  que  ta 
fupciAition  fie  l’idolâtrie  des  Ilraclires avoir  tendu 
factc  depuis  le  temps  de  Jéroboam.  Il  fit  tuer  tout 
les  Prêtres  des  idoles  quiu'etoient  point  de  la  race 
d’Aaron.  Ceux  qui  le  ttouvoienc  être  de  la  race 
de  Levi  furent  épargnez , mais  deAitucz  6c  réduits 
à manger  les  pains  lans  levain  comme  le  peuple, 
fans  monter  à l’autel  ni  faire  d’autres  fondions. 
Il  extermina  aulli  les  Augures  qui  avoient  été  éta- 
blis par  les  rois  d’Ifracl  pour  facrifier  dans  les 
villes  de  Juda  & autour  de  Jerufalem.  Il  traita  de 
meme  les  Pytons  & les  Devins.  Il  fit  abattre  aulli 
les  loges  desElfcminez  qui  étoientdans  la  maifon 


cherche  de  tous  les  Ifraclites  des  dix  Tribus  qui 
s ‘croient  fauvezdela  captivité  des  Allyriens  ; 6c 
qu’il  ne  leur  coft  perfuadé  d’abandonner  le  culte 
impie  les  idoles  pouradoter  le  Dieu  de  leurs  Pè- 
res. Il  n’y  eut  point  de  villes,  de  bourgs  6c  de  vil- 
lages où  il  ne  fiA  faire  dans  toutes  lesmaifons  une 
exa rte  perquilîtion  de  tout  ce  qui  avoic  fervi  à l’i- 
dolatrie,  fie  il  donna  ordre  que  tout  fuftbtûlé. 

Il  retourna  à Jctufalcm  pour  celebrer  la  Pafque 
du  Seigneur  le  xiv  du  premier  mois , félon  la  loy 
& les  ceremonies  marquées  dans  le  livre  que  l’on 
avoic  trouvé , & qu’il  avoit  lû  au  peuple.  Depuis 
le  temps  des  Juges  6c  des  Rois  , jamais  Pafque  ne 
futfolennisée  avec  tant  de  magnificence  6c  de  ce- 


du  Seigneur , pour  lefquels  des  femmes  faifoient  p remonies.  De  fone  que  la  Pafque  qui  fe  fit  vers  la 


des  tentes  fie  des  voiles  deAincz  aux  fupetAicions 
quiaccompagnoient  le  culte  de  l’idole  du  bois  fa- 
crilcge.  Il  detruifit  l'abomination  du  Tophet  lieu 
• uIkuij.  de  la  vallée  d’Ennon  * deAmc  au  facrifice  qu’on 
faifoit  des  enfans  à Moloch  , en  les  faifant  palier 
par  lefeu.  il  ôta  aufG  les  chevaux  que  les  rois  de 
Juda  avoient  donnez  au  foleil , fie  qu’on  entrete- 
nait à l'entrce  da  Temple,  fie  il  fit  btûler  tous  les 
chariots  qu’ils  avoient  confacrez  à cet  afire.  Il  dé- 
couvrit par  la  vigilance  fie  fes  foins  particuliers 
• diverfes  autres  abominations  introduites  par  plu- 
lieurs  de  fes  predeceifeurs  , fie  qui  avoient  échap- 
pé à la  diligence  du  pieux  roy  Ezechias , entre  au- 


fin  de  la  dix  huitième  année  du  régné  de  Jofias  , a 1 

pafsc  pour  la  plus  celebte  de  toutes  les  Pafques 
qui  fc  foyent  jamais  faites  chez  les  Juifs.  Jofias  ».  r',A  < i« 
non  content  d’y  faire  garder  un  ordre  admirable,  Z1 
y donna  encore  du  fien  trente  mille  tant  agneaux 
que  chevreaux,  fie  trois  mille  bœufs.  Les  premiers 
officiers  de  là  cour  fie  les  plus  riches  d'entre  le 
peuple  voulurent  imiter  ces  liberalitez  , qui  palle- 
renc  de  beaucoup  celles  que  David  fie  Salomon 
avoient  faites  aux  plus  grandes  feAes.  Les  Lévites 
fie  les  Piètres,  quoiqu’on  très-grand  nombre,  fu- 
rent tellement  occupez  pendant  les  fept  jours  de  la 
Pafque  fie  des  Azymes  à diltribuer  au  peuple  la 


très , les  autels  du  dôme  d'Achaz  , les  haut-lieux  ^ chair  de  tant  de  viâimes,  qu'ils  n'en  pucenc  pré- 
parer pour  eux  que  fur  la  fin. 


ou  chapelles  bâties  derrière  la  montagne  du  fean- 
dale  par  le  roy  Salomon  à AAaroth  ou  AAarthé 
décile  des  Sidoniens , à Chamos  fie  à Mclchom 
idoles  de  Moab  fie  d’Atnmon.  Il  y mit  le  feu  fie 
en  alla  jerter  les  cendres  lui-même  dans  le  torrent 
des  Cèdres , dit  Cedron. 

Après  avoir  ainfi  purifié  & renouveilé  la  ville 
de  Jerulâlem  , fie  les  environs  par  toutes  ces  ac- 
tions de  religion,  il  retourna  dans  les  Provinces 
principalement  dans  celle  de  Samatie , achever  la 


Jofias  travailla  toujours  depuis  à entretenir  la 
ferveur  de  cette  pieté  avec  la  juAice  parmi  fes  fu-  *•  *» 
jets.  L’Ecriture  nous  déclare  qu’avant  lui  on  ne 
m vie  point  de  Roy  qui  lui  fuA  femblable  , fie  qui 

• fut  retourné  comme  lui  au  Seigneur  de  tour  (on 
» cœur,  de  route  fon  ame, fie  de  toutes  fes  forces  , 

» fui  vanc  tout  ce  qui  étoit  écritdans  la  loy  de  Moi- 
» f e fie  elle  ajoure  qu’il  n’eut  pas  non  plus  fon  fem- 

• blable  après  lui.  C’cft  ce  qu’elle  avoic  dit  auflî 


dcltr uâion  de  ce  qui  pouvoit  être  reüé  des  monu^  d ‘Ezechias  fie  de  David,  dont  la  pietc  toute  ardente 

qu'elia 
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qu’elle  étoit  , peut  avoir  été  furpafsée  par  ce  xele 
merveilleux  quejofias  a toujouu  fait  paroître  pour 
l'honneur  de  Dieu  & pour  la  pureté  du  cuite  duSei- 
gneur.  L'Ecriture  qui  n’a  point  dilîimulé  le  double 
crime  de  David  ni  La  faute  que  fit  Ezechias  de  mon- 
trer fes  ncheflès  avec  orientation  aux  ambalTa- 
deurt  de  Dabylone  , ne  blâme  rien  dans  tonte  la 
conduite  de  Jofus  : & elle  ne  dit  pas  qu’ri  ait  ja- 
mais rien  fait  qui  ait  été  dcfagreable  au  Seigneur. 

Nous  ne  ferons  pour  uni  pas  (crupule  de  regar- 
der comme  une  faute  la  derniete  a&ion  qu’il  fit  de 
fa  vie  , mais  une  faute  legere  qu’il  plut  a Dieu  de 
ne  lui  pas  imputer,  ou  de  lui  faire  laver  dans  fon 
fâng  par  l'épée  de  fes  ennemis  ; comme  les  Peres 
ont  prefume  qu’il  fit  à l'égard  de  celle  du  Prophè- 
te dont  nous  avons  parlé,  par  les  dents  du  lion  qui 
le  tua.  * 

Ce  fut  fans  confulter  le  Seigneur  qu’il  voulut 
s’oppofer  au  paifage  de  Necao  roy  d’Egypte  qui 
alloit  porter  la  guerre  juiqu’à  Chatcamis  ville  de 
Mefopotamic  fur  la  riviere  d'Euphrate , contre  le 
roy  des  AlTyriens  & des  Babyloniens  qu’on  croie 
être  Nabopolaflar  pere  du  grand  Nabucnodonofor. 

*.  Rmfeci.Ce  Prince  qui  ne  demandoit  à Jofias  que  la  liberté 
cr  h.  de  palier  par  les  terres  de  fon  royaume, lui  envoya 
des  ambaïEideurs  pour  i'allurer  que  ce  n’écoit  pas 
à lui  qu'il  en  vouloit,&  qu’il  alloit  porter  fes  ar- 
mes ailleurs  par  un  ordre  exprès  du  Seigneur  ; 6c 
pour  le  prier  de  fe  retirer,afin  de  ne  pas  refifter  aux 
“ , dellcins  de  Dieu,  dont  il  fe  drfoitle  miniftre  6c 
L an  dupcxccuteur  j0gaï  ne  voulut  point  l'écouter,  6c 
**.  ÏJJ+'au  lieu  de  s’en  retourner,  il  alla  au  devant  de  lui 
6c  l’attaqua  dans  la  plaine  de  Mageddo  qui  étoit 
'.Avant  J.  dans  la  tribu  de  Manafscs,mais  du  royaume  de  J u- 
Çh.  610.  da, allez  près  de  la  ville  qui  fut  appcllée  la  Tour  de 
Straton  6c  depuis  fous  les  Romains  Cefarée  en 
Paieiline.  Il  fur  blefsé  d’un  coup  de  fléché  doDt  il 
mourut  peu  de  temps  après  s’etre  fut  tirer  du 
combat. 

$.  1.  Hiîtoim  di  Son  Cuits. 

TI  II.  Son  corps  fut  rapporté  àjerulàlem,  où  il  fuc 
mis  dans  le  tombeau  de  fes  pères.  Il  avoir  alors 
trente  neuf  ans , dont  il  en  avoit  régné  trente  6c 
un  dans  une  grande  profperiré.  U fut  regretté  de  D 
tout  le  monde , 6c  pleuré  dans  un  deuil  public  par 
toute  la  ville  de  Jcrufalrm  & tout  le  royaume  de 
».  fn |f.  Juda.  Mais  pcrlonne  ne  le  pleura  plus  tendrement 
’*’•  **•  que  le  prophète  Jetemie , qui  fit  lur  la  mort  de  ce 

religieux  Prince  des  Lamentations  qui  Ce  confor- 
mèrent long  temps  avec  celles  qu’il  compofa  pour 
déplorer  la  ruine  de  Jcrofalem.  Elles  fe  chantoient 
encore  tous  les  an»  dans  le  nouveau  temple  depuis 
le  retour  de  la  captivité  de  Babylone  par  des  mufi- 

ciens  6c  des  muficienues.  Ce  qui  formoit  une  ef*  MOIS  DE  JUILLET. 

pece  de  culte  a la  mémoire  de  Jofias  du  temps  d’Ef. , 

dras  , qui  pafle  pour  l’auteur  des  Paralipomenes  , 

où  cette  hiftoireeft  rapportée.  Ces  Lamentations  I JOUR  DE  JUILLET» 
Unt.i.t.i-4. ou  vers  funèbres  de  Jeremie  faits  à la  louange  de  _ . . . . _ , ^ ^ 

Jofias  , fe  voyoient  encore  du  temps  del’hiiloricii  ^ AARON  CRA  ND-S  AC  RI  F JC  AT  E ^ R 


A Dieu  qûi  vouloir  le  retirer  peur  ne  le  point  tendre 
témoin  des  malheurs  de  la  ville  dejcrulalem.  La 
faute  qu’il  fit  de  s'oppofer  au  Roy  d’Egypte.fi  c’en 
étoit  une  que  de  tâcher  d’aller  au  devant  de  ce  qui 
pouvoit  troubler  la  paix  & le  repos  de  fes  lujets  , 
fut  châtiée  par  une  peine  temporelle  , & expiée 
dans  fon  fang  comme  avoit  été  celle  du  prophète 
Addon  , à qui  Dieu  fit  ôter  1a  vie  par  une  belle 
pour  punir  fa  defobciflance  : en  procurant  a l’un  6c 
à l'autre  une  mort  qui  paroifloit  funefte  6c  violente 
aux  yeux  des  hommes. 

Pierre  Natal  dans  fon  Catalogue  des  Saints  n’**'  *'  *'  ** 
mis  Jofias  au  xxitr  de  juin  , c’clkâ-dire  au  com- 
mencement de  la  derniere  Icmaincdc  ce  mois,  que 
parce  que  c’eft  le  temps  où  il  a cru  qu’on  liloit  le 
B dernier  livre  des  Rois  où  cft  fon  hiltoue  dans  les 
offices  de  l’Eglifo,&  parce  qu'il  a voulu  le  joindre 
au  roy  Ezechias  fon  bifayeul.  Il  s 'cft  peut  être 
trompé  d'un  mois  s’il  a eu  cette  pensée  :6c  il  auroit 
pû  remettre  ces  deux  faints  Rois  à la  fin  de  juillet, 
puifque  l'Eglife  ne  lit  leur  hifloiie  que  l’oriicme 
dimanche  d'après  la  Pentecôte  6c  les  jours  fuivar.s:  . 
ce  qui  n’arrive  peut  cire  meme  jamais  que  par  an- 
ticipation fut  la  dixiéme  femaine , parcç  que  l'on- 
zième ne  commence  jamais  que  vers  les  premiers 
jours  du  mois  d’aonft  , où  on  lit  les  livres  de  la  Sa-  Tlffi , ^ 
gelîe.  On  trouve  dans  quelques  calendriers  la  fefte  e- 
de  Jofias  marquée  auxvud'oâobre, mais  c’cft  une  ?•  **" 

erreur  de  ceux  qui  ont  mis  le  n^tn  de  ce  faint  Roy 
pour  celui  du  prophète  Osée. 
c Pour  ce  qui  regarde  le  culte  du  prophète  Addon  1 
ou  Joadj  à qui  l’Eglife  préfume  que  Dieu  a fait 
auui  miforicorde , comme  le  témoignent  ceux  des  çn  . u.C'i 
faints  Peres  qui  nous  difent  que  Dieu  l’a  puni  dans 
le  corps  pour  conforver  éternellement  fon  amc.les 
Grecs  lui  ont  dellir.é  le  xxx  jour  de  mais.  Mais  nous 
ne  Yoyons  pas  qu’on  lui  aie  encore  aflîgné  de  jour 

Earticulier  chez  les  Latins , qui  le  regatdent  pour 
1 plupart  comme  un  Prophète  fans  nom. 

R ■ n ▼ o y du  xxüj  de  juin. 

EZECHIAS  roy  de  Juda  mis  au  même  jour 
que  Jofias  dans  le  catalogue  de  P.  Natal. 
y'rjn.  4M  xxtüj  d'étoujl. 

XXVI  JOUR  DE  JUIN. 

JEREMIE  Prophète,  Prêtre  marqué  en  co 
jour  dans  un  calendrier  Julien. 

Vejex.  4M  premier  jour  de  ttuy. 


Jofoph,  qui  vivoit  fous  l'empereur  Vcfpafien  6c 
fts  enfans. 

On  ne  voit  pas  neanmoins  que  ni  parmi  les 
Grecs , ni  chez  les  Latins , l'Eglife  ait  jamais  defti- 
né  un  jour  particulier  pour  rendre  publiquement 
un  culte  religieux  à Jofias.  Il  fe  pourroit  faire 
qu’elle  auroit  été  retenue  par  la  vùè  de  fa  mort , 
dont  il  fembleroit  s eue  rendu  coupable  par  quel- 
^ que  apparence  de  témérité.  Mais , félon  quelques 

*'***"'■  *tm  Peres,  on  a dû  regarder  cette  mort  comme  une 
grâce  ou  un  effet  fingulier  de  la  miforicorde  de 


des  ifraeliies  > frère  de  Meife. 


1. 


Histoire  si  sa  Vu. 


A A a o n de  la  tribu  de  Levi  qui  étoit  fon 
bifayeul  par  fon  pere  Amram  6c  par  famere 
lochabed,nlquit  en  Egypte  avant  qu'on  execucafl 
l’édit  que  le  Roy  avoïc  donné  pour  faire  mouric 
tous  les  enfans  miles  des  Hebteux  dans  le  temps 
de  leur  naiflânee.  Il  avoit  une  four  nommée  Ma. 
sic  qui  étoit  fon  aînée  de  plufieurs  années,  6c  il 
e^nc.TeJi.  K étoit 


* 


Digitized  by  Google 


147  A A R O N.  I Juillet.  14» 

écoit  de  trois  ans  pins  âgé  que  fon  frere  Moïfe.  A ner  d’un  deflcin  fi  criminel , leur  demanda  pour 


• ^'Hépoufa  Elifabeth  fille d’Ammadab  focor  de  N»* 
ballon  de  la  tribu  de  Juda  8c  des  anceftrcs  de  Je- 
fus  - Chrift  : & il  en  eut  quatre  fils  qui  furent  Na- 
dab  , Abiu,  Elcazar  & Ithamar.  Quand  Moife 
voulut  s’exeufer  d’aller  à Pharaon  demander  la  IL. 
berté  des  enfans  d’ifraël , alléguant  fon  empêche- 
ment de  langue  qui  le  rendoit  lent  à parler , Dieu 
,4‘  lui  du  de  prendre  fon  ftere  Aaron  avec  lui , parce 
qu’il  s'exprimoit  facilement , ajoutant  qu'il  (croit 
(on  organe  pour  parler  au  peuple.  Moïfe  étant  par- 
ti de  Madian  pour,  retourner  en  Egypte,  Dieu 
commanda  à Aaron  d’aller  au  devant  de  lui  dans 
le  defert.  Il  le  joignit  au  pied  de  la  montagne  de 
b.  Dieu  * où  ils  s’embraflcrcnt.  Moïfe  lui  raconta 


cela  les  pendant  d'oreilles  & autres  bijoux  de  leurs 
femmes  & de  leurs  filles.  Ils  les  lui  appotterent , 

0c  ne  fâchant  plus  comment  s’en  défendre,  il  en 
fit  fondre  un  veau.  Ildrclla  même  un  autel  devant 
cette  idole  , 0c  fit  crier  par  un  héraut  que  le  len- 
demain on  ferroift  la  fefte  folennelle  du  Seigneur, 

Le  peuple  qui  n’en  vouloit  plus  rccounoîtrc  d’au- 
tre que  cet  idole  * à l’imitation  des  Egyptiens  » *uA,p^u^^f 
vint  enfouie  lui  offrir  des  factificcs  , ni  enfuite  "ïcu"|yr£ 
la  débauche , fe  mit  à dan  1er  0c  à jouer.  Moïfe 
descendant  delà  montagne  vit  ces  deloidtes  , 0c 
ayant  btisé  de  colere  les  tables  de  la  Loy  que  Dieu 
lui  avoit  données  , il  mit  le  veau  d’or  au  feu  , 0c 
en  fit  avaller  la  poudre  aux  enfans  dTfracl.  Il  fit 


tout  ce  que  le  Seigneur  lui  avoit  dit  en  lui  donnant  B enfuite  une  (evere  réprimandé  à Aaton.  » Que 
r __-.tr.  J-  m.  i..:  I ni  I..; - C...  1-  I...  A.  .1  


fa  miffion.flc  lui  déclara  les  miracles  qu’il  lui  avoit 
ordonné  de  faire.  Etant  venus  enfemble  en  Egypte  i 
ils  aflêmblerent  les  anciens  des  lfuclues  , a qui 
Aaron  rapporta  tout  ce  que  Dieu  avoit  dit  0c  or- 
donné à Moïfe. 

Ils  allèrent  enfuite  parler  au  roy  Pharaon,  8c  lui 
demandèrent  pour  le  peuple  d'ifraël  la  liberté  d’nL 
•u  .V  4t  r«  1er  dans  defert  faenfier  à Dieu.  Nous  venons 
pumfcr:.  dans  14  vie  de  Moïfe  de  combien  de  playes  Dicru 
affligea  l'Egypte  pour  punir  la  refiftance  & l’cn- 
durcilfemcnt  de  Pharaon.  Il  nous  fuffit  de  remar- 
quer icy  que  ce  fut  la  verge  d’ Aaron  qui  en  fit  les 
trtJ.7.&-i  ptemiets  prodiges  4 qui  fut  changée  en  (erpent  j 


vous  a fait  ce  peuple,  lui  <flt-il , pour  avoir  attiré 
fur  lui  un  fi  grand  péché  ; Aaron  tâcha  de  s’ex- 
eufer fur  le  penchant  que  le  peuple  avoit  au  mal  , 

0c  fur  la  violence  qui  lui  aveu  etc  faite.  Mais  quoi- 
que fes  ex eu les  ne  fuflent  pas  recevables , on  ne 
voit  pas  que  fon  crime  ait  été  puni  comme  le  fut 
celui  du  peuple  par  l'épée  même  des  Levites. 

On  ne  peut  pas  douter  que  Dieu  ne  lui  ait  fait*  1 jj. 
expier  fon  péché  de  quelque  autre  maniéré  que 
nous  ne  nous  connoilions  pas.  Il  lui  conféra  meme 
l’honneur  du  Sacerdoce,  8c  il  le  choific  pour  cire 
le  Grand-Pontife  de  la  religion  de  fon  peuple, 
dignité  qu’il  fit  palier  à fa  race.  Moïfe  fit  fon  fa- 


qui  fit  changer  les  eaux  en  fang  ; qui  fit  remplir  ç cre  le  jour  même  de  la  confecration  du  Tabetna- 


toure  l’Egypte,  de  grenoüilles  : 8c  qui  couvrit  en- 
fuite  tout  le  pats  de  moucherons.  Aaron  eut  part 
à tout  ce  que  Moïfe  fit  depuis  pour  la  délivrance 
du  peuple  d’Ifracl.  Il  étoit  l’imerprete  de  fon  fre- 
re tant  auprès  de  Pharaon  que  devant  le  peuple  , 
7.  Dieu  l'ayant  établi  le  Prepl.ete  de  Méife , comme  il 
avoit  établi  Moïfe  te  Dieu  de  Pharuon. 

II.  Aaron  continua  toujours  cotre  fon&ion  après 
«.u.v  le  paftage  de  la  mer  touge.  C croit  lui  qui  pac- 
•°  loit  au  peuple  ôc  aux  anciens  dans  les  alTemblées. 

Ce  fut  lui  qui  recueillit  de  la  manne  dans  un  vafe 
qui  fut  mis  depuis  dans  le  tabernacle  pour  la  Con- 
*•».  (erver  à la  poftenté.  Pendant  le  combat  que  Jo- 
fuc  donna  contre  les  Amalecices , Aaron  & Hur 


de  au  commencement  de  la  fécondé  année  depuis  Avant  J. 
la  fouie  de  l’Egypte.  A près  l’avoir  purifié  6c  fan.  C.  1490. 
âifié  par  diveriës  ceremonies , il  lui  donna  l’on- 
âion  iacerdotale.  Il  le  revêtit  des  habits  pontifi- 
caux qui  étoient  la  Tunique  de  fin  lin  , la  Ceintu- 
re  , la  Robbe d'hyacinthe  , l’Ephod  ou  Surhume-  JJij,  t 
rai»  & le  Rational  du  jugement.  La  kobbed'^n- 
cinthe  avoit  par  le  bas  tout  autour  comme  de  peti- 
tes grenades  d'hyacinthe  de  pourpre  & d'écatlatta 
qui  étoient  emremeflées  alternativement  de  fonJ 
nettes  d’or.  L’Epbed  qui  écoit  de  couleurs  divcrfe* 
fur  de  l'or , croit  un  petit  habillement  fans  man- 
ches , prenant  depuis  les  épaules  jufqu’au  bas  de 
l'dtomach  ou  jufqu’aux  reins , ayant  deux  pierres 


fon  beaufrere  mari  de  fa  faut  Marie,  aflifterent  d’onyx  par  dedus  les  épaules  où  l’on  avoir' gravé 
e fur  le  haut  de  ” Jes  noms  des  douze  tribus  , fix  fur  une  6c  itx  fur 


Moïfe,  qui  ptioit  pour  la  viûoire  f 
la  colline  & ils  lui  foutinrent  les  bras  chacun  de 
*.  17.  ».  u fon  côté  , ayant  remarqué  que  les  ennemis  avoient 
l'avantage  lorfque  la  lalTitude  les  lui  faifoit  abaif- 
fer.  Peu  de  jours  après  on  alla  camper  au  pied  de 
i.ij.  ».  m- la  montagne  de  Sinaï,  8c  Dieu  voulut  qu’Aaron 
montai!  avec  Moïfe  pour  entendre  fes  commande- 
mens,  quoiqu’il  fuft  défendu  à tout  autre  fous  pei- 
ne de  mort  de  toucher  feulement  la  montagne.  U 
paroît  neanmoins  que  ce  ne  fut  qu’après  que  Dieu 
0 eut  donné  fes  commandemcns  à Moïfe  qu’Aaron 

monta  avec  lui  accompagné  de  fes  deux  fils  Na- 
dab  & Abiu  0c  de  foixante  & dix  Anciens  d’If- 
racl.  Ils  11e  palTerent  pas  le  milieu  de  la  monta- 


l 'autre.  Le  RmuoumI  du  jugement  étoit  quarré  dou- 
ble de  la  grandeur  d’une ‘palme  ou  d’une  demi- 
coudée.  Il  avoit  quatre  rangs  de  pierres  precieu. 
fes,  trois  à chaque  rang,  toutes  d’cfpece  differen- 
te , enchafjces  dans  l’or  , chaque  pierre  gravée  du 
nom  d’une  tribu  des  enfant  d’Ifracl.  Sur  le  touc 
du  Rational  étoient  gravez  ces  deux  mots  Vrnm  8c 
Tbummtm,  c’eft-à-dnc,  llluminatimt  & Perft&itmt  t 
autrement  Science  8c  Pureté  de  t ne  \ ou  félon  nfitre 
vulgate , Deürùte  & V rrué.  Le  Rational  le  n>et- 
toii  fur  la  poitrine  du  Grand- Piètre  par  deflù» 
l’Ephod.  Moïfe  ayant  ainfi  revêtu  Aaron  , lui-mit 
. . fur  la  telle  une  tiare , au  bord  de  laquelle  étoit  at- 

gne.  d’où  ils  adorèrent  de  loin  la  majelïé  de  E tachée  une  lame  d’or  où  l’on  avoit  gravé  ces  mots 

s 1 fi.  1 Am  Cm  r . .a  ...  e-.. _ . c.  i_  i . 


Dieu , qui  leur  fit  voir  quelque  extérieur  de  fa 

5;toirc.  Aaron  fut  établi  avec  Hur  lieutenant  ou 
ubfticut  de  Moïfe  pour  répondre  aux  concilia- 
tions 8c  terminer  les  difficultés  qui  pourroient  fur- 
venir  pendant  fon  abfence  qui  devoir  durer  qua- 
rante jours. 

Le  peuple  impatient  de  revoir  Moïfe  s’aban- 
donna jufqu'à  oublier  Dieu  même.  U vint  affie- 
ger  Aaron  pour  l’obliger  é lui  donner  d’autres 
dieux , difant  qu’on  ne  devoit  plus  s’attendre  à 
Moïfe  8c  qu’on  ne  (avoir  ce  qu’il  étoit  devenu. 
Aaron  croyant  peut-être  les  rebuter  & les  détour» 


La  Snimeté  eft  mu  Seigneur  : 6c  la  lame  couvroic 
le  front  du  Grand  Sacrificateur.  Les  quatre  fils 
d1  Aaron  furent  faits  Piètres  en  même  temps  avec 
des  ceremonies  prefque  égales  pour  la  purifica- 
tion,pour  l'onÛion  (junte  & la  confecration. Moïfe 
les  revêtit  auflî  d'habits  (àcerdotaux  qu'il  avoit  fait 
faire  ex  près, & que  tous  les  Prêtres  portèrent  dans 
la  fuite.  La  fefte  du  (acre  d'Aaron  jointe  à celle 
delà  dédicacé  du  Tabernacle  dura  fept  joues  de 
fuite.  Dès  le  lendemain  qui  étoit  le  huitième  du 

£ rentier  mois  de  la  fécondé  année  huir  jours  avant 
t feile  annivci&ùc  de  Pafques  0c  des  Azymes , 
Aaron 


— Bigitized'by  «fe 
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Aaron  5c  fçs  fils  exerceront  les  fonâions  de  leur  A 
facerdoce  par  divers  làcrifices  tk  oblations  faites 
au  Seigneur.  Mais  pende  temps  apiès  Nadab  fie 
Abiu  les  aînez  peruept  par  le  feu  du  ciel  pour  a- 
voir  mis  du  feu  étranger  dans  leurs  enccnioiis 
contre  l'ordre  exprès  du  Seigneur.  Il  fut  défendu 
à leur  pere  fie  a leurs  fiercs  de  les  plëuidr  & d’en 
porter  le  deuil , a caufe  de  l’ondion  fainte  qui  les 
élevoit  au  deflus  de  toute  conlideracion  dé  la  chair 
fie  du  fang  , comme  appartenant  plus  particuliè- 
rement au  Seigneur  que  le  telle  des  hommes.  On 
interdit  auffi  le  vin  fie  tout  ce  qui  peut  enyvrer  à 
Aaron,  à fes  enfans  fi c à tous  les  Prêtres  après  eux 
lorfqu'ils  dévoient  faire  leurs  fonéhoy»,  (bus  peine 
de  mort  : fit  l’on  croit  que  hladab  & Abiu  don- 
nèrent lieu  à cette  defenfe  , parce  qne  leur  faute 
n'étoit  venue  que  de  te  qn'ils  avoient  bû  avec  çx-  b 
cci, fie  qu’ils  croient  yvres  lorfqu’ils  prirent  le  feu 
étranger.  . , 

11  lembloit  que  rien  ne  duft  jamais  altérer  la 
bonne  intelligence  fie  l'union  qui  acta'choic  Aaton 
k Moïfe  par  tant  de  liens.  Cependant  le  démon 
de  la  jaloulie  le  fit  joindre  quelques  mois  apres 
avec  fa  lœur  Marie  qui  fit  éclater  fon  méconten- 
tement au  fujet  delà  belle. lœur  Scphora  femme 
de  Moïfe.  La  punition  que  Dieu  fit  de  Marie  ou- 
vrit les  yeux  a Aaron  qui  le  jctca  promptement  aux 
pieds  de  Moi fc  , lui  demanda  patdon  pour  lui  fie 
pour  fa  frsur , le  priant  de  ne  leur  pas  imputer  un 
péché  qu'ils  avoient  commis  fi  follement  , fie  le 
porta  meme  à demander  la  guerifon  de  Marie. 

Aaron  demeura  toujours  depuis  étroitêméntrmi 
à Moïfe.  La  révolté  que  Coré  leür  coulîn  germain  q 
l’un  des  chefs  des  Levites  fit  contre  Moïfe  quelque 
temps  après,  regardoit  principalement  la  perfom, 
ne  d'Aaton  , à qui  ce  rebelle  vouloir  concéder  le 
facerdoce  que  Dieu  n’avoit  conféré  qu'à  lui , à 
fes  enfans  fie  à fa  race , quoiqu'il  dilputafl  auffi 
l’autorité  à Moïfe.  Les  deux  freres  eurent  recouts 
k Dieu , qui  promit  de  faire  cdnnoïtre  le  lende- 
main ceux  qui  lui  apparcenoient , fie  qu’il  avoit 
deftmez  feuls  pour  les  fondions  du  facerdoce. 
Moïfe  dit  à Cote  de  fc  ranger  le  lendemain  avec  fa 
troupe  fie  de  prendre  cous  l’encenfoir  pour  offrir 
de  l’encens  au  Seigneur , ajoutant  qu’Aaron  ch  fe- 
roit  autant  de  fort  côté  : fie  que  celui-  la  ftroit  faiht 
fie  reconnu  prêtre  que  le  Seigneur  mardueroii ü 

Îiu’il  auroit  lui-même  choifi.  Il  lui  reprocha  en- 
uite  fon  orgueil  fit  fon  ingratitude  envers  Dieu  e*i 
ces  termes  » Eft  ce  donc  peu  de  chofe  pour  vou* 

*»  que  le  Dieu  d’Ifracl  vous  ait  Réparé  avec  les  vô- 
» très  de  tour  le  relie da  peuple , fie  Vous  ait  joints 
t » à lui  pour  le  fervir  dans  le  culte  du  Taberna- 
» cle  > Eft-  ce  pour  vous  élever  contre  lui  qu’il  vous 
» a approchez  de  lui  vous  fit  tous  vos  freres  les 
*•  Levites  ? Eft-ce  pour  vous  foire  ufurper  le  facer- 
* doce  » C’cft  le  Seigneur  même  que  vous  atraf- 
quez  vous  fie  vôtre  troupe  par  vôtre  rébellion, 

» Car  qui  eft  Aaron  pour  être  l’objet  de  vos  tnut- 
» mures  ? £ 

Coré  fc  prefenta  le  lendemain  avec  les  1 jo  hom- 
mes de  fon  parti  tous  l’encenfoir  k la  main  , Com- 
me afpirant  tous  au  facerdoce.  Dieu  fit  foitit  alors 
un  feu  qui  tua  les  150  hommes  qui  lui  offroient 
de  l'encens.  Eleazar  fils  d’Aaron  ramalfa  par  or- 
dre de  Dieu  tous  les  enccnfoirs  d'airain  dans  lef- 
quels  ceux  qui  venoient  d’être  devorez  par  l’em- 
brafement  avoient  offert  de  l'encens  au  Seigneur. 

Il  les  réduifit  en  lames  fie  les  attacha  à l’autel  com- 
me ayant  été  fanâifiei  daj»  la  mort  des  pécheurs  , 
pour  être  an  ligne  fie  urï  aVertifTement  à tout  le 
inonde  que  nul  étranger,  ni  quelque  perfonne  que 
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cefuftquine  feroit  pas  de  là  race  d’Aaron n’en- 
treptift  de  s'approcher  du  Seigneur  pour  lui  offrir 
de  l'cnccns  j de  peur  qu'il  ne  lubirt  une  puninon 
femblable  a celle  de  Coré  fie  de  fes  adhérai» , fo- 
lon  que  le  Seigneur  l’avoir  prédit  a Moïfe.  Le  len- 
demain le  peuple  mut  mura  de  cette  execution  con- 
tre Moïfe  fit  Ayou,  les  acculant  d'avoir  tué  tant 
de  perfonnes.  Dieu  prit  encore  la  vengeance  des 
deux  freres,  eovoyant  fur  l’heure  un  feu  qui  com- 
mença à Faire  beaucoup  de  ravage.  Mcife  p*ur  • 
l'arftcêt  dira  Aaron  de  prendre  Ion  encenfoir  , fie 
d’aller  promptement  au  devant  de  la  colete  de 
Dieu.  Aaron  courut  au  milieu  de  la  multitude  que 
le  feu  embrafôic  déja,oftrit  l’encens  , fie  fe  tenant  . 
debout  entre  les  morts  fie  les  vivans,  il  pria  pour 
le  peuple  fie  la  playe  cella.  Il  en  mouiur  1+700 
hommes,  fans  ceux  qui  étoienc  péris  la  veille  dans 
la  fedicion  de  Coré. 

Le  mal  étant  arrêté  , Aaron  alla  rejoindre  V: 
Moïfe  à l'entrée  du  Tabernacle  : fie  le  facerdoce 
lui  fut  confirmé  par  un  nouveau  miracle.  Moüonm>,  17. 
eut  ordre  de  Dieu  de  prendre  douze  verges  pour 
chaque  tribu  • d’ccriie  le  nom  de  chaque  prince  de 
tribu  fur  fa  verge,  marquant  celui  d'Aaton  fur 
une  treizième  verge  pour  la  tribu  de  Levi  j .fie  de 
mettre  ces  verges  dans  le  Tabernacle  devant  l'ar- 
che d’alliance.  Dieu  lui  promit  de  faire  fleurir  la 
Verge  de  Celui  qu'il  atuoit  élu  pour  le  facerdoce  , 
fie  d'arrêter  ainh  les  plaintes  fie  les  murmures  des 
enfans dTfraël  contre  lui  fie  Aaton.  Moïfe  exécu- 
ta pon&uellemenc  tout  ce  qui  lui  étoit  preferit  :6c 
le  lendemain  étant  retourné  dans  le  Tabernacle , 
il  trouva  que  la  verge  d’Aaroh  qui  étoit  pour  la 
famille  de  Levi , avoit  getmé,  fie.  qu'ayant  pou  fs  c* 
des  boutons  , il  en  étoit  forti  des  fleurs,  d’ouapiè* 
que  les  feuilles  s’étoient  ouvertes,  il  s’eroit  for- 
mé des  amendes.  Moïfe  prit  toutes  les  verges  fie 
les  porca  aux  principaux  des  tribus  , qui  reconnu- 
rent chacun  la  fienne.  U fit  reporter  enluite  par  or- 
dre de  Dieu  la  verge  d’Aaron  dans  le  tabernacle 
poür  y être  gardé  en  témoignage  de  la  icbelliori 
des  enfans  d’Ifracl. 

Le  Seigneur  dit  alors  à Aaron  qu’il  lés  rendreie  < 1». 
refpon fables  lui  fie  fes  fils  de  toutes  les  fautes  qui  fe 
commetttoienc  contre  le  fanâuatre.  Il  les  chargea 
ainh  du  foin  de  veiller  fur  tous  ceux  de  la  tribu  de 
Levi  qui  leur  écoient  fournis  pour  Le  faim  mimftere 
fie  qui  dévoient  recevoir  fie  exécuter  leurs  ordres. 
Nousnefavons  plus  rien  de  ce  que  fit  Aaton  en 
particulier  jufqu’au  commencement  delà  quaran-  « *°- 
tiémeannée  depuis  la  fortié  d’Egypte  , auquel  fa 
ferur  Marie  ruoui ut  à Ca  Jcs  dans  le  defert  deSin. 

Ce  fut-lâ  que  Dieu  pour  le  punir , auffi. bien  que 
Moïfe  de  quelque  défiance  qu’ils  avoient  eue  aux 
eaux  de  contradiÛion,  lui  die  qu’il  n’entreroit 
'point  dans  la  terre  promife.flc  qu'il  n’y  feroit  point 
entrer  le  peuple.non  plus  que  Moïfe,  parce  qu’ils 
11e  l’avoient  pas  fufEfammènt  glorifié  enccite  oc- 
cafion. 

De  Cadès  on  alla  camper  à la  montagne  de  Hor, 
autrement  Mofera  fur  les  confins  du  pais  des  Idu- 
méens.  Ce  foc- là  que  Dieu  ordonna  à Aaron  de 
mourir.  Il  dit  à Moïfe  *»  Qu' Aaron  aille  fe  join-r  #t- 
dre  à foh  peuple  *.  Car  il  n'entrera  point  dans  la*,  n-  v.  1». 
terre  que  j’ay  donnée  aux  enfons  d’Ifracl,  parce  «panai  le* 
qu’il  a été  incrédule  à ma  patole  aux  eaux  de  con-  ^ . 
tradition.  Prenez  donc  Aaron  5c  fon  fils  : me-  Dn^'  m ' 
nez-les  fur  la  montagne  : dépouillez  le  pere  des  ha- 
bits facerdotaux  fie  revêtez- eu  le  fils.  Aaron  y de- 
meurera fie  fera  réuni  à fes  peres.  Moïfe  fit  tout  ce 
que  le  Seigneur  lui  avoit  commandé.  Ils  montèrent 
fur  la  montagne  de  Hor  enprefcnce  de  tout  le  pen- 
Teft.  K ij  plé. 
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pie  Moïlë  » dépouilla  Aarou  de  fei  vêlement  le  A pas  laifiê  de  dire  que  celle  verge  fe  gardon  à Ro-  J ^r.  < •*. 
en  revêtir  Ion  fils  Eleazar.  Aaion  mourut  à l’heu-  rue  avec  celle  de  Moife.dans  1 cgulc  de  faint  Jean 
te  meme  fur  le  fommec  de  la  montagne  âge  de  de  Latran. 


cent-vingt-troisans,le  premier  jour  du  cinquième 
mou  : 5c  il  fut  pleuré  du  peuple  dans  toutes  les 
familles  pendant  l’cfpace  de  tiente  jours. 

j.  i,Hiitoisi  ©b  soir  Cuite. 


R E m v o v du  promet  de  juillet. 


MARIE  faut  de  Moïfe  6c  d’Aaron  , que 
plufieuis  regardent  comrçse  une  Propheteffe  , Ôc 
que  P.  Natal  a rapportée  en  ce  jour  dans  Ion  ^ca- 
talogue à l’occafion  de  fon  frere  le  Grand-Prêtre. 

Pijei  mu  iv  de  feptemirre  mvk  U vu  dt  MoJ e. 


OSE 


Y j • L’Eglifc  a toujours  été  perfuadée  que  Dieu  a pu- 

rifié Aaron  par  une  longue  6c  rigoureufe  peftlten- 
ce  du  crime  qu’il  avoir  commis  en  fuccombant  aux 
foliieitations  6c  aux  violences  de  ceux  qui  lui 
avoient  demandé  l’idole  du  veau  d’or  en  l'amcnce  B IV  JOUR  DE 
de  Moïfe.  Il  faut  regarder  auffi  1 exclufion  qu  il  eut 
de  la  terre  promife  & fa  mort  au  defert,  comme 
l’expiation  de  la  faute  qui  lui  avoir  été  commune 
avec  Moïfe  fon  frere  , lorfqu’ils  étoient  entrez  en 

Îjuelque  défiance  aux  eaux  de  comradiûion  : 6£  la 
everité  avec  laquelle  Dieu  voulut  châtier  d'une 
peine  palfagere  une  faute  qui  nous  paroîtroit  fi  le- 
gere , doit  nous  faire  juger  qu’Aaron  ( Aulfi  bien 
que  Ion  frere  ) cft  forti  de  ce  monde  fans  tache, & 
en  état  d’ehtrer  dans  le  royaume  des  deux  avec  les 
antres  Saints  que  Jefus-Chrift  devoir  y introduire. 

Les  Juifs  ont  marqué  dans  leur  calendrier  le  nous 
r,  /il7,]  d’Aaron  au  premier  )out  de  leur  ciuquiémc  mois 


JUILLET. 


E PROPHETE, 
l'un  des  dou^e- 

§.  i.  Son  Histoim. 

N peut  confiderer  tous  les  Prophètes  de  la 


Loy  ancienne  dans  quatre  ordres  diflerens  j 

dans  le  premier  ceux  qui  n’onr  rien  lailsc  par  écrit, 
comme  tlic,  Elisée,  *c.  dai  s le  fécond,  ceux 
dont  les  ouvrages  ne  portent  point  le  t^tre  de  Pro- 
phétie, commé  font  Moïfe , Samuel  , David, 
Eldras  . &c.  dans  le  troifiéme , ceux  dont  les 

qu'ils  oui  voulu  faite  de  luilous  le.au, . Mai.  cel.  ^ me  foui  Haïe  . Jeremie,  Ewluel  & ^.meU  que  / 
te  fefte  ne  confille  qu'en  un  jeûne  indiqué  pour 
pleurer  fil  mort  qui  étoit  arrivée  en  ce  jour  : 6c  clic 
concourt  avec  une  autre  efpece  de  fefte  réglée, 
qu'on  appelle  de  Neomenie  ou  de  nouvelle  lune , 

•parce  qu’elle  fe  fait  tous  les  premiers  jours  de 
chaque  mois. 

Parmi  les  Chrétiens  on  peut  remarquer  que  le© 
lfi  ai  Grecs  fcfont  contentez  de  fane  mémoire  d’Aaron 
comme  de  Moïfe  6c  des  autres  Prophètes  en  gene- 
ral le  premier  dimanche  de  carcme, fans  lui  aflîgner 
de  jour  particulier  dans  le  mois  de  l’année  lolaire. 

, ». Les  Egyptiens  en  font  suffi  commémoration,  mais 

r.  f.itt.  en  un  :ouf  qUj  répond  au  xxvii  de  nôtre  mois  de  -i— — » f 

mais.  Les  Latins  ou  Occidentaux  ont  choifi  pour  te  pendant  I efpace  de  pres  de  ccn  a roif  de  pa* 

culte  qu’ils  ont  fouhaité  de  lui  rendre  le  premier  D de  Joatlian  d Achaz*  d 

jour  de  juillet , comme  pour  répondre  au  premier  Juda  , 6c  fous  celui  de  Jeto  ° . r .•  )a 

jour  du  cinquième  mois  lunaire  des  Juifs , auquel  & de  tous  les  ^fucseflèutwo  ^ ^ {•„ 


l’on  appelle  Grands- Piophctes  pour  cefujct}dans 
le  quatrième , ceux  dont  toutes  les  Prophéties 
jointes  enfembtc  ne  compofoient  qu  on  livre , & 
que  l'on  appelle  Pctits-Piophetes  par  rapport  à 
leurs  éctus  , & non  pour  marquer  qu’ils  ayent  etc 
moindres  que  les  autres.  Ces  douze  font  Oscc, 
Joël,  Amos,  Abdias  , Jonas,  Miellée , Nahum  . 
Habacuc  , Sophonie,  Aggée , Zacharie  6c  Ma- 
lachie.  , 

O s e'i  fils  de  Beeri  eft  regarde  comme  le  pr©. 
mier  des  donze , parce  qu'il  a pafsé  pour  le  plus 
ancien  * de  tous.  Il  a devance  meme  le  premier  • 
des  quatre  G rands-Propf  êtes  : & il  a prophétise  ^ue 


Aaron  étoit  morr.  Ils  ne  l’auroient  mis  que  vers 
la  fin  de  juillet  s'ils  avaient  cru  devoir  y apporter 
une  exa&itude  un  peu  (crupuleufe.  Car  ils  n’ont  dû 
ignorer  que  le  premier  mois  de  l’année  ecclefufti- 
que  des  Juifs  ne  commence  jamais  fi-toft  que  nô- 
tte  mois  de  mars.  On  peut  juger  combien  ce  culte 
"■t-  *i>-  ancjen  jans  l'églife  d’Occident , puifqu’il  cft 
marqué  dans  les  premiers  martyrologes  du  nom  de 
S.  Jeiôme.fous  le  nom  de  Dépofition  fur  la  mon- 
• c*«ft  «ir.  taRne  d’Hor  * : ce  qui  a été  fuivi  par  Adon  , par 
U non»  de  i,  Ufuard  & les  fuivans  , jufqu’au  Romain  moderne. 

roo*i'?gntdc  - * ...  — . . 


Jm«  Dm» 
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deftruÛion  de  leur  royaume.  Le  Seigneur  ne  fe 
contenta  point  de  l’orpane  de  fa  voix  pour  lui  fane 
annoncer  ce  qui  devoir  arriver  à ces  deux  royau- 
me». Il  voulut  encore  quefes  aâions  ptopnetiuf- 
fent,  6c  que  coût  fuft  prophétie  dans  fa  pcilonnc 
6c  dans  fa  famille  'jufqu’aux  noms  de  fes  enfans. 

Ayant  dcfTcin  de  lui  faire  prophetifer  principale- 
ment la  ruine  du  royaume  d’Ilracl  j la  dçftruâion 
de  Samarie  , la  difpetfion  8c  la  captivité  des  dix 
tribus  qui  compofoient  ce  royaume  , il  lui  cetn- 
manda  pour  rendre  fes  prédiâions  plus  i en  fi  b les 

Quoiqu’il  ne  foit  point  dit  que  Dieu  ait  voulu  de  prendre  peut  femme  une  proftituée  , & d’en  a-  Avant  J- 
icner  aux  Juifs  le  corps  d’Aaron  comme  ,1  fit  ce-  E voir  des  en/ans  de  proft, ration  (qu,  au.o.cn JeC.  Iteo. 

malheur  d imiter  leur  mere),  pour  marquer  que  environ, 
la  terre  d’ifraci  devoir  en  fe  proftituant  aux  ido- 
les abandonner  entièrement  le  Seigneur  fon  Dieu. 

Osée  ne  crut  pas  devoir  s’arrêter  à la  peine  6c  à 
la  confufion  que  pourroitlui  donner  une  telle  ac- 
tion lorfquM  s’agifloit  d’obcïr  à Dieu.  Il  ptic 
donc  pour  femme  Gomer  fille  de  Dcbclaim  donc 
il  eut  trois  enfans,  un  fils  & deux  filles,  « qui 
il  fit  porter  des  noms  de  funefte  lignification  , 
pour  apprendre  an  peuple  d’Ifrac'l  que  Diîj»  ne  le 
regarderoit  plus  comme  fon  peuple  j qu’il  le  ttai- 
teroit  làns  niüericordé , fle  qu'il  l'abandonneroic 
à de  cruels  ennemis. 


qi'anhiMiuic  cacher  aux  Juif»  le  corps  d'Aaron  comme 
H>C«î£  iui  de  Moïfe,  il  ne  paroîr  pas  qu’il  ait  été  décou- 
vert  & tranfporté  du  lieu  de  fa  lepulture.  On  n’a 
gueres  montré  d’autres  reliques  d’Aaron  que  fa 
verge  , qui  avoir  poufsc  des  feuilles  6c  des  fleuis 
comme  nous  l'avons  remarqué,*  que  Moïfe  avoir 
fait  conferver  auprès  de  l'Arche  d’alliance  en  me- 
a.  u»a.t.  ».  moire  de  cette  merveille.  Depuis  la  ruine  du  tem- 
ple par  Nabuchodonofor , on  ne  fiçait  ce  qu’elle  cft 
devenue  , fi  elle  n’éroit  point  dans  l’arche  que  Jere- 
mie  fit  enterrer  dans  le  fond  d'une  caverne  au  de- 
là du  Jourdain  fous  le  mont  Nebo.  Il  femble  que 
S.  Paul  la  met  au  nombre  des  chofes  qui  avoienr 
f pafsé  & qui  ne  fubfiftoient  plus  Cependant  on  n’a 


Ce 
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Ce  Prophète  reçut  encore  du  Seigneur  en  une  A pù  fe  perfuader  qu’il  fallut  l'entendre  liiteiale- 


autre  occaliun  un  commandement  aufli  étrange  - 
que  le  premier,  plus  odieux  & plus  impraticable 
encore  en  apparence.  Ce  fut  d'aimer  une  femme 
adultère, qui  entretenait  tout  publiquement  un  ami 
qui  ne  l'avoic  point  cpousce,<3c  qui  pat  conlcquent 
itoic  étrangei  j abulaut  de  la  liberté  où  Ion  mary 
l'avoic  lailscc,  l’oit  par  l’a  mort , foie  pat  le  divorce 
qu’il  avoir  fait  avec  elle.  11  voulou  que  l’amitié 
que  le  Prophète  auroit  pour  une  perfonuc  qui  en  c. 
toit  11  indignc.foft  la  figure  de  celle  qu'il  avoit  pour 
la  Synagogue,  depuis  même  que  contre  la  fidelité, 
l'amour  8c  le  cuit:  quelle  lui  devoir  comme  à ion 
époux  , elle  recherchait  les  Dieux  etrangers  , 8c 
s abandonnoir  aux  idoles  par  une  efpcce  d’adultere. 


ment.  Les  Juifs  eux  mêmes  ont  cru  que  |ou|  cela 
ne  s'étoit  pafsé  qu’en  forge  : d'auucs  l’ont  pris 
pour  uncpaiabolc  ou  une  imgmc  i&  S.  Jetante 
l’a  regardé  con.meunc  (impie  vifion  pi o^  Le tique. 
Mais  on  y tiouve  tous  les  caialfciet  d’une  veutq- 
blchiftoue.  comme  l'ont  reconnu  faim  Caille, 
faim  Augultin  , piefquc  tous  les  Pcics  qui  ont 
confiderc  la  choie  avec  attention  : fie  il  cil  aisé  de 
voir  que  ce  faint  homme  a obéi  a ces  oidres  , non 
pour  le  rendre  kmblable  à ces  femmes  , mats  ( our 
lâcher  plutoù  de  les  tendre  IruibLblcsa  Ipj.  Plu- 
licurs  aulli  ont  regarde  (on  mariage  avec  la  profil, 
tuée  , commç  la  ligure  de  l’onion  de  Jelus-Chnfl 
avec  l'Eglife  des  Gentils  , qui  ayant  vécu  datis  la 


Osée  n’époufa  point.ee  (cmb'.e, cette  femme  aduL  y piollitution  avant  qu’il  l'euli  épousée , cil  devenue 
tere  : il  le  contenta  de  l’acheter  pour  pouvoir  feu-  pute  fie  lainte  par  cette  alliance. 


lemeiit  difj>ufcr  d’elle  comme  de  Ton  efclave  ( juf. 
> q_ii  «rti.  qu’a  l’année  fabbanque  • ).  11  lui  donna  quinze 
o * luwld  picces  d'accent  Bc  la  inefiiie  de  près  de  deux  fetiets 
nni.'o^i  ”1  d’orge  , félon  qu'ils  croient  convenus  cnfcmblc. 
d.vet  ta  La  coud  tmn  qu’il  lui  impofa  lorfqu'il  l’eut  fait 
‘,c’  venir  chc  Ai, fut  qu’elle  l’attendron  pendant  plu. 
fieurs  jours,  fans  avoir  commerce  avec  aucun  hom- 
mc, 8e  qu'elle  demeureroit  ieulc  8c  lepacce  de  tout 
le  monde , promettant  qu’il  l'attendroit  aulli  de 
fon  côté , 8c  qu’il  n’en  prendrait  point  d'autre  du- 


1-  t.SOM  CoiTl. 

Les  Grecs  font  ta  Telle  de  ccfaint  Prophète  Iç  II!, 
sv il  jour  d’oélobre. C’cft  ce  qu’oblet vent  aufli  les  *j, . . 
peuples  qui  fuivent  leur  rit,  entte  auties  les  Ruf.  pj  ^ 
liens  ou  Mofcovites,  dans  le  calendrier  delquels  i>.  4>. 

quelques  auteurs  ont  mal  Ifl  Jolias  pout  Osée.  Les,'  'J- 
Egyptiens  rendent  de  même  uo culte  règle  au  pro-  ' * *’  7 
phete  Osée  , 8c  ils  ont  choili  pour  ce  fujet  uif  jour  • 


tant  tout  ce  temps.  Dieu  vouloir  fe  reprei enter  _ qui  fe  rapporte  au  xx  de  nôtre  mois  da  fcvttcr. 

>1  i n r fiin  nrnn  11  - f . X/  H rr  1 1 r — r ni  r r.f  r.  l.imn.  ^ V !..  V .tin.  liMinf.nr  outil  fi  mile  on 


II. 


dans  fon  prophète,  Sc  figurer  par  cette  femme 
adultéré  ainli  réduite,  l'état  où  (croient  les  Juifs 

Eendant  un  long  efpace  de  temps  dans  la  captivité, 
tns  roy , fans  république  , fans  facrifice , fans  au. 
tel  : mais  qu’après  ce  temps,  lorfqu'ils  auraient  re- 
cherché le  Seigneur  leur  Dieu,  il  les  rétablirait  de 
leur  rendrait  fa  prote&on  & fon  alliance. 

Trente  ans  environ  apte»  les  premières  prk 
dirions  qu’O.éc  avoir  faites  contre  le  royaume 
d’ifracl  ou  des  dix  tribus  , il  recommença  à pro- 
•/  *•  *•  phecifer  les  malheurs  dont  leurs  peuples  dévoient 
" être  accablez  : 8c  il  exhorta  ceux  de  Juda  qui  s'é- 
Avant  J.  toîeut  un  peu  remis  dans  les  voyes  de  la  juftice 
O.  77  j.  fOUÎ  je  roy  Ozias  , a ne  plus  tomber  dans  le  pe- 
ché  d’iiolatrte  8c  les  autres  defordres  , en  imitant 
c-*ux  i’Ifraé!.  Mais  ceux  de  Juda  étant  retombez 
fous  les  régnés  fuivans>.prmcipalemcnt  fous  celui  D 
d’Achaz,  le  Prophète  renouvella  contre  eux  les 
menaces  du  Seigneur  . leur  prédit  un  fott  lembla- 
bte  a celui  de  leur»  f.eres  des  dix  tribus  d’Ifraél  : 

8c  il  déclara  aux  uns  8c  aux  autres  , qui  au  lieu  de 
retourner  à Dieu  avoient  mis  leur  confiance  en 
la  proreâion  des  rois  d’Artyrie  ou  d’Egypte  , qu’il 
les  châtierait  par  le  bras  de  ceux  moine  À qui  ils 
pretendoient  avoir  recours.  Parmi  toutesdes  me- 
naces 8c  les  reproches  qu'il  faifoit  aux  uns  Bc  aux 
autres  , il  ne  laillbit  pas  de  mêler  diverfes  confo- 
ndons pour  ceux  qui  fe  convertiraient  au  Sei- 
gneur. Il  marque  bien  évidemment  la  vocation 
des  Gentils  8c  (adoption  de  l’églifc  a la  place  de  la 
Synagogue  répudiée. 


L'es  Latins  honorent  aufli  fa  mémoire,  mais  au 
iv  joui  de  juillet,  Bc  feulement  depuis  le  milieu  du 
neuvième  liecle.  C’ell  ce  qui  paraît  par  les  marty- 
rologes d'Adon  8c  d’Ufuard  , fie  par  celui  que  l’on 
appelle  le  vieux  Romain  qui  n’eû  peut-être  que 
l’extrait  d’Adon, quoique  d’autres  veuillent  le  faire 
palier  pour  celui  qu’Adon  lui  même  avoit  copié  à 
Ravenne  pour  compofer  le  lien.  Ona  fuivi  Adon 
dans  le  Romain  moderne  :mais  Daronius  dans  iei 
remarques  a pris  tin  mois  pour  l’autre  touchant  le 
jour  auquel  des  Grecs  font  ccttc  feile. 

A G C E'  E PROPHETE , 
le  dixième  des  Douze. 

$,  1.  Son  Hiitoiri-  • 

A Go  c'a  dont  on  ne  connoît  ni  la  famille, 
ni  la  tribu  , étoit  fan*  doute  du  nombre  des 
Juifs  retournez  de  la  captivité  de  Babylonecn  Ju-  — 
dce.  En  la  féconde  année  du  règne  de  Darius  (ils  L’an  dû 
d’Hyftafpes  ray  d-s  Perfes , dix-fept  ans  après  la  M.  J4S5. 
délivrance  procurée  par  Cyius,ce  Prophète  fut  en-  H. 


voyé  du  Seigneur  le  premier  jour  du  (ïxiéme  mois  * 
pour  porter  fa  patolc  à Zorobabel  piincc  de  Juda 
petit  fils  du  ray  Jechonias  chef  des  Juifs  qui 
croient  revenus  de  Babylonc  , & à Jefus  ou  Jofué 
fils  de  Jofedech  qui  étoit  Grand- Sacrificateur.  C’é- 
toit  pout  faire  des  reproches  aux  Juifs  de  ce  qu’ils  , . 

„ . „r différaient  de  rebâtir  le  Temple  tandis  que  chacun *^/r 

Nous  ne  favons  rien  de  plu» , concernant  la  vie  E fongeoit  à fe  loger  commodément , 8c  qu  ils  pre- 

I . : - n ‘ I VI  - J.  r.....  J.  I.rwl  n.rili'll. 


particulière  de  ce  faint  Prophète.  Nous  ne  nous 
fommes  pas  arrêté  à l'opinion  de  ceux  qui  prétér- 
it. Ef.»».<leru  qu’il  étoit  de  la  tribu  d’iflachar  fie  d'une  ville 
rwilT'*'  qu’ils  appsllenc  Belcmoth  8c  qui  nousell  entière- 
ment inconnue,  parce  qu’elle  n’a  rien  que  d'jncei- 
tain. 

Ce  que  nous  avons  remarqué  du  commande- 
ment que  Dieu  lui  fit  de  prendre  une  proflituée 
pour  en  avoir  des  en  fans  , 8c  d’aimer  une  femme 
adultéré  qui  aimoit  8c  entretenue  un  homme  qui 
n’étoit  pas  fon  mary , a paru  une  chofe  fi  extraor- 
dinaire fie  fimcemprelienfiblc,que  plufieutj n’onç 


noient  ainfi  plus  de  foin  de  hors  interefls  particq- 
liers , que  de  ce  qui  regardoit  la  gloire  de  Dieu.  U 
attnbuoità  cette  négligence  laftetilité  fie  la  fami- 
ne qu’on  fouffroit  dans  le  pais  depuis  quelque 
temps.  Le  prince  Zorobabel  & le  Grand  Piètre 
Jefus  qui  n’étoient  point  coupables  de  la  faute  des 
autres  , firent  valoir  fi  bien  ces  remontrances  du 
Prophète  , que  dès  le  xxiv  du  même  mois  on  re- 
prit les  ouvrage»  du  Temple  qui  avoient  été  in- 
terrompus. 

Quatre  Tentâmes  après  le  xxx  du  feptiéroe  mois  * 
Ageéc  dit  au  peuple  dç  la  part  de Dieu^dont  il  fedi- 
H k üj  foh 


P*e  bltifloiem  ne  fuit  pas  fi  magnifique  que 
celui  que  Nabuchodonofor  avoir  détruit , la  gloire 
de  cette  dernierç  maifon  feroit  plus  giande  que 
n'avoit  été  celle  de  la  première, parce  qu  elle  feroit 
honorée  de  la  venue  6c  de  la  prefencc  du  Meftic 
qu’il  âppelloit  Le  défit c de  ruses  les  sutuem.  Le 
» Ct'-itu.  xaiv  du  neuvième  mois  * il  déclaraque  Dieu  pour 
marquer  qu’il  agteoit  leurs  rravaux.avoit  fait  cef- 
fet  la  fterilité  8c  i établi  l’abondance  ; 6c  qu’il  don- 
„ netoit  fa  protection  au  prince  Zorobabel  qu’il 
avoir  choiii  8c  rempli  de  Ion  efprit. 
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foit  retnbalfadeur.qu  encore  que  l’édifice  du  Tem-  A da  & à la  ville  de  Jcrufalcm  ; pour  ne  lavoir  pas  eu 

profiter  des  affrétions  & des  calamités  toutes  ié-  5196.  S . 
centes  dont  le  Seigneur  venoit  de  les  châtier  , 6i  avant  J. 
que  quelques  favans  * croyent  n’eue  autresque  les  C.  785. 
ravages  des  Scythes  qui  ctoient  venus  du  iepten- 
ttion  faite  une  irruption  en  Paleftinc.  Ses  lémon-  S. 
trances  ne  fuient  pas  veines  : il  fe  fit  un  change- 
ment  de  mœurs  confidetablc  patroi  le  peuple  de/" 

Dieu.  Vingt  ans  environ  aptès  lorfque  l’état  de  lap' 
religion  étoitfloiilTant  dans  le  royaume  de  Juda//.  c.  ».  ,. 
par  les  foins  du  royQzias,  lfaïe  recommença  à«-  & « 
prophetifer  pour  exhorter  le  peuple  à bien  cfpcrer  ■ 

■ de  U mifericorde  & de  la  piotrêhon  du  Seigneur  j L’an  dil 
pour  l’avertir  que  la  Loy  nouvelle  fottirôit  de  M.  5140. 
g Sion,  que  l'on  ne  feroit  plus  tourmenté  par  les  H. 
guerres  ; jufqua  ce  que  de  nouveaux  pcchez  is  ri— 
talTent  de  nouveau  la  çolcre  de  Dieu,  & attirail 
fertt  fur  Jerufalem  8c  fur  Juda  des  malheurs  plus 
grands  que  les  premiers.  La  pieté  d’Ozias  fut  ré-^  ^ t ( 
compensée  d’une  grande  ptofperité  : liais  la  pré- 
fom pt ion  lui  ayant  enfle  le  cœur  il  s'oublia  juf-  **■ 
qu’a  vouloir  lui-  meme  prendie  l'encoploir , & of-  ‘ 
frir  l'encens  for  l’autel  des  parfunu.^c  Grand-  L'ardu 
Prêtre  Azaiie  actompagné  de  quatre  vingts  autres 
Prcues  , s’oppoferent  fortement  aune  entreprife^* 
fi  temeraite.  Ozias  au  lieu  de  fe  rendre  à leurs  ie- 
montrances  leur  fit  des  menaces  , & Voulue  per- 
fifter.  Mais  le  Seigneur  l’en  punit  fur  l’heure.fit  le 
^ frappa  de  lepre  : ce  qui  obligea  le  Pontife  Azatias 
de  le  châtier  promptement  du  Sandtuairc.  Ce  Ptin- 
ce ainfî  humilié  pa(Ta  le  refie  de  fes  jours  renfermé 
dans  une  maifon  feparée  , ayant  été  obligé  de  fé 
retirer  du  gouvernement , & de  le  lailler  a fon  ** 

Joathan.il  mourut  troj#  ou  quatre  ans  après  cetté 
dtfgrace  : 8c  il  eut  le  Prophète  lfaïe  même  pour 
l'hiilorien  de  fa  vie. 

Ce  fut  l’annce  même  de  la  mort  de  ce  Prince  I L 
que  ce  faint  Prophcre  eut  la  celcbre-vifion  de  la  * « 

Majetté  divine  iurleirônede  fa  gloire , dont  il  L’an  dit 
nous  a laifsé  la  defeription  en  ces  ternies  » L'an-  M.jm6. 
«•née  de  la  mort  du  roy  Ozias  je  vis  le  Seigneur  H. 

» a (Iis  fur  un  trône  fort  élevé  , & le  bas  de  fa  avant  J. 
robe  templiUbit  le  tetoplc.  Les  Séraphins  Ch.  6064 
ône  : ils  avoient  cha-  758. 


La  mémoire  du  Prophète  Aggée  fe  célébré  le 
xvi  de  décembre* chez  les  Grecs  8c  les  autres  peu- 
ples qui  fuivent  leur  rit. 

Les  Latins  ont  joint  fon  culte  avec  celui  d’Osée 
MVJ.  au  {y  jc  juillet,  comme  on  le  von  dans  les  matty- 
rologesduix  fiecle,  dans  le  vieux  Romain,  dans 
celui  d’Adon.  Mais  il  parole  qu’Uluard  l’a  ou- 
blié , quoiqu’il  ait  eu  Adon  devant  les  yeux.ee  qui 
n’a  pas  empêché  qu’on  ne  l’ait  rejoint  avec  Osée 
dans  le  Romain  moderne. 


VI  JOUR  DE  JUILLET. 
1S  AIE  PROPHETE  & MARTYR, 
$.  1.  H 1 s t o 1 a.  z de  sa  Vie. 


J S a ï b le  premier  des  quatre  Grands-JPro- 


. phetes  ctoit  de  la  ville  de  Jerufalem , 8c  ilïb  du 
fang  royal  de  David  , félon  la  tradition  ancienne 
des  Hebreux.  Son  pere  Amos  étoit  fils  de  Jo»s 
* «cituni  r°y  Juda.  le  fepticme * d’après  Salomon,  & 

Aihi''»  ü frère  du  roy  Amaiîas.  Il  reçut  une  éducation  con- 
t«aa -aitie.  vcnablc  à la  grandeur  de  fa  nailfance,  félon  que 
fa  maniéré  d’écrire  noble  & élevée  l’a  fait  juger 
parlés  Anciens.  11  commença  fort  jeune  à fe  don- 
ner particulièrement  au  fetvice  du  Seigneur  , 8c  à 
fe  rendre  le  minière  de  fa  parole  au  peuple.  Nous  D « étoicuc  autour  du 


apprenons  de  lui- même  qu’il  prophetifa  fous  le 
régné  de  quatre  rois  de  Juda  , qui  étoient  Ozias  , 
if.  ».  1.  Joathan  , Achaz  8c  Ezcchias  : ce  qui  fait  un  ef- 
pace  de  près  de  cent  ans , pendant  Icfquels  il  don- 
fütrin,  J»  jj.  na  à la  cour  & au  peuple  l'exemple  d’une  grande 
fainteté,  menant  une  vie  auftetefic  retirée,  cou- 
vert d'un  fac  le  plus  fouvent , & prêchant  la  pé- 
nitence par  fes  aâions  mieux  encore  que  par  fes 
difeours.  U époufaune  femme  à qui  il  a donné  lui- 
if  même  le  nom  de  ProphetefTe  , & il  en  eut  quel* 

*•  7»*.  »■  ques  enfans , dont  nous  ne  connoilfons  que  celui 
qui  fe  nommoit  Jafub  , 8c  un  dernier  qu’il  eut 
dans  un  âge  allez  avancé  ic  Comme  par  ordre  de 
CctaMtfuI  ®ie“  ’ & <lu  ,1omma  <f°n  hom  * qui  marquoit  e 
Vj».  un  victorieux  qui  emporte  des  dépouilles  à la  hâ- 
te , parce  qu’il  devoir  être  la  figure  du  Melüe.  Il 
femble  témoigner  que  fon  mariage  avec  la  Pro- 
phetefle  avoit  été  contracté  en  prefencc  d'Urie 
Prêltc  8c  de  Zacharie  fils  de  Barachias.  Si  cet 
Urieéroit  le  meme  que  celui  qui  fut  Grand*Prc- 
tre  du  temps  du  roy  Achaz  , l’âge  dé  Jafub  qui 
étoit  déjà  avancé  au  commencement  de  ce  régné 
nous  perfuaderoir  que  la  ProphetclTe  n'auroit  été 
p-rr.  im  if  qU’une  fécondé  femme. 

, Ce  fur  félon  faint  Jcrôme  ver<  la  vingt-  cinquié- 

Landume  annéc  règne  d’Ozias  fils  d’Amafias,  8C 
M.  j 119.  grand  pere  d'Achaz  qu’Ifaïe  commença  à prophe- 
tifer  fui  ce  qui  devoir  arriver  au  royaume  de  Je- 


■ cuit  fix  ailes , deux  dont  ils  voiloient  leur  face  , 

» deux  dont  ils  voiloient  leurs  pieds , 8c  deux  au- 

j»  très  qui  leur  fervoient  à voler.  Ils  fe  crioicnt  d«,/-f- 
» l’un  à l'autre,  fie  difoient  : Saint , faint,  faint 
» eft  le  Seigneur  le  Dieu  désarmées  : la  trtre  cil 
w toute  remplie  de  fa  gloire.  Le  deifus  de  la  por- 
» te  fut  ébranlé  par  le  retcntilTement  de  ce  grand 
» cry  ,06c  la  maifon  remplie  de  fumée.  Alors  je 
» dis  * Malheur  à moy  de  ce  que  je  me  fuis  ru  , 

» parce  que  mes  lèvres  font  impures  , 8c  qne  j’ha- 
»>  oice  au  milieu  d’un  peuple  qui  a autïi  les  lèvres 
m foiiillées  : 8c  j’ay  vû  de  mes  yeux  le  Seigneur 
» le  Dieu  des  armées.  En  même  temps  l'un  des 
*»  Séraphins  vola  vers  moy  portant  un  charbon  ar- 
» dent  qu’il  avoit  pris  de  deifus  l’autel  avec  des 
m pincettes  : fi:  m’en  ayant  touché  la  bouche , 

» il  me  dit  » Ce  charbon  à touché  vos  lèvres  ? vo- 
it tre  iniquité  fera  effacée,  8c  vous  ferez  purifié 
«•de vôtre  péché.  J’entendis  enfuite  le  Seigneur 
m qui  dit  : Qui  envoycray.je  ? & qui  eii-ce  qui 

■ ira  porter  nôtre  parole  ? Alors  je  dis  » Me  voi- 
»cy,  envoyez*moy.  Le  Seigneur  me  die»  Allez, 

3»  8c  dires  à ce  peuple  » Ecoutez  ce  que  je  vous  dis 
» 8c  ne  le  comprenez  pas  : voyez  ce  que  je  vous 
n fais  voir  , fi:  ne  le  difeernez  point.  Aveuglez  Te 
m cœur  de  ce  peuple  : rendez  fes  oreilles  fourdes  , 
ode  peur  qu’elles  n’entendent  : fermez- lui  les 
t»  yeux  de  peur  qu’ils  ne  voyent , & que  fon  cœur 
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» ne  comprenne  ; 9c  qn'ainfi  il  ne  le  convertiHe  à A répondu  * Je  ne  demanderay  point  de  prodige  , 


a»  moy  6c  que  j e ne  le  guet  i lie»  » St  je  ne  tenteray  point  le  Seigneur.  luiedit, 

Ceue  dupolition  d'Haïe  qui  fe  prefentou  f»  vo-  * le  Seig  leur  vous  donnera  donc  lui-même  un 

lontiers  pour  aller  où  le  Seigneur  voudroit  l’en-  prodige.  Une  vieige  concevra  , & elle  enfantera 

voyer,étoubi;n  differente  de  celle  où  le  troovou  un  fils  qui  fera  appelle  Emmanuel.  Il  mangera  le 

Moiie  qui  fuyoit  & marquent  ure  grande  repu*  beuire  Oc  le  miel  , de  telle  forte  neanmoins  que 

gnance  pour  aller  où  Dieu  l’envoyoit.  L’une  n'é-  lors  même  qu'il  n’aura  cncoie  que  la  noumture  . 
toit  pas  moins  agréable  au  Seigneur  que  l’autre  des  enfant  il  fçaura  rrjetter  le  mal  6t  choilir  le 

fans  doute  , venant  d’un  même  tond  de  caur  qui  bien.  Mais  avant  que  I enfant  Toit  en  état  de  faire 

dans  l'un  montroit  beaucoup  de  zele,  8c  dans  Tau-  ce  difeernemenr,  les  deux  pais  * que  vous  dcierte»  * r*  Sri»  * 

tre  beaucoup  d’humilité  ; quoique  le  zele  qui  fai-  à caufe  de  leurs  Rois  ( Ralîn  0c  Phacée)  feront 1 

foie  avancer  Haïe  n’au  point  été  fuivi  de  beaucoup  abandonnez.  Et  le  Seignéur  feia  venir  fut  vous  6c 
de  fucccs, félon  ce  qui  lui  avoit  été  prédit,  0c  qu'au  fur  v 6tre  peuple  des  temps  ii  malheureux  parles 

contraire  la  modeftie  ou  la  répugnance  qui  faifoit  armes  du  roy  des  Allyriens  qu’on  n’en  auia  point 

reculer  Moife  ait  eu  toutes  les  grandes  fuites  qui  vû  de  fembiables  depuis  la  leparation  d'Eph.aim 


tre  beaucoup  d’humilité  ; quoique  le  zele  qui  fai- 
foit avancer  Haïe  n'ait  point  été  fuivi  de  beaucoup 
de  fucccs, félon  ce  qui  lui  avoir  été  prédit,  0e  qu’au 
contraire  la  modeftie  ou  la  répugnance  qui  faifoit 
reculer  Moife  ait  eu  toutes  les  grandes  fuites  qui 


lui  avoientété  ptomifes.  Ces  deux  foi  tes  de  mif-  g d’avec  Juda.  Le  Seigneur  appel. era  pour  lois  com- 
lions  fi  différentes  , quoiqu’également  venues  de  me  d’un  Sifflet  la  mouche  d'Egypte  , Oc  l'abeille 


Dieu  ont  appris  fur  tout  aux  ouvriers  de  l'évan- 
gile à ne  pas  ÿuger  d'une  vocation  ou  d’une  mif. 
lion  vrayement  divine, ni  par  la  differente  drsdif. 
poütions  des  minifties  dévouez  tout  entiers  d’ail- 
leurs au  fcrvice  de  Dieu , ni  par  le  bon  ou  ls  mau- 
vais fuccc»  de  leurs  travaux  que  D>cu  fe  teferve  à 
lui  feul. 

III.  Sur  la  fin  du  régné  de  Jo.ithan  ou  la  premiers 
&r.  ?.  s.  anr.éc  de  celui  d Aihaz  fon  fils  . ïf.ïe  prédit  non 

feulement  la  mine  du  toyaume  d’Ifracl  qui  devoit 
L’an  arriver  vingt  ôt  un  an  environ  apic» , mais  encore 
3x61.  l’aneant'ir.' n-ent  du  nom  d'Ephraimqui  en  étoit 
la  principale  tubu,  6c  qui  devoir  pci sr  de  telle 


d'Alîytie  dans  votre  pais. 

Haïe  prédit  en fuite  la  deitruûion  totale  des  y.r.t  &.,n. 
royaumes  d’ifracl  & de  Syrie  par  les  rois  i’Afly*. 
rie  , déclarant  que  les  Allyriens  feioient  exter- 
minez à leur  tour.  H annonça  bien  tort  apicsles'  >4.9  1. 
malheurs  qui  dévoient  accabler  les  Phil.flins  pui»Cr 
les  Moabues.  Mais  la  prophétie  qui  regai  doit  les(  u v t 
Phinttins  ne  fut  prononcée  que  l'année  de  la  mon 
du  roy  Achat  , avant  laquelle  Haïe  a voit  déjà  pu- 
blié  celle  de  la  nadlance  du  Medie  0c  de  l’écendt  é 
de  fon  régné,  ii  l’on  en  juge  par  l'ordie  qu'elle 
tient  dans  fon  livre.  Sous  le  régné  d’Ezechias  fils 
d’Achaz  Iiaie  piédit  la  ruine  du  lovaume  de  lu- 

a.  a.  1.  0,11.  a.  ».  1 a.. 


forte  que  l’on  celTeroit  de  le  compter  au  rang  des  C da , de  la  ville  de  Jet  ufalem,0c  la  capri vité  du  peu-  ô-  1,.  **' 
peuples.  Le  Prophète  a marqué  nettement  le  terme  pie  par  les  Babyloniens  : puis  la  defolation  de  Ba-  • >i-  ce  -4. 

de  loix  ante-  cinq  ans  pour  l'accomplifièment  de  bylone  par  les  Medes  0c  lesPerfes,0C  enfuite  la***’  ,itr 


cette  picd:âion:0c  l'on  a remarqué  qu'au  bouc  délivrancedes  Juifs  qui  dévoient  loitir  de  celte  ca- 
de  ce  terme  le  roy  d’AlTyrie.  Allmhadon  fils  de  privitéapiès  la  ruine  du  royaume  des  Babyloniens. 
Sennacherib  envoya  des  Cuthécns  0c  d’aucres  II  piophetifa  aufli  contre  l’Arabie  0c  l'iduméc  qui 
étrangers  dans  le  païs  de  Samaiie  pour  former  nn  dévoient  cire  châtiées  à leur  tour. 

autre  peuple  fou»  d’aurres  loix  à la  place  des  If-  L’année  que  le  grand  Thaitan  envoyé  par  Sar-  _____ 
4 racines  que  fon  grand  pere  Salmanafar  en  avoit  gon , autrement  Sennacbcnb,  roy  des  Allyriens,  j^an 

' tranfportcz  quarante-quatre  ans  auparavant  , 0c  alla  attaquer  les  villes  des  Philirtins  , Dieu  fit  an-  .. 

dont  quelques  uns  qui  étoient  reliez  ou  quiétoient  noncer  par  Ifaïe  la  defolation  de  l’Egypte  qui  de-  ‘ * 

revenus  dans  le  païs  , avoient  tl-hez  d’y  faite  re-  voit  fuivte  bien-tort  aptes  de  la  guerre  que  ce  Roy  * 

vivre  quelque  forme  de  police  ou  de  petite  repu-  alloit  pot  ter  dans  ce  pais.  C’eft  ce  qu'il  luiordon- 

blique.  na  de  faire  d'une  maniéré  bien  fut  prenante  , mais 

Dans  le  temps  qu’lfaïe  faifoit  cette  prédiâion  , qui  nous  apprend  que  les  aâions  de  Tes  Piopheres 
la  ville  de  Jctufalem  étoit  afliegée  par  Ralîn  roy  ^n’étoient  pas  moins  des  prophéties  que  leurs  pa- 
de  Syrie  0c  pat  Phacée  roy  d lliacl.  Achat  qui  tôles.  Il  lui  commanda  d’ôtet  le  fac  de  de  (Tus  fes 

étoit  tout' riou veltemênt  monté  fur  le  trône  de  Ju-  reins  0c  les  fouliers  de  fes  pieds,0c  d’aller  aii.fi  nud  , 

da  étant  renfermé  avec  fon  peuple  fans  apparence  & déchaufsé.  Le  Prophète  obéit  fans  hefitçt  ni  fan| 

d’etre  fecouru  d'aucun  endroit , tremblote  conti-  marquer  la  peine  que  fa  pudeur  pourioit  loi  faite 

nullement  dans  l'apprehenfion  d'étre  pris  avec  la  fouftur  de  cet  état , cat  il  n'avoit  rien  autre  chofe 

ville,  0c  d'y  périr  ou  dette  emmené  captif.  Il  ne  pour  le  couvrir.  Le  Seigneur  dit  alors  «Comme  c.  10.  « 

Bieritoit  peut  être  pas  un  meilleur  fort , parce  » mon  fervircur  Ifaïe  a marché  nud  0c  fana  foo- 

qu'il  avoit  déjà  abandonné  Dieu  pour  fe  laifter  al-  » liers  , pour  être  comme  un  prodige  qui  marque 


«•**<•  i«.|.  de  Syrie  0c  par  Phacée  roy  d lliacl.  Achat  qui  rôles.  Il  lui  commanda  d’ôter  le  fac  de  dclTus  fes 

étoit  tout' riou veltemênt  monté  fur  le  trône  de  Ju-  teins  0c  les  fouliers  de  Tes  pieds,0c  d’aller  aii.fi  nud  , 

da  étant  renfermé  avec  fon  peuple  fans  apparence  & déchaufsé.  Le  Prophète  obéit  fans  hefitqt  ni  fan| 

d’etre  recouru  d'aucun  endroit , tremblote  conti-  marquer  la  peine  que  fa  pudeur  pourioit  lui  faiic 

nullement  dans  l'apprehenfion  d'être  pris  avec  la  fouftur  de  cet  état , cat  il  n'avoit  rien  autre  chofe 

ville,  0c  d’y  périr  ou  d’ctic  emmené  captif.  Il  ne  pour  fe  couvrir.  Le  Seigneur  dit  alors  «Comme c.  *0.  « 

menton  peut  être  pal  un  meilleur  fort , parce  » mon  fervircur  Ifaïe  a marché  nud  0c  fana  foo- 

qu'il  avoit  déjà  abandonné  Dieu  pour  fe  laiffer  al-  s»  liers  , pour  être  comme  un  prodige  qui  marque 

1er  à l’impieté  0c  à l’idolâtrie  comme  les  rois  d’If-  » ce  qui  doit  artiver  durant  trois  ans  à l'Egypte  0c 

racl.  Cependant  le  Seigneur  dira  Ifaïe  d’aller  au  » à l’Ethiopie  * : c'eft  ainfi  que  le  roy  des  Affy- 

devant  de  ce  Prince  avec  fon  fils  Jafub  , 0c  de  lui  » riens  emmenera  d'Egypte  0c  d’Ethiopie  une  fou.  itii  . pii! 

ordonner  de  demeurer  en  paix  fans  rien  craindre,  • le  de  captifs  jeunes 6c  vieux  tout  nuds  à la  honte 

0c  fans  fe  troubler  devant  ces  deux  bouts  de  tifon,  » de  leur  païs,  fans  habits,  fans  fouliers,  fans 

fumans  de  fureur,  Rafin  0c  Phacée.  En  effet , ces  £ » avoir  même  dequoy couvrit  ce  que  l'honnéteté 

deux  Rois  n’ayant  pû  prendre  Jerufatem.  furent  » doit  faire  cacher. 

obligez  de  fe  retirer  bien-tort  aprèsrmais  ce  ne  fut  Après  la  defolation  causée  en  Egypte  par  une  V. 
qu’un  délay  du  châtiment  qui  étoit  préparé  pour  guerre  de  trois  ans,  félon  qu'lfaïe  l'avoit  mar-  - — 

l'impieté  du  roy  de  Juda.  qué,  Sennachetib  vint  avec  toutes  fes  troupes  L’an  du 

Y y Deux  ou  trois  an?  après  lorfque  les  armées  des  pour  defoler  auflï  le  royaume  de  Juda  : 0c  après  M.  5194. 

Syriens  0c  des  Ifraclires  fous  Rafin  & Phacée  con-  avoir  pris  plufieurs  villes  il  mit  le  fiege  devant  H. 
“““"J-  tinuoient  toûjours  leurs  hortilitet  dans  les  terres  Jerufalcm  , comme  le  Prophète  l'avoir  auffi  prédit  f i (|  t 
Lan  du  jü  r0yaume  de  Juda,  le  Seigneur  voulut  encore  plus  d'une  fois.  C’étoit  la  dix*feptiéme  année  * •'  i. '«i»  Ao’n 


M-  parler  au  roy  Achat  par  le  miniftere  du  prophète 

f**.  Ifaïe,  qui  lui  dit  • Demandez  au  Seigneur  vô* 

m tre  Dieu  qu’il  vous  falfe  voir  un  prodige , ou  du 


du  régné  d’Ezechiai,  dans  la  vie  duquel  nous  cf-  £,'7!™**' 
perons  parler  • plus  à propos  de  l'hirtoire  de  ce  a» 
fiege  , 6c  de  la  délivrance  miraculeufe  de  la  ville 


s»  fond  de  la  terre , ou  du  plus  haut  du  ciel.  Achæ  que  le  Prophète  annonça,  êt  qu’il  obtint  lui  mê- 
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pie  par  fes  prières,  lorfque  ce  Prince  réduit  avec  A fa  vie  en  lui  rendant  la  famé,  eut  pour  fuccefleur  , — 


Ton  peuple  aux  dernieres  extremuez , envoya  le 
t.|7*.  ut.  -conlulter  & le  conjurer  d'interpofer  Ton  crédit  au- 
“•  près  du  Seigneur  pour  ce  fujer.  Nous  relervons 

auiTi  à rapporter  pour  lors  ce  qui  regarde  la  ma- 
ladie d’txechias  , que  pluûeurs,  fuivant  l'ordre 
. où  elle  le  trouve  placée  dans  l'Ecriture  , ont  crû 
p'être  arrivée  qu'après  la  défaite  des  AlTyriens  par 
l’Auge  eaterminaceur  & la  délivrance  de  la  ville. 
On  reconnoltra  neanmoins  qu'elle  l'avoit  devan- 
cée , lorsqu’on  voudra  conliderer  qu’lfaie  qui  a- 
voit  porté  au  Roy  l'ordre  de  la  part  de  Dieu  de 
fe  préparer  à mourir , lui  promit  de  la  même  part 
qu'après  fa  guerifon  qui  devoir  être  fuivie  de  quin- 


I».  v.  *. 


fon  fils  Manafsès  âgé  feulement  de  doute  ans.  Ce  L-an  du 
jeune  Prince  ayant  abandonné  Dieu  des  qu'il  fevit  M o6m 
le  maître  des  hommes  , s'abandonna  lui- même  a ^ 
toutes  fortes  d’abominations  , rétablit  l'idolatne 
que  fon  pere  a voit  heureufement  détruite , & com- 
mit tous  lesdefordres  que  la  licence  de  fon  pouvoir 
avec  la  corruption  de  ion  cœur  put  lui  fuggerer. 

Le  Seigneur  dans  fa  colere  le  fit  menacer  par  tous 
fei  Prophètes.  Mais  cet  impie  s’en  mocqua,  & **' 

joignant  la  cruauté  à l’abus  qu'il  faifoit  de  fa  puif-  4. 

fance  , il  fe  mit  à pciiecutet  les  gens  de  bien  qu'il 
regardoit  comme  auîant  de  cenfeurs  de  fes  entnes. 

Il  ht  couler  , dit  l'Lcrituie  , des  tuifleaux  de  fang 


xe  années  de  vie  . il  le  délivreroit  de  la  puilfance  B innocent  ,fic  il  en  remplit  la  ville  de  Jerufalem. 


des  AfTyriens,  6c  garantiroit  Jerufalem  de  leufs 
infultes. 

v.  7.  Ce  fut  Ifaïe  qui  fit  le  miracle  de  la  rétrograda- 

tion de  l'ombre  du  foleil  fur  le  cadran  d'Achaz  , 
pour  allurer  Ezechias  de  la  vérité  des  promeffes 
du  Seigneur  touchant  le  tétabliilcment  de  fafanté. 
».»i»  Ce  fut  lui  au(E  qui  fit  la  fonûion  des  Médecins , 
lorfqu'apics  la  grâce  de  la  vie  que  Dieu  lui  ac- 
• on  uu  cordoit , il  fallut  chafler  le  mal  par  un  remede  * 
p^'’ra*  ** naturel. 

**  Ezechias  rétabli  en  fanté , reçue  une  ambaiTade 

honorable  que  lui  envoya  Merodac  BalaJan  roy 
des  Babyloniens  pour  le  féliciter , 6c  s’informer 


l'en  reprendre,  il  lui  prédit  que  cous  ces  trefors 
feroient  un  jour  enlevez  par  les  Babyloniens  me- 
me , 6c  que  fos  enfans  feroient  pris  pour  être  faits 
eunuques , 6c  fervir  les  rois  de  Babylone.  Eze- 
chias n'avoir  pas  encore  alors  d'enfanr.  Mais  il  ne 
laiiïa  pas  dcs’humilicr  devant  le  Seigneur , & de  fe 
foumetrreaux  decrets  de  la  volonté  de  Dieu,  de- 
mandant feulement  en  grâce  par  l’cntremife  d’Ifaïe 
?.'!■  que  ces  malheuts  n'arrivaflent  point  de  fon  vi- 
•'****•  >'•  vant  : auflî  n’arriverent-ils  qu'à  fa  quatrième  gé- 
nération , c’eft-à-dire  , aux  enfans  du  faint  roy 
Jolîas , dont  il  fut  le  bifayeul. 


Ce  n’étoient  que  meurtres  6e  que  carnages,où  l’on 
ne  faifoit  point  d’autre  discernement  que  de  tuer 
ceux  qui  parloient  pour  la  vérité,  ou  pour  la  pieté, 

& d'épargner  les  impies  fit  ceux  qui  fuivoient  les 
volontez  du  Prince. 

Comme  de  tous  ceux  qui  s‘y  oppofoient,  perfon- 
ne  ne  pouvoit  lui  être  plus  redoutable  qu'l  laie  qui 
s’étoit  fait  refpeâer  par  les  quatre  Rois  précédais, 

6c  que  l’âge  de  plus  d'un  hecle  joint  à une  plus 
longue  fuite  de  mérités  devoit  lui  rendre  encore 
plus  refpeâable  , il  n’y  eut  point  auflî  d'objet  plus 
exposé  a fa  fureur.  C'cft  une  tradition  ancienne  •- 
chez  les  Juifs , reçue  dans  l’églife  primitive , ap-  n. 

de  la  raifon  du  prodige.  Mais  ayant  montré  fes  puyée  du  témoignage  des  Peies,  fur  tout  de  S.  J u-  9 U9 
trefors  à ces  ambalfadeurs  avec  une  oflentation  ^ ftin  le  martyr  , de  Tettullien  , de  S.  Jérôme,  de 
qui  déplut  au  Seigneur  , Ifaïe  al  la  le  trouver  pour  S.  Auguftin,  deTheodoret,  qui ‘il  fut  fcié  parlée*  St-fU ». 

r milieu  du  corps  avec  une  fçie  de  bois  pour  augmen- ,tmm 
ter  encore  la  violence  de  Ion  fupplice.  C'eft  de  I ui •*  >f  ».  n-' 
que  plufieursdei  Interprètes  6c  anciens  auteurs  de  f*1 
l’Eglife  expliquent , félon  S.  Jerome  . l’endroit  de  tw.,.  rvl 
l'Epître  aux  Hcbreux  , où  S.  Paul  faifantun  dé- 
nombrement  des  venus  6c  des  foufFrances  de» 

Saines  de  l'ancien  Teftament  dont  le  monde  n'étoic 
pas  digne  , a dit  : Ht  ont , etc  ffi 

Ceux  qui  pour  augmenter  encore  l’indignité  du  çtmm 
crime  du  roy  Manafsès  prétendent  qu’il  éroit  gen-  “**•  r»~!. 
dre  de  ce  faint  Prophète , de  même  que  ceux  qui 
le  font  fon  beau,  frère,  ne  confiderent  pas  qu'l  fa  îe 
Ifaïe  depuis  ces  grands  événement  qui  veri- p avoit  commencé  à prophetifer  dès  la  xj  année  d’O- 

fioient  fi  glorieufement  fes  prédirions  , continua  zus  trifayeul  de  ce  Prince  depuis  plus  de  cent  ans  , 

fit  qu’il  ne  devoit  pas  être  même  alors  trop  jeune  , 
fuppofant  qu’il  fut  le  coufin  germain  d'Ozias  , pe- 
tits-fils l’un  6e  l’autre  du  royjoas.  Cela  nous  por- 
te à croire  qu’Ifaïe  ne  pouvoir  avoir  guetes  moins  ’ 


de  ptophetifer  encore  dans  jerufalem  fit  le  royau. 

— ; me  de  Juda  pendant  l'efpace  de  près  de  trente  an- 

L’andunées.  Quelques-uns  rapportent  à la  dix- huitième 
M.  j 5.  année  du  règne  d’Ezechias  la  prophétie  qui  regarde 
H.  le  tétabliilcment  des  Juifs  à Jerufalem  après  la  cap- 
tf.  ».  44.  *.  tivité  de  Babylone  fous  Cyrux  roy  des  Perfes  qui  y 
**■  *•  *•*  eft  marqué  par  fon  nom  près  de  cent- quatre- vingt 
ans  auparavant.  Mais  toutes  fes  prédirions  parti- 
culières étoienc  toujours  accompagnées  ou  mêlées 
c.  40.4.4t.  1*  pf°phct'c  generale  touchant  la  naiûànce,  la 

».  4«.  ».  4).  vie  6c  la  mort  du  Mellie  qui  devoit  fauver  le  genre 
£ J,'*  *•  humain  en  le  délivrant  du  péché.  C’en  étoit  là  l'o- 


de cent  trente  ans  lorfqu’il  mourut , fi  l'on  rappor-  l*’an  du 
te  fa  mort  comme  font  les  plus  favans  à la  dix-fcp-  M.  jjsj» 
tiéme  année  du  régné  de  Manafsès.  Af. 

Ce  fut  quatre  ans  après  cette  mort,  c’eft  à-dire,  S. 
l’an  vingt-umeme  de  ce  Roy  que  ce  fit  l’acconi-  avant  J. 
pliiTcment  de  la  prophétie  d’Ifaïe  touchant  les  nou-  C.  681.* 
veaux  habitans  envoyez  d’Alîyrie  pour  repeupler  «,  » f 

le  pais  d'Ephraïm  6c  du  royaume  d'Ifracï,  d’où  ’ 7 


nique  fin  : il  revenoir  perpétuellement  à ce  point  E eft  venue  l’otigine  des  Samaritains. 


yi. 


capital  de  nôtre  rédemption  fit  du  falut  éternel  de 
ceux  quidevoienr  le  reconnoltre.  La  maniéré  dont 
il  en  a parlé  eft  fi  développée  6c  tellement  circon- 
ftanciée  en  plufieurs  endroits  , principalement  fur 
la  pauvreté  de  la  naiftance  du  Fils  de  Dieu , fur  l’i. 
gnominie  de  fa  palïïon  fit  de  fa  mort,  fur  les  œu- 
vres merveilleufes  qu’il  devoit  operer  , fur  la  pré- 
dication de  l’évangile  aux  Gentils  comme  aux 
Juifs  , 6c  fur  réiabliiTenjeot  6c  la  conduire  de  l’E- 
glife, qu’on  eft  prefque  porté  à le  regarder  comme 
un  hiftorien  des  choies  pafsées,  plutoftque  comme 
un  Prophète  de  l'avenir. 

Le  faint  roy  Ezechias  étant  mort  au  bout  de 
quinze  années  dont  Dieu  aveit  voulu  prolongée 


L’Ecriture  Sainte  attribue  la  ruine  de  la  ville  6c  « 
du  temple  de  Jerufalem  , fit  la  captivité  des  Juifs  «.*»<.  ».**. 
à Babylone  fous  Nabochodonofor  à l'effuCon  du  *'*’ 
fang  innocent  que  Manafsès  répandit- alors  dans 
Jerufalem. 

j.t.  Hiitoisi  oison  Cvlti. 

' Saint  Juftin  le  martyr  qui  vivoit  au  fécond  fie-  VII. 
de  de  l'Eglife , accufoit  les  Juifs  d’avoir  retran- 
che  du  rexte  de  l’Ecriture  ce  qui  regardoit  le  genre  »«» 
de  la  mort  d’ Ifaïe  , parce  qu’il  y avoit  quelque 
chofe  de  myfterieux  , fur  tout  dans  la  cruauté  donc 
on  l’avoit  coupé  en  deux  avec  une  feie  de  bois». 

qui 
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qui  fer  voit  à leur  condamr-tion.  On  ilit  qu'il  fut 
enterre  fous  le  chêne  Je  Rogel  hors  Je  la  ville  de 
Jerufalem  au  paffoff  ; des  eaux  près  deSîolnc.du  cô- 
té de  la  montagne  de  iion  : ce  qui  fembte  avoir  été 
f K s » » Pr*s  quelque  livre  apotryphe  , comme  du  Pto- 
«.  » f.  lyillogue  de  fes Révélations  , ou  de  fon  Ra  virement , 
composé  par  d’anciens  heretiques  ;&  qui  a été 
’ 4>  * 4,‘ copié  fidellement  par  le  faux  Epiphane.par  le  faux 
Dorothée  6c  dans  U Chronique  Pafcale.  Ces  tu- 
Jj^/^teur»  y ajoutent  bien  des  chofes  fabuleufes  qui 
t/ift.  t.7.  femblent  avoir  été  inventées  par  les  Rabins.  Tous 
prétendent  que  de  leur  temps  , Ifaie  étoit  encore 
v4-t'  dans  fon  tombeau  pics  des  fepulcrcs  des  tois  de 
Crj*.  (&>•■..  Juda  au  feptiéme  iiecie.  CcpenJanr  :i  l’on  en  et  ou 
Ctdu.  er«.  ^'autrefs  Gtccs,  le  corps  avoit  éré  tranfportc  long- 
temps auparavant  a Paneade  ou  Cefarée  de  Philip- 
pes  près  des  foutees  du  Jourdain  , A:  de  là  à Con- 
ilantinopre,  en  la  trente- cinquième  année  de  l’em- 
w.«.  »./«■  pereur  Theodofe  le  jeune  vers  l’an  441  de  Jefus- 
Chrift.  On  les  avoit  niifes  dans  l’éghfc  de  S Lau- 
rent où  l’on  avoit  inftitué  une  commémoration 
annuelle  en  l’honneur  de  nôtre  font  Prophète  ail 
B.tvcj  c p.  xxv  de  janvier  comme  le  marquent  encore  les  me- 
‘i.'-f  néea,  jufqu’àceque  dix  ou  douze  ans  après  les 
empereurs  Marcien  & Pulquerie  firent  bâtir  pics 
de  S.  Laurent  une  petite  églife  fous  le  nom  meme 
d’Ifaïc,  où  l’ondépofa  les  reliques  venues  de  Pa- 
leftine  Oc  où  le  raflembla  le  cultç  qu’on  lui  rendoit 
au  jour  de  fa  fefte. 

Hm,  Tjf  Ce  jour  étoit  le  ix  de  may  chez  les  Grecs,  cher 

JjJ*"*  wmm  les  Rufliens  au  Nord , Oc  chez  les  Coptes  en  Egy- 
t mj.  gte  Oc  en  Ethiopie  :0c  ce  culte  a continué  dans  "les 
cglifes  de  toutes  fes  provinces  jufqu’à  ptefent  , 
tant  qu’elles  en  ont  eu  la  liberté.  Les  Latins  lui 
mu  deftiné  le  vt  de  juillet  dans  prelque  tous  leurs 
martyrologes  , depuis  celui  de  Bede  au  commen- 
cement du  huitième  liede  ju  (qu'au  Romain  mo- 
/’  V *îi K 4‘  derne.  Quelques  uns  voulant  s'approcher  des 
4‘,\.  r Grecs  , ont  mis  Haie  au  premier  de  may,  d’autres 
cv.  cJv.  r.  l’ont  mis  même  ad  dixiéme  de  ce  mois.  Mais  on 
*»•  ne  fçaitee  qui  peut  avoit  donné  lieu  de  le  mertie 

SaMg  auxxt  de  février  dans  un  calendrier  Julien.  U- 
fuard  eft  le  premier  qui  a inféré  dans  les  martyro- 
loges d’Occident  l’hiftoire  de  fa  tuort  de  de  fa  fe- 
pultute. 

iw*r*t,  <u,  On  ne  noos  dit  pas  fous  quel  titre  on  a prétendu 
*•  * L avoir  les  reliques  du  Prophète  Ifaie  dans  l’abbaye 
de  S.  Denys  en  France; 

RbmTOT  du  vj  de  juillet. 

JOËL  prophete.l’un  des  douze,  qui  fe  trouve 
joint  à Ifaie  en  ce  fixiéme  jour  de  juillet  dans  pla- 
ceurs martyrologes.  P*jes.  nu  xuj  de  ce  mut. 


XIII  JOUR  DE  JUILLET. 
Joël  prophète 
l’ .h  des  Douze. 

j.  I.  HltTOItl  »■  SA  Vil. 


VI  Juillet.  \6i 

A a faites  au  milieu  dé Jeiufalcm.  C'eft  ce  qui  à fait 
juger  à quelques  auteurs  qu’il  pourroit  n’avoir 
écrit  qu’aptes  la  captivité  des  dix  Tribus,  ou  la 
difpcrfion  dTfracl  par  Salmanafar  roy  d’Allyue  : 
mais  on  a d’autres  taifons  pour  le  perfuàder  qu'il  a 
prophétisé  même  avant  Ames  qui  vivoit  fous  le 
régné  d’Ozias.  Carjoci  ayant  prédit  le  fléau  d’u-  M *■  *• 
ne  grande  fecherefle  qili  devoir  mettre  la  dcfola- 
tion  & la  difette  par  (put  le  pats, on  vpit  qu’Âmos  «mi  * *’• 

fe  plaint  de  ce  que#  ce  fleau  ctoit  arjivé  fans  avoir  „ 

pû  tnuchet  6c  convertir  les  carurs  de  ceux  qui  ci»  | 

avoient  été  .-.fïligcZ.  Cette  calamité  fut  causée  vci$”',aîI  :r 
la  xxi  année  du  tegne  d’Ozias  roy  de  Juda  parles™*  “^* 
B chenilles,  les  lauicrclles  Oc  d’autres  miettes  qui"^’*"' 
rongèrent  les  guins,  lesatbres  & les  vignes, 
par  la  nielle  qui  acheva  de  perdre  ce  qui  avoit 
échappé  à ces  infettes:  La  difette  fut  ü grande 
dans  tout  le  royaume  , qu'on  ne  pouvoir  fournie 
au  temple  la  farine  & le  vin  qui  étoient  necciîai- 
res  pour  les  oblations.  . . t 

Peu  de  temps  apres  , Joël  prédit  une  grande  ir-  J ».  !•  cr 
ruption  d’ennemis  venus  de  loin  Oc  du  coté  du'**' 

Notd  dans  la  Palclline.  On  ctoit  ordinairement 
après  les  anciens  Peres  & d’autres  ipterpretes,  que 
cela  regarde  les  Afljrticns  ou  les  Chaldccns  : mais 
quelques  favans  elhmcnt  que  le  Prophète  enten-  rrvw.rtW" 
doit  les  Scythes  qu'ils  prétendentetre  venus  de  delà  “s‘ 
le  Pont-Euxin  faire  de  grands  ravages  dans  lajudée 
C en  la  xxvi  année  du  règne  d’Ozias,&  que  cette  in- 
cutfion  avoit  été  précédée  un  an  ou  deux  aupara- 
vant d’un  grand  tremblement  de  terre  qui  avoit 
renversé  beaucoup  de  maifons  dans  Jeiufalem; 

f.  1.  S O H CoLTL 

Joël  eft  honoré  chez  tes  Grecs  qui  font  fa  Feflè  I L 
le  six  d’ottobre  , comme  font  aufïï  les  Rufliens  «... 
ou  Mofcovites  qui  fuivent  leur  rit.  Les  Latins  ont 
varié  allez  long-temps  fur  le  jour  qu’ils  dévoient  r 
deftmer  pour  fon  culte.  Dans  le  vieux  martyro- 
loge Romain  de  Rofwcid# , Joël  eft  mis  d’abord  p- ivl 
au  vi  de  juillet  avec  Ifaïe  : puis  remis  au  xi  11  du  M* 

Q même  mois  avec  Efdras  , comme  au  jour  de  l’o- 
ttave  du  vi.  Il  eft  placé  le  fécond  en  l’un  6c  eii 
l'autre  jour  : cc  qui  peut  furprendre  pat  rapport  à 
Efdras  , qui  n'a  paru  qu’apret  lui.  Aaon  a obfetvé 
la  même  conduite  au  vi  & auxm  de  juillet  dans 
fon  marty  tologe  : ce  qui  contribue  à faire  voir  que 
l’un  n’eft  que  la  copie  ou  l’expteflïon  de  l’autre. 

Ufuard  eft  le  premier  qui  lui  a fixé  le  x 1 t 1 de  „,f  ^ M 
Juillet  en  laiflant  le  v t à Ifaie  feul.  Il  a joint  le  W 
prophète  Joël  comme  lespreccdens  avec  Efdras. 
mais  en  l6i  donnant  le  rang  de  préséance.  C’eft  cc 
qui  a été  fort  ponctuellement  obfer  vc  dans  le  Ro- 
main moderne  par  les  foins  de  Baronius  6c  des 
autres  Revifeurs  fous  Grégoire  X l IL  On  trouve  ^ fi 
le  nom  de  Joël  dans  un  calendrier  Julien  marqué 
E au  xx  1 11  de  feptembre. 

Joël  tient  le  fécond  rang  des  douze  petits  Pro- 
phètes parmi  les  Latins , 6c  le  quatrième  parmi 
les  Grecs. 


t.  T O s l fils  de  Phatuël  étoit  de  la  tribu  de  Gad, 
J ou  félon  d'autres  de  celle  de  Ruben  qui  la  joi- 
gnoit  au  delà  du  Jourdain.  La  plûparc  des  Pctes 
6c  des  autres  anciens  ont  cru  qu’il  avoit  paru  dans 
le  monde  en  même  temps  qu'Osée  , & qu’il  a pro- 
phétisé comme  loi  pendant  un  fiede  entier.  Quoi- 
qu’il fuft  fujet  du  royaume  d’Ifraël , fuivant  ccttft 
fuppofition  , fes  prophéties  femblent  ne  regarder 
que  le  royaume  de  Juda  : il  paroît  meme  qu'il  les 


É SD  RAS  PRESTRE,  P ROPHETSi 
& Docteur  de  la  Loj. 

$.  s.  Ht st or itz  di  sa  Vie. 

S o a a s étoit  dç  la  race  facerdotale  d’Aa-  L 
ron  par  la  branche  d’Eleazar  , 6e  il  étoit  fils 
de  Saraïas  Grand- Sacrificateur  , que  Nabuzardan 
général  de  l’armée  de  Nabuchodonofor  roy  des 
Ane.  Tejl,  « L Babyloniens 
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■ ■ — Babyloniens  emmena  avec  le  telle  des  Juifs  apics 

L'an  du lft  ptife  de  Jerulàlem  6c  l'incendie  du  Temple» 
M.  54  J 6.  St  que  ce  Roy  fit  mourir  peu  de  |ours  aptes  avec 
H.  les  enfant  du  roy  Sedccus  8c  les  principaux  des 
t.E,4,.y.  juifs  dans  la  ville  de  Rcblaiha  ou  Ribla  aux  ex- 
> *tr£mitex  de  la  Paleftme  du  côté  de  la  Syrie.  Il 
' ‘ ,<ri"  étoit  du  nombre  de  ces  captifs  avec  Ion  ficrc  aîné 
Jofedech  * qui  fut  Grand. Prêtre  pendant  la  capti- 
*Cr  «,  vité  : H fut  emmené  tout  jeune  a Babylone  en 

v . ja  .|,aitj^me  année  de  la  captivité  , donc  les 
<*m»,  f0jxante  Jix  années  commencent  a fe  compter  , 
1 avec  la  ? première  année  de  Nabuchodonofor  » 
lorfqu'il  vint  la  première  fuis  à Jeruialem  quatre 
ans  après  U mort  du  faint  roy  Jofias,  dont  nous 
avons  rappotté  la  vie  au  xxiii  do  juin.  Il  y 
avoit  dé|a  onze  ans  que  Jechonias  fils  de  Joakint 
& petit  fils  de  Jolias,  avoit  été  tranlporté  dans 
la  même  ville  avec  tous  les  trefors  du  temple  6c 
ceux  du  palais  de  Jeruialem  : 6c  il  fur  de  la  der- 
nière tranfmigration  où  finit  le  royaume  de  Juda 
quatre  cens  foi xante- huit  ans  depuis  le  commen- 
cement du  régné  de  David,  & cent  trente- quatre 
depuis  la  deftruâion  du  royaume  d'Ifracl  ou  la 
dilpcrfion  des  dix  Tribus.  Il  fut  élevé  à Babylo- 
ne  dans  l'obfcurité  de  les  tribulations  de  U capti- 
vité : mais  il  fut  appliqué  a l'étude  des  livres 
faints  avec  tant  de  loin  6c  de  fuccès , qu’il  a été 
confidcré  comme  le  chef  des  Doâeuis  de  fa  na- 
tion. 

Il  y avoir  près  de  cinquante  deux  ans  qu’il  vi- 
»•  r/<fr.  ..  vojf  ajnfi  benni  de  fon  pais , lorfque  Cyius  roy 

■ des  Perles  étant  devenu  le  maître  de  l’empire  des 
L'an  du  Babyloniens  publia  un  édit  portant  permiflton 

M.  i+6$.  aux  Juifs  de  retourner  en  leur  pais,  avec  ordre 
//.  ou  de  rebâtir  le  Temple , fuivant  les  prédirions  qui 
j + }6.  S.  en  avoient  été  faites  par  les  prophètes  lfaïc  & Jc- 
. remie.  Us  partirent  au  nombre  de  près  de  cin- 
quante mille  perfonnes  fous  la  conduite  de  Z o- 
ko  i ai  il  Prince  de  la  famille  royale  de  Da- 
vid, & petit-fils  du  roy  Jechonias  t fuivi  de  Jo- 
fué  fils  du  Grand-Prêtre  Jofcdech  , 6c  neveu  d Ef- 

■ dras  : 6c  l’on  commença  à rebâtir  le  Temple  dès 
$+69.  l’annce  fuivante.  Cet  ouvrage  fut  traversé  par  les 

Samaritains  8c  quelques  autres  ennemis  ou  jaloux 
pendant  tout  le  règne  de  Cyrus  6c  de  fes  deux  fuc- 
cefleurs  Catnbyfe  6c  le  Mage  Oropafte  ou  Smcr- 
dis  appeliez  par  Efdras  Ailuerus  ou  Artaxerxcs  , 
jufqu’à  La  fécondé  année  de  Darius  Hyllalpès. 
L’ouvrage  fut  repris  6c  continué  alors  a la  folli- 
t.  IP*,  t.  «.  citation  des  Prophètes  Aggce  6r  Zacharie*,  & par 
v‘‘  *■  les  foins  du  Prince  Zorobabcl  6c  du  Grand  Prêtre 
Jofué  dit  J cfus.  Il  fut  achevé  au  bout  de  quatre 
ans,en  la  nxiéme  année  de  Darius  qui  avoit  libé- 
ralement fait  fournir  les  chofes  neccllaires,&  qui 
______  l’avoit  appuyé  par  fon  autorité.  La  dédicacé,  s'en 

L'an  du  fi{'nconnncnl  aP,«  avec  des  folcnnircz  6c  des  ic- 
. . ^ jnüiifances  toutes  extraordinaires  : ce  qui  fut  fuivi 

’ 44  **  de  la  célébration  de  la  Pafque  au  xiv  joui  du  pre- 
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^ ^ mier  mois  de  l’année  fuivante  dans  toutes  les  cere- 
avant  1*  mon'eî  tlue  anc,cns  l"e  fouvenoient  d'avoir  vû 
ç t J’  Prat,<l°cr«n  leur  enfance  avant  la  tranfmigration. 

Darius  après  un  regne  de  trente  fix  ans  eut  pour 
fon  fucccfleur  au  royaume  des  Perles  Ton  fils  Xer- 
xèi.à  qutfuccedaau  bout  de  douze  ans  Artaxetxcs 
lui  nommé  Longuemam. 

II.  En  la  feptiéme  année  do  regne  d’Artaxerxès , 
_ Efdrisqui  étoit  demeuré  à Babylone  obtint  des 
L'an  du  lettres  de  retour  pour  lui  6c  pour  tous  ceux  qui 
M.  jj|7.  voudroient  le  luivre  à Jeruialem.  C'étoient  des 
H.  lettres  de  recommandation  en  forme  d’édit  aux 
avant  J,  Gouverneurs  de  Syrie  6c  des  autres  provinces  voi- 
C.  467.  fines,  pour  les  obliger  à iftifter  Efdtas  6c  ceux 


A de  fa  nation  de  tout  ce  qui  dépendroît  d’eux  pour 
favotifer  le  rétabluiement  des  Juifs.  Vuicy  les 
termes  aulquels  elles  ctoicnc  contenues  * Aita-1  -li4‘  *'  7* 
s»  xerxés  Koy  des  Kois  , a Efdras  Sacuficateut  6c 
» Doâcui  dès -fa  vaut  de  la  Loy  du  Dieu  du  ciel , 
a falut.  Nous  avons  osdor.né  que  tous  ceux  du 
■ peuple  d’Ifracl  lépandus  dans  mon  royaume, 
s»  qui  voudront  aller  a Jeruialem,  y aillent  avec 
s»  vous.  Car  c’cft  par  l’ordre  du  Roy  6c  de  l’a- 
» vis  des  fept  perionr.es  de  fon  conlcil  que  vous 
m y êtes  envoyé  pour  vifiter  & réiablir  la  Judée 
» & jeruialem  félon  la  Loy  dcvotie  Dieu  donc 
s»  vous  êtes  tics- inftruit , 6c  pour  pouer  Pot  6c 
» l’argent  que  le  Roy  6c  fes  Confeillers  offrent 
_ a volontairement  au  Dieu  d’ifiacl  qui  a établi 
m fon  tabernacle  à Jerufalem.  Nous  vous  don- 
n nons  pouvoir  d’emporter  avec  route  liberté  touc 
» l’or  6c  tout  l’argent  que  les  Ii’r.  ciites  qui  font 
m encore  répandus  dans  le  royaume  de  Babylone  , 
a voudront  autfi  offrir  au  Temple  de  leur  Dieu. 

» Vous  offrirez  aulfi  a vôtre  Dieu  les  vailleaux 
» facrcz  que  nous  vous  ferons  rcmectre  entre  les 
» mains.  Nous  vous  laiflons  la  liberté  de  faire 
a tout  ce  que  vous  jugerez  a propos  pour  toutes  lès 
* dépenfes  de  la  madon  du  Seigneur:  6c  quelque 
a grandes  qu’elles  puilTcnt  être  nous  entendons 
» que  l’on  prenne  dans  nôtre  trefor  mut  ce  qui  fe- 
3»  ra  necelTaire  pour  y fournir.  Nous  ordonnons 
a pour  ce  fujet  à tous  les  Trefoners  de  nôtre 
C ■ Epargne  de  delà  l’Euphrate,  de  vous  donner 

a fans  delay  tout  ce  que  vous  leur  demanderez  • 

a jufqu’à  cent  talens  d'argent , toutes  les  ptovi. 
a lions  de  bled,  devin,  d'huile  pour  vos  be- 
a foins  , outre  ce  que  nous  voulons  être  offert 
» pour  nous  au  temple  du  Dieu  du  ciel.  Nous  dé- 
a fendons  auffi  à tout  officier  ou  autres  perfonnes 
a de  nos  états  , d’impoier  ni  taille  , ni  tribut , ni 
a autres  charges  aux  prêtres,  aux  levites  , ni  à 
a quelque  aune  mimflre  que  ce  foit  du  tetrple  du 
a Dieu  d'Ifucl.  Et  vous  , bidras,  vous  établirez 
a des  Juges  6c  des  Magitlrars  iclon  la  fagclle  que 
a vôtre  Dieu  vous  a donnée  pour  juger  tout  le 
a peuple  qui  cil  au  delà  du  fleuve  * connoiffanc  , 

D a6c  luivant  la  Loy  de  vôtre  Dieu  par  toute  la  r 
a Syrie  , la  Phemcie  6c  la  J udéc  : vous  enlergne- 
a rez  aufli  la  Loy  a tous  ceux  qui  auront  beioin 
» d être  inftruits.  Ceux  qui  n'oblcrveront  p?*c>*. 
a élément  la  Loy  de  vôtre  Dieu  6c  cette  <<  ci  r^. 
anance  du  Roy,  fetont  punis  par  des  amende»  , 
a par  l’exil , par  la  prifon  , 6c  par  la  peine  : 
a moti  meme  félon  la  qualité  de  leur  delcbc.fi. 

» lance. 

Efdras  recevant  ces  lettres  , adora  le  Seigneur, 

6c  lui  en  rendit  de  grandes. aûions  de  grâces , per- 
fuadé  que  c’ctoit  à fon  aflîflance  qu’il  falloir  at- 
tribuer ccs  témoignages  d’une  bonté  aufli  extraor* 

£ dinaire  quetoit  celle  du  Roy  à fon  égard.  Il  en 
fit  la  leâureàtous  les  Juifs  qui  étoient  alors  à 
Babylone,  6c  en  envoya  des  copies  aux  Juifs  8c 
lfraclites  qui  habitoient  la  Medie  6c  les  autres 
provinces  voifines  : 6c  plufieurs  fe  rendirent  avec 
joyeauprès  d'Efdras  pour  retourner  en  Judée.  Il 
fortit  de  Babylone  le  premier  jour  du  premier 
mois  de  l’année , 8c  il  aflcmbla  tout  fon  monde 
fur  le  bord  de  la  riviere  d'Ahava  , 6c  publia  un 
jeûne  afin  que  tous  s’huuiiliaflent  devant  le  Sei- 
gneur-. 6c  qu’ils  puiT-nt  obtenir  qu'il  fut  lui-mê- 
me leur  conduâeur  dans  leur  voyage.  Car  F.f-  . % 
dras  avoit  eu  honte  de  demander  au  Roy  une  ef- 
coite  de  cavaliers  pour  les  défendre  des  infultes 
de  leurs  ennemis  pendant  le  chemin,  après  lui  a- 
voii  du  que  U main  favocablc  du  Dieu  d’ifracl 
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ne  quitte  point  ceux  qui  le  cherchent  fincerement. 
ils  paititrntde  là  le  douzième  du  premier  mois 
de  arrivèrent  heureufemcnt  à Jerulalcm  au  com- 
mencement du  cinquième  mois. 

III.  Après  qu’Efdras  fe  fui  acquité  des  facrific es 
qu’il  ht  au  Seigneur  pour  le  remercier  des  fuccès 
qu’il  donnoit  a Tes  entreprîtes  , & pour  attirer  fa 
benedrâion  fur  ceux  qu'il  «voit  amenez  ; il  remit 
par  compte  entre  les  mains  de  douze  Prêtres  choi- 
lis  tout  l’argent  qu'il  avoit  apporté  avec  les  vafes 
te  les  meubles  qui  dévoient  lervir  au  temple  de  à 
Tes  minières  : & il  lit  tenir  dans  les  provinces 
les  lettres  te  les  ordres  du  Royaux  Gouverneurs 
te  autres  officiers  qui  fe  prcllerent  à l’envi  pour 
rendre  fervice  aux  Juifs  retournez  à Jerufalem. 
Mais  quoique  Ton  zeie  pour  l'édifice  de  la  maifon 
du  Seigneur  te  pour  tout  le  culte  extérieur  full 
fort  grand , il  a*ou  encore  tout  autrement  à ctrur 
la  pieté  qu’il  tichoitd’infpirer  à tout  le  peuple  , 
en  lui  enleignant  la  Loy  du  Seigneur  pour  le  por- 
ter à la  pratiquer  & à ne  plus  s’écarter  des  voyes 
de  la  juilice  te  de  la  venté. 

C’eft  pourquoy  il  eut  une  douleur  fenfîble  d’ap- 
- prendre  que  plufieurs  de  ceux  qui  étoient  venus 

L’an  du  lvec  Zorobabcl  te  encore  depuis,  étoient  tombez 
M.  jjjfc*  dans  l’abomination  des  peuples  infidelles  leurs 
H.  voifins  j non  en  retournant  aux  idoles,  mais  en 
v*am- '‘prenant  des  femmes  étrangères  contre  l'ordon- 
nance du  Seigneur  : ce  qui  étoit  arrivé  à beaucoup 
*'  de  prêtres  te  de  levitei  , auffi-bien  qu’au  relie  du 
peuple.  Il  voulut  donner  d’abord  des  marques  de, 
ùtm EjJr,  fon  aftliâion  en  le  déchiraut  les  habits , en  s’at- 
'•  '■  rachant  la  barbe  te  les  cheveux,  en  fe  couvrant 
du  cilice&de  la  cendre.  U fe  mit  dans  la  poflurc 
la  plus  humiliante  de  la  penitence  pour  appaifer 
la  colere  de  Dieu  , craignant  que  ces  nouveaux 
crimes  de  fon  peuple  ne  le  portaient  à l’abandon - 
* ner  de  nouveau.  Il  lui  fit  une  ardente  prière  où 
l’on  ne  peut  s’empêcher  d’admirer  toujours  l’hu- 
milité extrême  d’un  fi  grand  ferviteur  de  Dieu , 
te  la  charité  qu’il  avoit  pour  fes  freres.  Il  y joi- 
gnit des  exhortations  fi  prenantes  que  tous  ceux 

Î|ui  avoient  épousé  des  femmes  étrangères  fe  re- 
olurent  de  les  renvoyer , te  de  faire  une  péni- 
tence convenable  pour  expier  cette  abomination. 
Tous  fe  foomirent  à ce  qu’il  voudroit  leur  preferi- 
ce.  On  tint  une  afïcmblée  generale  où  chacun  vint  ^ 
faire  fa  déclaration , de  après  une  perquifition  fe- 
vere  que  l’on  fit  par  les  familles  , on  chalTa  non 
feulement  toutes  les  femmes  étrangères  : mais  en- 
core tous  les  enfans  que  l’on  avoit  eus  d’elles.  Ce 
^hi  produisit  la  perte  de  plus  d’une  centaine  de  fa- 
milles à laquelle  on  aima  mieux  fe  refoudre  que 
de  foufFrir  contre  la  Loy  du  Seigneur  le  mélange 
de  l’impureté  dans  le  fang  des  enfans  d’Ifraël. 
Ce  fl  ainfi  qu’Efdras  plus  heureux  ou  plus  favo- 
risé du  ciel  en  ce  point  que  les  Rois  les  plus  ze- 
lez  de  les  plus  puiffans  vint  à bout  d’abolir  les 
mariages  profanes  : de  l’averfion  qu’il  infpira 
pour  cette  mauvaife  coutume,  fe  fortifia  de  telle  ] 
forte  qu’il  n’y  eut  point  d’obfetvauon  après  celle 
de  la  circonfion  que  les  Juifs  des  fieefes  porte- 
rieurs  avent  tâché  de  garder  avec  plus  de  fcrupule 
de  de  religion. 

JY;  Efdras  travailla  toujours  depuis  avec  le  même 
zele  de  la  même  application  à corriger  le  peuple.à 
le  purifier,  à l’inrtruire  de  fes  devoirs.  U étoit  per- 
foadé  que  cJétoit-là  proprement  rebâtir  le  temple 
du  Seigneur  , que  c*étoit  le  moyen  de  rétablir  la 
cité  fàinte  , la  vraye  Jerufalem  que  les  pechez  de 
fon  peuple , avoienr  détruire  $ de  que  ce  qui  avoir 
été  ruioé  par  la  cortuption  de  le  dérèglement  des 
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A mer  urs . ne  pouvoit  être  réparé  que  par  f.i  r<f  for- 
mation des  mœurs.  C’eft  ce  que  ce  faint  Doâeur 
avoit  appris  de  cette  fcience  confommée  de  la  loy 
de  Dieu  qu’il  avoir  acquife  par  une  méditation 
profonde  de  continuelle  de  plus  de  lîx-vingts  ans 
de  retraite  dans  fa  captivité , de  c’crt  à quoy  il 
crut  devoir  borner  tous  fes  foins , fe  repolânt  du 
relie  fur  ceux  qui  avoient  l’infpeâion  des  édifices  * 
extérieurs. 

Rien  n’avançoit  moins  que  ces  ouvrages  de  do- 
hors  , fur  tout  ceux  qui  regatdoient  la  ville,  fi 
toutefois  l’on  pouvoir  donner  encore  le  nom  de 
ville  à quelques  maifons  épatfes  les  unes  loin  des 
aunes  & drelfées  à la  hâte  fans  être  environnées 
de  murailles.  Les  habitans  n’ayant  point  ainfi  de 
_ clôture  pour  fe  mettre  à couvert » fe  trouvoient  à 
0 toute  heuteexpofex  auxinfultes  de  leurs  ennemis 
qui  venoient  jetter  par  terre  dt  huiler  leurs  portes 
te  leurs  murs  à mefure  qu’ils  tichoient  de  Icsrele'-  „ F/*.c>t. 
ver.  Nchimii  Juif  de  race  Levitique,échan(on 
du  roy  Artaxerxès  étant  à Ja  cour  de  Perfe  dans  la 
ville  de  Sufe  qui  étoit  alois  la  capitale  de  ce  giand 
empire,  apprit  ce  déplorable  état  de  fut  touché  au 
vif  de  tant  d’affli&ions  te  d’opprobies  , jufqu’à 
ne  pouvoir  retenir  fes  larmes  en  fervant  le  Roy 
fon  maître  à table.  Ce  Prince  en  fut  attendri  loi-  r~~ " 

même  lorfqu’il  lui  en  eut  déclaré  le  fujet , te  lui  L’an  du 
permit  d’aller  à Jerufalem  te  de  la  rétablir , don-  M.  îjjc* 
nant  les  ordres  necelTaires  pour  qu’on  lui  fournil!  H. 
de  fon  épargne  dequoy  faire  les  murailles , les 
. remparts , les  édifices  publics , de  auflî  dequoy 
achever  le  temple.  C’eft  à quoy  il  travailla  neu- 
renfemenr,  affilié  des  confeils  d’Efdras  dans  le  ter- 
me des  doute  années  qui  lui  étoit  pteferit  pour  re- 
tourner auprès  du  Roy..  L’année  de  l’arrivée  de  t *• 
Nehemie  à Jerufalem  étoit  la  vingtième  du  régné 
d’Artaxetxès  qui  étoit  la  datte  des  letties  ou  de 
l’édit  que  ce  Prince  donna  en  fa  faveur  pour  le  te* 
tablifTement  de  la  ville:  de  plufieurs  prétendent 
que  c’eft  de  ce  point  qu’il  faut  commencera  com- 
pter les  faisante  & dix  myflcrieufes  femaines  d’an* 
nées,  marquées  par  le  prophète  Daniel  pout  l’ac- 
complificmcnt  du  temps  où  devoir  paroître  le 
McOie. 

A la  fiefle  dcsTabernacles  qui  fe  faifait  au  feptic-  _ . 
me  mois  de  l’année  à l’entrée  de  l’automme  & qui 
* étoit  aufli  falennelle  que  celle  de  Pafques  & *J*»I 
même  durée,  tout  le  peuple  aflcmblé  pna  El-  ^ ' 

dtas  de  leur  lire  les  Loix  de  Moïfe  dt  de  les  leur 
expliquer  fuivant  le  don  d’intelligence  qu’il  avoit  *•  lfir'  *’ 
reçu  de  Dieu.  La  leâure  de  ce  premier  jour  dura  rjir. 
depuis  le  matin  jufqu’au  fair.  Ils  fn  furent  fi  tou- 
chez que  tous  generalement  répandirent  des  lar- 
mes, parce  qu’outre  que  ces  faintes  Loix  leur  fai- 
saient voir  clairement  ce  qu’ils  dévoient  faire  dans 
le  ternes  prefent  de  à l’avenir  , elles  leur  faifaient 
connoitre  en  même  temps  que  fi  eux  de  leurs  pères 
les  eufTcnt  obfcrvées  par  le  pafsé  , ils  ne  feferoient 
point  attiré  tant  de  malheurs.  Efdras  les  voyant 
tous  penettez  de  leur  douleur  , leur  dit  de  fe  retirer 

Eour  donner  plus  de  lieu  à leurs  larmes  de  leur 
liflèr  le  loifir  de  les  effuyer  1 témoignant  qu’il  ne 
falloir  pas  pleurer  le  jour  d’une  fefle  fi  falennelle, 
mais  plutort  fe  réjouir  de  faire  un  fi  bon  ufage  du 
regret  qu’ils  avoient  de  leurs  fautes  palsées,  qu’ils 
n’en  commirent  plus  de  femblables  a l’avenir. 

Ils  furent  fort  confalez  de  ces  paroles , de  ils  ce- 
lebretent  avec  joye  la  grande  fefle  des  Taberna- 
cles. Le  fécond  jour  les  chefs  des  familles  de  tout 
le  peuple , les  Prêtres  de  les  Levites  vinrent  trou- 
ver Efdras  pour  le  prier  de  continuer  de  leur  ex- 
pliquer les  paroles  de  la  Loy.  On  tomba  fur  l’en- 
A»e,  Ttfl.  L ij  dioit 
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droit  où  il  écoit  écrit  que  le  Seigneur  par  le  mini»  a pour  marquer  la  vénération  qu’on  avoir  pour  la/;.  j**t. 


ftcic  de  Moife  avoit  ordonné  que  tous  les  enfans 
d'Uracl  deineurallent  fous  les  rentes  durant  toute 
la  folenmté  de  cette  felle  du  feptiéme  mois,&  que 
ces  tentes  dévoient  être  des  branches  d’oliviers  , 
de  myrtes  , de  palmiers  & des  plus  beaux  arbres 


faintetéauiTi.bien  que  la  reconnoillance  des  gra-  1 
ces  qu’il  avoit  obtenues  du  ciel  pour  le  peuple  qui 
le  regardou  comme  fon  médiateur  auprès  du  Sei- 
gneur  depuis  qu’il  le  lui  avoit  réconcilié  , & 
comme  fon  fécond  Legiilateur  depuis  qu’il  lui 


du  pais.  Tout  le  peuple  ayant  entendu  ces  paro-  en  avoit  retracé  les  lois.  Il  le  conhderoir  encore 


' les  , alla  quérir  de  ces  branches  de  tous  cotez.  On 
s’en  fit  des  couverts  ou  des  loges  en  forme  de  ten. 
tes  fut  le  toit  des  maifons , dans  les  places  , dans 
les  rues  , jufqu  au  veAibule  du  temple.  Chacun 
demeura  ainfi  dans  fa  tente  durant  tous  les  jouis 
de  la  fette  » fui  vaut  l'inftitution  de  Moife  à qui  le 
Seigneur  l’avoir  preferite  pour  renouveller  la  me. 
moire  de  la  demeure  des  liraclites  dans  le  defert  B 
fous  des  tentes  pendant  les  quarante  années  d’en» 
tre  la  fortie  d’F.gypte  6c  l’entrée  de  la  terre  pto- 
mife.  Depuis  le  temps  de  Jofué  fucceüeur  de 
Moife,  il  n'y  eut  point  de  felle  de  Tabernacles 
cclebréeavec  tant  de  dévotion,  d’cclat  3c  de  re- 
jouiflance  que  celle  cv,  l'on  peut  dire  auflî  avec 
tant  de  fruit , par  le  foin  qu’eut  Efdtas  de  conti- 
nuer fes  loftures  & fes  exhortations  publiques 
jufqu’au  dernier  jour  de  la  feAe.  Elle  le  termina 
le  huitième  par  une  aflemblée  generale  de  tout 
le  peuple  , dans  laquelle  tons  remercièrent  publi- 
quement Efdtas  d'avoir  reformé  leurs  meeuts  : 
puis  ils  s’en  retournèrent  chantant  des  hymnes  à 
la  louange  de  Dieu  rcfolus  de  le  fervit  dotefnavant 


comme  le  Grand.  Maître,  ce  A- à- dire  j le  premier 
de  le  Prince  des  Scribes  ou  des  Doûcurs  de  la 
nation  juive  qu'on  a depuis  nommez  Rabbins  , 
qui  n’ont  gueres  tarde  de  corrompre  les  voyes  qu’il 
leur  avoit  marquées  pour  le  luivre  loiiqu’ils  ont 
voulu  mêler  les  traditions  humaines  aux  com- 
mandernens  du  Seigneur. 

Nous  avons  deux  livres  qui  portent  le  nom  d’Ef- 
dias  dans  le  canon  des  faimes  Ecritures.  Il  eA  l’au- 
teur du  premier,  & Nehcmie  l'eA  du  fécond  , qui 
s’appelle  auflî  communément  le  livte  «ic  Nche- 
roias.  Celui  qu’Efdras  a composé  contient  l'hiAoirc 
de  la  délivrance  des  Juifs  lortis  de  la  capti  vné  du 
Babylone  depuis  la  ptemiere  année  de  la  Monar- 
chie de  Cyrus  jufqu’i  la  vingtième  du  régné  d’Ar- 
taxerxcs  Longuemain  durant  l'efpace  de  quaue- 
vingt-deux  ans.  L’autre  ne  contient  que  l'hiiloire 
de  trente-un  ans  depuis  le  point  où  finir  le  premier. 
L’on  trouve  encore  parmi  les  apociyphts  de  l’an- 
cien TeAament  deux  autres  livres  iou*  le  nom 
d’Efdtas.  Le  premier  que  l’on  appelle  Icctoifiéme 
d Efdtas  répété  prefque  toute  l’hiAoire  des  deux 


■vec  fidelité, fle  d'apprendre  h leurs  enfans  la  loy  ç qui  font  canoniques , 3c  y fait  quelques  additions. 


de  les  préceptes  du  Seigneur , félon  qu’ils  les 
«voient  eux-mêmes  appns  de  leur  faim  Doâeur. 

Le  vingt-quatrième  jour  du  rnênfe  mois  les  en- 
fans dTfracl  fe  raflemblerent  couverts  de  facs  de 
de  cendres  dans  un  grand  jeûne  qui  avoir  été  in- 

diqué  pour  faire  au  Seigneur  une  iatisfaékion  pu- 

»•  *•  *•  plique  pour  le  violemcnt  de  (a  loy  qu’ils  avoient 

ou  méprisée  ou  ignorée  jufqu’a  Efdtas.  Apres  qu'ils 
eurent  confefsé  leurs  pechez  & les  iniquitez  de 
leurs  peres,  on  fit  les  piicies  publiques  pour  en  ob- 
tenit  fa  rcmiflion  & l'on  réitéra  Couvent  la  leûure 
des  livres  faints.  On  renouvclla  enfuite  l’alliance 
avec  le  Seigneur  dans  les  formes  les  plus  folenncl- 
I <:*,&  l’on  accompagna  des  fermens  les  plus  facrez 


Il  eA  fort  ancien  3c  fe  trouve  cité  par  les  Peres  du 
quatrième  ficelé  de  l’Eglife.  Le  dernier  n'cA  peut- 
être  pas  de  beaucoup  plus  recent, mais  on  y trouve 
quelques  erreurs  parmi  beaucoup  de  fonges  fie  de 
vîfions.  Leurs  auteurs  font  fort  dificrcni,  mais  ils 
nous  font  également  inconnus. 


$•  a.  H | S T O I R ■ DI  son  Coi  Tl. 

Les  Grecs  ne  paroiflent  pas  avoir  décerné  de  cui- 
re particulier  a la  mémoire  d'Eldras  comme  à un 
Doéteur  de  la  Loy  du  Seigneur , fie  ceux  qui  pré- 
tendent qu'ils  onr  ru  intention  de  lui  en  rendie 
un  comme  a un  Piophete , reconnoiflcnr  qu’ils 


VI. 


la  ptomclTe  que  tous  firent  pour  eux  êr  pour  toute  d pont  confondu  avec  Malachie  le  dernier  des 
leur  poAenté,  d’accomplu  à la  lettre  tout  ce  que  Douze,  fuivant  le  femiment  de*  Juifs.  Sur  auuy 
fa  Loy  ordonnoit.  On  en  dreila  une  aûeautenti-  l'on  peut  voir  cc  que  nous  en  avons  rapporte  au 


que  qui  fut  figné  pat  Nehemie  gouverneur  du  pais, 

fiai  Efdras  Doâcui  dç  la  nation  & interprété  de 
a Loy  , pat  les  Picttes . le*  Lévites  , les  chefs 
de  famille,  3c  te  relie  du  peuple.  Efdias  fe  trou- 
va encore  à la  dédicace  qui  fe  fit  des  murs  de  Je- 
nifalrmjorfque  fon  enceinte  fut  entièrement  fer- 
mée 3c  fortifiée  pat  les  foins  de  Nehemie  : Se  il 
étoit  à UtcAe  des  PicArcsfic  des  Lcvites  qui  for- 
*•  H-  niaient  le  premier  chtrur  drs  chantres  , jouant  de 
tous  les  infimmens  ordonnez  par  David  pour 


peut  voir  ce  que  nous  en  avons  rapporte 
xiv  de  janvier.  Les  Latins  ont  commencé  a in- 
férer fon  nom  dans  leurs  maityiologes  au  neu- 
vième fiecle,  comme  on  le  vo«t  par  le  vieux  Ro- 
main , fit  par  ceux  d’ A don  fie  d'Ufuatd  lui  vis  do 
Romain  moderne.  Tous  donnent  à Eidras  & 
qualité  de  Prophète. 


ZORiO  BABEL  Punce  des  Juif*  , Rc- 

--  , Aauratcur  du  temple  aptes  le  retour  des  ca- 

chanter  les  faints  cantiques  fie  les  louanges  du  Epufs. 

JESUS  ot»  J O SUE’  fils  de  Jofedech  , 
Grand- Sacrificateur  & ion  collègue  dans  cette 
entreprife. 

NEHEMIE  Levire , Echanfon  du  roy  des 
Petfcs , ReAautareur  de  la  ville  de  Jetufalcm , 3c 


Seigneur. 

V.  Après  cette  derniere  aûion,  nous  ne  voyons 
plu*  psroître  Efdras:  c’eft  ce  qui  nous  fait  juger 
' 1|‘  qu’il  n'étoit  plus  au  inonde  lorfque  Nehemie  re« 
L’an  dutouina  auprès  d'Artaxerxès  roy  des  Perfei  en  la 
trente- deuxième  année  du  règne  de  ce  Prince 
• H61,  ...  r ^.  i il  - , 


douze  ans  apiès  fon  arrivée  à Jerufalem.  U y a- 
voit  alors  cent  quarante-fix  ans  qu’Efdiat  avoit 
été  tranlponé  de  fon  pais  à Babylone  par  Nabu- 
chodonolor.  De  forte  que  fi  jeune  qu’il  pu  A être 
au  temps  de  cette  tranfmigration  il  ne  pouvoit 
être  gueres  au  deiT'ous  de  cent  cinquante  ans  quand 
il  mourut.  Dans  les  derniers  devoirs  que  l’on 
rendit  à lit  mémoire,  on  tâcha  de  ne  ucn  oubliée 


Gouverneur  de  la  Judée. 

Pierre  Natal  a cru  devoir  joindre  à Efdras  ces 
trois  hommes  célébrés  & iccommandables  pat 
leur  zele  pour  la  religion  de  leurs  peics  dans  le 
catalogue  de  fes  Saints  , au  zm  de  juillet.  Mais 
nous  ne  voyons  pas  qu’on  leur  ait  décerné  encore 
aucun  culte  public  dans  l’Eglife  , ou  du  moins 
qu’on  leur  ait  deûiné  aucun  jour  en  particulier. 
Les  Grecs  peuvent  aisément  s'en  exeufer,  fie  dire 
qu'ils 
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qu’ils  les  comprennent  parmi  les  juftes  de  l’an»  A cune répugnance  & fansraifohner  fur  la  nature  d'un 


cienTellament  dont  ils  font  une  feffe  ou  comme-  commandemenrqui  Icloigooic  li  fuit  de  Ion  pafsj 
moration  generale  leux  de  décembre,  ou  le  Di-  Etant  artivépièsde  la  perte  de  Sarepu  , il  rit 
manche  d’avant  le  jour  de  Noël.  Une  femme  qui  ramaïïbu  de  boit  , 8c  s’approchant 

Nous  avons  beaucoup  parlé  de Ntne mu  8c  defes  d’elle  il  lut  demanda  de  l'eau  pour  Ce  dcfalterer.». 
principales  a&ionj  de  pieté  dans  la  vie  d’Efdras.  Elle  fe  mic  auffi-toft  en  devoir  de  lui  en  aller  que- 

- . tir  •*  éc  à la  bonne  difpofition  où  il  la  voyoir,  il  ju- 

gea qu’elle  pourroit  être  cette  veuve  qui  devoit  le 
XX  JOUR  DE  JUILLET»  nouri*rjlel°n  s0*  Ie  Seigneur  le  lui  avoir  marqué* 

Il  la  pria  donc  de  lui  apporter  en  même  cemps  un* 
ELIE  PROPHETE , bouchée  de  pain.  Elle  lui  jura  par  le  Seigneur  ion 

( de  U tribu  de  Cad.  ) Dieu  n’avoit  point  de  pain  } qu’elle  «voit 

feulement  dans  un  pot  autant  de  farine  qu'on  en 
«...  HlITOlM  DE  SA  Vît.  ADJO,.  pû  prendre  ASTDC  .10.5  do.g.5  «CDD  ptu 

d huile  dans  un  petit  vafe  -,  & qu  elle  étoit  venue 

Après  la  mort  de  Salomon  la  Monarchie  det  B ramalfèr  en  ce  lieu  deux  moiceanx  de  bois  pour 

Hebreux  fut  divisée  en  deux  royaumes,  dont  s’appreder  a mangera  elle  & à un  enfant  quelle 


XX  JOUR  DE  JUILLET. 

E L 1 E PROPHETE, 

( de  U tribu  de  Cad.  ) 

$.i.  Histoire  oe  sa  Vii. 


l’un  composé  de  dix  tribus  retint  le  nom  d’Jfraël 
8e  fut  donné  à Jéroboam  l’un  de  Ces  hijecs,  en  pu- 
nition de  Tes  débauches  8c  de  Ion  idolâtrie  ; l’au- 
tre n’ayant  que  deux  tribus  fut  laifsé  à Roboam 
fon  fils  fous  le  nom  du  royaume  de  Joda , en  cOn- 
fideration  de  David  a qui  le  Seigneur  avoir  promis 
de  ne  point  ôter  lefeeptre  de  fa  race.  Jéroboam 
introduit  l'idolâtrie  des  veaux  d’or  dansfes  états 
8c  vêquit  dans  une  impiété  qui  paffa  à tous  fes  fuc- 
celleurs  avec  fa  couronne  , lëlon  la  remarque  de 
l’Ecriture.  Le  feptiéme  d’après  lui  fut  Achab  fils 
8c  fuccefleur  d’Amri  : 8c  il  enchérit  en  impiété 


s’appreder  a mangera  elle  & à un  enfant  qu'elle 
avoit.s’attendant  à mourir  avec  lui  lorfque  ce  petit 
relie  feroit  confumé.Elie  lui  dit  de  ne  point  le  met- 
tre en  peine  de  ce  qui  pout rote  arriver j qu’elle  Cu- 
roit  comme  elle  avoir  dit.  Qu'il  la  prioit  de  faire 
d'abord  pour  lui  de  ce  petit  telle  de  farineain  petit 
vpam  cuit  fous  la  cendre , & qu'aprr»  cela  clic  en 
feroit  pour  elle  de  pour  fon  enfant.  Il  lui  promit 
en  meme  temps  au  nom  du  Seigneur  le  Dieu  d’iU 
rac'J  que  la  farine  ne  roanqueroit  point  dans  fon 
pot,&  que  l'huile  ne  diminuerait  point  dans  le  pe- 
tit vafe  jufqu’au  jour  qu’il  tomberoit  de  la  pluye 
fur  la  cerre.Cerie  femme  le  cruc,&  s’en  étant  allée 


fur  tous  fes  predeccflëurs.Carne  feconrcntant  pas  ~ chez  elle  fur  le  champ, elle  fit  fans  héfiter  ce  qu’E- 
*■  1°'  &*•  de  Aiivre  Jéroboam  dans  fes  iniquitez  , il  époufa  ^ lie  lui  avoit  dit.  L’évcnement  vérifia  la  ptédiélion 
de  plus  Jezabel  fille  d’Ethbaal  ou  Ithobal  roy  des  par  un  miracle  qui  Ce  renonvelloit  toutes  lés  fois 

Sidoniens  l’une  des  plus  méchantes  femmes  du  qu’il  s’agitfoit  de  faire  à manger  pour  le  Prophète, 

monde,  qui  lui  communiqua  fes  vices  avec  les  fu-  pour  elle  8c  pour  route  fa  itiaifon. 
perditions  d'une  nouvelle  idolâtrie  qu’il  introduit  **  Il  arriva  quelque  temps  après, que  le  fils  de  cette 
* Bol  un  **ans  Il  y établit  le  culte  de  Rial  ♦ qu’elle  femme  qui  étoir  veuve  8c  maîtrede  chez  elle  tom- 

nnn  j.-p.ctii  avoit  apporté  de  fon  pais:  il  lui  bâtit  un  temple  ba  malade  à l’extrémité  jufqu'à  rendre  l'efprit  par 
danj|a  ville  de  Samarie  où  étoir  le  fiege  de  Ion  la  violence  du  mal.  L’excès  de  la  douleur  quVn 

!i.“«'i,ria.  royaume  , il  y plaça  fon  idole  8c  lui  drellk  un  au-  eut  cette  mere  affligée  la  tranfportade  telle  forte, 

•TojImP*  ^ Il  planta  même  un  bois  qu’il  lai  confiera , 8c  qu’elle  attribua  fa  perte  à la  prefencc  du  Prophe- 

accumulant  toujours  crime  fur  crime  il  irrita  par  te,  parce,  difoir. elle,  qu’il  avoir  découvert  fes  pc- 

— ■'*  chez  , ou  qu’il  étoir  venu  chez  elle  pour  en  renou- 

veller  la  mémoire,  8e  punir  la  mere  en  ruant  le 
fils.  Elie  touché  de  fon  affltdion  lui  dir  de  lui  don- 


fes  abominations  le  Seigneur  te  Dieud'lfracl  plus 
que  n’avoit  encore  fait  aucnnsdes  rois  d’Ifracl. 
Ce  fut  fous  le  régné  de  ce  méchant  homme  que 


le  Seigneur  fofchadu  milieu  de  fon  peuple  le  pro.  ncr  le  corps  de  fon  fils.  Il  le  prit , le  porta  dans  la 
phete  ELIE  qui  étoit  de  Thefbé  village  du  pais  ® chambre  où  il  fe  rctiroir,le  mit  fur  fon  lit , 6c  élc- 


de  Galaad  au  delà  du  Jourdain  dans  la  tribu  de  Gad.  vant  fâ  voix  au  Seigneur , il  lui  fit  fa  prière  & dit 

Il  y avoir  près  de  fix  ans  qu’Achabregnoit  fur  les  » Seigneur  mon  Dieu,  avez  vous  donc  afflige  aulfi 

Vers  l'an  ^'x  Tribus , lorfqu’Eiie  porrant  la  pat  oie  du  Sei-  » cette  pauvre  veuve  qui  riche  de  me  nourrit, cnm- 

du  M gneur  vint  le  trouver  pour  lui  déclarer  de  fa  part  ••  me  elle  peut . jufqu'à  faire  mourir  fon  fils  f II  fe 

«ovi  *//  qu’il  ne  tomberoit  ny  pluye  ni  rosée  pendant  un  mit  enfuite fur  l’enfant  par  trois  fois , en  fe  mefu- 

o4‘  ‘ temps  confiderable  , jufqu'à  ce  qu'il  revint  en  ap.  tant  à fon  petit  corps,  & criant  au  Seigneur , il  le 

$ porter  un  nouvel  ordre.  Après  qu'il  fe  fur  acquitté  pria  de  faire  rentrer  l'ame  de  cet  enfant  dans  fort 
Avant  I cette  première  commiffion, le  Seigneur  lui  don-  corps.  Le  Seigneur  exauça  fur  le  cbampia  prière  de 

Chr  „ia  R*  or<lre  de  fe  retirer  de-là,& d’aller  vers  l'Orient  fon  PrOphereflc  rendit  la  vieà  l'enfanr.  Elie  le  prit 

H ou  i * cacher  dans  une  caverne  qui  éroit  fur  le  bord  du  entre  fes  bras  & étant  defeendu  de  fa  chambre  il 


Hou  I *e  cacnciaans une  caverne  qui  croit  iur  ic  oora  au  entre  les  oras  oc  étant  uciccnuu  ae  ta  cuamorc  ii 

s 9 torrent  de  Carith  du  côté’ du  Jourdain,  J'aflu-  le  remit  vivant  entre  les  mains  de  fa  (nere.  Cette 

rantqu’ily  pourvoiroirà  fes  befoins  par  lemoyen  pauvre  femme  toute  tranfportée  de  joye  lui  drt«Je 
des  corbeaux  à qui  il  avoit  commandé  de  le  nour-  » reconnais  maintenant  après  cette  aâion  que  vous 


rir  tant  qu’il  demeureroit  en  ce  lieu.  Elie  obéit  : £ *»  êtes  tm  homme  de  Dira,  8c  que  c'eff  l’efprit  du 
& il  futfervi  fuivant  la  parole  du  Seigneur  pen-  » Seigneur  qnivoas  fait  parler; 


dant  tout  le  temps  de.  cette  retraite  par  des  cor- 
beaux qui  lui  apporroient  du  pain  8e  de  la  chair 
deux  fois  le  jour  , le  marin  6c  le  foir. 

Quelque  temps  après,  la  fecherefle  que  caufa  le 
defaut  de  pluye  fit  tarrir  le  torrent  dont  il  avoit  cau- 


» Seigneur  qui  vous  fait  parler; 

Il  y «voit  près  de  trois  ans  que  duroir  la  fecbf-  1 1 h 
rclTe  lorfque  le  Seigneur  commanda  à Elie  d aller». 
fe  prefenter  devant  le  roy  Achab  pout  lui  dite 
qu'il  donnerait  enfin  de  la  ptuye.  La  famine  étoit 
extrême  dans  Samarie  : 8c  le  roy  Achab  voyant 


tume  de  boire.  Alors  le  Seigneur  lui  die  d’aller  à fts  chevaux, fes  mulets  & fes  autres  beffes  an  dan- 


Sarepta  ville  des  Sidoniens  en  Phenicie  où  regnoit 
le  pere  de  la  reine  Jezabel  aux  extrémitez  du  royau- 
me d*!fracl  vers  le  feptentrion  , 8c  d’y  demeurer 
1 1,  chez  une  femme  veuve  à qui  il  avoir  commandé  * 
de  le  nourrir.  Il  y alla  aum-roft  fans  marquer  au- 


ger  de  moutir  dans  ces  extrémité*,  s'étoir  réduit  à 
aller  lui- même  chercher  de  l’herbe  autour  des  fon- 
taines 8c  dans  les  vallées  par  tout  le  païs.  Il  avoit 
envoyé  Abdias  intendant  de  fa  maifon  en  faire  au- 
tant d’un  autre  côté.  Cet  Abdias  étoit  on  boiîmi<» 
L iij  de 


Digitized  by  Google 


*7* 


EUE.  XX  Juillet. 


»7l 


de  bien  qui  craignoit  beaucoup  le  Seigneur.  Il  en  A *>  leur»  Dieux  fur  leur  viûime:de  moy  j'invoqueray 


avoir  donné  de  grande»  preuve»  loriquc  la  reine 
Jezabel  cherchoit  tous  Ici  Prophète»  du  Seigneur 


pour 


le»  faire  mourir.  Car  il  avoir  fauve  la  vie  à 


cent  d'entteeux  qu'il  avoir  cachez  dan»  des  caver. 
ne»  où  il  avoir  eu  foin  de  le*  nourrir.  Abdiai 
éunt  en  chemin  appcrçut  Elic  qui  vcnoir  au  devant 
de  lui  : l'ayant  reconnu  il  fe  profterna  le  vifage 
contre  terre  de  le  falua  dan»  les  termes  le»  plus  ref- 
peâucux  qu'il  puft  employer  pour  lui  marquer  une 
profonde  vénération.  Elle  le  releva  de  le  chaigea 
d'aller  dire  au  Roy  ion  maître  qu’il  étoir  venu. 
Abdiaslui  dit  »En  quoy  donc,  Monfeigneur  , 
vous  ay- je  offensé  pour  me  livrer  ainfi  entre  les 
mains  d'Achab  , moy  qui  fuis  vôtre  ferviteur.afin 


«le  nom  de  mon  Seigneur  fur  la  mienne.  Oncou- 
» noîtra  alors  qui  eft  le  vtay  Dieu  : celui  qui  de- 
■ clarera  fa  puiûànce  par  le  feu  qu’il  envoyera  lut 
m lefactifice  de  qoi  aura  exaucé  de  cette  maniéré 
« les  vaux  qu'on  lui  aura  faits  , fera  reconnu  (cul 
» pour  le  véritable.  . 

Le  peuple  tépondit  tour  d'une  voix  que  la  pro. 
pofition  écoic  taifonnable  , de  elle  fut  acceptée  de 
tout  le  monde.  Elle  dit  aux  Prophètes  de  Baal  de 
choifir  pour  eux  le  bauf  qu'ils  voudroient , de 
de  commencer  les  premiers , parce  qu'ils  faifoient 
le  plus  grand  nombre.  Ayant  donc  prépare  tout 
ce  qu'il  falloit  pour  leur  faenhee  hors  le  feu  , ils 
invoquèrent  le  nom  de  Baal  depuis  le  matin  juf- 


qu’ilme  faiTe  mourir.  Il  n’y  a point  d'endroit  dans  g qu'à  midy  fans  effet.  Ils  éleverent  leurs  voix  en- 


tout  le  royaume  dedans  les  autres  pais  meme  où 
il  n’ait  envoyé  vous  chercher.  Tous  font  venus  lui 
dire  que  vous  n'y  étiez  pas:  6c  voyant  qu'on  ne 
pouvoit  vous  trouver , il  a conjuré  les  Rois  6c  les 
peuples  de  lui  découvrir  où  vous  étiez.  Et  vous 
vouiez  maintenant  que  j’aille  lui  dire  que  vous 
voilà.  Je  ne  vous  auray  pas  plucoft  quitté  pour  lui 
en  aller  porter  la  nouvelle  , que  l'efprit  du  Sei-# 

f neut  vous  prendra  6c  vous  emportera  en  quelque 
ieu  que  je  ne  connoîtray  pas  : 6c  fi  après  avoir 
averti  le  roy  de  vôtre  venue  je  ne  vous  trouve  plus, 
il  me  fera  mourir.  Cependant  je  puis  vous  aiTurer 
que  je  crains  le  Seigneur  depuis  mon  enfance. 

Elie  lui  ayant  promis  avec  ferment  qu’il  ne  man- 


femble  , de  tepetoient  fans  celle  « Baal  exaucez- 
nous  i Mais  Baal  ne  difoit  mot , & il  n’y  avoit 
petfonne  pour  répondre.  Elle  poux  fe  mocquer 
d’eux  leur  dit  de  ciier  plus  haut,  parce  que  leur 
Dieu  Baal  poutioit  être  allé  à la  ptomenade  , ou 
s'être  endormi , à moins  qu’il  ne  fuit  arrêté  dans 
quelque  cabaret.  Ils  fe  mirent  4oncà  crier  encore 
plus  haut  , de  ils  fe  faifoient  des  incifrons  lur  U 

F eau  félon  leur  coutume  avec  desrafoirs  6c  des 
ancettes  jufqu'à  ce  qu’ils  fuflent  couverts  de  leur 
fang.  Loifquc  midy  fut  pafsé,  de  que  l'heure  où 
l’on  avoit  accoutumé  d'offrir  le  facnfice  fut  ve- 
cuc, les  Prophètes  redoublèrent  leurs  clameurs  de 
leurs  invocations  : mais  leur  Dieu  Baal  demeuta 


queroit  point  de  fe  prefenter  ce  jour-  là  même  de-  C lourd  jufqu'à  la  fin  , de  ils  ne  purent  rien  faire. 


i (Il  u 


vant  Achab.  Abdias  alla  auffi-  tort  en  donner  avis  à 
ce  Prince.de  il  lui  rapporta  ce  qu’il  avoir  vû.  Achab 
vint  à l’heure  même  au  devant  d'Elie  : de  dès  qu’il 
le  vit  il  lui  dit  d'un  ton  de  colere  »N'étes-vous  pas' 
« celui  qui  trouble  tout  lfiracl  ? Cen'cft  pas  moy, 
« lui  répondit  Elle  : mais  c'elt  vous-même  de  la 
» maifon  de  vôtre  pere  qui  avez  troublé  Ifraël  , 
*•  lorfque  vous  avez  abandonné  les  commandemens 
» du  Seigneur  de  que  vous  avez  fuivi  Baal.  Ccpen- 
■ dant  faites  afTembler  tout  le  peuple  fur  la  mon. 
» tagne  de  Carmel  avec  les  quatre  cens-cinquante 
« it  " Prophètes  * de  Baal , de  les  quatre  cens  autre» 
» ir  n Prophètes  que  Jezabel  entretient  pour  les  bois 


Alors  Elie  fit  approcher  le  peuple  de  fon autel, 
composé  de  douze  pierres  , fuivant  le  nombre  des 
tribus  des  en  fans  de  Jacob.  Il  y fit  examiner  tou- 
tes chofes,  afin  qu'on  ne  puftl’accufer  d’aucune 
fourberie.  Il  fit  une  rigole  oo  un  fofsé  tour  autour 
de  l’autel , difpofa  le  bois  , coupa  le  bauf  par 
morceaux  de  le  mit  fur  le  bois.  Il  répandit  enfuite 
par  delTus  quatre  grandes  cruches  pleines  d’eau  de 
fontaine  à trois  fois  differentes  : 6c  l'eau  après-a- 
voir trempé  le  bois,  la  viûime  de  l’autel  tomba 
dans  le  fofsé  qui  l’environnoit , de  qui  s’en  trou- 
va rempli.  Ce  qu’il  faifoit  pour  rendre  encore  la 
chofe  moins  propre  à prendre  feu,  de  faire  éclater 


» de  haute-futaye  * de  qu'elle  nourrit  de  (à  table.  davantage  la  puilfance  du  Seigneur.  Le  temps  d'of- 


ri  Achab  lit  afTembler  le  peuple  de  les  Prophètes  fut 
* la  montagne  pour  le  jour  dont  on  étoit  convenu. 
Elic  s’avançant  au  milieu  de  tout  le  peuple  leur 
dit  • Jufqu’à  quand  demeurerez- vous  ainn  flottant 
« dans  l'incettitude  du  parti  que  vous  devez  pren- 
» dre  i Boiterez-vous  toujours  des  deux  côtez  i 
« Si  vous  croyez  que  le  Seigneur  nôtre  Dieu  eft  le 
» feul  qui  foit  le  Dieu  veritable.pourquoy  ne  vous 
» attachez- vous  pas  à lui  par  une  entière  foumif- 
» lion  de  caur  iSi  Baal  eft  Dieu, que  ne  le  fuivez- 
« vous  ? Le  peuple  demeura  dans  un  grand  filence 
de  ne  répondit  pas  un  feul  mot.  Elie  reprit  la  paro- 
le devant  toute  cette  multitude  de  dit  » Je  fuis  de- 
» meute  feul  d’entre  tous  les  Prophètes  du  Sei- 


frir  l'holocaufte  étant  venu  , Elie  s’approcha  de  fie 
fapriere  en  ces  termes  » Seigneur  Dieu  d'Abra* 
« ham.d'Ibac  de  de  Jacob,  faites  voir  aujourd'hui 
» que  vous,eft  le  Dieu  d'Ifracl  j que  je  fuis  vôtre 
* Ierviteur.de  que  c’eft  par  vôtreordreque  j’ay  faic 
■ toutes  ces  chofes  : Exaucez-moy  afin  que  ce  peu- 
» pie  apprenne  que  vous  êtes  le  Seigneur  Dieu,  de 
» qu'il  le  convertifTe  à vous  du  fond  de  fon  caur. 
11  n’avoit  point  achevé,  que  le  feu  du  Seigneur 
tomba  d'enhaut,de  dévora  l’holocaufte  , le  bois  de 
les  pierres.la  terre  même  de  l'eau  du  fofsé  qui  en- 
vironnoit  l’autel.  C’eft  ainiî  que  Dieu  autorifa 
une  entreprife  fi  hardie, mais  qu’il  avoit  infpitéo 
lui  même  a fon  Prophète  : fans  quoi  les  Juifs  au- 


gneur  : au  lieu  que  les  prophètes  de  Baal  font  au  £ roient  pûla  faire  paifer  pour  une  ufurpation  du  fa- 


» nombre  de  quatre  cens-cinquante.  Mais  pour 
» connoître  par  une  preuve  indubitable  quel  eft  le 

* véritable  ôc  le  plus  puirtânt  ou  du  Seigneur  que 
» j'adore,  ou  de  ces  Dieux  qu’on  vous  porte  à 
» adorer,  qu'on  nous  donne  deux  baufs.  Les  pro- 
» pfietes  de  Baal  en  choifiront  un  pour  eux  , ils.  le 
« iacrificront , le  couperont  par  morceaux  , de  le 
» mettront  fur  le  bois  préparé  pour  l'holocaufte 
» fans  y mettre  le  feu.  De  mon  côté  je  prendray 
«l'autre  bauf  que  je  mettrai  auiE  fur  le  bois  auquel 
« je  ne  mettrai  pas  le  feu  non  pins.  Que  ces  quatre 

* cens-dnquante  Prophètes  invoquent  le  nom  de 


cerdoce  6c  un  attentat  plus  criminel  que  l'aftion 
duroyOzias.  parce  qu’Elie  n’étoit  ni  Prêtre  ni 
même  de  la  tribu  de  Levi . de  que  d’ailleurs  il  n’é- 
toit point  permis  de  facriEer  hors  du  temple  de 
Jerufalem.Toatle  peuple  épouvanté  d’un  fi  grand 
miracle  fe  profterna  contre  terre, adora  le  Seigneur 
qu’Elie  avoit  invoqué  , 6c  dit  à haute  voix  qu’il 
étoit  le  vra y Dieu  de  le  feul  véritable.  Elie  non 
content  de  cette  confeflton , leur  commanda  de  £_ ■ 
prendre  tous  ces  Prophètes  de  Baal,  de  de  les  con- 
duire  au  torrent  de  Cifon  où  il  les  fit  mourir  tous  //* 
(ans  qu’il  en  échappai!  un  feul. 

Elie 


’an  du 
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Elie  Jit  enfüitc  an  roy  Achab  qu’il  pouvoir  »'en 
«lier  , Oc  qu’il  n'avo.r  qu'a  bouc  8c  a manger  en 
repos , 1‘aflurant  que  le  Seigneut  donneroit  bien- 
tôt de  la  pluye.  9c  qu'il  en  eutendoit  déjà  le  brun. 
A«hab  fe  retira  pour  manger  ; Elie  de  Ton  côté 
monta  fur  le  haut  du  Carmel.  La  il  s’aflit  comte 
terre  6c  fc  mit  la  telle  entre  les  genoux.  Il  dit  à Ion 
ferviteur  d’aller  regarder  du  côté  de  la  mer  : & 
celui- cy  étant  revenu  lui  dire  qu'il  n’avoit  rien  vù, 

' il  lui  commanda  d’y  rérourner  par  fept  fois.  Le 
ferviteur  obéit  : à la  leptiéme  fois  il  parut  un  pe- 
tit nuage  qui  s'élevoit  de  la  mer.  Aufli-toll  Lite 
envoya  dire  à Achab  de  faire  mettre  les  chevaux  à 
fon  char , & de  s’enfuir  promptement  de  peur 
d’être  forprispar  la  pluye.  Le  ciel  fc  couvrit  en 
même  temps  de  nuées  épaillés  6c  fombres,  k il 
s’éleva  un  vent  qui  fut  fuivi  d’une  greffe  pluye. 
Achab  monta  promptement  fur  fon  chat , k prit  le 
chemin  de  la  ville  de  Jezracl.  En  meme  Âmps  Elle 
s’étant  ceint  les  reins  fut  porté  par  la  main  du  Sei- 
gneur , 6c  il  couroit  devant  Acnab  jufqu’à  ce  qu'il 
fuft  arrivé  à Jezracl. 

V.  La  reine  Jezabel  fur  le  rapport  que  lui  fit  A- 
chab  deeequi  j’étoit  pafséau  Carmel  , & en  par- 
ticulier de  ce  qui  étoit#  arrivé  aux  Prophètes  de 
Baal , entra  en  fureur  contre  Elie , 6c  lui  envoya 
. c_  ^ dire  ou  qu’elle  periroit  elle-même  , ou  que  le  len- 
demain à la  même  heure  elle  le  rraiteroit  comme 
il  avoit  traité  tous  fes  Prophètes.  Elie  épouvanté 
de  ces  menaces  fe  retira  promptement,  & marcha 
toujours  en  fuyant  vers  le  midy,  fans  favoir  où  il 
alloit , jufqu'i  ce  qu'étant  venu  à Berfabée  la  der- 
nière ville  de  la  tribu  de  Juda  du  côté  de  l'Idu- 
mée,  il  renvoya  fon  ferviteur.  U entra  enfuice 
dans  le  defert  au  fottir  de  cette  ville  , & après 
une  journée  de  chemin  il  s’aflit  fous  un  genièvre. 
Là!  lie  trouvant  accablé  da  fatigue  & de  triltelfe  , 
qui  ne  vcnoitque  de  l'indignation  de  voir  qu’on 
ne  répondoit  pas  au  zele  qu’il  avoir  pour  le  Sei- 
gneur , il  foohaita  la  mort , & dit  à Dieu  » Sei- 
•*  gneur  , c’cft  affirz  , retirer  mon  ame  de  mon 
x>  corps  , car  je  ne  fuis  pas  meilleur  que  mes  pè- 
res. yétant  couché  par  terre  il  s’endormit  dans  cet 
accablement  à l’ombre  du  genièvre.  Dans  le  fort 
de  fon  fommeil  ilfentit  un  Ange  qui  le  toucha, 
& lui  ditdefe  lever  & de  manger.  Elie  fe  té- 
veilla  , de  ouvrant  les  yeux  il  apperçut  aupiès  de 
fa  telle  un  pain  cuit  fous  la  cendre  6c  un  vafe  d’eau. 
II  mangea  6c  but, puis  il  fe  rendormir.  L'Ange  du 
Seigneur  revint  une  féconde  fois, le  réveilla  de  nou- 
veau, le  fit  lever  6c  lui  dit  de  manger  encore  , parce 
qu’il  lui  reBoit  beaucoup  de  chemin  à faire.  Elie 
obéit,  & s’étant  fortifié  par  la  nourriture  qu'il 
■ prit , il  marcha  quarante  jours  6c  quarante  nuits 
de  fuite, jufqu’à  ce  qu’après  avoir  parcouru  divers 
lieux  de  fes  valles  deferts,  il  vint  à la  montagne  de 
DieuappelléeOreb  , qui  étoit  la  même  que  celle 
deSina,  & qui  n’étoit  éloignée  de  Derfabce  au 
plus  que  de  quatre  ou  cinq  petites  journées  par  le 
droit  chemin. 

Lorfqu’il  fe  vit  fur  cette  montagne,  il  entra 
dans  une  caverne  qu’il  y trouva  , & il  réfolut  d'y 
établir  fa  demeure.  A peine  avoit- i!  eu  leloilîrde 
s’y  reconnoîtrc  , qu’il  y entendit  la  voix  du  Sei- 
gneur qui  lui  demanda  ce  qu’il  faifoit-là?  Il  lui 
répondit  » Je  brûle  de  zele  pour  vous  , Seigneur 
» Dieu  des  armées  ; parce  que  les  enfans  d'Ifracl 
’m  ont  abandonné  vôtre  alliance  -,  qu’ils  ont  détruit 
» vos  autels  -,  qu’ils  ont  tué  vos  Prophètes  ; k 
m qu’étant  demeuré  feul , ils  cherchent  aufli  à 
w m’ôter  la  vie.  La  voix  qu’il  avoit  entendue  lui  die 
de  fortir  de  la  caverne  6c  de  fe  renir  fur  la  monta- 
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A gne  devant  le  Seigneur.  En  même  temps  le  Sei- 
gneur palla  : k il  s’éleva  un  vent  violent  6c  impé- 
tueux capable  de  renverfer  les  montages  & de 
brifer  les  rochers,  mais  le  Seigneur  n'etoie  point 
danscevenr.  A pi  ès  ce  vent  il  fe  fit  un  tremble- 
ment de  tetic  : 6c  le  Seigneur  n ccoit  pas  dans  ce 
trcmblcmenr.  Apres  ce  tremblement  il  s’alluma 
un  feu  : k le  Seigneur  n’écoit  point  dans  ce  feu. 

A cefeufuccedaunpem  vent  fuit  doux.  El;c  eu 
ayant  entendu  le  fouille  fe  couvrit  le  vifjgc  de 
fon  manteau.  Il  fortit  aufli-toft  6c  fe  tint  à Pen- 
née de  la  caverne'.  La  voix  fe  fit  entendre  encore 
à lui  ,6c  lui  demanda  comme  la  première  fois  ce 
qu’il  faifoit  la  ? Il  y fit  la  meme  répoufe  , mar- 
quant que  c’étoit  le  tele  pour  l’honneur  du  Sei- 
gneur , l’indignation  contre  ceux  qui  l’avoicm  a- 
B Dandonné  6c  la  crainte  de  la  moit  qui  l’y  rctc- 
noient.  Le  Seigneur  lui  dit  de  s’en  retourner  , & 
de  reprendre  le  chemin  par  où  il  étoit  venu  le  long 
du  defert  vers  la  ville  de  Damas  ( au  delà  du  Li- 
ban) :8c  il  lui  donna  ordre  que  des  qu’il  y fcioit  ' 
arrivé  il  facraft  d’huile  Hazacl  pour  être  roy  de 
Syrie.  Il  lui  commanda  en  même  temps  de  tacrer 
autli  Jehu  pour  être  roy  d'Ifracl  aptes  les  enfar.S 
d'Achab  dont  il  devoir  exterminer  la  race.  Puis  il 
lui  dit  de  facrer  pareillement  Elisée  pour  être  Pro- 
phète en  fa  place.  Le  Seigneur  ajoûra  pour  le  dé- 
tromper de  la  pensée  où  il  ctoit , qu'il  n’y  cull  plus 
qüe  lui  fut  la  tetre  qui  lui  fu(î  demeuté  fiJclle  , 
qu’il  s’étoit  refervé  dans  lfiafc'licpt  mille  hommes  _ 

; qui  n'avoicnt  point  fléchi  le  genou  devant  Baal. 

£ Elie  ayant  quitté  le  mont  Oreb  retourna  dans  )cy7'« 
les  terres  du  royaume  d'Ifracl  ;il  y trouva  Elisée 
labouroit  avec  douze  paires  de  burlifs , k il 
^Tui  mit  fon  manteau  fur  les  épaules.  Elisée  femit 
une  vertu  fecrerte  qui  lui  fit  quitter  les  bœufs , fon 
bien,  fes  parens  pour  le  iuivre 6c  le  fervir. 

Un  habitant  de  la  ville  de  Jezraél  nommé  Na-  VI. 
both  avoit  une  vigne  pics  des  jaidms  du  palais 
du  roy  Achab.  Ayant  réfusé  de  la  vendre  ou  de 
la  donner  par  échange  au  Roy  qui  la  louhaitoit 
pour  pouvoir  aggrandir  fon  potager.  Ions  pretexte  <■  »». 
quec'ctoit  l’héritage  de  fes  pères,  qu’il  étoit  obli-  * - 

gé  de  conferver  à (estnfans,  ce  Prince  en  eut  tant  L’an  du 
de  déplaifir  qu’il  en  perdu  le  repos  6c  l’appetit.  M.  jio ji 
La  reine  Jezabel  moins  fcrupuietile  que  lui  fe  Ht 
D chargea  de  lui  livrer  la  vigne  de  Naboth  , fans 
même  qu’il  lui  coûtait  tien.  Elle  fuborna  deux 
faux  témoins  qui  accuferent  Naboth  d'avoir  blaf- 
phemé  contre  Dieu  6c  contre  le  Roy  t 6c  le  fit 
condamner  à être  lapidé.  Par  ce  moyen  elle  rendit 
Achab  maure  de  la  vigne  de  Naboth.  Comme  ce 
Prince  alloit  en  prendre  poffcflion  , Elie  vint  l’y 
trouver  par  ordre  du  Seigneur  , 6c  lui  dit  » Vous 
a avez  tué  Naboth  ; 9c  de  plus  vous  vous  êtes  cm. 
a paré  de  fa  vigne.  Mais  le  Seigneur  vous  dcclaie 
a qu’en  ce  même  lieu*  où  les  chiens  ont  léché  le  * eii»  a i«- 
» lang  de  Naboth  ils  lécheront  aufli  le  vôtre  j r“*  ‘J’”*1'’ 
a qu’ils  mangeront  Jezabel  dans  le  champ  de  Jc- 
» zrac!,&  que  vous  8c  toute  vôtre  poileritc  ferez 
a retranchez  de  defliis  la  terre  , parce  que  vous 
a êtes  vendus  pour  faire  le  mal  aux  yeux  du  Sri- 
» gneur.  Achab  touche  de  repentir  s'humilia  de- 
vant le  Seigneur  , déchira  fes  vetemens , fe  cou- 
vrit d’un  fac  6c  jeûna  pour  tâcher  d'appaifer  fa 
colere.  C’eil  pourquoy  le  Seigneur  lui  renvoya 
Elie  lui  dire  que  les  maux  dont  il  Pavoit  menacé 
ne  tomberoient  pas  fut  lui  de  fon  vivant , mais  fut 
fa  maifon  apres  fa  mort. 

Achab  fut  tué  on  an  ou  deux  après  dans  un  com-  .. 
bat  contre  les  Syriens  au  pais  de  Galaad  : k fon  . , Jn 
corps  couvert  de  fon  fang  fur  rapporté  à Samarie  }l°7' 
pour  ,* 


OQle 
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• »«.*.  J7  POUI  y être  enfercli.  Oh  lava  fon  chariot  & les  A qu’il  i r oit  à Bctlc!  où  il  c'ifoit  que  le  Seigneur  )' 


rênes  de  les  chevaux  dans  la  pifeme  où  les  chiens  voit  envoyé.  C’étoit  moins  pour  le  detuthe.'  de  lui  Lan  du 

léchèrent  fon  fang  , félon  la  parole  du  Seigneur  que  pour  l’éprouver.  Il  lui  propola  encore  la  nie-  M.  > io>. 

prononcée  par  le  Prophète.  tue  choie  étant  a Bethel , puis  A Jéricho  , fans  que  ti* 

Le  roy  Ochofias  fils  de  fuccelTeur  d’Achab  s’é-  ce  tidellc  diiciple  pull  le  refoudre  a quitter  fon  ntaV 
tant  blelsé  dangeieulcment  dès  la  lccondeannée  ire.  De  Jéricho  ils  ptirert  le  chemin  du  Jourdain, 
de  fon  régné  d'une  chute  qu’il  avait  faite  du  haut  Loifju'ils  fe  virent  fur  le  bord  de  la  rivicre  , Elie 

de  fa  chambre  à Samaric,  envoya  confulrer  fur  fa  prit  Ion  manteau  , & l'ayant  roulé  il  en  frappa  les 


maladie  Beelzebut  le  Dieud’Accaron  chez  les  Phi* 
liftins,  pourfavoir  s’il  en  pourroit  relever.  En 


eaux  qui  fc  diviferem  en  le  retirant  des  deux  côicz. 
Ils  p allèrent  ainû  le  Jouidain  à fcc  l'un  6c  l’autre. 


meme  temps  l’Ange  du  Seigneur  avertit  Elle  fon  Elic  le  voyant  fur  le  point  de  fon  enlcvement  pro- 


prophete  d'aller  au  devant  des  gens  du  roy  de  Sa» 
marie  Si  de  leur  demander  s’iln  y avoit  donc  point 
de  Dieu  dans  Ifracl  j6c  s'il  y en  avoit , poutquoy 
il  envoyoit  hors  du  pais  confulrer  un  Dietr  étran- 


pofa  A Elisée  de  lui  demander  ce  qu'il  voudioic 
qu’il  fill  pour  lui  avant  que  de  fe  feparer.  Etirée  de- 
manda fon  efpril  double  : Si  qnoyque  la  choie  fuit 
difficile,  Elic  lui  piomir  qu'ii  auroit  ce  qu'il  de- 


ger,un  Beelzebut  i t lie  s’acquita  de  la  commiiTon  B mandoit  s’il  le  voyoit  quand  il  ferait  enlevé  d’avee 


avec  Ion  zeleoidinaiic.  Il  joignit  les  menaces  aux 
reproches  6c  chargea  ces  envoyez  de  dire  au  Roy 
leur  maître  , qu’il  nereleveroit  point  de  cette  ma- 
ladie & qu'il  en  moQrroit  très  certainement.  O- 
chofias  les  voyant  de  retour  fans  avoir  eu  le  temps 
de  faite  leur  voyage,  leur  en  demanda  la  caufe.  Ils 
lui  répondirent  qu’ils  avoient  rencontré  un  hom- 
me qui  leur  avoit  défendu  d’aller  plus  loin  6c  leur 
avoit  ordonné  de  retourner  à celui  qui  les  avoit 
envoyez  ,6c  de  lui  dire  que  pour  avoir  voulu  con- 
fulrer d’autres  dieux  que  te  Seigneur  qui  eft  le  Dieu 
d’ifracl.il  ne  releveroit  point  du  lit  oïl  il  étoit.  Le 
Roy  leur  ayant  demandé  comment  étou  fait  cet 
homme  qui  leur  avoit  parlé  de  la  forte  ; ils  lui  ré- 


Cependant  Elie  mat  choit  toujours  s'entretenant 
avec  fon  iifcipledans  le  chemin  , jufqu'a  ce  qu’un 
tourbillon  de  feu  qui  avoit  la  foime  d’un  char  avec 
tes  chevaux  l’eir.poira  en  l’air  tout  d’un  coup.Elisée 
voyant  fon  maître  monter  an  ciel  à travers  la  nuée 
de  fcndontil  étoit  enveloppé, ctiojr  en  le  condui- 
fint  des  yeux  6c  l'appcllant  fon  pere , le  char 
d’Ifracl , 6c  le  conduâeur  du  peuple  de  Dieu. 
Lorfqu’il  l’eut  perdu  de  vue  il  ramalla  le  mant;an 
qu’Elie  lui  avoit  laifsé  tomber  11  s'en  fervit  pour  re- 
payer leJourdain,dontil  fendit  l’eau  comme  avoir 
fait  fon  maître  , 6c  il  reprit  le  chemin  de  Jéricho. 
Les  enfans  des  Prophètes  de  ce  lieu  vinrent  au  de- 


pou. firent  que  c ‘étoit  un  homme  tout  couvert  de  • vant  de  lui  pleins  d’étonnement  , & Ini  rendirent 
poil  5c  ceint  d'une  ceinture  de  cuir.  Il  connut  alors  leurs  refpeâs  comme  à une  perlor.ne  en  qui  r efi» 
que  c'ctoit  Elie  -,  Sc  il  envoya  auffi-toft  un  capital-  doit  l’efprir  d’Elie.  Ils  cboiiircnt  enfuite  cinquan- 
te avec  une  compagnie  de  cinquante  foldats  poutfà  te  hommes  des  plus  robuftes  d'entre  eux  pour  aller 
lepiendrc  6c  le  lui  amener.'  Cet  officier  letrouvHr  chercher  ce  Prophète  au  deti  du  Jourdain,  difanc 
ams  fur  le  haut  de  la  montagne  6c  lui  dit  «>  Uom-  qu’il  fe  pourroit  faite  que  l'Efprit  du  Seigneur 


lepiendrc  6c  ic  lui  amener.  Let  orbcier  le  trouva: 
ams  fur  le  haut  de  la  montagne  6c  lui  dit  » Hom- 
» me  de  Dieu.leRoy  vous  commande  de  descen- 
dre 6c  de  me  fuivre.  Elie  répondit  • Si  je  fuis  un 
*•  homme  de  Dieu,  que  le  feu  defeendre  au  cicl,6c 
m vous  dévoré  avec  toute  vôtre  compagnie.  Sapa- 


apres  l’avoir  enlevé  l’auroit  peut-être  jette  quel- 
que part  fur  une  montagne  on  dar.s  une  vollce. 
Ebsce  n’ayant  pu  leur  ôter  ccrre  imagination  de 
l'efprit,  qtioy  qu’il  put  due  pour  leur  faire  voir 


sole  fut  fuivie  de  l'effet  à l’heure  même  : 6c  le  feu  que  toutes  leurs  recherches  feroient  inutiles,  fur 

tombé  du  ciel  dévora  le  capitaine  6c  les  cinquante  obligé  de  les  lailTet  faire:  mais  après  avoir  bien 

hommes  qui  étoient  avec  lui.  Le  Roy  ayant  appris  cherché  pendant  trois  jours,  ils  revinrent  le  trou- 

cet  accident  envoya  un  autre  capitaine  avec  autant  ver  fans  avoir  pû  rien  découvrir. 

d’hommes  i Elie  pour  lui  dire  de  venir  prompte-  Après  U mort  de  Jofaphat  roy  de  Juda  qui  fur*  j X. 
.ment.  Celui  cy  ayant  parlé  au  Prophète  comme  véquit  de  fit  ou  iëpc  ans  au  prophète  Elie,  Jo-* 

«voit  fait  le  premier  fur  traité  de  la  meme  manie-  D ram  l'ainé  de  Tes  enfans  , déjà  allocié  a la  couron- 
re  & fut  réduit  en  cendres  avec  toute  fa  compa-  ne  depuis  ptès  de  trois  ans,  monta  fur  fon  trône  , 

gnie.  Le  Roy  fans  fe  rebuter  lui  envoya  un  troifié.  niais  il  n'iinira  point  les  verras.  Il  devint  impie 

me  capitaine  6c  cinquante  autres  foldats.  Celui- cy  envers  Dieu  Sc  ctuel  envers  les  hommes  jufqii'a 

n’y  alla  qu’en  tremblant , & pour  prévenir  le  mal-  faire  mourir  tous  fes  freres.  Outre  l’exemple  qu’il  , 

heur  arrivé  aux  deux  aucrcs,il  aborda  Elie  avec  une  donna  de  toutes  fortes  de  mechancerez  à fes  peu.  r ■ j 


avec  une  donna  de  toutes  fortes  de  mechancetczâ  fes  peu*  ju 

fourmilion  refpe&ueufe  , fe  mit  àgenoux  devant  pies,,  il  introduifit  l’idolâtrie  dans  le  royaume  de 

lui,3c  l'appel  tant  Homme  Je  Dteu,  mais  d’une  ma-  Juda  , 8:  fui  vit  les  Rois  d’Ifraël , 6c  fur  tout  fon  //*.  ** 

L’an  dunjere  plus  circonfpr&e  que  n’avoient  fait  les  au-  beau-pere  Achab.  Comme  il  ne  fongeoit  qu’à  fe 

XI.  )ioS.  tres.il  lui  demandais  vie  pour  lui  6c  pout  ceux  qui  far  i»  faire  fan»  que  perfonne  fur  la  terre  oluft  le  r 

H.  l’accompagnOicm.  Dans  le  moment  meme  qu’il  contredire,  on  lui  apporta  des  lettres  du  prophète  *•.  C!  iu  * 
lui  expofoit  humblement  fa  commiflion, l’Ange  do  Elie  pleines  des  menaces  du  châtiment  que  le  Sci- 

Seigneur  dit  à Elie  de  defeendre  avec  lui  6c  de  ne  gneur  dcvoi^faiie  de  fes  crimes.  Le  mal  même 

rien  craindre.  Le  Prophète  alla  donc  avec  le  capi-  dont  il  devoir  être  frappé  y étoit  fpecifié.  C’étoit -m 

taine  trouver  le  Roy  auquel  il  répéta  ce  qu’il  avoit  un  mal  également  honteux  6c  douloureux  , éga-  L’an 


déjà  ordonné  à fes  envoyez  de  lui  dire  » qu’il  lement  terrible  par  fa  durée  & par  fa  malignité.  jii7« 
» mourrou  de  cette  maladie  pour  avoir  envoyé  E On  eft  encore  aujourd’hui  fort  partage  fur  ce 
» confulter  Beelfebut  le  Dieu  d’Accaron , comme  qu’on  doit  penfer  de  cette  lettre  d’Elie  à Joram 
» s’il  n’y  avoit  pas  un  Dieu  dans  Ifracl  qu’il  puft  roy  de  Juda.  Quelques-uns  ont  crû  qu’Elic  ravoic 
» confulter.  écrite  lui  même  avant  la  tranllauon  du  vivant  de 

La  prophétie  s’accomplit  bien-toft  après  parla  Jofaphat  comme  par  un  prellcntimentde  ce  que 
mort  du  roy  Ochofias  qui  lailTa  la  couronne  à fou  dévoie  être  un  jour  Joram  fon  fils.  D’autres  ont 


frere  Joram.  Ce  fut  vers  le  commencement  du 
régné  de  ce  dernier  que  le  Seigneur  voulut  retirer 
Elle  du  milieu  des  hommes.  Ce  Prophète  étant  à 
Galgala  voulut  y faire  demeurer  Elisée  peiulaut 


mieux  aimé  fbppofer  que  la  lettre  croit  toute  mj_ 
raculeufc,  6c  qu’eile  avoit  érc  écrite  par  Elic  long- 
temps depuis  fon  enlcvement  fous  le  règne  de  Jo- 
rans.  Mais  rien  n’empcchc  de  penfer  qu 'Elisée 
rempli 
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rempli  de  refpritd'Elie,n'ayanr  peut  être  pas  tout  A pôle  ne  devoir  arriver  qu’à  la  fin  du  monde.  Elle 


X. 


l'accès  nccellaiie  auprès  de  ce  Grince  , auroit  pâ 
écrire  cette  lettre  fous  le  nom  de  fon  maître  com- 
me faiblit  encore  l'office  de  ion  fccretaire,&  la  lui 
faire  tenir  de  lapait  d’Elie, dont  le  nom  ôc  la  mé- 
moire fe  faifoienc  reipedler  au  royaume  de  Juda 
comme  dans  celui  d'Ifraël. 

J.  1.  H 1 S T O I a B DE  SON  C Ü 1 T E. 

La  vénération  que  l’on  avoir  chez  les  Juifs  au 
temps  de  Nôtre  Seigneur  Jeius-Chrift  pour  lame- 
moue  d’Llic  que  l’on  cioyoit  doublement  vivant 
devant  Dieu  , paroît  dans  l’Evangile  en  deux  ren- 


s’en  explique  avec  plus  d’cvidence  lotfqu’ellc  parle 
de  la  million  d’Elie  dans  la  prophétie  de  Malachic,  tuuk.  4 T, 
où  Dieu  dit  aufoeuplc  d’Ifracl  »Je  vous  envoyeray 
le  prophète  Elie  avant  que  le  grand  6c  epouvan- 
■ table  jour  du  Seigneur  arrive.  11  réunira  le  coeur 
» des  peres  avec  leurs  enfans, fle  le  cœur  des  enfans 
» avec  leurs  peres,de  peut  que  quand  je  viendrai  je  ’ 

» ne  frappe  la  terre  d'anathéme , 6c  que  je  ne  fafle  f (.  g 
» périr  tous  lès  habitans.  Elle  «lit  ailleurs  qu’Elie  * ’’  * ,0’ 
» ayant  été  enlevé  au  ciel  dans  un  tourbillon  de 
» feu  a été  deftiné  pour  adoucir  la  colere  du  Sei- 
» gneurpardes  jugemens  qu'il  exercera  au  temps 
preferit,  ( qui  eA  celui  Je  l'Antechrift  qui  pié- 


, contres  qui  fe  touchèrent  de  fort  prés.  Jefus  étant  B cédera  le  dernier  avenement  du  Seigneur)  pour 
<*»  f -J-  ni.ii.- _ j — : — „ réunir  le  cœur  des  peies  à lente  enfans  * & pour 


■«  .,4  aux  enviions  de  Cefarée  de  Philippe»  la  derniere 
î*T«.V  ,illc  Js  Galilée  du  côié  du  Liban  . demanda  à fia 
difciples  ce  qu’on  penfoit  de  lui  dans  le  monde  , 

& ce  qu'on  difoit  qu'il  étoit.  Us  lui  répondirent 
que  les  uns  leprenoientpour  Jcan-Uaptilteoupour 
Jeremie  ( rcllufcicez),  les  autres  pour  Elie  qu'on 
lavoit  devoir  revenir  fur  la  terre  d’où  ilavoit  etc 
aiuifr.i7.v.t.  enlevé  tout  vivant.  Six  jours  apres,  Jefus-Chtiit 
iu'Ti.V  a^a  lc  K**wfiguiet  une  haute  montagne  devant 
trois  de  fes  difciples, Pierre,  Jacques  & Jean, qu’il 
y avoir  fait  monter  avec  lui.  Ils  virent  paroître  en 
même  temps  Moi  fe&  Elie  qui  s’entretenoient  a- 

vec  lui  pleins  de  majefté  & environnez  de  gloire  , , „ 

comme  lui.  Pierre  tout  transporté  d’un  tel  fpeda-  q de  fes  œuvres,  qui  le  font  connoître.  Si  l’onn’ho- 
cle  dit  à Jefus  » Seigneur , nous  fommes  bien  icy  , nore  point  les  Saints  de  leur  vivant , c'ell  parce 
» faifons-y  trois  tentes  , une  pour  vous  , une  pour 
» Mo iic  6c  une  pour  Elie.  L'cvangile  fait  remar- 
quer qu’il  ne  favoit  ce  qu’il  difoir  tant  il  étoit  fur- 
pris,  c’ell  pourquoy  Jefus  ne  lui  fît  pas  de  réponfe. 

Nous  verrons  que  dans  la  fuite  des  ficelés  cela  ne 
put  détourner  certains  efpcits  aulTi  zelez  que  faine 
Pierre  de  bâtir  en  ce  lieu  trois  chapelles  ou  églifes, 
c'ell-à-dire  félon  leur  pensée  même  les  trois  ten- 
tes dont  ils  croyoient  que  S.  Pierre  avoir  voulu 
parler. 

Les  difciples  de  Jcfus-Chrift  defeendant  de  1a 
montagne  avec  leur  maure, lui  demandèrent  pour* 

M4 rU.Md.  quoy  les  Doéteurs  difoient  qu’il  falloir  qu’Elie 


XL 


» rétablir  les  tribus  d'Ifracl. 

L'Eglife  a été  long-temps  à fe  déterminer  fut 
l'inditution  d’un  culte  religieux  à la  mémoire  d’E- 
lie , parce  qu'elle  étoit  retenue,  ce  fembie  , par  la 
régie  qu’elle  s'eft  faite  de  n'en  jamais  décerner  aux 
vivans.  Outre  la  maxime  fondée  fur  l'experience 
de  U vie  humaine  que  per  fonne  ne  doit  edteedimé 
heureux  avant  fa  mort , l’Ecriture  déclare  que  ce  Ewli.  n. 
n’eft  qu’à  la  mort  que  rouies  les  œuvres  de  l'hora-  >°* 
me  feront  découvertes  ; 6c  qu’on  ne  doit  louer  au- 
cun homme  avant  fa  mort , parce  que  ce  font  les 
enfans  qu’il  laifle après  lui,  c'eft-à-dit  e , les  fruits 


t parce 

qu’ils  ont  toujours  la  racine  du  péché- qu’ils  por- 
tent jufqu'au  tombeau.  Mais  l’Eglife  a confidetc 
dans  la  fuite  que  cette  raifon  n'a  voit  plus  de  lieu 
pour  Elie,  parce  que  bien  que , félon  le  (cntiment 
le  plus  communément  rcçu,it  ne  joüiifc  pas  enco- 
re de  la  félicité  éternelle  des  deux,  on  ne  doit  plus 
dire  que  depuis  fon  enievement  il  foit  demeuré 
dans  l’état  que  nous  appelions  des  voyageurs  fur  la 
terre  qui  ne  font  point  encore  arrivez  à leur  ter- 
me. Car  on  fuppole  que  Dieu  les  retirant  du  milieu 
des  hommes  Henochâr  lui,  les  a confirmez  dans  fa 
grâce  & les  a établis  dans  uneefpece  d’impeccabi- 
lité.  C'ell  ce  qui  a fait  dire  à St  Auguilin  qu’Elie 


vint  devant  le  Mcflie.  U leur  répondit  qu'à  U ve-  D & Hecach  fe  trouvent  dans  une  troilicme  état  qui  ^ /,  c,. 


->.4|«.  ' ’ rité  Elie  dévoie  venir  auparavant  & qu’il  rétabli. 

toit  toutes  chofesjqu’il  fouft’riroit  meme  beaucoup, 
6c  qu'il  feroit  rejetté  avec  mépris , aulTi  bien  que 
le  Fils  de  l’Homme  : mais  que  cet  Elie  étoit  déjà 
venu  j que  les  Juifs  ne  l'avoicnt  point  reconnus 
qu'ils  l’avoieni  traité  comme  ils  avoient  jugé  à 

rrnpos , & qu’ils  traireroient  de  même  le  Fils  de 
Homme.  Ces  dernières  paroles  firent  connoître 
aux  difciples  qu’il  parloit  de  §.  Jean- Baptifte 
comme  il  avoit  déjà  fait  en  une  autre  occafion  où  il 
avoitdit  nettement  que  Jean  étoit  Elie  qui* dévoie 
«i.i*.  venir.  Mais  l’Eglife  a toujours  été  perfuadée,com* 
’d’ÏZ** wwr  me  'c  témoignent  les  SS.  Peres, que  ce  que  S.Jean- 
hhsù  ct»j-  Baptifte  avoit  été  au  premier  avenement  dejefus- 
MSitX 1 Chrid,le  vray  Elie  rel'ervé  de  Dieu  le  feroit  au  fé- 
cond avec  Henoch  dont  nous  avons  parlé  au  troi- 
sième jour  de  janvier.  C’ed  ce  qui  leur  a fait  ap- 
pliquer parpluficurs  perfonnes  ce  qui  eddit  dans 
*.  n.  «^M’Apocalypfe  des  deux  Témoins  ou  Martyrs  de 
*•  •'  Dieu  que  laBede( qui  feraledernierAntechtid)doir 
faire  mourir  dans  les  derniers  jours , 6c  qui  doi- 
vent enfuite  redufeiter.  Ces  traditions  paroilT'enc 
d’autant  plus  autorisées  qu'elles  fcmblent  avoir  mis 
leur  fondement  fur  la  parole  de  Dieu  même.  L’E- 
criture inlinuc  obfcurement  ce  que  l'on  en  croit 
JbiU.  44.i«.d’Henoch  dans  le  livre  del’Ecclefiadique  , où  elle 
dit  qu’il  a cté  transféré  dans  le  paradis  pour  faire 
entrer  les  Nations  dans  la  pcnitence  ; ce  qu’on  fup- 


tient  le  milieu  entre  celui  des  Bienheureux  6c  celui  «/•  - 
des  Voyageurs  ou  des  mortels  vivans  fur  la  tertc  ; \JT'f  ■''»£ 
mais  que  c'ed  un  état  exempt  des  befoins  6c  desp.  M7-<* 
miferes  de  la  vie  humaine , des  maladies  & de  la 
vieilleiTe , 6c  ce  qui  e(l  de  plu*  important , du  pé- 
ché auquel  les  aunes  hommes  demeurent  toujours 
fujers  jufqo’a  la  mort. 

L’Eglife  a donc  cru  qu'elle  pourroit  permettre 
d’honorer  cet  état  d’Elie  6c  d’Hcncch  , ou  pour 
mieux  dire  leur  enievement  miraculeux  comme  un 
jufte  fujet  Je  fefte.  L’apparition  glorieufe  d’E.'ie  a* 
vec  Molle  aux  côtez  de  Jefus-Chriildans  la  Trans- 
figuration de  ce  divin  Sauveur  fur  la  montagne  en 
E e(l  un  autre  fujet  qui  n’efl  fans  doute  pas  moins  le* 
gitime.  On  a honoré  cette  apparition  avant  même 
qu’on  fongeaft  à rendre  de  femblabtes  honneurs  à 
fon  enievement  : 6c  nous  voyons  que  dès  la  fin  du 
fepticme  fiecle  on  avoit  drelsé  fur  le  mont  Thabor  ” 

en  Paleftine  trois  chapelles  ou  églifes  dans  un  grand  5 s 

monaltere  pour  y fupplécr  à la  dévotion  que  faint 
Pierre  avoit  eue  , 6c  que  Nôtre  Seigneur  ne  lui , m«.  p. 

avoit  pas  permis  de  fatisfaire  dans  le  temps.  ‘7n 

On  n^pourroit  douter  que  le  culte  d'EIie  n’euft  X I L 
été  publiquement  établi  chez  les  Grecs  & principa- 
lement dansConlDntinople  dès  le  cinquième  fiecle, 
s’il  étoit  vray  que.  l’cgliie  Ju  nomd’Flie  que  l’on  y 
voyoit  au  neuvième  üecle  eut  été  bâtie  par  l 'empe- 
reur Zenon  au  retour  de  fon  expédition  de  la  P<rfe, 

%/fnç.  Tefi.  M où 
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oùl'ondifoit  quecefaint  Prophète  ctoit  apparu  A que  c croit  le  jour  auquel  il  avoir  été  enlevé  dam 

le  Paradis.  11  poutroit  avoir  pris  des  chrétiens  da 


C.OUim.  t.  dans  fou  camp.  Mais  ce  A un  fait  plus  que  douteux, 
if  r‘  allégué  fur  une  tradition  vague  pat  de»  Ci  ces  éloi- 
gnez de  près  de  nulle  ans.  Cette  ég'.iic  n’eft  autre 
que  celle  que  l'empereur  Baille  le  Macédonien  fit 
bâtir  quatre  cens  ans  après  le  régné  de  Zenon  dans 
tu  fa»*,  n*.  le  Palais  appcllé  Pégan , c’eft-â  dire  de  UFontai- 
r^  er'f7f/.D ç»  °^*  on  Iç*'1  que  ce  Prince  fit  faire  encore 
■.».  ' * d’autres  églifes  qui  n’étoient  proprement  que  des 

chapelles  à 1a  fainte  Vierge.au  prophète  Elisée , à 
Conftantin  le  Grand , Sc  aux  Quarante. deux  mar. 
tyr».  Ce  Prince  fit  augmenter  ou  regler  le  culte 
public  d'Elie  en  la  proteûion  duquel  les  hifionens 
au.f.,0»  ont  remarque  qu'il  avoit  grande  confiance.  Il  fit 
inftituer  une  fefte  de  la  Dédicacé  de  cette  égiife 


Palelline  ou  de»  provinces  voWines  pour  des  Juifs. 

Dans  des  additions  fanes  au  mauyiologc  d'U- 
fuard  vers  le  même  temps  , la  fclte  du  Rapt  ou  de 
l'enlevemcnt d'Elie  fe  trouve  marquée  au  xvude 
juin.  Il  y cil  qualifié  Patriarche  delà  religion  des 
Carmes,  mais  Ion  culte  y eftafligné  en  Arabie  & v^/w  * 
non  au  mont  Caimel  où  s’eft  formé  l'inftuut  de 
cetOrdrereligieux.Ce  n’eft  pouitatit  pas  en  Ara- 
bie  mais  en  deçà  du  Jourdain  Sc  allez  pics  de  Beth. 
léem  6c  de  Jeruulem  qu'eft  l’ancienne  égiife  d'E.  S t-,  # f. 
lie  avec  un  monaitere.  On  peut  l'appeller  ancien*  ‘t1, 
ne  quoique  polierieure  aux  premières  croifades  , 
par  rapport  a d'autres  qu'on  a érigées  depuis  Pag. 


d’Elie  : elle  fe  celebroit  tous  lésant  au  xvi  de  de.  q grandiflement  du  culte  du  famt  Prophète,  fans 


cembte , félon  qu'elle  ell  marquée  dans  les  Syna- 
xaites , où  il  ell  rapporte  que  ce  fut  en  cette  felle 
que  fe  fit  la  réconciliation  de  cet  empereur  avec 
i on  fils  Leon  le  Sage  fon  fuccclTeut  qu'il  avoit  te. 
tenu  en  pnfon  avec  fa  femme  Theophanon  pen- 
dant l’efpacc  de  trois  ans.  Mais  on  ne  peut  nier 
qu'il  n'y  eut  un  culte  établi  a Conftantinople  dès  le 
milieu  du  fixiéme  ficelé  , lorfqu’on  confidere  qu’il 

? avoit  dès  lors  un  monallere  bâti  dans  la  ville  en 
honneur  d’Elie  dont  l'abbé  Silas  païut  au  cinquiè- 
me concile  rreumenique  avec  les  Piélats  fous  le 
patriarche  Mennas.  La  dédicacé  de  l eglife  de  ce 
monallere  appelle  de  la  grande  Folle  croit  peut-être 
alors  l’unique  felle  du  iaint  prophète  Elle  : Sc  on 
la  trouve  marquée  en  ce  nom  dans  les  Menées  au 


déroger  à l'antiquité  de  l’Oratoire  ou  de  la  chapel- 
le  que  les  foliuires  du  mont  Carmel  avoient  au- 
paravant , Sc  où  ils  fe  raficmbloicnr  pour  leurs 
prières  communes.  Cette  ptemiere  égiife  du  mont 
Carmel  croit  dédiée  à la  fainte  Vierge  6c  non  au 
prophète  Elie  , dont  le  culte  refidoit  principale- 
ment dans  le  fouvenir  Oc  l'admiration  des  mer- 
veilles que  Dieu  avoit  opérées  par  fon  miniftcre  , 
Sc  dans  l'imitation  de  fes  vertus  qui  pouvoient  être 
à la  portée  de  cesfaints  Solitaires.  S 'étant  réduits 
en  communauté  dans  le  treiziéme  ficelé  de  l'Eglifo 
fous  une  réglé  que  leur  donna  le  B.  Albert  Pa- 
triarche latin  de  jerulalem,  ils  envoyèrent  des  co. 
lonies  religieules  en  Europe  , Sc  y firent  palier 
avec  eux  le  culte  que  l'on  rendoit  a Elle  dans  le 


D»  e fatt.  xni  de  janvier.  Cette  cglife  étoit  differente,  ce  ^ Levant,  quoiqu'ils  n'ofafient  encoie  en  faire  de 

J-*-',  femble,  de  celle  qu'on  appelloit  auflï  Cjtiâcono  u fefte  publique,  comme  ils  en  ufoient  déjà  à l’é-  u 

o«r  Dommicum  , fur  laquelle  nous  avons  quelques  vers  gard  du  prophète  Elisée,  étant  retenus  pat  la  con- 

/*«*.«•  de  S.  Grégoire  de  Nazianze  qui  l’appelle  encore  ' fideration  de  l'état  où  il  eft  encore  vivant  Si  mot-  u. 


le  Mértynen  d'Elie.  Ce  qui  fait  juger  que  c'étoit 
une  chapelle  dédiée  en  l’honneur  de  quelque  mat- 
tyr  de  ce  nom. 

Depuis  le  dixiéme  ficelé  on  établit  la  felle  de 
l'enlevemcnt  d’Elie  au  xx  de  juillet  par  toute  la 
Grece  Sc  dans  les  piovinccs  de  l'Orient  qui  étoient 
demeurées  fous  l'obcïrtance  des  empereurs  de  Con- 
ftantinoplc.  Elle  fe  communiqua  enfuire  aux  peu. 
pies  du  Nord  qui  fuivent  le  rit  grec  : & l'on  ne  fit 
plus  fcrupule  de  drdFct  des  autels  par  tout  Sc  de 


tel.  On  commença  dans  le  quinxiérr.e  fiecle  à in- 
férer Ton  nom  dans  les  martyrologe*  & les  calen- 
driers de  l’Eglife  latine  au  x x <ie  juillet , comme 
on  le  trouvon  dans  les  mcnologes  des  Giecs.  Ce 
fut  alors  que  les  Carmes  fe  défirent  de  leurs  pre- 
miers fctupqles.  Ils  obtinrent  depuis  ce  temps  les 
permiffiom  necefiairc»  du  fiege  Apollolique  pouf 
établir  & régler  le  cuire  d'Elie  put  tout  leur  Or- 
dre.  Mais  ils  n'eurent  celle  de  prendre  Elle  & Eli- 
sée  pour  les  Patrons  de  leur  inftuut  , X-  de  leur  i*  t-  »>•. 


bâtir  des  temples  fous  fon  nom.  Du  temps  de  Mens-  D établir  des  feftes  folennelle»  avec  des  offices  pro- 


•T  Wfm. 


pereur  Manuel  Comnene  ccuc  fefte  du  x x de  puil. 
let  étoit  déjà  tirée  de  la  dernière  clafie  relie  fut 
n*».  ftf.  f.  prefcrite  d'obligation. mais  feulement  pour  la  mef. 

>*•  fe  & le  fer  vice  du  matin , comn  e on  en  ufe  dans 
l’Occident  pour  celles  que  nous  appelions  demi- 
feftes.  Oii  ne  fe  contenta  point  de  la  matière  que 
fournit  l'Ecriture  fainte  pour  compofer  fon  office  , 
on  y joignit  encore  en  plufieurs  églifes  quelques 
fables  puisées  des  Rabins  ou  d'autres  vifionnaires 
dans  les  égouts  du  faux  Dorothée  , du  faux  Epbi- 
phane  , &dela  Chronique  Pafcale.  Il  lemble  que 
depuis  l’empereur  Comnene,la  folennitédelafefte 
alla  toujours  en  augmentant , Se  qu'en  ces  derniers 
fieclcs.elle  foit  devenue  de  précepte  pour  être  cho. 
méc  pendant  tout  le  jour  , Sc  rangée  paimi  celles  E 
de  la  première  claffe. 

Il  paroit  que  ce  font  les  Grecs  qui  ont  conimû- 
niqué  le  culte  du  prophète  Elie  aux  églifes  de  l’oc- 
cident , principalement  dans  l'Italie  : Sc  l’on  ne 
voit  pas  qu’il  y ait  été  établi  avant  les  croifades 
que  les  Latins  firent  dans  les  pats  du  Lev^t.  Les 
anciens  martyrologes  n’en  font  aucune  mention. 
Pierre  Natal  auteur  du  quatorzième  fiecle  l’a  pla- 
cé dans  (on  catalogue  au  xiv  jour  d'aouft  , preten- 
».  dant  que  c'eft  celui  auquel  les  Juifs  célèbrent  fa 
' fefte  t fuivant  une  tradition  qui  leux  faifoit  croire 


près  que  du  temps  des  papes  Pie  V Sc  Grégoire 
XIII.  Ce  fut  Sixte  V fucceifeur  de  ce  dernier  qui 
voyant  le  nom  d'Elie  inféré  dans  le  nouveau  mat-  Srcj  j 
ty  rologe  Romain  publié  fous  fon  autorité  • accor-  r*Ls.  <». 
da  aux  Carmes  la  faculté  d’une  oâave  annuelle 
pour  1a  grande  fefte  d 'Elle  au  xx  de  juillet , après 
que  la  Congrégation  des  Rits  euft  examiné  Sc  ap- 
prouvé fon  Office  propre  avec  fa  Méfié  , où  il 
étoit  qualifié  tondait »r  & Infitmtur  de  leur 
Ordre. 


t—il,  Si. 
ti  I.  Or. 
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XXI  JOUR  DE  JUILLET. 

DANIEL  PROPHETE , 

& Minière  des  Rois  de  Babjlone. 

J.  i.  Hutom  ne  sa  Vu. 

DA  Miti  appelle  Bal  radar  par  les  Baby- 
loniens étoit  de  la  mbu  de  Juda  , de  ilTu 
du  fang  royal  de  David.  Il  nâqu't  en  Judée  veis  - 
la  vingt-cinquième  année  du  règne  de  Jofias.  Il  Vers  l’an 
n'avoit  gueres  que  dix  ans  lorfque  Nabuchodono-  du  M. 
for  toy  de  Babylone  vint  pour  la  ptemiere  fois  jj88.  H. 
mettre  le  fiege  devant  J erufalem , lut  la  fin  de  la 
troifiéme 
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troisième  année  du  régné  de  Joakim  fils  de  Jofias. 
La  ville  éunt  tombée  en  la  puiilance  de  l’enneiçi 
■ au  neuvième  moi*  de  l’annce  , le  roy  Joakim  qui 
L’an  du  croit  entré  dans  la  quatrième  année  de  Coti  régné 
M.  jpj8.  fut  fait  prifonnier  avec  beaucoup  d’autres  perfon- 
H.  ne*  de  fa  cour  & de  la  famille  royale  , & deftiné 
Jtrtm,  |(,  ta  p0Ur  être  emmené  à Babylone.  Neanmoins  Na- 
buchodonofor  ayant  change  fa  captivité  en  un  au- 
«.  ‘ vtre  genre  de  fervitudefe contenta  de  lui  impofer  un 

rode  tribu  , fie  le  laifladans  Jerufalem  avec  le  ti- 
tre de  Roy.  Mais  emportant  une  partie  des  vafes 
du  Temple  à Babylone  , il  emmena  avec  lui  d'au- 
tres captifs  de  la  première  qualité  qu’il  tépandic 
dans  le  pais  de  Sauaar  ou  de  Chaldée  , a qui  il 
permit  défaire  des  acquittions,  & qu'il  laifla  vi- 
vre félon  les  loix  8c  les  coutumes  de  leur  pais , 
les  ayant  diftribuez  en  diverfes  colonies  avecd’au- 
très  captifs  de  nations  differentes,  apres  que  la 
mort  du  roy  NabopolalTar  ion  pere  l’eut  laifsé  le 
maître  unique  du  royaume  de  Babylone  8t  d’Alfy- 
rie.  Parmi  les  plusappatens  de  ceux  qui  avoient 
"**  été  tratifportezdc  Judée,  on  remarqua  le  jeune 
Daniel  & Joakim  le  mari  de  la  chatte  Sufanne  , 
homme  fort  riche  , qui  fe  fit  un  éiabliilement  con- 
fiderable  à Babylone  dès  le  commencement  : & ce 
fut  de  cette  première  Tranfnugiation  fuivie  de 
quatre  ou  cinq  autres  en  moins  de  dix-huit  ou 
vingt  ans, que  l’on  commença  à compter  les  Toisan- 
te 5e  dix  années  de  la  captivité  de  Babylone, 
Nabuchodonofor  qui  mertoit  une  partie  de  fa 
gloire  à fe  faire  fer  vir  par  les  Prince»  &.  les  enfans 
Dt,  i.  j.  des  Rois  qu’il  avoit  fubjuguez  , donna  ordre  à 
Afphenez  gouverneur  des  eunuques  de  fon  pa- 
lais de  choilîr  d’entre  les  enfans  dTftacl  & de  la 
race  des  Rois  & des  Princes  , de  jeunes  gens  qui 
fuiTent  beaux  de  vifage , bienfaits  de  corps  , en 
qui  il  ne  fe  trouvait  aucun  défaut  ; qui  fiwcnt  en 
même  temps  inftruits  dans  tout  ce  qui  regarde  la 
fagefle  , fie  habiles  dans  les  fcienccs  5e  les  arts , 
afin  qu’ils  pulTent  être  auprès  de  fa  perfonne.  Af- 
phenez trouva  Daniel  à ion  gré  , 8c  le  choific  a- 
vec  trois  autres  enfans  de  fon  âge  de  la  même  tri- 
bu , & peut  être  du  même  fang  , nommez  t /4nA- 
nUi , Aîifdtl  5e  Il  les  prefenta  au  Roy  à 

qui  ils  furent  agréables  : il  reçut  ordre  en  même 
temps  de  leur  donner  des  maîtres  pour  leur  ap- 
prendre à écrire  fie  à par  1er  la  langue  dcsChalJéens, 
5e  pour  les  drdTer  dans  les  exercices  5e  les  ufages 
dupais.  On  vit  alors  l’accompliirement  de  la  pré- 
diétion  que  le  prophète  Ifâïe  avoir  faite  plus  de 
«.f-rJ.t.’ji,  cent  ans  auparavant  au  roy  Ezechias  bifayeul  du 
roy  Jofias  , que  fes  enfans  feroient  pris  pour  être 
eunuques  des  rois  de  Babylone  5e  pour  les  fervir  , 
en  punition  de  la  vanité  avec  laquelle  il  avoit 
montré  fes  tichclfes  aux  ambailadeurs  d’un  roy  de 

Le  Gouverneur  des  Eunuques  donna  aux  quatre 
jeunes  Hébreux  des  noms  Chaldécns  qui  mar- 
quoienc  les  miniftcrcs  différais  aufquel»  le  roy 
Nabuchodonofor  les  deflinoit  ; à Daniel  celui  de 
Baltassar,  aux  trois  autres  ceux  de  Si- 
drach , Mifab  8c  Abdcrugo.  Il  eut  ordre  en  même 
temps  de  ne  les  nourrir  pendant  les  trois  années 
qu’il  devoir  en  prendre  foin  que'  des  viandes  les 
plus  délicates  que  l'on  fervoic  fur  la  table  du  Roy, 
& de  ne  leur  faire  boire  que  du  vin  de  fa  bouche  , 
afin  qu’étant  traitez  de  la  forte  , il  puft  les  mente 
en  état  de  paroître  devant  lui  au  bout  de  ce  ter- 
* me  , 5c  de  demeurer  auprès  de  fa  perfonne. 
y j,  Daniel  qui  dès  fa  plus  tendre  enfance  avoit  été 
élevé  dans  la  crainte  du  Seigneur  5c  dans  une 
cxaéie  obfcrvation  de  fa  loy  , qui  vivoit  dans  une 


innocence  5c  une  pureté  de  nxruri  admirable  , ne 
crut  pas  qu’il  lui  fuft  permis  d’ufer  de  ce  qui  étoïc 
fervi  fur  la  table  du  Roy  , fou  que  l'on  euft  cou- 
tume de  l’ofhir  aux  idoles  , ou  de  le  bénir  au  nooi 
de  la  f-ufTe  divinité  de  Bel,  fou  que  parmi  ces 
viandes  il  y en  euft  pielque  toujours  de  ce!  es  qui 
étoient  défendues  à ceux  de  fa  nation  par  la  loy 
de  Moïfe.  Il  fit  donc  une  refoluiion  ferme  dans 
fon  cœur  de  ne  point  fouiller  fon  ame  en  man- 
geant de  ce  qui  venoii  de  la  table  du  Roy  : 5c  il 
pria  le  Gouverneur  des  Eunuques  de  trouver  bon 
u’il  n’en  ufaft  point.  Afphenez  touché  de  fa  no. 
ettie  fie  de  fa  fagefle  témoignoit  beaucoup  de  dif- 
pofîtion  à le  favorifer  en  d'aucics  occaficns.  Mais  il 
lui  du  qu'en  celle-cy  il  avoir  a craindie  l'indigna- 
tion du  Roy  fon  maître  , qui  avoir  ordonné  ex- 

f tellement  les  viandes  8c  le  vin  de  fa  table  pour 
ui5c  pour  fes  trois  compagnons.  » Car,  a jouta- t’i I 
n fi  le  Roy  venoir  à s’appeicevoir  que  vos  vifages 
>•  fuftène  plus  maigres  que  ceux  des  autres  jeunes 
» gens  de  vôtre  âge  qu’il  fan  «lever  de  même , la 
» faute  en  tetombeioit  fur  moy,  5c  vous  feriez 
» caufe  qu’il  m'en  couteroit  ia  vie.  Daniel  n'ofa 
point  iulitter  plus  fortement  lur  ce  lujet  devant 
Afphenez  : mais  il  s’adrcfTa  a Malal.it  que  ce 
Gouverneur  avoit  commis  pour  prendre  fom  d'eux 
quarte  en  particulier  , 8c  il  lui  du  « Eprouvez  vos 
» icivueurs  pendant  dix  jouis  ;5c  qu’on  ne  nous 
» donne  que  des  légumes  a mange i 5c  que  de  l’eati 
■ à boire.  Après  cela  vous  regai  derez  nos  vifages 
- 5c  ceux  des  autres  jeunes  hommes  de  nôtre  âgé 
» qui  mangent  des  viandes  du  Roy  : & vous  nous 
q » traiterez  Icionque  vous  aurez  \iî , 5c  que  vous 
» en  aurez  juge  par  vous-même.  Matafar  les  é- 
prouva  pendant  dix  jours  avec  des  légumes  5c  de 
l’eau  félon  qu’ils  l'avoient  demandé.  Au  bouc  des 
dix  jours  leur  vifage  parut  meilleur,  5c  dans  un 
en- bon- point  tout  autre  que  celui  de  tous  les  jeu- 
nes hommes  de  leur  forte  à qui  l’on  faifoit  man- 
ger les  viandes  5c  boire  le  vin  de  la  table  du  Roy, 

Malafar  continua  donc  de  les  lailfer  vivre  comme 
ils  le  fouhaitoient  : 5c  il  rctenoit  pour  lui  les 
viandes  5c  le  vin  que  l’on  avoit  foin  d'envoyer 
tous  les  jours  pour  eux. 

Ils  fe  rendirent  fort  habiles  dans  tous  les  exerci- 
^ ces  qu’on  leur  fit  faire.  Dieu  leur  donna  la  fcien« 
ce  de  tous  tes  livres  qu’on  leur  fit  voir  , avec  la 
connoiflance  de  toute  la  fagefle  ou  de  la  Philofo- 
phie  humaine.  H communiqua  en  particulier  à 
Daniel  l’intelligence  des  vifions  te  des  fonges  t 
tels  qu’ils  pulTcnc être.  Le  teime  de  trois  années 
qui  avoir  été  piefcnt  pour  les  former  éiant  fini, 
le  Gouverneur  des  Eunuques  les  prefenta  au  roy 
Nabuchodonofor  , qui  s’étant  entretenu  avec  eux 
5c  les  ayant  fait  parler  fur  toutes  Tories  de  fujets , 
trouva  qu’il  n'y  en  avoir  point  parmi  tous  les  au- 
tres qui  puft  les  égaler.  Ils  furent  retenus  pouf 
‘ êtie  officiers  de  lachambiedu  Roy  , 5c  pour  fer- 
vir auprès  de  fa  perfonne.  Ce  Prince  fe  plailbic  à 
£ les  faire  fou  vent  difeourir,  mais  quelque  queftion 
qu'il  leur  lift  touchant  la  fagclTc  5c  l'intelligence 
des  chofcs  , il  |Ugea  qu’ils  étoient  dix  fois  plus  fa- 
vans  que  tous  les  devins  & les  mages  de  fon 
royaume. 

Daniel  donna  des  preuves  publiques  de  cette  ca-  j j 
pacité  de  cette  fagefle  , avant  même  que  de  la  . , ^ 

faire  connoîrre  au  Roy  fie  a la  cour  dans  la  ma- . , n u 
nicre  dont  il  l’auva  la  chatte  Sufanne  que  l’oncon-  .j  l+3C* 
duifoit  au  fupplice  après  qu’elle  euft  été  condam-  • 
née  fur  la  dépofition  de  deux  infâmes  calomnia-®^  j, 
leurs.  Cette  aâion  remarquable  que  nous  avonSj^,  ».i. 
rapportée  dans  la  vie  de  cette  faillie  femme  *,  doit 
Ane.  Tefi,  M ij  ctt« 
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ir*.  être  arrivée  en  la  féconde  année  de  la  captivité  de 
7 ******  ‘ Daniel  lorfqu'il  étoit  encore  fous  la  conduite  du 
f.  jj.  ni.4.  Gouverneur  des  Eunuques , s’il  eft  vray  qu’il  n’a- 
voit  que  douze  ans  , comme  l’ont  avancé  les  an* 
ciens  Peres , 8c  comme  on  l'a  toujours  cru  alfez 
communément  dans  l'Eglife.  L’Ecriture  fe  con- 
tente de  dire  que  Daniel  n’étoit  encore  qu ‘un  jeune 
tnf*nt  lorfque  Dieu  le  (ufeita  pour  faire  la  révifion 
du  jugement  porté  contre  Sufanne  : 6c  elle  fcmble 
no.  *.  marquer  que  la  chofeferoit  arrivée  du  temps  d’ A f- 
•i'  tyages  roy  des  Mcdes , grand,  pere  maternel  de 
Cyrus  , mou  pics  de  cinquante  ans  depuis.  En 
ce  cas  onferoit  obligé  de  rcconnoîcre  que  le  Ju- 
ge 8c  le  libérateur  de  Sufanne  auroit  été  un  autre 
Daniel  tout  different  de  notre  fàint  Prophète  , à 
qui  la  qualité  de  jeune  enfant  n'autoit  pû  conve- 
nir alors.  Mais  on  croit  que  ce  qui  eft  dit  d'Af- 
tyagés  à la  (in  de  l’hiftoire  de  Sufanne  appartient 
à l’hiftoire  de  la  fourberie  des  Prctres  de  Del  qui 
la  fuit  immédiatement,  & qui  arriva  cffcâivement 
après  la  mort  d’Aftyagcs  : au  lieu  que  celle  de  Su- 
fanne parole  être  arrivée  avant  que  Daniel  fe  fuft 
encore  fait  connoître  au  public,  félon  ce  qu’on  en 
juge  par  l'Ecriture,  qui  dit  que  » depuis  ce  jour  8c 
*.  <4.  » dans  la  fuite  du  temps  il  dey  int  grand  devant  le 

» peuple. 

j y,  Daniel  n’avoit  gueres  que  treize  ans  lorfque  Na- 
buchodonofor  vers  la  fin  de  la  fécondé  année  de 
L'an  du  ^on  rcSne  ( * compter  depuis  la  mort  de  fon  peie  ) , 
M ixci  calun.f°nge  <lu‘  l'effraya  extrêmement  dans  le'’ 
M **  ‘ temps  qu’il  en  eut  l’efprit  occupé  , mais  qu’il  ou- 

Avant  î bl‘a  enfuite  entièrement.  Ce  Prince  voulant  en  xap- 
C a ' peller  la  mémoire  le  lendemain  , & en  avoir  l’cx- 
plication  , donna  ordre  que  l'on  fift  venir  au  pa- 
lais pour  ce  fujet  tous  les  devinsses  mages,  les  en- 
chanteurs 8c  ceux  qu'on  appclloit  d'un  nom  par- 
ticulier Chaldéens.  Lorfque  tous  furent  raftèmblez 
le  Roy  leur  dit  qu’il  avoit  eu  un  fonge,  mais  qu'il 
ne  favoitee  qu'il  avoit  eu,  parce  que  rien  ne  lui  en 
étoit  refté  dans  l'efprit  qu'une  idée  confufc.  Les 
*•»  ouM,.  Chaldéens  r®Pon(l,renl  en  langue  Syriaque* 
m m».  ( qui  étoit  celle  du  vulgaire  & non  celle  des  fa- 
Sm  HAnu*  vans  J : ^ Pr>crcnl  de  leur  déclarer  le  fonge 
appeiloieM  qu'il  avoir  eu , afin  qu'ils  puilènt  le  lui  interpréter.  E 
Sjrnjqac,  £c  R0y  jeur  icpondit  qu’il  ne  pouvoit  le  faire, par- 
ce que  le  fonge  lui  étoit  échappé  de  la  mémoire  j 
mais  que  c'étoit  à eux  à lui  déclarer  ce  qu’il  avoit 
fongé  , 8c  à lui  en  donner  l’explication  ; Que  s’ils 
ne  le  faifoienr , ils  periroient  tous  & leurs  maifons 
feroiem  confisquées  : mais  qu’il  leur  préparoic  des 
récompenfes  confiderables  s'ils  y lansfaifoieni. 
LesChaldéens  le  fuppliant  une  fécondé  fois  de  vou- 
loir feulement  leur  dire  ce  qu’il  avoir  fongé  , -afin 
qu'ils  puffent  enfuite  en  découvrir  lefens,  il  leur 
répondit  <•  Je  vny  bien  que  vous  ne  cherchez  qu'à 
» gagner  du  temps,  parce  que  vous  favez  que  j’ay 
» oublié  mon  fonge.Que  fi  vous  ne  pouvez  deviner 
» ce  que  j’ay  fongé.c’eft  une  marque  que  fi  je  vous  £ 
m l’avois  die  vous  lui  auriez  donné  une  interpréta- 
*»  tion  trompeufe  8c  pleine  d’illufion  pour  m’en- 
» tretenir  de  paroles,  & m’amufer  inutilement.  Je 
m veux  donc  que  vous  me  difiez  vous-mêmes  quel 
» a été  mon  fonge,  afin  que  je  puifleaulli  juger  de 
» là  que  l’interprétation  que  vous  lui  donnerez  fe- 
m ra  véritable. 

Les  Chaldéens  fe  voyant  ainfi  preffez  dirent  au 
Roy  » Il  n'y  a point  d’homme  fur  la  terre,  Sei- 
Mgneur,  qui  puifle  faire  ce  que  vous  nous  com- 
»»  mandez  : 8c  il  n’y  a point  de  Roy  , fi  grand  & fi 
» puiftant  qu'il  fuft,  qui  air  jamais  exigé  une  pa- 
is reille  chofe  des  devins  , des  magiciens  & des 
j»  Chaldéens.  Car  ce  que  vous  nous  demandez  eft 
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A » fi  difficile.  qu’il  ne  fe  trouvera  perfonne  qüi 
>»puitlè  vous  en  éclaircir  , ercepté  les  dieux  qui 
» n’ont  point  de  commerce  avec  les  hommes.  Cet- 
te réponfe  mit  Nabuchodonofor  en  colere , 8c 
dans  fontranfport  il  commanda  que  l’on  fit  mou- 
rir tous  les  Sages  de  Babylone  (c  eft  a.  dire  tous 
ceux  qui  faifoient  profeflion  de  fcience  & de  phi. 
lofophie  , & fur  tout  ceux  qui  prétendoient  con- 
noitre  l’avenir  ou  les  chofes  cachées  par  les  exer- 
cices  de  la  Magie  & de  l'Afttologie  ).  On  voulue 
comprendre  Daniel  8c  fes  trois  compagnons  parmi 
ces  Sages,  qu’on  devoit  faire  mourir:  8c  leur  gran- 
de jeunefiè  ne  leur  auroii  pas  garantis  de  la  mort, 
parce  que  leur  favoir  les  avoit  fait  recevoir  au  rang 
g des  Mages.  Daniel  averti  du  danger  qu’il  couroïc 
avec  (es  compagnons , voulut  favoir  quelle  étoit 
cette  ordonnance  du  Roy , 8c  il  s'en  informa  au 
General  Ariocli  qui  étoit  chargé  de  Ton  execution  , 

8c  qui  fe  preparoità  faire  mourir  tous  les  Sages  de 
Babylone.  Lorfqu'il  en  eut  appris  le  fujet  il  alla 
trouver  le  Roy  lui-même  , le  pria  de  faire  fnrfeoir 
la  fcntence  qu'il  avoir  prononcée  , & de  lui  accor- 
der un  peu  de  temps  pour  voir  s’il  pourroit  lui 
donner  l'cclaircillement  qu'il  dcmandoic.  L'ayant 
obtenu  il  retourna  chez  lui  rapporter  tout  ce  qui 
fe  paiToit  à fes  trois  compagnons  :8c  il  leur  die 
d’implorer  avec  lui  la  mifeticorde  du  Dieu  du  ciel 
pour  avoir  la  révélation  du  fecret , parce  qu’il  j 
, alloit  de  la  vie , autant  pour  eux  que  pour  tous 
' les  autres  Sages  de  Babylone. 

Dieu  déoouvrit  tout  ce  myftere  à Daniel  dans  uno 
vifion  qu’il  eut  la  nuit  fui  vante:  & après  lui  enavoie 
rendu  grâces  comme  à l'unique  auteur  de  toute  fa- 
gelfe  , de  toute  force  & de  toute  lumière,  il  alla 
dès  le  matin  trouver  le  General  Atioch  pour  le 
prier  de  lc  mener  au  Roy,fc  promettant  de  lui  don- 
ner l’éclaircilTement  qu’il  demandoie,  & il  obtint 
qu’il  n’executeroit  point  l’ordonnance  contre  les 
Sages  de  Babylone  qu’il  n'euft  parlé  à fa  majeflé. 
Arioch  alla  dire  au  Roy  qu’un  des  captifs  d’encre 
les  enfans  de  Juda  lui  donneroit  bien-  toft  l’éclair— 
cillement  qu’il  cherchoir.  En  même  temps  il  lui 
prefenta  BaltalTar  ( c’cft  ainfi  qu’on  nommoit 
I Daniel)  :8c  le  Roy  lui  «demanda  s’il  étoit  vray 
qu’il  fe  flataft  de  pouvoir  dire  véritablement  ce 
qu’il  avoit  vû  eu  fonge  & lui  en  donner  l’interpré- 
tation ? Daniel  lui  du  « Il  n’eft  pas  au  pouvoir  des 
»>  Sages, des  Mages, des  Devins,  & des  Augures  de 
découvrir  au  Roy  le  myftere  dont  il  eft  en  peine  : 
mais  il  y a un  Dieu  au  cic!  qui  rcvele  les  myftercs. 
C’eft  lui , Sire  , qui  vous  a montré  les  chofes  qui 
doivent  arriver  dam  les  derniers  temps  : & voitfy 
quel  a été  vôtie  fonge. 

n (I  vous  a paru  comme  une  grande  Statue  pen-  . 
*»  dant  que  vous  étiez  dans  vôtre  lit:  cette  Statue 
d’une  hauteur  extraordinaire  ferenoit  debout  de-  n 
vant  vous  , 8c  fon  regard  étoit  effroyable.  La  tefte  "* 
de  la  Statue  étoit  d’un  or  très-pur  ; la  poitrine  8c 
les  bras  étoient  d'argent  j le  ventre  8c  les  cuilfcs 
étoient  d’airain, les  jambes  de  fer  j les  pieds  étoient 
partie  de  fer  , partie  d’argile.  Vous  criez  attentif 
à cette  vifion  lorfqu’une  pierre  fè  détacha  d'elle- 
racme  de  la  montagne  fans  le  miniftere  d’aucune 
main  d’homme,  6c  que  venant  à frapper  la  Statue 
dans  fes  pieds  de  fer  8c  d’argile  , elle  les  mit  en 
pièces.  Alors  le  fer  , l’argile , l’airain  , l’argent  8c 
l’or  fe  briferent  tout  enfemble , 8c  devinrent  com- 
me la  paille  menue  que  le  vent  emporte  hors  de 
l'air  pendant  l'été  : ils  difparurent  'enfuite  fans  * 
qu’il  s’en  trouvai!  plus  rien  en  aucun  endroit.  Mais 
la  pierre  qui  avoir  frappé  la  Statue  devint  une  graru 
de  montagne  qui  remplit  toute  la  terre.  » Voilà 
Site , 
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Sire.quel  a etc  vôtre  Congé  : 6c  voicy  quelle  en  eft  A Colcr  Con  pais  avec  Con  armée , 6c  y faire  de  nou- 
l'interprctaiion  félon  le  myftere  qui  m’en  a été  veaux  captifs. 


particulièrement  révélé,  non  par  la  vertu d'aucu- 
• ne  Cagelle  naturelle  que  j’aye  au  deflus  du  relie  des 
hommes,  mais  par  la  faveur  du  Dieu  du  ciel  qui 
m’a  découvert  ce  que  vous  delîrtez  de  1 ça  voir. 
v » Vous  êtes  le  Roy  des  Rois  ; & le  Dieu  du 

ciel  vous  a donné  avec  le  royaume  la  force , l'em- 
pire & la  gloire.  C’eft  donc  vous  qui  êtes  la  telle 
r.t  d*.  J’or.  (i).  Apres  vous  il  s'élèvera  un  autre  royau- 
^ïjiïfiw.  me  moindre  que  le  vôtre  qui  fera  d'argent  (i).  Un 
fu.  troifiéme  royaume  paroîtta  enfuite  qui  fera  d’ai- 


En  la  feptiéme  année  de  Ca  captivité  qui  croit  la  — ~~ 

Quatrième  depuis  fon  élévation,  Nabuchodono-  L'an  du 
lor  alla  lui-  meme  en  Judée  avec  une  am.éecoin  M j+oj. 
posée  de  Chaldéens  , de  Syriens  , de  Moabitcs  6c  //• 
d'Ammonitcs , où  après  avoir  fait  faire  le  ravage 

Ear  tout, il  marcha  à Jerufalem  contre  le  roy  Joa-  ,4. 

im  qui  s'etoie  révolté.  Aptes  la  mort  de  cernai.  1 •- 
heureux  Prince  qui  étoit  péri  en  cette  occalion  , .VT»,  *’ ,l* 
l’un  avoir  mis  Con  fils  J écornas  lut  le  trône  en  Ca 
place.  Mais  Nabuchodonoior  l'en  ôta  après  un 


r 1)  d’  xi  ian.  rain  (j)  6c  qui  s'étendra  plus  loin  que  les  autres  regne  de  trois  mois  6c  dix  jours  , établit  roy  Sc* 

<iiV«k  * * ^Ul  te,re*  quatrième  royaume  qui  fuivia  fera  decias  fon  onde  en  fa  place  , & l'emmena  captif  à 

> du  aé-  comme  le  fer  (4)  : il  brifcradc  réduira  roui  en  pou-  Babylone  avec  plus  de  trois  mille  Juifs  , empor- 

m.  n..  dte  comme  le  fer  brife  6c  dompte  toutes  choies.  tant  les  trelors  du  temple  6c  du  palais  de  Jerufa- 

Mais  comme  vous  avez  vù  que  les  pieds  de  la  Sta-  q lem.  On  ne  peut  pas  douter  que  Daniel  11c  Ce  foie 


tue  6c  les  doigts  des  pieds  ctoicnt  en  partie  d'at. 
gtle  & en  partie  de  fer  , le  royaume  quoique 
prenant  fon  origine  du  fer , fera  affaibli  en  le  divi- 
fanc  6c  fera  mêle  comme  l'argile  avec  le  fer. 
Mais  ce  mélange  ne  fera  poinc  d'union,  ni  d’allian- 
ce qui  puillc  durer  ou  fubliller  long  temps , de  me- 
me que  le  fer  ne  peut  Ce  lier  ni  s'unir  avec  l’argile. 
Dans  le  temps  de  ces  royaumes , le  Dieu  du  ciel 
taUim*  fufeitera  un  autre  royaume  (j)  qui  ne  fera  jamais 
k dan»  u détruit , un  royaume  qui  lie  padera  point  à un  au- 
*Kl-  tre  peuple , qui  renvcrlcra  6c  qui  réduira  en  pou- 
dre tous  ces  royaumes  , de  quiïubiîHera  cteinclle- 
(*)  J nient  * félon  ce  que  vous  avez  vû  de  la  pierre  (6) 
“ ’ qui  s'eft  arrachée  de  la  montagne  fans  qu'aucun 


fervi  de  fa  faveur  pour  adoucir  les  rigueurs  de  la 
captivité  de  tant  de  malheuicux , 6c  qu'il  n'ait 
beaucoup  contribuer  les  retenir  dans  la  fidelité  6c 
la  fouinilCon  qu'ils  dévoient  à Dieu  parmi  leurs 
afflictions.  Ceux  d’entre  eux  qui  reconnurent  la 
jufticc  avec  laquelle  Dieu  les  chltioit  de  leurs  pé- 
chez & de  ceux  deleuis  per  es  , conliderant  que  la 
faintetc  de  fa  vie  le  rendoit  encore  plus  puilfanc 
auprès  du  Seigneur  le  Dieu  d'Iiiacl , qui  ne  l’é- 
toit  dans  l'Etat  par  fon  autorité  auprès  de  Nabu- 
chodonofor .commencèrent  a le  regarder  comme 
un  favori  du  ciel  6C  comme  un  médiateur  capable 
de  les  réconcilier  avec  le  Dieu  qu'ils  avoient  of- 
fensé. 


homme  y mift  la  main , 6c  qui  a brisé  l'argile , le  Q C'e 11  ce  qui  ht  conûoîtrê  principalement  le  pro- 
fer, l’airain,  l’argent  & l'or.  phece  Ezcchiel  l'un  des  captifs  de  cette  dernière 

» Voilà  ce  que  le  grand  Dieu  a fait  voir  au  Roy  tranfmigration  qui  n’étoit  gueres  que  de  fspi  ou  t r * 

» félon  ce  qui  doit  arriver  dans  l’avenir.  Le  fon-  huit  ans  plus  âgé  que  Daniel.  Ce  làtnt  Prophète 

» ge  eft  véritable  , 6c  l’interprétation  en  eit  très-  nous  reptefentant  le  Seigneur  indigné  contre  ceux 

m certaine.  Nabuchodono  foi  ayant  entendu  tout  qui  abufoient  pour  ainli  dire  de  la  faintetc  de 

ce  difeours avec  beaucoup  d'étonnement  fe  pfo-  Daniel,  6c  qui  fc  flatoient  de  l’avoir  pour  inter- 

flerna  le  vifage  contre  terre  8c  adora  Daniel  , cclleur  auprès  de  lui  fans  vouloir  meme  quitter 
I c'eft-à- dire  le  Dieu  de  Daniel,  en  prefence  de  fon  leurs  péchez  de  retourner  à lui  par  la  pénitence, 

fèrviteur  qui  le  reprefentoit  ).  Il  commanda  que  nous  fait  voir  en  même  temps  que  Dieu  ne  laillmc 

l’on  fîft  venir  des  viâimes  6c  de  l'encens  6c  qu'on  pas  de  le  mettre  , tout  vivant  6c  tout  jeune  qu'il 
lui  facrifîaft.  Le  Roy  lui  dit  en  même  temps  : étoit  encore  , au  rang  de  fes  ferviteuisdic  de  fes  fa-  ______ 

» Vôtre  Dieu  cil  véritablement  le  Dieu  des  dieux,  voris  pour  lefquels  il  avoir  le  plus  de  confidera- 

m & le  Seigneur  des  rois  : c’cft  lui  qui  rcvele  les  tion.  C’eft  à l'occalion  des  menaces  que  Dieu  fai-  *-  an 

® myfteres , & rien  ne  lui  eft  caché.  U fit  enfuite  foit  aux  Juifs , qui  étant  idolâtres  dans  le  cœur  al-  *'•  H11' 

de  magnifiques  prefens  à Daniel  : il  l’cleva  aux  D I oient  conful ter  de  faux  Prophètes  dans  une  dilpo- 
premières  dignitez  du  royaume,lui  donna  le  gou-  lition  hypocrite  , d’abandonner  les  uns  6c  les  au- 
vernement  general  de  routes  les  provinces  de  Ba-  très  au  dérèglement  de  leuis  coeurs  , & de  punir 
bylone  , de  il  le  mit  à la  telle  des  principaux  offi*  le  Prophète  par  le  peuple  6c  le  peuple  pat  le  P10- 

ciers  de  la  cour  8c  des  grands  Magiflrats , fans  phete.  Le  Seigneur  déclara  par  la  bouche  d'Ezc- 

que  fon  extrême  jeunelle  pull  y faire  obltade.  chiel  que  quand  il  fe  trouveroit  parmi  ce  peuple 

Daniel  n’oubla  point  fes  trois  compagnons  dans  des  personnes auflï  fainres  que  Noé,  Job,  6c  D A- 

une  élévation  (i  fou-laine  : 6c  ce  fut  fur  fa  deman-  • N I E L , ils  ne  pourroient  garantir  qu'eux  Seuls  6c 
de  que  Nabuchodonoior  leur  donna  l’intendance  ne  délivrer  que  leurs  propres  âmes  , parce  que  le 
des  affaires  de  la  province  de  Babylone.  jufle  ne  fauveroit  pas  l'impie.  Cela  regardoit 

Depuis  ce  temps  Daniel  demeura  toûjours  au-  moins  les  Juifs  déjà  iranfportez  a Babylone,  que 

pics  de  la  perfonne  du  Roy  à Babylone  & eut  un  ceux  <fe  Jerufalem  dont  les  crimes  ctoicnt  mon- 
appattement  dans  le  palais.  Son  créditât  fa  icpu-  tez  a un  tel  point.que  l'intercetTion  des  plus  faints 
ration  ne  firent  qu'augmenter  dans  la  fuite  : ruais  n'auroit  pu  taire  révoquer  l'a  ri  eft  prononcé  con- 
loin  de  fc  lailTcr  éblouir  à l’éclat  de  fa  haute  for-  11  tre  cette  ville.  L’exemple  d'Abiaham*  , de  Moi-  ' 
tune  , il  s'humilioit  fans  ccfTe devant  le  Seigneur  fc&  de  Samuel,  trois  médiateurs  des  plus  favoii- 

Ie  Dieu  de  fc*  petes  qu'il  adoroit  d’un  culte  parfait  fez  du  Seigneur  auroit  pû  , cefemble,  convenir 

avec  fes  trois  compagnons  au  milieu  d'une  cour  aufli  à ce  fujet.  Mais,  félon  faim  Jetôme  il  parole 

idolâtre , 6c  qu’il  fervoir  avec  une  pureté  de  ccrur  que  Dieu  a voulu  nommer  icy  les  trois  faints  hom- 

admirablc  en  lui  offrant  le  facrifice  fpirituel  de  fes  mes  Noé  , Job  , 6c  D A N I E L , préférablement  à 

prières  & des  fes  jeûnes.  Il  n ‘étoit  pas  tellement  tous  les  autres  , pour  faire  voir  qu'encore  qu’il  fe 

attaché  a la  perfonne  de  Nabuchodonofor  qu'il  fuft  laifsc  fléchir  à leurs  prières  en  toute  autre  ac- 

fuft  obligé  de  iefuivredans  fes  voyages  6c  fes  ex-  cafion.  Daniel  ne  pourroit  (auver  la  ville  de  Jeru- 

f 'éditions.  Il  parole  au  moins  qu'il  reiloit  à B -by-  falem  6c  la  )udée,non  plus  que  Noé  ne  put  em- 

one  occupé  de  l’adminifttation  de  fes  emplois,  pécher  le  defuge  , ni  Jod  garantir  fes  propres  en- 

6c  qu’il  11e  l’accompagnoit  point  lor fqu’il  alla  de-  fans.  Daniel  n’avoic  encore  que  vingt* trois  ans 


lition  hypocrite  , d’abandonner  les  uns  & les  au- 
tres au  dérèglement  de  leuis  coeurs  , & de  punir 
le  Prophète  par  le  peuple  & le  peuple  par  le  Pio- 
phete.  Le  Seigneur  déclara  par  la  bouche  d'Eze- 
chielque  quand  il  fe  tiouveroit  parmi  ce  peuple 
des  perfonnes aufli  fainres  que  Noé,  Job , & D A- 


N I E L , ils  ne  pourroient  garantir  qu'eux  fèuls  6c 
ne  délivrer  que  leurs  propres  âmes  , patee  que  le 
jufle  ne  fauveroit  pas  l'impie.  Cela  regardoit 


moins  les  Juifs  déjà  iranfportez  à Babylone , que 
ceux  <fe  Jerufalem  dont  les  crimes  croient  mon- 
tez a Un  tel  point.que  l'inrercrÜion  des  plus  faints 
_ n'auroit  pû  faire  révoquer  l'arreft  prononcé  con- 
tre  cette  ville.  L’exemple  d'Abraham  * , de  Moi-  * 
fe&  de  Samuel,  trois  médiateurs  des  plus  favoii- 
fez  du  Seigneur  auroit  pû  , cefemble,  convenu 
aufli  à ce  fujet.  Mais,  félon  faim  Jetôme  , .il  paroit 
que  Dieu  a voulu  nommer  icy  les  trois  faints  hom- 
mes Noé  , Job  , 6c  D AN  IE  L , préférablement  à 
tous  les  autres  , pour  faire  voir  qu'encore  qu’il  fe 
fuft  laifsc  fléchir  à leurs  prières  en  toute  autre  oc- 
cjfîon.  Daniel  ne  pourroit  fauver  la  ville  de  Jeru- 
falem 8c  la  )udée,non  plus  que  Noé  ne  put  em- 
pêcher le  defuge  , ni  Jod  garantir  fes  propres  en- 
fans.  Daniel  n’avoit  encore  que  vingt-trois  ans 
M iij  lor fq u' il 
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lorfqu’il  reçut  de  Dieu  ce  témoignage  qui  renfcr- 
moit  un  grand  éloge  du  mérite  8c  de  la  fainteté 
qui  le  rendoit  agrcableà  Tes  yeux. 

Quelques  années  aptes  Ezechtel  prophetifanc 
• tdwkal.  conue  le  roy  de  Tyr  * en  Phinicie  dont  le  Sei- 
gneur devoir  bien-toit  rabattre  l'orgueil  dans  la 
ruine  de  fa  ville , releva  encore  la  Déclic  de  Da- 
niel, dont  il  parle  comme  d’une  choie  reconnue 
publiquement  des- lots  aude-làméme  du  pais  des 
Cbaldéens  & delà  Judée.  Parmi  les  reproches 
*îue  cc  Proçhete  fait  à ce  Prince,  il  lui  du  » l’ar- 
'*  » ce  que  votre  coeur  s’clt  élevé,  & que  n'étant 

m qu'un  homme  vous  avez  voulu  vous  faire  con- 
» fiderer  comme  un  Dieu  ; parce  que  vous  avez 
m cru  être  plus  fage  que  Daniel , 8c  que  vous  vous 
*•  êtes  imaginé  qu'il  n'y  avoit  point  de  fectet  qui 
a vous  fuit  caché  depuis  que  vous  vous  êtes  rendu 
» puifljnt  par  l'étendue  de  vôneSagelïe  & par  la 
» multiplication  de  vôtre  commcicc  , jeferay  ve- 
» nir  contre  vous  des  étrangers  qui  extermineront 
» voue  fagelîe  l’épée  à la  main  & qui  vous  prcci- 
» pileront  du  trône. 

Celui  qui  devoit  être  Tinflrument  de  cette  ven- 
geance divine  n'éioit  autre  que  Nabuchodonofor 
- ■ -■  même,  dont  Dieu  fc  (ervoit  actuellement  pour 
L’an  du  châtier  Ton  peuple.  Ce  Ptince  que  Dieu  rendoit 
M.  5414.  victorieux  partout , voulut  faire  enfin  le  fiege  de 
H.  Jerufalcm  pour  la  deiniere  fois  avant  que  de  com- 
_ mcncer  celui  de  Tyr  qui  dévoie  durer  bien  des  an- 
3 4i4.  n*c,<  •T'^e  ^ul  PT,^C  ^ I*  cemple  brûlé  envi- 

ron dix- huit  mois  après.  Le  Roy  Sedecias  à qui 
l’on  fit  crever  les  yeux  fut  mené  prifonnier  à Ba- 
bylone  avec  le  relie  des  captifs  8c  des  vafes  du 
temple , onze  ans  après  que  le  roy  Jechonias  fon 
neveu  y eult  été  tranfporté,  8c  dix-huit  ans  apres 
que  l’on  y eult  amené  Daniel  6c  les  trois  jeunes 
Hébreux  fes  compagnons. Cetre année étoit  la  dix- 
neuviéme  du  règne  de  Nabuchodonofor  , félon 
4.  r.  h.  j«autcuc  jy  |jVI  c jcS  n0js  ^ qui  comptoir  ce  fegne 
y >tm.  1. 1».  depuis  que  ce  Ptince  avoit  été  alfocic  à la  couron- 
v'  ne  par  le  roy  NabopolalTar  fon  pete , comme  a fait 

aufli  le  ptophetc  Jcrcmie  ou  fon  continuateur  : 
P,,., , T u mais  ce  u’en  étoit  que  la  dix- feptiéme  félon  Da- 
*niel , qui  ne  prcnoit  le  commencement  de.  cc  ré- 
gné depuis  la  mort  de  NabopolalTar, 

L’année  fuivante  Nabuchodonofor  oubliant  ce 
qu’il  devoit  à Dieu  & s'attribuant  à lui-même 
la  gloire  de  fes  conquefies,potta  fon  otgueil  juf- 
qu'a  vouloir  fe  faire  regarder  lui  meme  comme 
r une  divinité.  Il  fe  fir  faire  une  ftatuë  d’or  de  foi- 

^ an  Xante  coudées  reprefentant  quelqu’un  de  fes  dieux 
Î4‘7«  ou  peut-être  lui-même , & publia  un  édit  pour 
obliger  tout  le  monde  à l’adorer , lorfqu’on  en  fe- 
P-".  **.  roll  ja  dcdicace.  C’étoit  une  piege  que  Ton  rendoit 
aux  Juifs  du  pais  qui  éroient  zelrz  obfervateurs 
de  leur  religion.  On  1T0C1  neanmoins  toucher  à 
Daniel  que  la  faveur  du  Prince  8c  le  grand  crédit 
mettoienr  à couvert  : mais  on  ne  fit  point  Tcrupulc 
d’attaquer  les  crois  compagnons  qui  avoient  l’in- 
tendance de  la  province  de  Babylone.  Ils  furent 
condamnez  au  feu  fur  le  refus  qu’ils  firent  d'adorer 
lailaruc  6c  jettex  dans  une  fournaife  ardente.  Mais 
ils  en  forment  par  un  miracle  de  la  puillance  de 
Dieu  fans  y avoir  reçû  aucun  dommage  du  feu. 
Ce  qui  obligea  Nabuchodonofor  à reconnoîue 
qu’il  n’y  avoit  point  d’autre  Dieu  que  celui  que 
-Daniel  & fes  trois  compagnons  adoroienr. 
,VIII.  Dieu  continua  de  donner  comme  auparavant 
du  faccès  aux  armes  de  Nabuchodonofor.  Mais 
après  avoir  réduit  tous  les  ennemis  , fur  tout  lorf- 
qu’il  fut  retourné  à Babylone  de  fa  conqueftede 
l’Egypte , il  s’oublia  encore  dans  fa  profper  ité , de 


A fon  orgueil  monta  fi  haut , que  Dieu  pour  l’en  pu- 
nir le  rabaiifa  au  rang  des  belles.  Il  voulut  l’en 
avertit  par  un  fonge  qu'il  lui  envoya  pour  le  pré- 
parer a faire  un  bon  ufage  de  cette  humiliation.  * 
C'eft  ce  que  Nabuchodonofor  a voulu  apprendre  a»,  r (. 
lui- même  à toute  la  pofterité  par  une  lettre  circu-v,,-a‘-«* 
laite  qu’il  en  écrivit  a toutes  les  nations  de  la  terte 
*apiès  qu’il  eut  éié  rétabli  dans  Ion  premier  état. 

» Comme  j’étois  pailible  dans  mon  palais  , du  ce  ^ 

■ Prince,  j’eus  un  longe  durant  le  lepos  de  la  nuit  ^ 

»•  dont  je  fu»  effrayé.  Il  me  fcmbloit  que  je  vovois 
*»  un  arbre  li  haut  que  fa  cime  touchoit  au  ciel,  8c 1 
» lî  étenJu  qu’il  cou vi oit  toute  la  terre.  Il  étoit 
chargé  de  fiuits  capables  de  nourrir  toutes  fortes 
d’animaux  : les  belles  privées  8c  les  belles  fauvages  V % 
habitoient  dellous , & les  oifeaux  du  ciel  demeu- 
roicm  fur  fe»  branches.  Je  vis  enfuiie  celui  qui 
veille  iur  l'univers  & qui  cl)  faim  , defeendre  du 
ciel  8c  commander  qu’on  abamft  l’arbre  par  le 
pied,  qu’on  en  coupait  toutes  les  branches , qu'on 
enjrttaft  tous  les  fruits,  & qu’on  en  chalTaft  rou- 
te» les  belles  : qu’on  en  iaiflalt  neanmoins  la  tige  en 
terie  avec  fes  racines  , mais  qu’on  la  liait  avec  des 
chaînes  de  fer  8c  d’airain  parmi  les  herbes  des 
champs  , afin  qu’elle  fuit  moüillée  de  la  rosée  du 
ciel, fie  qu’elle  puft  y paître  Theibe  de  la  terte  avec 
les  belles  fauvages.  Que  Ton  ôta  de  cette  tige  ani- 
mée le  ccrur  d’homme  qui  y étoit , 8c  qu'on  lui 
donnait  un  cœur  de  belle  :8c  qu’on  la  lailTad  dans 
C cet  état  pendant  l’efpacede  fept  temps.  C’ed  ce 
qui  fut  ordonné  par  ceux  qui  veillent  f fur  l’uni- 
vets  ) & demandé  par  les  Saints  ; afin  d’appren- 
dre aux  vivant  que  c’eft  le  Très  haut  qui  a la  do- 
mination fut  les  royaumes  des  hommes , qui  les 
donne  à qui  il  lui  plaît,  8c  qui  établit  roy , quand 
il  veut,  le  dernier  d’entre  les  hommes. 

Ayant  eu  un  tel  fonge,  je  fis  venir  mus  les  fages 
de  Babylone  pour  me  l’expliquer.  Les  devins  • 
les  mages,  les  Chaldéens  8c  les  Augures  fe  pre- 
fentercix  devant  moy  : je  leur  racontay  mon  fon- 
ge à tous  , 8c  pas  un  ne  put  m’en  donner  l'explica- 
tion. A la  fin  Daniel  mon  collègue  que  j'ay  fait 
appellet  BaltafTar  du  nom  de  mon  Dieu , 8c  qui  a 
P dans  lui  même  i'efpiitdcs  Dieux  faints  entra  dans 
ma  chambre.  8c  je  lui  parlai  de  cette  foi  te  » Bal- 
" tallar  prince  des  devins,  comme  je  fçay  que 
» vous  avez  dans  vous  Pefprit  des  Dieux  faints  , 

» 6c  qu'il  n’y  a point  de  fecret  que  vous  ne  puif- 
«•  fiez  penetrer.dites  moy  ce  que  j’ay  vû  en  for  ge 
» 8c  donnez,  m’en  l'explication.  Car  tous  les  fc- 
» ges  de  mon  royaume  n’ont  pu  me  l'interpreter.  * 

Daniel  ayant  entendu  mon  fonge  fur  le  récit  que 
je  lui  en  fis,  fut  près  d’une  heute  fans  rien  dire,  8c 

les  pensées  qui  lui  venoieni  lui  j<  ttoienr  le  troubla 
dans  l efprit.  Je  nTappcrçus  que  c’éroit  la  crainto 
qui  le  retcnoJt , & qui  l'cmpcchoxde  me  décou- 
£ vrir  ce  qu’il  en  favoit  pour  ne  me  point  affliger. 

Je  le  ralTuray  donc  6c  il  médit  » Je  fouhaite  Sci- 
» gneur  que  le  fonge  retourne  fur  ceux  qui  vous 
» ha»lTcnt,&  fon  interprétation  fin  vos  ennemis. 

» Cet  arbte  que  vous  avez  vû  en  fonge  n’cfl  autre 
» que  vous  même  qui  ères  devenu  fi  grand  3c  fi 
«•  puilTant.  Celui  qui  veille  8c  qui  cft  (àint,  que 
» voqs  avez  vû  defeendre  du  ciel  pour  le  faire 
» abattre  8c  commander  qu’on  en  lailTafl  la  tige 
» en  terre  liée  avec  le  fer  & l’airain  parmi  les  her- 
» bes , pour  être  mouillée  de  la  rosée  du  ciel , 6c 
» pour  paître  avec  les  beiles  fauvages  pendant  l’ef- 
» pace  de  firpt  remps  ; celui-là.  Sire,  n’efl  autre 
» que  le  Tiés-haut  :8c  voicy  la  fentence  qu’il  a 
» prononcée  contre  le  Roy  mon  Seigneur.  Vous 
m ferez  chaise  de  la  compagnie  des  bommej , 8c  * 
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» vous  habiterez  avec  les  animaux  6c  Jet  belles  APropheiisé  lui-mcme  , avoir  prédit  la  ruine  de 


n fauvages  > vous  mangerez  du  foin  comme 
m bœuf  .vous  ferez  trempé  de  la  rosce  du  ciel  , & 
m fept  temps  ou  fept  touisdufoleil  fe  paieront  lut 
n vous  julqu’à  ce  que  vous  reconnoidicz  que  le 
a Très-haut  tient  fous  là  domination  les  royau- 
a mes  des  hommes  6c  qu’il  les  donne  à qui  il  lui 
» plaît.  Quant  à ce  qui  a été  commande  que  l’on 
» refcrvalt  la  tige  de  l'arbre  avec  fes  racines , cela 
» vous  marque  que  vôtre  royaume  vous  demeure- 
» ra  après  que  vous  aurez  reconnu  que  toute  puif- 
m fance  vient  du  ciel.  C’cft  pourquoy  , 6 Roy,  je 
» vous  confeille  de  racheter  vos  pechez  par  les 
a aumônes , 6c  vos  iniquitez  par  les  œuvres  de  0 
a mifericorde  j peut-être  que  le  Seigneur  vous  par- 
»»  donnera  vos  offenfes. 

Toutes  ces  chufes  m 'arrivèrent  précifemenr 
douze  mois  après  que  Daniel  me  les  eut  ainli  pré- 
dites. Je  trie  piomenois  un  jqur  dans  mon  palais , 

& fans  me  iouvemr  des  prédictions  6c  des  avis  de 
Daniel',  je  vantois  la  magnificence  de  mes  bâti- 
mens.  Je  m’applauJilIois  dans  la  grandeur  de  ma 
puirtance  8c  dans  l’éclat  de  ma  gloire  , comme  fi 
l’eude  été  moi  même  l’aüteur  de  ma  fortune  6c  de 
mon  bonheur,  lorfque  l’on  entendit  une  voix  du 
ciel  qui  me  difoit  que  mon  royaume  partêroit  en 
d’autres  mains,  que  je  ferois  chafsédc  la  compa- 


Qabylonc  6c  de  fou  empire  fou»  Ion  petit-fils  • par 
Cyiu»  toy  des  Per  fes , félon  te  que  la  Voix  du  ciel  4‘  - 
luiavoit  fait  entendre  fept  ou  huit  ans  auparavant  * 
que  fon  royaume  partcroiten  des  mains  étrangères. 

U eut  pour  fucceilcur  fon  fais  üvilmerodach  fur- 
nommé  auflï  Baltallàr , auprès  duquel  Daniel 

conferva  tout  le  ciédit  6c  toute  la  faveur  qu'il  

«voit  fous  Nabuchodonofor.  Mais  lès  débauches  6c  f-*an  <h> 
les  déportemens  le  firent  tuer  apres  deux  ans  M-  JM4* 
C c quelques  mois  de  règne  par  fon  beaufrere  Ne- 
riglitfàr  gendre  de  Nabuchodonofor  qui  le  mit  en 
fa  place.  A/. 

Ce  fut  félon  les  apparences  fous  l'un  de  ces  deux  " 

Rois  qu’arriva  t'hirtoire  de  la  fourberie  des  Prê- 
ries  de  l'idole  des  Babyloniens  découverte  par  0 
Daniel  ; 6c  celle  du  Dragon  fervant  à l’impoltu. 
re  où  l'on  entretenoit  les  idolâtres.  Daniel  qui 
étoit  encore  le  premier  Miniftre  du  royaume  6c 
le  plus  élevé  en  dignité  mangeoit  toujours  à la  ta- 
ble du  Roy , 8c  fervoit  l'Etat  avec  toute  la  fide- 
lité poflibfe  en  tout  ce  qui  pouvoir  s'accorder  avec 
ce  qu'il  devoir  a Dieu.  Les  Babyloniens  avoient 
une  farreufe  idole  appellée  Bel,  pour  laquelle 
on  facrifioit  tous  les  jours  douze  inefures  de  fari- 
ne du  plus  pur  froment , quarante  brebis  6c  fix 
grandes  ciuches  de  vin.  Le  Roy  honoioit  aufli 


X. 


gnic  des  hommes  , que  j’habirerois  avec  les  be-  ç cette  idole  6c  alloit  tous  les  jours  l'adorer  : mais 

A.t  r,  1 1 * . M n.ïrfni.  l’Ii.rKi»  1,4  E.î  ft\t\  t A if  TA  . rt  i , I n * t.  nr.fi/'if  « nniiwi  n...  ÊLr  ...  . 


fies , que  je  paîtrois  l'herbe  , & que  les  faifons  du 
temps  palTeroient  fept  fois  fur  moy  jufqu’a  ce  que 
— j'eulTe  reconnu  le  Très- haut  6c  que  je  me  farte  hu- 
L an  du  mîlîé  fous  fa  puirtance.  Cette  parole  fut  accom- 
J45Î*  plie  à l'heure  même.  Je  fils  cbafsé  dans  les 
champs,  je  mangeay  le  foin  comme  un  bœuf  t 
mon  corps  exposé  nud  à l'air  fut  trempé  de  la  ro- 
sée du  ciel,  enforte  que  mes  cheveux  Ce  mon  poil 
• Lu  viciu. • crurent  comme  les  plumes  d’une  * aigle,  6c  que 
■*«’  °n* mes  ongles  devinrent  comme  les  griffes  des  oi- 
*"*  tu"'  féaux. 

Le  temps  qui  m'avoit  été  marqué  pour  demeu- 
rer djns  cet  état  étant  accompli , j’clevay  les 
yeux  au  ciel  » le  fensôc  l’efprit  me  furent  rendus  ; 
| je  bénis  leTrès-haut  : je  louay  & glorifi.iy  celui 


Daniel  n’y  prenok  aucune  part , 6c  n’adoroit  que 
fon  Dieu.  Le  Roy  lui  demanda  pourquoy  il  n'a- 
doroit  point  Bel  t » C’cfi  , répondit  Daniel  , par- 
m ce  que  je  n’adore  point  les  idoles  qui  font  fai. 
» tes  de  la  main  des  nommes.  Je  n'adore  que  le 
m Dieu  vivant » qui  a crée  le  ciel  6c  la  terre  , 6c 
m qui  rient  en  fa  puirtance  tout  ce  qui  a vie.  Ci  oyez- 
"vous,  lui  dit  le  Roy,  que  Bel  ne  foit  pas  un 
»•  Dieu  vivant  ? Ne  voyez- vous  pas  combien  il 
* mange  & combien  il  boit  chaque  jour  ) Daniel 
lui  répondit  en  foâriant  qu’il  étoit  trop  bon  de 
s'y  lairter  ainfi  tromper * que  ce  Bel  n’étoit  que 
de  l’airain  au  dehors  & de  la  boue  au  dedans  6c 
que  jamais  il  ne  mangea. 

Le  Roy  étonné  & tout  ému  manda  fut  le  champ 


L’an  duqU|  ¥jj  éternellement,  parce  que  fa  puirtance  eft  ^ les  Prêtres  de  Bel  6c  Icnr  dit  » Si 
M'  J44l* éternelle,  que  fon  royaume  s'étend  dans  la  fuc-  «déclarez  qui  eft  celui  qui  mange 
H-  ceffion  de  tous  les  ficelés  ,&  que  tous  les  Jubi- 
Avanc  J*  tans  de  la  terre  font  devant  lui  comme  un  néant. 

C.  j6x>  jc  rétablis  enfuite  dans  ma  première  forme  ; je 
reoouvray  tout  l'éclat  & toute  la  gloire  de  la  di- 

Îjnïcc  royale  ; tous  les  Grands  de  mon  royaume , 
es  Gouverneurs  8c  les  Ofticiers  me  reconnurent 


comme  auparavant , 6c  je  devins  plus  grand  que 
jamais.  Maintenant  donc  je  reconnois  6c  je  loUe 
le  Roy  du  ciel , 6c  je  publie  fa  grandeur  6c  fa 
gloire  , parce  que  toutes  fes  œuvres  font  fondées 
dans  la  vérité,  qqetoutesfes  voyes  font  pleines  de 
t humilier  les  plus  lupeibes. 


vous  ne  me 
tout  ce  qui 
« s'employe  pour  Bel , Vous  mourrez.  Si  au  coc- 
» traire  vous  me  faites  voir  que  c’eft  Bel  qui 
«mange  toutes  ces  viandes,  Daniel  mourra, 
« parce  qu'il  a blafphemé  contre  Bel  Daniel 
étoit  prefent, dit  qu'il  confentoir  que  la  parole  du 
Roy  ruft  executée.  Les  Prêtres  de  Bel  qui  croient 
au  nombre  de  foixante  8c  dix  fuient  obligez  d’eu 
dire  autant.  Le  Roy  étant  allé  an  temple  fur  le 
champ  avec  Daniel  ils  s'y  rendirent  tous  , 6c  après 
de  nouvelles  protertations , ils  dirent  au  Roy 
« Nous  allons  tous  fortir  dehors  : Ce  vous  , Sue, 
» faites  mettre  les  viandes  8c  fervir  le  vin  devant 


juftice  , 6c  qu'il  fçait  h 

Voilà  l’hiftpire  que  Nabuchodonofor  a voulu  - » Bel;  fermez  enfuite  la  porte  du  temple èc  la  feel. 
faire  lui- me  me  de  fon  humiliation  8c  de  fa  peni-  b « lez  de  vôtre  cachet.  Demain  au  matin  lorfque 


tence.  Daniel  fe  trouvant  obligé  à parler  d'on 
événement  rt  extraordinaire  dans  la  fuite  de  fes  vi- 
rions & de  fes  prophéties,  femble  n'avoir  pas  crû 
pouvoir  mieux  faire  que  de  donner  la  lettre  mê- 
me de  ce  Prince , afin  que  les  incrédules  euftènt 
moins  fujet  de  douter  de  la  certitude  de  cette  hi- 
ftoire,  lorfqu'ils  la  trouveroient  appuyée  de  l'au- 
torité d’un  aâe  ri  autentique. 

On  a tout  fujet  de  fuppofet  que  Nabochodono- 
for  acheva  fes  jours  dans  le  culte  du  vray  Dieu 
que  Daniel  adoroit.  Il  ne  furvêquit  pas  de  beau- 
coup à fon  rétabliffement , 6c  l'on  croit  qu'il 
mourut  dès  la  fin  de  la  même  année  , après  avoir 


« vous  entrerez , ri  vous  ne  trouvez  que  Bel  aui* 
m tout  mangé , nous  contentons  tous  de  mourir 
» félon  vôtre  parole:  ri  vous  trouvez  le  contraire, 
« il  faudra  que  Daniel  meure,  pour  avoir  rendu 
« un  faux  témoignage.  Ils  ne  pailoient  avec  tant 
d'arturance , que  parce  qu’ils  avoient  fous  la  table 
de  l’autel  une  entrée  fecrette  par  où  ils  avoient 
coutume  de  venir  toutes  les  nuits , 6c  mangeoient 
ce  qu'on  aVoit  fervi  pour  Bel.  Après  donc  que  les 
Prêtres  furent  fort»  , le  Roy  mit  les  viandes  loi- 
même  devant  l'idolede  Bel  : & Daniel  ayant  fait 
apporter  de  la  cendre  cnblêe  par  fes  gens , la  lé- 
pandu  par  tous  U temple  en  preritoce  du  Roy. 

Tout 


Digitized  by  Google 


,s,  DANIEL  XXI  Juillet.  191 

Tout  le  monde  étant  forti  cnfuite,  la  porte  du  \ ftinguent  pas  deceluidunombredes  douze  qui  pro- 


temple  fut  fermée  6c  fcellée  du  cachet  du  Koy. 

Les  Prêtres  ne  manquèrent  pal  d'entrer  durant 
la  nuit  par  leur  Dallage  Coûterait!  félon  leur  cou- 
tume avec  leurs  femmes  6c  leurs  enfant  : ils  man- 
gèrent 6c  burent  tout  ce  qui  avoit  été  fervi , te 
Je  retirèrent  à l'ordinaire  par  leur  chemin  dérobé. 
Le  Roy  vint  nu  temple  dès  la  pointe  du  jour  6C 
Daniel  avec  lui.  Le  iceau  fe  trouva  tout  entier, & 
fut  levé.  Le  Roy  étant  entré  vit  la  table  de  l’autel 
dégarnie  6c  jetta  un  grand  cri , difant  «Vous  êtes 
m grand  , ô Bel , il  n'y  a point  de  tromperie  à vô- 
» tre  égard.  Daniel  fe  tmil  à rire , 6c  retenant  le 
Roy  , afin  qu'il  n’avançaft  point  plus  avant , il  lui 
dit»  Voyez  ce  pavé  : confierez  de  qui  font  ces 


phetifoit  peu  avant  la  captivité, & qui  à ce  compte 
devoir  être  fort  âgé , étant  demeuré  dans  le  pais  a- 
vec  les  pauvres  gens  que  Nabuzardan  general  de 
l'armée  de  Nabucbodonolor  y avoit  laillez  pour 
labourer  les  terres.  Habacuc  avoit  apprêté  du  po- 
tage qu'il  alloit  potter  avec  du  pain  a fes  moiflon- 
neurs.  Mais  l'Ange  du  Seigneur  dit  à Habacuc  de 
porter  à Babylone  le  dîner  qu’il  avoit , & de  le 
donner  à Daniel  qui  étoit  dans  la  folle  des  lions. 
Habacuc  répondit  qu’il  n'avoir  jamais  été  a Baby- 
|one,&  qu'il  ne  favoitoù  étoit  la  fofTe.  L'Ange  au 
lieu  de  lui  répliquer  le  prit  par  les  cheveux  6c  le 
porta  avec  la  vitefleft  l’aâivitéd’un  efprit  jufqu’à 
Babylone  où  il  le  mit  fur  la  foiTe  des  lions.  Haba- 


» traces.  **  Ce  (ont  dit  le  Roy , des  traces  de  pieds  g eue  lui  cria  de  l'ouverture  » Daniel  ferviteur  de 


m d'hommes , de  femmes  > 6c  de  petits  enfans.  H 
reconnut  ainfi  la  fourbeiie  , & entrant  dans  une 
juftecolere,  il  fit  arrefler  tous  les  Prêtres , leurs 
femmes  6c  leurs  enfans.  Il  leur  fit  avouer  tout  le 
myftere,  St  découvrit  tous  les  fentiers  fecrets  & 
les  faulTcs  portes  par  où  ils  entroient.  Il  ordonna 
en  fuite  qu’on  lesnil  mourir , & il  livra  l'idole  de 
Bel  au  pouvoir  de  Daniel  qui  la  brifa,  6c  qui  en  fit 
démolir  le  temple. 

XI.  Il  y avoit  dans  la  même  ville  une  autre  divini- 
,4.  »t  té  donc  l'idole  étoit  animée.  C’étoit  un  grand 


Dieu , recevez  le  dîner  que  Dieu  vous  a en- 
voyé. Dartiel  dit  en  tendant  aéhons  de  grâces  : 
» O Dieu.vous  vous  êtes  Convenu  de  moy,  & vous 
u n’avez  point  abandonné  ceux  qui  vous  aiment. 
Il  fe  leva  donc  & mangea.  L’ange  reprit  inconti- 
nent Habacuc , 6c  le  porta  dans  le  lieu  où  il  l'avoir 
pris. 

Lefeptiéme  jour  le  Roy  revint  pour  pleurer 
Daniel,  de  s’étant  approche  delà  folle,  il  re- 
garda dedans,  Ac  vie  Daniel  qui  étoit  aflïs  au  mi- 
lieu des  lions.  Il  jetta  auflî  toit  un  grand  cri , de 


Dragon  que  les  Babyloniens  adoroient.  Le  Roy  ^ dit  • Vous  êtes  grand,  6 Seigneur  Dieu  de  Da- 
fe  fouvenant  que  Daniel  ne  s’etoit excuse  d'adoier  niel.  En  même  temps  il  le  fit  tirer  de  la  folle. 
Bel , que  parce  qu’il  n’adoroit  qu’un  Dieu  vi- 


vant , lui  dit»  Vous  ne  pouvez  pas  dire  prefen- 
m tement  que  celui. cy  ne  foit  un  Dieu  vivant. 
» Adorez- le  donc.  Daniel  lui  répondit  » J'ado- 
»ie  le  Seigneur  mon  Dieu,  parce  que  c'elt  lui 
» qui  e(t  le  Dieu  vivant  : mais  celui-cy  n'eft 
» point  un  Dieu  vivant.  ( Loin  de  pouvoir  com- 
muniquer la  vie  fl  d’autres  , ce  qui  fait  partie  de 
la  vertu  de  du  pouvoir  d’un  Dieu  ) » vous  ver- 
*»  rez , Sire  , qu’il  ne  pourra  pas  même  conferver 
*»  la  Genne  : de  lî  vôtre  Majeflc  me  le  permet , je 
» tueray  ce  Dragon  fans  épée  de  fans  bâton.  Je 
» vous  le  permets,dit  le  Roy.  Daniel  prit  donc  de 
la  poix,de  la  graille  de  du  poil  : ayant  fait  bouillir 
tout  celaenfemble  , il  en  fit  des  malles  qu’il  jetta 


de  commanda  qu'on  y jeitaft  ceux  quiavoient  vou- 
lu perdre  Daniel.  Ils  furent  dévorez  des  lions  de- 
vant lui  en  un  moment  : de  ce  miraculeux  événe- 
ment le  porta  à recommander  que  l’on  reveraft 
par  toute  la  terre  le  Dieu  de  Daniel,  parce  que 
c’étoit  lui  qui  étoit  le  Sauveur  de  l'auteur  des  pro- 
diges. 

Ce  Prince  ( s'il  eft  vray  que  c’étoit  NeriglilTar 
gendre  de  Nabuchodonofor  ; fut  tué  apres  quatre 
ans  de  régné  dans  un  combat  contre  les  Medes  de 
les  Perfes  conduits  par  Cyrus  fous  l’autorité  de 
fon  pere  Cambyfc  roy  des  Perfes  , de  de  fon  on- 
cle maternel  Cyaxarcs  roy  des  Medes.  Il  eut  pour  _ 
focccllcur  au  royaume  des  Babyloniens  fon  fils 
Laborofoarchod  qui  fut  tué  auflî  neuf  mois  api  es. 


XII. 


L’an 
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dans  la  gueule  du  Dragon  : de  le  Dragon  creva.  D On  mit  alors  fur  le  rrône  fon  coufin  germain  Bal-^*f.  1 


Daniel  le  voyant  moit.dit  « Voilà  celui  que  vous 
•»  adoriez. 

Les  Babyloniens  fçurent  tout  cecy,  de  en  con- 
çurent une  extrême  indignation.  Ils  tinrent  des 
aflemblées  pour  délibérer  fur  ce  qu’ils  dévoient 
faire  , de  ils  n’épargnerenr  pas  même  le  Roy  dans 
les  difeours  qu'ils  tinrent  contre  Daniel.  Le 
» Roy  , difoient-ils,  elt  devenu  Juif  : 6c  ce  Juif 
» (parlant  de  Daniel)  eft  devenu  Koy  : il  a icnvcr- 
» se  Bel , il  a tue  le  Dragon  , il  a fait  mourir  les 
t » Prêtres  : il  a tout  hit  impunément.  Ayant 
confpiré  la  perte  de  Daniel , ils  vintent  trouver 
le  Roy  en  fureur  de  demandèrent  qu’il  leur  aban- 
donnai! ce  miniltre  ; qu'autrement  ils  le  feroient 


taflar  fils  du  roy  Evilmerodach-Baltalfar,  6c  pe-“ 
tir-fils  du  grand  N-ibuchodonofor , appellé  par-  **£,£*- 
mi  les  étrangers  Nabomdc  de  Labynitc  , qui  ré- 
gna dix- fept  ans. 

Ce  fut  dès  U première  année  du  régné  de  Bal-  — 

taflar  que  Daniel  eut  la  fameufe  vifion  de  quatre  L’an  du 
belles  qui  marquoient  les  quatre  monarchies.  Il  M.  3450 
lui  femblavoircn  fonge  les  quatre  vents  fe  com-  H. 
battre  l'un  l'autre  fur  une  grande  mer , 6c  quatre  Avant  J. 
grandes  belles  toutes  d'efpeccs  fort  differentes  Ch.  jj^. 
monter  hors  de  la  mer.  La  première  étoit  comme 
uneZiame  qui  avoit  des  aîles  d’aigle  : pendant0*-  7* 
qu’il  l'a  regardoit  fes  aîles  lui  furent  arrachées.On 
la  releva enfuite  de  terre  : elle  fe  tint  fur  fes  deux  • 


mourir  lui-même  avec  toute  fa  famille.  Le  Roy  E pieds  de  derrière  comme  un  homme,  6c  il  lui  fuc 


prefsé  par  leurs  violences  & intimidé  par  leurs 
menaces,  fe  vit  contraint  de  leur  abandonner  Da- 
niel. Ils  allèrent  auflî.  tort  le  jetter  dans  la  folle 
des  lions.  Il  y avoit  fept  lions  dans  cette  folTe  : 
on  leur  donnoit  tous  les  jours  deux  corps  avec 
deux  brebis , mais  on  ne  leur  avoit  rien  donné  ce 
jour- là  afin  d’irriter  davantage  leur  faim  , & que 
Daniel  en  fuft  plus  avidement  ddvoré.  Il  demeu- 
ra lîx  jours  entiers  dans  la  folle  fans  que  pas  un 
o(â(l  le  toucher. 

Il  y avoit  alors  un  Prophète  en  Judée  nommé 
Habacuc  que  pluiieurs,  fuiyant  S.  Jcrôme^nc  di- 


donnéun  cœur  d'homme.  ( Ce  qui  marquoit  allez 
vifiblement  le  régné  des  Chaldéens  ).  La  fécon- 
dé reflembloit  à un  Ours  qui  avoit  trois  rangs  de 
dents  dans  la  gueule  ; ( ce  qui  fembloic  reprefen- 
ter  l'empire  des  Perfes , auquel  Cyrus  joignit  les 
royaumes  des  Medes  & des  Chaldéem  ).  La  troi- 
ficme  qui  parut  étoit  comme  un  Léopard , elle 
avoit  quatre  aîles  & quatre  telles  , & la  puillar.ee 
lui  fut  donnée  au  dcflîis  des  precedentes  : ( elle 
marquoit  ce  femble  l’empire  des  Grecs  fous  Ale- 
xandre partagé  après  lui  en  quatre  principaux 
royaumes.  ) 

La 
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La  quatrième  bcfte  qui  ctoir  terrible  à voir  d'une  A au  château  de  Suie  dans  le  pats  d'Elam  ou  des  Per-  Avant  J* 
efpccc  inconnue  de  d’une  force  coure  extraordmai-  Tes  près  de  la  rivlere  d'Ular  Il  vit  on  belier  qui  C.  jjx. 

se  avoir  de  longues  dents  de  fer.  Elle  bri(oic,tnet-  avoir  les  cornes  élevées  , l’une  plus  que  l’autre  fie  . ov 

tou  en  pièces,  dcvoroit  tout  ce  qui  fetiouvouà  ctoilfanc  peuà  peu.  Ce  bélier  (i)  donnoitdes  coups  <o  i*irt«i«. 

{a  rencontre,  de  fouloit  le  telle  fous  fes  pieds.  de  cornes  contre  l’Occident,  contre  l’Aquilon  de 

Elle  avoit  dix  cornes  . du  milieu  delquelles  il  vit  contre  le  Midi  : aucune  des  belles  ne  pouvoit  lui 

refifter  : il  le  les  alfujettit  toutes  , de  devint  fort 
puifTant.  Il  apperçut  en  même  temps  un  bouc  (1)  } 
venant  de  l’Occident  fur  toute  la  face  de  la  tetre  u c„a <l 
fans  toucher  neanmoins  à la  terre.  Il  n’avoit  qu'u- 
ne corne  encre  les  deux  yeux  , mais  elle  éroit  fort 
grande.  Il  courut  au  belier  de  toute  fa  force, l’atta* 
qua  avec  furie , le  perça  de  coups , lui  rompit  les 


forcir  une  autre  pente  corne  qui  avoit  des  yeux 
comme  des  yeux  d’hommes  6c  une  bouche  qui  di- 
foit  de  grandes  chofes  ; de  trois  des  premières  cor- 
nes furent  arrachées  devant  elle.  Comme  il  confi- 
deroit  ces  objets  effrayant  on  vint  placer  des  trônes 
devant  lut,  de  il  y vit  afieoir  l'Ancien  des  jours 
( c’cil-a-dwc  celui  qui  ell  Eternel  ).  il  éroit  vécu 


d’un  blanc  tics- pur  A:  Ion  trône  étoic  tout  de  feu  B deux  cornes  , le  terralla  de  le  foula  aux  pieds. 


qui  dardoit  des  flammes  tout  au  tour  , posé  fur 
des  roues  de  meme.  Il  fortoit  de  devant  la  face  un 
fleuve  de  feu  trè»-  rapide  : il  éroit  lervi  par  un 
millton  d'Anges , de  mille  millions  ainiloient  de- 
vant lui.  Le  jugement  fe  tint  de  les  livres  furent 
ouverts.  Apres  le  bruit  que  faifoient  les  grandes 
paroles  que  cette  corne  prononçoic , il  vit  que  la 
belle  avou  cté  tuée , que  Ton  corps  étoic  détruit  de 
Jette  au  feu.  Il  vit  aulli  que  la  puiflincc  des  autres 
belles  leur  avoir  été  ôtée , de  qu'on  leur  avoir  mar- 
qué la  durée  de  leur  vie  jufqu’a  un  temps  limité. 
11  apperçut  enfuite  comme  le  Fils  de  l’homme  qui 
venoit  avec  les  nuées  du  ciel  de  qui  s’avança  juf- 
qu’à  l’Ancien  des  jours  qui  l’établit  Roy  avec  une 
puiflànce  qui  ne  devoit  jamais  finir. 

Daniel  épouvanté  de  tout  ce  qu’il  voyoit  s’ap- 
procha d'un  de  ces  Anges  àqui  il  demanda  la  véri- 
té de  toutes  ces  choies  de  ce  qu’il  en  arriveroir. 
L'Ange  lui  dit  que  ces  quatre  grandes  belles 
écoient  les  quatre  royaumes  delà  terre  qui  dévoient 
périr:  mais  que  les  Saints  du  Dieu  très,  haut  en- 
treroient  en  polie ffion  d'un  Royaume  qui  ne  dé- 
voie point  finir.  Il  étoic  en  peine  principalement 
de  favoir  ce  que  c’étoit  que  la  quatrième  belle  fi 
différente  des  autres  de  fi  effroyable  : ce  que  maN 
quoient  fes  dents  de  fes  ongles  de  fer  ; Tes  dix 
cornes,  de  la  petite  corne  furvenoe  au  milieu  des 
autres  qui  en  «voit  fait  tomber  trois  devant  elle 


Le  bouc  devint  enluite  d'une  groflêur  démelurce  j 
la  grande  corne  fe  tompit  dt  il  s’en  forma  quatre 
autres  cornes  au  dellous  dont  les  pointes  étotenc 
tournées  vêts  les  quatre  velus.  De  l’une  de  cea 
quatre  cornes  il  en  fortir  une  pctitc(})cjui  s’aggran.  £ 
dit  beaucoup  veis  le  Midi  & l’Orient  ; qui  atta- 
qua meme  les  armées  du  ciel  de  en  fit  tomber  les 
plus  foiis,comme  des  étoiles  qu'il  foula  aux  pieds ^ 
qui  s’éleva  jufqu’au  Prince  des  Foits  , lui  ravie 
Ion  faciifice , de  deshonora  le  lieu  de  Ton  fanâuai- 
re.  La  puiilance  lui  fus  donnée  contre  le  facrifice 
peipecuel  ,à  caulèdes  péchez  des  hommes.  Alors 
il  entendit  un  des  Saints  qui  dit  que  cette  abomi- 
nation dureroit  deux  mille  tiois  .cens  jours  * de  •M?***l 
q mille  deux  cens  quatre-vingt-dix  jours  depuis  l’a-  riM, 
boluion  dufacrihce  perpétuel  : mais  qu’après  cela  •»•.*>»  soû- 
le fanâuatre  feroit  putifié. 

Comme  Daniel  cherchoit  l’intelligence  de  cette A p»1*1* 
vifion , il  entendit  la  voix  d’un  homme  qui  difoit',^'1*,*’  »* 
à Gabriel  de  la  lui  expliquer.  Gabriel  fe  fit  voit  *•  •»- 
fous  une  figure  d'homme,  de  l’avançant  pics  de 
jDaniel  qui  tomba  le  vifage  contre  terre  tout  trem- 
blant de  crainte, il  lui  dit  après  l'avoir  relevé , que 
cette  vifion  n’éroit  pas  vaine  de  qu’elle  s’accom- 

Eliroit  très  certainement  jufqu’au  dernier  jour  de 
i malédiâion.  Que  le  belier  étoit  le  roy  des  Per- 
fes  de  des  Medes  ; que  le  bouc  étoit  le  toy  des 
Grecs , de  la  grande  corne  qu’il  avoit  entre  les 


qui  étoit  devenue'  enfuite  plus  grande  que  les  au-  p deux  yeux,  le  premier  * de  leurs  Rois.  Que  les 


ares  , qui  avoit  des  yeux  de  une  bouche  qui  pro. 
nonçoit  de  grandes  chofes.  Il  vit  que  cette  corne 
faifoit  la  guerre  contre  les  Saints  de  qu’elle  avoir 
l’a vanuge  fur  eux , jufqu’a  ce  que  l’Ancien  des 

I'ours  vinft  pour  donner  aux  Saints  du  Très-hauc 
a puiflànce  de  juger , de  les  faire  entrer  en  poflef- 
fion  du  royaume  éternel  quand  le  temps  feroit 
accompli.  Sur  quoy  l’Ange  lui  dit  que  la  quatrié- 
toon Dcfriît  me  bcfte  étoit  le  quatrième  royaume  ( i)  qui  domi- 
uLlc  a’c*"  n*t0‘l  ^ur  k lerrc  » S0*'!  plus  grar>d  que  les 
aw”  tu  le  aunes , qu’il  dévorecoit  tout  de  qu’il  fouleroic  aux 
Rnma.m.  pieds  ce  qu’il  auroit  épargné  -t  que  fes  dix  (i)  cor- 
î*/  ^ nés  mar quoient  dix  Rois  qui  dévoient  regnerdans 

ce  royaume  -t  qu’il  s’éleveroit  un  autre  Roy  aptes 


quatre  cornes  qui  s’y  étoient  formées  apiès  que  la 
première  avoit  été  rompue  écoient  les  quatre 
Rois  principaux  qui  dévoient  s’élever  après  ce 
premier , mais  non  avec  autant  de  force  ou  Àe 

Euiflance  : Qu’apiès  leur  régné  il  s'éleveroit  un 
,oy  portant  l’impudence  fur  le  front , intelligent 
de  plein  de  malice , affez  puiflant  pour  réuflir  dans 
fes  mauvaises  enueptifes  & dans  les  artifices;  mais 
qu’après  avoit  fait  mourir  beaucoup  de  monde  par- 
mi le  peuple  des  Saints, de  s’être  élevé  infolemtncnt 
contre  le  Prince  des  Princes,  il  feroitréduic  eh 
poudre.  Gabriel  n’ayanr  pas  jugé  à propos  de  don- 
ner de  plus  grands  éclaircilïemens  à Daniel , lui 
dit  dcfceller  lui-  même  cette  vifion . parce  qu'elle 


eux  (j)  plus  puiflant  que  ceux  qui  l'auroient  pré-  £ n’étoic point  pour  le  temps  prefent , de  quelle  ne 


EPn^.  cedé,qui  abaifleroit  trois  autres  Rois,  quiparle- 
nV-ui toit  inlolemmenc  contre  le  Très-haut , qui  foule- 
roit  aux  pieds  les  Saints  du  Tiès-haut, les  perfecu- 
teroit , 6c  râcheroit  de  renverfer  les  lois  pendant 
trois  ans  de  demi  : mais  qu'ou  lui  feroit  enfuite 
fon  jugement,  que  la  puiflànce  lui  feroit  ôtée, 
qu’il  letoit  détruit  de  periroit  pour  jamais  -,  qu'en 
même  temps  le  royaume  éternel  feroit  donné  an 
peuple  des  Saints.à  qui  toutes  les  puiflances  fous  le 
ciel  feroient  aflujetties. 

X II L Daniel  témoigne  qu'il  fut  entièrement  troublé 
L'an  du  cCtl4  v‘^on  » tlue  ^on  v*^*ge  en  fut  tout 
changé,  de  qu’il  ne  n’oublia  point.  Uen  eut  une 

H.  


'autre  en  la  tioifiéme  année  du  rogne  de  UaltaJlàr 


devoit  arriver  que  long  temps  apres.  Ce  que  Da- 
niel put  comprendre  des  maux  qu’il  venoit  d'en- 
tendre ne  laiflà  pas  de  l’affliger  jufqu’à  le  faire 
tomber  dans  une  langueur  dont  il  fut  malade  pen- 
dant  quelques  |ours.  Etant  relevé  il  fe  mit  A tra- 
vailler aux  affaires  du  Roy  de  de  l’Etat  comme 
auparavant,  mais  toujours  dant  l’étonnement  de 
l'inquietude  de  penfer  à cette  vifion  fans  trouver 
perforine  qui  pull  la  loi  interpréter. 

Daniel  ne  encore  dix-huit  ans  environ  après 
d’autres  prédidions  touchant  les  Rois  de  le  royau- 
me des  Perfesdc  des  Grecs,  tant  fous  Alexandre , 
que  fous  fes  fucceflèurs  en  Syrie  de  en  Egypte. 
Elles  parurent  fi  faciles  de  fi  claires  ; qu'Alcxandre 
slmc.TtJi.  N J« 
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le  Grand  étant  venu  deux  cens  ans  après  à Jerofa-  A ni  expliquer  récriture.  C’eft  ce  qui  augmenta  en- 


hf.  J«.  I. 
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lem  6c  les  ayant  vues  dan»  le  livre  de  Daniel  , que 
le  Grand-Piètre  Jaddus  lui  prefenta  , n'helua 
point  a s'appliquer  tout  ce  qui  y ctoir  dit  du  roy 
des  Grecs  qui  devoir  ruiner  l'empire  des  Perfes. 

Ce  qui  contribua  aie  rend  ce  encore  plus  favorable 
aux  Juifs. 

Depuis  que  Baltaflar  regnoir  à Babylone,  les 
Medes  6c  les  Perfes  viâoiicux  du  roy  Ncriglilür  , 
comme  nous  l'avons  vû,  jetioienr  la  ville  dans  des 
frayeurs  continuelles.  Ils  la  menaçoient  d'an  fic- 
ge,8c  fa  prifedevoit  infailliblement  être  fume  de  u » iTinitwuu 

la  perte  du  royaume  des  Babyloniens  , félon  que  des  Chaldéens  8c  des  augures.  Cet  homme  n’eft  au- 
ir.t  s,.*...  les  prophètes  Haïe &Jcremiel‘avoient  prédit  long-  B rre  que  Daniel, à qui  leRoy  vôtre  pere  a donné  le 
}„tm.  ’%  ! temps  auparavant  La  reine  Nirocris  mete  * de  nom  de  Baltaflar  pour  lui  lairc  honneur.  Il  a une 

Baltaflar  femme  de  beaucoup  d'efpric  & d'enten- 
ftn.i.ji.ttj  dement  qui  gouvetiioit  l'Etat  fous  le  nom  de  fon 
fils  avec  le  conieil  8c  le  fecours  de  Daniel , fit  ira. 

«.  n-  ▼ailler  aux  fortifications  de  la  ville  pour  la  meure 
en  foreté  : 8c  elle  acheva  les  murailles  de  briques 


cote  le  trouble  du  Roy , 6c  la  crainte  des  Grands 
qui  en  écoient  épouvantez  comme  iui. 

La  Reine*  ayanr  appris  ce  qui  fe  palloit , en  fur  • i«»°? 
fort  touchée.  Elle  vint  incontinent  a la  faille  du 
feftin  6c  dit  au  Roy  fon  fils  qu'il  ne  falloir  pas  ie  **'« 
troubler.  Il  y a,  dit-clle,  dans  vôtre  royaume  un  pi 

homme  qui  a dans  lui.  même  l'cfprir  des  Dieux- 
Saints  , en  qui  feul  il  s 'eft  trouvé  plus  de  fcicnce  6c 
de  fagefle  que  dans  tous  les  autres  , fous  le  régné 
de  vôtre  pere  Nabuchodonofor.  C’eit  pour  cela 
qu'il  l’avoir  établi  chef  des  mages  ,de*  enchanteurs,  • 


«rrü.1.1.  donofor  n’avoitfait  que  commencer.  La  lagecon- 
,,,•  duite  de  Nitocris  détourna  ou  fufpendit  tous  les 
defleins  des  ennemis  pendant  dix  feptans  entieis. 
A la  fin  les  Medes  affiliez  des  Perfes  vinrent  met- 
tre le  fiege  devant  Babylone  de  la  réduifirent  après 
bien  du  temps  aux  dernières  extrémitez.  Lacala- 

I .1  ifni.nr  nrr  lTan<  nVm. 


intelligence  particulière  pour  interpréter  les  fon- 

f;es,pour  découvrir  lctfecrcts8c  pour  développer 
es  chofes  les  plus  obfcures  6c  les  plus  etrbarraf- 
sées.  Envoyez-le  quérir  , & foyez  alluré  qu'il  in- 
terprétera cetie  écriture. 

Il  parole  que  Daniel  s'etoit  retiré  de  la  cour  6c 
du  miniflere  même  depuis  plufieurs  annécs(&  que 
le  Roy  Baltaflar  ne  le  connoifloit  au  plus  que  com- 
me un  ancien  officier  de  fon  pci  c 6c  de  fon  grand- 
perequi  avoir  quitté  le  lcrvicc.  Car  l’ayant  fan 
venir  il  lui  demanda  s’il  étem  Daniel  l'un  des  ca- 
ptifs des  rnfans  dejuda  que  le  icy  Nabuchodo- 


mitc  publique  & le  péril  qui  étoient  prefl'ans  n’ero-  q nolôr  «voit  emmenez  de  Judée.  » Un  m’a  dit  de 


pêchoient  pas  le  roy  Baltaflar  de  fe  divertir  à fon 
ordinaire  , 8c  fe  repofant  des  foins  de  l’Etat  fur  la 
reine  fa  mere.il  ne  cherchoir  qu'a  fe  farisfaire  dans 
fies  débauches. 

Il  fit  encore  en  l’érat  où  l’on  voyoit  la  ville  un 
grand  feftin  où  fe  trouvèrent  mille  poifonnes  de  fa 
Lan  du  COUf‘  Chacun  y beuvoit  félon  fon  âge.  Le  Roy 
M 66.  *uru  déla  P*em  de  v,n  86  |OUI  commanda 

**  ’ qu  oti  apportait  les  vafes  d’or  & d'argent  que  fon 

grand  pere.  Nabuchodonofor  avoir  emportez  du 
b"' T*  temple  de  Jerufalem  , afin  de  s’en  fervir  à boire 
âvac  fes  femmes  , fes  concubines  6c  letGrands  de 
faconr.  Il  fut  obéi,  8c  il  joignit  ainfi  à fon  luxe 
l’impiété  8c  la  profanation  des  chofes  fatnees.  Tous  ■ 
voulurent  boite  6c  les  femmes  comme  les  autres 
dans  fes  vafes  confacrez  au  Seigneur , 8c  ils  beu-  ^ 
voient  en  chantant  les  louanges  de  leurs  dieux 
comme  s’ils  avoient  triomphé  du  v ray  Dieu.  Au 
même  moment  l’on- vit  paraître  comme  la  main 
d’on  homme  qui  éurivoii  pics  du  chandelier  fur  la 
muraille  de  fa  fille  où  l’on  mangeoit  :8c  le  Roy 
avant  tous  les  autres  remarqua  le  mouvement  des 
doigts  de  la  main  qui  écri  voit.  Il  fut  faifi  de  frayeur 
fon  vifage  changea  tout  d’un  coud  , fon  efprit  fe 
troubla, & il  eut  un  fi  grand  tremblement  par  tout 
le  corps , que  l’on  entendoit  de  loin  le  bru»  de 
fes  genoux  qui  s’entre  choquoicnr. 

Il  ordonna  que  l'onfift  venir  promptement  tous 
les  (âges  de  la  ville,  les  maecs , les Chaldcens  8c  • 
les  augures  pour  lire  6c  expliquer  l’écriture  de  la 
muraille.  On  les  aflembla  tous  hors  Daniel , foit 

Îiue  la  dignité  1’élevaû  audeflus  de  fes  profeffions, 
oit  que  n'ayant  rien  fait  paraître  en  public  tou- 
chant l’interpreration  des  chofes  cachées  depuis 
Nabuchodonofor,on  euft  oublié  ce  qu’il  favoit  fai- 
te fur  ce  fujet,  8c  que  le  Roÿ  lui- même  ignorai!  ce 
qu’il  a voit  fait  fous  le  Roy  fon  grand  pere  avant 
qu’il  fnft  au  monde.  Balullar  promit  hautement 
à celui  qui  lirait  cette  écriture  myfterieufe  8c  qui 
la  lui  interpréterait  de  le  revêtir  de  pourpie , de 
lui  faire  porter  le  collier  d’or  6c  de  le  rendte  la  irai- 
. fiéme  perfone  de  fon  royaume  (en  loi  donnant  le 
rang  d'après  ltu  8c  la  reine  Nirocris  fa  mete  ).  Au- 
cun de  tous  ces  Sages  de  profeflion  ne  put  ni  lire  , 


vous,  ajoûta  t’il  , que  vous  aviez  l’efprit  des 
» Dieux  i qu’il  s’eft  ttouvé  en  vous  plus  de  fcien- 
» ce  , d’intelligence  8c  de  fagefle  qu'en  aucun  au- 
m tre.  Tous  les  Sages  6c  les  Mages  n'ont  pû  me  li- 
a te  cette  écriture  8c  me  l’imerpreter.  Si  vous  le 
» pouvez  .8c  que  vous  le  faflîez  , vous  aurez  la 

• robbe  de  pourpre  8c  le  colliqr  d'or  que  j'ay  pro- 
» mis  avec  le  troificmc  rang  de  mon  royaume. 
Daniel  lui  répondit  ■ Gardez  pour  vous  , Sei- 
gneur , ou  donnez  à d'autres  vos  prrfcr.s  8c  les 
honneurs  de  vôcre  maifon.  Je  ne  laifleray  pas 
de  vous  lire  cetie  écriture  8c  de  vous  en  donner 
» l’explication.  Le  Dieu  Très-  haut  avoir  donné  au 
« roy  Nabuchodonofor  vôtre  pere  lapuiflance  6c 
» la  gloire  au  fouverain  degré  fur  la  terre  : Mais 
» s’etant  oublié  jufqu'à  ne  point  rendre  à Dieu  la 
a reconnoiflance  qu'il  luidevoit , 8c  à s'élever  par 
a un  mouvement  d’orgueil , il  fur  rabaifsé  jufqu’à 
» fe  voir  châtier  de  fon  palais  6c  de  la  focieté  des 
« hommes  , perdre  fa  gloire  8c  fon  royaume,  de- 
n venir  femblable  aux  belles  , demeurer  avec  les 
m aines  fauvages  6c  paître  l'herbe  des  champs.  Il 

• s’humilia  lotis  la  puiflanoe  du  Très.haut  8c  fe 

• reconnut.  Mais  vous  , Sire , qui  ne  pouviez 

• ignorer  toutes  ces  chofes  , loin  d’humilier  vôtre' 
» coeur , vous  vous  êtes  élevé  contre  le  fouverain 

• Maître  du  ciel.  Vous  avez  profané  les  vafes  fa- 
is crez  de  Ion  temple  avec  vos  femmes  8c  vos  con- 

• cubines.  Vous  avez  loué  en  même  temps  vos 
» dieux  qui  ne  font  que  du  rrétail,  du  ho'-s  ou  de 

• la  pierte.  Vous  n’avez  point  rendu  gloire  au 

• Dieu  quittent  dans  fa  main  vôtre  ame  8c  tous  les 

• moment  de  vôtre  vie.  C’eft  pour  cela  qu’il  a 

• fait  paraître  cette  main  qui  aécrit  fur  la  muraille 
a ce  que  vous  êtes  en  peine  de  (avoir.  Or  voicy  ce 

• qui  eft  écrit.  MiNt'.Titicii.PHAXt'j: 
» 8c  en  voicy  ('interprétation.  Marie  veut  dire 
» nombre , parce  que  Dieu  a compté  les  jours  de 

• vôtre  régné , 8c  que  le  compte  en  eft  achevé. 
» Thecel  veut  dire  fouis  , parce  que  vous  avez  été 

• pesé  dans  la  balance.  6c  que  vous  avez  ctétrou- 
» vé  troplcger.  Phares  vent  dire  dtvijîon , parce 

• que  vôtre  royaume  a été  divisé  8c  donné  aux 
» Medes  8c  aux  Perfes. 

Baltaflar  , 
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DANIEL.  XXI  Juillet. 


Baltaffar,  quoique  cette  funerte*  écriture  mar- A fes  étoit  tellement  inviolable,  que  les  Rois  meme 


quaft  fa  condamnation  , u?  latlJapasde  faire  don- 
ner fur  le  champ  la  robbe  de  pourpre  Sc  le  col- 

• lier  d'or  à Daniel,  Sc  fit  publier  qu'il  l'ctablilloit 
la  troifiéme  perfonné  de  Ion  royaume  parmi  les 
princes.  .Mais  l'accompliffemcni  fuivit  de  prés  la 
prédiftion.  CarCyrus  qui  afliegeoit  la  ville  avec 

* les  deux  armées  des  Medcs  JSc-  des  Perfes  trouva 
.f!;'1;  dm-tî  moyen  d'y  entier  de»  la  même  nuit  par  le  canal 

de  la  riviere,  au  grand  étonnement  des  Babylo- 
uVqirï/'  niens  qui  fe  promcrroient  encore  une  longue  dé- 
i.rii.  I».  iv>c  fènfe  de  leurs  fortifications.  Deux  de  fes  capirai- 
tnt.  „€savcc  |curs  foldats  forcèrent  la  porte  du  palais, 
Sc  ruèrent  leroy  Baltallâr.  Cyrus  Iarlfa  la  ville  de 


ne  pou  voient  s'y  oppofer.  Daims  qui  ne  (c  dontoit 
pas  de  leur  malice  biffa  donc  publier  ledit  en  fon 
nom.  Daniel  fut  le  feul  qui  ne  fc  mit  point  en  pei- 
ne de  Pexecuter  , quoique  ce  fuft  pour  luj  fetff 
qu'on  l'avoit  fait  faire,  il  voulut  au  contraire 
momierala  vue  de  tout  le  monde  que  rien  n'étoit 
capable  de  ledéiourncr  de  la  fidelité  & des  revoirs 
qu'il  avoir  coutume  de  rendre  au  Dieu  qu'il  fervoir. 
Car  faifant  ouvrir  les-feneftres  de  fa  chambre  du 
côté  de  Jerufalem , il  fléchilfoit  les  genoux  cha- 
que jour  à trois  differentes  heures adoroit  fon 
Dieu  , loi  fjifoit  fes  prières  accoutumées  , & lui 
rendoit  fes  a étions  de  grâces  domine  aupiia  vaut. 

Ses  ennemis  ne  manquèrent  pas  d'aller  auffi-toft 


XVI. 


Babylone  te  le  royaume  de  Clialdée  à Datius  le 
Mede  qui  étoit  igé  de  foixante- deux  ans.  C'étoit  « t'.iccufcr  devant  Je  Roy  d'avoir  violé  la  Loy  & 
fon  onclie maternel  Sc  fon  beaupere,  félon  que  le  11  dette  contrevenu  à l’édir  quidéfendoit  que  l’on 
' -témoignent  ceux  qui  le  font  fils  d’Aftyagès  roy 
des  Medcs,  que  l'Ecriture  appelle  Affiierus:  mais 
on  ne  fçait  s’il  étoit  le  meme  que  Cyaxarès  fils  Sc 
fueceffcur  d’Aftyagès  ou  s'il  ccoit  Ion  frere. 

Quoiqu’il  en  foit,  Daniel  fe  trouva  élevé  en 
dignité  auprès  du  nouveau  Roy  , comme  il  avoit 
été  du  temps  de  Nabuchodonofor , d'Evilmero- 
*dach  , Si  dans  les  premières  années  de  Baltaffar  : 

Sc  l’on  ne  doit  pas  douter  que  çcs  dernières  mar- 
ques d'honneur  qu'il  avoit  reçues  de  ce  Prince  la 
nuit  même  de  fa  mort , n’ayeni  beaucoup  contri- 
bué aie  lui  faircconnoîtrc.  Darius  au  commence- 
ment de  fon  nouveau  règne  établit  pour  tout  fon 


quidéfendoit  que  I 

fift  fa  pnere  pendant  trente  jours  à quelque  Dieu 
que  ce  fuft  linon  au  Roy  feul.  Ils  demandèrent  en 
même  temps  qu'on  lui  fift  fubir  la  peine  portée 
par  l'édit.  Darius  qui  aimoit  Daniel  en  fut  .ex- 
trêmement affligé  : il  rcfîfta  ÿufqu’au  foleil  cou- 
ché à leurs  inftances , Sc  chercha  tous  les  moyens 
pollibles  de  le  lauvcr.  A la  fin  fes  ennemis  voyant 
que  le  Roy  étoit  refolu  de  le  délivrer  à quelque 
prix  que  ce'  fuft,lui  dirent  d’un  ton  menaçant  » que 
c'étoit  une  Loy  des  Medes  Sc  des  Perfes  qu’il  ne 
full  point  permis  de  tien  changer  dans  les  édits 
que  faifoient  les  Rois.  Audi  Darius  fut  oblige  de  - 
le  relâcher  de  fa  fermeté  ; Sc  il  taifla  enlever  Da-  L’an*  du 


royaume  lix-vingts  Satrapes  ou  Gouverneurs  qui  C mel  , mais  ce  fut  dans  l’efpetance  que  fon  Dieu  M.  34.671 


dévoient  avoir  l'autorité  fur  les  provinces.  Mais 
’ il  mit  au  deffus  d’eux  trois  Princes  ou  Gouver- 
L ‘an  du  neurs  generaux,  à qui  tous  les  autres  dévoient' 
M.  34.66.  rendre  compte  de  leur  adminiftration.  Daniel  non 
Vf»  feulement  fut  fait  l’ifn  des  trois  Princes  : mais  il 


pour  (a  caufe  duquel  il  fouffroit  le  retiteroit  dii dan-  H. 
ger.'.ll  lui  dit  pour  le  confolcr  « Vôtre  Dieu  que 
*•  vous  adorez  fans  celle  vous  délivrera.  On  Jeu* 
Daniel  aux  lions , Sc  l'on  ferma  l'entrée  de  la  folfe 
avec  une groflê  pierte.  Le  Roy.  la  fit  fceller  de 


fut  encore  le  premier  des  rrôis  ,&il  furpafibit  fes  • fon  cachet:  il  y fit  meerre  suffi  le  fc  eau  des  Grands 


deux  collègues  en  autorité  comme  enfageflé  Sc  en 
intelligence.  *•'..* 

Le  Roy  n’en  voûloit  point  demeurer  même  à 
ces  marques  de  fon  effime  Sc  de  fa  confiance  : il 
penfoir  encore  à l'établir  Viceroy  fur  tout  fon 
royaume,  & à lui  briffer  toute  l'adminiftration 
de  l'Etat.  Mais  tajaloofic  anima  coqrre  loi  les 
Princes , les  Satrapes  Sc  les  principaux  Seigneurs 


de  fa  cour  pour  plus  grande  fureté.  Car  autant 
qu’il  fembloit  s'affiner  de  la  proteôiûn  divine  du 
côté  des  bêtes  les  plus  féroces  ; autant  croyoit-il 
avoir  fujet  de  tout  craindre  de  la  malignité  des 
hommes.  Cependant  ioifqu'il  fut  tetoorné  à Ion 
palais  il  eut  une  telle  inquiétude  de  ce  qui  arrive-  - 
roit  A Daniel  , qu'il  ne  voulut  point  manger.  Il 
femic  au  lit  fans  Tou  per,  Sc  pa lia  toute  la  non  fans 


de  telle  forte  qu'ils  cherchèrent' tous  les  moyens  ^ pouvoir  dormir.  Le  lendemain  de»  le  point  du  jour 


pollibles  pour  rendre  fa  fidelité  fufpeâe  au  Roy 
o 1 pour  l’accufer  de  quelque  négligence.  N’ayant 
j»û  y tcufîîr . ils  ne  trouvèrent  plus  d'autre  reffour- 
ceau  delfein qu'ils avoient de  le  perdre,  que  dans 
la  différence  de. fa  religion  : & ils  crurent  pou- 
voir lui  faire  un  crime  de  la  Loy  de  fon  Dieu.  Ils 
allèrent  donc  trouver  le  Roy , & ils  le  furprirent 
en  lui  difant.que  tous  les  Princes  de  fon  royaume, 
les  Satrapes  , Sc  tout  ce  qu’il  y avoit  déjugés  Sc 
de  Magiltrat , demandoient  un  édit , par  lequel  il 
fuft  défendu  de  faire  aucune  prière  à quelque 
Dieu  ou  à quelque  homme  que  ce  pull  être  linon 
au  Roy  feul  pendant  l'efpace  de  trente  jours  , ni 


il  s’en  alla  à la  faite  des  lions;  Si  trouva  fon  ca-  . 
chet  tout  entier.  Il  appella  Daniel  pat  une  ouver- 
ture qui  croit  à Pennée  , Sç  il  lui  cria  d’une  voix 
trille  Sc  cntrc-coupée  de  foupirs  ••  Daniel  fervr* 
Mteut  du  Dieu  vivant ,‘ feroit-il  poffible  que  vô* 

» tte  Dieu  que  vous  fervez  fans  cefle  Vous  cuft  dé- 
» livré  do  la  gueule  des  lions  ? Daniel'  lui  répon- 
dit *•  Ofcy , Seigneur  : Mon  Dieu  a envoyé  fort  ’ 
» Ange  qui  a fermé  la  gueule  des  lions  ; Sc  ils  ne 
m m'ont  point  fait  de  mal , parce  que  j’ay  été 
» trouvé  jufte.  devant  lui.  Je  n‘ay  suffi  rien  fait 
*>  devant  vous , Sire , qui  puiife  itie  rendre  coupa- 
*»  ble.  Alors  le  Roy  tout.tranl  porté  de  joye  com- 


de  reconnoîrre  d’autre  divinité  , à peine  aux  con-  £ manda  que  l'on  retirait  Daniel  de  la  rafle  aut 
treyenans  d'être  jetiez  dans  la  folié  aux  lions.  lions  ; te  il  ne  fe  trouva  fur  foh  corpsancunemar- 

• Cette  condition  n'puroic  point  embarrafsé  des  ir.fi.  que  dcblcfliire,  tant  étoit  vffihte  ta  pfotê&ion 


dellps  ou  des  gens  indiffèrens  pour  la  religion 
niais  ils  favoient  que  Daniel  étoit  très-religieux  Sc 
zélé  pour  le'fervicede  fon  Dieu,  & qu’il  ne  paf- 
foic  point  de  jour  qu’il  ne  lui  offrift  fes  prières  , 
Sc  memeplufieurs  fois  le  jour  à des  heures  réglées. 
Ils  ne  trouvèrent  pas  d’abord  Je  Roy  fort  difposé 
à les  fatisfaire,  quoique  l’cdit  femblaft  devoir  le 
fiater  : mais  ils  vainquirent  fa  répugnance  en  Ini 


du  Dieu  auquel  il  croyoit  ! En  rncmc  temps  il  en- 
voya prendre  les  acculâteur:  de  Daniel , Sc  les  lit 
jetter  dans  b folfe  aux  lions  avec  heurs  femmes  Sc 
leurs  enfans.  Les  lions  les  reçurent  avec  tant  d'a- 
vidiré  qu’ils  les  devorerent  fans  les  biffer  tomber 
fur  le  pavé  de  la  folié  : Si  ils.  furent  ahffi  les  ml- 
riftres  de  la  juftice  Sc  de  la  vengeance  divine. 

Après  que  les  ennemis  de  Daniel-  eurent  été  pn- 


dcc'arant  que  ce  qui  avoit  été  une  fois  refolu  d’un  nis  de  la  forte  ; Darius  lit  publier  par  tous  fes 

contentement  general  chez  les  Medes  Sc  les  Per-  Etats  qùele  Dieu  que  Daniel  adoroit  ctoit  le  feul 


*4iw,  Tejl. 
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t99  DANIEL, 

' J)ieu  véritable  6c  tout  pufffant  •;  & «1  ordonna  par 
un  édit  a.  tou»  Ici  fujcts  de  le  reconnoîcte  de  de  le 
reveret  comme  le  icul  vivant , l’Eternel,  le  Sau- 
veur des  hommes,  ôc  l'auteur  de»  prodiges  de  des 
merveille»  qui  de  font  dan*,  le  ciel  & fur  1&  terre. 

Dàrius  ayant  quitté  Babylone  pour  lerourner  à 
Ecbatancs  qui  étoit  la  capitale  de  laMcdic  , vou- 
lut que  Daniel  l'y  accompagnait , 6c  il  le  traita 
comme  celui  d'après  lui  à la  cour.  Si  nous  en 
1 cioyons  Joicphl'hiftoricn,.  Daniel  fit  bâtir  dans 
Echatanesun  faperbe  palais  que  l'on  voyoit  enco- 
je  de  fon  temps,  de  qui  fembloit  ne  venir  que 
d ‘être  achevé , quoiqu'il  y euft  pins  de  fix  cens 
ans  pâlies,  tant  il  avoit  bien  confetvé  fon  pre- 
miet  éclat  contre  l’ordinaire  des  bàtiroens  dont  le 


XXI  Juillet. 

A » Sanâuaire  : elle  finira  par  une  ruine  çntiere,  de 
’j*  la  defolation  qui  lui  a.cté  prédite  arrivera  apres 
la  fin  de  la  guerre.  Il  confirmera  fon  alliance 
„ avec  plulicurs  dans  une  femaine  $ de  à la  moi-  • 

„ tiède  la  termine*  les  hoiries  de  les  faciifices  fc-  • c<fti»w. 
,,  ront  abolis  : l'abomination  de  la  delolation  fera 
,,  dans  le  temple , de  la  defolation  Jutera  jufqu’à  ne 
„ la  confommation  de  jufqu'a -ce  qu'ri  n'en  relie 
■ „ plus  rien. 

Ceux  qui  ont  confideté  ccidbixante  de  dix  my- 
fteneufes  femaines  comme  de  (impies  lcraalnes  de 
•jours  ont  cru  que  la  fin  de  cette  rameule  prophé- 
tie n’aboutiiloit  qu  a Cyrus  roy  des  Perles , de  il» 
comptent  450  jours  qui  compofent  70  lemaines  de 
qui  font  environ  feize  mois  depuis  le  jour  auquel 


temps  ternit  la  beauté  de  qui  vieil lillcnc  comme  ,R  Daniel  eue  cette  vifion  fous  le  règne  de  Datius  le 

■—  U., 11  Mede  jufquau  jour  de  la  délivrance  du  peuple 

Juif  procurée  par  Cyrus  lotfqu’il  donna  un  -édit 
pour  rebâtir  le  temple  de  Jerulalem  de  renvoyer 
le»  captifs  en  leur  pais.  Mais  ceux  là  meme  r«- 
connoiilënt  avec  roui  le  monde  qu'il  s’agit  icy  de 
femames  d’années  dansun  feus  propre  & narurel , 
c’cft  . à-dire  d’on  efpace  de  4-90  ans*.  Cependant* 
l’on  Ce  trouve  encore  partage  touchant  l'applica-  41 
tion  de  ces  jcixame  & dix  romaines  d'années.  Les’ 
uns  les  terminent  à Judas  Maccabée, attribuant  à 
Antiochus  Epiphancs  roy  de  Syrie  ce  que  Daniel 
dit  de  l‘abom million  dans  le  temple  de  de  la  defo- 
lation du  fanÔuaire,  & au  Grand-  Prçtre  Onias  ce 
qui  eli  dit  du  Chrift  qui  doit  êtte  mis  à mort.  Mais 


les  hommes.  U ajoute  que  c’étoit  dans  ce  palais 
que  l'on  avoit  choili  la  lepulture  des  Rois  des  Me- 
des,  des  Perfes , de  des  Parxhes,  de  que  la  garde  pn 
étoit  encore  commifc  à un  Prêtre  de  la  nation 
Juive  du  temps  de  l'empereur  Dotnitien. 

XVII.  I^'année  lui  vante  où  nnillbit  la  première  du  re- 
o«,  gr.e  de  Darius  fur  les  Babyloniens  , de  où  com- 

mençnit  la  toixawe  de  dixième  de  la  captivité  des 

L'an  du  Juifs,  Daniel  eut  par  la  ledure  des  livres  faints 
M.  J4<57-  l'mielligcnce  du  nombre  des  années  que  devoit  * 


•//,  durer  la  defolation  de  Jerufalem  dont  le  Seigneur 
, avoit  parlé  au  ptophete  Jeremie  * , de  qui  étant 
précifement  de  foixante  de  dix  ans  devoit  finir 
auili-bicn  que  la  captivité  avec  cette  année  où  fl 


■étoit.  Ayant  compris  cette  vérité  il -en  fut  relie-  ^ leur  fermaient  fetrouve  exposé  à tant  d’inconve- 
mene -attendri  qu’il  fe  mit  en  penitçnce  pour  fol-  niens  , qu’il  n'a  qu'un  fort  petit  nombre  de 
licirer  de  nouveau  la  rqifericorde  de  Dieu  ; il  pra-  feâateurs.  Les  autres  les  font  aller  jufqu’à  Ja  rub 


tiqua  de  rigoureux  jeûnes  malgré  fon  âge  de  qua. 
tre-vingts  aos , il  demeura  profterné  dans  le  fac  6c 
fous  la  cendre,  conférant  fes  pechez  & ceux  de 
fou  peuple  , de  reconnoiiïant  la  jjiftice  des  châti- 
mens  de  Dieu:  puis  fe  tournant  le  vifage  du  côté 
de  la  ville  de  Jerufalem  il  adrelTà  une  longue  & 
* fervente  priere  au  Seigneur,  comme  s’il  euft  été 
dans  fon  temple. 

A peine  fa  prière  étoit-elle  achevée,  que  Gabriel 
. / cct  Ange  qu’il  avoit  vû-des  le  commencement 
dans  la  vifion  du  Bélier  de  du  Bouc  à Sufe  en  Per- 
fe  quinze  ans  auparavant  ) vola  tout  d’un  coup  à 


.ne  de  la  ville  8e  du  temple  de  Jerufalem  par  Tite 
(ous  Vclpalicn,  de  en  mettent  le  commencement  à 
la  fécondé  année  du  régné  de  Darius  le  bacard. 

Mais  ils  fae  fc  trouvent  gueres  moins  embarialTct 
que  les  premiers  dans  l’explication  des  points  de  la 
prophétie  qui  regardent  le  Chrift.  C’cil  ce  qui  fait 
recevoir  plus  volontiers  l’opinion  de  ceux  qui  en 
mettent  la  fin  à la  mon  de  Jçfus-Chriftjdc  le  corn-  — 
mencementà  la  vingtième  année  du  tegne  d’ A na-  L'an  du 
xerxès  Longuemain  lorfqu’il  donna  l’édic  à Nche-  M.  jyjo, 
mie  pour  foire  rebâtir  la  ville  de  Jerufalem.  En  H. 
effet  depuis  le  temps  de  cet  édit , qui  fcmble  être  Avant  J. 
lui , 6c  le  mucha  au  temps  du  facrifice  du  foir.  Il  fpecifié  dans  la  prophétie  meme , l’on  compte  juf-  Ch.  454. 
lui  dit  qu’il  étoit  envoyé  pour  l’inllruire  & pour  D qu’à  la  paffion  dé  Jcfus- Chrift  486  ans  de  demi , u ti 
'lui  donner  l’intelligence  de  tout  ce  qu’il  devoit  lui  qui  font  précifement  les  frft  6c  les  JctxÀhie-deux , 

c'eft- à-dite  fohtante-neuf  lemaines  d’années  , avec 
la  moitié  de  la  derniere  femainc  qui  eft  de  trois 
ani  de  demi  * félon  la  déduâion  que  Danjcl  en  » • c-rli  b?» 
faite  en  termes  forts  clairs.  Ce  qui  n'empêche  pas  ^r"*4n*f«îo« 
qu’on  ne  puilTe  fort  bien  attribuer  à la  guette  des  u/io^h«*. 
juifs  & à la  ruine  de  la  ville  & du  temple,  fous  les 
Romains  ,ce  qui  cft  dit  dans  la  prophétie  touchant 
la  diffipation  du  fanâuaire , la  cedàtion  du  facri- 
fice, l’abomination  dans  le  temple  de  la  delolation 
de  la  ville,  parce  que  ces  chofes  ne  font  point  ne- 
ceflairement  attachées  aux  années  qui  nercgardenc 
• plics.de  que  le  Saint  des  Saints  foit  oint  de  l'hui-  ^ que  l'onâion  delà  mort  du  Chtill  avec  la  dcli- 
» le  faexée.  Voici  donc  ce  qu'il  faut  que  vous  fa-  vrance  fpirituelle  de  fon  peuple.  ’ 


découvrir,  parce  qu’il  étoit  un  ho  m mi.  ne 
«d**»  je  t>  s s 1 XI  *.  •»  Ecoutez  donc  attentivement , aioû- 
» t a-t-il, ce  que  je  vas  vous  dire, de  comprenez  bien 
« cette  vifion. 

b Le  temps  a ccé  fixé  à s o 1 x A m t*  6e  n r x fe- 
rmâmes ( d’années)  qui  ont  été  abrégées  enfa- 
« veur  de  vôçre  peuple  6c  de  vôtre  ville  fainre, 
b afin  que  fes  prévarications  foient  abolies  -,  que 
* le  ppche  trouve  fa  fin  j que  l’iniquité  foit  efra- 
y>  cée  ; que  la  juftice  éternelle  vienne  fur  la  terre  ^ 
» que  les  vifions  & les  prophéties  foient  accom- 


» chiéz  : faites -y  une  forte  attention.  Depuis  l’or- 
*•  dre  qui  fera  donné  pour  rebâtir  Jerufalem  juf- 
- »»  qu’au  Chrift  chef  de  mon  peuple,  il  y aura 
b s a r t femaines  de  soixante  & biui  fe» 
n maines  : 6c  les  places  de  les  murailles  de  la  ville 
b feront  bâties  de  nouveau  parmi  des  temps  fa- 
» dieux  6e.  difficiles.  Après  les  s o r x a h t a 5e 
» n I u x femaines , Je  Chrift  fera  mis  à mort  :tc 
, « le  peuple  qui  le  doit  renoncer  ne  fera  point  fon 
» peuple.  Mars  un  autre  peuple  (1)  avec  fon 
«chef  (a)  qui  doit  venir,  dctruua  la.  ville  de  le 


Après  la  mort  de  Darius  le  Mcde  qui  ne  régna  xVlIL 
que  deux  ans  fur  la  Chaldée,  Cyrus  fon  neveu  réu- 
nit les  royaumes  des  Medcs  de  des.  Babyloniens  à 
celui  des  Perfes  ,6c  commença  la  fécondé  monar-  n-n.s. 
chie  de  l’univers  en  Orient.  U n'eut  pas  moins 
de  confiderationpourDaniel  que  fes  prédecefteurs: 
de  il  voulut  le  conferver  dans  toutes  fes  dignités. 

Dès  la  premiereannée  de  fonregne  fur  les  Babylo-  — 
niens  de  les  Medes  , il  rendit  la  liberté  aux  Juifs  L'an  du 
captifs  des  tribus  de  Juda  d:  Je  Benjamin  apres  5468. 
foixante  de  dix  ans  de  captivité  depuis  la  premiete 
Tranftnigration  , 


DANIEL.  XXI  Juillet.  toi 

Tranfmigration,  de  laquelle  av’oicnt  etc  Daniel  A voit  fuivre  le  régné  de  PAntechiHl  figuré  par  An* 


Se  Tes  trois  compagnons  : & il  leur  permit  de  te. 
tourner  en  leur  pais  par  uq  édit  fous  la  conduite  de 
Zorobabel  petit- hl s du  roy  Jechonias  , & de  re- 
bâtir le  temple^  Jerutalot»  en'lenr  fai  Tant  reftitucr 
tous  les  valès  d‘ot  St  d’argent  que  Nabuchodono- 
for  en  avoit  enlevez.  C’ell  à quoy  ü avoir  été  par- 
ticulieremenf  excité  par  les  prophéties  d’ifaie  & de 
Jeremia  que  les  Juifs  lai  firent  voir.  Mais  Ta  proie* 
ûion  fie  ion  affiftance’  ne  purent  empêcher  que 
l’ouvrage  du  Temple  ne  full  traversé  par  quelques 
peuples  voifins  & fur  tout  par  les  Samaritains  qui 
comroeoçoient  à marquer  dés-lors  la  jaloufie  Sc 
l’averiîon  qa’iis  eurent  toujours  depuis  des  Juifs. 


thtochus  Epipbancs.  Daniel  ne  iurvéquit  pas  de  ^7 
beaucoup  a cette  longue  vifion , 6c  l’on  cioic  qu’il  j ” * Jn 
mourut  vêts  la  fin  du  regne  de  Cyrus  , ou  le  coo».  ” u 
mencement  de  celui  de  Cambyfe  ion  fais, âgé  d'en- 
vison  quatre-vingts  huit  ans. 

f . a.  H I s t*  ni  o g son  Cuite» 

• Nous  avons  vû  que  Daniel  écoit  reconnu  pour  X I & 
faim  Sc  pour  un  favori  de  Dieu  de  ion  vivant  j Se  £V*' .... 
que  le  prophète  Ezechiel  l'a  voit  fait  regarder  com-  * v- 
me  uu  interceileur  des  hommes  auprès  de  Dieu£c 
l’avoir  joint  avec  Noé  Si  Job  , quoiqu’il  fuit  en- 


La  nouvelle  qu'en  eut  Daniel  lui  caufa  beaucoup  B corc  dans  le  monde  & meme  dans  unâge  fort  cloi- 


H. 


d’affliâion  : il  fut  dans  les  jeànes  Sc  dans  les  pleura 
— ” pendant  trois  femaines.  C’étoit  la  troificme  an- 
L'an  du  née  du  regne  de  Cyrus.  A peine  étok-H  relevé  de 
M.  <470.  cet  état  d'humiliation  où  l’a  voit  retenu  fon  jeûne 

Îufqu’au  vingt-quartiéme  jour  du  premier  mois  de 
année*  , qu’il  eut  une  nouvelle  vifion  qui  après 
l’avoir  effrayé  Sc  l’avojr  abbatu.lcconfola  Sc  l’af- 
fura  que  fes  prières  avoiem  été  exaucées.  Ce  fut 
peut-être  la  plus  obfcurc  Sc  la  plus  énigmatique  de 
toutes  Tes  vinom.  -L’Ange  de  qui  il  la  reçut,cotnro6 
il  ctoit  fur  le  bord  de  la  riviere  du  Tygre  , lpi  dit  : 
*»  Le  Prince  du  royaume  des  Perfes  m’a  refifté 
» vingt  & an  jour:  mais  Michel  le  premier  d’en- 


gné  encore  du  terme  de  fa  mort.  Nous  ne  pouvons 

parler  tey  de  ce  que  Dieu  a opéré  à fon  tombeau,» 

des  honneurs  qu’on -lui  a tendus,  puifquenous  ne 

pouvons  meme  rien  ailurer  du  lieu  de  fa  fepulture  , 

ni  des  autres  circonftanccs  qui  accompagnèrent  & 

qui  fui  virent  Camotc.  Si  nous  en  croyons  le  faux  NM-Eft*. 

Epiphanc  Sc  ceux  qui  ojit  bâti  fur  fes  liypothefés  , ‘ *•» 

le  fcgulcic  de  Daniel  fe  voyoit  encore  à Babylone 

au  fixiéaie  fiecle  del’Eglife.  Mais  comment  aurait- 

il  pu  fc  voir  en  un  lieu  oû  il  ne  paraît  pas  q’u*il  fut 

jamais  i Daniel  nedemeuroit  plus  à Babylone  de* 

puis  que  Darius  le  Medol’avoit  emmené  3 Ecba- 

tanes  ville  capitale  de  laMedre.  Il  paraît  être  mort 

dans  la  Pcrfe  ou  dans  une  ville  fituée  fut  le  T ygr ej 


* ire  lesPrinces  Sc  les  chefs  eft  venu  à mon  fecours, 

» & je  fuis  demeuré  là  auprès  du  roy  des  Perfes.  Je  G il  eut  fes  dernioret  vifions.  C’cft  neanmoins  fuc 
m fuis  venu  pour  vous  apprendre  ce  qui  doit  arri. 


» ver  à vôtre  peuple  aux  derniers  jourtxar  cette  vi- 
» fion  ns  s'accomplira  qu’après  bien  du  temps. . . 

• Je  retourne  maintenant  pour  combattre  contre 
» le  prince  des  Perfes.  Lorique  je  fortois,le  Prince 
>»  des  Grecs eft  venu  à paraître.  Mais  je  vous  an- 
» nonccray  ce  qui  eft  écrit  dans  la  verité.En  tout  ce* 
» la  perfonne  ne  m'affilie  que  Michel  vôtre  prince 
» C'eft  moy  qui  ay  aidé  Darius  delà  race  des  Me- 
» des  à s’établir  dans  fon  royaume.  Trois  Rois  qui 

* régneront  enPerfe  l’un  après  l’autre  feront  fuivjs 
» d’un  quatrième  qui  fera  puiiïant  fifenimera  fes 
3i  peuples  contre  le  royaume  des  Grecs.  Mais  il 
» s'élèvera  contre  eux  un  Roy  vaillant  (1)  qui  fe 


cette  fuppofition  du  faux  Epiphanc  que  nos  marty- 
rologes ont  affigné le  culte  de  Daniel  à Babylone. 

C’en  aoffi  de  cette  viUe  qu’on  a pi  étendu  que  les 
reliques' de  Daniel  Sc  celles  des  trais  jeunes  Hé- 
breux Ananias , Mifael  Sc  Axaiias  avoiem  été 
tranfppcrées  à Alexandrie  & déposées  dans  l’égli- 
fe  des  martyrs  S.  Jean  Sc  S.  Cyr.  D’oû  l’on  ajoute  jift.  ss.'cyr. 
qu’elles  furent  apportées  dans  la  fuite  des  temps  à 4 »'* 
venife,  6c  que  cette  ville  envoya  une  jambe  de.r,s«-a.  »» 
Daniel  à Vetceil  en  Piémont.  Il  y a quelque  ap- 
parence  de  plus  à ce  que  l’on  dit  de  celles  des  trois  lu.  f.  * 
-jeunes  Hébreux  qui  avoiem  une  églife  à Alexan- 
drie vers  la  fin  du  fixiérnefieclc,fur  le  lieu*oà  avoit 
été  la  kootique  du  martyr  3.  Cyr  Jorfqu'il  faifbic 


CuS  "rendrais  maître.  Son  royaume  fera  détruit  en-  |)  la  medecine,&  qui  peuvent  plus  aisément  que  Da- 


» fuite  , Sc  fe  partagera  vers  les  quacre  vents  en  * 
» quatre  autres  royaumes  dont  les  plus  puilfans 
» ( de  qui  vôtre  peuple  aura  le  plus  à fouftrir)  fe- 
(.ÎJTKV''.  » ront  celui  du  Midi  (a)  Sc  celui  de  l’Aquilon  Y)). 

.»!  ii  sync  L'Ange  après  avoir  continué  dans  un  détail  fort 
ample  Sc  par  des  circonftancei  qui  fcmblent  être 
plutoft  d’une  hiftoire  que  d'une  prophétie  les  avais» 
tares  Sc  les  entreprises  diverfes  des  rois  d’Egypte 
Sc  de  Syrie,  Sc  avoir  exposé  en  particulier  les  vio- 
lences Sc  les  impiétés  d’Antiocnus  Epiphanà^dit 
Ou. c. à Daniel  • En  ce  temps-là  , on  verra  s’élevl^di- 
* chel  le  grand  Prince  qui  eft  le  proteâevsr  des  en- 


niel  avoir  eu  leur  fepulture  à Babylone,  quoiqu’il 
tï'y  ait  rien  que  de  fort  fufpeÔ  dans  tant’ ce  qu*on 
ena  rapporté.  L’on  a fupposéune  autretranflation  f >4 
du  corps  de  Daniel  fane  de  l’Orient  à Conftanti-  r.  ’ ** 
nople.  L’op  y montrait  fon  tombeau  dans  l’églife  1. 1.  fm.f. 
de  S.  Jean-Baptifte  bàtiè  du  temps  de  l'empeteut 
Leon  I parS.  Maicieti  ccconome  de  l’églne  pa-  *•»  * »-*•"» 
triarcbale  près  de  celle  de  S.Muce  : Ôc  la  dévotion 
qu’on  y avoit  Ufaifôit  auflt  appcllcr  allez  l'ouvent 
l’églife  de  S.  Daniels 

Les  Giecs  font  la  fefte  de  nôtre  faint  Prophète 
le  xvii  de  décembre  : ce  qui  s'obierve  «uffi  parmi 


»»  fans  de  vôtfb  peuple, & il  viendra  un  temps  tel , E fes  Ruffiens  ou  Mofcovites  qui  fuivent  leur  rit. 


» qu’on  n’en  aura  jamais  vû  de  femblable  jnfqu’a- 
*»  lors.  Ceux  de  vôtre  peuple  qui  feront  trouvez  é- 
>»  crits  dans  le  livre  de  vie  feront  fauvet.Tous  ceux 
» qui  dorment  dans  la  pouffiere  de  la  terre  fe  ré- 
*»  veilleront.Ies  uns  pont  la  vie  éternelle, les  autre* 
» pour  un  opprobre  éternel.  Ceux  qui  auront  été 
» favans  brilleront  alors  comme  les  feux  du  fir- 
m marnent  : ceux  qui  auront  inftruit  les  autres  dans 
1»  les  voyes  de  la  juftice,loiront  comme  des  étoiles 
1»  dans  toute  l’éteroké.  Mais  pour  vous , Daniel , 
>•  tenez  ces  parois  Fermées  , Sc  que  le  fceau  foie 
m fur  ce  livre  jufqu’au temps  marqué. 

C’eft  ainfi  que  cet  Ange  étendit  la  prophétie 
juiqu’à  la  En  des  fiedes  Sc  à la  réfurrcltion  qui  de- 


XX. 

*if«. 

T». 

iy. 

Ifktm, 


Les  Latins  ont  varié  liiez  long- temps  fur  le  jour 
qu’ils  dévoient  affigner  au  cuire  de  Daniel.  On  le 
trouve  marque  au  x d’avril  dans  quelques  maity  ro-  '•  • 

loges  deceux  qui  portent  le  nom  de  S.  Jerome  j h 
mais  ce  ne  font  pas  les  plus  anciens»  Bede  qui  fem- 
ble  être  1e  premier  qui  l’ait  inféré  dans  fes  faites  ■ 
de  l’Etlife  d’Occident  J’a  mis  au  xti  de  juillet } en 
quoy  ta  été  fuivi  d’Ufuard  fie  des  autres  jufqu'au 
Romain  moderne, de  même  que  ceux  .qui  ont  fait 
le  calendrier  Julien.  Adon  ne  s’ell  pas  contenté  de 
lui  donner  le  même  jour.comme  a fait  auffi  le  com- 
pilateur du  vieux  martyrologe  Romain  avant  ou 
après  loi, l’un  8c  l'autre  l’ont  remis  epcorc  à 1’on- 
zicme  jour  de  deceœbic.»C’cft  le  jour  que  l'Eglife 
N iij  • 


io j A B E L.  XXX  Juillet.  . ie* 

a deftiné  pour  !a  ferte  de  S.  Daniel  le  Stylite  foli-  A menu  de  telle  forte  qu'elle  porta  î l'cxtiêmué  le 
r t^irc  près -de  Conftar.tinople.  Pierre  Natal  qui  defir  qu’il  avoir  de  la  fatisfaire.  Il  dit  un  jour  A 

j. 7.  i.  •>«.  mar(ju0  j4  roorl  de  n^cre  fjim  Prophète,  non  à Abel  » Sortons  dehon  : ér  lorsqu'il  furent  daua 

■Dabylone  , nuis  dans  la  Medie , & qui  ditqu'il  y les  champ  , il  le  jetta  fur  lui  6c  le  tua.  Le  Sci- 

fut  enterré  dans  la  grotte  ou  le  tombeau  des  Rois,  -gneur  dit  enfaite  à Caïn  *>  OO  t II  ibtiç  ft ci  e Abêti 
l’a  mis  au  xxviti  d’aouft,  prétendant  que  ce  fut  le  11  loi  répondit»  Jene  fçay  ; luis- je  le  gardien  de 

-jour  de  fon  décès  , fans  allegoer/ucun  témoigna-  mon  frere  ? Le. Seigneur  loi  repartit  » Qu'avez- 

ge  pour  autorifer  fon  fentiment. 

Il  n'y  a perfonne  au  relie  tant  parmi  les  Grecs 
que  chez  les  Latins , qui  n'ait  donné  le  titee  de 
Kn.  m Prophttti  Daniel , fie  l'Eglifea  toujours  eo  inten- 
TUtJmlu i ^honorer  fou»  cette  qualité.  Il  efl  vray  que 

les  Juifs  ont  prétendu  qu'elle  jie  lui  convcnoit 
. pas , foit  parce  qu’il  n’a  point  vécu  à la  maniéré 
des  autres  Prophètes , mais  plutoft  en  feigneur 


vous  fait?  La  voix  du  fang  de  vôtre  frere  crie  de 
la  terre  jufqu’à  moy.  Vous  ferez  donc  maintenant 
maudit  (tir  la  tetre  qui  a ouvert  la  bouche  6c  a.re- 
çu  le  fang  de  vôtre  frere  lorfque  vôtre  main  l'a  ré- 
pandu. Quand  vous  aurez  pris  bien  de  la  peine 
à la  cultiver  , elle  ne  vous  rendiapoint  fon  fruit. 
Vous  ferez  fugitif  6c  vagabond  lur  la  terre.  Caïn 
répondit  au  Seigneur  » Mon  iniquité  ell  trop  gran- 


■ •c«riet»î 'rn  de  la  cour  *6c  en  miniftre  d’Etat  auprès  des  Rois  B de  pour  pouvoir  pn  obtenir  le  patdon.  Voos  me 
vaïïk «îffi* Babylone.des  Medesfle  des  Perfes,  foit  plutoll  ch’alfcz  aujourd'huy de delîusla terre  : 8c  je  mïiay 


<onnt  Uii  d parce  qu’ils  ont  apprehendé'd’être  convaincus  par 
le  calcul  de  fes  femaines  myfterieufes  touchant  le 
MclEe  s’ils  teconnoidbient  fes  vifions1  pour  des 
prophéties.  C’eft  pourquoy  ils  fe  font  contentez 
de  le  mettre  parmi  les  Hagiographes  en  recevant 
Ion  livre  dans  le  canon  des  livres  facrez.  Mais  il 
ell  aisé  de  voit  qu’ils  ne  fe  font  avifez  de  cette  fu- 
perc'herie  que  quand  ils  fe  font  vûs  embar  raflez 
«4.  ij.  paf  jM  Chrétiens  fur  ce  fujet.  Car  tous  regardoieru 
Daniel  comme  Prophète* du  temps  de  Jefus-Chrill, 
puifque  ce  divin  Sauveur  lui  en  a donné  la  qualité 
dans  l’ufage  ordinaire  de  parler , & meme  encore 
Mf.  '-du  temps  de  la  guetre  des  Juifs  6c  de  la  ruine  de  _ 
& «U,,'*  Jerufalem  fous  Vefpalïen  , comme  on  levoit  dans 
Jofeph  qui  l’appelle  plus  d’une  fois  Prophète  , 6c 
. qui  prend  nettement  toutes  fes  vilîons  &# fes  pré- 
dirions pose  des  prophéties. 


Caçher  pour  éviter  vôtre  prefepee.  Je  leray  fugitif 
6c  vagabond  n'o&mr  plus  paraître  devant  vous. 
■Quiconque  donc  nie  rencontrera,  me  tuera.  Non  , 
lui  répondit  le  Seigneur , cela  n’ai  tiver’a  point  ï 
mais  quiconque  tuera  Coin  en  fera  puni  tres-feye- 
rement  ».  Il  mit  enfuite  un  ligne  fur  lui , afin  que 
ceux  qui  le  trouveroient  ne  le  tuaiTent  poinf.  Quel- 
ques-uns ont  cru  que  ce  figne  potivoit  être  un  trem- 
blement continuel  de  fesmembres  qui  reQdoit  vi- 
fible  l'agitation  de  fa  confcience  , 6c  qui  étoit  un 
avertitfc'ment  à tout  le  monde  dette  le  pas  toucher. 

$.1.  Histoire  z>v  Cvité  d'Abel. 


Rïetov  du  xxj  jnr  dt  juültt, 

EZECHIEL  prophète  , honoré  le  xxt  de' ce 
mois  chez  les  Grecs  6c  les  Mofcovices,  &c. 
■FhjrftM  x (C  avril. 


XXX  JOUR  DE  JUILLET. 


Nous  n’avons  rien  dit  de  l’âge  d’Abel , nidel’é-  IIf 
-tat  où  il  étoit  à l’égard  du  célibat  ou  du  mariage 
quand  il  fut  tué  , nj  de  toutes  les  autres  con  jeûu- 
res  que  la  curiotité  de  l’efprit  humain  a produites 
-fur  ce  qui  regarde  la  nature  de  fôn  factificeje  gen- 
re de  fa  mort,  le  lieu  de  là  fepulture  , la  confier va- 
•tion  de  fon  tombeau , parce  que  l’Ecriture  fainte 
qui  feule  a pûnous  apprendre  tout  cela,  fi  quel- 
qu’un l*a  fçu , a gardé  fur  ces  fujets  un  filence  que 
nous  devonai'miter.  Nous  nous  contenterons  de 
remarque  Après  S.  Paul,  que  » c'cil  par  la  (ojM.it,  4, 
qu’Abel  offrit  âDieu  une  plus  excellentehoflie  que  **  “•  ** 
Caïn  , 6c  qu‘il  a été  déclaré  Julie,  Dieu  ayant  lui-, 

- môme  rendu  témoignage  qu'il  avoir  accepté  fes 


J B zi  LE  PREMIER  DES  fuSTES  ° don!  * cau(t?c  fa  *13*  ,(°n  fan? 

. . ■ - j ■'  nous  parle  encore  apres  u mort.  L Egtifc  a pu 

O"  le  frcmttr  des  Martyrs»  l'honorer  comme  matiyr , apres  que  jefus-Chiift 


qui  le  qualifie  Jade  l'a  mis  à la  telle  des  Jufies, 
des  Prophètes  & des  Sages  , dont  le  fang  innocent 
doit  retombet  fur  les  médians  qui  l'ont  répandu, 
6c  fur  leurs  enfans  imitateurs  de  leurs  crimes.  On  • 
peut  voir  encore  d’autres  fujets  foffifans  de  culte 
dans  les  deux  livrés  que  S.  Ambroife  a éciit  à fa 
loijMge»  Plufieors  prétendent  lui  faire  porter  la 
quaWé  de  vierge  Se  celle  de  pjciie  * avec  ccllç  de 
-martyr.  Nous  n'avons  point  de  titresïuftifans  pour 
lui  aifurcr  la  première  ; la  fécondé  ne  peut'lui  être 
concédée , puifque  l'Ecriture  nous  le  reptefente 


U Mdih 


Ç.  i.  Histoire  de  s a V i i. 

A'  Dam  ayantécéchafsé  du  paradis  de  délices  ,• 
connut  Eve  fa  femme  qui  conçut  & enfanta 
Caïn  , difant  qu’elle  polTedoit  un  homme  par  la 
grâce  de  Dieu.  Elle  enfanta  un  fécond  fils  qui  fu^ 

-nommé  ABEL.  Celui-cy  fut  paftcar  de  brebis  , 

6c  fon  aîné  s'appliqua  à l’agriculture.  Il  arriva 
long-temps  après , que  Caïn  offrit  au  Seigneur 
de»  fruits  de  laterre.  Abel  offrit  auŒ  des  premiers- 
nez  de  fon  troupeau , 6c  de  ce  qu’il  avoir  de  plus  £ comme  Sacrificateur , mais  elle  lui  croit  commune 
gras.  Et  le  Seigneur  regarda  favorablement  Abel 
6c  fes  prefens.  Mais  il  ne  regarda  point  Caïn  , ni 
ce  qu'il  lui  avoir  offert.  C’eft  ce  qui  fit  entrer. Caïn 
dansunecolere  ccrange,&  ilparuià  fon  vifage  qu’il 
en  étoit  tout  abattu.  Le  Seigneur  lui  dit  a Ponr- 
quoy  êtes  vous  en  colete , 6c  pourquoy  [ftroit.il 
un  fi  grand  abattement  fnr  vôtre  vifage  ? Si  vons 
faites  bien  , n’en  ferez-vous  pas  recompensé  ? Si 
vous  faites  mal, ne  potrerez  vous  pas  auffi  1a  peine 
de  votre  péché  ?mais  vôtre  concupifcénce  fera  fous 
vous  , 6c  vqusen  ferez  le  maître.  » Cependant  la 
jbaine  que  Caïn  avoir  conçu?  contre  fon  frere  aug- 


avec  Caïn  6c  tous  les  autres  enfins  mîtes  d’A- 
dam. 

Il  cft  furprenant  qu’Abel  étant  fi  aufentfquea 
. ment  caflbmsé  dans  l'ancien  6c  le  nouyeau  Telta- 
ment,  n’ait  point  reçu  de  culte  dans  l’EglifeGrec- 
que,  où  l'on  en  a décerné  publiquement  aux  Pa- 
triarches 6c  aux  Prophètes,  6c  que  fon  nom  ne  pa- 
roiffe  dans  auctin  des  martyrologes  des  Latins  - 

âvant  le  dixiéme  fieele  * , ni  rarme  dan*  le  Ro. 
main  moderne.  Cepen<t»nt  il  y a long  temps  que 
l'on  invoque  [sim  *sf  BEI.  dans  les  litanies  drefi. 2*Ab«»î.3m8c 
sécs  pour  la  tccommainiation  de  lame  des  moui * 

*-  rans.  v * 
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ranj.  Quelques  autres  martyrologes  ont  marqué  Apofc:  Sc  1 on  avoit  déjà  porté  la  violence  jufqu’à 


— - j,---  ”7, 

mAit.  f.  la  mémoire  au  xxv  de  mars , comme  ayant  etc  la 
première  figure  de  Jcfus-Chrift  mourant , dont  les 
«7: ancien*  avoient  filé  la  mort  en  ce  jour.  11  cil  mis  au 
c*r.  Célv.  r>  fécond  jour  de  janvier  dans  un  calendrier  Julien. 
V'n*i.  m.  Ocft  Pierre  Natal  qui  l‘a  marqué  au  xxx  de  juillet , 
*17.  Quoiqu'il  ait  rapporté  fa  vie  ver*  lafin  de  janvier 
«r  |*efpacc  de  la  Sepruagcfime  avec  celles  de* 

Patriarches  du  premier  âge  du  monde.  On  dit  qu’il 
eft  honoré  le  xxvnx  de  décembre  cher  les  Ethio- 
piens. 


MOIS  D’AOUST. 


t. 


PREMIER  JOUR  D'AO  US  T. 

LES  SAINTS  MACCA  BEES 

frétés , Martyrs. 

Leur  Mere  aujji  martyre , OLiis  fans  nom 
comme  eux. 

Le  faint  Vieillard  E LE  A Z A, R , Martyr. 

$.  1.  Histoire  o’Ei  Bazar. 
^^Ntiochus  ’ Epiphanès  roy  de  Syrie  ayant 


fçu  que  fur  un  faux  bruit  qui  s croie  ié- 
L’an  du  paadu  de  la  mort  pendant  qu'il  éroit  en  Egypte  , 
M.  5834.  les  Juifs  excitex  par  Jalon  dcpolfcdé  de  la  grande- 
H.  facnficature  , en  avoient  marqué  de  la  joye,  6c 
, hUt, , f faifoientdiveifes  pratiques  contre  fon  fervicc.vint 
*!i.  en  Judée  tour  ttanfpocté  décoléré  avec  toute  fon 

atmée.emporta  la  Tille  de  Jerufalcm  de  force , y 
fie  faire  un  carnage  effroyable  de  toutes  fortes  de 
perfonnes , fit  de  grandes  profanations  dans  le 
temple  , 6c  prit  dans  lecrefor  dix  huit  cens  talens 
qu’il  emporta  à Antioche.  Non  content  d’avoit 
laifsé  en  J udée  des  Minillres  pour  y continuer  les 
cruautez,  il  envoya  d’Antioche  un  Commifiaire 
pour  contraindre  les  Juifs  de  renoncer  à leur  re- 
ligion , d’abandonner  leurs  loix,de  prendre  la  re- 
ligion 6c  les  mœurs  des  Grecs  ou  des  Gentils. pour 


lui  ouvrir  la  bouche  par  force  pour  le  contraindre 
d'en  goûter  , mais  ç 'avoir  été  fan*  effet*  Antto- 
chus  lui  aie  que  la  compalliou  qu'il  avoit  de  fa 
vieillelle  l'avoir  ponça  le  faite  venu  pour  Je  gué- 
rir par  lui-raême  de  celle  fupeiftition , 6c  pour 
lui  donner  avis  de  ne  point  aucudie  que  les  tour, 
mens  le  contraigr.illciit  de  faire  ce  qu'il  lui  ordon- 
noit.  Eleaxar  lui  répondit  qu’étant  alluié  autant 
qu'il  l'croir  de  la  venté  de  la  religion  6c  de  l'o- 
bligation qu'il  avoit  de  t’y  attacher  , il  n’y  avoit 
point  de  fupplices  qui  fullènt  capables  de  l'y  faire 
contrevenir  , que  quand  l'uljgc  de  la  choie  qu’il 
lui  commandoit  leioit  de  fa  nature  indiffèrent  oü 
même  bon  en  lui-  même  , il  iulhiuit  qu’il  lui  fuit 
B défendu  par  une  putllance  Jupcricute  à la  ficnnc 
qui  étoit  celle  de  Dieu  pour  le  faire  une  loy  de  U 
, volanic  1 Que  la  choie  pouvoir  paroîcre  peu  im- 
portante de  foy  6c  par  la  mâtine  : mais  qu'il  a- 
voic  appris  a 11e  point  metricde  diltinétion  enuc 
les  petites  8c  les  grandes  choies  loriqu'elles  étoienc 
toutes  également  défendues,  parce  que  c'étoit  éga- 
lement mcpiiier  la  Loy  de  ne  la  point  aulli  bicu 
obfciv.-t  dans  les  unes  de  dans  les  autres. 

Antiochus  n'étant  pas  content  d'une  li  geneieufe 
difpolitioii  i tu  picndre  le  f oint  vieillard  par  le* 
gardes  qui  le  ucpouilicicnt  6c  lui  dcshircrent  le 
corps  a coups  de  fouet , pendant  qu’un  héraut  lui 
crioit  d’obeir  au  coninuiuicmem  du  Roy.  Plu- 
fieurs  de  ceux  qui  écoient  piclcr.s  étant  touchée 
d’une  mauvailc  tendidlc  pout  lui,  qui  étoit  un 
^ relie  de  leur  ancienne  amitié  , le  prièrent  d’avoir 

Eitié  de  lui- même,  lit  le  tiicrent  des  mains  de* 
ourreaux  déjà  couvert  de  fon  fang,  6c  le  prenant 
à pareils  le  lupplicrent  de  trouver  bbn  qu'on  lut 
apportait  des  viandes  dont  il  lut  étoit  permis  de 
manger  , 6c  qu'on  fcigmli  qu’il  avoit  mangé  des 
viandes  que  le  Roy  avoir  ordonnées  , t'offrant 
d‘en  rendre  témoignage  eux-  mêmes , afin  de  lui 
fauver  la  vie  par  ce  moyen.  Le  iatnt  Vieillard  qui 
joignoit  à une  grandeur  dame  qui  lui  étoit  natu- 
relle une  grande  droiture  de  cœur  ÔC  un  courage 
intrépide  , ne  crut  pas  qu’aptes  avoir  vécu  fi  long- 
temps d'une  manière  itrcptchcriible  devant  D;cd 
6c  devant  les  hommes  , il  lui  fuii  permis  de  fane 


H - 


L’an  du 


achever  la  profanation  du  temple,  y facnfici  des 
porcs,  y faire  adorer  Jupiter  Olympien  , 6c  lui  D cette  tache  à l'innocence  delà  -vie  qu’il  avoit  n.e- 
en  faire  porter  le  nom.  U y avoir  déjà  plus  de  née.  » Je  me  rendrais  , leur  dit- il , bien  indigne 
deux  ans  que  s’exerçoit  cette  double  peifecution 
dans  Jerufalem  & aux  environs,  lorfqu’Antiochm 
revint  en  Judée  pour  achever  de  piller  le  temple  6c 
de  détruire  ce  qui  telloit  du  culte  de  Dieu.  Il  fit 
dreller  un  autel  aux  idoles , où  il  oblieeoir  tout  le 
inonde  fur  peine  de  la  vie  de  venir  lacrifier  t il 
y falloir  immoler  principalement  des  pourceaux 


qu’il  favoitétre  odieux  & défendus  par  la  Loy, 
3837.  ÿc  il  contraignoit  tout  le  monde  d’en  manger.  Oa 


H. 


ne  peut  dire  combien  il  fit  crucifier , étrangler 
précipiter , égorger  d'hommes  , de  femmes  6c 
d’enfans  pour  avoir  refifté  à Tes  volonté*  , 6c  être 
demeurez  fidelles  à Dieu  dan»  l’obfervation  de  fa 
Loy.  ^ 

Entre  ceux  qui  Ce  firent  diftinguer  davantage , 

* l’on  remarqua  Eiiaxas  l’on  des  principaux 
Doâcurs  de  la  Loy.  C’étoit  un  vieillard  de  race 
facerdotale  plus  vénérable  encore  par  fa  gravité  & 
la  fainteté  de  fes  mœurs  que  par  fes  cheveux  blancs 
te  fon  grand  âge,  parfaitement  inftroit  dans  les 
lois  divines  6c  humaines , connu  de  tout  le  monde 
par  l’éminence  de  fa  vertu.  Antiochus  le  fit  venir 
devant  lui  pour  le  porter  lui  même  à faire  ce'  qué 
fes  officiers  n’avoientpû  lui  faire  faire.  Il  ne  s’a- 


ide la  grâce  que  Dieu  m'a  faite  de  m’avoir  con- 
m dult  jufqu’a  un  tel  âge  dans  la  crainte  de  les  corn» 
m mandemens  , fi  jetois  capable  de  fuivre un  suffi 
» mauvais  confeii  qu’ell  celui  que  vous  me  donnez. 
-Ne  feioit.ee  pas  une  lâcheté  cilminelle  6c  en 
■ meme  temps  une  grande  folie  a moy  , qn'apic* 
«avoir  toujours  fait  fiofclfion  dcfinccrité , après 
*>  avoir  vécu  dans  l’amour  de  la  vérité  6c  mis  tou- 
»ic  ma  gloire  à‘ oblérver  bos  iaintes  lois  , j’ui 
» falfê  d'une  relie  dt/ïïmuiatton  pour  paroinc  fur 
» le  bord  de  mon  tombeau  diffcient  de  ce  qüe  j’.iy 
» été  toute  ma  vie  , 6c  de  ce  que  je  dois  êné  jul- 
» qu'à  la  mort  ? Que  devicndroii  l'exemple  que  je 
>*  dois  donner  au  peuple  qui  m'obferve  , 6c  qui 
« frmble  vouloir  meforer  fes  pas  fur  mes  dêmar. 
arches?  Les  jeunes  gens  s'imaginant  qu’Elcaiar 
*»  à l'âge  de  quatre-  vingt-dix  ans  autoit  pafsé  de 
« la  vie  des  Juifs  à celle  des  Gentils,  ne  feroient- 
« ils  pas  indignement  trompez  par  cette  feinte  don* 
* j’aurois  usé  pour  confer  ver  un  petit  refte  de  vie 
w miferable  qui  d’ailleurs  n«  peut  plu*  durer 
- beaucoup  f A Dieu  ne  plaife  donc  que  j’attire 
h jamais  un  tel  opprobre  fur  moy-méme,  6c  que 
« je  faflé  tomber  lur  ma  vieillelle  la  risée  6c  l'exe- 


gifloit  que  de  lui  faire  manger  delà  chair  de  - * dation  puhJlque.  Quand  par  U aioyan  que  vous 
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me  fuggerei  |e  pourrois  me  garantir  prcfente-  A entrer  dans  fe*  lentimcns  6c  Te  rendre  dignes  de 


■»  ment  des  fupplices  que  les  hommes  peuvent  me 
•»  faire  fouffrif , pourrois- je  éviter  la  main  du 

■ Tout- puilfanr , qui  eft  beaucoup  plus  à crain- 

■ dre  ? Loin  de  vouloir  être  un  fujet  de  fcan- 
» dale  aux  autres  en  les  faifanc  tomber  dans  4e 
m péché  où  ils  croiraient  me  Cuivre  , je  veux  leur 
» laitier  un  exemple  de  fermeté.  Je  veux  qu'ils 
••  voyent  que  c’eft  avec  autant  de  contiance  que  de 
>•  ioye  aue  je  fouffriray  une  mort  honorable  pour 
» fa  detenfe  des  loix  Caintes  8c  du  culte  du  Sei- 
u gneur  nôtre  Dieu. 

Ce  difcours  fit  connoitre  à tout  le  monde  que 
rien  neTeroit  capable  d'ébranler  Eleazar  dans  fcs 
gencreufes  refolurions.  Il  fut  donc  remené  au  fup. 


111. 

Jtf  Mm. 


fon  affc&ion.  » Renoncez , ajouta-t’il , a la  fu- 
m peiftition  de  vos  peres  : mangez  des  viandes  que 
••  mangent  les  Grecs.  Il  ne  vous  retie  que  ce 
«•  moyen  pour  conferver  vôtre  jeunctie  & vous 
» lauverlavie.il  fit  en  meme  temps  mettre  devant 
euz  d’un  côté  de  la  chair  de  porc  fur  une  table  , 
& de  l'autre  divers  inftrumens  de  fupplices  pour 
les  tourmenter  s'ils  refuloient  de  manger.  Aucun 
des  feptfreresne  Ce  laiiTa  neanmoins  n>  periuader 
ni  intimider  par  ces  dilcours  d'un  fi  grand  Prit», 
ce.  Ils  tournèrent  le  dos  aux  viandes  qu'on  leur 
avoit  fervies  , & loin  de  S'affaiblir  à la  vue  des 
roues , des  ongles  Sc  des  tenailles,  du  fer  6c  du 
feu  qu'on  fit  paroîtie  devant  eux  , ce  ipeûaclene 


plice  : 6c  ceux  qui  le  conduifoient  qui  ne  s'étoient  n fervitquales  affermit  encore  davantage  dans  la 
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relâchez  que  dans  l’efperance de  le  vaincre  6c  de 
le  gagner  par  cette  fotte  d’indulgence , entrèrent 
en  une  fureur  plus  grande  qu’auparavant,  croyant 
qu'il  s'étoit  mocqué  d’êux  dans  fou  difcours , 6c 
qu’il  les  avoit  traitez  avec  trop  de  hauteur  6c  de 
fierté.  Ils  redoublèrent  leurs  coups  avec  une 
cruauté  impitoyable.  Le  lâint  Vieillard  en  fat  ac- 
cablé , 6c  fon  corps  fuccombanc  fous  les  efforts 
de  ces  bourreaux  tomba  par  terre,  fans  pourtant 
que  fon  ame  en  fuft  abbatuc.  Se  Tentant  prêt  d'ex- 
pirer il  ferra  un  grand  foupir , 6c  dit  encore  ccs 
paroles  à Dieu  ■>  O Seigneur , qui  avez  une  feien* 
■ ce  toute  fainte  6c  incapable  d’erreur,  vous  con- 
ta noitiez  ma  difpofition.  Vous  fa vez  qu'ayant  pû 
• me  délivrer  de  la  mort  je  faufile  dans  mon  corps 


refolution  de  toutfouffni  plutoft  que  de  manquez 
de  fidelité  à Dieu  dans  l'obier  vation  de  fa  Loy. 

Le  Roy  ne  pouvant  fouffrir  qu’ils  méprilatient 
fon  commandement,  ordonna  qu’on  Itur  otchi- 
raft  le  corps  avec  des  fouet»  6c  Us  eicoutgécs  de 
cuir  de  raureatw  On  commença  pat  l’aîné  qui 
étant  dépouillé*  tous  les  habit»  fut  étendu  lut  la 
roue  les  mains  liées  derrière  le  dos.  Voyant  que 
l’on  prenoitfcsficrcs  poui  le*  traiter  deméme.ria- 
dretia  la  parole  au  Roy  6c  lui  dit  » Que  de  mandez* 
» vous  , Seigneur  j que  fouhairez-  vous  d appren- 
n dre  de  nous  autre  chofe  que  ce  que  non*  avons 
» pris  la  liberté  de  vous  dire  > Nous  vous  décla- 
n rons  tout  de  nouveau  que  nous  fouffiirons,  I* 
» mon  plutoli  que  de  violer  les  loix  de  Dieu  6c  de 


de  très-  fenfibles  douleurs  j mais  que  dans  l’ame  C » nôtre  pais.  Le  Roy  irrité  de  ce  difcours , coro- 


*•  je  fens  de  la  joye  de  les  fouffiir  pour  l'amour  de 
» vous.  Je  mets  en  vous  toute  l’efperance  de  mon 
» falut.  Ayez  compatiion  de  vôtre  peuple  ; que 
s»  mon  fang  paille  lervir  à le  purifier.  Conteh- 
*»  rez-vous  d’exercer  fur  moy  votre  jutiiee  -,  6c  fau- 
» vez  la  vie  aux  autres  en  acceptant  le  facrifice 
» qne  je  vous  fais  de  la  mienne. 

Il  rendit  l’efprit  en  achevant  ces  paroles  : & 
triomphant  de  la  cruauté  d’un  Tyran  impie  par 
une  mort  glorieufe  qui  le  retira  de  la  puitiance  pour 
le  faire  patier  à une  vie  immortelle  , il  laitia  un 
grand  exemple  de  fermeté  fle  de  droiture  non  feu- 
lement à ceux  de  fa  nation  , mais  encore  à tonte 
l’Eglife  de  Jefus-Chriti.  C’eft  ce  qu’ont  imité 


manda  qu'on  fift  chauffer  fur  le  feu  des  poelles  6c 
des  chaudières  d'airain  jufqu'à  ce  qu’elles  futienc 
toutes  brûlantes.  Il  fit  enlintc  couper  la  languo 
à celui  des  frétés  qui  avoir  parlé  le  premier.  Non 
content  de  cetce  cruauté  , il  ordonna  encore  qu’on 
lui  arrachait  la  peau  de  la  telle  , 6c  qu’on  lui  cou- 
paft  les  extrémités  des  mains  & des  pieds  à la  vue 
de  Tes  frères  & de  là  mere.  L’ayant  fait  ainfi 
mutiler  par  tour  le  corps  , il  commanda  qu’on 
î’approchaft  du  feu  6c  qu'on  le  fift  rôtir  dans  U 
poelle. 

Dans  tout  le  temps  qu’on  le  tourmentoit  de  la 
forte,  Tes  aunes  frétés  s'encourageoient  récipro- 
quement avec  leur  mere  à mourir  tous  pour  la  ve- 


plulicurs  Martyrs  de  la  foy  de  l’évangile  qui  ont  rite  8c  la  jutiiee  de  la  caufe  qu’ils  défendoienr. 


fait  voir  dans  leur  conduite  par  une  conformité 
de  fentimens  entre  l’ancienne  6c  la  nouvelle  Loy  , 
qu’il  faut toujouis éviter,  comme  du  faint  Paul, 
tout  ce  qui  peur  fcandalifer  les  faibles , & qui 
nous  ont  appris  de  quelle  manière  on  doit  tendre 
gloire  à Dieu  par  une  confetiion  lîncere  de  la  véri- 
té aux  dépens  même  de  fa  r^iutaiion  6c  de  fa  vie. 

$.  z.  Histoire  du  Ma»itu 
Dit  »|»T  F r « r * s. 

L'Exemple  d'Eleazar  ne  tarda  point  à agir  fur 
les  efprits  de  ceux  a qui  le  Seigneur  vouloir  le  ren- 
dre utile.  Le  roy  Antiochus  irrité  de  voir  que  la 
confiance  d’un  Vieillard  affaibli  & usé  par  fon 
grand  âge  cuti  triomphé  de  toute  fa  puitiance , 
commanda  qu’on  Iûiamenati  d’autres  Juifs  encore 
d'entre  ceux  qui  faifoient  le  plus  de  difficulté  de  fe 
rendre  à fe»  ordres.  On  lui  prefenta  fift  jeune i 
L’an  du hemmes  qui  étoient  freres  avec  leur  mere  qui  étoir 
M.  veuve.  Les  voyant  tous  fort  bien-faits  6c  oui  pro- 
JtJ.  mettoient  beaucoup , il  leur  témoigna  le  defir 
qu’il  auroit  de  les  conferver , 6c  il  leur  dit  qu’au 
lieu  d’imiter  la  folie  de  ceux  qui  fe  perdoienr  par 
leur  indiicr ction  6c  leur  emeftement , ils  dévoient 


••  Le  Seigneur  nôtre  Dieu  , difoient  ils  l’un  a l’au- 
» ire , confiderera  la  venté  de  Tes  ometies.  U 
n nous  préparé  des  cpnfolations  ineffables,  lelon 
» que  Moïfel’a  déclaré  dans  fon  cantique. oùil  cil 
m dit  qu’il  fera  confolé  dans  Tes  Icviteuts 

Le  premier  étant  mort  de  cette  forte,  on  amena  I V, 
le  lecond  aux  fupplices  6c  l’on  p>*gnit  de  la  même 
manière  l’mfulte  à U cruiuiè.  On  lui  arracha  la 
peau  de  la  tefte  avec  les  cheveux  : Ht  comme  lî  ce 
n’euti  été  que  l’etiay  de  ce  qu'on  avoir  envie  d’é- 
prouvet  fur  fon  coi  ps  , les  boui  r eaux  lui  deman- 
dèrent encore  s’il  vouloir  mtnger  des  viandes 
qu'on  lui  prefenioit  plmnti  que  de  fe  voir  tour- 
menter dans  tous  fes  merrb.'c».  Il  «épondit  en  lan* 
gue  du  pais  avec  une  réfo1ut>on  qui  les  éronna  tous, 

E qu'il  ne  fetoit  rien  de  ce  qu’ils  lui  propofaient. 

C’eft  pourquoy  on  lui  fil  fouffrir  les  memes  tour- 
nons qu’au  premier.  Comme  on  lui  ptcnoit  le 
tronc  du  cotps  pour  le  faire  griller  dans  la  poelle 
ardente,  il  dit  au  Rov  «Vous  nous  faites  perdre 
» la  vie  prefentc.  6 Prince  cruel , mais  le  Royv 
rn  de  l’Univers  nous  retiîi/citera  un  jour  pour  la 
» vie  éternelle , après  que  nous  aurons  perdu 
m 6c  facrifié  cette  vie  corruptible  6c  pailâgere  pour 
. » U defenfe  de  fes  loix. 

Lorfque 
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Lorfque  celui-cy  fat  expiré  , Ton  produisit  le  A & qui  lui  avoir  tint  coûté,  fan*  répandre  de  lar- 
troificme  qui  fit  paraître  une  rcfolution  femblable  mes  & fans  s'ébranler.  Appuyée  uniquement  fur 

à celles  des  deux  qui  l'avoient  précédé.  On  lui  de»  Tcfpcrancc  qu'elle  avoir  au  Seigneur,  elle  <o..lFro:t 

manda  la  langue  : il  la  prefema  auûi-  tôt,  & il  leur  mon  avec  autant  de  joye  qiic  de  corftance  i 

étendit  encore  les  deux  mains  quon  ne  lui  deman-  s’imaginant  les  voir  piller  à une  vie  plus  heureufe 

doit  pas  pour  être  coupées , difant  avec  coniian-  fans  comparaifon  que  celle  qu’elle  leur  avoit  pro- 

ce  " J’ay  reçu  ces  membres  du  ciel  : mais  je  les  curée.  Elle  les  excitoit  tous  à la  fols,  puis  chacun  i 

« abandonne  maintenant  Sc  veux  bien  les  perdre  part  dans  1a  langne  vulgaire  du  païs  par  des  dif- 

» pour  la  défenfc  des  loix  de  Dieu  , parce  que  j’cf-  cours  pleins  de  feu  6c  de  fagefle , dans  lcfqucls  on 

» ptre  qu’il  me  les  rendra  un  jour.  Le  Roy  Bc  ceux  voyoit  qu’elle  allioit  un  courage  tout  à fait  mâle  à 

qui  l’accompagnoient  ne  purent  s’empêcher  de  te-  la  tendrefle  d’une  mere.  Elle  leurdifoit  » Je  ne  fçay 

moigner  hautement  l'admiration  où  ils  étoient  d’un  » comment  vous  avez  été  formez  dans  mon  foin: 

fi  grand  courage  dans  un  jeune  homme  qui  mépri-  »»  car  ce  n’eft  point  moy  qui  vous  ay  donné  l’amc  , 
foit  ainfi  les  tournions  les  plus  cruels.  » ni  l’cfprit , ni  la  vie  , ni  qui  ay  joint  vos  mem- 

Le  quatrième  des  frères  que  l'on  fit  fucceder  au  g » bres  pour  vous  en  former  un  corps.  Vous  êtes 
troifiémc  après  qu’il  eut  rendu  l'efprit,  ne  fit  point  a donc  l’ouvrage  de  Dieu  beaucoup  plus  que  le 

paroître  moins  de  confiance  dans  lés  mêmes  fup-  » mien.  Ainfî  le  Créateur  du  monde  qui  a frrme 

plices.  Comme  on  le  follicitoit  de  ne  pas  fuivre  les  « l’homme  dans  fa  naiflancc  Bc  qui  a donné  l'ori- 

aucres  dans  une  folie  & une  obftination  qui  leur  » ginc  à toutes  chofcs  , fera  celui  même  qui  vous 

avoir  coûté  la  vie,  il  dit  que  les  feux  Sc  tous  les  » rendra  encore  l’efprit  & la  vie  par  fa  mifcricor- 

fuppliccs  cnfembic  ne  lui  feroient  pas  plus  de  peur  » de  en  récompcnfc  de  ce  que  vous  faites  aujour- 

que  les  difeouts  de  ceux  qui  tichoicnt  de  l'epou-  «d’huyjiour  l'amour  de  lui. 
vanter.  «•  Je  fuis  afltuc , dit- U,  avant  qu’on  lui  Cependant  le  roy  Antiochtis  étonné  Sc  confus 
* euft  coupé  la  langue,  qu’il  ne  lé  peut  rien  ajou-  de  voir  que  pas  un  des  fax  frères  n avoit  cede  à U 

» ter  au  bonheur  dont  joiijflc ni  prefcntemcr.t  mes  violence  des  tourniens , Sc  que  tout  ccquefon  in- 

» frcrcs,  & je  ne  dciire  rien  tant  que  de  mourir  humanité  lui  avoit  pu  fuggerer  étoit  devenu  irw- 

« comme  eux  , pour  entier  avec  eux  dans  la  joiiif-  tilc  pour  les  vaincre,  tut  teniché  de  quelque 

» fancc  d’une  vie  que  les  ficelés  r.e  verront  jamais  compaifion  pour  le  dernier  qui  reftoitée  qui  n’ctoit 

«finir.  Il  nous  cft  fort  avanrageux  au  refte  que  qu’un  enfant.  Il  voulut  cflayer  de  le  gagner  par  des 

p fi  nous  avons  à perdre  cette  vie  pcriflablc  par  la^  carcflcs,  Sc  employa  beaucoup  de  difeours  pour  le 
«main  des  hommes,  ce  foit  pour  la  caufe  de  nô-  porter  à faire  ce  qu’il  avoit  ordonné  aux  autres, 
» tre  Dieu , parce  que  nous  cfpcroi  s qu'ai  nous  ren-  afin  qu’il  puft  éviter  le  malheur  arrivé  â fes  frcrcs. 
\ . « dra  une  meilleure  vie  en  nous  teflufeitant  : au  A la  fin  il  l’afiiira  avec  ferment  qu’il  te  rendrait  ri- 
aa lieu  que  la  rcfurreûion  de  ceux  qui  nous  font  che  Sc  heureux  , qu’il  le  mettroit  au  rang  de  fes  fa- 

« mourir  inji  dément  ne  fera  point  pour  la  vie.  voris  6c  qu'il  le  comblcroit  de  bienfaits  s’il  vou- 

Le  cinquième  n’attendit  pas  qu’on  allai!  le  pren-  loit  quittée  les  loix  de  fes  per  es  & vivre  comme 

dre  pour  le  mettre  à la  place  de  celui  qui  venoit  les  Grecs.  Voyant  que  ce  jeune  homme  n'étoi* 

d'expirer.  La  hardiefle  avec  laquelle  il  s’avanéa  point  ébranlé  de  toutes  ces  promcfics  . il  fit  venir 

pour  fe  prefenter  de  lui-même  aux  fupplices  , fie  la  mere  , & l’exhorta  à infpircr  à fon  fils  des  (en- 
voi r à fes  fpcâatcurscc  qu’on  devoir  attendre  de  liment  plus  falutaires.  Il  lui  marqua  aulfi  quelque 

fon  courage.  Il  dit  au  Roy  d'un  ion  intrépide:  confideration  pour  elle-même , lui  témoigna  qu'il 

» Vous  faites  ce  que  vous  voulu,  parce  que  vous  la  plaignoit  de  la  voir  ainfi  privée  d'un  li  grand 

«avez  reçu  la  puUTancc  pour  commander  aux  nombre  d’enfâns  , tous  bien -faits,  bien  élevez , 

« hommes  , vous  qui  d’ailleurs  devriez  confidercr  qui  promrttoient  beaucoup  & qui  ne  s’éroienr  per- 

«que  vous  n’etes  qu'un  homme  mortel  comme  g dus  que  parleur  obftination  : Sc  lui  dit  qu'il  ne 

«les  autres.  Mais  ne  vous  imaginez  pas  que  Dieu  tiendrait  qu’à  elle  de  fauver  Tunique  qui  lui  re- 

« ait  entièrement  abandonné  nôtre  nation  à vôtre  ftoir,  en  lui  perfuadant  de  faire  ce  qu’il  defiroir. 

«difcrction.  Attendons  la  fin,  fie  vous  verrez  Cette  genereufe  femme  s’approcha  donc  de  fon  fils 

« alors  ce  que  c’eft  que  de  combattre  contre  Dieu , comme  pour  lui  parler  tout  bas  Sc  d’une  maniéré 

«quand  api  es  avoir  été  iey  Tmftrumcnt  de  fa  juf-  plus  efficace.  Mais  loin  de  le ‘faire  fuivant  Itlin- 

« ticc  contre  un  peuple  qu’il  veut  châtier,  vous  fe-  tentions  de  ce  Prince , elle  le  fortifia  encore  d„- 

» rez  devenu  vous  • ir.cmc  la  viâime  de  fa  van-  var\tagc  dans  la  rcfolution  de  fuivre  fes  frètes  Sc 

» geancc  éternelle.  de  mourir  pour  la  défenfe  de  leur  religion.  Elle 

V.  Le  fixiéme,  quoique  bien  jeune  ne  fit  point  paroî-  lui  dit,  maisen  hebreu  pour  n’etre  point  entendue? 

ttc  moins  de  force  Sc  de  fagefle  devant  fon  juge  6c  d’Antiochus  & de  tous  les  Gentils  qui  l’environ- 

fes bourreaux.  Il  dit  à Antiochus»  Vous  vous  trom*  noient , que  toute  la  reconnoiflance  qu'elle  fouhai- 

» pez  fi  vous  prétendez  que  ce  que  vous  nous  fai-  . toit  de  lui  pour  la  peine  qu’elle  avoit  eue  de  le  por- 

» tes  fouffrir  cft  la  punition  du  refus  que  nous  fai-  ter  dans  fon  fein  ,dele  mctrrcaumonde.delcnotir- 

» fons  de  vous  obéir.  Si  nous  foüfftons  cery  , c’cft  £ rir  trois  ans  entiers  do  fon  lait  & de  l’avoir  élevé 

*»  parce  que  nous  avons  pcchc  contre  norre  Dieu.  jufqu’à  cet  âge  , étoit  qu’il  ne  s' arrêta  fi  point  aux 

«Nous  nous  fouîmes  attiré  ces  fleaux  de  fa  cole-  vaines  errances  de  ce  monde,  qu’il  élevaft  toutes 

» re,  6t  nous  avohs bien  mérité  d’être  punis.  Mais  fes  pensées  au  ciel  où  il  dévoit  recevoir  la  même 

«-s’il  nous  châtie  c'cft  pour  nous  corriger  : & ne  récompcnfc  que  fes  fr  rcs  de  la  main  du  Seigneur 

« croyez  pas  que  la  guerre  que  vous  faites  à Dieu  -0111  les  avoit  coutonnez  , s'il  combattoit  jul'qu  à la 

«demeu te  impunie.  nn  contre  les  efforts  du  tyran  comme  eux.  Que 

La  mere  deccs  généreux  Martyrs  étoit  prefenre  c'éio't-li  que  Dieu  le  lui  ferait  rcconroîite  pour 

à tous  leurs  combats  : mais  fans  le  contenter  d’en  fon  véritable  fils  avec  fes  autres  frcrcs  i 6c  quelle 

erré  le  témoin  comme  les  autres , clics  le  s y foute-  efpc-oit  les  y aller  rejoindre  bien-toft- 

noit  vaillamment  Sc  contribuoit  à leurs  viâoiteS  Le  jeune  homme  n’attendit  point  que  fa  mere 
par  fes  vives  exhortations.  Cette  admirable  fem-  euft  fini  pour  marquer  es  icntimcni  au  Roy:  6c  fe 

me  vit  périr  en  un  même  jour  les  fept  enfans  , c’cft-  faiflaut  aller  à l'ardeur  qui  le  portoir  au  marte rc  , 

à-dire  tout  ce  quelle  avoit  de  plus  cher  au  monde , Il  fe  mit  à crier  • Qu'il  ne  connoiffoit  point  dau- 

. Amc.'TtjK  O »:rc 
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» tre  commandement  que  celui  de  Dieu,  ni  d'au-  À tiochus  leur  perfccuteur  -,  Oc  leur  culte  y détint  ^ni,fttmw 

loix  que  celles  que  le  Seigneur  avoir  données  très-  celebrc , quoique  ce  lieu  n’cuft  point  été  le  i*«  •*-  «V. 

ipe/esparle  mini/tcrc  de  Moïfe  fon  ferti-  théâtre  de  leur  martyre , Oc  qu'on  n'cuft  point  ap-  w<f/7rf.'ü,‘ 
“ ' " " ' paremmem  la  fatisfaÛKn  d’y  poiTedex  leurs  reh- 

ques.  La  fefte  fe  communiqua  bien- toô  dans  les 
provinces  de  l*Afie  & de  la  Grece  : & l'on  voie 
combien  elle  étoic  devenue  celibre  avant  la  fin  mô- 
me du  quatrième  iiécle  par  les  panégyriques  que 
S.  Grégoire  de  Nazianrc , S.  Chryfollome  Oc  d'au-  Gr-  ***-  •*- 
très  Pères  prononcèrent  au  jour  de  fa  folcmnité.  Le  clr,w  i~m. 
premier  nous  fait  connoître  que  de  fon  temps  cette  r-‘- 
fefte  n’étant  pas  encore  generale , ne  fe  faifoit  point  er^iu 
fans  quelque  concradiébon  de  la  part  de  ceux  qui  "•  **• 
pretcndoicnt  que  ces  Saints  ayant  fouffert  avant  la 
venue  du  Mcifie  qu'ils  attendoienc , ils  ne  pou- 
* voient  point  palier  pour  martyrs  de  Jefus-  Chrift  , 
ni  recevoir  un  culte  religieux  dans  fon  Eglife. 

Maij  ce  faint  leur  fit  voir  , comme  a fait  depuis 
S.  Augi.ftin,  que  ces  Martyrs  appartenoient  aulfi 
véritablement  a Jefus*  Chrift  que  les  autres  , Oc 
qu'ils  ne  meritoient  pas  moins  d'honneurs  Oc  de 
vénération  parmi  les  miellés.  Il  en  tire  meme  quel- 
que forte  d'avantage  pour  les  faims  Maccabées  fur 
les  Martyrs  qui  ont  paru  après  Jefus- Chrift,  en 
faifinc  voir  que  s'ils  avoient  louftcrt  avec  tant  de 
courage  avant  que  Je  divin  Sauveur  fùft  venu  leur 
en  donner  l'exemple , Us  auroient  fait  toute  autre 
choie  encore  s'ils  avoient  eu  la  croix  de  Jcius- 


» très 

» à fes  g 
teur.  Il  parla  au  Roy  avec  une  hardiclTe  inconce- 
vable que  la  coniïdeiation  feule  de  fit  grande  jeu* 
nefle  auroit  pù  faire  exeufer  â ceux  qui  n'étoicnt 
point  en  état  de  connoître  Oc  difeemer  les  infpira- 
tions  de  l'Efprit  divin.  Il  le  menaça  des  jugemens 
de  Dieu  les  plus  terribles  : Sc  le  Roy  qui  s'etoit 
retenu  quelque  temps  ne  couvant  plus  réfifter  à 
l’impetuofité  de  fa  colere , le  fit  tourmenter  avec 
plus  de  cruauté  encore  que  les  autres.  Il  tut  la  hon- 
te de  voir  triompher  le  jeune  homme  aulfi  avec  en- 
core plus  d’éclat  que  fes  frétés  de  tous  fes  efforts  : Oc 
pour  tâcher  de  finir  ibn  propre  tourment , il  fie  aulfi 
. mourir  * la  mere  de  tant  d'heureux  enfans.  La  fin 
dt's'sx.  1 de  cette  incomparable  femme  répondit  parfaite- 
ment i cette  magnanimité  héroïque  qu’elle  avoit 
fait  admiter  durant  fa  vie , lorfqu’ctcuffant  les  fen* 
timens  de  la  nature  par  l'ardeur  de  fa  foy  , elle  em- 
ploya pour  exciter  fes  enfans  à une  genereufe  mort  , 
les  marques  de  la  tendrclTe  dont  les  autres  meres 
ont  coutume  de  fc  fervir  pour  les  aftbiblir. 

$.  }.  Hist.  du  Culte  dis  Maccaii’ej, 
de  leur  Aitrt , & d’Eleac.ur. 

V L Quoique  les  Maccabées  fbicnc  regardez  comme 


les  derniers  des  Saints  de  l’ancien  Teftament  dans  q Chrift  exposée  à leurs  yeux  D'ailleurs  c'eft  une 


l'ordre  des  temps , on  peut  aftiirer  qu’ils  ont  été 
les  premiers  reconnus  Oc  les  premiers  reçus  au  rang 
de  ceux  â qui  l'Eglife  a cru  deveir  décerner  les 
honneurs  d’un  culte  religieux  apres  avoir  confacré 
leur  mémoire.  Ils  ont  etc  meme  long -temps  les 
feuls  de  tous  ceux  qui  avoient  précédé  Jclùs-Chiift, 
parce  qu'cncorc  qu'il  y euft  eu  d'autres  maftyrs 
qu’eux  , à commencer  depuis  ic  fang  d'Abel  juf- 
J.  «»rnaid  qu’au  fang  de  Zacharie , il  n’y  en  avoit  point  qui 
w'Xf.  eullcot  un  rapport  fi  jufte  aux  martyrs  qui  ont  ré- 

^*Tro»,,0,"  ’*  Pan^u  ^eur  fa,'R  P0111  defenfe  de  la  foy  & de  la  , f ...... 

ft!  religion  de  Jclui- Chrift.  Caries  Prophcrcs  n’a-  ce  qu’il  loit  devenu  general  dans  toutes  les  Eglilcs 
vo'<rnc*1^  m*s  * mort  'la  plufpan  , que  pour  la  D des  Orientaux  Oc  dis  Grecs.  Levr  <efte  fat  fixée 
*’  liberté  qu'ils  avoient  prife  de  taire  des  reproches 
Oc  des  menaces  aux  Princes  6c  aux  peuples , Oc  de 
leur  remontrer  leurs  devoirs.  Mairies  lept  freres 
Maccabées  avec  leur  Mcre  Oc  le  vénérable  Eleazar 


furent  martyrifez  exprefiement  pour  n’avoir  pas 
voulu  renoncer  â la  loy  du  Seigneur  & â la  reli- 
gion de  leurs  perec.  Ce  qui  marqiioic  une  grande 
retremblance  dans  la  forme , aufli-bien  que  dans  la 
caufe  du  véritable  martyre  dans  l’Eglife #de  Jefus- 
Chrift.  Qjoique  des  les  premiers  ficelés  de  l’E- 
glife  les  hdeles  fallent  accoutumez  à joindre  les 
Patriarches  de  les  Prophètes  de  l'ancien  Tefta- 
ment aux  Apôtres  de  aux  Martyrs  du  nouveau, 
pour  les  honneurs  que  Jcs  particuliers  leur  ren- 
doient  dans  leurs  difeours  & peut-être  aulfi  dans 

leurs  prières  ; quoiqu’ils  euileiit  la  dévotion  de  gar-  p -»  m.  . *«wwiucwu  m outf 

der  dans  leurs  cabinets  de  leurs  oratoires  les  ima-  * lieue  de  la  ville  , étoic  fréquentée  par  un  grand 


des  veritez  de  nôtre  Religion  , félon  ce  Pere, 

S.  Ai-guftin,  de  lc«  autres  ut]  oficaires  Jrs  j.Jus  fur» 
des  femnnensde  l’Eglife,  que  tous  les  Julie»  de- 
puis Je  péché  du  pirmicr  homme  ont  etc  averti^ 
qu'il  dévoie  venir  un  divin  Libérateur  de  leurs 
âmes  i tous  ont  cru  de  cfpcr.  en  lui  ; ils  n'ont  agi 
de  (buffert  pour  la  jufticc  ou  pour  la  verité , que  par 
le  fi-cours  de  la  grâce  Oc  l’intufion  ac  la  charité. 

Depuis  le  fiecle  de  S.  Grégoire  de  Nazianze  de 
d«  S.  (’hryfoftomc,  le  cultedes  faims  Maccabées 
a toujours  pris  de  nouveaux  accrsifTetr.cns,  juièu’à 
•Eglilcs 
t fixée 

au  premier  jour  d’aouft,  de- on  la  rendit  comme  ne 
non  feulement  au  faine  martyr  Eleazar,  mais 
encore  à la  merc  des  fept  freres,  cette  femme  in- 
comparable ,fi  fort  éltvi  eau  dcllus  de  lôn  fcxc,ccc 
objet  de  l'admiration  de  tous  les  fiecles.  On  vou- 
lut lui  donner  un  nom  ; les  uns  l'appellerent  S A- 
lome',  les  autres  Salomon  ï.  On  en  donna 
aulfi  aux  fept  frères,  qui  furent  nommez  Mac- 
caii'i,  Aïsr.Macmiih,  Jodaj,  Achas,  ^ w 
Arath  Oc  Jacob.  Nous  pouvions  aisément' 
nous  palier  de  tous  ces  noms, & c’eft  par  une  im- 
pofture  faite  à l’hiftorien  Jofcph  qu’on  lésa  fait 0uf„* cp, 
glifter  dans  quelques  exemplaires  de  fon  hiftoirc  f- ’ 
pour  tâcher  de  l'en  rendre  l'auteur.  L’cglifc  que ^ 
les  faints  Maccabées  avoient  prés  de  Conftantino- 
ple  au  bourg  de  Syques  dans  l'Heb  'orne  ou  la  bat>- 


ges  des  uns  avec  celles  dej  autres,  comme  on  en 
se*  *>?_•  PCUf  jugez  même  par  l’exemple  d'un  empereur  * 
îirm r,!'.  p*y en  qui  mettoit  au  nombre  de  fes  dieux  Jefus- 
i’iJ  tmr  f'  ^rift  » ^ Abraham  , dcc.  On  eft  obligé  neanmoins 
de  reconnoître  que  l'Eglife  drelfa  des  temples  de  in- 
ftitua  des  feftes  en  l’honneur  des  fept  freres  Mac- 
cabées, avant  qu’elle  fe  fùft  déterminée  k faire  la 
meme  choie  pour  les  autres. 

C'eft  ce  qui  fe  fit  eu  Orient , principalement  en 
Syrie  de  en  Oppadocedcs  que  la  paix  fut  rendue 
à l’Eglife  par  l'empereur  Conftantin.  On  drefla  en 
leur  honneur  une  balïlique  à Antioche , dans  le  lieu 
même  où  avoit  étc  Je  fiege  de  l'empire  du  royAn- 


VII. 


concours.  Cependant  nous  ne  vojons  point  que 
leur  fèfteait  jamais  été  de  precepte  . elle  n'ert  point 
marquée  dans  la  fameufe  conftitt.'ton  de  J'cmpe* 
leur  Manuel  Comocne , ou  l'on  tiuive  celle  du 
prophète  Elie,  qui  étoit  beaucoup  plus  recentr  Oc 
avoit  étc  julques-Jà  moins  celeb  c. 

L'ctabliftcmcut  du  culte  public  des  faims  Mac- 
cabées eft  prefq.ie  aulfi  ancien  dan»  l'Eglife  Lati- 
ne que  chez  les  Grecs.  « 'eft  r-  q*  i pjroit  par 
tout  ce  qu’en  ont  d t faim  Ambroifi  , faim  Gau-  „ 
dence  de  Brefce , faint  Maxime  de  Tur  n.  Oc  fur  '■  ». 
tout  faint  Auguftin  , au  temps  duquel  leur  fêfte 
étoit  déjà  fort  cclcbrc  en  Afrique  : quoique  nous 
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u/f».  ne  puifïïoni  juger  s’ita  y avoient  quelques  églifes,  A 
6c  qu’il  donne  lieu  de  croire  que  non  , j la  tnanie- 
».  iu  re  dont  il  parle  de  celle  d’Antioche,  lis  en  avoient 
"*  une  a Lyon  dans  les  Gaules  , qui  étoit  célébré  des 
la  hn  du  quatrième  liecle.  Elle  croie  hors  de  la 
rùdtsiuf.  ville  ,8c  l'ony enterra  le  corps  de  l'évêque  faint 
7 Jultlorqu’on  l’eut  rapporté  d'Egypte.  Ayant  été 
ruinée  dans  la  fuite  des  temps  par  les  herectques  , 
elle  fut  rebâtie  dans  l‘cnceinte  de  la  ville  , mais 
on  lui  lit  porter  le  nom  de  faint  Juft.  Celle  que  la 
ville  de  Vienne  dreila  auffi  en  leur  honneur  ne. 
toit  pas  de  beaucoup  moins  ancienne  , 8c  c’en 
»*«  «i>  ï.  étoit  la  cathédrale  ou  métropolitaine.  L'on  y mit 
**■*"'•'  ^ dans  la  luire  de*  reliques  , non  de  nos  faints  Mar- 
» ••  j»i '•  " *’  Cy r , t mais  Je  faint  Maurice  , principal  officier  de 
la  Légion  Thebéenne  ; ce  qui  lui  ht  perdre  le  nom  jj 
des  Maccabccs  pour  prendre  celui  de  faint  Mau- 
rice. 

!l  y avoit  long-temps  auiTi  que  la  ville  de  Rome 
celcbroit  la  telle  des  laints  Maccabées  ,lorfque  S. 
Leon  le  Grand  qui  fut  fait  Pape  vers  le  milieu  du 
cinquième  liecle,  fit  le  fermon  que  nous  avons  de 
B4f.  «w  M lui  au  jour  de  Cette  folennicé.  Il  ne  paroîc  pas  qu’ils 
Mu.'  yeuHcnt  alors  une  églife  qui  leur  fuit  propre  : 

6c  la  fefte  fe  celcbroit  dans  une  autre  que  plulicurs 
ont  cru  être  la  meme  que  celle  de  S.  Pierre  aux 
Liens  , appellée  alors  le  titre  d'Eudoxie  , parce 
qi!e  cette  Pt inceffe  qui  étoir  femme  de  l'empe- 
reur Valentinien  UU’avoit  bâtie  depuis  peu  de 
temps  fur  le  mont  Exquilin  , 6c  dont  la  dédicacé**' 
t.  fe  faifoit  ce  premier  jour  d’aouft.  Mais  quoique 
•P.  t*-.  f.  fajnl  Leon  marque  que  la  fefte  où  il  prêchoit  ce 
**"  jour- là  étoit  double  , tant  a caufc  de  la  dcdicace 
du  lieu  que  du  natal  4# nos  faints  Martyrs  , quel- 
que favans  doutent  avec  allex  de  fondement  s'il 
s’agit  là  de  la  dédicacé  de  S.  Pierre  aux  Liens  plu- 
toftquc  de  celle  de  fainte  Marie  Majeure  , que  Ton 
predecelTeur  S.  Sixte  III  avoit  bâtie  8c  dedice  quel- 
ques années  auparavant , 6c  dont  la  dédicacé  que 
Ion  mit  dans  la  fuite  au  v d’aouft  fe  faifoit  ap- 
paremment au  premier  du  mois  ou'on  lailTa  de- 
puis à S.  Pierre  aux  Liens.  Car  il  cft  vilible  que  le 
fondateur  de  cette  églife  dont  pat  le  faint  Leon  » 
étoit  un  homme  & non  une  femme  ; que  c’étoic 
un  payeur  des  âmes  , d’une  fainteté  déjà  publi- 
quement honorée  , & qui  avoit  fait  lui  • même  la  ' 
dédicacé  de  l'églife  qu’il  avoit  bâtie  : routes  cir- 
conftances  qui  ne  conviennent  nullement  à l 'im- 
pératrice Eudoxie. 

1 X.  L’opinion  de  ceux  qui  ont  cru  que  la  fefte  des 
Maccabées  lé  celcbroit  dans  l’Eglifc  de  S.  Pierre 
aux  Liens  , fcmble  avoir  donné  lieu  à plufieurs 
de  croire  que  l’on  y avoit  apporté  les  Reliques  de 
ces  faints  Martyrs  delà  Judée.  Ce  fentiment  qui 
n’eft  appuyé  fur  aucun  fondement  recevable  , 6c 

3ui  ne s’eft  produit  que  plufieurs (Icdcs  après  cette 
edtcace,  n’a  pas  lailTéde  former  une  cipcce  de 
tradition,  fur  laquelle  on  a dit  fans  hefiter  dans 
le  maryrologe  Romain  moderne  que  les  reliques 
des  Maccabccs  avoient  été  tranfpnttécs  à Rome  8c 
dépotées  dans  Icglife  de  faint  Pierre  aux  Liens. 
On  aimagméune  autre  Trar.flation  ao(Tt  mal  con- 
certée de'  corps  des  faints  Maccabées  , comme  fi 
elle  euft  été  frite  de  la  ville  d’Aniioche  à Conf- 
mÏc,Î*’  lantinoplc  , puis  de  Conftantinople  à Milan  , 8c 
’ ’**  an  dernier  lieu  de  Milan  a Cologne  où  ils  ont  ef- 
fectivement une  églife  ceh-bre  de  leur  nom  : 8c 
l’ony  garde  avec  foin  ce*  reliques  renfermées  dans 
«J/.»  7,*t.  une  chàiTeau  deifus  disgrand  autel.  CetreTranfla- 
lion  qui  fe  lit  l’an  n6+.  fe  célébré  tous  les  ans  au 
xxxi  de  maya  Cologne  avec  beaucoup  delolenni- 
té.  Lon-uionttOKaujli  aPansil^y  a quelques  an- 
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nées  dej  reliques  que  l’on  ne  fajfo't  poihr  de  diffi- 
culté d’appcllcr  Reliques  des  SS.  Maccabées  , fou 
dans  l’églife  des  Blanc-  manteaux  , foie  dans  celle 
du  village  de  Mont,  rouge  pics  de  la  ville,  où  il  y 
a une  ancienne  églife  de  leur  nom. 

Les  anciens  martyrologes  du  nom  de  J.  Jerome  tttr-  A 
placent  la  fefte  des  SS.  Maccabées  avant  celle  de  Sfît?'  '*  '* 
la  dédicacé  de  faint  Pierte  aux  Liens  : ce  <J\ie  font  - 
auffi  Wandalbcrtôc  Ufuard.  En  effet  on  peut  ju-  ihrrï*i  « 
ger  par  quelques  anciens  fartes  que  celles  de  ces 
Martyrs  étou  établie  à Rome  avant  que  cet-'  ' 
te  églife  fuft  bâtie.  Nous  voyons  même  qu’au  fie- 
cle  d'après  le  pape  faint  Leon  on  ne  faifoit  encore 
a Rome  que  l'office  de  la  fefte  des  Maccabées  , fe-  ['£'*'  '*'* 
Ion  qu’il  cil  marqué  dans  l’ancien  facramentaire 
attribué  au  pape  S.  Gelafe,  où  il  n’eft  fait  aucune 
mention  de  celui  de  la  dédicacé  de  faint  Pierre 
aux  Liens.  Mais  il  fe  fit  dans  le  fixiéme  liecle  un 
changement  qui  dura  près  de  deux  cens  ans  , pen- 
dant lefquels  on  ne  faifoit  que  l’office  de  la  dédi- 
cacé de  faint  Pierre  aux  Liens  dans  Rome  , l'ar.s 
continuer  celui  des  Maccabées  ,au  lieu  que  parmi 
les  autres  occidentaux  , fur  tout  en  Fiance.  8c  eu 
Afrique  où  cette  de  licace  n 'étoit  point  connue  , >1 
ne  s’en  faifoit  point  d’autie  que  celui  des  fainrS  f*r  <»"i. 
Martyrs.  C’cftcequi  paioît  par  les  facramentai.  J*..1, 
tes  8c  les  calendriers  de  ces  fiedes.  Ce  fut  au  hui.  r 
néme  liecle  que  l’on  rétabli  a Rome  la  fefte  des 
Maccabées . mais  eh  fa’.fant  précéder  leur  office  I-  f- 
par  celui  de  la  dédicace  de  faim  Pierre  aüx  Liens. 

C’eft  pourquqy  les  Maccabées  ne  tiennent  plus 
que  le  fécond  rang  du  premier  jour  d’aouft  dans 
les  martyrologes  de  Bede  5c  d'Adon,  dans  le  vieux  A,,ti 
Romain  de  Kofireide  , 8c  dans  les  calendriers  * 

drelfes  depuis  Charlemagne.  L’ufage  n'éloit  point 
encore  unifoi  me  en  France  au  temps  de  Charles  le 
Chauve  , quoiqu’on  y euft  reçu  la  Liturgie  Ro- 
maine dans  la  plus  grande  pâme  des  églilcsdu  ro.  ^ 
yaume.  Les  Maccabées  conletverent  le  premier  m .* 

rang  dans  celles  de  deçà  la  Loire  on  he  leut  tailla 
que  le  fécond  dans  celles  des  côrcx  du  Rhône  de  cd. 
( même  qu’a  Rome  : mais  plufieurs  demeurerait J- *!• 
dans  l'ancien  ufâge  de  ne  faire  qu'un  office  en  ce  **'  * 
jour,  6c  qui  éroic  tout  entier  des  faints  Macca- 
bées fans  aucune  mention  de  U dcdicace  de  faine 
Pierrejux  Liens. 

La  plupart  des  Martyrologes  marquent  le  cuire  Hirt  M 
des  faints  Maccabées  a Antioche  . 8c  quelques-  tt, 

uns  y mertent nettement  leurPaffion  , (uppofant  ’*£  -, 
que  cette  ville  fut  le  theatrede  leur  martvie  , 8c  '•««*■»  ». 

le  lieu  de  leur  mort  8c  de  leur  fepulruie.  C<  ne 
opinion  à qui  faint  Augtftm  femble  avoir  donné 
encôre  de  la  couleur  par  la  maniéré  dom  il  a par- 
lé de  l’églife  bâtie  a Antioche  en  l'honneur  des 
SS.  Maccabées  mai  ry-ifez  par  un  Roy  du  nom  Je 
la  rille,  3r  qui  y failoir  fa  principale  refidence  , 
n’eft  pouttant  point  la  plus  vray  feroblable.  On 
ne  peut  gueles  douter  qu’ils  n’ayent  fouffert  dans 
; la  ville  même  de  Jerufalem  , où  il  eft  évident  '*f  h 
par  l’hiftoire  de  Joleph  que  le  roy  Antiochus  étoit  7‘ 
retourné  deux  ans  après  (on  premier  voyage  pour 
achever  de  ruiner  la  religion  du  pais.  Mais  la 
Tille  d’Antioche  étant  devenue  cnérienrte  n’eut 
pas  pluroft  mftirué  deshonneuis  aux  Martyrs  de 
nôtre  religion  . qu'elle  en  voulut  décerner  au  ferit 
freres  Maccabées , aufquels  elle  s’intereffoit  par  le  ^ 

fouvenir  de  leur  perfecuceur.  Il  faut  avouer  nean- 
moins que  la  bafilique  qu’elle  a bâtie  en  leur  hon- 
neur , 8c  dont  parle  fa'ilt  Atiguftin  , a dù  être  pof* 
fterieure  au  régné  He  Dioclétien  ; 8c  il  eft  aifé  de 
fe  perfuader  qu’elle  aura  envoyé  alors  oére'ier  Ici 
os  de  ces  Marrvrs  auprès  de  Jcnilàlcm  pour  Irtic 
Ane.  Ttfl.  O ij  dorme  t 
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donner  une  plus  honorable  fepulture  dans  cette  A bre  d’environ  quatre  cens  : Ot  il  leur  demanda  s il 
églife  de  leur  nom. 

La  conformité  qui  s'eft  trouvée  dans  toutes  les 


de  voit  marcher  ou  demeurer.  Ils  lui  confeillerent 
de  marcher , Oc  l'aüuiexent  que  le  Seigneur  lui  Is- 
vreroit  entre  les  mains  U ville  de  Ramoth  • Ga- 
laad qulil  avoit  dcllein d'afliegex.  Jolaphat  en  eur 
dufcrupule  , Oc  demanda  s'il  n’y  avbir  point  quel* 

Îiue  Prophète  du  Seigneur , ahn  qu’on  puft  le  con* 
ulter  par  fon  moyen.  Le  roy  d’iiracl  lui  du  qu’il 
étoit  demeuré  un  homme  par  lequel  on  auroit  pû 
effectivement  confulter  le  Seigneur  , mais  qu'il 
haïffoiteee  homme- là , parce  qu’il  ne  lui  prophe- 
tiioit  jamais  nen  de  bon,  Oc  qu’il  ne  lui  picdilott 
que  des  malheurs.  Cet  homme  s’appellou  M 1- 
c h *'  1 , Oc  étoit  fils  de  Jemla.  Jofaphat  lui 
ayant  remontré  qu’il  devoit  parler  autrement  d’un  . 
homme  qui  avoit  l'honneur  d'être  prophète  du 


nations  chrétiennes  pour  celebrerla  fefte  desMac. 
cabéesen  un  même  jour  , c’eft-à-dire  , au  pre- 
mier d’aouft  , nonobllant  la  diverficé  de  leurs 
ulàges  Oc  l'incertitude  du  temps  Oc  du  jour  auquel 
ils  ont  foQffcrt,  eft  d'autant  plus  digne  de  remat- 
oue qu'elle  eft  très- rare  & prefquc  unique  pour 
des  Saints  qui  ont  eu  un  culte  general  dans  1E- 
giifc. 

Pour  ce  qui  eft  de  leur  faince  Mere  que  l’inten- 
tion de  l’Eglife  eft  de  ne  point  séparer  d’eux  dans 
les  honneurs  qu'elle  rend  à leur  mémoire,  on  la 
trouve  marquée  au  xxrv.  d’oûobre  dans  quelques 

calendriers  fous  le  nom  de  Salomé.  Mais  on  pour-  » , ..  . 

roir  avoir  pris  pour  elle  la  femme  de  Zebedée  me-  B Seigneur , lui  confcilla  de  le  faire  venu. Athab  de-  jio7. 

- des  Apôtres  faint  Jacques  Oc  faint  Jean  que  J E-  pécha -tuffi.ioft  un  eunuque  à Michée.  Cependant  Availt  \ 
ifc  honore  le  xxu  du  même  mois.  deux  Rois  étoient  aOis  dans  la  cour  du  palais  8j7> 

écoutant  les  Prophètes  de  Baal  quipropbenloicnc 
devant  eux.  Sedecias  l'un  de  ces  Prophètes  s’ctoit 
fait  faire  des  cornes  de  fer , Oc  difoit  au  roy  Ac- 
chab  qu'il  battroit  l’ennemi  avec  ces  cornes  , OC 
qu'il  en  icnvcifeioit  la  Syrie.  Les  autres  lui  pic- 
diloicnc  la  même  chofe  , chacun  en  la  maniéré. 
L’eunuque  qu'on  avoir  envoyé  pour  laiie  venir 
Michée,lui  raconta  en  chemin  ce  que  tous  ces  P10- 
phetes  avoient  promis  au  Roy  : Oc  comme  tous 
lui  avoient  prédit  un  heuteux  lucccs.il  lui  rc- 


glife  boni 

>.  A l’égard  du  faint  Viellard  Eleaxar  que  les  uns 
ont  fait  palTer  pour  le  maîrie  Oc  le  directeur  des 
fept  freres , Oc  les  autres  beaucoup  plus  nul  à pro- 
pos pour  leur  pere , Pierre  Natal  Va  remis  dans 
ion  catalogue  au  premier  jour  d’oétobre  avec  les 
Princes  Maccabccs. 

R a h v o y du  premier  d‘4wft. 


SALOMON  roy  des  Hebreux  marqué  en  . , 

ce  jour  par  P.  Natal  , i caulc  que  ccd  le  remploi!  C commanda  de  parler  comme  cm  , & dclre  favo. 


l’on  commence  alite  fc»  livres  dansjcs  offices  de 
l’Eglife.  f'* jet,  4M  viij  de  février. 

Il  met  aufli  JESUS  FILS  DE  S IRA  CH, 
auteur  du  livre  canonique  de  l’Ecdefiaftique  dans 
le  même  mois  comme  l’un  des  Saints  de  l'ancien 
Tcftamem  pour  la  même  raifon  : mais  quoique 
le  dernier  chapitre  de  Ion  livre  nous  faite  juger  que 
c'étoit  un  faint  homme,  Oc  que  Dieu  l'avoit  favo- 
risé de  beaucoup  de  grâces  extraordinaires , nous 
ue  trouvons  fon  nom  marqué  dans  aucun  marty- 
rologe ou  calendrier. 

II  JOUR  D’AOUST. 


râble  a Achab  dans  la  téponfe.  Michée  lui  dit  qu'il 
n’etoit  point  peimis  de  mentir  a Dieu  , Oc  qu'ain- 
fi  il  diroir  au  Koy  tout  ce  que  le  Seigneur  lui  au- 
roit infpité.  Quand  il  fut  afjjivé  , le  roy  Achab 
lui  fit  la  confultation  aux  termes  memes  donc  il 
s'éroit  fervi  eo  confultanr  fes  Prophètes.  Michée 
lui  répondit,  mais  par  ironie  , aux  uemes  ter- 
mes qu’on  lui  avoir  dit  qu'étoit  conçue  la  répon- 
fe  que  fes  Prophètes  lui  avoient  faite.  » AU 
a»  1er  , lui  dit  • il  .marchez  heureufemeni  j Oc  le 
m Seigneur  livrera  la  ville  de  Ramoth  Galaad  en- 
» ue  Fes  mains  du  Roy.  Ce  Prince  fe  doutant  qu'il 
ne  lui  padou  pas  ferieulement  le  conjura  au  nom 
du  Seigneur  de  ne  lui  parler  que  félon  la  venté. 
Alors  Michée  lui  dit»  J’ay  vû  touj^  Ifracl  dif- 


M O l S E mi,  au  fécond  jour  d’aouft  dans  le  D 'T  , ,U1  J AU  T 

calendrier  Julien  de  Ctlvilîus.  , » pcmdan.le.  ^om.grre.  cunrme  de.  br.b  . q». 


1. 

?■  ** 


IV  JOUR.  D’AOUST. 

J U D I T H donc  la  fefte  fe  fait  le  iv  jour 
d’aouft  chez  les  ch  rétiens  d’Ethiopie. 
yïrjez  4m  xxvtj  de  fepttmhre. 


XIV  JOUR.  D’AOUST. 

MICHÉE  dit  V A NC  I E H . 
Prophète. 

$.  1.  Histoim  di  ti  Tu. 

JOfaphat  roy  de  Judaqui  étoit  un  Prince  re- 
ligieux Oc  craignant  Dieu  , étant  allé  avec  fes 
n.  troupes  au  fecours  d'Achab  roy  d’Ifracl  qui  fai- 
f|  foit  fa  guerre  au  roy  de  Syrie  , lui  dit  qu'avant  de 
remettre  en  campagne  il  falloir  confulter  la  volon- 
té du  Seigneur.  Achab  qui  joignoit  l’idolâtrie  à 
l'impiété  fit  affcmbler  fes  Prophètes . c’eft-a-due, 
ici  Prêtres  de  fes  idoles,  qui  fe  trouvèrent  au  aom- 


n’otu  point  de  chef  * que  chacun  retourne  en 
» paix  dam  fa  maiion.  Le  roy  d’ilraél  l'ayant  ouy 
parler  de  la  forte,  dit  à Jofaphat  «Ne  vou>  Pa- 
vois, je  pat  bien  dit  que  cet  homme  ne  me  prophr- 
ttfe  jamais  rien  de  bon.  Oc  qu’il  m’annonce  tou- 
jours malheur? 

Michée  infpiré  du  Seigneur  ajouta  en  prefence 
des  deux  Rois.  » J'ay  vû  le  Seigneur  afli»  iur  ion 
» tiône  Oc  environné  de  toute  l'ainice  celclte  oui 
» difoit  :Qui  eft-ce  qui  fcduiia  Achab  pour  lui 
» pctfuadci  de  marcher  contre  Kamoch,  afin  qu’il 
» y pétillé  ? Comme  chacun  difoit  différemment 
£ »ce  qu’il  en  penfoit , l’Efprii  frduâeur  s’avança, 
» Oc  du  au  Seigneur  qu'il  le  chargeoit  de  léduuc 
» Achab.  Comment  feras  - ru  , lui  du  le  Sci- 
» gneur  î L’Efprtt  lui  répondit  : J’iray  mettre  !• 
» menfonge  dans  la  bouche  de  tous  fes  Prophètes. 
» Le  Seigneur  dit  : Tu  le  feduiras  en  effet  , Oc  tu 
«•auras  l'avantage  lur  lui.  Vas  donc  , Oc  fais  couv- 
» me  tu  le  dis.  Le  Seigneur  a donc  mis  aujour- 
» d’huyun  efprir  de  menionge  dans  la  bouche  de 
m tous  vos  Prophètes  qui  font  jcy  : Oc  il  a pronon- 
» ci  vôtre  arreft. 

En  même  temps  Sedecias  l’un  de  ces  Prophètes 
dont  nous  avons  parlé  , s’approcha  de  Michée , 

lui 


II. 
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lui  donna  un  foufflet  , 8c  lui  dit  » L'Efpnt  do 
Seigneur  m’auroic-il  donc  abandonné  j & n’au. 
roic-il  parlé  qu'a  vous  i Michée  lui  dit  •*  Vous  le 
m verrez  au  jour  que  vouspaderez  de  chambre  en 
» chambre  pour  vous  cacher.  Alors  le  roy  d'ifracl 
dit  à Tes  gens  de  prendre  Michée  8c  de  le  renfer- 
mer dans  une  étroite  prifon  où  il  ordonna  qu'on  le 
nourrift  de  pain  de  douleur  & d’eau  d’aflFüâion  ju(* 
qu'à  ce  qu'il  fuft  revenu  en  paix.  Michée  dit  qu’il 
vouloir  palier  pour  faux  Prophète  û Achab  re- 
venoic  en  paix  : fie  il  prit  tout  le  peuple  qui  étoit 
prcfcnt  pour  témoin  de  la  proteilation  qu'il  en 
faifoit. 

Les  deux  Rois  marchèrent  donc  contré  la  ville 
de  Ramoth  au  pa/s  de  Galaad  : 8c  leroy  de  Syrie 
étant  venu  s’opposer  à eux  avec  une  puilfante  ar* 
mée  recommanda  a tous  les  officiers  de  ne  cher- 
cher que  la  perfonnc  du  roy  d'ifracl,  8c  de  n'en 
point  attaquer  d'autres.  Achab  en  eut  avis  fans 
doute  , car  il  fe  déguifa  pour  n'ctre  point  reconnu. 
Ce  qui  mit  Jofaphat  eu  danger  de  fa  vie  jufqu'à  ce 
ce  que  fa  voix  euft  fait  reconnoîrre  l'erreur  de  ceux 
qui  le  pourfuivoicnt , le  prenant  pour  te  roy  d'If- 
tacl.  Achab  caché  dans  la  mclée  reçut  un  coup  de 
flèche  dont  il  mourut  le  jour  même  fur  le  loir.  Son 
corps  fut  porté  à Samarie  pour  y être  enfeveli. 
On  lava  Ion  chariot  8c  les  icnes  de  fes  chevaux 
dans  la  pifcineoù  les  chiens  léchèrent  fon  fang  , 
félon  laparoleduSeigneur  prononcée  par  (abouche 
c.  ti.  v-  u-  du  propriété  Elie. 

III.  Jofephl'hiftoriendes  Juifs  attribue  encore  au 
L j prophète  Michée  une  autre  ptédiâion  qui  avoir 
«.  s.a'/sf*  été  faite  a Achab  trois  ans  environ  auparavant 
pour  lui  marquer  qu’il  pcriroic  dans  un  combat 
contre  le  roy  de  Syrie  qu'il  avoir  épargné  contre 
la  volonté  du  Seigneur.  Achab  avoit  gagné  deux 
grandes  batailles  contre  les  Syriens  , 8c  dans  la 
derniere  il  avoit  réduit  en  fa  puiffance  leur  Toy  Be- 
nadad  qui  en  avoit  ufé  bien  infolemmenc  contre 
% 10.  le  Seigneur  8c  le  peuple  d'ifracl.  Il  n'avoit  pas  laif- 
■**  **  fc  de  lui  rendre  la  vie  8c  la  liberté , 8c  avoit  même 
fait  alliance  arec  lui  en  le  renvoyant  avec  honneut 
en  fon  pais 

Alors  un  des  enfans  des  Prophètes  dit  de  la  part 
da  Seigneur  à un  de  fes  compagnons  » Frappez- 
moy.  Celni-cy  n'en  ayant  voulu  rien  faire  il  lui 
_ dit  • Pour  n'avoir  pas  voulu  me  frapper  vous  fc- 

•m  du  "fez  tué  d’un  lion  dès  que  vous  m'aurez  quitté.Ce 
*4104,.  qui  arriva  dès  qu’il  fe  fut  un  peu  éloigné  de  lui. 
* Ayant  rencontré  un  autre  homme,  il  lui  fit  un  pa- 
reil commandement  : 8c  celui-cy  pour  lui  obéir  le 
frappa  & le  blcflà.Le  Prophète  ainh  bielle  fe  ban- 
da la  telle  ,8c  pour  fe  rendre  moins  reconnoillâ- 
ble  encore  il  fe  mit  de  la  poufliere  furie  vifage  8c 
fur  les  yeux.  Il  alla  fe  prefenter  au  roy  Achab  en 
cet  état  comme  un  homme  qui  fe  feroit  tout  nou- 
vellement échappé  du  combat.  Il  lui  dit  que  fon 
capitaine  lui  ayant  donné  en  garde  un  prifonnier  , 
avec  menaces  de  le  faire  mourir  s'il  le  laifloit 
échapper , le  prifonnier  s’étoit  fauvé  ; 8c  qu’ainiî 
il  couroit  fortune  delà  vie.  Achab  lui  répondit 
qu'il  l’avoit  bien  mérité  ; 8c  qu’il  n'en  falloir  attri* 
t bucr  la  faute  qu'à  lui- même.  Sur  cette  reponfe  le 
Prophète  fe  débanda  8c  s'eiîiiya.  Le  roy  le  recon- 
nut , & n’eut  pas  de  peine  à juger  qu'il  s’étoit  fer- 
vide  eet  artifice  pour  donner  plus  de  force  à ce 
qu’il  avoir  à lui  dire.  Le  Prophète  lui  déclara  que 
le  Seigneur  pour  le  châtier  d’avoir  laifTé  échapper 
Benadad  qui  avoit  mérité  la  mort  , fa  vie  répon- 
droit  pour  la  tienne  , & fon  peuple  pour  le  peuple 
ennemi.  Achab  ne  fit  aucun  cas  pour  lori  de  cetrt 
propheue  ; mais  il  ea  éprouva  la  vérité  par  la  perte 


: I E N.  XIV  Aouft.  ut 

L qu'il  6t  de  la  bataille  8<  de  la  vie  devant  Ramoth- 
Galaad,  comme  nous  l'avons  rapporté.  Nous  fou. 
haitenons  que  Jofcph  nous  eult  marqué  comment 
il  a fçu  que  ce  Prophète  n'étoit  autre  que  Michée. 

$.  1.  HlSTOtKl  DE  S O M CuLTI.  • 

Les  Grecs  qui  ont  publié  que  Michée  avoit  été 
pendu  par  les  ordres  dejoram  toy  d’ifraël  fils  d’A- 
chab , marquent  fa  fefte  comme  d'un  Martyr  dans 
leurs  menées  au  xiv  d'aouA  : mais  il  patoîc  qu'ils 
l'y  ont  confondu  avec  Michée  le  jeune  .dit  le  Mo- 
rallhite.  Dans  ceux  de  leurs  menologes  où  ils  ont  «•«.  •< 
reconnu  qu'il  falloir  les  diflinguer , ils  ont  remis r ¥,‘-  "* 
le  culte  de  Michée  l'ancien  au  v de  janvier,  8c  ont 
afTigné  celui  du  Morafthitc  au  tiv  d'aoull.  Son 
nom  ne  parole  point  dans  les  martyrologes  des  La* 
tins  : on  dit  neanmoins  qu’il  fe  Vou  dan»  quelques- 
uns  de  ces  derniers  (îecles  au  xiv  d’aouA  : Oc  BoL  ulf.  1 1 1*. 
landus  a promis  de  rapporter  en  ce  jour  tout  ce  f‘ **'  ‘ *■ 
qui  le  peut  regarder.  Du  relie  on  peut  voir  ce  que 
nous  avons  dit  du  cuire  de  Michée  le  jeune  avec 
celui  du  prophète  Habacuc  au  xv  de  janvier. 

R 1 n v o T du  xrv  jsur  if*]}. 

ÊLIE  prophète  , marqué  au  siv  d’aouft  dans 
le  catalogue  des  Saints  de  P.  Natal. 

Ktyts.  mu  xx  de  juillet. 

XX  JOUR.  D'AOUST. 

S AM  VE  L PROPHETE > 

juge  eu  Gmevtrneur  des  Jfruehteu 
j,  |.  ÜISTOlRl  >1  IA  Vil. 

DU  temps  du  Grand  - Sacrificateur  Heii  qui  I. 

étoit  Juge  ou  Gouverneur  du  peuple  dlfrat!, 
il  y avoit  un  Levice  de  la  race  de  Coré  nommé  * 4 *' 

cana  établi  à Ramatha  ville  de  la  tribu  d’Ephraïm  ^ , 

furnommee  Sophim  à l’extrémite  des  montagnes 
d’Ephraïm  vers  l’occident.  Il  avoit  époufé  deux 
femmes  , dont  U première  s'apoelloit  A it  m s , 8c 
l'autre  Pbenenna.  Un  jour  de  fefte  , qu'étant  allé 
à Silo  où  étoit  le  tabernacle  du  Seigneur  il  avoit 
• offert  fon  facrifice,  il  fit  plufieurs  parts  de  la  vian- 
de de  la  viâime  pour  Pbenenna  Bc  chacun  des  en- 
fans  qu'il  avoit  eus  d'elle.  Mais  ne  donnant  qu’u- 
ne pari  à Anne  qui  n'avoit  point  d’enfans  8c  que  la 
Seigneur  avoit  rendue  Acrile.il  11e  peut  s'empêcher 
d'en  marquer  de  la  inAclTc , parce  qu'il  l’aimoit. 
L’aAli&ion  qu’en  avoit  Anne  fetrouvoit  augmen- 
tée encore  par  Phencnna  fa  rivale  qui  fe  glorifiant 
de  fes  enfans  ne  celTou  de  la  malcratcer  & de  lui 
infulterfor  fa  Aerilué.  En  ces  occaiions  elle  n'a. 
voit  recours  qu'aux  larmes  : 8c  fon  mary  en  ce  der- 
nier jour  la  voyant  pleurer  extraordinairement 
lorfqu'on  fe  fut  mis  à cable , fans  qu'il  fut  poffible 
de  la  faire  mangerjui  dit  pour  la  confoler  » Pour- 
quoy  vôtre  cœur  s'afflige-t-il  î Ne  vous  fois- je  pas 
plus  que  ne  vous  feroientdix  enfans  > comme  s'il 
euft  voulu  dire  que  la  préférence  qu'il  lui  donnent 
damfonaffè&ionaudeflus  de  Phenenna  euft  dû 
lui  tenir  lieu  de  plos  de  dix  enfans. 

Anne effuya  fes  larmes  pour  un  mome^  : 8c  s'é- 
tant levée  de  cable  après  avoir  mangé  , elle  alla 
droit  au  Tabernacle  du  Seigneur  où  étoit  aâael- 
lemenc le  Grand-Prêtre  Heliaffis  devant  la  porte 
du  parvis.  Là  fe  trouvant  toujours  le  ccrur  ferré 
8c  plein  d'amerrume , elle  s’abandonna  anx  larmes 
tout  de  nouveau  en  la  prefcncc  du  Seigneur,dt  s'é- 
tant mife  en  priere  , elle  lui  fit  un  v<ru  en  ces  ter- 
mes. «Seigneur  des  armées,  fi  vous  daignez  rc- 
» gardée  l’afiliélioii  de  vôtre  fer  vante,  de  vous  loo- 
O iij  » venir 
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■ venir  de  moy  ; fi  vous  donnez  à vôtre  efclave  A corde.  Le  mary  5e  la  femme  étant  retournez  en. 

*»  un  enfant  mâle , je  voua  l’offriiay  pour  tous  les  fuite  en  leur  pais  ? l'enfant  demeuia  à Silo  peut 

••  jours  de  fa  vie  , & le  rafoir  ne  paüera  point  lut  fervir  en  laprefencedu  Seigneur  dans  le  Taber- 

» fa  telle. C'étoit  promettre  à Dieu  de  lui  confa.  nacle  devant  le  Grand. Piêtie  Heli.  Celui-cy  avoiciiM.  «.  u. 
«rcr  l'enfant  qu'elle  auroit , & de  le  rendre  Na-  deux  fils  nommez  Ophm  5c  Phinéès  qui  cxcr- 

zaréen  en  loi  faifant  fuivre  un  genre  de  vie  feparé  çoient  le  facerdoce  tous  lui.  Mais  c cioient  de 

Kma  i,  i du  commun  par  une  profefEon  particulière  d*abf-  vrais  enfans  de  Belial  qui  ne  connotlToicnt  point  le 

rinence  5c  de  faintetc.  Seigneur  ni  le  devoir  des  Piètres  à l'cgatd  du  <*•■*.  ». 

Comme  elle  demeuroit  long  temps  en  priere  peuple.  Cependant  le  jeune  Samuel  fei  voit  devant 

devant  le  Seigneur  , Heli  la  confideroit  obfervant  le  Seigneur  vêtu  d'un  éphod  de  lin  : 5c  (a  mere  lui 

le  mouvement  de  fes  levres  qn'on  lui  voyoit  re-  falloir  une  petite  tunique  qu'elle  lui  apportoit 

muer  fans  &u‘on  l'entendift  prononcer  aucune  pa-  tous  lesans  aux  jours  iolemncls  lors  qu’elle  ve- 

sole  : cat  elle  ne  parloit  que  dans  le  fond  du  cœur.  noir  a.vcc  Ton  mary  pour  offrir  le  facrifice  otdinai- 

II  crut  donc  qu'elle  avoit  b il , & il  loi  dit  » Jul-  B re.  Heli  béni  Elcana  5c  fa  femme.  U dit  au  ma- 

» qu'à  quand  ferez  vous  yvrede  la  lorte  ? taillez  ry  » Que  le  Seigneur  vous  rende  d'autres  enfans 

a»  un  peu  repofer  le  vin  qui  vous  trouble.  Anne  lui  » de  cette  femme  pour  celui  que  vous  avez  mis 

répondit  « Vous  me  pardonnerez  , Seigneur  , fi  » icy  en  dépoli  entre  fes  mains.  Ccne  benedidion 

» je  vous  dis  que  je  fuis  une  femme  accablée  de  ne  fur  point  fans  effet.  Le  Seigneur  vifita  donc 

» mon  afiliéhon.  Jen'ay  bû  ni  vin  ni  tien  qui  Anne  dans  la  fuite  : & comme  s'il  euft  voulu  re- 

• m puifle  enyvrer  ; mais  j'ay  répandu  mon  ame  * connoltre  le  ptefent  qu'elle  lui  avoir  fait  j il  lui 

» en  la  prefence  du  Seigneur.  Ne  croyez  pas  que  donna  cncoie  n ois  fils  A deux  filles. 

«•  vôtre  fervanre  foit  comme  ces  filles  de  Déliai  Le  jeune  Samuel  croiflant  devant  le  Seigneur  j 
»(  qui  font  fans  joug , fans  pudeur  , & fans  con-  falloir  toujours  de  nouveaux  progrès , 5c  il  le  len- 

» fcience  ).Car  il  n’y  a que  l’excès  de  ma  dou-  doit  agréable  à Dieu  5c  aux  liommes.  Il  n‘en  étoit 

» leur  5c  de  mon  affliâion  qui  m’ait  fait  parler  juf-  pas  de  même  des  deux  fils  d'Heli  quifcandalifoienc 

qu'à  prefent.  Alors  Heli  lui  dit  » Allez  en  paix  ; tout  le  peuple  d'Ifraci  par  Icuis  dcpoitemens. 

» 5c  que  le  Dieu  d'Ifracl  vous  accorde  la  deman-  Ils  commettoient  des  violences  étranges  , non 

» de  que  vous  lui  avez  faite.  Pluft  à Dieu  , ré-  feulement  par  leurs  rapines  dans  les  iacnfices  , 

» pondit  Anne  , que  vôtre  fervante  trouvai!  gra-  Q mais  encore  par  les  débauches  les  plus  honteu- 

x»  ce  devant  vos  yeux  (pour  joindre  vos  prières  aux  fes  jufqu’à  corrompre  toutes  les  femmes  qui  vc» 

miennes  ).  Elle  alla  enfuite  pleine  de  confiance  re-  noient  veiller  àl'entrée  du  Tabernacle.  Leur  pe- 

trouver  fon  mary  , prit  de  lanourriture  , 5c  ne  fit  reaccablédes  plaintes  qu'on  en  venotc  faire  de 

Elus  paroître  comme  auparavant  un  vifage  ab-  tous  cotez  lesenteptenoit  : mais  le  grand  âge  5c 

atu.  la  tenJieflc  paternelle  rendoiemees  remèdes  trop 

Le  lendemain  dès  le  matin  après  avoir  encore  foiblcs  contre  la  grandeur  du  mal  ; 5c  le  mépris 

I F adoré  le  Seigneur  dans  le  Tabernacle;  elle  retour-  qu'ils  faifoient  de  fon  autoiité  , avoit  potté  le  de- 

~ na  de  Silo  a Ramatha  avec  fon  mary  5c  1;  relie  de  lordreaux  dernières  extremitez.  Un  homme  de 

Vers  1 an  fa  famiHCt  Le  Seigneur  fe  fouvint  d'elle  , la  ren-  Dieu  vint  en  faire  des  reproches  ianglans  à Heli  , 

^ kf*  dit  mere  :5c  elle  mit  au  monde  un  fils  qu'elle  ap-  lui  failanc  voir  que  fa  molclle  5c  fa  timidité  le  ren- 

xS’4S.  H.  pCi|a  5a  mus  l * , parce  quelle  l’avoir  demandé  doient  coupable  lui  même  des  crimes  détcftabJca 

' au  Seigneur.  Elcana  l'on  mary  vint  enfuite  à la  fe-  que  commettoient  fes  enfars.  Il  lui  dénonça  la  co- 

fte  lui  vante  avec  toute  fa  maifon  , pour  immoler  lere  du  Seigneur  qui  devoit  erre  fuivie  d'un  châ- 

an  Seigneur  l'hoftie  ordinaire  dans  Silo  , 5c  pour  ^ liment  exemplaire  par  la  perte  de  fes  enfans  , 

accomplir  fon  vœu.  Mais  Anne  n’y  alla  point  par  la  ruir.e  de  fa  maifon , 5c  par  la  privation  de 

difant  a fon  mary  qu’elle  ne  fortiroic  point  5c  laGtande-Sacrificateurcqu'ildevoitôteràfafa- 

qu'elle  ne  fe  pielentcroii  point  au  temple  * juf.  mille  qui  étoit  celle  d’Ithamar  fécond  fils  d'Aaron 

•’mi'tini'  qu'a  ce  que  l’enfant  fui!  fevre,  5c  qu'elle  pufl  l'y  pour  la  remettre  dans  celle  d'Elcazard'oüellc  étoit 

fwT410*  mener  pour  leprefênter  lui. meme  au  Seigneur  ,5c  fouie. 

l’y  lailfcr  pour  le  fervir  dans  fa  maifon.  Elcana  lui  Les  prédicateurs  de  la  parole  de  Dieu  croient  j j I. 
laiira  la  tinette  d’en  ufer  fclon  qu’elle  le  fouhaitoic  rares  alors  auflj.bicn  que  les  Prophètes:  5c  le 

5c  que  Dieu  le  lui  infpireroit.  Lorfque  l'enfant  fut  Seigneur  n'envoyoit  p(us  gueres  de  vifions  ou  de  r. 

ferré  elle  prit  avec  elle  trois  veaux,  trois  boil-  faveurs  femblables  dont  les  hommess’étoientten- 

feaux  de  farine, 5c  un  vaifleau  plein  de  vin  pour  al-  dus  indignes.  Cependant  il  fe  communiqua 

1er  avec  fon  maty  à Silo  rendre  grâce  au  Seigneur  ce  même  temps  au  jeune  Samuel  qui  le  lèrvoit  Vers  l’an 

par  des  facrifices,&  payer  les  dcames  Elle  y ame-  fous  Heli , 5c  qui  n’avoir  pour  lots  gueres  que  <ju  m, 

na  fon  fils  qui  n'avoit  que  trois  ans  , pout  être  of-  £ douze  ans.  Un  jour  que  Samuel  étant  couché  dans  , //. 

fert  au  Tabernacle  , 5c  demeurer  dans  la  maifon  le  parvis  du  temple  ou  du  tabernacle  ot!  étoit  l’ar- 
du Seigneur.  Ils  le  prefenteient  au  Grand . Prêtre  chede  Dieu , étoit  endormi  avant  que  la  lampe 
Heli  apiès  avoir  immolé  un  veau.  Anne  lui  dit  qui  bruloit  toutes  les  nuits  fui!  éteinte  , le  Sei- 
» Vous  faurez  , Seigneur  , 5c  il  ef!  vray  , gneur  l'appella  par  fon  nom.  Samuel  courut  auffi- 

» comme  il  ef!  vray  que  vous  vivez  , que  je  tof!  à Heli  , 5c  lui  die  » Me  voicy  ; cas  vous 

a»  fuis  cette  femme  que  vous  avez  vûeicy  piiec  » m’avez  appellé.  Je  re  voos  ay  point  appellé  , 

» le  Seij^ur  ( il  y après  de  quatre  ans  ).  Je  le  lui  dit  Heli  ; retournez  5c  dormez.  Samuel  alla 

w fupplims  de  me  donner  cet  enfant , il  me  1 a ac-  fe  recoucher  5c  il  fe  rendormit.  Le  Seigneur  l'ap- 

» cordé.  C'cf!  pourquoi  je  le  lui  remets  entre  les  .pellaune  fécondé  fois,  Samuel  fe  leva  5c  s'en  alla 
m mains,  afin  qu'il  foit  à lui  tant  qu'il  vivra,  à Heli , difant  qu'il  l'avoit  appellé.  Heli  lui  repon- 

c».  F.lcaoa&  fa  femme  adorèrent  le  Seigneur  en  ce  dit  ■ Mon  fils  , je  ne  vous  ay  point  appellé  ;re- 

lieu',  5e  y rendirent  les  devoirs  accoutumez.  Anne  tournez  5c  dormez.  Or  Samuel  ne  connoitioic 
chanta  en  particulier  un  cantique  au  Seigneur  en  point  encore  les  voyes  du  Seigneur,  5c  jufqu’alors 
aâions  de  grâces  pour  la  naifiance  du  Samuel , au  la  parole  du  Seigneur  ne  lui  avoir  point  été  revelée. 
fujet  de  laquelle  elle  célébra  dignement  la  Le  Seigneur  l'appella  donc  pour  la  troifiéme 
grandeur  de  fa  puifiance  5c  les  dons  de  U miferi-  fois  : 5c  Samuel  fe  réveillant  à cette  voix  crut  en- 
tendre 
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in  Samuel.  Xx  Àouft.  »»t 

tendre  Heli  comme  auparavant , & s'en  alla  à lui . A conduisit  le  Seigneur  frappoft,  de  mort  ou  de 
difant  * Me  voici  ' ' J“ 


car  vous  m*avea  appelle. 
Heli  reconnut  alors  que  le  Seigneur  appelloit 
l’enfant , 6c  il  dit  à Samuel  » Allez  fie  dormez  : 
» fie  fi  l'on  vous  appelle  encore  une  fois,  repon- 
» de*  , Pariez.,  Seigneur,  parce  que  titre  Jcrvt- 
teur  veut  remue.  Samuel  retourna  donc  fc  cou- 
cher 8c  fe  rendormit.  Le  Seigneur  revint  à lui  un 
moment  ajwès , 8c  Cappella  encore  deux  fois  de 
fuite  par  ion  nom.  Samuel  répondit  aux  termes 
que  lui  avoir  marqué  Heli.  Alors  le  Seigneur  lui 
déclara  qu'il  alloit  foire  une  chofedans  lir.-ëi  qu’on 
ne  pourrait  entendre  fans  être  frappé  d étonne- 
ment ; qu'il  de  voit  bien- toft  vérifier  tout  ce  qu’il 


maladie  violente  une  infirme  de  perionnes  : de 
forte  que  pour  fou  ver  le  relie  du  pais  on  fe  crut 
oblige  de  la  renvoyer  aux  lfraélite..  au  bout  de  fcpC 
mois.  On  la  mit  fur  un  chariot  nelif  attelé  de  deux 
vaches  firaiches-vélécs,  avec  une  cailctte  où  l'ua 
avoit  renfermé  cinq  rats  d'or  6c  cinq  figures  du  foo- 
dément  du  corps  aullid’or,  iuivant  ie  nombre  des 
cinq  villes  ou  Satrapies  des  Philiftins  * , pqur  re«  J 
connoicrela  grâce  que  le  Dieu  d’Uracl  leur  avoir  G«fc .'ÂtTà- 
fairc  de  les  délivrer  des  rats  Ce  de  l'effroyable  ma-  *»•«!. 

Ldic  qui  attaquoit  cette  partie  du  corps.  Les  va- 
ches prirent  d'elle- mêmes  le  chemin  ou  pais  dJf- 
racl  fans  conducteur  , fie  ne  s’arrêtèrent  qu  à 


•voit  fait prédire  contre  Heli  6c fa  maifon  ; qu'il  B Ucthfamcs.  Laon  les  offrit  en  holocaufle  au  ici- 


exercerait  fes  jugemens  contre  fa  famille  poui 
mais  à caufe  de  fon  iniquité  , parce  que  fachant 
que  fes  fils  fe  conduifoient  d’une  manière  indigne  , 
il  ne  les  avoir  point  punis;  que  cette  iniquité  r.e 
pourrait  être  expiée  ni  la  colcre  appaiscc  pat  des 
viébimes  ni  par  des  prefens. 

Samuel  ayant  dormi  cnfuicc  /u/qu'au  matin  , fc 
leva  pour  aller  à fon  ordinaire  ouvrir  les  portes 
de  la  maifon  du  Seigneur.  Heli  qui  croit  au  lit  Ce 
dont  les  y eux  s'étoiem  obfcurcis  de  vieiSlelïe , l'ap- 
pella  pour  lui  demander  ce  que  le  Seigneur  lui 
•voit  dit  la  nuit.  C’eft  ce  que  Samuel  appichcn- 
doit  for  toutes  chofos  de  lui  déclarer.  Heli  voyant 
qu'il  trembloit  l’obligea  par  un  commandement 
mcié  des  conjurations  J.s  plus  fortes  de  ne  lui  C 
rien  celer  de  tour  ce  qu  il  avoir  appris  Samuel 
obéit  avec  ingénuité.  Le  Grand-Prctre , l'ayant  en- 
tendu fe  fournit  aux  decrets  du  Seigneur  : 6c  i’c- 
venemenr  vérifia  tout  ce  que  lui  avoit  dit  Samuel, 

La  chofe  fe  divulga  bien  - coft  dans  tout  le  pais  : 

6c  le  peuple  d* I /racl  connut  que  Samuel  étoic  le 
ridelle  prophète  du  Seigneur  , qui  continua  de  lui 
faire  connoître  fit  volonté,  fie  de  lui  découvrir  fe* 
myfteres  dans  Silo  où  il  demeura  (impie  Lévite  au 
fer  vice  du  Tabernacle  6c  des  Prêtres  jufou’à  la 
mort  d'Heli  qui  arriva  durant  la  guerre  des  II- 
raëlitcs  contre  les  Philiftins.  Le*  premiers  apre* 
avoir  été  battus  par  leurs  ennemis  avoient  fait  ve- 
nir dans  leur  camp  l'Arche  de  l’alliance  fous  la 
conduite  des  Prêtres  Ophni  fie  Phinécs , fc  pro- 
mettant une  viûoirc  allurée  de  la  protc&icn  du 


gneur , du  bois  même  du  chariot  que  lion  mit  en 
pièces.  C ctoit  le  temps  de  la  moilTcn.  Les  Bcthlà- 
mitcs  effrayez  de  la  punition  de  ceux  de  four  villa 

3ui  avoient  regarde  dans  l'Arche,  la  firent  ccn- 
uire  à Cariatnjarim  , où  clic  fut  déposée  da*  s la 
maifon  d’Aniadab  lut  Gabaa  qui  étoit  une  colline 
dans  U vite. 

U y avoit  déjà  vingt  ans  que  l’Arche  étoit  1 c >• 
Cariath/arim  , lorfque  la  maifon  d lùacl  com-  ~ 

mentant  à chercher  fon  repos  d.  ns  le  Seigneur  »yc,*'an 
crut  enfin  devoir  retourner  à lui  par  la  pénitence.  °u 
Dans  l’allêmblée  qui  fe  tint  fur  ce  fojet  , Samuel  a9°°* 
qui  étoit  regardé  de  tout  le  monde  comme  un 
Prophète  dit  » Si  c'eft  de  tout  vôtre  co:ur  que 
» vous  revenex  au  5cigneur,  ôtez  du  milieu  de 
» vous  les  dieux  étrangers  BaaJ  fit  AflaroA  ; ne 
m fervez  uniquement  que  le  Seigneur,  fit  il  vous  dé- 
» livrera  de  la  main  des  Philiftins.  Les  avant  trou- 
vez tout  di (pelez  a obtïr  , il  indiqua  l’alfemblée 

f;enerale  à Malphath,  où  il  leur  promit  de  prier 
e Seigneur  pour  eux.  Il  y eut  un  jeu:. c public  ce 
jour-là  en  répandit  devant  le  Seigneur  de  l’eau 
qu’on  avoit  puisée,  pour  reprefenter  les  larmes  du 
caur , fie  l’on  oonfefia  publiquement  fon  péché. 

Ce  fût-  lique  Samuel  fût  déclare  Juge  fit  Gouver- 
neur du  peuple  d'ifraël. 

On  eut  avis  quelque  temps  après  que  les  Phi- 
liAins  allarmez  dis  refolutions  prifes  dans  cett* 
ailcmblée  , marchoient  contre  Its  lfraelites  avec 
leur  armée.  On  recourut  aufli-iort  au  Seigneurie 
Dieu  d’ifracl  par  le  moyen  de  Samuel  , qui  lui 


Seigneur.  Mais  ils  forent  d: faits  une  féconde  fois,  D offrit  en  holocauAe  un  agneau  qui  tettoit  encore. 


Versl’an  ^rc^c  d'alliance  prife,les  deux  fi  s d'Ilc  i ecm- 
du  M.  battant  autour  d’clJc  tuez  avec  trente  mille  hom- 
a88S  //  me  de  pied.  Heli  foutinc  allez  gcneieufcment  la 
'nouvelle  de  la  mort  de  fes  deux  fils  fit  de  la  perte 
delà  bataille:  mais  celle  de  la  prife  de  l’Arche 
du  Seigneur  le  fit  renverfer  de  fon  fiege.  Il  eut 
la  tifie  calife  de  cette  chute,  fie  il  mourut  fur  le 
champ  âgé  de  quatre  viogt-dix-huit  ans  , dont  il 
en  avoit  pafiè  quarante  dans  le  gouvernement  du 
peuple  en  qualité  de  Juge. 

Larché  d’alliance  fut  menée  en  triomphe  par 
les  Philiftins  dans  la  ville  d’Azoc  6c  mife  dans 


IV. 


avec  nnc  pricre  ardente  pour  fon  peuple.  Son 
crifice  n’etoir  pas  encore  achevé  que  les  Philiftins 
attaquèrent  le  camp  des  lfraelites.  Mais  le  Sei- 
gneur combattant  pour  fon  peuple  tenra  fur  les 
ennemis  avec  un  bruit  épouvantable,  fit  les  frappa 
d’une  telle  tcrleur  qu’ils  n’eurent  point  le  coura- 
ge de  réfifter  aux  Kraëlkes.  Les  Philiftins  furent 
donc  vivement  pourfuivis  fie  taillez  en  pièces.  11* 
reftituerem  tout  ce  qu'ils  avoicm  pris  for  eux , tant 
les  villes  que  les  terres.  La  main  du  Seigneur  fut 
lur  les  Philiftins  tant  que  Samuel  gi-uveina  le  peu- 
ple. Il  employa  ce  temps  de  paix  a rétablir  les  loix 


le  temple  de  Dagon  divinité  du  païs.  Le  lendc-  £ fit  la  religion  du  Seigneur,  rendant  la  juflice  à 


*• f*  main  des  le  matin  l'on  trouva  l'idole  de  cette  di- 
vinité renversée  par  terre  devant  l’Arche  du  Dieu 
d'ifraël.  On  la  releva  fit  on  la  remit  en  fa  place  i 
mais  le  jour  d'après  on  la  retrouva  par  terre  ayant 
• Dagon  »-'!*  tefte  fie  les  mains  coupées*.  Cet  accident  fût 
( . foivi  d’une  playe  hontcofe  dont  ceux  de  la  ville 

manie  ^a<  ie  fie  de  la  campagne  frirent  frappez  dans  1rs  parties 
«,  p»ifaTr  feerettes  du  corps.  Il  y forvuit  une  multitude  de 
rats  qui  cauferent  une  telle  incommodité , qu’on 
xéfolut  de  mener  l’Arche  de  ville  en  ville  par  le 
païs  des  Philiftins  pour  la  laifter  au  lieu  ou  elle 
oe  fcivic  point  de  mal.  Mais  par  tout  où  on  la 


toute  heure.  U alloit  tous  les  ans  à Bethci , de  là 
à Galgala  , fie  enfoice  à Malphath  pour  vifitcr  le 
peuple  fie  le  pacifier  : de  là  il  rctournoit  à R-matha 
lieu  de  fa  nailfance;  fie  il  jugeoit  les  peuples  par 
tout  où  il  fe  trouvait. 

Quelque  temps  après,  Samuel  étant  devenu  vieux, 
établit  les  propres  en  fans  pour  Juges  fur  Ifraël.  lia 
a'appelloient  l'un  Joël,  l’autre  Aoia  : fie  iis  extr- 
aient la  charge  de  Juges  dans  Herfabée.  Mais  ne 
marchant  pas  dans  les  voyes  de  leur  pere  , ils  fc 
laifterent  corrompre  par  l'avarice, ne  firent  point 
fcrupule  de  recevoir  des  prefens,  fie  fouiccent  aux 
pic  J s 
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ti)  SAMU 

pieds  les  lois  tes  plus  faintes  pour  vendre  hontcu-  A 
J cnicnt  la  juftice.  On  en  murmura  fit  l'on- en  fit 
des  plaintes-  Les  anciens  d'I frac I s’étant  ailcmblcz 
vinrent  trouver  Samuël  pour  lui  reprefenrer  que 
le  peuple  étoit  las  de  fouftm  fes  enfans , 6c  lui  de- 
mander un  Roy  , comme  en  avoient  toutes  les  au- 
tres nations  pour  les  conduire  6c  les  juger.  La  pro- 
position déplut  à Samuel , non  pas  qu'il  refu'aft  de 
remédier  à la  mauvaife  conduite  de  les  deux  fils, 
mais  parce  que  le  Seigneur  ayant  toujours  voulu 
* être  le  Roy  d’Ifracl , on  ne  pouvoir  en  demander 
un  autre  que  par  quelque  forte  de  mépris  pour  lui. 

Il  s’adrrfla  donc  au  Seigneur , qui  -lui  dit  dans  fa 
colère  » La  demande  que  vous  fait  ce  peuple  m'ot-  j 
fenfc  plus  que  vous , puifqu'ils  témoignent  par  là  1 
qu'ils  ne  veulent  point  de  moy  pour  leur  Roy.  Ce 
Ji’cfl  pas  d'aujourd'huy  qu'ils  (ont  dans  ce  fenti- 
ment  : ils  ont  fait  paraître  leur  mauvaife  difpofi- 
tion  dés  que  je  les  eus  retirez  de  l'Egypte.  M'ayant 
abandonné  comme  ils  ont  fait  fouvent  depuis  ce 
temps- là  pour  fervir  des  Dieux  étrangers,  il  cft 
moins  furprenanr  qu'ils  vous  traitent  auiourdhuy 
avec  la  meme  ingratitude.  Mais  ne  laiflcz  pas  de 
les  écouter:  faites-leur  comprendre  feulement  ce 
qu'ils  auront  à fouffrir  fous  un  Roy  quife  rendra 
leur  maître , 6c  qui  la  réduira  dans  un  nouveau 
genre  de  fervitude. 

Samuel  alfembla  tout  le  peuple  le  lendemain  : il 
leur  reprefenta  la  droits  de  la  royauté , c’cft-à-dire  ^ 
tout  ce  que  les  Rois  ont  coutume  d'exiger  de  leurs 
fujets.  Après  leur  en  avoir  fait  voir  les  inconvc- 
niens  les  plus  fâcheux,  il  leur  prédit  qu’ils  fe  re- 
penti roient  alors  d'avoir  demandé  un  Roy  , mais 
qu’il  feroit  trop  tard  , 6c  que  le  Seigneur  ne  la 
érouteroit  plus,  après  les  en  avoit  fait  avertir  par 
avance.  Ils  fc  rendirent  fourds  à routes  fes  remon- 
trances fit  demandèrent  avec  plus  d’inftances  en- 
core qu'au paravant  un  Roy  qu'ils  pu (Tcnt  mettre  à 
la  telle  de  leurs  arméa  pour  combattre  leurs  en- 
nemis, 6c  faire  les  autres  tordions  de  fouveraincté , 
comme  on  enufoit  parmi  toutes  les  autres  nations. 
Samuel  rapporta  leur  réponie  au  Seigneur , qui  lui 
dit  de  leur  accorder  ce  qu’ils  lui  demandoienr. 

V I.  Quelques  jours  après  , un  jeune  homme  de  tail-  ’ 
, j.  le  fort  avantageufe  nommé  Saül  «le  la  tribu  de  Ben- 
jamin cherchant  la  ânefles  de  fon  perc  Cis  qui 
croient  égarées  , alla  à la  follicitatlon  de  fon  valet 
à Ramatha  conlulter  le  Prophète  qu’on  appelloic 
alors  le  y ayant , 6c  qui  n’étoit  autre  que  Samuel. 
Etant  entré  dans  la  ville  où  fe  préparait  un  lacri- 
ficc  folcmnel  qui  devoir  être  fuivi  d’un  feftin  public, 
# il  vit  venir  au  devant  de  lui  Samuel  même  à qui 

Dieu  «voit  rcvclc  fon  arrivée  en  lui  donnant  ordre 
de  le  facrcr  Roy  d'Ifracl.  Saül  s’érant  avancé  le 
pria  de  IhI  dire  où  demeurait  le  Voyant  •»  C’cil 
moy,  lui  dit,  Samuel,  qui  fuis  le  Voyant.  En  me- 
me  temps  le  Seigneur  lui  fit  connoître  que  c’etoit 
celui  qu’il  avoit  dt  llir.é  pour  être  Roy.  Samuel 
le  fit  monter  fur  l'éminence  de  la  ville  dans  le  lieu 
où  l’on  préparait  le  louper , lui  dit  qu’il  aurait  fa-  ' 
tisfi&ion , que  fes  âne  11  es  étoient  retrouvées  , qu’il 
hungernt  ce  foir  avec  lui , en  lui  faifant  entendre 

Î[ucle  feftin  étoit  pricipalcment  pour  lui  : 6c  qu’il 
e rcnvoycroit  le  lendemain  apres  lui  avoir  com- 
muniqué ce  qu’il  avoir  à lui  dire-  Saül  voulut  s’ex- 
cnier  de  recevoir  tant  d'honneur  fur  le  peu  de  con- 
fideration  de  fa  perfonne  fit  de  fa  famille  , qui  étoit 
la  moindre  dans  la  plus  petite  tribu  d'Ifracl.  Sa- 
muel fans  l’écouter  le  prit  avec  fon  fervitcur  , le* 
mena  dans  la  faite  du  feftin  j les  fit  afteoir  l'un  & 

• J*fcjh  du  l’autre,  au  deftus  des  conviez,  qui  étoient  au  nombre 
d’environ  trente  perlonncs  * Il  fit  fervix  Saül  avec 
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grande  diftinâion.  Apres  le  repas  chacun  s'étant 
retiré,  Samuel  defeendit  avec  lui , le  conduifit  en 
fa  maifon  , 6c  l'entretint  fur  la  terrafle  pendant 
qu’il  y faifoit  préparer  un  lit  pour  lui.  Le  lende- 
main il  le  laifla  aller  dès  le  matin  : & forçant  avec 
lui  comme  pour  l’accompagner  lorfqu’ils  furent 
au  bas  de  la  ville , il  dit  à Saül  de  faite  avancer 
fon  fervireur  6c  de  le  faire  marcher  devant , afin 
qu'il  pull  lui  déclarer  ce  que  le  Seigneur  lui  avoir 
ordonne  à fon  fujet.  En  même  temps  il  prit  une 
petite  phiole  d’huile  qu’il  avoit  apportée  6c  la  ré- 
pandift  fut  la  tefte  de  Saül.  Il  l’cmbrafla  6c  lui  dit  : 

*•  C’cft  le  Seigneur  qui  par  cette  onètion  vous  fa-  *• ,e* 

» cre  6c  vous  établit  Roy  fur  fon  peuple  pour  le 
» délivrer  de  fa  ennemis. 

Saül  retourna  à Gabaa  fans  rien  déclarer  à per- 
Tonne  de  ce  qui  lui  étoit  ai  rivé  : il  ne  fe  trouva 
pas  meme  à l’aftemblée que  Samuel  convoqua  en- 
fuite  à M afpha  pour  l’élcftion  publique  6c  lolcn- 
nellcd’un  Roy.  Samuëi  fit  dans  cette  alLmblée 
un  grand  difeoursaux  cr.fans  d'Ifracl  où  il  renou- 
vclla  les  reproches  qu’il  leur  avoit  d‘ja  faits  de 
leur  ingratitude  envers  le  Seigneur , dont  ils  fera- 
bloicnt  avoir  voulu  rejetter  l’autotité  en. deman- 
dant un  Roy  parmi  les  hommes.  Il  o'donna  en- 
fuite  que  tout  le  monde  fc  rangeait  par  tubu  fit  par 
famille.  Il  jetta  le  fort  fur  toutes  les  tribus  d’Il- 
rafe'l  : 6c  il  tomba  fur  celle  de  Benjamin.  Il  le  jerta 
enfui  te  fur  les  familles  de  cette  tribu  :6c  il  romba 
fur  celle  de  Mctrl  * puis  fur  la  maifon  de  Cis,  fie 
enfin  fur  la  perfonne  de  Saül.  On  le  chercha  auftî- 
toft,  mais  ils  ne  fc  trouva  point , Samuel  confulta 
fur  cela  le  Seigncurqui  lui  découvrit  que  Saül  étoic 
caché  dans  le  fond  de  fa  maifon.  On  y courut  , on 
le  prit , on  l'amena  à l’aflembléc,  où  il  fit  admi- 
rer fon  port , 6c  fa  taille  palfant  Ici  plus  grands  de 
toute  la  telle.  Samuel  ayant  fait  admirer  le  choix 
du  Seigneur,  prononça  devant  le  peuple  tn  pre- 
fence  du  nouveau  Roy  la  Loy  du  royaume  qu'il 
écrivit  enfuite  dans  un  livre  -,  fit  il  le  mit  en  dé-  "" 
poft  devant  le  Seigneur,  c’cft  - à -dire,  appaicm-  Vers  l’an 
mentaupicsde  l' Arche  de  l'alliance  qui  éroir  - ”u 
Cariathjarim.  îyoy.f/. 

Un  mois  après  cette  éhèlinn,  la  ville  de  Ja-  VII. 
bèt  au  pais  de  Galaad  par  delà  le  Jourdain  étant 
alfiegée  par  la  Ammonites  fut  fecouruë  par  le 
nouveau  Roy  qui  attaqua  les  ennemis  par  trois  en-  *• 
droits  fit  les  tailla  en  pièces.  Samuel  prit  occalîon 
de  cette  viûoirc  pour  confondre  ceux  qui  paroif- 
foient  mécontens  du  choix  -,  mais  il  edipecha  le 
peup'c  de  leur  nuire  , fit  il  fe  contenu  de  faire  re- 
connoîtrc  de  nouveau  Saül  pour  roy  d’Ifracl  à 
Galgala  \ où  l’on  immola  au  Seigneur  des  viûi- 
mes  pacifiques , dont  le  facrificc  hit  fuivi  de  gran- 
des réjoUilfanca  11  voulut  enfuire  que  tout  le 
peuple  rcndiil  un  témoignage  public  a Ion  inno-  * 
cence  fit  à fa  bonne  conduite , faifant  voir  qu’il 
n’avoit  jamais  cherché  fa  interdis  particuliers 
dans  tout  le  temps  de  fon  adminiftration  -,  qu'il 
n'avoit  ni  élevé  ni  enrichi  fa  famille  à leurs  dé- 
pens i qu’il  s’écoit  comporté  avec  eux  d'une  ma- 
nière toujours  irréprochable.  Mais  qu'ils  n’en  a - 
voient  pas  agi  de  meme  envers  le  Seigneur  donc 
ils  n’avoient  reconnu  les  graca  fit  les  bien  faits 
continuels  que  par  leur  ingratitude  , leur  mépris 
fit  leur  rébellion  qile  la  demande  d un  Roy  fem- 
bloit  avoir  comblée.  11  la  en  convainquit  fit  leur 
en  fit  faire  un  aveu  de  leur  propre  bouche.  Qu’ils 
étoient  menacez  de  châtimens  terribles,  mais  qu’il 
étoit  encore  temps  de  l.s  détourner.  Pour  témoi- 
gna :e  de  la  vérité  de  tout  ce  qu’il  leur  difoit  il  ob- 
tint du  ciel  un  prodige  fut  le  champ  , ce  fut  une 
tempête 
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tempête  fubire  mêlée  de  pluye  & de  tonneres  en  A mices  du  butin  qu’il  avoit  erhmehé  des  AmàlecU 


:»•!<  un  temps  * où  jamais  il  ne  pieu  voit  dans  le  pays. 

^ Le  peuple  eft'oyidu  prodige  redouta  la  puillancc 
du  Seigneur  de  Samuel.  Tous  lui  dirent  d'une 
commune  voix  «•  Plie*  le  Seigneur  vôtre  Dieu 
» pour  vos  fervitcurs,  afin  que  nous  ne  mourions 
» pas.  Car  nous  avons  encore  ajouté  ce  péché  à 
» tous  les  autres  que  nous  avions  commis , de  de- 
mander  un  Roy.  Samuel  les  raftura  & leur  ptomic 
mente  la  prote&ion  du  Seigneur,  pourvù  qu’ils 
ne  l'abandonnafl’ent  plus  fie  qu'ils  le  fervifTcnt  de 
tout  leur  c<rur.  Que  de  Ion  côté , jamais  il  ne 
celleroitdc  prier  pour  eux  , & qu'il  continueroit 
jufqu'à  la  lin  de  leur  enfeigner  les  voyes droites  6c 
la  bonne  doctrine. 

Le  Règne  de  Saiil  fut  heureux  tant  qu’il  ne  fe 
gouverna  que  par  les  avis  de  Samuel.  Les  Phi- 
liftins  ayant  été  battus  par  les  Ifiaclites  remirent 
fur  pied  une  puillante  armée  qui  jctialeffroy  par- 
mi les  troupes  d'Ifracl  5c  en  fit  écarter  pluiieurs. 

Saiil  avec  le  petit  nombre  qui  lui  reftoit  alla  atten-  B par  le 
dre  Samuel  à Galgala  pour  y offrir  le  factifice  , 
félon  l’ordre  qu’il  en  avoit  reçu.  Au  bout  de  fept 
jours  voyant  que  Samuel  ne  venoit  point , & que 
fon  monde  le  quittoit  peu  à peu,  il  offrit  les  ho. 
locaufles.  Le  facrifice  n’étoic  pas  achevé  que  Sa. 
mucl  arriva.  Saiil  alla  au  devant  de  lui  pour  le  fa- 
lucr.  Il  voulut  s’exeufer  de  ne  l’avoir  point  attendu 
jufqu'à  la  fin  fur  ce  que  les  foldats  de  Ton  armée 
l'abandonnoient  l'un  apres  l’Autre,  & que  les  Phi- 
liflins  avoient  raflemblc  toutes  leurs  troupes  à 
Machinas  pour  venir  l’attaquer.  Samdcl  lui  dit 
qu’il  avoit  fait  une  folie  \ que  le  Seigneur  puni- 
roit  fa  defobeiffance  , en  faifant  pafTer  la  couron- 
ne  à un  autre  qui  lui  feroit  plus  fidelle.  Cepen. 


tes.  Saiil  le  falua  d’abord  beniiTant  le  Seigneur 
dont  il  fc  ventoit  d’avoir  execuié  les  ordres.  Sa- 
muel lui  dit  * D’où  vient  donc  ce  bruit  des  trou- 
» peaux  que  j'entens  ? C’eft , répondit  Saiil , ce 
« qui  s’eft  trouvé  de  meilleur  chez  les  Amale- 
» cites , 6c  qu’on  a refervé  pour  immoler  au  Sei- 
■ gneur  vôtre  Dieu.  Le  Seigneur,  reprit  Samuel , 
» ne  vous  avoir- il  pas  commandé  détour  tuerfle 
» de  ne^tien  refetver  ? Sont,  ce  des  holocauftes  & 
» des  vi&imcs  que  Dieu  demande;  Nedeman- 
wde-t'il  pas  plu  tort  que  l’on  obéifle  à fa  voix? 
» C’ell  une  efpecede  magie  de  ne  pas  fe  foumettrft 
m aveuglement  à fes  ordres  : c'eil  le  tendre  coupa- 
*•  ble  d’idolâtrie  de  prétendre  fuivre  autre  chofe 
*•  que  fa  volonté.  Puis  donc  que  vous  avez  rejetté 
» la  parole  du  Seigneur , vous  faurez  que  le  Sei- 
gneur vous  a aulfi  rejetté  , 5c  qu’il  ne  veut  plus 
de  vous  pour  être  Roi  de  fon  peuple.  Saül  dit  à 


Samuel»  J’ai  péché  par  la  ctainte  du  peuple  6c 
* défit  de  le  f 
mon  péché 

j'adote  le  Seigneur.  Samuel  refafa  de  leTiire  : 6c 


fatisfaiic.  Mais  portez 
prie  , mon  péché  , 6c  venez  avec  moy| 


lin  que 


comme  il  s'en  retournoit  Saiil  le  prit  par  le  coin 
du  manteau  qui  fe  déchira.  Samuel  lui  dit  » C’eft 
ainlï  que  le  Seigneur  a déchiré  aujourd’hui  le 
royaume  d’IfracT,  6c  vous  l'a  arraché  des  mains 
pour  le  donner  à un  autre  qui  vaudra  mieux  que 
vous.  Saiil  lui  dit  » J’ai  péché  : mais  je  vous 
prie  de  me  ménager  6t  de  ne  me  pas  déshonorée 
devant  les  anciens  de  mon  peuple  5c  devant  If- 
racl  : revenez  avec  moy  afin  que  j’adore  le  Sei- 
gneur vôtre  Dieu.  Cela  pouvoir  faire  juger  à Sa- 
muel que  la  penitence  de  ce  Prince  n’étoit  point 
vetitable  ou  lincere  : il  ne  lailTa  pas  de  retourner 


dam  ils  s’en  allèrent  enfemble  à Gabaa  , où  Saül  ç avec  lui , 8C  Saiil  adora  le  Seigneur.  Samuel  fe 


ayant  fait  la  revue  de  fes  troupes  ne  trouva  que 
fix  cens  hommes  qui  lui  étoient  reliez  de  toute  Ion 
armée , au  lien  que  celle  des  Philiftins  étoit  corn- 
posée  de  trente  mille  chariots  armez  de  faulz , de 
fix  mille  chevaux  , ic  d’une  multitude  auffi  nom. 
breafe  que  le  fable  du  rivage  de  la  mer.  Saül  6c 
if  fon  fils  Jonachas  ne  laifTerent  pas  de  remporter 
une  viâoire  fignalée  fur  eux  pat  l’afliùance  du 
Seigneur  que  Samuel  tàchoit  de  rendre  toujours 
propice  à fon  peuple.  Il  en  remporta  encore  beau- 
coup  d’autres  depuis  fur  les  Moabites , les  Ammo- 
nites . les  Iduméens , 6c  les  autresennetnis  du  peu.  _ 
pic  d’Ifracl.  ® 

Y 1 1 L Samuel  lui  porta  l’ordre  du  Seigneur  pour  aller 
combattre  les  Amalecites  qui  avoient  déclaré  la 
4.  guerre  à Ton  peuple  dès  la  fottie  d’Egypte.  En  l’af- 

iurant  de  la  viaoirc  il  lui  commanda  exprede- 
ment  de  fa  part  de  n’y  épargner  petfonne , non  pas 
meme  les  femmes  ni  les  enfans  à la  mammelle , ni 
les  bciliaux  , mais  de  tout  tuer  jufqu’au  dernier 
’ des  animaux , de  de  détruire  abfolumcnt  tout  ce 
qui  atiroit  appartenu  aux  Amalecites  fans  en  re- 
vers l’an  ^erver  quoi  que  ce  fufl.  Saül  alla  les  attaquer  dans 
dvc  M.  leur  païs  avec  une  puisante  armée  , les  défit  par. 

t°ue,  & dans  un  combat  general  il  les  tailla  en 
pièces  , prit  vif  leur  roy  A gag  , fit  palTer  tout  le 
peuple  au  fil  de  l'épée.  Mais  il  épargna  Agag,  6c 
refetvace  qu’il  y avoit  de  meilleur  dans  les  trou* 
peaux,  dans  les  meubles  6c  les  dépoüilles.  Le 


fit  amener  enfaicc  Agag  roy  des  Amalecites  , qu’on 
luiprefcnta  tout  tremblant  8c  tout  appefanti  défia 
graille  5c  de  fon  embonpoint.  Ce  Prince  infortu- 
né s'écria  » Eft-ce  donc  ainlï  qu’une  mort  fi  amew 
■ te  me  fepare?  Samuel  lui  dit.  Comme  vôtre 
» épéea  ravi  les  enfans  à tant  de  metes  : de  mê- 
^ me  votre  merc  entre  les  femmes  fe  trouvera  fans 
«•enfans.  Il  prit  le  couteau  lui-même  8c  le  cou. 
pa  en  morceaux  devant  le  Seigneur  à Galgala  : 
guis  il  s’en  retourna  à Ramatha,  6c  Saül  à Ga- 

Ce  fut  la  derniere  fois  que  Samuel  vit  Saiil  de  j X-. 
là  vie  $ ce  fut  au  mois  la  derniere  fois  qu’il  lui  t |T 
parla  : mais  il  ne  celTa  de  le  pleurer  depuis  ce  jour , 
voyant  que  le  Seigneur  l’avoir  rejetté , 8c  qu'il 
témoignoit  fc  repentir  de  l’avoir  établi  Roy  fur 
lfracl.  A la  fin  * le  Seigneur  le  reprit  de  cette  ccn.  ».  «• 
dre  (Te.  » Jufqu'à  quand,  lui  dit  il,  pleurerez. 

«vous  Saül,  puifque  je  l'ay  rejette,  5c  que  je  ne  .... 
veux  plus  qu’il  regne  lut  lfracl  ? Je  vous  envoyé,  ycts  l’an 
ray  à Ifaï  de  Bethléem  , je  me  fins  choifi  un  Roy  j,,  ^ 
entre  fes  enfhns  : allez  le  facrer.  Samuel  obéit  , 

& alla  à Bethléem  fous  le  prétexte  d’un  facrifice  , 
faite  l’ondion  chez  Ifaï  fur  le  dernier  de  fes  fils 
nomme  David.  Depuis  ce  temps  il  vécut  retiré  » 
dans  fa  maifon  à Ramatha.  David  étant  pcrfecuté 
dix  ans  après  par  Saül  s’y  réfugia  auprès  de  lui , “ 

8c  l’informa  de  tous  les  mauvais  traitement  qu’il  L’an 
en  avoit  foufferts , 5c  du  deflein  qu’il  avoit  de  ifc 


Seigneur  offensé  de  cette  contravention  à fes  or.  £ faire  mourir.  Samuel  le  mena  àNaioth  qtil1  n’é- 


dies  , dit  à Sarouel»  J'ai  regret  d’avoir  fait  Saül 
» Roy,  parce  qu'il  m'a  abandonné  , 5c  qu’il  ne 
» m’a  point  obéi.  Samuel  affligé  pa  liât  toute  la 
nuit  a prier  le  Seigneur , toute  abattu  de  fa  douleur. 

Le  lendemain  dès  le  matin  il  alla  trouver  Saül 
qui  o (Troie  au  Seigneur  un  holocauûc  des  pre. 


toit  pas  loin  delà,  5c  où  il  y avoit  une  troupe 
de  Prophètes  dont  il  étoh  le  'maître.  Ce  fut  à (h 
confédération  fans  doute  que  Dieu  ôta  aux  atchers 
envoyez  par  Saül  la  volonté  5c  ic  pouvoir  de 
imii  c à David  , foit  en  leur  troublant  le  crrVeau  , 
fait  en  les  faifant  prophetifer  pat  mi  1rs  Propfe*- 
nsi  TeJK  P tes. 
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ics.  Ce  qui  arriva  suffi  à Saul  que  la  colore  y avoir  A 
fait  venir  pont  fc  vauger  lui  meme  de  Samuel  & 
de  David. 

■ — Samuel  vêquit  encore  près  «le  trois  ans  depuis 

L’an  du  cet  événement.  Il  mourut  figé  d'environ  quatre 
M.  194?.  vingcs.dix  huit  ans  , après  avoir  gouverné  le  peuple 
H.  d’ifracl  en  qualité  de  Juge  pendant  l’efpace  de 
4S70.  S.  vingt  . un  ans  8c  demi  jufqu’a  l’éleûion  de  Saül  , 
Avant  J.  & avoir  vécu  encore  près  de  trente - huit  ans 
C.  1017.  depuis  cette  éleûion  fous  le  régné  de  ce  premier 
H.  ou  Roy.  Il  faut  avoüer  que  toute  cette  fuppoution 
1101.  S.  n'ell  pas  fans  difficulté  : mais  on  n’en  trouve  pas 
moins  dans  l’opinion  de  ceux  qui  fuppofent  qu'il 
ne  vêquit  que  dix. huit  ans  depuis  l’éleâion  deSaul 
dont  ils  bornent  tout  le  régné  à vingt  ans  de  du- 
ree , 8c  qui  par  confequent  ne  donnent  a Samuel  j 
que  foixante  & dix- huit  ans  de  vie  , Tout  le  monde 
convient  que  Saül  ne  le  furvequit  que  de  deux  ans  : 
il  ne  s'agit  que  defavoir  fi  les  quarante  ans  de  régné 
que  S-  Paul  lui  attribue , doivenj  renfermer  les 
vingt  • un  du  gouvernement  de  Samuel , com- 
me pliÀurs  le  prétendent.  C’eft  a quoy  l’on  ne 
voir  pa^randencccffîtc. 

$.  I.  Histoim  du  C ut  ti  db  S AM  tJIlî 

A la  nouvelle  de  la  mort  du  Prophète  Samuel , 
X.  tout  le  peuple  d’ifracl,  dit  l’Ecriture,  s’affêmbla 
pour  le  pleurer.  Il  fut  enterré  avec  honneur  dans 
*•  fa  maifon  à Kamatha  qui  écoit  le  lieu  de  fa  naif- 

i-pance.  Deux  ans  après  les  Philiftins  étant  venus! 
avec  une  puiffantc  armée  à Sunam  pour  combat- 
tre Ifracl,  Saul  qui  avoir  conduit  fes  troupes  à 
Gelboé  pour  s'oppofer  à eux , ayant  remarqué 
qu’il  leur  écoit  inferieur  en  nombre , voulut  cona 
•C  v-  r-  lutter  le  Seigneur  qui  ne  lui  répondit  ni  en  fon- 
ce , ni  par  les  Prêtres,  ni  par  les  Prophètes.  Ce 
filcncc  lui  parut  un  préjugé  de  ce  qu’il  apprehen- 
doit.  Le  defefpoir  où  il  écoit  de  fe  voir  abandon- 
né du  Seigneur , le  fit  recourir  à la  magie  1 ÔC 
il  donna  ordre  qu’on  lui  cherchai  une  femme  qui 
euft  un  efprit  de  Python  , 8c  qui  fçuft  prédire  l’a- 
venir. Quelqu'un  lui  dit  comme  une  chofe  fort 
fccrette  qu’il  y en  avoit  une  à Endor.  11  fe  dé- 
guifa  pour  n’êtrc  pas  reconnu  , 6c  s’y  en  alla  ac- 
compagné de  deux  hommes  feulement.  Etant  ar- 
rivé de  nuit  chez  la  divinereffe , il  la  pria  de 
confultcr  pour  lui  l'efprit  de  Phyton , êc  de  lui 
évoquer  l’ame  de  la  peifonne  qu'il  lui  diroit.  La 
divmeccflc  s’en  cxcula  fur  ce  que  le  roy  Saiil  a- 
voit  fait  pour  exterminer  de  fon  royaume  les  Ma- 
giciens , les  Devins  & les  Enchanteurs  : ÔC  le  fai- 
sant fôuvenir  d'un  édit  fevere  qu’il  avoit  publié 
pour  défendre  ces  fortes  d’exercices,  elle  lui  dit 
qu'elle  ne  pouvoïc  regarder  la  propofition  qu’il 
-lui  faifoit  que  comme  un  piege  qu’il  luitendoit 
pour  la  perdre,  8c  qu’elle  le  prioit  humblement 
9 de  fc  retirer.  Saiil  la  prefla  par  des  prières  réité- 

rées de  ne  lui  pas  rehifer  la  grâce  qu’il  lui  de- 
mandoit , & il  lui  jura  par  le  Seigneur  qu’il  ne 
lui  en  arriveroit  point  de  mal.  La  femme  ainfi 
f allurée,  lui  demanda  de  quoy  il  s’agifloit , & ce 
qu’il  fouhaiioit  d'elle  1 11  lui  dit  de  faire  revenir 
l’ame  de  Samuel.  Elle  obéir  fans  favoir  qui  éroit 
Samuel.  Lors  qu’elle  eut  vu  paroître  l’Ombre  , 
elle  jetra  un  grand  cry  toute  effrayée  , 8c  fe  tour- 
nant vers  Saül  elle  loi  dit  « Vous  m’avez 
» trompée ; c’eft  vous  quiètes  leroy  Saül. Ne  crai- 
» gnez  point , lui  repartit  ce  Prince  ; dites-moy 
*•  feulement  ce  que  vous  avez  vû  , J’ai  vû , loi 
» dit  elle  com  me  un  Dieu  qui  fortoiede  la  terre, 
m un  vieillard  plein  de  «ujefté  couvert  d’un  man- 


X X Aouft.  «S 

>>  teau.  Saül  reconnut  à cette  peinture  que  c cio* 

Samuel , & il  lui  fit  une  profonde  reverence  en 
fe  proftetnant  jufqu’cn  ter  rc.^L 'Ombre  lui  du  : » 

•a»  l'ourquoy  avez- vous  tioulffe  n on  repos,  8c 
» m’avez- vous  fait  évoquer;  Saül  lui  répondit: 

* Dans  l’extrémité  où  je  me  trouve  réduit , preflé 
m par  la  guerre  que  me  font  les  Philtflins , Dieu  . 

•»  s ert  retiré  de  moy.  H ne  m’a  voulu  tépondte  ni 
«•par  les  Prophètes , ni  en  fonges.  C’eft  ce  qurm'a 
» oblige  de  vous  évoquer , afin  que  vous  m’appre- 
» niez  ce  que  je  dois  faire.  Samuel  lui  dit  : l’our- 
» quoy  vous  adrefier  à moy  ; puifquele  Seigneur 
» vous  a abandonné , 6c  qu’il  eft  pallé  à vôtre  ri- 
» val  ? Le  Seigneur  vous  rrairera  comme  je  vous 
-*•  l’ay  prédit  : il  vous  ôtera  le  royaume  pour  le 
«•  donner  à David  vôtre  gendre,  à caufe  de  vôtre 
» dcfobciffance  à l’arreft  qu'il  avoit  prononce  con- 
» A ma  le  c.  Voilà  l’otigme  de  vôtre  malheur. 

•>  Ifiacl  même  fera  livré  avec  vous  entre  les  mains 
» des  Philiftins  ; demain  vous  ferez  avec  moy  , 
m vous  8c  vos  fils. 

SaUl  épouvanté  tomba  par  terre  8c  demeura  en 
défaillance  jufqu’à  ce  qu’on  l’eut  fait  manger. 

L’ombre  difparut  : Oc  ect  événement  a fait  la  n a- 
ticre  d’une  grande  queftion  qu'une  longue  fuite  de 
ficelés  n’a  pu  encore  décider.  Elle  confifte  à fa- 
voir fi  c’étoit  véritablement  l’ame  de  Samuel } ou 
un  fantôme  formé  avec  l’organe  d’une  voix  ; ou 
un  démon,  comme  la  plufpart  des  anciens  fem-^v,  M 
blcnt  l’avoir  fupposé.  :On  convient  qu’il  n'y  a au- 
cune  de  ces  trois  manières  que  Dieu  n’ait  pu  per- 
mettre extraordinairement^  que  quelle  qu’ait  été 
cette  maniéré , elle  a été  du  nombre  de  ces  grâces 
funeftes  que  Dieu  accorde  dans  fa  colere. 

La  mémoire  de  Samuel  fur  en  une  vénération 
toute  particulière  chez  les  juifs  depuis  le  temps 
de  fa  roott  jufqu’à  la  difperfion  de  toute  la  nation. 

David  le  comptoic  avec  Moïfe  & Aaron  entre  Tf.  ft.  «. 
ceux  qui  intercedoiem  le  plus  efficacement  auprès 
de  Dieu  6c  dont  les  prières  croient  exaucées.  Jerc*  )ntm.  i,.v. 
mie  nous  le  reprefentc  aulli  comme  l’un  des  plus 
puiffans  inieicelleurs  , loifqu’il  fait  due  à Dieu 
dans  la  colere  où  il  éroir  contre  l’ingratitude  des 
Juifs,  que  » Quand  Moïfe  8c  Sam  c ci  le  prefente- 
«*  roient  devant  lui , ion  cœur  ne  fe  toutntroit  pas 
' » vers  ce  peuple , 8c  qu’il  fe  rendroit  inflexible  à 
» leurs  prières  ( ce  qu’il  n’avoit  pas  coutume  de  fai, 
rc.  ) On  peut  voir  aufli  l'éloge  par  lequel  Jefus 
fils  de  Sirach  canotiife  la  mémoire  de  Samuel  dans 
le  livre  de  l’Ecriturt  appcllé  l’Ecclefiaftique,  en 
marquant  combien  il  avoit  été  aimé  du  Seigneur  , 
comment  il  avoit  été  un  'vrai  Prophète  du  Sei- 
gneur dans  fa  foy  *,  comment  il  avoit  été  reconnu 
fidclle  , parce  qu’il  avoir  yû  le  Dieu  de  lumiè- 
re. 

Son  tombeau  feconferva  malgré  les  révolutions 
du  païs  8c  les  calamitez  du  peuple  Juif  jufqu’auz 
commencement  du  cinquième  fiecle  de  l’Eglife. 
Oninftitua  dans  la  Synagogue  une  efpecede  fefte 
: de  deüil  où  l’on  célébra  publiquement  fa  mort  Got*. 
avec  un  jeûne  , ptincipalement  depuis  le  retour  H<ir* 
de  la  captivité  de  Babyionc.  Mais  les  Chrétiens  lui 
décernèrent  d’autres  honneurs  qui  méritent  d’au- 
tant mieux  lenom  de  fefte , que  c’éroient  les  mêmes 
que  ceux  que  l’Eglife  rend  aux  Saints  dont  la  féli- 
cité dans  la  gloire  éternelle  nous  eft  un  fûjet  de  ré- 
joüilTance.  C’eft  ce  que  l’on  vit  établi,  principale- 
ment après  que  l’on  eut  tranfporré  fes  reliques  de 
la  Judée  à Co’nfuntinoplc.  Cette  trauftation  fc  H*'**  »-*'• 
fit  par  l’ordre  de  l’empereur  Arcade,  l'an  de  Jefus- &***’*'  4* 
Chrift  40 g , peu  de  mois  après  qu'Attique  euft  été 
fait  Evêque  de  Conftammoplc  depuis  la  mort 
d’Arface  , 
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»5  SAMUEL.  XX  Aouft. 

d'Arfàce  jlorfqtie  S.  Cbiyfollomc  duffi  de  ce  A des  Grecs . ni  dans  les  martyrologes  & calendrier. 

de*  Latins , ü ce  n’cft  dans  quelques  modernes  oA 


Cege  vivoit  encore  dans  le  lieu  de  fon  exil.  Le 
foin  que  les  Juifs,  de  meme  que  la  plufparc  des 
Orientaux  5c  des  Egyptien*  , avoient  eu  en  tout 
temps  de  confcrver  les  tombeaux  de  leurs  morts 


elle  cil  marquée  au  troilîémc  jour  d’oUobre.  Elle 
ellainlî  comprife  avec  les  autresauxixdedecem- 
htcdins  \‘ég[iCc  G iccqae.  Paytt.fin  l.ijloirt  avec  cetit  N*  •*. 


comme  des  chofcs  inviolable* * & fur  coût  la  de-  de  wi  **  J'  , oA Piwre  Natal  l'a  rap-,y*' 

• !T2L2&-zr Tlom,A  1 paro,tre  r,r 

es  fepulchres  des  Prophètes  , de  ceux  meme  donc  point  fait  de  difficulté  de  faire  palier  pour  un  Saint. 

leurs petes avoient  été  les  meurtriers, félon  1ère- r r 

proche  que  Jelus-  Chrill  leur  en  faifoit , peut  nous 
tépondre  que  le  corps  de  nôtre  faint  Prophète  fe 
fera  trouvé  dans  fon  tombeau  de  Rauutha  près 
de  LydJa  en  Diofpolis  en  Palcftinc.  Les  os  enve- 
loppez dans  la  foye  5c  mis  avec  les  cendres  dans 
une  caille  enrichie  d'or  & de  pierreries  furent  por- 
tez par  les  évêques.  Tous  les  peuples  de  la  route 
de  ce  pompeux  convoy  accoururent  au  devant  des  15 
reliques  , 5c  les  reçurent  avec  autant  de  joye  que 
s’ils  euilent  vû  le  Prophète  même  vivant  & mar- 
chant en  triomphe.  Tous  fe  fuccedant  les  uns  aux 


* iVr^hr^p'1  T'a  par°'tre  Ç0,,r  «près  celle  du  Grand -Piètre  Heli  qu’il  n’a 

les  lepuIchresdcsPiophctcs  , de  ceux  meme  dont  — !—  e.i.'t.  »:æ  ......  ^ - . 

XX  VI  II.  JOUR  D'AO  U S T. 

B Z E C ^7  A S ROT  DEJVD  S. 

$.  1.  Histoiki  b b sa  Vit. 

EZ  e c h i a s étoit  fils  d’Achaz  roy  de  Juda  I, 
5cd*Abi  fille  de  Zacharie  que  pluueurs  pren- 
nent fans  fujet  pour  le  Grand-Sacrificateur  que  7>*rtl  ■ 
le  roy  Joas  pere  de  fon  trifayeul  avoir  fait  tuer  M*  * 


. . dans  le  veftibule  do  temple  , à moins  que  par  une 

autres  fe  joignotent  de  telle  forte , qu’il  ne  paroif-  manière  de  parler  fort  ordinaire  à l’Ecriture  on 

foit  qu  une  fuite  continuée  d’une  longue  procef-  ne  dife  qu’elle  étoit  fille  ou  petite-fille  du  fils  de 


fion  depuis  la  Paleftine  jufqu’à  Chalccdoine  8c  au 
fiofphore. 

Les  reliques  entrèrent  dans  Conllantinoplc  le 
xix  de  ma  y , précédées  par  l’empereur  Arcade  avec 
toute  fa  cour , par  Anthéme  préfet  du  Prétoire  , 
,4*71' c‘l  Par  Emi,ien  P1**"»  oa  gouverneur  de  la  ville  8c 
s ■«  r Par  tout  le  corps  du  Sénat.  Elles  furent  mifes  en 
£.*£«.  ^ dan*  ,a  Brande  èglife  pour  quelque  temps. 


ce  grand- Sacrificateur.  On  croit  aulfi  commune-  nuoXom 
mçnt  que  c’ell  d’Ezechias  qu’il  faut  er.ter.die  *“•  srnup£» 
ce  que  l'Ecriture  rapporte  de  l’impiété  5c  de  l’i-  t,l<" 
dotatrie  du  roy  Achaz  , lorfqu’ellc  dit  que  ce 
Prince  marchant  dans  les  voyes  des  rois  d’Ilracl, 
confacra  fon  fils  par  le  feu  comme  pour  le  purifier,  te. 
fuivant  la  fupcrftition  des  nations  que  le  Seigneur  v'  ** 
avoit  détruites  en  inuoduifant  les  enfar.s  d’ifiacl 


,hr  Dc-IÀ  elle*  fuient  transportées  le  xx  de  juin  de  q dans  la  terre  qu’il  leur  avoir  promife. 

1 année  fuivante  dans  l’édkfe  que  l'onavoit  bâtie  U fucceda  à Ion  ocre  oui  l'avoir  aflocié  auel-  ■ ■*“ 


t }.**■  l'année  fuivante  dans  1*  w*  que  l’onavoit  bâtie 

- en  fon  honneur  & fous  fon  nom  dans  l’Hcbdome 

qui  étoit  ia  banlieue  de  Conflaminople.  Cette 
* . a.  » 4>..r‘  églife  de  S.  Samuel  fut  renverfée  par  un  tremble- 
J*  ment  dc  lerrc  *lui  Pcco“«  I»  ville  de  Conflaminople 
i deux  reprifes  le  jeudy  xvi  d'avri|  8c  le  vendredy 
XlX  ‘j'^obre  de  l’an  j|7  qui  étoit  le  )i  du  régné 
B*  ».  ».  de  l’empereur  Juftinicn.  Quelques-uns  ont  pré- 
h^lc  r tcndu  <lue  ce  Frjncc  !’*▼<»«  f««t  rebâtir  inconti- 
cbti/i.i. nent  : mais  ce  qu’ils  allèguent  de  fon  hiflorien  Prix 
*<«•  cope  nous  apprend  feulement  que  Juftinien  fit  fai- 
re un  batlin  de  fontaine  ou  une  ciderne  dans  le 
monadere  de  S.  Samuel  en  Paledine  & apparem- 
ment au  lieu  d’où  l’on  avoir  tiré  Ion  corps.  En 
effet  on  a toujours  continué  jufqu’en  ces  derniers 


Il  fucceda  à fon  pere  qui  l'avoit  alTocié  quel- 
que mois  avant  fa  mort  :8c  commença  à régner  L'an  du 
à l’âge  de  vingt- cinq  ans  : Son  entiéefit  changer  M.  5177* 
la  face  des  affaires  publiques  qui  ne  pouvoient  H. 
être  en  plus  grand  defôrdrc  , fur  tout  pour  ce  qui  Avant  J. 
regardoit  la  religion.  Il  s’appliqua  des  le  corn-  C.  7x7» 
mencemcnt  de  fon  règne  à rétablir  le  culte  & le 
fervice  du  Dieu  de  fes  petes  dans  toute  là  pureté. 

11  fit  revivre  les  loix  & la  juftice  ; 8c  mit  toute  fon 
application  à établir  la  paix  de  la  vertu  parmi  fes 
fujets  , cherchant  à faire  tout  ce  qu’il  ctoyoit  pou- 
voir être  bon  8c  agréable  au  Seigneur , 8c  prenant 
pour  fon  modèle  le  roy  David  le  plus  faint  de  fes 
pères.  Il  demeura  fidellement  attaché  au  Seigneur 
toute  fa  vie  fans  s'écarter  de  fes  voyes , 8c  obferva 


fiecles  de  montrer  en  cet  endroit  un  monument  D très-religieufcment  tous  les  commandcmens  qu’il 

aooellé  lr  tnmlmil  Jn  nrnnli.r.  C-.— ..^‘1  ....  ...  . J 1 fl J.--  : C. 
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appellé  le  tombeau  dn  prophète  Samuel  avec  une 
grande  fontaine  d’une  eau  très-faine  à quelques 
pas  de  là.  Mais  indépendamment  de  ce  que  Jufti- 
nienfit  faire  alors , il  y avoir  dans  la  ville  même  5c 
les  fauxbourgs  de  Conllantinople  deux  autres 
monalleres  de  S.  Samuel  au  commencement  du 
vi  ficelé. 

LcsGrecs  8c  les  autres  peuples  qui  fuivent  leur 
**«•.  rit  font  U fefle  du  prophète  Samuel  le  xx.  d'aoull. 
C’ell  ce  qui  s’efl  obfcrvé  depuis  parmi  les  Latins 
***■-**  vt.  qui  ont  mis  fon  nom  dans  leurs  martyrologes,  de- 
Cfe  cvJr.  t.  pu»*  celui  Au  venerable  Bcde  au  commencement  du 
*»•  vin  fiecle  , jufqu’au  Romain  moderne.  On  voie 
*•*.  c»  J». neanmoins  quelques  calendriers  Juliens  où  il  fe  E 
trouve  mar<iué  au  xxix  de  Janvier.  On  dit  que 
fa  felle  fc  fait  en  Ethiopie  le  ttoifiéme  jour  de  juin; 
qu'elle  y eft  chômée  parmi  les  peuples  , 5c  qu’elle 
y «il  l’une  des  plus  célébrés  de  l’année. 


R ■ m t o r du  xx  d’tmfl. 

ANNE  mere  du  prophète  Samuel  , femme  du 
Levite  Elcana.a  été  comptée  aufli  parmi  les  Saints 
de  l’ancien  Tellement.  Mais  elle  ncparoît  point 
avoir  eu  de  jour  particulier  dans  les  menologcs 


U*1 


avoit  donné  à Moïfc.  Il  ne  perdit  jamais  fa  crain- 
te 5c  mit  en  lui  toute  fon  efperancc.  C’cft  pour- 
quoy  le  Seigneur  lui  fit  fencir  en  toutes  rencontres 
les  effets  de  fa  prefence5cne  l’abandonna  jamais, 

La  pieté  animoit  toutes  fes  allions  8c  l’on  yoyoic 
éclater  fa  fagefle  dans  toutes  fes  entreprifes.  En- 
fin l’Ecriture  lui  rend  ce  témoignage , que  » par- 
» mi  tous  les  rois  de  Juda  on  n en  vit  point  après  *’  «* 
m lui  , comme  il  n’y  en  avoit  point  eu  aupatavanr, 

••  qui  lui  enflent  reffcmblé  : ( ce  qui  regarde  prin- 
cipalement le  zele  qu’il  fit  parottre  pour  détruire 
l’idolâttie  5c  la  fuperllition  , 5c  pour  faire  rccon- 
noître  le  Seigneur.  ) 

Des  le  premier  mois  de  fon  règne  il  fit  ouvrir  les  ,.  », 

portes  du  temple  du  Seigneur  que  fon  pcrc  «voit  ”•  *• 
fermées  : 6c  il  fit  affembler  les  prêtres  5c  les  lévi- 
tes pour  les  exhorter  à travailler  avec  lui  au  réta- 
btilTement  de  fon  culte.  11  leur  réprefenta  les  maux 
que  les  pechez  de  fon  pere  avoit  attirez  fur  la  na- 
tion , qui  s’étoit  toute  pervertie  à fon  exemple', 
lotfqu’elle  avoit  tranfporté  à des  idoles  l’honneur 
qui’n’étoit  dû  qu’au  Seigneur,  5c  qu’elle  s’étoit 
abandonnée  à toutes  forte*  de  crimes.  Il  leur  dit 
que  le  moyen  d’expier  le*  pechez  du  peuple , d’ap- 
paifer  la  colère  du  Seigneur  5c  de  détourner  les 
sine.  TeJI.  P if  fléaux 


i\\r* 
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flïraux  dor.t  il  les  cbâtioic  .croit  de  renouvcller  A fions  que  la  loy  prcfirrivoir.  Le  faint  Roy  alla  au 
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l’alliance  faite  fi  Couvert  avec  lui.  Il  les  trouva 
la  plufpart  difpofez  a féconder  fon  zele.  Ils  com- 
menceienr  par  lë'fanâifier  eux-  mêmes  par  les  pu- 
rifications Sc  les ‘autres  ceremonies  icgaléS.puis 
ils  punfierenHe’ temple  de  toutes  les  abomina. 
. rions  dontil  avoit  été  foüillc  fous  le  régné  prece- 
dent. Ils  en  uferent  de  meme  à l'égard  de  tous 
. les  vafes5c  autres  udanciles  qui  avoient  été  pro- 
fanez par  des  ufages  fupetAiticux  5c  infâmes  , 6c 
ils  en  firent  d;  nouvelles  confccratlons  avec  beau- 
coup de  folennité.  Toute  la  fanéfcification  du 
tèhiple  ayant  été  achevée  en  quinze  j.Oùrs  , le  foy 
Ezechias  y fit  recommencer  les  iatrifices  , qui 
svoient  été  interrompus  fous  fon  pcrc  Achaz,  6c 
en  fit  faire  de  nouveaux  pour  l’expiation  generale 
de  tout  le  peuple  5c  pour  fa  réconciliation  avec  Je 


devant  du  fcandale  qui  en  pouvoit  naître.  Il  pria 
pour  eux  , tk  dit  » Le  Seigneur  eft  bon  , il  fera 
milcncorde  à toux  ceux  qui  le  cheichent  de  tout 
leur  errur , & il  ne  leur  imputera  point  ce  défaut 
de  fanâification.  Il  fut  exaucé  dans  fa  prirre  6c 
le  Seigneur  fe  rendit  favorable  à ce  peuple.  La 
ftfte  au  lieu  de  fept  jours  en  dura  quatorze , pen- 
danclcfquels  on  rédoubla  les  factifices  où  l’on  im- 
mola deux  mille  taureaux  6c  dix-  fept  mille  mou- 
tons aux  dépens  du  Roy  6i  des  principaux  de  fa 
cour  que  fon  zele  animoit.  C'étoit  pour  expier  en 
quelque  forte  l'interruption  qui  s’étoit  faite  de  la 
refte  de  Pafqucs  depuis  tant  d'années.  C'ctoit  auflï 
cour  avoir  lieu  d'iriAruire  les  peuples  éloignez  de 
leur  religion  Sc  des  ceremonies  de  la  loy  qu’on  ti- 
choit  amfi  de  les  retenir  plus  long  temps  à Jcrulâ- 


Scigneur.  fl  rétablit  tous  les  minières  de  l’ordre  Q lem.' Chacun  s'en  retourna  enfuitedaps  ion  pais 


levuique  dans  leurs  fonctions  , félon  que  David 
& Salomon  l'avoient  réglé  : & fit  chanter  les 
louanges  du  Seigneur  avec  tous  les  inflrumens  de 
, muliques,  tant  que  diuoicnt  les  factifices  6e  les  dé- 

votions que  le  peuple  a l’imitation  du  Roy  venoit 
«'•  »*•  rendre  au  Seigneur  dans  fon  temple.  "Mais  il  ne 
permift  pas  qu'on  employait  dans  ces  chants  d’au- 
t * tres  Paro*ej  ou  d’autics  pfeaumes  que  ceux  de  Da- 
’°f  ' viJ  5c  d’Afiph*  levite  celcbrc  par  fa  pieté  , fon 

cfpric  5c  fon  habileté  dans  la  mufique. 

1 1.  Ezechias  non  content  d'avoir  remis  fes  fujets 
dans  les  voyesdu  Seigneur , tâcha  d'y  attirer  enco- 
re les  autres  lfraclites  du  royaume  des  dix  tributs 
que  Jéroboam  6c  les  rois  fuivans  avoient  fait 
écarter.  Il  fe  fervic  de  l'occafion  de  la  Pafques  qu'il  C 
•avoit  deflein  decelebrer  dès  cette  premiereannée 
de  fon  régné  avec  beaucoup  de  folenmittfz  ,6c  pour 
laquelle  il  failbit  de  grands  préparatifs.  Les  af- 
faires du  royaume  d’Ifraël  croient  alors  en  très- 
*icM7  a r*  gfand  defordre  '*  fous  Oféc  qui  ên  fut  le  dernier 
voxKt  J'j»  roy  & qui  ufoit  fort  mal  d’une  autorité  qu’il  n’a- 
eoà^Ac  f».  voit  acquife  que  par  un  érime  , en  prenant  la  cou- 
pnii .)  n i j-  ronnc  qu'il  avoit  ôtée  avec  la  vie  au  roy  Phacée 
fncnct.  *m"  fon  maître.  C'eft  pourquoy  Ezechias  fans  s’adrefi- 
<•  i*  fer  à lui  écrivit  aux  principaux  d’Ephraïm  , de 
rw.  Manaflï  5c  des  autres  tributs  de  ce  royaume  pour 


animé  à la  pieté  par  les  exhortations  du  faint  Roy;  «•  I* 

5c  tous  .principalement  dans  les  villes  du  royaume 
dejuda\  dans  plusieurs  de  celles  d’Ephraïm  5c 
ManafTe  fe  mitent  à biifer  les  idoles  , à renverfer 
les  autels . abiûlcr  les  bois  confacrcz  aux  faufles 
divmitez  , 5c  à ruiner  les  hauts  lieux. 

La  fupcrftition  de  ces  hauts-  lieux  avoit  fubfifté  * 
depuis  le  temps  de  Salomon  , fans  que  le  bon  roy 
Jofaphit  , 'Prince  religieux  d’ailleurs  , & zélé 
pour  le  fervicedu  Seigneur  , fe  fuft  mis  en  devoir 
de  les  abattre.  Ezechias  entreprit  d’éter  erfin  cet  *»• 
Opprobre  d’ifracl , 5c  de' détruire  tous  ces  hauts-  v *' 
lieux*  , fans  épargner  même  ceux'où  l’on  facri-  * 

Soit  au  vray  Dieu  , ml  contre  fon  ordonnance,  uwir»*.  ’ 

Il  fit  mettre  en  piece  le  ferpent  d'airain  que 
Moife  avoit  fait  dans  le  defert,  parce  qu'il  étoit  *»&  «n. 
devenu  au(E  un  objet  d’idolâtrie  , ôc  un  fujet  de  “*“■ 
chute  aux  enfans  d'ifiaël  qui  lui  avoient  brûlé 
de  l’encens  jufqu’alors  j 5c  il  l’appella  Nohcftan  , 
c’cft-à-dire  »Cc  n’eft  que  du  metail  5c  rien  autre 
m chofe. 

Il  rétablit  pat  tout  les  droirs  des  Prêtres  5c  des  Tmtl  ' 
Levitéi  , donnant  à fon  peuple  l'exemple  de  1%. «.  ’ 

xaûitude  avec  laquelle  il  falloit  leur  pavetjeeque 
ht  Loy  leur  adjugeoit  comme  aux  minières  du 
Seigneur.  Il  fit  rebâtit  les  greniers  de  la  maifon 


les  inviter  à venir  au  temple  dcjerufalémimmo-  D de  Dieu  , augmentant  encore  ceux  que  Salomon 


let  la  Pafque  au  Seigneur  te  Dieu  d’ifracl  qui  de- 
voir les  réunir  comme  tous  freres  8c  tous  enfans 
d’un  meme  pere.  La  Pafque  fut  indiquée  au  fé- 
cond mois  de  l’année  . parce  que  le  temps  qu'il 
falloit  pour  conficrer  les  prêtres  dont  on  devoir 
multiplier  le  petit  nombre  , 6c  pour  laitier  venir 
ceux  qui  étoient  aux  excicmitez  des  deux  royau- 
mes ne  permettoit  pas  qu'on  ta  fit  au  premier  mois. 
Il  envoya  pour  ce  fujet  grand  nombre  de  couriers 
qui  allèrent  depuis  Berfabée  jufqu’a  Dan  , c’cft  à- 
diredàns  toute  (‘étendue  des  deux  royaumes  dç  Je- 
da  5c  d’Ilracl  , difiribuaru  les  lettres  du  roy  par 
tout.  Plusieurs  s’en  mocqucrent  5c  firent  infulte 
aux  couriers.  Plufieurs  aufîi  écoutèrent  les  remon- 
trances du  faint  Roy , 5c  fe  rendirent  à Jerufalem 
les  tribus  les  plus  éloignées  , renonçant  a leurido- 
lâttie  pour  retourner  fincereinënt  au  Dieu  de  leurs 
pères  Abraham, Ifaac  8c  lfracl  * .On  commença  la 
grande  fefte  parla  deftruûion  de  cette  multitude 
d’autels  que  le  roy  Achaz  avoir  dreflez  dans  les  pla- 
ces 5c  les  rues  deJcrufalem;on  en  brifa  les  idoles 5c 
les  inftrumens  de  Sacrifices  que  l’on  alla  jetrer  dans 
le  torrent  de  Cedron.  "Beaucoup  dlfraclites  des 
tribus  de  Manaflé  , de  Nephtali , d'Afer , d’flTi- 
char  5c  de  Zabuton  qui  avoient  oublié  les  ceremo- 
nies ou  qui  ne  les  avoient  jamais  fçues  , mangèrent 
la  Pafques  fans  s'êttc  far.&ifiez  par  les  punfica- 
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avoit  fait  pour  y reflertet  les  prémices  5c  les  dix- 
mes , qui  devaient  fe  garder  pour  leur  fubliAance, 
fi  pourvut  à tout  ce  qui  pouvoit  leur  ôtet  l'in— 

3uietude  5c  l’embarras  pour  la  vie  5c  l'entretien 
e leurs  familles  , afin  que  tien  ne  les  empechaft 
de  s'employer  tout  entiets  au  fcrvice  du  Sei- 
gneur. 

Ezechias  ayant  accompli  tout  ce  qui  regardoft 
le  rétablifiemenc  du  cuire  du  Seigneur  ,&  remis 
h religion  dans  un  état  très-floriflant  , voulut 
pourvoir  à la  paix  de  fon  royaume  5c  à la  fure- 
té  de  fes  états.  Pour  ce  fujet  il  déclara  la  guerre 
aux  Philifiins  les  ennemis  perperuels  du  peuple 
&e  Dieu.  Il  les  battit  en  toutes  rencontres  , 5C  fe 
rendit  maître  de  coût  leur  pais  jufqu’a  Gaza,  qui 
E en  faifoit  l'extrémité  du  côté  dé  lïgypte.  U le. 
fcoiia  en  même  temps  le  joug  du  roy  des  Allyriens. 
Scilméprifa  les  menaces  que  lui  fit  ce  Prince  de  r% 
tuilier  tour  fon  pais  s'il  ne  s’acquirtoit  du  tribut 
que  fon  pere  avoit  actaûrumc  de  lui  payer , par  la 
confiance  que  fa  pieté  lui  faifoit  avoir  au  Sei- 
gneur ; 5c  purla  foy  qu’il  aÿoûrnic  aux  prédiâious 
du  Prophète  I fine  qui  l'inAruifoit  particulierc- 
mrnt  de  tout  ce  qui  lui  devoir  arriver.  — 

Ce  fut  en  la  quatrième  année  de  fon  régné  que  L’an  du 
Silnunafir  roy  d’Aflÿrie  vint  mettre  le  fiege  de-  M.  §i8i» 
vaut  la  ville  de  Samaric  capitale  du  royaume  d’If-  jx8^.  /J. 

racl. 
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1J3  EZECHIAS. 

ne).  A la  prit  au  bout  de  trois  ans , devant  le  maî-  A 
ttc  de  tout  le  pais  , emmena  captifs  le  roy  Ozce  fie 
tout  fon  peuple  , transféra  les  dix  ^tribus  dans  le 
pats  des  Ailÿiiens , des  Modes  , Se  dans  les  pro. 
v i».  t><.  vinces  voifiues  : & fit  ainli  finir  le  royaume  dïf- 
raeï  qui  étoit  compofl- de  ces  dix  tribus,  & qui 
avoic  fubfiflé  fous  dix-huit  Rois  pendant  lefpace 
de  deux  cens  cinquantc-cinq  ans,  depuis  fa  répara- 
tion d’avec  le  toyaume  de  Judafous  Roboamfils 
de  Salomon. 

«Witij.  I*  Je  la  quatorzième  année  du  régné  d’E- 
».  rm*i.  ,i  zechias , Seiinachenb  fils  de  Salmanafar  irtiié  de 
ce  que  ce  Prince  avoir  refufé  de  payer  le  tribut  à 
fon  pete  , entra  avec  une  puilbnte  armée  dans  les 
L’an  du  terres  de  fon  royaume.  Il  attaqua  quelques-unes  _ 
M.  jxys  des  plus  fortes  places  du  pais  ,8c les  prit  d’albut. 

H.  U obligea  aulfi  les  principales  villes  des  tribus  de 
jada  6c  de  Benjamin  de  fe  rendre  , 8c  il  menaçoie 
déjà  Jerufalem  , lorfque  leroy  Ezechias  envoya 
lui  ofrir  pardes  Amballaleurs  telles  conditions  qu'il 
Toudroit  ,&  lui  propofer-de  fc  rendre  même  fon 
tributaire  -,  pourvû  qu’il  voulait  retirer  festtoupes 
Sc  fortir  de  Ion  royaume.  Sennacherib  accepta  ces 
offres, 8c  promit  avec  ferment  de  fe  retirer  fans  plus 
exercer  aucun  aéte  d’hoffiliré  , pourvû  qu’il  lui 
payait  trois  cens  talens  d’argent  & trente  talens 
d’or  ,ce  qui  montoit  à la  Tomme  de  plus  de  trois 
millions  trois  cent  trente  mille  livres.  Ezechias  fe 
•fiant  à fa  parole  epuifa  tous  festrefors  pour  lui  fai-  _ 
tc  cecre  fomme , & fut  obligéde  recourir  encore  à 
l’argent  qui  fe  trouva  dans  la  tnaifon  du  Seigneur, 
jufqu’à  fe  voir  conrrainr  de  détacher  des  battans 
*"•  4‘  -des  portes  du  Temple  des  lames  d'orque  lui-mê- 
me y avoir  arrachées.  Sennacherib  après  avoir  re- 
-qu  cet  argenc  fortit  en  effet , 8c  s’en  alla  faire  la 
guerre  en  Egypte.  Mais  fans  fe  foucier  de  garder 
do  y qu’il  avoic  donnée  au  roy  de  Jada , il  biffa 
une  partie  de  fon  armée  pour  continuer  le  pillage 
de  la  campagne  & le  fiege  des  places  fous  ta  con- 
% duite  de  fes  generaux  Tharran , Rabfar is  & Rab- 
faccs. 

V.  Il  marcha  avec  d’autres  troupes  contre  le  roy 
pmi  I.  ».  d’Eypte  Sethon  , & cette  nouvelle  guerre  l’occupa 
v.  mi.  près  de  trois  années  entières  , pendant  lefquelles  D 
les  generaux  firent  fort  peu  de  progrès  dans  U 
Judée  , ayant  été  obligez  de  faire  des  détache- 
mens  pout  aller  à fon  fecours.  Ce  fut  dans  cec 
,,  l0>  intervale , 8c  allez  peu  de  temps  après  le  partage 
Jf.  «.  ,i  de  Sennacherib  en  Eypte  , qne  le  roy  Ezechias 
».T>4r4t  « tomba  dangerenfement  malade.  Le  prophète  Iiase 
v»  vint  le  trouver  en  cet  état  ,&  loi  dire  de  la  parc 

du  Seigneur  qu’il  miff  ordre  aux  affaires  de  fa  mai- 
fon  , parce  qu’il  dévoie  mourir.  Ce  bon  Roy  re- 
garda cet  accident  comme  une  punition  de  fes  pé- 
chez :&foit  qu'il  fuft  encore  lenfible  à l’amour 
de  la  vie  8c  à la  crainte  de  la  mort , l'oit  qu’il  enll 
peine  de  voir  fon  royaume  expofé encore  aux  in- 
lultes  des  Afiyriens , 8c  de  fortir  du  monde  fans  g 
biffer  un  fils  pour  occuper  après  lui  le#tône  de 
David  , il  s’abandonna  aux  brrr.es.  Lotfque  le 
Prophète  lui  euft  prononcé  cet  arrcll , il  fe  tourne 
le  vibge  du  coté  de  la  muraille  , & fit  fa  prient 
au  Seigneur  en  ces  termes  qui  marquoienc  fa  cou- 
[jw  ftp,  fiance  « Souvenez- vous , Seignenr  , je  vous  prie, 

» que  j’ay  marché  devant  vous  dans  la  vérité  8c 
* > avec  un  ccrur  parfait , fie  qoe  j’ay  tâché  de  faire 
» tout  ce  qui  vous  étoit  agréable,  ifaïe  qui  s’en 
recournoix  n’étoic  pas  encore  forti  du  veffibuledu 
palais  lorfque  le  Seigneur  ldi  ordonna  de  revenir 
a Ezechias  fie  de  lui  dire  • Le  Dieu  de  David  vô- 
•>  tre  perça  entendu  vôtre  priere  , fie  a eu  egard  à 
m vos  larmes.  Vous  allez  ctre  guéri  ; fie  vous  irez 
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» dans  trois  jours  au  Temple  du  Seigneur.  Il  a- 
» joutera  encore  quinze  années  a vôtre  vie.  Il . c u-t 

» vous  délivrera  de  b puillancc  4 des  Alîyriens.  ™ A 
“ Il  garantira  auflî  cette  ville  de  leurs  mains  , fie 
» b retirera  fous  fa  proteéliontaiu  pour  l’amour  v*  j.»  c 
» de  Lu  meme  que  par  conlidetation  pour  David  ■!*’ 
r>  fon  fervitcur.  Qjoi  qu’Ezechias  ne  doutait  nul-  *.*»*  «.»o. 
Icn.cn:  de  b vente  des  promettes  du  Seigneur  » Tl**",.  t*. 
lut  tout  venant  de  la  bouche  d’uif  Prophète  dont  il  »•  «• 
avoir  vende  les  prédirions  tome  fa  vie  , il  ne 
bilb  pas  dedemandet  quel  ligne  il  aurcic  que  le 
Seigneur  le  gucriroir , & qu’il  pourtoit  aller  dans 
trois  jours  au  Temple.  Ifaïc  lui  répondit  » Voicy 
» le  figne  que  vous  donnera  le  Seigneur  pour  vous 
» arturer  quïl  accomplira  b parole  que  je  vic/is 
» de  vous  porter  de  fa  part.  Choiliûcz  , qu’il 
» falle  avancer  l’ombre  du  foleil  de  dix  lignes  ou 
» qu’il  b bile  retourner  en  articre  de  dix  drgrez. 

Ezechias  lui  dit  » Il  cil  aifé  que  l’ombre  s’avance 
n de  dix  lignes  , fie  ce  n'cft  pas  ce  que  je  louhaite 
»>  que  le  Seigneur  bile  en  ma  faveur  : mais  |e 
» louhaitcrois  plutoff  quïl  la  fit  retourner  en  ar-  ' 

*>  ricrc  de  dix  degrez.  Le  Prophète  invoqua  donc 
le  Seigneur  fie  fit  que  l’ombre  du  foleil  retourna  . s 
en  arrière  furie  quadran  * d’Achaz  par  les  dix  iioit.x#, 
degtez , en  remontant  par  rétrogradation  d’autant 
de  degrez  dont  elle  étoit  déjà  defeendue.  Ce  qui  )««  *■«*»;« 
rendu  ce  jour  plus  long  que  les  autres , quoiqu’on 
ne  puitte  pas  dire  de  combien  , parce  que  b diflri- 1«  n-ben  » 
bution  des  |ou  s ne  fe  failoit  pas  encore  alors  par  ,*“,*'  àVr*" 
heures  chez  les  Hébreux,  & on  ne  fçait  de  quel  I/'-mk. 
efpace  ou  de  quel  durée  croient  les  dcgrCz  fie  les 
lignes  dont  parle  l'Ecriture. 

Ifaïe  donna  ordre  enfuit?  aux  fervitcurs  du  Roy 
de  lui  apportée  une  maife  de  figues.  Il  en  fit  faire 
un  catapbfme  quïl  appliqua  fur  le  mal  d’Eze- 
chias  , qui  recouvra  fa  fantéà  l'heure  meme.  En  y; 
quoy  ce- Prophète  fcmble  avoir  voulu  cacher  le  v. 
-miracle  de  la  guerifon  iurnaturdle  de  cette  mala- 
die fous  les  apparences  d'un  remede  naturel  auquel 
on  puff  l ‘attribuer.  Ezechias  alla  donc  au  Temple 
rendre  grâces  au  Seigneur  de  fon  rérabliffcment, 
fi:  il  lui  chanta  un  Cantique  de  louanges  & de  re- 
connoiffance  que  le  prophetelfaïc  nous  a coefecré  //.«. i«.v  >. 
en  lïnferant  dans  le  livre  de  fa  Prophétie. 

Quelque  temps  après  Mcrodach-Babdanfijroy  T'I. 
des  Babyloniens , fils  de  Baladait , appelle  par  les 
étrangers  Mardocampadc, fils  ou  pctit-filsdu  ce- 
debre(j)  ^Iabonaffar())  ,ayantappnsqu’Ezechiâs  <»)p«  ««  »• 
avoir  été  malade  fi:  qu’il  étoit  rétabli , lui  envoya  b.Ii- 
des  Ambafladeuts  avec  des  prefens  fie  des  lettres 
fort  obligeantes  pour  le  féliciter  & lui  offrir  fon  *cjw.  #, 
alliance  : fie  en  meme  temps  pour  s’informer  du  i*.  ».  »«. 
prodige  qui  étott  arrivé  for  b terre  dans  b rétro- 
gradation du  mouvement  8c  de  la  lumière  qui  a- 
vojc  prolongé  le  jour.  Ezechias  fc  montra  fort 
fenfible  à cet  honneur  , 8c  n’en  put  d.ïïïmnler  fa 
joye.  Il  fit  une  réception  magnifique  aux  Ambaf- 
fadeurs  du  roy  de  Babylone.  Apres  les  avoir  bien 
traitez  , il  leur  fit  voir  tout  ce  quïl  avoit  de  plus 
beau  , de  plus  riche  8c  de  plus  preritfux.  C ’cit  ce 
quïl  n«  put  faire  fans  une  fcc  r et  te  cnmplaifandc  »*• 

pour  lui-même  : 8c  cette  montre  ne  pouvoir  être 
qu’une  vaine  orientation  de  fa  puirtancc  fi:  de  fés 
richeffes , quoiqu’elles  ne  duilèut  pas  être  bien 
confiderables  après  Ce  quïl  avoit  été  obligé  de 
donner  à Sennacherib  roy  des  Alîyriens. 

Cctrp  vanité  déplut  au  Seigneur  , qui  voulut  le 
loi  faire  connoîrre  par  fon  Prophète , fi:  lui  mar* 
quer  le  châtiment  quïl  en  devoit  faire.  Ifaïc  vinl 
donc  trouver  ce  Prince  de  fa  part , pour  lui  dire 
qu:  tout  ce  qui  c toit  dans  fon  palais , que  fes  peres 
P iij  3C 
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£s'  in:  avojcnt  atualTc  avec  cane  de  curioiirc  , Se  A 
qu’il  avoit  montré  aux  A mballa  leuis  des  Babylo- 
nien* avec  tant  de  paiadc , feroit  enlevé  un  jour  ; 

Se  iranfpoitc  à Babylonc  meme  , fans  qu’il  enduit 
* iuihCm  nen  refter.  Que  fies  encans  • c’eft-à-  dire  fes  def- 
«nd.ns  , feroient  pris  alor*  pour  être  faits  eunu- 
que* dans  le  palais  J ci  rny  de  üabylone.  Ezechias 
reconnut  que  cette  fentence  étoit  julle  fie  s’y  lou* 
i.  v,ir.ii  ,»  mit  en  confcflàfft  fa  faute.  Il  s’humilia  avec  fon 
*'  peuple  pour  tâcher  de  la  réparer  , & de  détourner 

les  effets  de  la  colere  du  Seigneur , le  priant  qu’au 
moins  la  paix  Se  la  vérité  puillent  régner  avec  lui 
Sc  durer  jufqu'à  la  fin  de  les  jours. 

VII.  Scnnachcrib  roy  d'Alîytic  après  avoir  fait  la  B 
guerre  en  Egypte  pendant  près  de  trois  ans  avec 
if.  • .«  v.«  j’ôr  Si  l'argent  qu'il  avoir  tiré  d’Ezecliias  , revint 
<ftm  *4'  en  Paleltine  avec  une  armée  beaucoup  plus  puif- 
fanie  pour  achever  la  conqueîledu  royaume  de  Ju- 

da  Se  en  traiter  les  peuples  comme  Saltnanafar  Ion 

pere  avoit  traité  ceux  du  royaume  d’ifracl.  Etant 
L au  du  rcntr£  contre  la  parole  donnée  à Ezechfas  qui  avoit 
acheté  |c  repos  Se  la  liberté  de  fes  fujets  allez  che- 
rement , il  alla  mettre  le  fiege  devant  Lachis  qui 
*-lt,A  • *'■  » croit  qu’à  quatre  lieues  de  Jcrufalcm  vers  le  nii- 
I,.'7'  ^ ‘ dy.  La  place  ne  fembloit  pas  devoir  refifter  long- 
temps ,dc  de-Ià  les  ennemis  fc  préparaient  avenir 
'«A  t x.  avec  toutes  leurs  forces  devant  Jetufaletn.  Le  roy 
f.  s.  t».  p2CC|,,aJ  tmt  confeil  avec  les  principaux  de  u 
•cour  & les  premiers  officiers  de  fon  armée.  On^ 
résolut  de  boucher  tourcs  les  fources  des  fontaines 
qui  étoient  hors  de  la  ville  , l’on  détourna  aullî  le 
ruilTcau  ou  le  torrent  de  Cedton  , afin  de  couper 
toutes  les  eaux  aux  ennemis  s’ils  venoicnc  y mettre 
le  lîege.  Ezechias  fit  réparer  en  grande  diligence 
•les  remparts  & les  fortifications  ruinées , fit  faire 
de  nouvelles  tours  au  dellus  avec  une  enceinte  de 
muraille  par  dehors.  Il  rétablit  la  fortetelTe  de 
iMcIlo  dans  la  cité  de  David  fur  la  montagne  de 
Sion  : donna  ordre  que  l’on  fabriquait  toutes  for- 
tes d’armes  Se  de  boucliers.  Il  nomma  enfuite  des 
officiers  pour  l’armée  } puis  afTemblant  tout  le 
monde  dans  la  place  publique  où  fe  donnoient  les 
audiences  & où  fe  tenoient  les  affemblées  du  peu- 
ple près  de  la  poite  de  la  ville.il  fit  un  difeours  _ 
fort  animé  pour  encourager  les  foldats  & les  ci- 
toyens. *»  Faites  voir  leur,  dit- il  , que  vous  êtes 
*>  gens  de  cœur  : ne  craignez  rien  f fur  tout  n'ayez 
» point  de  peur  du  Roy  des  Afiyriens , ni  de  toute 
»>  cette  multitude  qui  l'accompagne.  Car  il  y a 
» beaucoup  plus  de  monde  avec  nous  qu'avec  lui, 

» & nous  iommes  incomparablement  plus  forts. 

*>  Tout  ce  qui  eft  avec  lui  n’cft  qu’unbras  de  chair-, 

» mais  nous  avons  avec  nous  le  Seigneur  nôtre 
*»  Dieu  qui  nous  affilie  Se  qui  combat  pour  nous. 
Ce  difeours  excita  une  ardeur  mer veilleufe dans  le 
cœur  de  tout  le  monde,  Ce  chacun  fe  difpofaà  une 
bonne  défenfe. 

Cependant  leroy  d’Affyrie  qui  étoit  devant La- 
cfiis  avec  toute  fon  armee  divi fa  fes  troupes  & en  E 
envoya  une  grande  partie  devant  Jerufalem  fous  ta 
conduite  des  trois  Generaux  qu’il  avoir  déjà  em- 
ployée à la  première  guerre  trois  aiu  auparavant. 

Il  députa  en  même  temps  l’un  d’entre  eux  qui  étoit 
Ra  butes  au  roy  Ezechia$  pour  lui  faire  entendre 
fes  intentions  Se  pour  le  porter  avec  fon  peuple  à 
fe  rendre  avant  que  d’éprouver  la  rigueur  de  fes 
armes.  Lorfque  Rabfaccs  Se  les  autres  députez  fu- 
rent arrivez  devant  la  ville  , il*  s'arrêtèrent  prés  de 
racqueduedu  hnit-étangqui  étoit  fur  le  chemin  du  . 
Champ- du-Voullon  , Se  mandèrent  le  roy  Eze- 
chias pour  venir  conférer  avr  c eux  Se  entendre  les 
propofitions  du  roy  leur  maître.  Ezechias  ne  crut 


pas  devoir  fe  commettre  , Se  il  fe  contenta  cf  y err 
voycr  trois  commiflaires , qui  fuient  Eliacim 
grand-maître  de  fa  rraifon , Sobna  Ion  fccretaitc 
Ce  Joahé  Ton  chancelier.  Rabl.ice*  qui  poitoit  lu 
parole  leur  fit  valoir  d'abotd  la  grandeur  6c  la 
puillànccdu Roy  des  AlTyriens,&  leur  dit, comme 
s’il  euft  parlé  au  roy  Ezechias  »»  Que  préteudez- 
» vous  par  le  refus  que  vous  faites  de  vous  foumet- 
» rrc  j quelle  cil  vôtre  confiance  ) Si  vous  la  met- 
y»  rez  au  fccoursdrs  Egyptiens , c'eft  vouloir  s’ap- 
» payer  fur  un  rofeau  , qui  auiicu  de  vous  fouic- 
»>  nir  vous  percera  la  main  en  fe  rompant.  Si  vous 
» ducs  que  vôtre  cfpcrancc  cil  au  Seigneur  vôtre 
» Dieu  , n’cft-ce  pas  ce  Dieu  donc  Ezechias  a dé- 
» trait  les  autels  Se  les  hauts-lieux  pour  obliger 
«fon peuple  àn’adorcrquedans  Jcruutcm.  D'aiL 
» leurs  vous  devez  favoirque  c'eft  par  l’ordre  du 
» Seigneur  que  le  roy  Scnnachcrib  dl  entré  dans 
» ce  pais  pour  le  détruite.' 

Les  députez  du  roy  Ezechias  ayant  peine  d’en- 
tendre Rabfaccs  qui  parloit  hébreu , le  prietent  de 
vouloir  parler  en  fy tuque , parce  que  tout  le  peu- 
ple qui  cioit  furies  murailles  l'écoutoin  Kablaccs 
qui  vouloir  au  contraire  fe  faire  entendre  du  peu- 
ple , continua  de  dire  en  hebreu.  » Ne  vous  taillez 
m point  Géduire  aux  vaines  promefles  d’Ezcchias  : 
n il  n’elt  pas  en  état  de  vous  délivrer  de  la  main 
» du  Grand  Roy  des  Affyriens.  Ne  l’écoutez  point 
» quand  il  vous  dit  que  le  Seigneur  vous  tirera  Je 
m ce  petil.  Mais  écoutez  nôtre  Grand  Roy  qui 
» vous  exhorte  à vous  rendre  à lui , Se  qui  promet 
» de  vous  faire  vivre  dans  le  repos  chez  vous  juf. 
a qu’à  ce  qu'il  vienne  vous  transférer  en  une  terre 
» lemblable  à la  vôtre, une  terre  fertile  qui  pro- 
» duit  tout  en  abondance.  Ezechias  vous  trompe 
»>  quand  il  vous  dit  que  le  Seigneur  vous  dclivre- 
» ra.  Les  Dieux  des  nations  ont-ils  délivré  leurs 
u terres  des  mains  du  roy  d'Atîyrie  ; ont-ils  fau- 
» vc  Samarie  î Où  eft  le  Dieu  d'Emaih  . où  eft  le 
» Dieu  d’Arphad  i Qui  eft  celui  d’entre  tous  ces  f 
i.  Dieux  qui  ait  pû  garantir  fon  pats  du  bras  de 
M nôtreGrand  Roy , pour  ofer  croire  que  le  Sei- 
» gneur  en  pourra  fauver  la  ville  de  Jcrufalcm. 

Per  fonne  ne  répondit  à ce  difeours , parce  qu’il  VIII. 
y avoir  ordre  du  Roy  de  ne  dir»  mot-  Les  foldats 
& le  peuple  fe  turent  & ne  parurent  touchez  que 
pour  marquer  leur  indignation.  Mais  lorfque  les 
députez  eurent  rapportez  au  Roy  tour  ce  que  Rab- 
faess  avoit  dit  au  nom  de  Sennacherib  , ce  bon 
Prince  en  demeura  tout  confterné.  U déchira  fes 
habits  , fc  couvrit  d'un  fac  & s’en  alla  prier  au 
Temple  tandis  qu’il  envoya  Eliacim  & Sobna  deux 
des  dépurez  au  prophète  Ifaïe  pour  l’informer  de 
la  maniéré  dont  Rabfaccs  & le  roy  des  Affyriens 
avoient  blafphemé  contre  le  Seigneur  Si  outragé 
fon  peuple  pour  le  prier  de  s’employer  aupics 
du  Seigneur  contre  un  tel  ennemi.  Le  Piophcrefic 
dire  au  Roy  que  ces  blafphcmes  ne  demeureroienc 
pas  loi^}- temps  impunis  , que  le  Seigneur  alloit 
envoyer  un  foufllc  contre  le  roy  des  Affyriens  , 

& qu’une  nouvelle  qu’il  apprendroit  bien- tuf!  le 
feroit  retourner  promptement  dans  fon  pais  où  U 
lui  picparoit  une  funefte  fin,  dans  laquelle  il  de- 
voir avoir  fespropics  enfans  pour  affallins. 

Sennacherin  avoit  abandonne  le  lîege  de  Lachis 
quand  Rabfaccs  8c  les  autres  députez  qu’il  avoir 
envoyez  à Jcrufalcm  retournèrent  auprès  de  lui , 

Se  il  alliegeoit  une  autre  ville  appcllée  Lobna.  Ce 
fut- là  qu’il  eut  nouvelle  queTluraca  roy  d’Ethio- 
pie* s’étoit  mis  en  campagne  pour  venir  le  coin-  *<i*wce  r- 
battre.  Pour  aller  au  devant  de  lui , il  avoit  befoin 
de  fa  gtoilc  armée  qu'il  ayoïc  onvoycc  avec  fes  crois  ri*r 

Generaux, 
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tnt  *.u  h • Oencraux  , qui  tenoient  tou  jour*  la  ville  de  Jcru-  A profonde  paix  au  milieude  tontes  fortes  de  profpe.  ~ 

*■’ ; lcu>  bloquée.  Il  y renvoya  Rabafacès  avec  de*  Ici-  rite*,  s’appliquant  à procurer  entoures  chofes  la  an  ''a 

.M(>  «'a- très  encore  plus  preflantes  pour  Ezechias , afin  de  gloire  du  Seigneur  & la  félicite  de  les  fujets  U M-  Jîc6* 


hâter  fa  reddition  6c  de  pouvoir  enfuite  mener  tou. 
te  fon  armée  contre  Tharaca.  Ces  lettres  n'étoient 
pas  moins  hautaines  , ni  moins  remplies  de  blaf- 
phêmes  que  l’avoi  tété  le  grand  difeours  de  Rabafa- 
ccs , 6c  ce  n’étoit  prefquc  qu’une  répétition  des 
memes  chofes.  Ezechias  les  ayant  lues  les  porta  au 
Temple  & les  prefenta  toutes  ouvertes  au  Seigneur 
à qui  il  fit  une  priere  ardente  pour  le  conjurer  de 
vauger  la  parallèle  impie  que  Sennacherib  6c  fon 
ambalTadcur  ofoient  faire  du  Dieu  d’ifracl  6c  de 
Juda , l’unique  6c  le  feul  qui  foit  Dieu,  avec  tou. 
tes  tes  fauftes  divmitçz  de  métail , de  pierre  & de 
bois  ou’il  avoir  été  aisé  de  mettre  en  poudre , 6c 
pour  le  fupplier  de  faire  fentir  les  effets  de  fa  pro. 
tedtion  fur  ceux  qui  le  reconnoifioient  6c  qui  mec. 
tolent  leur  confiance  en  lui.  Le  Prophète  Ifaïe  lui 
-envoya  dire  que  le  Seigneur  avoit  exaucé  la  prie, 
re  6c  qu’il  alloic  punir  l’orgueil  6c  l’infolence  du 
roy  d’ AiTytie  par  un  châtiment  de  grand  éclat. 

Cette  même  nuit  l’Ange  du  Seigneur  tua  cent 
quatre-vingts  cinq  milles  hommes  dans  le  camp 
des  Afly  tiens.  Sennacherib  épouvante  à fon  lever 
d’un  fi  funefle  fpeftade  fe retira  avec  précipitation 
6c  s’en  retourna  promptement  dans  fon  paît , où  il 
7w.'. ..  *.tlécharçea  fa  colere  fur  les  Ifraclites  qui  v étoient 
ii.  et  »«  cn  capuvité.  Etant  à Ninive  un  Jour  qu’il  fe  trou- 
voit  dans  le  temple  de  Nefroch  quiétoit  fon  ido- 
le , il  fut  tué  par  les  deux  fils  Adramelech  6c  Sara-  C 
far  qui  s’enfuirent  en  Arménie  : 6c  ce  fut  fon  autre 
-fils  Afarhaddon  ou  Aflaradin  qui  lui  fucceda  Sc 
qui  dans  la  fuite  joignit  le  royaume  des  Babylo- 
i.  tUf.  1. 1.  niens  à celui  des  Afly  riens , félon  aue  le  fait  conjc- 
4.  *.  ».  âurer  Efdras  qui  l’appelle  Afor-Haddon. 

1 X.  L'année  d’après  ce  grand  carnage  des  Aflvrienj 
— — — “ devant  les  murs  de  Jeruklcn» , étoit  une  année  fab- 
L’an  du  batique  6c  même  une  année  de  Jubilé.  C'eft  ce 
M.  jzyj.  que  le  prophète  Ifaieu  marqué  allés  ouvertement 
H.  dans  U prediétion  qu’il  a faite  de  cette  mémorable 
délivrance.  » Quant  à vous , dit  - il , ( parlant  au 
roy  Ezechias  par  ceux  que  ce  Prince  lui  avoit  en- 
jj  |#  voyez  ) m voicjr  le  ligne  que  vons  aurez  de  la  veri- 
4.  K‘\ i-  «•  >».  » té  de  ce  que  je  vous  déclare.  Vous  mangerez  cet- 


iujets 

mourut  en  paix  âgé  de  cinquante-  quatre  ans  dont 
il  cn  avoit  régné  vingt-neuf.  Il  /ut  enfèveli  par  t fMÂlt 
honneur  dans  un  lieu  plus  élevé  que  n'étoient  les  *u.  < P 
tombeanx  des  Rois  fe*  prédeccllcurs.  Tout  Juda  *•  ‘ M 

6c  tout  Jerufalem  fe  taflemblerem  pour  célébrer  * **'  "’ 
fes  funérailles. 

$•  a.  Son  Cu'lti. 

L’Eglife  Grecque  ne  paroît  point  avoir  diftih- 
gué  Ezechias  des  autre*  Saints  de  l’ancien  Telia.  X. 
ment  dans  le  culte  commun  qu’elle  leur  rend.  On 
B ne  voit  pas  non  plus  que  celle  d’Occident  lui  ait 
deftiné  aucun  jour  particulier.  Son  nom  a été  in- 
féré feulement  dans  quelques  maryrologes  mo- 
dernes ou  parmi  les  additions  recenres  a ceux  d'U- 
fuard  ou  d'Adon  pour  l'ufage  de  quelques  Eglifes 
ou  monallcre*  particulières.  Pierre  Natal  la  mis 
dans  fon  catalogue  au  xx  t i i de  juin  veille  de  la7*  ‘ '•'** 
Nativité  de  faint  Jean,  parce  que  c'eft  le  temps 
où  l’Eglife  fait  lire  dan*  fes  offices  les  livres  des 
Rois  où  l’hiftoire  d’Ezechias  eft  comprife. 

R B N V O T du  XXVÜj  jour  d’jinjl. 

J O S I A S roy  de  Juda  joint  à Ezechias  darts 
quelques  catalogues  des  Latins. 

P 4M  xx uj  de  juin. 

D A NI  E L Prophète , marqué  ariffi  en  et 
I x v 1 1 i d’aouft  par  quelques  Latins, 
xx j eU  juillet. 

S US  A N N E jointe  à Daniel.  Fiyes.  lt  xxv^ 
de  janvier*  ^ 

XXIX  JOUR  D- AO  US  T. 


ELISE  E Prophète , dont  la fefte  fou*  le  nom  de 
Repos  ou  Depcàition  fe  trouve  marquée  au  xxiX 
d’aouft  dans  fes  anciens  martyrologes  du  nom  de 
S.  Jerome , à l’occafion  peut-être  de  la  décolla- 

e tionde  faint  Jean-Baotifte  & de  la  proximité  de 

» te  année  ce  que  vous  pourrez  trouver  ou  ce  qui  D leurs  tombeeux  dan*  la  ville  ou  le  territoire  de 
» naitra  de  foi-même.  ( c’étoit  l’année  du  fiege  ou  Samaxie.  VrjtK.  âuxrvdt  ^tôn. 


du  blocus , où  les  ennemis  aboient  ravagé  la  terre 
6c  erapcché  de  femer  ) : m Vous  vivrez  encore  de 
» fruits , d’herbes  , ou  de  ce  que  la  terre  pourra 
» produire  d'eUc-mcme  la  fécondé  année  ( parce 
» que  c’etoit  l’année  de  repos  où  la  Loy  ne  petmer- 
toit  pas  de  femer  ) : m Mais  pour  la  tioificme  an- 
n nce  vous  femerez  6c  moiflbnnercz , vous  plan- 
«•  terez  des  vignes  6c  vendangerez.  Ce  Jubilé  étoit 
le  quinziéme  depuis  le  premier  des  jubilez  qui 
commença  fous  Jofué , & le  quinziéme  d'avant  le 
dernier,  c’eft-à  dire  d'avant  Jcfus-Chrift,  que  l'E- 
«*»*■•  criture  appelle  la  fin  de  la  Loy.  Ce  qui  fuppofe  le 
H-f.  calcul  de  ceux  qui  préfèrent  les  fupputations  du 
~ texte  hebreu  de  l'Ecriture  à celles  de  la  verfion 

des  Septante  6c  de  l'hiftoire  de  Jofeph.  Leroy 
Ezechias  n’épargna  rien  pour  en  rende  la  fefte 
fort  folcmnellc  11  la  fit  rehaufler  encore  par  les  re- 
joinHances  qu'il  fit  faire  pour  la  délivrance  de  1a 
ville  de  Jerufalem , 6c  dont  il  fit  accompagner  le* 
aftions  de  grâces  qu’on  rendit  au  Seigneur.  De 
forte  qu’il  ne  s’étoit  v4  rien  de  plus  magnifique  de- 
puis  la  dédicacé  duTemplefaite  par  Solomon. 

Ce  fut  vers  ce  meme  temps  que  Dieu  lui  donna 
» un» (M».  un  fils  * pour  lui  fucceder  à la  couronne.  Il  régna 
encore  depuis  pendant  près  de  douze  ans  dans  une 
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MOIS  DE  SEPTEMBRE- 

PREMIER  JOUR. 

J O S V £ , CO  V r E R N£V  * 

Jes  Ifraclites.  * u " 

: j.  i.Histoim  db  u tu. 

OS e’b  â qui  Moi'fe donna  fe  nom  de  Josvt’ * 

étoit  fils  de  Nom  autrement  Navé  de  la  tri-  j 

bu  d'Ephraïm.  L’Ecriture  témoigne  qu'il  étoit 
encore  jeune  quand  Dieu  fit  fortit  fon  peuple  de  * 
l’Egypte  , quoiqu’il  o'euft  pas  moins  de  quarante- 
trois  ans  : mais  fa  jeunclTe  n’empccha  point  Moï- 
fc  de  le  choifir  pour  fon  principal  miniftre  dans 
les  guerres  qu'il  fallut  fontenir  après  le  paftâgeds 
la  nier  rouge.  Il  l’aima  tendrement  à caufe  des 
excellentes  qualitez  de  fon  efptir  6c  de  fon  ccrur. 

U l’clcva  auprès  de  lui  comme  ion  él* , l’iaftruiiït 
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pour  la  Religion , le  forma  pour  le  gouvernement , A lier  de  U bouche  même  du  Seigneur  qui  en  parla 


& en  ht  un  hdelle  feiviteur  de  Dieu  comme  loi. 
Il  n’y  avoit  que  fix  fcmaincs  que  les  Ifaclites  é- 
toient  fortis  d'Egypte  6c  entrez  dans  les  deferts 
de  l'Arabie , loriqu'ils  furent  attaquez  par  les  A- 
malécites.  Moïfe  ne  craignit  point  de  donner  le 
commandement  de  l'armée  du  peuple  de  Dieu  à 
-Jofué.  Il  l'envoya  combattre  l'ennemi  dans  la  val- 
lée pendant  qu’il  alla  fur  le  haut  de  la  colline  le- 
ver les  mains  au  ciel  pour  lui  obtenir  la  viftoire 
par  fes  prières.  Jofué  le  remporta  après  un  long 
combat  qui  dura  jufqu'au  coucher  du  foleil.  Peu 
de  jours  après  les  Iltaclites  allèrent  camper  au  .pied 


à Moïfe  en  ces  termes  » Poui  ce  qui  eft  de  Caleb 
mon  fetviteur  qui  a été  rempli  d*un  e/prit  bien 
different  des  autres  , & qui  m’a  foi  vif  fidellemcnr  ) 
je  le  feray  entrer  dans  cette  rerie  dont  il  a fait  le 
toux , 6c  la  race  la  poifedera. 

Ceci  arriva  vers  la  fin  de  la  fécondé  année  d'a- 
près 1a  fortie  d'Egypte.  Jofué  continua  toujours 
de  rendre  fes  fervices  à Moïfe  6c  au  peuple  de 
David  avec  le  même  zele  & la  même  fidelité.  En  la 
-quarantième  année  fe  fit  la  conquête  des  pais  des 
Amorrhcens  de  Galaad  & des  Moabites  , qui  fu- 
rent  diftribuez  aux  tribus  de  Ruben  , de  Gad  & de^'T? 


du  mont  Sinaï.  Moïfe  allant  au  haut  de  la  monta-  B Manaflc  en  partie  auddà  du  Jourdain.  Dieu  ayant 


gne , où  Dieu  l'appel loit  pour  lui  donner  les  tables 
de  la  Loi , mena  Jofué  qui  le  fervoit  comme  fon 
minière , nonobftant  la  défenfe  qni  avoit  été  faite 
à toute  autre  qu'à  lai  d'approcher  de  la  montagne 
«.  u v.  ij,  fous  peine  de  mort.  La  même  grâce  avoir  été  accor- 
£•  , "y.  *'•*'’  déc  à Aaton , à deux  de  fes  enfans  6c  aux  foixante 
6c  dix  Anciens  d'Ifrac'I.  Moïfe  les  ayant  enfuite 
lailfez  ou  renvoyez  du  milieu  de  la  montagne  d’où 
ils  «voient  vû  & adoré  Dieu,  il  fit  monter  avec 
•lui  Jofué  plus  haut  en  un  endroit  où  l'un  6c  l'au- 
tre fe  trouvèrent  enveloppez  d’une  nuée  pendant 
fix  jouis,  & où  Jofué  attendit  Moïfe  qui  alla  de 
là  au  fommet  tecevoic  les  tables  delà  Loy  écrites 


voulu  enfuite  preferire  lui-même  les  limites  que 
devoir  avoir  la  terre  promife  entre  le  Jourdain , la 
mer  Mediterranée , la  Syrie  6c  l’idumée.  com- 
mandai Moïfe  de  choifir  pour  en  faire  le  partage. 

‘Eleazar  le  G r and-  Prêtre  qui  avoir  fuccedé  à Aaron 
mort  depuis  quelque  mois.  6c  Jofué  avec  un  prin- 
ce de  chaque  tribu.  Ce  fut  Caleb  que  l'on  prie 
de  celle  de  Juda. 

Moïfe  avant  que  de  monter  fur  la  montagne 
d’où  le  Seigneur  devoir  lui  découvrir  la  terre  pto- 
mife , 6c  où  il  devoir  mourir,  eut  ordre  de  Dieu 
de  choifir  Jofué  pour  fon  Tucccfieur  dans  le  gou- 
vernement & la  conduite  du  peuple.  *>  Prenez , lui  s*m.  »j.  », 
de  la  main  du  Seigneur.  Il  defeendit  avec  lui,&£  dit-il , Jofué  fils  de  ce  nom,  cet  homme  en  qnil'Ef-  Crr- 

r.  S*-*-  ^•<XOyant  entendre  les  cris  militaires  d’une  aimée  prit  rende.  ïmpofez-lui  la  main.  Prefentez-le  de-Dnif 
qui  cft  aux  mains  , lorfqu’il  fur  proche  du  camp  il  vant  le  Grand-PrétreLIcazar  & devant  tout  le  peu- 

eut  l'affliûion  d'apprendre  de  Moïfe  meme  que  pie.  Faites-lui  entendre  meicommaudcmens , for» 

c’ctoienc  les  clameurs  des  Idolâtres  qui  s’éroient  tifiez-le , donnez-lui  des  préceptes  à la  vûc  de  tous 

& une  partie  de  vôtre  gloire  , afin  que  tous  les  en- 
fans  d’ifracl  le  refpeûent,  l’écoutent  & lui  obéïf- 
fent.  Moïfe  prit  donc  Jofué,  le  prefenta  devant  le#> JH 
Grand-Pictrc  & devant  toute  l’affemblée , lui  im- 
pofa  les  mains  fur  la  tête  & lui  déclara  tout  ce  que 
le  Seigneur  avoit  ordonné  8c  tout  ce  qu'il  deman- 
doit  de  loi.Jofué  chanta  avec  lui  fon  dernier  can- 
tique 6c  ne  le  quitta  plus  jufqu’au  moment  qu'il 
monta  for  la  montagne  où  il  mourut.  Après  un 

j-«ii  j-  « ,~r“1  — gouvernement*'  ,4‘  "’  9‘ 

toit  rempli  de 
avoit  imposé 


II. 


fait  une  idole  d’un  veau  d’or , qui  buvoient,  chats, 
toient  & danfoient  autour. 

Moïfe  ayant  drefiê  le  tabernacle  loin  du  camp  y 
alloit  fouvent , foit  pour  factjier  foit  pour  rendre 
la  juftiee.  Jofué  l’y  accomp-^;»»*  rajout»  com- 
me fon  miniftre  : 6c  loifquc  fon  maître  retour- 
noit  au  camp,  il  demeuroit  dans  le  tabernacle , à 
moins  qu’il  n'euft  befoin  de  fon  fervice  ailleurs. 
Rien  n'etoit  égal  à la  fidelité  ÔC  à l'excellence  de 
fon  miniftere.  L’affedhon  qu’il  avoit  pour  fon 
maître  le  rendoit  extrêmement  délicat  fur  tout  Ce 
qui  inTcréifoit  fa  gloire  6c  fon  autorité.  Un  jour 


que  l’on  vint  dira  à Moïfe  dans  le  Tabernacle 
qu’il  y avoit  dans  le  camp  deflx  hommes  qui  pro- 
phetif  oient  , il  lui  dit  » Moïfe,  mon  Seigneur  , 
empêchez  - lej.  Moïfe  lui  répondit  * Pourquoy 
êtes- vous  jaloux  des  autres  parVaffe&ion  que  vous 
me  portez?  Pluft  a Dieu  que  tout  le  monde  pro- 
phenfaft  , 6c  que  Je  Seigneur  tépandift  fon  efprit 
for  tous. 

Moïfe  ayant  choifi  un  homme  d’entre  les  prin- 
cipaux de  chaque  tribu  poux  aller  obferver  1a  terre 
premife  6c  en  faire  leur  rapport  pendant  que  l'on 
itoit  campé  à Cadelbirne  dans  le  defert  de  Pha- 
ran , Jofué  fut  nommé  pour  la  tribu  d'Ephraïtn  : 


les  mains  : & les  enfans  d’Ifraël  lui  rendirent 
obéiflance , en  faifant  ce  que  le  Seigneur  avoit 
commandé  à Moïfe. 

Jofué  fortifié  par  Te  Seigneur  qui  l'affiira  d’une  - 


affiftar.ee  pareille  à celle  qu’il  avoit  donnée  à p/an 
Moïfe,  commanda  au  peuple  de  fe  préparer  au  paf-  \f.  {» 

fage  du  Jourdain  pour  entrer  dans  la  terre  pr — ;r*  • • 


w „ . piomife/ÿ. 

au  bout  de  trois  jours.  Il  envoya  auffi-tôt  deux  ef-  , g. 
pions  en  fecret  pour  aller  reconnnoître  la  ville  de 
Jéricho  qui  n'étoit  qu’à  cinq  lieues  delà  rivière 
& à fix  du  camp  de  Sethim  où  l’on  avoit  avancé 
après  le  deüil  de  Moïfe.  Les  efpions  entrant  dans 
la  ville  allèrent  loger  chez  une  femme  nommée 
& ce  Tut  alors  que  Moïfe  lui  changea  le  nom  d'O-  - Rahab  qui  tenoit  hôtellerie.  Elle  ctoic  reconnut 
sée  en  celui  de  Jofué*  Dix  de  ces  envoyez  effraye-  publiquement  pour  une  femme  de  mauvaife  vie  : 

"*  mais  Dieu  avoit  refervé  fa  converfion  6c  fon  falot 


rent  le  peuple  à leur  retout  * par  le  récit  affreux 
» au  bout  it  qu'ils  firent  de  ce  qu'ils  avoient  vû.  Mais  Jofué 
4»  jouo.  ^ C a 1 b b fils  de  Jephoné  de  la  tribu  de  Juda  y 
oppoferent  une  relation  avantageuie  du  païsôc  af- 
forer  que  la  conquête  en  feroit  facile  avec  le  fe- 
coms  du  Seigneur.  Jofué  & Caleb  ne  purent  nean- 
moins appaifer  les  murmures  du  peuple  qui  penfa 
*•  u.  *.  « les  lapider.  Ils  méritèrent  l'un  Ôe  Vautre  par  cette 
m-  i®.  i»  bonne aûiun  d'être  exceptez  de  la  fentenee  par  la- 
quelle Dieu  cond  mna  tous  ceux  qui  avoient  vingt 
ans  Sc  au  defïus  à mourir  dans  le  defett , fans 
pouvoir  entrer  dans  la  terre  promife. 

*•  ■«.  Caleb  s’attira  en  cette  occafion  un  éloge  partico- 


à cette  occafion  en  lui  infpirantpour  ces  étrangers 
l’hofpitalité  qui  la  porta  à les  recevoir  avec  une  foi 
qui  a mérité  les  éloges  des  Apôtres  S.  Jacques  & 

S.  Paul.  Le  roy  de  Jéricho  eut  avis  quïl  étoit  en-  , 
tré  de  nuit  chez  Rahab  deuz  hommes  venus  du'^‘  *’  ***’ 
camp  des  Ifraclires.  Ces  deux  circonftances  ne 
manquerentpas  de  les  lui  rendre  fufpeâs  ; 6c  il  en- 
voya ordre  fur  le  champ  à Rahab  de  les  faire  for. 
tir.  Elle  n’en  fot  pas  pluroft  avertie  qu’elle  les  ca- 
cha : elle  dit  aux  envoyez  du  Roy  qu’à  la  vérité  el- 
le les  avoit  reçus  chez  elle  ne  fachant  pas  d’où  ils  il  « r«n 
éroient  ; mais  qu'ils  étoient  fortis  durant  la  nuit 
dans 
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« mc  dans  le  temps  que  l'on  fermait  la  porte  , & qu'elle 
ne  favoit  ou  ils  étoient  allez  > qu'on  pourroit  les 
* atteindre  lî  l’on  courroie  promptement  après  eux. 
*,u  ** 17  Les  envoyez  fe  mirent  en  devoir  de  lespourfuivre 
pat  le  chemin  qui  menoit  au  gué  du  Jourdain  , 6c 
l’on  ferma  les  portes  de  la  ville  fur  eux.  Rahàb 
monta  auffi-rolt  fur  la  terra[(e  de  Ta  maiion  où  elle 
•voit  caché  fes  hôtes  fous  des  bottes  de  lin  , 6c  les 
avertit  de  tout  ce  qui  fe  padou  à leur  égard.  » Je 
fçai  t leur  dit-elle  que  le  Seigneur  vous  a livré 
tout  ce  pais  , 8c  per  foune  ici  ne  doute  qu'il  ne  vous 
en  tende  les  maîtres,  après  tout  ce  qu'il  a fait  pour 
vous  contre  les  Egyptiens , le»  Amorrhéens  Se  vos 
autres  eunemis.  Juiez-moy  donc  par  le  Seigneur 
que  vous  me  confcrvetcz  avec  toute  ma  famille: 
& je  vous  fauve.  Ils  lui  dirent  que  leur  vie  répon- 
dtoit  delaûenne  , pourvû  qu'elle  leur  gardait  la 
fidélité  jufqu’a  la  lin.  Sur  cette  parole  elle  les  fit 
defeendre  (ccrettcuiem  avec  une  corde  qu’elle  at- 
tacha a fa  fcneltre, car  là,  maifon  croit  fur  le  rempart 
6c  tenoit  aux  murs  de  ia  ville  : 6c  non  contente  de 
leur  procurer  cette  évaiion  , elle  leur  donm\  encore 
des  avis  nccelfaircs  pour  éviter  h rencontre  de 
ceux  qui  les  pourin;  voient.  La  reconnoirtance  de 
ces  bons  ortie .rs  leur  fit  confirmer  le  farment  qu’ils 
lui  avoient  fait  de  la  confeiver  avec  fa  famille 
dans  la  ruine  de  la  ville  rt  elle  leurgardoit  le  fe- 
crer:&pour  lignai  ils  lui  dnent  de  mettre  à fa 
fencltre  ce  cordon  d’écarlate  avec  lequel  elle  les 
avoit  faitdcfcendte  ,8c  de  laifembler  alors  dans  fa 
maifon  cous  ceux  de  fa  parenté  qu'elle  voudroit 
fauver  avec  elle. 

t V Ayant  heureufement  repalfc  le  Jourdain, ils  ren- 
dirent compte  à Joiué  de  l’état  de  la  ville  de  Jéri- 
cho, 8c  lui  dirent  * Le  Seigneur  a livré  tout  ce 
« païs-là  entre  nos  mains  , 6c  tous  fes  habitans 
n (ont  conrtcrnez  par  la  cerreur  que  nous  leur  avons 
•»  donné.  Jofué  fit  aurti  tort  avancer  fon  armée  Sc 
hf.t.y  le  relie  du  peuple  au  bord  du  Jourdain.  Trois 
jours  après  il  commanda  à tout  le  monde  de  fe 
fan&fier  pour  mériter  de  voir  les  Aierveilles  qui 
dévoient  commencer  le  lenJcniain,  & de  fuivre 
l'arche  de  l'alliance  du  Seigneur.  Ce  jour  qui  étoit 
le  dixiéme  du  premier  mois  étant  venu , il  fit  mar- 
cher les  prêtres  qui  pottoient  l'arche  a la  telle  de 
tout  le  peuplé  cfco:tcz  de  douze  hommes  choifis  de 
chaque  tribu  pour  patTer  la  rivière.  Ils  n'y  eurent 
pas  plutort  mis  le  pied  ,que  les  eaux  qui  venoient 
denhaut  s'arrêtèrent  comme  fi  elles  eulfent  été  re- 
tenues par  une  digue  , s’élevant  comme  une  mon- 
tagne à mefure  qu’elles  s’amartbient  venant  de  leur 
fource  , mais  les  eaux  d’en  bas  s'écoulèrent  dans  la 
mer  motte  : de  forte  que  tout  le  peuple  ttaverfa  a 
pied  le  Canal  qui  étoit  à fec,  pendant  que  l'ârche 
demeurent  au  milieu.  Ce  qui  augmentoit  encore  la 
grandeur  du  prodige  , étoit  le  temps  de  la  moif- 
• te  t in  fon4  , auquel  le  Jourdain regorgeoit  par  drrtus  fes 
icœp..  bords.  Lorfque  tout  le  monde  fut  palTc  avec  les 

t-  4.  bertiaux  6c  le  bagage , Jofué  fit  emporter  du  fond 
du  lie  de  la  riviere  douze  pierres  des  plus  dures  par 
les  douze  hommes  choifis  de  chaque  tribu  pour  en 
i a ériger  un  monument  au  lieu  * où  l’on  devoit  dref- 
fer  les  tentes  cetre  nuit.  Il  en  fit  faire  un  autre  d’au- 
tant de  pierres  dans  le  fond  meme  de  la  riviere  à 
l’endroit  où  s'étoit  arteté  l’arche  du  Seigneür  que 
les  eaux  avoient  refpeckce  .pour  fer  vit  de  témoi- 
gnage à la  porterité  , 5c  couler  ver  là  mémoire  du 
partage  miraculeux  du  Jourdain. 

Ci . Pendant  que  le  bruit  d‘un  fi  grand  miracle  répan- 
doit  la  terreur  parmi  les  toys  8c  les  peuples  dupais 
de  Chanaam  , Jofuc  par  ordre  du  Seigneur  fit  cir- 
concire tous  les  enfans  d’ifracl.  Car  depuis  U fot- 
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A lie  d’Egypte  jufqu'au  partage  du  Jourdain  , aucun 
n 'avoir  ete  circoncis  pendant  l’efpace  de  quarante 
années  de  marche  dans  les  deferts  d’Arabie,  où  é- 
toicnc  morts  ceux  qui  avoient  été  circoncis  en  Egy- 
pte , 6c  qui  étoient  au  dcllus  de  vingt  ans  lorfqu’ils 
en  croient  fortis.  Il  n’y  avoit  eu  aucure  négligence 
dé  la  part  de  MoileimaislcSeigtieur  l’avoir  permis, 
parce  qu’il  falloir  être  toujours  en  mouvement 
dans  ces  deferts.  Le  lieu  fut  appelle  Galgala  : l’on 
y fit  la  Pafqué  le  x 1 v du  mois  fut  le  foir  dans  U 
plaine  de  Jéricho.  Le  lendemain  les  Ifraclites  com- 
mencèrent à manger  des  fiuits  de  la  terre  , des 
pains  fans  levain  & de  la  farine  d’orge  : & depuis 
ce  jour  on  vit  céder  la  manne  dont  le  Seigneur  les 
avoit  nourris  pendant  quarante  ans  dans  ledcfert. 
Jofué  s'fctar.t  avancé  lur  leie.ritoiic  de  Jéricho  , 

B vit  devant  lui  un  homme  debout  tenant  une  épée 
nue  à la  main.  Il  alla  droit  a lui  & lui  dit  * ties- 
vous  des  nôtres , ou  des  ennemis  i Non  , répondit 
l’inconnu  ; je  luis  le  Prince  de  l'armée  du  Sci- 

f'neur  , ôt  je  viens  à vôtre  fecours.  Joiué  (e  jetta 
e vifage  contre  terre,  & diten  l’adorant 4 »Qiic  dit  ; « 
mon  Seigneur  a ion  fcivittui  ? Otéz  vos  fouliers,  ** 
lui  dit  l’Ange  , parce  que  ’c  lieu  où  vous  êtes 
eft  faiiit.  Jofué  obéit  : lie  le  S.e'gneur  ( par  lemi- 
nirtercdccct  Ange  , que  plulleucs  ont  pus  pour 
S.  Michel  ) lui  dit  qu'il  lui  avoit  livjg  '■>  ville  de 
Jéricho  6c  lui  marqua  ce  qu’il  avoit  «-aire.  Sui- 
vant ces  ordres  Joiué  fit  piendre  l’arche  d’alàian- 
cépar  les  prêtres',  commanda  a fept  aut.-fcs préfies 
de  marcher  devant  avec  les  fept  trompettes  dont 
q on  fe  lérvoit  dans  l’année  du  Jubilé;  & fit  faire 
à fon  armée  qui  fuivoit  le  tour  de  la  ville  durant 
fix  jours  défaite,  une  fois  le  jour, pendant  que  l’on 
fonnoit  dés  feptrtompette».  On  n’emcodit  aucune 
voix  d’homme  durant  fix  jours , pa<ce  qu’il  avoit 
défendu  d’ouvrir  la  bouche  même  pendant  qu’ori 
faifoit  le  tour  de  la  ville.  Lefeptién  e jour  on  fit 
fept  fois  le  tour  de  la  ville  avec  l’Arche  , comme 
il  avoit  été  ordonné.  Jofué  dit  à tout  le  peuple  de 
jetter  uu  grand  ciy  en  même  temps  que  l’on  fon- 
noit  des  fept  trompettes.  A ce  bruit  les  murailles 
de  Jéricho  tombèrent  de  toutes  parts  : chacun  en- 
tra par  l’endroit  où  il  fe  trouvoit , 5c  la  ville  fut 
ptife  toute  à la  fois.  Tout  fut  paifé  au  fil  de  l'épée, 
tant  hommes  que  bertiaux.  Il  n’y  eut  que  lacour- 
D ri  fane  R ahab  d'epargnée  avec  tous  ceux  qui  lé  trou- 
vèrent dans  fa  maifon  qui  fut  reconnue  an  cordon 
d’écarlate,  félon  que  les  deux  efpiôns  qu’elle  avoit 
fauvez  en  étoient  convenus  avec  elle.  On  mule 
Feu  à la  ville  5c  tout  y fut  confumé  , à la  referve  de 
l’or , dé  l’argent  8c  des  vafe»  de  cuivré  6c  de  fer  qui 
furent  contacte! 5c  mis  au  trefor  du  Seigneur.  Jo- 
fué finit  toute  cette  expédition  pat  la  malediâion 
qu’il  jetta  contre  celui  qui  tebitiroir  Jéricho  , 
ayant  fournis  la  ville  à un  anathème  general , c’ert- 
à dire  une  dertruékion  totale.  La  maledtélion  qui 
portoit  qüe  celui  qui  la  rebâtiroit  perd  i fl  fon  aîné 
en  jettanc  les  fondemens  ,&  le  dernier  de  fes  en- 
fans  loi  fqu’il  en  mettroit  les. po’rtes,  eut  fon  effet  i-J 
environ  cinq  cens  cinquante  ans  après  , lors 
qu’Hiel  ayant  entrepris  de  le  faire  du  temos  d’A- 
enab  roy  d'Ilracl , vit  mouiif  fon  aîné  dès  qu’il 
jefta  les  fondemens  de  la  nouvelle  Jéricho  ,&le 
dernier  de  fes  fils  lorfqu’il  en  pofa  les  portes. 

Jofué  envoya  eufuite  trois  mille  hommes  con- 
tre la  ville  de  Haï  : mais  ils  fuient  battus  fc  mis  en  r 
fuite  par  les  habitans  qui  en  tucrent  trente  fix. 
Dieu  lui  fit  connoître  que  la  caufè  de  ce  malheuc 
étoit  le  péché  de  quelque  particulier  qui  contre  fa 
défenfe  avoit  pris  quelque  chofe  de  l'anathême  de 
Jéricho  , 5c  avoit  Caché  fon  larcin  dans  le  bi- 
aise. Ttfi.  Q_  gage 
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gags  : mais  .qu'on  ne  pourroic  vaincre  l'ennemi,  , 
que  le  coupable  ne  fut  exterminé.  Jofué  ayant 
découvert  par  le  fort  que  c’étoit  Achan  de  la  tribu 
de  Juda,  qui  dan*  le  uccagemeni  de  Jéricho  avoit 
pris  un  manteau  d 'écarlate  , deux  cent  ficlcs  d'ar* 
gent  , & une  règle  d’or  pefant  cinquante  licles , 
de  les  avoir  enfoiijs  dans  fa  tente  , le  condamna  à 
être  lapidé  puis  brillé  avec  Tes  enfans  , coure  fa  fa- 
nulle  , cous  ces  beftiaux  , ce  qu’il  avoit  volé  , fa 
tente  même  5c  généralement  tout  ce  qui  étoit  à 
lui,  dans  le  lieu  appellé^depuis  la  vallée  d'Achor, 
où  l'on  drefla  un  monument  de  pierres  fur  leur 
bûcher  pour  fervir  d’exemple  à la  pofterùé.  La 
e.  i.  colere  du  Seigneur  ainfi  appaisce , Jofué  prit  la  vil- 
le de  Haï,  qui  fut  traitée  comme  Jéricho  , fi  ce 
n’eft  que  les  Ifraëlites  après  avoir  pendu  Je  Roy, 
6c  rué  tous  les  hommes  , fans  épargner  ni  femmes 
ni  enfans , pariagerent  entre  eux  les  beftiaux  fit  le 
butin  , buvant  l’ordre  que  Jofué  en  avoit  reçu  du 
Seigneur.  Toute  la  ville  ayant  été  reduiteen  cen- 
dres on  fit  un  monceau  de  pierres  au  milieu  de  la 
place  pour  fervir  de  monument.  Jofué  dtclîa  en 
même  temps  un  autel  au  Seigneur  fur  le  mont  He- 
bal  : il  le  fit  de  pierres  non  polies  où  le  fer  n’a- 
voit  point  touché , félon  que  Dieu  l’avoic  préfet ic 
XH*'n.  7.  à Moïfe  en  lui  recommandant  d’exterminer  en- 
tièrement Iminations  infidclles , /ans  jamais  faire 
alliance  avec  elles.  Il  y offrit  des  holocauftes  au 
Seigneur  , & immola  des  viâimcs  pacifiques.  Il 
/*/.  ■;  écrivit  enfuite  fur  des  pierres  le  Dcurcronomc  de 
la  Loy  de  Meï'fc  , & en  fit  l’cxpofition  à tout  le 
peuple. 

y j Cependant  toutes  les  nations  d’entre  le  Jourdain 
fit  la  grande  mer  ptirent  l’épouvante  à la  nouvelle 
du  traitement  fait  au  villes  & aux  peuples  de  Jé- 
richo & de  Haï  par  les  Ifraëiites.  Leurs  Rois  al- 
larmez  joignirent  leurs  forces  pour  combattre 
e.  j l’ennemi  commun.  Il  n’y  eut  que  les  Gabaonites 
qui  crurent  devoir  rechercher  l’alliance  des  Ifiaë- 
litcs.  Ils  députerent  à Jofué  les  principaux  de  leur 
ville,  à qui  ils  firent  prendre  un  équipage  tout  usé, 
pour  lui  faire  croire  qu’ils  venoient  de  fort  loin , 
parce  qu'ils  fe  doutoient  qu'ils  ne  feroient  point  re- 
çus fi  l’on  favoic  qu’ils  fufient  du  païs  de  Chanaan,  j 
qui  étoit  refervépour  le  partage  des  enfans  d'if- 
. fjcl.  L'adreiîc  leur  leüfïit  : Jofué  6c  les  Princes 
des  tribus  pcrluadcx  fur  leur  parole  qu’ils  éroienc 
venus  d’un  pais  fort  éloigné  rechercher  leur  al- 
liance la  leur  accordèrent  avec  ferment.  Trois 
jours  après  les  Ifraclites  ayant  décampé  s’avai*< 
cerent  dans  les  terres  du  païs  des  Gabaonites.  On 
reconnut  alors  la  furpriic  qui  leur  avoit  etc  faite* 
Mais  pour  ne  pas  violer  le  ferment  qu'on  leur  a- 
voit  fait , on  leur  accorda  la  vie  & l’alliance  qu’- 
on leur  avoit  promife  en  les  aflbciant  au  peuple 
d’iftacl  : & l'on  fe  contenta  pour  punir  leur  men- 
fonge  de  les  condamner  à couper  le  bois  6c  à porter 
l’eau  neceiïaire  dans  la  maifon  du  Seigneur. 
e lo>  Cette  alliance  des.Gdbaoimes  avec  ceux  que  l’on 
regard  où  comme  les  ennemis  fit  les  ufurpateurs  du 
païs , ne  fit  qu’augmenter  encore  la  terreur  des  ar- 
mes des  Ifraëiites.  Adonifedec  roy  de  Jerufalem , 

, d-n.-bcon.  aflîrté  «Je  quatre  autres  Rois*fes  voiûns , vint  ;yrec 
« .«*  J««-  une  puilTante  armée  afiîcgcr  Gabaon.  Les  habitans 
7 dîta-ii •.  envoyèrent  au/fi-ioft  à GalgaU  avenir  Jofué  que 
4.  j'i jion.  tous  les  Rois  des  Amorrhéens  s croient  liguez 
contre  eux  ,&  le  ptieient  de  leur  apporter  un  promt 
fecours.  Il  partit  fur  l’heure  avec  fun  armée , fur 
l’aiTurance  que  lui  donna  le  Seigneur  de  lui  livrer 
tous  ces  ennemis.  Ayant  marché  de  nuit  il  les  for- 
prit  , les  mit  eu  détordre  , les  pourfuivit , & les 
jhilla  en  pièces  avec  le  fecouis  du  ciel  qui  fit  pieu- 
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voir  une  grefle  prodigieufe  de  pierres  qui  en  tuè- 
rent beaucoup  plus  que  l'épée  des  vainqueurs.  Le 
jour  entier  ne  luffit  pas  à une  fi  grande  expédition, 

& Jofué  craignant  que  la  nuit  ne  lui  detobaft  le 
relte  de  fa  victoire  , & ne  fauvaftà  la  faveur  de  fes 
tenebres , ceux  dont  le  Seigneur  avoit  arreté  la  per- 
te , s’adrella  à Dieu  même , fit  dit  en  prefence  des 
enfans  d'Ifracl  : Soleil  arrête- tty  fur  Gabaon  : Lune 
ri  avance  peint  fur  la  vallée  d'Aialm.  Le  foleil  fit  la 
lune  s’arrêtèrent , c’eft-à-dire,que  Dieu  prolongea 
la  lumière  de  cette  journée  jufqu’à  ce  que  le  peuple 
fût  entièrement  vangé  de  ces  ennemis.  Jamais  iln’y 
avoit  eu  de  jour  û long  jufqucs-là;  jamais  il  n’y  en 
eut  depuis.  Un  autre  prodige  fut  devoir  le  Sei- 
gneur obéir  à la  voix  d’un  homme  6c  combattre 
pour  Ifracl. 

Comme  Jofué  rctournoit  viâorieux  au  camp  de 
Galgala  , on  vint  lui  donner  avis  que  les  cinq  Rois 
qui  s 'croient  fauve  7.  par  la  fuite  , s'étoient  cachez 
dans  une  caverne.  Il  envoya  aufli-toft  en  boucher 
l’entrée  , jufqu’à  ce  qu’ayant  pourfuivi  6c  pafle 
par  le  fil  de  l’épée  un  refte  de  fuyards  qui  avoit 
échappé, il  fit  tirer  les  cinq  Rois  de  la  caveine  , 
donna  ordre  qu'on  les  tuaft  6c  que  l'on  pendift 
leurs  corps  à des  potences  jufqu’au  coucher  du  fo- 
leil. Il  les  fie  icnfermer  enfuite  dans  la  même  ca- 
verne qui  devint  ainfi  leur  fepulche.  La  fuite  du 
temps  ne  fut  plus  pour  Jofué  qu’un  enchaînement 
, continuel  de  viûoires  fit  de  conquêtes.  Il  prit  au- 
tant de  villes  qu’il  en  attaqua  , 6c  il  en  extcimina 
les  peuples  6c  les  Rois, fans  faire  grâce  de  la  vie 
à perfnnne  , buvant  le  commandement  qu'il  en 
avoit  reçu  du  Seigneur.  Car  c’étoit  le  Seigneur 
qui  les  lui  livroit  entre  les  mains  , comme  nous 
l'apprend  l’Ecriture  , qui  fait  remarquer  que  pas 
une  ville  ( hors  Gabaon  fit  les  trois  ou  quatre  au-  tu 
très  qui  appartenoient  aux  Gabaonites  ) ne  fe  ren- 
dit à Jofué  volontairement.  Il  fut  obligé  de  les 
rendre  toutes  de  force  : c’cft  ce  qui  les  porta  à les 
rûlercncierynent  ; hors  celles  qui  étoient  fituées 
fur  des  collines  , en  quoy  il  fuivoit  ponûuellc- 
ment  toutes  les  inftru&ions  que  Moïfe  fon  maî- 
tre lui  avoir  taillées.  L’Ectiture  compte  jufqu’à 
trente  - un  Rois  qui  furent  défaits  & tuez  , 6c 
leurs  états  conquis  ou  ravagez  en  moins  de  cinq 
ou  fix  années  depuis  le  Liban  ou  la  Syrie  jufqu’à 
l'Idumée. 

Ce  fut  alors  que  le  Seigneur  voyant  Jofué  y 1 1. 
dans  un  âge  bien  avancé  , lui  ordonna  de  faire  les 
parcages  de  la  terre  promife  , tant  de  ce  qui  étoit 
conquis  que  du  peu  qui  reftoic  encore  à conquérir  “ " 

cntie  les  neuf  tribus  & la  moitié  de  celle  de  Ma-  L an  "u 
nallcs.  L'autre  tnoitiéfic  les  deux  tribus  de  Ru-^1  tSi9* 
ben  6c  de  Gad  avoient  déjà  été  pourvûtes  par  Mo  i-  6U 

fe  au  delà  du  Jourdain  : 6c  celle  de  Levi  étant  de-  3 9 9 9-  & 
binée  particulièrement  au  miniftete  de  la  religion,  <. 
devoit  être  diftribuée  par  toutes  le'  douze  fans 
avoir  de  portion  à part  , parce  que  le  Seign  eu,  Km. 
Dieu  d'Ifracl  avoit  déclaré  qu’il  vouloir  être  lui-  '*•  *’• 
même  fon  partage.  Jofué  prit  avec  lui  pour  faite 
cette  grande  diftribution  le  Grand-Prêcte  Eleazar 
fils  6c  fuccelfeur  d'Aaron  avec  les  Princes  des 
familles  de  chaque  tribu  : & tous  les  partages  fe 
firent  au  fort  , lelon  que  le  Seigneur  Vavoit  or- 
donné à Moife. 

Caleb  l’un  des  principaux  de  la  tribu  de  Juda  fit 
fouvenir  alors  Jofuéde  la  ptome/Te  que  Moife  lui  ,4. 
avoit  faite,  avec  ferment  de  lui  donner  pour  héri- 
tage la  terre  d’Hebron  lorfqu'il  l’avoit  envoyé 
quarante. cinq  ans  auparavant  avec  lui  & les  dix 
autres  cfpions , pour  reconnoître  la  terre  de  Cha- 
naan. u Vous  favez , leur  dit-il,  ce  que  le  Seigneur 
» dit 
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» dit  de  moy  8c  de  vous  à Moïfe  l’homme  de  A de  prodige».  Il  rcnouvella  folemnellement  l’allian- 
Dicu  lorfque  nous  étions  a Cadçfbaroé.  J 'a  vois  ce  entre  le  peuple  3c  le  Seigneur,  dont  il  lui  repre- 


t>  quarante  an»  lorsqu'il  m’envoya  pour  teconnoî- 
m tre  la  terre  , & je  lui  lis  mon  rapport  tel  que  je 
«•  le  croyois  véritable.  Les  autre»  jcctcrem  J e- 
» pouvante  dan»  le  cctur  du  peuple.  , mais  je  ne 

• laii!ai  pas  de  fuivre  le  Seigneur  mon  Dieu.  Moife  _ 
x>  me  jura  alors  que  la  terre  où  j’avois  mis  le  pied 

^ » feroit  mon  héritage  & celui  de  mes  enfans  pour 

m jamais  , parce  que  j’avois  fidellemenr  lui vi  le 

* Seigneur  mon  Dieu.  Le  Seigneur  m’a  donc  con- 
» ferré  la  vie  , jufqu'aujourd'hui  , comme  il  le 
» promit  il  y a quarante-cinq  ans  ; 8c  j'en  ay  qon- 
m ue- vingt -cinq.  Cependant  je  fui»  aulfi  fain  atfflî 
*»  robufte  à cet  âge  que  j’ctois  lorfque  je  fus  en- 

» voyé  pour  reconnoîrre  le  pais.  Donnez- moy  g 
» donc  cette  montagne  que  le  Seigneur  ma  pro- 
•»  mife,  comme  vous  l'avez  entendu  vou»-mcme. 

«•  Les  villes  en  font  fortes  & grandes  ,dc  il  y a des 
» Geans  ; mais  le  Seigneur  m’afliftera  pour  les  ex- 
terminer: Jofué  fit  avec  plaifir  ce  qu’il  fouKaitoit  : 
c’eft  ainfi  que  Caleb  eut  pour  fon  héritage  la  ville 
vr»*AuîèV  d’Hebron  * avec  toutes  ces  dépendances  qu’il  re- 
<m  cn-ih.  tint  lorfque  la  ville  fut  donnée  aux  Lévites  de  la 
Alt>*'  race  d’Aaron,  Il  y extermina  dans  la  fuite  les 
** ln  Geans  , dont  les  principaux  étoient  les  Enacidcs 
ou  les  trois  enfans  d'Enac  : il  donna  fa  fille  Axa 
» viii*  J i ® ^on  cou^n  ^iboniel  pour  recompenfe  d’avoir 
laia,  " pris  & détruit  Caiiath.Scpher  * ou  Dabir. 

/•/.(.i,.  10.  Jofué  ayant  fini  les  partages  des  trihus  avec  le 
Grand. Prêtre  Eleazar , 8c  reçu  pour  fon  héritage 


ftntà  les  ordonnances  , qu’il  écrivit  enfuitc  dans  le 
livre  de  la  loy  de  Dieu. 

Peu  de  joui»  après  avoir  renvoyé  lepeuple.il  

mourut  âgé  de  cent-dix  ans , vir-gt-fept  ans  envi.  L’an  du 
ion  depuis  qu'il  avoir  introduit  le  peuple  de  Dieu  M.  tj8o. 
dan»  la  terre  protnife.  Il  fut  enfeveli  dan»  la  teire  H.  ou 
qui  étoitâ  lui  à Thamnathfaré  qui  étoitlituée  fur  4610.  S*, 
la  montagne  d'Ephraïra  au  fepeentrion  du  mont 
Gaas.  Ce  furent  les  principaux  de  la  tribu  de  Ju- 
da  ( dont  étoit  Caleb  ) qui  lui  fuccederent  dans  le 
gooverncmei.t  .par  l’ordre  expie»  du  Seigneur. 

$.  1.  Son  Ce l t r. 

La  mémoire  de  Jofuc  à toujours  été  en  bene-  j x, 
di&ion  parmi  le  peuple  de  Dieu.  L’Ecriture  dans 
l’éloge  qu'elle  en  fait  près  de  treize  cent  ans  après 
fa  mort , déclare  qu’il  avoir  fuccedé  a Moife  , non 
pas'feulemcnt  dans  la  puiflânce  ; mais  principale-  - 
ment  dans  l’cfptit  de  prophciie  ; qu'il  avoir  été  f”''  w *• 
deftiné  pour  fauver  les  élus  de  Dieu . pour  renver- 
ferfft  ennemis  qui  s'élevoient  contre  lui,  & pour 
acquérir  a Ifraël  l’héritage  que  le  Seigueur  lui  avoic 

r réparé.  Ce  font  la  les  principaux  cai  aâercs  qui 
ont  rendu  le  type  & la  figure  de  Jefus  Cbriftdont  '•  t. 
il  pottoit  le  nom.  Les  Juifs-l’ont  toujours  honoré  ' 
depuis  comme  un  Sauveur  ou  un  libérateur  qui  ’ <*■  '••* 
les  avoit  délivrez  de  leurs  ennemis  de  mi»  en  pof- 
felîion  de  la  terre  piomife  5 8c  les  Chrétiens  corn- 


particulier  la  ville  deThamnath-Saara  fur  la  mon-  C me  une  image  du  divin  Sauveur  de  nos  ame»  qui  1 
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tagne  d'Ephraïra  , marqua  les  villes  de  Refuge  au 
nombre  de  fix  qui  dévoient  fervir  d'azileà  ceux 

Îui  auroient  blelTé  ou  tué  quelqu'un  par  un  acci- 
ent  où  il  y auroM^u  plus  de  malheur  aue  de  cri- 
c.  u.  »».  me  , 8c  où  ils  dévorent  demeurer  julqu a la  mou 
du  Grand  Prctf*  Il  affigna  enfuite  quarante  huit 
villes  de  toutes  (es  tribus  aux  Lévites  pour  leur  ha- 
bitations :8c  voyant  tous  les  enfans  d’ifracldans 
la  pofTeflîon  painble  de  la  terre  que  le  Seigneur 
leur  avoit  promife  , il  congédia  les  troupe»  des 
deux  tribus  de  Ruben  8c  dcGad  8c  de  la  moitié  de 
Manadés  qui  «voient  reçu  de  Moïfe  leurs  parta- 
ges au  de-là  du  Jourdain  avant  le  palTage , mais 
qui  étoient  venues  aider  les  autres  à conquérir  le 


eft  venu  nous  délivrer  de  nos  pechez  8c  nous  in-  h 
troduire  dans  l’héritage  éternel  de  la  terre  des  vi- 
van».  Les  Juifs  celcbroient  la  moi  t de  Jofué  par  un 
jeûne  public  établi  au  x x v 1 jour  de  Nifan  , qui 
étoit  le  premier  mois  de  leur  année  ecclefiaftique 
depuis  que  Moïfe  l’avoir  fait  commencer  au  prin- 
temps, & que  quelques-uns  fcmblent  avoir  voulu 
fixer  au  premier  jour  de  may.  Les  Chrétiens  ho- 
norent fa  mémoire  le  premier  jour  de'fcptembte  * 
que  les  Grecs  ont  choiii  comme  étant  un  commen- 
cement d’année  , non  pas  chez  les  Juif»  dont  l’an- 
née civile  ne  commençoit  jamais  fi  tôt  .quoique 
Tifriqui  en  étoit  le  premier  mois  fè  rapportait  le 
plus  Couvent  à une  partie  de  rôrrcfeptembre,  mais 


païs  d’au- deçà  , Ces  enfans  de  Ruben  , de  Cad  & D à Conltantinople  où  l’on  fai  foi  t commencer  l’in. 


de  Manades  partirent  a vec  fa  benediétion  chargez 
de  butin  :8c  lorfqu’ils  furent  artivez  au  bord  du 
Jourdain , ils  dreiferent  un  grand  autel , non  pour 
y facrifier  à part  8c  faire  fcnifme  comme  les  au- 
tres trjbus  l’a  voient  appréhendé  d'abord,  mais 
pour  être  feulement  un  témoignage  de  l’union  des 
frétés  que  le  Jourdain  fembloit  Tcparer. 

.VIII.  Jofuc  employa  le  peu  de  temps  qui  lui  relloit 
à vivre  pour  affermir  le  peuple  de  Dieu  dans  le 
repos  qu'il  lui  avoit  procuré.  Se  voyant  appro- 
cher de  fa  fin , il  fit  alTembier  les  anciens , le»  prin- 
ces du  peuple,  les  chefs  des  famille^dc  les  magi- 
ftrats  pour  leur  recommander  la  fidelité  de  l’exa- 


c. 


diûion  impériale  8c  par  corfèqurnt  l'année  grec- 
que avec  lé  mois  de  feptembre.  Le  nom  de  Jojfué 
cft  marqué  dans  leurs  menologes  6c  Icuis  typiques 
ou  leurs  livres  d'Eglife  au  premier  jour  de  ce  mois. 

Ce  que  les  Latins  ont  obfervc  aufii  dans  les  marty- 
rologes du  neuvième  fiecle , dans  le  vieux  Romain, 
dans  ceux  de  Wandalbert , d'Adon  8c  d'Ufuatd  , 
fuivi  par  le  Romain  moderne  , où  l'on  s ‘cil  con- 
tenté de  retrancher  la  qualité  de  Prophète  que  l’on  c. 
avoit  donnée  dans  les  autres  à Jofué  de  à Gcdeon 
qui  lui  cft  affocié.  Jofué  fe  trouve  marqué  au  x x x 
d’avril  dans  un  calendrier  Julien.  C'elt  une  chofe 
tout- à-fait  digne  de  reniai  nue  que  le  tombeau  de 


étitude  à garder  les  commandement  de  Dieu  de  à £ Jofué  fubfiltaît  encore  à la  fîn  du  quatrième  fiecle 
éviter  toute  fôcieté  avec  les  peuplés  infidelles  qui  * 
étoient  demeurez  au  milieu  d’eux , mais  que  le  Sei- 
gneur devoir  exterminer  dans  la  fuite.  Peu  de  jours 


de  l’Eglife  depuis  près  de  dix-  neuf  cens  ans.  S-  J< 
rôme  nous  apprend  que  fainre  Paule  l’alla  vimer 


après  il  convoqua  une  dernière  afTemblée  de  toutes 
le»  tribus  à Sichem  ,où  il  parla  fortement  au  peu- 
ple devant  les  princes  , les  anciens  8c  les  magi- 
ftrars.fur  les  obligations  envers  le  Seigneur  le 
Dieu  d’ifraël , qui  avoit  retiré  leur  pere  Abraham 
de  fon  pais  8c  de  fon  idolâtrie  , de  qui  avoit  ame- 
né, puis  établi  fa  polteriié  da  ns  le  païs  de  Cha- 
naan  par  uneproteâioncontin  uelle  accompagnée 


par  dévotion  fur  le  mont  d’Ephraim  , de  celui  du 
Grand-Pierre  Eleazar  fils  aîné  d'A.iron  qui  n’é- 
toient  pas  éloignez  l’un  de  l’autre.  L’on  prétend  ’J'* 
montrer  encore  aujourd’huy  ce  fcpulcre  de  Jofué,  ’ 
mais  il  ne  confiite  qu'en  un  monument  de  pierre 
dans  une  petite  grotte  que  renferme  une  mofquée 
des  Turcs  quï  font  curieux  de  le  conferver.  Le  lieu 
n’eft  habité  que  par  des  Mabomctans  de  un  fort  pe- 
tit nombre  de  Juifs. 

j4nc.  Ttj}.  QJ  j R 1 n v o 1 a 
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IL  R AH  AB  FEMME  DE  LA 
ville  de  Jéricho* 

L’Eloge  que  Suint  VmI  a fuit  de  cette  femme  au» 
iitbrtttx  tarf qu’il  a dit , que  c’eft  par  U foy  que 
Kahab  qui  croit  une  femme  débauchée  ayant  fau- 
ve les  ei'pions  de  Jofué  qu’elle  a voit  reçus  chez  el- 
le , ne  fut  point  enveloppée  dans  la  ruine  des  incre- 
r.  K 4»  is*.  dules  , lui  a valu  le  rang  qpe  quelque-uns  lut  ont  don- 
1.  *.  »•  pjf , t [d  Saints  de  l'ancien  7'eSlamettt , avee  f hon- 

neur qu  elle  a eu  , quotqu’ étrangère  , d’être  tune  des 
mires  de  Jefni-Cknjt , fumant  le  f animent  de  ceux  qui 
font  f erjn. tuez,  que  it  ne  fut  point  une  autre  Rahab 
qui  epoufa  Salmm  de  la  tnbu  de  Juda  dont  elle  eut 
Boni,  que  l’Ecriture  nous  ret. refente  comme  le  bifayeul  B 
de  David.  Voyez  ce  qui  la  regarde  dans  l'hiitoirc 
de  la  vie  de  Joiué  cy-dcflus.  Nous  ne  parlerons  pas 
de  RUT  H pareillement  étrangère  belle -file  de  Ra- 
hab  , delaqutlle  aufft  le  Meffie  a voulu  naître  , quoi- 
Hi4.  t.  ic  Etent  Natal  fait  infer.  e aufft  dont  fon  catalo- 
gue , comme  il  a f.  it  prefque  tous  les  juges  d'Jfraél , 
fans  beaucoup  de  difcemement , parce  qu'il  rty  ? que 
S.  Paul  qui  nous  ait  fait  dtre  un  mot  de  Raùab  dent 
il  a relevé  la  foy. 

1 1 ï.  CALEB  61s  de  Jephoné  de  ta  tribu  de  Ju- 
da  , l’unique  des  enfans  d'ifracl  qui  étant  fotti  de 
l'Egypte  au  deflus  de  vingt-ans  mérita  avec  Jofué  ç 
d'entier  dans  la  terre  promife  ; qualifié  Servi- 
Ttut  dii  Siicmua  comme  Moïfe  : loué 
par  la  bouche  de  Dieu  meme  : fie  légitimement  in- 
féré parmi  les  Saints  de  l'ancien  Teflamenr , que 
nu  e.  >.  les  Grecs  honorent  tous  enfemble  le  *i«  de  décem- 
bre. f'ayee.  fon  bifJotre  avec  celle  de  Jofué  cy-deffus. 

• — — — — — - ..  ■ ■ 

IV.  DE  BORA  P ROP  H ETE  S S E , 
Juge  cr  Gouvernante  des  jfraélttes  : & 

B A R A.  C Juge  & Commandant  de  leur 
armée. 

APics  la  mort  de  Jofué , le»  Ifraclites  avoient 
éié  fous  la  conduite  de  quelques  anciens  de  la 
tribu  de  Jnda.  Ayant  depuis  oublié  ce  qu’ils  de-  q 
voient  à Dieu, ils  croient  tombez  en  Icrvitudc  fous 
• iiiuüu.  leroy  de  Mcfopotamie * . Othoniel  gendre deCa- 
,lWl  f leb  ayant  été  fufeité  de  Dieu  pour  les  en  retirer  fut 
établi  leur  gouverneur  fous  la  qualité  de  Juge. 
Après  fa  mou,  les  Ifraclites  retournèrent  à leur 
idolâtrie  8e  retombèrent  dans  une  nouvelle  fervi- 
tude  fous  Ëglon  roy  des  Moabites.  Dieu  s’étant 
laide  Hcc  h ir  à leurs  ptieres  les  en  délivra  par  le 
moyen  d’ Aod  qui  fut  le  fécond  juge  & qui  eut  pour 
fuccedeur  Samgar  qui  tua  fîx  cens  Philidins  avec 
••  » jc'n  un  foc*  de  charuc.  Les  Ifraclites  s’étant  laiifez 
&Her  de  nouveau  & l’idolâtrie  , le  Seigneur  pour  les 
iti  en  punir  les  livra  entre  les  mains  de  jabin  roy  des 
Chananéens.  I!»  demeurèrent  dans  l'opreffion  de 
cette  feivitude  pendant  l’efpate  de  vingt  ans,  juf-  £ 
qu'à  ce  que  le  mal  les  obligea  de  recourir  à Dieu 
pour  en  être  délivrez.  Il  y avoir  alors  une  Prophe. 
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du  M. 


telle  cetsbre  dans  Ilracl  appellée  DE  BORA  fem- 
me d’un  nommé  Lapidoth.dont  la  réputation  étoit 


■ //  ^ firande  au’elle  avoir  été  choifie  pour  juger  fie 
71  ' ‘gouverner  le  peuple.  Elle  avoir  fon  tribunal  fous 
un  palmier  qui  futappellé  de  fon  nom  entre  Ra- 
’ ma  6c  Bethel  fur  la  montagne  d'Ephraïm  : fie  les 
4.  * v‘  venoient  à elle  de  toutes  les  tribus  pour 

7 faire  juger  tous  leurs  différends.  Il  nemanquoità 
fon  gouvernement  que  de  conduire  l’armée  pour 
défendre  le  peuple  de  fes  ennemis.  Elle  y fuppléa 


en  confiant  le  commandement  des  troupes  à B a- 
r a c de  la  inbu  de  Nephtbalt , à qui  elle  donna 
ordre  de  la  pari  du  Seigneur  le  Dieu  d'ifracl  de 
marcher  contre  le  roy  des  Chananéens  de  prendre 
dix  mille  hommes  des  tribus  de  Nephthali  fi c de 
Zabulon  , fie  de  les  aller  faire  camper  fur  la  mon- 
tagne de  Thabor.  Elle  l’aflura  en  même  temps 
que  lotfqu’il  feroit  arrivé  au  torrent  de. Cilon  , 
le  Seigneur  lui  amcncroit  Sifara  general  del’aimcç  + 
de  Jabin  avec  toutes  fes  troupes  fie  fes  bagages , fie 
qu'il  le  lui  livteroit  entre  les  mains. 

Barac  lui  déclara  qu’il  ne  marcheroit  pas  fi  elle 
n'alloir  avec  lui  pour  l'affilier  de  fes  confeils  fie 
animer  fes  troupes  par  fa  prefence.  Dcbora  lui 
dit  qu'elle  vouloit  bien  aller  avec  lui  : mais  qu’on 
ne  luiattribucroit  point  l’honneur  de  la  viûoue  , 
parce  que  le  general  Sifara  devoir  êtie  livré  entre 
les  mains  d’une  femme  , fort  que  ce  fuft  d’ellc- 
même  , foit  que  ce  fufl  de  f abri  qu’elle  vouloit  par- 
ler. Elle  partie  donc  pout  l’accompagner  a h relie 
des  dix  mille  hommes  Sifara  étant  averti  que  Ba- 
rac s’éroit  avancé  jufqu'à  la  montagne  de  Thabor , 
joignit  neuf  cent  chariots  armez  defaulx&r  fit 
marcher  toute  fon  armée  vers  le  torrent  de  Cifon. 

Dcbora  dit  alors  à Barac  de  prendre  courage  fans 
s’effrayer  du  grand  nombre , 6c  de  defetndre  de  la  . 
montagne  avec  fes  troupes  , parce  que  c 'croit-  la  le 
jour  auquel  le  Seigneur  devoir  livrer  Sifara  entre 
fes  mains.  Il  obéit  fie  en  même  temps  le  Seigneur 
jetta  la  (erreur  fur  Sifara  6c  toute  (on  armee.  Le 
ciel  combattit  pour  Ifracl  d’une  manière  miracu- 
leufc*  ; les  chariots  furent  brifez  avec  leûrs  fauix,  . 

6c  les  ennemis  paifez  au  fil  de  l'épée,  Sifara  (autant  g/*' 11 
de  fon  chariot  s’enfuit  à pied.  Barac  pourfuivit  les  * ■*  wi>H* 
relies  de  cette  armée  fi  viveoiej^qu’il  ne  feput  fau^  ,f* 
ver  un  feul  des  ennemis.  . 

Sifara  cherchant  à fe  cacher  vint  à la  tente  de  1 1. 
Jahel  femme  de  Haber  Cinéen  cj»  croit  fils  ou  pe- 
tit-fils de  Hobab  * bcau-frere  de  Moïfe  ,fi c qui 
n’etoit  point  mal  avec  le  roy  des  Chananéens  qui  *eMir)*i». 
le  traitoit  plus  favorablement  qu’il  ne  faifoit  les 
enfans  dTlracl.  Elle  le  reçut  avec  beaucoup  de  ci*  fùoii 
vilitéfic  lui  dit  de  ne  rien  craindre.  Elle  le  fit  en-  l>4ll*,‘  ***• 
trer  dans  le  fond  de  fa  tente , le  couvritd’un  man- 
teau , fie  le  voyant  fort  altéré  elle  lui  apporta  du 
lait  à boire  aulicud’un  peu  d’eau  qu'il  luideman- 
doit.  S’étant  remis  fous  le  manteau  qu’elle  lui 
•voit  donné  pour  repofer , il  la  pria  de  fe  tenir  à 
l’entrée  de  fa  renie  , fie  de  dite  qu’il  n’y  avoic 
pet  Tonne  chez- elle  , fi  quelqu’un  y venoit  faire  des 
recherches.  Jahel  le  voyant  endormi , prit  un  des 
grands  doux  de  fa  tente  avec  un  marteau , s’appro- 
cha fans  bruit , lui  mit  le  clou  fut  la  temple , le  lui 
enfonça  dans  la  cervelle  avec  le  marteau  fie  lui 
rranfperça  la  telle  qui  demeura  clouée  contre  terre. 

Sifara  s’erant  débattu  des  bras  fie  des  jambes  expira 
un  moment  apiès.  Barac  étant  furvenu  prefque  en 
même  temps  avec  fes  troupes  pour  le  pourfuivre, 

Jahel  fortilttodevant  de  lui  pour  lui  apprendre 
ce  qu'elle  venoit  défaire  fie  lui  due  qu’elle  vou- 
loit lui  montrer  l’homme  qu’  il  cherchoit . Il  en- 
tra donc  chez  elle  fie  vit  Sifara  étendu  (noir  qui 
avoit  la  telle  percée  de  ce  clou  par  la  temple.  C’eft 
ainfi  que  Dieu  confondit  alors  Jabin  roy  des  Cha- 
nanéens  devant  les  enfans  d’ifracl , qui  depuis  cet- 
te journée  remarquable  fe  fortifièrent  dé  plus  en 

fdus  contre  lui,  jufqu'à  ce  que  l’ayant  accablé  fous 
a conduite  de  Debora  fi c de  Barac  , ils  vinrent  à 
bout  de  le  ruiner  entièrement.  Debora  fie  Barac  hJît.  j. 
étant  retournez  dans  le  lieu  de  leur  rcfidencechan- 
terent  folennellcroent  un  cantique  au  Seigneur.en 
avions  de  grâces  pour  la  viâoire  remportée  fur 

les 
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les  Chananéens.  Depuis  ce  temps  le  pais  demeura  A l’Ange  du  Seigneur  face  à face.  Le  Seigneur 
en  paix  pendant  quarante  ans  qu'il  fut  fous  la  rendit  le  calme  6c  l'a  Aura  <ju’i!  n’en  roourroit  p 


lu‘ 


> qu  il 

conduite  de  Debora. 

Cette  Prophcteiîe  n’a  point  teçu  de  culte  parti- 
culicr  dans  l'Eglife.  Son  éloge  eft  compris  fans 
■•douce  dans  celui  que  faint  Paul  a fait  de  Barac  ; 
qu'il  a diftingué  entre  ceux  qui  fe  lont  conduits 
par  la  foy.  Pierre  Natal  les  a mi»  dans  fon  cata- 
logue où  il  a fait  paflet  cclui-cy  mal  - à - propos 
pour  le  mary  de  Debora. 


r t 


p*** . 

Audi  toft  Gedeon  drelTa  lu#  la  place  mcaie  14g' 
autel  qu'il  appclla  1a  paix  du  Seigneur. 

La  nuit  l'uivante  le  Seigneur  lui  dit  de  renver- 
fec  l'autel  de  l'idole  de  Baal  qui  étoit  à fon  pere, 
6c  de  couper  par  le  pied  le  bois  qui  croit  autour  * 
de  dreilerau  Seigneur  un  autel  fur  le  haut  de  la 
pierre  où  il  lui  avoit  offert  fon  faciificc,6c  d'y 
immoler  un  taureau  de  iept  ans  en  holocaufte  a- 
vec  le  bois  qu'il  venoit  de  couper.  Gedeon  exécu- 
ta ces  ordres  avec  dix  de  fes  lcrviteurs  pendant 
la  nuit  ; parce  qu'il  craignoit  ceux  de  la  maifori 
B de  fon  pere  qui  ctoicnt  tous  idolâtres.  Les  habi- 
tons de  la  ville  d'Ephra  irritez  de  voir  l'autel  de 
Baal  détruit , le  bois  coupé  , 6c  le  taureau  im- 
molé fur  un  autre  aucel , allèrent  en  fureur  de- 
mander à Joas  fon  61s  Gedeon  pour  le  faire  mou- 
rir , & vanger  leur  divinité  outragée  Joas  refu- 
fant  de  livrer  fon  fils  leur  diP»  Eli  ce  a vous  à van- 
as  ger  Baal  , 6c  à combatte  pour  lui  ? Que  ion 
s*  ennemi  meure  aujourd'huy  pluroft  que  demain. 

»•  Si  Baal  cft  Dieu , qu’il  fc  vange  de  celui  qui  a 
n détruit  fon  autel.  Ce  difeouts  de  Joas  fit  donner 
à Gedeon  le  nom  de  Jisoiaai  . c'eft.  à-due 
ennemi  de  Baal. 

Cependant  les  Madianitcs  , les  Amalecites  & 
leurs  voilins  du  cote  du  Levant , joignirent  leurs 


V.  G E D EO  N JV  G E & GOVr  Bu- 
veur des  jjraelites  .appelle  depuis 
Jejlobaal. 

APrès  la  mort  de  Debora  les  enfans  d'Ifracl 
n'ayant  perfonne  qui  fut  capable  de  les  rete- 
nir dans  le  dcvoir.retonibetent  dans  l'idolâuie:6f 
Dieu  pour  les  ci-àcicr  les  livra  au  Madianites , 
aux  Amalecites  6c  aux  autres  peuples  de  l'orient , 
qui  les  tinrent  pendant  fepe  années  dans  l'opref- 
lion  , fans  qu'ils  puilleiic  jouir  des  fraies  de  leurs 
terres  ni  de  leurs  oeltuux.  Preilex  de  leurs  maux 
ils  crièrent  au  Seigneur , & réclamèrent  fonaûi- 
ftance  contre  les  Madianitcs  les  plus  fâcheux  de 
leurs  tyrans.  Le  Seigneur  leur  envoya  d'abord  un 
Ptophete  pour  leur  reprocher  leur  ingratitude  6c  C armes  pour  aller  ravager  de  nouveau  le  païs  des 
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leur  faire  connoltre  qu'ils  étoient  lculs  la  caufe 
de  tout  ce  qu’ils  fouffroient. 

Un  Ange  du  Seigneur  vint  s’aAeoir  alors  fous 
„ un  chêne  près  d'Ephra  dans  la  tribu  de  Manallé 
du  M.  où  Gsdion  fils  de  Joas  à qui  apparceuoii  le  chê- 
Z7jÿ. //.  ncétoit  occupé  à battre  du  blé  dans  un  prefloic 
m pour  fe  fauver  enfuite  avec  fon  grain  des  incur- 
44jt.  J.  lions  des  Madianites.  11  s’apparut  à lui,  de  le -fa- 
lu»  , difant  y»  Le  Seigneur  ell  avec  vous  , 6 le 
plus  vaillant  des  humains.  Pourquoy  donc  , ré- 
pondit Gedeon  , tous  ces  maux  Jont*iU  tombez 
fur  nous , s'il  eft  vray  que  le  Seigneur  foit  avec 
nous  ? Où  font  ces  merveilles  que  le  Seigneur  a 


Ifraciiteî,  6c  ils  vinrent  can.pcr  dans  la  vallée  de 
Jezracl  tur  Les  limites  des  tribus  d'IlLchar  de  de 
Manallé.  Gedeon  à la  nouvelle  qu'il  en  eut  fe 
trouvant  rempli  de  l’efprit  du  Seigneur  fit  fonner 
de  la  trompette  pour  allcmbler  des  troupes  des 
tribus  de  Manallé,  d’Afer  , de  Zabulnn  6c  de 
Nephthali.  Il  demanda  enluite  quelques  lignes  à 
Dieu  pour  être  plus  allure  qu’il  voulait  fe  lcivir 
de  lui  pour  délivrer  fon  peuple.  Le  Seigneur  vou- 
lue bien  condefcendrc  à fes  délits.  Il  fit  comme 
il  l’avoit  demandé  qu’une  toifon  qu’il  avoit  mile 
dans  l’aire  de  fa  gtange  fe  trouva  toute  ttciupée 
de  rofée . tandis  que  la  terre  étoit  demeuiée  le  die 
faites,  félon  le  rapport  de  nos  Peres  î Comment  ^ tout  autour  Gedeon.  ayant  vù  cette  merveille  à 

- — - -i — J » "«***  •*  Ion  lever  , prefl'a  la  toifon  ,6c  remplit  une  gtan- 

de  coupe  de  U rofée  qui  enfortit.  Il  fouhjita 
du  Seigneur  un  qutre  prodige  tout  uppolé  à celui, 
cy , pour  fe  confirmer  dans  la  commilfion  qu'il 
en  avoit  reçut.  Il  en  eut  la  fatisfaâion  la  nuit  fui- 
vante.  La  tertc  de  fon  aire  fut  toute  trempée  de 
rofée , & la  toifon  feule  demeura  fechc  dans  le 
milieu  * félon  qu'il  l'avoit  demandé  au  Seigneur. 

Il  parsit  incontinent  aptes  avec  une  multitude r- 
de  monde  qu'il  avoit  reftcmblc  pour  marcher 
contre  les  Madianites.  Mais  le  Seigneur  lui  fit 
connoltre  qu'il  ne  vouloir  point  livrer  Madian 
entre  les  mains  de  tant  de  gens , de  peur  qu'Ilracl 
aie  s'en  attribuait  la  gloire  au  lieu  de  la  rappoiter 
au  Seigneur,  & ne  cruft  s'erre  délivre  par  fes 


nous  a-t'if  abandonnée  » comment  nous  à-t’il  li- 
vrez aux  Madianites  après  avoir  tiré  nos  Petes 
de  l'Egypte.  Le  Seigneur  lui  dit  » Marchez  avec 
cette  Force  dont. vous  êtes  rempli , 6c  vous  déli- 
vrerez I frac  b de  la  puilTance  des  Madianites,  Sa- 
chez que  c’eft  moy  qui  vous  envoyé.  Helas  , re- 
put Gedeon,  comment  delivre  ray  je  ifracl:  Ma 
famille  cil  la  dernrere  de  Manallé  , 6c  js  fuis  le 
dernier  dans  la  maifon  de  mon  pere.  Le  Seigneur 
lui  dit  n Je  reray  avec  vous  , 6c  vous  battrez 
» les  Madianites  comme  fi  vous  n'aviez  affaire 
7>  qu'à  un  feul  homme.  Gedeon  repartit  **  S i j’ay 
•»  trouvé  grâce  devant  vous  , Seigneur  ; faites- 
» moy  connoltre  pat  un  ligne  que  c'eft  vous  qui 
» parlez  à moy.  Ne  vous  retirez  point  d'icy  juf- 


qu’à  ce  que  je  fins  revenu  , 6c  que  j’aye  apporté  E propres  forces.  Il  lui  ordonna  de  renvoyer  ceux 
f c. i*„ir.:.  i ’i.—  i.,.—...  nn;  i.„  n.,^,rnun.  x,  r.».  r-.... 


i»  un  faerdice  pour  vous  l'offrir.  L’Ange  lui  ayant 
promis  d’attendre , il  alla  au(K-toft  faire  cuire  uu 
chevreau  6c  des  pains  fans  levain  : puis  il  appor- 
ta le  tout  fous  le  chêne  6c  l’offrit  à l’Ange  , qui 
lai  fit  meure  la  chair  6c  les  pains  fur  la  pierre 
6e  verfer  le  jos  de  la  chair  par-deAus.  Gedeon 
l'ayant  fait , l'Ange  toucha  la  chair  6c  les  pains 
du  bout  du  bâton  qu'il  tenoir.  Auflî-softil  (ortie 
un  feu  de  la  pierre  qui  confuma  ta  chair  6c  les 
pains:  en  même  temps  l’Ange  du  Seigneur  dif- 
paruc  de  devant  fes  yeux.  Gedeon  le  reconnut  a- 
lors , car  auparavant  il  avoit  cru  que  c'étoit  un 
homme  : 6c  il  s'écria  tout  effrayé  qu’il  avoit  vû 


qui  lui  paroîcroient  timides  & fans  cœur.  Gedeon 
fur  cet  ordre  donna  congé  à vingt- deux  mille 
hommes  qui  s’en  retournèrent  , 6c  il  n’en  demeu- 
ra que  dix  mille.  Le  Seigneur  lui  dit  que  c’ctoic 
encore  trop  » Menez- les  à l’eati , a jouta  t’il  j là 
» je  les  éproaveray.  J e vous  marquer  jy  celui  que  |e 
m veux  qui  aille  avec  vous  j & celui  que  j’empe- 
» cherays’en  retournera.  Lortque  Gedeon  eut  fait 
avancer  ces  dix  mille  hommes  fur  le  bord  du  ruif- 
feau  , le  Seigneur  lai  dit  de  mettre  d’un  coté  cecx 
qui  auroienr  pris  de  l’eau  avec  la  langue  cornu  e 
les  chiens  ont  accoutumé  de  faire , 6c  de  firne 
palier  de  l'aotto  ceux  qui  anroient  mu  les  genoux 
QJij  en 
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l V. 


en  terre  poûr  boire.  Il  s’en  trouva  irois  cens,  qui  A tefufé  avec  infolence  & infulte  les  rafraîchifie- 


III. 


men*  neceffaires  à fes  gens:  fie  «1  appeifa  ceux  de 
la  tribu  d'Ephraïm  qui  fe  plaignoient  fie  vouloienc 
fe  vanger  même  de  ce  qu’il  ne  les  avoir  pas  ap- 
peliez au  combat.  Les  [frac  lites  touchez  de  re- 
connoiiïancc „ offrirent  à Gedeon  la  principauté 
fouveraine  fur  tout  le  pais , & promirent  de  l’af- 
fiirer  même  à Tes  defeendans.  C’eft  ce  qu’il  tcfufa 
avec  beaucoup  de  fermeté  & de  modefiie  : fc  con- 
tentant de  prendre  les  pendans-  d’oreilles  fie  d’au- 
tres bijoux  d’or  qui  s'etoient  trouvez  dans  l'ar- 
mée ennemie  en  très- grande  quantité.  lien  fit 
M t faire  un  Ephod  très. riche  pour  l’ufage  du  Grand- 

vallée  où  étoient  les  ennemis  , il  alla  lui-mê-  B Prctre.  Mais  ce  fut  dans  la  fuite  un  nouveau  fu- 


. prenant  l’eau  avec  la  main  la  portèrent  à la  bon- 
A?  en  la  recevant  a vie  la  langue  : mais  tous  les 
autres  au  nombre  de  neuf  nulle  fept  cens  mirent 
les  genoux  en  terre  pourboire.  Le  Seigneur  aver- 
tit Gedeon  que  c'étoit  par  ces  trois  cens  hommes 
qui  avoient  pris  l’eau  avec  la  langue  qu’il  dévoie 
délivrer  fon  peuple-, de  qu’il  pouvoit  renvoyer  tous 
les  autres;, 

Gedeon  ayant  fait  retirer  ceux  - cy  prit  des  vi- 
vres avec  des  trompettes  pour  ceux  qui  lui  re- 
dorent , & marcha  contre  les  ennemis  avec  fes 
trois  cens  hommes.  Lorfqu’il  fut  arrivé  près  de  la 


mefuivid’un  feul  valet  à 1a  faveur  des  tenebres 
de  la  nuit , dam  le  camp  des  Madianites  obferver 
ce  qui  s’y  paflbir.alTuté  de  Dieu  qu’il  y entendroit 
quelque  chofe  qui  lui  releveroit  encore  le  cou- 
rage. En  effet , il  entendit  un  foldat  raconter  à fes 
camarades  un  fonge  qui  lui  promettoit  la  viétoirc.  - 
Etant  retourné  promptement  vers  les  tiens  il  les 
divifa  en  trois  bandes  chacune  de  cent  hommes , 
leur  donna  à tous  des  cors  ou  des  trompettes  à 
la  main  , fie  des  bouteilles  de  terre  qui  étoiept  vui- 
des  , mais  qui  renfermoient  des  lampes  allumées  , 
avec  ordre  de  faire  tout  ce  qu'ils  lui  verroieut  fai- 


jet  d’idolâtrie  pour  ce  peuple  fi  fouvent  rebelle  à 
Dieu.  Gedeon  empêcha  ce  malheur  tant  qu'il  fut 
au  monde,  fie  il  maintint  tout  le  peuple  en  paix 
pendant  tout  le  temps  de  fon  gouvernement.  Il  <j«  *«*»»« 
mourut  dans  une  heureufe  vieilleffe  , fie  il  fut  en-  £ 
feveli  dam  le  fepulcre  de  Joas  fon  pere  , dans  la  »*•  *«*«*. 
ville  d’Ephraquiappartenoit  prefquc  toute  entiè- 
re à fa  famille , dans  la  tribu  de  ManalTé  de  deçà 
le  Jourdain  fur  les  frontières  de  celle  d'Ephraïm. 

Il  (aida  foi  Xante  & dix  fils  de  diverfes  femmes. 
Abimelech  qu’il  avoit  eu  d'une  concubine  * fit  • fran»  te- 
mourir  les  foixante  - neuf  ( t ) autres  après  fa  n,,,, 


de  fonner  de  la  trompette  tout  autour  du  q mort  pour  fe  faire  feul  reconnoître  Prince  ou 
. u-r—NU  i- a.  i-  r. Souverain  dans  le  pais  : 8c  le  peuple  retomba 


camp  lorfqu’ils  leverroient  fonner  de  la  tienne 
fie  décrier  tous  enfemblc  » Vive  le  Seigneur, vive 
ss  Gedeon. 

Ayant  fait  avancer  tout  fon  monde  fans  bruit,  il 
entra  dans  le  champ  des  ennemis  par  un  endroit 
qu’il  avoit  obfervé  lorfqu'on  pofoit  les  fentinel- 
les  vers  le  minuit.  Puis  ayant  réveillé  les  gardes 
il  donna  le  tignal  à fes  trois  cens  hommes  qui 
s’étoient  partagez  autour  du  camp , 0c  s’étoienc 
faitis  de  toutes  les  avenues.  Tous  les  cor»  fie  les 
trompettes  fondèrent enfemble  ; ils  briferent  en 
même  temps  toutes  leurs  bouteilles  : & tout  ce 
fracas  joint  à la  lumière  des  lampes  qui  avoient 
été  renfermées  dans  ces  bouteilles  fie  qui  leur  re- 


des  - lors  dans  fon  idolâtrie  fie  dans  fes  anciennes  u 
Calamites. 

j,  i.SonCviti, 

Saint  Paul  a nommé  Gedeon  parmi  les  Saints  V. 
qui  ont  agi  par  la  foy  dans  leurs  entreptifes  fie  ji* 

dans  la  conduite  de  leur  vie.  L’Eglife  grecque 
ne  parolt  pas  lui  avoir  affigné  de  jour  particulier 
pour  fon  culte  : mais  les  Latins  lui  ont  donné  le 
premier  de  feptembre  dans  leurs  martyrologes  , 
où  ils  le  joignent  à Jofué.  Ils  y font  qualifiez 
Phtophete  l’un  fie  l’autre,  commcon  levoit  dans 


ftoientàla  main  , mirent  l’effroy  fie  le  trouble®  le  vieux  Romain  fie  dans  ceux  d’Adon  , d’Ufuard 


partout  le  camp  des  Madianites.  Ils  fe  levèrent 
tous  endefordre  , fiejettam  de  grands  cris,  ils 
cherchèrent  à s’enfuir  par  où  ils  purent.  Les  trois 
cens  Ifraëlites  continuèrent  de  fonner  fans  s'arrê- 
ter que  pour  crier  YEpet  duSeignwr  & dt  Gtdeon , 
n'en  ayant  point  d’autre  que  leurs  trompettes  à la 
droite  fie  leurs  flambeaux  à la  gauche.  Mais  le 
Seigneur  fit  tourner  les  épées  des  ennemis  les  unes 
contre  les  autres  ,de  forte  qu’il  s'entretuerent  la 
plûpart  avant  que  de  pouvoir  fe  reconnoître. 
Ceux  qui  échappèrent  de  ce  premier  carnage  fu- 
rent pourfuivis  dans  leur  fuite  par  ceux  des  tri- 
bus d’Afèr , de  Nephtha!i,de  ManafTé  fie  d’Ephraïm 
que  Gedeon  avoit  fait  avertir  pour  leur  couper  E 
les  chemins  : les  derniers  des  Madianites  furent 
pris  fie  égorgez  aux  partages  du  Jourdain  , fie  l'on 
rapporta  les  telles  des  deux  chefs  Oreb  fie  Zeb  à 
Gedeon.  Il  ne  reftoit  plus  que  quinze  mille  hom- 
mes à pourfuivre  de  toute  cette  grande  armée  , 
dont  il  y en  avoit  déjà  tix-vingts  mille  de  tuez.  6’é*  ’ 
toient  de  ces  troupes  du  Levant  qui  étoient  ve- 
nues avec  tes  Madianites  8c  les  Amalecites  fous 
la  conduite  de  Zcbcefle  de  Salroana.  U les  joignit 
après  avoir  palTé  le  Jourdain  avec  fes  trois  cens 
hommes  que  l'extrême  laffitude  n’empêcha  pas 
d’être  encore  victorieux.  Ils  les  firent  tous  patier 
au  tilde  l’cpée , Gedeon  tua  de  fa  propre  main  Ze- 
bée  fit  Salmana. 

A fon  retour  il  châtia  d’une  maniéré  exem- 
plaire ceux  de  Soccoth  fie  de  Phanucl , qui  avoient 


fie  les  fuivans  : mais  on  leur  a retranché  cette 
qualité  dans  le  Romain  moderne.  Pierte  Natal  a Csut % 
prétendu  que  ce  premier  jour  de  feptembre  avoit 
été  celui  de  fa  mort  : mais  c’cft  deviner  fans  ne- 
ceflîré.  Son  nom  fe  trouve  marqyc  au  xxvm.  de■^*x-r,^^•• 
mars  dans  un  calendrier  Julien.  Il  faut  avouer 
pourtant  que  les  Peres  de  l’Eglife , fit  particulière- 
ment  faint  Auguftin  , ont  remarqué  diverfes <M* 
fautes  dans  la  conduite  de  Gedeon  qui  auroient 
pû  l'exclurre  du  catalogue  des  Saints  , fi  l’on  ne 
préfumoit  de  la  raifericorde  de  Dieu  en  fa  fa- 
veur. 

V I.  J EPH  TE*  Jucr  nu  Pbupli  dTsxail, 
le  quatrième  depuis  Gedeon , eft  mis  auflî  en  ce 
premier  jour  de  feptembre  par  P.  Natal  , Il 
▼ray  que  faint  Paul  a loue  suffi  fa  foy  comme  Ht*r.  ji. 
celle  de  plusieurs  autres  : Mais  outre  qu’on  ne 
fçait  encore  s’il  faut  attribuer  à l’efprit  de  Dieu 
l’execution  de  fon  vau  dans  le  facrifice  qu’il  fit 
de  fe  fille  , l’exclution  qu’on  lui  a donnée  dans 
les  menologes  des  Grecs  fie  les  martyrologes  des 
Latins,  nous  difpenfc  de  faite  icy  l’hiftoire  d* 
fa  vie. 

& 


vu 


» 


— Digitized-by  Google 


MJ  S A M S O N. 

VII.  SAMSONj'VGE  et  lise- 

•app-'ié  r*.  raseur  lies  ijrÂclttts . * 

tZ^îr'l,  ,a*  j,  i.  Son  Hüiom. 


l'Ange  du  Seigneur  apparut  a une  femme  fiertle  qui 
MU.  i,.  i.  e'tou  m*rite  a Mann,  demeurant  a Santa  ville  de 
U tribu  de  Pan.  Il  lui  apprit  qu'elle  concevrai  & 
quelle  aurai  un  fis  , fir  ta  tefile  duquel  te  rafiir  ne 
devoit  soins  paffer , paKCqn’i!  ferait  Nazaréen  , con- 
finer é a Dieu  dits  le  ventre  de  fa  mere.  Il  F avertit  pour 
cet  effet  qu'elle  prit  bien  garde  de  ne  peint  boire  de 
vin  , m rte»  de  ce  qui  pouvait  enjvrcr  , & de  ns 
manger  rien  d'impur  ; & il  lui  promit  que  l’enfant 
qui  naî trou  d'elle  commencerait  a de'! tirer  ifrat  du 
joug  des  P.  i!i finir.  Ij%  femme  alla  auifi-tofl  dire  à 
f»  mary  qu'il  eteit  venu  à elle  tnt  homme  de  ' Dieu 
qui  aveu  un  v ifige  d'  "nge  & qui  et  on  terrible  à 
voir  : qu'il  n’avoti  point  voulu  lui  déclarer  qui  t!  /toit  : 
d'o'u  il  venait , ni  comment  il  s'appelhit  ; m.:is  qu’il 
lui  aveit  fr  mu  quelle  aurai  un  fis  G”  qu'il  lui 
a jott  f refait  la  maniéré  dent  elle  devoir  fe  canttrter 
à cet  egard  , parce  que  F en  font  devait  être  quelque 
chofe  de  grand.  AI  ami  pria  le  Seigneur  quil  lui 
fluj:  de  renvr,  <r  cet  homme  de  Dieu  pour  leur  ap- 
prendre ce  qui! devaient  faire  de  cet  enfant.  Sa  trie - 
te  fut  éxau: ce.  L nge  de  Dieu  ap  arut  une  fécon- 
dé fois  à fa  femme  , mass  en  fon  affence  & dans  les 
tlsamps.  Elle  courut  aufii-t*jl  en  avenir  f.n  ptarj  , 
qui  vint  promptement  & dit  à P Ange»  Quand  ce 
» que  vous  avez,  pr/ditftra  accompli  , que  v-  ulez-vous 
saque  je  fajfe  de  Fenfant , & dequty  fouir  ; -/il  qu'il 
n s’abjbenae  (fe  P a-  dit  a vitre  femme . r/pondu  F An- 
ge. Il  faut  qu’il  s’abfJienne  de  tout  ce  qui  naît  de  la 
vigne  . de  ce  qui  peut  enjvrcr  ; qu’il  ne  mange  rùn  de 
ce  qui  efi  impur  ; qu'il  accottif  lijfe  avec  fom  ce  que 
j’ai  prejcrit  à fn  fret.  Morue  ne  fç.ichant  pat  que 
c' était  un  Ange  , le  pna  d'agréer  qu'en  lui  pre 'par aft 
un  chevreau.  L'Ange  lui  du  qu'il  ne  mangerait  pai  ; 
mais  que  s’il  voulait  fa  re  une  holocaufie  , il  devoit 
l'offrir  au  Seigneur  , & il  refufa  encore  de  lui  dire 
fus  nom  , alléguant  qutl  etott  ineffable.  Manu/  ; rit 
donc  le  chevreau  avec  les  oblations  ,•  Ut  mit  fur  une 
pierre  & les  offrit  au  Seigneur.  Aujfi-toft  un  feu  fir- 
tit  de  la  ( terre  m-.ntant  vêts  U ciel .&  /’  Ange ymtn- 
ta  en  meme  temps  dans  le  milieu  des  fia  mes  en  y re- 
ftnee  de  Manne  & de  fa  femme  que  cc  f eilacle  fit 
tomber  l m & Foutre  Contre  terre.  Manu  rectsmoif- 
fant  alors  que  céteit  un  Ange  .dit  a fa  femme  * Nous 
maitrrsns  : car  nous  avons  vi  Dieu  Elle  lui  r ‘pondit 
» Si  le  Seigneur  voulait  non:  faire  mourir , il  n'aur-tt 
» pas  reçu  notre  holocaufie  ; Une  neu  aurait  point  fait 
» voir  toutes  ces  chofes  ; il  su  nou.  aurais  point  pré- 
» du  ce  qui  doit  arriver. 

| ja  Elle  mit  donc  au  monde  un  fis  qu'elle  appella 

S A M S O N.  Il  fus  b (7ii  du  Seigneur  qui  le  rem- 

Vcrs  l’an  & fin  efprit  à mtfnrt  qu’il  croijfoit  des  frets  du 
du  M.  carP*  » comme  il  parut  bien-tit  dans  le  camp  des  en- 
xS*7.  fj  fans  de  U tribu  de  Dan  cm  en  le  mie  fort  jeune  entre 
H Sara a & EflhaoL  Etant  ail/  un  jour  à Tham- 
+6ji.  S.  "*tha  , il  conçut  de  F affetlum  pour  une  f lie  des  Phi- 
liftins  qu'il  y vit  & f rut  f A parent  de  la  lui  faire 
epoufir.  Ils  eurent  de  la  peine  d'abord  a y confemir 
parctq  te  la  lo y de  Dieu  défendait  de  s’allier  avec  des 
inctrconcis  & des  etrangers.  Car  tls  ne  fraient  pat 
que  cecy  fe  faifoit  par  un  ordre  fecret  du  Seigneur  qui 
vouloit  de- là  faire  naître  F occafun  de  perdre  Us  Phi - 
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A h fms  qui  dommotem  alors  fur  le  peuple  d Ifrat  t.  Ils 
fe  virent  obligez,  d’aller  à T h. mua:  a traiter  avec  Ut 
parent  de  la  fille  pour  fjtisfaire  à fis  defirs  : & U y 
alla  avec  eux.  Etant  entré  dans  les  vignot  qut 
/latent  près  de  la  ville  , il  vit  venir  au  devant  délit» 
un  jeune  lion  furieux  & rugiffam.  Il  fe  fenc.t  a l’heu- 
re même  fnji  de  Fefprtt  du  Seigneur  : & fe  jet  ta  fur  le 
lum  , le  dtc-.tr a comme  il  aurait  fait  un  chevreau,  & 
le  mit  en  pièces  , fins  avoir  m arme , ni  bâton , ni  neu 
autre  chofe  à la  main.  H ajjeila  de  n'en  rien  dire  à 
fin  pere  ni  à fa  mere  , C*  alla  voir  avec  eux  la  femme 
qu'il  recherchait  auffi  froidement  que  s'il  ne  lui  fufi 
rien  arme. 

Quelques  jours  apres  il  revint  pur  F epoufir  : & 
l'étant  détourné  du  chemin  pour  ait  y voir  le  corps 
du  lien  qu'il  av.it  tué  , il  bu  troïk  a un  efjasn  d"a- 
l ailes  dans  la  gueule  atec  un  rayon  de  miel.  Il  em- 
poria le  rayon , en  mangea  en  ç,  émut  & en  fit  man. 
ger  à fin  p ere  & à [a  mere  , fans  leur  déclarer  /'où  il 
F' avott  pris.  Le  temps  marqué  peur  célébrer  la  nlcc 

B /tant  Venu  , les  habitant  de  la  Ville  bu  limitèrent 
trente  jeunes  hommes  peur  F accompagner  & lui  Jane 
honneur.  Samfin  leur  dis  qu’il  voubut  leur  f repojtr 
m ne  eut cme  , ajoutant  que  s’ils  pouvaient  f expliquer 
dans  ici  fipt  jours  que  devtu  dtrtr  te  feiiin  de  la 
noce  , il  leur  donnerait  trente  r,  blet  & autant  de  tu- 
niques } que  s’ils  nejptm  oient  F expliquer  , ils  bui.au- 
nereient  de  leur  part  autant  de  relies  & de  tut.i-jues. 

Ils  le  voulurent  bien  , G-  voicj  l'enigme  qu'il  leurprc- 
pofa  » La  nourriture  efi  Jer tic  de  celui  qui  man- 
n geou  : tr  la  douceur  efi  finie  du  fin  & du  terri- 
ble. Ils  furent  treit  jours  a y fenfir  (ans  p- avoir  y 

q rien  comp  rendre  : c’ejl  pourquoj  ils  s’adrejjcrent  à fa 
femme  pour  ta  perur  à faire  enfine  par  cet  careffet 
que  fin  mary  lui  découvrit  le  ficus  de  l'énigme.  Us  U 
menacèrent  menu  de  ld  brûler  vive  avec  t.utelamai- 
fin  de  fn  pere  , fi  elle  nfufitt  de  le  faire  , difsrrt 
qu’ils  té /totem  pat  venus  à la  noce  pour  perdre  leurs 
habits. 

Cette  femme  ainfi  intimidée  f.t  tant  par  fetconjura- 
ti"tu  & par  fis  larmes  , que  San  fin  qui  n’ aveit  pat 
voulu  le  dire  afin  çere , m'a  fa  mer e ,fi  trouvant  vain- 
cu par  ces  tmpartuuiitz.  , lui  iL' couvrit  F/mgu  e au 
fif  ticme  jour.  Sans  fe  défier  de  rien  il  lui  conta  F i- 
flotre  du  lin  qu’il  atott  rué  en  allant  la  v*tr%&  dit 
rayon  de  mut  qu’il  avott  trouvé  dans  fa  gueule  en  y 

P retournant.  Ceint  tout  le  fujet  de  f«ii.  me  Sa  fem- 
me neuf,  pat  plutoft  apf  rts  fin  fecret  qu'elle  alla  le 
déclarer  m ceux  qui  en  étaient  en  peine.  De  fine 
qu' avant  le  coucher  du  fiai  , ces  t unes  gens  Vinrent 
dire  à Samjon  » Qu’y  a-t-il  de  [ lus  eh ux  que  le 
a»  miel , & de  f lus  iembit  que  le  bon  l S un  fin  com- 
prenant tout  d'un  cou  càmment  & par  qui  il  avait 
été  trahi  , leur  ré;  ondit  -*  Si  Vous  nat  iez.  f ns  ma 
gentfft  pour  labourer  , jamais  vous  n'en  fintj^  venu  à 
bous. 

En  même  temps  Fefprtt  du  Seigneur  fiifir  Samfin  . 
qui  étant  ailé  à Afcaion  l'une  des  f rmapâles  Villes  des 
Phthfiiut  , y tua  trente  l.cbimcs  dont  il  jns  Us  i abus 
& les  donna  à ceux  qui  avaient  expliqué  l’énigme. 

E Mais  la  c lere  où  f avott  mil  F.nf.detiié  de  fa  femme  & 
la  fraude  des  trente  eunes  hommes  le  f.t  retourner  dans 
ta  malfin  de  fin  pire.  Sa  femme  fe  voyant  atnfi  aban- 
donnée , fe  remaria  a l'un  de  fit  amis  qui  avott  ajfifié 
à fa  n'sce  & qui  avait  été  /un  dei  entremetteurs  de  fin 
mariage.  , 

t ta  de  temps  apres  comme  on  eteit  fur  le  point  de 
faire  la  masfn  , Samfin  qui  1 ■norois  que  fa  femme  fi 
fuji  man  e à un  autre  , voulut  Fallet  voir  QT  lui  per-  , , 
ta  un  chevreau.  Son  beau-:  ere  lui  refufant  l’entrée 
de  la  cl  ambre  de  fils  fille  , lui  dwia  qu'il  Favott  don- 
née a un  antre  dans  la  pensce  qutl  F omit  acendon- 
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née.  E lui  offrit  en  mime  temps  fin  mure  fille  qui  A 
et  oit  plut  jewte  ÇT  pins  belle.  Mau  S Am f on  irrite'  de 
cette  infidélité'  , rejoins  de  s’en  vangtr  fur  -toute  la 
nation  des  Fhilifmi.  H .allm  prendre  trou  cens  te - 
nards  , leur  attacha  des  flambeaux  à ta  queue  ,j  mit 
le  feu  , & les  laijfa  aller  dans  les  bleds  qui  en  furent 
tous  brûlez..  Le  feu  fe  mit  meme  dans  les  vignes  & 
dans  les  plans  déo.ivien  , & réduifit  tout  le  pats  en 
cômbufiien.  las  ‘Phtliflms  du  difefl  otr  d'avoir  tout 
perdu  , [furent  que  ta  caufe  d'un  fi  grand  defordre 
venait  de  ce  que  fin  beau-pere  lui  avril  ôté  fa  fem- 
me pour  la  donner  d un  autre.  Ils  envoyèrent  auifi- 
tofl  che ^ cet  homme  , & ils  U brûlèrent  dans  fa  maifiet 
avec  fa  fille . 

Samfin  n'en  devint  pas  plût  favorable  aux  PU- 
lifïins.  Il  les  battit  bien-tojl  après  en  une  rencontre 
particulière  & en  fit  un  grand  carnage.  S'étant  ré- 
tablis de  certe  perte  . ils  remirent  une  armée  fur  pied  : 
ayant  appris  que  Samfin  étou  retiré  daXs  une  caverne 
du  rocher  dé  Etant , ils  vinrent  Camper  dani  la  tribu 
de  Juda  oit  et  oit  ce  rocher.  Ceux  de  cette  tribu  en 
prirent  Fal/arme  , & députèrent  vers  les  rhihjhns 
pour  J avoir  la  raifort  de  ce  nouvel  armement , vû  qu'ils 
étoitnt  exalls  à payer  les  contributions  qu'sis  ex i- 
goient  d’eux.  Ht  firent  ré(  otifé  qu’ils  n'en  voulaient 
qu'a  Samfin  pour  le  punir  du  mal  qu’il  le.r  avait 
fait , & qutls  fe  retireraient  fi  on  le  leur  lizrett.  Thns 
mille  hommes  de  la  tribu  de  fluda  vinrent  aufli-tofl 
à la  caverne  du  rocher  d'Etam.  Ils  reprtfimerent  à C 
Samfin  que  le  mat  qu'il  avait  fait  aux  Phdifltn;  re- 
tournerait aux  enfant  etJfrxil , parce  qu'ils  leur  étaient 
affujettis  & qu'ils  ne  fe  trouvaient  pas  tn  état  de  leur 
rtfiftcr.  Ils  lus  propofirent  de  confient ir  qu'on  le 
remiil  entre  Us  mains  de  ces  ennemis  pour  U bien  de 
la  nation.  Samfin  voulut  bien  Us  laiffer  faire  , pourvu 
qu'ils  lut  juraffent  qu'ils  n’ attenteraient  pas  d fa  vie. 
Ils  U lui  jureront  ,&  iU  fi  contentèrent  de  le  lier  de 
deux  grojfes  cordes  & de  le  mettre  en  cet  état  entre 
les  mains  des  Philifiins.  Se  v y ont  ainfi  au  milieu  de 
fis  ennemis  , il  fujl  fiufi  de  l'efj  rit  du  Seigneur  , & 
rompit  Us  cordes  dont  iléteit  lié  auffi  facilement  que 
* U feu  .brûle  de  la  toile.  Ayant  trouvé  la  une  mâchoi- 
re d’âne  qui  etott  à terre,  il  la  frit  & en  tua  mille 
hommes.  Après  cette  expédition , U fi  rmt  d chanter  j 
C~  jelta  la  mâchoire  en  l'air  en  figne  de  fa  victoire  . 
d’on  ce  lieu  fut  appelle  Eamail.lechi  tc‘ef}-d-dire  élé- 
vation de  U mâchoire.  Ilfnfl  enjuite  preffé  d'une  gran- 
de fotf  & firt  ajjoibli  : mais  s’adrtffant  au  Sec.  neur 
qu'il  reconnotfott  l’unique  auteur  de  fa  tnUerre  & de 
fin  falut  . si  U pria  de  ne  pas  foujfr.r  qu’il  mourufl 
de  fotf  ou  qu’il  tombafi  entre  les  mains  de  ces  tnctrcon- 
cis.  Le  Seigneur  ouvrit  donc  une  des  grojfes  demi  de 
cette  mâchoire  d'âne  ( comme  parle  l’Ecnturt  J : & 
il  tn  forlit  un  rrifeau  et  eau.  Samf  n en  ayant  bû  re- 
vint défi  défaillance  & reprit  fit  forces.  Le  heu  fut 
appelle  t»  La  Fontaine  de  ta  Mâchoire  , finie  par 
jt.pp<Arûci,ct  l’invocation  de  Lieu.  St  cette  eau  continua  depuis 
t.  %.i.  «o.  Samfin  , il  efl  à croire  que  ce  ne  fut  pas  de  Foi  de  U 
mâchoire  que  'Dieu  la  fit  finir , mais  de  quelque  ro- 
che eu  montagne  voifine  , d qui  la  double  aÛson  de 
Samfin  aura  fait  donner  le  nom  de  Fontaine 
de  la  Mâchoire  , pour  confiner  la  mémoire 
des  deux  miracles.  Ainfi  F on  pournit  s’en  tenir  à 
Fopinim  de  ceux  qui  donnent  un  fins  allégorique  du 
terme  de  greffe  dent  de  la  mâchoire  , dont  s’eSl  fini 
F Ecriture  pour  marquer  l’endroit  par  oh  Lieu  avril 
fait  fourdre  l'eau. 

J y_  Ces  allions  de  Samfin  eurent  tant  d'éclat  , qu’elles 
le  firent  établir  Juge  du  Gouverneur  du  peuple  d'Ifi- 
ratl.  Ce  qui  dura  pendant  vingt  ans  , lorfiju'il  etott 
enc  re  fous  la  domination  des  Phili/hns.  Mats  on 
•ç«c,'d«pii  croit  * que  ces  vingt  années  doivent  être  comptées  ou 
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fur  Fefpace  de  quarante  anhées  de  la  fervriude  dut t i 
peuple  fout  les  Phibfiint  , ou  plutojt  fur  la  durée  des 
quarante  années  du  gouvernement  du  grand  prêtre  j„ 
Fiels  , qui  pcurrrit  avoir  pris  fnn  de  ta  police  comme  l;‘ 
de  la  religion  .pendant  qu'on  je  firent  reposé  fur  Sam- 
fin de  celui  de  la  guerre  ou  de  la  defenfi  Au  pats  contre 
les  tnnemss. 

Comme  tl  chtrch  it  tou' ours  quelque  occafien  de 
nuire  aux  Phihfuns  & de  les  humilier  . il  alla  kn  jour  ; 
à Gaza  la  derntere  ville  de  1e  r pats  du  côté  de  l'E- 
gypte & de  F I douté  t.  Les  Pnthfisns  ayant  f.u  qu'il 
emi  entré  chef  une  courtifatte  , firent  avancer  prom- 
ptement des  troupes  pour  F y ajficger  & firent  fermer  les 
portes  de  ta  vile , <ù  sis  mirent  des  gardes.  Ils  atten- 
dirent toute  la  nuit  est  filcnce  , rejoins  de  le  tuer  le 
mSatiH  lorfqu’U  finirait.  S ar., fou  s’étant  lève  jur  le 
minuit  » alla  prendre  les  deux  portes  de  U vtU ■ avec 
leurs  poteaux  CT  leurs  verrouils  , les  chargea  fur  fis 
épaules  & les  porta  fir  la  montagne  qui  regardait  U 
tribu  de  fuda. 

Quelque  temps  aires  il  devint  amoureux  d'une 
femme  qtn  était  Pbihfiine  , comme  celle  qu’il  avoir 
épousée  autrefois  , qui  fe  ne  mm  tnt  Labia  ,&  qui  de- 
meurait dans  la  vallée  du  torrent  de  Sort r.  Les 
principaux  de  cette  nation  l'ayant  fipt  , vinrent  trou- 
ver cette  femme  , & la  portèrent p.:r  de  grande  p ré- 
mérés * à tacher  de  fç avoir  de  lus  d’où  pmcedou  cette  *1 
force  extraordinaire fi  merveillcufc  quilerendoit  invtN-  ™ 
cible  , afin  de  la  loi  ôter  & de  pouvoir  le  vaincre. 
La li U profitant  des  mometis  les  plus  favorables  au 
milieu  de  fis  carefiet , lut  demanda  d'on  lui  venait  une 
fi  fronde  force  , & comment  il  fèr.u  pojfibte  qu'on 
pùji  la  lui  faire  perdre.  Samjèn  fit  doutant  de  quelque 
defjesn  r ou  ne  croyant  pat  devoir  confier  un  fient  de  cet- 
te nature  à une  femme  après  ce  qui  lui  était  arrivé  ad 
temps  de  fies  noces  par  la  legtrtts  de  fa  première  fem- 
me , dit  à Lai  si  a peur  éluder  fa  cunofité  « Que  fi  on 
le  Itou  avec  fept  greffes  cordes  qm  ne  fuficntf  as  fi- 
ches , mats  qui  eujjcnt  encore  leur  humidité  , il  dev un- 
droit  auffi  fiible  que  les  autres  hommes.  Elle  aüa 
rapporter  aujjt-ioji  aux  principaux  des  Philifiins  ci 
qu'il  venait  de  lus  dire.  Ils  lui  donnèrent  donc  fept 
cordes  telles  qu’elle  les  demandai  pour  lier  Samfin  & 
j te  leur  livrer  er.  fuite  entre  les  mains.  Elle  fit  cacher  les 
hommes  dans  fa  chambre  pendant  qu'il  dsrm-u  pour 
Voir  F événement  de  cette  éntreprife  : & lorfqu’elle 
l’eut  hé -avec  Us  fipt  cordes  , elle  lui  ena  » Samfin  , 

» vnl*  les  Priiigins  qui  fondent  fur  vaut.  Aujji-tofl 
il  s’éveilla  & rompit  les  cordes  comme  fe  romprait  un 
J.l  d’étout  es  quand  en  le  fait  pafftr  par  le  feu.  Le 
forte  qu'on  ne  put  conmitre  encore  où  refidnt  fa  for- 
ce. 

Labia  F en  plaignit , difant  qu’il  s' était  joué  d’elle  : 
& le  prejfa  par  de  nouvelles  défiances  de  lui  déclarer 
d’où  iüi  vernit  fa  force  & avec  quoy  il  faudrait  le  lier 
pour  venir  à bout  de  Iri.  Samfin  lut  ré/  ondit  que  fi  on 
le  boit  avec  des  cordes  toutes  neuves  qui  u'euffent  jamais 
firvt  , tl  deviendrait  auffi  faille  qu’aucun  autre.  La- 
E hla  en  fît  encore  F épreuve  , & fut  trompée  ccmmc  la 
premier!  fris.  Elle  ne  fi  rebuta  pains  encore  & redou- 
blant fis  careffes  & fis  prières , elle  lut  demanda  de- 
qrny  on  pourrait  donc  fe  firvtr  f enr  le  réduire  ? Sam- 
fin lui  dit  que  fi  elle  fatfint  une  treffi  de  fipt  cheveux 
de  fa  telle  avec  du  fil  dont  fi  faifiit  la  toile  ,&  que  fi 
aptes  avoir  entortillé’  & noué  ce  cordon  de  cheveux  à 
un  clou  , elle  tnfonçoit  ce  clou  dam  la  terre  , ce  finit 
le  moyen  de  lui  faire  perdre  fa  fine  & de  découvrir 
eu  elle  confit  fl  rit.  D abta  le  crut , & ayant  fait  ce  qu’il 
lui  avait  au  , elle  fi  mit  à crier  encore  comme  aupa- 
ravant , difant  queues  Phihjiini  allaient  tomber  fur 
lus.  Ce  cry  l'éveilla  , & enfe  levant  il  arracha  le  chu 
avec  les  cheveux  & le  fil. 

Labia 
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D ahlé  ainfi  du  p fée  pour  la  mifséme  fris , lui  re- 
procha fit  mm  fange  t , qui  lu  icm  censr:  tnt  te/ 

fit  IttUei  pr/ttjJuthMJ  d'amour  qu'il  ut  l'.  tme.i  jcant . 
& qu’il  n avait  peint  te  ctnj.anct  en  elle.  Connut 
elle  te  tourmentai  fans  ceffe  , & qu'elle  fi  tenait  -our 
Cr  nuit  attacher  auprès  tie  lu  fans  run  relâcher  de 
fis  tmpertv.ue il  /ému  enfin  la  fermeté  de  fon 
caser  Je  rallemtr:&  fatigué  de  cette  fi ..me  qui  le  cap - 
nvat  de  la  fine , il  tomba  dans  rate  lafjitude  mor- 
telle. Soit  qu’il  fût  emport  encore  par  le  défît  de  lui 
flaire , fitt  qu'il  ne  pût  éviter  fin  malheur  , il  lui  dé- 
couvrit enfin  ta  venté  de  fin  Jecrtr.  fumais , lui  dit- 
il  , le  rafrir  ne  né  a pajfi  fnr  la  test , parce  que  je 
fus  Nazaréen  & confier  ■ a Dieu  des  le  ventre  de 
ma  mere  ; & qu’il  m'a  été  défendu  de  couper  met 
cheveux  ou  refile  toute  ma  force.  De  fine  que  fi  ton 
me  rjfe  la  tefie , toute  ma  fine  m'abandonnera  , & 
je  deviensir.u  ftible  comme  les  autres  hommes.  Dalila 
fort  joyrtfe  .&  perfùad/e  que  peur  cette  fou  il  lui  aveu 
ouvert  fit  ctxitr,  mass  J a let  principaux  des  Pi  üiiitnt 
qui  vinrent  fur  f.t  parole  , CT  avf  entrent  avec  eux 
[ argent  qritls  étaient  convenus  de  lui  Jenner  dût  qu't  Ile 
le  leur  auroi:  livré.  Elle  endormit  Samfon  fir  fit 
genoux , & lus  ayant  fait  repofir  fi  telle  fnr  fin  fins , 
elle  fit  approcher  un  barbier  quelle  ai est  envoyé  qutrtr, 
& lui  f.t  couper  tes  fipt  tou  fit  de  cheveux  qu’il  avost 
fur  ta  tefie. 

Lorfque  ce!  'fut  fri: , elle  cirmnen  à à le  repoufer 
£ auprès  d'elle  , & s'écria:  » Samfon  , voila  tes  Phi- 
Isfsins  qui  viennent  fondre  fir  vous.  Il  s'éveilla  . mass 
font  é eft  rayer  d'abord  il  dit  m tm-méme  qu’il  en  fir- 
tirott  comme  il  avait  fait  Us  autres  frit , & fie  flatta 
défi  dégager  atfc  usent  de  ce  nouveau  fieee.  AI  ait  il 
fit: tu  alors  que  le  Seigne..r  s’itrit  retir : de  lui  , & 
qu’il  avril  perdu  toute  fa  force  aire  fit  cheveux  : nu» 
pas  que  cette  foret  confinât  nat<-re  lement  dans  fit  che- 
veux , mais  parce  qu'il  avait  plu  à Dieu  de  l’y  atta- 
cher comme  a un  figue  de  ce  don  qu'il  lut  avait  fait , 
en  fi  le  dévoilant  des  le  ventre  de  fa  mere.  l.es  Plsi- 
lifiisu  fi  fasfirent  donc  de  lui  fans  tefsflanci  : & lui 
crevcrent  les  yeux  furie  tham -.  Ils  le  chargèrent  er.- 
• QrVe  • fuite  de  chaîna  & le  conduisirent  à Gaza  Là  tls  le 
Zriïl 1 renfermèrent  dans  une  frifin  , ou  pour  lus  do-mer  de 
citufc  pjt  P occupation  ils  hri  firent  tourner  la  meule  * qui  firv.it 
ft,r  ',?u  à moudre  le  grain. 

V L Ses  cheveux  commertp  ient  déjà  à revenir  lorfque 
les  Sairapei  des  PhUijiins  & let  principaux  du  peu- 
ple . firent  une  afemblée  generale  de  la  nation  pour 
immoler  folenme  lit  ment  des  hojhes  à Dagon  qui  étoit 
la  divinité  du  pais  : & ce  grand  facnj.ee  devost  être 
firin  à Perdtnatre  d'un  fej.tn  pull  te  de  ré joiis (fonce. 
Parmi  les  louanges  que  l’on  chamois  à [idole  de  Da- 
gon , on  entendait  let  Sacrificateurs  qui  difinetst  en 
ailia»  de  grâces  » Nôtre  Dieu  tous  a livré  à la  fin 
y»  Samfon  nôtre  ennemi.  Ce  que  tout  le  peuple  res- 
tait avec  des  cris  de  rtfiüiffance , ajoutant  que  cet 
tmemi  avoai  ruiné  User  pais  , & qu’il  avait  tué  une 
tnfinut  de  perfnnet.  Sur  la  fin  du  ftjhn  qui  fi  fit 
dam  un  lieu  tret-ff Mieux  , dont  tout  le  tou  rf  était 
fiùtenu  que  par  dmx  colonnes  qui  étaient  afez  prit 
l’une  de  l’autre  . on  fit  vet.ir  Samfin  pour  divertir 
P afemblée  & tnfulter  encore  à fin _ malheur.  Comme 
il  était  aveugle  il  donna  efjcÜtvtment  le  JpcQ.’.cle  de 
rifée  qu’on  s en  étoit  promis  ,&  ut  le  fit  mettre  emro 
let  deux  colonnes  pour  lui  faire  mieux  reprefinter  fin 
jeu.  la  lieu  était  rempli  d'hommes  & de  femmes  tant 
au  dedans  fur  le  pavé  qu' autour  des  murailles  dans 
des  tribunes  ou  fur  des  cc  aftàuti.  Tous  la  Prmcct 
du  P thftuu  & les  ùrands  du  paît  s'y  irsuv  nem il 
y aveu  bien  trou  mille  perfamtt  de  l’un  & de  l’autre 
fixe  qui  regardaient  jouer  Samfin  du  - aut  de  la  mai- 
fin.  Samfon  Jènjible  à sont  d’mdsgmtez  du  an  gcr. 
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a pan  qui  le  ctnd/ufiit  de  lus  faire  toucher  Ut  colonne» 
qui  Jouteraient  [édifice  comme  peur  s’ y appuyer, fei- 
gnant d cire  fort  fmb  te  <T  fatigué.  Il  invoqua  en  men.e 
temps  le  Seigneur  . le  conjurant  de  fi  fiuvcntr  de  lui  ( 

& Je  lui  rendre  r;  ce  moment  impart. tnt  fa  première 
farce , afin  que  d’un  fini  coup  il  : ht  fi  va»ger  de 
tau : fis  ennemis  pour  ta  perte  défis  deux  yeux  , dût- 
il  mourir  avec  eux.  voyant  f m fia  prière , il  .-branla 
les  c. Urnes  de  selle  firtt , q-n  ta  r/.aifii  tomba  avec 
ceux  qui  étaient  en  haut , G"  accabla  fin  fies  ru.net 
tous  ceux  qui  e'sasem  tledant.  Il  y censeur  a ha -même; 

& U tua  beaucoup  p lut  de  m.udt  cr.  mr iront  qtsl 
ri tn  aioit  tué  f et< J aut  fa.  vie.  Set  proche  vinrent 
enlever  fin  c«r:t.  & Pe.fi ^ dirent  entre  Saraa  ti* 

F.fihaol  dans  h Jèj  ulcre  de  fin  ptre  Mann:  , apres 
ritmr  vécu  fiixa/i.e  ans  , filon  ceux  qui  comptait  Jet 
B vingt  am-.ées  re  J n -gueventeméht  fur  la  duree  de  ce - 
lui  du  O’ranl  Pr  ire  èjcli,  ou  feulement  quarante  fi- 
lm ceux  qui  les  comprennent  avec  ceux  de  la  finaude 
precedente  fius  I t rhlsfitim  , & ceux  qui  la  fi- tirent 
de  l’mt  & de  t’autu  efface.  En  quoi  il  fait  atxi.tr 
que  nous  riavom  rien  de  certain. 

S . i.  S o x C u i T i. 

l’opinion  que  Port  doit  avoir  de  la  fais:  te  té  & du  VII. 
faim  de  Samfin  . fuit  toujours  le  fit  et  d'un  grand  .....  ». 
p rcbltme  dans  f Egl.  fi.  Il  eft  vrai  que  faint  P -ul  l'a 
nemmé parmi  ceux  qsu  ont  agi  ùrfiufitrt  jour  la  foy  ; 
que  it  ci.cix  que  Dieu  a fait  dcoLi  p o r executtr  fit 
de  feint  fur  Us  ennemis  de  fin  peu>  le  , fin.  b le  tire  fin. 

Qgûlser  & extraordinaire  ; que  fa  naijjar.ee  a eu  nts- 
racultufie  ; que  fa  fine  riétns  pas  un  à n de  U su- 
ture , maïs  P effet  d'-.nc  grâce  Particulière;  qt;e  la  lu 
ettset  dt  p fendre  des  femmes  étran  ter  es  contre  la  Loj. 
femblets  être  dans  i'ordre  de  Du u , & Pcjfct  d'une 
dsfpenfc;  que  Jeton  famt  sturufiin , ce  fut  j ar  un  in- 
finit  de  E Eft  rit  de  Dieu  qu'il  fa  te  qui  lus  procura 
la  mert  en  la  donnant  à fi  ennemis  ; qu’eu  un  met  • -f. 
il  eft  regard  e tourne  ta  figure  de  ftfu  - O.nil  parmi  les  *'*' r* 
Chr  tient.  Alass  il  ponrrost  avoir  été  un  snf. rument  vdttiv.D. 
en  la  main  de  Dieu  , ou  le  miufre  même  de  tout  \ fi  fi  y fi  ^ 
fit  défont , fins  être  du  nombre  de  fit  prédefunez.  '•••>  « 

Il  ferait  atfc  ttexeufer  fit  hernies  les  & fit  vi)lencnt  ^’g 
mais  non  pat  Ut  dérèglement  d’une  paf.on  aveugle  , >f. c.u. 

qu'il  avost  pour  Us  femmes  , & pour  tout  ce  ci  le  p.  r-  ° • »•  f- 
D tnt  fin  temperamment  qui  l afi.it  j rc/.  dre  j our  PHtr-  ' * 

cule  de  la  Fable.  » Samfon  , dit  faim  si mbnifi , a j ofiîa.t, 
m fuffoqui  tut  Uon  , mon  avec  trute  fa  f rce  il  n'a  pù  i « fi  J.  • 
» étouffer  Pamaur  déréglé  dont  il  brûlest  dans  le  caur;  7"'  "*  * * 
o si  a rompu  Us  chaînes  dont  fit  ennemis  Pavai  tnt  hé, 

••  mats  U ri  a pit  rompre  celles  de  fa  cvptdst:  C~  de  Jet 
• p ajj.ont  ; il  .i  mis  le  feu  aux  bled . ùr  û la  mosffon  des 
■>  autres  ,&  il  a perdu  lus-meme  tout  les  fruits  dt 
u/fa  vertu  par  U Jeu  impur  dont  il  brûlait  pour  une 
» femme. 

Aujfi  [on  ne  voir  le  nom  de  S.tmfin  dans  aucun  * 

ménolope  ou  martyrologe  de  fÈgltfe  , m dan.  aucun  f 
catalogue  des  Saints , fs  [on  exce:  te  celui  de  P Na-  “ NVi  1. 1. 
talon  beaucoup  d'étranger!  font  entrez  fans  Jtfemr- 
mens.  Qu  nd  en  aurait  quelque  indice  ou  quelque 
g cértttudeZe  fin  fa  lut . P Egltfine  le  jeurrost  praf  eft  r 
encore  pour  un  modèle  d’tmstanon  aux  lidelles  : ce 
qui  eft  néa.tmrins  la  i nnctrale  intention  quelle  a dam 
feiabhjftmeni  du  culte  qu’elle  fait  rendre  aux  Sc.iatt.  , 
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A II  mou  tut  peu  de  temps  après  lui . &il  fut  en-  a/.  M 
' ——————  feveli  a Gabaath  qui  appartenou  à Phinéès  fon  fils 

II  JOUR.  D E SEPTEMBRE.  Ci  fon  luccellcut  à U Grande  - Sacrificature.  Le 

lieu  étoit  fnuc  lur  la  montagne  d’Ephraim  : Ce 
ELEAZARD , GRAND-  SACRIFICATEUR.  fon  tombeau  s'y  cft  confeivé  de  même  que  celui 

de  Jofué  plus  de  quatre  cens  ans  encore  aptes  Jc- 

NOus  avons  rapporté  la  plus  grande  partie'  fus- Omit,  fuivant  le  témoignage  de  faine  Jet  6-  ff" 
de  l'hiftoire  u t l t a l a a d dans  celle  de  me,  qui  nous  appieud  que  laintc  Pau)e  du  temps  ' J '* 

la  vie  de  Moife  Ion  onde,  d'Aaron  fon  pere,  Ce  de  Theodofe  l'ancien  alla  vifiter  ce  icpulchie  Sc 


de  Phinéès  Ton  fils.  Nous  nous  contenterons  d'a- 
jourer icy  qu'il  étoit  né  dans  l'Égypte  plulieurs 
|.  années  avant  la  fortie  des  Ifrachtes  ; & que  fa 
mete  Elifabeth  étoit  fille  d'Aminadabde  latiibti 
dejuda,  l'un  des  ancêtres  de  Jefus- Chrift.  Il 

fut  fait  Pi  être  avec  fes  trois  freres  par  le  mini-  B_ 

ftere  de  Moife  aptes  que  fon  pere  Aaion  euft  été  ® pere  Aaton. 
ordonné  Grand- Sacrificateur , la  fécondé  année 
d’après  la  délivrance  de  la  captivité  de  l'Egypte 
Ci  du  palîage  de  la  mer  rouge.  S'il  avoit  alois 
plus  de  vingt  - deux  ans , comme  plufieurs  le 
croycnt , il  faut  que  par  une  faveur  Ci  un  privilège 
fingulierde  Dieu  il  ait  érc  excepté  delà  fcncence 
generale  , par  laquelle  le  Seigneur  avoit  condam- 
né tous  ceux  qui  avoient  plus  de  vingt  ans  en 
fortant  d’Egypte  à mourir  dans  le  defert  fans  pou- 
voir entrer  dans  la  terre  promife,  quoique  l'Ecritu- 
re n’ait  compris  nommément  que  Jofuc  Ci  Calcb 
dans  l'exception. 

Peu  de  temps  apres  avoit  été  ordonné  Prctre 


celui  de  Jofué  avant  que  de  fe  renfeimer  dans 
Bethléem.  Les  Grecs  ont  marqué  la  fcllc  d'Elca- 
zar  au  fécond  jour  de  feptcu.bre , où  ils  font  aufli 
mémoire  de  fon  fils  Phinéès.  Les  Latins  ne  lui  ont 
point  inftitué  de  culte.  Pierre  Natal  l’a  mis  dans 
fon  catalogue  au  premier  de  juillet  .aupte»  de  fon 


R A C H E L & LIA 
femmes  du  Patriarche  Jacob. 

$.  i.  Histoire  » s nu»  Vu. 

/t sfcob  à Pâte  de  fiixante  & dix-fipt  ans  fut  en-  j 
vojé  par  Ifaac  f-n  pere  & Kebecca  fa  mert  en  * 
jisefipttamie  peur  évutr  ifi  effets  de  la  c.ltrc  de  fan  L*an 
frere  Efiù  & pour  prendre  une  jtmme  dans  estr  pa-  1245. 


/ r t , , / s,  iv». 

rem..  Etant  arrive  auprts  de  Haran  si  P arrêta  /y# 

r r... ......  dans  un  champ  près  d’un  pu  iis  où  P en  fat  fit  lotir 

il  fuft  dcftinc  par  un  choix  vifible  de  Dieu  à la  ^ tes  troupeaux,  & demanda  à trots  bergers  qu’il  j trou- G.-nf,  »f. 


Grande  - Sacrificature  a pics  le  châtiment  funefte 
de  fes  deux  aînez  Nadab  Ce  Abiu  que  le  Seigneur 
fit  périr  par  le  feu  du  ciel  pour  avoir  offert  de- 
vant lui  un  feu  étranger  dans  leurs  encenfoirs , 
contre  la  défenfe  exprclTe  qui  en  avoit  été  faite 
parmi  les  ordonnances  des  lacrificcs.  Lotfque  le 
Seigneur  eut  pris  tous  les  Levites  en  la  place  des 
premiets-nez  de  tout  Ifracl  pour  les  confacrer  à 
Ion  fervice  , Eleazar  du  vivant  même  de  fon  pere 
fut  continué  Prince  des  Princes  des  Levites , Ce 
établi  au  defîus  de  ceux  qui  dévoient  veiller  à la 
garde  du  Sanûuaire  : d'où  eft  venu  parmi  fes 
defeendans  la  qualité  de  Prince  des  Prêcres  pour 


va  des  nouvelles  de  Labanfin  oncle  />. auruel  qui  de-*’ 
meuroit  en  cette  ville.  Es  Isa  montrèrent  Ja  file  R yf- 
C II E L qui  vernit  au  puits  avec  fon  troupeau  quel-  , 
le  av  tt  coutume  de  mttttr  paître  elle -meme-  Jacob 
lui  déclara  qu'il  tint  fin  coufin  germain  J.  Is  de  Re- 
becca  qui  était  U four  de  Liban  fin  pere  ; & après 
avoir  fait  boire  fon  troupeau  , il  la  batfa  en  refon- 
dant des  larmes  qui  marquaient  fa  jeyt  & fa  tendreffe. 
Rachel  courut  auffi  - loft  le  dire  à Lobau  qui  vint  au 
devant  de  fin  neveu  & le  conduifît  en  fa  maifin. 
Un  mois  après  il  lui  demanda  quelle  rtcompenfi  il 
définit  , dtfam  qu’il  n’.toit  pas  raifinnable  qu’il 
le  fervtft  gratuitement.  Il  aveu  une  autre  f. Ile  qui 


ceux  mêmes  qui  n’étoient  point  Grands-  Sacrt-  D émit  P aînée  & qui  s'appelhit  L I ji.  Elle  avoit  les 


ficateurs,  comme  on  le  voit  fouvent  dans  l’E- 
vangile. 

Eleazar  reçut  ordre  quçlgues  mois  après  de  re- 
cueillir Je  l’incendie  Ce  de  faire  hietuc  en  lames 
les  encenfoirs  des  deux  cent  cinquante  Levites  re- 
belles que  Dieu  avoit  fait  mourir  dans  la  révolté 
de  Coté.  Trente  huit  ans  aptes,  Aaron  ayant  eu 
ordre  du  Seigneur  d’aller  mourir  fur  la  montagne 
d’Hor  , fut  dépouillé  folcmncllemcnt  des  habits 
facçrdoteaux  pat  Moife  fon  frere  , qui  en  revêtit 
Eleazar,  & qui  le  fit  reconnoitre  fouverain  Pontife 
après  être  defeendude  la  montagne , Ci  avoir  enfe- 
vcli  Aaron.  Quelques  jours  après , Eleazar  reçut 
ordre  de  Dieu  de  faire  avec  Moife  le  dénombre- 
ment par  tribus  de  tous  ceux  qui  dévoient  entier  E 
dans  la  Terre  promife.  Moifp  par  le  commande- 
ment du  Seigneur  prefenta  enfui  te  Jofué  au  Grand- 
Prêtre  Eleazar,  pour  le  déclarer  fon  fucccffeur  dans 
la  conduite  du  peuple.  Dieu  deftina  en  même  temps 
Eleazar  pour  fucceder  à Moife  même  dans  les 
constations  , Ce  lofué  eut  ordre  de  ne  rien  faire 
fans  fon  confeil.  Ainfi  Eleazar  devint  l'oraclcdu 
peuple , Ci  trairoit  immédiatement  avec  Dieu , 
dont  il  rendoit  enfuite  les  réponfes  aux  hommes  : 
en  quoy  fon  état  fut  fuperieur  à celui  de  fon  pere 
Aaron.  Ce  fut  Eleazar  qui  fit  avec  Jofué  & les 
chefs  de  chaque  tribu  le  parcage  de  la  Terre  pro- 
mife après  que  Jofué  en  eut  fait  U conquête. 


yeux  chaffieux ; au  heu  que  Rachel  fa  cadette  ému  bel - 
le  & très -agréable.  Jacob  qui  aval  conçu  de  l" affi- 
lié n pour  celle-  cy  du  a I.ob on  « J g vous  firvtray  fift 
an  pour  Racket  vôtre  fécondé  j lie.  I.abon  y acquief- 
ça , défont  qu'il  valoit  mieux  la  lui  do/.ntr  qu'a  un 
autre.  Jacob  le  firvit  donc  fept  ans  p our  Rachel  : & 
ce  temps  ne  t:.i  paroifott  que  peu  de  jours  , tant 
PafftQ  on  qu'il  avoit  pour  elle  J toit  grande  C’étoit 
un  effet  de  la  maturité  de  fin  âge , C de  la  cl  afitté 
de  fin  amour . vu  que  le  temp  le  plus  court  paroi  t 
long  pour  P ordinaire  en  pareille  occafon  à ceux  qui 
aiment.  Il  efl  aisé  de  juger  de  la  qu'il  fe  proj  efiit  j nn- 
cipalement  la  fagefjt  & la  viriu  de  RacLel pair  ré- 
compenfi  de  fon  travail. 

Lorfque  les  fip  t ans  furent  paffes. , jaecb  dit  à La- 
ban  o Donnez.-  moy  ma  femme,  pusf/ue  le  temp  s de 
P eponfir  ej:  accompli.  Lob  tut  ft  d- ne  les  noces , 
ayant  mité  au  fe  fut  fes  amis  qui  étotent  en  grand 
nombre.  Lefoir  étant  venu  t il  fit  entrer  Lia  fin  aî- 
née dans  la  d'ambre  de  Jacob  , & lus  donna  pour  la 
fervir  une  file  qui  s’app  elleit  Z t L P II  a.  Jacob  P ayant 
pnfi  four  fa  femme , reconnut  le  mat  ta  que  détoit 
Lia.  Il  fe  platgntr  à fin  beau  - pere  de  la  trompent 
qu'il  ho  aveit  faite,  difant  que  cetou  Racket  qu’il 
m on  épousée  , & que  c étoit  peur  elle  qu’il  l'aveu 
fitvi.  L<iban  ré  endit  que  ce  n étoit  pas  la  coutume 
du  p is  où  il  vr.tit  de  marier  les  cadettes  avons  Ut 
amies.  Mats  c’étoit  un  vain  prétexte  qui  ne  pouvait 
firvtr 
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zei  RACHEL  &L 

fervhr  à l'excufer , puifqutl  4V.u  publiquement  ct- 
»>.  libre  U j tûtes  comme  de  Rachel  : fa  véritable  rai- 

fou  itou  peut-être  U crante  que  Lia  ne  ht  demeura fl , 
fans  pouvoir  enfuit e ta  m.  rter  (fi  ajfurer  ' honnête • 
ment  Jim  /rat.  Il  du  a Jacob  de  pajfer  U fermai  ne  avec 
telle- cy  ,/utvant  la  coutume  que  l'en  aveu  alors  Rem- 
ployer fept  jours  à la  célébration  des  noces  : & il  pro- 
mu de  lut  domter  l'autre  pour  le  temps  de  fept  an. 
nées  qu'il  le  fervtreit  de  nouveau.  Jacob  eonjctust  à 
ce  qu'Jl  voulait  , & ratifia  fin  mariage  mec  Ida. 
sia  bout  des  fept  jours  , il  épouja  Racket,  a qui  fut 
pire  .aveu  donné  une  fervente  nommée  Bau.  Se 
voyant  dans  la  pqfêjfion  de  fes  dejirs  , il  préféra  la 
fécondé  à l'amée  dam  Faffedion  qu’il  lui  r mou  , & 
fervnt  encore  Lmban  pour  elle  pendant  fi[t  autres 
années. 

Mais  Une  parut  pas  que  le  Seignevr  favonfafl 
Rabord  fes  inclinations.  Car  t ayant  qu  tl  avoit  du 
mépris  pour  ha,  il  voulut  la  re compenser  d’asti urs , 
(fi  U la  rendu  fécondé  , fendant  que  fa  feur  demeu- 
rât fente.  Lia  connut  donc  peu  de  ternes  apres  fin 
mariage , & elle  eut  plnfieurs  enfant  à qui  elle  d nna  des 
noms  qui  marqu  teni  que  Dieu  aveu  eu  egard  a fin 
humiliai  ion  , & qu’elle  avoit  do  la  recommffance  pour 
tes  grâce  t qu’il  lut  aveu  faites.  Elle  donna  quatre  fit 
Gm.  |o  de  juste  afin  mary  : t'étaient  Ruben,  Simeon,  Levi 
& Judo.  Rachel  voyant  quelle  e'teit  fente  porta  en- 
vie à fa  four , & du  a fin  mary  n Donne 7-  mcy  des 
» enfant  , autrement  je  mourray.  Jacob  lui  répondit  en 
coltre  n Croye ^ - vous  donc  que  je  fits  comme  Dieu  ; 

» & rtef-ce  point  lui  qui  empêche  que  votre  fem  ne 
m perte  fin  fruit  ? Rachel  reparut  quelle  avoir  fa  fcr- 
vante  B al  a ; & qu’il  parvint  aller  à elle , afin  qu’el- 
hpufl  avoir  au  maint  des  enfant  d’elle.  Elle  lut  dénia 
donc  Rala  pour  femme , & JacA  t»  eut  deux  fils  que 
Rachel  nomma  Dan  & Nephtbah  , les  regardant 
comme  s’ils  euffent  été  d elle.  Lia  de  fin  côte  s’apperce- 
vant  qu’elle  avait  ctjfé  Ravoir  des  enfant , donna  Zeh 
p>~4  fa  fumante  à fin  mort , qui  en  eu  .uf,  deux  fil*  t 
& elle  les  fit  appelles  Cad  & 4fir , voulant  marquer 
qu’elle  avsit  plus  de  bmhtur  que  fa  faut. 

III.  Ruben  fin  fils  aine  étant  allé  aux  champ  s J rfque  ton 
Jetait  le  froment , trouva  des  mandragores , & les  ap- 
porta à fa  mere.  Rachel  le  fput  & dit  a Laa  » * Don- 
nez.-moy  des  mandragores  de  vitre  fis.  Quelques-uns 
ont  çru  qu'elle  les  regardait  comme  un  remette  à la 
fienlité , fur  [ce  que  les  nui  ut ait fit  s ont  dit  que  celle 
plante  firvott  À faire  avoir  des  enfans.  Lia  répondu  à 
Rachel  » N'efl-ce  pas  affesz  que  vous  m’ayez  enlevé 
mon  mary  ( par  i alfeilion  qui  le  porte  à vous  préférer 
9»  à moy  !•  fans  Vouloir  encore  avoir  les  mandragores 
m sic  mon  fils  f Roc  ■ et  lus  dit  » Je  confient  qu’il  dame 
# t>  avec  vous  cetta  nuit , pourvu  que  veut  me  donniez 
•»  de  cet  mandragores.  Comme  donc  Jacob  revers 'u  des 
champs  furie  foir.  Lia  alla  au  devant  de  lus,  & lui 
dit  k>  fout  ferez,  avec  moy  cette  nuit  : c’eji  une  faveur 
y>  que  fety  achetée  avec  les  mandragores  de  min  fis 
» que  j'ay  données  a ma  four.  Elle  tut  par  ce  moyen 
nn  cinquième  fis  qui  qui  fin  Iffadgr  , & un  fistiéme 
enfitte  nommé  Zabnlott  qui  fut  futvt  d'une  plie  quelle 
appel  la  Dîna. 

Z la  fin  le  Seine-  r fi  fiuvint  aufii  de  Rachel , & 
L'an  du  ^ exauça  fes  vaux  en  fasfont  cefjtr  fa  J crilité.  Elle 
M.  zicf.  *cceuci}*  **"  fà  f*f  n mm*  fri  * rsnstn- 

jj  ' * viras  apres  fin  mariage.  Jacob  content  Ravoir t eu  un 
fis  Relie . voulut  s’en  retourner  au  Pan  de  i.hanaaet 
au.  rît  de  fin  pere  Ifiac  avec  fes  femmes  & fes  en- 
fant. Mais  Laban  U pria  de  refer  encore  quelques 
ann/el.  Ce  que  fit  Jaerb  , ittfqRâ  ce  qu’au  bout  de 
fix  ans  ne  ‘pouvant  plus  fotfrsr  les  tromper  tes  & les 
^ antres  mauvais  trastemens  de  fin  beau  pere;  ni,  qui 
' ,,f  [-lus  ejt , réfifltr  à Dieu  fui  lui  cmmeuidou  de  t’en 


IA.  II  Septembre.  te% 

t retourner  a J fri  s de  fin  pere , il  fit  venir  Rachel  & 

Lia  da.  t le  champ  ou  il  f ai  fit  paître  fes  troupeaux 
pour  leur  communiquer  fin  deffetn  O Jonder  leur  of- 
frit fir  cette  refilutu».  Il  leur  ref  refenta  • tous  les 
JujetJ  qu’il  avoir  de  n’itre  pat  .contint  de  leur  pere.  , 

<fi  leur  ft  voir  dneifes  muftices  qu’il  lut  avoit  fai- 
tes. Il  les  trouva  toutes  disposées  a le  firvre  : elles 
rebondirent  à un  grand  dtfi  ours  qu’il  leur  fit , d’une 
maniéré  qui  marquait  qu’elles  n'ét oient  pas  menu 
touchées  qie  lut  du  fâcheux  état  ou  il  fi  trouvoit , (fi 
quelles  n’ avisent  gueres  d'attache  à leur  pou,  mi 
tout  et  qui  n'utttrejfott  pat  leur  mon.  r>  Que  nous 
» refie  -t-  il,  lui  dirent  - elles , du  bien  & deta  part 
» que  nous  devons  avoir  dans  la  maifon  de  nôtre  pere  ? 

» Nous  a-t-tl  donné  quelque  chofe  de  ce  qui  pouvait 
» nous  appartenir  dans  fa  fictejfien  l Ne  mus  a-t-il 
» pas  trais  es  comme  des  étrangères  t Ne  mus  a-t-il 
v>  pas  vendues  ,&  na-t-tl  pas  mangé  ce  qu’il  devait 
vous  donner  j tur  nôtre  dot , & ce  qu’il  a reçu  de 
vous  pendant  un  feruice  de  quatorze  années  pour  le 
prix  de  ce  que  nous  pouvant  valoir  ? •»  Mau  -Dieu  a 
"fris  tes  riche:  "es  de  nôtre  pere  (fi  nous  les  a données 
* O"  à nos  enfant.  Cefi  peurquoy  faites  tout  ce  que 
» Dieu  veut  a commande. 

• Jacob  fans  perdre  de  temps  fit  monter  fis  femmes  J 
& fes  enfans  fur  des  chameaux , emmena  fis  trou- 
peaux & tout  ce  qu’il  pojjcdoit  en  Atefipotamie  , & 
prit  le  chemin  du  pais  de  Chanaan  pour  aller  retrou- 
ver fin  pere  Ifaac.  Laban  était  alié^four  lors  faire 
tendre  fes  brebis  : (fi  Rachel  avat  pris  l' oc cafion  de 
ceitt  abjence  pour  dérober  les  idoles  de  fin  pere.  Car  fi 
Laban  conrnifjett  le  vraj  ’Dteu  que  fin  grand  oncle 
ulbraiam  aveit  fini  , (fi  que  fer  votent  fon  bcau- 
frere  Jfaac  & fon  gendre  Jacob  , ou  il  ne  lut  rendoit 
pat  de  culte  , eu  il  ne  le  menât  qu’au  rang  de  fes  ido- 
les comme  beaucoup  d'autres  idolâtre Pluf.eurs  tnt 
cru  que  Rachel  avost  voulu  ôter  à fin  pere  ces  objets 
de  fin  tdolatru  ; mau  fin  alli.n  n'a  point  latfjé  da 
pafir  pour  un  larcin  , parce  qu’elle  téavdt  pas 
droit  de  lui  dér  ber  ce  qui  lus  appartenait.  Laban  qui 
n’avott  nen  feu  de  cette  entre , nfique  trois  jours  apres 
leur  départ , f ourfun  tt  Jacob  dam  le  Jefiein  de  s en 
vanger.  Dieu  ami  a la  volonté  qu’il  avait  d lui 

y nuire  : il  Je  f loigmt  fi;  liment  que  Jacob  eufi  emmené 
fes  filles  corxme  des  prtfonmeres  de  guerre , & qu'il  lui 
e»fl  dérobé  fit  dieux,  fucob  qui  ne  fcaVoit  pas  ce 
quavott  fait  Rachel , lut  permit  de  vifittr  fes  tentes 
Cr  tout  fin  bagage  , ajoutant  qu’tl  confnt'it  qu’eu 
puni  i de  mort  ce, ut  qui  finit  trouvé  avoir  pris  fes 
dieux.  I aba-i  Rayant  pas  tram  é ce  qu’il  cherhoit  * 
dons  la  terne  de  Jacob  , dam  celle  de  Lia  , dam  celle 
des  deux  fervantes,  entra  enfin e dont  celle  de  Rac  el. 

Mais  ayant  cac’  é promj  tement  les  td-les  fou  ta  liuert 
d'un  chameau  , elle  s’àfit  dejfis  : & voyant  que  fou 
pere  fouilloit  par  tout  . elle  lut  du  n Que  km  Seignetlr 
n ne  Je  fâche  par  fi  je  ne  me  pair  lever  maintenant  Je- 
« vaut  ht  ? parce  que  le  mal  qui  eft  ordinaire  aux 
"femmes  vient  de  me  prendre.  Elle  éluda  atnft  la  re- 

. cherche  & rpiquiriude  de  fin  pere.  Il  paraît  quelle 
garda  ces  tdolei  ;ufquà  ce  que  dix  ou  do  zr  ans  ap  res  , 

Jatob  ayant  eu  ordre  de  Duu  de  quitter  le  pais  dès  Cm.  tf . *> 
Stci.  mettes  pour  aller  demeurer  à 'Rethtl  les  lût  frjétter  *’ 
pour  purifier  fit  matfin  , (fi  Us  enterra  avec  d’autres 
qu’il  azoù  trouvées  dans  fin  demeiltque  fus  un  arbre 
derrière  la  ville  de  S idem. 

Jacob  s’étant  établi  avec  toute  fa  famille  à Luza  y 
cm  Ret-  el , vint  au  printemps  fir  le  i hen.tn  qui  me-  * 
mit  a E fir  ara  avec  fa  femme  Rachel  q-i  y demeura  v if 
en  travail.  Elle  eut  grande  peine  a accouc  er , & 
elle  fe  tromsd  t » ptril  de  fa  vit  La  fage  > femme  lui 
du  : » Ne  craignez  point  ; edr  Vous  durez  encore  es 
fils.  Mats  Rachel  qui  fin: oit  que  la  violence  de  la 
sine.  Teji,  R ij  douleur 
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douleur  la  f enfin  mourir  , tiu.it  prêt*  et  expirer , nom-  A 
ma  fin  pli  Hcr.  m , c’tfta-dsrt , le  filt  de  ma  douleur. 
Neanmn is  le  fer*  le  n-.mma  depuis  Benjamin , ceft-a- 
dire , le  fils  de  la  droite , tu  le  pis  très  -fort  & t res- 
cher  , de  mime  que  la  main  droite  qui  eft  la  ferre  de 
Cm.e n.w.i.  l'homme  , lui  eft  auiji  la  plus  cbere.  Rachel  mourut  tn~ 
continent  apret  , & elle  fut  enfevelie  dans  le  chemin 
Y ‘ cmdmjott  à la  ville  d’Ephrata  appel We  depuu 
Bethléem.  fiac  b drejfa  un  monument  de  pierre  fur 
fm  tombeau  : & Moifi  témoigné  que  ce  monument  fi 
emjoit  encore  de  fin  temps.  Jacob  ne  put  pat  faire 
tranf porter  fin  cor(s  à Hébron  pour  Itre  eUpofé  dans 
r antre  double  de  la  valle'e  de  A 1 ambre  duprtt  de  ceux 
de  fis  peres  , fin  à caufe  de  l’éloignement  du  Heu  , fin 
-à  caufe  de  l’incommodité  de  la  pufin  qui  ne  per  net  toit 
pas  qu’en  gardât  Ing-tempi  un  ccrpi  mort , fin  peut-  B 
erre  parce  qu'il  aurott  été  dangereux  de  paj'er  parles 
etrret  des  Stchimites  eu  de  leurs  alU/^.  qui  gardaient 
leurs  rrjfcntimrni  centre  Jacob  depuu  l'execution  fan. 
gus  taire  qu'avaient  faite  Simeon  C"  Ltvt , pour  vanger 
T outrage  fait  à leur  four  Dîna. 

On  ne  fiait  de  combien  d'années  Lia  furve’quit  à 
Rachel , mou  en  eft  affuré  qu'elle  èteit  morte  lorfque 
vi'ig.qhatrt  ans  après , fin  mari  Jacob  alla  demeurer  # 
en  Egypte  avec  toute  fa  famille  auprès  de  Jefipb  fis 
de  Racbel  , qui  était  devenu  tout  putjj.tnt  dam  ce  pais 
& la  fécondé  ptrfomte  d'après  te  roy  Pharaon.  Elle  ai vit 
£»"•  4>.  rV  eiij'tvelie  auprès  et.'jaac  & de' Rtbecc  a dam  P antre 
double  qu" sibr.ih.tm  azott  acheté  pour  la  fepultnre  des 
ficus  pris  de  la  ville  dHebrose. 

| t.  L ! V K C V l T I. 
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IV  JOUR  DE  SEPTEMBRE. 

M O T S E Ait  L E SERVIT  EV  R 
Au  Seigneur , Législateur  dei  J frac  lit  es. 

$.1.  Hmtoirc  01  sa  Vie. 

DAns  le  temps  que  l'on  exccutoit  avec*beau-  T. 

coup  de  cruauté  l'ordre  que  le  roy  d'Egypte  ‘ 

avoit  donné  pour  noyer  tous  les  enfans  mâles  Avant  J. 
qui  naîtraient  parmi  les  tfraclites , Amram  61s  de  O.  1571. 
Caath  6c  petit  61s  du  patriarche  Levi,  qui  avoit 
époufé  Jocbabcd , fille  de  fon  onde  paternel , eut 
un  fécond  61s  d'elle  .ayant  eu  trois  ans  auparavant 
Aaron  qui  ctoit  né  avant  l'édit.  Jochabcd  heu- 
reufement  accouchée  avant  que  les  fager-femmes 
d'Egypte  6e  les  inquiliteurs,  qui  avoient  ordre  d*e* 
xecutet  l’édit , encutfenc  eu  connciirance , voyant  t**4.  ^ 
qoe  fon  enfant  étoit  beats  refolut  de  le  cacher , 

6e  elle  le  nourrit  fc  cretcrr.ent  pendait  r trois  mois. 

Mais  la  crainte  d'être  découverte  à -la  hn  Jus  6c 
prendre  la  réfolntion  d’abandonner  à la  provi. 
dence  de  Dieu  la  confervation  d‘un  enfant  qui 
lui  croit  6 cher.  Elle  prit  un  panier  de  jonc  quelle 
enduit  de  bitume  8r  île  pois  pour  empêcher  l’eau 
de  le  pénétrer.  Elfe  en  6t  un  berceau  otî  elle  mit 
le  petit  enfant , 8e  elle  alla  l’ei pofer  parmi  les  ro- 
feauxfur  le  fleuve  du  Nil.  Marie  futur  de  l'enfant 
détint  fur  le  bord  de  l'autre  c6té  par  ordre  de  fa 
mere , pour  l'obfcrvcc  de*  loin  fie  voir  ce  qui  en 
arriveroir.  * • 


VI.  Les  imper frflitmj  que  plufieurs  ont  crû  découvrir  . Comme  ce  berceau  flottoit  de  la*  forte  au  gré 

dans  U conduite  de  Lia  & dé  Rachel , n'ont  point  de  l’eau,  la  fille*  du  roy  Pharaon  vint  à la  rivière  • xcr«oA 

empêche' qu’on  ne  leur  ait  donne  rang  avec  Sara  & pour  fe  baigner  accompagnée  de  fes  Allés.  Etant 

Rebecca  parmi  tes  perfomtt  de  leur  fixe . dont  U fttn-  «ut  le  bord  elle  apperçut  le  panier  parmi  les  ra- 
ser/ a été  reconnue  rÿ'  refteüée  dont  PEgltfe , parce  féaux  6c  les  arbnllcaux  dont  fe  faifoit  Ir  papier. 

qu'on  tft  perfuadé  quelles  ont  participé  à la  fojT.1-  Mie  envoya  aufli-tôt  une  de  fes  Allés  pour  l'al- 

bra  am  & au  mente  qu’il  a eu  de  quitter  fin  pais  Ier  «guérir  : 6c  iorfqu’on  le  lui  eut  apporté  elle 

& fa  parenté  pour  obéir  â Dieu.  Mau  on  tse  leur  a l’ouvrit , 6c  y trouva  ce  petit  enfant  qui  exioic. 

nftîgné  aucun  suite  particulier  , non  plut  cht ^ les  Mie  reconnut  que  c’étoic  un  des  enfans  des  He- 

Grecs  que  parmi  Ut  Latins.  Il  fembie  néanmoins  b peux  , 6c  fut  touchée  de  compsflîon.  Elle  réfo* 

qu'on  ait  été  plus  porté  à honorer  la  mémoire  de  Rachel  lut  tn  même  temps  de  le  fau  ver  de  de  le  faire  nour- 

que  celle  de  Loa , non  pat  tant  fi  caufe  de  la  prédileilion  D r'r*  *•*  f«ur  de  l'enfant  qui  parut  là  comme  par 
que  Jacob  avoit  pour  elle , que  parce  que  let  chofet  dont  hasard  s’offrit  pour  aller  chercher  une  noutficc 

elle  a été  U figure,  filon  let  joints  Peres , font  plus  PVml  les  femmes  des  Hrbceux  , parce  qu'on 

excellente 1 que  erllet  que  loa  reprefenrost.  Car , firvant  jugeoit  que  l'enfant  ne  voudrait  point  tettfcr  une 
leurt  Met,  Rachel  figurait  là  vie  contemplative  & femme  Egyptienne.  LaPrinceflè  le  trouva  bon  t 

la  jtâûftance  des  biens  celeftes . an  heu  que  Loa  no  Marie  alla  quérir  fa  niere  Jochabcd  6c  l’amena 

Mt  -Omit,  fguntt  que  la  vie  aÜive  & la  pojfijfion  des  biens  à la  Aile  de  Pharaon,  qui  lui  dit  de  prendre  l'en- 

ir  A*.  X la  terre  ; Racbel  reprefentoa  VEgltfe  époufe  de  6e  de  le  lui  nourrir,  ajoutant  qu’elle  aurait 

Jefus-Cs.rtfl , au  lieu  que  Lia  ne  reprefenmt  que  la  & I*  bien  payer.  C'eft  ainfi  qoe  l'enfant 

Synagogue.  tut  fa  propre  mere  pour  nourrice.  Lor  (qu'il  fut 

ct’r-  t jiuffi  û n'eft  fait  mention  que  de  Rachel  dam  le  “Uc*  fort  elle  le  porta  à la  611e  de  Pharaon  , qui 

j>*  Nsl  td,  Calendrier  Julien,  ou  fin  nom  eft  marqué  au  fécond  l’adopta  pour  fon  61s  , fans  déclarer  peut-être 

El.*.,  j.  jour  de  fiptembre  : non  plus  que  dam  lt  Catalogue  de  d’abord  au  Roy  fon  pere  qu’il  fût  Hebreu  : 8c  »™  âii* 

P.  Natal . qui  l’a  rapportée  au  mou  de  février  après  «H*  le  nomma  Moïsi,  parce , difoit-clle  ,que 

Jatob  parmi  Us  SS.  Patriarches  du  irotfiéme  âge  du  E J*  ,tre'  de  I eau.  * fm*. 

monde.  Quoique  nous  faflïons  profefEon  de  ne  fuivre  j y 

Le  tombeau  de  Rachel  t'eft  confiné anfft  long-temps  que  l’Ecriture  Sainre,  nous  nous  écarterons  un  ^ Ml’lf 

que  la  pefterité mime  et/frael  fit  mary  dans  le  pais.  moment  avec  l'hiftorien  des  Juifs , pour  écouter  l d t» 

Il  étott  fur  le  chemin  de  Bethléem  à Rama  vers  les  h-  ce  qu’il  nous  dit  de  la  jeunefTe  de  Moïfe , 6c  de  ce  "■  7*  * • 

mites  des  Tribus  dejuda&  de  Benjamin:  & Ton  voit  qu'il  a fait  jofqu’à  l’âge  de  quarante  ans.  Ter- 

H.uk  que  S.  Matthieu  ravoir  en  vùe  ïorfqutl  parlait  da  muth  ( c’eft  le  nom  que  Jofeph  donne  à la  fille  de 
ma  f acre  des  Innoiens  au  temps  de  la  naifance  de  Je-  Pharaon  ) reprit  l'enfant  l’ayant  retiré  de  la  nour- 

Çhrift.  Les  Chrétiens  ont  lâché  depuis  de  U conftr - ri  ce , c’eft-à-dire  , des  bras  de  fa  mtit  même  lotf- 

«,{  " f ver  encore  jufqntn  ces  derniers  fie  clés  , & pont  ren-  qu’il  eut  trois  ans.  Elle  le  porta  au  Roy  fon  pete, 

7m* f,rr»é  dans  une  grande  Chapelle,  où  Us  peUrins  al-  8c  lui  dit  que  c'é*toit  un  prefent  que  le  Nil  lui 

,,!•  r’  Usent  U vtfiter  par  dévotion.  avoit  fait;  que  n’ayant  point  d’enfané  elle  étoit 

fcloluc  de  l'adopter  ; 6c  que  puifqu’il  n’avoit  pas 

lui- 
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lui-même  de  fils  elle  le  prioi^de  vouloir  le  défis.  A que  Moïfe  voulut  bien  y confentir , à'  condition 


net  pour  fon  fucceileur.  Hile  le  lui  mit  en  même 
temps  dans  les  bras  : le  Roy  le  reçut  avec  plaifir, 
lui  fit  diverfes  cardlcs  , & lui  mit  Ton  diadème 
fur  la  tête.  Moïfe  comme  un  enfant  qui  le  joue, 
le  jerta  par  terre  & le  foula  aux  pieds.  Cette  ac- 
tion fut  regardée  comme  un  préface  de  mauvais 
augure  pat  un  devin  qui  étoit  la , 6c  qui  dit  au 
Roy  , qne  Cet  enfant  pourrait  bien  être  celui  qu’tl 
avoir  prévô  devoir  relever  la  nation  des  Hébreux 
que  fa  Majefié  vouloir  opprimer  ; qu’il  devoit  être 
funeite  à l' Egypte;  & qu'il  falloit  prévenir  le  mal- 
h*ur  dont  elle  étoit  menacée  en  le  faifznt  mourir 
de  bonne  heure.  Tecmuch  l’entendant  parler  de  la 
forte  , emporia  l'enfant  (ans  que  te  Rcty  s’y  op- 
pofaft  ; parce  que  Dieu  permit  qu'il  ne  -fift  pas 
alors  autant  d'attention  aux  paroles  du  devin  qu’il 
en  avoir  fait  lorfqu'ii  avoit  donné  l’édit  pour  faire 
noyer  tous  les  enfant  malles  Jes  Hébreux.  Elle 
le  tu  élever  à la  cour  du  Roy  meme , dans  toutes 


quelle  lui  rcmettroit  la  place  entie  les  mains  : 6c 
que  le  traité  ayant  éré  executc  de  bonne  foi  de  part 
6c  d’autre  , il  ramena  les  Egyptiens  victorieux  en 
leur  pair.  Que  ces  grands  iucccs  loin  ti'ctrc  re^ûs 
avec  la  rcconnoillance  qu’ils  meriroienc , firent 
craindre  anx  principaux -de  la  cour,  que  Moïfe 
m’entrepriil  de  fe  rendre  maître  de  l’Egypte , 6c 
d’afiiijettir  à feür  tout  les  Egyptiens  fous  le  joug 
-des  Hébreux.  Qu'ils  fçufTent  gagner  l’efpric  de 
Roy  , à qui  la  réputation  de  Moïfe  donnoit  de  la 
jaloUtie , 6c  de  l’appréhenfion  pour  lui  même , 6c 
qui  fe  trouvant  d’ailleurs  anime  par  fes  Piètres  % 
confentir  que  l'on  employât  des  moydns  fecrets 
pour  le  faire  mourir.  Mais  que  Moïie  ayant  dé- 
couvert les  dcflcin;  que  l’on  avoit  fur  il  vie , fe 
retira  de  la  cour  6c  s'enfuir  dam  le  defert.  On  ne 
peut  difeonvenir  que  tout  ce  récit  ne  fou  fort  fuf- 
peâ  : mais  nous  ne  nous  arrêterons  pas  aux  rai- 
lons  que  l'on  a de  douter  de  U vérité  de  ces  faits. 


des  fciences  des  Egyptiens  6c  dans  les  exercices  B dont  jofeph  n'allegue  point  les  garants.  Nous 


convenables  à une  per  forme  qui  devoit  tegner. 

Quoique  les  devins  6c  les  prêtres  Egyptiens 
pufiènt  faire  pour  le  rendre  fufped  6c  lui  ôter  la 
vie,  le  Roy  qui  avoit  fuccedé  à celui  qui  lui  de- 
ftinoit  fa  couronne , ne  laifia  pas  de  lui  donner  le 
commandement  de  fon  armée  fur  1a  réponfe  d’un 
oracle  qu’on  avoit  envoyé  confuicer  touchant  les 
moyens  de  délivrer  le  païs  de  fes  ennemis.  Car 
depuis  quclqne  temps  les  Ethiopiens  enfles  de  di- 


pou  vcms  plus  fârement  noos  refiiemdre  à ce  que 
les  livres  faints  nous  en  ont  appris. 

Moïfe  s 'étant  rendu  habile  dans  toutes  les  con-  ] { |a 
noifiances  qui  s'apprenoient  chez  les  Egyptiens,  fe  ^ 
fit  un  grand  crédit  par  les  difcours  de  les  allions.  7-  »*■ 

Il  avoit  quarante  ans  iorfqu’il  voulut  rerourner 
parmi  les  IlVaélkespoor  viliter  fes  frétés.  Il  fut 
fort  touché  de  voir  Taftliûion  où  ils  étoienc  toû- 
iours  depuis  qu'on  avoit  entrepris  de  les  acca- 


vers  fucccs  ravageoieoc  les  meilleures  provinces  , blet  fous  le  joug  , 6c  de  les  retenir  dam  l'oppref- 
de  l'Egypte,  flefaifoiem  des  cour  fes  jofqu  a Mem-  lion,  fl  vit  un  Egyptien  qui  outrageoit  un  He- 
phis  & |ufqu'à  Tanis  qui  étoit  alors  ta  capitale  do  ^ breu,  8e  croyant  être  fans  témoin  qui  pût  le  dé- 


royaume  , fe  Ratant  d'en  Eure  bien  tôt  une  con- 
quefie  entiers.  Ce  nouveau  General  fe  voyant  à la 
telle  de  toute  une  armée , fit  voie  en  un  âge  encore 
peu  avancé,  qu’il  n'avoit  pas  moiiu  de  prudence 
6c  d’indufirie  que 'de  courage.  Au  Heu  de  marcher 
le  long  du  Nil.il  traverlâ  le  qiHien  des  terres  qu’on 
ne  jugeoit  point  praticables  à caofe  de  la  multi- 
tude des  ferpens  monflrueox  8c  de  divetfes  efpe- 
ces  qui  s’y  rencomroienr.  Il  y en  avoit  fur  «tout 
d'horribles  à voir , 6c  d'amant  plus  redoutables 
qu’ayant  des  allés  H s aftaqooient  les  hommes  fur 
terre , 6c  s’élevoient  dans  l’air  pour  fondre  far 
eax.  Moïfe  y avoit  pourvû  , 6c  pçur  s*en  garan- 


nonccr , il  le  tua  pour  venger  fon  frere  , 6c  cacha 
fou  corps  dans  le  fable.  C'eft  ce  qu'il  fie  peut- 
être  par  une  infpiraiicm  de  Dieu  particulière, 
quoique  fans  autorité  , perfuade  (Tailleurs , com- 
me l’a  remarqué  faint  Etienne , que  fes  freres  n’i-  &'• 
gnotoient  pas  qu’il  étoit  defiiné  de  Dieu  pour  les 
retirer  de  lafervitude  qu’ils  foufFroient.  Mais  ils 
Iqi  firent  bien- tôt  commît re  qu’ils  n’y  compre- 
noient  tien.  Car  dès  le  lendemain,  Moïfe  ayant 
trouvé  deux  Hebreux  qui  fe  querelloiem , fieu.  iV 
ayant  dit  à celui  qui  ourrtgeoit  I autre  : ■ Pour- 
» quoi  frappes- vous  vôtre  frere  ? cet  homme  loi 
répondit , ■ Qui  vous  a établi  Prince  6c  juge  au- 


tir  il  avoit  fait  mettre  dans  des  ciges  de  jonc  des  _ » dellus  de  nous  1 Efi-ce  que  vous  voulez  me  tuer 
il;.  c,...  . Cm,  I..  k U i...  Li..  r r..r.  — 


Ibis  , oifeaax  fort  apprivoisez.  avec  les  hommes  & 
ennemis  mortels  des  ferpens  comme  les  cerfs» 
Lorfqu’il  fut  srrivé  avec  fon  armée  dans  ces  lieux 
dangereux  , il  lâcha  ces  oifeaux  qui  fe  jetrerent 
aulfi-tôt  fur  les  ferpens , 6c  les  firent  fuir.  11  parta 
fans  péril  par  ce  moyen  : furprit  les  Ethiopiens  6c 
les  mit  en  fuite.  Ces  premiers  avantages  animè- 
rent de  telle  fotte  les  Egyptiens , qne  Ce  croyans 
capables  de  tout  entreprendre  fous  la  conduite 
d’un  tel  capitaine  , ils  entrèrent  fat  les  terres  de 
leurs  ennemis  , les  battitenten  toutes  rencontres, 
6c  prirent  pltjfieur»  de  leurs  villes. 

Moïfe  pou  (Ta  les  Ethiopiens  jufques  aux  portes 


••comme  vous  tuâtes  hier  un  Egyptien.  Cette  pa- 
role fit  peut  à Moïfe  , qui  avoit  efperé  que  fon  ac- 
tion delà  veille  demeuteroit  cachée.  Il  fçut  en  lutte  . c<roj|  lft 
que  Pharaon  • en  avoit  été  averti , 6c  qu’il  chet^  (-uiftmt  •)« 
choit  a le  faire  mourir.  Ilptit  le  parti  de  fe  reciret  *2 
de  l’Egypte,  6c  il  fe  réfugia  au  païs  de  Madian  en  ni. 

Après  avoir  fait  bien  du  chemin  il  voulut  fere- 
pofer  auprès  d’un  puits  où  l’on  avoit  coutume 
d’abbrever  les  bcîliaux.  Les  fept  filles  du  Prê- 
tre de  la  ville  de  Madian  nomïné  Ragpcl , autre- 
ment dit  Jeçhro  ,y  étoiefct  venues  pour  faire  boi- 
re les  troupeaux  de  leur  pere  , 8c  avoienc  déjà 


de  Saba  capitale  de  tout  le  pais,  que  Cambyfe  £ rempli  les  canaux  lorfque  des  bergers  qui  fur- 


roy  des  Perfes  nomma  depuis  Meroé  du  nom  de 
fa  four.  Il  les  y aflîcgea , quoique  laplace  parût 
imprenable,  tant  par  les  grandes  fortifications  que 
par  fa  filtration  naturelle  dans  une  idc  que  crois 
neuves  rendoient  prefque  inacceflïble.  Pendant 
les  longueurs  du  fieele , Thatbé  fille  du  roy  d’E- 
thiopie ayant  remarqué  Moïfe  d«  dellus  les  mu- 
railles , p alla  de  l’admiration  où  elle  étoit  de  fa 
valeur  6c  de  fa  conduite,  à une  affeâion  extraor- 
dinaire : Ce  ne  pouvant  refifter  à une  paflion  naif- 
fante,elle  envoya  offrit  de  l’époufer.  On  ajoûre 


vinrent  fes  en  chaînèrent.  Moïfe  indigné  de  cme 
violence  prit  la  défenfe  de  ces  filles  , 6c  fit  boire 
leurs  troupeaux.  Elles  rapportèrent  à leur  pere  ce 
que  cet  étranger  avoit  fait  en  leur  faveur , 6c  elles 
lui  firent  tant  vatoir  l'impôt  tance  du  fcrvice.qu’il 
leur  avoit  rendu  , que  Jethio  l’envoya  chercher 
pour  le  faire  manger  6c  le  retirer  chez  lui.  Xtoïfè 
voulut  bien  demeurer  dans  famaifon  , 6c  s’y  étant 
engagé  pat  ferment  » il  époufa  une  de  fes  filles 

3 ni s’apelloit  Sephora.  Il  en  eut  deux  fils,  dont 
nomma  l’un  Gcrfam,qui  veut  dire  étranger  r 
R iij  de 
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6c  l'autre  Eliezer,  qui  veut  dire  afïiftance  de  Dieu,  A rire*  vous  ne  fonftz  pas  les  mains  vuidea.  Le* 


Il  requit  pics  de  q uranie  ans  dans  le  repos  de 
cette  retraits  charge  du  loin  des  troupeaux  de  Ton 
beau» pere , pendant  que  les  -enfans' d'ifrael  ge- 
milloient  toujours  fous  le  poids  des  ouvrages  qui 
4e$accabloicnt.  Le  Roy  qui  avoit  cherche  à le  fai- 
re mourir  & qui  l'avoit  obligé  de  quitter  l’Egypte 
. tjU.  a.  inoütut  <*tns  ctt  lw«rvallc  * & eut  pour  fuccefleur 
t,.  un  autre  Pliaraon  qui  n’euc  pas  ptus  d'indulgence 
•que  Tes  prédecelîeurs  pour  les  Ifraclites.  Enfin  las 
-de  gémir  & de  fouffrir  ,ils  portèrent  leurs  plaintes 
au  ciel  :6e  Dieu  fit  arriver  le  temps  auquel  il  avoit 
-refolu  de  remédier  à leurs  maux. 

Moïfe’  conduifoit  lui-même  les  brebis  de  Ton 


femmes  demanderont  a leurs  voifines  te  a leur* 
hôieffes  des  vafes  d’or  6c  d'argent , 6e  des  riche* 
habits  : vous  en  habillerez  vos  enfans  6c  vous  dé- 
pouillerez l'Egypte. 

Comme  Moiie  héfitoit  encore  à fe  rendre , al-  V. 
léguant  qu’on  ne  l’en  voudroit  pas  croire  fur  fa  rf,rf.  «■ 
parole  6e  fe  défiant  de  lui  - même  , Dieu  pour  le 
•raffurct  lui  dit  de  jetter  fa  verge  à terre.  Il  ne 
l’eut  pas  plucoft  jettée  qu’elle  fut  changée  en  fer-  Avant  J. 
peut  : de  forte  que  Moïfe  s’enfuit.  Mais  le  Ses-  Ch. 14^! 
gneur  lui  dit  de  prendre  ce  fètpent  par  la  queue  : 

<e  qu’il  fit,  6e  ce  ferpent  redevint  verge  dan  fa 
main.  Dieu  voulant  appuier  ce  prodige  par  un  au- 
tre, loi  dit  de  fe-mettie  la  makr  dans  le  feio.  Il  la 


beau-  pere,  6c  ayant  mené  un  jour  fon  troupeau  _ 
dans  le  fond  du  dcferc,  il  vint  à la  montagne  de  “ mit  6c  l’en  retira  pleine  d’une  lepieblanche-com- 
~ ' mêla  neige.  Le  Seigneur  lui  dit  de  la  remettre 

dans  fon  lein.  Moïfe  la  remit , 6e  l’en  retira  en- 
fuiic  toute  femblabfeau  reftedu  corps.  » S’ils  ne 
vous  croyent  pas  encore  fur  la  foy  de  ces  deux 
-miracles , ajouta  le  Seigneur , -prenez  de  l’eau  du 
fleuve,  répandez- la  fur  la  terre  , 6e  elle  fe  chan- 
geraauffi- tôt  en  fang.  Morfe cependant  ne  pouvoir 
encore  fc  refoudre,  il  pria  le  Scigneurde  confîde- 
rer  qu’il  n’avoit  jamais  eu  beaucoup  de  facilité  à 
parler  , 6c  que  depuis  même  que  Dieu  lui  parloir» 
il  avoir  la  langue  encore  moins  libre  6e  plus  em- 
pêcher. Dieu  i’affura  qu'il  fecoit  dans  fa  bouche 
6c  qu’il  lui  fug£eretoit  ce  qu'il  auroit  a dire. 


s^Jr  u»b«*  ^kCU  notnm^e  Horcb  ou  Sinaï  * Alors  le  Sei- 
4ri»  gneut  ( ou  ielon  S.  Etienne , l’Ange  qui  reprefen- 
rë‘  lo’1  *c  Seigneur  ) lui  apparut  dans  une  flamme  de 
mcme  â.m-  feu  qnî  fortoic  du  milieu  d'un  builTon.  Il  voyoic 
hudlon  fans  fc  confumer  6c  fans  être 
7 r endommage  le  moins  du  monde.  Moïfe  étonne 
d’un  tel  ptodige,  s’approcha  pour  le  confiderer 
de  plus  près  6c  en  découvrir  la  caufe.  Il  fut  beau- 
. 'coup  plus  ftirpris  d’entendre  la  voix  du  Seigneur 

qui  Cappella  par  fon  nom  du  milieu  du  builTon. 
Il  loi  dit  de  ne  pas  approclr  r qu’il  n’euft  ôté  fes 
fouliers , parce  que  le  lieu  où  U mareboie  étoit  une 
terre  fainte,  6c  il  ajouta  *»  Je  fuis  le  Dieu  de  vôtre 


pere  , le  Dieu  d’Abraham  , le  Dieu  d’Ifaac , le  C Moïfe  ne  pouvant  encore  vaincre  fa  lépugnancc , 


Dieu  de  Jacob.  Moïfe  faifi  de  frayeur  fe  cacha  le 
vifage.  Le  Seigneur  lui  dit  » J’ay  vû  l’aflliâion 
-de  mon  peuple  quieft  en  Egypte  ; j’ay  entendu 
•les  cris  que  loi  fait  jetter  la  dureté  deceux  qui  ont 
l’intendance  des  travaux  te  qui  l'oppriment,  je 
iuis  defeendu  pour  le  délivrer  des  mains  des  Egy- 
tiens  6c  le  faire  palier  en  une  terte  excellente  où 
coulent  le  lait  te  le  miel  en  abondance  qui  ell  oc- 
cupée par  les  Chananéens  6c  les  peuples  voifms. 
Il  ajouta  qu'il  vouloit  fe  fervir  de  lui  pour  cela  te 
qu’il  l’envoycroit  à Pharaon. 

Moïfe  voulut  s’en  exeufer , dlfant  à Dieu  » Qai 
fuis- je  moy  pour  aller  à Pharaon,  6c  pour  faire 


pria  le  Seigneur  de  donner  cette  commiûion  a un 
antre  plus  capable  que  lui , 6c  lui  dit  « £nvo,ez.  ce- 
int que  vous  devez.  envoyer.  Le  Seigneur  le  fâJia 
contre  Moïfe,  6c  lui  dit  « Je  fçai  que  vôtre  frere 
Aaron  s’exprime  aisément.  Il  va  venir  au  devant 
de  vous.  Dites  - lui  ce  que  vous  venez  d’entendre. 
Il  parlera  au  peuple  te  iera  vôtre  organe  : 6c  vous 
le  conduirez  6c  vous  lui  ferez  cdnnoître  la  volonté 
de  Dieu.  Prenez  auf£  cectc  verge , car  elle  vous 
fer  vira  pour  faire  des  miracles. 

Moite  obéir  donc  6c  retourna  chez  fon  beau- 
per*  Jethro  lui  déclarer  l’ordre  qu’il  avoit  reçu 
de  Dieu.  Jethro  le  laiiTa  aller  en  paix  6c  lui  per- 


fortir  d’Egypte  les  enfans  d’J frac I ? Dieu  lui  ré-  ^ mit  d’emmerver  fa  femme  te  fes  enfans.  Comme 
pondit  •Je  feray  avec  vous,  6c  ma  prefence  que  Jl  1 — ‘ 'l '*  c~" c~  — c 1 *— * 


je  vous  fetay  fentir  par  divers  effets  fetaconnoître 
que  c’eft  moy  qui  vous  auray  envoyé.  Quand  vous 
-aurez  tiré  mon  peuple  de  l’Egypte  vous  m’offrirez 
on  facrifice  fur  cette  montagne.  Moïfe  dit  à 
Dieu  • Vous  voulez  que  j’aille  trouver  les  enfans 
d’Ifracl  te  que  je  leur  dife , Le  Dieu  de  vos  peres 
m'a  envoyé  vers  vous  t Et  s’ils  me  demandent  quel 
cil  fon  nom  ■,  que  leur  repondray-je  i Dieu  lui 
dit  • J t suit  envi  qj;  1 a s T.  Vous  direz 
donc  aux  enfans  d’Ifracl  : Celui  tjm  eftnia  envoyé 
vers  venu  C’eft  le  Dieu  de  vot  près  , le  Dieu  d'A- 


il  étoit  en  chemin  , le  Seigneur  fe  .prefenta  à lui 
dans  l’hôtellerie  : te  le  menaça  de  le  tuer  ( parce 
qu’il  avoit  trop  différé  de  circoncire  fon  fécond 
fils  Eliezer)  Sephoia  prit  auffi-tqff  une  pierre 
aiguisée  te  circoncit  la  chair  de  fon  fils.  Elle  fe 
ietta  enfuite  aux  pieds  de  Moïfe  ; te  lui  dit  qu’il 
lui  étoit  un  époux  de  fang,  foit  qu'elle  vouluft 
marquer  laconfolaiion  qu’elle  avoit  de  l’avoir  fan- 
vé  de  l’épée  de  l’Ange  du  Seigneur  par  le  fang 
répandu  dans  la  circoncifion  de  fon  fils  , foit 
qu’elle  voulull  fe  plaindre  de  la  rigueur  d’un  tel 
commandement.  En  effet  elle  le  quitta  bien  - toft  art.  T m-jz, 


bra'iam , le  Dieu  et/faac , le  Dieu  de  facob.  Le  pto-  £ après  pour  retourner  auprès  de  fon  pere  à qui  elle 


mser  nom\eft  celui  que  j'aj  dont  toute  Ntfrmté , 
i outre  eji  ceint  tjuimt  fera  connaître  dent  la  pfterui 
des  homme  t & dans  la  fuite  des  fi  clés.  Allez  , aflem- 
-blez  les  anciens  d’Ifracl  ; rapportez  - leur  ce  que 
vous  venez  de  voir  6c  d’entendre.  Hs  écouteront 
vôtre  voix  : te  vous  irez  enfemble  trouver  le  roy 
d'Egypte  à qui  vous  direz  » Le  Seigneur  le  Dieu 
des  Hebreux  nous  appelle  ; nous  devons  aller  trots 
journées  de  cltemm  dans  le  defert  pour  lui  faenfer. 
je  fçai  qu'il  ne  vous  biffera  point  aller  s’il  n’y 
eft  contraint  par  la  force,  c’eft  pourquoy  j’éten*. 
dray  ma  main  fur  lui  j je  frapperay  l'Egypte  par 
divers  prodiges  -,  6c  il  fera  oblige  après  cela  de 
» vous  laiffer  allée.  Je  ferai  Trouver  grâce  à ce  peu- 

ple dans  Pefprit  dej  Egyptiens  : te  quand  vous  par- 


ramena  fes  enfans  : mais  ce  fut  du  confemement 
de  fon  mary  qui  voulut  bien  la  renvover  pour 
un  temps. 

Mmfe  accompagné  de  fon  frere  Aaron  qui  étoit 
venu  au  devant  de  loi  par  ordre  de  Diea  , étant 
arrivé  en  Egypte  fit  affembler  les  anciens  du  peu- 
ple d’Ifracl  pour  lui  faire  fçavoir  les  ordres  qu’il 
avoit  reçus  de  Dieu.  Aaron  leur  expofa  tout  ce 

Î|ui  étoit  arrivé  à fon  frere:  6c ils  le  crurent.  Ils 
e fournirent  avec  joyc  à Moïfe  en  lui  promettant 
obéïffancc  , te  ils  rendirent  grâces  à Dieu  de  les 
avoir  regardez  Favorablement  en  leur  envoyant 
un  «Libérateur. 

Après  cela  Moïfe  te  Aaron  allèrent  trouve;  le  y ] 
roy  Pharaon  » 6c  lui  dirent  de  la  part  du  Sei.  *«a.  j 
gneue 
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gneur  Dieu  d’Ifracl  de  biffer  aller  Ton  peuple, 
afin  qu'il  pu  A lui  facnfier  dans  le  defeir.  Pharaon 
répondit  •»  Qui  eA  donc  ce  Seigneur  , pour  m’o- 
bliger  a fume  Tes  ordnu  ; Je  ne  connois  point  de 
Seigneur,  de  je  ne  laiilnay  point  aller  tfraël.  Ils 
lui  dirent  » Le  Dieu  des  Hebreux  nous  a comman- 
dé d'aller  trois  journées  de  chemin  dans  le  defert 
pour  lui  facrifierde  nous  le  rendre  favorable  contre 
la  pelle  de  les  autres  malheurs  de  la  vie.  Le  Roy 
(am  vouloir  les  écouter  les  renvoya  à itur  travail , 
difant  qu’ils  ne  cherchaient  qu'a  détourner  le  peu- 

Fie  de  leurs  ouvrages.  Il  donna  ordre  même  que 
on  augmentait  encore  les  travail  de»  Hebreux* 
6c  qu’on  /es  accablait  de  plus  en  puis , témoignant 
qu'ils  ne  cherchoientà  s’en  aller  que  paice  qu'ils 
manquoient  d’occupation.  Ceux  qui  allèrent  le- 
prefenter  l'in|u(lice  de  ces  nouvelles  exaltions  à 
Pharaon  s’en  plaignirent  à Moite  6c  • Aaron  qu’ils 
rencontrèrent  dans  le  palau , les  acculant  d ette  la 
caufe  de  ces  derniers  maux  , d'avoir  donné  une 
épée  il  Pharaon  pour  les  égorger  tous.  Moife  tou- 
ché de  ces  reproches  s'addiclla  a Dieu  même  df  lui 
dit  n Seigneur  , pourquoy  augmentez  - vous  ainli 
l'aftliition  de  ce  peuple  > Pourquoy  m’avez  - vous 
envoyé  ; Depuis  que  je  me  fuis  prciënté  à Phaiaon 
pour  lui  parler  en  vôtre  nom , il  a tourmenté  vôtre 
peuple  encore  plus  qu'auparavant,  de  vous  ne  l’a- 
vez point  délivré. 

Le  Seigneur  lui  dit  de  bien  cfperer  3c  de  ne  point 
fe  rebdtcr,  l’alTurant  qu'il  forceioit  bicn-toA  Pha- 
raon de  faire  fouir  lui -même  fou  peuple  do  Ion 

fais.  Il  lui  ordonna  en  meme  temps  de  confeder 
es  enfans  d'Ifiaël  6c  de  leur  dire  que  dans  peu  il 
les  tireroit  de  la  fervitude  des  Egyptiens  6c  les 
meteroit  en  poltellion  de  la  terre  qu'il  avoir  pro- 
mife  a Abraham  leur  perc.  Moïle  parla  aux  lf- 
raclites  de  la  part  de  Dieu , mais  ils  ne  iccouie- 
rent  point , à caufe  de  l'aflliélion  extrême  qui  leur 
ferroir  le  ctzar.  Il  fit  diffi.ulrc  même  de  letour- 
ner  à Pharaon  comme  Dieu  le  lui  ordonnoir.di- 
fant  que  ce  Prince  refuferoit  auflî  de  l’ecourer , 
fur  tout  parce  qu’il  cirait  incirconcis  des  lèvres, 
ce  A - à-  dire  embarrailé  de  la  langue.  Le  Seigneur 
lui  dit  alors  *»  Je  vous  ay  établi  le  Dieu  de  Pha- 
raon  : de  Aaron  vôtre  frere  fera  vôtre  prophète 
6c  vôtre  interprète.  Mais  j'enduteiray  le  ccrur  de 
Pharaon,  qui  malgré  les  prodiges  que  je  vous  feray 
faire  en  fa  préfencc  ne  vous  écoutera  point.  J’éten- 
dray  ma  main  fur  l’Egypte  , & quand  j'en  aüray 
retiré  mon  peuple  , je  feray  fentir  aux  Egyptiens 
que  je  fuis  le  Seigneur. 

[.  Moife  6c  Aaron  ainh  fortifiez  6c  aurorife»  par 
les  ordres  de  Dieu,  ne  craignirent  plus  de  pa- 
roître  devant  Pharaon.  Le  premier  avoit  alors 
quatre-vingts  ans,  & l'autre  quatre,  vingt  trois; 


Ils  parlèrent  hardiment  à Pharaon  de  voyant 
qu’il  ne  les  écoutoit  point,  ils  commence! ent  à 
faire  les  prodiges  que  le  Seigneur  leur  avoit  or- 


donnez. Aaron  jetta  fa  verge  en  prefence  de  Pha. 
raon  de  de  fes  gens  6c  elle  fur  changée  en  ferpent. 
Pharaon  fit  venir  auflî  - toft  les  Sages  d’Egypte  6c 
lui.  les  * magiciens , qui  firent  la  meme  chofc  par  la 
«m  vettu  fectetce  de  leurs  enchantemens.  Chacun 
d’eux  ayant  jetté  fa  verge,  elles  furent  changées 
* auflî  en  ferpens  : mais  la  verge  d'Aaron  dévora 
leurs  verges. 

Le  lendemain  Moïfe  par  ordre  de  Dieu  alla 
trouver  Pharaon  fur  lebo>d  du  Nil,  6c  réitéra  la 
demande  qu’il  lui  avoit  faite  pour  obtenir  la  li- 
berté des  Ifraëlites.  Voyant  que  ce  Prince  demeu- 
roit  fourd,  il  die  à Aaron  fon  frété  de  prendxela 
verge  qui  avoit  été  changée  eu  ferpent  Oc  d’en  fxap- 
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A per  l’eau  du  fleuve.  Aaton  ne  l’eut  pas  plutoA  fait  , rj  r,, 
que  l'eau  fut  changée  en  , non  iculement  dans  l4,,i 
la  Nil,  mais  dans  les  aut.es nvieie» encote, les 
lacs  ,6c  1er  marais  d'Egypte.  Les  poillons  en  mou- 
rurent, Aies  Egyptiens  en  loutfnrent  beaucoup 
pendant  irpt  jours  que  la  playe  dora.  Cependant 
les  Magiciens  d'fcgypce  filent  la  même  choie  par 
leurs  enchantemens  : ce  qui  contribua  a cnduicir  j.  g. 
encore  le  ccrur  de  Pharaon. 

Quelques  |ours  après,  Moife  retourna  foHicitrr  , rty«  . 
Pharaon  de  lailTer  aller  le  peuple  a 'If.  «cl  pour  (a- 
crihcr  à Dieu  dans  le  deferr.  Sur  le  refus  qu’il  en 
reçut , Aaion  par  fon  ordre  fit  venir  des groHutli.i 
fur  toute  la  terre  d'Egypte  : de  loue  que  les  mai- 
fons  , les  lits,  les  pots  cil  l’on  picparoit  à man- 
ger, tout  en  étoit  rempli.  Les  viandes  en  furent 
toutes  corrompues,  de  l’air  entièrement  inlcété. 

Il  faut  remarquer  icy  qu’il  n’y  avoir  que  les  Egy- 
ptiens qui  foutfriflent  de  toutes  ces  playes:&  que 
B les  Iliraclitcs  n’en  étoient  point  endommage  z.  Les 
Magiciens  de  Pharaon  fçuicnt  contrefaire  encoie 
ce  nouveau  prodige  par  leurs  enchantemens.  M.  is 
comme  il  n'étott  point  en  leur  pouvoir  de  challer 
ces  grenoiidlcs  , Pharaon  fit  veuir  Moife  de  Aa- 
ron, leur  dit  de  prier  le  Seigneur  «ic  dclivicr  le 
pais  de  ces  grenoii  lies,  A promit  de  laiil-r  aller 
le  peuple  d'ilïscl  pour  facriner  au  Seigneur.  Moite 
obtint  de  Dieu  fans  peine  la  grâce  qu'un  lui  de- 
malt  iojt.  Mais  Pharaon  oublia  aulü  • toA  fa  nio- 
metre. 

CcA  ce  qui  obligea  Moife  par  ordre  de  Dieu  • piir*. 
défaire  une  nouvelle  jilaye  a l’Egypte.  U dira 
Aaron  de  frapper  de  (a  verge  la  pouflîcre  de  la 
terre,  qui  fut  couverte  en  même  temps  d’uuc  mul- 
titude prodigieufe  de  mndimw  qui  couvrirent  8c 
C incommodèrent  extrêmement  les  hommes  dr  les 
beAes.  Les  magiciens  voulurent  faire  la  même 
chofc  par  leurs  enchantemens  : mais  ils  ne  le  pu- 
rent. Ils  l'avoUcrenc  à Pharaon,  de  ils  lui  dirent 
m C’eA  le  doigt  de  Dieu  qui  agit  icy. 

Ce  fléau  ne  fit  qu'endurcir  encore  le  cœur  de  « r'-r«  • 
Pharaon.  C’eA  pourquoy  Dieu  en  envoya  un  autre  Nk'  4IC““* 
qui  fin  une  nuée  épaifle  de  mcmijei  de  toutes  efpe- 
ces  de  tiès-dangcreufes,dont  l'air  & toutes  les  mai- 
fons  furent  remplies  hors  celles  des  Ifraclites..,  qui. 
par  une  proccâton  toute  miraculcufe  furent  ga- 
rantis de  toutes  ces  playes  qui  n’étoient  que  pout 
les  Egyptiens.  Pharaon  preifé  par  la  violence  du 
D mal  que  caufoient  les  mouches  dit  à Moïfe  & à 
Aaron  qu’il  leur  permettoit  d'aller  dans  le  dclen 
facrifier  à Dieu^omme  ils  le  louhaitoienr  pourvd 
qu'ils  le  délivraient  des  mouches  lui  d c tous  fes  fu« 
jets.  C’eA  ce  que  fii  Moïfe  en  châtiant  & faifant 
mourir  couies  ccs  mouches  des  le  lendemain.  Mais 
Pharaon  manqua  encore  à fa  parole. 

Dieu  frappa  enluite  l’Egypte  d'une  fefit  très.  VIII. 
violente  qui  cmporca  en  peu  de  remps  les  befliaui  % f .Jj( 
des  Egyptiens.  Pharaon  s’endurcit  encoie  contie  r.u= 
cci te  marque  de  la  colère  & de  la  puillânce  de  La'J'  *' 
Dieu , quoiqu'il  cuit  été  convaincu  par  la  recher- 
che qu’il  en  avoir  faite  , que  la  pelle  n’avoit 
£ touché  à tien  de  tout  ce  qui  appatrennit  aux  Ifrac- 
lnes , 6c  que  le  mal  n'ctotr  que  pour  les  Egy  pneus. 

Dieu  commanda  enfiiitc  a Moïfe  & Aaron  de 
prendre  de  la  cendre  de  de  la  jetter  en  l'ait  devant  * r,JT« , 
pharaon.  Moite  ne  l’eut  pas  plutoA  jettée  quM  fe  ' l"U' 
forma  parmi  les  hommes  de  les  animaux  des  ulc<re$ 

Oc  des  tumeurs  malignes  accompagnée*  d'inflam- 
mation Oc  de  pourriture.  Ce  nouveau  châumenr  ne 
produire  point  encore  d'effet  fur  l’elprir  de  Pha- 
raon qui  s’obAinoit  toujours  de  plus  en  plus  à vou- 
loir retenir  le  peuple  d'Üracl* 

Dieu 
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- ' '•r*,  Dieu  en  envoya  an  autre  peu  de  jours  après,  i 
r,itc.  Moite  ayant  levé  fa  verge  vers  le  Ciel,  on  vit 
tomber  avec  la  foudre  au  milieu  des  tonnerres  fie 
Wes  feux  une grtjle  d’une  grofl'eur  prodigieufe  dans 
toute  l’étendue  de  l’Egypte  , hors  le  pais  de  Gef- 
ien  , où  demeuroieut  les  Ifraclites.  La  gretlc  tua 
tout  ce  qui  fe  trouva  dans  les  champs , hommes 
& belles  ; elle  ht  mourir  toute  l’herbe  de  la  cam- 
pagne , perdu  tous  les  lins  fie  les  orges , rompit 
tous  les  arbres.  Pharaon  fenfible  à cette  calamité 
fit  venir  Moïle  & Aaron,  5e  leur  dit,  » J’ai  pé- 
ché encore  cette  fois.  Le  Seigneur  eft  juite  : moi 
5e  mon  peuple  nous  Tommes  des  impies.  Priez  le 
Seigneur  de  faite  celfcr  la  grefle  fie  ces  horribles 
tonnerres  , afin  que  je  vous  faille  aller.  Moïfe  lui 
répondu  » Je  fçai  que  ni  vous  ni  vos  fujets  n’avez 
poins  encore  le  crainte  du  Seigneur  nôtre  Dieu. 
Neanmoins  lotfque  je  ferai  forti  de  la  ville  j’éle- 
verai  les  mains  au  Seigneur , les  tonnertes  fit  la 
greile  céderont , afin  que  vous  fçachiez  que  la 
Terre  eft  au  Seignenr.  Cela  arriva  ainfi  dès  qu’il 
fut  hors  de  la  ville  : niais  Pharaon  le  voyant  déli- 
vré de  cette  calamité  retira  là  parole,  fie  augmenta 
encore  Ton  pcchc.  Dieu  du  à Moïfe  qu’il  avoit 
• »n u iiUnt  endurci*  le  cœur  à Pharaon  fie  à Tes  gens  , afin 
«■'•UrnoM*  k'te  ^aCcr  fe  poilfence  fur  eux  par  ces  piodi- 
k-  ici  mi.  gcs.  Il  continua  de  les  frapper  par  de  nouvelles 
liit'  playes  , pour  faire  voir  jufqu’a  quel  point  ils 
étoient  aveuglez  fie  endurcis. 

IX.  Cependant  Pharaon  prelle  parles  inftanccs  de 
io.  fes  fujets  meme  , qui  rcconnoilfanc  lu  caufe  de 
tant  de  malheurs,  vouloient  l'obliger  à y remé- 
dier , fie  à tailler  aller  les  Ifraclites  iaenfier  à leur 
Dieu  comme  ils  le  demandoient,  envoya  quérir 
Moïfe  fie  Aaron  pour  leur  dire  qu’il  permettoit 
aux  hommes  d’aller  facrifier  lelon  leur  defir,  pour- 
vu qu’ils  laiflaflenc  leurs  femmes  , leurs  enfans  fie 
leurs  troupeaux.  Moïfe  dit  que  Dien  n’en  exenj, 
ptoit  peifonne,  parce  que  c’étoit  la  fefte  folen- 
ncllc  du  Seigneur.  Pharaon  jura  qu'il  ne  laillerolc 
point  fortir  les  enfans,  difant  qu’il  nedoutoitpas 
qu’il  n’y  eût  quelque  mauvais  dcdèin  caché  lous 
cette  demande.  Le  Seigneur  commanda  enfuite 
à Moïfe  d'etendre  fa  verge  , fie  fit  fouiller  un  vent 
brûlant  pendant  vingt. quatre  heures.  Le  jour  fui- j 
S1JU..1.V . yanl  ü s'éleva  une  multitude  effroyable  de  fiiu- 
tertllei , qui  couvrirent  la  terre  fie  gâtèrent  tout. 
Elles  achevèrent  de  perdre  fur  les  arbres  fie  les 
herbes , tout  ce  qui  étoit  échappé  à la  greile.  C’eft 
ce  qui  oblieej  Pharaon  de  faire  revenir  ptompre- 
ment  Moïfc  fie  Aaron , à qui  il  avoua  fa  faute , les 
conjurant  de  détourner  encore  ce  fléau  , avec  pro. 
mellc  de  laiiïer  aller  les  enfans  d'Ilracl. 

Il  u’en  fit  rien  neanmoins  : fie  Dieu  pour  l'en 
punir  fie  l’obliger  à reconnoltre  fa  puillànce , fit 
tomber  fur  l'Egypte  par  le  miniftere  de  fon  fcr- 
• viteur  Moïfe  des  tntebrei  ltcpaillet, qu’elles étoienc 
llu  ’**’  palpables.  Outre  l’obfcurné  qui  croit  horrible, 
il  s’y  mêla  des  bruits  effrayans  , des  fpeârcs  af- 
freux , fi { des  éclairs  de  feu  li  prompts  fit  (i  ébloui  f- 
fans  , qu’ils  ne  fcrvoient  qu’a  augmenter  encore 
l’horreur  des  tenebres.  Les  flambeaux  fit  les  au- 
tres lumières  qui  fervent  la  nuit  y croient  inutiles: 
on  ne  fe  voyou  pas  meme  avec  ces  fecours , fi c 

fierfonne  n’ofa  remuer  de  fa  place  : mais  le  jour 
uifoit  par  tout  où  croient  les  enfans  d’Ifracl.  Ces 
tenebres  couvrirent  l’Egypte  pendant  trois  jours 
entiers,  fans  que  la  lumière  du  foleil  fût  capable 
de  les  percer.  Pharaon  connoifloic  trop  bien  la 
caufe  du  mal  : mais  s’opinâtrant  toûjours  à refiftet 
à Dieu  , il  crut  beaucoup  faire  de  permettre  aux 
ifraclites  de  s’en  aller  avec  leurs  femmes  fie  Icuia 


enfans  , pourvû  qu’ils  laiflaflent  leurs  troupeaux. 

Moïfe  lui  dit  que  tous  leurs  troupeaux  marche, 
roient  fans  qu’il  en  reliât  lentement  une  corne, 
fie  que  le  Roy  lui  • même  Jctoit  oblige  de  donner 
encore  des  hollies  fie  des  locauftes  pour  les  of- 
frit au  Seigneur.  Pharaon  éroû  d’une  repartie  fi 
hardie  , lui  commanda  en  colore  de  (c  retirer, fie 
lui  défendu  fous  peine  de  la  vie  de  paroître  ja- 
mais devant  loi.  Moïlc  lui  eu  qu’il  feiou  obéi,  5c 
s’en  alla.  Le  Seigneur  avertir  Moïfe  enfuite  qu’il 
ne  feroit  plus  qu’une  playe  à l’Egypte,  mais  qu’elle 
fexoit  fuivie  de  fon  effet  : 5r  que  Pharaon  non  con- 
sent de  laiiïer  aller  fon  peuple , le  prefferolt  encore 
de  lot  tir.  Il  lui  ordonna  de  dire  a Ion  peuple  de 
faire  les  préparatifs  nécelfaires  pour  le  départ, 
d'emprunter  les  vafcs  d’or  fie  d'argent  des  Egyp- 
tiens ÿ de  fe  difpofer  à la  célébration  du  Paflage 
du  Seigneur  ^u  de  la  Pafque,  fie  de  faire  com- 
mencer dorefnavant  l’année  au  mois  où  fe  dévoie 
faire  la  délivrance  de  fon  peuple  , c’eft. à.  dire, 
l’équinoxe  du  primeros  , comme  nous  l’avons  rap- 
porté au  xxv  de  mars  dans  l’hifloite  de  cette  dé- 
livrance fie  du  pallàge  de  la  mer  rouge. 

Le  foir  du  quatorzième  jour  de  ce  mois  * les  X. 
enfans  d’Ifracl  immolèrent  fie  mangèrent  l’Agneau  * 
en  la  manière  que  Moïfe  l’avoit  marqué,  fuivanc 
les  cérémonies  preferites  par  le  Seigneur.  Vers  le 
minuit  l’Angeexterminateur  tua  tous  les  premiers  *»•*  ««• 
nez  de  l'Egypte  , paflunr  les  maifom  des  ifraclites 
qui  croient  marquées  du  langde  l’Agneau  Ibtour  ,«  r|Jy« , 
de  la  porte.  Pharaon  dont  le  fils  a voit  été  égorgé  *“* 

comme  tous  les  autres,  fut  extrêmement  confter- 
né  avec  tous  les  Egyptiens  d'un  carnage  fi  general. 

Il  manda  incontinent  Moïfe  fie  Aaron  malgré  le 
ferment  qu’il  avoir  fait  de  ne  les  plus  voir.  Il  ne 
s’agifToit  plus  de  leur  accorder  la  permiflion 
qu'ils  demandoient , mais  il  les  prefla  par  des 
conjurations  augmentées  par  les  Egyptiens  de  for- 
tir  de  l’Egypte  avec  leurs  enfans , leurs  troupeaux 
fie  tout  ce  qu'ils  voudroient  emmener.  Les  Ifiaë- 
lites  partirent  le  lendemain  fous  la  conduite  de 
Moïfe  au  nombre  de  plus  de  tfooooo  hommes 
de  pied  ponant  les  armes  , outre  les  enfar.s  fie  les 
femmes  , fie  une  multitude  innombrable  de  petit. «.  i|. 
peuple,  tant  efclaves  qu’étrangers.  Moïfe  em- 
ponaauffi  avec  lui  les  os  de  Joleph  fils  de  Jacob, 
autrefois  gouverneur  de  l’Egypte,  (elon  qu’il  l’a- 
voit rccomnsandc  à fa  mort.  Dieu  voulut  être  leur 
guide  loi- même,  faifant  marcher  devant  eux  une 
colonne  de  nuée  durant  le  jour , fit  une  colonne  de 
feu  durant  la  nuit.  Moïfe  voulant  éviter  le  pais  des 
Philillins , dont  il  craignoit  que  les  hoftihtez  ne 
filTent  fouhaiter  aux  llraclites  de  retourner  en 
Egypte  , conduisît  fon  monde  par  un  long  circuit 
dans  fc  defcrc  qui  s’érendoit  vers  la  mer  rouge. 

Son  dclTein  étoit  de  le  faire  avancer  : mais  Dieu 
qui  fçavoit  ce  que  méditoit  Pharaon  , lui  dit  de  les 
faire  retourner  fur  leurs  pas,  fit  de  les  faire  camper  *.  14.  .- 
fur  lebotd  de  la  mer  , parce  qu’il  vouloir  ici  faire 
éclater  fa  pu.flunce.  Pharaon  qui  s'écoit  repenti 
bien- tôt  d’avoir  laifTé  aller  les  Ifraclites,  ayant 
fait  promptement  ailèmbler  fon  armée  fie  tous 
fes  chariots  de  guerres , entreprit  de  les  faite  re- 
venir, fie  marcha  contre  eux.  Le  pétil  où  ils  fe 
virent  les  fit  murmurer  contre  Moïfe,  qu’ils  accu- 
fcrent  de  les  avoir  amenez  dans  ledefcrt  pour  les 
y faire  périr.  Moïfe  tâcha  de  lesappaifcr  par  l’efi» 

r rance  d’un  prompt  ficpuiflant  fecoars.fie  s’adrelta  • 

Dieu  qui  lui  commanda  d'étendre  la  main  fur 
la  mer.  Audî-tôz  les  eaux  fe  divilerent  ; fie  tous 
padêrent  hcureufcmcnt  fur  le  fable  jufqu'au  der- 
nier. Les  Egyptiens  y entrèrent  auffi  pour  les  pour- 
fuivre 
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fuivre.  Mais  Moïfe  ayant  étendu  la  main  de  nou-  i 
veau  fur  la  mer,  lit  retourner  les  eaux  qui  fe  téuni- 
rcnt  5c  firent  périr  ainfi  toute  l'armée  de  Pharaon , 
lan*  qu’il  en  puft  échippcr  un  feul  homme.  Les 
Ifraclites  crurent  alois  au  Seigneur  leur  Dien  , & 

*l«  a Moife  fou  fcrvitcur , qui  compofa  un  cantique 
de  lollanges  à Dieu  qu’ils  chantcrcrt  avec  lui  en 
allions  de  grâces.  Marie  prophetelfc  fccur  d’Aa- 
ton  te  de  Moife  prit  de  fon  côté  un  tambour  à la 
main  : toutes  les  femmes  en  firent  autant , te  mar- 
chant après  elles  formoient  des  chrrurs  8e  clian- 
toient  fe  cantique  de  Moife  avec  la  voix  & l’m- 
(Irument. 

X I.  Moïfe  ay^r  fait  lever  le  camp  des  Ifraclites  des 
bords  de  la  mer  rouge  , les  co.iduifit  par  le  defert 
de  Sur,  où  la  foi f les  fit  murmurer  contre  lui  au  ^ 
bout  de  trois  jours  lorfqu’ils  furent  arrivera  Ma- 
ra  , parce  qu’ils  n’y  trouvèrent  que  des  eaux  amc- 
tcs.  Il  eut  tecours  au  Seigneur  , qui  lui  montra  un 
certain  bois  qui  avoit  la  verra  d’adoucir  lescho- 
fes  atr.rres.il  en  jetradans  les  eaux  5c  en  ôta  ainfi 
toute  ramertome.  De  là  il  conduifit  les  enfans  d'if- 
ract  à Elim  où  il  y avoir  douze  fontaines  te  foi- 
».  i«.  *ante  te  dix  palmiers.  D’Elirn  où  ils  campèrent 
quelques  jours  il  J^s  fit  aller  au  defert  de  Sin  entre 

• Ji»r.  Elim  & S inaï  : c’ctoit  le  xv.  jour  du  fécond  mois  * 

depuis  la  fortie  d’Egypte.  La  difette  de  toutes  les 
choies  nccelTairesala  vie  les  fit  murmurer  encore 
contre  Moïfe  fir  Aaton.  » Pluft  à Dieu  , difoient- 
» ils , que  nous  fiiflious  morts  dans  l’Egypte  par  * 
^ » la  main  du  Seigneur  , lorfque  nous  étions  aflts 
» près  des  marmites  pleines  de  viandes  , 8c  que 
» nous  avions  du  pain  en  abondance.  LeSeignenc 
entendit  leurs  plaintes , 5f  dit  à Moïfe  qu'il  leur 
envoyeroit  de  la  chair  fur  lefoir  ; qu’il  feroit  pleu- 
voir des  pains  du  ciel  le  lendemain  , de  qu’ils  fe- 
roient  raiTaftez.  Aaron  alla  faire  favoir  certrbon- 
ne  nouvelle  à l’alfembléedes  enfans  d’Ifracl.  Com- 
me il  leur  parloit  encore,  on  vit  venir  fur  le  foie 
du  côté  du  defert  une  multitude  de  cailles  qui  cou- 
vrirent le  camp.  Le  matin  il  parut  aufiï  autour  du 
camp  une  efpece  de  rosée  dont  1a  futface  de  la  terre 
étoit  couverte. 

C’ctoit  quelque  chofe  de  menu  8c  comme  pilé  I 
La  Mj&oc.  au  mortier  » qui  reiTembloit  à ces  petits  grains  de 
gelée  blanche  qu’on  voit  tomber  fur  les  arbres  8c 
fur  la  terre  pendant  l’hyver.  Les  enfans  d’ifraél 
voyant  cette  rofêe  qui  n'etoit  pas  ordinaire  , fe  di- 
rcncles  unsaux  autres  avec  admiration  Aten  hu! 
Qu'eft-ce  que  cela  * Moïfe  leur  dit  » c’cft  le  pain 
» que  le  Seigneur  vous  envoyé  pour  vous  nourrir  : 

■ te  voicy  ce  qu’il  ordonne.  Que  chacun  en  ra- 
*•  malfe  chaque  jour  ce  qu’il  lui  en  faut  pour  man- 
• ptfne  *»  ger.  Que  l’on  en  prenne  la  mefure  d’an  gomor  * 
troi.ua i»*-  pour  chaque  perforine.  Les  lft.iclites  firent  ce  qui 
cfeihUrU-  *euc  avo,t  adonné  . 8c  ils  en  amalferent  les  uns 

* fan « partit  plus  les  autres  moins  . le  tour  neanmoins  réduit  à la 
«U  i ifbi.  mcfu;c  <j„  gomor.  De  forte  que  celui  qui  en  avoit 

plus  amalTé  n’en  avoit  pas  davantage  , 8c  celui  qui  1 
n’en  avoit  pas  tant  recueilli  n’en  avoir  pas  moins; 
mais  il  fe  trouva  que  chacun  en  avoit  amaiTé  fé- 
lon qu'il  en  pouvoir  manger.  Moïfe  les  avertit 
de  n'en  jamais  garder  pour  le  lendemain  , afin  de 
les  rendre  diligens  à en  aller  faire  tour  les  matins 
une  nouvelle  ptovifion.  Il  y en  eut  qui  ne  l'ccou- 
terent  point  & qui  en  voulurent  garder  : mais  ce 
qu’ils  avoient  refervé  fe  trouva  le  lendemain  dès 
le  matin  plein  de  vers  & tout  corrompu.  Ils  en 
furent  repris  feverement  par  Moïfe  i 8c  chacun 
s’accoutuma  à aller  tous  les  matins  avant  le  lever 
du  foleil  ram-lfercc  qu'il  lui  en  falloic  , parce  que 
tout  fe  fondoit  lorfque  la  chaleur  du  foleil  étoit 
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i venufc'.  Le  fixiéme  jour  de  la  femaine  on  re- 
cueilloitlc  double  , c’dhà-dircdcu*  gomots  pour 
chaque  perlbnne.  Ce  qui  fe  faifoit  par  ordre  de 
Dieu , qui  01  donnoir  qu’on  en  refer  vall  un  pour  la 
prov-.liondu  lendemain  , jour  du  fabbat,  dont  le 
repos  étoit  confacré  au  Seigneur.  Auifi  n’en  tom- 
bnic.il  point  les  joprs  de  fabbat. 

O.i  donna  à cette  nourriture  le  nom  de  Manmi 
( du  mot  de  Manhu  dont  s’étoient  fervis  ceux  qui 
l’avoient  vue  la  première  fois  pour  demander  ce 
que  c’étoit  que  cela  ).  Elle  reiTembloit  a la  graine  Ktm 
de  coriandtc  : elle  étoic  blanche  comme  un  bdel-  *"*  ‘*7’ 
1ton,&  elle  avoit  le  goût  qu’jutoit  la  plus  pure 
/arine  mêlée  avec  du  miel.  Elle  avoit  encore  une 
propriété  rout-â  fait  nuraculeufe  ; qui  étoit  que  tsf% 

1 s'accomodant  au  defir  de  chaque  patticulier  elle  **• 
changcou  de  goûts  , félon  qu'il  plaifoit  à celui  qui 
en  mangeoit.  Saint  Au  en  fini  efiime  que  cela  n’ar-  * *'  ® 

rivoit  néanmoins  qu'àfégardde  ceux  quivivoient 
bien  5c  qui  étoient  fidelles  à Dieu.  Moïfe  fit  pren- 
diepar  fnn  frété  Aaron  de  la  Manne  dans  un  vafe 
cnviion  la  mefure  d'un  gomor , 5c  la  fit  tr.ettie 
dans  le  tabernacle  que  l’on  fit  depuis  pout  la  gar- 
der dans  toute  la  poftetité  en  memoifc  d’un  fi 
grand  miracle.  Les  Ifraclites  ne  vécurent  peint 
d’autre  chofe  que  de  laManne  pendant  les  qnaiante 
années  qu’ils  paflcient  dans  les  défères  d’Arabie 
avant  que  d’entrer  dans  b Terre  piomilè. 

„ Du  defert  de  Sin  les enfans  d'Ifrac!  allèrent  cam-  „ .. 

■*  per  a Raphidim  , où  ne  tinuvant  point  d'eau  ils  K 
muimuretcnt  encore  comtcMoïfc  jufqo’à  le  mena-  *• 
cer  de  le  lapider.  Il  eut  tecoors  a Dieu  qui  lai 
commanda  d’aller  frapper  de  la  verge  dont  i]  avoit 
changé  les  eaux  du  Nil  en  fang  .une  pierre  près 
de  la  montagne  d'Horeb  cnptcfence  des  anciens 
xl’Ifràcl.  Il  le  fit  8c  il  en  fornt  de  l'eau  en  abon- 
dance. Le  lieu  fut  appellée  Tentation  , à caufe  que 
les  mutins  murmurant  contre  Moïfe  y avoient  vou- 
lu tenter  Dieu.  Pendant  que  l’on  fejournoit  à Ra- 
phidim  , les  Amalecires  peuples  voifius  de  là  vin- 
rent attaquer  le  camp  tous  la  conduite  de  leur  toy 
Amalec.  Moïfe  fit  armer  des  hommes  chorlîs  te 
en  donna  le  commandement  à Jofué  , qui  alla 
1 combattre  l'ennemi  dans  ta  vallée  , tandis  que  lui» 
même  montéfur  le  haut  de  la  colline  prioit  pout 
obtenir  la  viâoire  de  Dieu.  Aaron  fon  frète  5c 
Hur  fon  beau  frété  * qui  avoit  épousé  leur  fœur  • hfjtmX 
Marie  l’y  avoient  fuivi.  Tant  que  Moïfe  tenoit 
les  mains  élevées  , Ifracl  étoit  vi&oricux  ; mais 
dès  qu’il  les  abaifioit  un  peu  , Amatéc  avoit  l’a- 
vantage. Ce  que  Dieu  permettoit  pour  faire  con- 
noître  a fon  peuple  que  ce  n’etoit  point  pat  les 
forces  humaines  , mais  par  le  fecouts  du  ciel  qu’il 
vaincroit  fes  ennemis.  Aaron  & Hurs'ctanr  apper- 
<;u  que  c’ctoit  la  bfiitude  qui  abhaitort  Mme . 8c 
lui  appcfantifloit  les  mains , mitent  une  pierre  fous 
lui  pour  l’y  faire  aileoir  te  lui  fouiinrcnt  les  mains 
chacun  de  leut  côté  jufqu’au  coucher  du  foleil  , 

. que  Jofué  acheva  la  défaire  des  Anialccitcs  qu’il 
fit  parler  au  fil  de  l'épée.  Le  Seigneur  comrnan-  '.I 
da  a Moïfe  d'écrire  cecy  , 8r  de  le  faire  entendre 
à Jofué  , afin  qu'une  aûion  fi  lâche  8e  fi  inhumai- 
ne  des  Amalccites  ne  s’oubNaO  point  dans  la  porte- 
rite  ,5c  qu’elle  ne  demeurafl  point  impunie  jufqu'à  ( Trt 
la  dertrurrtion  entière  de  la  nation , qui  arriva  enfin 
fous  le  régné  de  Sstil  plus  de  quatre  cens  ans  après. 

Moïfe  drclfa  un  autel  à Dieu  fut  le  champ  de  la 
vi&oire. 

Le  tro'lîéme  jour  do  treifiéme  mois  * depuis  la  XIII 
fortie  d’Egypte  ,les  Ilraclites  ayant  décampé  de  , 
RaphiJim  vinrent  au  defert  de  Sinaï  où  ils  dref- 
ferent  leurs  tentes  vis-à  vis  de  la  montagne  , qui 
Axe.  TejK  5 croie 
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étoit  celle  n cme  où  Dieu  avoit  apparu  à Moïfe  A au  bout  de  fut  jouit  , lorfque  Dieu  l’appeiL  au 
dans  le  buiflon  aident  ,&  d'où  il  lui  avoit  donne 
fa  million.  Hile  avoit  deux  buttes  ou  deux  four- 
mets  fott  clevet , l'un  s'appelloit  Horeb,  l'autre 
Sinaï.  Dès  que  l'on  eut  campé  , Moïfe  monta 
pour  aller  parler  à Dieu  qui  l'avoir  appeliédu  hauc 
de  la  montagne.  Le  Seigneur  lui  du  ce  que  dévoient 
faire  les  enfant  d'Ilracl  pour  mériter  de  devenir  fon 
peuple  choilâ.  Il  lui  commanda  d’employer  le  relie 
de  ce  jour  8c  le  lendemain  tout  entier  à les  purifier 
6c  à les  fan&ificr  par  quelques  ceremonies  pour  les 
préparer  à entendre  fa  parole  le  jour  d’après  auquel 
jl  devoir  defeendre  fur  la  montagne  d'une  mamete 
fcnfiblc. 

Ce  jour  étant  arrivé  ( c'étoit  le  fixiéme  du  troi- 


haut  de  la  montagne  pour  lui  donner  les  tables  de 
pierre  où  il  avoit  écrit  fa  loy  6c  fes  commande- 
ment. Environnée  de  la  gloire  de  Dieu  qui  paroif- 
foit  a ceux  d'en  bat  comme  un  feu  ardent , il  de-  • * 
mcota  fur  ce  fummet  quarante  jours  & quarante 
nuits  , pendant  Icfquels  il  teçut  diveifcs  inftru- 
Ûions  pour  le  culte  du  Seigneur  ; les  lacrificcs  . 
les  oblations  volontaires  j la  conftrudhon  d'un  ta- 
bernacle ou  d'un  temple  portatif  où  devoitctre  le 
fanèfuaire  , 6c  d'un  arche  où  l'on  devoir  renfer- 
mer les  tables  de  la  Loy.  Dieu  lui  traça  lui- 
même  des  modèles  de  tout  , & lui  en  rcprefer.ta 
les  faunes,  il  en  fit  de  même  à l'é||rddes  vafes 
fierez  , des  ornemens  , 6c  dej  habitudes  Prêtres  î 


ficme  mois  de  l'année  fainte , & le  cinquantième  * g 6c  ce  fut  là  qu'il  deftina  AaronÔc  fes  enfant  pour 
d'après  la  Pafquc  où  la  fortie  d'Egypte  } on  com-  le  faceidocc.  Il  lui  nomma  deux  excellent  ou- 
îneriça  dès  le  matin  a entendre  des  tonncrcs  6c  à viiers  Befclccl & Ooliab  qu'il  avoit  choifis  & icm- 

— s — il—  J—  x-i.;..  ti --  -~i-  - — - plis  de  fagcire  6c  d'intelligence  pour  travailler  au 

tabernacle  & à tout  cc  qui  devoit  fervir  au  culte 
divin  dans  l'employ  de  toutes  fortes  de  métaux  , 
de  pierreiies  ,de  boit  & autres  maienaux  , & des 
étoffes  mêmes.  Il  finit  toutes  ces  ordonnances  par 
le  renouvellement  du  précepte  rouchant  l'oblrr- 
vation  du  fabbat  : & il  lui  donna  les  deux  tables 
du  tt'mttfTugt  , c'cft  ri  dire  du  Décalogue  qui  é- 
loient  de  pierres  & écrites  du  doigt  de  Dieu. 

Cependant  le  peuple  voyant  que  Moïfe  difl'cr oit 
long  cems  à defeendre  de  la  montagne , avoir  for- 1 
ce  Aaron  de  lui  faire  d’autres  Dieux  , & de  lui 


voir  briller  des  éclairs.  Une  nuée  tres-épaifie  cou- 
vrit la  montagne , la  trompette  Tonna  avec-  bruit.dc 
le  peuple  qui  écoir  dans  le  camp  fut  faifi  de  frayeur. 
Molle  le  fit  fouir  du  camp  pour  aller  au  devant  de 
Dieu  jufqu'au  pied  de  la  montagne.  Car  le  Sei- 
gneur avoit  défendu  d'en  approcher  de  plus  près  on 
d’y  toucher  fous  peine  de  mort.  Tout  le  mont  de 
Sinaï  étoit  couvert  de  fumée  , parce  que  le  Sei- 
gneur y defeendit  nu  milieu  des  feux  , du  fracas 
des  tonnercs  & du  fon  de  la  trompette  qui  alloit 
toujours  en  augmentant.  Ce  qui  imprima  la  ter- 
reur a tout  le  peuple  de  telle  foite  que  fe  tenant 


XV. 


éloigne  il  pria  Moïfe  de  fc  mettre  entre  le  Seigneur  C élever  un  veau  d‘or  * à la  place  du  Seigneur.  On 


& lui , & luy  dit  dans  l’cffroy  dont  il  étoit  (àifi 
» Parlez- nous  vous-même,  nous  vous  écouterons  t 
» mais  que  le  Seigneur  ne  nous  parle  point  de  peut 
» que  nous  ne  mourions. 

Moïfe  étoit  remonté  jufqu'au  plus  haut  de  la 
montagne  d'où  il  avoit  été  obligé  de  defeendre 
pour  faire  emendte  la  volonté  de  Dieu  au  peuple 
& le  raifurer  ,1e  Seigneur  lui  déclara  fes  commande- 
ment réduits  à dix  points  .que  nous  appelions  pour 
ce  fujet  la  Loy  du  Decalogne.  Il  lui  donna  enfuité 
divet  fes  ordonnances  de  |uftice  pour  la  punition 
des  crimes  , pour  le  reglement  des  moeurs , pour  les 
pratiques  de  religion  de  de  police.  Il  piefcrivit 


offrit  des  fzcrifices  à certe  idole  \ on  fe  mit  à boi- 
re & à danfer  autour.  Parmi  les  débauches  <Pune  fi  F '• 
honteufe idolâtrie,  leslfraclitcs  fe  difoient»  Vau 
» cy  vos  dieux  ô liracl , voicy  ceux  qui  vous  ont 
tirés  d'Egypte.  Au  lieu  que  cet  animal  étoit  l’u- 
ne des  principales  divinitez  qui  retenoient  les  Egy- 
ptiens leurs  anciens  maîtres  dans  la  captivité  du 
démon.  Le  Seigneur  voyant  cette  abomination  , 
dit  à Moïfe  Defcecdez  , parce  que  le  peuple  que 
*»  vous  avez  tiré  d’Egypte  a péché.  Ils  fc  font  reti- 
» rez  bien- tort  de  la  voyc  que  vous  leuravez  mon- 
» tiée.  Ils  fe  font  fait  un  veau  jetré  en  fonte  $ ils 
l’ont  adoré , lui  ont  immolé  des  viâimes , 6c  ont 


trois  telles  principales  dans  l'année , dont  il  voulut  » dit.  Ce  font  là  VM  dinuc  nia  vota  ont  tiret  S E&f  tir. 
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que  la  célébration  , fe  fit  avec  de  grandes  folemni- 
tez.  La  première  étoit  celle  de  Ptfyuej  où  des  pains 
. fans  levain  a la  pleine  lune  du  premier  mois  de  l'an- 
née fainte  vers  l’équinoxe  duprintems,  La  fécondé 
écoit  celle  de  la  Pentecofte , c'eft-à-dire  , du  cin- 
quantième jour  d'après  Pafques , qu’on  appelloit 
autrement  la  fefte  folennelledcla  moifion&  des 
prémices  des  fruits  où  des  travaux  de  la  campagne. 
La  troiûcme  étoit  la  fere  des  Tabernacles, qui  dévoie 
fe  faire  après  la  fin  de  l'année  civile  6c  ordinaire, 
depuis  le  xv  jour  du  feptiéme  mois  * de  l’année 
fainte , c’cft  à-dire , fix  mois  cpviron  apics  Pafques 
vers  l’équinoxe  de  l'automne  lotfqu’on  auroit  re- 
cueilli tous  les  fruits. 


Je  vois  que  ce  peuple  a la  tête  duie.  Laiflcz-moy 
fuivre  les  mouvemens  de  mon  indignation  : je 
les  extermineray  , 6c  je  vous  rendray  le  chef 
•>  d'un  autre  peuple  plus  grand,  Moïfe  proilcrné 
devant  le  Seigneur  le  conjura  de  vouloir  pardon- 
ner z fon  peuple  qu'il  avoit  délivré  fi  puillammcnt 
de  la  captivité  d’Egypte  , de  ne  point  donner  lieu 
aux  Egyptiens  de  leur  infulter,en  difant  qu’il  ne  les 
avoit  retirez  de  leurs  mains  que  pour  les  faite 
mourir  dans  les  montagnes , de  le  fouvenir  des  pro- 
mefies  qu'il  avoit  faites  à Abraham  , à If-ac  6c  à 
Ifracl  en  faveur  de  leur  pofteritc,  6c  d’arrêter  les 
funeftes  effets  de  fa  colore. 

Dieu  fe  laiifa  fléchir  aux  inflantes  prières  de 


Moïfe  defeendit  pour  expliquer  au  peuplera  £ fon  fetviteur,  qui  defeendit  enfuite  avec  les  deux 


volonté  & les  ordonnances  de  Dieu.  Il  dreffaun 
autel  de  douze  pierres  au  ptcd'dela  montagne  où 
il  fit  offrir  des  nolocauftes  ÔC  immoler  des  viâi* 
mes  pacifiques  .11  remonta  enfuite  accompagné  de 
fon  frere  Àaton.fir  de  fes  neveux  Nadab  6c  Abiu, 
de  Jofué  & des  foixame  dix  anciens  d’ifracl  qui 
étoicnr  les  principaux  de  chaque  tiibu  , félon  l’or- 
dre qu’il  en  avoir  reçu  de  Dieu  , qu:  leur  laiffà 
voir  une  apparence  de  fa  gloire . 6c  le*  fit  renvoyer 
hors  Jolué  qui  le  fervoit  .après  qu’ils  l’eurent  a- 
doré  de  loin  , n'ayant  point  palfè  le  milieu  de  la 
montagne.  Il  monta  avec  Jofué  qu’il  laiili  encore 


râbles  de  la  Loy.  Jofué  quil'avoit  rejoint  enten- 
dant le  tumulte  8c  les  cris  du  peuple , crut  d'abord 
qu'il  y avoit  quelque  combat  ou  qu'on  fe  battoit 
dans  le  camp.  Moïfe  lui  dit  que  n'étoient  point 
la  des  clameurs  d'aiméc  , mais  plutofl  des  voix  de 
gens  qui  chamoicnt.S 'étant  apptoché  du  camp  il 
vit  le  veau  6c  les  danfes.  1|  entra  alors  dans  une 
telle  colere , qu’il  jetta  les  tables  de  la  Loy  qu'il 
tenoic  a la  main  , 6c  les  brifa  au  pied  de  la  mon- 
tagne .comme  voulant  marquer  que  l'alliance 
qu'ils  avoient  faite  avec  Dieu  croit  rompue.  Il  prit 
le  veau  d'or  t le  jetta  dans  le  feu  ,&cn  fit  mefler 
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la  poudre  avec  de  l’eau  qu’il  fit  avaler  aux  enfans  \ Après  une  prière  ardente  qu’il  lui  fit  pour  lui  fai- 


d'Hiaél , pour  leur  marquer  le  mépris  qu'ils  dé- 
voient taire  d'une  telle  divinité.  U reprit  enfuite 
avec  une  jufte  feverué  l'on  frere  Aaion  , qui  cher- 
cha en  vain  a s’exculcr  de  la  faute  qu'il  a voit  fai- 
te de  contribuer  a un  fi  grand  péché.  Puis  le  te- 
nant à la  porte  du  camp  , il  dit  ■»  Si  quelqu'un  efl 
» au  Seigneur , qu'il  fe  joigne  à tnoy.  Aulfi-toll  ceux 
de  la  tribu  de  Lcvi  s'ailcmbleren:  autour  de  Moi- 
fe , qui  leur  dit  » Le  Dieu  d-'Ilracl  vous  ordonne 
*»  de  prendre  l'épée  à la  main  , de  pafler  8c  repaffer 
» au  travers  du  camp  d'une  porte  à l'autre  , & de 
» tuer  ceux  que  vous  aurez  a la  rencontre , Un*  dif- 
9»  un  dion  de  parent  ou  d'amis.  Les  enfans  de  Lcvi 
/irent  ce  que  Moïfe  leur  a voit  dit  : 8c  U y eut  en- 
viron vingt- trou  mille  hommes  de  tuez  ce  jour. 


re  oublier  le  péché  de  fou  peuple* Si  lui  faite  re- 
prendre la  première  bien- veillante , il  obtint  Je  re- 
nouvellement de  fon  alliance.  Il  demeura  fur 
le  fommet  40  jours  8c  40  nuits  fans  boire  8c  fans 
manger  , | ou.  liant  de  la  piefcr.ee  du  Seigneur  qui 
écrivit  lut  les  deux  tables  les  dix  commandement 
comme  ils  étoient  fur  les  deux  premières.  Il  def- 
ccndit  enfui  te  de  la  montagne  poirant  les  deux  ta- 
bles du  témoignage*  rtnais  de  l'entretien  qu'il  avoir . 
eu  avea  le  Seigneur  il  lui  en  étoit  relié , fans  qu'il.'0*- 
le  fi,' u fl  des  rayons  * de  lumicie  fur  Je  vifage,  • 
Aaron  & les  enfans  d’Ifract  le  voyant  dans  cet‘  " 

1,1».  — : j» j.  i...  »...  .1  r' 


éclat  ctaighirent  d’apnrocher  de  lui.  Mais  il  fit!.’ 
venir  lespiincipaux  d’abord  & avancer  cnfuiteles 
autres  pour  leur  faire  lavoir  tout  ce  que  le  Sci- 


,yonT 


là.  Aptes  l'execution  , Moi'fc  leur  dit  qu'ils  a-  g gneur  lui  avoir  ordonné  fur  la  montagne.  Lorf- 
voient  confacré  leurs,  mains  au  Seigneur  par  le  qu’il  eut  achevé  , il  fc  mit  un  voile  lut  le  vifage, 
épandu  fans  épargner  celui  il  l'otoit  pour  parler  au  Seigneur  quand  il  entroie 


XVI. 


fang  qu'ils  avoient  ré[ 

de  leurs  enfans  & de  leurs  frétés,  if  leur  promit 
une  benediélion  particulier  de  Dieu  pour  les  re- 
compenl’er  d'avoir  ainfi  vangé  l’injure  qui  lui  avoir 
été  faite:  & elle  parut  bien- tort  dans  le  choix  que 
le  Seigneur  fit  de  cette  tribu  pour  |e  facerdoccSç 
le  minillere  de  fes  autels. 

Moife  retourna  vers  le  Seigneur  pour  folliciter 
de  nouveau  la  grâce  du  peuple  par  des  prietes  ar- 
dentes •»  Ou  pardonnez-leur  ce  péché  , dit-il  à 
?»  Dieu  , ou  effacez- moy  de  voflte  livre  que  vous 
» avez  écrit.  On  ne  pouvoit  pouffer  la  chanté  plus 
loin.  Le  Seigneur  lui  répondit  ■»  J’cfbiceray  de 


dans  le  tabernacle  ,5c  il  le  reprenoit  quand  il  on 
•foitoit  .pour  raffiner  ceux  qui  vouloient  lui  par- 
ler ou  pour  leur  faire  écouter  fans  frayeur  ce  qu’il 
avait  .1  leur  dire  , parce  que  fon  vif  âge  communie  • 

touiouis  de  jetter  des  rayons. 

Il  fit  travailler  enfuire  au  Tabernacle  félon  le  ^ y jy 
modelé  que  le  Seigneur  lui  en  avoir  tracé.  Les 
Ifraclites  marquèrent  le  zele  8c  rcmpteflement 
qu’ils  avoient  de  contribuer  à l'ouvrage  par  la  ..  r lf 
quantité  d’or , de  pierreries  . 8c  de  precieufcs  ctr.f.*s.  p '4c.  * 
fes  qu'jfs  apporreicnt  en  fi  grande  abondance  que 
More  fut  obligé  d'arrêter  cette  proFnfion  par 


mon  livre  celui  qui  aura  péché  contre  moy.  Pour  q une  défenfe  publique  qu’il  fi'dr  ne  plus  faite  de 


m vous , allez  8c  conduirez  ce  peuple  au  lieu  que  je 
» vous  ay  preferir.  Mon  Ange  marchera  devant 
m vous  : 8c  au  jour  de  la  vengeance  je  vifueray  8c 
Ç.  **  puniray  ce  péché  qu'ils  ont  commis.  Moïfealh) 

enfuite  dreffer  fort  loin  du  camp  l'ancien  taberna- 
cle où  l'on  factifioit  à Dieu  8c  où  il  rendoit  la 
• c«  n'froû  juflice  8c  il  l’appella  Le  Tabevuule  de  Faüunce  * . 
fuie  K-«nJ  Lorfqu'il  y alloit  tout  le  peuple  fe  levotr  ,8c 
chacun  le  tenoit  par  refpeft  à l’cntrce  de  la  tente 
a»  lui  iracei  jufqu’à  ce  qu'il  fut  entré*  Des  que  Moife  étoit 
fircTqîru  ' encré  dans  ,e  Tabernacle  de  l’alliance  , la  colonne 
*•*«..  n,t  je  nuée  defeendoit  devant  la  porte  } où  elle  s’ar- 
<nc«c«  fait.  fg|0jt  pendant  que  le  Seigneur  parloit  avec  Moi- 
fe. 


prefens.  Befelcel  qui  avoir  i’inrer  a cc  de  rom 
ces  ouvrages  avec  Oolubdr  qui  rravatllorc  lui- 
meme  a tout  ayant  achevé  le  T.ihci  • -vit  . fit  l’Ar- 
che ,1e  Propitiatoire  , la  Table  le  Chandelier, 
les  Lampes  , l'Autel  des  Holocauflcs  , le  grand 
"Badin  d’airain  qui  fut  fait  des  nti'oirs  des  femmes, 
l’Autel  d;S  paifums.  Il  compoia  lui. même  les  1 
Parfums.  Il  fit  encore  les  ornericns  du  Grand-  _____ 
Pontife  8c  des  autres  prêtres.  Au  premier  jourdu^vant  y 
premier  mois  de  l'année  finvante  M«'ifc  fiiduflerc^  14^0 


le  Tabernacle  par  ordre  du  Seigneur.  Il  donna  ju 
À l’aiche  , a la  cable  , au  chandelier  , aux  autels', 

8c  aux  autres  pièces  la  place  qu’il  leur  avoir  dtfti-  * ** 
née  pour,  toujours.  Il  déclara  enfuire  qucsDieu 


Or  le  Seigneur  parloir  à Moïfc  face  à face  com.  j)  avoit  établi  Ion  fiere  Aaron  pour  Grand  Pictic 


me  un  homme  oarleroit  à fon  ami  : c'eft-à  dire 

3u’il  étoit  très  familier  avec  l’Ange  du  minillere 
uquel  Dieu  fe  fervoic  pour  lui  faire  connoître  la 
volonté.  Il  lui  avoit  promis  fon  Ange  pour  mar- 
cher devant  lui.  Moife  non  content  de  vouloir 
connoître  ce  guide  , demanda  encore  la  grâce  de 
voir  le  vifage  du  Seigneur  même  & quelque  mar- 
que fenlîble  de  fa  gloire.  Dieu  lui  dit  qu’il  ne  ver- 
xoit  point  fon  vifage,  parce  que  nul  homme  ne  le 
.pouvoir  fans  mourir  , « Mais  ajouta-t-il  , i!  y 
a un  lieu  où  je  fuis  fc’étott  le  haut  delà  monta- 
gne où  il  avoit  coûtume  de  lui  apparoître  } » Vous 
vous  v tiendrez  fur  la  pierre  : & lorfque  magloi- 


& qu’il  avoir  attaché  le  faccrdoce  a fa  race.  Il  le 
facra  en  même  temps  par  de  grandes  Toîenniriz 
apics  l’avoir  purifié  8c  fan&ifié  avec  fes  quatre  fi.’s 
qui  reçurent  auffi  l’onélion  faccrdora'e.  Le  joue 
même  le  fi:  la  confccranou  ou  la  dédicacé  du  Ta- 
bernacle : 8c  la  ceremonie  , tant  du  facre  des  piè- 
tres que  de  la  dédicace  du  fan'éluaire  , dura  une  fe- 
maine  entière.  Une  nuée  couvrit  enfuite  le  Taber- 
nacle 8c  elle  le  remplir  de  telle  forte  par  dedans 
même. que  Moïfcn’y  pouvoir  entier  ,D:cu  voulant 
donner  cette  mai  que  de  fa  prcfence  8c  fane  écla- 
ter a in  fi  fa  gloiie  8c  fa  majeffé.  Cetre  nuee  devint 
dans  la  fuite  le  lignai  delà  volonté  du  Seigneur. 


*e  partira  , je  vous  metiraÿ  dans  l’ouverture  de  la  ^ Quand  elle  fe  reriroit  du  Tabernacle  les  tfrac lires 


pierre  8c  je  v n«  couvriray  de  ma  main  jofqu'à  ce 
que  je  fois  paflé.  J'ôrcray  enfuite  ma  main  8c  vous 
me  verrez  par  derrière  : mais  vous  ne  pourrez  voir 
mon  vifage.  Je  vous  feray  voir  d'ailleurs  mures 
forces  de  biens  } je  feray  éclater  devant  vous  le 
w>m  du  Seigneur  j 8c  |c  feray  mifericorde  à qoi  il 
fac  plaira. 

Moife  tailla  enfuire  par  ordre  de  Dieu  deux 
nouvelles  tables 'de  pierre  relies  qu'émient  celles 
qu’it  avoit  brisées.  Il  les  porta  fur  le  haut  de  la 
montagne  deSinai  où  le  Seigneur  l’avoir  appelle. 


dccampoient  8c  marcTioicnt  ; quand  elle  s’aarô. 
toit  au  delTus , ils  demeuroient  dans  le  mètre  lieu. 

Elle  avoir  fa  couleur  naturelle  durant  le  jour  , 8c 
celle  du  feu  durant  ta  nuit. 

Le  premier  jour  du  fécond  mois  de  la  fécondé 
année  depuis  la  fouie  dTgypte,  Moife  fit  pat  XVIII. 
ordre  du  Seigneur  le  dénombrement  de  tour  le  V,M  i 
peuple  par  rnbus  8c  par  familles  depuis  l'âge  de  , 
vingt- ans  5c  au  deflus  dans  le  defert  de  Suiai.  Il 
fe  trouva  ho -n  mes  capables  de  porter  'es 

armes , fans  le>  Lévites  qui  ne  furent  point  com- 
jinc.  Tefu  S ij  pris 
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pris  dans  cecte  .revufc' , parce  qu'ils  étoient  defti-  / 
nez  pour  le  lame  miniltere  , & que  le  Seigneur  les 
ayant  pris  a la  place  des  prenners-nez  de  tout 
le  peuple  d'ifraêl  les  avoïc  tous  confierez  à fon 
C.s.v.u.  O&ivice.  Moïle  & Aaron  qui  en  étoient  les  chefs 
firent  a parc  le  dénombrement  des  mâles  de  cette 
triba  depuis  un  mois  & au  deflbus.  Il  s’en  trouva 
s 1000,  outre  les  premiers-nez  quialloient  au  nom* 
bre  de  joo  : 6c  tous  les  premiers-  nés  d’ifracl  mon- 
toient  à 111.7}. 

Ce  fut  vers  ce  n>cme- temps  que  Jethrd  prêtre 
de  Madian  beau  pere  de  Moïfe  ayant  appris  tout 
ce  que  Dieu  avoic  fait  en  faveur  de  um  gendre 
«s.  de  de  tout  fon  peuple  d'ifracl  , vint  le  trouver 
pour  l'en  féliciter  6c  s’en  réjouit  avec  lui.  Il  lui 
amena  Sephora  fa  femme  qu’il  lui  avoit  ren- 
voyée quinte  ou  feize  mois  auparavant  lorfqu’il 
étoit  retourné  en  Egypte  , & avec  elle  fes  deux 
fils  Gerfam  6c  Eliezer.  Moïfe  alla  au  devant  de 
lui  ; l'erubraffa  , le  conduilit  avec  honneur  dans 
fa  tente  au  pied  du  mont  Sinaï  6c  lui.raconta  tou- 
tes les  merveilles  que  le  Seigneur  avoit  faites  con- 
tre Pharaon  6c  contre  les  Egyptiens  en  faveur  des 
Ifraclites  , tous  les  travaux  qu’ils  avoicnc  fouf- 
ferts  fur  les  chemins  , & la  maniéré  dont  le  Sei- 
gneur les  avoit  fauvez.  Jethro  bénit  le  Seigneur 
6c  dit  qu'il  connoiiïoit  maintenant  qu'il  étoit 
•grand  audcllus  de  tous  les  Dieux.  Car  illecon- 
noilfoit  auparavant  pour  le  vray  Dieu  , 6c  l'on 
prétend  qu’il  n'en  fervoit  point  d'autre  dans  fa 
-prêcrife.  Il  offrit  donc  à Dieu  des  holocauftes  en 
avions  de  grâces  en  prefence  de  fon  gendre  qui 
lui  fit  un  feftin  où  fe  trouvèrent  Aaron  6c  tous  les 
Anciens  ou  principaux  d’ifracl. 

Le  lendemain  Jethro  voyant  Moïfe  appliqué  1 
Tendre  la  juftice  au  peuple  depuis  le  matin  juf. 
qu’au  foir  fans  relâche  , lui  donna  un  bonconfeil 
pour  le  foulager  d’une  telle  fatigue  , 11  lui  per- 
suada de  fe  referver  pour  les  chofes  de  la  religion 
6c  celles  du  gouvernement  ; de  choifir  d’entre 
tout  le  peuple  des  hommes  d’éfprit , de  bon  fens , 
fermes  , courageux  , amateurs  de  la  vérité , defin- 
«ereffez  ; d’établir  les  uns  tribuns  , les  autres cen- 
teniers  , 6c  d’autres  officiers  fubalternes  pour  ren- 
dre la  juftice  en  tout  temps  par  une  fubordination 
bien  ^eglce  dans  les  affaires  ordinaires  6c  commu- 
nes , en  lui  renvoyant  les  plus  grandes.  Moife  fui- 
vit  le  confeil  de  fon  beau  pere  6c  il  s'en  trouva 
très- bien.  Il  choifit  d'entre  tout  le  peuple  des  offi- 
ciers tels  qu'il  les  lui  avoit  marquez  , & les  éta- 
blit princes  ou  juges  dupeupledansdcsdegrezdif- 
ferens.  Jethro  s’en  retourna  quelques  jours  après 
en  fon  pais  , biffant  fon  fils  Hobab  auprej  de 
Moife  ion  beau- frere  pour  fervirde  guide  aux  lf- 
taclites  dans  les  defercs  qu’i.l  connoifioit  plus  par- 
ticulièrement à caufe  du  voilînage  du  pais  des 
Madianites. 

Le  vingtième  jour  du  fécond  mois  de  cette  fécon- 
dé année , la  nuée  fe  leva  de  deffus  le  Taberna- 
cle de  l'alliance.  A ce  fignal  les  Ifraclites  levèrent 
tûM.  ■«.  le  camp  6c  partirent  du  deferr  de  Sinaï  où  ils 
avoient  demeuré  pendant  près  d’un  an  , depuis  le 
$ jour  du  1 mois  de  1a  première  année.  La  nuée 
le  repofa  dans  la  folhude  de  Pharan  , lieu  ftcrile» 

tilein  de  roche  6c  couvert  d'un  fable  brâlant  que 
es  tourbillons  du  vent  pouffaient  prefque  fans 
ceffe  de  côté  6c  d’autre.  Depuis  la  montagne  du 
Seigneur  ils  furent  trois  jours  en  marche  jufqu’à 
* Pharan.  L’arche  d’alliance  alloit  devant  eux  , 

• marquant  le  lieu  où  ils  dévoient  camper  chaque 

jour.  La  nuée  du  Seigneur  les  couvroit  auffi  pen- 
dant le  jour  pour  les  garantir  de  l’ardeur  du  folcil 


quand  ils  marchoienr.  Lorfqu’on  élevoit  l’arche, 

Moïfe  difoic  >»  Lcvtz-vmt , Setgruur , que  t/#;  mu- 
mu  foteut  dtjfiPtz.  , que  ceux  qui  tous  buijjeut  fuient 
devant  vojlrefue.  Et  lorlqu’on  abaiffoit  l'arche  , il 
difoft  « Sttvttnr  , retournes,  à t'armée  de  votre  peu- 
ple d’/Jraei. 

Cependant  il  s'éleva  un  murmure  de  mécontent  ttam. 
qui  (e  plaignoient  de  la  fatigue  des  chemins.  Le 
Seigneur  irrité  de  leur  infolence  fit  tomber  une 
flamme  qui  dévora  les  plus  pareffeux  qui  éroient 
À l’extrémité  du  camp  6c  qui  fembloient  ne  mar-  • 
cher  qu'avec  répugnance.  C’cftcequi  fit  donner 
le  nom  d'incendie  à ce  lieu.  Ce  murmure  fut  fui- 
vi  d’un  autre  excité  contre  Moïfe  par  une  troupe 
de  petit  peuple  de  ces  gens  ramaffez  qui  étoient 
l venus  d'Egypte  avec  les  enfans  d'ifracl.  Ils  en- 
traûieient  auffi  beaucoup  d’Ifiaclites  par  leur 
exemple  , 6c  tous  fe  mirentd  pleurer  6c  à deman- 
der de  la  chair , déjà  dégoûtez  de  la  manne  6c 
regrettant  la  bonne  chete  qu’ils  faifoicnt  en  Egy- 
pte où  ils  avoient  toutes  forte  de  viandes  en  abon- 
dances , outre  le  poiffon  , les  concombres , les  me- 
lons, les  poirreaux  , les  oignons.  Moïfe  affligé  de 
les  entendre  s'adreffa  à Dieu  pour  le  prier  de  le  dé- 
charger d’un  tel  fardeau  , & de  le  retiter  du  mon- 
de  s’il  ne  vouloit  point  remedier  à leurs  plaintes. 

Le  Seigneur  loi  dit  » Choififfcz-  moy  Soixan. 
te  et  dix  hommes  d’entre  les  anciens  d’if- 
racl des  plus  expérimentez  dans  les  affaires  6c  de) 

, plus  capables  de  gouverner.  Menez  les  k l’entrée 
' du  Tabernacle  Avec  vous.  LÀ  jeprendray  de  l’ef- 
ptit  qui  eff  en  vous  & je  leur  en  donueray  , afin 
qu’ils  foutienrient  avec  vous  le  fardeau  de  ce  peu- 
ple. Vous  direz  auflT  au  peuple  de  fe  purifier , 6c 
que  je  leur  donneray  dès  demain  de  la  chair  à 
manger  pendant  un  mois  entier  jufqu’À  ce  qu’elle 
leur  regorge  pat  les  narines  6c  qu’elle  leur  fafle 
foulever  le  cœur. 

Moïfe  obéît  : ayanr  choifi  les  LXX  perfonnes 
entre  les  anciens  f il  alla  les  placer  près  du  Taber- 
nacle comme  pour  les  prefcnter  À Dieu.  Aofli- 
toft  le  Seigneur  defceftdit  dans  la  nuée  , parla  À 
Moïfe  , prit  de  l’efprit  qui  étoit  en  lui  t lediftri- 
bua  à ces  foizante  6c  dix  hommes  *( à propor-  . , 
j tion  du  befoin  qu’ils  en  auroient , fans  que  la  pie.  .nn^M 
nitude  de  l’efpnt  ou  de  la  grâce  de.  Moi  le  en  fouf-  ***  *“*• 

frift  aucune  diminution  ).  L’Efprit  s'étant  donc 
repofé  fur  eux  , ils  commencèrent  tous  k prophe- 
tifer  : 6c  ils  continuèrent  toujours  depuis  , l’Ef- 

firit  de  Dieu  agiflant  en  eux  pour  les  éclairer  dans 
ears  fondrions.  Deux  de  ces  LXX,  dont  l'un 
s'appelait  Eldad  6c  l'autre  Medad  étant  demeu- 
rez dans  te  camp  , l’Efprit  ne  laifla  point  de  fe 
repofer  fur  eux,  comme  fur  ceux  qui  étoient  al- 
lez au  Tabernacle.  Comme  donc  ils  propheti- 
foient  dans  le  camp  , un  jeune  homme  courut  en 
donner  avis  À Moïfe.  Jofué  le  principal  defesmi- 
niftres  le  pria  de  les  empêcher , s'imaginant  que 
, cela  pourroit  diminuer  quelque  ehofê  de  la  gloire 
1 de  fon  maître.  Mais  Moïfe  lui  répondit  » l’our- 
» quoy  êtes-vous  jaloux  des  autres  par  l’affcâion 
m que  vous  me  portez  ? Pluft  à Dieu  que  tout  te 
* peuple  prophettfaft  , 6c  que  le  Seigneur  répan- 
« dift  fon  efprit  fur  eux. 

Moïfe  revint  enfuire  au  camp.  Aufli-toff  un  x X. 
vent  excité  par  le  Seigneur  emportant  des  cailles 
dede-làlamer  en  fit  tomber  une  multitude  pro- 
digieufe  dans  le  camp  & dans  toute  la  circonfé- 
rence jufqu’à  la  longueur  d’une  journée  de  chemin. 

Elles  n’écoient  élevées  en  l'air  qu'à  deux  coudées 
de  serre  , fe  laiffant  prendre  comme  fatiguées  de 
voler.  Le  peuple  en  aisaffà  durant  tout  le  jour, 

la 
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la  nuit  fui  vante  6e  le  lendemain  , une  fi  grande  A bitans  % 6c  que  les  hommes  y étoient  d'une  hauteur 


quantité,  que  ccax  qui  en  avoient  le  moins  fe 
• coi  m.  lrouyerent  en  avoir  dix  mefutes  * ( contenant 
trente  boiileaux  la  mefate  ).  Ils  les  fiteni  fecbcr 
tout  au  tout  du  camp  : 8e  ils  le  mirent  à en  mangée 
avec  une  avidité  demefisrée.  Ils  avoient  encore  la 
chair  entre  les  ijcnrs , que  1»  fureur  du  Seigneur 
s’alluma  contre  eux,  fie  les  frappa  d'une  playe 
terrible.  C’eft  ce  qui  fit  appeller  ce  lieu  ksftpuL 
<ret  de  Cmcupifcenct  , parce  que  tous  ceux  qui 
avoient  déliré  de  la  chair  avec  uni  d’ardeur  y mou- 
furent  : Dieu  ne  les  ayant  exaucez  dans  fa  colere 
que  pour  punir  enfuice  leur  appétit  déréglé  & leur 
infidélité. 


extraordinaire.  En  un  mot  ; ils  décrièrent  telle- 
ment le  pais  , que  le  peuple  d'Ifracl  commença  à 
murmurer  hautement  contre  Moïfe , jufqn'à  de- 
mander un  autre  chef  pour  retourner  en  Egypte. 

Il  n’y  eut  que  Jofué  & Calcbfils  de  Jephoné  de 
la  tnbd  de  Juda  deux  des  douze  qui  pour  appai- 
fer  le  murmure  firent  un  rapport  avantageux  du 
païs , fie  bien  diffèrent  de  celui  des  dix  autres  , 
ajourant  qu'il  leur  feron  atfé  avec  l'affirtance  du 
Seigneur  d’en  faire  la  conquête  Oc  d'en  extermi- 
ner les  habitans.  Ils  ne  purent  neanmoins  perfua- 
der  les  mutins  dont  ils  peefetent  être  lapidez 
suffi  bien  que  Moïfe  fie  Aaron.  Dieu  pour  punit  r.  t 


Des  Sépulcres  de  Concnpifcence  les  lfraélires  R les  rebelles  vouloir  exterminer  tout  le  peuple  par 
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vinrent  camper  à Haferoth  , oû  Marie  fie  Aaron 
fon  frere  s'emportèrent  de  paroles  contre  Moïfe 
au  fujet  de  Scphora  fa  femme  qu’ils  appelaient 
Ethiopienne  par  mépris  .parce  que  le  piïs  de  Ma- 
dian  d'oû  elle  étoit , pafloit  pour  une  contrée  de 
l'Ethiopie  orientale.  Ils  drfoiem  » Moïfe  eft-il  le 
<eul  par  qui  le  Seigneur  ait  parlé  î N’y  a t’il  que 
lui  de  Prophète  tNe  noos  a-t-il  point  ^>arlé  auffi 
comme  à lui,  fie  ne  fommes- nom  pas  auffi  Pro- 
phètes ? Moïfe  qui  étoit  le  plus  doux  dç  tous  les 
hommes , foulfroit  cela  fans  fonger  à s’en  plain- 
dre. Mais  le  Seigneur  prenant  en  main  la  caufe 
de  fon  ferviceur , fit  venir  Aaron  fie  Marie  à l’en- 


le  fléau  de  la  perte.  Moïfe  s’oppofa  encore  à fa 
colere  fie  obtint  leur  pardon  par  les  conjuration# 
Ici  pins  tendres  fie  les  plus  prellantcs.  Mai»  le 
Seigneur  jura  qu'aucun  de  tout  ce  peuple  rebelle 
fie  ingrat  qui  avoit  vfl  routes  les  merveilles  dans 
l’Egypte  fie  dans  le  defert  nentreroitdans  la  terre 
Uromife  depuis  l’âge  de  vingt  ans  fit  au  driTos» 
hors  Jofué  fie  CaleK.  Legrand-prêtre Eleazar  fils 
d’Aaron  fut  auffi  excepté  de  cette  condamnation 
generale , comme  on  le  peut  voir  dans  la  vie  de  1 
Jofué.  Il  déclara  que  roui  les  autres  mouiroienc 
dans  ces  folitodes  ; fie  que  leursenfans  feroienter- 
rans  fie  vagabons  dans  le  deferr  pendant  quarante 


«rce  du  tabernacle  oû  il  n’y  avoit  que  Moïfe  avec  ç ans , félon  le  nombre  des  quarante  tours  que  les 


eux.  Il  leur  dit  • S’il  fe  trouve  parmi  vous  un 
Prophète  je  lui  ipparoîtray  en  vifion  , ou  je  lui 
parlerây  en  fonge.  U n’en  eft  pas  ainfi  de  mon  fer- 
viteur  Moïfe  Je  p^üdelle  de  tous  ceux  de  ma 
maifbn.  Car  je  lui  parle  bouche  a bouche  : il  voit 
le  Seigneur  à découvert , non  pas  fous  des  énigmes 
on  fous  des  figures.  Et  vous  ave*  la  hardictfe  de 
parler  contre  monferviteur  Moïfe  : Il  fit  paroî- 
tre  en  même  temps  des  effirts  de  fa  colere  , s’étant 
retiré  avec  la  nuée.  Marie  auffi -tort  fe  trouva  tou- 
te couverte  d'une  lepre  blanche  comme  la  neige. 

Aaron  effrayé  demanda  pardon  Tut  le  champ  à 
Moïfe  pour  lui  fie  pour  fa  frrur  : fie  il  le  confort, 

de  s’employer  pour  fa  guerifon,  parce  que  la  lepre  . ..  4 , 

lai  avoit  déjà  mangé  la  moitié  du  corps.  MôïleD  rebelles  accoutumez  à defobeïr  à Dieu  fir  à fon 


douze  commis  avoient  employez  à confiderer  la 
Terre  promife.  De  ces  douze  hommes  les  dix  qui 
par  leur  rapport  defavanrageux  avoient  fait  mur- 
murer  fit  foulever  le  peuple  contre  Moïfe  ( furent 
frappez  du  Seigneur , fie  moururent  fort  prés  les 
uns  des  aunes. 

Le  jour  d’après  que  Moïfe  eut  déclaré  au  peu- 
ple rous  ces  decrets  de  Dieu , les  enfant  d’Ifracl , 
comme  s’ils  euflcnc  voulu  reparer  leur  faute  par  “J**-1*** 
l’ardeur  avec  laquelle  ils  afpiroienr  à la  Terre 
promife , voulurent  marcher  contre  lej  Amaled. 
tes  fie  les  Cbananéens.  Moïfe  tâcha  de  les  en 
détourner  , affinant  que  ce  n'étoit  point  la  volonté 
de  Dieu  , fie  qu'ils  n’auroienc  point  de  fuccès.  Ces 


cria  donc  au  Seigneot  , fie  le  pria  de  guérir  fa 
fœur.  Dieu  lui  répondit  » Si  fon  pere  lui  avoit 
craché  au  vifiigè , n’aaroit-elle  pas  dû  demeurer 
au  moins  pendant  fepe  jours  couverte  de  honte  t 
Qu’elle  foit  donc  feparée  hors  du  camp  pendant 
l’efpace  de  fepe  jours  -,  après  cela  on  ta  fera  revenir. 
Marie  fut  donc  chaffée  hors  du  camp  pendant  fept 
jours  , fie  le  peuple  nefoTtitpointdecc  lieu  jufqu’à 
ce  qu’elle  fut  rappellée. 

On  décampa  enfuite  de  Haferoth  6c  on  alla 
dreffer  les  rentes  dans  on  autre  endroit  du  defert 
de  Pharan  nommée  Rcrhma  , d’oû  Moïfe  envoya 
par  ordre  du  Seigneur  douze  hommes  choifis  , un 


Minirtrc  , ne  laiflèrent  pas  de  s’avancer  contre  Ici 
ennemis  , tandis  que  l’arche  d’alliance  fi c Moïfe 
demeurèrent  dans  le  camp.  Us  furent  battus  fie 
taillez  en  pièces  par  les  Amalecires  fit  les  Chann- 
néens  qui  les  pourfuivirenr  jufqu’à  Horma. 

Peu  de  temps  après  il  fe  fotma  contre  Moïfe  X X ! tv 
une  autre  revoice  confiderable  , qui  avoit  pour  Nam 
chefs  Coré  fon  coufin  germain  , l'un  des  princi-  ' ' ’ 

Gux  de  la  tribu  de  Levi  * Dathan  , Abiron  fie 
on  qui  étoient  de  la  tnbu  de  Ruben  avec  deux  • 
cent  cinquante  des  principaux  de  la  Synagogue. 

Coré  fe  fouleva  contre  Moïfe  6c  Aaron  , préten- 
dant ne  point  dépendre  d'eux  , fie  les  regardant 


de  chaque  tribu , pour  confiderer  1a  terre  promife  £ comme  des  ufurpateurs  de  l’autorité  qu’ils  avoient 


6C  en  Etire  lear  rapport.  Etant  retournez  au  bout 
de  quarante  jours  , ils  rapportèrent  ce  qn’ils 
avoient  obfervé  dans  le  païs  6c  montrèrent  des 
fruits  qu’il*  y avoient  cueillis  , entr'aimes  une 
grappe  de  raifin  fi  greffe  6c  fi  pefante  que  deux 
nommes  avoient  été  obligez  de  la  porter  attachée 
à un  levier.  Us  dirent  que  véritablement  on  y 
voyoit  couler  le  lait  fie  le  miel  : maïs  que  les  ha- 
bitans y étoient  formidables , fie  les  villes  extrê- 
mement fortifiées.  Qu’ils  y avoient  vû  des  geans 
monrtrueux  de  la  race  d’Enac  ( à Hébron  ) : que 
tous  les  peuples  y étoient  extrêmement  aguems  fie 
fi  forts  , que  les  Ifraëiites  n’éroient  point  e»état 
de  les  combattre  ; que  la  terre  y devoroit  les  ha» 


for  le  peuple.  Moïfe  s’humilia  contre  terre,  fie 
dit  à Coré  après  lui  avoir  reproché  fon  orgueil  fie 
fon  ingratitude  que  Dieu  en  decideroit  le  lende- 
main» En  même  temps  il  envoya  appeller  Dathan 
fie  Abiron  qui  réfutèrent  de  venir.  Le  lendemain' 
Coré  parut  d’une  part  l’encenfoir  à la  main  avec 
tous  ceux  de  fa  révolté , fie  Aaron  de  l’autre  ayant 
auffi  l’encenfoir  , pour  attendre  que  Dieu  fift  con- 
notrne  à qui  étoit  le  Sacerdoce.  Moïlè  ayant  fait 
fa  prieréuvec  Alron  fit  ôter  du  côté  de  ce  rebella 
ceux  que  Dieu  vouloit  épargner»  U s’en  alla  flh- 
fuite  aux  tentes  de  Dathan  fie  d’ Abiron  pour  en 
faire  feparer  tous  ceux  qui  n’avoient  jmint  de  paré 
à leur  crime  t fie  il  déclara  à roui  le  peuple  que 
S iij  Dieu 


*8$  M O Y S E.  TV  Septembre.  *84 

Dieu  alloii  prouver  par  un  exemple  terrible  de  fa  A fois  fie  il  en  fortu  de  l’eau  avec  abondance*  Mais 
jultice  qu'a  n’avou  rien  fait  que  par  fon  ordre  y le  Seigneur  lui  du  fie  Aaron  «Parce  que  vous  ne 

que  fa  million  6c  fon  autorité  ne  venou  que  de  lui  » m'avez  pas  crû  tu  que  vôus  ne  m'avez  pat  fan* 

non  plus  que  le  facerdoce  d’Aaron,  6c  qu’il  n'a-  » ûific  * devant  les  enfans  d'ifracl,  vous  ne  fe-  * 6,n«'w- 

voit  été  que  l’infitument  de  toutes  les  merveilles  » rez  point  entier  ces  peuples  dans  la  terre  que  )e 

opérées  par  fa  route- puiiTance.  A peine  cefloit-il  de  n leur  donneray.  L'endroit  fut  appellé  UsEa-x  de 

parler  que  la  terre  creva  fous  les  rebelles  Dathan  contrudiUi.n , a caufe  du  murmure  6c  des  plaintes 

6c  Abiron  , 6c  s’entr1 'ouvrant  les  engloutit  tout  que  les  llraclites  y avoient  faites  contre  Dieu, 

vifs  avec  leurs  tentes.  6c  tout  ce  quiétoit  à eux.  Moife  envoya  de  Cadès  des  députez  au  roy  des 
Tous  périrent  dans  cet  abifme  , ou  , pour  parler  Idumccns,  pour  le  faire  fouvenir  que  les  peresdes 

aux  termes  de  l tenture,  ils  defeendirent  tout  vi-  deux  peuples  Edom  , * lfracl  étoient  freres  , 6c  «EfaUScJa. 
vaux  dans  l'enfer  : fie  l etïxoy  fut  fi  grand  , que  le  prier  d'accorder  le  pairage  aux  Ifraclites  par  les  «*, 

chacun  de  ceux  qui  étoient  autour  s'enfuit  au  cri  terres.  N'ayant  pû  l’obtenir  il  fit  décamper  de 

des  roourans.  Cadès , fie  les  Ifraclites  quittant  le  defertdeSin 

Dans  le  meme  temps  le  Seigneur  fit  fortir  un  allèrent  à la  montagne  de  Hor  fur  les  confins  d'I- 

feu  qui  tua  les  deux  cens  cinquante  hommes  du  par-  dumcc  , où  Aaron  mourut  le  premier  jour  du  cin- 

Ka.  K.».  U de  Coré  qui  avoient  pris  l'Cncenfoir  , fie  tous  fu- . quiéme  mois.  Quelques  |ours  apres  un  roy  des 

4«.  rent  devotez  en  un  infiant.  On  ne  peut  ptcfque  .g  Chananéens  qui  regnoit  dans  Arad  vers  le  midy 

tas  douter  que  Corc  lui-même  ne  fut  de  ce  nom.  dupais  vint  attaquer  les  Ifraclites  , les  vainquit  r- *>* 
te.  D’autres  ont  cru  neanmoins  qu’il  avoit  fubi  fie  ht  quelque  butin  fur  eux.  Mais  Dieu  apres  un 
^ ^ le  même  châtiment  que  Dathan  5c  Abiroo.  L'E-  vttu  qu'ils  lui  firent  leur  livra  ces  ennnemis  entre 

fo,  ' criture  qui  iniïnuc  icy  ce  premier  fentiroent , die  les  mains.  Us  les  firent  tous  palier  au  fil  de  l'épée, 

nettement  ailleurs  que  la  terre  s'entr’ouvtant  de-  detruifirent  leurs  villes  félon  l'engagement  où  leur 

vota  Coré  locfque  le  feu  brûla  les  deux  cens  cin-  vau  lesavoit  mis  : 6c  ils  appelèrent  ce  lieu  Horm *, 

quai; te  hommes.  Elle  ajoute  que  Dieu  preferva  c’eft  à-dire  Anathème. 

fe»  enfans  par  un  miracle.  Le  lendemain  la  multi-  Etant  décampez  du  mont  de  Hor , fie  fc  trou*  X X I 
tude  du  peuple  fe  mit  à murmurer  contre  Moife  fie  vant  fatiguez  des  chemins  qu’on  leur  fitfaircenco- 
Aaron  .difant  qu’ils  a voient  tué  ceux  qui  étoicnc  re  vers  la  mer  rouge  , ils  recommencèrent  à moi- 

péri  la  veille.  Moife  fie  Aaron  pour  fe  deroberà  murer  contre  Dieu  fit  contre  MoiTe  ,difant  que  le  . Vna  n< 

cette  nouvelle  fureur  fe  réfugièrent  dans  le  Ta-  pam  fie  l’eau  leur  manquoieni , fie  qu'ils  ctuiert  ’ , 

bernacle.  Pendant  qu’ils  étoient  prollcrnez  , dcgoutcc  de  la  manne  qui  croit  une  nourriture  uop 

Dieu  alluma  un  feu  pour  exterminer  les  rebelles,  lcgere.  Le  Seigneur  dans  (acolere  envoya  contre 

Moife  y envoya  aulfi.toH  Aaron  avec  l’encen-  C eux  des  ferpens  dont  la  nu^fcre  biûloit  comme 

foit  pour  appaifer  fa  colere  , qui  en  avoic  déjà  le  feu.  Plufieurs  en  moururent  : les  autres  quic. 

fait  périt  quatorze  mille  fept  cens  outre  ceux  toient  déjà  attaquez  6c  prêts  à mourir  vinrent  picu- 

qui  croient  morts  dans  la  fedition  de  Coré.  Le  fa-  ter  à Moife  en  confclTaiu  leurs  péchez,  fit  le  conju- 

cerdocc  fut  enfuite  confirmé  à Aaron  par  le  mi-  rerent  de  prier  Dieu -de  les  garantir  de  ces  ferpens. 

i7.  racle  nouveau  de  fa  verge  que  Dieu  fit  fleurit  feule  Moife  pria  donc  pour  le  peuple , fie  le  Seigneur 

entre  les  verge»  des  autres  tribus  dans  le  Tabcrna-  lui  du  de  faire  un  ferpent  d'airain  fie  de  l’élever  «n 

de.  Ce  qui  le  fit  par  le  mi  niHcre  de  Muslcàlor-  l'air  pour  fervir  de  figne  , afin  que  ceux  qui  ayant 

dinaire.  , . été  blellez  des  ferpens  le  regarderoicnr  fuflênt  gue- 

XXIII.  Les  Ifraclites  ayant  décampé  de  Rethma  au  de-  ris.  Moife  fit  donc  un  ferpent  d’airain  qu’il  éleva 

N«».  i|.  *.  fctt  dc  Pharan  où  ils  avoient  Faits  un  longfcjour  , pour  être  vû  fie  pour  feivit  de  figne  : fie  tous  les 

itt  pafletent  à Remmonpharès  qui  étoit  la  quinziéme  niellez  qui  le  regardèrent  furent  guéris  à l’inAant. 

de  leur  s luttions  ou  de  leuis  campemens  depuis  leur  D C'eft  pour  ce  fujet  que  l’Ecritute  i'apoelle  ailleurs  ^ f ^ % 

départ  de  Ramelè  où  ils  s ctoient  aflemblez  après  tm  figne  de fnlut , parce  aue  comme  elle  s’explique  1 ' 

la  muiducation  de  l'agneau  fie  la  mort  despre-  elle-même,  le  peuple  n étoit  pas  guéri  par  l'objet  '■**■•*•  »,v* 

roiers  nez  pour  fortir  d'Egypte  fous  la  conduite  qu'il  voyoit  , mais  pat  le  Sauveur  de  tous , dont  4‘ 

de  Maife.  Ils  firent  plufieurs  autres  Hâtions  dans  le  ferpent  étoit  le  figne. 

- ; -les  deierts  d’Arabrt , fans  que  Moife  nous  de  tien  On  étoit  alors  à Plirmon  où  l'on  étoit  venu  de 
appris  de  ce  qui  s’y  palTa  pendant  treme-fept  ans  Salmona  après  avoir  quitté  le  mont  de  Hor.  De-- 
entiers,  jufqu'a  ce  qu’au  premier  moiade  laqua-  là  on  fit  encore  deux  ou  trois  autres  Hâtions  en 

tuéme  année  depuis  la  forcio  d’Egypte  ils  vin-  très  - peu  de  temps  : fit  ce  fut  alors  principalement 

rem  an  defert  de  Sin  , contrée  fort  differente  du  que  commencèrent  les  conquêtes  du  peuple  d’if- 

• t«i  nomi.  deirrt  de  Sin  * où  ils  avoient  campé  dèslapre-  racl  fur  ceux  dont  ils  dévoient  occuper  le  pais.  v- 

rn*erc*m^c  , de  offris  avoient  re^u  la  manne  pour  Sehon  roy  de»  Amorrhéens  pour  leur  avoir  refu- 

f « Hcbnu.  la  première  fois.  Us  drellerciu  leurs  tentes  à Ca-  sé  le  paffage  fit  les  avoir  attaquez  avec  fon  armée, 

Na»  il.  ».  dès  ou  Cadclbarné  , dont  le  nom  a été  donné  aufii  perdit  la  vie  fie  le  royaume  avec  la  bataille  : fie  ils 

i«.  au  defert  de  S»n , fie  et  fut  leur  trente  deuxième  Ha-  fc  mirent  en  pollcflïon  de  tout  fon  pais  après  en 

C.  so.  v.  i.  t|0n.  (.a  mourut  Marie  faut  de  Moife  fie  d’Aaron,  avoir  pris  les  villes  depuis  Arnon  julqu’à  Jeboc. 

fie  elle  fut  enfevelie dans  le  même  lieu.  E Moife  les  fit  avancer  en  leur  faifant  prendre  les 

L’eau  étant  venu  à manquer  dans  ce  defea  , villes  fie  villages  qui  fe  trouvoient  à leur  rencon- 

les  murmure»  du  peuple  recommencèrent  contre  tre.  Le  roy  de  Bafan  nommé  Og  voyant  qu'ils  t 

Mmfe  fie  Aaton , qui  furent  traitez  avec  beaucoup  entroient  dans  fes  terre»,  alla  au  devant  d'eux  *’ 

f.  *•  *.  t.  d’tnlolencc  fie  d’ouuagCi  11»  -curent  égard  à la  ne-  avec  tout  fon  peuple  pour  les  combatre  à Edraï. 

ceÆié  qui  les  preffoit  6c  qui  les  jettoit  dans  ces  ex-  Mais  le  Seigneur  , dont  Moife  ne  faifoit  que  fui- 

ctemnet.  Dieu  touché  par  leur*  pneres  dit  à Moi-  vre  les  ordres  , le  livra  entre  leurs  mains.  Us  k 

£e  de  prendre  fa  verge  fie  d’aller  frapper  Ja  pierre  traitèrent  comme  ils  avoient  fait  leroy  des  Am  or-  NllWr#  |t, 

ptfur  en  tirer  de  l’eau.  Moife  frappa  la  pierre  théens  ,6c  après  avoir  fait  tout  palier  par  le  fil  de 

■nais  avec  quelque  défiance  ce  fen-.ble,  à caufe  que  l'épée,  làns  cpargnetune  feule  ame  , ils  fe  ren- 

ies rebellions  fie  l'incrédulité  du  peuple  attiroient  fi  diro£  les  maîtres  du  pais  , que  Moife  donna  en  # 
Souvent  la  colcre  de  Dieu.  Il  fiappa  une  fécondé  partage  avec  celui  de  Galaad  6c  des  Amori  hcc-ns 
/.  - . J - aux 


— Bigitize 


aux  t;:bui  de  Ruben  , de  Gad,  & a la  moitié  de 
celle  de  Manille. 

De  là  ils  allèrent  camper  dans  les  plaines  de 
Moab  près  du  Jourdain.  Balac  roy  des  Moabites 
ciaignanc  d'être  traité  comme  les  Rois  des  Amot- 
rhcctis  6c  de  Bafan  , 6c  ne  fe  croyant  pas  en  état 
K—  *.  ««.de  rcfiftcraux  lfraclites , manda  un  fameux  devin 
*>•  **•  nommée  Balaam  qui  demeuroit  en  Mefopotamie 
près  de  l’Euphrate  , pour  venir  {etter  la  malédi- 
ction fur  ces  ennemis.  Balaam  après  quelque  te- 
ndance fe  mit  en  chemin  : mais  ayant  ère  repris 
feverement  par  un  Ange  qui  fe  h:  entendre  par  la 
bouchrde  l'afnefl'e  qu’il  montoit , Se  enfuite  par 
lui- même  ,il  fe  vit  obligé  de  bénir  le  peuple  de 
Dieu  qu'il  étoit  venu  maudire.  Il  prédit  les  vi- 
ctoires , fa  gloire  , la  naiflance  même  de  Jcfus-  , 
Chrilt  , &c  beaucoup  d’autres  chofes  importante», 
qui  firent  que  tout  méchant  homme  qu’il  étoit , il 
fut  confideré  comme  un  Prophète  du  Seigneur  , à 
eau  le  des  lumières  extraordinaires  qu’il  en  reçue 
en  cette  rencontre,  mais  qui  ne  fervirent  point  à 
lui  changer  le  errur. 

XXV.  C'eft  ce  qu’il  fit  voir  par  un  pernicieux  confeil 
c.»4.  *.  qu’il  donna  au  roy  des  Moabites  , pour  lui  faire 
vaincre  par  la  fornication  Se  l'idolâtrie  un  peuple 
qui  étoit  invincible  tant  qu'il  demeuroit  fidelle  à 
Dieu.  Ce  Prince  fuivant  cet  avis  fit  aller  les  filles 
de  fon  pats  devant  le  camp  des  lfraclites  pour  les 
c.  attirer  a leurs  facrificcs.  Elles  n’y  réuffirent  que 
trop.  Les  lfraclites  mangèrent  de  leurs  facrificcs 
adorèrent  leurs  dieux  , fc  devouerent  à Beclphe- , 
cor  qui  étoit  la  divinité  des  infamies  , comme 
Priape  chez  les  Romains , 6c  pafletent  de  là  dans 
les  autres  excès  de  la  debauene.  Le  Seigneur  en 
fut  tellement  mité  , qu’il  dit  à Moïfe  de  faire  fai- 
fir  tous  les  Princes  du  peuple , Se  de  les  faire  pen- 
dre à des  potences  en  public  Se  en  plein  jour  fiVqn 
vouloir  qu'il  épargnad  Ifracl.  Moïfe  alfembla 
auflî  les  Juges  du  peuple  , 6c  leur  dis»  Quecha- 
» cun  tue  (es  proches  qui  fe  font  confacrés  au  cul- 
» te  de  Beelphegor.  Phinèes  fils  du  Grand- Prctre 
.(t)Zïm5iriEleaxar  voyant  un  lfraclite  ( i ) entrer  dans  la 
4:  u mku , tente  d’une  femme  ( i ) Madianire  à la  vùc'  de 
u *coiW  Si.  Moïfe  même  , alla  plein  de  zele  le  poignard  à la 
u du  piioe*  main  dans  le  lieu  même  où  fe  commetroit  le  cri- 
se œe  ^ ^ perça  d’un  féal  coup  l'homme  6c  la  fem- 

me qu’il  tua  dans  la  plus  grande  chaleur  de  leurs 
embraifemens.  L’aCtion  fut  fi  agréable  à Dieu, 
qu'il  s’appaifa  & fit  celTer  le  carnage  où  il  y avoit 
déjà  vingt- quatre  mille  hommes  de  tuez,  ïlpro- 
* mit  aufti  la  grande- facrificature  à Phincès  & à fa 
race  pour  U récompenfe  de  fon  zele  , 6e  ordonna 
à Moïfe  de  faire  regarder  les  Madianites  doréna- 
vant comme  des  ennemis  à exterminer  fans  paix 
& fans  trêve  pour  avoir  séduit  Se  débauché  les  en- 
fans  d’Ifracl  par  le  double  péché  de  l'idolâtrie  6e 
de  la  fornication. 

Kim.  r.  U.  Moïfe  6e  le  grand-Prêtre  Elcazar  fon  neveu 
firent  enfuite  le  dénombrement  de  tout  le  peuple 
par  tribus  , félon  le  commandement  qu’ils  en  j 
avoient  reçu  de  Dieu.  Il  fe  trouva  6017)0  hom- 
mes , fans  compter  la  tribu  de  Levi  qui  ne  devoit 
point  avoir  d'héritage  fcpaté  comme  les  autres. 
Mais  dans  ce  nombre  il  ne  s'en  trouva  aucun  de 
ceux  qui  avoient  été  autrefois  compiis  dans  ledc- 
nombrament  fait  par  Moïfe  6c  Aaron  au  defert  de 
Sinai , parce  que  tous  étoient  morts  , à l’exception 

Ï >eut  être  de  Moïfe,  de  Jofué,dc  Caleb  & d’E- 
eazar. 

N X V f.  Après  cette  revue  Dieu  avertit  Moïfe  que  fa 
fin  approchoit  : mais  il  voulut  qu'il  vengeai!  les 
enfans  d’Ifracl  des  Madianites  avant  que  de  k te- 
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A tirer  du  monde.  Moïfe  compofa  an  corps  d’ar-  *■'»».  »i. 
mée  de  douze  mille  hommes  cboiiis  de  chaque 
tribu  qu’il  envoya  fous  la  conduite  de  Phincès 
contre  les  Madianires.  Ils  furent  entièrement  dé- 
faits & paiTez  au  fil  de  l’cpée  avec  leurs  cinq  rois 
ou  princes  du  païs,&  Balaam  ce  devin  ou  pro- 
phète dont  nous  avons  parlé.  Toutes  les  villes  du 
pais  6e  toutes  les  autres  habitations  furent  brûlées 
ou  rafées,  La  nation  fut  exterminée.  Tous  les 
mâles  de  quelque  âge  qu’ils  fufient  6c  toutes  les 
femmes  du  pais  furent  mifes  à mort  : on  n’épar- 
gna que  les  jeunes  filles  au  deiTous  de  l’age  nubile 
qui  furent  emmenées  pour  être  efdavcs  , parce 
qu’on  fuppofoit  quelles  n’avoienr  pu  avoir  de  part 
au  crime  où  les  autres  filles  ou  femmes  des  Ma- 
« dianites  avoient  faits  tomber  les  lfraclites. 

Moïfe  après  tant  de  travaux  effuyez  pendant Dnf^-  ».  *. 
l'efpace  de  quarante  ans  ayant  amené  enfin  le  peu- 
pie  de  Dieu  jufqu’auprcs  du  Jourdain  ; ne  put,,.  tr' 
s’empêcher  de  marquer  le  defir  qu'il  aurait  eu  de 
le  palTcr  6e  d’entier  lui  même  avec  les  enfans 
dluacl  dans  cette  tette  promife  & (buhaitée  de- 
puis tant  de  temps.  Il  pria  même  le  Seigneur  de  lui 
accorder  cette  grâce  avant  que  de  mourir.  Elle  lui 
fur  refusée.  Dieu  voulut  le  priver  de  cette  fatis- 
faétion  pour  le  faire  fou  venir  qu’il  l’a  voit  offensé 
avec  fon  frere  Aaron  dans  le  defert  de  Sin  près  de  Dn>‘  ** 
Cadet  aux  eaux  de  contradiction  ; & qu’:l  n’a- 
voir point  rendu  gloire  à fa  puiffance  & à fa  fain- 
teté  devant  le  peuple  d’Ifracl , dont  les  murin  u- 
q res  l’avoient  chagriné  jufqu’à  lui  faire  frapper  U 
pierre  par  deux  fois  pour  en  tirer  de  l’eau.  Mais 
H lui  promit  de  lui  faire  voir  cette  terre  promi- 
fe dunautde  la  montagne  Abarim  * Moïfe  re-  • « Miiji 
çut  cette  peine  avec  beaucoup  de  foumiffion , 6c  •*  N**», 
pria  feulement  le  Seigneur  de  pourvoir  fon  peu- 
ple d'un  bon  canduftour  après  lui.  Dieu  lui  dk 
de  prendre  Jofué  6c  de  lui  donner  rouies  les  in- 
ihuctrons  qui  lui  étoient  neceffàires  pour  digne- 
ment remplir  fa  place.  C’cftce  que  fit  Moïfe  de- 
vant le  grand-pretre  Elcazar  6e  l'affemblée  durw*-*». 
peuple.  Non  cornent  de  cela , il  voulut  l’employer 
encore  les  dernières  heures  de  fa  vie  à faire  des 
. remontrances  aux  enfant  d’Ifracl  fur  leurs  devoirs 
à l'égard  du  Seigneur.  Il  leur  recommanda  fur 
tout  de  n’avoir  jamais  d'autre  Dieu  ; il  leur  fit 
D une  récapitulation  de  toutes  fes  loix  , 6c  de  fes 
principales  ordonnances  concernant  le  culte  delà 
teligion  ; le  reglement  de  leurs  mrrurs  ,6c  la  con- 
duire de  leur  état  Be  de  leurs  familles.  Il  rappella 
toutes  les  grâces  qu’il  leur  avoir  faites  6c  les  me*, 
veilles  qu'il  avoit  opérées  en  leur  faveur  pendant 
quarante  ans.  Il  leur  reprocha  suffi  leur  ingrati- 
tude  , leurs  murmures  6c  leurs  rebellions  . & les 
fit  fouvenir  des  chitimens  divers  qu'ils  en  avoient 
reçus  pour  leur  fervir  de  leçons  dans  l'avenir.  Il 
leur  fir  diverfes  prédirions  fur  ce  qui  devoit  arri- 
ver à leur  pofterité  , 6c  marqua  fort  clairement 
quelques-uns  des  principaux  évecemcns  que  Dieu 
g lui  avoit  fait  connoîtte.  Il  prédit  la  venue  de  Je- 

fus-Chrift  «nces  termes»  Le  Seigneur  votre  Dieu  rv*r  «s.t. 
» vous  fufeitera  un  Prophète  comme  moi , de  vo- 
tre  nation  , 6c  d’entre  vos  fireres.  C'cft  lui  que».  ( 
vous  écouterez  , félon  la  demande  que  vous  fiies  *■  *•  »*• 
au  Seigneur  pèrs  du  mont  Horeb , où  il  vous  don-  i*«*.  r.  t.  *. 
na  fa  Loy.  Que  je  n entende  plus  U i/rix  du  Sri-  '»* 
çneur  m«n  Ihru  , difiez  - VOUS  ; & que  je  Kt  Voyt 
plus  et  feu  ejfnjahie  de  peur  que  je  ne  future.  Le 
Seigneur  me  die  alors  ; Ce  que  ce  peuple  demande 
efl  rrifamtéblt.  Je  leur  fuf.uerjy  dm  milieu  de  leurs 
frere  1 un  Rr»rhat  fembidile  i veut  ; je  lui  mutlruj 
ma  pérjes  dam  lé  touebe  , & il  leur  dira  tous  et 

qut 
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que  je  lui  erdotmeray.  Si  quelqu'un  rtfufe  d entendre  A avoir  jugé  à propos  de  le  confervcr  comme  un 
ce  que  ce  Prophète  annoncera  de  ma  pari , ce  fera  moy  inftrument  de  la  puillance  du  Seigneur  peur  cn- 
qm  en  feray  la  vengeance.  trecenir  la  mémoire  do  miracle  opéré  à fonocca- 

XXVII.  Ce  fui  Je  premier  jour  de  l’onzième  mois  de  la  fion.  Mais  il  devint  dans  la  luire  un  objet  de  fu- 

quarantiéme  année  depuis  la  fottie  d'Egypte  que  perftinon  au  peuple  qui  fe  laifla  aller  julqu'à  lui 

Pm, ,.  Jt  Moife  parla  airifi  pour  la  derniete  fois  aux  en-  donner  de  l’encens.  C’cft  ce  qui  porta  long- temps 

fans  d’ifraël.  Il  mit  ce  qu'il  avoir  écrit  touchant  après  le  royEzechias  à le  faire  mercre  en  pièces  v *: 

U loy  du  Seigneur  & & conduite  envers  fon  peuple  VappeHant  l’idole  de  Nof  efîan  , pour  dire  que  ce 

avec  fon  dernier  cantique  qu'il  venoit  de  com-  u’etoit  que  du  cuivre  8c  rien  autre  choie  , 8c 

pofer  entre  les  mains  des  Levites  qui  pottoient  qu'ainfi  l'on  avoir  grand  tort  de  vouloir  l'adorer, 

l'arche  d’alliance.  Il  leur  ordonna  d'en  faite  ta  'Sans  ce  témoignage  que  l'Ecriture  a tendu  à la 

lcâure  an  peuple  tous  les  fept  ans  à la  fefte  des  vérité  de  ce  fait,  il  ne  nous  auroit  pas  cic facile 

Tabernacles  ,&  de  mettre  le  livre  de  la  loy  au  cô-  de  nous  défendre  de  l’impofturc  8c  de  la  Hékiort 
té  de  l'arche.  Moife  alla  enfuite  avec  Jofué  de-  B des  fieclcs  pofterieurs  où  l'on  a tâché  de  faire  rê- 
vant le  Tabernacle  par  ordre  du  Seigneur  qui  lui  naître  cet  ancien  monument  de  la  puiirance  & de 
apparut  dans  la  colonne  de  nuce  , l'avertit  que  la  bonté  de  Dieu  pour  fon  peuple,  & de  le  faire 
l'heure  de  fa  mort  étoit  proche  , & lui  fit  connoî-  parti  r pour  celui-là  meme  que  Moïfe  avoir  drefTé 
ire  que  fon  peuple  toujours  endurci  8c  toujours  dans  le  deferr.ll  feroit  à fouhaiter  que  l’Ecriture 

rebelle  profiieroic  fort  mal  de  toates  fes  inftru-  nous  euft  auflï  fourni  dequoi  autoiifer  ce  qu’on 

**'  *4,  étions.  Moïfe  ne  laifla  pas  de  confervcr  jufqu'à  publié  de  la  confetvaiion  de  la  Verge  de  Moffe  k 17 -.u 

la  fin  une  tendrefle  touce  paternelle  pouT ce  peuple  que  l'on  croit  avoir  à Rome  avec  celle  d'Amon*^****- 

ingrat  dont  la  conduite  lui  avoit  tant  coûté  de  dans  l'eglife  de  S.  Jean  de  Latran  depuis  cinq  ou'* 

fueurs  , de  larmes  , de  veilles  ,6c  de  chagrins.  Il  fix  cens  ans  , de  celle  de  l'arche  d'alliance  & de 

» «Ht  île  si  bénit  les  douze  tribus  * 8c  parmi  fes  beucdiâions  quelques  autres  reliques  de  l'ancien  Tabernacle  de 

ruBOBia^c  ^ y cncorc  rtiverfes  prédictions  de  ce  qui  de-  Moïfe , au  fujet  desquelles  oç  en  a pu  feindre  de 

voit  leur  arriver.  Il  monta  enfuite  fur  la  monta-  faufles  fans  ctaindre  d’être  convaincu  par  la  dé- 

gne  d’Abarimou  deNebo  fur  la  pointe  de  Phafga  couverte  des  véritables. 

vis  à- vis  de  Jéricho.  De-  là  le  Seigneur  lui  fit  voir  ç Nous  ne  raflcmblerons  pas  icy  tous  les  témoi-  x X 1 X, 
tout  le  païs  qu’il  avoit  promis  aux  enfans  d'Ifracl  gnages  que  l'EcritUre  & lesPeres  anciens  ont  ten-  lttl 

8c  où  Jofué  devoir  les  faire  entrer.  Après  lui  avoir  dus  a la  fainteté  de  Moïfe  ou  à la  gloire  dont  Dieu  V. 

fait  confiderer  cette  cette  de  tous  fes  cotez  , il  lui  a voulu  accompagner  fa  mémoire.  Il  nous  fi.fiit  tfr** 

dit  » Vous  l’avez  vue  de  vos  yeux  ,roais  vous  n'y  de  remarquer  qu’il  a toujours  été  regarde  aptes  c-»’  ’’  ‘ 

partirez  point.  En  meme  temps  il  lui  commanda  fa  mort  comme  un  Prccutfeur  du  MeHie , comme  U4,a> ■ ,7-* 

de  mourir.  une  figure  des  plus  parfaites  de  Jefus-Chrift , & 

comme  un  Intcrccflcur  du  peuple  auptès  de  Dieu, 

$.  2.  Histoike  ntr  Cuir  t tel  qu’il  avoit  été  de  fon  vivant  ,&  que  Jefus- 

di  Moïse.  Chrift  vivant  fut  la  terre  voulut  le  rendre  avec 

Elie  le  compagnon  de  fa  Transfiguration  , par  ou 
XXVIIL  C’eftainfique  mourut  Moïsb  ftrvitettr  de  Dieu  il  fembloit  faire  juger  du  rang  qu'il  devoir  lui 

fur  cette  montagne  , âgé  de  fix-  vingts-ans  & quel-  donner  dans  la  gloire  du  adaptés  fon  Afcen-i 

ques  mois  par  un  effet  , non  d’ancune  maladie  , lion. 

Vnt  v mais  de  la  feule  volonté  de  Dieu  qui  lui  avoit  con-  Les  Juifs  nonohftant  la  privation  où  ils  étoient 

’ M ' fervé  une  Tante  robufle  jufqu’à  la  fin  , fans  fouffrir  p de  fon  corps  après  fa  mort,  ne  laiflerent'pas  de 
même  que  fa  vûë  baillait  ou  qu'aucune  de  fes  dents  rendre  une  efpece  de  culte  religieux  à fa  mémoire, 
fort  ébranlée.  L’Ecriture  dit  que  » Le  Seigneur  Ils  choifirent  deux  jours  dans  l’année  pour  s'ac- 

l'enfcvclit  dans  la  vallée  dupais  de  Moab  fris-à-  quiter  de  ce  devoir , l\in  étoit  le  xxm.de  leur  k*i.  w». 

vis  de  Phogor  j 8c  que  nul  homme  n’avoit  connu  feptiéme  mois , appcllé  Tifri.  Ils  nommoient  cet-  #L 

l'endroit  où  il  avoit  été  enterré.  Cela  fe  fit  fans  te  fefte  , Rcjoüiflance  de  la  Loy  & Benediâion  ; -aîptd.i  ,V. 

doute  parle  miniftere  des  Anges  6c  fur  tout  de  8c  ils  le  faifoient  pour  honorer  le  teftament  de 

Ju  ' S.  Michel  ,qoi  félon  que  l'a  marqué  l’Apotre  S.  mort  de  Moïfe.  L’autre  jour  étoit  le  vu  du  dou- 

<r  Sttnfnt.  JU£lc  , s’oppofa  au  démon  lorfqu’il  vouloir  appa-  zieme  8c  dernier  mois  de  leur  année,  appellé  Adar: 

remment  faire  honorer  par  une  fepulture  publi-  mais  c'étoit  une  fefte  lugubre  qui  conliftoic  en  un 

que  le  corps  de  ce  Legiflaceur  du  peuple  de  Dieu,  jeûne  public  pour  pleurer  la  mort  de  Moïfe  qu’ils 

afin  qu’il  leur  fut  une  occafion  d'idolâtrie.  Il  eft  croyoient  être  arrivée  en  ce  jour,  au  lieu  que  félon 

étonnant  que  cette  autorité  , toute  divine  qu'elle  l’Ecriture  elle  a dû  arriver  dans  les  premiers  jours 

cft , n’ait  pû  reprimer  ceux  qui  ont  ofé  deux  mille  de  l’onzième  mois  nommé  Schcbat. 

ans  après  fuppofer  un  tombeau  à Moïfe  , 8c  en  Les  Chrétiens  ont  eboifi  le  iv  de  fepeembre^ 
faire  un  objet  de  veoetation  publique.  pour  tendre  leur  culte  à Moïfe.  Les  Grecs  outre  <*r. 

Les  enfans  d’Ifracl  pleureront  Moïfe  dans  la  ce  jour  qui  leur  eft  commun  avec  les  autres  na-"""*- f. 
plaine  de  Moab  pendant  trente  jours  qui  fut  l’ef-  * lions  célèbrent  encore  la  mémoire  de  Moïfe  , 
j«.  •».  pacc  du  dçüil  public  que  l’on  en  fit.  Jolué  prit  en-  d’Aaron  , & des  autres  Saints  du  quatrième  âge 

luite  le  gouvernement  du  peuple  en  fa  place  étant  du  monde  le  premier  dimanche  de  caicme.-Le 

rempli  del’efpritde  fagelfe  depuis  qu’il  lui  avoit  nom  de  Moïfe  ncparoïc  point  dans  les  premiers 

impofé  les  mains.  » M^is  il  ne  s’éleva  plus  dans  martyrologes  des  Latins  tels  que  ceux  du  nom  de/vw  *ee» 
Jfraci  de  prophète  femblable  à Moïfe  à qui  leSei-  faint  Jerome  , 8c  celui  de  BeJe.  Mais  on  l'infera  x?-  v,< 

gneur  parlai!  comme  face  à face  , ni  qui  ait  fait  dans  piefque  tous  ceux  du  ix  fiecle  avec  fa  qualî-  ‘ 

des  miracles  & des  prodiges  tels  que  ceux  qu’il  a té  de  Prophète, à laquelle  on  a joint  dans  le  Re- 
faits par  fon  miniltcre.  main  moderne  celle  de  Legiflaceur,  en  marquant 

L’inclination  que  les  Ifraclites  avoient  pour  l’i-  le  lieu  de  fon  culte  fur  la  montagne  de  Ncbo  , 

dolatrie  n’ayant  pû  être  fatitfaite  fur  le  corps  de  quoiqu’il  foir  marqué  dans  l’Ecriiure  que  Dieu 

Moïfe  fe  fitconnoître  au  moins  à l’égard  du  fer-  ienfevelit  lui- même  dans  la  vallée  du  paï*  de 

per,:  d’airain  qu’il  avoit  fait  dans  le  dcfeic.  On  Moab,  fans  qu'aucun  homme  ait  jamais  pûfayoir 

où 
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• M,u.i  ,./W  ou  découvrir  l’endroit  de  fi  fepultme.  D'autres  A les  difeontinuer  ; que  d'ailleurs  ils  n’avoient  ja- 
r « Latins  voulant  approcher  le  jour  de  fa  telle  de  mais  été  fort  agréables  à Dieu  .ayant  été  mllituez 

^ cc|uj  je  fa  mort  l'ont  marqué  les  uns  au  xxvi  de  pour  regretter  leur  patrie  plutôt  que  pourappn- 

i , •uri.f.  février  , les  autres  .au  premier  jour  de  mars  , 8c  fer.  fa  colere  par  la  pénitence  ; Sc  que  des  jeunes 

*°4'  quelques  autres  encore  au  xu  de  ce  mois  :ce  qpi  fans  Ta  chante  8t  les  autres  aunes  de  mifciicorde 

* répond  allez  fouvent  au  vu  jour  du  dernier  mois  ne  peuvent  lui  plaire. 

fV.tt».  f.  de  l'année  des  Juifs  dont  nous  avons  parlé.  Un 

*'•  ne  fçait  par  quel  motif  on  l'a  infère  dans,  quelques  §*  s.  Son  Cwiti. 

calendriers  Juliens  au  fécond  jour  d'aoult.  La  nie. 

».  y.  moire  de  la  Transfiguration  de  N.  S.  a donné  en-  La  mémoire  de  ce  faint  Prophète  eft  honorée  | f. 

« T®*  cote  un  autre  jour  de  fcücà  Moife  fur  leTabor  chez  les  Grecs  Sc  les  peuples  qui  fuivem  leur  lit , WiM4 
' 4 ' où  on  lui  drclià  une  églife  ou  chapelle  comme  comme  les  Mofcovites  , auvm  de  février  /mais  v»**!. 

à Elle  auprès  de  celle  du  Sauveur  pour  accomplir  comme  d'un  martyr , paice  qu'ils  le  confondant 

les  delirs  de  S Pierre  qui  n'avou  pas  eu  lapermif-  ^ avec  celui  qui  aVoit  éic  tué  par  les  Juif»  entre  le  u.  i. 

fion  de  les  fatisfaire  alors.  temple  Sc  l'autel  , comme  on  peut  le  voir  dans  ‘i*- 


VI  JOUR.  DE  SEPTEMBRE, 

ZACHARIE  P R O P H E TE  » 
l onzième  des  Douze. 

$.  I.  S A V 1 B. 

Z A c u a r 1 1 étoit  fils  de  Barachic  8c  petit- 
fils  d'Addo.  U vivoit  du  temps  de  Darius 
fils  d'Hyilafpcs  roy  des  Petfesrce  qui  doit  fuffirc  p 
pour  le  faire  diflinguer  de  Zacharie  auffi  fils  de  • 
Barachic  qui  vivoit  du  temps  d’ifaïe  près  de 
jy  , ^ deux  cent  cinquaiu^  ans  auparavant.  On  n'cft 
point  perfuadé  aulu  qu'il  foit  ce  Zacharie  que 
Jefus  Ch  tilt  appelle  fils  de  Batachie  , tué  entre 
aiws.  i).  le  temple  8c  l'autel , 8c  qu'il  reprefente  comme  le 
*•  u-  dernier  des  Prophètes  8c  des  J u lies  dont  Abel  étoit 
le  premier  d'entre  ceux  qui  avoient  été  mis  à mou 
par  les  médians , quoiqu'Origene  & d'autres  An- 
ciens ayent  été  dans  cette  opinion. 

Il  commença  à prophetifer  la  même  année 
qti'Aggée  . mais  deux  mois  après  lui  8c  fur  les 
mêmes  fujets.  Car  l'Ecriture  nous  apptend  que 
■ Marche*  ce  fut  au  huitième  * mois  de  la  fécondé  année  du 


ce  que  nous  avons  rapporte  en  ce  jour  de  la  vie 
du  grand-prette  Zacharie  fils  de  Joaida  , lapide 
dans  le  vcltlbuledu  temple  par  l'or  die  du  roy  Joa. 

I es  Latins  lui  ontaffigné  le  vi  de  feptembre  pour  r >'.#•»»  ». 
fon  culte  au  lendemain  de  celui  que  les  Grecs  un-**'  4** 
doient  à Zacharie  prêtre  & pere  de  feint  Jean- 
Baptifie  , que  pluneurs  prenaient  pour  celui  qui 
avoir  été  tué  entre  le  temple  & l'autel.  On  le  ti ou-  *'•. 
ve  ainfi  marque  dans  le  vray  martyrologe  de  Bedc, 
dans  celui  d'Adon  & dans  celui  qu’on  appelle 
le  vieux  Romain  , mais  (ans  autre  qualité  que  celle 
de  Prophète.  Ufuard  ajoute  dans  le  lien  qu'étant  vl-  &'• 
retouri.é  du  pais  de  Chaldcc  au  lieu  de  fa  naillan- 
cc  dans  un  âge  fort  avancé  il  fut  enteuc  auprès 
du  prophète  Aggée.  C’cù  ce  qui  a été  copte  de- 
puis dans  les  martyrologes  fuivans  , 8c  fur  tout 
dans  le  Romain  moderne , mais  qui  n’a  fafourec  Tb*.  f/*. 
que  dans  le  faux  Epiphane  , & la  chronique  d'Alc-  cb.'r,,/,  r 
xandrie  ou  Pafcale,  où  l’on  avance  diverfes  cho-  ®»c. 
fes  incertaines  parmi  lefquclles  ils’cn  trouve  qui  J;o 
font  viliblement  faulTes.  11  efl  fait  encore  mc.V'  t.  f.  * 
moire  du  ptophere  Zacharie  au  xvi  de  may  dans  *71' 
les  fynaxaires  des  Grecs  : Sc  les  Egyptiens  fout  fa 
fefte  le  îx  deTcptembre  comme  le  marque  le  ca- 
lendrier Copte. 


fl"*  regne  de  Darius  que  le  Seigneur  lui  adrella  • 
- , , fa  parole.  Il  fe  joignit  à Aggée  pour  encourager 

an  U les  Juifs  à rebâtir  le  Temple,  & il  affilia  de  fes 
confeils  le  prince  Zorobabel  ôc  le  grand  Sac  ri  fi. 
»•  ’r<*.  ».  i.  catcuf  Je^u*  *1®  Jofedcch  qui  éroienr  les  chefs 
».  i. ». 8c  les  iniendans  de  ce  grand  ouvrage.  Zacharie 
**'  mefioit  toujours  fes  exhortations  de  prophéties, 

8c  il  continua  avec  Aggée  jufqu’a  la  fin  de  l’édi- 
ffte  qui  fut  achevé  le  troificme  jour  du  douzic- 
. .•  Ad»r.  me  mois  * de  la  ttoifiéme  année  du  regne  de  Da- 
rius. C’eù  principalement  par  des  vidons  qu’il  a 
connu  ce  qu'il  a eu  ordre  d’annoncer  , 8c  c'eft  or- 
dinairement par  des  figures  8c  des  énigmes  qu'il 
s’en  eft  expliqué.  Après  avoir  averti  les  Juifs  de 
ne  pas  imiter  leurs  peres  qui  avoient  irrité  laco- 
lcre  de  Dieu  par  leur  idolâtrie , leurs  vices  & leur 
dcfobeillance  , il  leur  prédit  ce  qui  devoit  leur  ar- 
river, 8c  les  malheurs  qui  dévoient  tomber  fur  les 
nations  infidelles  qui  les  avoient  affligez.  Il  pro- 
phetife  principalement  la  fuccefflon  des  quatre 
puiflanccs  qui  dévoient  fc  terminer  au  regne  de 
Jefus-Chrilï  dont  il  décrit  la  vie  8c  la  paillon 
d'une  maniéré  fouvent  moins  énigmatique  & plus 
développée  que  n'eft  la  maniéré  des  Prophètes. 
En  la  quatrième  année  du  regne  de  Darius  ie  qua- 
• cü  » eu,  inertie  jour  du  neuvième  mois  ♦ il  répondit  de  1a 
part  de  Dieu  à une  confultarion  que  l'on  avoit 
faite  aux  Prêtres  pour  favoir  fi  l’on  devoit  con- 
tinuer les  jeûnes  du  v 8c  du  vit  mois  qui  fepra- 

7-  tiquoient  durant  la  captivité  des -O.  ans.  Il  leur  dit 
que  la  caule  de  ces  jeûnes  ayant  celle  on  pouvoic 


XII  JOUR  DE  SEPTEMBRE* 

Les  deux  T 0 B I ES  . & U jeune  SARA . 

$.  i*  Histoire  de  leur  Yie. 

T O b i e Ifraëlitc  étoit  de  la  tribu  de  Ncph-  y 

thali-  Il  naquit  dans  une  ville  de  même  nom *«■  » 

fituée  en  haute  Galilée  vers  les  limites  de  la  tribu  de  L'an  du 
Zabulon  du  temps  d’Ozias  roy  de  Juda  8c  de  Ma  M.  ji j6. 
nahem  roy  d’Ifracl.  II  parut  formé  à la  vertu  dès  H. 
le  berceau  , 8c  l'on  ne  remarqua  rien  qui  unit  de 
l'enfance  dans  toutes  les  céhcns  de  fon  bas  âge. 

11  fut  élevé  dans  la  crainte  & l’amour  du  vtay 
Dieu  : 8c  rien  ne  fut  capable  de  le  détourner  de 
fon  fervice  ni  de  lui  faire  oublier  ce  qui  lui  de- 
voit. Il  demeura  toujours  ferme  dans  le  culte  de 
l'ancienne  Sc  véritable  religion  contre  les  médians 
exemples  & les  mauvaifes  fuggeftions  de  ceux  de 
Ion  pais.  Au  lieu  de  fuivre  la  multitude  qui  alloit 
en  foule  adorer  les  veaux  d'or  que  Jerobam  pre- 
mier roy  d'Ifracl  avoir  élevez  depuis  plus  de  deux 
cens  ans  a Bethcl  8c  a Dan  , il  altoir  a Jerufalem 
offrir  fes  voeux  8c  fes  faciificcs  au  Seigneur  le 
Dieu  d'Ifracl  dans  le  temple  de  Salomon  , qui 
étoit  l'unique  lieu  pour  lors  où  il  voulut  recevoir  , 
les  viétimes  & le  culte  extérieur  deshommcs.H 
étoif  exaét  Sc  fideile  à y porter  les  prémices  Sc 
lesdixmesdr  tous  fes  bien1.  Non  content  de  payer 
celles  qui  fe  donnoient  aux  Levite». , 8c  celles  me. 

Ane,  Tejl,  T me 
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me  qui  n’éroienr  point  de  commandement  exprès,  Arranger  : elle  parut  même  avec  encore  plus  d'é- 
mais  que  la  bonne  volonté  & la  dévotion  parti-  dat  parmi  Tes  befoins.  Or  la  neccffité  où  >1  le 
culiete  faifoient  donner  tous  les  ans  comme  de  voyou  ne  l'cmpcchoit  pas  de  diftnbuer  tous  les 

furérogation  , il  diftribuoit  encore  chaque  troi-  jours  ce  qu’il  pouvoit  avoir  à ceux  de  la  nation  , 

• fiéme  année  aux  profelytes*  5c  aux  étrangers  ce  à Tes  frétés  qui  étoient  captifs  avec  lui. 

qu’il  avoir  mis  à part  de  toute  fa  dixme  félon  Dieu  voulant  leconnoîcre  le  zele  & la  fidelité 
dm.  14.  >«.  que  Moïfe  l'avoir  recommande  dans  le  Deutero-  avec  laquelle  il  le  fer  voir  lui  fit  trouver  grâce  de- 
nome.  vanc  le  roy  Salmanafar  qui  lui  donna  pouvoir 

Lorfqu’il  fut  parvenu  à un  âge  d’homme  il  d'aller  par-tout  où  il  voifdtoit  , 5c  la  liberté  de 

époufaune  femme  de  fa  tribu  nommé  Anne , Bc  faire  tout  ce  qu'il  lui  plairoit.  Il  paroît  meme 

il  en  eut  un  fils  auquel  il  donna  fon  nom.  Il  prit  qu'il  lui  donna  un  employ  dans  fa  maifon  Bc  qu'il 

un  foin  tout  particulier  de  l’éducation  de  ce  fiis  qui  l’établit  pourvoyeur  ou  commis  pour  avoir  foin 

étoit  unique.  U lui  apprit  des  fon  enfance  a crain-  des  prov liions.  Cet  office  qui  ne  pouvoit  manquer 

dre  Dieu  , à le  fervir  , à éviter  tout  ce  qui  pour-  de  lui  rapporter  quelque  profit  le  mis  en  état  de 
toit  lui  déplaire  : il  lui  infpira  une  forte  aver  - faire  plus  de  bien  à Tes  frétés.  Il  alloit  donc  li- 

fion  pour  le  vice  & beaucoup*  d’amour  pour  la  brement  trouver  ceux  de  fa  nation  qui  éroient  cap- 

vertu.  tifs-,  de  leur  donnoit  des  avis  falutaires  pour  les  re- 

- Le  pais  d’Ilracl  étoit  alors  fujet  à de  grands  B tenir  dans  la  crainte  du  Seigneur  & dans  l’obcif- 
L’an  du  Iroubles  excite*  par  Ozée  qui  vouloit  tegner  à fa nce  qu’ils  lui  dévoient.  Il  alla  un  jourà  Rages 

Uéc  la.place  ^e  Phacce  à qui  il  avoir  ôté  la  vie  avec  ville  des  Medes  qui  croit  à fffiis  de  deux  cens 

4 a#j.  I*  couronne.  On  y étoit  déjà  tourmente  par  di-  lieues  de  Ninive  vifirer  ceux  de  fa  race  qui  y a- 

*•  i».  verfes  calamite*  qui  avoient  fuivi  la  déflation  voient  été  iranfportez.  Parmi  le  grand  r.on.bie 

faite  par  les  AiTyiicns  qui  l’étoientvenu  ravager , de  ceux  qu'il  y trouva  ,il  remarqua  que  Gubclus 

Bc  qui  avoient  pris  5c  pillé  les  plus  belles  villes  quj  étoit  de  fa  tribu  écoit  dans  une  grande  pau- 

m.  if.  de  la  Galilée  : 5c  leur  roy  Theglatphalafar  a voit  vreté  : c’eft  ce  qui  le  porta(à  lui  donner  fous  Ion 

déjà  enlevé  une  grande  partie  des  habitans  de  la  fetng  dix  taiens  * d’argent  qu'il  avoit  apportez  , Bc  9 «<»?•  ,:r> 

tribu  de  Nepthali  pour  les  tranfporrer  dans  l’Af-  qui  lui  venoient  des  dons  qu’il  avoit  reçus  du  roy 

- fyric.  Ozée  s’étant  enfin  rendu  le  maître  du  royau-  d*  AfTy  rie. 

L’an  me  d’Ifraël  apres  neuf  ans  de  troubles  5c  de  defo.  - Ce  Prince  étant  mort  quelque  temps  après , eut  III. 

I174.  dres  , ne  fit  qu’irriter  encore  davantage  la  colere  pour  fuccelTcur  fon  fils  Scnnâftcnb . qui  n’eut  pas 

4.V*«.i7-du  Seigneur  fur  Ifracl  par  fes  déportemenss  DeC  la  meme  bienveillance  pour  Tobie  ,5c  qui  fit  pa-  ^>J|n  ju 
force  qu’en  la  neuvième  année  de  fon  régné  , qui  roître  des  le  commencement  de  fon  tegne  une  -g 
étoit  la  fixiéme  de  celui  d’Ezechias  roy  de  Juda,  grande  averfion  pour  toute  la  ration  des  Iftaëli-  3 

il  fut  livré  avec  tout  le  pais  à Salmanafar  roy  des  tes.  C’eft  ce  qui  donna  lieu  à tous  les  mauvais  irai. 

Aflyriens  fuccelTcur  de  Theglatphalafar , qui  prit  terriens  qu’ils  teçurem  en  beaucoup  de  villes  de  fon 

la  ville  de  Samarie  capitale  du  royaume  après  un  royaume  ,5c  à divers  meurtres  qui  demeuroient 

fiege  de  trois  ans.  Il  fut  emmené  en  captivité  avec  impunis  , Bc  dont  plufieurs  étoient  meme  auto- 

■ — tous  les  Ifraclites  des  dix  tribus  qui  furent  tranf-  rife*  par  ce  Prince  ou  par  fes  officiers.  Cette  pçr- 

L’an  du  portez  en  Alfyrie  5c  difperfez  dans  le  païs  des  fecution  augmenta  encore  la  charité  que  Tobie 

M.  j 184.  Medes  Bc  des  provinces  voifines.  L’on  vit  finir  avoit  pour  les  frétés.  Il  les  alloit  vifuer  avec  plus 

JJ.  »u  alors  le  royaume  d'Ifracl  qui  avoit  duré  *55  ans  d’affiduité  qu’auparavant.  Il  les  confoloit  5c  les 

jijz.  S.  depuis  fa  feparation  d’avec  celui  de  Juda  faire  aprèj  afliftoit  de  toutes  maniérés.  Tout  ce  qu’il  avoir 

Avant  J.  I*  mort  de  Salomon,  Ce  fut  l’execution  des  me-  étoit  pour  eux  ,5c  il  leur  diftribuoit  fon  bien  fe- 

C.  7*0.  naces  que  le  Seigneur  avoit  fouvent  faites  par  fes  Ion  fes  facultez  5c  les  befoins  de  chacun  d’eux  en 
prophètes  de  punir  l’ingratitude,  l’idolâtrie  5c  les  particulier.  Il  nourrilToit  ceux  qui  avoient  faim  , 
autres  pechez  des  enfans  d'Ifracl  qui  n’avoient  jj  donnoit  des  habits  à ceux  qui  étoient  nuds  , 5c 
ceifc  de  l’offenfet  ,5c  oui  l’a  voient  même  aban-  avott  grand  foin  d'cnfevelir  ceux  qui  mouroient , 

donné  depuis  le  régné  de  leur  premier  toy  Jeio-  5c  fur  tout  ceux  qui  étoient  tuez  5c  dont  les  corps 

boam.  étoient  jetiez  fur  le  pavé  lans  tecevoir  defepu^. 

I L Tobie  fut  du  nombre  des  captifs  avec  toute  fa  ture. 

famille  -,  Bc  quoiqu’il  n’euft  point  de  part  aux  pe-  Le  roy  Sennacherib  avoit  pendant  ce  temps-  là 
chez  des  autres  ,1e  Seigneur  permift  qu’on  luifift  porté  la  guerre  en  Egypte  & en  Judée,  5r  il  étoic 

partager  leurs  malheurs  pour  l’éprouver  5c  le  fan-  venu  mettre  le  fiege  devant  Jeruïalem  avec  toute 

éhfier  dans  les  tribulations.  Il  fut  tranfporté  à fon  armée.  Mais  ayant  été  happé  pour  fesblaf- 

Ninive  capitale  du  royaume  d’Aflyrie  fur  le  Ty-  phêmes  par  l’Ange  du  Seigneur  qui  lui  avoit  tué  .. 

gre  où  il  établit  fa  famille:  5c  il  vêquit  parmi  t#jooo  nomme»  de  fon  armée  en  une  nuit.il  te-  ^'an  do 

les  infidelles  & les  étrangers  avec  la  meme  inno-  vinc  en  fon  pais  couvert  de  confufion  5c  plein  de 

cence  & la  même  intégrité  qu’il  avoit  fait  au  mi-  relTcntimens  contre  les  enfans  d'Ifracl.  Il  en  fit 

lieu  des  liens  dans  fon  pais.  Les  autres  Ifraclites  tuer  plufieurs  , comme  s’il  euft  voulu  fe  vanger  de 

captifs  5c  bannis  comme  lui  ne  faifoient  gueres  £ la  perre  5c  de  l’affront  qu’il  avoit  reçu  devant  Je- 

t*$.  1.  fcrupulcde  manger  des  viandes  des  Gentils  ,tant  rufalem.  Il  donna  ainli  un  nouvel  exercice  à la 
de  celles  qui  étoient  défendues  par  la loy  de  Moïfe,  pieté  de  Tobie,  qui  alloit  ramalTer  tous  ces  corps 
que  de  celles  qui  étoient  immolées  aux  idoles,  pour  les  enfevelir.  La  chofe  fut  rapportée  au  Roy  , 

Mais  Tobie  conferva  toûjours  fon  ame  pure  , 5c  fe  qui  entra  dans  une  fi  grande  colcre , qu’il  envoya 

, montra  jufqu’à  la  fin  religieux  obfervateur  de  tou-  un  ordre  pour  le  tuer  , 5c  commença  par  lui  ôter 

tes  les  ordonnances  du  Seigneur.  Les  rigueurs  de  fon  bien.  Tobie  fe  voyant  dcpoüillé  de  tout , s’en- 

la  captivité  ne  furent  point  capables  de  lui  faire  ja-  fuit  avec  fon  fils  5c  fa  femme  : 5c  il  trouva  aisé- 

mais  abandonnée  la  voye  de  la  vérité  au  milieu  des  ment  à fe  cacher , parce  qu’il  étoit  aimé  de  beau- 

* plus  grandes  tentations  de  la  pauvreté  où  il  fe  trou-  coup  de  monde.  Quarante. cinq  jours  après,  le 

va  réduit.  La  charité  qu’il  avoit  toujours  eue  pour  Roy  fur  tué  par  deux  de  fes  fils , qui  n’ofant  de- 

fes  frères  5c  pour  les  malheureux  lorfqu’il  éroit  meurer  dans  le  pais  après  ce  parricide  s’enfuirent 

chez  lui  ne  le  quitta  point  lorfqu’il  fut  en  un  païs  en  Arménie  5c  biffèrent  la  coutonne  à leur  poifné 
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lui  rendit  roue  Ton  bien  fous  le  nom  du  nouveau 
Roy  , quoique  la  vexation  contre  les  captifs  d'if- 
racl  continua  toujours  comme  fous  Sennachetib. 

Quelque  temps  après  Tobie  ayant  fait  apprêter 
un  grand  repas  dans  famaifon  en  un  jour  de  Telle 
du  Seigneur , qui  étoit  celle  de  la  Pentecôte , en- 
voya fon  fils  prier  quelques-uns  de  leurs  frères  de 
Unième  tribu  d’entre  ceux  qui  craignoieut  Dieu 
de  venir  manger  avec  lui.  Son  fils  étant  retourné, 
dit  comme  on  comtnençoic  à manger  , qu'il  avoiç 
vû  dans  la  rue  le  corps  d’un  Ifraclitequi  avoit  été 
tué.  Le  pere  fe  leva  aoffi-tôt  de  table  , lai  (U  là 
le  dîner,  alla  chercher  le  corps  avant  que  de  rien 
prendre.  Il  L’emporta  fecrettement  dans  fa 

i',...  A*  -I»  Awum 


» terminées  toutes  vos  aumônes.  C’elt  ainfi  que  fa 
propre  femme  lui  infultoit  : 0c  elle  lui  faifoit  fou- 
vent  de  femblablcs  reproches. 

Tobie  ainfi  expofé  au  mépris  0c  aux  mocque-  y 
ries  des  hommes  ht  à Dieu  une  ardente  prière  dans  * 
laquelle  en  s'humiliant  fous  fa  juftice  il  reelamoie  Tti 
fa  mifericorde  ,0c  il  lui  demandoit  la  mort,  c’efi-  * 1 
à-dite  la  fin  de  lès  maux  , fi  c ‘étoit  fa  volonté.  Le  r.«-,  • 
meme  jour  il  orriva  que  S A R A fille  de  Raguël  * ,U,T- 
qui  demeuroit  à EclutanCs  ville  nouvellement  bâ- 
tie , devenue  capitale  du  pais  des  Medes , éloignée 
de  Ninive  de  plus  de  cent  cinquante  lieues , fit  uns 
priere  allez  ferablable  à Dieu  pour  être  délivrée 
ou  de  l'opprobre  qui  l’accabloir,  ou  de  la  vie  mê- 
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ion,  afin  de  l'enlevelir  plus  fixement  apres  que  B me  qui  lui  étott  à charge.  Elle  avoit  déjà  époufc 

i_  e.!.. i c — ta  i ‘il Ui  i_  . - fept  nommes  l’un  après  l’autre  : mais  le  démon 

Afmodée  les  avoit  tuez  aufli-toft  qu’ils  s’éroienc 
approchez  d’elle.  C'ctoti  le  fujet  de  fon  aftliélioti 
0c  de  fa  honte  qui  étoit  encore  augmentée  tout 
nouvellement  par  l’infolence  d’une  des  fetvantes 
de  fon  pere  qui  lui  eo  avoit  fait  des  reproches 
on  l'appelloit  meurtrière  de  fes  maris.  Elle  s’é- 
toit  renfermée  pour  prier  dans  une  chambie  au 
bout  de  la  maifon , où  elle  demeura  trois  jours 
0c  trois  nuits  fans  boire  6c  fans  manger.  Le 
troiliéme  jour  elle  acheva  fa  prieie  en  conjurant 
le  Seigneur  de  confiderer  qu’elle  n'avoic  jamais 
defiié  un  mari  j qu’elle  avoir  confeivé  fon  ame 
purè  de  tous  les  mauvais  defirs  ; qu’elle  ne  s'é- 
toit  jamais  mêlée  avec  le*  perfonnes  qui  ai- 
moient  le  jeu  0c  la  danfe.  Que  fi  elle  avoit  con- 


te foleil  feroit  couché.  Lorfqu'il  eut  caché  le  corps 
il  revint  trouver  (à  compagnie , 0c  il  ne  put  man- 
ger qu’avec  larmes  0c  ge mûrement , fe  fouvenant 
que  le  Seigneur  avoit  du  pat  fon  prophète  Amos , 
* que  leurs  jours  de  fe(te0C  de  rcjoiiifiance  fe  chan- 
geaient .en  jours  de  pleurs  0c  dedeiiil.  Quand  le 
foleil  fut  couché  il  alla  enfevelir  fon  inott.  Tous 
fes  proches  s’élevèrent  alors  contre  lui , 0c  le  blâ- 
moient , difant  qu’on  avoit  déjà  donné  ordre  de 
le  faire  mourir  pour  ce  fujet  , qu’on  avoit  eu  bien 
de  la  peine  à lui  fauver  la  vie  ; 0c  qu’il  ne  laifibit 
pas  de  retourner  au  péril  0c  d’enfevelir  encore  des 
morts.  Tobie  peu  fenfible  à tous  ces  reproches  fie 
voir  qu’il  craignoit  Dieu  plus  que  le  Roy  ,0c  con- 
tinua comme  auparavant  d’emporter  les  corps  de 
ceux  qu’on  tuoit  » fans  y apporter  d’auire  piécau- 


tion  que  de  les  cacher  le  jour  dans  le  fond  de  la  £ fenti  à recevoir  un  mari , elle  l’avoit  fait  unique- 


maifon,0c  d’employer  la  nuit  à les  enfevelir. 

Il  arriva  un  jour  qu’éunt  las  de  la  fatigue  que 
ces  devoirs  de  pieté  lui  avoienc  caufée  , il  fe  coû- 
e cha  au  pied  d’un  mur  de  fa  maifon  au  lieu  de  ren- 
‘ trer  dans  fa  chambre , 6c  s’y  endormit  la  telle  nue. 
Pendant  qu’il  dormoit  il  tomba  d’un  nid  d’hiron- 
delle de  la  liante  chaude  fur  fes  yeux  : ce  qui  le 
rendit  aveugle.  Le  Seigneur  permit  cette  épreuve 
pour  faire  à la  pofietitéun  exemple  de  fa  patience 
comme  il  l’avoit  fait  de  celle  du  faint  homme 
Job.  Car  comme  il  avoit  toujours  été  entretenu 
dans  la  crainte  de  Dieu  dès  fon  enfance  8c  dans 
une  foumiffion  parfaite  à fes  ordres  ,il  n’ent  garde 
de  s’affliger  d’un  fi  trille  accident  : le  la  perte  d’un 
bien  aum  cher  que  la  vue  ne  put  le  faite  murmu- 
rer contre  fa  providence.  Il  demeura  toujours  fer. 
me  contre  l’attaque  de  la  tentation , 6c  il  ne  parla 
que  pour  rendre  grâces  au  Seigneur.  Il  foutinc 
avec  une  confiance  toujours  égale  les  infultes  de 
fes  proches  0c  de  fes  amis  comme  avoit  fait  le 
bien-heureux  Job  » Qu’efi  devenue  donc  , lui  di- 

■ foient-ils , toute  cette  efperance  qui  vous  faifoic 
» faire  tant  d’aumônes  6c  qui  vous  faifoit  enfe- 
x»  velir  les  morts  i II  ne  leur  répondoit  que  pour 
leur  apprendre  à parler  plus  modefiement  de  la 
providence.  *»  Nous  fommes  enfans  des  Saints  , 

■ difoit  - il , 0c  nous  attendons  cette  vie  que  Dieu 


ment  dans  la  crainte  du  Seigneur  , 0c  non  pour 
fuivre  fa  paflion.  Les  deux  prières  de  Tobie  6c  de 
Sara  ayant  été  prefentéesau  Seigneur  dans  le  mê- 
me temps  furent  exaucées  aulfi  toutes  deux  à la 
fois  : 0c  le  faint  Ange  du  Seigneur,  Raphaël  , fut 
envoyé  pour  les  guérir  tous  deux. 

Cependant  Tobie  croyant  qüe  Dieu  exauce-  < 
roit  la  priere  qu’il  lui  avoit  faite  de  pouvoir  mou. 
rir,appella  fon  fils, lui  fit  une infiru&ion  pleine 
de  maximes  très-fâintes  0c  d’avis  excellent  pour 
fa  conduite  , tant  à l’égard  de  Dieu,  qu’en  vers  les 
hommes.  Il  lui  recommanda  principalement  l’au- 
mône: il  lui  déclara  en  même  temps  qu'il  avoit 
P prefié  un  Tomme  de  dix  talens  d’argent  à Gabe- 
U lus  qui  démeuroit  k Rages  près  de  cinquante 
Heurs  au  de-là  d’Ecbatanes.  Il  le  fit  refoudre  à 
aller  lui-même  redemander  cet  argent  pendant 
qu’il  vivoit  encore , 0c  il  lui  dit  de  chercher  un  gui- 
dequi  puft  être  sûr  6c  fidelle  pour  l'accompagner 
dans  un  fi  long  0c  fi  périlleux  voyage.  Ce  fils 
difpofez  à obéir  fortit  pour  aller  chercher  quel- 
qu'un > 0c  il  fe  prefenta  à lui  un  jeune  homme 
rote  bien- fait  qui  étoit  retroufic  jufqu’à  la  ceintu- 
re comme  prefi  à marcher.  Comme  c’éroit  alors 
une  chofe  afièz  ordinaire  parmi  les  Ifraclites  *' 
écart  ex  dans  leur  difperfion  de  s’aller  vifiterd’u. 

■j  ville  ou  d’une  province  à l’autre , Tobie  crut 


doir  donner  à ceux  qui  ne  violent  jamais  la  fi-  £ que  le  jeune  homme  après  lui  avoir  dit  qu‘il  étoit 

des  enfans  d’Ifracl . entreprenoit  quelque  voyage 


» délité  qn’ils  lui  ont  ptomifei 

Pendant  qu’il  demeuroit  en  cet  état , Anne  fa 
femme  alloit  tous  les  jours  faire  de  la  toile , 0c  ap- 
portoit  du  travail  de  les  mains  ce  qu’elle  poüvoit 
gagner  pour  vivre.  Un  jour  qu’elle  avoit  eu  un 
chevreau  pour  fes  journées  elle  l’apporta  à la  mai- 
fon, 0c  fon  mari  l’ayant  entendu  crier  lui  dit  de 
prendre  garde  que  ce  chevreau  n’eufi  été  dérobé , 
0c  de  le  rendre  à ceux  à qui  il  appartenoit.  Elle 
ne  put  retenir  fa  colereà  ce  difeours  , 0c  elle  lui 
dit  toute  émue  *»  Il  efi  ailé  de  voit  combien  (ou* 


de  cette  forte,  0c  lui  demanda, s’il  favoit  le  che- 
min qui  conduifoit  au  pais  des  Medes.  Le  jeune 
homme  lui  répondit  qu’il  le  favoit  , qu’il  avoir 
fort  vent  fait  tous  ces  chemins  , qu’il  avoit  de- 
meuré meme  chez  Gabelus  à Ragès  dans  les 
montagnes  d’Ecbatanes  * , 0c  s’offrit  de  le  condui-  « cm  m »«. 
re  s’il  y alloit.  Tobie  fans  favoir  que  ce  fuftun',,p',  t"*** 
Ange  le  mena  à fon  pere  qui  louant  Dieu  d’une  X,  « 
fi  heureufe  rencontre  lui  donna  l’obligation  de  '■“*'*  **c- 
Gabelus  pour  la  lui  rendre  lorfqu'il  en  auroit  rc- 
jlnc.  Ttfi,  T ij  tiié 


i?5  T O B I E.  XI 

L'an  du1»*  la  fomme  des  dix  talens  qu’il  lui  avoir  prêtez:  A 
M.  5x96.8*  le  tic  partie  fous  la  conduite  de  ce  guide  apres 
//.  leur  avoit  fouhaité  l’aflidancc  du  Seigneur  fie  la 
compagnie  de  Ion  Ange  pour  rendre  leur  voyage 
heureux. 

VI,  La  mere  ne  put  dire  adieu  à fon  fils  fans  ver- 
fer  beaucoup  de  larmes.  Lorfqu'il  fut  parti , elle 
dit  a>  fon  mary  » Vous  nous  avez  ôtez  le  biton 
«de  nôtre  vieillefle.  Pluft  à Dieu  que  cet  argent 

■ pour  lequel  vous  l'avez  envoyé  n'euft  jamais 

■ été.  Le  peu  que  nous  avions  pouvoir  nous  tenir 
» lieu  d'une  grande  rtçhcrtc  en  pnifedant  nôtre  fils 
* auprès  de  nous  -,  6c  consens  de  nôtre  pauvreté 
«nous  pouvions  préférer  la  perte  de  la  dette  à 
» fon  abfence.  Tobie  plein  de  la  confiance  qu'il 
avoit  en  la  promette  que  le  guide  lui  avoit  uite 
de  mener  fie  de  ramener  fon  nls  en  fauté  . confo- 

la  fa  femme  fur  cette  afliirance.  « Vous  reverrez  B 
» vôtre  fils , lui  dit-il  : car  je  crois  que  le  bon  An- 
» ge  de  Dieu  l'accompagne  , qu’il  règle  fes  pas , 
«fie  qu’il  veille  fur  tout  ce  qui  le  regarde 
c Le  jeune  Tobie  ayant  pris  fon  gîte  pour  la  pre- 

mière nuit  de  fon  voyage  dans  un  lieu  proche  du 
Tygre  , voulut  aller  à la  rivtete  fe  laver  les  pieds. 
Un  poilTon  monftiueux  fottit  de  l’eau  pour  fe  de- 
vorer.j*La  frayeur  qu'il  en  eut  le  fit  crier  & re- 
courir à fon  guide.  L’Ange  lui  dit  de  le  prendre 
par  les  ouïes  & de  le  tirera  terre  , puis  de  lui 
vuider  les  entrailles  , d’en  prendre  le  cour  , le 
fiel  6c  le  foye  pour  en  faire  des  remedes.  Ils  fi- 
rent enfuire  rôtir  une  partie  de  la  chair  du  poiflon 
6c  falerent  le  refie  qui  devoir  leur  fuffite  pour 
tout  le  chemin  , jufqu’à  ce  qu’ils  flirtent  arrivez  Q 
k Ragès.  Tobie  pria  fon  guide  de  lui  dire  quels 
croient  les  remedes  que  l'on  pourroit  faire  de  ce 
qu’il  lui  avoit  fait  garder  de  ce  poilfon.  L'Ange 
lui  ïéponJit  qu’en  mettant  un  morceau  du  cœur 
ou  du  foye  fur  les  charbons  , la  fumée  qui  en  for- 
tiroit  charte  roi  t toutes  fortes  de  démons  6c  les 
empêcheroic  de  jamais  approcher  ; Que  le  fiel 
étoit  bon  pour  les  yeux  où  il  y auroit  quelque 

Lorfqu’ils  furent  arrivez  à Ecbatanes  , Tobie 
étant  en  peine  de  favoir  où  ils  logerorent  , l’An- 
ge lui  dit  qu'il  y avoit  dans  la  ville  un  de  Tes  pa- 
reils nommé  Rxguc'l,  qui  n'avoit  d'en  fans  qu’u-  D 
ne  fille  nommée  Sara  : 6c  que  comme  tout  fon 
bien  devoir  lui  reveoir  , il  étoit  à propos  qu’il 
la  demandai!  a fon  pere  & qu’il  l'époulafi.  To- 
bie lui  répondit  qu'il  craignoit  qu'il  ne  lui  arri- 
vait ce  qu'il  avoit  oüi  dire  qu’étoit  arrivé  aux 
fept  maris  quelle  avoit  déjà  eu  Ac  qui  «voient 
etc  tuez  par  un  démon  «Je  veux  vous  appren- 
»>  dre  lui  dit  l’Ange  , qui  font  ceux  fur  qui  le 
» démon  a du  pouvoir.  Il  en  a fur  ceux  quis'en- 
*•  gagent  dans  le  mariage,  de  maniéré  qu’ils  ban- 
« ni  fient  Dieu  de  leur  cœur  6c  de  leur  efprit 
» pour  ne  penfer  qu'à  facisfaire  leur  brutalité, 

» Mais  pour  vous , quand  vous  aurez  epoufé  cetç 
» fille  , vivez  avec  elle  en  continence  les  tro»  _ 
“ premiers  jours  fans  penfer  à autre  chofequ’à  c 
« prier  Dieu  avec  elle.  La  première  mut  vous  met»  \ 
» irez  dans  le  feu  le  foye  du  poirton  , 6c  il  fera 
» fuir  le  démon.  La  fécondé  vous  ferez  artocié 
» aux  faints  Patriarches  ( pour  obtenir  la  grâce 
de  vivre  chaftement  avec  vôtre  époufe  comme  ils 
«voient  vécu  avec  leurs  femmes  ) . La  troifiéme 
» nuit  vous  recevrez  labenediâion  de  Dieu,  afin 
» qu’il  nailte  de  vous  des  enfans  fans  péril.  Quand 
“ cerre  troifiéme  nuit  fera  partee  , vous  prendrez 
» cette  fille  dans  la  crainte  du  Seigneur , non 
« pat  le  mouvement  d'aucune  partion  dereglce , ' 
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nmais  parle  défit  d’avoir  des  enfans , afin  que 
» vous  ayez  parta  la  bencdiâion  de  Dieu  , ayant 
» des  enfans  de  la  tacc  d’Abraham. 

Raguci  marqua  beaucoup  de  joye  en  les  rece-  VI I. 
vant  chez  lui  avant  meme  que  de  les  connoître. 

Lorfqu’il  fçut  que  c ctoit  fe  fils  de  Tobie  fon  '.  7. 
coufin  germain  , il  l’embrarta  tendrement  , ré- 
pandant  fur  fon  cnû  beaucoup  de  larmes  , 6c  né 
pouvant  fe  lalter  de  lolier  la  vertu  de  (011  pere.  • 
Anne  femme  de  Raguci  6c  Sara  leur  fille  ne 
pleurèrent  pas  moins.  L'on  prépara  aurti-tofi  un 
grand  repas.  Mais  Tobie  ne  voulut  point  fe  met- 
tre k table  que  Raguci  ne  lui  eufi  promis  la  fille 
Sara.  La  propolition  fie  quelque  peine  au  pere  , 
parce  qu’il  fe  fouvenoit  de  ce  qui  étoit  arrivé  aux 
lèot  maris  qui  avoient  voulu  approcher  de  fa 
fille , & qu'il  craignoit  qu’il  n’en  arrivait  autant 
à celui-cy.  L'Ange  loi  dit  de  ne  point  appré- 
hender de  donner  fa  fille  à ce  jeune  homme  , 
parce  qu'il  craignoit  Dieu  j que  fa  fille  étoit  dûc 
à Tobie  ; que  le  Seigneur  la  lui  avoit  deftinée 
pour  époufe  -,  6c  que  c’étoit  pour  ce  fujet  que  nul 
autre  n’avoit  pû  l’avoir  pour  femme.  Raguci 
qui  avoit  fouvent  prié  Dieu  de  lui  découvrir* 
fa  volonté  fur  cela  , reconnut  que  le  Seigneur  « 
meme  avoit  permis  cette  heurculc  tencontre  afin 
que  fa  fille  éponfjft  une  perfonne  de  fa  parenté, 

Iclon  la  loy  de  Moïfe,  Il  en  fit  l’accoid  fur  le 
champ  , & prenant  la  main  droite  de  la  fille  il  la 
mit  dans  la  main  droite  de  Tobie  6c  les  maria  , 
difant»Quc  le  Dieu  d’Abraham  ,1e  Dieu  d'U 
» faac  fie  le  Dieu  de  Jacob  foit  avec  vous  ; que 
» lui-même  vous  unille  & qu’il  accomplie  en 
m vous  fa  benediétion.  On  prit  infime  du  papier 
fur  lequel  on  diefla  le  contrat  de  mariage  , par 
lequel  il  lui  donnoit  la  moitié  de  fen  bien  , 6c  dé- 
clara que  l'autre  moitié  lui  revirndroit  aptes  la 
mort.  Aptes  le  fefiin  qui  fuivil  le  contrat  & qui 
fut  accompagné  de  bcncdiétions  & d'e  étions  de 
grâces  à Dieu  , Raguci  dit  à Anne  fa  femme  de 
préparer  pour  fa  fille  un  autre  chambre  que  cel- 
le oû  on  l'avoit  fait  coucher  lorfquc  le  demon 
avoir  tué  lès  fept  maris.  Saia  fe  mit  à pleurer  en 

entrant  : mais  fa  mere  la  cor.  fol  a en  la  laifanc 

ien  efpercr  de  la  mifericorde  de  Dieu.  Après 
le.  fouper  le  pere  6c  la  mere  y conduifirent  |< ur 
nouveau  gendre,  qui  fc  trouvant  feule  avec  fa  fem- 
me ,6c  le  fouvenaur  de  ce  que  l’Ange  lui  avoir  1. 
dit  , tira  de  fon  fac  une  partie  du  foye  du  poirton 
qu’il  mit  fur  de  la  biaile.  Alors  l'Ange  prit  le 
demon  6c  l'alla  lier  * dans  le  defert  de  la  haute  • *1»  nu»>- 
Egypte.  Tobie  exhorta  enfuite  fon  époufe  a paf-  “P1"** 
fer  cette  nuir  & les  deux  fuivantes  en  prières  avec 
lui. 

Cependant  Raguci  dans  l’inquietude  de  ce  qui 
devoir  arriver  au  nouveau  mari  de  fa  fille  , alla 
vers  léchant  du  coq  avec  quelques-uns  de  fes 
fcrvi.teuts  faire  one  foire  : & dés  qu'elle  fut  faite, 
il  revint  dire  à fa  femme  d’envoyer  une  fervante 
dans  la  chambre  des  mariez  pour  voir  fi  Tobie 
étoit  mort  , afin  qu’il  pull  l'enfeveUr  avant  le 
jour.  La  fervante  rapporta  qu'elle  les  avoit  trou- 
vé tous  deux  en  bonne  fanté , fie  dormant  l’un  & 
l’autre  dans  une  profonde  tranquilité.  Une  li 
bonne  nouvelle  leur  fit  rendre  de  grandes  aérions 
de  grâces  k Dieu.  Raguci  tranfporté  de  joye  fit 
promptement  remplit  la  forte  avant  que  fe  jour  pa- 
rut! : 6c  fit  de  grands  préparatifs  pour  celrbrer  la 
nôce  qu’il  fie  durer  quinze  jours  de  fuite,  le  double 
de  ce  que  duroient  les  noces  ordinaires  , apres  avoir 
obtenu  aie  fon  gendre  qu'il  demeuroit  avec  lui  au 
moins  pendant  deux  femaioes. 

r-cft 
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C’eft  ce  qui  fit  que  Tobie  pria  Ton  guide  qu'U  A le  fils  pcifuadez  que  tout  leur  bien  ne  fuffifoir  pat 


prenoit  toujours  pour  un  homme  de  vouloir  aller 
ïeul  trouver  Gabelus  à Rages  pour  retirer  l'argent 
qu’il  devoit  à fon  pere  , lui  rendre  Ton  obligation 
6c  le  convier  à fes  noces.  L'Ange  fit  toutes  cho- 
fes  conformement  à fes  dcfiri , 8e  amena  Gabelu» 
avec  lui.  La  fefte  fut  grande , & les  noces  fc  paf- 
ferent  avec  beaucoup  de  tejoüiiTance  , mais  dans 
la  crainte  du  Seigneur , 6c  fans  (ortie  des  bornes 
de  la  mode  (lie. 

Ces  noces  que  l’on  n’avoit  pû  prévoir  à Ni- 
nive  firent  durer  le  voyage  de  Tobie  au  delà 
du  terme  que  fon  pere  lui  avoit  prefetit.  Ce  bon 
vieillard  voyant  qu'il  n’étoit  pas  revenu  au  jour 
marqué  devint  fort  inquiet  fur  ce  qui  pomtoit 


Cour  le  payer  dignement , le  prièrent  de  vouloir 
ien  accepter  la  moitié  de  tout  ce  qu'on  avoit 
apporté  du  voyage.  Ce  fut  alors  que  l'Ange  leva 
le  voile  qui  le  couvroit  , ôc  qu’ü  leur  déclara  ce 
qu'il  éroit.  » Benillcz  le  Dieu  du  c;cl  , leur  dit. 
» il  , 6c  rendez-lui  gloire  devant  les  hommes. 
» Sachez  que  la  priere  accompagnée  du  jeu-  e 6c 
» de  l’aumône  vaut  mieux  que  tous  les  trefors  8c 
» que  tout  l'or  que  l’on  peut  * nalfer  fur  la  terre. 
*•  Car  l’aumône  delivre  de  la  mort  : c’eft  elle 
» qui  efface  les  pechez , qui  fait  trouver  la  mife- 
» ricorde  6c  la  vie  éternelle.  Lorfque  vous  failles 
» verre  oraifon  avec  larmes , que  vous  enfevelif. 
fiez  les  morts,  que  vous  quittiez  vôtre  dîner. 


avoir  caufé  ce  retardement  , 6c  il  fe  latilaallerà  g » que  vous  cachiez  les  corps  duiant  le  jour  dans 


une  profonde  t ridelle.  Anne  fa  femme  en  éroic 
inconfolable  : elle  ne  celToit  de  pleurer,  comme 
s'il  eut  été  perdu  , 8c  comme  fi  tout  éroic  perdu 
avec  lui.  Euvain  fon  mai  y tout  aveugle  6c  tout 
àbatu  qull  étoit  tàcnoit  de  la  ictenir  6c  de  la  raf- 
furcr.  Tout  les  |ours  elle  fortoit  de  la  maifon  : 
elle  regardoit  de  tous  côtez  , elle  alloit  dans  tous 
les  chemins  par  où  elle  cfperou  qu’il  pourroic  ve- 
nir. Le  jeune  Tobie  de  foncôté  fentoic  cette  in- 
quiétude  qu'il  caufoic  à fes  païens  . & preflbic 
Ion  beau- pere  de  le  lailïcr  retourner.  Ragccl  fen- 
fibleàfes  rations  lui  remit  fa  fille  Sara  entre  les 
mains  avec  la  moitié  de  tour  ce  qu'il  polfedoic  en 
ferviteurs  6c  fervames  , en  troupeaux  , vaches  6c 


m vôtre  maifon  pour  les  cufevelu  la  nuit , c’étoit 
m moy  qui  prefentoit  vos  piieres  au  Seigneur.  Et 
» parce  que  vous  étiez  agi  cable  à Dieu , il  a fallu 
m que  vous 'fii (fiez  éprouvez  par  la  tentation.  Le 
■ Seigneur  m’a  donc  envoyez  pour  vous  guérir  , 
» pour  délivrer  du  démon  Sara  la  femme  de 
» vôtre  fils.  Car  je  fuis  l’Ange  Raphacl  l’un  des 
» (cpt  , qui  fommes  toujours  prefens  devant  le 
m Seigneur.  Ces  paroles  troublèrent  le  pere  & le 
fils  de  telle  forte  , qu’ils  tombèrent  le  vilage  con- 
tre terre  faifis  de  frayeur.  L’Ange  les  releva,  6c 
pour  les  rallurer  il  leur  dit  » Quand  j 'crois  avec 
» vous  je  paroidois  buvant  6c  mangeant  comme 
vous  : mais  je  me  nourris  d'une  viande  invifi- 


chameaux  ,en  meubles  , outre  une  grande  quan-  C » blc  : Il  eft  temps  que  je  retourne  veis  celui  qui 


lité.  d'argent  :6c  le  laifla  aller  plein  de  famé  6c 
de  joye  , en  lai  fouhaitant  toutes  fortes  de  béné- 
dictions, Sara  reçut  en  partant  de  scelle»  s pré- 
ceptes de  fon  pere  6c  de  la  mere , qu’il  lui  recom- 
mandèrent parciculieremens  d’honorer  fon  beau- 
pere  & fa  belle- merc  > d'aimer  fon  mary  , de  gou- 
verner fa  maifon  j de  tenir®  famille  dans  la  ré- 
glé, & de  fe  confetver  irreprehenfible  en  toutes 
ebofes. 

Après  onze  jours  de  chemin,  l’Ange  dit  à To- 
bie de  laitier  venir  doucement  fa  femme  * fes  do* 
meftiques  , fes  troupeaux  6c  le  relie  du  bagage, 
6c  de  prendre  le  devanr , afin  derirer  plutoft  fon 


» m’a  envoyé.  Pour  vous  , benillcz  Dieu  , pu-  t, 
» bliez  toutes  fes  merveilles,  6c  mettez  par  écrit 
» tour  ce  qui  vous  eft  arrivé  ,afin  d’en  faire  palier 
m la  connoitiance  à la  pofterité. 

Il  difparut  en  meme  temps  de  devant  eux,  6c 
après  être  demeurez  l’un  & l'autre  trois  heures 
prollernez  en  terre, le  vieux  Tobie  pronoça  dn 
cantique  prophétique  à la  gloire  du  Seigneur.  Le 
refte  de  fa  vie  fe  patia  dans  la  joye  8c  le  conten- 
tement que  lui  caufoitla  paix  de  fon  amr.  Lorf- 

Su’il  fe  vit  proche  de  fa  fin  il  fit  alTembler  fon 
Is  8c  fes  petits  fils  qui  étoient  au  nombre  de  fepr , 

6e  il  leur  prédit  la  ruine  de  la  ville  de  Nmive  , 
pere  6c  fa  mere  de  l’inquietude  où  ils  étoient.  Il  p le  retour  des  Juifs  dans  leur  pais  long-temps  ‘ 
lui  fit  porter  le  fiel  du  poiifon  qu’il  lui  avoir  fait  aptes  qu’ils  auroient  éicdifpeifez  , 6c  la  loumif- 
garder  difant  qu’il  en  auroit  be loin  pour  en  fi 


„ . » frot- 

ter les  yeux  de  fon  pere.  Anne  fa  mere  qui  ne 
manquoic  point  d'aller  tous  les  jours  fort  loin 
pour  voir  s’il  ne'  venoit  point , l’apperçut  du  haut 
d’une  montagne  , 6e  courut  en  porter  la  nouvelle 
à fon  mary.  Un  moment  après  oji  vit  entrer  le 
chien  de  la  maifon  qui  avoit  fuivi  le  fils  de  fon 
maître  dans  fon  voyage  , 6e  qui  fembloit  mar- 
quer fa  joye  par  le  mouvement  de  fa  queue  8e 
par  fes  caredès.  Tobie  fe  leva  incontinent  j fe  fit 
donner  la  main  par  un  ferviteur  ,6e  alla  tout  a- 
veugle  qu'il  étoit  au  devant  de  fon  fils.  La  mere 
le  fuivit  , 6c  après  les  embraflemens  lorfqu'on 
fut  entré  dans  le  logis  , 6e  qu’on  eut  rendu  grâces  E temps  apics 


r,  f'  p" 


fion  des  nations  au  culte  du  vtay  Dieu.  Mais  

comme  il  prévoyoit  que  la  ruine  de  Ninive  croit .o’ 
proche*  , il  leur  recommanda  d'en  fortir  avec • 
toute  leur  famille  incontinent  après  qu’ils  au-  .s...'  - 
roi  car  entetté  fa  femme  aupics  de  lui.  Il  finit  en 
les  exhortans  à feivir  toujours  le  .Seigneur  dans  la  b-poc-iln 
vérité  Sc  dans  la  juftice  , à faire  laumonc  6c  tou- 
tes  fortes  d'œuvre  de  charité.  Il  mourut  en  paix,  ___ 
cornent  de  voir  les  enfans  de  fes  pcms-fils , âge 
de  cens  deux  ans  * , quarante  fix  ans  après  avoir  ^ 
perdu  la  vûë  ,&  quarante  deux  après  lavoir  re-  ^ 134** 
couvrée.  Il  fut  enfeveli  honorablement  dans  la 


à Dieu  , le  jeune  Tobie  prit  du  fiel  du  poiifon, 
& en  frotta  les  yeux  de  fon  pere.  Au  bout  d'une 
demi-heure  il  en  fortit  une  raye  blanche  comme 
la  peau  d’un  œuf  que  fon  fils  lui  tira  : & il  re 
couvra  la  vUc  autii-ioft.  Sept  jours  après , Sara 
arriva  heureufemenr  avec  (a  famille  , tous  fes 
troupeaux  . l'argent  de  fa  dot,  8c  l'argent  qu'on 
avoit  retiré  de  Gabelus.  Les  parent  8c  les  amis 
vinrent  les  féliciter  ,8c  II  y eut  lept  jours  de  feftins 
8c  de  réjoui  (farces. 

Il  n'éroit  plus  queftion  que  de  remercier  le  gui- 
de 6c  de  lui  donner  fa  recompenfe.  Le  pere  6c 


ille  de  Ninive.  Anne  la  femme  le  fuivit  quelque  J' 
emps  après  , 6c  fon  corps  fgt  renferme  dans  le  ' ' 3* 

fepulcre  du  faint  homme  fon  mary,  euoî'  a.i’ 

Leur  fils  Tobie  ne  demeura  pas  long-reinps  m"  *• 
dans  ce  lieu  après  leur  mort.  Il  quitta  la  ville  de  X. 
Ninive  avec  fa  femme  .Tes  enfans  & toute  fa  fa- 
mille : Sc  il  retourna  à Ecbatancs  en  Mcd.cchez 
fon  beau- pere  6c  fa  bellc-mcre.  Il  les  (couva  en- 
core pleins  de  fanté  dans  une  heureufe  vicillctie. 

Il  eut  fo-n  d’eux  , il  leur  rendit  toutes  fortes  daf- 
fiftances  & leur  ferma  les  yeux.  Il  recueillit  tou- 
te la  fucetiion  de  leur  ma.ibn  , 8c  il  vu  les  en- 
fans  dr  fes  enfant  jnfqu’a  la  cinquième  généra- 
tion- Il  .mourut  dans  la  crainte  du  Seigneur  corn- 
T iij  me 
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me  il  y avôit  toujours  vécu  , à l'âge  de  quatre-  A avoir  rclfufcité  au  bout  de  trois  ans.  Mais  ce  fen- 
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vingt- dix- neuf  ans  : Bc  cous  Tes  entans  lui  ren- 
dirent les  derniers  devoirs  de  la  fepulture,  lis 
pcrfevererent  eux- mêmes  avec  tant  de  fidelité 
dans  la  bonne  vie  , qu’ils  furent  aimez  de  Dieu  Bc 
des  hommes  , Bc  fort  confidcicz  dans  tout  le  païs. 

$ t.Cviti  dis  deux  Tonis 
& di  Sara. 

Perfonne  n’a  dit  que  l’on  ait  jamais  levé  les 
corps  des  deux  Tobies  Bc  de  Sara  du  lieu  de  leur 
première  fepulture  pour  les  tranfporter , dans  les 
H provinces  de  la  Chrétienté.  On  n’a  pas  laiile  de 
».  feindre  qu’ils  s’étoient  trouvez  à Rome  dans  le 
; vis  fiecle  , Bc  qu’ils  en  avoient  été  tranfportex 
■.  avec  celui  de  Job  par  les  foins  de  Rotharis  roy 
des  Lombards , pour  être  dépoiez  à Pavie.  On 
les  mit  dans  une  chapelle  de  l’Eglife  de  faint  Jean- 
Baptifte  dédiée  fous  le  nom  de  faint  Raphaël  Ar- 
change , d’où  l'on  a peut-être  pris  occafion  de 
donner  à ces  reliques  inconnues  le  nom  des  deux 
Tobies.  Ces  îeliques  forent  enlevées  furtivement 
de  Pavie  vers  les  commencemens  du  pontificat 
d’Urbain  VIII  ( Bc  l’on  ne  fçait  où  les  voleurs  les 
portèrent. 

L’Eelife  ne  paroît  point  avoir  décerné  de  culte 
particulier  pour  ces  Saints.  Les  Grecs  le'  com- 
prennent avec  les  autres  Juftes  de  l’ancien  Tcfta- 


timent  fc  trouve  détruit  par  l’Ectiturcl  orfqu’elle 
marque  Geth  au  pais  d’Opher  pour  le  lieu  de  la 
naiilance  de  ce  Prophète  , Bc  non  la  ville  de  Su- 
nan  qui  ctoit  à près  de  vingt  lieues  de  là  vers  la  • <ttfl«h»r. 
mer  mediteranéc  Bc  dans  un  autre  tribu*  . Mais  il  4i  *,s  v> 
n’eft  pas  incroyable  que  JonaS  ait  été  du  nombre  «*».«. 
des  difciples  d’Elilée  , quoi  qu’on  ne  voye  pas^'v,Y.'  *’ J* 
grande  apparence  à l’opinion  de  ceux  qui  veulent 
qu’il  ait  été  ce  jeune  homme  appelle  dans  l'Ecri- 
ture l’ün  des  enfahs  des  Prophètes  qu’Elifée  en- 
voya faCrer  Jchu  pour  roy  d’ifracl.  » 

Jonas  étort  encore  jeune  quand  il  fut  envoyé 
par  le  Seigneur  à Jéroboam  fécond  du  nom  roy 
d’Iftacl  i dont  le  pere  JoaS  étoit  petit  fils  deje- 
hu  , pour  lui  prédire  de  fa  pan  qu’il  remporte- 
roitdiycrfcs  viâoires  fur  les  Syriens  & fes  autres*’  ***  ,*' 
ennemis  ; qu’il  retabliroic  les  limites  du  royau- 
me d’ifracl  depuis  l’entrée  d'Emaih  ( ou  les  mon. 
ragnes  du  Liban  ) jufqu’à  la  mer  du  defen  ( ou 
la  mer  morte.  ) C'eft  ce  qui  arriva  avau  leicgre 
d’Ozias  rt>ÿ  de  Juda  , Bc  qui  fait  voir  que  Jouas 
a commencé  à prophetifer  non  feulement  avant 
Ifaïe  , qui  eft  le  premier  des.  Quatre  giands  Pro- 
phètes , mais  même  avant  Olée  , que  l’on  fait 
palier  polir  le  plus  ancien  des  douze  petits  Pro. 
phetes  , parmi  lefquels  near. moins  Jonas  n’occo» 
pe  que  le  cinquième  rang  , fuivanc  le  texte  Hé- 
breu , Bc  le  fixtéme  feulement  dans  l’édition  des 


ment  qu’ils  honorent  le  xix  de  décembre.  Les  C Septante  ,foivic  par  les  Grecs.  Jonas  éft  ainlî  le  plu» 


Cst.  1.  ». 
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martyrologes  des  Latins  n’en  ont  auffi  aucune  mé- 
moire. Le  nom  de  Tobie  eft  marqué  au  xit  de 
feptembre  dans  un  calendrier  Julien  , Bc  après 
l'Exaltation  fainte  Croix  , faint  Cyprien  Bc  fainte 
r-  Euphemie  , dans  le  catalogue  de  Pierre  Natal , qui 
a eu  attention  d'en  parler  vers  le  temps  oùl’Eglife 
fait  lire  ion  hiftoire  dans  fes  offices. 


xxt.  JOUR-  DE  SEPTEMBRE. 

} O N A S PROPHETE , 

du  cinquième  des  Douze. 

$.  1.  Histoire  dzia  Vib. 

JO  h a s fils  d’Amathi  étoir  de  la  ville  de 
Gcih  en  Opher  , autrement  Geth-Epher , Bc 
non  de  celle  de  Gcth  qui  étoit  au  pais  des  Phili- 
ftins  , & l’une  de  leurs  cinq  Satrapies  d’où  étoit 
Goliath.  Geth-Epher  étoit  dans  la  tribu  de  Za- 
bulon  auili.  bien  que  Nazareth , mais  du  côté  du 
lac  de  Genezareth  au  païs  de  Galilée.  C’eft  à quoy 
les  Pharifiens  ne  prenoient  point  garde  , iorique 
prétendant  faire  voir  que  Jefus-Chrift  ne  pou- 
' voit  être  un  Prophète  > ils  difoient  à Nicodeme  . . 

qu’il  ne  trouveroit  point  dans  l'Ecriture  qu’il  fuft  E *ureté  , Bc  il  refolut  de  s’en  aller  à Tharlîs  * c’t 
jamais  forti  de  Prophète  de  Galilée  * . Geth-Epher  dire  fort  loin  , Bc  jufqu’au  delà  de  la  mer  r 

avoit  changé  de  nom  dès  le  temps  de  Jefus-  Chrift.  — i“  11  """  **  ' - * ' i 

Elle  s’appelloit  alors  Jotapata  , qui  croit  une  pla- 
,t  ce  fortifiée  durant  laticrniere  guerre  des  Juifs , où 
* fut  pris  Jofcph  l’hiftorien  des  Juifs  qui  la  défen- 
doit  contre  les  Romains- , Bc  mené  prifonnier  à 
Rome  du  temps  de  Vcfpafien. 

" Les  Juifs  publioicnt  que  Jonas  étoit  fils  de 
la  veuve  de  Sarepta,  ville  des  Sidoniensen  Phé- 
nicie , que  le  prophète  Elie  avoit  reflufeite  : mais 
la  feule  diftance  des  temps  étoit  capable  de  rui- 
ner leur  opinion.  Quelques- uni  parmi  les  An- 
ciens dans  l’Eglife  ont  cru  que  Jonas  étoit  au 
moins  le  fils  de  la  femme  Sunamite  , que  le  pro- 
phète Elifée  avoit  obtenu  par  fes  pricre s , & qu’il 


th 


ancien  de  tous  ceux  dont  nous  avons  les  écrits  loua 
le  titre  de  Prophéties  : Bc  nous  verrons  qu'il  a pro- 
phetifé  pendant  l’cipace  d’un  fiecle  entier. 

Ce  fut  plus  de  cinquante  ans  apièt  ces  premiè- 
res prédirions  que  Jonas  fut  choifi  do  Seigneur 

f»our  aller  annoncer  fa  colcre  aux  Ninives  , Bc 
eur  prêcher  la  peniunce  . Il  a été  amfi  le  pre- 
mier, , Bc  pour  dire  fay  » 'e  feul  de  tous  les  Pro- 
phètes de  l’ancienue  Loy  qui  au  été  ainfi  le  pre- 
mier pour  dire  vray,lefcul  de  tons  les  Pto- 

phetes  de  l’ancienne  Loy  qui  ait  été  envoyé  aux  — 

Gentils,  en  quoy  il  n’a  point  été  moins  la  figure  Ver*  l’an 
de  Jefus-Chrift  que  dans  le  prodige  qui  lui  arriva  du  M. 
fur  la  mer.  Le  Seigneur  lui  ordonna  d’aller  en  laji}).  H. 
grande  ville  de  Ninivc  , Bc  d’y  piêcher  , parce 
que  la  malice  de  fes  habitant  étoit  montée  juf- 
qu'à  lui , Bc  que  leurs  crimes  étoienr  à leur  com-  Cr,s-  *J- 
ble.  Jonas  fut  furpris  Bc  épouvanté  d’un  tel  com-, 
mandement  , foit  qu’il  fuft  fâché  de  voir  que 
Dieu  vouluft  rranfpotcer  fes  mifericordes  de  ion 
peuple  aux  étrangers  , foit  qu'il  confidciaft  les 
difficultez  Bc  le  péril  au'il  y avoit  d’executer  une 
commiflion  fi  nouvelle.  C’eft  pourquoi  au  lieu 
de  fe  meure  en  devoir  d’obeïr  au  Seigneur  , il 
vouluft  s’enfuir  de  devant  fa  face , ne  croyant  pas 
pouvoir  demeurer  dans  fon  païs  en  repos  ni  en 

’eft-à-  * c«  »'ho  t 

. , t inedi- cii,cie. 

terrannéc.  U alla  donc  s'embarquer  àjoppé.,  qui  <■'« 
étoit  un  port  où  abordoient  toutes  fortes  dcna-.^iH1^ 
tions  pour  le  commerce  à dix  ou  onze  lieues  de 'f,ouUw»“- 
Jerufalem  vers  le  couchant. 

Ayant  trouvé  un  vaitfeau  qui  parroit  effeûive- 
ment  pour  Tharfis , il  paya  Ion  partage  & fe  nue 
avec  les  gens  de  l’équipage  fans  autre  deftein  que 
de  s’éloigner  de  fon  païs.  Mais  le  Seignenr  qu'il 
fuyoit  fçut  bien  le  pourfuivre.  Il  envoya  fur  ia 
mer  un  vent  impétueux  qui  excita  une  grande 
tempête.  Le  vailîeau  en  fui  tellement  agité  qu’il 
couroit  rifque  d’être  brifé.  Les  matrlots  voyant 
que  la  tempete  alloit  toujours  en  augmentant  fu- 
rent faifis  de  crainte  à la  vüc  du  danger  qui  les 
menaçoic 
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menaçoit.  Chacun  invoqua  fon  Dieu  ( car  ils  A Jefus-Chrift  forti  du  tombeau  le  troifiéme  jour 


éioient  d'autant  de  religions  différentes  qu'il  yen 
avoit  de  différentes  nations  parmi  eux  ).  On  fut 
obligé  enfuite  de  jetter  dans  la  mer  toute  la 
charge  du  vaiffeau  pour  le  foulager.  Cependant 
Jouas  croit  defcendu  au  fond  du  navire  , 3c  il  y 
dormoit  d|un  profond  fommeil.  Le  pilote  l'ayant 
fait  réveiller  lui  dit  de  fe  lever  3c  d'invoquer 
auflï  fon  Dieu.afindclepoiter  à fe  iouvenir  d'eux 
3c  d’empêcher  qu'ils  ne  pcriflenr.  Mais  les  ma- 
telots voyant  que  la  tempête  concinuoit  toujours 
après  tout  ce  qu'ils  avoient  imaginé  pour  la  faire 
ceffér  , ciurent  qu'elle  avoit  quelque  caufe  ex- 
traordinaire , 6c  que  ce  pourrait  être  quelqu’un 
de  l'équipage  meme  qui  l'auroic  attirée.  Ils  voir. 


de  la  mort,  foloifque  ce  divin  Sauveur  a voulu 
nous  le  faire  enteudie  lui' même.  On  ne  fçait 
quel  fut  le  pais  fur  le  bord  duquel  le  poiffônre- 
jerra  Jonas  : 6t  l'on  frroit  poiré  a croire  que  ç'au- 
roit  etc  fur  la  côte  de  Syne  ou  celle  de  Phcni- 
cie , fi  Jofeph  n'avoic  du  que  ce  fut  fur  le  rivage 
du  Pont-Euxin  * : ce  qu'il  a fan*  doute  avau-  *.r** 
cé  fur  une  tradition  ancienne  de  fon  pais.  Cela 
fuppoic  un  nouveau  miracle  dans  la  virelTc  du 
trajet  du  poiffon  qui  ne  pouvoir  naturellement 
faire  huit  cent  lieues  de  nier  en  trois  jours  & trois 
nuits. 

Le  Seigneur  réitéra  donc  alors  à Jonas  le  corn- 
mandement  qu’il  lui  avoit  fait  d'aller  à Nimve,  ** 


lurent  s'en  éclaircir  par  le  fort , afin  de  connoicre  ^ 3c  d’v  prêcher  ce  qu'il  lui  infpiieroit  de  dire  aux 


par  ce  moyen  d'où  ce  malheur  pourrait  être  ve- 
nu. Le  foit  tomba  fur  Jonas  : St  ils  vouluient 
favoir  de  lui  quelle  croit  la  caufe  du  pcril  où  il 
les  avoit  tous  espofez.  Car  ils  ne  Jouteront  plus 
que  ce  ne  fui!  lui  <}iii  leur  avoir  atuté  cette  tem- 
pête. Ils  lui  demandèrent  d’où  il  étoit  , quelle 
éioir  fa  profeflson  ,3c  où  il  avoir  detfem  d'aller  î 
Jonas  leur  répondit  *>  je  fuis  Hcbrcux  -,  3c  je  fers  le 
« Seigneur  le  Dieu  du  ciel  qui  a fait  la  mer  & Ja 
terre.  Il  leur  déclara  fa  ns  diffiniulation  le  fujetde 
Ton  embarquement , 3c  leur  die  qu’il  ne  deutoie 
pas  que  cerre  tempête  ne  fuft  un  effet  de  la  colo- 
re de  fon  Dieu  qui  vouloir  punir  fa  defobeiffatv 


habitans  du  lieu.  Ninive  étoit  peut- être  alors  la 
plus  grande  ville  du  monde.  Elle  avoit  crois  jour- 
nées de  chemin  , félon  l'Ecriture  » non 
gueur , mais  de  circuit,  ou  fftlon  les  autr 
fanes  4S0  (ladcs  qui  font  60  mille  pas  6t  vingt-  Di.i.  ; 
quacic  de  nos  lieues  communes:  8c  les  anciens 
comptoient  vingt-milles  pour  une  journée  à-  che- 
min. Ce  qui  fait  juger  qu'on  y comprenoii  les 
jardins  & peut-être  des  héritages  entiers  , 6c  que 
toures  les  niaifons  ne  s'y  joignoient  pas.  Elle  avoit 
été  bâtie  par  Affur  fils  de  Scm  6c  petit-fils  de 
Noé  fur  la  rivière  du  Tygie  3c  avoit  toujours  cté 
jufqocs- là  le  üege  de  la  première  monarchie  dt^ 


ce\6c  fa  fuite  Lotfqu'tls  l'eurent  entendu  parler  C monde  ou  la  capitale  de  l'empire  des  Aflyriens. 


de  la  forte  ils  furent  tous  faifis  de  frayeur  : 8c 
apres  lui  avoir  fait  reproche  de  ce  qu'il  avoit  ofé 
ofFenfer  un  Dieu  fi  puiffant , ils  lui  demandèrent 
ce  qu'il  croyoit  qu’ils  pourraient  faire  pour  le 
mettre  à couvert  de  la  violence  de  la  mer  , parce 
que  le  danger  les  prefTbit.  Jonas  leur  dit»Pie- 
y*  nez-  moy  & me  jetiez  dans  la  mer  : 8c  elle  s’ap- 
m paifera.  Car  je  fçay  que  c’cft  à caufe  de  moy 
» que  cette  grande  tempête  cft  venue  fondeefur 
vous.*Les  matelots  touchez  decompaflion  au  mi- 
lieu de  leur  propre  malheur  euient  peine  à fe  re- 
foudre à cette  extrémité.  Ils  tâchoientdc  rega- 
gner la  terre  : mais  ils  en  étoient  empêchez  pat  la 
mer  qui  s'élevoit  de  plus  en  plus  3c  les  couvrait  de 


Jonas  étant  entré  dans  la  ville  Ce  mit  à prêcher 
dans  les  rues  à mefurc  qu’il  avançoit  ; 6c  crioic 
que  dans  quarante  jours  Ninive  feroit  r en  ver  fée. 
Le  trouble  fe  mit  par  la  ville  8c  l'épouvante  fe 
communiqua  par  tous  les  quartiers  des  la  première 
journée  avant  que  le  Prophète  en  euft  encore  fait 
le  tiers.  De  forte  que  ceux  qui  n'avoient  pas  en- 
core vû  ou  entendu  ce  Prédicateur  étranger  ne 
laiffoient  pas  d'être  intimidez  de  fes  menaces  com- 
tre  les  autres.  Là  nouvelle  en  fut  ponce  au  Roy 
dans  fon  palais  , dès  le  jour  meme  : 6c  on  lui  dit 
que  les  malheurs  que  cet  Inconnu  venoit  annon- 
cer à la  ville  dévoient  être  la  punition  des  péchez 
du  peuple  qui  avoient  irritez  le  Seigneur.  Pluficurs 


fes  vagues.  C’eft  pourquoy  le  biffant  perfuaderà  D croyent  que  ce  Roy  deNinive  ou  d'Affyrie  n’éroit 


la  fin  que  leur  falur  dependoit  du  confeil  que  leur 
donnoic  Jonas  , ils  s’adrdT'crcnc  au  Seigneur  avec 
de  grands  cris  6c  lui  dirent  » Nous  vous  prions  , 
» Seigneur , que  la  mort  de  cette  homme  ne  foit 
» pas  caufe  de  nôtre  perte  : 8c  ne  faites  pas  retom- 
» ber  fur  nous  le  fang  innocent,  parce  que  c’cft 
» vous-même  , Seigneur , qui  ordonnez  tout  ceci , 
»•  3c  que  nous  ne  demandons  qu'à  executet  voue 
volonté.  Us  prirent  enfuite  Jonas  quoiqu’a  regret, 
6c  le  jerterent  dans  la  mer  ,3c  elle  s'appaifaaufli 
toff.  A la  vue  d’un  effet  fi  prompt , ils  conçurent 
une  crainte  refpeâoeufe  pour  le  Dieu  qu’ils  ve- 
noient  d'invoquer.  Us  lui  immolèrent  des  hoffies 


autre  que  Phul  ou  Pul  dont  il  eft  pailc  dans  l'E- 
criture au  quatrième  livre  des  Rois  ,3c  au  pre-,  , t 
micr  des  Paralipomer.es  où  il  eft  dit  que  le  Sei-,  t t if< 
gneur  fufeita  l'efprit  de  ce  Piin’ce  pour  venir  avec 
fon  armée  châtier  les  lfiaclices:mais  que  Manahcm 
roy  d’Ifiracl  Payant  gagné  par  fes  prefens  3c  fes 
fourmilions  , 3c  s’étant  lervi  de  lui  peur  s'affein-ir 
fur  le  trône  le  porta  à s'en  retourner  en  lui  don- 
nant mille  talent  d'argent. 

Quoiqu'il  en  foit , le  ray  de  Ninive  touché  de 
la  prcdic.uion  de  Jonas  defeendu  du  noue  fans  * 
deliberation  quitta  la  pourpre  3c  le  diadème  , fe 
couvrit  d'un  fac  3c  fe  coucha  fur  In  cendre.  U 


en  allions  de  grâces,  3c  promirent  par  des  vaux  E voulait  que  tout  fon  peuple  l'imiraft,  6c  il  fit  pu- 


qu’ils  firent  en  meme  temps  de  continuer  dans  la 
fuite  de  lui  fiiciifier  encore. 

1 1.  Le  Seigneur  fit  que  dans  le  même  moment  il 
wntiu  trouva  près  du  vaiffeau  un  grand  poiffon*  qui- 
ïu  Omit  engloutit  Jonas.  Il  demeura  trois  jours  3c  trois 
* nuits  dans  le  ventre  de  ce  monftrueux  animal,  où 
adreffant  fa  prière  -.au  Seigneur  fon  Dieu  , il  lui 
si-  rendit  allions  de  grâces  pour  la  mifericorde qu'il 
lui  avoit  faite , quoique  fa  drfobeïffance  l'en  cull 
rendu  indigne.  Au  bout  des  trois  jours  le  Sei- 
gneur commanda  au  poiffbn  de  rendre  Jongs  : 3c 
•»  il  alla  le  jetter  fain  3c  Cauf  fur  le  bord.  En  quojr 
* Jonas  figura  la  fepultuxe  3c  la  xcfuiieâion  de 


blier  un  ordre  par  toute  la  ville  portant  que  l’on 
fift  jeûner  les  hommes,  les  cheveaux  ,les  boeufs , 
les  brebis  , fans  manger  6c  fans  boire  pendant 
trais  jours  de  fuite  ;que  les  hommes  3c  le«brftcs 
fuffent  couverts  defacs  -,  & que  tous  les  hommes, 
fans  exception  de  fexe  ni  d'âge  ^criaflcnt  au  Sei- 
gneur de  toute  leur  fotee  pour  implorer  fa  mife- 
ricorde. Que  chacun  fe  converti!!  ; que  tout  le 
monde  quittai!  fa  mauvaife  voye,3c  que  l'on  re. 
nonçaft  à l’iniquité  dont  on  avoit  les  mains  fouil- 
lées . » Qui  fçaic , difoit  ce  Prince  , fi  Dieu  ne  fe 
m retournera  point  vers  nous  pour  nous  pardon- 
as  ner  , s'il  n'appaifera  point  fa  fureur  6c  fa  colere 
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8c  s'il  ne  révoquera  point  l'arreft  de  nôtre  perte  A & le  firent  tomber  dans  un  chagrin  i 
i 11  n'y  fut  pas  trompé  : car  ment  d'efprit  fi  grand  qu’il  fouhaitta 


» qu'il  a prononce 
Dieu  coniîderant  que  lui  & tout  le  peuple  de  a 
ville  ctoient  convertis  à lui , eut  egard  aux  œuvres 
de  leur  penitence  ; & la  compaflion  qu’il  eut  d’eux 
l'empêcha  de  leur  envoyer  les  maux  dont  il  les 
«voit  fait  menacer. 

Ntnive  fut  épargnée  pour  lors  8c  elle  conferva 
encore  fa  gloire  & fa  puillance  pendant  près  de 
cent-cinquante  ans.  Car  encore  que  vingt- quatre 
ans  environ  après  la  prédication  de  Jonas  elle  fuft 
prife  par  Arbacès  roy  de»  Medes  aîlifté  de  Belefe 
ou  Nabonaflat  roy  de  B-ibylone  , elle  demeura  en 
fon  entier  , & il  n’y  eut  que  le  palais  qui  fut  brûle  B 
avec  le  roy  Sardanapal  ou  Sardan-Pul  que  l’on 
croit  avoir  été  le-  fils  de  Phul.  Il  eft  vray  que  la 
monarchie  des  AfTyricns  finit  alors  par  la  monde 
*•  X'i’  " Sardanapal.  Mais  le  jeuneNinus  qu’on  croit  être 
I.Viijr.f.f.celu^ouc  l'Ecriture  fainte  appelle  Theglatpha- 
lall^Predcceltcur  de  felmanaftar  rétablit  des  ran- 
ncc  fuivante  le  royaume  d'Aftyrie  réduit  à fes  an- 
ciennes limites.  Ses  fuccciTeuts  s'y  maintinrent 
pendant  plus  de  fix-vingts  ans  , jufqu’à  ce  qu’Af- 
tyagès  farrape  de  Medie  fous  fon  pere  Cyaxarès 
roy  des  Medes  prift& ruimft  entièrement  la  ville 
de  Ninive  avec  le  fecours  de  Nabopolalfar  fat  râ- 
pe de  Babylone  pere  du  grand  Nabuchodonofor , 
qui  devint  enfuite  roy  de  Chaldéeôc  d’Aifyrie. 

Ce  fut  alors  que  la  ville  de  Ninive  fut  entièrement  C 
ruinée  , fans  avoir  jamais  été  rétablie  * depuis: 
»«€■«** 11,1  ce  qui  arriva  vers  la  dix-huiriéme  année  du  ré- 
gné de  Jofias  toy  de  Juda,  rrente-cinq  ans  en- 
viron avant  la  rnine  de  Jerufalem  par  Nabucho- 
donofor. 

y.  Jonas  voyant  la  converfion  de  la  ville  de  Ni- 
nive ne  douta  nullement  que  Dieu  ne  luipardon- 

«•  naft  & ne  la  vouluft  conferver.  Loin  de  s’en  ré- 
jouir il  en  eut  une  affli&ion  fi  grande  qu’il  devint 
tout  chagrin  : 8c  dans  la  crainte  qu’on  ne  le  fift 
pafi'er  pour  un  menteur  & un  faux  prophète  , il 
a’adrefla  au  Seigneur  8c  lui  dit  « N’eft-ce  poinr- 
*•  U , 6 mon  Dieu  , ce  que  je  difois  8c  ce  que 
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Sc  un  abatte-  ^ 
tout  de  nou- 
veau de  mourir.  Alors  le  Seigneut  die  a Jonas  : 

»»  Pcnfcz-vous  avoir  taifon  de  vous  fâcher  de  ce 
» qui  eft  atrivé  à ce  lierre?  OUi , dit  ce  Prophète, 

» j’ay  raifon  de  m’en  fûchcr  : 8c  il  ne  me  peut 
*>  activer  maintenant  rien  de  meilleur  que  la  mou 
» pour  finir  ma  peine.  Le  Seigneur  voulant  lui 
faire  voir  fon  rott  d’une  manière  plus  fenlibie  lui 
du  » Vous  vous  affligez  , Jonas  , de  ce  que  le 
» lierre  eft  mort , quoique  vous  n’ayez  rien  con- 
m rubuc  par  vôtre  travail  & vos  foins  pour  le  faire 
» croître.  Il  ne  vous  avoit  rien  coûté  , il  étoit  cru 
»»  fans  que  vous  vous  en  fufïiez  mêlé  il  ctoit  né 
» en  une  nuit , & ctoit  mort  auffi  promptement  la 
a>nuit  fuivante.  Si  vous  croyez  avoir  raifbn,cum- 
m ment  trouvez-vous  à redire  que  je  pardonne  à la 
u grande  ville  de  Ninive, dont  la  per:e  devroit 
» m'être  beaucoup  plus  fenfible  que  n’a  dû  vous 
*»  l’être  celle  du  lierre  j & où  il  y a plus  de  fix- 
«•  vingts  milles  perfonnes  qui  ne  favent  pas  dif- 
•*  cerner  leur  main  droite  d'avec  leur  main  gauche 
•»  ( qui  vivent  dans  une  grande  fimplicité&  fana 
>»  malice  ) & un  grand  nombre  d'aoimaux  ( qui 
» n'ont  point  de  part  à l’iniquicc  des  hommes). 

$.  x.  Hiit.  ou  Cuiti  de  Jonas. 


Ce  que  l’on  dit  de  la  fepolture  du  prophete  y 1. 
Jonas  dans  la  grotte  d'un  Juge  de  tnbu  nonm:é 
Cenezéc  au  canton  de  Saar  pics  de  Geth  en  Gali- 
lée ,oû  l’on  fuppofe  qu'il  s’etoit  retiré  après  fon 
rétour  de  Ninive  eft  puisé  des  traditions  Judaï- 
ques qu’ont  fuivies  le  faux  Dorothée  , le  faux  jÿ. 
Epiphane  , & la  chronique  Palcale  , 8c  d’oû  noos 
viennent  les  fauffetez  & les  contradictions  que  ■«. 
l’on  débité  fur  la  naifiance  , fur  les  miracles  , fur 
les  prédirions  dont  l'Ecriture  ne  parle  pas.  8c 
fur  la  mort  de  ce  Prophète.  On  n’a  point  lai  (Té 
de  montrer  dans  la  fuite  des  fieclcs  le  tonneau 
prétendu  de  Jonas  : 8c  S.  Jerome  nous  apprend  ttitr. 
qu’on  le  voyoitencore  de  fon  temps  dans  le  petit  •"*•*•* 


j’apprehendois , lorfque  j'étois  encore  en  mon  n village  de  Geth  qui  étoit  un  refte  des  ruines  de 

. V*  r.wni*  ki»  —...A  1 Am  C.,Un,  ............. 


» pais  i Ne  l’a  vois- je  pas  bien  prevû  d'abord 
» 8c  n’étofc-ce  point  pour  cela  que  j’avois  voulu 
. «•  fuir  à Tariis  ! Car  je  favois  que  vous  êtes  un 
Dieu  clement  & plein  de  bonté  , un  Dieu  patient , 
plein  de  mifericotde  , 8c  qui  pardonnez  les  pe- 
chez aux  hommes  ( des  qu’ils  rctournentà  vous ), 
Je  vous  conjure  donc  , Seigneur  , de  m’ôter  pre- 
fencement  l'ame  du  corps , parçequc  la  mort  m’ef^ 
plus  avantageufe  que  la  vie.  La  réponfe  que  lui 
fit  le  Seigneur  en  le  contentant  de  lui  demander 
s’il  croyoît  que  fa  colere  fuft  bien  raifonnable 
ne  fervift  qu’à  le  confirmer  dans  l’opinion  qu’il  ‘ 
avoit  fur  l’indulgence  avec  laquelle  il  fe  doutoic 
qu'il  traîreroit  Ninive.  C’eft  pourquoy  il  fortit 
de  la  ville  , 8c  il  alla  s'alTeoir  du  côté  de  l’orient 
pour  s*y  repofer. 

Là  il  fefic  un  petit  couvert  de  feuillages  , refo- 
lu  d'attendre  fous  cette  ombre  ccqni  arriveroit  à 
l.t  ville.  Le  Seigneur  pour  le  défendre  encore 
davantage  contre  l’ardeur  du  foleil  fit  croître  dans 
î^taTchri-  l’efpace  d’une  feule  nuit  un  lierre  * qui  monta  pat 
O.  . c r deflus  fa  refte  &,lni  fit  un  grand  .ombrage.  Ce  qui 

cd  tty®*  ^ 'autant  plus  de  plaifirà  Jonas  que  les  chaleurs 
«n  finie cr-êtoient  alors  fort  grandes.  Le  lendemain  dès  le 
wSfTfm  P°'ni  du  jour  le  Seigneur  envoya  un  ver  qui  pic- 
i-  .-.r  p.r  ».  qua  la  racine  de  ce  lierre  & le  rendit  fcc.  Le  fo- 
jriucnr-  fai  ayaru  piîr„  enfujte  ^ |c  Seigneur  fit  lever  un 
vent  chaud  8c  brûlant  : 8c  les  rayons  du  foleil 
donnant  fur  la  telle  de  Jonas  l’incommoderent 


iota pat  a , à deux  milles  de  Scrhoris  , autrement 
liocefarée  fut  le  chemin  de  Tibériade.  Cela  au-  ' 
toit  dû  fuftïrc  pour  déttomper  ceux  qui  ont  afli. 
gné  le  culte  du  prophete  Jonas  à Geth  ville  ma- 
mime  de  Paleftine  ou  des  anciens  Philiflins,  ou£*»»- 
même  encore  à une  autre  petite  ville  ou  bourga- 
de  de  même  nom  près  de  Lydde  ou  Diofpolis. 

On  dit  que  ce  lieu  marqué  par  faint  Jerome  eft 
habité  maintenant  par  des  Turcs  qui  y ont  une 
Mofquée,  renfermant  une  chapelle  fous  laquelle  u ■ > ».  I. 
ils  prétendent  garder  le  corps  de  Jonas  qu’ils 
montrent  aux  chrétiens  à la  lumière  d'une  bougie, 
en  obligeant  ceux  qui  veulent  le  voir  de  fe  dé-*- 1 1‘  * *’ 
chauffer  par  dévotion.  Malgté  rette  tradition  les 
chrétiens  d'AfTyrieque  nou»  appelions  les  N'cfto- 
® riens  du  Levant  ,ont  public  que  le  corps  du  pro- 
phete Jonas  étoit  dans  la  nouvelleNinive  , qu’on 
appelle  Moful  , bâtit  auffi  fur  le  Tygre  à qua- 
tre oft  cinq  lieues  de  l’ancienne  Ninive.  Les 
Turcs  fe  font  fait  encore  les  gardiens  de  ce  tom- 
beau , 6c  ils  le  montrent  aux  Chrétiens  qui  le 
vont  vifiter  , comme  fi  le  Prophete  n’en  euft  ja- 
mais eu  d'autre.  Quoique  ces  deux  tombeaux  pré- 
tendus de  Jonas  (oient  allez  connus  en  Occident 
par  les  relations  8c  les  contes  des  voyageurs  , nous 
ne  pouvons  dire  neanmoins  fi  c’eft  de  l’un  ou  de 
l'autr^  endroit  qu’on  prétend  avoir  reçu  les  reli- 
ques que  l’on  en  montre  en  divers  endroits  de  yx^o.  tu I. 
l’Europe.  L’on  «oit  avoir  fon  corps  à Veniîe  * r’ 
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dans  l ’cglife  de  faint  Apollinaire , 5c  l’on  demeure  j 
tranquille  dans  cette  polfcdlon  fur  la  foy  5c  l'au- 
torité d'une  tradition  dont  on  ne  fe  foucie  pas  de 
remuer  les  fondemens.  A Nocera  ville  du  royau- 
nnf,k  f, nie  de  Naples  dans  la  Principauté  citerieure  l'on  fe 
vante  d'avoir  aufli  des  reliques  du  ptophete  Jouas 
que  l'on  dit  y avoir  été  apportées  par  des  Cheva- 
liers de  S.  Jean  de  Jcrulalem,  & l'on  en  cclebte 
la  Trar.flatton  le  nx  d'avril  dans  ceue  cglile. 
féftbr.  r.f.  L'on  en  montre  aufli  une  côte  au  Mont  - CaÛîn 
«-■  f.  ù>.  où  cette  relique  attire  la  dévotion  des  peuples  en 
grande  affluence. 

VII.  Mais  li  l'Eglife  a fait  rendre  an  cnlre  particu- 
lier a ce  laine  Prophète , ou  peut  allurer  qu'elle 
la  fait  fans  s’arrêter  a tout  ce  qu'on  a voulu  dé- 
• biter  de  fon  tombeau  Se  de  fes  reliques.  Elle  le 
i'efl  reptefenté  comme  le  type  5c  la  Égaie  de  Je-  J 
fus-Cluift , quia  voulu  s‘y  reconnoîtrc  lui-mcme, 
à l’occalion  de  la  demande  que  les  Juifs  lui  fai- 
foieni  de  quelque  ligne  ou  prodige  qu'ils  fouhai- 
n.  i».  toient  voit  dé  lui.  » Cette  nation  corrompue  & 

» adultéré,  leurtcpondit-il,  demande  un  prodi- 
» ge,  fleon  ne  lui  en  accordera  point  d'autre  que 
» celui  du  prophète  Jonas.  Car  comme  Jonas  fut 
trois  jours  Se  trois  nuits  dans  le  ventre  du  poiltbn  , 
ainli  le  Fils  de  l'homme  fera  trois  jours  Se  trois 
nuits  dans  le  cœur  de  la  terre.  Les  Ninivites  s'élè- 
veront au  jour  du  jugement  contre  ce  peuple  & le 
condamneront , parce  qu'ils  ont  fait  pénitence  à la  i 
prédication  de  Jonas  :6c  cependant  celui  qui  eft 
îcy  eft  plus  grand  que  Jouas. 

Les  Grecs  font  la  felte  dé  Jonas  au  xxi  de  fep- 
tfUi.  tembre  : les  KufTiens  ou  Mofcovites  qui  fuivent 
leurs  tits  ne  la  marquent  neanmoins  qu’au  lende- 
main. Il  y avoit  à Conftantinople  une  églife  de 
S.  Jonas  accompagnée  d'un  monaflere  lot  (que  cet- 
te ville  étoit  chrétienne.  On  voit  que  Ton  abbé 
' Phocas  foufetivit  dans  le  v i fîeclc  au  concile  de  la 
•«£./ 1>.  ville  fous  le  patriarche  Mennas.  Son  nom  ne  pa- 
roît  point  dans  les  anciens  mattytologes  des  La- 
tins. Ce  fut  vers  le  xiv  ficelé  qu’on  commença  à 
l'inferer  dans  les  modernes , mais  on  le  mit  au 
».  xxvn  de  janvier  , ce  qui  fut  fuivi  bien-  tort  aptes 
I.  '•  u.  par  P.  Natal  dans  fon  catalogue,  prétendant  que 
ce  jour  étoit  celui  de  fa  mort.Mafs  Baronius  l'a  fait 
remettre  au  ni  de  feptembte  comme  chez  les 
Grecs  dans  le  martyrologe  Romain  revû  fous  les 
papes  Grégoire  XIII  & Sixte  V. 


XXIII  JOUR  DE  SEPTEMBRE. 


JOËL  prophète , l’un  des  douze , mis  en  ce 
jour  dans  quelques  calendriers  Juliens. 
riyez.  4M  xiij  de  juillet. 


tribu  où  les  aimes  des  AlTyriens  n'avbitnt  pas  pe-  • 
nette  : 5c  il  poutroit  fe  faire  que  comme  après 
l'enlevement  des  autres  tribus  plusieurs  terres  du 
royaume  d'Ifrael  demeurèrent  vmdes,5c  fans  maî- 
tres pour  la  plüparc  , Merari  fon  pcrc  aurait 
quitté  fon  pais  pour  aller  s'établir  à Bethulie*  •«*««» 
ville  de  la  tribu  de  Zabulon  dam  la  Galilée  , qui  tfaftBi4.il 
a’étoit  remife  avec  pluiicurs  autres  fous  l’obcif-  **' 

lance  des  rois  de  Juda  *.  <i«iiuik 

Elle  fut  mariée  a ManalTc  habitant  de  certe  j' 
ville  : & comme  l’Ectiturc  marque  que  c’ctoit  L-  o>|*  .air. 
lieu  de  fa  naifîaiice  5c  celui  de  la  fépu.'tute  de  fc*  ]!“2rVi*nè»i« 
peres  , on  peut  juger  que  Manallc  Se  les  païens 
croient  du  nombre  de  tes  Ifraclitet  qui  s’eiant  fau-  ***• 
vez  de  la  captivité  5c  ftnifliaits  a la  connotlT-mcc 
des  Allyrieus  .étoient  icvcnus  dans  leur  pais.  Elle 
n’avoir  gucres  que  quarante  - iix  ans  lofqu'elle  per-  L 
du  fon  mari, qui  fur  emporté  d'une  fièvre  violente  5>4*- 
que  lui  avoit  caufé  l'ardeur  du  foleil  qui  lui  avoit  <.  *.  ♦.  ». 
donné  lut  la  tête  au  teins  de  la  rooifïbn  drs  orges , 
pendant  qu'il  étoit  dans  fon  champ  occupé  à faire 
travailler  les  moifTonncurs.  Il  mourut  dans  Bethu- 
lie,  où  il  fut  enfeveli  avec  les  petes.  Judith  quoi- 
que jeune  encore  , 5c  riche , ne  voulut  point  fe  re- 
marier : 5c  (oignant  la  chafteté  avec  toutes  les  au- 
tres vertus  dont  elle  falloir  profefïion,  elle  p.ilTà  '■  u-  v- 
le  telle  de  fa  vie,  qui  fut  encore  de  foixante  ans , 
à fervir  Dieu  dans  la  retraite  5c  les  exercices  con: 
venables  à Pet at  d'une  faime  veuve. 

Elle  s étoit  fait  au  haut  de  fa  maifon  une  chsm-  *.  s.  v.  & 
bre  fecrette  où  elle  demeuroit  enfermée  avec  les 
filles  qui  la  fet voient.  Elle  portoit  continuellement 
un  cilice  fut  les  teins.  Elle  (cûnoit  tous  les  jouis  de 
fa  vie  hors  les  jours  de  fàbbat , tes  néoménies  ou 
les  premiers  jours  des  mois,5c  les  fêres  qui  fe 
célébraient  dans  le  peuple  d’Ifrael.  Elle  ctoit  tou- 
jours, parfaitement  belle,  très-bien  faite:  & Ton 
mari  lui  avoit  lailîc  de  grands  biens , une  multi- 
tude do  ierviteurs , 5c  de  beaux  héritages  où  elle 
avoit  de  nombreux  troupeaux  de  bœufs  5r  de  mou- 
tons. Elle  étoit  en  tics,  grande  confidetation  par- 
mi fes  citoyens,  5c  chacun  avoit  pour  elle  beau- 
coup d'eftime  5c  derefpeû,  parce  qu’on  la  voyoft 
marcher  toùjouisdans  la  crainte  du  Seigneur.  Sa 
J maniéré  de  vivre  étoit  tellement  irreptehenfible 
que  l'envie  ni  la  médifancc  n'oferent  jamais  atta- 
quer fa  réputation.  * 

Il  y avoit  trois  ans  5c  demi  que  Judith  étoit  de-  1 1. 
meurée  veuve  lorfque  la  ville  de  Betulie  où  elle 
demeuroit  fut  afliegée  par  l’armée  de  NabuchdJo- 
nofor  roy  d‘ Aflytie , qui  étoit  conduite  par  le  ge- 
neral Holoferne.  Ce  Nabuchodonofor , félon  les 
conjectures  qui  noos  parodient  les  mieux  fondées, 
n’éroit  autre  que  Saofduchin  fuccelïeur  d'Aflara- 
don  61s  de  Sennacherib , dont  nous  avons  parlé 
dans  la  vie  du  faîne  roy  Ezechias , 5c  dans  celle  du  »*-  *<*■*• 


XXVII  JOUR  DE  SEPTEMBRE. 

/ V'D  I T H FEV  VE. 

j TUoiih  étoit  fille  de  Merari  de  la  Tribu  de 
* j Simeon.  On.  conjecture  qu'elle  vint  au  mon- 
ë^f'n.w.Z’  “c  ^ou*  *e  regne  ù’Ezcchias  roy  de  Juda,  treize 
ou  quatorze  ans  après  la  deltruCtion  du  royaume 
d'Ifrael , 5c  la  difperfion  des  dix  Tribus  tranf- 
1 ■'  portées  par  Salmanafar  royd’AlTyrie  dans  les  pro- 
Vers  l'an  vinces  des  Medes  5c  des  AlTyriens.  La  fituation 
du  M.  où  fe  trouvoit  la  tribu  de  Simeon  , qui  étoit  ren* 
3196.  H.  fermée  entre  la  ttibu  de  Juda  5c  le  pais  des  Phi- 
avant  J.  liftins , avoit  fans  doute  lauvé  la  captivité  à fes 
C.  708.  parons , comme  à la  plùfart  de  ceux  de  la  même 


faint  homme  Tobie.  Ce  prince  étoit  devenu  ex- 
trêmement  paillant  5c  redoutable  depuis  la  dé- 
faite 5c  la  mort  d'Arphaxad  roy  des  Medes  .fon- 
dateur ou  reftauratcur  de  la  grande  ville  d'Ecba- 
tanes  , que  les  uns  prennent  pour  Dejocèi , les  au- 
tres avec  plus  d'apparence  pour  Phraortès  fon  fils 
5c  fon  fuccelTeur  , dont  le  vrai  nom  Aphraartcs  a 
plus  de  rapport  avec  celui  d'Arphaxad  que  lui/*'  *.  ». 
donne  l’Ecriture. 

Nabuchodonofor,  fort  fier  de  fa  viûolre.en  voya 
dans  toutes  les  provinces  d'occident  jufqu’à  la  mer 
Mediterranée  pour  fe  faire  reconnoltre  en  tous  ces . 
lieux  , 5c  y établir  fa  domination.  Ses  dépurez  fu- 
rent rejettez  prefque  par  tout  5c  traitez  avec  altèx 
de  mépris.  L’indignation  qu'il  en  eut  lui  fit  met- 
tre une  grande  armée  fur  pied  pour  s’eh  venger  6c 
jlnc.Ttfl.  V «upc  net 
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emporter  par  U force  ce  qu'on  lui  refufoit.  Il  l'en-  A qu’il  prétendoit  faire  , étant  le  feul  de  tout  ceux 


**•  |. 


voya  fous  U conduite  d’Holoferne  dès  l’année 
fui  vante  qui  étoit  la  treiziéme  de  fon  règne.  Cette 
armée  qui  étoit  de  fix  vingt»  mille  hommes  de  pied 
6c  de  douze  mille  chevaux  , outre  une  multitude 
innombrable  de  chameaux  & de  chariots,jetta  l'é- 
pouvante par  tout  où  on  fçut  quelle  devott  palier. 
Les  plus  grandes  villes  ouvrirent  leurs  portes  6c  fc 
fournirent.  Holofetnefe  rendu  maîtte  de  la  Me- 
fopotamic,  de  la  Syrie  , de  la  Phenicie  8c  d'une 
grande  partie  de  l'Arabie  en  moins  d'un  an  ou  deux: 
6c  il  groffit  de  beaucoup  fon  armée  par  de  nouvel- 
les  levées  qu'il  fit  dans  ces  païs  conquis.  On  fe  ren- 
doit  à lui  de  tous  les  cotez  pour  éviter  le  pillage , 
l'incendie , la  captivité  8c  la  mort  même. 

Toutes  ces  fourmilions  de  tant  de  peuples  ne  fai- 


de  l'orient  qui  n’eût  point  etc  au  devant  de  lut 
pour  fe  rendie  & fe  loumettre  à la  puillànce. 

Le  chef  des  Ammonites  nomme  Achior,  lui  fit 
toute  t'Infloire  des  I fric  lues  depuis  Abraham  ori- 
ginaire de  Ohaldée.  Apiès  lui  avoir  tacontc  plu- 
licurs  des  miracles  qu.-  leur  Dieu  a voit  fait  en  leur 
faveur  , il  ajouta  qu'ils  «voient  été  heureux  & in- 
vincibles tant  qu'ils  écoient  demeurez  fidclles  au 
Seigneur  leur  Dieu  : mais  que  l’ayant  abandonné 
pout  fuivredes  Idoles, ils  avoicnt  été  livrez  à leurs 
ennemis  en  punition  de  leur  pèche  , & qu'il  les  en 
avoit  retirez  dès  qu'ils  étoient  icrournez  à lui.C'eft 
pourquoi  il  confcilla  à Holofcrmc  de  s’informer  fi 
ce  peuple  avoit  commis  quelque  offcnic  comte  fon 
Dieu  , difant  qu’en  ce  cas  là  il  pouvoic’  aller  bar- 


III. 

«*.  4. 


déplus  en  plus.  Cat  il  ne  laiiToit  pas  de  détruire 
leurs  villes  8c  de  couper  pat  le  pied  lents  bois  fa- 
crezt  fur  un  ordre  que  Nabuchodonofor  lui  avoit 
donne  d’exterminer  tous  les  Dieux  de  la  terre, afin 
qu’il  fût  feul  appetlé  Dieu  par  toutes  les  nations 
qu'Holoferne  afiajettiroit  à fa  puillànce.  Après 
toutes  ces  conquêtes  il  entra  dans  l’Idumée  qu’il 
reduifir  avec  la  même  facilité.  Il  alla  enfuite  cam- 
per dans  la  terre  de  Gabaa  où  il  demeura  un  mois 
entier  pour  ralfembler  toute  fon  armée. 

Les  enfans  d’Ifracl  qui  demeuroient  d ins  la  terre 
de  Juda  fuient  altarmez  de  cette  proximité , étant 
déjà  (àifis  de  frayeur  au  récit  de  tout  ce  qu’avoit 
fait  une  armée  fi  formidable.  Ils  ne  craignoient  pas 


feulement  de  tomber  fous  la  puillànce  d’un  enne-  C de  la  faulferé  de  fes  prtJiâions  8c  de  fes  raifonne- 


miqui  exerçoit  beaucoup  de  cruautez  fut  les  peu- 
ples qu'il  avoit  fubjuguez  , ils  apprehendoient  en- 
core qu’il  ne  fift  à Jerulalem  8c  au  temple  du  Sei- 
gneur ce  qu’il  avoir  fait  aux  autres  villes  Bc  aux  ao- 
rtes temples.  C’eft  ce  qui  les  fit  refoudre  à fe  dé- 
fendre avec  l'afli  (lance  du  Seigneur  en  qui  ils  met- 
toienr  leur  confiance.  Afin  de  ne  rien  omettre  de 
leur  part  de  ce  qui  poutroit  contribuer  à la  fureté 
du  pais,  ils  envoyèrent  par  toute  la  frontière  de  la 
province  de  Samaric  jufqu  a Jéricho  fe  faifir  des 
partages  & des  montagnes , ils  fortifièrent  leurs 
bourgs  Scieurs  villes, & amartetent  de  grandes  pro- 
vifions  pour  fe  préparer  à foûtenir  cette  guerre.  Le 
Grand-PrctrcEliachim  (qui  avoit  eu  toute  1 auto- 


rité pendait  La  captivité  du  roy  Mâiiafles,&  qui  en  D racl , fe  profternerent  en  terre  pour  adorer  le  Sei- 


- uloic  encore,  foit  que  ce  Prince  fût  malade,  ion! 
qu’occupé  à munir  Jerufalem  & les  autres  villes 
dejudée,  il  fut  bien  aife  de  partager  ces  foins  avec 
lui  ) donna  tous  les  ordres  néctflaires  du  côté  qui 
regardoit  la  Galilée  vers  les  plaines  d’F.fdre!on  8c 
de  Dorhaïn  jufqu’au  lac  de  Genefareth. 

Tout  le  peuple  cria  enfuire  vers  le  Seigneur  avec 

Srande  inftancc.  Ils  s’humilietent  en  fa  prelcncc 
ans  les  jeûnes  8c  les  prières  tous  revêtus  de  cili- 
ées jufqu’aux  enfans  , la  tête  couverte  de  cendres 
6c  prorternez  du  côté  du  Temple  dcjcrufalctn  (car 
c’étoir  la  coûtumc  parmi  les  llraclites  qui  n’étoient 


gneur  : ils  le  conjurèrent  avec  larmes  de  ne  point 
rendre  vaines  ni  leur  efperance  ni  les  paroles  d'A* 
chtor,&  ils  demeuiecent  en  ptiete  le  relie  du  jour. 
Ils  confolerent  enfuite  Achior , lui  firent  efpciér 
que  le  Dieu  de  leurs  pères  dont  il  avoir  relevé  la 
puiirancele  rccompenferoit;flc  quclorfqu’il  les  nu- 
toit  délivrez  de  l'ennemi  qui  les  menaço-.t,  il  lui  fe- 
roit  libre  de  vivre  parmi  eux  avec  toute  la  famille 
dans  leculie  du  même  Dieu.  Ozias  Gouverneur 
de  Bethulie  le  reçut  chez  lni  8c  lui  donna  un  grand 
fouper , où  furent  conviez  les  Ancien  du  li«u.  Cd 
jour  s’étoit  pâlie  en  jeûne  : toux  le  peuple  fe  taf- 


pas  dans  Jerufalem  de  fc  tourner  toûjours  du  côté  ^ Icmbla  après  avoir  pris  fa  icfcékion  8c  palïa  en. 
de  cette  ville  8c  du  temple  pour  prier,  fi  éloignez  core  la  nuit  fuiyante  en  prières. 


qu’ils  pulTent  être  8c  en  quelque  province  qu’ils  fe 
trouvaient  ).  Le  Grand  Prêtre  Eliachim  alla  en- 
fuite  par  tout  le  pais  d'ifracl  encourager  les  peu- 
ples, les  exhorter  à mettre  toute  leur  confiance  au 
Seigneur.ôc  àperfeverer  dans  le  jeûne  & la  ptiere. 

Holofcrne  eut  avis  que  les  Ifraëlites  fe  prépa- 
raient à lui  refiller  , 8c  qu’ils  avoient  fermé  les 
palTages  des  montagnes.  Il  en  fut  irrité  jufqu’à  la 
fureur,  8c  fie  venir  les  princes  des  Moabites  8c 
les  chefs  des  Ammonites  pour  favoir  d'eux  qui 
étoit  ce  peuple  , qu'elles  ctoicqt  fies  forces , fie  ce 


IV. 


foientque  lui  enfler  le  coeur  & augmenter  fa  fierté  B diment  l'attaquer  : mais  que  s'il  n'étoit  point  mal 


avec  fon  Dieu  , on  ne  devoir  pas  efpetcr  d'en  ve- 
nir à bout  avec  des  forces  humaines. 

Ce  difeours  d’Achior  fut  foit  mal  reçû  des  of- 
ficiers de  l'armce  des  Alfyticns  ,8c  fiscaueiii  que 
pour  le  convaincre  de  faullcté  ils  n’a  voient  qu'a 
avancer  dans  te  pais  des  Itraëlitcs.  Ils  vcuioicnt 
même  le  peiccr  de  leur  epee  pour  avoir  ofc  dire 
que  des  gens  fans  armes  , fans  forces , lans  expé- 
rience pulfcnt  relifter  au  grand  roy  Nabuchodo- 
nofor ; 3c  qu’il  y eût  un  Dieu  plus  puiilànt  que  lui, 
ou  meme  un  autte  Dieu  que  lui  lur  la  terre.  Uo- 
loferne  auflï  mal  content  qu’eux  d’Achior  voulut 
qu’on  le  refcrvâc  pour  le  laite  palier  avec  le»  If- 
racines  au  fil  de  l'épée  , afin  qu’il  pût  eue  témoin 


mens  j 8c  qu’il  appât  au  prix  de  fa  tête  qu’il  n’v 
avoit  point  de  Dieu  que  Nabuchodonofor,  & qu’il 
étoit  feul  le  Seigneur  de  toute  la  terre.  Il  le  fit 
prendre  en  meme  tems  * 8c  commanda  qu’on  le 
menât  à lapremiere  ville  du  pais  d’Ifraèl  qu'il  avoit 
deiTein  d’allicger.  On  le  conduifit  du  côté  de  Bc- 
thulie:  mais  ceux  qui  en  étoient  chargez  voyant 
que  les  frondeurs  de  la  ville  fenoieni  fut  eux , le 
lièrent  à un  arbre  fie  fe  retirèrent. 

Les  llraclites  allèrent  délier  Achior  , 8c  l'àrvo- 
nerenc  à Bethulie  où  il  raconta  ce  qui  lui  étoit  ar- 
rivé. Les  habitant  lui  ayant  olii  dite  qu'Holoferne 
ne  l’avoit  defliné  à la  mort  que  pour  avoit  dit  que 
le  Dieu  du  ciel  étoit  le  défenfeur  du  peuple  d’If- 


Dcs  le  lendemain  l’armée  des  Aflyriens  vint  afi 
fieger  Bethulie.  Outre  le*  fix-vingas  ir.jlle  hommes 
de  pied  8c  vingt-deux  mille  chevaux  , elle  étoit 

f rallie  de  beaucoup  de  nouvelles  troupes  levées 
ans  les  provinces  & les  villes  dont  Holofcrne 
s "étoit  rendu-maître:  de  forte  qu’elle  s’érendoit  de- 
puis Belma  du  côté  de  Dothaïn  * jufqu’à  Chel-  tflC„||Uf  ^ 
mon  du  côté  d’Efdrelon.  A la  vûè’  de  cct  effraya-  q r cr  rr 
ble  déluge  d’ennemis  les  habitant  de  Bethulie  re-  *”* 
doublèrent  leurs  prières  à Dieu  , prollernez  A:  la  uj.h.a'î  .i  a , 
tête  couverte  de  cendres,  afin  qu'H  lot  plût  de  fairg’.*^1^  ** 
éclater 
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éclater  fa  mifericorde  fur  Ton  peuple.  Leur  coq-  A la  nui»  fuivante  la  porte  de  1»  ville  libre  j afin 


fiance  au  Seigneur  n'empêcha  point  qu’ils  ne  fe 
initient  en  devoir  de  fe  bien  défendre.  Ut  fe  faifi- 
rent  des  paflages  & de»  déliiez  qui  fervoientde  ren- 
tiers entre  les  montagnes , de  ils  y faifoieut  1a  garde 
jour  te  nuit.  Holoferne  étant  venu  reconnoître 
la  place  remarqua  du  côte  du  midi  un  acqueduc  qui 
conduifoit  l’eau  dans  la  ville.  Il  le  fit  couper  : de 
les  habitans  fe  trouvèrent  réduits  à aller  chercher 
de  l’eau  a la  dérobée  à de  petites  l'ouï  ces  qui  étoient 
près  des  murs.  Surquoy  les  Ammonites  de  les 
Moabites  qui  connoiftbient  les  lieux  comme  voi- 
fins  , donnèrent  avis  k Holoferne  de  mettre  des 
gardes  à toutes  les  fontaines  poux  empecher  que 
perfonne  y vint  puifer.  Ils  loi  firent  voir  qucc’é- 
coit  le  moyen  de  faite  périr  les  afliegez  fans  tirer 


quelle  put  forcir  avec  fa  fervante  : de  que  fans 
le  mettre  en  peine  du  telle  on  fe  contentai!  de  prier 
pour  cHe  jufqu’à  ce  qu’elle  revint!  rappotter  clie- 
nt me  de  fes  nouvelles.  Ozias  prince  de  Juda  crue 
qu’on  devoit  la  laitier  faite,  & il  la  quitta  en  lui 
fouhaitant  l'afli  (lance  du  Seigneur  pour  vanger  fon 
peuple  de  fes  ennemis.  ^ 

Elle  entra  aulli-toll  dans  fon  oratoire  où  rêvé-  ' 7‘ 

eue  d’un  dlice  de  1a  telle  couverte  de  cendres  elle 
fe  prollerna  devant  le  Seigneur  te  lui  fit  une  ar- 
dente te  longue  prière  le  conjurant  de  conduire  te 
de  fortifier  ion  braj  pour  abatre  l'orgueil  d’Holo- 
ferne  jconime  il  avoit  rois  autrefois  l’épée  à la  main 
de  fon  pere Simeon  (i)  fils  d’Ifracl  pour  fe  vanger , a > eiief«oi( 
des  étrangers  qultranfportez  d’une  padou  impure  dc  <**•#». 


J 'cpée , ou  de  les  obliger  à rendre  la  ville.  Holo-  B avoient  violé  une  vierge  (a)  qui  étoit  fa  fœur.  « > ) Dio» 


ferne  fuivit  ce  confeü  te  mit  cent  hommes  de  gar- 
de à chaque  fontaine. 

Les  habitans  privez  de  ces  refiources  ne  purent 
plus  faire  autre  chofc  que  ramaüer  l’eau  des  ciller. 
nés  de  la  ville  qui  furent  bien-toll  épuifees , quel- 
que ménagement  qu'on  y apportai!  dans  la  raefure 
qui  s’en  donnoit  à chaque  particulier.  Au  bout  de 
trois  femaines  comme  il  ne  reftoit  plus  d’eau  que 
pour  un  jour , il  y eut  une  fedition  d’hommes , de 
femmes  te  d’eufans  , qui  allèrent  en  foule  trouver 
Ozias  pour  le  prelTer  de  rendre  la  ville  àHolo- 
ferne , avant  que  la  mifere  où  U foif  les  teduifoit, 
achevai!  de  les  faire  cous  périr.  » Il  vaut  encore 
» mieux  f lui  dirent- ils , qu’étant  captifs  nous  vi. 


Elle  le  pria  de  faire  réuUîr  le  piege  quelle  vouloir  2b 
cendre  a ce  fier  ennemi  pour  le  prendre  par  fes  '•‘■■mi*- 
propres  yeux  , de  liai  donner  allez  de  conlUnce 
dans  le  ctrur  pour  le  méprifer  te  aflèz  de  forcer»"  drsi- 
pourle  perdre.  Sa  priere  finit  elle  defcendic , ôta 
ion  cilice , quitta  fes  habits  de  veuve,  fe  lava  Ic^Wm. 
corps , fe  le  parfuma , fc  frifa  les  cheveux  , fe  para  ""Pt** 
de  fes  plus  riches  te  de  fes  plus  précieux  orne- 
mens.  Dieu  même  y ajouta  encore  un  nouvel 
éclat , parce  que  tout  cet  ajuftement  n’avoir  pour 
principe  aucun  mauvais  défit  (j),mais  la  vertu  u ) c*  n’efl 
feule  & le  falut  de  fon  peuple  : te  il  augmenta  la 
beauté  qui  lui  étoit  naturelle.  DicuMiwâ. 

Judith  fortit  ainfi  de  la  ville  fuivie  d'une  fervan- 


m vions  au  moins  te  benelEons  le  Seigneur  , que  te  qui  portoit  un  panier  rempli  de  provifions  pour 
«•  de  mourir  ainfi  miferables  & devenir  l’opprobre  ^ mano.r  Mr  1#«  Ann*m  «ni  4t«imr  «lu 

j * du  genre  humain  en  voyant  périr  nos  femmes 
m 6c  nos  enfans  devant  nos  yeux.  Nous  en  pre- 
ss nous  le  ciel  te  U terre  à témoins  : & nous  vous 
» conjurons  cous  devant  le  Dieu  de  nos  peres  qui 
a»  fe  vange  de  nous  félon  la  grandeur  de  pechez 

s*  de  rendre  inceffamment  la  ville , te  de  nous  fai- 
as  retrouver  une  promtemort  par  l'épée  des  enne- 
m mis , aulieu  <Je  cette  mort  lente  te  cruelle  que 
* la  foif  nous  fur  fouflfrir.  Après  ces  paroles  tous 
jecterent  de  grands  cris  fondant  en  larmes  : & il  fe 
fit  de  trilles  lamentations  pat  toute  l'alTemblée,  qui 
fe  terminèrent  neanmoins  pat  une  humble  con- 
fefiion  des  pechez  du  peuple , une  reconnoiflânce 
de  la  jullice  de  Dieu  dans  ce  châtiment , te  une 


manger.  Oziav  te  les  Anciens  qui  étoient  allez 
l’attendre  àla  porte  furent  extrêmement  furpria 
de  lavoir  fi  brillance,  & la  (aidèrent  palier  (ans 
ofer  lui  demander  ce  qu'elle  prétendoit  faire  : ils 
demandèrent  feulement  au  Seigneur  le  fuccès  de 
ton  entreprife , quelle  qu'elle  fui! , ne  doutant  pas 
qu’elle  ne  vinft  de  lui.  Comme  elle  defeendoit  de 
la  montagne  vers  le  point  du  jour , les  gardes 
avancées  des  Adyriens  l'arrêtèrent  pour  lui  de- 
mander d’où  elle  venoit  te  où  elte  alloit  i Elle  dis 
qu’elle  étoit  de  U ville  de  qu'elle  fuyoit  pour  n’ê- 
tre  point  enveloppée  dans  fa  ruine  j qu’elle  avoic 
on  lecrct  à découvrir  au  prince  Holoferne  pour 
lui  donner  un  moyen  de  la  prendre  fans  perdre  un 
feul  homme.  Les  foldacs  la  conduifirent  honora- 


foumiffion  parfaite  à fa  volonté.  Ozias  tâcha  de  -,  blement  à la  rente  d’Holoferne  qui  fut  pris  par 
!..  if—  A,  nrnmlr  J.n.  .in.  il  U la.  T—,.  I..  ^ C... 


les  appaifer  de  leur  promit  que  dans  cinq  joursil 
rendroic  la  ville  comme  ils  le  demandoient  s’il  ne 
leur  venoit  point  de  fecoors. 

Judith  l'ayant  fçu  manda  chez  elle  deux  des 
k Anciens  ou  Magülracs  du  peuple  * à qui  elle  fit  une 
vive  remontrance  en  ces  termes  «Comment  donc 
■ Ozias  a-t-il  confenti  de  livrer  la  ville  aux  Afly- 
» riens  s'il  ne  vous  vient  du  fecourt  dans  cinq 
. * jours  ? Qui  êtes  vous  pour  tenter  ainfi  le  Seigneur, 
» 6e  pour  ofer  prescrire  un  terme  à Cx  mifericorde? 
» Implotons-la  feulement  par  nos  prières  , nos 
x»  jeûnes  te  nos  larmes  . attendons  fes  confola- 
» tions  avec  une  humble  foumiffion , de  foyons 


les  yeux  d'abord.  Tous  les  officiers  également  lur- 
pris  d'une  fi  rare  beauté  dirent  à leur  General 
» Pourroit-on  méprifer  le  peuple  des  Hebreux  qui 
m ont  des  femmes  fi  belles ? Ne  méritent- elles  pas 
« bien  que  pour  les  avoir  nous  fa  fiions  la  guerre  à 
» leurs  maris  > 

Judith  voyant  Holoferne  aflïs  fous  un  pavillon  y j y 
de  pourpre  tour  éclatant  d’or  de  de  pierreries  , fe 

Proftcma  en  terce  & l’adora  * . Il  la  fit  relever  à • Maniéré  j« 
inûanr  même  par  fes  gens,  te  la  traitant  favora-  ^ 
blement  il  lui  demanda  ce  qui  la  portoit  à quitter  rrfr»®  F1®- 
fa  ville  de  à venir  dans  fon  camp  ? Elle  dit  qu’el- ioti 
le  venoit  lni  donner  un  avis  d’où  dépendoit  le  “* 


• perfuadez  que  les fupplices  même  les  plus  cruels  g fuccès  de  ce  que  Dieu  avoit  refolu  d’executec 


» feront  toujours  beaucoup  moindres  que  nos  pe- 
sa chez.  Ozias  te  les  anciens  reconnoiftànr  que  clé- 
toit  l'efprit  de  Dieu  qui  la  faifoit  ainfi  patler,  con- 
fédéré» leur  faute  te  recommandèrent  le  fàlut 
de  1a  ville  de  du  peuple  à fe  s piieres , parce  qu’ils 
favoient  qu’elle  étoit  une  femme  fainte.  Judith 
leur  demanda  de  fon  côté  lents  prières  pour  faffèt- 
milîement  te  le  fuccès  d'une  réfolution  hardie 
qu'elle  avoit  prife.  Sans  leur  rien  découvrir  autre 
chofe  elte  les  pria  qu'on  lui  tinft  feulement  pour 


par  fon  moyen.  Après  avoir  relevé  par  fes  dif- 
cours  lapuilunce  du  grand  roy  Nabncnodoqpfor , 
l’habileté  de  le  bonheur  de  fon  General , ell*  ren- 
dit témoignage  à 1a  vérité  de  ce  que  lui  avoit  die 
Achior  chef  des  Ammonites , que  quand  le  Sei- 
gneur le  Dieu  d’Ifracl  étoit  irrité  par  les  pechez 
de  fon  peuple  il  ne  manquoit  point  de  le  livrer 
entre  les  mains  de  fes  ennemis  \ que  lq»  habitant 
de  Derhulie  alloient  tomber  dans  ce  cas  , parce 
qu'étant  réduits  aux  abois  par  la  fairode  1a  foif, 
Ww.  Ttft.  V ij  ils 
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ils  croient  force»  île  manger  diverfes  chofes  auf-  A émir  lui-même  l'auteur  d’une  refolutioufi 'hardie. 


quelles  il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  toucher  mê- 
me de  la  main  -,  que  c‘é toit  la  raifon  qui  l'avoit 

fait  fuir  de  la  ville.  Elle  ajouta  » Le  Seigneur 
y*  m’a  envoyé  vous  découvrir  ces  ciiofes.  Car  vo- 
ntic  1er  vante  Judith  adore  toujours  fon  Dieu, 
■n  même  à preient  qu'elle  eft  en  vôtre  prcfcnce. 
» Je  fortiray  donc  11  vous  me  le  permettez  -,  je 
j»  priray  le  Seigneur  î il  me  fera  connoître  le 
« temps  auquel  il  voudra  punir  le  pechez  de  fon 
« peuple  , 6c  |e  viendrai  vous  le  dire.  Alors  je  vous 
*>  meneray  au  milieu  de  Jerufalem.fit  tout  le  peuple 
« d'Ifracl  vout  fera  fournis,  félon  que  le  Seigneur 
*>  mon  Dieu  me  l'a  révélé.  Sondifcours  plutextré- 


Elle  s’approcha  enfuite  de  la  colonne  du  chevet  _ 
de  fon  lit , délia  le  fabre  qui  y étoit  attaché  : puis  ^ 
prenant  la  telle  d’Holoferne  par  les  cheveux, 
invoquant  le  Seigneur  de  nouveau  elle  la  lui  cou-  jj 
pa  en  deux  coups.  Elle  jetta  enfuite  le  corps  mort 
par  terre  , fortit  promptement  delà  cbambre.don- 
na  à fa  fer  vante  la  telle  d’Holoferne  pour  la  met- 
tre dans  Ion  fac.  Puis  elles  forment  toutes  deux 
félon  leur  coutume , comme  pour  aller  prier  : & 
lorlqu’elles  fe  virent  à la  porte  de  la  ville , Judith 
cria  à ceux  qui  faifoient  garde  fur  la  muraille. 

Ouvrez  , parce  que  Dieu  cil  avec  nous , 6c  qu'il 
*>  a lignalé  la  puiflance  dans  lfracl.  Les  gardes  ap- 


mernent  à Holoferne  qui  étant  aveuglé  de  fapaf-  g pellerent  auflî  tôt  les  anciens  6c  les  principaux 
lion  naifTante,  crut  qu’elle  accompliroit  ce  qu'elle  de  la  ville.  Tous  accoururent  autour  d'elle  le 


lui  avoit  promis.  Car  Dieu  permit  que  ni  loi  , 
ni  tous  Tes  gens  occupez  à admirer  fon  efpric , fa 
fat» elle  6c  la  grâce  qu’elle  avoit  à parler  autant 
■que  la  beauté  de  fon  vifage'flc  les  autres  agrémens 
de  fon  ci  teneur  , n'eu  lient  aucun  foupçon  de  fon 
dertcin.  Il  fe  contenta  de  dire  qu’il  rcconnolcroit 
le  Dieu  de  Judith  pour  fon  Dieu , s’il  faifoir  cela 
pour  lui , 6c  quelle  fcioix  puiffame à 1a  cour  de 
Nabuchononcrfor. 

Il  donna  ordre  qu'on  la  logeail  au  lieu  ou  éroient 
Tes  trefors  , &c  qu’on  lui  ferviA  des  mets  de  fa  ta- 
ble. Judith  s’en  exeufa,  difant  que  la  Loy  lui  de- 


flambeau  en  main.  Lorfqu'on  fut affemblé  furie 
rampart , elle  monta  fur  une  éminence,  ou  après 
avoir  exhorté  tout  le  monde  à louer  le  Seigneur 
de  ce  qu’il  s’émit  fervi  d’elle  pour  ôter  la  vie  à 
l’ennemi  de  fon  peuple , elle  tira  de  fon  fac  la  telle 
d’Holoferne  , la  montra  à cous  à la  faveur  des 
flambeaux  , avec  un  rideau  qu’elle  avoir  emporté 
du  pavillon  de  fon  lit.  Puis  elle  dit  pour  fa  juili- 
fication»  Le  Dieu  vivant  m’elt  témoin  que  fon 
» Ange  m’a  gardée  dans  une  parfaite  pureté  de 
m puis  que  je  fuis  fortie  jufqn’à  ce  que  je  fuis  ren- 
» tréc  en  cette  ville.  Il  n’a  point  permis  que  fa 


fendoïc  d;  manger  de  c es  forces  de  viandes  , mais  q » fer  vante  fuit  folüllée  de  la  moindre  tache  de  pe- 
qu’elte  mangeroit  de  ce  qu'elle  avoit  apporté.  Sut  ^ * ché  parmi  ces  infidclles  6c  ces  étrangers.  Je  fuis 


qu'elle  mangeroit  de  ce  qu'elle  avoit  apporte, 
ce  qu’Holoferne  lui  demanda  ce  qu’on  feroit  quand 
ce  qu'elle  avoir  apporté  vindroic  à manquer  , 
elle  répondit  en  jutant  paria  vie  même  de  celui- 
à qui  elle  parloit  qu'avant  ce  temps-  là  Dieu  lui  fc- 
roit  executer  fon  deflein.  Avant  que  d’entrer  dans 
la  tente  qui  lui  étoit  doAinée  .elle  obtint  d'Holo- 
ferne  pour  trois  jours  la  liberté  de  fortir  la  nnic 
pour  aller  faire  fapriere  & invoquer  leSrigneur 
fon  Dieu.  Elle  alloit  donc  durant  les  nuits  dans 
Ja  vallée  de  Bethulie  , oà  elle  fe  lavoit  à une  fon- 
taine! pour  fe  purifier  des  fouillures  legales  qu'elle 
pouvoir  cootrafter  dans  le  commerce  des  étran- 
gère ).  En  remontant  elle  faifoit  fa  priere  au  Dieu 


parmi  ces  inhdelles  & ces  étrangers.  Je  fi 
au  comble  de  ma  joye  le  voyant  demeurer  vain- 
• queur , moy  fauvéc  , 6c  vous  délivrez.  Reodons- 
» lui  tous  de  grandes  allions  de  gtaces.  Tous  ado- 
rèrent en  même  rrmps  le  Seigneur , 6c  comblèrent 
Judith  de  benediâions  & de  loüanges. 

Judith  manda  enfuite  Achior  ce  chef  des  Am- 
monites qu'Holoferne  avoit  menacé  de  faire  mou- 
rir des  <f|'il  auroit  vaincu  le  peuple  d'Ifracl  6c 
pris  Bethulie.  Ayant  reconnu  la  telle  d’Holoferne 
il  fut  faifi  d'une  fi  grande  frayeur  qu’il  tombale 
vifage  contre  terre  & s’évanoUit.  Lorfqu’il  fut 
revenu  à lui  il  fe  jetta  aux  pieds  de  Judith  6c  l'a- 
dora. Puis  confideranc  ce  que  la  toute- puifiance 

j-  r>: C.i.  C J ‘if ■'!  .1  .1 


d'Ifracl , 6c  lui  tecommandoit  le  faccès  du  delîein  D de  Dieu  «voit  fait  en  faveur  d'Ifracl  , il  aban- 


qu’elle  avoit  conçu  pour  la  délivrance  de  fon  peu- 
ple. Puis  elle  renttoit  dans  fa  rente  avant  le  jour  , 
6c  elle  y demeuroit  à jeun  jufqo'au  foir. 

Le  quatrième  jour  Holoferne  fit  un  grand  fe- 
L * Ain  à ceux  de  fa  malfon  , 6c  il  donna  ordre  à 
l’eunuque  Vagao  d'aller  y convier  Judith  , 6c  de 
la  faire  confentir  d’elle-même  à venir  habiter  avec 
lui » parce  que  chez  les  Alïyriens  c'étoit  on  affront 
à uu  homme  qu’une  femme  fe  tiraft  d'avec  lui  fins 
confentir  à ce  qu’il  defiroit  d’elle.  L’eunuque  s'ac- 
quitta de  fa  comillion  avec  le  plus  d’honnêteté 
qu’il  lui  fut  poflible.  Judith  reçut  agréablement 
en  apparence  la  propofition  qui  lui  étoit  faire  de 


mens  & fe  rendit  au  feilin  ,où  neanmoins  elle  ne 
mangea  que  de  ce  que  fit  fervante  lui  avoit  prépa- 
ré. Holoferne  voulant  marquer  la  joye  ao’il  avoit 
de  la  voir , but  dans  ce  repas  plus  qu’il  n avoir  fait 
en  aucun  autre  jour  de  (a  vie. 

foir  venu  , chacun  fe  retira  : Judith  feule 
demeura  avec  Holoferne,  6c  l’eunuque  Vagao  fer- 
ma les  portes  de  la  chambre.  Holoferne  étoit  dans 
fcn  lit  accablé  de  fommeil  par  l'exccs  du  vin  qu’il 
azoït  pris.  Judith  qui  avoit  donne  ordre  à fa  fer- 
vante de  le  tenir  dehors  devant  la  porte  de  la 
chambrée  d’y  faire  le  guet  , étoit  devant  le  lit 
* ptiant  avec  larmes  le  Seigneur  de  conduire  6c  for - 
tifier  fa  main  en  ce  moment  périlleux  , puifqu’il 


IX. 


donna  les  fuperffitipns  payennes  , crut  en  Dieu  , 
fe  circoncit , 6c  fut  incorporé  au  peuple  d’Ifracl 
avec  toute  fa  famille.  Dès  que  le  jour  commença 
à paroître  les  habitans  de  Bethulie  de  l’avis  de  Ju- 
dith pendirent  la  tête  au  haut  de  leurs  murs , & 
fottirent  armez  faifant  beaucoup  de  bruit  , fans 
neanmoins  attaquer  encore  leurs  ennemis  Les 
fentinelles  les  voyant  venir  à eux  coururent  à la 
tente  d’Holoferne  pour  en  donner  avis:&  les  prin- 
cipaux officiers  de  l’armée  s’y  raffemblerent  pour 
prendre  l'ordre  du  combar.  L’eunuque  Vagao 
«près  avoir  long-temps  hefité  de  le  reveiller  en- 
tra à la  fin  dans  la  chambre  6c  tirant  le  rideau  du 
la  part  d'Holoferne.  Elle  fe  para  de  tous  fes  orne-  £ pavillon  il  fut  fort  étonnez  de  voir  le  corps  d’Holo» 


ferne  étendu  par  terre  fans  tête  6c  couvert  de  fort 
fang.  La  frayeur  lui  fit  jetter  un  grand  cry  & dé. 
chirer  fes  vêtemens  : Il  paffa  à la  tente  de  Judith  , 
& ne  l’ayant  pas  trouvée  il  ne  douta  plus  qu’elle 
n’euil  fait  le  coup.  Il  vint  dire  la  choie  aux  chefs 
de  l’armée  qui  attendoient  , 6c  tous  déchirant 
leurs  vêtemens  , fe  feparerent  tout  interdits. 

La  nouvelle  de  ce  qui  étoit  arrivé  à Holoferne 
s’étant  enfuite  répandue  par  route  l'armce  des  Afly. 
riens  , on  vit  une  conftemation  generale  dans  le 
camp  : 6c  tous  fans  lavoir  quelconfeil  prendre, 
an  lieu  de  fe  réunir  & de  fonger  à la  vengeance , 
ne  penferentqu’à  chercher  leur  falur  dans  la  fuite. 
La  ftayeur  dont  ils étoient  faifis  les  fit  retiret  avec 
précipitation. 
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précipitation , fans  fe  parler  même  ou  fe  commu- 
niquer leurs  refoluttons.  Les  Ifraciites  les  voyant 
fuir  en  defordre  les  pourfuivirent , & fuient  fes- 
condez  par  ceux  des  villes  voifines  qu’Ozias 
avoir  envoyez  avertir.  Ce  qui  fe  fit  avec  tant  de 
diligence  & en  fi  bon  ordre  que  les  ennemis  aban- 
donnèrent  tous  pour  fe  fauver  , 8t  que  les  plus  pa- 
reiïeux  furent  taillez  en  pièces.  Ceux  de  Bethulfe 
6c  leurs  voifins  firent  un  butin  fi  prodigieux  pen- 
dant trente  jours  de  fuite , que  tous  jusqu'aux  der- 
niers en  furent  enrichis  :8c  l’on  donna  à Judith 
tout  ce  qui  avoit  appartenu  à Holoferne  en  or  , 
en  argent  en  pierreries , en  meubles  précieux  ; 8c 
elle  envoya  le  tour  au  temple  de  Jerufalem  pour 
y être  confacrez  au  Seigneur.  Le  Grand- Pontife 
Eliacim  , dit  aufll  Joachim  , vint  en  meme- 
tempt  de  Jerufalem  a Bethu^avec  cous  tes  an- 
ciens pour  voir  Judith.  Td^la  comblèrent  de 
leurs  éloges  8c  de  leurs  benediÔtons  : de  l'on  fit 
des  rc|oUillanccs  publiques  en  aâions  de  grâces  à 
Dieu  & à l’honneur  de  Judith  dans  tout  le païs 
d'ifracl.  Judith  de  fon  côté  chanta  un  cantique 
au  Seigneur  pour  lui  rapporter  toute  la  gloire  de 
cette  viûoire  dont  il  avoit  voulu  qu’elle  fuft  “in- 
finiment. Tout  le  peuple  alla  enfuite  avec  elle  à Je- 
rufalem pour  adorer  le  Seigneur.  S’étant  purifiez 
ils  lui  omirent  tous  leurs  liolocaufies  & s’acquit- 
tèrent de  leurs  vœux.  Ce  fui  alors  que  Judith  fit 
une  offrande  au  Seigneur  de  tour  ce  qu’elle  avoir 
eu  qui  avoit  été  à Holoferne  , 8c  elle  y appendu 
le  rideau  de  fon  lit  qu’elle  avoir  emporté  elle- mê- 
me avec  fa  telle  , comme  un  anathème  d'oubli. 
Les  rcjoüiirances  de  cene  grande  fefle  durèrent 
trois  mois  entiers  à la  vftë  des  lieux  lainrs.  Judith 
revint  à Bethulie  où  elle  fut  honoreé  le  relie  de  fa 
vie  comme  la  Perfonne  la  plus  confiderable  de 
tour  Ifracl.  Elle  continua  de  vivre  dans  la  retraite 
comme  auparavant  , fi  ce  n’cft  aux  jours  de  fefte 
quelle  paroiffoit  en  public  pour  rendre  gloire  à 
Dieu.  Elle  donna  la  liberté  à fa  fervante  8c  demeu- 
ra dans  la  maifon  de  fon  mari  jufqu’à  l'âge  de  cent- 
cinq  ans,  fans  avoir  jamais  voulu  le  remarier.  Elle  y 
.mourut  dans  cetre  heureufe  vieilleffe , 8c  elle  fut 


L’an  du  honorablement  enterrée  avec  fon  mari  à Bethulei. 

M.  J401.  Le  Pax*  d’ïfraël  fat  fans  trouble  tant  qu’elle  vê- 
4 jk.  * qu’t  » & plufieurs  années  encore  après  fa  mort. 

Avant  J. 

C.  go).  $•  ».  H i * t © i n i » e son  Cuit  z. 

X,  ■ Le  jour  de  cette  viûoire  a été  mis  par  les  Hé- 

breux au  rang  des  fsints  jours  t 8c  il  fut  depuis 
honoré  comme  un  jour  de  fefte  parmi  les  Juifs  qui 
ont  fait  voir  par  cene  conduite  qu’ils  ne  pienoient 
pas  cette  hiftoire  pour  une  pieufe  fiétion  , une 
cnigme  , ou  une  finiple  parabole. 

Le  culte  a pafféauUt  à la  perfonne  de  Judith  :8c 
les  Chrétiens  ont  décerné  des  honneurs  publics  a fa 
f.  M mémoire.  L’on  trouve  fon  nom  marqué  dans  le 
calendrier  Julien  au  x x v 1 1 de  feptembre.  L’on 
7'  voit  auffi  la  felte  de  J udiih  , autrement  de  la  déli- 
vrancede  Bethulie  , établie  chez  les  chrétiens  d'E- 

MtiMsJut’.  thiopic  au  i ▼ jour  d’aouft.  Ep  effet , le  fiege  ayant 
»■*•» f'  été  mis  devant  la  ville  par  Holoferne  au  temps  de 
la  moiffon  8c  durant  les  grandes  fecherefTes  de 
l’année , ce  qui  atrivoir  en  Judée  vers  la  fin  de 
juin  ou  le  commencement  de  juillet,  le  quatrième 
jour  d’aouft  pourroir  bien  avoir  été  le  joor  de  1a 
viâoire  remportée  fur  les  Affyriens  , 8c  de  la  dé- 
livrance de  Bethulie. 

t»*  /.  ».  pierre  Natal  place  Judith  avec  les  deux  Tobies 
dans  fon  catalogue  au  mois  de  fepuembre  immé- 
diatement après  les  fçftes  de  l'Exaltation  de  la 
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A fainte  Croix , de  faint  Cyprien  & de  fainre  Euphe- 
mie.  Il  a eu  egard  à l’ulâge  de  l'Egtifequi  lit  l'hi- 
ftoirc  de  Tobie  dans  fes  offices  de  la  ttoifiéme  fe- 
maine  : 8c  celle  de  Judith  dans  les  offices  de  la 
quatrième  femaine  de  fcptemhre.  tfc»rli.  At 

Nous  ne  croyons  pas  devoir  intcrelfer  les  Le—  £***« 
ûeurs  à l'opinion,  des  étrangers  de  nôtre  commis*  jt 

nion  ,qui  prétendent  contre  le  fentnxsent  de  l’E- 
glife  catholique  que  le  livre  de  Judith  n’eft  qu'une 
parabole,  une  tiagedie,  ou  un  pieux  Roman;  & 
que  quand  ce  feroit  une  hiftoite  , fon  auteur  ne 
peut  avoir  été  divinement  infpirc , parce  qu'à  leur 
avis  il  autorité  les  moyens  de  faire  tomber  dans  le 
péché  de  laghair  ,1e  menfonge  8c  l’homicide.  Les 
Pères  ont  levé  les  difficulté!  qui  regardent  la  pute- 
® té  des  mœurs  les  Savans  ont  diminué  celles 
qui  regardent  la  vérité  de  l'hiftoirc. 

XXVIII  JOUR.  DE  SEPTEMBRE. 

B A R V C H PROPHETE  , 

Difcifle  & SecrctAire  de  Jtrctnie. 

BA  r\jVh  que  l'hiftorien  Jofeph  dit  avoir  j 
été  d’une  famille  très-  noble  dans  la  Judée  , 8c  Am . f o 
parfaitement  inftruit  de  la  langue  de  ion  païl,  t.  u. 
étoit  fils  de  Neii  ouNeiias,  6c  frcrc  du  prophe- 
**  te  Saraïas  , par  qui  Jeremie  envoya  en  Chaldée  le 
livre  de  fes  prophéties  contre  la  ville  de  Babylo- 
. ne  pour  en  faire  une  leélure  publique , 8c  le  jeteer 
enfuite  dans  l’Euphrate.  Il  quitta  tous  les  avanta- 
ges qu’il  pouvoir  efperct  dans  le  monde  pour  fui- 
vre  le  prophète  Jeremie  dans  fa  pauvreté  8c  fes  per- 
fecutions  : 8c  il  devint  le  plus  confiderable  de  fes 
difciples.  Il  lut  fervu  même  de  lec retaire  : 8c  la 
première  chofe  qu’il  lit  en  cetre  qualité  fut  d’é- 
crire toutes  les  prophéties  8c  les  paroles  que  le  Sei- 

Snetfr  avoit  mifes  dans  1a  bouche  de  fon  maître 
epuis  qu'il  avoit  commencé  à prophetifer.  Nous  M.  \tu 
avons  vû  dans  la  vie  de  Jeremie  avec  qu’elle  fide-  ’ M*r‘ 
Hté  8c  qael  courage  Baruch  ayant  écrit  ce  livre  — — — 
D l'avoit  porté  au  Temple , en  avoit  fait  la  lc&ure  L’an  du 
aux  Grands,  & avoit  couru  rifquejicla  vie  avec 
fon  maître  delà  part  du  roy  Joakim  pour  ce  fu- 
jet  fans  fe  rebuter  ; 8c  comment  aptes  que  le  Roy 
eut  brûle  ce  livre  des  prophéties  de  Jeremie,  Ba- 
ruch eu  écrivit  un  autre  encore  plus  ample , félon 
ce  que  fon  maître  lui  difta. 

Mais  voyant  que  ce  nouveau  travail  ne  fervoit 
qu’à  irriter  davantage  les  efprirs  contre  fon  maî- 
tre 8c  contre  lui , qu’il  en  fonffroir  encore  plus  de 
contradictions  qu'auparavant , 8c  que  les  dangers 
•ngmentoient  avec  les  affligions  , il  parut  relâ- 
cher quelque  chofe  de  cette  conftance  qu’il  avoit 
eue  fufqu’alors  à foutenir  les  tribulations  qu'il 
partageoit  avec  fon  maître  : outre  qu’il  étoit  ef- 
E frayé  quelquefois  & troublé  des  malheut  s publics 

de  fon  pais  qui  faifoient  la  matière  de  ce  qu’il  a-  Ar<  4J 
voit  écrit.  Le  chagrin  le  pot  ta  une  fois  jufqu’à 
plaindre  fon  fort , 8c  à dire  *»  Helas  je  fuis  bien 
» malheureux.  Le  Seigneur  m’a  ajouté  douleur  fur 
douleur  ; je  me  fuis  laffé  à force  de  gémir  ,& 

» je  ne  puis  trouver  de  repos.  Le  Seigneur  enten- 
dit fa  plainte  8c  y eut  égard.  U donna  ordre  « Je- 
remie de  lui  relever  le  courage.  C’eft  ce  que  fit  ce 
faint  Prophète  , en  l'affbrantdefa  part  qu’il  feroit 
confcrvé  , 8c  qu’il  ne  feroit  point  enveloppé  dans 
les  malheurs  publics,  quoique  ce  duft  être  le  par- 
tage des  gens  de  bien  qui  fe  tronveroient  mêlez 
parmi  les  coupables  au  temps  de  la  defolation  & 
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de  la  captivité.  Il -lui  fit  comprendre  que  toute»  A Jeremie , comme  fait  encore  aujourd’hui  1’Eglife  » 

J— j a,  ..JV.kk...,.  i (-r.A,.  i (umrcT  ftU 


ce»  adveilîtez  dévoient  l’inflruirc  0c  non  l’abbatrc, 
0c  que  Dieu  les  permottoit  pour  lui  apprendre  à 
ne  point  mettre  Ton  c«ur  0c  fon  affeâion  aux 
grandeurs  ou  aux  richefle»  de  la  terre. 

Baruch  profita  fi  bien  de  cette  inftra&ion,  que 
de  fa  vie  il  n'eut  plus  de  teutatioo  pareille  à fou- 
tenir.  Il  demeura  inviolablemcnt  attache  k Jere- 
znie  jufqu'à  la  mort.  L’opinion  que  l’on  «voit  de 
la  grande  capacité  , & le  crédit  qu'il  avoir  fur 
l’efpiic  du  Prophète  fut  un  fujet  de  médifance  0c 
un  prétexté  de  murmure  pour  le»  Juifs.  Car  ne 
voulant  point  obéit  à Dieu  , 0c  n'ofant  accufer 
Ïeremie  lorfqu'il  leur  parloit  de  fa  part , 8c  qu'il 
leur  faifoic  connoître  la  volonté  , il^rejettoient 
fur  Baruch  tout  ce  qui  ne  leur  plai foie  point  dans 
les  confcils  on  les  ordre»  que  leur  donnoit  ce  Pro- 


ïocfqu’eÛe  l'employe  pour  en  faire  des  leçons  dans 
fes  offices.  C’eft  pour  ce  fujet  qu'il  n’eft  point 
fpecifié  en  particulier  dans  le  canon  ou  le  dénom. 
brement  des  jjvres  canoniques  de  l'Ecriture  que 
faifoient  les  Anciens  : 0c  il  n'jr  a eu  que  les  fuper- 
cheries  des  heretiques  des  derniers  ficelés  qui  ont  r'  ,,,■ 
obligé  les  conciles  de  Florence  0c  de  Trente  à le 
diftinguer  nommément.  On  n'a  point  coutume 
aufli  de  feparet  l'hiffoire  de  ce  qui  regarde  fa  per.  ».  *.«.  <<•. 
fonne  d’avec  l’hiftolre  de  Jeremie,  non  plus  que  le 
culte  de  l’un  d’avec  celui  de  l'autre.  Ce  qui  a por- 
té Pictte  Natal  à le  mettte  dans  fon  catalogue  au 
premier  jour  de  may , comme  l'on  a fiait  aulli  dans 
le  martyrologe  d'Angleterre.  D'autres  le  mettent 
au  xxvi  ii  de  feptembre  , fans  que  nous  en 
fâchions  la  laifon.  . 


phete  : fi:  il*  difoient  qu'ils  lui  .voient  été  fuggerex  B wuiUIU'UUtTU’ÆwWlMJJIWWItMVtUlllt 
qu aies  chagrineri'iSc  «VwiVw* 
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par  Baruch  , qui  ne  cherchoit  qu  aies  chagrinent 
a les  perdre.  C’efl  ce  qu'ils  firent  connoître  fffr- 
tout  lorsqu'ils  voulurent  paffer  en  Egypte  contre 
la  défenfe  qu’il  leur  en  fit  de  la  part  du  Seigneur , 
prétendant  que  ce  Seigneur  n’étoit  autre  que  fon 
difciple  8c  fon  fecretaire  Baruch, qui  gouvernoit 
fon  maître  comme  il  vouloit.  ^ 

A lapnfe  de  Jerufalem , Baruch  fut Ijiargn épar 
confiderjtion  pour  Jercmie  , & confcrvé  dans  fa 
"liberté.  Il  le  fuivicen  Egypte , 8c  ne  l’abandonna 
L’an  du  point  qu'il  ne  lui  euff  rendu  les  derniers  devoirs. 
M.j+zo.  Après  fa  mort  il  quirta  l'Egypte  od  fon  maître  & 
lui  n'écoient  allez  que  contre  leur  gré  ;0c  pour 
t4cher  d'empécher  lestement  que  la  connoifTance 
du  vray  Dieu  8c  la  crainte  du  Seigneur  ne  s’étei-  Q 
grufTent  parmi  ces  miferables  relies  du  peuple  Juif 
qui  s'y  étoient  retirez.  U s'en  alla  incontinent  à 
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Babylone  , où  il  écrivit  danuin  livieà  part  quel- 
fMnmh.  h.  ques  Prophéties , tant  de  celles  qu'il  avoir  ouïes 
de  fon  maître  Jercmie  ,0c  qu’il  n’avoir  pas  recueil- 
lies de  fon  vivant , que  de  celles  que  le  Seigneuc 
i — lui  avoit  infpitées  en  particulier.  Il  en  fit  la  le- 
L'an  du  &ure  le  feptiéme  jour  du  premier  mois  de  la  cin* 
M.  j4.11.  quiéme  année  depuis  que  IcsChaldéens  curent  pris 
f£%  8c  brûlé  Jerufalem.  Leroy  Jechoniasfils  dejoa- 
kim  captif  depuis  feize  ans , les  Grands , les  An. 


ï.  JOUR  D'OCTOBRE. 

OUI  A S G K A N D-S  A C R JF  1CA- 
ttur  des  juifs  » troifumt  du  nom. 

ON  i a s que  la  fainttté  a fait  diftinguer  par.  j, 
ticulieiemcnt  dans  les  fiedesod  Ion  uc  voioit 
preiqnc  plus  de  Saints  parmi  le  peuple  de  Dieu, 
étoit  defcendu  d’ancêtres  , qui  tous  avoient  été  j. 

Grands- Sacrificateurs  de  droite  ligne  0<  fans  in-  n! 
terruption  en  remontant  jufqu’à  Sadoch  du  temps 
de  David  : 0c  il  venort  de  la  branche  d’Eleazar  fils 
aîné  d'Aaron.  Il  étQir  fils  de  Simon  il  te  petit- 
fils  d'Onias  1 1 dit  l'avare  qui  avoir  Simon  le  ju. 
fie*  pour  pere.Onias  l’ancien  pour  grand- pere  j • ftertf 
0c  pour  bifâyeul  Jaddus  : qui  reçut  Alexandre 
le  Grand  dans  Jerufalem.  Après  la  mort  d'Ale-  wfc»  <u» 
xandre  qui  arriva  jij  ans  environ  avant  Jefus.  ***'““• 
Chrift  , Ion  empire  qui  avoit  été  de  peu  de  duree  - - 
fût  partagé  entre  pluiicars  de  fes  officiers  qui  é-  Lan  du 


ciens , 6c  tout  le  peuple  devant  qui  il  le  lut  en  fu-  D toient  qu  generaux  de  fes  armées  ou  gouverneurs 
»...  c ...........  -~..<-i.--  „.,m.  c.  i.in...»  .il..  defe*  provinces.  Ceuxd’entre-cux  à qui  le  peuple 


vent  fi  vivement  touchez  , qu’ils  fe  laiflerent  aller 
aux  larmes , 0c  firent  des  jeûnes  0c  des  prières  au 
Seigneur  , reconnoilfant  (à  jufticc  dans  fés  châ- 
timent , 0c  demandant  le  pardon  de  leurs  pechez 

3ui  les  avoient  attirez.  Us  envoyèrent  ce  livre 
e Baruch  à Jerufalem  avec  de  l'argent  qu'ils 
avoient  quefté  pour  en  acheter  des  viélimes  , or. 
donnant  qo'on  offrit  des  holocauffes  fur  l’autel 
qu'on  y avoit  rétabli  8c  qu'on  y priait  Dieu  pour 
eux,  pour  le  roy  Nabuchodonofor  0c  pour  fon  fils 
• Xoimtro-  BaltalTar  * .Us  recommandèrent  en  même  temps 
que  l’on  lift  publiquement  Uledture  du  livre  de 
Baruch  dans  le  Temple  da  Seigneur  aux  jours 
d'affemblée  0c  de  Telle.  Car  encore  qu’il  n’y  euft 

filos  de  ville , ni  de  temple,  ni  de  peuple  , on  ne 
aifla  pas  de  confervcr  ces  noms  à la  place  oû  l'on  E 
dre  (Ta  quelques  méchantes  maifons , à l’autel  que 
l'on  érigea  dans  quelqu’une  de  ces  mations  , 0c  à 
un  petit  nombre  de  pauvres  laboureurs  0c  vigneJfr 
tons  qui  s’afiembloient  fous  quelques  Prêtres  qui 
étoient  retournez  fur  ces  lieux. 

Ce  livre  des  Prophéties  de  Baruch  n’étoit  autre 
que  celui  que  nous  avons  encore  aujourd'hui  â la 
fuite  des  Lamentations  de  Jeremie.  Il  n’éroit  pas 
diltingué  autrefois  du  livre  de  Jeremie  même,  0c 
l’on  voit  que  la  plûpatt  des  Pères  0c  des  Anciens 
ne  le  citent  point  autrement  que  fous  le  nom  de 
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de  Dieu  eut  affaire  dans  U fuite, furent  les  roi» 
d’Egypte  0c  de  Syrie.  Ptolémée  fils  de  Lagus  étant 
devenu  le  maître  de  l'Egypte  0c  de  la  Libye  fans 
contradiâion , (ailla  le  royaume  à fon  fils  Ptolcmée 
Philadelphe  , fous  lequel  fefitla  vetfion  grecque 
de  l'Ecriture  qu’on  appelle  des  Septante , 0c  fa  race 
demeura  fur  ce  trône  jufqu'au  temps  d’Augufte, 
qui  termina  le  reguc  des  Ptolémées  avec  la  vie  de 
Cléopâtre.  La  Syrie  avec  Babvlone  0c  quelques 
provinces  de  l’Orient  demeura  fou»  l’obcïffance  de 
Seleucus  Nicanor  , dont  la  poftenté  régna  jufqu'à 
Pompée  , qui  fit  finir  le  régné  des  Seleucides  en 
Syiie , trente- quatre  ans  avant  celui  des  Ptolémées 
en  Egypte. 

Ce  fut  du  temps  d'Antiochus  le  Grand  , qui 
étoit  le  cinquième  des  sois  de  Syrie  depuis  Selcu- 
cus  ,zox  ans  environ  avant  Jefus-Chrift  , que 
mourut  Simon  1 1 du  nom  Gtand-Sacrificateur  0c 
Gouverneur  des  Juifs  à Jerufalem , quiavoit  eu  le  gltli  t f 
courage  d’interdire  l'enctée  du  Sauûuaire  à Ptolé-  — 
mée  I'hilopator  roy  d’Egypte  après  fa  viâoire  fur  L’an  du 
le  roy  de  Syrie , 0c  qui  a reçu  de  grands  éloges  de  jgoi. 
l’Ecriture.  Il  eut  pour  fucceffur  fon  fils  O h 1 a s /y  m 
qui  fut  le  troifiéme  de  ce  nom  , 0c  qui  par  fa  pie-  i770m  et. 
té  0c  la  fagefle  de  toute  fa  conduite  fe  fit  aimet  0c  Avant  I. 
refpeâer  de  tout  le  peuple  pendant  tout  le  temps  deç#  1Q1, 
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fou  Pontificat  qai  fût  de  vingt- fix  afis.  A 

' i j,  Les  Lacedemnnienî  peuples  du  l’eloponncfe  des 

[>lus  célébrés  d’entre  tous  ctut  de  la  Grèce,  vôii- 
urent  renouveller  de  fou  temps  leur  ancitnne  al- 
du  M.  liancè  avec  les  Juifs.  Ils  s appelloient  freres  A fe 
)dia.  H.  parens.  Ils  députèrent  pour  ce  fujet  De- 

iWri[  motelcs  a Ornas  avec  des  lettres  obligeantes  de 
•v.  7 .©■*••-  leur  roy  Arius  fcellécs  du  cachet  de  la  Républi- 
‘ S0*  ^e  Sparte , dont  l’empreinte  étoit  un  aigle  te- 
nant on  ferpent  dans  fes  ferres.  Par  ces  lettres  te 
Prince  rnarquoic  au  Grand  Pierre, qu’on  aVoit 
trouvé  dans  lés  titres  de  leur  ville  que  les  Lacé- 
démoniens 6t  les  Juifs  étolent  frères  A n 'avoient 
qu’une  même  origine,  étant  les  uns  Sc  les  autres 
defeendus  d’Abraham.  Que  pât  cette  conliJera- 
tion  tous  leurs  intérêts  dévoient  cire  communs  j 
qu’ils  leur  otftoicnr  tout  ce  qui  étoit  à eux  , 6c 
qu’ils  éroienr  difpofez  a les  fervir  & à les  affilier  jj- 
détour  ce  qui  dépendroit  d’eux  , perfuadez  qu’lis 
voudroient  bien  de  lear  part  en  ufer  de  la  meme 
maniéré  à leur  égard.  Oniat  reçut  avec  grand 
honneur  le  député  des  Licedcmonicns  , & fit  con- 
ferver  la  lettre  de  leur  Roy  dam  tes  archives  du 
Temple.  L’hilloire  ne  nous  donne  point  allez  de 
lumière  pour  découvrir  la  fource  de  cette  patenté 
entre  deux  peuples  lî  éloignes  , 6c  de  ma  ut  s fi 
differentes.  Quelques  uns  difent  que  les  Doriens 
donc  les  Lacédémoniens  faifoiénr  partie,  croient 
venus  originairement  des  confins  de  l'Arabie  Sc 
de  la  Syrie , où  ils  veulent  que  quelqu’un  des  en- 
fans  d’Abraham  Sc  de  Cetura  s’c:oit  établi  : 
mais  cela  paroilfoit  bien  éloigné , Sc  l’on  peut 
• Lfi  lia  dire  que-les  Juifs  avoient  des  ennemis  • qui  leur 
mit!»».  étoient  plus  proches  parens  que  les  Lacedemo-  C 
niens  Sc  tous  les  Doriens.  Quelques  Auteurs  ont 
JW-t'  4 voulu  rapporter  cette  députation  au  Pontificat 
d’Onias  I,  cent  ans  environ  auparavant  : mais 
Jofeph  témoigne  nettement  que  ce  fut  ünias  III 
».  M*r.  ■».  Qui  1a  reçut.  Quarante  ans  environ  après , Jona- 
thas  Grand  Sacrificateur,  frété  6c  fucceffieur  deju- 
das-Maccabce,  voulant  renouveller  l’allunceavec 
les  Lacedemoniens  , leur  envoya  une  copie  de  la 
lettre  de  leur  roy  Arius  à Onias,  pour  faire  fby 
des  fentimens  où  Ictus  peres  avoient  été. 

III.  Il  y avoit  quatorze  ans  qu’Onias  cterçoit  le 
j - fnnvrrjin  Pontificat  de  fa  nation  torique  mourut  - 
L’an  du  Antiochus  le  Grand  toy  de  Syrie,  qui  fut  tué  en  u 
M.  j8i 6.  Perf*  Par  des  Barbares , voulant  piller  le  temple 
j-j%  de  Jupiter  Belus , 6c  qui  eut  pour  fucceiTeut  fon  fils 
Seleucus  IV  du  nom  , furnommé  Philopator  6c 
Soter.  Les  Juifs  joUilïoiènt  d'une  profonde  paix 
dans  Jerufalem.  Les  loix  y étoient  obfcrvées  dans 
une  parfaite  exaâitude  par  les  foins  d'Onias  , qui 
travailloit  fans  ceffi*  à cohfcrvet  la  pureté  de  la 
religion  6c  celle  des  mœurs  parmi  fon  peuple  , 6c 
qui  tàchoic  de  lui  commüniqaer  fa  pieté , 6e  de  lui 
infpirer  l’averfion  qu’il  avoit  pour  le  mal.  L’o- 
deur de  fa  vertu  s'étant  répandue  fort  loin , lui  at- 
tira l’ellime  6c  la  bien-veiliance  de  toutes  fortes  de  » 

f>erfonnes  : & l’on  ne  pouvoit  s’empêcher  de  Joiier  E 
e Dieu  que  fervoit  Onias.  De  forte  que  les  Rois 
v-  »•«■/'«•  mgme  Qe  les  Princes  tout  infidelles  A payent  qu’ils 
étoient , fe  croyoient  obligea  d’avoir  pour  le  lieu 
faint  une  grande  vénération , 6c  honoioient  le 
temple  de  riches  prefens.  Seleucus  furpalîoit  les 
adtres  en  liberalite2 ,6c  il  faifoit  fournir  de  fon  do- 
maine tonte  la  dépenfe  qui  regardoit  le  minillere 
des  facrifices. 

Il  n'y  eut  qu’un  brotiiffon  6c  un  traître  qui  fisc 
capable  de  troubler  la  paix  6c  la  bonne  correfpon- 
dance  que  le  Grand  Sacrificateur  t&choit  d'entre- 
tenir entre  Dieu 6c  fon  peuple,  celle  des  frères 


ehtr'eux  , 6c  celle  du  peuple  avec  les  étrangers. 

C'étoit  un  nommé  Simon  de  la  tribu  de  Benja- 
min , Préfet  ou  Commandant  de  la  gatde  du  Tem- 
ple. Il  ne  s’éiudimt  qu’a  chagriner  le  fatnt  Pon- 
tife Onias,  il  uaverluit  toutes  fes  bonnes  inten- 
tions, il  oblctvuic  toutes  les  avions  pour  le  dé- 
crier âc  tâcher  de  le  pctdte  par  des  Calomnies. 

Mais  il  n’y  put  reuffit , pai  ce  que  toute  la  conduite 
d’Qnias  étoit  irrcprchentible.  & que  la  téputjtion 
de  fa  probité  étoit  trop  bien  établie  par  tour.  Cet 
homme  ne  pouvant  vaincre  la  fermeté  avec  la- 
quelle le  Grand-  Sacrificateur t qui  étoit  aullt 
le  Piince  A le  Gouverneur  du  peuple,  s’op- 

fiofoit  à quelque  enueprife  injulte  qu’il  vou- 
oit  faire  daus  la  ville  de  Jerufalem  , al.a  trouver 
Apollonius  gouverneur  de  Céléfyne  A de  Phé- 
nicie. Il  lui  déclara  qu’il  y avoit  dans  Jerufalem 
des  fommes  infinies  d'argent  ramallèc»  dans  un 
ttéfor , que  ces  lomrnes  étoient  dellinées  pour  les 
affaires  publiques , A non  pour  la  dépenfe  des  fi. 
crifices  , comme  le  Grand- Prêtre  vouloir  le  faire 
croire  j A qu’on  pourroit  bien  trouver  le  moyeu 
de  faite  tomber  tous  ces  trefots  entte  les  mains 
du  Roy. 

Apollonius  le  crut  À en  donna  avis  au  roy  Se- 
leucus , qui  fit  venir  incontinent  Hcliodore  fon 
premier  miniltre  A le  ttéfotier  de  fes  finances  , A 
l’envoya  par  une  commiffion  iscietre  poui  faite 
Cfanfporicr  tout  cet  argent  dans  le  tréioi  de  fou 
épargne.  Helio  Jorc  fe  mit  en  chemin  comme  pour 
vifiter  les  villes  de  Ccléfyrie  A de  Phemcie  : mais 
ayant  quitté  le  Gouvetneui  Appollonius , il  patfa 
en  Judce  dans  le  dcllcia  d’éxecuter  les  otd res  qu'il 
avoit  reçus  du  Roy.  Lorfqa’il  fut  arrivé  à jciu- 
falem,  ou  le  Grand-  Prctie  le  reçut  avec  toute 
forte  d’honnêteté , il  lui  déclara  l’avis  que  l’on 
avoir  donné  au  Roy  touchant  cet  argent , A,  du 

2u’il  croit  envoyé  pont  lavoir  ce  qui  en  étoit, 

: pour  le  faire  tranfporter.  Onias  fort  fui  pris 
lui  reprefçnta  que  cet  argent  étoit  en  dépôt  dans 
le  temple  *,  que  c’étoit  la  fubfiftancc  des  veuves  A 
des  orphelins  ^ qu’une  partie  meme  de  cet  argent 
dont  Simon  avoit  donné  avis , appartenolt  à Hir- 
can-Tobie,  qui  étoit  un  homme  de  coiifideration 
auprès  des  RoiS  d’Egypre  A de  Syrie  ; A que 
toute  cette  fomme  ne  confiftoit  qu’en  quatre  cens  • 
talens  d’argent  A en  deux  cens  talens  d’or.  Cet 
Hircan  que  l’hiAorien  Jofeph  nous  reprefente  *•/.!.»». 
comme  le  dernier  des  Princes  de  la  maifcn  royale  * 4‘ 
de  David,  A comme  un  homme  de  beaucoup  ^ 
d’efprit,  étoit  l’un  des  ancêtres  de  Jefos-ClniA.  ™ 

Il  s’appelloit  autrement  Janna  - Hircanus  : A r ’clt 
celui  que  faint  Luc  nous  renrrfcnte  dans  la  genea-  i*t, ,.  14. 
logie  du  Sauveur , comme  le  tnfayeul  du  pere 
de  Taint  Jofeph  , l’époux  de  la.  faillie  Vierge.  Il 
étoit  fils  du  prince  Jofeph  receveur  general  des 
tributs  de  la  balle  Sytie , de  la  Phcnicie , des  pio. 
vinces  de  Samatie  A de  Judce  pour  le  roy  d'E- 
gypte,petit  (ils  de  Mathaihias  de  Tobie,  qui  avoit 
époufé  la  fille  du  Gtand-Sacrificaieur  Simon  le 
Julie  , fœur  d’ünus  1 1 A grand  tante  de  nôtre 
faint  Pontife. 

Les  égards  que  l’on  pouvoir  avoir  en  Syrie  pour  1 V; 

1c  crédit  A le  met  ire  d’Hircan  1» 'croient  guercs  ca- , ^ 

pables  de  retenir  Hcliodore  : auffî  Onias  ne  s’ap-v* 
pnyoit-il , principalement  que  fur  l’obligation  in- 
dilpenfable  que  les  loix  parmi  tûmes  lottes  de  na- 
tions impofoient  de  garder  inviolublcmcnt  les  dé- 
pôts comme  une  chofe  faerce  » A il  lui  remontra 
avec  autant  de  force  que  de  modération , qu'il  ne 
lui  ctoit  pas  poffiblc  de  manquer  de  foy  à cfux 
qui’avoient  crû  ne  pouvoir  mieux  affiner  leur  ar. 
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gcnt  que  de  le  dépofer  dans  un  Temple  qui  étoir  A du  Roy  à qut  il  rendit  compte  du  mauvais  fucccs 


•»  vénération  à toute  la  terre  pour  la  lainteté. 
Mais  Heliodore  militant  fur  les  ordres  qu’il  avoit 
reçus  du  Roy , répondit  qu'il  falloit  a quelque 
prix  que  ce  fût  que  cet  argent  fut  porté  au  Roy. 
Il  entra  donc  dans  le  temple  le  jour  qu’il  avoit 
marqué  pour  cette  entreprise.  Cependant  toutetla 
ville  étoïc  dans  la  confternation  8c  dans  l 'effroi. 
Les  prêtres  revêtus  de  lpurs  habits  facerdoraux  fe 

f>roffcrnoient  au  pied  de  l’auret.  Ils  invoquoienc 
c Seigneur  l’auteur  de  la  loy  touchant  les  dépôts , 
le  conjurant  de  ne  point  fottffrir  qu’on  la  violât 
ainiî  dans  Son  Temple  même.  On  ne  pouvoit  re- 
garder le  vifage  du  grand  Prêtre  Onias  fans  être 
vivement  touché  : on  fe  fentoit  blcflé  jufqu’au 
cœur  à le  voir  changé  de  couleur,  tout  défait  8c 
abbatu  de  fa  douleur.  On  accouroit  de  toutes  les 
maifons  de  la  ville  au  Temple  comme  en  un  temps 
de  defolation  publique  : les  femmes  revêtues  de 
cilices  qui  les  couvtoîent  jufqu’a  la  ceinture  al- 
loient  en  foule  par  les  tués  t les  filles  même  qui 
avoient  coutume  de  demeurer  renfermées , cou- 
roient  toutes  éperdues,  les  unes  vers  Onias  comme 
au  pere  commun  de  la  patrie,  les  autres  vers  les 
murailles  comme  fi  la  ville  eût  été  prife  d’affaur. 

Tout  le  monde  fondoit  en  larmes  & melon  les 
cris  aux  prières  que  l’on  faifoit  à Dieu  dors  qu’He- 
liodore  ,ne  perdant  qua  exécuter  fon  deJlein>  vint 
fe  prefenter  avec  fes  cardes  à la  porte  du  trefôr 


de  fa  commiflion.  Cependant  il  publioit  par  tout 
les  àuvres  merveilleuiës  du  Dieu  tout-  puiilam  des 
Juifs  , dont  il  parloir  par  fa  piopre  expérience. 
Mau  tout  ce  qu’il  en  put  dire  au  Roy  ne  put  porter 
ce  Prince  â renoncer  entièrement  a ton  emrepnlc. 
Séleucus  ne  voyant  plus  d'apparence  a le  renvoyer 
à Jcculalem,  lui  demanda  qui  il  jugeoit  piopre 
pour  être  chargé  de  cette  comœifiton  : il  lui  ré- 
pondit : «Si  vous  avez  quelque  ennemi  donc  vous 
m vouliez  vous  vanger  tics-luiement , envoyez-le 
m en  ce  lieu  ; où  il  y demeurera,  ou  s'il  en  revient, 
^ vous  le  verrez  déchiré  de  coups;  Car  il  y a veti- 
» tablcment  une  vertu  divine  dans  ce  temple.  Ce- 
• lui.  qui  habite  dans  le  Ciel  rélïde  auffi  en  ce  lieu 
D » par  la  prelence.  U en  eft  le  protcâeur  : il  punit 
» rudement  & fair  punir  ceux  qui  entreprennent 
» d’en  violer  la  faincecé , ou  de  toucher  à cc qu’on 
« y met  en  dépôt. 

Cependant  Simon  le  Benjamite , Préfet  de  la 
garde  du  temple,  cc  traîne  qui  avoir  donné  l’a- 
vis touchant  cct  argent,  & qui  s’étoit  déclaré  con- 
tre fa  patrie , dccrioit  fans  celle  Onia»  par  fes  mé- 
dita n ces  ; 6f  il  avoit  la  méchanceté  de  publier  que 
c’étoit  lui  qoi  avoit  iufpué  à Heliodore  ce  qu’il 
avoit  fair.  U faiioit  palier  poui  un  ennemi  de 
l’Etat  le  protcâcurde  la  ville1,  le  détenteur  de  fa 
nation, le  pere  du  peuple,  le  mimilrc ÉJelle  fie 
zélé  du  Seigneur  dont  il  obleivoit  ia  loy  fi  tel»- 


« 


i do 


Ïour  la  forcer.  Mais  rEfprit  du  Dieu  tout  puif-  _ gieufement.  Ces  miroitiez  de  Simon  pilotent  juf- 
ânt  fe  fit  fentir  alors  par  des  marques  bien  fen-  ^ qu'a  de  tels  excès , qu'ri  fe  commcitou  même  ai- 


s par  des  marques  bien  fen- 
fibles.  Toua  ceux  qui  s’étoient  mis  en  devoir  de 
luiobéit  fuient  renvetfez  par  une  vertu  fecrette, 
'* ■ 8c  frappez  d’une  frayeur  qui  les  mit  tout  hors 
*”anï  J’  d'eux- memes.  Car  ils  virent  paroltre  un  Cavalier 
i-n.  177.  teriible  4 yoir , 6c  tout  armé , dont  le  cheval  fon- 
dant avec  impetuofité  fur  Heliodore  lai  jetta  les 
deux  pieds  de  devant  fur  le  corps  8c  lui  .donna 
plufieurs  coups.  Deux  autres  jeunes  hommes  pa- 
rurent en  même  temps  tout  brillant  de  gloire  à 
fes  deux  cotez  & le  foüetterent  rudement  6c  fans 
relâche.  Heliodore  tomba  par  terre  à demi  motc 
6c  fe  trouva  tout  enveloppé  de  tenebres  comme 
d’un  nuage  épais.  On  le  mit  dans  une  chaife  8c  on 


qua  de  tels  excès,  qu'ri 
lez  fouventdcs  meurtres  dans  hi  ville  pat  (es  amis 
ou  fes  créatures  , qui  auaquoient  ceux  que  l'on 
favoit  être  particulièrement  attachez  a nôtre  faim 
Pontife.  Onias  confiderant  les  fuites  dangcieufes 
de  ces  querelles,  8c  les  extravagances  d'Apollo- 
nius gouverneur  dcCéléfyrie  6t  de  Phénicie  ,qoi 
foûtenoit  la  malice  de  Simon,  refoiut  d'aller  trou- 
ver le  loy.Seleucus , non  pour  accufer  qui  que  ce 
fût , non  pas  métoe  le  principal  auteur  du  mal , 
mais  pour  défendre  6c  maintenir  l'intérêt  com- 
mun de  tout  fon  peuple  qu’il  fe  propofoit  unique- 
ment. Car  il  ne  croyoit  pas  qu'il  fut  poflible  de 
pacifier  ccs  ttoubles  fans  l’autortc royale:  8c  il  n’y 


l’emporta  hors  du  temple.  II  fembloit  devoir  bien-  jy  avoir  que  ce  moyen  qui  fût  capable  d’arrêter  les 
tôt  expirer  fans  que  perfonne  fût  en  état  de  le  fe-  folles  entreprifes  de  Simon. 


Nous  ne  içavons  pas  quelle  fatisfaâion  il  eut 
deSeleucus  ; mais  nous  favons  que  ce  Prince  mou- 
rut bien  - tôt  après  par  les  pratiques  cuminelles 
d’Heliodore.  Il  eut  pour  fuccefieur  fon  frerc  An-  * 
tiochus  furnommé  Ëpiphancx,  c'eft-à-dire,  le  No-  L’an  du 
ble  ou  lllluftre  , qui  ne  taida  gueres  a fe  décla-  M.  jh'xS. 
rer  l’ennemi  de  la  religion  des  Juifs.  Onias  avoit  H. 
un  freie  nommé  Jcfus , qui  étant  peu  cuneux  de 
le  fuivre  dans  la  pieté  de  fa  religion,  6c  vivant 
d’une  manière  affez  profane  , changea  fon  nom  en 
celui  de  Jafon , à ta  Grecque  , pour  fe  rendre  plus 
commis  quelque  attentat  contre  Heliodore, offrit  agréable  aux  Gentils.  Ce  Jafon  afpiiant  à la  di- 
pour  fa  guérilon  une  hoftic  faluraiic  au  Seigneur.  gnitédu  fouverain  facerdoce  ,pouc  pouvoir  y fa- 
Pendant  qu’il  faifoit  fa  prière  pour  lui , les  mêmes  tisfaire  fon  ambition  6c  fon  avarice,  6c  n'ayant 
jeunes  hommes  revêtus  des  memes  habits  fe  pre-  aucun  fcrupule  de  dépofleder  un  frere  qui  exeiçoir  ■ ■ ■ 

r - — •-'-■‘J-- J cette  charge  fi  Caintement,  alla  trouver  le  nouveau  L’an  da 

Roy , 6c  lui  promit  trois  cens  foixante  talens  d’ar-  M.  38*9. 
gcnt , 6equatte-vingrs  talens  d’autres  revenus, s’il  H. 
vouloir  le  faire  Grand  Sacrificateur.  Il  offiit  de 

filas  cent  cinquante  autres  talens,  fi- on  lui  donnoit 
e pouvoit  d’çtablir  une  académie  pour  la  jeuneffè, 

6c  de  faire  les  habiraos  de  Jetufalem  citoyens  de  la 
ville  d’Antioche.  Le  roy  An  tiochus  lai  accorda 
tout  ce  qu’il  demandoit.  Onias  fut  dcpoüillé  : 

iafon  prit  fa  place , 6c  il  commença  l’exercice 
e cette  grande  dignité  par  faite  prendre  à ceux  de 
fon 


courir  : car  cette  vertu  divine  l’avoit  réduit  à de- 
meurer couché  par  terre , fans  voix  , fans  pouls  , 
6c  fans  aucune  efperancc  de  vie.  Les  prêtres  6c  le 
peuple  benifioient  le  Seigneur  avec  aâions  de 
grâces  pour  une  proteâion  fi  viGble. 

Quelques-uns  des  amis  d’Heliodore  rentrèrent 
à grand-hâte  dans  le  temple  pour  fupplier  Onias 
de  vouloir  invoquer  le  Très-  haut,  afin  qu’il  tendît 
la  vie  à celui  qu'il  avoir  réduit  à ces  extrémité*.  Le 
Grand- Prêtre  confiderant  que  lé  Roy  fon  maître 
pourroit  foupçonner  peut-être  les  Juifs  d’avoir 
lefic 


fenterent  à Heliodore  6c  lui  dirent  ; » Rendez  gra- 
■ ces  au  grand  Prêtre  Onias  : car  le  Seigneur  vous 
■>  a donné  la  vie  à caufe  de  lui.  Annoncez  à tout 
*»  le  monde  les  merveilles  6c  la  puiflance  de  Dieu 
*»  qui  vous  a châtié  de  la  forte.  Après  lui  avoir  dit 
ces  paroles  ils  difpamrent.  Heliodore  fans  diffé- 
rer vint  offrir  une  hoffic  à Dieu , 8c  fit  des  vaux 
avec  de  magnifiques  promcffês  de  reconnoiffance 
À celui  qui  lui  avoit  rendu  la  vie.  Il  rendit  grâces 
en  meme  temps  à Onias , puis  étant  allé  rejoin- 
dre fes  troupes , il  s’en  retourna  eu  Syrie  auprès 
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Ion  pais  les  mœurs  je  lies  coûtâmes  des  Gentils* 
}l  abolit  les  privilège»  que  les  Roys  «voient  bien 
. voulu  confeivcr*.  qui  étoit  de  vivre  félon  la  lof 
de  Moile  leur  Jegiflateur  je  les  coutumes  de  leur 
jlf.jtm.i.  nation.  Il  renverfa  les  ordonnances  légitimés  pour 
y cn  fubftituee  d'injuAes,  je  n’oubiia  rien  pour 
détruire  la  pieté  ancienne  je  la  religion  de  fes 

fier  es.  Mais  trois  ans  après  il  *fut  fupplanté  par 
on  propre  frété  MenelaUs , qui  étoit  auffi/reie 
L'an  du  ( ma,s  de  mere)  de  ce  Simon  préfet  dutefnple, 
M.  {851.  le  premier  auteur  du  defordre.  MenelaUs  ayant  été 
H.  envoyé  par  Jalon  même,  pour  porter  de  l’argent 
Avant  J.  aa  R0y  dc  ja  part  f offrit  à ce  prince  pour  la 
C.  i-ju  grande facrificature  trois  cent  talent  d’argent  par. 

delTus  ce  que  Jalon  en  avoit  donné  , je  lm  enleva 
amh  cette  diguité  qu’il  exerça  A tyran, 
y j Le  faine  homme  Onias  ayant  été  dépoffedé  n’a- 
voit  point  ptu  pouvoir  demeurer  en  affurance 
dans  Jerufalem  ni  dans  toute  la  Judée.  Il  s’étoic 
donc  retiré  à Antioche  & avoit  établi  U demeure 
près  du«bouig  de  X>aphné  en  un  Uco  ou  il  efpe- 
’ roit  ppuyoir  ictvît  le  Seigneur  en  repos.  Le  roy 
Antiochus  ayant  été  obligé  de  faire  un  voyage 
• alors  en  Cilicie , laifta  pour  fon  lieutenant  en  Ton 

abfcnce  un  des  grands  de  (à  cournomruc  Andro» 
nie.  MenelaUs  à qui  on  avoit  ôte  suffi  la  grande 
' Sacrificature  pour  la  donner  à LÿGmaquc  ion  frè- 

te, s'ccoit  tendu  pareillement  à Antioche  où  ne 

fiouvanc  fouffrir  les  juAes  reproches  qu'Onias 
ui  falloir  de  quelques  facrileges  6c  de  diverfes 
friponneries  qu’il  avoit  encore  faites  depuis  peu, 
il  lolüctta  Andronic  de  le  faire  mourir  , je  l’y 
engagea  par  quelques  prefenS.  Andronic  s'etant 
* rendu  au  lieu  où  étoit  Onias  , tâcha  de  l’attirer 

an  dn  par  bcUcs  paroles.  U lui  promit  avec  ferment 
3$34*  qu'i|  ne  lui  feroit  point  de  mal.  Le  faim  homme 
malgré  ces  protections  ne  laiiïoii  pas  de  le  tenir 
• pour  fufpe&ril  forcir  neanmoins  de  l’afyle  où  il 
étoit  pour  Ualter  trouver  fous  la  foy  de  fon  fer. 
mène.  Mais  ce  perfide  ne  l'eut  pas  plutoA  fous 
fa  main  qu'il  le  tua  lui.même  lans  avoir  aucun 
refpeâ  pour  la  juftice. 

C'eft  ainfi  que  mourut  an  homme  générale- 
ment'honoré  je  aimé  de  roat  le  monde , hors  ceux 
qui  faifoient  profeffion  de  haïr  la  vertu.  U fut  re- 
gretté publiquement  je  pleuré  , non  feulement  de 
ceux  de  fa  nation  , mais  encore  de  tous  les  étran- 
gers qui  avoient  connu  fon  rare,  mérité.  Dès  que 
le  Roy  fut  retourné  dé  fon  voyage  de  Cilicie  à 
Antioche  , les  Grecs  fe  joignirent  aux  Juifs  pour 
aller  lui  portée  leurs  plaintes  fur  ce  meurtre  d’O- 
nias  comte  Andronic.  Le  Roy  qui  avoit  toujours 
confervc  de  l'cftimc  je  du  refpeâ’pour  Onias 
quoiqu’il  lui  euft  ôté  le  fouverain  pontificat  \ 
■conçut  une  indignation  extrême  d’yn  crime  fi 
noif.  Il  fut  fi  touché  do  regret  & de*tompaffioti 
qu’il  en  répandit  des  larmes  , fe  fouvenant  de  la 
fageffe  6c  de  la  modération  qu^  ce  feint  homme 
avoit  toujours  (ait  paroîrte  dans  toute  Ta  condui- 
re. Il  voulut  vanget  fa  mon. par  un  a&ede  juftice 
exemplaire  : je  fans  avoir  égard  aux  fervices  paf- 
Cep  , ni  aux  dignitez  d‘ Andronic,  il  ordonna  qu'on 
le  dépoüillaft  de  la  pourpre  , qu'on  le  menaft  par 
toute  la  ville  comme  on  criminel  condamné  À la 
mort  , je  qu’on  allait  enfuite  l’crfecuter  au  lieu 
même  où  il  avoit  commis  l'impiété  iacrilege  con- 
tre Onias» 

».  xutt  t.  j,  Le  toy  Antiochus  partit  incontinent  après  pour 

fa  fecqnde  expédition  en  Egypte.  Un  faux  bruit 
de  fa  mort  s’étant  répandu  en  Judée  , Jalon  qui 
avoit  enlevé  Je  fouverain  pontificat  n Onias  fon 
frere  je  qui  en  avoit  enfuite  été  dépolUié  lui. même 
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A par  MenelaUs  fon  autre  frere  , fouleva  le’peuplc» 
ramafla  descroapes  , troubla  toute  la  ville  de  J c- 
ruia!em,y  fit  grand  carnage  de  fespropres  citoï eus.  • 

La  nouvelle  qu'en  eut  Antiochus-,  le  mit  dms  une 
fi  grande  colere  , que  eteyant  que  tous  les’ Juifs 
avoient  voulu  quitter  fon  parti  Je  renoncera  fon 
alliance  , il  vint  à jerufalem  plein  de  fureur  excr- 
• cer  toutes  fortes  de  cruauter  Je  d’abominations-, 
pour  les  obliger  à renoncer  leur  religion  Je  à cm., 
érafler  celle  des  Gentils. 

Onias'avoit’laiiré  un  fils  en  bas.  âge  de  même  VIL 
nom  que  lui.  Ce  jeune  homme  apies  tous  les  de.  ' 
fordres  arrivez  dans  (on  ffaïs  fe  retira  avec  beau.*  * 
coup  d’autres  en  Egypte  pour  y vivre  fous  la  pro- 
teâiorrde  Ptolémcc  Philometor  6c  de  Clcoparre 
i fa  fœur  & fa  femme , n'ayant  plus  d’efpetance  de 


’ voir  rentrer 


t temme  , n ayant  plus  d elpetance  de 
dans  fa  famille  la  grande  lacrificatu. 


re  lorfqu’il  en  vit  Alcim  pourvû  , Je  fes  trois * , Mf. 
oncles  qui  en  avoient  etc  les  ul'urpatcors  péris 
miferablement.  Vingt-  ans  apiè*  la  mort  de  fon  pe* 
rc , il  bâtit  en  Egypte  avec  la  petmiffion  de  Phi-  ./ 1 „ 
lometor  Je  deOcopatrc  un  temple  à Dieu  fem-  ^ ‘ 'i-^- «• 
btablcà  celui  de  Jerufaletp  , mais  plus 'petit  6c 
moins  riche  fur  les  ruines  du  château  de  Bubafte 
la  fauvage  près  de  la  ville  de  Lenntopolis  qui 


étoit  du  gouvernement ’d'Heliopolis.  Le  Tcm.  L an  da 
pie  fut  nommé-Omasde  fon  nom  : il  y établit  des  M*  3854- 
Sactificateuts  de  la  race  d'Anton  je  des  Lévites 
avec  le  même  culte  qu'à  JeruCalem.  Il  avoit  cté 
excité  à 'cette  eotreprife  fur  une  prophétie  d'Ifaïe 

‘qui  marquoit  qu'il  y auroit  un  lieu  d.fr.s  l’Egvptc 
C où  l’on  drefferoit  uh  autel  au  Seigneur  , avec  un  ,, ■ , ,, 
monument  où  il  feroit  honoré  par  des  viâimet  >• ,0,  **• 
je  des  oblations  , 6c  où  les  peuples  lui  offy  roient 
leurs  vœux.  Ce  fut  anffi  le  motif  d:  la  permtffion 
que  lui  en  donnèrent  Ptolémée  6c  Clcopatre  par 
ces  termes  de  la  réponfe  qu'ils  firent  à fa  requete. 

« Nous  avons  peine  i croire  que  ce  (oit  une  chat. 

» fe  agréable  à Dieu  de  lui  confacrer  un  temple 
» daos  un  lieu  fi  impur  je  fi  pleindc  tanjpd'ani- 
» maux.  Mais  puifque  vous  nous  adorez  que  le 
» Prophète  Ifaïe  a prédit  il  y a ldng-temps  que  ce. 

» la  dévoie  arriver , nous  vous  le  permettons  en  • 

» cas  qde  ce  foit.une  chofe  qui  fe  puific  faire  fans 
» contrevenir  à vôtre  loy.  Car  nous  ne  voulons 
m point  offenlcr  l5ieu.  Ccrte  prophétie  marquoic 
D foruvifiblemîiîtl'ctablillement  delà  foy  de  Jefus- 
Chnft  dans  l'Egyprç  au  te  ms  de  la  loy  nouvelle  , 
comme  la  fuite  a dû  Se  faire  juger  à ceux  qui  au- 
roient  fçu  penetrer  l'efprit  de  l’Ecriture.  Mais  le 
jeune  Onias  qui  n’avoit  point  fur  cela  d'autres  lu- 
mières que  les  Juifs  du  commun , voyant  beaucoup 
de  peuple  de  fa  nation  retiré  en  Egypte  avec  des 
Prêtres  Je  des  Lévites  avoit  cru  qu-’il  n’y  manquoic  » 
plus  qu’une  maifon  aa  Seignrtir  pour  y être  feréi 

• Je  invoqué.  Ce  temple  fit  b fi  Ai  pendsnt  l’efpace 

d’environ  aa)  ans  en  figvpte  , jufqu'à  ce  qub  • 

fur  la  fin  de  la  guetté  des  juifs  fou*  Vefp  ifien  il 

fut-  brûle  trois  an*  après  celui  »de  Jerufalem  , l'an 
de  Jefus-Chrift7j , par  Paulin  general  de  l’armcb 
Romaine.  • - a 

La  mémoire  du -faint  homme  Onia*  le  Grand-  yjjf 
Sacrificateur  fut  toûjours  en  benediâion  parmi 

• le  peuple  de  Dieu.  NeuF  ans  après  fa  mon  Judas  ^ 

Maccabéc  ayant  à combatre Nicanor  genertl  de  L*an  du 
l'armée  du  roy  Antiochus , exhorta  les  fiçns  à faire  0 
leur  devoir  6c  leur  infpita  du  courage  par  le  récit  pj  * ^ 
qu’il  leur  fit  d'une  vifionqu'il  aVoit  eue  d'OniaV 

je  de  Jcremiè.»!!  lui  avoit  fetnblé  , dit  l'Ecti-,  I|# 
» turc  , qu’il  voyoit  Onias  le  grand- prêtre  éren-  ». 

• » dre  fes  mains  jr  prier  pour  tour  le  peuple  Juif  k 
r>  Onias  cet  homme  plein  de  bonté  Je  de  douceur  ; 

J»S.  Tefl.  X » fi 
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le  viftgefle  dans  tout  fon  exte-  A fon  armée.  Il  n'y  trouva  point  le  petfidc  J*fo«» 
li  modelé  Sc  li  réglé  dans  fe»  mœurs  ; fi  qui  s’ccoit^cfugié  en  Arabie  : mais  il  décharge* 


» agréable  dans  Tes  difeouri  ; 6c  qui  s’étoit  exer- 
» te  dé»  Ion  enfance  en  toutes  fortes  de -vertus. 
Qu'il  avoir  vû  paroître  enfuite  un  autre  homme 
vénérable  par  Ion  âge  , tout  éclatant  de  gloire  , 
6c  environné  d’une  grande  majefté } qu'Onias  lui 
«Voit  dit  en  le  lui'  montrant  a Voilà  celui  qui* 
*»  aime  véritablement  fes  ficres  6c  le  peuple  d’if- 
» racl  i c’eft  Jeremie  le  prophète  de  Dieu  qui 
» ptie  beaucoup  pour  ce  peuple.  Ce  ne  fut  pas  un 
faux  préfage  de  la  viâpire  que  les  Juifs  tempor- 
’ 'terent  fur  leurs  ennemis.* 

Ceux  qui  terminent  les  femaines  myflerieufes  dé 
Daniel  au  teins  d’Antiochus  Epiphancs  , préten- 


colcrc  fur  la  ville  & le  temple  , s’imaginant . 
que  l’on  s’y.  ctoit  icjoüi  des  nou>-elles  de  la  mort 
Je  que  tout  y ctoit  plem#des  partiians  de  Jalon.  * 

Le  carnage  qu’il  y fit  exercer  par  fes  foldats  fut  fi 
grand  , qu’en  ttois  jours  de  temps  qu'il  dura  il  y 
eut  quatre  vingrs*  mille  * hommes  tuez  , fans  dit  * •<»«»■  t» 
tiuéhon  d’age  & de  fexe  , 6c  quarante  mille  captifs 
qui  furent  vendus.  Il  çntra  dans  le  temple  ayant  '"p*  •*«»**- 
pour  ginjc  Menelaiis  cet.  ennemi  des  loix  6c  de  p“h’ 
fa  patrie.  Il  y viola  la  fainteté  du  lieu  par  divér- 
fes  profanations  : 6c  s’il  ne  fut  pas  traité  comme 
Heliodoredont  nous  avons  parlé  dans  la  vie  d'O- 
nias  , c’cft  que  Dieu  irrité  des  pecjiez  de  fon  peu» 


dent  que  le  Chrift  ou  l’Oinû  qui  devoir  être  tué  R pic  voulut  faire\oir  qu’il  n’avoit  pas  choifi  le  peu- 
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après  foixame  6c  deux  Je  ces  femaines , 6c  dont» 
la  mou  devoir  être  fuivie  de  l’abomination  de  la 
dîfolation  du  temple  n’cft  autre  qu’Onias.  Quoi- 
que leur  fentiment  foit  difficile  à foûtenir  , on 
peut  leur  accorder  qu'Onias  a été  une  figure  de 
J efus- Chrift  des  plus  parfaites  de  l'ancien  Tefta- 
ment  dans  fa  mort  comme  dans  l'exercice  de  fon 
faccrdoçe. 

Nous  ne  voyons  pas  que  les  Grecs  dans  leurs 
mcnologes  ayeftt  deftinc  un  jour  particulier  pour 
honorer  la  mémoire  d'Onias  dans  leur  églife.On 
n’en  voit  rien  auffi  parmi  les  Latins  : fi  ce  n’eft 
dans  le  catalogue  d.-  Pietre  Natal  où  l’on  rap» 
porte  fon  hiftoire  aptes  celle  des  Princes  Mac-, 


pie  à caufe  du  temple , mais  au  contraire , qu'il  n’a» 
voit  choilile  temple  qu'à  caufe  du  peuple.  Antio- 
chus  emporta  pout  cette  fois  dix  huit  xçns  talens 
du  temple.  Je  s'imaginant  avoir  triomphèdu  Dieu 
des  Juifs , il  s’en  retourna  à Antioche  avec  autant 
de  fafte  6c  d’orgueil  que  s’il  euftVait  une  conqucllc 
fort  glorieufe.  • 

Les  officiers  qu’il  avoit-lailTc  dans  Jerufalcm  **  - *p 
continuèrent  les  memes  violences  fl c les  mêmes  L’an  du 
impiejez  durant  fon  ablence:  Deux  ans  apres  pen-  M.  }Jsj6. 
dant  qu’il  étoit  occupé  de  fatroifiéme  expédition  H. 
en  Egypte.il  envoya  de  la  ville  d’Antioche  un  . *;«*.#. 
Comnuflaitc  à Jctufalem  pour  forcer  les  Juifs’ 
de  quitter  les  loix  qu’ils  fuivoient , 6c  leur  fyirc 


cabées  dans  les  commencrmens  du  mois  d'odfo-  C changer  leur  religion  contre  celle  -des  Grecs  , 


bre  , à l’occafion  de  la  leâure  que  l’églife  fait 
de  cette  hiftoire  dans  fes  offices  de  la  nuit  durant 
ce  mois. 


MATATHIAS  A S MON  NE] S. 
Prêtre. 

I.  1)  ftdant  que  le  roy  de  Syrie  Antiochus  Epi- 
~ X phanès  faifoit  la  guerre  en  Egypte  pour  fa  le- 

L^an  dto  conde  expédition  contre  le  roy  l'tolemce  Êhilo- 
M.  585 4.  metor  , Dieu  fit  paroître  à Jerufalem  6c  dans  la 
H.  ’ 11  ' " ’ ”*  * *' 


c’cft-à  dire  , dçS  Gentils.  D/ns  le  même  temps 
, Appollonius  à la  folheitation  du  trsître  MenelaUs 
y vint  avec  une  armée  de  vingt- deux  mille  hom- 
mes , portant  un  ordre  du  Roy  pour  palier  au  fil  de 
l’épée  tous  ceux  oui  refifteroient  au  Gommilfaire , 
& pour  vendre  leuts/emmes  6c  leurs  enfans.  Il 
feignit  d’abord  d’être  venu  avec  un  efprit  de  paix  ; 
6c  affecta  quelque  douceur  dans  feMlifcours  pour 
mieux  furp/endre  le  monde.  Mais  des  le  premier 
fabbat  qui  fotvit  fon  arrivée , il  fit  tuet  tous  ceux 
qui  fe. rendant  aux  obfcrvations  de  ce  jour  voulu- 
frnt  le  fanâifier  par  le  repo«  que  Ip  Seigneur  avoir 
preferir.  D’autres  qui  s’étoient  ralfemblefc  dans 
des  cavernes  pour  y celcbrer  le  fabbat  en  fecrct , y 


Judée  divers  préjuges  des  malh’eui»  dont 'fon  peu- 

plt  étoit  menacé.  On  vit  dit»  toute  la  ville  du-  D fàîenVb^lVz’oa  étou^xj  n'àyûil'oré'lii  défendre 


t ram  quarante  jouts  des  hommes  â’cheval  qiycou- 
roie lit  en  l'air  habillez  de  drap  d’or  fle  armez  de 
lances  -t  de  chevaux  rangez  par  efeadrons  qui 
couroiem  les  uns  contre  les  autres  ; des  combats 
de  main  à main  : 6c  l’on  entendoit  des  bruits  de 
calques , Je  boucliers , de  laneçs  & d cpéei  avec 
des  cris  militaires  Ce  des  hurlement  effroyables. 
Tous  les  habicansprioiciu  Dieu  que  ces  prodiges 
tournafleni  à leur  avantage.  Il  fe  répandit  en  me- 
me temps  un  faux  bruit  de  la  mort  du  roy  An- 
tiochus par  la  ville  de  Jerufalcm.  Jalon  qui  avoit 
enlevé  au  fai|it  homme  Onias  fon/rere  la  Grande- 
Sacrificature  6c  qui  en  avoir' été  enfuite  dépouil- 
lé lui  même  par-  Menelaiis  fon  autre  frere  auffi 


par  le  fcrupule  & le  refpcft  qu'ils  avoiem  pour  la 
lainteté  de  ce  jour. 

Ce  fut  alors  que  l’on  commença  à commetre 
toutes  les  abominations  que  l’impiété  putfugge- 
rer  à ceux  qui  avoient  juré  la  ruine  du.  culte  de 
Dieu  & de  la  religion  Judaïque.  On  ne  fut  point 
d’avis  de  démolir  ou  de  brûler  le  temple,  comme 
on  fit  à une  grande  partie  de  la  ville  : mais  apres 
l'avoir  profané  de  la  maniéré  du  monde  lapluS 
infâme  , on  lui  donna  le  nom  de  Jupiter  Olym- 
pien , en  laifl’ant  celui  de  Jupiter T’Hofpitalicr  à 
celui  que  les  Samaritains  avoient  fur  le  mont  Ga- 
min). On  y mit  la  ftatuc  de  cette  divinité  payen- 


ic  ui  meme  pat-  Mencbus  ion  autre  frété  auüi  nc  . on  drcfl*a  un  aUlcl  à cme  ido|c>  * chacun 
Icelcrat  que  lui  prit  certl  oçcaüoq  pour  excjter  * cut  ordrc  de  vcnir  - faciifict  ou  paacicipcr  aux 
de  nouveaux  troubles.  Il  vint  attaquer  la  ville  avec  facrificcs.  Comme  on  favort  que  le  porc  entre  Jes 


mille  homme»  6c  la  furprit  avant  que  l’on  puft 

J pourvoir  à fa  défenfe.  Menelaiis  n’eut  que  le  loi-. 
ir  de  fa  fauver  dans  la  forterelïè.  J 3 fon  s’étant 
rendu  le  maure  dan»  la  ville  fit  un  carnage  effroya- 
ble Je  ceux  qu’il  croyoït  lui  avoir  été  cohtraires 
6c  qu’il  (ayoit  être  les  plus  attachez  an  fer  vice  du 
roy  de  Syrie. 

Antiochus  ayant  été  averti  de  ce  defoidre  crai- 
gnit queles  Juifs  ne  vouluflent  fe  fetiter  de’fon' 
obéillance  , fle  il  vitu  d’Egypte  à Jerufalcm  avec 


que  le  porc  entte  Jes 
animaux  immondes  & les  viandes  défendues  étoic 
particulièrement  abominable  aux  Juifs , c’étoit  la 
viâime  que  Ton  immolai!  le  plus  ordinairement 
fur  cet  infâme  autel  : de  la  grailfe  on  en  faifoit n ‘ 
l'afpcrlion  pat  tout  le  temple , 6c  l’on  obligeoit 
tous  les  particulier  à*en  manger  de  la  cbair  , pour 
marque  que  l’on  rer.onçoit  parfaitement^.-iu  Ju-  . 

d aï fmé.  Les  Gentils  étant  ainfï  Jes  martres  du 
Temple  y faifoient  des  difiblution*  & des  débau- 
ches continuelles  : cc  n croit  plus  qu’on  lieu  de 
pto- 
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pioliitution  publique.  Avec  les  facrificet  on  avoit  A meurerent  fermes  contre  les  follicitations  0c  les 


auîii  aboli  les  telles  du  Seigneur.  On  ne  faifou 
plus  que  celle  de  la  nailTince  do  Roy  0c  celle  de 
fiacchus  , où  l'on  conctaignoit  roui  le  monde  d'al- 
ler par  les  rues  couronné  de  lierre. 

Ce  n’ctoit  pas  feulemenr  à jerufalem  que  l'on 
forçoit  les  Juifs  à embnlTer  la  religion  0c  le*  cou- 
rûmes des  Gentils  : on  publia  un  édn  par  toores  les 
villes  de  la  Judée  pour  y établir  la  même  chofe , 
portant  la  peine  de  mort  contre  ceux  qui  conti- 
nueroienc  d'exercer  la  religion  Judaïque.  Ce  qui 
fur  exécuté  avec  une  telle  inhumanité , que  deux 
femmes  accusées  d'avoir  circonci  leurs  enfans,  fu- 
rent menées  honteufement  par  toute  la  ville,  ayant 
ces  enfans  pendus  à leurs  mammeltes  , 0c  furent 
enfuire  précipitées  du  haut  des  murailles. 

Antiochus  obligé  de  fottit  d’Egypte  par  les 
Romains  quiavoient  pris  la  protection  du  jeune 
* Ptolcméc  ’ 0c  de  fa  faut  Cleopatre,  revint  en  Ju- 

ïtfyw'»».  dée  décharger  fon  chagrin  fur  la  ville  0c  le  temple 
Cnn.  de  Jerufalem.  Il  pilla  de  nouveau  letréfor  0c  tout 
^if,i"|^,*ce  qui  fê  trouva  d’or  0r  d’argent  caché  dans  le 
v.  Temple,  enleva  tous  les  vafes  facrez,  tous  les 

ornemens  0c  tout  ce  qn’il  y avoit  de  riche  8c  de 

firécicux  qui  pouvoir  le  tranfporter  , fit  continuer 
es  abominations  dans  le  lieu  faint  0c  la  défolation 
dans  la  ville , ruina  les  principales  maifons  apres 
avoir  dépoliillé  les  familles  de  leurs  biens , fit 
abbatre  les  murs,  bâtit  une  fortereife  dans  la  cité 


menaces  qu’on  employoic  pour  abbattre  les  autres. 
Les  officiers  du  Roy  t'adreflant  à Mathathias  lui 
dirent  que  comme  il  étoit  le  premier  0c  le  plus 
coufidcrc  du  lieu  tant  par  ion  rang  que  par  fa 
nombreufe  0c  puiffante  famille , il  de  voit  aufli  être 
le  premier  à executer  les  ordres  do  Roy  comme 
avoient  fait  les  antiet  nations  où  il  avoit  fait  rece- 
voir la  religion  des  Giecs,  0c  comme  verofent  de 
faire  auflî  les  peuples  de  Juda0c  de  la  ville  de  Jeru- 
falem. Us  luy  promirent  la  faveur  du  Roy  qui  re- 
connoîcroit  par  des  honneurs  0c  des  prefens  conti- 
derabtes  la  grandeur  de  ce  fervice  à proportion  des 
effets  que  fon  exemple  auroic  produit  fut  les  au. 
très.  Mathathias  répondit  que  quand  tout  le  peu- 
ple d’ifraclferoitaflex  malheureux  pour  abandon- 


fi  pie 


ner  la  loy  de  leurs  peres , 0c  fe  foumettre  à des  or- 
donnances fi  impies.il  fe  garderoit  bien  de  rien  ja- 
mais  faire  de  femblable , lai , fes  enfans  8c  fes  frè- 
res. Il  fie  à haute  voix  une  proteilation  de  fidelité 
inviolable  envers  Dieu. 

Comme  il  parloit  encore , on  vit  un  Juif  s’a- 
vancer pour  facrifier  aux  idoles  devant  tout  le 
monde  lur  un  autel  que  l’on  avoit  dteffe  au  milieu 
de  la  ville , fuivant  le  commandement  du  Roy. 
Mathathias  en  eut  le  cœur  percé  de  douleur  : 5c 
fe  lailfant  emporter  au  zelc  qu’il  avoit  pour  b Loy 
8c  pour  l’honneur  de  Dieu,  il  fe  jetta  fur  ce  mal- 
heureux 0c  le  tua  fur  l’autel  même.  Il  fe  fouvenoit  f.  < 


L’an  du  de  David,  où  il  mit  une  garnifon  de  fréterais  , 0c  -,  de  l’ordre  que  Dieu  avoir  donné  autrefois  à ion 
M.  }8j7.  donna  fes  ordres  en  partant  pour  achever  de  faire  peuple  de  tuer  ceux  qu’ils  verroienr  facrifier  a des 


H. 

«ü-ff. 


mourir  tous  ceux  qui  refaferoient  de  facrifier  8c 
de  vivre  comme  les  Gentils.  11  n’y  eut  que  rrop 
d’I frac lite*  qui  apoflafierent,  0c  quiembraflanc  la 
fervitude  qu'on  lear  impofoit  renoncèrent  au  culte 
de  Dieu  pour  celui  des  idoles.  Ceux  à qui  il  reftoit 
quelque  feniimenc  de  religion  5c  qui  purent  éviter 
l’épée  des  pecfecucears , s’enfuirent  dans  des  lieux 
écartez , où  ils  aimèrent  mieux  mourir  de  faim  8c 
de  mifere  que  de  fouiller  leur  a me. 

Ce  fut  aloi  que  le  prêtre  MathatRiAs  fils 
de  Jean , petit-fils  de  Simon,  fe  retira  fur  la  mon- 
tagne de  Modin  avec  toute  U famille,  à huit  où 
».  neuf  lieues  de  Jerufalem  vêts  lecouchant.  Il  étoit 


III. 


idoles  ou  à des  dieux  étrangers , ou  qui  voudroient 
peifuader  aux  autres  de  facrifier  : 0c  la  conjonc- 
ture du  temps  0c  des  affaires  prefentes  ne  per- 
mettoit  pas  que  cet  impie  fuft  jugé  0c  puni  dans 
une  juflice  réglée.  Il  tua  en  meme  temps  l'Offi. 
cier  * do  roy  Antiochus  qui  avoit  été  envoyé  **i 
pour  contraindre  les  Juifs  de  facrifier  j 0c  il  ren- 
verfa  l’autel.  En  quoy  fon  zele  ne  fut  pat  moins 
louable  que  l’avoit  été  celui  de  Phinécs  petit- 
fils  d’Aaron  dont  il  defeendoit  , oui  avoit  été 
approuvé  de  Dieu  8c  récompensé  de  la  Grande- 
Sacrificature. 

Mathathias  après  ce  coup , cria  à haute  voix  par  ] 


chef  de  la  maiiôn  des  ji/mmUmm , ainfi  nommez  de  j)  la  ville  en  fe  retirant  » Quiconque  a du  zele  pour 


fon  bifayeul  Afmooée.  Il  avoit  cinq  fils  tous  en 
état  de  porter  les  armes,  sous  affermis  dans  la 
pieté , 8c  tous  fort  difpofet  à fuivre  leur  pere  dans 
fet  genereufea  reColutions.  Iltt’appelloienc  Jean 
ibk>  Simon  Thuji  ( i ) , Judas  M*ce*bce , Elea- 

\ »’)•«  Au  **r  x)  ,8c  Jonarhas  Afpbtu.  Il  étoit  delà 

i0J,itW  f famille  de  Joiorib,  a qui  du  temps  de  David  échut 
ÿ ‘ le  premier  fonde»  vingt  - quacre  familles  facetdo» 
1. 1»  •.  taies  descendues  des  deux  fils  d’ Aaron.  Mathathias 
ne  faifant  autre  chofe  dans  fa  retraite  que  déplorer 
l'état  miferable  de  fa  nation,  la  ruine  de  la  reli. 
gion  de  fes  peres  » l’abomination  du  temple  du  Sei- 
gneur 0c  la  defolacion  de  la  ville  fainte , palîoit  les 


m U loy  0c  veut  demeurer  ferme  dans  l’alliance  du 
*»  Seigneur  , me  fuive.  Audi  - toft  il  s’enfuit  avec 
fes  fils  fur  les  montagnes , abandonnant  tout  ce 
qu’il  avoit  dans  la  ville.  Pluficurs  à fon  exemple 
cherchant  4 vivre  félon  la  loy  0c  la  juftice,  s'en 
allèrent  dans  le  defert.  Ils  y demeurèrent  avec 
leurs  enfans,  leurs  femmes  8c  leurs  troupeaux, 
parce  qu’il  n’y  avoit  plus  de  fureté  à retourner 
dan»  les  villes  0c  les  bourgades  où  les  Perfecureurs 
0c  les  Apoftats  croient  les  maures.  I.cs  officiers  du 
Roy  ceux  de  l’armée  qui  étoit  4 Jerufalem  fu- 
rent avertis  de  ce  qui  s’étoit  paflé  4 Modin  , 8c 
fçurenc  que  le  parti  de  ceux  qu’on  appelloit  rebel- 


joars  0c  les  nuits  avec  fw  enfans  dans  les  pleurs  0C  _ les  au  Roy  groffilToit  tous  les  jours  par  la  retraite 
les  jeûnes  couvert  d'an  cilice.  de  ceux  qui  alloient  joindre  Mathathias  0c  lez 


Cependant  il  vint  des  ordres  nouveaux  du  roy 
Antiochus  pour  frire  par  toutes  les  villes  de  Ju- 
dée ce  qu’on  avoit  fait  à Jetufalem , touchant  l'a- 
bolition des  loix  8c  des  coutumes  du  païs,  0c  l’é- 
tabliffement  de  celles  des  Gentilscomme  chez  les 
Grecs.  On  vit  des  officiers  commis  pour  cet  effet 
marcher  de  routes  parts  pour  faire  de  cruelles  per- 
quisitions. Il  en  vint  pour  contraindre  ceux  qui 
s'êtoiettt  retirez  dans  la  ville  de  Modin  de  facri- 
firr  aux  idoles  0c  d’abjurer  la  loy  dfrDieu.  Plu- 
fieurs  du  peuple  d’Iftaël  acqniefcerent  à ce  qu’on 
demandoil  d'eux.  Mau  Mathathias  0c  fesgfils  de- 


ftens , ou  ^ fe  retiroient  avec  les  autres  dans  les 
cavernes  <nr defert.  Ils  prirenrune  partie  de  leurs 
troupes  pour  marcher  contre  les  uns  0c  les  autres  » 
0c  ils  fe  préparèrent  à attaquer  ces  derniers  le  jour 
du  fabat  auquel  ils  favoiem  que  plufieurs"  ne 
croyoient  pas  qu’il  leur  fuft  permis  de  fc  battre , 
non  pas  meme  pour  fe  défendre. 

Lorfque  ce  corps  de  l’armée  du  Roy  fut  arri- 
vé au  défert , les  principaux  officiers  s’avancè- 
rent près  des  cavernes  où  ces  réfugiez  s 'croient 
retranchez,  0c  ils  lear  dirent  que  puisqu'ils  ne 
pouvoieut  plus  refifter , il  ne  lear  reftoit  plus  que 
si*£.  Ttÿ.  X ij  de 


gle 
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■de  fortir  9c  d'obéir  à l’édit  du  Roy  s’il*  vouloient  , 
iauvet  leur  vie.  Ceux-cy  répondirent  qu’ils  ne 
foitiroiem  point  pour  obéir  au  Roy , & qu’ils  ne 
violcroicnt  point  aurtî  la  faintecc  du  jour  du  fab- 
bat pour  Ce  défendre.  En  effet  ils  ne  ürent  aucune 
réliftance  lor  (qu'on  les  attaqua  j ils  ne  touchèrent 
point  à leurs  épées , ne  jettetent  pas  une  pierre , 
9c  ne  boücherent  pas  même  les  partages  ni  les 
entrées  de  leurs  cavernes.  » Mourrons  tous , 

»>  dirent  - ils , mourons  dans  la  fimplicfté  de  nôtre 
« coeur  : il  nous  fuftîra  que  le  ciel  & la  terre  foient 
»>  témoins  que  vous  nous  faites  mourir  injuftemenr. 
L ‘ex  attitude  qu'ils  apporcoient  à obfervcr  la  loy 
de  Dieu  formoit  en  eux  ce  fctupule  qui  leur 
éaifoit  craindre  de  la  violer  s’ils  prenoienc  les 
armes  un  jour  de  fabbat  pour  fe  défendre.  Ils 
voulurent  faire  voir  leur  obcïflànce  à Dieu  9c  leur 
foumiflion  à fa  loy  , jufqu’à  aimer  mieux  mourir 
par  l’épée  de  leurs  ennemis  , que  de  manquer  au 
précepte  qui  regardoit  le  jour  du  Seigneur.  S’il 
nunquoit  un  peu  de  lumière  à ce  zele  qui  ani- 
ni  oit  leur  pieté,  on  ne  pouvoir  pas -dire  au  moins 
u’il  y cuit  de  la  ptéfompüon , puifqu'ccam  tous 
éterminezà  mourir  , ils  ne  demandoient  pas  mê- 
me que  Dieu  fift  un  miracle  pour  leur  fauver  1a 
vie.  Ils  fe  laifferent  donc  ruer  tous  avec  leurs 
femmes  & leurs  enfans  : leurs  beftiaux  mêmes 
furent  brûlez  ou  étouffez  du  feu  que  l’on  Ht  dans 
leurs  cai  ernes , & il  y eut  mille  perfoimes  qui  péri- 
rent en  ce  lieu-là. 

'y,  Ceux  qui  purent  fe  fauver  allèrent  en  porter  la  , 
nouvelle  à Mathathias  qui  demeuroir  caché  à quel- 
que diftance  de- là  avec  les  liens.  Ils  firent  un 
grand  deuil  de  la  perte  de  leurs  freres  : mais  ils  ne 
crurent  pas  devoir  les  imiter  dans  leur  (Implicite 
9c  leurs  fctupules.  Mathathias  & les  plus  éclairez 
d'entre  eux  reprelenterent  aux  autres  que  ce  n’étoic 

Îioint  violer  la  loy  du  Seigneur  que  d'en  prendre 
adéfenfe  par  quelque  voye  que  ce  (bit,  en  quel- 

Î[ue  jour  que  ce  puifle  eue.  Qu'on  ne  devoit  point 
aire  difficulté  de  combattre  le  jour  du  fabbat 
même  lorfqu’on  y étoit  contraint  : puifqu 'autre- 
ment ils  violeroient  la  loy  qui  leur  défendoit  do 
fe  rendre  homicides  d'eux- memes,  parce  que  leurs 
ennemis  ne  raanqueroient  pas  de  choifir  ce  jour- 
là  pour  les  attaquer}  9c  que  ne  fe  défendant  point , 
ils  fe  rendroient  coupables  de  leur  mort,  & d’un 
mal  qa’ils  auroienc  pû  éviter. 

Les  Affidéens , efpece  d’Anachoretes  qui  me* 
noient  une  vie  fort  auftere»  comme  étoit  autre- 
fois celle  des  Récabites , fie  qui  étoient  des  plus 
vaillans  d’Iftacl,  fe  raffemblercnt alors  9c  allèrent 
fe  joindre  à Mathathias.  Beaucoup  d’autres  à qui 
il  reftoit  encore  quelque  crainte  de  Dieu  9c  qüi  ne 
demandoient  qu’un  condutteut  9c  des  compagnons 
fe  rendirent  aullî  auprès  de  lui:  9c  rous  confpi- 
rans  dans  la  même  vûc  firent  une  ligue  fainte  pour 
défendre  la  loy  du  Seigneur  9c  la  religion  de  leurs 
peres.  Tous  clioi firent  d'une  commune  voix  Ma- 
thathias pour  leur  chef,  & ayant  forméun  corps 
d’armée,  ils  fe  jetterent d’abord  fur lesprévaticA- 
teurs,  c’eft-à-dire  les  Juifs  apoftats  aroeferteurs 
de  leur  religion  , puis  iur  les  profanes  9c  les  Gen- 
tils, 9c  en  partirent  au  fil  de  l’épée  autant  qu’ilt 
en  rançonnèrent.  Mathathias  à la  cefte  de  fon  mon- 
de alloit  par  tout  la  Judée  pour  faire  revenir  les 
efprits  an’on  avoir  éloignez  du  Seigneur.  U dé- 
truifit  les  autels  des  idoles  qu’on  avoir  dreflez 
dans  les  villes  9c  les  bourgs  du  pais  par  l’ordre 
du  Roy  Antiochus  : il  fit  circoncire  tous  les  enfans 
qui  ne  l’étoient  point , fie  qui  étoient  nez  depuis 
environ  trois  ans  , que  le  Roy  avoit  défendu  6c 


aboli  la  circoncifion  par  un  édit.  Il  réprima  les 
violences  9c  les  nouvelles  entreprifes  des  impies, 

Jufqu’à  fe  rendre  redoutable  aux  Officiers  9c  à l'ar- 
mée meme  du  Roy  qui  occupoit  la  ville  de  Jern- 
falem.  Le  Seigneur  bénit  9c  foûtint  de  telle  forte 
toutes  fes  réfolutions , que  toutes  fes  entreprifes 
furent  faivies  du  fucccs  qu'il  pouvoir  fouhaiter. 

Enfin  il  délivra  la  loy  de  la  (èrvitude  des  Gentils 
& dé  la  fetvirude  du  Rov  de  Syrie  : de  forte  qu’il  ne 
fut  plus  permis  au  pecheut  d’abufer  impunément 
de  fon  pouvoir. 

Il  n'y  avoit  guéres  qu’un  an  que  ce  chef  zélé  VT. 
des  (ervkeurs  de  Dieu  faifoit  ainfi  l’ouvrage  du  ■ ■-» 

Seigneur  lorl'qu’il  tomba  malade.  Il  jugea  aullî-  L’an  da 
tôft  qu’il  n'en  devoir  point  relever,  & voyant  que  M.  jSj8v 
fa  fin  approefaoir,  il  appella  fes  fils  9c  leur  fit  unç  H. 
grande  exhortation  pour  les  exciter  à continuer 
couragcufcmcnt  l'importante  entreprife  du  réra- 
b Irrtc  ment  de  la  religion  qu’il  avoit  commencée. 

Il  leur  recomraada  fur  tout  le  zele  9c  la  fidelité 
qu’ils  dévoient  à Dieu  , dans  i’exatte  obfervance 
de  fes  loix , dans  le  fervice  de  fon  peuple  9c  de  la 

fratrie.  Il  leur  propofa  pour  modèles  de  conduite 
es  exemples  d Abraham  qui  a été  éprouvé  fie  trou- 
vé fidelle  dans  la  tentation  ; de  fefifh  qui  a gardé 
fidcllement  durant  le  temps  de  ion  affliittion  les 
commsndemens  de  Dieu  ( avant  que  là  loy  fort 
écrite  ) 9c  qui  eft  devenu  le  Seigneur  de  toute 
l'Egypte  j de  Phtnc'ts  le  pere  de  leur  famille  qui 
brûlant  de  zele  pour  la  gloire  de  Dieu  a reçu  ta 
promette  d’un  facerdoce  qui  devoit  fe  perpetuee 
dans  fa  race  -,  de  ÿofuS  qui  accomplifiant  la  parole 
du  Seigneur  cû  devenu  le  chef  d’iiracl  } de  Caleh 

3ui  rendant  témoignage  à la  vérité  (ans  crainte 
e vaut  tout  le  peuple , a reçu  un  bel  héritage  pour 
fa  récompenfe  ; de  Dtvul  qui  par  fa  douceur  9c  fa 
gcncroficé  à fouffrir  fie  pardonner  les  injures,  s'eft 
acquis  un  trône  pour  jamais  } d 'Elu  qui  étant  cm. 
brafé  de  zele  pour  la  loy  a été  enlevé  dans  le  ciel  ; 
d ‘sinaruAS  . de  & À‘ sftutriat , qui  par  une 

ferme  foy  qu’ils  ont  eu  en  Dieu,  ont  été  fauves 
des  flammes  ;fic  de  Dtmttl,  qui  dans  la  (implicité 
de  fon  cœur  a été  délivré  de  la  gueule  des  lions. 

Après  leur  avoir  fait  confiderer  dans  tout  ce  qui 
s'eft  parte  de  race  en  race , que  tous  ceux  qui  ef- 
peretic  en  Dieu  ne  s’aflfbiblirtem  point , il  leur 
Dprefctivit  ce  qu’ils  avoient  à faire  pour  fuivre  le 
chemin  qu’il  leur  avoit  tracé.  Il  lenr  dit  » Simon 
*•  vôtre  frere  eft  homme  de  conieil  ; écoutez  - le 
*»  toû jours , il  vous  tiendra  lieu  de  pere.  judas 
■ Maccabéc  que  vous  voyez  a été  fort  & vaillant 
m dès  (a  jeunerte  : qu'il  foit  donc  le  general  de  vos 
w troupes , 9c  il  conduira  vôtre  peuple  dans  la 
«•guerre.  Joignez  à vous  tous  les  obfervateuts 
»•  de  la  loy,  & vangez  vôtre  peuple  de  fes  enne- 
m mis.  Il  les  bénit  tous  enfuitc  fie  il  rendit  tran- 
quilement  l'efptit  entre  leurs  bras.  Il  mourut  en 
lacent  quarante  - fixiéme  année  de  l’époque  des 
Grecs , que  nous  appelions  des  Seleucides  ou  du 
£ commencement  du  régné  de  Sclcucus , l’un  des  ca- 
pitaines d’Alexandrie  en  Syrie.  C’étoh  l’année  1 66 
d’avant  J efus-Chrift.  il  fut  enfeveli  à Modin  par 
fes  enfans  9c  mis  dans  le  fepulcre  de  fes  peres  : ce 
qui  doit  faire  juger  qu’cncore  qu'il  demeurât  à 
Jetufalem  avant  fa  retraite,  il  ccoit  néanmoins 
originaire  de  Madin,villc  Lé  vitique  donnée  autre- 
fois aux  enfans  d’Aaron  , fur  les  limites  de  la  tribu 
de  Dan,  du  côté  de  celle  dejuda.  Il  fut  pleuré 
de  tous  les  gens  de  bien , 9c  il  fe  fit  un  grand  deliil 
de  fa  mort  dans  tout  le  pais  d’Ifracl. 

Mathathias  fe  trouve  placé  dans  le  catalogue 
de  PiertfjNatal  au  commencement  du  moif  d’otto- 

brc. 
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brc  avant  Onias , parce  que  fon  hiftoire  eft  au  pre-  A 

mier  livre  des  Maccabées  , 5c  que  celle  d'Onias  —————————— 

n'eft  qu’au  fécond.  Mais  on  ne  voir  pas  qu'on  loi 
ait  affigné  de  jour  particulier , ni  dans  l’Eglife 
Grecque  > ni  dans  la  Latine  pour  honorer  fa  mé- 
moire d’un  culte  religieux  , quoique  l’on  foit 
perfuadc  qu'il  en  étoit  très- digne. 

R a N v o r dm  premier  dîOlhbrt. 

E L E A Z A R vieillard , martyr  fous  le  roy 
Antiochus , marqué  en  ce  jour  par  Pierre  Natal. 

Veyu.  mu  prrtm-r  d'memj}  avec  l’hiftoire  des  fept 
Freres  martyrs  6c  de  leur  Mete. 


IX  JOUR  D’OCTOBRE. 

A B K A H AM  PATRIARCHE 

de  plufi.urs  fiMiiens , pere  du  peuple  de  Dieu. 

$.i.  Histoire 


ob  sa  Vit. 


AB  r a h a kl  nommé  d'abord  Abram,  j 
le  dixiéme  depuis  Noé , 6c  le  vingtième  de-  et  * 
puis  Adam  , étoit  fils  de  ’fharé.  U naquit  à Ur,  fk 
ville  desChaldéens  en  Méfoporamie,  ptes  duTy-  • 


T Ktt.cdt. 
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II  & III  JOURS  D’OCTOBRE. 
LES  PRINCES  MACCABE’ESt 
freres  , ainfi  nommez,  du  furnem  de  Judas , 
l'un  d’entre  eux , appeliez  aujfi  les  Princes 
A s m o n e’  t n s , du  nom  de  leur  tnjàyeul- 

TOus  ont  été  tuez  pour  la  cagfe  de  la  Reli- 
gion , mais  moins  directement  que  les  fept 
Frétés  martyrifez  par  le  roy  Antiochus  Epiphanès 
avec  leur  mere,  & le  vieillard  Eleazar , 6c  nommez 
auffï  M a c c ai  t r i , i caufe  que  leur  hiftoire  eft 
rapportée  avec  celle  de  Judas  Maccabée  , plutôt 


B gre,  jji  ans  environ  après  le  déluge.ôc  too8  après  L’an  dii 
la  création  du  monde.  Il  eut  deux  freres  , Nachor,  M.iooï» 
& A ta  n,  qui  mourut  avant  leur  pere  ,qoi  étoit  d'un  N. 
autre  lit , & dont  il  époufa  la  fille  nommée  Sara.  On. 

Il  avoir  été  élevé  dans  l'idolâtrie , où  il  parole '*• 
qu'étoit  tombé  dès- lors  tout  le  genre  humain. 

Mais  Dieu  voulant  l'en  retirer  pour  en  faire  le  •Af*P- 
pere  d'une  race  choifie  6c  fidelle , qui  devoir  faire 
revivre  fon  culte,  s’aparuc  à lui  6c  lui  dit  : » Sortez 
«de  vôtre  pais,  de  vôtre  parente  de  de  la  mai- 
aï  fon  de  vôtre  pere  -,  6c  venez  dans  la  ccrre  que  je 
» vous  montrerai.  Je  ferai  fortir  de  vous  un  grand 
« peuple,  je  vous  bénirai,  je  rendrai  vôtre  nom  G*.  j* 
» célébré.  Abraham  obéit  & fortit  delà  ville  d*Uc 
avec  fon  pere  Tharé  , fa  femme  Sara  6c  fon  neveu 


que  par  aucune  raifon  de  parenté.  JEAN  GAD- 
DIS  rainé  de  tous , fut  tue  au  païs  des  Moabites  ç Lot.  Il  quitta  le  paVs  des  Chatdéens  pour  aller  en 
peu  de  temps  après  la  mort  de  Judas.  ELEAZAR  celui  de  Chanaan,  qui  n'étoit  autre  que  la  Palefti- 


L‘an  du 
M.  )86i 


ABARON  ou  Amrwn,  le  quatrième , avoir  été  tué 
deux  ans  auparavant  dans  un  combat  fous  la  chûte 
d’un  éléphant  qu’il  avoit  percé  dans  la  penfée  que 
le  Roy  de  Syrie  étoit  defliis.  JONATHAS  AP- 
PHUS  le  dernier  de  tous , fut  fait  Prince  6c  Gou- 
verneur du  peuple  6c  General  de  l’armée  après  Ju- 
das : il  fut  fait  suffi  Grand  Sacrificateur.  Il  fut  pris 
en  trahifon  6c  rué  à Ptolemaïdc  par  Tryphon , mi- 
niftre  & tuteur  du  roy  de  Syrie , après  on  gouver- 
nement de  près  de  dix  huit  ans  SIMON  THASI 
ou  Mattis , le  fécond  de  tous  5c  établi  par  leur 
pere  Mathathias  pour  être  le  confeil  des  autres , 


ne,  ainfi  nommée  du  quatrième  5c  dernier  fils  de 
Cham  qui  étoit  fils  de  Noé.  Mais  il  s’arrêta  à 
Aaran  ou  Charan  ville  de  Mefopotamie  , où  il 
demeura  jufqu’à  la  mort  de  Tharé  fon  pere. 

N’ayant  plus  d'obftade  qui  pût  l'empêcher  d’e- 
xecuter  le  commandement  de  Dieu  , il  partit  de 
Haran  avec  fa  femme  5c  fon  neveu  j étant  âgé 
pour  lors  de  foixante  5c  quinze  ans.  Il  traverfa  " 
une  grande  partie  du  pais  de  Chanaan,  5c  s’étant  L an  dû 
arrêté  près  deSichem  il  tendit  fes  tentes  jufqu’à  la 
vallée  qu’on  appelloit  illurtre  ou  la  vallée  du  chc- 
ne.  Le  Seigneur  lui  apparut  encore  en  ce  lieu  5c 


$S6p.  fuccede  à Jonathas  dans  la  charge  de  Grand  Sa-  £ lui  dit:  «Je  donnerai  ce  païs  à vôtre  pofterité. 


crificateur  5c  de  Gouverneur  du  peuple  : mais  au 
bout  de  huit  ans  5c  crois  mois , il  fut  tué  en  cra. 
hifon  par  fon  gendre  Ptolecnée. 

Quoique  la  mémoire  de  ces  Princes  ait  toûjours 
• été  en  vénération  dans  l’Eglife , 5c  que  les  Peres 
les  ayent  regardez  comme  de  faint  Miniftres  da 
Seigneur  , qui  ont  tous  répandu  leur  fang  pour  la 
défenfe  des  Loiz  du  paï*  , 5c  le  fervice  du  peuple 
de  Dieu  ; nous  ne  parlerons  neanmoins  que  de 
JUDAS  MACCABE'E,  dont  Dieu  s'eft  fervi  plus 

Îiarticuliremenc  pour  rétablir  fon  culte , 5c  donc 
es  aérions  femblent  avoir  eu  un  rapport  plus  fin- 
gulier  à la  Religion  que  celle  des  autres.  Voyez 
la  vie  aux vm  de  décembre  que  plufieurs  ont  pris 
pour  un  jour  fixe  de  la  dédicacé  qu’il  fit  du  Temple 


Cependant  il  ne  lui  donna  point  un  pied  de  terre 
félon  que  S.  Etienne  l’a  fait  remarquer  auxluifs  : 
il  fe  contenta  de  lui  promettre  la  pofleflion  du 
païs  où  il  l'avoit  fait  venir  pour  lui  8c  pour  fes  •**•7' 
descendant  , quoique  la  fterilïrè  de  fa  femme  ne 
lui  donnât  point  lieu  d’en  efperer.  Abraham  dref- 
ià  en  cet  endroit  un  autel  au  Seigneur  qui  lui  étoit 
apparu.  Etant  palîï  de-là  vers  la  montagne  qui 
étoit  proche  de  Berhel , il  campa  entre  cette  ville 
5c  celle  de  Haï,  drcfTa  encore  un  autel  au  Sei- 
gneur en  ce  lieu , 5c  y invoqua  fon  nom. 

Il  alla  encore  plus  loin , avançant  toûjours  vers 
le  midi.  Mais  la  famine  étant  fur  venue  dans  le 
païs  ,il  defeendit  en  Egypte  pour  y palier  quelque 
temps.  Etant  fur  lepoint  d’y  entrer,  6c  prévoyant 


l\x 
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e xxv  du  neuvième  mois  hébreu,  après  l’avoir  pu-  c que  la  beauté  de  fa  femme  Sara  pourroit  lui  nuire 
xifié  des  abominations  5c  profanations  que  les  parmi  des  peuples  qui  ne  fetoient  point  fcrupule 
Payent  y avoieut  laites  fous  Antiochus  Epiphanès  d’ôter  la  vie  au  mari  pour  pofTeder  la  femme , il 
6c  fes  officiers.  lui  confeilla  de  dire  qu’elle  étoit  fa  fréur  : ce 

Pierre  Natal  les  a tous  mis  dans  le  Catalogue  oo'elle  pouvoir  fans  faire  menfonge  étant  fa  nièce, 
de  fes  Saints  à la  fuite  de  leur  pere  Mathathias.  lelon  l’ufage  qui  le  permettoit  dans  les  premiers 

devrez  de  parenté.  Ce  moyen  qui  fembloit  allée 
jufqu’à  abandonner  l’honneur  de  fa  femme  à l»w' 
paillon  des  autres  pour  fauver  fa  vie  , ne  pouvoir», 
le  juftifier  que  fur  l'afTurance  qu’Abraham  pou- 
voir avoir  de  la  proteûion  de  Dieu  en  faveur  de 
Sara  : 5c  Pcvenement  fit  voir  que  fa  confiance  ne 
fut  pas  vaine.  Ce  qu’il  avoit  prévu  ne  manqua 
point  d'arriver.  Le  roy  Pharaon  ayant  êntendü 
X iij  faire 


III  JOUR  D'OCTOBRE. 

ANNE  mere  de  Samuel  marquée  en  ce  troi» 
fiéme  jour  d'o&obre  dans  quelques  martyrologes 
de*  Latins. 

Voj<3.  mu  xx  d’ mqmJI  dans  la  vit  dt  Sutuurl, 
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faite  de  grands  éloges  de  la  beauté  de  Sara  la  fit  A domc.  Abraham  ayant  (ça  que  fon  neveu  avoit 


cnlcvA  & conduire  dans  fon  palais.  On  ttaita 
fort  bien  Abaraham  pour  l’amour  d'elle,  dans  la 
pensée  qu'il  étoit  fon  frère.  On  lui  donna  des 
bediaux  , des  domediques  , & tout  ce  qu‘il  auroit 
pu  fouhaitet  pour  faire  fa  mai  fon.  Mais  Sara  ne 
fut  pas  plqioü  en  la  puilîance  de  Pharaon , que 
Dieu  , pour  en  arrêter  les  fuites,  fie  la  garantir  du 
danger  où  l’on  avoit  exposé  fa  chadcté,  frappa 
ce  Prince  6t  ceux  de  fa  rsaifon  de  diverfes  playes 
qui  les  obligèrent  à rechercher  la  caufe  d’un  mal 
n inopiné.  Pharaon  l’ayant  trouvée  fit  venir  Abra- 
ham, & fe  plaignit  à lui  de  ne  lui  avoir  point 
deilaté  que  Sara  fût  fa  femme,  alléguant  qu’il 
n’avoit  longé  à l’epoufer , que  fur  ce  qu’il  lui  avoit 


été  pris , choifit  les  plus  braves  de  fes  fer  v ucuts 
avec  fes  trois  alliez  Aner  , Efcol  6c  Mambtc  : fie 
les  ayant  partagez  en  deux  corps , il  marcha  en 
diligence  contre  les  ennemis  qui  s’en  retournoient 
charges  de  butin.  Il  les  joignit  au  bout  de  cinq 
jour  auprès  de  Dan  l’une  des  fources  du  Jour- 
dain , fondit  fur  eux  durant  la  nuit , les  mit  en  de- 
fordte,  les  défit , fie  les  pomfuivit  jufqu’a  Hoba 
qui  étoit  à la  gauche  de  Damas.  Ce  gtand  fuccès 
fit  bien  voir  que  la  victoire  ne  dépend  pas  de  la 
multitude , mais  de  la  refolution  des  combattais  , 
ou  plutôt!  de  la  volonté  de  Dieu  , 6c  de  la  con- 
fiance que  l'on  a en  fa  protedkion.  Car  Abra- 
ham n’avoit  avec  lui  que  trois  cens  dix  - huit  des 


alluré  qu’elle  étoit  fa  faut.  11  la  lui  rendit  aufli-  B fient,  il  reprit  fit  ramena  tout  le  bntin  que'  Les  cn- 

....  U— J ’ C.  J i . ‘ .1  r r 


tort  avec  beaucoup  d'exeufe  , fie  donna  ordre  à 
fes  gens  qu’on  eut!  grand  foin  de  luy  , fie  qu’on 
le  rcconduifif  honorablement  jufqu'aux  extremi- 
tez  de  l'Egypte  avec  fa  famille  fie  tout  fon  ba- 
gage* 

Abraham  étant  retourné  dans  la  terre  deCha- 
naan  s’arrêta  en  un  canton  qui  étoit  aa  midi  du 
pais.  Ses  richcffes  étoient  grandes  tant  en  or  fie 
en  argent  qu’en  troupeaux  fie  en  toutes  fortes  de 
meubles.  Lot  fon  neveu  qui  le  fui  voit  par  tout, 
étoit  auifi  très*  riche  fit  avoit  grand  nombre  de 
troupeaux  fie  beaucoup  de  tentes.  Ils  s’étoient  re- 
mis dans  l’efpace  qu'ils  avoient  occupé  avant  le 
voyage  d’Egypte  entre  Bethel  fie  Haï  , où  Abra- 
ham avoit  drede  un  autel  fit  invoqué  le  nom  au 
Seigneur.  Mais  le  pais  ne  fufbfoit  pas  pour  con- 


oemis  avoient  emporté.  Lot  fon  neveu  fie  tout  co 
qui  étoit  à lui , les  femmes  fie  tous  les  autres  pri- 
lonniers  j fit  il  revint  viâotieux  comblé  de  la  gloi- 
re qu'une  refolution  fi  pleine  de  charité  lui  avoit 
acquife* 

Le  Roy  de  Sodome  alla  au  devant  de  lui  jufqu’à 
la  vallée  deSavé:  il  fut  fuivi  incontinent  apres 
de  Melchifedecb  roy  de  Salem , qui  vint  offrir  du 
pain  fit  du  vin  , parce  qu’il  étoit  prêtre  du  Dieu 
très- haut.  Il  le  bénit  fie  loi  fouhaitta  la  bcredi&ion 
du  Créateur  du  ctel  fit  de  la  terre.  Il  rendu  en- 
fuite  grâces  à Dieu  de  la  proteûion  fit  de  b vic- 
toire qu’il  lui  avoir  donnée  fur  fes  ennemis.  Al  ra- 
ham  de  fon  côté  offrit  à Milchfedech  la  dixme 


de  tout  ce  qu’il  avoit  pris.  Le  relie  fut  remis  en- 
# tre  les  mains  du  roy  de  Sodome , qui  témoigna  à 

tenir  l'une  fit  l’autre  familleà  caufe  de  leurs  grands  ç Abraham  qu'il  fe  contcnteroit  de  reprend:  - les 
biens  : fie  comme  ils  ne  pouvoient  plus  fubfidec  pexfonnet , ajoutant  qn’il  lailîoit  avec  joye  toutes 

enfemble.il  s'excita  une  querelle  entre  les  padeurs  les  dépolhllei  k toutes  les  rieboffe  au  viâotieux. 

d’Abraham  fit  ceux  de  Lot  pour  leurs  pâtura-  *' 

ges.  Abraham  pour  remédier  à ces  différons  pro- 


pola  à Lot  de  fe  feparcr  , n'étant  pas  raifonna- 
ole  qu'on  vift  de  la  divilîoi:  enrre-eux  ou  des  dif- 
putes  parmi  leurs  padeurs , puifqu’ils  étoient  frè- 
res. Il  luilaiffa  le  choix  de  demeurer  dans  le  lieu 
qu’ils  occupoient , offrant  de  fe  retirer , ou  de 
prendre  un  autre  établilTemcnt  de  tel  coté  qu’il 
lui  plairoit..  Lot  chojfic  la  contrée  du  Jourdain 
qui  étoit  un  païs  trcs*agteable,  6c  après  avoir  de- 
meure quelque  temps  en  divetfes  villes  aux  envi- 
sons  de  cette  rivière  il  fe  retira  à Sodome.  Abra-  j)  même, 
ham  étant  ainfi  refté  dans  le  caur  du  païs  de  Cha-  ^ ' 
naan  , Dieu  lui  en  lit  confiderer  toute  la  circon- 
férence. Il  toi  promit  de  le  donner  poar  jamais  à 
lui  fie  à fa  goder  ité  , fie  de  multiplier  fa  race  com- 
me la  poulïtere  de  la  terre.  Abraham  leva  enfuite 
fa  tente , alla  demeurer  dans  la  vallée  de  Mambré 
près  de  la  ville  d’Hebron  qui  étoit  au  midy  du 

Eaïs  ; fie  il  y drelîa  un  autel  au  Seigneur.  Mara- 
ré  étoit  un  Amorrhéen  defeendant  d’Amorthée 
quatrième  fils  de  Chanaan.  Il  avoit  deux  freres 
On.ti.  Efcol  fie  Aner,  fie  tous  trois  firent  alliance  avec 
Abraham. 

(V.  Cependant  Chodorlahomor  roy  des  Elamites 


Abraham  levant  la  main  jura  par  le  Seigneui  le 
Dieu  très  - haut  , fouverain  maître  du  ciel  fie  de 
la  terre,  qu’il  ne  preodroit  rien  de  tout  ce  qui 
étoit  à lui , afin  de  ne  lui  pas  donner  fujet  de  dire 
qu’il  l'auroit  enrichi.  Il  n’en  excepta  que  ce  que 
(es  gens  avoient  pris  pour  leur  nourriture , fie  ce 
qui  croit  dû  aux  trois  freres  fes  alliée  qui  étoient 
venus  avec  lui , fie  qui  ne  refufoient  pas  leur  part 
du  butin.  C'eft  ainfi  qu'Abraham,  félon  la  remar- 
que de  faim  Ambroiie,  devint  plus  glorieux  par 
l’ufage  qu’il  fit  de  Ùl  viAoite  que  par  fa  viâoire 

Ême. 

Ce  genereux  definteieffemeat  fut  fi  agréable  à y t 
Dieu , qu’il  fallu  ra  dans  une  vifion  que  la  reconw 
penfe  feroit  infiniment  grande.  Abraham  lui  ré-  c».  ,f.. 
pondit  » Seigneur  mon  Dieu , que  me  donnerex- 
» vous  ? Comment  pourray-je  profiter  de  vos 

bienfaits  j fie  pour  qui  fera  cette  grande  recom- 
» penfe  que  vous  me  promettez  , fi  je  meurs  fans 
» enfans  ? Sera-ce  pour  le  fils  * de  l’Intendant  de  <•  oitr.Mi 
m ma  maifon  t Car  puifque  vous  ne  m'avez  point  j* 
«•donné  d’enfant , il  faudra  que  le  fils  de  mon  vuiT*.** 

■ ferviteur  fuit  mon  heriter.  Le  Seigneur  lui  dit  : 

*•  Ce  ne  fera  point  là  vôtre  heritier  ■,  mais  ce  fera  * lo*' 
celui  qui  naîtra  de  vous.  En  même  temps  Dieu 


qu’on  a depuis  appeliez  les  Perfes , affidé  de  trois  E le  fit  fortir  dehors , fie  lui  dit  de  regarder  le  ciel 


autres  roys  puiflans  dans  l’orient  fie  le  feptentrion , 
voulant  remettre  fous  fa  domination  divers  prin- 
ces on  petits  roys  qui  avoient  fecolié  fon  joug, 
•près  avoir  défait  plufieurs  de  ceux  qui  étoient 
entre  l'Euphrate  fie  le  Jourdain,  vint  attaquer 
ceux  de  la  Pentapole  ou  des  cinq  villes  de  Sodo- 
mc , de  Gomorrhe,  d'Adama  , deSeboïmfie  de 
Bala  ou  Segor.  Il  les  mit  en  fuite , fit  pyir  une 
grande*partie  de  leur  armée  , pilla  leurs  villes  , 
fie  emmena  beaucoup  de  prifonniers  , du  nom- 
bre defqocl*  fc  trouva  Lot  qui  demeutoit  à So- 


d’en  compter  les  étoiles  s’il  pouvoir.  » C’eft  ainfi , 
m ajoûta-t-  il , que  fe  multipliera  vôtre  race.  Abra- 
ham crut  à Dieu , fie  la  foy  qu’il  eut  à fa  paxolo 
lui  fut  un  furctoît  de  judice.  Dieu  voulant  en- 
fuite  lui  faire  connoltre  ce  que  deviendroir  fa  pof- 
terité  jufqn’à  ce  qu’il  la  mid  en  polTeffion  de  la 
terre  qu’il  luy  avoit  promife , luy  commanda  do 
lui  facrifier  trois  vidhmes  chacune  de  trois  ans , 
fçavoir  une  vache , une  chevre  fie  un  belier  qu'il 
lui  fit  divifer  par  la  moitié , en  mettant  les  deux 
parts  de  chaque  vi&ixne  vis-à-vis  l’une  de  l’autre. 

Il 
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Il  y fit  ajouter  nne  tourterelle  & une  colombe  , A d’admiration  ; 6c  dit  en  lui  - meme  » Serait-  il 


mais  üru  les  divlfcr.,  Abraham  occupé  à chalfcr 
les  oilcaux  que  l'odeuc  des  chairs  attirai.!  fur  les 
belles  mortes  , s'endormit  vers  le  coucher  dufo- 
lc»U  Son  fommeil  fut  loivi  d un  horrible  eftîoy 
qu'il  eut  au  milieu  des  tanebres  dans  une  efpece 
de  raviilèraent  t & ce  fut  en  cet  état  que  Dieu  lui 
prédit  que  la  poitetité  demeurerait  dans  une  terre 
étrangère  , quelle  feroit  rcduitq  & accablés  de 
uuu*  pendant  quatre  cens  ans.  Cequi  dévoie  s'en- 
ten  Ira  non  leulepiént  de  l’Egypte  à 1 egard  des 
deie™ dans  de  Jacob  mais  .encore  de  !a  Mciôpo. 
tamie  à l'égard  de  Jacob  réduit  à fetvir  Labao, 
6c  du  pais  même  de  Chanaan  à l’égard  d’Ifaac, 
qui  ne  dcvoit  point  avoir  d'étabbficment  fixe  non 
plut  que  Ton  pere  dans  le^  lieux  qu’il  liabiteroit. 


» poffiblc  qu’un  homme  de  cenc-ans  auroit  un 
>*  ni»  } éc  que  Sara  enfanreroit  a quatre -vingt 
x dix-aus  î Seigneur  , faites- moy  la  «race  feule 
n ment  qu’Ifmacl  vive.  Dieu  lui  dit  flots  queja 
femrao  lui  enfanteroie  un  fils  qu’il  nommerait 
liaac  , que  cependant  il  ne  laill'croit  pas  de  bénir 
limacl  , qu’il  lui  donneroit  suffi  une  pofterîté 
fortnombteufe  , qu’il  le  rendroit  le  pere  de  dou- 
ze princes  & le  chef  d’une  grande  nation.  Mais 
qge  l’alliance  qu’il  fai  foie  avec*  lui  ne  s'établirait 
qu’eu  la  perfonne  J'Ilaac  qui  dcvôit  lui  namc  de 
Sara  dam  un  an. 

Abraham  s 'étant  circoncis  lui.  meme  enfuit  e, 
prit  Ton  fils  llnucl  qui  avoit  pour  lors  treize  ans 
accomplis  , tous  les  efclavcs  nez  dans  fa  mailou , 


Dieu  fit  connoltre  encore  à. Abraham  que  peur  _ tous  ceux  qu'il  avoir  achetez  , & généralement 
lui  il  mourroit  en  paix  dans  le  pais  de  Chahaan  B u a—r— . j.. 


où  il  n’étoit  conliderc  que  comme  un  étranger  : 
-niais  que  les  deicendans  n’y  viendraient  pour  le 
poll'cJcr  op  propre  qu’aptes  la  quatrième  généra- 
tion qui  s’en  feroit  faite  en  Egypte  lieu  de  leur 
fciyitudc.  lotfque  les  Amorthceni  qui  occupoient 
. .le  pais  de  Chanaan  auraient  rempli  laanelure  de 
leurs  iniquitex.  Dieu  n’eut  pas  pltstoft  celle  de 
lui  parler  qu’il  parut  un  four  d’où  fortoit  une  gran- 
de fumée . & Abraham  vit  une  lampe  ardente  qui 
pj'ïhit  entre  les  parts  de  ces  viâimes  coupées. 
C’étoit  un  ligne  de  la  fervitude  d’Egypte  figurée 
• fVtf.v.  4.  par  une  fournaife  * . 

*•  Il  yw  avoit  dix  ans  qu’  Abraham  étoit  venu  de- 

V I.  meurer  dans  la  terre  de  Chanaan  » lotfque  Sara 
ne  comprenant  pas  comment  la  promclle  de  Dieu  Ç 
Crm.  K.  pourroic  slaccomplir  à caufe  de  fa  ftcjjlité , pria 
ion  mary  de  prendre  Agar  fa  fervante  qui  ctoit 
Egyptienne  pour  fa  fécondé  femme  , afin  de  voir 
fi  elle  pourroit  avoir  an  moins  des  enfans  par  elle. 
Abraham  fit  ce  qu’elle  fouhaitta  félon  que  le  pet- 
mettoit  alors  l’ufage  licite  de  la  polygamie.  Mais 
Agar  ne  fe  fentit  pas  plucoft  grotte  qu’elle  com- 
mença à mcprilcc  fa  maitrene.  Abraham  fur  les 
fllaintes  que  lui  en  fit  Sara  la  lui  abandonna  pour 
la  châtier  félon  quelle  le  jugeroit  à propos.  Agar 
s'enfuit  : mais  étant  revenue  fur  la  parole  d'un 
Ange  elle  s'humilia  devant  famatirciTe  , qui  lui 


tous  les  màUs  qui  croient  dans  fa  ma-jon  ; il 
les  circoncit  tous  dans  un  meme  jour , félon  le 
commandement  de  Dieu  qui  -lui  ordonna  de, cir- 
concire dojefnavant  tops  les  enfans  traies  oui  te- 
roient  à lui  le  huitième  jour  d’aptes  leur  * r.aif- 
fance  , 6c  de  faire  continuer  ectre  pratique  a Tes 
jjefeendans  dam  I*  fuite  de  toutes  les  générations. 

Peu  de  temps  apres  le  Seigneur  apparut  à Vif. 
Abraham  dans  la  vallée  de  M.nnbté.  Il  étojt  Cm  s. 
affis  a l’entrée  de  fa  tente  dans  la  plus  grande 
chaleur  du  jour  , torfqu’il  appeiçut  comme  trois 
hommes  qui  venoient  a lui  & qui  éroicot  proche. 

Il  fc-leya  auffi-coil  , courut  au  devant  d'cux.fc* 
profietna  en  térte  , 6c  dit  » Seigneur  , fi  j’ay  ticu- 
» vc  grâce  devant  vos  yeux  ne  ’pallcz  point  la 
» maiion  de  vôtee  fervitcut.  Car  encore  qu’il  vift 
trois^perfonnes  il  n’adreilâ  d'abord  là  parole  qu'â*^  CPW,r4 
l'yne  des  trois  : ce  que  faim  Augu (lin  a regardé  ‘•‘««.i-  i- 
comme  une  efpece  de  recdnnoillance  de  la  laimt 
Trinité  dans  l'unité  de  l'cficncé  divine.  Abra-r<rw‘. 
ham  qui  prenoit  ces  Anges  pour  des  hommes  & . ' . 

qui  les  Kgardoic  comme  des  étrangers  qui  paf- 
ioicnt.fouhaitam  exercer  l’hofpitalité  a leur  égard  , *>•  *i* 

conyne  fa  charité  avoit  cothurne  d’en  ufer  envers 
tout  te  monde  , les  convia  avec  tant  d’infian- 
ce  d’entrer  chez  lui  , qu'ils  ne  voulurent  pas  lui 
réfuter  cette  fatisfaûion.  Il  leur  lava  les  pieds 


les  ht  repofet  feus  mi  aj lue.  Il  courut  auffi. tort  à 
pardonna  & la  fie  rentrer.  Elle  enfanta  cnfuice  un  D fa  tente  dire  à SarMTe  pairtir  virement  trois  me- 


fils  à Abraham  âgé  pour  lors  de  86  ans  , fie  il  le 
. nomma  Ifmacl. 

Comme  il  entroit  dans  fa  quatre-vingt  dix  neu- 
vième année  , le  Seigneur  lui  renouvella  les  pro- 
m elfes  qu’il  lui  avoit  faites  de  lui  donner  fon  al- 
liance par  un  pafte  éternel  » de  le  rendre  pere  de 
plufieurs  nations  , 8c  de  multiplier  fa  race  |ufqu  a 
l’infini.  Il  lui  recommanda  en  meme  temps  de 
marcher  toûjours-  droit  en  fa  pcefencc  , 6c  d 'être 
parfait  , afin  qu’il  fut  toùiours  fon  Dieu  6c  le 
Dieu  de  fa  pofteritc.  Abraham  s'étant  profietna , 
Dieu  lui  dit  « Voicy  le  paûe  de  l'alliance  que  |e 
*>  fais  avec  vous , afin  que  vous  l’obferviez&  vô- 
x tre  pofletné  aptes  vous.  Tous  les  mâles  d en- 


fures  de  farine  pour  faire  des  pains  fous  la  cendre, 

6c  fit  cuire  à (a  hâte  un  veau  très-tendre  qu'il 
fervic  aveçdu  beurre  & du  lait  devant  les  hôtes. 

Lui  cependant  fe  tenoit  debout  aupus  d’eux  fous 
l'arbre  où  ils  étoient. 

Lorfqu’ils  eurent  mangé  * , l’un  d’eux  dit  à • t«  Arro 
Abraham  qu’il  viendrait  le  revoir  l'année  •fui»u”B^i.*ln* 
vante  u pareillq  faifou  , & qu'il  aurait  alors  un  >■«  • 
fils.de  fa  femme.. Sara  l’ayant  entendu  fe  mit 
rire  derrière  la  porte  de  la  tente  , parce  qu'elle 
jugeoic  que  fa  vieil lefle  La  mcuoic  hors  d 'état 
d'avoir  des  enfans.  S ciant  levez  de  table  ils 
ptirent  le  chemin  de  Sodome  , 6c  Abraham  alloit 
avec  eux  pour  les  reconduire.  Alors  le  Seigneur 


x.tre  vous  feront  circoncis  : 6c  cette  circoncifion  E lui  dit  que  puifqu'il  étoit  deftiné  pour  c(rc  le 


• fera  la  marque  de  l'alliance  que  je  fais  avec  vous. 
De  forte  que  ceux  qui  ne  l'au'ront  pat  reçue  en 
leur  chair  ne  feront  .point  de  mon  peuple  6c  n’au- 
ront point  de  part  en  mes  promellès.  Dieu  lui 
changea  en  même  temps  fon  nom  d’vtféna» , qui 
veut  dire  Pere  élevé, en  celui  d’ jlbnbrtm  , qui 
veut  dire  Pete  d’une  grande  moltirndc.  U lui  6t 
changer  de  meme  le  nom  de  Sara*  fa  femme  en 
celui  de  S*r* , & l’aflara  qu’il  lui  donneroit  am 
fil»  né  d’elle.  Abraham  fe  profVema  de  nouveau 
le  Vtfiige  contre  terre , fe  mit  à rite  de  jnye  6c 


chef  d’un  grand  peuple  , que  toutes  les  nations 
de  la  terre  devoir  eue  bénies  en  lui  , & qu’il  de* 
voit  entretenir  fes  enfans  6c  toute  fa  maifbn 
dans  la  crainte  de  Dieu  & les  voyes  de  la  jultu  • 
ce.il  ne  vouloit  point  lui  cacher  ce  qu’il  allcut 
faire  i Sodome.  Il  lui  déclara  que  les  pcchczdé 
cette  ville  & ceux  de  Gomorrhe  6c  de  quelques 
autres  du  meme  paVs  étant,  montez  à leur  com- 
ble , il  avoir  refol u la  ruine  de  toutes  ces  villes. 
Les  deux  Anges  envoyez  pour  cela  fe  (eparerent 
auffi-toll  poçr  aliéna  Sodome.  Abialutn  den<cu- 
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i a encore  avec  l'autre  qui  rcprcfcntoit  plu»  parti-  A lui  répondit  * Voicy  la  penfée  qui  m’étoit  ve- 

xulieretucnt  le  Seigneur.  Touché  du  malheur  de»  “ “““  — * — 

villes  qu'on  venoit  de  lui  annoncer , il  lui  dit  : 

*•  Eft-il  poflible  , Seigneur  que  vous  voulufficz 
•►perdre  le  jufte  avec  l’impie  } S'il  fe  trouvecin- 
« quante  juftes  dans  Sodome  , petiront-ils  avec 
«les  autres  } Ne  pardonnerez- vous  pas  plutoft 
» à la  ville  en  conlideraiiop  de  ces  cinquante 
jolies.  Le  Seigneur  lui  tépondit  que  s’il  trouvoit 
cinquante  juAes  .dans  tout  Sodome,  il  pardon- 
neroit  À toute  la  ville  à Caufe  deux.  Abraham  dit  : 
m Pgifque  j’ay  commencé  , je  patleray  encore  à 
» mon  Seigneur , quoique  je  ne  fois  que  poudre 
• 8c  que  cendre.  S’il  ne  s‘cn  falloit  que  cinq 


»•  nue.  Je  diloisen  moy- même  : On  n'a  peut-être 
■»  point  la  crainte  de  Dieu  en  ce  païs.cy  ,5c  on 
m me  tuera  pour  avoir  ma  femme.  D'ailleurs  elle 
» eft  véritablement  ma  tour , étant  fille  * de  mon  • pcui«»>ifc. 
*»  pere  , quoiqu’elle  ne  Toit  pas  fille  dema  mere  ) 

» 0c  je  l'ay  époufée  * . Mais  depuis  que  Dieu  •uawrUf* 
» m‘a  fait  Sortir  de  la  maifon  de  mon  pere  , je  cr.'nttcfr'ct* 
» luis  convenu  avec  elle  que  par  tout  où  nous  * i»  "«'■ 
y>  irions  elle  me  feroit  le  plrfiludo  due  que  je  fuis  rSSSeSê 
» fon  frere.  ^ i»  »«««. 

Abimelech  donnai  Abraham  des  troupeaux  8c 
des  enclaves  , 8c  lui  rendit  fa  femme.  Il  lui  fît 
offre  en  même  temps  de  choifir  dans  tout  le  pais 


» qu'il  n'y  cuit  cinquante  juftes  , perdriez- vous  B qu'il  pofledoit  tel  lieu  qu’il  lui  plaitoit  pour  y 


9»  toute  la  ville  parce  qu'il  n'y  en  auroit  que  qoa. 
« rame-cinq  > Le  Seigneur  lui  répondit  que  non  : 
8c  fur  les  inftances  réitérées  d'Abraham , il  ajouta 
-que  pour  quarante  ,popr  trente,  pour  vingt , ou 
pour  dix  même  s'il  s’y  trouvoit  autant  de  juftes  , 
il  épargneroit  tous  les  aunes.  Abraham’ fort  éten- 
néVen  remit  à la  volonté  de  Dieu  0c  s'en  retourna 
chez  lui. 

Les  deux  Anges  arrivèrent Tur  IcfoiràSodo- 
me  où  Lot  exerçjt  l'hofpiulué  à leur  égard  cotn- 
. me  avoit  fait  Abrafîim.  Après  l'embrazemenc 
funefte  de  cette  ville  de  celles  de  Gomorrhe  , 
d' A dama  , de  Seboïm  8c  de  leurs  territoires,  A- 
brabam  à qui  Dieu  en  avoit  vouluxlonner  le  Ipe- 
étacle  du  lieu  où  il  avoit  laillc  lès  Anges  la  veille , 


demeurer.  Il  s’adrclfa  enfuitc  à Sara  0c  lui  dit 
qu’il  avoit  donné  miHe  pièces  d’argent  à fon  fiere 
Abraham  , afin  qu'il  lui  achetai!  un  voile  pour 
fe  couvrir  , & que  quelque  part  quelle  allaft  cha- 
cun fçuft  doicfnavant  quelle  étoit  mariée.  Sou- 
venez-vous, ajouta- t-ii.que  vous  yavmétc  prife, 

6c  ne  donnez  plus  dans  de  femblables  pièges.  A. 
braham  fe  mitenfuite  en  priere  , & Dieu  guérit 
auflï-  loftbAbimelccb  , fa  femme  , 8c  les  fetvantes  , 
que  rien  n’ampecha  plus  d'avoir  des  enfans.  Car 
lé  Seigneur  avoit  frappé  deüerilité  toutes  les  fem- 
mes de  la  maifon  d'Abimelech  à caufe  de  Sara 
femme  d'Abraham. 

Enfin  la  gnoirrfïê  de  Sara  devint  toute  pobli-  j X, 
que  , 0c  elle  donna  dans  la  vieiflelfe  un  fils  à 


quitta  la  vallée  de  Mambré  pour  aller  demeurer  r Abraham  âgé  pour  lors  de  ccutans  .dans  le  temps 
J b,  !...  a..  -MJ..  i-  ;i  .i  r», l.j  w i-  - - 


entre  Cadèi  0c  Sur  du  côté  du  midy.  De  là  il  al- 
la à Gerarcs  qui  n'en  étoit  pas  loin  dans  le  deffein 
* d’y  pafTer  quelque  temps.  Comme  il  ne  par^iftbit 
point  encore  que  Sara  fa  femme  fuft  grolic  , il  aie 
craignit  point  delafaire  palier  fimplement  pour  fa 
feeurde  même  qu’il  avoit  fait  en  Egypte  : 8c  elle 
ne  l'appeUoit  par  tout  que  fon  frété.  L'un  & l’autre 
crovment  pouvoir  cacher  quelque  choftf  de  vray 

ftourvû  qu'ils  n’avançalfcnt  rien  de  faux.  Abimc- 
ech  roy  des  Gerares  y fut  trompé  , commeJMia- 
raon.  Il  vit  Sua  à qui  le  grand  âge  n'avoit  pref- 
que  encore  rien  cfracc  des  traits  de  fa  beauté. 
Aufïï-toft  il  envoya  chez  Abraham  , 0c  la  fit  en- 


lever. Mais  la  nuit  laivanti 


:feDieu  i 

ge  à ce  prince  , 8c  lui  dir  qu'il  feroit  puni  de  ....  — — — — , ».  .. 

-mort  à caufe  de  la  femme  qu’il  avoit  enlevée  , ■ rendroit  chef  d’un  grand  peuple,  parce  qu'il  étoit 

parce  qu'elle  avoit  un  mari.  Abimelech  qui  ne  fotti  de  lui. 


apparut  en 


fon- 


précifémcm  que  Dieu  lui  avoit  prédit.  It  le  nom'-  »■. 
ma  Ifaac  0c  le*  circoncit  huit  jours  après  fa  nail-  11 
fance  , f%Ion  le  commandement  qu'il  en  avoit  re-  L'ao  du 

Îu  de  léieu.  Il  fit  un  grand  feftin  le  jour  que  fon  M.  mj, 
1s  fuft  fevic  à l’âgé  de  cinq  ans  : 0c  fur  les  in-  H, 
fiances  de  Sara,  il  chafta  de  la  maifon  Ifmzcl  avec 
fa  mere  pour  faire  conno’ttre  qo'Ifaac  feroit  fon 
unique  heritier,  lien  avoit  eu  quelque  fcrupule, 
parce  qu’il  lui  'pzroiflbit  dur  de  traiter  ainfi  un 
enfant  qu'il  regardait  toujours  comme  fon  fils. 

Mais  Dieu,  l'avoit  fait  condefeendre  à ce  que  f(4P 
haitoit  Sara  , parce  qu’il  n’y  auroit  que  ceux  qui 
fortiroiem  d'ifaac  qui  dévoient  porter  le  nom  de 
vrais  enfans  d’Abraham.  Il  l’afliira  cependant  qu’il 
prendroit  foin  du  fils  de  fa  fervante , 0c  qu'il  le 


l’avoit  point  encore  touchée  lui  tépondit  ■ Sei- 
■ gneur  voudriez- vous  punir  de  mort  l'ignoran- 
» ce  des  peifonnes  innocentes  } Confiderez  que 
» cet  homme  m’a  dit  lui- même  que  cet  fem- 
»me  étoit  fa  fetur  ; 0c  quelle  m'a  dit  auflï 
« que  c’étoit  fon  frere.  J’en  ay  use  dans  toute  la 
» (implicite  de  mon  c<rur  , 0c  j'ay  encore-  les 
y mains  pures.  Dieu  lui  repartit  : je  fiçay  que  vous 
t>  l’avez  fan  avec  un  cœur  (impie.  C’efl  pour 
n cela  que  je  vous  ay  prelervé  , 5C  que  je  vous 
» ay  prévenu  pour  vous  empêcher  de  lui  toucher' 


Vers  le  même  temps  Abimelech  roy  de  Géra-  mj.  « 
res  dont  nous  avons  parlé  , vint  trouver  Abra- 
ham avec  Phicol  .qui  commandoie  fon  armée  : 

6c  il  lui  dit  qu'ayant  remarqué  que  Dieu  étoit  * 
avec  lui  dans  tout  ce  qu'il  faifoit.il  luideman- 
doit  fon  alliance.  Jurez-moy  , ajouta-t-il , par  le 
nom  de  ce  Dieu  qui  vous  protégé  8e  qui  vous  fa- 
vorife  que  vous  ne  me  nuirez  jamais  , ni  aux 
miens  , ni  à toute  ma  race  : mais  que  vous  me 
traiterez,  0c  tout  ce  qui  m'appartient  de  même  que 
je  yousay  traité  lorfque  vous  demeuriez  dans  mon 


» 0c  de  pecher  contre  moy.  Rendez  donc  tout  à £ pais  comme  étranger.  Abraham  le  lui  promit 


» l’heure  cette  femme  à fon  mary  , parce  que  c’eft 
».un  Prophète.  U priera  pour  vous  ,0c  vous  vi- 
vrez. Abimelech  fe  leva  auOi-toft  , avant  qu’il 
fut  encore  jmir , appella  tous  fes  gens , leur  dit 
ce  qu’il  venoit  d’entendre  : 0c  tous  furent  faifis 
de  frayeur.  Il  manda  aufti  Abraham  , 0c  lui  dit 
en  h»  reprochant  la  conduite  qu’il  avoit  tenue  à fon 
égard  » Quel  mal  Vous  avions-nous  fait  pour 
» avoir  voulu  noos  engager  moy  8c  mon  royaume 
m dans  un  11  grand  péché  i Vous  ne  deviez  afTa- 
» rément  pas  en  agir  de  la  forte.  Quel  étoit  vôtre 
«•  deffein  j quelles  étoitnt  vps  vûcs  » Abraham 


apres  que  ce  roy  lui  euft  fait  reftitucr  un  puits  que 
fes  ferviteurs  lui  avoient  ôté  à fon  infçu.  Car  en 
cous  ces  pais  qui  étoient  fort  fe  es  & qui  avoient 
peu  de  rivière»  , un  puits  étpic  de  ires- grande  im- 
portance à caufe  des  beftiaux  qui  faifoient  alors  la 
principale  richefTedes  princes  0c  des  peuples.  A- 
braham  0c  Abimelech  jurèrent  leur  alliance 
fur  ce  puiu  même  qui  fut  appellé  pour  ce  fuiet 
Bcrfabée  , c’efl-à- dire , Puits  du  jugement.  Abi- 
melech  &c  Phicol  s’en  étant  retournez  , Abraham 

Îilanta  un  bois  a Berfabée  ,8c  il  invoqua  en  ce  lieu*!à 
e nom  du  Seigneur  le  Dieu  éternel.  Il  demeura 
. loog- 
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long  - temps  én  cet  endroit  que  Moÿe  appelle 
le  pais  des  Phililtios  , autrement  de  la  Pale. 
Aine,  où  il  dit  qu'etoit  aulli  le  royaume  d'Abi. 
me  1 edi. 

X.  Abraham  âgé  environ  de  cent- vingt-cinq  ans 
érou  encore  en  ce  lieu  vers  les  limites  de  l'Egy. 

( pte  , lotfque  Dieu  voulut  tenter  fa  fideiité  & fa 

,m  'u  ioumiffion  par  une  épreuve  terrible.  U lui  dit  de 
prendre  lfaac  fon  61s  unique  qui  lui  étoit  ficher 
L an  du  & <pal|er  cn  Ja  terre  «Je  vifion  :8c  la  de  lui  of- 
M.  xijj.  ce  £js  en  holocaufte  ( c’cll-à-diie  de  l égor- 
ger  & de  le  brûler  ) fur  une  des  montagnes  qu’il 
lui  tuontreroit.  Abraham  fans  délibérée  un  feul 
moment  fut  un  ordre  fi  exprès,  lè  levé  avant  le 
jour  , prépare  fon  âne  ; & prend  avec  lui  deux  jeu- 
nes domdliques  8c  lfaac  fon  fils  ; coupe  le  bois 
qui  de  voit  iervic  à l’iiolocaufte  ; $c  s'en  va  au 
lieu  où  Dieu  lui  avoit  -commandé  daller',  lans 
rien,  communiquer  de  fon-  dedein  à perfonne. 
Le  troifiéme  jour  il  découvrit  le  lieu  de  loin  , & 
il  dit  à lés  ferviteuts  n Attendez  moy  icyavec. 
» latie,nous  ne  fêtons  qu'aller  jufqucs- la  mon  fils 
" & moy  apres  que  nous  auions  adoré  nous 
» reviendrons  audi-tofi. à vous.  11  prit  en  même 
. temps  le  bois  prépacc  pour  l'holocaulle  qu'il  mit 

fur  les  épaules  de  Ion  fils  lfaac  pour  lui  il  portoit 
en  fes  mains  le  couteau  & le  feu.  Us  m-mhoicut 
àinfi  tous  deux  cnfcmbte  lorfqu'lfiac  dit  a (on  pc- 
re  » Voilà  le  feu  Oc  le  bois  ; où  ell  donc  la  vi. 
ûime  l Abraham  répondit  » Dieu  y pour- 
ri voira  , mon  fils  : il  aura  loin  de  fournir  lui. 
i*  même  la  viûimc  qui  doit  être  offerte  en  holo- 
caufte.  Ils  continuèrent  donc  à marcher  enfem- 
ble  ,0c  ils  arrivèrent  au  lieu  que  Dieu  avou  mon- 
ne  à Abraham.  Les  Juifs  ont  prétendu  quec'c- 
j*«r.n7W.  l*  Mon*-  Morra  , nom  que  I’qb  donnoit  à une 
chaîne  de  montagne  dp  médiocre  élévation  ,'lur 
* l'une  defquclles  fut  bâti  le  temple  de  Jcrufalcm 
dans  la  fuite  -,  une  autre  étoit  le  Calvaire  lur  lequel 
on  croie  qu'lfaac  fut  offert.  En  quoy  il  fut  une 
figure  a de  z fcnfible  de  Jefus-Chrift  qui  fût  crucifié 
fur  la  marne  montagne.  Jofcph  édnt  neanmoins 
que  ce  fut  celle  où  étoit  leteiqpie.  Mais  il  n’y  a 
rjen  que  de  fort  incerrain  dans  toutes  ces  con- 
icéfuras  : & s*  il  étoit  vtay  que  cette  montagne 
fuft  proche  de  la  ville  de%Salcm  où  regnoicMel-  £ 
chifcdcch,on  feroit  peut-être  obligé  de  fuppoler 
ce  lieu  fore  loin  de  là  & de  l’approcher  de  Be- 
thel  ou  de  Sicbem  , ou  même  encore  prus  près  du 
Jourdain  & du  lac  de  Genezareth.  Ce  que  ne 
permet  point  le  chemin  de  trois  journées  qu'il  y _ 
avoit  feulement  de  Berfabce  au  lieu  d’où  l'on  dé. 
cou  v toit  de  vue’ cette  montagne  où  de  voip  fe  faire 
le  -facrifice , 8c  qui  couvenoit  allez  à la  lituation 
de  l’ancienne  ville  de  Jebus , appellcc  depuis  Je- 
rufalem.  « 

Abraham  y drefla  donc  un  autel  , difpofa  def- 
* fus  le  bois  pour  l'holocauJle  , prit'  fon  hls  qui  lé 
laifià  lier  fans  la  moindre  reliflance  , 8c  le  mit 
comme  une  viûtmé  fur  le  bois  qu'il  avou  difpo- 
sé  fur  l’autel.  Il  prit  enfuitc  le  couteau  pour  l'un, 
molei.  Mais  dans  l'inllant  qu'il  alloit  l'égorger , 
l'Ange  du  Seigneur  lui  cria  du  ciel  pour  l'arrê- 
ter, & lui  défendit  de  toucher  à l'enfant.  11.  lui 
dit  » Je  eonnois  maintenant  que  vous  craignez 
■ Dieu  puifque'  pour  m’obéir  vous  n'avez  point 
m épargné  vôtre  fils  unique.  Abraham  levant  les 
* yeux  apperçut  derrière  lui  un  belier  qui  s^etoit 

.embaraffe  avec  fes  cornes  dans  un  huilloii,  Il 
le  prit  8c  l'offrir  en  holocaufte  a la  place  fie  fon 
fils.  Il  donna  à ce  lieu  un  nom  qui  fignific  L*  Sei- 
gneur vit.,  L'Ange  du  Seigneur  l'appel  U du  ciel 


^ pour  la  fécondé  fois  ; 8c  le  Seigneur  lui  parla  en 
ces  termes  » Je  jure  par  moy-meme  , que  p'uif- 
■ que  vous  avez-fau  une  telle  a&ion  , 8c  que  pour 
m m'obéir  , vous  n'avez  point  épargné  vôtre  fils 
»»  unique,  je  vous  bemray  & je  multiplierai  vô- 
» tre  race  comme  les  étoiles  du  ciel  de  comme 
- •»  le  fable  qui  e(t  fur  le  rivage  de  la  mer.  Vôtre 
*»  pofictité  poücdcra  le  pais  de  fes  ennemis  : Oc 
' m toutes  les  nations  de  la  tene  feront  benies  par 
» celui  qui  fouira  de  vous  ,-paxce  que  vous  avez 
m obéi  a ma  voix. 

Abraham  étant  defeendu  cnfuitedcla  monta- 
gne avec  fon  fils  revint  trouver  fes  fervireur»  : & 
ils  c’en  .retournèrent  eufémble  à Beriabée  où  il 
demeura  encore  quelques  années.  Il  paroît  qu'il 
quitta  ce. lieu  dans  la  fuite  8c  qu'il  abandonna 
g le  pais  des  PhiUltins  pour  fe  retirer  dans  la  ville 
° d'Hebron  quis’appelloit  alots  Atbc  ,dans  le  tein- 
toire  de  laquelle  étoit  la  vallée  de  Mambié  qu’il 
avoit  habité  auparavant.  Il  eft  certain  au  mau,s 
que  ce  fut  dans  cette  ville  que  mourut  fa  f<^- 
me  Sara  , douze  ans  environ  aptes  le  iacrifice 
qu’il  avou  offert  de  fon  fils  a Dieu.  Apiès  l'a. 
voir  pleurée  8c  avoir  fait  fon  dcliil  dans  ccuc 
ville  , il  s’addiefla  aux  Methécns  qui  étoicnt  les 
maîtres  du  pais  8c  qui  delccndoient  de  Hethl'un 
des  fils  de  Chanaan  pour  acheter  un  endroit 
dans  les  champs  dont  U puft  faite  un  lieu  de  le- 
pultuie.  Il  leur  dit  que  n’etant -qu'un  étrangci  8c 
_ un  voyageur  dans  leur  pais  , il  demande». r drou 
L de  (epulture  parmi  eux  , & fouhaitoit  acquérir 
un  lieu  où  il  pull  cnjeircr  la  per  lutine  qui  lui 
étoit  morte,  lis  lui  répauditi-nt  que.  d’autant 
qu’ils  le . regardoient  comme  un  gtabd  prin- 
ce au  milieu  d’eur  , il  .pouvou  enterrer  fon 
mort  dans  les  plus  beaux  de  leurs  fepulcres  qu’il 
voûdrôit  choilir.  Abrdham  leur  fit  une  icvcreu- 
ce*  , les  remeteia  trcs-humblemcnt  de  leur  hon- 
nêteté :6c  il  les  pria  que  , s'ils  avoienr  de  la  bou- 
té pour  lui  cdViiyie  ils  Jui  en  tcmoignoient,ils  vuu. 
lu  lient  s’employer  en  fa  faveur  auprès  d'kphron 
fils  de  Seor , pour  If  porter  à lui  vendre  une  ca- 
verne double  qu'il  avoir  à l'extiemitc  dé  foh 
champ.  EpKron  en  ayant  étç  averti  vint  le  trou- 
ver à la  porte  de  la  ville , 8c  lui  dit  devantequt  le 
) monde  qu’il  le  ptioit  de  vouloir  recevoir  le 
champ  8c  la  caverne  qu'il  fe  faifoit  honneur  8c 
plaifir  de  lai  donner.  Abraham  lui  fit  une  pro- 
fonde révérence  , & le  remercia  de  fa  généralité. 
Mais  ilptocefia  qu’il  n'acccptcioii.poini  le  champ 
qu'il  né  lui  euft  payé  en  argent  ce  qu'il  s'aloir. 
Ephton  voyant  fa  icfolution  ldi  dit  que  la  terré 
qu'il  demandou  valoir  quatre  cens  lîclcs  d'ar- 
gent ) mais  qu'il  lui  feroit  pUifir  ciç  vouloir  jc- 
cevois  de  lui  en  pur  don  une  choie  de  fi  petite 
confequence.  Abraham  fans  s'arrêter  à ces  offres . 
lui  fit  peferen  prefence  des  principaux  de  la  ville 
l’argent  qu’il  avoir  .ellimé  fon  .champ  , c’cft  à- 
dire  les  400  ficles,  qui  revenoient  à plu*  de  deux 
cens  écus  * de  nôtre  monnoye.  Il  acquit  ainri  én 
i propre  le  champ  d’Ephron  où  étoit  une  caverne  , 
double  qui  regardou  .\Jambic  avec  quantité  d’ar- 
bres  autour  : & l'ayant aifiirc  a fes  héritiers  , il  en- 
terra le  cotps  de  (a  femme  dans  la  caverne  cù  il 
dciiina  aulli  fa  fepuhuie. 

Trois  ans  apres  la  mort  de  Sara  , Abraham 
qui  étoit  retourné  demeurera  Beriabée  penla  à 
marier  fon  fils  , 3c  ne  voulant  poiut  lui  fane 
époufet  aucune  fille  des  Clunar.éens  pitmi  ta- 
quet* il  vivoir.il  envoya  î’iiueiidaut  de  fa  mai* 
fon  Eliezeren  Mclopotamic  cn  chercher  une  dans  <■> 
fa  parenté.  Comme  fon  grand  âge  lui  faijoitsp* 
Am.  TejL  Y ptclrendtc 


XI 


bc'a  h Af 


C-»- 


• Ijn.it. 


• «i«.  Bv. 


XII. 


’ *4. 


359 


ABRAHAM.  IX  Octobre. 


prehender  de  monrft  avant  la  cotifommation  de  A 
cette  affaire  , il  voulut  s'adurer  du  fucccs  avant 
que  de  laiiTer  partir  Eliezer.  C'cft  pourquoy  il  le 
u®  jurer  ,1a  main*  fou*  ficuille  , 'qu'il  ne  donne- 
M»in  ic  en»  roit  point  de  femmes  Chanariéennes  à fon  fils  , 
JÏTim*  Wfo  "ma>J  qu’il  en  prendre  une  dans  le  pais  où 
croient  fes  proches.  Sur  ce  qu’Eliezer  lui  deman- 
da s'il  rrouvoit  bon  qu'il  rcmenaft  Ifaacen  Me- 
fopotamie  au  cas  que  la  fille  qu'il  auroit  trouvée 
ne  voulait  pas  venir  avec  lui , Abraham  le  lui  dé- 
fendit fur  toutes  chofes  , difant  que  le  Seigneur 
le  Dieu  du  ciel  qui  l'avoit  tiré  de  la  mailon  de 
fon  pere  de  du  pais  de  fa  nailfànce  , avoir  promis 
de  juré  par  lui. meme  qu'il  donneroit  à fa  race  le  B 
pais  où  il  l’avoit  fait  venir,  L'Ange  du  Seigneur 
marcha  devant  Eliezer  8c  fut.  fon  guide  comme 
Abraham  le  lui  avoit  fait  efperer  : 8e  pXt  une  ren. 
conue  qu'il  demanda  en  grâce  au  Dieu  de  fon  maî- 
tre , il  s’adreflâ  d'abord  a la  fille  que  le  Seigneur 
avoit  deftinée  pour  femme  à Ifaac.  C'étoit  Kebecca 
de  Bathuël  neveu  d’ Abraham  : elle  lui  fut  ac- 
cordée fans  aucune  difficulté  ; Bc  elle  voulut  bien 
quitter  fa  parenté  pour  venir  dans  le  pais  de  Cha-- 
naan  demeurer  avec  l’époux  qu’elle  ne  connoillbit 
pas  encore.  . * 

Abraham  époufâ  enfuire  une  autre  femme  nom- 
mée  Cethura  dont  il  eut  fix  fils.  Le  quatrième  q 
Otn,  t(.  fut  Madian  peredes  Madianites  peuple  d'Arabie 
entre  la  mer  morte  8c  la  mer  rouge..  Les  autres 
donnèrent  la  nailîance  aux  Trogloditcs  te  autres 
1 peuples  voifins  entre  la  mer  rouge  & l’Ethiopie, 
Abraham  donna  tout  ce  qu’il  polTedoit  à Ifaac  î 
il  fit  des  prefensaux  enfansde  fc&autres  femmes 
Agar  te  Cethura  que  l'Ecriture  appelle  icy  con- 
cubines , quoiqu'elles  fuirent  legirimes  : parce 
qu’elles  n'étoient  que  femmes  du  fécond  ordre  , 
qu'elles  n'avoient  point  les  droits  ni  les  hon- 
neurs dc-s  meres  de  famille  ou  des  imîtrefTes 
de  la  maifon  , 8e  que  leurs  enfans  n'heritoient 
point  fi  le  pere  ne  le  vouloir.  Abraham  jugea- 
à propos  de  les  feparer  de  fon  fils  Ifaac  pen- 
dant qu’il  vivoit  encote  ; 8e  il  les  envoya  dans  ^ 
le  pais  qui  regarde  l’orient  chercher  leur  érablirïe- 
ment. 

Il  vêquit  encore  trente- cinq  ans  depuis  le  ma- 
tiage  Ùe  fon  fils  Ifaac  , 8e  quinze  depuis  la  naif- 
_ __ fancc  de  fes  petits-fils  Efaü  8c  Jicob.  Il  mou. 

L'an  rut  dans  uneheureufe  vieilleffeà  l’agede  rvj  ans. 
aitj.  H.  ^on  corP‘  P°fté  par  Ifaac  8e  Ifmaël  fes  enfans 
' dans  la  caverne  double  du  champ  qu’il  avoir  ache- 
té près  de  la  ville  d’Hebron  8e  de  la  vallée  de 
Mambre  :fit  il  fut  enterré  auprès  de  celui  deSara 
fa  femme. 

f.  i.  Hi/ -toi*  bob  son  Culte.  ^ 

XIII  ^e  l‘ca  de  6 fcpulture  fut  toujours  depuis 

en  très- grande  vénération  , principalement  apiès  . 
que  les  Ifraëtires  eulTent  été  mis  en  polTeffion  du 
pais,  par  Jo<ué:  mai*  on  fçait  que  la  loy  8e  les 
ufages  des  Juifs  ne  leur  permettoient  pas  d’en 
faire  un  lieu  de  culte.  Ils  le  contentoienc  d'hono- 
rer  fa  mémoire  : mais  rien'n’étoit  égal  à cet  hon- 
neur après  celui  qu’ils  rendoient  à Dieu.  Ils  ne 
le  regardoient  pas  fimplement  comme  un  bien- 
heureux toujours  vivant  devant  le  Seigneur  qui 
continuoit  de  s'appcller  également  après  fa  mort 
comme  auparavant  le  foteu  d’slbraham  , mais  en- 
core comme  !e  peredes  Bien- heureux  , & pres- 
que comme  le  centre  du  repos  dont  les  juftes  dé- 
voient jouir  après  leur  mort.  C'eft  ce  que  l’Ecri- 
ture fembleoous  faire  connoltre  lorfqu’cücdon- 
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ne  le  nom  de  ftttrcOfbriihâm  au  lieu  du  repos  8e  i*.  lt, , 
de  laconfulationoù  les  âmes  des  juftes  croient  re- 
çues après  la  moi t , lieu  que  Jefus  Cbrift  loi- mê- 
me oppoloit  a l'enfer  dciline  pour  être  le  fepulcie 
des  méchant  , lieu  où  les  Sainrs  attendoient  tran- 
quillement l’heure  du  Libérateur  qui  devoir  les  V 

introduire  dans  la  gloire  du  ciel  8c  combler  leur 
béatitude.  «Abraham  vôtre  pere  , difoit  ce  divin  ^ f 
» Sauveur  aux  Juifs  , a déliré  avec  ardeur  de  voir  tu  A.  i.it. 

» le  jour  de  mon  avènement  : il  l’a  vù  8e  il  en  a eu 
*»  beaucoup  de  |oye.  Le  bonhcui  des  Bienheureux 
devoir  conttifter  a être  placez  avec  lui  dans  le 
royaume  dés  cieux. 

L'Eglife  confiderant  I es  -éloges  extraordinaires  ^ 
que  l’fccriture  donne  en  toute  occafion  au  mente 
d'Abrahim  dont  elle  telcve  principalement  la  ^ ;j 
foy  , l'obciliance  à -Dieu  , le  détachement  des  ‘ ‘ 

choies  de  la  terre  a porté  beaucoup,  plu»  loin  que 
les  Juifs  l'honneur  8e  lé  culte  qu  elle  a cru  de- 
voir rendre  à ccr  j4mi  de  Diem,  comme  l’appellent 
les  Prophètes.  Mais  ce  cuire  n’étoit  pas  legléc'ù 
public  comme  celui  qu’on  rendoit  aux  mattyrs 
de  Jefus.Chrift  : il  ne  confîftoit  pour  l'ordinaire 
quq  dans  les  panégyriques  des  Piédicateuts  , les 
écrits  des  faii.ts  Petes  . 8c  b dévotion  que  les 
particuliers  avnient  de  garder  fon  porrrait  ou  les  • 
itatucs  dans  leurs  cabinets , comme  il  elt  aisé  d’en 
juger  par  l’exemple  incme  d’un  empereur  payen  * 
qui  metto-'t  Abraham  avec  Jefus.  Chrift  au  rai-gi-«/.<a. 
de  .fes  divinitez. 

Les  Grecs  8c  les  Latins  ®mmencerent  à mar- 
quer fon  nom  dans  leur  fuftes  eedefiaftiques par- 
mi ceux  îles  Sainrs  vers  fe  neuvième  flecle  , 8c 
ils  fe  foni  accordez  a le  mettre  au  1 x d'o&obic. 

Il  fe  trouve  dans  les  martyrologes  d'Adon  , d LT- 
fuard,  & sans  celui  qu'on  appelle  le  vieux  Rd- 
main  qui  ont'precedc  tous  les  menologes  des 
Grecs.  On  n'a  point  oublié  dans  le  Romain 
moderne  , où  fa  fefte  eft  qualifiée  fimplement 
mémoire.  PieitC  blatal  l’a  mis  au  temps  de  la 
Quinquagefime  qu’il  temble  avoir  voulu  fixer  au 
v de  fevrier#ôr  il  l’a  fait  fuivie  des  autres  Pa*  M* 
ttiarches  du  troifiéme  âge  du  monde.  Il  eft  mar- 
qué au  xv  de  décembre  dan»  quelques  calendriers 
juliens.  Mais  long,  temps  auparavant  on  avoit  • 

commencé  à invoquer  f.iint  Abiaham  dans  l9s  lita- 
nies des  agonizins  aveciainr  Abei.  Nous  voyons 
qn’Abraham  eft  hono>é  d’un  culte  particul-er 
dans  l’ordre  de  Fomevtaud  où  l’on  s inftitué  un 
office  propre  pour  le  jour  de  A feite  : comme  orb  • 
a fait  auffi  dans  1a  Congrégation  de  l'Oratoira 
.de  France  où  l’on  remet  fa  fefte  su  xud'oâo- 
bre  , 8c  où  fon  office  fe  fait  de  rit  femi-double  , 
fuivant  la  permiflîon  que  le  Cardinal  de  Be- 
rulle  avoit  euë  du  Pape  Paul  V , pour  rendre 
ces  honneurs  religieux  aux  Saints  principaux 
de  l’ancien  Teftameiit  avec  le  confentement  des 
Evêques. 

L’htftoire  ne  nous  dit  pas  fi  le  corps  d'Abra-  X I V 
bain  fut  Jamais  découvert  qu'Icvc  de  terre,  8c 
nous  ne  connoiffbns  point  de  lieu  où  i’onfefoit  4 

vanté  d’avoir  des  reliques  de  fes  os  ou  de  fes  cen- 
dres. Mais  on  a honoré  en  diverfes  manières  fon 
tombeau  8e  les  autres  lieux  remarquables  par  Ion 
fejour  ou  par  quelque  événement  important  de  fa 
vie.  On  bâtit  dans  la  fuite  une  églife  fur  la  ca-  • 

verne  double  où  étoit  fon  tombeau  8e  ceux  d'I- 
faac  8e  de  Jacob.  Mais  fars  nous  arrêter  a tout  urT  ^ 
ce  qis'on  a dit  d’inceitain  & de  fabuleux  fur  ce  • * 

fujet  : nous  ajourerons  feulement  que  et  tre  cghie  auL. LSde 
a été  changée  en  une  mofquée  par  les  Turcs  qui  '**  >“  ;J-  '• 
fe  font  glorifiez  depuis  ce  cemps-là  d’être  les  dé-  n,i 

pofitaires  ‘ t- 
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j.*  po fi t aires  & les  gardiens  des  fcpnh  res  d’ Abraham,  A » la  droite  , j'irai  i la  gauche:  Tôt  apres  avoir 
..  ij'ifaac  de  de  Jacob-  confideté  tout  le  pais  dans  Ion  étendue  , choilit 

Le  lieu  oü  Abraham  •mit  reçii  les  trois  An  • 

1 aPP“^  le  chêne  de  Membre , avoir  été  orné 

1*7  ‘ 
y»*. 


dedivers  monumens,  de  ctoit  devenu  célébré  par 
les  mites  de  tontes  fortes  de  peuples.  Il  s’y  com- 
nieitoit  vers  les  commencemens  du  iv  ficelé  di- 
veifes  fupcrlbtions  de  beaucoup  de  delordres  de 
la  parc  de»  J uifs , des  payent , 6c  de  quelques  Clitc- 
tiens  meme.  Mais  l'empereur  Conftamin  après 
avoir  civilement  repris  les  Evêques  de  Palclline* 
de  ce  qu’ils  les  toleroient , donna  des  ordres  très, 
exprès  à Tes  officiers  pour  y retnedier  , 6c  y bltir 
uneéglifcoù  Dieu  fût  iervi  d’un  culte  plus  pur,  B 
en  tnemoi:e  de  l'apparition  des  rrois  Anges  faite  à 
Abraham. 

On  a a u (fi  recherché  le  lieu  où  Abraham  fe- 
f i7v  >■  »•  enflant  fou  fils  Il'aac  fut  arrêté  pat  un  Ange  , 6c 
l’on  y a bâti  une  Chapelle  en  mémoire  de  ce  fa- 
crifice.  Cétoit  fur  une  colline  qui  faifoic  partie 
de  la  montagne  de  Sion  à qui  les  Juifs  avaient 
donné  le  nom  de  Moria  : Sc  les  Chrétiens  ne  ju- 
gèrent pas  à propos  de  les  contredire  dans  une 
opinion  qui  d’ailleurs  n'avoit  rien  de  certain  , fe 
Cornent  ntt  feulement  de  joindre  le  Moria  au  Cal- 
vaire  pour  rapprocher  l'immolation  d'Ii'aac  de 
celle  de  Jefus  Chnll  fur  la  croix  , c’eft-a-  lire  le 
type  ou  ta  figure  Je  la  Vérité.  Quel  jucs-Ons  ont 


celui  qui  ctoit  fi  tue  le  long  du  Jourdain  : ariufé 
d’eau  comme  au  jardin  de  dclucs,  & qui  étoit 
le  plus  fertile  de  le  plus  agréable  du  morde  avant 
que  Dieu  déiruiülk  Sodome  de  Gomorrhe.  Cclfc 
a niiî  qu'il  le  retna  vers  l’Oiicnr  de  I«  rené  de 
Chanaan  avec  tout  ce  qui  lui  appattenoir.  Il  de- 
meura  quelque  temps  dans  les  villes  qui  étoient 
aux  environs  du  Jourdain  , juiqu’à  Ce  qu'il  alla 
enfin  s'établir  à Sodome , ne  tachanr  pa>  appft.  *>'• 
remment  que  les  habitant  de  cette  ville  ctoicnt 
tout  corrompus  de  vices. 

Sodome  6c  les  quatre  autres  villes  de  la  Pcn- 
tapole  étoient  alors  tribucaires  de  Chodoihihomor 
roy  des  Elamites.  Mais  ayant  lircoué  ce  joug  quel- 
que  temps  après,  elles  obiigciem  ce  Pnnce  a venir 
les  réduire  avec  une  puillante  aimée  , augmentée 
des  troupes  de  trois  autres  Rois  de  Tes  alliez , 
dont  l’un  nommé  Anuaphel , étoit  roi  de  Sen- 
naar  ou  d’AlTytie  , 6c  les  deux  autres  * étoient  a"  .1 
rois  des  nations  de  des  pais  proches  de  la  mer. 

Ces  quatre  Rois  ayant  défait  lur  leur  route  di- 
vers peuples  de  Syrie  Sc  d Aiabie  |ulqu'aux  plei- 
nes de  Pharan , qui  s’étendaient  jufqu’a  la  mer 
touge , marchèrent  contre  ceux  de  la  Pcntapole 
& de  Chanaan.  Alors  tes  rois  de  Sodome , Je 
Gomorrhe  > d’Adama  , de  Seboirn  , de  Bah  ou 


voulu  faire  croire  aux  peuples  que  l’on  avoir  con*  Q Segor , joignirent  leurs  troupes  pour  défendre  la 
• 1-  fmrvÂ  li ni»m*  d’flnrul  ml  AhnKim  mi«  f«n  caufc  commune.  Elles  furent  taillées  en  pièces 

par  l'armée  des  quatre  Rois , 6c  il  n’y  etit  que  la 
fuite  qui  put  fauver  Bat  a roi  de  Sodome  6c  Betfa  . 
roi  de  Gomorrhe.  Les-enncmis  victorieux  pillè- 
rent les  villes  , ravagèrent  le  pais  dont  ils  em- 
portèrent toutes  les  nchelics , 6c  firent  un  grand 
nombre  de  pnionniers,  parmi  lefquels  Lot  fut 
emmené  avec  tout  ce  qui  écoit  à lui.  Un  homme 
qui  s’étoit  tauvé  de  leurs  mains  vint  au0î*tôt  ap- 
porter la  nouvelle  de  tout  ce  qui  s’étoir  pallc  k 
Abraham  , qui  prit  fur  le  champ  la  refutunon 
d'aller  retirer  Ion  neveu.  Il  aima  trois  cens  dix- 
huit  des  plus  choifis  & des  plus  braves  d’entre  les 
fervueurs  , 6c  avec  les  trois  freres  Membre, 
Ancr  & Efcol  fes  alliez,  il  courut  fur  les  enne- 
mis en  remontant  le  Jourdain  jufqua  Dan,  oû 
il  les  joignit.  Les  ayant  furpris  la  nuit  il  les  mit 
en  fuite , 6c  les  pourfuivit  jufqu'en  Syrie.  Il  ic- 
couvra  tout  le  butin  qu’ils  avoicnt  pus,  Sc  rame- 
na Ton  neveu  Lot  avec  tous  les  autres  prisonniers. 
Le  roi  de  Sodome  alla  au-devant  de  lui , Sc  vou- 
lut fe  contenter  de  reprendre  fes  pnfonnicrs  j our 
les  rétablir  chez  eux  en  lui  abandonnant  roue 
le  relte:  ce  que  la  generofitc  d’Abraham  ne  put 
fouffrir. 

Quelques  années  aptes  Dieu  envoya  trois  An- 
ges a Abraham,  le  premier  pour  lui  pronn  terc 
un  fils  de  fa  femme  Sara,  tes  deux  autres  poot 
faire  périr  Sodome  6c  les  villes  voiiines  dont  les 


fer  vêla  pierre  d’autel  oû  Abraham  avoir  mis  fon 
fils  comme  une  vi&ime  pour  être  immolé  j 6c  que 
par  les  foins  de  feinte  H.-lene  maie  <ic  ConlUntui 
elle  avoit  étc  apportée  à Rome  , oû  l'on  montre 
en  effet  cette  cfpecc  de  relique  dans  l’Eglife  de 
S.  Jacques  , appellée  Scolfecavalh. 


X JOUR.  D’OCTOBRE. 

LOT  PATRIARCHE , 

Pere  des  Moabites  & des  Ammonites- 

$.i.  Hiitozxi  Di  Sa  Vit. 

LOt  étoit  fils  d'Aran  de  petit-fils  deTharé. 

U avoit  deux  fœurs  Melcha , 3c  Jefcha  , qui 
eft  mieux  connue  fous  fon  autre  nom  de  Sara  , 
mariées  l’une  de  l’autre  à fes  oncles  paternels  Na- 
chor  Sc  Abraham.  Il  étoit  ns  à Ur,  qui  étoit 
une  ville  des  Chatdéens , mais  fituée  dans  la  Me- 
fopocamie,  6c  fon  pere  Aran  y mourut  du  vivant 
de  fon  grand- pere  Tharé.  Il  quitta  fon  pais  pour 
fuivre  fon  oncle  Abraham , que  Dieu  apjrelloit  en 
'•  une  terre  étrangères  11  palTa  avec  loi  dans  la  ville 
d'Haran  en  Mefopotamie  , puis  dans  le  pals  de 
Chanaan  après  la  mort  de  fon  grand,  pere  Tharé. 
Il  l'accompagna  en  Egypte  dans  le  temps  de  la 


famine  qui  furvint  enfuite  : 6c  il  revint  avec  lui  ...  ......  .....  ... 

dans  la  terre  de  Chanaan  près  de  Bethel  enrichi  ^ crimes  étoient  montez  a leur  comble.  Loif  iue 
de  quantité  de  troupeaux  , de  beaucoup  d’or  6c  ces  deux-ci  parurent  près  de  la  ville  fur  le  fou  du 


d'argent , de  d’un  grand  nombre  de  tentes.  Ces 
richeffes  furent  un  fujet  de  frequentes  difputesdc  - 
de  querelles  cotre  les  paflcurs  d' Abraham  de  les 
fiens  , fur  tout  pour  les  pâturages  , parce  qtse  la 
terre  où  ils  étoient  ne  pouvoir  plus  les  conte- 
nir. C’eft  pourquoi  Abraham  dit  à Lot  : » N’ayons 
» point  de  difpute  , je  vous  prie  , entre  vous  de 
» moi  , ni  entre  mes  pilleurs  8c  les  vôtres , parce 
» que  nous  fommes  freres.  Vous  pouvez  dilpofer 
» de  coure  la  terre  que  vous  voyez.  Séparons- 
» nous , mais  choififiez.  Si  vous  allez  à la  gao. 
**  chc , je  prendrai  la  droite  : fi  vous  aimez  mieux 


1 1 r* 


jour  même  qu’ils  avoient  quitté  Abraham,  Lot  1 
qui  les  apperçut  alla  au-devant  d'eux  les  falua 
en  fe  profternant  jufqu’en  terre,  6c  les  convia 
avec  inltance  de  prendre  leur  logement  chez  lui. 
Ils  s’en  exeuferent  d'abord , dihnt  qu’ils  pâlie- 
roient  la  nuit  dans  la  place  publiqce.  Lot  <jui  a- 
voit  appris  l’hofpitalué  d’Abrarom  les  prclla 
de  nouveau,  de  les  força  devenir  chez  lui.  Lors 
qu'ils  furent  entrez  dans  fa  maifon  il  leur  b va 
les  pieds  , de  leur  fit  un  feftin  où  l’on  fervjt  des 
pains  fans  levain.  Mais  comme  ils  fembloient  êtr® 
lur  le  point  de  fe  retirer,  dans  les  chambres  deftu 
sine.  Teji.  Y jj  nées 
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nc:s  pour  les  coucher  , la  maifon  fe  trouva  allie*  \ 
gcc  par  plutieurs  des  habitans  de  la  ville  de  tout 
âge.  Ils  appellercnt  Lot,  & demandèrent  à voir 
les  deux  jeunes  hommes  qui  ctoicnj  entrez  chez 
lui.  C'ctoit  pour  leur  faire  infulte  de  pour  con- 
tenter  leur  brutalité  ordinaire.  Lot  fortit , de 
ayant  ferme  la  porte  de  fa  maifon  derrière  lui, 
il  leur  parla  pour  les  détourner  , de  les  conjura 
de  ne  point  longer  à commettre  un  fi  grand  cri- 
me.  Dans  le  trouble  où  le  mettoit  la  violence 
qu'ils  lui  firent  il  leur  dit  : » J'ai  deux  filles  qui 
* font  encore  vierges , je  vous  les  amènerai  : 

» ufez  en  comme  il  vous  plaira , pour  v ü que  vous 
» ne  falficz  point  de  mil  à ces  deux  hommes-  là  , 

» parce  qu'ils  font  entrez  dans  ma  maifon  comme 
*•  dans  un  lieu  de  fûreté.  Mais  ces  infenfez  lui  di.  1 
rent  avec  menaces  qu'il  eût  à fe  retirer  promte- 
ment  lui- meme , ajoutant  qu’il  n'étoit  qu’un  é- 
tranger  parmi  eux  , de  qu’ils  le  traiteroient  en- 
core plus  mal  que  Tes  hôtes  s'il  rcfiiloit  plus  long- 
temps. Ils  fe  jettetent  en  même  temps  fut  lui, de 
ils  fe  mettoient  déjà  en  devoir  de  rompre  la  por- 
te , torique  les  deux  hommes  qui  croient  au  de- 
dans prirent  Lot  par  la  main , le  firent  rentrer 
dans  la  maifon  , en  fermèrent  la  porte  , de  frap- 
pèrent d'aveuglement  tous  ceux  qui  croient  au 
dehors.  De  forte  qu’ils  ne  purent  plus  le  rccon- 
nomeciix  mêmes  ni  trouver  U porte  de  la  mai- 
ion.  Ils  perdiient  ainfi  le  moyen,  mais  non  la 
volonté  de  commettre  le  mal , que  la  juftice  di-  j 
vine  alloit  bien -tôt  châtier  d'une  manière  plus 
funefte. 

IV.  Les  deux  Anges  dirent  en<uire  à Lot  que  s'il 
avoit  des  parens  ou  des  alliez  , ou  d’autres  gens 
à lui  dans  la  ville  qu'il  voulût  fauver  , il  eut  foin 
de  les  faire  fortir  promptement , parce  qu’ils  al- 
loicnt  détruire  le  lieu  de  faire  périt  tout  ce  qui 
$’y  rcnconrrcroit.  Lot  n’avoir  per  Tonne  hors  de  la 
maifon  qui  iu  fût  proche , fi  ce  n’étoicnt  les  deux 
gendres  qui  dévoient  bien- tôt  époufer  fes  filles. 

11  aila  leur  parler  pour  leur  perfuader  de  fortir 
avec  lui  , affûtant  que  Dieu  alloit  détruire  la 
ville.  Ils  crurent  qu’il  fe  mocquoit  , de  il  fut 
obligé  de  les  laiffer.  A la  pointe  du  |our,  les 
Anges  prêtèrent  Lot  de  fottir  de  d’emmener  fa  . 
femme  de  fes  deux  filles  pour  empêcher  qu’il  ne 
fût  enveloppe  dans  la  ruine  commune.  Voyant 
qu’il  heficoic  encore  de  qu’il  diffèroit  toujours , 
ils  le  prirent  par  la  main.  Car  le  Seigneur  vouluit 
le  fauver  en  confideration  de  fon  oncle  Abraham. 
Ils  ptirent  de  même  fa  femme  de  fes  deux  filles. 
L’ayant  conduit  ainfi  hots  de  la  ville,  ils  lui  dirent 
de  fe  fauver  promptement , de  ne  point  regarder 
derrière  lui,  de  ne  point  s’anêcer  dans  tout  le  pais 
d'alentour , de  de  fe  retirer  fur  le  haut  de  la  monta- 
gne. Lot  craignanr  de  périr  même  fur  cette  mon- 
ligne , demanda  en  grâce  qu’il  lui  fût  permis  de  fe 
retirer  dans  Segor , de  que  cette  ville  qui  ctoit  pe- 
tite de  éloignée  des  autres  vers  le  midi  fût  garan- 
tie du  malheur  commun.  L'Ange  à qui  il  parloit  1 
lui  accorda  encore  cetrc  faveur,  de  le  fit  hâter  de 
s’y  retirer , alléguant  qu’il  ne  pourroit  ries»  faire 
qu’il  n'y  fût  entré.  A peine  le  foleil  fut- il  levé, 
due  le  Seigneur  fit  defeendre  du  ciel  fur  Sodome , 
|tWa»X!*nr  Gomorrhe , de  fut  quelques  autres  villes  voifi- 
nes  *, une  pluye  de  fouphre  de  de  feu.  Il  perdu  ces 
villes  avec  leurs  habitans  de  leurs  territoires.  La 
femme  de  Lot  oubliant  le  commandement  de 
l'Ange  regarda  derrière  elle,  foit  par  une  legereté 
naturelle, foit  par  compaffion  ou  par  atrtachc  pour 
le  pais  quelle  quittoit:  mais  elle  fut  changée  aufli- 
tôt  en  une  ftatué  de  Tel. 


Après  cet  accident  Lot  crkignit  de  petit  dans  V. 
la  ville  de  Segor,  de  ne  s’ycioyant  pas  eu  lürctc 
il  le  retira  fur  la  montage  qui  croît  au-delà  avec 
fes  deux  tilles  : li  cnn*  dans  ui.c  caverne  de  y 
demcuia  avec  elles.  Ces  hlies  s'imaginant  eue 
reliées  feules  fui  la  tene  avec  leur  pcic  après  le 
déluge  du  feu  qui  avoit  abîme  le  pais  , crurent 
qu’il  étoit  de  leur  devoir  de  repeuple.  le  monde. 

Pout  patvenit  a lcu.s  fans,  elles  von  vinient  cn- 
femblc  d’enyvicr  leur  perc,  de  qui  elles  n 'amour,  t 
•pû  nen-  cfpercr  autiement.  Llles  devinrent  aiuli 
metes  par  un  inceile  dont  il  lemble  qu'elles  fu- 
rent feules  coupables,  quoique  Lot  ne  fût  point  *4»r.  <*•*« 
exculable  d'ailleurs  de  s'etre  biffé  tomber  par  1 »*• 
deux  fois  dans,  une  y vielle  qui  lui  avoit  ôté  la  rai»  ** 
fonde  la  connoilfance  de  l'action  de  les  filles.  L’aî- 
née eut  donc  de  lui  un  fils  qu'elle  nomma  Moab, 
c'eft  - a - due . de  mon  Pere.  La  fécondé  en  eut 
auffi  un  qui  fut  appellé  Ammon.  Le  premier 
fut  pere  des  Moabitcs,  de  l’autre  des  Ammo- 
nites. 

f . i.  Histoire  • i ion  Cvm. 

On  ne  fixait  rien  ni  de  la  durée  ni  de  la  fin  de  y j, 
la  vie  de  Lot , on  ignore  auffi  le  lieu  de  fa  le- 
pulturc.  Ou  n’a  point  biffé  de  montier  un  Tom- 
beâu  ious  le  nom  de  Lot  neveu  d’Abraham, 
fept  milles  ou  deux  licv.es  de  demie  environ  de  la  jt].'  *'  r' 

• ville  d'Hebion.  L’on  a prétendu  auffi  , de  peut- 

ctte  fans  beaucoup  plus  de  fondement , que  .e  4-r. •*>.  f è 
corps  de  la  femme  peu  i tic  en  llacuc  de  fel  eu  pu-  " " 
nitton  de  la  curiomc  de  de  fa  uelobcilbnce  , a-  a.!T  1. 1 
voit  fublille  en  cct  état  juiqu’cn  ces  derniers  lie- 
clcs  vers  la  pointe  méridionale  ue  la  nacre  moue.  . tf,_ 
On  ajoute  que  ni  les  pluyes  ni  i’inuondation  de  >a  f ’4»- 
mer  motte  qui  la  Couvre  quelquefois^  julqua  la 
tête  n’en  o.it  rien  diminué  , paice  , du- on  , que 
fa  maiicic  cil  d’un  Ici  métallique  que  l’eau  ne. 
fauroit  fondic.  Oi»  ne  peur  mer  que  les  Modcmci  Tfrt*  /*■/*• 
ne  fe  foient  rendus  lufpcdt  dans  les  iclatioi.S 
qu’lis  nous  ont  faites  de  ce  miraculeux  monument: 
mais  on  ne  doit  pas  mcpuiet  le  témoignage  de 
Jofeph , qui  du  que  cette  colonne  de  Ici  le  voyoït 
j ençoic  de  Ion  tems.  On  le  perluadcia  auffi  tort 
alternent  qu’il  a dure  encore  long-  tenis  depuis, lur 
la  foy  de  l’autcui  du  Pocme  de  Sodome  atmbué  à 
Teitullien  par  plulieurs,dc  par  quelques  autres  a 
Salvicn  de  Mailcille,  de  qu'on  nccroit  point  effe- 
ctivement poiteueur  de  beaucoup  au  cinquième 
fiecle  de  l'Eglife. 

Pluheur»  le  loncperfuadcz  que  la  punition  da 
cette  femme  n’etoit  que  temporelle:  mais  on  s'elt 
in  ter  clic  davantage  dans  l’fcglife  a ce  qui  regarde 
lefalut  éternel  de  Lot.  Ceux  qui  l’honoient  com- 
me Saint  font  beaucoup  valoii  tout  ce  que  Dieu 
a fait  en  fa  faveur,  quoiqu’il  fcmble  ne  l'avoir 
fait  qu'à  la  confideration  d’Abraham.  Us  pré- 
tendent aulfi  que  le  témoignage  de  iamt  Pierre 
lui  vaut  une  canonisation  ; & qu’il  matquc  luffi- 
iàmmcnt  l’opinion  que  l’on  avoit  de  la  fainteté 
de  fon  tems.  * Si  Dieu , dit  cct  Apôtie  , a dé- 
m livré  le  juile  Lot  que  ces  abominables  ( Sodo-  i >f  ».  y. 
m mites  ) -ffligeoient  & perfecutoient  par  leur 
» vie  infâme  ; ce  juile  qui  demeurait  parmi  eux  £ 

» étant  tous  les  jours  tourmenté  dans  ion  ame 
» juile  , par  leurs  adions  déceffables  qui  offen- 
*»  foient  lés  oreilles  dt  fes  yeux  ; cela  doit  nous 
■ faite  juger  que  le  Seigneur  fçait  délivrer  ceux 
» qui  le  craignent  des  maux  par  lefquels  ils  font  ^ M 

• éprouvez.  On  ne  doit  donc  point  heliier  de-1-  i.  u. 
mettre  Loi  au  rang  des  Juffes  après  S.  Pierre  , 

nonobffanl 
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nonobftant  toute*  le*  imperfcâions  qu'on  a te- 
marquées  dans  fa  vie.  Mais  il  y a fujet  de  douter 
qu'on  ait  raifon  de  le  mettre  parmi  les  Patriar- 
ches du  peuple  de  Dieu,  puisqu'il  n’étoit  pas 
même  circoncis,  5c  que  les  Moabites  5c  les  Am- 
monites Tes  defeendam  ne  touchoieiu  pas  les  If- 
raciites  encore  de  H près  que  les  Iduméens  def- 
c end  us  d'Ilaac , ni  que  les  Ifmjclites  , Arabes  , 
Madianitcs  5c  Trogloditcs  descendus  d'Abraham, 
& portant  tous  le  fceau  de  la  circoncifion  , qui 
étoit  la  marque  de  l'alliaoce  que  Dieu  avoit  faite 
avec  Abraham. 

Il  y a beaucoup  moins  d'apparence  encore  à 
donnera  qualité  de  Prophète  à Lot.  On  la  lui 
* fait  porter  neanmoins  dans  le  martyrologe  d'A- 

don  5c  dans  celui  qu'on  a qualifié  le  vieux  Ro- 
main, que  quelques-uns  ont  voulu  prendre  meme 
pour  le  modèle  de  celui  d’Adon.  Son  nom  eft 
marque  en  l’un  5c  en  l’autre  au  x d’oâobic  par 
Ample  analogie  du  jour  deftiné  au  cuire  d Abra- 
ham , à la  fuite  duquel  on  a crû  devoir  le  joindre. 
Ufuatd  n'a  point  jugé  à propos  de  le  meure  dans 
fon  martyrologe  : 5c  ce  qu'on  en  voit  dans  fes 
exemplaires  n'cft  que  de  l’addition  de  Monalus. 
Ne»,  f.  4|o.  On  a muic  la  teferve  d'Ufuard  dans  le  Romain 
moderne , oû  Uaronius  s’cil  contenté  dans  fa  re- 
marque fur  le  ix  4e  ce  mois  de  nous  avertir  que 
les  Grecs  joignent  Lot  à Abrahim  dans  leur  oHice 
rt».  U*,  p.  cc  jour*  Le  nom  de  Lot  fe  trouve  marque  en- 
ii.  cote  au  xix  de  décembre  dans  un  calendrier  Ju- 
lien : ce  jour, comme  nous  l’avonyibfcrvé  ailleurs, 
eft  celui  que  les  Grecs  ont  choiii  pour  célébrer  la 
mémoire  des  Saints  de  l’ancien  Teftament , à qui 
cW.  I.  i.  il*  n'ont  point  ailignë  de  culte  particulier»  Pierre 
'.  sv  Natal  a mis  .auffi  Lot  après  Abraham  , dans 
l'efpace  de  la  Qjinqoagcfime  depuis  le  v de  fé- 
vrier parmi  les  Patriarches  du  troifiéme  âge  du 
monde.  9 ’ 


XVII  JOUR  D'OCTOBRE. 

0*SE'E  Prophète , le  premier  des  douze,  ho- 
noré en  ce  jour  chez  les  Grecs  5c  les  autres  peu- 
ples qui  fuivenr  leurs  rits. 
f^oytz.  4M  iv  Juillet- 


XIX  JOUR  D’OCTOBRE. 

JOËL  le  fécond  des  douze  petits  Prophètes, 
félon  les  Latins,  honoré  le  xsx -d’oûobre  chcx 
les  Grecs. 

Vaja.  U xüj  de  Juillet. 


XXIV.  JOUR  D’OCTOBRE. 

S A L O M E’ , nom  que  l'on  a donné  chez  (es 
Gtecsà  la  mere  des  faints  Maccabées  martyrs, 
qui  eft  honorée  elle  - meme  comme  martyre  , 5c 
marquée  en  ce  jour  dans  quelques  calendriers  ; à 
moins  qu’on  n’ait  pris  pour  elle  la  mere  des  en- 
fans  de  Zebedée,  faint  Jacques  5c  faint  Jean, 
dont  la  fête  fe  fait  le  xxn.  de  ce  mois, 
an  premier  jour  etemfi, 

sa 


MOIS  DE  NOVEMBRE. 

X JOUR  DE  NOVEMBRE. 

N O E'  PATRIARCHE 
le  dixième  depuis  Adam. 
h i.  Histoire  ot  sa  Vie. 

LAmech  fils  de  Mathufa’.c  petit  fils  d’Her.och,  j 
le  neuvième  des  Patriarches  du  monde  depuis^ 
g Adam:  avoir  cent  quatre-vingts- deux  ans  loifqu'ilis. 

fc  vit  pere  d'un  fils  qu'il  nomma  NOE’,  parce  

qu’il  le  regardort  comme  un  fujet  de  confolation  ^ 
parmi  fes  peines  5c  fes  travaux  dans  la  terre  que  ^ an  'u 
Dieu  avoir  maudite.  Noé  fut  un  homme  |uftc  5c  IOj  * 
parfait  au  milieu  des  hommes  de  ton  temps.  11^  * 
marcha  toûjours  avec  Dieu,  5c  garda  une  con-  4V' *' 
duice  egalement  innocent:  dans  tous  les  diftctens 
âges  de  fa  vie.  Mais  la  terte  étoit  alors  toute  cor. 
rompue  5c  remplie  d’miquitcz.  Car  après  que  les 
hommes  fe  furgnt  multipliez  fur  la  terre  5c  qu’ils 
eurent  engendré  des  Ailes  , les  enfans  de  Dieu,  _ 

c’cft-à-dire , les  defeendans  de  Seth  , qui  avoient  «. 
confervé  la  connoiftance  5c  le  culte  de  Dieu, 
voyant  que  les  filles  des  hommes,  c’eft-â- dire, 

C de  la  race  deCain,  5c  peut-être  des  auttes  en- 

fans  d'Adam  , éroient  belles  , prirent  pour  leurs  _____ 
femmes  celles  d’entre  elles  qui  leur  avoient  plù.  L'.in 
Dieu  dit  alors  dans  fa  colere  : *»  Monefprit  ne  de-  tjji. 
m meurcta  pas  toûjours  avec  l'homme , parce  qu’il* 

*»  n'eft  quç  chair.  La  vie  de  l'homme  ne  lubliltcra 
plus  long- temps  : 5c  dans  fit  vingts  ans  j’exterixu- 
nerai  le  genre  humain. 

Il  y avoit  en  ce  temps- là  des  geans  fur  la  terre. 

Car  depuis  que  les  enfans  de  Dieu  cuicnfépoulè 
les  filles  des  hommes  , il  en  fouit  des  enfans  qui 
devinrent  des  gens  puillans  5c  fe  tendirent  fameux 
dans  le  fiecle.  Dieu  conlïdetant  donc  que  la  ma- 
lice des  hommes  étoit  extrême  , que  toutes  les 
_ penfées  de  leur  efpric  5c  les  inclinations  de  leur 
u cœur  ne  tendoienc  qu’au  mal  en  quelque  temps 
que  ce  fût , Ce  repentit  d’avoir  fait  1 homme  fur  la 
terre.  Touché  de  douleur  jufqu’au  fond  du  cœur  , 
il  dit:  » Je  perdrai  l’homme  que  j'ai  créé,  j'extet- 
m minerai  tout  ce  qui  vit  de  dcllus  la  teite  depuis 
» l'homme  jufqu'aux  derniers  des  animaux.  Mais 
Noé  trouva  grâce  devant  le  Seigneur , parce  qu’il 
n’avoir  point  de  paît  à cette  corruption  du  genre 
humain  qui  étoit  generale  par  toute  la  terre.  Dieu 
lui  fit  connoitre  la  rcfolunon  qu'il  avoit  ptife  de 
faire  périr  tous  les  hommes,  5c  d'abîmer  la  terre 
dans  les  eaux.  Il  lui  ordonna  de  bâtir  une  arche 
de  pièces  de  bois  applanies  , d’y  faire  de  petites 
chambres , 5c  de  l’enduire  de  DÎtume  dedans  5c 
£ dehors.  La  mefure  qu’il  y prefeti vit  fut  de  trois 
cens  coudées  pour  fa  longueur , de  cinquante  pour 
fa  largeur,  5c  de  trente  pour  là  hauteur  qui  dévoie 
être  paitagéc  en  trois  étages.  11  l’avertit  enfuite 
qu'il  alloit  répandre  les  eaux  du  déluge  fur  la 
terre  pour  faire  mourir  tout  ce  qui  refpiroit  5c 
tout  ce  qai  avoir  vie.  Il  lui  promit  en  meme  teins 
d'établir  fon  alliance  avec  lui , 5c  de  le  fauvet  dans 
cette  arche  avec  f^  femme . fes  trois  fils  , Sem  , 

Cham  5c  Japhet  5c  leurs  femmes , parce  que  de  Gt "•  >•  *• u 
tous  ceux  qui  vivoient  alors  fur  la  terre  il  n'avoit 
reconnu  que  lui  qui  fût  jufte  5c  qui  marchât  droit 
en  fa  prefence. 
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I I.  Il  lui'dtt  de  faire  entrer  aufli  dans  l’arche  des  A 
animaux  de  toutes  fortes  ( exceptez  ceux  qui  vi- 
voient  dans  l'eau  jafin  d'en  contciver  les  eipeces; 
de  prendre  fept  mâles  & fepe  femelles  de  tous  les 
animaux  purs  (pacce  qu'il  en  falloit  pour  le  la- 
t.  «.  *.  it.  ctifice  ) » mais  de  ne  prendre  que  deux  mâles  fie 
deux  femelles  des  animaux  immondes,  fie  de  tous 
*• 7 • *•».  les  autres  parmi  IcfqucL  cette  diftinétion  u'avoit 
pas  de  lieu.  Il  lui  ordonna  de  même  de  prendre 
fept  mâles  fie  fept  femelles  des  oifeaux  du  ciel.  Noé 
obéit  a ce  commandement  avec  tant  de  diligence, 
qu’en  moins  de  fept  jours  il  fit  entrer  dans  l’arche 
les  animaux  de  toutes  les  efpeces  qu’il  falloir  iâu- 
ver  avec  les  provifions  nécelfaires  pour  leur  nour- 
riture •,  Il  s’y  renferma  lui-même  avec  (a  famille  , 
qui  confiftoit  en  huit  perionnes  feulement , favoir  R 
la  femme  avec  lui,  fes  trois  fils  avec  leurs  femmes. 

Il  avoit  alors  lix  cens  ans  ; & il  y en  avoir  cent  ou 
environ  qu’il  avoit  commencé  à bâtir  l’arche,  & 
à préparer  tout  ce  qui  étoit  néccllairc  pour  exé- 
cuter les  ordres  de  Dieu. 

Ce  fut  donc  en  l'aimée  fix  cens  de  la  vie  Je  Noé  • 
qui  étoit  du  monde  l’an  ifij  6.  le  dix-fepticme  jour 
•MirchtTui  du  fécond*  mois  de  l’année  que  commença  le  Dé- 
cor.ratff.  lûge>  Les  fources  du  grand  abîme  des  eaux  furent 
rompues , fie  les  cataraéles  du  ciel  furent  ouvertes. 

" La  pluye  du  ciel  tomba  fur  la  terre  pendant  qua- 
L’an  da  rame  jours  Se  quarante  nuirs,  Se  les  eau*  s’étant 
M.  t6}6.  accrues,  éleverent  l’arche  en  l’air  au-deflus  d’elles , 
r«i.«  jo  »rh  de  forte  qu'elle  étoit  portée  for  les  eaux  pendant 
**  ts^T***  *îue  toutc  la  furface  de  la  terre  en  étoit  couverte.  £ 
Avant  1 *-,'cau  ayant  P3gné  le  fommet  des  montagnes , s'é- 
q a g leva  encore  de  quinze  coudées  au-delïus  des  plus 
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**  ' bauecs.  Ainli  périrent  toutes  les  créature*  qui  vi- 
voient  fur  la  terre  depuis  l'homme  jufqu’aux  bctes: 

& les  eaux  couvrirent  toute  la  terre  pendant  cent 
cinquante  jours  ou  cinq  mois  environ , en  y com- 
prenant les  quarante  jours  de  pluye  depuis  qu’elle 
avoit  commencé  à tomber. 

Cm  *' i.  Mais  Dieu  s’étant  fouvenu  de  Noé  & de  tous 
les  animaux  qui  étoient  avec  lui  dans  l’arche,  fit 
foufflet  un  vent  fur-la  terre  ; Se  les  eaux  commen- 
cèrent à diminuer.  Les  fources  de  l’abîme  furent 
fermées  aufli.  bien  que  les  cauraâes  du  ciel.  Les 
eaux  étant  agitées  de  côté  5c  d’autre  fe  retirèrent: 
l’arche  fut  arrêtée  le  vint.feptiéme  jour  du  fep- 
tiéme  mois  , Se  fe  repofa  fur  les  montagnes  d’Ar-  ^ 
racnie.  Cependant  les  eaux  alloienc  toûjours  en 
diminuant  jufqu’au  dixiéme  mois  , au  premier  jour 
duquel  le  fommet  des  montagnes  commença  à pa- 
roître.  Quarante  jours  s'étant  encore  pafle» , Noé 
ouvrit  la  fenêtre  de  l’arche,  fie  laiffa  aller  un  cor- 
nî  'cÎluo.*  b*au  qui  étant  forti  ne  revint*  plus.  Il  envoya  en- 
»*«•  fuite  une  colombe  pour  voit  fi  la  terre  étoit  dé- 
couverte.  Mais  la  colombe  n’ayant  pû  trouver  où 
afTeoir  fon  pied  , parce  que  la  terre  étoit  encore 
toute  couverte  d’eaux  a l'exception  des  mont  ignés, 
elle  revint  à lui , fit  il  la  remit  dans  l’arche.  Il  at- 
tendit encore  fept  autres  jours  , fie  il  envoya  une 
féconde  fois  la  colombe  hors  de  l'arche.  Elle  re-  £ 
vint  à lui  fur  le  foir  portant  dans  fon  bec  un  ra- 
meau d’olivier  dont  les  feililles  étoient  toutes  ver- 
tes. Noé  reconnut  à cette  marque  que  les  eaux 
s’etoient  retirées  de  deifus  la  terre.  Il  acrendir  néan- 
moins encore  fept  tours  :fic  il  renvoya  la  colombe 
qui  ne  revint  plus  à lui. 

1 1 L L’an  fix  cens  un  de  la  vie  de  Noé , au  premier 
Cmt  v !oar  Prcm,cr  rr,°i*  qui  commençoit  en  feptem- 
' bre,  félon  les  Egyptiens  que  les  Hebreux  ont  fuivi 
pour  le  civil , ou  en  Mars  fi  Moïfe  fuivoit  ici  les 
nouveaux  rrglemens*,  les  eaux  fe  retirèrent  en- 
tièrement de  la  furface  de  la  terre.  Mais  elle  ne 


devint  lèche  & ferme  que  le  17  jour  du  fécond 
mois.  Noé  fortit  alors  de  l'arche  avec  tout  Ion 
monde  flr  tous  les  animaux  par  ordre  de  Dieu.  Il 
drelfa  aulfitôc  un  autel  au  Seigneur  , où  il  lui  hc 
un  (âciifice  en  holocauflede  chaque  efpece  d’ani- 
maux &:  d’oiièaux  purs.  LcSeigncur  le  reçut  en 
marquant  qu'il  lui  étoit  trcs-agreablc  : fie  il  promit 
à Noé  qu’il  ne  rcpandroit  plus  fa  malediâion  fur 
la  terte  a caufe  des  hommes , parce  que  voulant 
avoir  égard  a la  foiblclfe  humaine  . il  confideroit 
que  l’elptit  de  l’homme  & tous  les  mouvemens  de 
fon  coeur  le  portoient  au  mal  des  fa  jcunclîe. 

En  même  temps  il  bénit  Noc  fie  les  enfans , fie 
il  leur  dit  pointue  il  avoit  fait  au  premier  hom- 
me : » Ctuilfez  fie  multipliez-vous , fie  remplit!» 
la  terre.  Qne  tous  les  animaux  de  la  terre  fie  les 
oifeaux  du  ciel  tremblent  devant  vous.  Je  vous 
rends  aulfi  les  maîtres  de  tous  les  poilfons  de  la 
nier.  NouuilTcz-vous  de  tout  ce  qui  a vie  * fie 
mou  veinent  : je  vous  ai  abandonné  touu-s  ces  cho.  h.  j* 
fe*  comme  les  légumes  fie  les  herbes  de  la  campa. 
gne.  J’excepte  leulcment  le  fang  fie  la  chair  mêlée 
avec  le  fang , dont  je  vous  detends  de  manger  , 
parce  que  je  vengerai  vôtre  fang  de  quiconque 
l'aura  tépandu.  Je  punirai  celui  qui  le  répandra 
psi  l'cfîulion  du  lien  : car  l'homme  a été  créé  a l’i- 
mage de  Dieu.  Je  ferai  alliance  avec  vous  fie  toute 
voue  race,  l'our  le  figue  de  cette  alliance  je  vous 
donne  mon  arc  que  je  mettrai  dans  les  nuées. 

Quand  vous  le  verrez  paroîue  au  tems  de  la  pluye 
je  me  fouviendraj  de  l’alliance  que  )e  fais  avec 
vous  fie  tous  les  animaux  de  la  teire.  J’arrcterai  les 
eaux  alors , fie  il  n'y  aura  plus  à l’avenir  de  déluge 
qui  fade  périr  loute  chair  qui  a vie. 

Noé  s’appliquant  à l’agriculture,  fe  mit  à la-  I V, 
beuret  fie  a cultiver  la  terre  : fie  il  planta  une  vi-  c«.i.io, 
gne.  Mais  ayant  bû  du  vin  dont  il  ne  connoiiîoit 
pas  encore  la  force,  il  s’enyvra,  s'endormit  fie  pa- 
rut nud  dans  fa  tente.  Cbam  le  fécond  de  fes  hls , 
qui  fut  pete  de  Chanaan  fie  grand  pcrc  de  Nem- 
bord  * le  trouvant  en  cet  état , fie  voyant  que 
que  la  pudeur  obligeoit  de  cacher  en  fon  pere  cioil  •.(■»»  . 

découvert,  l’alla  dire  à fes  fiera.  Mais  Scni  fie  tu“ittb“n* 
Japhet  prirent  un  manteau  , fe  détournèrent  en 
arrière  , fie  couvrirent  leur  pere  fans  voir  rien  de 
ce  que  le  devoir  fie  l’honnêceié  leur  déferdoit  de 
regarder  parce  qu'ils  tinrent  toûjours  leur  vifage 
tourné  d’un  aune  côté.  Noé  fe  reveillant  aptes 
cet  slloupidemcni  que  le  vin  lui  avoit  caufe  , fie 
ayant  appris  de  quelle  forte  fon  lecond  fils  l’a  voie 
traité , dit  : » Que  Chanaan  fuit  maudit;  qu'il  foie 
m à l’égard  de  le»  frères  l’cfclave  des  efc laves.  Il 
paroît  par  cette  malcdiétion  que  Chanaan  écoir  le 

Premier  coupable, fie  qu’il  avoit  peut  être  averti 
on  pere  Cham  de  la  nudité  de  Noé  fon  grand  . 

pere , ou  qu’il  s’en  étoit  mocqué  le  ptemiet.  Noc  £*an 
donna  enfuite  fa  benediéhon  a Sein  fie  à Japhet 
à leur  poderité,  fouhaitani  que  Chanaan  avec  lafj  n ( h 
fienne  devint  leur  efclave.  Il  vêquit  depuis  le  Dé-  &iclfar<ao. 
luge  encore  trois  cens  cinquante  ans  : fie  il  mourut  " 
aptes  neuf  cens  cinquante  ans  de  vie. 

* Moïfe  ayant  été  élevé  en  Egypte  cxmme  «out  le  relie 
de»  Israélites , foi  voit  les  ufages  des  Egyptien»  conformé- 
ment i la  police  du  pais  & du  gouvernement  auquel  il  fa), 
lait  obéir.  Mais  îl  changea  le  cumni'ncemcnt  de  l'année 
pour  les  choies  qui  regardoient  le  co  te  divin  ; Se  la  laif- 
lant  à l’équmoie  de  rauromne  pour  le  civile  comme  aupa- 
ravant , il  le  mit  i l'équinoxe  du  printemps  pour  les  affaires 
de  Rclig  on , parce  que  c’étoir  en  cette  faiiou  que  lu  H- 
raclùcs  étoient  fouis  de  l’Egypic. 
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V.  La  fainteté  de  Noé  a étc  généralement  recon- 
nue par  les  Auteurs  (acres  de  l'Ecriture  6c  par  tous 
les  Pores  qui  ont  eu  occalîon  de  rendre  témoigna- 
ge du  fcnciment  qu’en  a toujours  eu  l’Eglife.  Le 
• prophète  Ezcchiel  l’a  nommé  avec  Job  fie  Daniel 
en  exemple  des  faints  perlonnages  Ôc  des  Amis 
de  Dieu  les  plus  favorites  du  Seigneur  ôc  les  plus 
puifT'ans  auprès  de  lui  pour  intercéder  en  faveur 
des  hommes.  C’eft  Dieu  lui. meme  qui  parle  par 
l'organe  de  ce  Prophète  , pour  dire  que  bien  loin 
d'écouter  ceux  qui  le  prieroient  pour  les  pécheurs 
éndurcis  fit  indignes  de  fa  mifericorde  , il  n’cxau- 


A janvier  à la  telle  des  Patriarches  du  fécond  âge  du 
monde  dont  l'Eglife  fait  l'hiftoire  dans  fes  offices 
en  ce  temps.Neanmoins  on  a fait  une  efpecede  fête  rhm t.  f. 
de  la  fortie  de  Noé  hors  de  l’arche, qui  eft  marquée  •- 
au  xxvt  d’avril  dans  quelques-uns  des  hiartirologes 
du  nom  dcYamt  Jeiômc  , mais  des  moin»anciens , 

& le  zxviii  du  meme  mois  dans  les  additions 
d Uluard  données  par  Molanus.  C’eft  icy  l'occa- 
lion  de  remarquer  ce  que  di^Jofeph  , que  de  fon  <a^. 
temps  les  Arméniens  montroient  encore  quelques ''*■*  »•  "• 
relies  die  l’arche  de  Noé. 

XII  JOUR  D E NOVEMBRE. 


ccroii  pjj  méalfe  1 cciu  de  «es  imeicelfeurt  pour  lef-  B *****  SILON1TE  . TROP  HE  TE. 


quels' il  avoir  le  plus  de  conlîderation  , à la  telle 
defquels  il  met  Noé  , ajoutant  que  pour  eut  ils 
üélivretoient toujours  leuis  âmes  par  leur  propre1 
juftice. 

' Noé  dès  fon  vivant  étoit  l’intercefleur  6c  com- 
•V.  me  le  Médiateur  entre  Dieu  6c  les  hommes.»  N 
» a été  trouvé  jufte  ôc  parfait  , dit  l’auteur  facré 
» de  l'Eccleliallique , 6c  il  cil  devenu  au  temps  de 
» la  colere  la  réconciliation  des  hommes  ( DiiU 
l’ayant  choili  pour  fe  reconcilier  avec  le  genre  hu- 
main en  fa  perforine  apres  avoir  vangé  fa  juftice 
offensée  pat  les  iniquitei  des  hommes  ) . » Il 
» * été  le  dépolîiaire  de  l’alliance  faite  avec  !é 


$.  1.  HlSt.OUl  DK  SA  Vil. 

LE  Seigneur  irrité  contre  Salomon  qui  s’étoic  1. 

perverti  dans  la  débauche  des  femmes  & dans 
l’idolâtrie,  lui  fufeira  trois  adverfaires  qui  furent 
Adad  Iduméen  , Razoh  roy  de  Syrie  à Damas  t 
6c  Jéroboam  fon  fu|et  de  la  tribu  d'Ephraïm  qu’il 
avoit  fait  Intendant  des  impôts  fur  les  deux  mbus 
de  Jofeph  *.  ' • EfOrrm 

Un  jour  que  ce  dernier  éroit  forti  de  Jerufalem  * Maudï. 
fans  fuite  6c  fans  compagnie  comme  pour  allerà 
la  promenade  , il  eut  a la  rencontre  le  prophète 
A H 1 A S furnommé  Silamtt  , parce  qu'il  étoit  de 


» monde  , afin  qu’à  l’avenir  toute  chair  ne  puil  C Silo  dans  la  tribu  d'Ëphraim  où  avoit  été  long- 


Chrjf  k»m. 

#»•  tr/MS. 
».  Cm/ 


p»».  1. tf.  m plus  être  exterminée  pat  le  Déluge.  Saint  Pfcrre 
l** * *ppclloit  le  Prédicateur  de  ta  juftice  6c  faim  Paul 
c.  h.  ■*.  7.  dit  qu’il  devint  l’héritier  delà  juftice  même,  mais 
de  cette  juftice  qui  vient  de  la  foy.  C’eft  dans  une 
vémtir.jtNw  vùc  femblable  que  faine  Ambrouc  regardoit  Noé 
S-r."**' * *om,l»e  un  feminaire  de  juftice,  c’cll-à-dire  on  te* 

• duit  où  Dieu  avoit  refervé  ce  qui  étoit  relié  de  ju- 

ftice  fur  la  tprre  1 pouf  la  proviiion  du  genre  hu- 
main  dont  il  avoit  delîein  de  réparer  l'innocence 
après  le  Deluge.  Ceferoit  une  chofe  piefque  in- 
finie de  vouloir  rapporter  les  éloges  que  les  fàints 
*'  **  Pc  res  ont  faits  de  Noé , fur  l’idée  avantageofe  que 
l’Ecriture  nous  en  fait  concevoir.  Nous  remarque- 
rons feulement  que  feloh  faim  Auguftin  Noé  à p 
^4-z.JtCn.  mérité  la  qualité  de  Prophète  autant  qu'aucun  au- 
|re  ^ ûims  Prédicateurs  6c  Miniftres  du  Sei- 
-•».  «**.».  gneur  qui  l’ont  portée  avant  l’avenement  du  Mef- 
ue  ,6c  que  toutes  fesaâions  ont  Ré  autant  de  pro- 
pheries  , ce  qui  femble  devoir  le  faire  çonfiderer 
encore  d’une  maniéré  diftinguée  de  ceux  qui  n’ont 
prophétisé  que  par  la  parole. 

Il  eft  fuprenant  qu’un  ff  faint  homme , qui  fat 
le  feul  jade  de  la  terre  pendant  plulîcurs  ficelés , 

6c  qui  tété  , pour  le  dire  ainfi  , canonisé  par  le 
fxint  Efprit  d une  maniéré  6 autemique  , n’ait1 
point  eu  de  jour  marqué  dans  les  faftei  de  l’Eglife 


temps  le  Tabernacle  du  Seigneur  3 qui  avoir  tenü  , jr,x  , (|i 
lieu  de  temple  aux  Ifraélites  avant  le  temps  de  Sa-  » »-  t 
lomon.  Ahias  avoit  fur  f«î  épaules  un  manteau ^ 
tout  neuf.  Il  arrêta  Jéroboam  qu’il  conduifft  à 
l’écar  t dans  un  champ  où  ils  b’étoienr  qu’eux  deux, 

6c  là  prenant  fon  manteau  neuf  il  le  coupa  devane 
lui  en  douze  parts  6c  lui  dit  » Prenez  dix  parts 
m pour  vous  : car  le  Seigneur  divifera  le  royaume 
» de  Salomon  en  vôtre  faveur  ôc  il  vods  en  donne- 

■ ra  dix  tribut  fur  lefqueltes  il  vous  fera  régner.  Lé 

* relie  ne  demeurera  à fon  fils  qu’en  conlîderation 
m de  fon  fervitcür  David  qu’il  a choili.  Vous  feret 
» donc  roy  dans  Ifraêl.  Si  vous  marchez  dans  les 

• voyes  du  Seigneur , fi  vous  gardez  fes  o r donna n- 
» ces  comme  a fait  David, il  fera  avec  vous  & vont 
» fera  une  maiion  fiable  & de  durée  comme  il  en 
h a fait  une  à David.  Car  s’il  doit  affliger  fa  race 

■ pour  punir  fon  61s  Salomon  , ce  ne  fcia  pas  pour 
s»  toujours. 

A pics,  cette  prédi&ion  Jéroboam  ayant  fço  que 
Salomon  chetcboic  aie  faire  mourir  s'enfuit  en 
Egypte  auprès  du  roy  Sefac,ôr  y demeura  jnfqu’à 
fa  mort.  Roboam  fon  61s  ayant  refusé  avec  fierté 
dans  le  commencement  de' fon  régné  de  fatisfaire 
les  peuples  qui  demandoienr  quelque  dimunition 
des  impôts  dont  Salomon  le»  avoit  chargé,  éloi- 


pour  recevoir  un  culte  particulier  des  fidelles.  Les  F gnà  les  efprirs  de  telle  forte  que  dix  tribus  fe  fe- 
nr.rr  t’i 1.  ...  j.  j.. u i_  j: c Z... j.  -Lim. ».  Jl'ic 1 


• Grecs  l’honorent  le  xix  de  décembre  ou  le  diman- 

che qui  précédé  la  naifTance  de  Jefus-Chrift,  mais 
d’une  maniéré  generale  avec  les  Patriarches , les 
Prophètes  ôc  les  Juftesde  l’ancien  Teilamenr.  Son 
nom  ne  fe  trouve  dans  aucun  des  martyrologes  an- 
ciens des  Latins  j non  pas  même  dans  le  Romain 
».  ».  moderne.  Quelques,  uns  feulement  de  ceux  qui  ont 

««.f  «m-  drellexdans  les  xiv  ôc  xv  ficelés  l'ont  marqué 

eut.  1. au  x jour  de  may.  C’eft  P.  Natal  qui  lui  a affigné 

M »j«.  * le  k de  novembre  t mais  il  parole  que  c’eft  une  er- 


parerent  de  fon  obétHance , ôc  chojfirent  pour  leur 
toy  leroboam  revenu  de  l’EgyprefOur  vérifier  la 
parole  du  Seigneur  portée  par  le  prophète  Abias. 
Mais  ce  nouveau  Roy  ne  tarda  guère»  à donner 
des  marques’ de  fon  ingratitude  ôc  de  £1  perfidie 
envers  le  Seigneur.  La  crainte  .qu’il  eut  que  les 
Ifraêlites  ne  fe  rémittent  fous  l’obéilTance  du  roy 
de  judàs’il  les  laittoir  aller  à Jerufalem  pour  faire 
les  feftes  ôc  les  facrificet  , Je  porta  à établir  d’au- 
tres divinitez  dans  le  pari.  Il  fit  ainfî  tomber  fon 
reur  venue  ou  de  fon  inadvertance  ou  plntoft  de  peuple  dans  l’idolâtrie  ; il  lui  éleva  deux  veaux 

celle  d f fon  Imprimeur , qui  lui  a donné  le  jour  d'or  pour  les  faire  adorer  tels  qu’il  les  avoit  vûs 

qui  appartenoit  a fainte  Nymphe  honorée  le  xde  en  Egypte  j en  mit  un  à Bethel  , l’autre  à Dan 

ce  mois  avec  faim  Tryphon  ôc  faint  Refpice.  Car  pour  la  commodité  des  deux  extrémitez  de  fon 

11  l‘«  mis  d’ailleurs  à la  Scxagefime  fur  la  6u  de  royaume* 

Quetqne 
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III. 
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Quelque  confiance  que  ce  Roy  impie  feignift  A 
avoir  en  les  idoles , il  ne  laiflâ  pas  de  le  fouvcnic 
du  Seigneur  encore  dans  un  befoin  où  il  favoit 
bien  que  fes  veaux  d'or  5c  les  dieux  de  fonte  ne 
pourroient  l’affifter.  Son  fils  Abia  étoit  tombé 
malade  : 5c  l’ioquietudc  qu'il  eue  fu»  fa  guenfon 
lui  fit  Sire  à la  femme  d'aller  à Silo  coniulter 
Abias  ce  Prophète  du  Seigneur  qui  lui  avoit  au- 
trefois prédit  qu'il  rcgncioit.  Il  lui  recommanda 
de  porter  quelques#provifions  & de  changer  d’ha- 
bir  , parce  qu'il  ne  vouloir  point  qu’elle  fuit  re- 
connue pour  la  femme.  Mais  c’ctoir  une  précau- 
tion doublement  inutile  à l'égard  de  ce  Prophète , 
parce  que  d'une  part  fes  yeux  s'étant  obscurcis  à 
caufe  de  fou  grand  âge,  il  ne  pouvoir  plus  voir: 
ôe  que  de  l'autre  on  ne  pouvoir  fé  déguifer  ni  fe  " 
cacher  au  Seigneur  , qui  faifoit  tout  connoître  à 
foq  ferviteur  quand  il  le  jugebit  à propos.  En  effet 
il  avertit  Ahias  que  la  femme  de  Jéroboam  venoic  • 
le  confulter  fur  U maladie  de  fon  fils  , 5c  il  lui 
fuggera  tour  ce  qü'il  devoir  lui  dire.  Comme  elle 
arrivoit  chez  lui  en  diflimulant  qui  elle  étoit  , il 
lui  cria  de  loinla  reconnoiffant  au  bruit  quelle 
faifoit  en  marchant , 8c  lui  dit  » Entrez  , femme 
de  Jéroboam  : pourquoy  feignez- vous  d'être  uné 
autre  que  vous  n'etes  ? Je  fuis  chargé  de  vous  dire 
une  méchante  nouvelle.  Vous  direz  à.  Jéroboam 
que  leSeigneurle  Dieu  d'ifracl  l'a  rejette  avec 
indignation  , & qu’il  fera  périr  toute  la  mailon 
pour  le  mépris  qu'il  a fait  de  les  comn\andemen$.  C 
Que  ceux  des  liens  qui  moutront  dans  la  ville  fe- 
ront mangez  des  chiens  ; que  ceux  qui  mourront 
à la  campagne  feront  mangez  des  oifeaux.  Retour- 
nez chez  vous  promptement  : & au  même  temps 
que  vous  mettrez  le  pied  dans  la  ville  , l’enfant 
mourra.  Il  fera  pleuré  8c  enfeveli.  G’cft  le  feul 
de  la  maifon  de  Jéroboam  qui  fera  mis  dans  le 
tombeau  , parce  que  Te  Seigneur  le  Dieu  d’Ifracl 
l’a  regardé  d’uri  œil  favorable.  Outre  l'extirpa- 
tion de  toute  la  ruaifon  de  Jéroboam  , le  Seigneur 
» frappera  ifiracl  comme  le  rofeau  : il  arrachera  les 
» en  fans  d'Ifraël  de  cette  terre  excellente  qu’il  a 
*»  donnée  à leurs  peres.il  les  difpcrfera  au-delà  de 
» l'Euphrate  , & il  tes  livrera  en  proyeà  leurs  en- 
vi nemis  à caufe  du  péché  de  Jéroboam  qui  a fait  D 
» pécher  avec  lui  tout  Ifracl.  La  femme  de  Jrto- 
boam  retourna  donc  à Tarfa  où  demeuroit  le 
Roy  fon  mary  ,8c  comme  elle  mettoit  le  pied  fur 
le  pas  de  la  porte  de  fa  maifon,  l’enfant  mourut 
félon  que  l’avoit prédit  Ahias  : & les  autres  points 
de  fa  prophétie  ratent  exactement  accomplis  cha-* 
cun  en  leur  temps. 

$.  H S O H Cil  LTE. 

Pierre  Katal  ^ mis  le  prophète  Ahias  ou  A- 
chias  au  x i i de  novembre  dans  fon  catalogue . 
fans  que  nous  en  fâchions  la  raifon.  Il  n'cft  point 
fait  mention  particulière  de  lui,  ni  dans  les  mtno-  E 
loges  des  Grecs  , ni  dans  les  martyrologes  des 
Latins.  Les  premiers  l’honorent  généralement 
avec  les  aortes  Saints  qui  ont  précédé  l'avenement 
de  Jefus-Chnft  au  dimanche  de  devant  Noël  qu’ils 
fixent  le  plus  ordinairement  au  xix  de  décembre, 
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XIXJOÜRDE  NOVEMBRE. 

A B D 1 A S PROPHETE  , 

. U quatrième  des  Douze. 

$.  i.  Son  Histoire 

IL  eft  bien  aisé  de  détruire  les  opinions  diverfes 
que  l’on  a eues  du  temps  auquel  on  a cru 
qu'ABDIAS  avoit  prophétisé  : mais  il  n’cft  pas 
aisé  d'en  établir  une  autre  qui  foit  plus  certaine 
Les  Juifs  & 5.  Jeiômc  après  eux  ont  cru  qu'il  était  IH 
cet  Abritas  intendant  de  la  maifon  d'Achab  roy 
d’Ifracl  qui  cacha  8c  nourri;  dans  des  cavernes  *’**■ ,B’** 
les  cent  Prophètes  que  Jezabel  femme  d’Achab 
vouloir  faire  mouiir.  Mais  ce  feniimenr  cfl  auffi 
éloigné  delà  vray  femblar.ee  que  celui  de. ceux 
qui  ne  lo  mettent  qu’aptes  la  ruine  de  Jerufaleni 
par  Nabuchodonofor.  Cependant  comme  route 
la  prophétie  qui  nous  eft  refiée  de  lui  ne  regarde 
pielque  que  les  Jduméens  , on  a quelque  raifon 
de  fe  perluader  qu’il  a vécu  du  temps  d'Aihax 
roy  de Juda,  fous  lequel  les  Idumcens  joints  aux 
Ilracl  i tes  des  dix  tribus  firent  la  guerre  à la  tribu 
de  Juda.  Cela  poutroit  faire  juger  qu’il  auroic 
été  de  Uciibu  de  Juda.  Neanmoins  on  avouera^.' 
qu’il  était  de  la  tribu  d’Ephraïm  8c  du  royaume 
d’Ifraël  , s’il  eft  vray  que  1e  lieu  de  fa  n ai  (Tança  ^ 

fut^ethacharara  qui  étoit  une  bqurgade  du  reni-  t ,h- 

toite  de  Sichctn  dans  la  province  de  Samarie.  La 

dcfolation  8c  les  calamitez  qu’il  prédit  àl’Idumée  L’an  du 

font  celles  que  caula  Sennacherib  roy  d’Allyne  M.  J1J7. 

fils  8c  fucceireur  de  Salmanalfar  ,4“  temps  d’E- //. 

zechias  fils  d'Achaz  roy  de  Juda  , au  jugement 

de. S.  Jerome  , de  Thcodorct  8c  de  quelques  au-  ’ • 

très  anciens.  Il  en  parle  comme  des  chofes  prêtes 

d’arriver  : 8c  l'on  a remarqué  que  les  prophètes ftnm  4f 

Jeremiè  5c  Ezcchicl  ont  emprunté  beaucoup  de  t-M  *j! 

chofcs  de  lui  en  des  expreflions  prefque  fembla- 

bles  , ayant  à parler  des  maux  que  Kabuchodono.  • 

for  6c  depuis  à l’Idumce.  * 

On  croit  qu'Abdias  a furvêcu  à la  difpetfion 
des  dix  tribus  5c  à la  ruine  de  fon  propre  pais  faite 
par  Salmanalfar  : mais  il  ne  patoît  pas  qu  il  ait  éré 
du  nombre  des  captifs  tranfportez  en  AlTÿrie.  C’cft 
ce  qui  fait  juger  qu’il  pour  roit  avoir  choifi  une  au- 
tre demeure  avant  cette  dcfolation.  On  a cru  ce- 
pendant cfu’it  étoit  mort  ou  qu’il  avoir  été  enter  lé  •liimmm. 
dans  fon  pais , puifque  félon  S.  Jerome  l’on  voyoit 
fon  lepulcre  autrefois  dans  la  ville  de  Samarie  ap-  ,7. 
pcllé  depuis  Schafte , où  croient  auffi  les  tombeaux 
du  prophète  Elisée  5c  de  faint  Jean  Bspiifte  : 5c 
l’on  fçait  nue  les  territoires  deSithem  8c  de  Sama- 
rie fe  touchoient. 


* 1. 


Son  Culte. 


Mais  il  paroît  que  S.  Jeiômc  ne  -parloit  que 
d’un  Cénotaphe  au  temps  que  fafnte  Paule  vifiia 
ces  tombeaux.  Car  les  payent  du  temps  de  Julien 
l’Apoftat  les  avoient  vuidez  ,&  avoient  brûlé  les 
os  , 8c  jetté  les  cendres  au  vent  apiès  les  avoir 
mêlées  parmi  celles  des  beftes  vers  l’an  î6i,comme 
nous  l’avons  remarque  dans  la  vie  du  prophète 
Elisée  8c  dans  l'hiftoirede  la  Décolation  de  faint 
Jean-Baptifte.  Les  Grecs  ont  marqué  le  jour  de 
la  fefte  au  xix  de  novembre.  C’eft  ce  qài  a été 
fuivi  dans  le  martyrologe  Romain  moderne  au 
xvi  fiecle.  On  ne  voit  pas  que  les  Latin!  lui 
ayent  inflitué  cette  forte  de  culte  avant  ce  temps- 

là. 


« «.fi  a •*» 
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là.  Ils  s’étoient  contenter  de  le  joindre  avec  F.ti-  A «lonofor.qui  fut  depuis  rûy  de  Babylone  Sc  il  Al- 
fée  au  xiv  de  juin  à l’oçcafion  de  leur  (éoulcure  fyrie.  Si  la  prophétie  de  Nahum  contre  Nmive 
commune  : c’cft  ce  qu'ouc  fait  Adon  6c  L/luard,  11  « f»;»i  U ...m»  a..  mtniimf  d’Ifrael 


& TAfTyric,  a fuivi  la  ruine  du  royaume  d’Iirac! 
ou  des  dix  tribus  faite  parSalmanalT'-.r  roy  Hc  Ni- 
nive.ellea  précède  l'expédition  ma’heureufc  que 
fon  fils  & Ion  (uccdieur  Sennàchetib  vint  faire 
onre  ou  douze  ans  après  devant  Jcrufâlcm , où 
l’Ange  loi  tua  1S5000  hommes  de  fon  armée  en 
une  nuit , félon  l’opinion  de  ceux  qui  prétendent 
qu’il  a prédit  ce  miraculeux  événement  fur  la  fin 
de  fon  premier  chapitre.  • rirf 

^ L’on  montroit  autrefois  le  tombeau  du  pro-  ’ r 
jihete  NahumaBegabar  ou  Bœtogabte  en  Palefti- 
ne.  près  d'tmmaüs  ou  Nicopolis , a deux  ou  trois 
% MOS  prophète  , l'un  des  Uouze  , marque  |jeuj,  Jerufalem.  Ce  lieu  s’appelle  maintenant 
xx  de  Novembre  , le  lendemain  dAbdias  B Ciblin . 6c  ce  n’eft  plus  qu'un  lorr  petit  village. 

( pout.ctre  au  heu  du  xv  de  ÿttiA  ) dans  un  caler»-.  c-çft  fuivanl  cetle  opinion  que  l'on  trouve  le 

ciilte  de  ce  fâiht  Prophète  afligné  à Begabar  dans 
quelques  martyrologe).  Sa  fefle  eft  marquée  gc- 


dont  le  premier  s'étend  fur  fon  hiltoire , le  pre- 
nant pour  cet  Abdias  qui  avoit  fauve  Sc  nourri  cent 
f.  nm.-.i.  l.  Prophètes  d«  Seigneur  pcrfccutez  par  Achab  6c  Jc- 
».  <•  »*.  zabel  rois  d'ïfraéel.  Pierre  Natal  le  met  le  xxiv  de 
décembre  qu’il  appelle  le  jour  de  fa  dépofiüon  , 
croyant  ftuvee  les  Juifs. 


.XX  JOUR  DE  NOVEMBRE. 

A M O S prophète  , l'un  des  Douze  , marqué 


diicrjulierx  fàjrça*  xxxjtÛMnrf 

^ '‘àfèïfè 

MOIS  DE  DECEMBRE 

PREMIER  JOUR  DE  DECEMBRE. 

N A H *V  M PROPHETE , 
le  (cittcmc  à entre  les  Douze.  , 

Jt  C 

NA  H v u éroit  Elcefécn  , natif  ou  habitant , 
co  v.iiVc  on  te  ci  oit , d’Elccfc  ou  EDcefai  qui 
étôit  un  bout  g de  Galilée  dans  la  tribu  deNeph- 
tirais , dilUnt  de  fîx  ou  fept  lieues  de  GethLpner, 
lieu  de  la  naiilànce  du  ptophetejonas  ver»  le  nord.  om  - • 
Quelques  uns  eftiinenc  qu'il  étoit  delà  tubu  de  ■ & 

Simeon  : mais  pour  nous  leperfuadcr  ils  ne  de-  ..  . — - 

vrojent  pas  dire  qu'Elkefaï  étoit  on  bourg  de  Ga- 
lilée dans  la  tubu  de  Simeon  , parce  que  de  toutes 
les  tribus  d’Ifract  il  n’y  en  eut  pas  de  plus  éloi- 
gnée delà  Galilée  que  celle  de  Simeon.  Il  ne  fe- 
roit  pas  incroyable  qu'il  fût  véritablement  de  la 
tribu  de  Simeon,  6c  qu'apte*  la  difpeifioh  des 
! d'ifr  " * 


peralemcnt  au  premier  jour  de  décembre  dan»  le 
menologe  des  Grecs  6c  dans  le  martyrologe  Ro-  M 
main  , & dans  la  plûparc  des  autres.  Pierre  Na- 
tal  la  met  neanmoins  au  xxxv  de  ce  mois  , qu'il  r.  : 
dit  avoir  été  le  jour  de  fa  moit,  fans  nous  tnar-  *•  * 
quer  de  qui  il  atoit  appris  une  chofe  fi  incer- 
- tamc. 


II  JOUR  DE  DECEMBRE. 

H A B A C U C prophète  , l'un  des  Douze, 
honore  chez  les  Gicc » & les  aune»  peuples  qui 
foivcnc  leur  rit  au  fécond  jour  de  ce  mois.  Voyez 
au  xv  de  janvier  qui  eft  le  jour  que  les  Latins  lui 


III  JOUR  D&  DECEMBRE. 

S O P H O N / E PROPHETE , 
le  neuvième  d'entre  les  Douze. 


captifs  du  royaume  d’ifraci  faite  par  Salmanalar,  D C 
la  famille  de  Nahum  eût  quitté  le  voifinage  des 
Idoméens  6c  des  Philiftins  pour  aller  demeurée 
1 dans  un  pais  qui  ctoit  vuided'habitans  6c  qui  éioit 
fans  maître , fur  tout  s’il  n’avoit  vécu  que  lous  le 
régné  de  Manafsès.  La  chofe  n’eft  pas  (ans  exem- 


..  ^ pie , comme  nous  l’avons  remarqué  de  la  famille 

^ an  u de  Judith  , qui  avoit  pafTé  de  la  tribu  de  SiAcon 
JE6o.  ^ BcCi)Ui,e  aplL.j  l'enlevement  des  Ifiacliics  tranf- 
’ portez  en  Aftytie. 

» . i.  f,  La  prophétie  de  Nahum  ne  regarde  prefque 
ii.  u fim.  _u„  ja  lujnc  deNinive  capitale  du  royaume  d’Af- 
fytie , qu’il  a prédite  dans  une  grande  étendue 
cent  quinze  ans  avant  qu’elle  arrivât , félon  que 
nousl’aprenonsdcjofeph  l'hiftoriendrsJuifs.Cela 


poutroit  nous  faire  juger  que  Nahum  aucoit  pro-  E renoncer  entièrement. 


O v m o n i e fils  de  Chufi  petit-  fils  de  Godo. 
lias , étoit , dit-  on , de  la  tribu  de  Simeon.  On  ' 
ajoûce  que  ce  Prophète  étoit  de  qualité  : ce  qui 
n'eft  peut-être  appuyé  que  fur  Teneur  de  ceut 
qui  ont  cru  q^zethias  fon  crifayeul  étoit  le  roy  t 
de  ce  ndfci.  Il  prophetifa  principalement  iou»  le 
tegne  du  pieux  roy  Jofias , & ce  que  nous  avons 
de  lui  parole  avoir  été  annoncé  avant  que  ce  Prin- 
ce eût  rétabli  Tobfervation  de  la  loy  6c  le  culec  di- 
vin dans  leur  pureté , ce  qu’il  ne  lit  qu’eu  .la  dix. 
huitième  annee  de  fon  régné  , loi fqu'on  rut  re- 
trouvé le*  livre  du  Deutéronome  dans  le  temples. 
Car  il  déclame  fottement  contre  l’idolâtrie  & les 
vices  des  Juifs  . & il  fait  connolrre  que  ce  faint 
Roy  n’étoit  pas  encore  venuabour  demies  y faite 


phccifé  des  le  temps  d’Achaz  roy  de  Juda , trente- 
trois  ans  environ  apres  le  voyagedu  prophète  Jo. 
nas  à Ninive  , Sc  neuf  ans  apiès  la  prife  de  ccite 
ville  pour  la  première  fois  par  les  Modes  affiliez 
desBabytoniens,lorfque  te  rov  Sardanapal  fe  brûla 
dans  fon  palais-  Cependant  S.  Jeiômc  Ar  beaucoup 
d’autres  le  font  perfuadé  qu’il  n avoir  paru  qu'a- 
ptes la  captivité  des  dix  tribus  d'Ifraël , qui  rt'ar- 
riva  qu'en  la  fixiéme  année  du  régné  d’Ezechias, 
fils  & fucceftcur  d'Achaz  , quatre-vingt  dix  nui  e 
ans  avant  la  ruine  entière  de  Nini  vr  caufée  pai  A f- 
tyagès  fous  le  tegne  de  fonpere  Cyaxarè*  roy  des 
Medes , affifte  de  Nabopolalfar  pere  de  Nabucho- 


ll  menace  lestnbus  de  Juda  8c  de  Brnjamin 
des  jugemens  de  Dieu  les  plus  terribles  fi  leurs  en- 
fans  ^ic  retournent  promptement  à lui  par  la  pé- 
nitence. U déclare  que  Jciufalem  fera  examinée 
À la  lumière  des  lampes. ■,  que  le  jour  du  Seigneur 
eft  proche  , mais  que  c’elt  un  jour  de  colère  , de 
triftefTe  & de  difgrace  j qu’ils  peuvent  néanmoins 
prévenir  encore  ce  terriole  ioiir  j qu’il  y a enco- 
re pour  eux  des  reflources  qne  n'ont  point  les 
Philiftins  , les  Moabues,  les  Ammonites  , les 
Egyptiens  , les  Arty riens  , tous  infidèles  qui  ne 
teconnoilT>nt  pas  le  Seigneur  dévoient  être  dé- 
truits.-Mais  qu’à  l’égard  de  fon  peuple  s'il 'retour- 
Ane.  Tefl.  ■ Z ne 
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ne  à lui  Ac  s’il  profite  de  Tes  châtiment , il  fera 
rétabli  Se  vivra  heureux  fous  une  loy  nouvelle 
que  le  M cille  apportera  pour  le  délivrer  & le 
rendre  heureux. 

Les  Grecs  dans  leurs  ménologes  8c  leurs  li- 
vres  d’Eglifc  Se  ceux  qui  les  fuivent , mettent  le 
K't  prophète  Sophonie  au  tioifiéine  jour  de  decem- 
a.fl'  °rc*  ^-cs  Lal,ni  cn  ulent  de  meme  principalement 
u«.  dans  le  martyrologe  Romain.  Quelques-uns 
p.Vdi.t.t.  nein,nojns  |e  marquent  au  dix-huuitme  jour  de 
mai  : & Piètre  Natal  l'avance  d'un  jour  en  ce 
meme  mois. 


IV  JOUR.  DE  DECEMBR.fi. 

JUDAS  MACCADE'E,  marqué  en  ce  jour 
ou  au  lendemain' AC  quelquefois  a la  veille , a loc- 
calioi/de  la  fête  judaïque  de  la  dédicace  du  Tem-# 
pie  qu’il  fit  le  x\v  jour  du  neuvième  mois  lunaire- 
des  juifs  appelle  Caileu , qui  tevenon  afl.z  lou- 
vent  au  commencement  de  i.ôirc  décembre. 
froytt.  U xvnj  Je  ce . mou. 


XI  JOUR.  DE  DECEMBRE. 

Joseph  patriarche , 

Gouverneur  ou  Intendant  de  C Egypte. 

(.1.  Histoire  de  sa  V i i. 

•j_  T O s e p h fils  de  Jacob  8c  de  Rachcl  naquit  à 
o J Harau  , ville  de  Mpfopotamie  dans  la  maifon 
|0  de  fon  giand- pete  maternel  Laban , fepf  anj  en- 
viron ap  es  le  matiage  de  fa  mere  qui  ctoit  de- 
meutéc  itérile  jufqucs  là.  Il  n’avoit  que  fix'ans 
— lorfque  fon  pere  quitta  la  Mefopotatnie,  où  il 
L’an  du  avoir  paifé  vingt  ans  au  Ici  vice  de  Laban  pour 
M.  ai j y.  retourner  au  pais  de  Chanaan  dans  le  lieu  de  fa 
H.  na  ilance  , l’emmena  avec  fes  autres  enfans  8c 
Crm.  tout  le  refte  de  fa  famille.  Huit  ou  neuf  ans  après 
ce  retour  il  perdit  la  mere  Rachcl  qui  mourut  en 
»t-  couche  de  Ion  fécond  fils  Benjamin.  A l’âge  de 
leizeans , qui  n étoit  cncoie  que  le  terme  de  l'en- 
fance, par  rapport  à la  longue  vie  des  hommes 
>?•  de  ces  liedes , il  couduifoit  le  troupeau  de  fon 
• d»t  p percavec  fes  frétés,  A<  il  étoit  ordjgairemem  avec 
cia  A a et.  le*  Bal*  8c  de  Zelpha  femmdl  de  fon 

pere  dont  la  piemiere  écoit  fervante  de  fa  mare  , 
l'autre  l'étoit  de  Lia  ftxur  aînée  de  fa  mere  8c 
auifi  femme  de  fon  pere.  Ce  fut  alors  qu'il  accufa 
fes  frères  devant  Ion  pere  d'un  crime  énorme , 
que  l' Ecriture  a eu  horreur  de  nommer.  Jacob  ai. 
mnir  jofeph  plus  que  cous  fes  autres  enfans,  parce 
qu'il  l'avoii  eu  étant  déjà  vieux  : à quoi  l'on  peut 
ajoûter  que  la  confideration  de  fa  mere  8c  l'inno- 
cence de  fes  mtxifrs  contribuoicnt  encore  beau- 
coup. Ses  freres  jaloux  de  voir  que  leur  pere  lé 
prcferoit  a eux  dans  l’affe&ion  qu’il  lui  portoit» 
conçurent  de  la  haine  contre  lui , de  forte  qu'ils  ne 
pouvoient  le  foufftir  ni  lui  parler  avec  douceur. 

Ce  qui  augmenta  encore  leur  averfion  fur  un 
• fonge  qu'il  eue, 8e  qu’il  leur  raconta  naïvement 
. comme  il  lui  étoit  arrivé,  en  ces  termes  :»  1 1 me 
» femb'oit  que  je  liois  avec  vous  des  gerbes  dans 
» un  champ  ; que  ma  gerbe  fe  leva  8c  Ce  tint  dc- 
» bout , 8c  que  les  vôtres  étant  autour  de  la  mien- 
. »ne  fe  proftemoient  devant  elle  8c  l’adoroient. 
Ses  freres  lui  répondirent  tout  indignez  : » Eft.  ce 
» que  vous  feter  nôtre  roy , & que  nous  ferons 
■ fournis  à vôtre  puilTancc  I Ce  fonge  6c  d'autres 
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femblables  qu’il  eut  encore  depuis , joints  à des 
difeours  qu’ils  n'aimoient  pointa  entendre  , ne  fi. 
rent  qu'allumer  de  plus  en  plu»  l'envie  A la  haine 
dont  ils  étoieiu  ammçz.  Jolcph  ne  put  s'empêcher 
de  leur  rapporter  encoie  un  autre  longe  qui  mar- 
quoit  fa  giandeut  future  fans  énigme  5 8e  qui  ne 
pouvoir  qu’aigrir  encore  davantage  la  playe  de  ces 
ciprits  ulcérer:  C'eft  celui  oif  il  s’étoit  imagirc 
voir  le  fokeil , la  lune  & onze  étoile»  qui  l’ado- 
roient.  Son  pere  étoitpiefcm  lorfqu’il  le  raconta, 

& il  lui  en  ht  reptimende  en  ces  termes  i » Que 
» voudroit  dite  ce  fonge  que  vous  avez  eu  ? Efi-ce 
» que  vôtre  mere  * , vos  frété»  & moi , nous  vous 
m adorerons  fur  laterie  î Mais  ce  pere  quoiqu’il 
pût  due  pour  maintenir  la  paix  parmi  fes  enfans  , 
ne  bidon  pas  de  confidcrer  roui  ceci  avec  atten- 
tion , & ne  difoit  pas  ce  qu’il  en  penfnir. 

Un  jour  que  les  freres  de  Jolcph  & croient  anc-  1 1. 
tczdan»  le  pais  de  Sichem  pour  faire  paître  leurs 
troupeaux  , JJcob  qui  demeuroic  abri  dans  la  fe*  n«- 
vaiiéc  de  Mambré  ou  d’Hcbron  , leur  envoya  Jo- 
feph  pour  lavoir  s’ils  feportoient  bien  & fi  les 
troupeaux  étoient  en  bon  état , afin  qu'il  lui  rap- 
portât ce  qui  fe  pàlfoir.  Jofepb  api  es  les  avoir 
cherchez  cn  vain  a Sichcm  6i  aux  environs  apprit 
qu'ils  avoient  pallc  dans  la  plaine  de  Dothaïn  , 8c 
il  s'y  en  alla.  Ils  l'apperçutcm  de  loin  , 8e  ils  fe 
dirent  l'un  a l’autre:  «Voici  nôtre  fongeur  qui 
« v fient.  Allons,  tuons- le,  8c  le  jettons  dans  cette  * 

*»  vieille  citerne  ; nous  dirons  qu’une  bétc  fau- 

» vage  l’a  dévoré.  Après  cela  on  veria  à quoi  fis 

*»  longes  lui  auront  fervi.  Ruben  qui  ctoit  leur  aîné 

lclr  ayant  entendu  tenir  ces  difeours  tâchon  de  le 

tu  et  d emie  leurs  mains , 8c  leur  difoit  ; » Ne  le 

»tucz  point  8e  ne  tepandez  point  fon  fane.  Jet- 

» icz-tc  plutôt  dans  cette  citerne  qui  eft  abandon- 

3»  donnée , 6c  ne  (oiiillez  point  vos  mains.  Il  diioit 

ceci  dans  le  delTein  de  le  fauver  de  leurs  mains 

te  de  le  rendte'à  fon  pere.  Audi-tôt  donc  que  • 

Jofeph  fe  fut  approché  d'eux  , il»  le  pruent,  le 

dépouillèrent  de  fa  robbe  de  delïus  que  fon  pete 

lut  avoit  fait  faire  de  divcifes  coulent» , A de  celle 

de  défions  qui  lui  deicendou  jufqu'tn  bas  : 8c 

ils  le  jettélent  dans  cette  viejlle  citerne  qui  éioit 

fans  eau. 

S’étant  aflis  enfuite  pour  manger , ils  virent 
palier  des  maichands  du  païs  des  llmaclitcs  A des 
Madianites  qui  portoienr  des  parfums  fur  leurs 
chameaux  , 6c  alloient  en  Egypte.  Alors  Juda  dit 
à fes,  frètes  : « Que  nbus  fer  vira  d'avoir  tué  1 ôtte 
»»  ftere  , Ac  d'avoir  caché  la  mort  i II  vaut  mieux 
*>  le  vendre  à ces  Ifmaelites  8e  ne  point  foiiiller 
» nos  mains  i car  il  eft  nôtre  frere  Ac  nôtre  chair. 

Ses  freres  confentirem  à ce  qu'il  propofoir.  Ils 
tirereix  Jofeph  de  la  citerne , traitèrent  de  lui  pour 
vingt  pièces  d'aigent  *,Ac  le  vendirent  au»  I f.  ; un  r«.  r'«n 
maelites  qui  l'emmenercnt  en  Egypte.  Ruben  qui 
s'en  étoit  allé  dans  la  penfée  de  revenir  pour  le  r<- 
délivrer , 6c  qui  ne  favoit  tien  de  ce  que  fes  frété*  — 
venoient  de  faite  , retourna  a la  citerne  dèr  qu'il  L'an  du 
les  vit  retirez  de- là.  Mais  n'ayant  point  trouve  M.  117J* 
l’enfant , il  en  fut  faifi  de  douleur  & déchirant//, 
fes  vêtement  il  vint  dire  a fes  freres  : m L’cnfint 
••ne  paroi t plus  , od  irai  - je  , que  deviendrai- je  î 
Les  aunes  peu  tuuchez  de  fes  difeours  A(  de  fes 

*•  Si  Ta  mere  Rachcl  étoit  vivante  alors  , j|  faut  cootptet 
fa  foeur  Dîna  au  nombre  dci  orne  cnt.ios  de  l.  n prie  de- 
.fijçne*  par  onze'  étoiles,  parce  que  Brnpnrn  n 'ctoit  pa. 
ne.  Sicile  étoit  ment , comme  il  y a gianjc  apparente , il 
faut  rntcn.lie  Lia  fou»  le  nrm  Je  la  mere  , parce  qu'étant 
alors  la  principale  femme  de  Ion  pete  lacob  , elle  Ctou  con- 
fideréc  comme  1a  mere  de  toute  la  familic- 

* larmes» 
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Ijttnes , fans  lui  rien  dire  de  ce  qui  s’étoit  p.iflé  , 

Lurent  la  robbe  de  Jofeph  } Ja  trempèrent  dan»  le 
ing  d'un  chevreau  qu'ils  avoienc  tué  , de  l'cn- 
voyereut  à Ton  pere , lui  faifam  dire  par  ceux  qui 
la  portoienc  » Voie  y une  robbe  que  nous  avons 
u trouvée  ; voyez  fi  c'eft  celle  de  vôtre  fils  ou  non  t 
Jacob  tcconnut  que  c etoic  celle  de  Jofeph  , & il 
jugraaulli-toft  qu'une  belle  de»  bois  avott  dévoré 
(bu  fils.  La  douleur  le  fâifit  ; il  déchira  (es  vere- 
mens , il  fe  couvrit  d'un  cilice,&  pleura  Ton  fils 
fort  long  temps.  Ses  er.fans  le  voyant  dans  une 
fi  grande  affliction  , s’aftemblcrent  tous  pour  tâ- 
cher de  foulager  leur  pere  dans  fa  douleur.  Mais 
Il  ne  voulut  point  recevoir  de  confolation  : 3r  il 
leur  dit  » Je  ne  cellerai  point  de  pleurer  jufqu’à  ce 
que  je  delcende  avec  mon  fils  dans  le  (cm  de  la 
terre  & que  la  mort  m'ait  relirai  à loi. 

1 1 L Cependant  les  Madianitcs*&  les  Ilmaclites  qui 
• l'capki  avoient  acheté  Jofeph  le  vendirent  en  Egypte  à 
■jn/î»* al-  Puiiphar eunuque  de  Pharaon,  6c  general  de  fes 
auiküu  a-A-  troupe».  Dieu  ne  l'abandonna  point  dans  l’état 
letvitude , & il  l’afliftoit  d'une  manière  fi 
6m,  0,  évidente  8c  fi  puilfante  que  tout  lui  réüfliiïbit  par-' 
faitement.  Son  maître  Putiphar  voulut  le  retenit 
dans  fa  maifon  , fçaehant  tics. bien  que  leSeigncut 
étoit  avec  lui  , qu’il  le  favoriloit  '6c  le  beniffoit 
en  toutes  fts  actions.  Jofeph  ayant  donc  trouvé 

Î;race  devant  fon  maître  fe  donna  tout  entier  à Ion 
crvice.  Putiphar  le  fit  quelque  temps  après  In- 
tendant de  fa  maifon  avec  autorité  fur  tout  ce  qui 
la  regardoit.  Le  Seigneur  bénit  la  maifon  de  l’E- 
gyptien  à caufe  de  Jofeph,  6c  il  multiplia  tout 
fou  bien  , tant  à la  ville  qu'à  la  campagne.  De  ( 
forte  que  s'étant  déchargé  de  tout  fur  Jof.  ph  . 
il  n'avoit  d’autre  foin  que  do  fe  mettre  à table  Ôc  de 
~ — T manger. 

L an  du  ||  y avoit  onze  ans  6c  quelques  mois  que  Jofeph 
M.  1287.  étoit  «n  Egypte,  lorfque  fa  mimefte  jettant  les 
yeux  fur  lui  en  conçut  une  afTcûion  déréglée  6c 
voulut  le  porter  à fatisfaire  fes  defirs.  Jofeph  fort 
éloigné  de  confentir  à une  aétion  fi  criminelle  , 
lui  dit  » Vous  voyez  que  mon  maître  m'a  Con- 
» fié  toutes  chofes  , qu’il  ne  fçait  pas  même  ce 
» qu’il  a dans  fa  mailon.  Il  a voulu  que  jedifpo- 
»»  fade  de  tout  : mais  en  me  mettant  coûtes  chofes 
» entre  les  mains  il  s'eft  refervé  fa  femme.  Com-  £ 
»*  ment  donc  pourrois-|e  me  refoudre  à commettre 
» un  fi  grand  crime , 6c  pecher  contre  mon  Dieu  ; 
Cette  femme  commua  durant  plufieurs  jours  à fol- 
liciter  Jofeph  , 6c  lui  à refifter  toujours  a fon  tnfa* 
me  defir.Or  il  arriva  un  jour  que  Jofeph  étant  dans 
une  chambre  où  il  travailloit  feut  à quelque  chofe 
fans  témoins  , fa  roaîtrelîe  y entra,  fie  le  picnant 
par  fon  manteau  , elle  le  prédit  de  nouveau  de  lui 
accorder  ce  qu’elle,  lui  demandoit  depuis  tant  de 
temps.  Jofeph  pour  fe  délivrer  de  fes  indances  lui 
tailla  fon  manteau  , s’enfuit  de  la  chambre  & fonit 
delà  maifon.Cette  femme  fe  vaïant  le  manteau  en- 
tre les  mains  & dans  la  douleur  d’avoir  été  mé- 
ptifée  appella  les  gens  de  fa  maifon  6c  leur  dit  , _ 
en  parlant  de  fon  mary»»  Il  nous  a amené  icy  cet  11 
«•  Hébreu  pour  nous  faire  in  fuite.  Cet  effronté  eft 
» venu  à moy  dans  le  defTein  de  me  corrompre  : 
n 6c  m’étant  mife  à crier , lorfqu'il  m’a  entendu 
» élever  la  voix,  il  m’a  laiflé  fon  manteau  que  je 
* tenois  ,6c  s’eft  enfui.  Lors  donc  que  fon  mary 
fut  de  retour  à la  maifon , elle  lui  montra  ce  man  - 
teau  qu’elle  avoit  retenu  comme  une  preuve  de  fa 
fidelité  » Cet  efclave  Hcbteü  , lui  dit-elle  , que 
*»  vous  nous  avez  amené  eft  venu  pour  me  faire 
m violence  ,4e  lorfqu’il  m'a  entendu  crier , il  m'a 
» laide  fon  manteau  que  jo  tenois  f 6c  s'eft  enfui 
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A au  (11  toft.  Putiphar  trop  credule  aux  accu  fanons 
de  fa  femme , entra  dans  une  grande  coiere  a ces 
paroles.  Il  fit  prendre  Jofeph  de  le  fit  mettre  dan» 
la  prifon  cù  l'on  garÙoit  ceux  qui  étoicnt  arrêtez 
par  ordre  du  Roy.  Joi'eph  demeura  ainli  accablé 
par  la  calomnie:  mais  le  ^eigueür  ayant  egard  a lou 
innocence  ne  l'abandonna  point  dans  la  tribula- 
tion Il  lui  fit  trouver  grâce  devant  le  gouverneur 
de  la  pnfdn,  qui  lui  réunit  le  foin  de  tous  ceux 
qui  y étoient  enfermez  : de  forte  qu'il  ne  s'y  falloir 
rien  que  par  fon  ordre.  Cet  officier  voyant  que 
le  Seigneur  ctoitavcc  lui  6c  que  tout  lui  léüfliÜoit 
parfaitement , lui  abandonna  le  maniaient  de  tou- 
tes chofes  fans  vouloir  prendre  contioillance  de 
quoy  que  ce  fuft. 

Quelque  temps  après  il  arriva  que  deux  eunuques  1 
du  roy  d’Egypte  dont  l'un  étoit  fon  grand  Echan- 
3 fon  , & l'autre  fon  grand  Paneticr  , ayant  offru-  c<«.  4*. 
fe  leur  prince  furent  mis  dans  la  pnfon  où  ctoit 
Jofeph  , à qui  le  gouverneur  de  U prifon  les  re- 
mit pour  avoir,  foin  d'eux  6c  les  fervir.  Dans  la 
fuite , ces  deux  officiers  eurent  en  une  même  nuit 
chacun  un  fonge  qui  marquoit  ce  qui  devoit  leur 
arriver.  Jofeph  étant  entré  le  matin  chez  eoz  > 6c 
les  ayant  vû  miles  .leur  en  demanda  le  fujet.  Ils 
lui  dirent  que  leur  chagrin  venoit  d un  fonge  qu'ils 
avoient  eu  chacun  la  nuit  dernière,  parce  qu'ils 
n ‘avoient  per  fonne  pour  lo  leur  expliquer.  Neft- 
» ce  pas  à Dieu,  réprit  Jofeph  , qu'il  apr  strient  de 
*»  donner  l'interprétation  des  longes  ? Diics-moy 
*•  ce  que  vous  avez  vû.  Le  grand  Echanfon  lui  rap- 
porta le piemier  fon  fonge  en  ces  termes  * II  n.e 
' » fembloit  que  |e  voyoïs  devant  moy  un  erp  dé 
» vigne,  où  il  y a voit  trois  provins  qui  pov.ll’.iiciit 
» peu  a peu  , premièrement  des  bouton» , cr.luite 
» des  fleuis  & a la  fin  des  raifms  meurs  ; Qu'ayant 
h dans  la  main  la  coupe  de  Pharaon',  j'ay  pris 
» ces  grappes  de  raifins , je  1rs  sy  prefltes  dans  la 
m Coupe  que  je  tenois  & tn  ay  donné  a boire  aa 
»•  Roy.  Voicy  , lui  dit  Jofeph  , l'interprétation 
de  vôtre  fonge.  » Les  trois  provins  marquent  trois 
» jours  après,  lefqucts  Phjraon  fe  fouviendia  du 
m fcrvice  que  vous  lui  rendiez.  Il  vous  rétablira 
m dans  vôtre  première  charge,  8c  vous  continué- 
» rezdc  lui  prefenter  à boire  comme  aupai  avant. 

• m Souvenez- vous  feulement  de  moy  , quand  vous 
» ferez  rentrez  en  glace.  Rendez-moy  pour  lors 
» je  vous  prie  un  bon  office  , qui  eft  de  demander 
j*  à Pharaon  ma  liberté  : parce  que  j’ay  été  enlevé 
■ par  fraude  6c  par  violence  du  pais  des  Hebrrox, 

*»  & que  l'on  m'a  renfermé  dans  cette  prifon  peur 
n un  fujet  dont  je  fuis  innocent. 

Le  grand  Panetier  voyant  que  Jofeph  avoit 
interprété  ce  fonge,  lui  raconta  enfuue  le  fien  & 
lui  dir  * Il  me  fembloit  que  je  pOrtois  fut  ma  te  fie 
» trois  corbeilles  de  farines  , &.  que  dans  celle  qui  * 
••  croit  au  detfus  des  deux  autres  il  y avoit  de  tout 
» ce  qui  fe  peut  apprêter  avec  la  pâte  pour  fervir 
•>  fur  une  table  , & que  les  oifeaux  en  vendent 
» manger.  Jofeph  interpréta  le  fonge  de  certe 
forte.  » Le  nombre  des  corbeilles  marque  Id 
» nombre  des  jouis  que  vous  avez  encore  à -vivre; 

» Au  bout  des  trois  jours  Pharaon  vous  fera  cou- 
>*  per  la  tefte  , 6c  fera  enfuite  pendre  vôtre  corps 
» a un  g’bet  où  les  oifeaui  viendront  le  déchirer. 

Ce  troifiéme  jour  qui  devoir  fuivre  étoit  celtii  de 
la  nailTince  de  Pharaon  ; auquel  ce  prince  fit  tir* 
grand  feftm  à ceux  de  fa  cour.  Il  fe  fouvint  alo’rs 
du  grand  Echanfon  & du  grand  Panetier.  Il  ré- 
tablit le  premier  dans  fa  charge  de  lui  ordonna 
de  continuer  à lui  prefenter  la  coupe  : mais  il  fn 
attacher  l'autre  à un  gibet,  ce  qui  vérifia  linteé- 
jint.TrJI.  Z ij  pretation 
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pictjtion  que  Jofcph  avoit  donnée  à leurs  fonges.  A blier  toute  l’abondance  qui  l'aura  précédée  : car  la 


Cependant  le  grand  Echanfon  le  voyant  rentré  en 
faveur  après  fa  difgracc  ne  fc  louvinc  plus  de  fon 
interprété. 

Deux  ans  après  le  Roy  Pharaon  eut  un  fonge, 
où  tl  lui  fembioit  qu’il  voyoit  fortir  du  fleuve 
du  Nil  fept  vache»  fort  belles  fie  extrêmement 
grades  qui  allèrent  de  la  paître  dans  les  maréca- 
ges. Qj’cnfuite  il  eu.  lorut  fept  autres  toutes  dé- 
charnées Sc  dune  maigreur  terrible  qui  allèrent 
auflî  paître  fur  le  bord  du  Heuve  en  des  endroits 
pleins  d'heibos  ? Que  ces  dernières  dévorèrent  les 
ptemieres  qui  étoient  li  grâces  & fi  belles.  Pha- 
raon fe  réveilla  cnfuue , puis setant  rendormi  il 
eut  un  fécond  fonge’oû  il  crut  voir  fept  épies 


famine  fera  répandue  par  toute  la  terre.  Quant  au 
fécond  fonge  que  vous  avez  eu  fit  qui  fignifie  la 
meme  choie  , c’cll  une  confirmation  de  ce  que 
Dieu  en  a ordonné  pour  matquer  qu’il  ne  revo- 

?|uera  pas  fa  parole  , mais  quelle  s’accomplira  in. 
ailliblemcnt  & bien-toft.  il  eft  donc  de  Sa  pru- 
dence du  Roy  de  choifir  un  homme  fagcfi<  habile 
à qui  il  donne  le  commandement  fui  toute  l’Egyp- 
te  , afin  qu'il  établille  des  t-fliciers  dans  toutes  les 
provinces  -,  qui  pendant  les  fept  années  de  fertilité 
qui  vont  venit  amallent  dans  les  greniers  publics 
la  cinquième  partie  des  fruits  de  1a  terre  , que  tout 
le  blé  foit  ferré  fi c gardé  dans  les  villes  & qu’il 
demeure  fous  la  puillànce  du  Roy.  Que  par  ce 


pleins  de  grains  fie  tics  beaux  qui  fortoient  d'une  g moyen  il  fou  refetvé  pour  les  fept  années  de  la 
11  «»*  <•"»  •"»«•  famine  qui  don  accabler  l'Egypte , fie  que  le  pais 

puifTe  être  garanti  de  la  nuicrc  publique. 

Ce  confcil  plut  à Pharaon  fie  a tous  fes  mini. 
(1res.  Il  leur  du  *»  Où  pourrions-nous  trouver  un 
*•  homme  comme  celui- cy  qui  fuft  aulli  templi 
» qu’il  eft  de  l'efpru  de  Dieu  ? Puis  s’adrellant 
à Jofcph  il  lui  parla  en  ces  termes  » Parce  que 
» Dieu  vous  a fait  voir  tout  ce  que  vous  venez  de 
» nous  due  , je  fuis  perfuadé  que  je  ne  pourray 
» trouver  personne  qui  loir  plus  fage  ou  plus  ca- 
» pable  que  vous  ou  qui  puille  vous  égaler  pour 
» l'execution  dcsconfeils  que  vous  nous  donnez. 
« Ce  fera  donc  vous  qui  aurez  l’autorité  fut  ma 
*»  niaifon  fit  fur  mon  royaume.  Quand  vous  ouvti- 
*»  rez  la  bouche  pour  commander  , cour  le  peuple 
» vous  obéira  : fie  |c  n'aura  y au  deflus  de  vous  que 
» le  titre  de  Roy.  En  meme  temps  Pharaon  ôta  Ion 
agneau  de  fun  doigt  fie  le  mit  au  doigt  de  Jofeph  , 
marquant  par  cet  anneau  qui  n ctoit  autre  cnofe 
que  le  fccau  du  Roy  fervant  a fret  1er  les  dtpê- 
chcs  fie  lés  ordonnances  royales,  qu'il  le  revètoit 
de  toure  fon  autorité.  Il  lut  fit  donner  aufli-toft 
une  robbe  de  fin  lin  ,fie  lui  mit  au  cou  un  col- 
lier d’or.  H le  fit  monter  enluite  fur  l’un  de  les 


même  tige.  Il  en  vit  auflî  parottre  fept  autres 
fon  maigres  qu’un  vent  brûlant  avoit  dcflcchez: 
puis  ces  derniers  devorerenc  les  premiers  qui  pa- 
roüToicnt  li  beaux.  Pharaon  s’étant  éveillé  le  matin 
fut  faifis  de  frayeur  : fit  ayant  envoyé  chercher 
tous  les  devios fie  tous  les  Cages  d’Egypte, il  leur 
raconta  fon  longe  fans  qu'il  -s’en  treuvaft  un  feul  * 
qui  puft  l'interpreter.  Le  grand  Echanfon  s’étant 
enfin  fouvenu  de  Jofeph  , dit  à Pharaon  qu’il  y 
avoir  dans  la  prifon  du  General  un  jeune  Hcbreu 
qui  favou  interpréter  les  fonges  fie  qu'il  en  avoit 
fait  une  épreuve  certaine  deux  ans  aupaiavanc  ; 
lorfqa’étant  lui-même  dans  crttc  prifon  avec  le 
grand  Panetier  . cet  Hcbreu  leur  avoir  expliqué  à 
chacun  leur  fonge  d'une  manière  que  l'évenement  C 
avoit  juILflée  de  point  en  point. 

Le  Roy  l’ayant  entendu  parler  de  la  forte  , 
donna  ordie  auflî  toft  qu’on  allaft  tirer  Jofeph  de 
la  prifon.  On  le  rafa  , on  lui  fit  changer  d’habit , 
fie  on  le  prefenta  devant  ce  prince.  » |'ay  appris  » 

» lui  dit  Pharaon  que  vous  avez  de  grandes  lu- 
**  nvercs  pou»  expliquer  les  fonges.  J’en  ay  eu 
*»  que  petfonne  ne  ml  pû  lurerprecer  , fi t que  je 
* vent  vous  propofer.  Jofeph  répondit  * Ce  fera 


fie  non  pas  moy  qui  rendra  au  Roy  une  ré-  chars  qui  étoit  le  plus  conflderablc  d'aptès  le  ficn. 


poule  favorable.  Pharaon  lui  raconta  donc  ce  qu’il 
avoir  vù  en  fonge  , fie  dit  » Il  me  fembloit  que 
j’étnis  fur  le  bord  du  fleuve  d'où  forroient  fept 


fit  fit  crier  par  un  héraut  que  tout  le  monde  fle- 
chift  le  genoux  devant  lui , fi c que  tous  reconnuf- 

fent  qu'il  avoit  cié  établi  pour  commander  a toute 
vâchcs  fort  belles  fie  extrêmement  grades  qui  al-  ^ l'Egypte.  Il  confiima  toutes  ceschofespar  le  fer- 
loie.-it  paître  l'herbe  dans  les  marécages , fit  qu’en-  U ment  le  plus  religieux  fie  le  plus  folennel  dont  il 


fuite  il  en  fortit  fept  autres  tellement  défaites 
fie  fi  prodigieufement  maigres  que  je  n’en  ay  ja- 
mais vu  de- telles  en  Egvpte.  Ces  dernières  devo- 
rerent  fie  confumerent  les  premières  fans  qu’elles 
parurent  eu  être  ra&iflées  : au  contraire  clics  de. 


euft  pu  fe  fervir  , .qouiant  que  nul  ne  ucmucroit  ni 
le  pied  ni  la  main,  c'eft-à-dite  , que  tien  r.e  fc  fc- 
ro'.t  dans  tous  fon  royaume  que  par  le  commande- 
ment de  Jofeph.  Il  lui  chargea  auflî  Ion  nom;  fie 
il  Cappella  en  langue  Egyptienne  , le  Sauveur  du 


meurerent  auflî  maigtes  fit  aufli  aflfreufes  quelles  monde  * . Il  lui  fit  enfuitc-epourer  Âfuieth .fi  le  de 

*P.t,inh,r  À» « nlnt  ». 


étoient  auparavant. 

J’eus  enluite  un  autre  fonge  où  je  vis  fept  épies 
pleins  de  grains  fit  très-beaux  qui  forroient  d’une 
même  tige.  Il  en  parut  en  meme  temps  fept  au- 
tres fort  maigres  qu'un  vent  biû'ant  avoit  délit - 
chez  : fit  ces  derniers  devorerehl  les  premicts  qui 
étoient  fi  beau?.  J’aydit  mon  fonge  a tous  les  de- 
vins , St  je  n’en  trouve  point  qui  me  l’explique. 

Jofeph  répondit  *•  Les  deux  fonges  du  Roy  11- 
guident  laméiiic  choie.  Dieu  a voulu  faire  fa  voir 
à Pharaon  ce  qu’il  fera  dans  la  fuite.  Les  fept  va- 
che» li  graffes  fit  les  fept  épies  (î  pleins  de  grain 
que  le  roy  a vûs  en  longe  marquent  fept  années 
d’abondance.  Les  fept  vaches  maigres  fie  défaite»  , 
& les  fept  épies  vuides  fit  delTechez  marquent  fept 
a’utres  années  d’une  famine  qui  doit  arriver.  Voi- 
cy  comment  tour  cecy  s'accomplira.  On  aura  pre- 
mièrement fept  années  d’une  fertilité  extraordi- 
naire dans  toute  l’Egypte , qui  feront  fuivies  de 
. fept  autres  d'une  fl  grande  ftcrilitc  qu’elle  fera  ou- 


Putiphar,  prêtre  d'Heliopolis  , l’un  des  plus  con- 
fidçrablesScignçms  de  fa  cour  fans  doute.  Car  le  9- 
fàcerdoce  étoit  alors  attaché  aux  Princes  , ou  à 
ceux  qui  étoient  les  chefs  dans  les  villes  ou  les  fa- 
milles. 

Jofriili  avoit  trente  ans  lorfqu’il  parut  devant  le 
roy  Pharaon.  Une  fut  pas  plutoft  établi  dans  le 
£ commandement,  qu’il  alla  viflter  l’Egypte  , fit  il 
fit  le  tour  de  toutes  les  provinces  du  Royaume. 
Les  fept  années  de  fertilité  vinrent  félon  qu'il  l'a- 
voir prédit  : fit  le  bled  ayant  été  mis  en  gerbes  fut 
fetré enfuite dans  les  greniers  publics  de.  Egypte. 
On  mit  auflî  en  referve  dans  toutes  les  villes  ce  que 
l’abondance  produiflt  de  grain'  au  de- là  de  ce  qui 
fuffifoic  pour  chaque  année.  Car  il  y eut  une  fl 
grande  quantité  de  froment  : qu’elle  égaloit  le  fa- 
ble de  la  mer  aux  termes  de  l'Ecriture , fie  qu'elle 
ne  pouvoir  pas  même  fe  mefurer. 

Ce  fur  dans  ces  premietes  années  de  profpetité 
avant  que  la  famine  furvinft,  que  Jofeph  eut  deux 

fils 
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fils  de  Ci  femme  À Tenet  h , j|  nommi  Paine  Ma.  J 
iMtfc  , difant  que  Dieu  lui  avoit  fait  oublier  le» 
travaux  & Tes  dilgraccs  paifces  , 3c  meme  la 
mai  fon  de  fort  pere  où  il  n'avoit  eu  que  des  per. 
fecutiont  de  la  part  de  les  frères.  Il  nomma  le 
fécond  Ephraïm  , difant  que  Dieu  l'avoit  fait 
croître  dans  la  terre  «le  Ton  afiliûion  Se  de  fa 
pauvreté. 

VII.  Les  fept  années  de  la  fertiliré  d'Egypte  étant 
palîées  t la  terre  fut  affligée  pendant  les  f.*pt  qui 
fui  virent  de  la  fterilitè  que  JoVuli  avoit  prédire. 

U y eut  une  famine  generale  dans  tout  le  monde  : 
mais  il  y avoit  du  blé  dans  toute  l'Egypte.  Le 
peuple  commençant  a fefentir  pretfe  Je  la  f mime, II 
vint  crier  à Pharaon  fie  lui  demander  dequoy  vi- 
vre. Le  roy  les  renvoya  a Jo'éph  , & leur  or. 
donna  de  faire  tout  ce  qu’il  leur  diroit.  Jofep.h  ou- 
vrit alors  les  greniers  publics  & commença  a ven- 
dre le  blé  aux  Egyptiens  au  profit  du  Rdy.  L’on 
venoit  aulli  de  toutes  les  provinces  en  Egypte  pour 
acheter  dequoy  vivre  ,6c  pour  trouver  du  foula* 
gement  dans  U rgueur  d’une  telle  famine. 

Cependant  Jacob  au  païsde  Chanaan 01H»  fie- 
riliié  s’étoit  étendue  comme aillciars  , apprit  que 
l’on  vendoit  du  blé  en  Egypte  :&  il  donna  or- 
dre à fes  en  fans  d'y  aller  pour  acheter  la  provifion 
c,h  de  toute  la  famille.  Il  retint  feulement  avec  lui  le  q 
dernier  de  fes  fi's  Benjamin  âgé  pour  lors  d'envi- 
ron vingt-trois  ans  , parce  qu’il craignoit  qu'il  ne 
lui  arrivai!  quelque  accident  dans  le  chemin.  Les 
dix  frété*  de  Jofeph  partirent  enfemble  chacun 
ayant  fon  âfne.  Ils  entrèrent  dam  l'Egypte  avec 
beaucoup  d’autres  qui  alloienr  comme  eux  pour  y 
acheter  du  blé.  Comme  on  n’en  veniou  à person- 
ne fans  l'ordre  exprès  de  Jofeph  , il  falloir  que 
tous  ceux  qui  veooienc  allaitent  fe  prefenter  à lui  ( 

& lui  rendre  leurs  devoirscomme  au  maître  du 
pais.  Ses  frétés  l’ayant  donc  adoré;  il  les  recon- 
nut , 6c  il  leur  parla  d’abord  aile#  rudement  com- 
me à des  étrangers  qui  lui  auraient  été  fufpe&s. 
Leur  ayant  demande  d’où  ils  venoient , ils  lui  dî- 
rent  qu’ils  venoient  du  païs  de  Chanaan  pour  achc-  ^ 
•rer  dequoy  vivre.  Pas  un  d'eux  ne  le  reconnut  : 
il  s’en  aperçut  très-bien  , 8c  fc  fouvenant  des  fina- 
ges qu’il  avoit  eus  autrefois  étant  avec  eux  , qui 
«voient  attiré  fut  lui  une  grande  partie  de  leur  aver- 
fion  , & qui  commençoient  à fe  vérifier  dans  fa 
première  adoration  qu'ils  lui  rendoienr  , il  leue 
dit  du  ton  d’un  Juge  qui  auroit  interrogé  fes. pri- 
fbnniers  "Vous  êtes  des  efpions , & vous  ne  tes 
»»  venus  icy  que  pour  confidcrer  lesendrom  les  plus 
«•  foibles  du  pais.  Ils  lui  répondirent  » Non  , Sci- 
■ gneur  , nous  ne  Tommes  pas  des  efpions.  Nous 
»»  Tommes  vos  Ter  .'iteurs,5c  nous  ne  femmes  venus 
» icy  que  pour  acheter  du  blé.  Nous  fommes  tous 
» enfans  d'un  feul  homme  : nous  : venons  fins  au-  ■ 
» çun  mauvais  deflein , 8c  nous  n'avons  que  des 
» penfees  de  paix. 

Jofeph  infifia  fur  fa  première  accufation  , com- 
me voulant  marquer  qu’il  ne  les  croyoit  pas  lin- 
ceres  8c  véritables, & il  les  obligea  att-.il  Tan  qu’ils 
fe  doutaient  de  rien  à lui  rendre  compte  de  toute 
leur  famille.  » Nous  fommes  douze  frères  , lui 
» dirent- ils  j tous  enfans  d’un  même  homme  dans 
m » le  païs  de  Chanaan  ,8c  vos  fervircurs.  Le  der- 

*•  nier  de  tous  eft  avec  nôtre  pere  : 8c  l’autre  n’cft 
m plus  au  monde.  J'ay  prefencement , dit  Jofeph, 
» des  marques  de  ce  que  je  difim  : vous  êtes  des 
» efpions , ou  je  me  trompe.  Je  m’en  vas  éprouve* 
» fi  vous  dites  la  vérité.  Vive  Pharaon  , vous  ne 
» formez  point  d’icy  jofqu’a  ce  que  le  dernier  de 
» vos  frères  foit  venu.  Envoyez  Tua  de  vous  pour 
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» l’amener  icy  : cependant  vous  demeurerez  en 

• prilon  jufqu’à  ce  que  j'ayc  reconnu  la  venté  ou 

» la  faullètédc  ce  que  vous  me  dites.  Sans  cela  , * 

• vive  Pharaon  , vous  ferez  traitez  comme  des eC- 
» pions.  Il  les  fit  Jonc  mettre  en  prilon  pour  trois 
jours.au  bout  defquels  il  donna  ordre  qu'on  les  hit 
fortir  , 8c  il  leur  dit»  Faites  ce  que  je  vous  ay  pref- 
»ctit,&  vous  viviez:  car  je  crains  Dieu  ,6c  je 

• ne  veux  point  faire  d’injnlïicc.  S’il  til  vray  que 
» vous  foyez  venus  icy  dans  unefprit  de  paix,  que 
» l’un  de  vous  demeure  prifonnicr  pour  fervir  d ô- 
» tage  , de  allez-vous  en  vous  aunes.  Emportez 
■*  avec  vous  le  blc  que  vous  avez  achetez.  Vous 
» m’amenerez  le  dernier  de  vos  frétés,  afin  que  je 

» puillè  reconrioître  fi  ce  que  vous  m’avez  avancé  * 

» cil  véritable  ,Sc  que  vous  ne  mouuez  point. 

Les  dix  fiercs  fc  difpoferent  donc  à exécuter  rc  y I n. 
que  Jofeph  leur  avoir  oïdonné.  ils  fe  dilo:ent  l’un 
a l'autre"  C’cfi  avec  jultice  que  nous  loufirons 
» tout  cecy  , parce  que  nous  avons  péché  contre 
s nôtre  freie  , 6c  que  voyant  l'cxtiemuc  de  la 
» douleur  où  nous  l'avions  "réduit  loriqu'il  nous 
••  conjiuoit  d'avoir  ftmpaffion  de  lui  , nous  ne 
» l'écoutâmes  point.  C’elt  pour  cela  que  nous  nous 
» (ouïmes  attiié  le  malheur  où  nous  nous  trou. 

» vous.  Ruben  leur  aîné  leur  falloir  des  re- 
proches de  ce  qîiis'écoit  patte  alors  en  leur  remet- 
tant devant  les  yeux  l'vnotnmé  de  leut  peifidie  en 
ces  termes» Ne  vous  dis- je  pas  alors  : ne  com. 

" mettez  point  un  fi  grand  crime  contre  cet  enfant. 

» Et  cependant  vous  ne  voulûtes  pas  m’écouter. 

» C ci!  Ton  Tang  maintenant  que  Dieu  vous  rede- 
» mande.  Us  s’entietenoient  de  la  Toite  entre  eux 
fans  favoir  que  Jofeph  les  entendit!  ; parce  qu'il 
leur  parloit  par  on  truchement.  Mais  il  fe  renia 
pour  un  moment , Sc  vc.fa  das  larmes.  Puis  étant 
cm ic  ,ii  leur  parla  de  nouveau.  Il  fit  prendre  Si- 
meon , & lui  fit  mettre  les  liens  en  leur  prefence 
pour  le  retenir  prifonnier.  Il  commanda  enfuite  à 
fes  officiers  d’emplir  leur  facs  de  blé  , 6c  de  re- 
mettre dans  le  fac  de  chacun  d’eux  l'argent  qu'ils 
a voient  donné  en  y ajoutant  encore  des  vivres  pour 
fe  nourrir  fut  les  chemins  : ce  qui  fut  exécuté 
auffl-rol!. 

Ils  partirent  donc  tous  , hors  Simeon  , pour  re- 
tourner vers  leur  pete  , emportant  leur  blé  fur 
leurs  afncs.  L’on  d’eux  ayant  ouvert  fon  fac  dans 
l’hôtellerie  pour  donner  à manger  à fon  afne  , 
vit  fon  argent  a l’entrée  du  fac-,  6c  dit  à fes  freres 
qu’on  le  lui  avoit  rendu.  Cela  les  furprit  6c  leur 
caufa  beaucoup  de  trouble  dans  l’efptit  ; ne  pou- 
vant comprendre  quelle  pouvroit  être  cette  con- 
duite de  la  Providence  divine  à leur  égard.  Lotf- 
qu’ils  furent  suives  au  païs  de  Çhanajn  chez  leur 
pere  Jacob , ils  lui  racontèrent  tout  ce  qui  s’cioit 

• patte  a leur  fujet  dans  leur  voyage  » Le  Seigneur 
» de  ce  pais-la  lui  dirent- ils  , nous  a parlé  durc- 
» ment:  il  npus  a pris  pour  des  efpions  qui  feroient 
« venus  pour  obferver  le  royaume.  Nous  luia- 
" vous  répondu  que  nous  étions  gens  de  paix  8c 

■ fort  éloignez  d’avoir  aucun  mauvais  delTein.  U 
" nous  a faitdiverfes  que  fiions  fur  nôtre  famille. 
m Nous  lui  avons  dit  que  de  douze  frétés  que  nous 
» étions , tous  enfans  d'un  mémefere  , l'onzième 
" n 'était  plus  au  monde  , 8c  que  le  dernier  éto:t 
*>  demeuré  auprès  de  vous.  Pour  lavoir  fi  ce  que 
» nous  lui  dilions  étoit  véritable  il  a retenu  Si- 
» meon  & nous  a renvoyez  avec  ordre  de  lui  amr- 
» ncr  le  plus  jeune  de  nos  freres  ; qu’autremei  t 
» nous  parierions  pour  des  efpions , 8c  qu’il  ne 
» rendroit  celui  qu'ai  retenti: prifonnier  qu’àcêr- 

■ te  condition. 

Z iij  Après 
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Aptes  avoir  ainfi  rendu  compte  à leur  pere  de 
» ce  qu  ils  avoient  fait,  ils  allèrent  décharger  leurs 
aines  6c  v aider  leurs  facs.  Ils  furent  fort  étonnez 
d'y  trouver  chacun  l'argent  qu'ils  avoient  donné 
pour  leur  blé, & qu’ils  n’avoicnc  point  apperçu 
jufqucs-là  , hors  celui  dont  nous  avons  parlé  , 
quoiqu'on  l'euft  lié  à l'entrée  de  leurs  facs.  Com- 
me ils  n'en  connotllbienr  point  la  caufe , la  crainte 
qu’ils  eurent  de  le  voir  accufer  encore  de  fraude 
ou  de  vol , les  porta  à p refier  leur  pere  de  leur 
donner  Benjamin  leur  jeune  frere  que  demandoit 
le  Seigneur  d'Egypte.  Jacob  leur  du  »»  Vous  m’a- 
» vez  réJuit  à être  fans  enfans.  Jofeph  n’eft  plus 
» au  monde.  Simeon  cil  en  prifon  ,&  vous  voulez 
" encore  m’enlever  Benjamin.  Tous  ces  maux 
» font  retombez  fur  moy.  Ruben  lui  répondit  : 
«•"Faites  mourir  mes  deux  enfans  , fi  je  ne  vous 
» le  ramene.  Confiez- le  moy  feulement , 6c  foyer 
a»  aiTuré  que  je  vous  le  tendray.Non , die  Jacob* 
“ mon  fils  n’ira  point  avec  vous.  Son  frere  cft 
• dt  nackii.  » mort  : 8c  il  m’eft  demeuré  feul  * . S’il  lui  arrive 
*»  quelque  malheur  au  par»  où  vous  allez , vous 
» accablerez  ma  vieillefie  d'une  douleur  qui 
a»  m'emportera  dans  le  tombeau, 
j „ L'année  Ce  pallâ  de  la  forte  , fans  ou'il  fuit  pof- 
fible  de  vaincre  fa  répugnance  8t.de  le  refoudre  à 
laiircr  aller  Benjamin.  Cependant  la  famine  con- 
tinua 6c  défoloit  cruellement  tous  le  pais.  Le  blé 
«»•  que  les  enfans  de  Jacob  avoient  apporté  d'Egypte 
étant  confirmé  , il  fe  vit  contraint  de  les  renvoyer 
•nEgypte  pour  acheter  encore  quelques  provifions: 
mais  il  ne  parla  point  d’envoyer  avec  eux  Benja- 
min. Juda  qui  étoit  le  quatrième  de  fes  fils  prenant 
la  parole  pour  les  autres , lui  dit  d’un  ton  plein  de 
refolution  » Celui  qui  commande  en  ce  pais. là 
- *•  nous  a declaté  fa  volonté  avec  ferment,  prote- 
*•  fiant  que  nous  ne  le  verrions  pas  fi  nous  ns  me- 
" nions  avec  nous  le  plus  jeune  de  nos  frétés. 
» Voyez  donc  ce  que  vous  voulez  ; 8t  choififlcz 

* de  l'envoyer  avec  nous  s'il  faut  aller  en  Egypte 

* acheter  ce  qui  vous  eft  necelfaire , ou  de  ne  nous 
» y pas  envoyer  nous- mêmes  s’il  ne  doit  pas  venir 
avec  nous.  Ifraël  leur  dit  » C’efi  pour  mon  malheur 

* que  vous  lui  avez  appris  que  vous  aviez  encore 
» un  autre  frere.  Qu’étoit-  il  necefiaite  de  lui  parler 
» de  cela  ? Ils  lui  répondirent  » Il  ne  nons  a point  , 
■ été  poflible  de  faite  autrement.  Cet  homme  nous  ' 
■»  «demandé  pa:  ordre  toute  la  fuite  de  nôtre  fa- 
» mille  j fi  notre  pere  vivoit } fi  nous  avions  en- 
»>  cote  un  ftere  ? Et  nous  lui  ayons  répondu  con- 
« formément  à ce  qu’il  nous  avoit  demandé. 
» Pouvions- nous  déviner  qu'il  nous  diroit  d’ame- 
» ntr  avec  nous  nôtre  jeune  frere.  . 

Juda  reprenant  enfmtela  parole,  dit  à Ton  pe- 
re u Je  me  charge  de  cet  enfant ,( c’efi  ainfi  que 
l’on  traitoit  encore  Benjamin  , quoi  qu’il  eufi 
alors  vingt- quatre  ans  ) renvoyez  le  avec  moy 
» fi  vous  voulez  que  nous  vivions  8c  que  nous 
» ayons  dequoi  garantir  delà  mort  nos  petits en- 
» fans  8c  toute  vôtre  famille.  Je  vous  réponds  de 
»»  lui,  c*cfi  à moy  que  vous  en  demanderez  com- 
••  pre.  Si  je  ne  le  ramene , 8e  fi  je  ne  vous  le  rends , 
» je  confier*  que  vous  ne  me  le  pardonniez  jamais. 
*•  Nous  ferions  déjà  revenus  de  ce  fecood  voyage 
«•  fi  nous  n'avions  point  tant  différé.  Ifraël  leur 
pere  leur  dit  donc  à la  fin  » Si  c’eft  une  nece/Iité 
» abfolnc  , faites  ce  que  vous  jugerez  à pro- 
» pos.  Prenez  des  fruits  de  ce  pais-  cy  les  plus  ex- 
» celions  pour  en  faire  prefent  à celui  qui  comman- 
» de  en  Egypte  ; un  peu  de  réfine  , de  miel , de 
m ftorax  , de  myrrhe  , de  terebentine  8c  d’aman- 
» des.  Portez  auffi  deux  fois  autant  d’argent  qu’au 
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A ■ premier  voyage  ( à caufe  de  l’augmentation  du 
prix  du  blé  fuivant  l’accroifietnent  de  la  famine  ) : 
9*  6c  reportez  celui  que  vous  avez  trouvez  dans  vos 
» facs  , de  peur  qu'il  n’y  ait  eu  de  la  mépiile.  En- 
••  fin  , mer.cz  voue  frere  avec  vous,  & allez  la 
» prefenter  à *et  homme.  Je  prie  mon  Dieu , le 
» Dieu  tout-puifiant,de  vous  le  rendre  favorable, 
» afin  qu'il  renvoyc  avec  vous  vôtre  frète  qu'il 
*•  retient  prifonnier  8c  Benjamin  que  je  vous  etm 
n fie.  Cependant  je  demeutetay  leul  , comme  lî 
» j’étois  fans  tnfans. 

Ils  pattitent  donc  avec  les  préfens , 8c  le  dou- 
ble de  l’argent , ayant  Benjamin  en  leur  compa- 
gnie : 6c  «les  qu'ils  furent  arrivez  , ils  allèrent  fe 
B prefenter  à celui  qui  commandott.  Jofeph  les 
ayant  vûs  8c  Benjamin  avec  eux  , dit  a Ion  Inten- 
dant de  les  faire  entier  dans  fon  appartement , de 
tuer  des  viâimes  , c’eft- à.  dire  , ce  qu’ilyauroic 
de  meilleur  entre  les  animaux  à manger,  6c  de 
préparer  un  feftin  , parce  que  ces  onze  peribnnes 
dévoient  diner  avec  lui.  L’Intendant  exécuta  ces 
ordres  ponctuellement.  Lorfqu’on  les  eut  fait  en- 
trer ils  furent  fa: fis  de  ciainte,  8c  ils  le  diloienc 
l’un  à l'autre  • C’eft  fans  doute  à caufe  de  cet 
» argent  que  nous  avons  rcmpoilé  dans  nos  facs 
» qu’on  nous  fait  venir  icy,  pour  faire  retombe! 
m fur  nous  c«  reproche  6c  nous  opprimer  en  nous 
s»  téduifânt  en  iervitude , 8c  Ce  faifiiïant  de  nos 
» afnes.  De  forte  qu’avant  que  de  palier  plus  a- 
vant  ils  s'aeprocherem  de  l’Intendant  de  Jofeph  t 
q 6c  lui  dirent  pour  tacher  de  fe  juftifier  , qu’écant 
venus  l’année  précédente  acheter  du  blé , 6c  l’ayant 
payé  , aptes  qu'ils  fufient  arrivez  à l’hôtellerie  & 
qu'ils  eu  fient  ouvert  leurs  facs  , ils  y avoient  trou- 
vé leur  argent:  mais  qu’ils  étoient  venus  le  rap- 
porter au  meme  poids  ; 6c  qu’ils  en  apportoieot 
d’autre  pour  scheter  ce  qui  leur  croit  necefiaire. 
Qu’au  telle  .ils  ne  favoient  8c  ne  pouvoient  lavoir 
qui  auroic  pû  remettre  cet  argent  dans  leurs  facs. 

L'Intendant  leur  répondit  » Ayez  l’efprit  en 
*»  repos  , ne  craignez  point.  Vôtre  Dieu  8:  le  Dieu 
m de  vôtre  pere  vous  a donné  des.trefors  dans  vos 
» facs.  Car  pour  moy  j’ay  reçu  l'argent  que  vous. 
» m’avez  donnez,  8c  j'en  fuis  content.  Il  fit  fortir 
auffi  leur  frere  Simeon  de  la  prifon, 8c  il  le  leur 
- amena.  Après  les  avoir  fait  entrer  dans  l’apparie- 
ü ment,  il  nt  apporter  de  l’eau  pour  leur  laver  1rs 
pieds , 8c  envoya  donner  à mangera  leurs  afnes. 
Cependant  ils  tinrent  leurs  preiens  tout  ptefts  at- 
tendant que  Jofeph  enttaft  lut  le  midi, parce  qn’on 
leur  avoit  dit  qu’ils  dévoient  manger  en  ce  lieu- 
là.  Lorfqu'il  fut  entré,  ils  lui  offrirent  leur  pre- 
fens  ,8c  ils  l'adorerent  en  fe  baillant  jnfqu'en  ter- 
re. Il  les  falua  auffi  les  regardant  d'un  oeil  favo- 
rable , & il  leur  demanda  û leur  pere  , ce  bon 
vieillard  dont  il^  lui  avoient  parlé  , vivoit  encore  ; 
6c  s’il  fe  portait  bien?  Ils  lui  répondirent  qu’oni. 
Jettant  enfuite  les  yeux  fur  Benjamin  fils  dcRa- 
chel  comme  lui  » Eli- ce  là , leur  dit-il,  le  plus 
E » jeunede  vos  frétés  que  vous  aviez  promis  de  ma 
n faire  voir  ? Mon  fils  : a jouta- 1-  il  , en  s’adrefiànt 
• à lui,  je  prie  Dieu  qu’il  vous  confcrve  8c  qu’il  vous 
» foit  toujours  favorable.  Il  fut  obligé  de  les  quit- 
ter 8c  de  forcir  promtement , parce  qu’il  fentoit  les 
entrailles  émues  en  voyant  fon  frere  , 8c  qu’il  na 
pouvoit  plus  retenir  fes  larmes.  Il  pafià  donc  dans 
une  autre  chambre  , où  il  pleura. 

Il  revint  aptes  s’être  lavé  le  vi  fa ge , 8c  conti- 
nuant à le  faire  toujours  violence,  il  dit  à fes  gens 
de  fervir  à manger.  On  drefia  trois  tables  : Jofeph 
lui  feul  à lapremiere  , 8c  fervi  à part  •,  fes  frétés 
furent  auffi  fervi  à part  \-6c  les  Egyptiens , c’eft- 
à-dùe 
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à-dire,  les  Grands  du  païs  ou  les  Officiers  de  la  A 
cour  pareillement  4 part.  Car  il  n croit  pas  permis 
aux  Egyptiens  de  manger  avec  les  Hébreux  aune 
même  table*,  foit  des  mêmes  mets , foj$  de  la  mê- 
me maniéré  : un  repas  de  cenc  loue  paffoit 
pour  une  chofc  illicite  & profane.  Les  onze 
itères  le  mirent  donc  à table  en  prefcnce  de 
Joleph  félon  leur  rang  depuis  l'aîné  jufqu'au  plus 
jeune.  Ils  ne  furent  pas  peu  luipii»  de  voir  que 
non- feulement  ils  le  trouvoient  placez  dans  l'or- 
dre do  leur  naiflànce , mais  audï  que  la  part  la 
plus  grande  écoit  venue  à Benjamin  : car  elle  ctoit 
cinq  fois  plus  grande  que  celles  des  autres , & il 
paro*ît  * que  pour  leur  faire  plus  d'honneur  Jo- 
lepb  leur  envoyoit  des  viandes  qui  avoient  etc 
fervies  devant  lui.  • 

Après  le  feftin  Joleph  donna  ordre  À l'inten- 
dant de  fa  maifon  de  mettre  dans  leurs  facs  au- 
tant de  bled  qu'ils  en  pourroient  tenir  6c  l'argent 
de  chacun  deux  à l'entrée  de  leur  fac.  Il  lui  dit 
a u lit  de  cacher  fa  coupe  d'argent  dans  le  fac  du 
plus  jeune  : ce  qui  fut  ponctuellement  exécuté. 

J.e  lendemain  des  le  matin  on  les  l^jlTa  partir 
avec  leurs  inet  chargez  pour  retourner  en  leur 
pais.  Ils  n'avoient  pas  fait  encore  beaucoup  de 
chemin  lorfque  Jofcph  dit  a Ion  Intendant  de 
counr  aptes  eux  ic  de  les  arrêter.  C’eft  ce  que 
fit  celui-ci  avec  tout  remprellèmcjit  d'un  Prévôt" 
des  Maréchaux  qui  auroit  eu  des  voleurs  à pour-  ç 
fùivre.  Les  ayant  joints  il  les  arrêta  & leur  dit  : 

»»  Pourquoi  avez- vous  rendu  le  mal  pour  le  bien  l 
» La  coupe  que  vous  avez  dérobée  eff  celle  dans 
» laquelle  mon.  Seigftetrr  boit , 6c  dont  il  fe  fert 
» pour  deviner  & tirer  fes  augures  *.  Vous  ne 
» pouviez'  faite  une  plus  méchante  aâion.  Les 
fteres  fott  étonnez  lui  marquèrent  d'abord  La  pei- 
ne qu'ils  avoient  de  voir  qu’on  les  crût  capables 
d'une  adion  fi  honteufe.  Ils  reprefentetent  ad’In- 
tendant  que  des  gens  qui  avoient  rapporté  de  fi 
bonne  foy  l’argent  qu’ils  avoient  trouvé  dans 
leurs  facs  Ce  qu'ils  auroient  pû  retenir , ne  pour- 
voient être  foupçonnez  avec  la  moindre  apparen- 
ce d’avoir  dérobé  ou  enlevé  de  L’or  ou  de  l'argent 
de  la  maifon  d'un  fi  puiffanz  Seigneur  qui  les  D 
avoit  d'ailleurs  comblez  d'honneuts  6c  de  bien- 
faits. Le  témoignage  que  leur  confciencc  leur  ren- 
doit  do*lcut  innocence  leur  fit  dire  qu’ils  confen- 
toient  que  celui  d’entre  eux,  quel  qu’il  pût  erre  , 
à qui  l'on  trouveroit  ce  qu’il  demandoit  fût  puni 
de  mort , ic  que  tous  les  autres  demeuraient  les 
efclaves  du  Seigneur.  L’Intendant  accepta  leurs 
offres,  mais  de  telle  maniéré  néanmoins  qu’il  le 
contenteroic  de  faire  cfclave  celui  qui  le  rcouve- 
xoit  avoir  pris  ce  qu’il  cherchoit,&  que  les  autres 
feroient  déclarez  innocent. 

Tous  fc-mirent  en  devoir  de  décharger  leurs 
facs  à terre , 6c  chacun  ouvrit  le  fieu.  L’inten- 
dant les  ayant  fouillez , à commencer  par  celui  du  £ 
plus  grand  jufqu'au  dernier , trouva  la  coupe  dans 
le  fac  de  Benjamin.  Les  autres  tombèrent  alors 
dans  une  conltcrnation  étrange.  Ils  déchirèrent 
leurs  vetemens,  ils  rechargèrent  leurs  fines  & re- 
vinrent tous  à la  ville.  Juda  qui  s’étoit  chargé  en 
particulier  de  la  perfonne  de  Benjamin  fe  prefenCft 
le  premier , étant  fuivi  de  tous  les  autres , devant 
Jofeph.qui  voulut  bien  leur  dônner  l’audience 
qu'ils  lui  demandèrent.  Ils  parurent  tour  interdits 
d’abord  en  fa  prefence , 6c  il  les  prévint  par  le  re* 
proche  qu’il  leur  fit  de  la  maniéré  dont  ils  en 
avoient  utë  avec  lui.  » Ignorez  - vous , leur  dit-il , 

» qu’il  n’y  a perfonne  qui  m’égale  dans  la  fcience 
" de  deviner  les  chofes  cachées  ; comment  vous 
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» êtes-  vous  donc  perfuadez  que  vôtre  aflion  pour- 
roit  me  demeurer  inconnue:  Juda  lui  dit Que 
» ré  pondions -nous  a mou  Seigneur ;que  pouvons- 
» nous  lui  reprclenter  avec  aucune  apparente  de 
» raifon  pour  noue  defeufeî  Dieu  a uouvé  l'inû 
quité  de  vos  fetviteuis  , âc  ils  tcconnoiflem  qu’il 
eff  tdûjours  juffe  dans  la  punition  des  crimes 
meme  qili  leur  font  les  moins  connus-.  *»  Nous 
» foimnes  tous  .vos  eiclaves  , Seigneur -,  & nous 
>»  6c  celui  à qui  l'on  a trouve  la  coupe.  Jofcph  ré- 
pondit,  » A Diçu  ne  plaifè  que  je  commette  cette 
» injultice.  Il  lu  Ait  que  celui  qui  a pris  ma  coupe 
» fou  mon  efclave.  Pour  vous  autres  allez  en  li- 
ai berté  ttouvet  voue  pere.  • 

U Juda  s'avançant  encore  de  plus  près,  lui  dit 
d'un  ton  affûté  qui  marquoit  également  fa  har- 
ditlfc  6c  fon  tefpeâ  : » Jevous  demande,  Seigneur, 

■ la  liberté  de  parler  accordez  cette  grâce  a celui 
•«  qui  fait  gloire  aujourd’hui  de  fe  rendre  voue  ct- 
»»  clavc,  & qui  vous  reconnoît  pour  fon  Souverain 
«.aptes  Pharaon.  Vous  avez  demandé  d'abord 
» a vos  lcrvkeurs  s’ils  avoient  ençore  leur  pe- 
» re  j s’ils  avoient  suffi  quclqu'aüue  frere  l Nous 
» vous  avons  répondu  félon  la  vérité , que  nous 
«savions  un  pere  fort  figé,  & un  jeune  frere  qu’il 
« avoir  eu  dans  fa  vieillefle,  dont  le  frere  qui  éroit 
» né  de  I?  même  mere  étojt  mou  ; qu’il  ne  reffoit 
" plus  que  celui-là  de  la  meme  mere , & que  fon 
» pere  l’aimoit  tendrement.  Vous  nous  ordon- 
■»  liâtes  alors  de  vous  l’amener.  Sur  ce  que  nous 
» prîmes  la  liberté  de  vous  dite  touchant  les  dif- 
» ficultez  que  devoir  avoir  fon  pere  à le  laiflèr  «L 
» 1er  par  la  crainte  de  le  peidte  comme  fon  autre 
» frere, vous  nous  menaçâtes  de  vôtre  indignation, 
» 6c  vous  nous  dîtes  que  nous  ne  verrions  plus  vc- 
» tre  vifage,  fi  ce  |eune  frcte'nc  venoit  avec  nous. 
»>  Aafc:s  avoir  expofé  vos  ordres  à rôtre  pete  vôtre 

■ felVeur , nous  fûmes  pics  d'un  an  a le  preller 

■ fans  pouvoir  vaincre  fon  sffliûfon  ni  le  teloudre 
»à  laiffer  venir  nôtre  jeune  frere  avec  nous.  La 
a douleur  d’avoit  perdu  l’autre  qu’il  avoit  eu  de  la 
a même  femme  fe  rcnouvelloit  fans  ceffe  , quoi- 
a qu'il  y eût  plus  de  ving-deuxans  qu’on  lui  avok 
*»  rapporté  qu’une  bête  l’avoit  dévoré  un  jour  qu’il 
*»  étok  allé  aux  champs.  Si  vous  m’ôtez  encore  ce- 
a lui . ci , nous  difoit-il , 6t  qu'il  lui  arrive  comme 
•"  à l’autre  quelque  accident  dans  le  chemin  , vous 
• accablerez  ma  vieillefle  d’on  dcüil  qui  me  con- 
» duira  au  tobeau.  A la  fin  la  néceflité  de  nous  ren- 
“ voiet  poffr  avoir  dequoi  vivre  jointe  à nos  inftan- 
» ces  fi  fouvet  réitérées  & au  refus  que  no  us  fai  fions 
» de  venir  ici  fans  executer  vos  ordres , l’a  forcé  de 
» nous  cofier  ce  dernier  de  fes  enfanS  qui  faifoit  la 
acôfolation  & le  foutiende  favieilleflè.fur  lespro* 
a teftatiôs  que  je  lui  ai  faites  de  le  lui  ramener  lûre- 
a met  auxdcpens  de  nia  propre  vie  oudema  limette. 

■ Si  je  retourne  donc  pour  me  piefenter  a mon 
» pere  vôtre  ferviteur,  6c  que  je  ne  lui  remette  pas 
» l’enfant  entre  les  mains  , felôn  que  je  lui  ai  pio- 
a mis , comme  fa  vie  eft  infeparabic  de  celle  de  fon 
» fils.lorfqu’il  verra  qu’il  né  fera  point  avec  nous, 
a il  fuccomhcra  à fa  douleur , & l’accablement  le 
» fera  mourir.  Que  ce  foit  donc  moi.  Seigneur,  qui 
» devienne  vôtre  efclave  plutôt  que  celui  a qui  l’on 
a a trouvé  la  coupe,puifque  je  me  fuis  tendu  cau- 
» tion  de  cet  enfant , 6c  que  j’en  ai  répondu  à mon 
» pereen  des  termes  qui  lui  marquaient  que  je  cou* 

■ fentois  qu’il  ne  me  pardonnât  jamais  une  telle 
n faute  fi  j’avois  le  malheur  de  la  commettre.  Pcr- 
» mettez.  Seigneur,  que  l’enfant  retourne  avec  fes 
» auttes  freres  auprès  de  notre  pere  , 6c  vous  ren- 
a dtez  la  vie  à ce  vieillard.  Pour  moi  je  demeurerai 

a vôtre 
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6trc  efclaveen  fa  place,  5c  ferai  confifter  mon  A fon  pere  avec  dix  ânes  chargea  de  tout  ce  qu‘il  y 


» bonheur  à vous  Icrvir. 

XIII.  Jofeph  attendri  par  un  difeours  fi  anime  , eut 
peine  à fe  retenir  jufqu'a  la  fin.  Ne  pouvant  plus 
relifter  à la  violence  qu’il  fc  failoit,comme  il  étoit 
iftn.  4|.  environné  de  beaucoup  de  perfonnes , il  comman- 
da que  l’on  fift  fortir  tout  le  monde  , afin  qu’il  ne 
redit  aucun  étranger  qui  fût  prefent  lorfqu'il  fe 
feroit  connoître  à tes  fteres.  Alors  fe  voyant  feul 
avec  eux  , il  fe  tailla  tomber  les  larmes  des  yeux , 
& s’écria  d’un  ton  de  voix  qui  fut  entendu  des 
Egyptiens  qui  venoient  de  fortir  delà  chambre,  8c 
oui  fut  reporte  par  toute  la  mai  Ton  de  Pharaon.  Il 
dit  à fes  feres  : «Je  fuis  Jofeph.  Mon  pere  vit-il 


avoit  de  plus  précieux  dans  l'Egypte,  & autant 
d'inefles  qui  portoient  les  ptovilions  pour  le 
voyage  : 6i  il  leur  recommanda  de  canferver  l'u- 
nion & l’amitié  entre  eux  pendant  le  chemin. 

Lorfqu’ils  furent  arrivez  au  pais  de  Chanaan, 
ils  apprirent  a. leur  pere  que  fon  fiis  Jofeph  étoit 
vivant,  & qu’il  avoir  le  commandement  dans  tou- 
te l'Egypte.  A cette  nouvelle  Jacob  fc  réveilla 
comme  d’un  profond  fommeil  : mais  il  en  parut 
tellement  frappé  , qu’au  meme  moment  il  s’éva- 
nouit 8c  devint*  comme  fans  mouvement.  Ayant 
rappellé  les  fens  8c  fait  reflexion  fur  ce  qu’on  lu*w 
diloit,il  le  regarda  comme  Un  longe  8c  n’en  pou- 
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rerent  interdits  8r  comme  frappez  de  la  foudre  fans 
pouvoir  lui  répondre.  Il  leur  parla  donc  avec  dou- 
ceur , 8c  les  ayant  fait  approcher  touS.autour  de 
lui,  il  leur  dit,  mais  d'un  accent  propre  à les 
confoler  : » J:  fuis  vôrrc  frere  Jofeph  .celui  que 
m vous  avez  vendu  à des  Marchands , qui  m’ont 
••  amené  en  Egypte.  Ns  craignez  point,  8c  ne  vous 
“ affligez  pas  de  ce  que  vous  m'avez  vendu  pour 
» être  conduit  en  ces  païs-ci.  Car  Dieu  m’a  en- 

* voyc  en  Egypte  devant  vous  pour  vôtre  falut. 

» Il  y a déjà  deux  ans  que  la  famine  dore  fur  la 

» terre,  & elle  doit  continuer  encore  cinq  ans,  pen- 

• dantlefqucls  on  ne  pourra  ni  labourer, ni  recueil- 


par  de  nouvelles  circonftances  fur  la  vérité  des 
chofes  qu'ils  lui  rapporcoicnc  dans  l'otdre  qu’elles 
s’étoient  palfées.  Mais  ayant  vû  les  chariots  8c 
tout  ce  que  fon  fils  Jofeph  lui  envoyoït,  il  reprit 
fes  efpiits  & dit  : »»  Je  n’ai  plus  rien  à fouhauer. 


n punique  mon  fils  Jofeph  vit  encore.  J’irai , 8c  je 
» le  v 


verrai  avant  que  je  meure. 

U partit  donc  lans  delai  pour  l’Egypte  avec, 
toute  fa  famille  apres  avoir  confulté  Dieu  par  des 
facrifices  qu’il  fit  a Berfabce  , dit  le  Puits  du  Ser- 
ment. Lorfqu’il  fe  vit  entré  dans  le  pais , il  en.  <?'«. 
voya  Juda  devant  loi  pour  aller  avertir  Jofeph 
de  fon  arrivée  „afin  qu’il  pût  venir  au  devant  de 


»»  lir.  Dieu  ayant  refolu  de  vous  conferver  la  vie  ç loi  dans  la  terre  de  Gellcn.  Jofeph  monta  ai 


uflï- 


» durant  cette  calamité  publique  qui  fait  périr  tant 
*•  de  monde, m’a  fait  venir  ici  par  avance  pour  pré- 
»>  parer  ce  qui  feroit  nécclfaire  à vôtte  fubfiftance. 
» Ne  croyez  pas  que  ce  foit  par  un  pur  effet  de  vô- 
» tre  confcil  ou  de  vos  réfolutions  que  j’ai  été  en- 
» voyé  ici  ; ce  n'a  etc  que  par  la  volonté  de  Dieu , 
» qui  m’a  rendu  comme  le  pere  de  Pharaon , le 
y*  grand-  maître  de  fa  maifon,  & le  prince  duoute 
*»  l’Egypie»  Hâtez- vous  d’aller  trouver  m^^ere 
» pour  lui  appren  Jre  ce  que  vous  voyez , 8c  ce  que 
••vous  venez  d’entendre  j & pour  l'amener  en  ce 
» pais  auprès  de  moi\  fans  différer  plus  long-tcms. 
» Vous  viendrez  auflï  tous  avec  lui  8c  vous  y tranf- 
» porterez  vos  familles  , vos  troupeaux  8c  tout  ce 


tôt  fur  fon  chariot , 8c  vint  en  diligence  au  devant 
de  fon  pere  qu’il  rencontra  au  lieu  marqué.  Il  fe 
jetta  à fon  coû  & vcifa  bien  des-laimes  fur  lui 
dans  leurs  embtaflemcns  réciproques.  Jaccblui. 
dit  qu’il  niourroit  content  doicfnavant,  puifqu'il 
avoir  la  joye  de  le  voir  de  de  le  larder  vifanrapiès 
lui.  Jofeph  ir.ilruifit  enfui  te  fes  frétés  de  tout  ce 
ifs  auroient  à répondre  à Pharaon  lorlqu’ils 


qu 


ferment  devant  loi  8c  qu'il  les  interrogerou  fur 
leur  état  8c  leurs  occupations , afin  de  le  difpofer 
plus  volontiers  à les  laitier  établir  dans  la  terre 
de  GeiTen  qui  étoit  propre  pour  nourrir  des  trou- 
peaux , 8c  qui  étant  à l'extrémité  de  l’Egypte  fe 
trnuvoit  comme  /cparce  des  Egyptiens , qui  ne 


aqjie  vous  poiledcz.  Vous  demeurerez  dans  la  p pouvoient  fouffnr  je  pafteurs  dans  le  ctrur  do 


• terre  de  GeiTen , 8c  là  je  vous  nourrirai  5c  tous 
m ceux  qui  vous  appartiennent. 

Jofeph  leur  ayant  pailc  de  la  forte  fe  jetta  au 
cou  de  Benjamin  fon  frere  pour  l'cmbraffer , 8c 
pleura  de  nouveau  : ce  que  fit  aufli  Benjamin  de 
fon  côté  en  le  tenant  embraflé.  Jofcf*  embraffâ 
aufli  tous  fes  frères  les  uns  après  les  autres  & pleu- 
ra fur  chacun  d’eux.  Après  tant  de  marques  de  ten- 
dreffe  8c  d’rtne  affeâion  finccre , ils  fc  raflurerent 
pour  lui  parler. 

En  même  temps  il  fe  répandit  un  grand  bruit 
dans  toute  la  cour  du  roy  d’Egypte,  Bc  l'on  y pu- 
blia Comme  une  nouvelle  importante  que  les  frères 
de  Jofeph  étoient  venus. Pharaon  s'en  rejoint  avec 


leur  pais,  te  qui  avoicnt  des  mœurs  fort  differen- 
tes de  celles  des  Hcbr'eux. 

Il  alla  aufli- tôt  donner  avis  au  Roi  queWôn  pe- 
re 8c  fes  frères  étoient  venus  du  pais  de  Chanaan 
avec  tous  leurs  troupeaux  8c  tour  ce  qu'ils  pnffé- 
doient  5c  qu’ils  s'étoient  arrête?  dans  la  terre  de 
Geffen..  1!  lui  prefenta  en  même  temps  cinq  de 
fes  frétés  qu’il  avoir  amenez  avec  lui.  Le  Roy 
leur  ayant  demandé  quel  étoit  leur  emploi , ils 
lui  dirent  qu’ils  étoient  pafteurs  de  brebis  comme 
l’avoient  été  leurs  peres  ; qu’étant  venus  pafter 
quelque  temps  dans  les  terres  de  fon  royaume  à 
caufe  que  la  lamine  avoir  réduit  le  pais  de  Cha- 
naan  dans  une  fecherelfe  qui  n’y  lailloic  plus  d’her- 


tout*  fa  rnaifon  , 8c  ri  dit  à Jofeph  qu’il  donnât  E be  , ni  de  nourriture  pour  les  troupeaux  , ils  fup- 


or  Jre  à fes  freres  de  charger  leurs  ânes  de  blé , de 
s’en  retourner  au  pais  de  Chanaan  ; mais  de  reve- 
nir promptement  en  Egypte  avec  leur  pere  fie  toute 
leur  famille.  Qu’il  leur  donneroit  la  difpoficion 
de  tous  les  biens  du  royaume,  8c  qu’ils  feroient 
nourris  de  tour  ce  qui  fe  trouveroit  de  meilleur 
dans  le  pais.  Il  ordonna  en  meme  temps  descha- 


plioienc  fa  majefté  d’agréer  qu’ils  demeuraient 
dans  la  terre  de  GeiTen.  Pharaon  dira  joleph  qu’il 
pouvoir  choilïr  dans  toute  l’Egypte  ce  qui  leur  pa- 
roUroit  le  meilleur  fie  ce  qu’ils  croiroient  qui  leur 
conviendroit  le  mieux.  Donnez-leur , ajouta. t il , 
la  terre  Je  GeiTen.  Que  fi  vous  connoiflez  qu'il 
y air  parmi  eux  des  hommes  habiles , donnez  leur 


liots  pour  faire  venir  leurs  femmes  & leurs  petits  l’incc/iJance  de  mes  troupeaux.-'  Jofeph  introdui- 
enfans,  8c  nne  ample  provifion  de  vivres  pout  leur  fit  enfuite  fon  pere  devant  le  Roy  5c  le  lui  piefen- 

chemin.  A leur  départ  Jofeph  fit  donner  deux  ta.  Jacob  en  fut  reçu  avec  accueil . 5c  il  fe  retira 

robbes  à chacun  d’eux  : mais  il  en  donna  cinq  des  après  lui  avoir  fouhaijé  toutes  fortes  de  benedi- 
plus  belles  à Benjamin  avec  trois  cens  pièces  d’ar-  âions.  Jofeph  ayant  mis  fon  pere  5c  fes  fieies  en 

genc.  Il  envoya  autant  d’argent  5c  de  robbes  pour  pofleflîon  du  pais  de  Ramefacs  qui  étoit  la  meme 

chofc 
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choie  que  la  terre  de  GclTcn  . eut  foin  de  les  y A re , Se  le>  apptocha  ainfl  tom  deux  de  Jacob, 
nourrir  , fie  de  leur  envoyer  avec  abondance  tout  Mais  ce  Vieillard  éclaire  de  Dieu  paiTa  la  main 

ce  qui  pouvoir  fervir  à leur  emictien.  droite  lur  la  tète  «i’fcphraïm , Oc  mu  fa  main  gau- 

Cependant  U famine  aftkgeoir  toute  la*  terre  ^ che  lui  la  tête  «le  Manille.  Cette  traufpoiition 


Cependant  la  famine  afthgeoit  toute  laterr'e  , 
de  particulièrement  l'Egypte  ÔC  le  pais  de  Cha- 
naaiv  Jolcph  ayant  amatlê  tout  l’aigent  qu'il  a- 
voit  reçu  des  Égyptiens,  3c  des  Chanauccn*  pour 
Je  blé  qu'il  leur  avoit  vendu  , le  pocta  au  trelor 
du  Roy.  Lorlque  les  peuples  le  virent  épuriez  , 
& qu'il  ne  leur  relloic  plus  d'argent  pour  eu  achc- 
tet , ils  vinrent  en- foule  à Jofeph  lui  demander 
du  pain,  & lui  reprefenter  avec  de  grands  cri,6 
qu'il  ne  devoir  pas  les  latiret  mourir  de  faim  faute 
d'argent.  Il  leur  dit  : j*  Si  vous  n'avez  point  dar- 


Mais  ce  vieillard  éclaire  de  Dieu  paiTa  la  main 
droite  lur  U tète  «l'fcphraim , de  mit  fa  main  gau- 
che  lut  la  tête  de  MinalTe.  Cette  tranlpolition 
lit  de  la  peine  a jolcph  , qui  le  douraut.que  ce 
pouvoir  ctre  une  meprrie , pur  !a  roam  de  (on 
pere  Bc  tâcha  de  la  lever  de  dellus  la  tête  .d’E- 
phraïm  pour  la  mettre  fur  celle  de  Manade,  en 
lui  difant  que  celui-ci  étoit  l’aîué  , & qu'il  de- 
voir mettre  fa  main  droite  lur  fa  tc«c  Jacob 
réfutant  de  le  faire,  lui  du  qu'il  ne  l'ignoiou  pas  : 
mais  il  lui  fie  connoître  que  c'ctoir  par  dricetne- 
menr  qu'il  en  ul'ou  de  la  loue  , de  que  le  plus  jeu- 
ne des  deux  frères  deviendroir  plus  grand  Si  plus 


gent,  amenez  vos  troupeaux,  & je  vous  don-  . puiilànt  que  l'autre.  11  préféra  aofh  Ëphr.ïm  à 
uérai  -du  blé  en  échange.  C'cft  ce  qu'ils  firent,  ® Manaflè  : 6c  loriqu'll  eut  achevé  de  tes  bénir,  il 


6e  il  les  nourrit  cette  anuce-là  pour  tous  Jcuis  be-  dit  a Jolcph  qu’il  lui  donnoit  de  plus  qu'a  les  fre- 

Aiauv  ^qu’il  acquit  au  Roy  par  ce  moû-aij  U.  re-  res  cette  part  de  ion  bien  qu’il  avoir  gagnée  fur 

vinrent  l'année  d'âpsèi , lui  reuudtretque  nun-  les  Amotrhécns  avec  fon  cpée  & Ion  arc.  Il  lui 

quant  d'argent.  Se  n'ayant  plu*  de  troupeaux  il  promit  en  même  temps  que  Dieu  le  ramcucioit 

ne  leur  reliait  que  leurs  corps  de  leurs  tertres  , avec  fes  enfans  au  pais  de  les  pères,  ce  qui  ne 

Oc  qu'ils  aliment  périr  s'il  ne  les  aiülloir.  » Pour-  devoir  s’accomplir  qu'en  la  petlonne  de  les  déf- 
is quoi  donc,  lui  diicnt  - ils,  mourrons  - nous  à cendans, 

m vos  yeux  ? Nous  nous  donnons  a vous , nous  Ayant  fait  venir  enfuite  tous  fes  enfans  pour  G* a.  «7. 
» Be  nos  terres.  Achecez-npus  pour  être  les  efcla-  les  bcr.it  en  particulier  , chacun  dans  leur  rang , il 

m ves  tfa  Roy  , Se  domiçx-nous  de  quoi  (err.er  , ne  voulut  pas  troubler  cet  oidtc  en  faveur  dejo- 

m de  peur  que  la  terre  ne  demeure  toute  en  friche,  frph  , quoiqu’il  fut  le  piemier  (tans  fon  ctxur. 

»*  fi  vous  Jailïcz  périr  ceux  qui  peuvent  la  eu.  uver.  Mais  lorlquc  ion  tour  fur  venu,  il  le  didingua 

A in  fi  Jofeph  acheta  toutes  les  terres  de  l'Egypié,  pat  une  benediâion  plus  ample  que  celle  des  ;-u- 

qu’il  réduilic  toute  entieie  au  domaine  de  Pharaon  C très , fi  l'on  exceptoit  celle  qui  regardoit  la  pcitc- 

avec  tous  les  peuples  qu'elle  tenfermoir.  Il  en  ex-  rité  de  J uda  de  qui  de  voit  naine  le  Meflxe.  11  l'jfi. 


arec  tous  les  peuples  qu'elle  tenfermou.  lien  ex- 
cepta  feulement  les  terres  des  Prêtres  qui  leur 
avoient  été  données  par  le  Roy.  Car  comme  on 
leur  fournillbit  une  certaine  quantité  de  blé  des 
greniers  publics,  ils  ne  furent  pas  obligez  de  ven- 
dre leurs  terres. 

Après  que  les  peuples  eurent  reconnu  devant 
Jofeph  qu'ils  croient  à Pharaon  depuis  qu’il  lui 
avoit  acquis  leurs  corps  de  leur' liberté  avec  touces 
leurs  terres  , il  leur  donna  dequoi  (émet.  Mais 
par  un  effet  de  fa  bonté  qu’ils  fembloicnf  ne  pas 
efpcrcr.il  fe  contenta  d'exiger  pour  le  Roy  la 
cinquième  partie  des  fruits  de  leur»  terres  en  leur 
abandonnant  les  quatre  autres.  Ils  lui  répondirent 


fura  meme  que  les  benediétions  que  lui  donnoit 
fon  pere  furpalToient  celles  que  lui  - même  avoit 
rcfâcs  de  fes  peres  -,  Se  qu'elles  dureioicnt  juiqu'à 
ce  que  le  défit  des  coljines  éternelles  fût  accom- 
pli , témoignant  qu'il  fe  les  étoit  juflcment  atti- 
rée* pour  avoir  vécu  comme  un  Nazaiécn  entre 
fes  frère* , c'ell-a  dire,  une  perforine  fèpaiée  de  - 
la  compagnie  des  méchans , & confacréc  a Dieu 
par  U challcté  de  fes  mœurs  & l'innocence  de  la 
vie* 

.La  benediâion  de  Benjamin  finie  , Jacob  re- 
{oignit  tous  fes  enfjns  autour  de  lui , leur  donna 
de  nouvelles  indrudions,  leur  recommanda  d’ev 


Nôtre  falut  efl  entre  vos  mains.  Vous  êtes  no-  D xscuter  fidellement  l'ordie  qu'il  leur  avoit  donné 
tre  Seigneur  ; regardez-  nous  feulement  d'un  * de  reportér  Ton  corps  au  pais  de  Chanaan  A de 


» œil  favorable,  Be  nous  fervirons  le  Roy  avec 
joyé.  Cette  -conftitution  de  Jofeph  concernant  le 
quint  du  revenu  des  terres  de  l'Egypte  pour  le 
Roy  pafla  aulli-  tôt  en  loy,  qui  fur  obier vce  pen- 
dant plulieurs  ficelés. 

’ Jacob  fe  croyant  approcher  de  fa  fin  apres  dix- 
fépc  ans  de  fejour  en  Egypte  , manda  fon  fih  Jo- 
feph pour  le  prier  de  le  faire  tranfpottcc  ap:c»  fa 


l'cnfevelir  avec  ceux  de  fes  peres  dans  le  fepulcre 
de  la  famille.  Se  mourut  en  paix.  Jofeph  voyant 
fon  pere  expiré , fe  |ctta  fur  fon  vifage , & le 
trempa  de  fes  larmes  en  le  baifant.  Il  commanda  »» 
aux  ‘médecins  qui  le  feyroieni  d'embaumer  le 
corps  : Se  le  temps  du  demi  étant  j-ailc  , A obtint 
la  permilfion  du  Koy  pour  le  tranfport^r  au  pais 
de  Chanaan  , 8c  l’enfeyelir  dans  le  tombeau  de  fes 
peres  près  d’Hcbron.  Toute  la  ceremonie  le  ht 


mort  dans  le  tombeau  de  fes  peres  au  pais  de  peres  près  d'Hebron.  Toute  la  ceremonie  le  ht 
Chanaan  : ce  qu'il  lui  fit  promettre  par  un  ferment  , avec  beaucoup  de  pompe  A grand  corcege.  Jolcph 
- religieux.  Quelque  temps  après  , Jofeph  ayant  retourna  à la  cour  d’Egypte  avec  les  Grand»  du 

appris  que  fon  pere  étoit  malade,  revint  le  voir  royaume  & les  officiers  du  Roy  qui  l'a  voient  ac- 

& lui  amena  fes  deux  fils  que  Jacob  adopta  En  E compagné  : Bc  fes  frétés  retournèrent  dans  la 


les  mettant  au  nombre  des  liens.  *»  Vos  deux  fils 
a Ephraïm  8c  Manille , lui  dit- il , que  vous  avez 
« eus  en  Egypte  avant  qne  je  vinlTc  ici  avec  vous , 
*•  feront  à moi.  Mais  les  autres  que  vous  aurez 
» après  eux  feront  à vous , Se  ils  porteront  le 
»•  nom  de  leurs  freres  * dans  les  terres  qu'ils  pof- 
> fê  leront.  Il  les  fît  approcher  enfuite  afin  de  les 
bénir  : après  qu'il -les  eut  embralTcz  & baifez. 


terre  de  Getfen , où  ils  avoient  laidé  leurs  famille* 
& lenrs  troupeaux. 

Après  la  mort  de  Jacob  leur  pere  , ils  com- 
mencèrent à craindre  que  Jofeph  n ‘ayafu  plus 
cette  çonfidcracioit  pour  lé  retenir,  ne  fe  l.nlTît  al- 
ler au  reirentiment  Je  l’injure  qu’il  avoit. foulfer- 
te  -,  & qu'il  ne  leur  rendît  tout  le  mal  qu’ils  lui 
avoient  fait,  lia  l'envoyerent  donc  prier  de  fe 


Jofeph  leur  pere  les  retira  d'entre  fe*  bras.  Se  fc  fouvenir  de  la  grâce  que  leur  peré  lui  avoir  de- 
prolterna  en  terre  pour  adorer.  5’érant  relevé,  il  mandée  pour  eux  avant  que  de  moutir.  Ils  la  lui 
mit  Ephraïm  fon  puîné  à fa  droite , c'eft  • à- di-  demandèrent  de  nouveau  comme  en  fon  nom  & 

re  , à la  gauche  de  Jacob  fon  pere  , A Manatlé  par  un  ordre  qu'il  leur  au-.oit  laide  dam  (es  der- 

l'aîné  à la  gaucho  pour  être  à 1a  droite  de  fon  pc-  niercs  inftruûion*  t Se  api  csa  voir  confelfé  encore 

Am.  Ttff.  A « leur 
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leur  ciime,  ils  ajoôterent  en  interpolant  la  ctain-  A cob  ( qui  étoit  b fontaine  oïl  Jefus-Chrift  con-  • 
te  de  Dieu  avec  celle  de  leur  pere  : »»  Nous  vous  vertu  i.a  .Samaritaine  dans  le  champ  de  Jofcph  } , 

» conjurons  aulfi  de  pardonner  cette  iniquité  aux  & qu'au  iornr  de  cette  églrfe  elle  alla  voir  les 

» fc'iviteots  du  Dieu  de  vôtre  Pere.  Joleph  tou-  fepuldires  des  douze  Patriarches.  L’Ecriture  de 

clic  decc  difcouis  n’y  tépondit  quen  pleurant.  1 ancien  Tctlamcnt  n'a  point  remarqué  que  les 

Après  cette  députation  les  frères  vinrent  eux-  Ifraciitef  ayent  emporté  de  l’Egypte  avec  eux  les 

mêmes  le  trouver  en  corps.  Us  fe  ptofterrierent  corps  des  Patriarches  enfans  de  Jacob  , comme 

'devant  lui  en  l’adorant , Sc  lui  dirent:  » (dous  elle  l’a  dit  de  celui  de  Joleph.  Mais  il  patoit  que 


•Hommes  vos  efebves.  Il  leur  répondit  : » Ne 
*»  craignez  point.  Rien  ne  fe  fait  fans  une  difpo- 
» iition  particulière  de  la  Providence.  Pouvons- 
»»  nous  rcfirtcr  à la  volonté  de  Dieu.  Vous  avez  eu 
» déficit!  de  me  faite  du  mal  ; mais  Dieu  a changé 
» ce  mal  en  bien,  afin  de  m’élever  comme  vous 
••  le  voyez , 8c  de  fauver  placeurs  peuples. 


du  temps  de  Jefu>-CJnift  on  montroit  leurs  tout- 
beaux  , foit  auprès  de  Sicbcm  ou  Sichar  en  Sa- 
larie avec  celui  de  Jplêph’,  foit  au  bas  de  la 
ville  d’Hcbron  en  Judée  auprès  de  ceux  d’Abra- 
haoi , d'ifaac  Sc-  de  Jacob  , (don  le  feu»  que  l'on 
peut  donner  aux  paiofcs  de  faint  Etienne  dans  les 
A'^es  des  Apôties.  On  prétend  que  le  fepulcrc  de  l!u  • *•  '• 
. l X a C-V-U.  f- »«  *• 


» N'appiéhendez  donc  rien-  J'aurai  loin  de  vous  fi  Jofeph  s'eft  confetvé  julqu’cn  ces  dernier»  ficelés, 

» nourrir  vous  Sc  vos  enfaus.  Il  les  confola  en-  8c  que, l’on  voit  encore  fur  le  penchant  de  ta  col- 

fuite  par  tous  les  témoignages  de  tendiellè&de  line  oi».  Sichem , une  efppce  de  tr.aruiuent 

bienveillance  qu’il  jugea  les  plus  proptes  à .les  que  les  Turcs  & les  Sarrasins  qui  en  font  les  naî- 


» vous  hors  de  ce  lieu.  C’cft  ce  qu'il  les  obligea  _ Heurs  qui  écoient  chargez  de  faire  valoir  les  exem- 
de  lui  promettre  avec  ferment  pour  eux  ou  pour  L pics  de  l'innocence  Sc  de  la  fainteté  de  la  vie. 


xafTurcr.  , 

Jofcph  conrinua  de  vivre  dans  la  gloire  Sc  la 
prolpemé  pendant  cinquante  - quatre  ans  depuis 
la  mort  de  fon  père.. Se  cioyar.t  approcher  de  fa 
fin  , il  fit  venir  {es  frères  , c eft-i-dire  , au  moins 
fes  neveux  avec  fes  enfaus , Sc  il  leur  dit  : » A- 
»>  piès  ma  more  Dieu  vous  vifitera  , Sc  vous  fera 
» palier  de  cette  terre  à celle  qu'il  a juté  de  donner 
» à Abraham  , à ifaac  Sc  a J j cob.  Quand  le  temps 
» en  fera  venu  , vous  tranfporterez  mes  os  avec 
t»  vous  hors  de  ce  lieu.  C'cll  ce  qu'il  les  obligea  ^ 
de  lui  promettre  avec  ferment  pour  eux  ou  pour  v 
Jfrtr.  ii  ii*  leurs  defeendahs:  & faint  Paul  remarque  que  ce 
fut  par  la  foy  qu'il  donna  ces  ordres  : afin  qu’on 
ne  crût  pas  que  ce  fût  l’effet  d’un  mouvement 
trop  humain  que  la  nature  auroit  produit  en  lui. 

Il  mourut  enfuite  âgé  de  cent  dix  ans  accomplis  : 

8c  fon  corps  ayant  été  embaumé , fut  mis  dans  un 
L’an  du  cercueil  & gardé  dan»  l'Egypte  durant  tout* le 
M.  i jdp.  temps  que  les  enfans  d’ifracl  y demeure tent. 

H.  m * 

$809.  S.  j.  i.  H i « T.  du  Culte  de  Joseph. 

X V 1 1 1.  Ce  fut  Moife  qui  exécuta  ces  dernières  difpo- 
Tirions  de  la  volonté  de  Joleph.  U emporta  fes 


très  honorent  fous  ce  nom  pies  d’une  roofquée 
qu'ils  y ont  fai:  bâtir. 

L’Eglife, parmi  les  honneurs  qu’elle  rend  à la  x I X. 
mémoire  de  ce  faint  Patriarche  , ne  fe  contente 
pas  de  le  conüdcter  comme  un  Ptophete  , un  In- 
terprète des  ordiesde  Dieu  & une  figuic  dé  J«- 
fus-Chrift  : clic  le  propofe  encore  comme  uh 
modelé  de  chaftcté  pour  les  jeunes  gens.  Mai» 

«Sus  ces  honneurs  n*bnt  conflit  c long  temps  qce 
dans  la  bouche  de  fes  Piédicatcurs  8c  de  les  Pa- 


dans  la  leétuic  de  fon  hiftoire  parmi  les  offices 
divins , & dans  les  écrits  des  faint»  Pcrcs , qui 
parmi  tous  les  cloges  qu’ils  en  ont  faits  fe  font 
appliquez  a faire  voir  comment  Jcfus-Chrift  s’eft 
peint  en  lui  depuis  fon  enfance  |ufqu’a  fon  élé- 
vation, ou  pour  mieux  dire  depuis  le  point  de  fa 
na.llance  jnfqu’à  celui  de  fa  mort. 

Quoique  les  Grecs  ne  lui  ayent  pas  affigné  de  ■*,t-  » 

jonr  gariiculier  dans  leurs  Menées  pour  celebrer , r- 
fa  fctc , ils  ne  laiflent  pas  de  l’hanorer  par  des 
commémorations  en  divers  temps  de  l'année. 

Outre  celle  qui  lui  efl  commune  au  xix  de  de- 
cembre  ou  au  Dimanche  qui  précédé  Noël  avec 


os  avec  lui.lot'fque  cent  quaiante-quatce  ans  après  r\  tous  les  autres  Jpftes  de  l’ancien  Tcftamcnr  , ils 

il  C.  ri.::.  !..  i • • . r- . 


fa  mort  tl  fit  fortir  les  ïfraclites  d'Egypte  pour  font  encore  mémoire  de  luile  Lundi  faint,  corn-  •«. 

les  remener  par  les  deferrs  de  l'Arabie  dans  la  me  étant  le  type  ou  la  figure  de  Jcfus-Chrift  livré 

Terre  de  Chanaan.  Mais  ce  candu&eur  du  peu-  aux  etrangers  par  fes  frétés, 
pic  de  Dieu  étant  obligé  de  mourir  quarante  ans  11  n’eft  fait  aufli  aucune  mention  de  Jofcph 
après,  fans  avoir  la  confubtion  d'entrer  luj-mc-  dans  les  anciens  martyrologes  des  Latins.  Entre 

me  dans  cette  Terre  jpon:ife , laifia  ce  dépôt  en-  les  modernes,  c'cll-à- dire , parmi  les  additions 
tre  les  mains  de  Joluc  fon  fncccffeur.  Ce  ne  fut  faites  aux  anciens,  les  uns  Pont  mis  an  axviu 

Î|ua’prcs.  qu’il  eut  fait  la  Cbnqucce  du  païs  Sc  de  mai,  & d'autres  au  xx  de  mai».  Quelques-uns^  7 
ait  les  partages  entre  les  tribus  , que  les  Ifracli-  de  ceux  qui  ont  crû  devoir  ralTembler  au  »xv  de  ‘‘  ' ’ m‘ 

les  prirent  ces  os  de  Jofcph  , de  qu’ils  allèrent  mari  tous  le»  Saints  de  l'ancienTeitamcni  qui  ont 

• les  enfevelir  avec  honneur  a Srcliem  dans  cet  en-  été  plus  particulièrement  confidctez  comme  les 

droit  du  champ  que  Jacob  fon  prie  avoir  acheté  figures  de  Jefus  Chi  ift,  n’ont  pa»  oublie  d’y  Yap- 

des  erifans  d'Hemor  , Sc'  qui  refta  depuis  aux  porter  Joleph  avec  Ifaac  , Abel , Scc.  fuivaml'o-  *•* 

enfar.s  de  Joleph  dan»  la  tribu  d'Ephriim.  Ce  fe-  _ pinion  de  ceux  qui  croyent  qu’il  étoit  mort  en  ce 
pulcre  de  Jofeph  demeura  toujours  depuis  en  jour.  Il  y a lieu  de  s'étonner  que  le  martyrologe 

grande  vénération  aux  Ïfraclites  . qui  eurent  fî  Romain  que  nous  regardons  comme  le’plus  conlï- 

grnndloin  de  le  confcrver,  qu’il  rcfiila  à toutes  les  dctableflc  le  plus  autorifede^  modernes,  n'en  ait 

guerres  Sc  aux  plus.fàcheufcs  tèvoluiioiis  du  pais  parlé  nulle  part.  C’eA  Suiius  qui  l’a  placé  àl’on- 


Ics  remener  par  les  deferrs  de  l’Arabie  dans  la 
Terre  de  Chanaan.  Mais  ce  condu&eur  du  peu- 
ple de  Dieu  étant  obligé  de  mourir  quarante  ans 
après,  fans  avoir  la  confubtion  d’entrer  luj- nrc- 
me  dans  cette  Terre  ponnfc,  laifia  ce  dépôt  en- 
tre les  mains  de  Joluc  fon  facccffeur.  Ce  ne  fut 

Î|Ui’prcs. qu'il  eut  fait  la  ëbnqucce  du  païs  & 
ait  les  partages  entre  les  tribus  , que  les  Ifracli- 
les  prirent  ces  os  de  Jofeph  , Sc  qu’ils  allèrent 
>•  les  enfevelir  avec  honneur  a Sichem  dins  cet  en- 
droit du  champ  que  Jacob  fon  pere  avoit  acheté 
des  erifans  d'Hemor  , Sc'  qui  rcfla  depuis  aux 


qui  firent  périr  ou  qui  changèrent  les  villes  de  Si- 
chem écdeSamarie.  Il  paroît  qu'il  üibfifloit  en- 
core à la  fin  du  quatrième  fiede  par  le  temoigna- 


parlé  nulle  part.  C’cil  Suiius  qui  l’a  placé  à l'on- 
zième de  décembre  , où  il  rapporte  un  difcouisde  û»  i. 
S.  Ephretn  diacie  d'EdefTe,  qui  eft  un  panegyri-  T- 1 

que  de  ce  faint  Patriarche.  Pierre  Natal  le  met 


faj„.  Jérôme',  qui  du  que  fainte  Paule  Da-  dans  l’efpace  de  U Qoinquageümc  depuis  le  v de  J.  i «. 
r'  K me  Romaine  , vifitanc  les  lieux  de  la  Palcfline  février , après  les  Pautarchcs  fes  frères  parmi  les 
• confacrcz  par  quelques  nionomens  ou  veftiges  de  Saints  du  troifiécue  âge  inonde, 
b Religion , &*  célébrés  par  la  vénération  des 
peuples , p a fia  par  l’ancienne  ville  de  Sichem , 
entra  dans  une  Eglifc  bâtie  près  du  puits  de  Ja- 
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A de  légumes  & d'eau  : 8c  aprd*  le  rems  que  l'on 
prit  pour  en  faire  l'épreuve  , on  remarqua  que 
leur  vilage  étoit  meilleur  , leur  teint  plus  beau, 
& qu’ils  avoient  plus  d’enbonpoint  que  les  au- 
tres à qui  l'on  fctvoit  la  viande  & le  vin  de  la 
table  du  Roy.  Le  Seigneur  leur  donna  l’intelli- 


R I H V O T de  r kumm<  de  décembre. 


DANIEL  Prophète  , marqué  en  ce  jour  dans 
le  martyrologe  d' A ion  & dans  celui  que  Roi  veide 
a qualifié  vieux  Romain. 

Vvjtz.  4M  xi tj  de  Juillet- 


gence  de  tous  les  livres  qu'on  leur  fit  voir  8c  de 
toute  la  fagcifc  des  mages  8c  des  jmilc 


llofophes  , 

avec  la  connoilTance  qu’ils  avoient  déjà  de  la 
loy  & de  la  fagelTe  divine  pour  faire  éclater  par 
leur  moyen  la  gloire  de  fon  nom  au  milieu  des 
infidellcs.  Les  trois  années  de  leurs  exercices  étant 
pallces  , le  Gouverneur  des  eunuques  alla  les  pie- 
ienter  à Nabuchodonofot , qui  s’étant  entretenu 
U avec  eux  , trouva  qu'ils  étoient  an  ■ dclTiis  de  tous 
les  aurres  : & il  les  retint  auprès  de  lut  pour  cira 
officiers  de  fa  chambre. 

xy  JOUR.  DE  DECEMBRE.  Peu  de  tems  après  Nabuchodonofor  eut  le  fon- 

ge  de  la  ftatuc  qu’il  voulut  faite  deviner  aux  Ma- 


XII  JOUR  DE  DECEMBRE. 

Les  trois  jeunes  Hebreux  Ananias  , Mis  a et 
& Azarias,  rapportez  ace  jour  dans  quelques 
martyrologes. 

Fay/ïuuxvj  de  ce  mais. 


ABRAHAM  Patriarche,  marqué  en  ce  ges  8c  aux  Chaldéens  fans  leur  déclarer  ce  que  _ 

J-  I-  r . . ni r'r'  ' 


jour  dans  quelques  calendrier»  de  l’année  Ju- 
lienne. *»*  •*  d'otUire. 


XVI  JOUR  DE  DECEMBRE. 

ANANIAS,  MISA  EL,  AZARIAS, 
Hébreux  , Eunuques  du  fi  oj  de  Babylone. 

$.  I.  H I S T O 1 R 1 DI  LEUR  Vil. 
p Armi  les  captifs  qui  furent  emmenez  les  pre- 


mier! de  Jerufalem  à Bibylone  par  le  roy 
Nabuchodonofot , il  le  trouva  beaucoup  d’en- 
fans  de  la  première  qualité , entre  lefquels  ce 
Prince  Et  cnoifir  les  mieux  faits  de  corps , les 
plus  inftruirs  dans  "ici  fciences , 8c  en  meme 
tems  les  plus  relevez  pat  leur  narfîance  peur  en 
faire  des  eunuques , & les  faire  fervir  dans  fon 
palais  parmi  les  officiers  de  fa  chambre.  Le  Gou- 
verneur des  Eunuques  nommé  Afphénez  , à qui 
cette  commidïon  avoir  été  donnée, en  choifit  qua- 
tre qui  étoient  tous  du  fang  des  rois  de  Juda.  Le 
premier  croit  Daniel,  dont  nous  avons  parlé  au  charge: 


xxi  de  juillet.  Les  trois  autres  furent  ANANIAS, 
MISAEL  & AZARIAS  , à qui  il  changea  ces 
noms  Hebreux  contre  d’aucres  noms  Chaldéens 

Jju'il  leur  donna  pour  marquer  les  emp'ois  ou  les 
onétions  differentes  aufquelles  le  Roy  les  defti- 
noit.  Ilappella  Ananias,  SIDRACH  ; Mifacl , 
MIS  A CH  ; 8c  Azarias  , A BDENAG  O : 
8c  il  nomma  Daniel  HAlteffer.  Ce  choix  vérifia 
l-  1a  Prophétie  qu’l  fa  ie  avoir  faire  autrefois  à 
Ezechias  roy  de  Juda,  de  qui  ils  defeendoient, 
lorfqu'il  lui  prédit , que  pour  punir  cette  often- 
tation  avec  laquelle  il  avoit  montré  fes  tté- 
fors  aux  Ambailadetirs  du  roy  de  Babylone,  il 
viendroit  un  autre  roy  de  Babylone  qui  etnpor- 


c'étoit.  Ces  Sages  ayant  protcflé  que  cela  n’éioit , 
pas  en  leur  pouvoir , il  les  condamna  tous  à la 
mort,  8c  l’on  voulut  envelopper  Ananias,  Mi- 
faèl  8c  Azarias  avec  Daniel  dans  cette  fentence  , 
parce  que  leur  fagelTe  les  avoir  fait  mettre  au 
rang  des  Mages.  Daniel  n'eut  pas  plûtôt  avis  de 
ce  danger  , qu'il  alla  demander  au  Roy  la  fur- 
feance  de  l'execution  -,  puis  étant  venu  racontcf 

- la  choie  à fes  trois  compagnons , il  leur  dit  de  fa 
mettre  en  prières  avec  lui  & d'implorer  la  mife- 
ncorde  du  Dieu  du  ciel  pour  en  obtenir  la  révé- 
lation du  fecret  du  Roy , 8c  fe  garantir  de  la  moi  c 
avec  les  autres  Cages  de  Babylone.  Daniel  ayant 
deviné  heureufement  8c  expliqué  de  meme  le  lon- 
ge du  Roy,  fut  élevé  aux  premières  dignitez  du 
royaume.  Il  ne  put  oublier  fes  trois  compagnons 
dans  ce  porte  : ce  fut  à fa  follicitation  que  Si-, 
drach , Mifach  8c  AbJenago  furent  établis  pac 

- le  Roy  inrendans  des  affaires  de  U province  de 
Babylone. 

Ils  fe  conduifirent  dans  cet  emploi  avec  au- 
tant ale  fagelTe  8c  Je  pieté  que* Daniel  en  faifoit 
parôître  de  fon  côté  dans  l'adminirt ration  de  fes 
Jamais  ils  ne  s'écartèrent  des  devoirs 


de  la  juftice  que  leur  marquoit  la  loy  de  Dieu , 
que  la  compagnie  des  idolâtres  8c  des  impies  i.e 
les  empêcha  point  d’obferver  très  - rcligiculé- 
ment.  Dieu  permit  que  leur  fidelité  fût  jufe  à 
l'épreuve  dans  une  occafion  où  il  s'agifToi^non 
feulement  de  leur  fortune , mais  de  leur  vie  mê- 
me. Le  roy  Nabuchodonofor  l’année  d’après  la 
ruine  de  la  ville  & du  temple  de  Jerufalem  , qui 
étoit  la  dix- huitième  de  leur  captivité,  fit  fane  — - 
une  ftatuc  d’or  qui  avoit  foixanre  coudées  de  haut  L’ 
8c  fix  de  large  , 8c  la  fit  mettre  dans  la  campagne  M 
de  Dura  , qui  étoit  de  la  province  de  Babylone. 

Il  envoya  enfuire  un  ordre  aux  Princes,  aux  Ma- 
giftrats  des  villes , aux  Gonverneurs  des  provin- 


an  du 

î4f7* 


teroit  ces  tréfors  , 8c  qui  prendroit  fes  enfans  E ces  8c  à tous  les  officiers , tant  de  juftice  que.  dé 


pour  en  faire  des  eunuques  8c  des  ferviteurs  dans 
fon  palais. 

Nabuchodonofor  les  ayant  trouvez  agréables  à 
fes  yeux , ordonna  qu'ils  fullent  drellcz  pendant 
trois  ans  dans  tous  les  exercices  convenables  à 
l’état  qu’on  leur  faifoit  prendre  ; qu’on  leur  fift 
apprendre  la  langue  Arles  ufages  des  Chaldéens  , 
8c  qu’on  les  nourrît  des  viandes  8c  du  vin  de  fa 
table.  L'appréhenfron  qu'ils  «voient  de  rien  faire 
qui  pûc déplaire  au  Seigneur,  8c  l’amour  de  l’ab- 
ftincncc  dans  laquelle  ils  étoient  déjà  tout  accou- 
tumez de  le  fervir , leur  fit  rejetter  les  viandes  8c 
le  vin.  Us  obtinrent  qu’on  ne  les  nourriroic  que 


l’armée , pour  fe  trouver  k la  dédicace  de  la  fta- 
tuc. U s'y  rendit  au  jour  nommé  une  multitude 
incroyable  de  monde  de  roui  les  endroits  du 
royaume.  Tout  le  monde  étant  debout  dans 
cette  vafte  plaine  devant  la  ftatuë , les  hérauts  al- 
lèrent par  les  rangs  crier  à haute  voix  : »»  Peuples, 
» Tribus,  gens  de  toutes  langues,  il  vous  clt  ot- 
m donné  par  le  Roy , qu’au  moment  que  vous  cn- 
* tendrez  le  fon  des  trompettes  & des  autres  in- 
m ftrumens  vous  vous  profterniez  en  terre  8c  que 
*»  vous  adoriez  la  ftatuc  , à peine  pout  ceux  qui 
» contreviendront  à cet  ordre  d'erre  jetiez  lire 
» l’heure  dans  le  feu  de  lafournaife.  Tout  le  tnon- 
Am.  Tejh  A a i j de 
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de  obéit,  8c  chacun  fe  profterna  au  liguai.  Il  A »>  contamine  aujourd'hui  devant  vous,  & qu'il 


n*y  eut  que  les  Intendans  de  la  province  de  Ba. 
bylone  Sidrach  , Mifach  8c  Abdenago,  qui  ne 
auteur  pas  devoir  faire  connue  les  autres.  Cat  il 
parole  que  la  plûpart  des  Juifs  captifs  ne  s'y 
étoicnt  point  rendus,  non  plus  que  Daniel  qui 
» te  p’tM  étoitau-dc^s  de  l’Ordonnance.  & que  nos  trois 
J-'.,,*, . jeunes  * H^cux  nes'y  étoient  trouvez  que  parce 
¥«•.  a».,.!  qu'lis  n'avoient  pû  s’en  difpenfer,  leur  charge* 
fw tlruîcaB1' ’ d'if»«ndana  Ips  ayant  fait  comprendre  dans  l’oi- 
AihTi  ic  «v  n donnance. 

Les  Chaldéens  qui  les  avoient  obfeivex,  & 
<|uV.  qui  peut-être  leur  avoient  fait  tendre  ce  picge  pat 
mm»!****  jaloufie  contre  leur  fortune  ou  par  un  faux  zèle  , 
rm  . h du  allèrent  les  accufer  devant  le  Roy  d'avoir  n»é- 
K'r‘  prife  fon  ordonnance,  & demandèrent  qu’on  leur 


» vous  foit  agréable  comme  fi  nous  vous  offrions 
» des  holocauites  de  bc.iers  8t  de  lauteaux. 

Dieu  s’érant  contenté  de  la  dilpolition  de  leur 
ctsur,leur  accorda  plus  qu'ils  ne  demandoicnt, 
8c  voulut  en  leur  faveur  faire  éclater  là  puiflau- 
ce  devant  les  infidcllcs.  U ht  dcfcer.dic  ion  An. 
ge  avec  eux  dans  la  tournaite  pour  empêcher 
l’aéhvité  du  feu  a leur  egard.  La  flamme  ctoit  ii 
véhémente  qu'elle  s’clcvoit  quarante  neuf  cou- 
dées de  haut  pat-dcllus  la  fournaile  , 8c  s étant 
élancée  dehors,  elle  brûla  les  Chaldéens  qui  fe 
trouvèrent  les  plus  pics.  Pendant  que  les  officiers 
tâchoicnt  d'augmenter  encore  le  feu  avec  du  bi- 
tume , des  étoupes  , de  la  poix  & du  farinent , 
l'Ange  du  Seigneur  écartant  les  flammes  avoir 


fît  fubir  la  peine  pot tée  par  l'édit.  Nabuchoâo-  B formé  au  milieu  de  la  foumaife  un  vent  fiait 


nofor  les  manda  pour  les  entendre  eux- mêmes. 

Il  leur  enjoignit  de  vive  voix  de  retourner  de- 
vant la  ftatuc  & .Je  fe  profterner  pour  l’adorer 
au  fon  des  inftrumcns , ajoûtant  que  s'ils  le  re- 
fufoient  ils  feroient  jetiez  dans  la  fournaife  , de 
qu'il  n’y  auroit  point  de  Dieu  qui  fût  capable 
de  les  arracher  de  fes  mains.  Sidrach  & fes  deux 
compagnons  lui  répondirent  : » Nous  n’avons 
«•point  à délibérer.  Seigneur, ni  de  réponfe  à 
» vous  faire  fur  une  chofe  où  nos  réiolutioos 
» font  déjà  prifes.  Car  nône  Dieu  , le  Dieu  que 
« nous  adorons  , peut  certainement  nous  retiier 
y des  flammes  de  la  fournaife  (i  c'cft  fa  volonté;  C 
» 8c  nous  délivrer  d'entre  vos  mains  quand  il  lui 
a plaira.  Si  ce  n'eft  point  fa  volonté,  il  n'en  le- 

■ ra  pas  moins  notre  Dieu  : 8c  nous  vous  décla- 
» rons  que  nous  n'honorons  point  vos  Dieux  , & 

»»  que  nous  n’adorons  point  la  ftatuc  que  vous 

■ avez  fait  élever. 

Ce  difeours  irrita  de  telle  forte  Nabuchodo- 
nofor , que  dans  le  tranfport  de  fa  fureur  il  com- 
manda que  le  feu  de  la  fournaife  fût  fept  fois 
plus  ardent  qu’il  n’avoit  accoutumé  d'etre.  Il  ht 
lier  en  même  temps  les  trois  Hebreux  avec  leurs 
thiares,  leurs  habits  8c  leuts  chauflures , les  fit 
attacher  par  les  pieds  8c  les  fit  jetter  de  la  forte 
au  milieu  de  la  fournaife.  Ceux  qui  avoient  été 
commandez  pour  les  jetter  étoient  des  foldats  ~ 
de  fes  gardes  choifis  d’entre  les  plus  robufles  : 
mais  comme  la  fournaife  croit  extraordinaire- 
ment embrafée,  ils  furent  furptis  eux- memes 
par  IÔ  flammes  qui  en  fortoient , & ils  en  mou- 
rurent. 

1 1 1.  Cependant  les  trois  Hébreux  étant  tombez  tout 
liez  dans  le  fond  de  la  fournaife , fe  trouvèrent 
déliez  par  le  feu  même  qui  auroit  dû  les  confir- 
mer. Ils  marchoient  au  milieu  des  flammes  lollanc 
>t.  Dieu  & bémllànt  le  Seigneur.  Azarias  celui  des 
trois  que  les  Babyloniens  appelaient  Abdenago, 
fe  tenant  debout  fur  le  feu,  fit  a haute  voix' une 
prière  à Dieu  pour  tous , implorant  fa  mifeti- 
corde  & confortant  en  même  temps  que  fes  juge- 
meus  avoient  cté  ircs-équitables  dans  les  maux  £ 
dont  il  les  avoit  châtiez  en  leur  ôtant  Jerufa- 
Icm  , la  cité  fainte  de  leuts  peres  , 8c  en  les  ban- 
rr.iiant  du  pais  qu'il  leur  avoir  donné.  Car  ccs 
Saints  qui  vivoient  en  juftes  parloient  comme  pé- 
cheurs , 8c  s'attribuoient  les  pechez  de  tous  les 
Juifs  comme  ne  faifant  qu'un  corps  avec  eux. 

>•  U n'y  a plus  maintenant  parmi  nous,  difoit-il 
»>  à Dieu  , ni  Prince , ni  Prêtte , ni  Ptophete , ni 
• ttrtvcqiie  " holocaufle  , ni  facrifice  , ni  oblation , ni  encens, 
ceo  ,,nj  |ieU  * pour  offrir  nos  prémices.  Mais  recc- 
vez  nous,  Seigneur , dans  un  coeur  contrit  & 
f,:-  » dans  un  cfprit  humilié.  Que  nôtte  facrifice  le 


& une  douce  rofée  autour  des  trois  Hebreux , fans 
que  le  feu  les  touchât  ou  les  incommodât  en  au- 
cune mamere.  Une  merveille  fi  fur  prenante  leur 
ouvrit  la  bouche  pour  glorifier  le  Seigneur  8c 
lui  rendtc  des  aûions  de  grâces.  Ils  lui  chamr- 
rent  d’une  même  voix  & d’un  même  caur  un 
cantique  de  bcnedi&ions  & de  loiiangcs  , que  ». 
l'Egide  renouvelle  tous  les  jours  encore  dans  les 
offices. 

Nabuchodonofor  frappé  de  la  vûc  du  miracle 
fe  leva  tout  cioncé  , 8c  dit  aux  Grands  qui  l’ac- 
compagnoicnr  ; “Nous  avons  jetté  trois  hommes 
»liez  au  milieu  du  feu  : j'en  vois  néasm  vins 
» quatre  qui  marchent  fans  être  liez,  oui  ne  biû- 
*»  lent  point,  qui  parodient  incorruptibles  paimi 
» les  flammes  ,&  dont  le  quatrième  rcfitmble  a 
n un  fils  de  Dieu.  Il  s’approcha  enfuite  de  la 
porte  de  la  fournaile  atdente  , appclla  les  trois 
Hebreux  par  leurs  noms , 8c  les  qualifiant  fervi- 
teursdu  Dieu  Tics- haut , il  leur  dit  de  lortir.  Tout 
le  monde  accourut  autour  d’eux  pour  les  confide- 
rer  : on  ne  pouvoit  comprendre  , ni  afltz  admi- 
rer que  le  feu  n'tût  point  eu  de  pouvoir  lur  eux, 
qu'ils  n'euilcm  point  eu  Un  cheveu  de  la  tête  de 
brûlé  , & qu’il  ne  parût  même  aucune  trace  du 
feu  fur  leurs  habits.  Alors  Nabuchodonofor  é- 
tant  hors  de  lui-  même  s’écria  : » Béni  foit  le  Dieu 
„ de  Sidrach  , de  Mifach  8c  d' Abdenago  , qui  a 
,,  envoyé  fon  Auge , & qui  a délivré  fes  fervireois 
...  qui  ont  crû  en  lui,  qui  ont  tefiflé  au  comman- 
„ dement  du  Roy  -,  qui  ont  abandonné  leuis  corps 
„ pour  ne  point  fe  rendre  efclaves  8c  pour  n’a- 
,,  doter  point  d'autre  Dieu  que  celui  qu'ils  fei- 
„ vem.  Je  reconnois  donc  qu'il  n'y  a point  d’autre 
„ Dieu  qui  puifle  fauver  que  celui-là  : 6c  j’ordoo- 

ne  que  celui  qui  aura  proféré  un  blafphcme 
„ contre  lui  peritlc  , & que  fa  maifon  foit  détrui- 
te. Le  Roy  après  avoir  ainfi  reconnu  le  Dieu 
d'Ifracl , les  rérablic  dans  leurs  emplois  & vou- 
lut qu'ils  fuffent  encore  plus  élevez  eu  dignités 
qu'auparavant. 

§.  x.  Ltva  Cuite. 

U y a moins  de  difficulté  à croire  que  les  trois 
Hebreux  feront  morts  a Babylone  8c  y auront  eu 
leur  fcpulture  , que  nous  n'en  avons  remarqué  au 
fujet  de  Daniel  : mais  il  faut  avoUer  qu'il  n'y  a 
rien  de  trop  allure  dans  tout  ce  qu'on  en  a publié. 
De  là  neanmoins  dépend  la  vente  de  la  relation 
que  Ion  a débitée  du  tranfport  de  leurs  reliques 
que  l’on  prétend  avoir  été  fait  de  Babylone  à 
Alexandrie  du  temps  de  l'empereur  Juftinien  fous 
Apollinaire  patriatchc  d'Alexandrie  , dont  on  i 
rapporte  à ce  fujet  des  faulfetea  viûbles  8c  des  * 
puenlicez 
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puetiiiret  qui  rendent  fufpeâe  toute  cette  Rela-  j 
non.  Cependant  on  ne  peut  nier  que  dèi  la  fin  du 
▼ i fiede  ouïe  commencement  du  fuivant  on  ne 
vît  une  églife  à Alexandrie  en  l’honneur  des  ttois 
jeune!.  Hebreux  , que  l’on  diioit  bâtie  dans  le  heu 
où  le  martyr  laine  Cyr  avoir  autrefois  fait  la  me- 
dedne.  Quelques-uns  réduifent  a une  main  feule- 
ment toutes  les  reliques  que  l’on  ctoyoit  en  avoir 
reçues  de  Dabylone  : mais  de  toute  cette  mauvaiie 
relation  il  n'y  a rien  de  fi  ridicule  que  le  conte 
que  l’on  y fait  de  cette  main.  D’autres  lieux  en- 
core fe  font  félicitez  de  la  pofiefiion  des  teliquei 
des  trois  Hebteux.  Ëatonius  dit  qu’il  favoit,  com- 
me une  chofe  qui  n’aur oit  pas  été  conreftée,  qu'une 
ï/ifjii.Fande  partie  de  leurs  rcii.jucs  le  confervoit  de 
ion  tems  à Rome  dans  l’cglife  du  titre  de  faiut  . 
Adrien.  On  croyoit  en  avoir  aufii  en  Bithypie, 
rsi  Ou.  "ii.  qui  le  gar dotent  auprès  du  fepulcre  de  laine  Da- 
'"j*1"'  niel  le  Stylite  : mais  il  paroît  que  le  nom  de  Da- 
niel ayant  déjà ^pimé  l’équivoque  qui  avoir  fait 
prendre  a quelques  - uns  le  Prophète  pour  le  Soli- 
taire , a donné  aufii  lieu  de  croire  que  les  os  qu’on 
avoit  approchez  des  liens  écoicnc  des  trois  com- 
pagnons du  Prophète.  L’on  auroit  crû  aufii  que 
la  France  auroit  eu  parc  à ces  (ortes  de  reliques , 
fi  l’on  avoit  écouté  ceux  qui  ne  voulant  pas  fe  per- 
fuader  que  les  trois  corps  envoya  de  Cappadocc 
à Langres  du  tems  de  l’empereur  Zenon  ou  d’ A, 

» speuCfp*,  naftafe  étoient  ceux  des  trois  Jumeaux  * martyrs, 
aimoient  mieux  dire  que  c’ctoient  ceux  des  trois 

ieunes  Hebreux  , pour  avoir  lieu  de  foutenir  que  ç 
es  trois  Jumeaux  étoient  de  Langres  meme,  fie 
qu’ils  y étoient  morts. 

V.  Les  Grecs  font  la  fête  des  trois  jeunes  Hebreux 
Mta  le  xvii  de  décembre  avec  celle  du  prophète  Da- 
7>nc.  niel.  C’eft  ce  que  font  aufii  les  Mofcovites  fie  les 
autres  peuples  qui  fuivent  les  Grecs.  Ils  y joignent 
encore  les  Petes  . c’eft  à-dire  , les  Patriarches  fie 
les  Jattes  de  l'ancien  Teftament  qui  ont  précédé  la 
^ ( naifiance  du  Fils  de  Dieu.  Pierre  Natal  prétend 

que  ce  xvn  jour  eft  celui  de  leur  mort  qu'il  qua- 
lifie Darmitwn , comme  ayant  été  pailible.  Les 
Latins  ont  avancé  cette  fête  au  xvi  du  mois  , au- 
quel  e^e  Martyre  dans  le  vieux  mar- 

tyrologe Romain  fie  dans  celui  d’Adon  , fans 
qu’on  ait  dit  fi  l'on  entendoir  par  ce  terme  ou  leur 
mort , ou  l’épreuve  du  feu  qu’ils  fubnent  dans  la 
fournaife,  fie  qui  ponvoit  mériter  le  nom  d c Mar- 
tyre ou  Çonfejjitn , comme  ce  que  foutfrit  à Rome 
laint  Jean  l'Evangelitte , quoique  cela  n’ait  pas 
été  foivi  de  la  mort.  Ufuard  chez  qui  on  les  voit 
aufii  maintenant  au  xvi  de  décembre  , ne  donne 


A tyrologes.  Il  eft  certain  quUfuard  en  avoit  ufé 
de  la  même  maniéré , comme  on  peut  s’en  con- 
vaincre par  les  exemplaires  les  plus  entiers  de  fon 
martyrologe.  Mais  Molanus  a pris  la  liberté  de 
là  déplacer  dans  le»  éditions  de  cct  auteur  pour  la  tt1ll 
remettre  au  xvi  de  décembre  avec  Adon  Si  Wan-  r • n« 
dalbertqui  avoient  ctû  devoir  fuivje  les  CJsecs 
dans  la  penfée  d’approcher  cette  fête  plus  près 
du  jour  de  leur  mort , fans  adopter  neanmoins 
l'opinion  des  Grecs,  qui  s’étoient  perJuadez  qua 
leur  mort  avoit  été  violente , fie  leur  vie  cou- 
ronnée du  martyre  par  l’épée  des  Perfccutcuts. 

On  peut  juger  au  telle  combien  éttit  grande 
la  vénération  qu'on  avoit  en  Occident  fie  lur  tout 
à Rome  pour  la  mémoire  des  trois  jeunes  Hc-gr;1> 
U bteux  fie  de  Daniel , puifque  dès  le  tems  que  lcs*£ 
Chrétiens  ont  eu  h liberté  de  difpoicr  publique*  J. 
ment  de  leur  lepultvirc  , ils  ont  eu  aufii  la  dèvo-  * 
non  de  faire  graver  fur  leurs  tombeaux  les  images  i 
de  ccs  Saints,  principalement  la  reprcfcntation  I 
de  ce  qu'ils  avoient  louflfett  fi  glotieufemcnt  pour 
la défenfe de  leur  religion,  l’un  dans  la  folle  aux 
liens,  les  autres  dans  la  fournaife  ardente  ; pour 
en  faire  des  hiéroglyphes  ou  des  fymboles  de  la 
refurtcûion  des  morts. 

Si  l’on  en  croit  un  Juif  Efpagnol  du  douzième  R**/- 
fiecle  appellé  Benjamin  de  la  ville  de  Tolcde  au 
royaume  de  Navatre,  qui  avoit  long-tems  voya-  ' •**/■ 
gcati  levant  fie  au  midi , l’on  voyoit  encore  de 
fon  tems,  non- feulement  les  telles  du  palais  de 
£ Nabuchodonofor , fie  de  la  fournaife  qu'on  avoit 
grand  foiit  de  conLrver , mais  aufii  les  trois  fepuL 
cres  d’Ananias , Mif.ic‘1  fie  Azatias  , pofez  lous 
trois  arcades  ou  petites  grottes  voûtées  à cinq  cens 

K as  de  la  fynagogue  du  prophète  Ezechiel  entre 
* fleuve  Chooar  fie  l’Euphrate.  Il  ajoûte  que 
l’on  avoit  beaucoup  de  vénération  pour  ces  mo- 
numens  que  l'on  honoroic  comme  une  chofe  la- 
ctée fie  inviolable.  Mais  il  paroît  qoe  cette  efpece 
de  coite  étoit  particulière  aux  Juifs  t en  faveur 
defquels  on  fçait  que  cet  auteur  ne  faifoit  guet» 
fctupule  de  mentir. 

Rinvor  du  xvj  de  décembre. 

AGGE’E  prophète  l’un  des  Douze  , honoré 
^ en  ce  jour  chez  les  Grecs,  Voyez.  eu  tv  de  jutlirt , 
jour  deftiné  à fon  culte  parmi  les  Latins. 
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aucune  qualité  à la  fête  , fie  il  s'elt  contenté  d’a- 
joûter  que  leurs  corps  avoient  été  enfevelis  fous 
une  grotte  dans  la  province  de  Babylone.  C’eft  ce 
jju’on  a fuivi  dans  le  Romain  moderne.  On  les 
trouve  eneore  dans  quelque  Ufuard  augmenté  au 
ul’/'  *’  ,XŸ  ^ e mar*  ^"ou‘  noms  de  Sidrach  , Mifach  , 
“ ’ *' ,u  fie  Abdenago  , comme  fi  l’on  avoit  eu  delfein  de 
les  joindre  avec  tous  ceux  que  l'on  regarde  comme 
*•  t.  fni.  figure  de  Jefus-Chrift  au  tems  de  fa  mort.  Mais 
*<u  les  anciens  martyrologes  du  nom  de  faint  Jcrô- 
me  les  ont  rapportez  au  xxiv  jour  d’avril  foua 
4|V.  *eurs  noms  Hebreux  fie  Chaldaïques , fai  Tant  con- 
noître  que  l’on  prenoit  ce  jour  pour  celui  auquel 
ils  avoient  été  fauves  des  flammes  de  la  fournaife 
ardente.  Ce  qui  fait  juger  que  l’Eglife  avoit  in- 
tention de  celebrer  en  Occident  leur  délivrance 
fÿA  miraculeufe  plûtôt  que  leur  mort  qui  eft  demeurée 
U ' inconnue  aufii- bien  que  la  fuite  de  leur  vie.  Ra- 
ban  de  Mayence  fie  Notker  ont  aufii  marqué  la 
fête  de  trois  Hebteux  en  ce  jour  dans  leurs  «nai- 


DANIEL  prophète  , honoré  en  ce  jour  par- 
mi les  Grecs  qui  prétendent  que  ce  fut  celui  de 
fa  mort , ajoûtant  for  je  ne  fçai  quelle  tradition 
fabuleufe  qu’il  fut  décapité  pour  l'a  religion  avec 
les  trois  jeunes  Hebreux  fes  compagnons. 

Veyf^  au  xxj  de  jiuÜet  vie  de  Dente l. 

Les  Rufftens  ouMofcovues  qui  fuivent  le  rit 
des  Grecs  joignent  en  ce  même  jour  la  commé- 
moration d’ANANiAS  & de  fes  deux  compa- 
gnons à celle  de  Daniel , fie  les  honorent  tous 
quatre  comme  des  martyrs  eflfeékifs» 

Voyez,  au  xxvj  de  te  meit  ci-dejjut. 

LES  PERES  d'avant  la  naiffance  de  Jefnv 
Chrift  font  aufii  honorez  particulièrement  tcxvn  T^{,_ 
de  décembre  comme  en  un  jour  de  fête  commune  r- 
pour  eux  dans  beaucoup  d'F.glif» , chez  les  Grecs 
fie  les  Orientaux.  Ce  qui  a rapport  avec  le  com- 
mencement de  la  folennité  de  l’Eglife  Latine,  qui 
s’appelle  la  fête  de  l’O  de  Noël  où  l’on  exprime 
les  vaux  fie  l'attente  d»  Saints  qui  afpiroient  dans 
A a iij  les 
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les  limbes  ou  le  fein  d' Abraham  apres  l’avene-  Ale  cour»,  & marcha  contre  ui  avec  fon  armée.  « 

ment  du  Meffie  leur  Libérateur.  Mais  il  faut  re-  Judas  alla  a la  rencotitic  , lui  donna  la  bataille» 

marquer  que  cer  office  le  réglé  toûjouts  fur  le  di-  le  défit  fit  le  tua  avec  grand  nombre  des  liens.  Le 

manche  qui  précédé  immédiatement  la  veille  de  relie  de  le»  troupes  le  lauva  par  la  fuite,  5c  le  dilh- 
Nocl  fans  être  attaché  au  xvit  de  décembre.  pa.  Scron  gouvctnfcur  de  la  balle-  Syilc  ayant  (ça 

le  malheur  d'Apollonius , fe  difpola  a mener  fon 
“ arn.ee  comte  les  rebelle»'  ( c'elt  ainfi  qu’on  ap- 
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J V D A S MACCABE' Et  CHEF 
(jr  Gouverneur  du  Peuple  Juif ! 

I.  T U o a s fut  furnommé  Maccabm*  com- 
• m.  c.  a.  J me  on  le  croit,  a caufe  d’une  devife  qu’il  avoit 
1 Ce  font  l«  Pr,k  dès  fajcunelle  , qui  ctoir  formée  de  plus 
l<m<.  iaiiîa  d’un  endroit  de  l'Ecriture  où  il  eft  dit  : Qnt  d'entre 
roo'ftl|«C'1 1 ^ Duux  eft  femhUble  au  Seigneur  î de  vile  qu’il 
itt.it.  * lit  mettre  depuis  fur  lès  dtapeaux  lorfqu’ii  fut 
“ fait  General  de  l'armce  du  peuple  de  Dieu.  Il 
, Jt.f  's  étoit  fils  du  prêtre  Mathathias  defcendant  par 
>i.t  Pmtt  Joiacib  de  la  famille  d’Eleazar  Grand- Sacrifica- 
’4  leur  fils  aîné  d'Aaron.  Il  donna  dés  le  vivant 
de  fon  pere  diverfes  marques  de  valeur  Si  de  pie- 
té. Le  zele  qu’il  avoit  pour  la  gloire  de  Dieu  fie 
l’obfervatiou  de  fes  loix . l’avoir  fait  fuir  de  Jciu- 
falem  avant  même  que  Mathathias  fc  fut  renié  à 
Modiu  pour  ne  pas  voir  les  abominations  qui  le 

- faifoient  dans  le  Temple  par  Anttochus  Epipha. 
L’an  du  nès  roy  de  Syrie , Sc  par  les  idolâtres  de  fa  fuite , 

M.  j8jd.  qui  étoienc  les  maures  dans  la  ville  , Sc  qui  obli- 
Ei.  geoient  le  peuple  à l'acrificr  aux  idoles  Sc  a vivre 

t...  comme  les  Gentils.  Maccabée  fe  retira  avec  neuf 
*•  *»•  perfonnes  animées  du  même  elprit  que  lui  en  un 
lieu  defertoù  il  demeuroit  fur  les  montagnes  & vi- 
voit  parmi  les  bêtes  avec  ceux  qui  l’avoient  fui- 
vi.  Il  n’y  mangeoit  autre  chofe  que  l’heibe  des 
champs,  afin  de  ne  prendre  point  de  part  aux 
profanations  Sc  à tout  ce  oui  loiiilloit  les  autres. 
Aij.c.  >.  Mathathiat  après  avoit  tuéle  Juif  qui  commettoit 
l'idolâtrie  à Modiu  , Sc  le  commillaire  du  Roy 
qui  la  failoit  commettre, s’étant  retiré  avec  fa  fa- 
L’an  du  mille  dans  les  montagnes  où  il  fut  établi  chef  des 
M.  jSj7.  réfugier,  fon  fils  Maccabée  l’alla  joindre:  & il 
H-  le  fuivir  par  tour  avec  fes  autres  frères,  fécondant 

- fon  zele  contre  les  ennemis  de  Dieu.  L’année 
jüjt.  H.  fuivantc  Maihathias  furie  point  de  mourir  , ex- 
hortant fes  fils  à ioutemr  Sc  continuer  ce  qu’il 


Eelloit  ceux  que  conduiloit  Judas) , Sc  il  le  promit 
eaucoup  de  réputation  Sc  de  glotte  de  leur  dé- 
faire qu’il  jugeon  foie  facile.  Il  s’avança  jufqu’a 
Bethoron  a K-ptou  huit  lieues  de  Jerulakm  , fit  il 
renforça  ion  armée  de  beaucoup  de  Juif»  apoitats. 
Maccabée  ne  craignit  point  d'aller  au-devant  de 
B lui  avec  fon  petit  nombre.  Voyant  que  fc»  loldats 
fe  rebutoirnt , tant  a caule  de  la  multitude  des  en- 
nemis, que  parce  qu’ils  croient  abbatus  du  jeûne 
qu’i^S  «voient  obier vc  toute  la  journée  pour  ini- 
plorer  la  mifericoide  de  Dieu  , il  leui  reprefenr» 
que  la  viétoire  ne  dépend  point  du  grand  nom- 
bre , ni  de  la  force  du  bra»  des  tommes  , mai»  de 
la  confiance  que  l’on  a en  Dicir^’ll  km  en  rap- 
pclla  divtr»  exemple»  patmi  leurs  anccrtcs  qui 
avec  peu  de  monde  avaient  remporte  de  grands 
avantages  lur  1rs  armées  les  plu»  foinud-bics  , a 
caute  qu’il»  combatioicnt  pour  la  défcnic  de  leurs 
loix.  Qu'ainfi  comme  ils  porroient  les  aimes  pour 
la  mciue  c.iuie  /ils  avoier.r  tout  lied  d'eiperer  les 
mêmes  lecoui»  de  la  pair  du  Seigneur , de  l’hon- 
neur duQticl  il  s'agifioir. 

Son  di  cours  les  anima  de  telle  forte  , que  fans 
fe  foucicr  de  prcndie  de  la  nourriture  avant  le 
combat , il»  allèrent  fous  fa  conduire auaquer  l’ar- 
mée des  Syriens  qui  leur  avoir  paru  fi  redoutable. 
Ils  rompirent  leurs  efcadrons  Se  tenverierent  leurs 
bataillons.  Judas  pourfuivit  Scron  leur  General  a 
ladefeente  ae  Bcthoron  (ulqu'au  lieu  appelle  le 
Champ.  Il  y eut  huit  cens  hommes  des  ennemis 
tuez  (avec  leur  General)  : le  refie  fe  fauva  vers 
la  mer  dans  le  pais  des  Philifims.  Ce  qui  apprit 
aux  nations  voulues  de  la  Judce  à connaître  Sc  « 
redouter  la  valeur  de  Judas  Maccabée. 

On  ne  put  pas  plu»  long  tem»  diflîmulrr  la 
chofe  au  roy  Anthiochus  à qui  l'on  avoit  cru  d’a- 
bord pouvoir  épargner  le  chagrin  que  dévoient 
lui  caufer  ces  fàchcufes  nouvelles.  Il  fui  fi  irrité 
de  la  défaite  de  fes  deux  Generaux  , que  non  con- 
tait de  rallcmbler  routes  fes  forces  , tî  prit  encore 


«voit  entrepris  pour  rétablir  la  religion  de  fe»  pc-  à la  folde  des  troupes  qu’on  fie  lever  dan»  le»  iflc», 

ces  , choifn  Judas  le  troiliéme  d’entre  eux  pour  & refolut  de  marcher  au  commencement  du  prm- 

prendre  fa  place:  Sc  il  leur  dtc  qu’il  feroit  le  tems  contre  lesjufs.  Mais  apiès  avoir  payé  fes 

*.  t*.  chef  de  leurs  troupes , de  qu’il  gosvernerotl  le  troupes  pour  un  an  , fes  trelors  le  trouvèrent  tel* 

peuple  pendant  la  guerre,  parce  qu’il  avoit  paru  lement  épuiicz,  qu’il  jugea  à piopos  d’aller  aupa- 

foit&r  vaillant  dès  fa  jeuncire.  ravant  en  Perfe  recevoir  ce  qui  lui  écoir  dû.  En 

On  ne  lui  eut  pas  plutôt  rendu  les  devoirs  de  partant  il  laifià  à Lylîas  prince  du  farg  royal,  en 

la  fcpulture  dans  Modin  que  Judas  Maccabée  prit  qui  il  avoit  toute  confiance  , la  conduire  de»  ati ar- 
ia conduite  des  affaires , Sc  fe  mit  à la  tête  des  rc-  rcs  , le  commandement  de»  provinces  depuis  i’Euv 

fugiez  qui  dévoient  combattre  les  impies.  Il  mar-  phra:e  jufqu’à  l’Egypte  , le  foin  de  fon  fils  An- 

cha  en  pleine  campagne  affilié  de  cous  fes  fieres.  t:oJ>os  Eupator , avec  commiffion  d’envoyer  uns 

Il  challa  les  ennemis  de  tous  les  pofies  qu’ils  ^ atroce  puillante  pour  perdre  Sc  ruiner  toute  la 
avoiem  occupez  dans  le  pais  pour  tyrannifer  le  Judée-,  d’emmener  captif»  tous  le»  habitant  ; de 

peuple  Sc  le  réduire  en  fervitude.  Il  fie  mourir  les  détruire  entièrement  la  ville  de  Jerufalem  ; d’ex.  — 

prévaricateurs  , c’eft-à-dire . les  Juifs  apoftais  qui  ter  miter  toute  la  nation  de»  Juif»  *de  fjite  venir  L’an  du 

«voient  renoncé  aux  loix  de  leur  pais  pour  me-  des  étrangers  & de  leur  dillubuer  la  terre.  Après  M.  jgjj». 

ner  la  vie  des  Gentils  : Sc  il  détruifit  les  autels  fie  avoir  donné  ces  ordre»  il  paint  avec  l’autre  par-  H. 

les  autres  monumens  d’idolâtrie  qu’on  avoit  dref-  tie  de  fon  armée  pour  fon  voyage  de  Perfe  en  la  A vant  J. 

fez  de  toute»  parts  , fuivant  les  ordres  du  roy  An-  147  année  des  Grecs  ( c cil- à- dire , du  règne  des  Ch.  iûj, 

tiochus.  Il  répandit  ainfi  la  terreur  de  fes  atmes  Seleucides  en  Syrie)  qui  étoit  la  165  avant  J élus- 

par  toute  la  Judée, fie  perfonne  ne  s’oppofoit  à Chrifi. 

lui  impunément.  Lyfias  choifit  entre  les  plus  grands  capitaines  j 

IL  Apollonius  qui  étoit  gouverneur  de  Samarie  Sc  ceux  en  qui  le  Roy  fe  fioit  le  plus , Ptolemce 

pour  le  roy  Anciochus  , ayant  appris  Jes  progrès  fils  de  Doryméne , Nicanor  fie  Gorgias  ; fie  il  les  ’•  1- 

do  Maccabée , crut  devoir  en  arrêter  promtcœent  envoya  en  Judée  avec  quarante  mille  hommes  de 

pied 
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pied  8e  fept  mille  chevaux  pour  tout  perdre , fui-  A 
vanc  les  ordres  d’Antiochu»  Epiphar.c>.  Les  trois 
’ Generaux  s'avancèrent  avec  toutes  leurs  troupes 
& vinrent  camper  près  d’EmmaiL  a deux  lieues  fie 
demie  de  Jeruîalem.  Ils  y furent  renforcez  des 
troupes  de* nations  voilinet  Se  don  grand  nom- 
bre  de  Juifs  qui  avoieht  renoncé  a leur  religion. 

Il  y vint  aulli  beaucoup  de  marchands  avec  de 
l'argent  pour  acheter  des  efc laves  , Iclon  que  les 
Generaux  avoient  fait  publier  qu'on  devint  met. 
tre  tous  tes  Jutfs  du  patti  des  Rebelles  en  capuvi- 
té-,  & les  vendre.  Judas  Maccabée  voyant  cette 
mulcitude-d’enneims  .exhorta  les  liens  anc  tien 
craindre.  U ht  faire  Une  allcmblcc  pourr  prier  le 
Seigneur,  de  implorer  fon  «rtfitUiK»!  J-wiloiciu 
n’etoit  potnt  habitée alors,#  eile  ne  patoilLut  que.  ^ 
comme  un  arfreux  dclerj^Hors  quelques  ctrarr- 
cts  , perlonne  n'y  entroit,  petlonuc  n'cu  iortoir. 
jn  fanâuaire  ctott  foinliéfic  fou  lé ‘au*  pieds.  On 
aima  donc  mieux  s'alleorbler  a Maipea  qui  avoir 
etc  autrefois  an  lieu  de  pnerc  avant  que  le  tem- 
ple fût  bâti.  On  jeûna  ce  jour- U .ompru  lcd- 
lice  , on  U mit  la  cendre  for  la  tête,  on  déchira 
fes  vêtemrns  comme  damledciiil.  On  ouvrit  les 
livres  de  la  Loy  pour  lire  ce  qu’elle  marquoit  cou- 
tre  les  idoles  des  Gentils.  On. y apporta  auffi  les 
ornemens  facerdota-jx  , les  prenrees  & les  déci- 
mes: on  y lit  venir  aufli  les  Nazaiéens.  Enfin  il 
n’y  manqua  que  le  faenhee  , parce  qu’il  nctuU 
point  permis  de  le  faire  hors  du  Temple.  Judas 
nomma  enfuite  les  officiers  qui  dqvoicnt  couiuian-  ç 
der  fon  armée  : & pour  faire  vois  qu'il  ne  faifoit 
point  confiner  fa  force  dans  le  nombre  de  fos 
troupes,  mais  dans  le  fecours  deDieu.il  (envoya 
ceux  qui  veuoient  de  bâtir  des  maiA>ns,d’épouicc 
des  femmes,  de  planter  des  vigAes  , d’acheter  dc« 
héritages , 8c  ceux  qui  pafoilloient  timides.  U 
marcha  avec  le  relia  de  fesfoldars  animez  de  fon 
exemple  de  de  fes  exhortations , fie  tohs  fort  reic- 
lus  de  mourir  ou  de  vaincre  : fie  il  campa  pics 
d’Emmaiis  vers  le'  midi.  Le  lendeipam  >1  battit 
on  grand  détachement  de  l'armée  ennemie  , avec 
lequel  Gorgias  l'un  des  trois  Generaux  ctoit  ve- 


IV. 


nu  l'attaquer.  Il  en  tua  jufqu’a  trois*  nulle  hom- 
mes, fie  pourfuivit  le  relie  jaiqu'aux  villes  des  Phi-  D 
liliins  fie  aux  campagnes  d'Idumce.  Il  retourna  a 
la  charge  contre  ceux  des  ennemis  qui  étoient-dc- 
ineurez  fous  la  conduite  de  Nicaoor , fie  qui  apics 
km»  avoir  perdil  beaucoup  de  monde  * , abandonlic- 
ront  tout  pour  s'enfuir  : ce  qui  donna  lieu  aux  lol- 
dats  dlfracl  de  faire  un  liés. riche  butin  après-a- 
voir brûlé  une  grande  partie  de  leur  camp.  Judas  * 
Se  les  liens  après  la  dilTipatiorf  de  cette-giaudtar- 
,,  * mée  qu'on  avouant  redoutée,  revinrent  tout  glo-.. 
rieux  , chantant  des  hymnes  à Dieu  en  action  de 
grâces  pour  leur  avoit  donné  une  viéloirc  qui  croit 
Je  commencement  de  la  tiborté  du  pan. 

L’année  fuivante  Lyfias  qui  avoir  penlé  mourir 
de  déplatfir  à la  nouvelle  de  cette  grahdf  défaire, 
leva  une  autre  armée  plus  uombteufe  fit  plus  déi- 
fie pour  réparer  fa  honte  , fie  pouvoir  extcMmucr  E 
tous  les  Jqifs.  Elle  étoifde  foixantc  millobommcs 
de  pied  & de  cinq  mille  chevaux.  Judas  remena  les 
gens  qui  ne  pafToient  pas  fept.  mille  homme»  au 
combat , ht  fa  prisre  à Dieu  , 8c  défit  crrte  nom- 
breufe  armée  avec  la  même  facilité  que  celle  de 
l'année  précédente.  Il  y eut  d'abord  cinq  mille 
hofames  des  ennemis  qui  furent  tue*  fur  le  champ 
de  bataille , fie. près  de  vingt  mille  autres  de  ceux 
que  conduifoient  Timothée  fcc  Bacchldes.  Lyfias 
n'ayant  pu  rallier  le  relie  de  fes  troupes  qui  avoient 
pris  la  fuite , fie  voyant  les  Juifs  refolus  à lui  te- 
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nir  te  te  , s’en  retourna  a Antioche  dans  le  delL-m 
de  fane  uc  nouvelles  levées  pour  revenir  l’nuuee 
piocluiné  en  Judée. 

Judas  crut  devoir  profiter  de  toutes  ces  favora- 
bles conjonctures  pour  a. ici  icublu  la  Religion 
dans  u ville  de  Jeiulaleiu  , A:  répares  le  cuite  du 
Seigneur  dans  fou  Temple.  Apte»  luiavou  rendu 
publiquement  les  «étions  deguccs  pour  les  vie-'  ,, 
toires  remportées  lui  Appilanitu , Scron  , Goi-  tJ'"  *' 
gias , Nicanor,  Tiniothce  , Bacclides  &.  L y lias,  U 
ht  publier  le  deilem  qu’il  avoit  de  pvuLer  leTem- 
ple  8c  ‘de  le  renouvelle^.  Le  peuple  ûdclle  s’af- 
icmbU  au  jour  marque , fie  Judas  avec  ion  aimée 
s'avança  fur  la. montagne  de  Sion  apres  avoir  re- 
pris la  ville  dejerulalco)  fur  Philippe» -de  Phiy- 
gie  , quieoavou  été  établi  Gouverneur  pai  Jeroy 
Amhiochus,  fie  qui  fut  icJuit  idoisa  ic  renfersuer 
dans  la  citaddle  avec  fa  gainiiou.  ljs  trouvèrent 
que  tout  ctuir  dcieii  dans  le  lieu  faim , les  poiics 
du  T cn  ple  biûices  ,les  patvis  fir  l'cnccMitc  icm-  • 
plis  d’ordures , d’épines  fit  de  buijions  qui  v c- 
toient  crus  depuis  qu’on  l’avoit  abandonne.  Une 
fi  affreufe  défolatiu n tua  des  laimes  des  yeux  de 
tout  le  monde.  La  plupart  voulant  mai  que:  com- 
bien il»  croient  ienliblcs  a la  vue  de  cette  piolaua- 
lion,  déchirèrent  Icuis  véicmena  , fc  mirent  la 
cendie  lut  la  tete , pouilerent  des  cris  lamenta- - 
blés  veis  le  aie! , dôiuieieut  toutes  les  autics  mar- 
ques du  dcül  public,  fie  dcmcuieici.t  ptolk-ir.cz 
contre  terre  julqu’au  (ou  des  trompettes  dont  ou 
avoit  marque  le  figiul. 

Alois  Judas  ayant  commande  une  partie  de  fes 
troupes  pour  ofLcgcr  la  fbiieieficfic  empêcher  les  *’ 

intutes  de  la  garni  ion  ennemie , mit  des  ptemiris 
la  ma:n  à l’ouvrage  pour  commencer  à purifiée 
le  Temple.  Il  cboific  pour  cela  des  Picircs  iire- 
piehoniibles  dans  Jcuts  tr.truts  & religieux  cbfer- 
v tueurs  delà  Loy  de  Dieu.  On  emporta  toutes  les 
piètres  profanes  des  idoles  fja'on  bufa  fie  dedeuts 
autels  qu’on  détruifit , fie  on  les  jetta  dans  un  lira 
impur.  On  jugea  à propos  de  démolir  même  l’au- 
tel des  bolocauifcs  qui  avoit  été  profané,  de  peur 
qu’il  ne  devine  un  fujet  d’opprobre  : ou  en  mit 
les  piertes  fur  la  montagne  du  Temple  en  un  lieu 
piopre,  en  attendant  qu’il  \înt  un  Piophctc  qui 
déclarât  ce  qu’on  en  feroit.  On  put  cnluiie  aes 
ptétxqs  entières,  c’eû-à.dire,  brutes  fi:  non  tail- 
U es , félon  l'ordonnance  de  la  Loy , fit  l’on  en 
bâtit  un  autel  nouveau  femblable  au  pi  entier.  On 
icpara  le  Sanâuairequi  avoir  cic  picfque  entic- 
i ornent  détruit.  Toutes  les  autr  A biéches  étant  re- 
faites , on  fanétifia  le  Temple  & le  Pat  vis  On  fit 
de. nouveaux  vafes  factez  : fit  l'on  plaça  avec  ce- 
remonies le  chandelier  garni  dotantes  fes  lampes, 
l’autel  des  parfums  avec  lynccns, ia  table  avec  les 
pains  de  propofition,  lés  portes  fie  les  voiles. 

Tous  étant  heureufetnent  achevé  , la  Dédicace 
ou  le  Renouvellement  lolenncl  fe  fit  le  xxv  jour 
du  mois  Caflcu  , qui  étoit  le  neuvicme^dc  l'année 
ecclefiafltque  * chez  les  Juifs  en  la  cent  quarante-  ^’;*f•lyrn,' 
huitième  des  Grecs  ou  Selcucides,  dans  le  même  i-»  u.«  «i. 
temps  fie  dan*  le  même  jour  que  le  Temple  avoit v ,e- 
été  fouillé  fit  profane  trois  ans  auparavant  pâr  An- 
tiochus  Epiphanèsfic  les  Gentils  de  fa  fuite.  C’c/1  ’ 
ce  qui  fe  trouva  çpn  fonv.e  aux  prédiûion*  du  pro- 


L'an  du 


fihete  Daniel  , fuivanr  l’application  que  Jolcph  fie  ’ ’ ^°' 
es  Juif*  fatfoient  de  fes  foixautc  fit  dix  lemaines  i * •n‘ 
d’année  qu'ils  faifoictu  commencer  avec  les  pie-  J^c°'  • 

mieres  tranfmigtaiions  de  la  çaptivité  de  Babylo-  J;' al  * •’ 
ne.  La  fête  de  cette  Dédicace  fut  celebiée  pen-  ^ . 

dant  hait  jours  par  des  fâcrificvs  foleuncls,  pai^*''1  ,u*" 
des  cantiques  de  loüanges  à Dieu  par  des  feftms 
• ■ publics 
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publics  8c,  tome  J fuites  de  réjohiifances  honncces.  A contre  les  Philiflins  & les  Iduméens. 


Chacun  s'cltnua’ fi  heureux  de  voit. aptes  tant  de 
temps  de  loi fqu'On  l’elpéroit  le  moins*,  rétablir 
l'exercice  de  la  religion  « le»  anciennes  coutumes 
du  pais , qu'il  fut  uidouné  que  l’on  ai  renouvcl- 
Ici  oit  tous  les  ans  la  mémoire  à pareil  jour  par  une 
fête  , que  l’on  celebieroit  pendant  huit  jouis  de 
fuite  avec  tes  plus  grandes  folcnmiez.  Elle  fut 
appcllée  a u lli  la  Fitt  du  Lumerei  ou  dçi  Luim- 
nuirtt%  patec  quu  l oti  regarda  ce  rctabliffcment  de 


Cependant  lo  toy  Anriochus  •Epiphancs  par- 
courant les  hautes  province»  de  fes  états  de  delà 
l'Euphrate  6t  le  Tigre,  apprit  qu'il  y avoit  de*'* 
grands  tieiots  dans  hlymaide  l’une  des  principales 
villes  de  la  Perle  , que  les  Grecs  appelloient  Per- 
fepohs.  11  matciuauffi-iôr  vers  cette  ville  avec- 
les  troupes  qu'il  avoit  menées  pour  s'en  rendre  le 
maître  de  piller  le  temple  de  Diane  où  le  gardoier.c 
toutes  ces  nchcfTes.  biais  il  fut  repoullé  honteu- 


la  religion  comme  une  lumictc  nouvelle  que  Dieu  . fanent  par  les  habuans  de  la  ville  y qui  fur  l’avis 
fit  paioîtie  lut  Ion  peuple  apres  des  ténèbres  li  quon  avoit  eu  de  fon  delïcin  avaient  pris  les  ar- 
funciles.  mes.  Ayant  perdu  beaucoup  de  Ion  monde , il 

Judas  blaccabce  fit  fortifier  enfu’ue  la  montagne  s’enfuie  avec  le  relie  à Ecbacanes  ville  capitale  de 

de  Sion  où  croît  Je  Temple  , l'environna  de  hauts  laMcdie  , d'où  le  chagrin  d’avoir  manque  ion  en- 

murs  & de  fortes  tours  , pour  empêcher,  que  les  B ttepnfè  de  d’avoir  etc  mocqué  6c  11. folie  par  les 

nations  ne  vmiTeat  profaner  de  nouveau  la  lamie*  peuples  lui  fa  route, £ fit  fortir  promptement 


pour  revenir  à Babylorie. 

En  chemin  ‘il  apprit  les  pertes  que  fes  Gene- 
raux avoient  faites  en  Judce,  la  ruine  de  la  diffi- 
parion  de  fes  aimes,  les  fucccs  avec  lelqucls  les 
Juifs  avoicn(  fccoiié.le  joug  de  fa  domination, 
repris  Jerufatem  Si  les  autre*  villes  dupai»,  ren- 
Vcrfé  les  idoles  & les  autels  qu’il  avoit  fait  drefier, 
réparé  le  temple , & rétabli  la  religion  qu’il  avoïc 
voulu  détiuira.  Le  dcplailir  qu’il  en  eut  , joint 
a la  niauvaife  humeur  où  I’avoi:  mis  l'affaiic  d’E- 
lÿmaide  le  rendit  furieux  : 6c  dans  fes  empoiie- 
lucns  il  ne  fongeoit  plus  qu'a  fe  traniporter  rn 
Judée  pout  venir  fc  vanger  du  Dieu  de»  Juifs  par 
• la  delhuébon  de  toute  la  nation.  Mais  dans  l’im- 
pauence  où  il  ctoit  d’avancer  fon  voyage  , il  fut 
frappé  du  Seigneur  le  Diead'lfxaél  qui  lui  fit  une 

Elaye  invifible  de  incurable.  Il  fentit  une  dou- 
:ur  infupporrable  dans  le»  entrailles  comme  un 
feu  qui  le  devoroit  6e  une  collique  qui  le  rour- 
tnentoit  cruellement.  Prcrtc  d’un  mal  lî  fubit  qui 
ne  fit  qu’augmenter  la  fureur  avec  laquelle  ils’em-  ' 
portait  contre  les  Juif»,  il  commanda  que  l’on 
prccipiiàile  pas.  Mais  comme  fes  chevaux  cou- 
roicut  avec  grande  împftuortte  , il  tomba  de  fon 
chariot , 6e  eut  le  corps  tout  froiflc  de  fa  chûte. 
On  fut  oblige  de, le  poiter  fur  un  lit  où  les  dou- 
leurs du  cotps  les  plus  aigues  fe  joignant  aux  pci- 
dans  toutes  les  rencoAttcs  : il  pourfuivit  le*  cnne.  ncs  d'efprit  les  plus  intolérables  pour  augmen- 
mis  jufqu'a  Ptolemaïde  aptes  en  «voir  tué  un  tics-  D ter  fon  iupplice  , f.s  membres  s’en  allcrei  t bien- 


té  de  et  Lieu,  & il  mit  de»  gens  de  guerre  pour  la 
i-  garder.  Cependant  les  nations  Voifines  conçurent 
• de  la  jalouiié  de  ces  fucccs , de  entreprirent  par 
une  confpitation  prefquc  generale  d'exterminer  les 
Juifs,  chacun  Je  leur  côté.  Judas  matcha  avec 
beaucoup  d’ordrebr  Jeiefolucion  contre  tantd'eu- 
nemis  : de  il  les  mu  à la  r-ifou.  Il  battit  les  Idu- 
meens , 6c  eu  fît  un  geand  carnage  en  diverfes  ren- 
contrer. Il  prit  leurs  principales  forterefles  6e  y 
mit  le  feu.  Il  ctaita  de  même  les  Ammonites , donc 
les  troupes  étoienc  fott  nombreufes,  fit  avoicnt 
Timothée  pour  leur  Genaal.  Il  leur  donna  diver- 
fes  batailles  qu'il  gagna  routes  : il  les  tailla  en  piè- 
ces avec  leurs  chefs  , de  il  prit  la  plupart  de  leurs 
villes.  Il  conduifu  enfuite  l'on  armée  contre  le* 
Moabues  , de  il  délivra  de  leurs  mains  les  Ifrac- 
hces  qui  demeuroient  au  pais  deGalaad.de  que 
l’on  y fai  foie  mourir  de  jour  à autre  dans  les  vil- 
les 6c  le*  bourgades.  Il  défie  tous  les  partis  enne- 
mis qui  voulurent  s’oppofer  a lui , prit  leur*  plus 
fortes  villes, où  il  mit  le  feu  apres  les  avoir  pil- 
lées de  parle  tous  le*  mâles  au  fil  de  l’épée.  Il  en- 
voya fon  frète  Simon  avec  un  détachement  de 
fes  ttoupes  en  Galilée  où  1«  Gentils  Sc  les  etran- 
gers fortis  de  Phenicir'dt  de  la  balTe  Sysie. étoienc 
venus  pour  perdre  ce  qu’il  y avoit  de  Juifs  «tins  ce 
pais.  Simon  ne  fut  pas  moins  heureux  .que  lui 


grand  nombre  en  divers  combats. 

Pendant  que  Judas  Maccabée.  afiîftc  de  fon  fre- 
re  lonathas  , croît  au  pais  de  GaUad  fit  Simon  en 
Galilée  occupes  contre  tant  d'ennemis , Jofeph 
fils  de  Zacharie  dl  Azarias  que  Juda  avoir  laiilez 
avec  lé  reftedes  troupes  pour  garder  la  Judée  de 
gouverner  le  peuple  en  Ion  ablence , à qui  nean- 
moins il  avoit  défendu  expreilément  de  combat- 
tre comte  les  nations  julqu’a  Ton  retour , voulu- 
rent fc  fignaler  de  leur  côté  fe  promettant  un  lue- 
ces  fciT.biable.  Ils  marchèrent  avec  leurs  troupes 
contre  Jarania,  ville  maritime  des  Philiflias  entre 
Geth  6e  Joppé.  Ils  furent  battus  de  poutfuivis 


tôt  en  pourrituie  les  vêts  lui  fottoier.t  de  tou- 
tes pans  , fit  les  chairs  corrompues  lui  totuboicnc 
par  picce6  jettanr  une  odeur  fi  effroyable  que  tuus 
eeutf  qui  éroient  obligez  de  l’appiocher  n’en  pou- 
voient  fouffiir  La-puanteur.  Lui- même  ne  pouvoir 
fuppemer  fa  propre  infection.  De  forte  qu»  l'or- 
guül  qui  l'avoit  fait  élever  au-deffus  de  la  condi- 
tion humaine, fe  trouvant  rabatn^par  une  fîtrran- 
ge  humiliation,  il  ouvrit  les  yeux  fut  fa  condui- 
te palier  , commença  à fentir  ce  qu'il  étoit  , re- 
connut la  toute  puiilànce  6e  la  judice  du  Dieu 

J|u'il  avoit  mépiifè  , & conforta  que  ce  qu’l]  avoir 
ait  contre  (es  Juifs  étoit  la  caufe  de  tout  ce  qn'il 


jufqu  a la  frontière  de  Judce  par  Gorgias  : de  les  £ fo^ffroic.  Il  marqua  fon  repentir,  par  tous  les  tc- 


Jaifs  peeduent  deux  mille  hommes  qui  forent 
ruez  en  cette  occafion  , parce  qu’on  n’avoir  pas 
fuivi  les  ordres  de  Judas  Maccabée, ‘de  que  ces 
temeraires  n'etoient  point  de  Iqnce  de  ces  hom- 
mes par  qui  le  Seigneur  vouait  fauver  Ifraël. 
Ce  qui  contribua  à faire  admirer  encore  davanta- 
ge la  prudence  de  le  fage  conduire  de  ce  grand 
Capitaine.  Erar.t  retourné  tiiompbant  avec  fes 
1 freies,chargé  de  d^potiilles,  fans  avoir  perdu  pref- 
que aucun  desfrcns,il  établir  la  fureté  parmi  cous 
les  Ifrac'ires  qu’il  avoit-déhvrez  de  la  vexation  de 
leurs  ennemis  : de  il  alla  continuer  fes  cxpçditiocs 


nibigpages  dont  il  put  s’avifer  pour,  detefter  les 
abomipaiions  de  les  facrrlcges  qu'il  avoit  com- 
mis. dans  le  temple  dejerufalem,  8e  pour  icgretter 
tout  le  fang  innocent  qu’il avoit  répandu  dans  la 
Judce.  Il  fit  de  grandes  proteftauons  de  réparer 
toutes  chofes  avec  avantage , de  rétablir  l’honneur 
de  le  culte  du  Dieu  d’ifiael , 6c  de  combler  de 

f tivileges  de  de  bienfaits  lés  Juifs  qu’il  avoit  vou- 
u exterminer.  Il  s’obligea  a orner  de  dons  pré- 
cieux de  de  grandes-  richclfes  le  faint  Temple  qu’il 
avoit  pillé  auparavant , à y augmenter  la  quan- 
tité des  vafes  fierez , de  à fournir  de  fes  revenus 

le* 
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Ici  dépenfes  neceffaires  pour  les  facrifices.  Il  é-  A du  maître  du  païs  étoit  de  notaire  habiter  Jeru- 


ervit  auffi  une  lettre  aux  Juifs  pour  les  allurer  de 
fes  difpoGtions  favorables  à leur  égard.  Il  pro- 
mit meme  de  fe  faire  Jaif  , c'eft  - à-dired'embraf- 
fer  la  religion  qu'il  avoir  voulu  détruire  , 6c  de 

Ercounr  toute  la  terre  pour  publier  la  toute- puif. 

sce  de  Dieu.  Mais  le  fcelerat  prioit  le  Seigneur, 
de  qui  il  ne  devoir  point  recevoir  de  mifericorde  , 
parce  que  fans  doute  là  pcnitence  n’etoit  point 
uncere  , 6c  que  toutes  fei  belle*  proteftations  n'é- 
toient  que  des  parolesque  la  violence  dou- 
leur arrachoit  à un  homme  pourfuivi  par»  ven- 

f;eance  divine.  Il  mourut  dans  fon  defelpoir  en 
a cent  quarante-neuvième  année  des  Grecs  , 6c 
il  eut  pour  fuccedeur  fon  61s  Antiochus  Eupacor  , 
qui  n'etoit  qu’un  enfant  de  neuf  ans  , fous  la  tu- 
telle de  Lyfias. 

A peine  Judas  Maccabce  étoit  retourné  de  fes 
dernières  expéditions  contre  les  Iduméens  6c  les 
autres  ennemis  voifins  , qu’il  fallut  fonger  à de 
nouveaux  préparatifs  de  guerre  contre  la  Syrie. 
La  nouvelle  qu'il  eut  de  la  mort  d’Antiochus 
Epiphancs  lui  6c  prendre  la  réfolution  d'attaquer 
la  tortereife  de  Jerufalem  occupé  par  la  garni- 
fon  Syrienne  , 6c  par  un  grand  nombre  de  Juifs 
apoftats  qui  faindoient  les  avenues  du  Temple  , 6c 
i.  maltraitoient  ceux  qui  alloient  y rendre  leurs  de- 
voirs à Dieu.  Les  affiegez  fe  voyant  »in(ï  mena- 
cez dépurèrent  près  du  nouveau  roy  de  Syrie  pour 
être  promptement  fecourus.  Ils  lui  6rent  entendre 
en  memtf  temps  que  tout  le  païs  éroïc  perdu  pour 
lui  s’il  ne  venoit  avec  des  forces  extraordinaires. 


falem  que  par  des  Gentils  , de  cirer  tout  l’argent 
du  temple  comme  il  venoit  de  faire  dans  les  au- 
tres temples  des  payent,  & de  vendre  tous  les  ans 
la  Grande-Sacrificatcuic  , comme  6rent  depuis 
les  Romains.  Maccabée  le  prépara  à foutenir  les  ' 
efforts  d’une  fi  paillante  armée , commençant  par 
la  priere  qu’il  ht  à Dieu  avec  fes  trbupes  6c  tout 
le  peuple.  Puis  cxbotcanc  les  fient  à le  fuivre  avec 
confiance  6c  a s’expofer  comme  lui  au  péril  pour 
le  falot  de  leurs  frères  , il  alla  au  devant  des  en- 
nemis. A peine  étoient-ils  fortis  de  Jerufalem 
qu’il*  virent  paroicre devant  eux  un  cavalier  blanc 
avec  des  armes  toutes  d’or  , prêt  à frapper  de  la 
lance.  Animez  de  ce  fignal  ils  fe  jetterent  avec 
impetuofité  fur  l’atmce  ennemie  , en  tuerent  onze 
B mille  hommes  de  pied  6c  feize  cens  chevaux  , 6c 
mirent  le  relie  en  fuite.  Lyfias  étant  échappé 
avec  afTez  de  peine  , 6c  voulant  fâuver  fon  armée 
en  ôtant  aux  Juifs  l’envie  de  la  poutfuivre,  envoya 
des  députes  a Maccabée  pour  lui  offrir  la  paix  6c 
l’alliance  du  Roy.  Judas  qui  n’avoit  pour  but  que 
futilité  6t  le  i epos  de  fon  peuple  , accepta  volon- 
tiers fes  propofitions.  Il  donna  paiole  que  tous  les 
Juifs  qui  le  fuivoient  dcmeureroient  fidcllcs  au 
Koy , pour  su  qu’on  leur  laiflaft  la  liberté  de  fuivre 
leurs  loix  6c  leurs  coûtâmes  , & qu’on  les  délivrai! 
de  la  vexation  des  Gentils  qui  leur  vouloientem- 
pefeher  l’entrce du  temple.  Lyfias  en  écrivit  au 
Roy  qui  agréa  les  conditions  6c  écrivit -favorable- 
ment aux  Juifs.  Sa  lettre  fut  accompagnée  de  cel- 
le  que  les  ambafladeurs  Romains  Quintus  Mcm- 


Pendant  que  ce  Prince  6t  venir  des  troupes  de  ^ mius  Sc  Titus  Manilius  qui  croient  alors  à la  cour 


tous  cotez  , Judas  fut  obligé  de  faire  diverlîon  au 
6ege  de  la  forterelTe  pour  aller  combattre  Gor- 
gias  du  côté  de  la  Mediterannée.  Il  le  vainquit 
>.  encore  , & il  força  divers  tours  6c  places  forti- 
£ées  où  s’étoient  retirez  beaucoup  d’apoftacs  avec 
les  ennemis. 

Il  fallut  fe  défendre  enfuite  contre  le  general 
Timothée , qui  ayant  déjà  été  vaincu  , étoit  re- 
venu avec  une  armée  d'étrangers  , 6c  de  la  cava- 
n.letie  qu’il  avoit  levée  en  Afie  pour  fecourir  la 
garnifon  de  Jerufalem.  Maccabée  eut  recours  à 
Dieu  félon  fa  coutume  : il  jeûna  avec  les  Tiens  & 
fit  fa  priere  fous  le  cilice  6c  la  cendre , pour  im- 
plorer l’affîAance  du  Seigneur.  Il  marcha  enlfeite 


de  Syrie  voulurent  bien  y joindre  pour  alTuict  les 
Joifr  de  leur  bienveillance. 

Lyfias  après  avoir  conclu  la  paix  avec  Judas  VIII. 
Maccabce  par  un  traité  , s’en  retourna  auprès 
du  Roy.  Mais  les  Gouverneurs  des  places  voifi-  ».**«*••»• 
nés  de  la  Judée  & les  officiers  du  roy  de  Syrie  ne 
furent  pas  long- temps  fans  troubler  cette  paix, 

La  plulpart  recommencèrent  leurs  hoAilitez  pen- 
dant que  Judas  étoit  occupé  à châtier  la  pecBdie 
de  ceux  de  Joppé  & de  Jamnia  qui  avoient  noié 
un  grand  nombre  de  familles  Juives  qu’ils  avoient 
fait  monter  dans  des  barques  6c  des  vaifleaux 
comme  étant  amis  6c  allfcz  les  uns  des  autre*. 

Des  côtes  de  la  Meditetrannée  Judas  marcha  con- 


avec  confiance  contre  Timothée  : le  combat  qui  tre  les  Arabes  qui  avoient  attaqué  les  Juifs  de  de, 
fut  fort  ü là  le  Jourdain.  Il  les  dé6t  par  une  aflffiance  pat- 


Ce  donna  près  de  la  ville  de  Jerufalem 
opiniâtre  de  part  & d’autre.  Il  y avoir  déjà  long- 
temps qu’il  duroit  lors  que  Dieu  6t  paroîtreaux 
ennemis  cinq  cavaliers  terribles  comme  forrant 
du  ciel  pour  fervirde  guides  aux  Juifs.  Deux  des 
cinq  marchant  aux  deux  cotez  de  Maccabée  le 
couvroient  de  leurs  armes  pour  empêcher  qu’il 
ne  fu(!  blefle.  Les  trois  autres  lançoient  des  traits 
6c  des  foudres  contre  les  ennemis  ,qui  frappez 
d’aveuglement  6c  mis  en  defordte  , tomboient 
morts  devant  eux.  H y eut  de  tuez  dans  cette  jour- 
née vingt  mille  cinq  cens  hommes  de  pied  ,6c  fix 
cens  chevaux  , outre  dix  ou  douze  mille  tuez  en 


ticuliere  de  Dieu , & leur  accorda  enfuice  la  paix 
qu’ils  lui  demandèrent  avec  promdTe  de  lui  four* 
nir  les  vivres  Sc  les  pâturages  dont  les  Tiens  tu- 
toient beïoin.  Il  remena  Tes  troupes  çnfaite  du 
côié  des  Philiftins  où  les  officiers  du  toy  de  Syrie 
tourmentoient  toujours  les  Juifs.  Quclqqfs-uns 
prétendent  qu’il  y trouva  meme  une  armée  de 
(ix-vingts  mille  hommes  de  pied  & de  deux  mil- 
le cinq  cent  chevaux  à combarre  ; 6c  qu'il  U dé* 

6c  avec  6x  mille  hommes  feulement  qui  en  tue- 
rent trente  mille.  Mais  comme  il  eft  dit  que  cet- 
te aimée  étoit  conduite  par  le  general  Timothée , ,.  m,«.  j. 


d’autres  rencontres.  Timothée  s'enfuit  àGazara,  £ il  y a apparence  que  cette  expédition  cft  la  tr.ê-  <?'■ 


S pii  étoit  une  place  forte  où  comraandoitChéréas 
on  frere.  Maccabée  l’y  poorfuivh  , 6c  emporta  la 
place  d’alTaut  dès  le  cinquième  jour.  Timothcc  y 
tut  tué  avec  le  gouverneur  Chéréas  , 6c  la  ville 
abandonnée  au  pillage  des  viâorieux- 

La  nouvelle  de  la  mort  de  Timothée  6c  de  la 
défaite  de  fon  armée  6t  avancer  Lyfias  qui  mar- 
choic  contre  les  Juifs  avec  quatre-vingt  mill& 
hommes  de  pied,  vingt  mille  cbeveaux  8c  irctÆ 
deux  élephans.  Son  deiTcin  lorfqu’il  fe  fetoit  AP 


me  que  celle  de  l’année  precedente  racontée  en 
d’autres  termes  avec  quelques  eu  confiances  dif- 
ferentes. 

Judas  Maccabée  ayant  pris  par  un  miracle 
de  l'alfifiance  divine  la  forte  ville  de  Cafphin 
qui  étoit  entre  celles  de  Jamnia  & de  Gech , le  vit 
obligé  de  retourner  contre  Gorgias  gouverneur 
de  l’Iduraée  qui  obfervoic  auffi  mal  que  les  au- 
tres le  traité  de  paix  fait  par  le  Roy  de  Syrie 
avec  les  Juifs.  C'el!  ce  qu’il  fit  apres  avoir  été 
sine.  TrJI.  fi  b folennifer 
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«.  H«t.  i».  fe|cnnifei  \à  fcftc  4p  la  Pentecôte  à Jerufrlem.  A daj  prit  avec  lui  les  plus  braves  d’entre  les  jeu. 


Il  l’attaqua  avec  trois  nulle  hommes  de  pied  & 
quatre  cens  chevaux.  Il  y perdit  un  peu  plus  de 
(on  monde  qu'a  l'ordinaire  , fans  qu'il  y cuit  pour- 
tant de  fa  faute.  Il  délivra , non  par  l’épée  , mais 
par  la  vertu  de  (es  prières  Efdrin  l’un  des  chefs 
de  fon  armée  ;il  ordonna  en  même  temps  à fes 
gens  de  porter  leurs  cris  vers  le  ciel  6c  de  chanter 
des  hymmes  6c  des  cantiques  à Dieu.  Ils  devinrent 
viâoricux  par  ce  moïen  , 6c  Gorgiasqui  avoir  été 
pris  d’abord  puis  relâché, fe  fauva  avec  grand  peine 
dans  Marcfa.  Judas  ayant  raftemblé  fon  monde 
dans  la  ville  d'Üdollaau  feptiéme  jour  , le  purifia 
avec  tous  fes  gens  , félon  la  coutume  , fie  tous  ce- 
lebrerent  ainfi  le  fabbar. 


nés  gens  qui  le  fuivoienc  , alla  attaquer  la  nuit 
le  quartier  du  Roy , tua  dans  (on  camp  quatre 
mille  hommes  avec  le  plus  grand  de  fes  élépha ns 
fie  tous  ceux  qui  étoienc  dedus  , 6c  s’en  retourna 
promptement  lans  avoir  perdu  de  monde. 

Cette  aétion  qui  le  ht  à la  pointe  du  jour 
obligea  le  roy  de  Syrie  avant  que  de  fonger  a 
attaquer  aucune  place  de  remettre  toutes  les  trou- 
pes en  ordre  de  bataille  dans  la  plaine  de  Bcth- 
zachar^Les  Juifs  fe  rangèrent  aulfi  de  leur 
côté  .^troilTant  difpofez  a une  bonne  dcfenle. 
Les  Syriens  ayant  fait  fonner  les  trompettes 
montrèrent  aux  éléphans  du  jus  de  raifins&de 
mûres  pour  les  animer  au  combat  par  la  cou- 


Lc  lendemain  ils  retournèrent  au  champ  de  ba-  g leur  de  ce  jus  femblable^à  du  lang.  Us  partage- 


taille  pour  emporter  les  corps  de  ceux  quiavoient 
été  tuez,  fie  pour  les  enfevelir  dans  les  tombeaux 
de  leurs  peres.  Ut  trouvèrent  fous  les  tuniques  de 
plulïears  d'entte  eux  des  chofes  cnnfactées  aux 
idoles  qui  étoient  dans  Janinia  lotfqu’ils  avoienr 
pillé  cette  ville  , 6c  qu'ils  avoienr  tefctvces  par 
avarice  contre  la  défenfe  de  la  loy.  L’on  recon- 
nut clairement  alors  que  ce  violement  avoir  été 
1 la  caufe  de  leur  mort.  C’eft  pourquoy  tous  ado- 
rcrent  avec  fouraifiion  le  jufte  jugement  de  Diru 
qui  avoir  découvert  ce  que  l’on  «voit -voulu  ca- 
cher. Ils  fe  mirent  en  prières  à l’exemple  de  Mac- 
cabce  leur  chef  , fi:  ils  conjurèrent  le  Seigneur 
d’oublier  le  péché  qui  avoir  été  commis.  Judas 


dont  la  pieté  égaloit  la  valeur  6c  le  courage  , fe  ç place. 


rent  les  belles  par  légions  : mille  hommes  armez 
de  cottes  de  maille  fie  de  cafques  d’airain  accom- 
pagnoient  un  éléphant  avec  cinq  cens  chevaux 
choifis  qui  environnoient  chaque  belle.  U y avoir 
fur  chacun  de  ces  éléphans  une  forte  tour  de  bois 
deftinée  pour  fe  mettre  à couvrit  fie  des  ptachmcs 
de  (lus  } dans  chaque  tour  trente-deux  des  plus  vail- 
lans  hommes  qui  combattoient  d'enhaut , fie  un 
Indien  qui  conduifoic  la  belle.  La  cavalerie  fe 
tangea  fur  les  deux  aîtrs  6c  l'infanterie  ferra  fes 
bataillons  dans  le  milieu.  Judas  ayant  r adoré  les 
fiens  contre  tout  ce  formidable  appareil  s’avança 
6c  reçut  l'attaque  des  ennemis  avec  tant  de 
vigueur  fie  de  courage  qu’il  en  tua  fia  cens  fur  la 


IX. 


fervit  utilement  de  cette  occallon  pour  exhorter 
le  peuple  à profiter  du  châtiment  de  leurs  freres , 
à fe  confervet  fans  péché,  fie  à joindre  la  pureté 
des  maurt  avec  celle  du  culte  qu’ils  dévoient  au 
Seigneur.  Après  ccrre  exhortation  il  fit  faire  une 
, quelle  où  il  recueillir  douze  mille  * dragmes  d’ar- 
gent qu’il  envoya  à Jrruialero  , afin  qu’on  of- 
frit! un  facufice  pour  les  pechez  de  ces  pet  Ton- 
nes qui  étoient  mortes.  Car  comme  il  étoit  fort 
religieux  , fie  qu’il  avoit  de  bons  fentimens  tou- 
chant la  religion  ,il  n’auToir  eu  garde  de  croire 
que  c’éroit  une  chofe  utile  6c  neceflaire  de  prier 
pour  les  morts  s’il  n’a  voit  cfperé  que  ceux  qui 
avoient  été  tuez  relfufctter oient  un  jour.  Ainfi  j. 
il  confiJetoic  que  Dieu  tefervoir  les  effets  de  fa 
mifciicotde  fie  des  grandes  récompenfes  à ceux  à 
qui  il  avoit  accordé  la  grâce  de  moanr  dans  la 
véritable  pieté.  C’étoic  donc  , félon  que  le  déclaré 
l’Ecriture  , une  fainte  fie  frimaire  pensée  de  prier 
pour  les  morts  , afin  qu’ils  fulfenr  délivrez  de  leurs 
pechez. 

Judas  Maccabée  étant  retourné  à Jerufalem 
exécuta  enfin  la  refolution  qu’il  avoir  prife  d'af- 
fiegeréa  forterclfe  de  la  ville  occupée  par  les  Gen- 
tils fie  les  foldats  du  roy  de  Syrie  , puifqu’on 
manqooit  à la  foy  du  traité  , fit  que  ceux  de  cet- 
te garni  (on  coruinuoient  toujours  leurs  infultes 
6c  leurs  hoflilirrz  lur  ceux  qui  vouloient  entrer 
dans  le  temple.  Quelques-uns  des  aflirgez  étant 
‘ foriis  fecrctrement  allèrent  porter  leurs  plaintes  E terre.  Cette  facheufc  extrémité  ne  f ai  fort  pour. 


Eleazar  fon  frété  furnomnié  Auran  * voyant  ^ 
qu’entre  tous  ces  éléphans  il  y en  avoir  un  plus 
grand  Sc  plus  fupcrbemcnt  enharnaché  que  les 
aunes  , crut  nue  le  Roy  étoit  deffus.  De  forte 
que  fans  ccuiftderer  la  grandeur  du  péril  où  il 
s'expofoit  pour  le  falut  de  fon  peuple  , il  fe  fit 
jour  à travers  ceux  qui  environnoient  cet  élé- 
phant ; en  tua  plufieurs  , mit  le  refie  en  fuite  , 
vint  jufqu’à  ce  prodigieox  animal  , fe  coula  fous 
fon  ventre  fie  le  tua  à coup  d’épées.  Mais  il  fut 
accablé  du  poids  de  cet  animal  qui  tomba  fur  lui 
avec  toure  fa  charge.  Il  perdit  ainfi  une  vie  qu’il 
avoit  vendue  li  cher  à (es  ennemis  , 6c  il  trouva 
fon  tombeau  dans  le  monument  de  fon  triom- 
phe. 

Maccabée  retira  enfuite  fes  gens  du  combat 
pour  ne  les  pas  la i (1er  envelopper  , mais  ce  fut 
en  viélorieux  : fi:  le  roy  de  Syrie  alla  mettre  i« 
fiege  devant  Bethfura  qui  fin  obligée  de  fe  ten- 
dre faute  de  vivre.  Il  vint  enfuite  pour  attaquer 
jerufalem  fie  délivrer  la  garnifon  que  Judas  ic- 
roit  toujours  affiegée  dans  la  citadelle.  On  ne 
put  lui  boucher  Centrée  de  la  ville  qui  éroit  fans 
fortifications  ? mais  Maccabée  ayant  lafiemblé 
fon  inonde  dans  l'enceinte  du  temple  fit  une  lon- 
gue 6c  vigoureofe  défenfe , jufqu'a  ce  que  les  vi- 
vres commcnçallènt  a manquer  à caufe  qu’on  étoic 
à la  fin  de  l'année  fabbatique  , dans  laquelle  la 
loy  ne  permertoit  pas  de  labourer  , ni  de  lemer  la 


aa  roy  tupator  qui  (e  mit  en  campagne  avec 
Lyfiasàla  telle  d’une  armée  de  cent  mille  hom- 
mes de  pied  , vingt  mille  chevaux  fie  de  rren- 
te-deux  éléphans  drefiez  au  combat.  Judas  appre- 
nant la  marche  d’une  fi  puiiïante  armée  , ordon- 
na des  prières  publiques  pour  implorer  l’alfi- 
fiance  de  Dieu.  Il  fortit  enfuite  plein  de  confian- 
ce |après  avoir  encouragé  les  fiens  fit  leur  avoir 
donné  pour  fignal  U v&eire  Je  Dieu.  L'armée 
ennemie  s’étant  approchée  près  de  Bethfura  vil- 
le fortifiée  à deux  petites  lieues  de  Jerufalem , ju- 


tant point  perdre  le  courage  à Judas  qui  foutenoit 
auffi  celui  de  fes  gens  par  la  confiance  qu'il  avoit 
au  Seigneur.  Elle  ne  fut  pas  vaine.  Car  lorfqu’il 
fembloit  que  les  chofes  étoient  dcfefperées  , on 
apporta  au  Roy  8 c à Lyfias  la  nouvelle  d'un  grand 
foulevement  lurvenu  a AntiocheoiVPhilippes  que 
le  feu  roy  Antiochus  Epiphanès  avoit  nommé 
Rcgentds  tout  fon  royaume  en  mourant,  t’étoit 
’t  déclarer  roy  de  .Syrie. 

.Cetie  nouvelle  obligea  le  roy  Antiochos  Eu- 
"or  fie  Lylias  de  lever  le  fiege  pour  retourner 
promptement 
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omptement  en  Syrie,  fie  de  faire  la  pa Br  avec  A d’Alcime,  qui  alla  (trouver  le  roy  Dcmetrius , fie 


es  Juifs.  LeRdy  leur  accorda  une  liberté  entière 
de  vivre  félon  leurs  loix,  Se  ôta  la  gatnifon  Sy- 
rienne delà  citadelle.  Le  traite  fut  accepté  avec 
plailir  par  Judas  & les  principaux  des  Juifs;  le 
Koy  fie  fes  officiers  1'ayani  ligne  3c  coutume  par 
ferment , entrèrent  dans  le  Temple  comme  amis 
Oc  alliez  des  Juifs.  Antiochus  embiallaMaccabée 
Sc  le  déclara  chef  fie  prince  de  tout  le  pais  de- 
puis Pcolcmaide  jufqu'aux  Gerreniens.  U offrit 
un  facrifice  à Dieu  & fit  de*  dons  au  Temple. 
Mais  ayant  confiderc  la  place  & vû  combien 
elleétoit  fortifiée , il  viola  fon  ferment  & fit  rui- 
ner le  mur  qui  environnoit  le  Temple.  Il  s'en 
retourna  auffi -tôt  à Antioche , emmena  avec  lui 


le  fameux  Mcnclaü* 
de  fapattic  fie  apoftai 


Sacrificateur  traître 
fa  religion  : fie  Payant 


fait  mourir  à Bercé  comme  l'auteur  de  tous  les 
troubles  de  la  Judce  , il  donna  la  Grande  Sacri- 
ficacute  à Alcime  autre  traître  qui  étoit  à la  vérité 
de  la  race  d'Aaron,  mais  des  dernières  familles. 

X.  Antiochus  Eupator  vinquic  l'ufurpateur  Phi- 
lippes  fit  le  fit  mourir  : mais  il  eut  un  autre*  ad- 
veriaitc  en  la  pcrlonne  de  fon  coufip  - germain 
Dcmetrius  Sotet  fils  du  toy  Seleucus  Pbilopator, 
■ ~ qui  s'étant  échippc  Je  Rome  où  il  a voit  été  re* 
L'an  da  tenu  en  otage  à la  place  de  fon  oncle  Antiochus 
M.  jSfi.  Epiphanés,  entra  en  Syrie  avec  de  bonnes  trou. 
H.  pes»  fut  refionnu  roy  comme  légitime  fucceffeur 


lui  du  que  Nicanor  favonfoit  les  intérêts  de  les 
ennemis^  qui  avoit  meme  dcltinc  pour  fon  fuc- 
celleur  Judas  ce  chef  des  rebelles.  Le  Roy  irri. 
(épar  les  calomnies  de  cefcclerat,  écrivit  a Ni- 
canor qu’il  trouvoit  fott  à redire  qu'il  eût  fait 
amitié  avec  Maccabcc:  fie  il  lui  ordonna  expref- 
fément  de  le  lui  envoyer  vif  fie  lié  de  chaînes  à 
Antioche. 

Nicanor  confferné  d'un  tel  ordre  eut  beaucoup 
de  peine  à violer  l’accord  fait  avec  Maccabée  : 
mais  confiderant  qu’il  y ail  oit  de  fa  fottune  fie 
de  fa  vie  s’il  n’obéilloit , il  commença  à prendre 
des  mefures  pour  executer  ce  que  le  Roy  fon 
maître  lui  otdouneit.  Judas  Maccabcc  qui  ayoïc 
□ne  prudence  fie  une  pénétration  toute  extraordi- 
naire, fe  douta  de  quelque  chofe,  lorfqu’il  crut 
remarquer  quelque  icfroidiffement  dans  Paffe- 
éfion  de  Nicanor  : fie  il  fe  déroba  de  lui  fort  à 
propos.  Nicanor  extrêmement  fâché  d’avoir  été 
prévenu  ( car  il  étou  fur  le  point  de  le  prendre 
en  trahifon) , alla  au  Temple  oïl  les  Prêtres  cru- 
rent lui  faire  plaifir  de  lui  dire  que  c’étoit  pour 
le  Roy  qu’ils  offïroient  ces  faciifices  fit  ces  ho- 
locaultes  qu’ils  lui  moncroient.  Il  s'en  mocqua 
d’abord  d’un  air  roéprifant  fie  railleur  . fie  après 
avoir  dit  bien  des  irapietez  fie  des  blafphcmes , il 
les  menaça  que  s’ils  ne  lui  remettoient  Macca- 
bée  entre  les  mains  il  raferoit  ce  Temple  fie  en 


de  fon  pere  fie  fit  mourir  Antiochus  Eupator  fie  C dr  cirer  oit  un  autre  à Bacchus.  Les  Prêtres  lui 
Lyfîas,  que  le  peuple  lui  avoit  livrez  entre  les 
mains.  Demctrius  à fon  avenemsnt  fut  prévenu 
contre  Judas  Maccabée  fie  les  Juifs  attachez  à 


prot 

étoii 


leurs  loix  par  l'impie  Alcime  fie  les  autres  Juifs 
apoftats  qui  les  lui  firent  paiTer  pour  des  rebelles 
qui  avoit  fecoüé  le  joug  de  la  Syrie.  Il  envoya 
auffl-tôt  Baccide  gouverneur  de  Mefopotamie 
en  Judée  avec  une  puiffanie  armée  , fie  lui  joi- 
gnit Alcime  , à qui  il  confirma  la  Grandc-Sacri- 
ficature.  Judas  rendit  inutiles  tous  leurs  efforts 
par  fa  prudence  fie  fa  valeur.  Bacchide  rebuté  s'en 
xetourna  auprès  du  Roy  en  Syrie , fit  remit  la  pro- 
vince entre  les  mains  d’ Alcime  avec  des  troupes 
qu'il  lui  lailTa  pour  le  foûcenir.  Mais  Judas  lui  rua 


itèrent  avec  ferment  qu’ils  ne  favoient  où 
^clui  qu’il  cherchoir  : fie  comme  ils  voyoient 
qu’il  rcdoubloit  fe*blafphême$  avec  exécrations 
jurant  qu’il  executeroit  fa  menace,  ils  s’adreffe- 
rent  à Dieu  par  de  ferventes  prières , pour  Iç  con- 
jurer de  ne  point  permettre  que  fa  maifon  qui 
venoit  d’être  purifice  fût  fcüillée  ou  profanée  de 
nouveau. 

On  accufa  alors  devant  Nicanor  un  des  anciens 
de  Jerufalem  nommé  Razias , homme  zélé  pour 
la  patrie,  qui  étoit  en  très- belle  réputation  par- 
mi le  peuple , fie  que  l'on  appelloit  le  pere  des 
Juifs , à caufe  de  l'affèâion  qu’il  avoit  pout  eux. 
Il  œenoit  une  vie  très-pure  dans  le  Judaifine  dé- 


faut de  monde,  que  ne  fe  trouvant  plus  le  plus  fort  Dpuis  long- rems , fie  marquoit  une  grande  aVer- 


fie  craignant  pour  lui-  meme , il  fé  retira  auffi  de 
Ia  Judée  après  avoir  fait  mourir  en  trahifon  beau- 
coup de  perfonnes  qui  avoient  crû  pouvoir  fc  fier 
à fa  parole.  Judas  alla  par  toute  la  Judée  châtier 
les  deferteurt  fie  tou* ceux  qui  avoient  pris  le  parti 
de  ce  petfide. 

Le  Roy  Dcmetrius  ayant  entendu  les  plaintes 
d’Alcime,  renvoya  une  grand*  armée  en  Judée 
1 fous  la  conduite  de  Nicanor  lun  des  principaux 
feigneuis  de  fa  cour  qui  avoit  l’intendance  des 
élephans.  Les  deferteurs  fie  les  impies. fe  joigni- 
rent à lui  fie  groflirent  encore  fes  troupes  con- 
fîderablement.  Nicanor  qui  conuoilîbic  Sc  redou- 


lion  pour  le  paganifme.  Fidclle  à l'obfervation 
de  la  Loy  du  Seigneur,  il  témoignoit  être  toû- 
jours  prêt  d'abandonner  fon  corps  fie  fa  vie  pour 
y perfeverer  jufqo’à  la  fin.  Nicanor  voulant  donc 
marquer  avec  éclat  la  haine  qu’il  avoit  contre  les 
Juifs  fie  leur  religion,  envoya  cinq  cens  hom- 
mes pour  prendre  Razias , croyant  que  le  plus 
grand  mal  qu’il  leur  poutroit  faire  ferojt  de  leur 
ôter  un  tel  appui  en  féduifaut  cet  homme.  Ra- 
zias fe  voyant  affiegé  dans  la  maifon  ians  pou- 
voir écbaper , fie  fur  le  point  d’être  pris  , fc  don- 
na un  coup  d’épée,  aimant  mieux  moutir  noble- 
ment que  de  fe  voir  aflujetti  aux  pécheurs  fie  aux 


toit  la  valeur  de  JuJas  Maccabée  fie  de  fes  gens  £ idolâtres,  fie  de  fouffrit  des  outrages  indignes  de 


accoutumez  à vaincre,  ne  voulut  point  d’abord 
hasarder  un  combat.  Il  envoya  faire  à Judas  des 
propofitions  de  paix  que  l'on  ne  crut  pas  devoir 
tefufer.  Elles  furent  lignées  fie  gardées  d’abord 
de  bonne  foy  par  les  deux  Generaux:  fie  quoi- 
que  Judas  ufat  .toujours  de  beaucoup  de  précau- 
tion contre  toute  furprife  dans  Tes  places , depuis 
même  que  Nicanor  eut  renvoyé  une  grande  par- 
tie de  fes  troupes , il  ne  laillk  pas  de  répondre 
parfaitement  i tous  les  témoignages  d’amitié 
qu’il  recevoit  de  lui , jufqu’a  fe  rendre  à la  priè- 
re qu’il  lui  faifoit  de  fe  marier.  Cette  bonne  in-, 
telligence  fut  rompue  enfin  pat  la  méchanceté 


fa  nai (Tance  & de  fa  condition..  Mais  parce  que 
dans  la  précipitation  où  il  croit  il  ne  s’étoit  point 
donné  un  coup  mortel,  lorfqu’il  vil  tous  ces  fol- 
dats  entrer  en  foule  dans  fa  maifon  il  courut  a- 
vec  upe  fermeté  furprenanre  fur  le  toit,  St  fc  pré- 
cipita lui  - meme  du  haut  de  fon  mur  en  bas  lur 
le  peuple  qui  y étoit  accouru  en  foule.  Tous  fe 
retirèrent  promptement  le  voyant  tomber , pour 
n’êrre  pas  accablez  de  fa  chûre.  Comme.il  refpi- 
roit  encore  après  s’etre  btifc , il  fit  un  notivei 
effort , fie  fc  releva  : fie  quoique  le  faivg  lui  cou- 
lât par  ruiffeaux  de  tous  côtcz  , il  palla  en  cou- 
rant au  trlvets  du  peuple.  Puis  ayant  eu  laforec 
Am.  Tcjl.  B b ij  de 
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de  monter  encore  fai  une  piètre  fort  élevée  lorf-  a les  viékorieux  attaquer  ceux  qui  croient  demeurez 
qu'il  avoit  piefquc  tout  perdu  ion  lang,  tl  tira  derrière,  de  forte  qu'il  n’eu  échappa  aucun, 

les  entrailles  hors  de  l'on  cotps  , 6c  les  igtia  avec  Ou  trouva  le  cou»  de  Nicaiiot  fur  le  champ 


1rs  deux  mains  fur  le  peuple,  invoquant  le  Sou. 

- verain  maître  de  fa  vie  & le  Creatcut  de  fou  aine, 
afin  qu'il  les  lui  rendît  un  jour.  Il  tomba  mort 
en  achevant  fa  pucie  , qui  ni  point  empêché 
quelques-uns  des  faints  * Pcies  de  Condamner 
abiolument  Ion  aélion  , croyant  que  le  choix  de 
ce  genre  de  woit  voloutaire  ne  pouvoit  venir 
d'un  homme  vrayement  fage  6c  parfaitement  fou- 
rnis a la  volonté  de  Dieu , 6c  que  c'étoit  plutôt 
l'effet  d'un  zcle  aveugle  6c  tcmcraire , ou  de  quel, 
que  orgueil  fccret  qui  l’cmpcchoit  de  vouloir  i’ouf- 
frir  l'humiliation  qui  lui  arnvoit.  D'autres  nean- 
moins ne  laiirent  pas  de  le  jullifier , 6c  d'atrri-  ^ 
buct  au  mouvement  extraordinaire  de  l'efprit  de 
Dieu  une  téfolution  qui  n’avoir  pour  motif  que 
la  gloire  du  Seigneur  6c  la  defenfe  de  lés  Loix. 
XII.  Nicanor  au ddefpoir  d'avoir  manque  fou  coup 
Mmi.  <.  contraint  de-  reprendre  les  armes  6c  d'en 

il.’  * venir  à la  force  ouverte.  Il  tailcmbla  toutes  les 
troupes,  & lâchant  que  Judas  Maccabée  croit 
fur  les  terres  de  Samarie,  il  réfolut  de  l'aller  at- 
taquer un  jour  de*Sabbac  pour  mieux  s'affiner  de 
la  défaite,  dans  la  peniéc  que  la  revercnce  d'un 
jour  dont  le  repos  croit  inviolable  chez  1rs 
Juifs  l'cmpcchcioit  de  fe  défendre.  Les  Juifs 
qui  croient  du  parti  de  Nicanor  par  un  relie  de 
crainte  pour  la  ioy  de  Dieu  tâchèrent  de  lui  faire  ' 
choilïr  un  autre  jour  : ruais  ils  n'en  puient  attirer 
que  de  nouveaux  blafphcmcs  contre  le  Semeur. 
Cependant  Judas  qui  avoissapptis  de  Ion  pere 
Mathathias  6c  des  livres  faints  en  quoi  confdloit 
l'efprit  de  la  loy  6c  la  vraie  oblérvance  du  fabbar, 
ne  crut  pas  violet  la  faintctc  de  ce  jour  en  dif. 
pofant  fes  gen's  à une  bonne  défenfe.  II  leur  donna 
des  rnftruâions  tirées  de  la  Loy  6c  des  Prophètes  : 
il  les/ortifia  par  une  vilïon  qu’il  avoit  eue  du  faine 
■ tu!  i'u  homme  Onias  * le  Grand  - Prêtre  , & du  Prophète 
mm.  Jeremie,qui  lui  avoient  promis  la  viûoirèj  par 
les  exemples  des  avantages  que  leurs  peres  avoient 
retitez  de  la  confiance  qu'ils  avoient  eue  au  Sei- 
gneur ; & par  le  fouvenir  de  ce  qu'il  avoit  fait 
déjà  en  leur  faveur  depuis  que  les  Gentils  avoient 
‘ cntiepns  de  profaner  fon  Temple.  . 

Après  les  avoir  animez  de  la  forte  il  les  mena 
au  combat  tous  fort  réfolus  de.  donner  leur  lâug , 
moins  encore  pour  le  falut  de  leurs  familles  ou 
la  défeniede  leur  patrie,  que  pour  la  conferva- 
tion  des  loix  du  Seigneur  & de  la  faimeté  de  fon 
Temple.  Toute  fon  armée  ne  conftHoit  qu'en  trois 
nulle  hommes  : 6c  celle  des  ennemis  qui  étoit 
- déjà  fort  nombieufe  reçut  encote  alors  un  nou- 
L'an  do  vcau  rcn^orl  de  Syrie  qui  la  rendoir  formidable. 
M «8*3.  ^ux  ‘ c‘  ^ campèrent  près  de  Bcthoron  , & Ju- 
jj  * * das  près  d'Adatfa  daus  la  province  dcSamaiie. 
9 * Le  combat  fe  donna  le  xm  jour  du  mois  d'Adar, 
qui  croit  le  dernier  de  l'année  & qui  répondoit 
à la  fin  de  nôtre  février , Judas  6c  les  liens  qui  ne 
celToient  d’invoquer  le  Seigneur  , combattirent 
beaucoup  plus  par  les  prières  du  fondde  leur  errur, 
M que  par  la  force  de  leurs  bras.  L'armée  ennemie 
fur  entièrement  défaite:  ils  en  tuerent  trente  cinq 
mille  hommes  fur  la  place , fe  fenrant  fourenus 
n,„  6c  comblez  de  joye  par  la  prefence  de’Dicu.,  Ni- 
4|-  canor  y perdit  la  vie  des  le  commencement  des 
combat.  Le  relie  de  fes  croupes  fe  voyant  fans 
chef  jerta  les  armes  6c  s’enfuir.  Judas  les  pour» 
fuiyic  une  journée  de  chemin  jufqu'a  Gazara , & 
fie  avertir  l^s  bourgs  & les  villages  qui  chargè- 
rent les  fuyards  de  tous  cotez  ,&  revinrent  avec 


de  bataille  parmi  les  moris.  Judas  lui  ht  coupée 
la  tcic  6c  le  bias  qu'il  ordonna  qu'on  portât  à 
Jerulaleui , pour  fa* i e voir  la  vengeance  que  Dieu 
avoit  tirée  des  b<atph£mcs&  des  mfolentcs  me- 
naces de  cet  impie.  11  en  fit  prendre  cnfuitc  la 
langue,  que  l'on  hacha  en  peurs  morccanx  pour 
la  faire  manger  aux  oiieaux.  On  lefpendic  la 
main  vis  à- vis  du  Temple  à l'endroit  d'où  ce  fu- 
rieux l’avoit  autrefois  étendue  pour  menacer  ce 
lieu  faint  : 6c  l'on  porta  la  tête  au  haut  de  la 
fortereïïe  , afin  qu'elle  demeurât  expofée  aux 
yeux  de  tour  le  nionde  comme  un  ligne  vilible 
* du  le  coûts  de  Dieu.  (^Rendit  de  grandes  aél.  uns 
de  grâces  au  Scigneuw|lc  l'on  accompagna  de 
beaucoup  de  facr.fices,  de  cantiques  de  louanges 
& de  grandes  icjoüillânccs.  On  inftirua  aufli  une 
fête  particulière  en  rcconnoiffance  d’une  viéloitc 
fi  importante  : & il  fut  arrête  qu'on  la  cclcbre- 
roit  tous  les  ai»  avec  grande  lolemnité  le  xm 
jout  d'Adar , qui  écoit  celui  de  devant  la  fcfîc  de 
Mardochée  ou  de  la  délivrance  des  Juifs  du  rems 
de  la  reine  Efther.  % 

• Judas  M:ccabéc  voulant  profiter  du  repos  que  X 1 1 L 
cette  viâoire  piocuroic  a fon  peuple, crut  devoir 
rechercher  l'alliance  des  Romains  qui  avoient  ».«■“*  *- 
, réduit  les  rois  de  Syrie  & d'Egypte  9 leur  payer 
-*  iribur , tant  à caule  de  leur  grande  puilîance  , • 

que  pour  l'équité  qu’ils  faifc:ent  paraître  dans 
leur  conduite  6c  la  i épuration  de  probité  qu’ils  çar- 
doient  au  milieu  de  leur  haute  fortune.  Il  envoya 
pour  cc.fujct  Eupoléme  & Jalon  en  en-ballade  a 
Rome,  où  ils  furent  très-  bien  reçus.  On  y fit  avec 
les  Juifs  un  traité  d'alliance  où  l'on  s’engageoit 
départ  & d’aurte  à une  alliance  mutuelle  contre' 
les  ennemis  des  uns  6c  des  autres.  On  en  dreflà 
le  refait  double  dans  le  Sénat  fur  des  tables  d'ai- 
rain pour  érie  gardé  à Rome  6c  pour  crie  envoyé  . 
à Jcrufalem.  Les  Romains  éenvirent  en  même 
rems  à Dememus  roy  de  Syiie,pcur  lui  faire 
entendre  que  les  Juifs  ctoicnr  leurs  amis  6c  leurs 
D alliez  , & le  menacer  de  lui  faire  la  guerre  par 
mer  & par  terre  s'il  neccffoit  de  les  inquiéta. 

Mais  avant  que  Dtmettius  eût  pû  recevoir  la 
Icttie  des  Romains,  il  avoir  envoyé  en  Judée 
BacchideA:  Alcimc  avec  les  nieilleurcsdc  fes  non- 
pes,  qui  aptes  avoir  pris  la  ville  de  Mazalot  au 
canton  d‘  Aibelles  dans  la  Galilée  , s'avancèrent 
près  de  Jcrufalem  pour  combattre  Judas.  Pour 
lut  il  alla  camper  à Laï'e  avec  trois  m Ile  hom- 
mes : mais  la  plupart  furent  tellement  effrayez 
du'grand  nombre  des  ennemis,  qu'il  y en  eut  juf- 
qu'a deux  mille  deux  cens  qui  l'abandonnera» , 
de  terre  qu’il  ne  demeura  que  huit  cens  homme* 
dans  fon  camp.  Lorfque  Maccabée  v»  Ion  cr- 
mée  réduite  en  un  fi  petit  nombre  6c  la  néceflité 
E où  il  étott  de  combattre  , ü en  eut  le  cœur  tout 
abbatu  , parce  qu'il  n'avoir  point  le  rems  de  raf- 
fembler  des  troupe».  Il  le  releva  neanmoins  du 
découragement  où  cette  délation  l'avoir  fait  tom- 
ber d'abord,  6c  reprenant  fes  genereufes  reiolu- 
tions , il  dit  à ceux  qui  croient  reliez  : *•  Allons , 

*»  ne  laifibiis  point  de  marcher  .à  nos  ennemis 
» pour  les  combattre  (i  nous  pouvons.  Ses  gens 
tâchèrent  de  l'en  détourner,  en  lui  reprefeorai»  la 
trop  grande  disproportion  qu'il  y avoit  entre  les 
forces  6c  celles  des  ennemis  , & lui  confeilloicnt 
de  fe  retirer,  afin  de  pourvoir  a fa  fureté,  Sc  de 
fe  mettre  en  état  de  rétablir  fon  armée  pour  te-  - 
venir  eufuite  au  combat.  » Non  , leur  répondit 


jP3  JUDAS 
•»  Judas,  Dieu  noos  garde  de  cette  lâcheté.  On  A 
» ne  nous  verra  point  tourner  le  dos  à nos  enne. 
n ans.  Si  noue  heure  cft  venue  , mourrons  coûta. 
»geufeinent  pour  nos  frères.  Ne  tctnillons  poii.t 
•>  par  une  fuite  honceufe  l'éclat  de  la  gloire  que 
•»  tant  de  victoires  nous  ont  acquifes:  mais  rece- 
la vous  les  armes  à la  main  tout  ce  qsi’il  plaira  a 
«a  Dieu  de  permettre  qui  nous  aitivc.  Ces  paroles 
eurent  la  force  de  retenir  ces  hait  cçns  hommes, 

& de  leur  faire  meprifer  le  péril  pour  fuivreleur 
chef.  Le  combat  le  donna  dès  le  lendemain , 6c 
dura  depuis  le  matin  jufqu'au  foir  avec  une  opi- 
niâtreté qui  venoi^de  la  valeur  inconcevable  avec 
laquelle  le  petit  nombre  des  Juifs  foutcnoit  tous 
les  efforts  de  leurs  ennecnis.Judas  ayant  remarqué 
que  l’ai  le  droite  que  comjnandoit  le  general  B jc-  ^ 
chide  étoit  la  plus  foi  te  , parce  qu'il  y avoit  mis 
l’élite  de  fes  troupes  , prit  le;  plus,  vailians  des 
liens  , 8c  l'alla  charger  avec  tant  de  hatdrellè , 
qu’il  perçs  6c  rompit  fes  gros  bataillons.  Il  les 
mit  en  fuite  6c  les  pouriuivit  julqu'à  la  montagne 
f d'Azot.  Ceux  de  l'aile  gauche  voyant  qu’il  s'e- 
toit  engage  ti  avant,  le  fuivircnt  6c  l'environne- 
rent  de  toutes  part»,  judas  ainlî  enveloppé  avec 
les  liens  le  trouvant  dans  l'impoiEbilitc  d^Jc  re- 
tirer, ht  ferme  -,  8c  le  combat  le  renouvella  avec 
encore  plus  d'ardeur  qu'auparav.mt.  Piuficurs  fu- 
. rent  blclTcz  Je  tuez  de  part  d'autre.  Le  brave 

L’an  d i Miccabcclas  du  carnage  qu’il  avoit  fait,  & percé 
M.  }8+j  . de  coups  tomba  mort  , 6c  cous  les  autres  s’enfui- 
H.  rent.  Jonathas  6c  Simon  fes  frères  emportèrent 
fou  corps  , 6c  allèrent  avec  un  convoi  honorable 
l’enfèvelic  a Modin  dans  te  fepulcre  de  leurs  peres. 
Tout  le  peuple  d’Ifraël  prit  le  grand  deuil  à fa 
morc,&  pleura  fa  perce  plus  long,  rems  que  l'on 
n’avoit  coutume  d'en  ufer  pour  les  perfonnes  les 
plus  confiderables  6c  les  Rois  mêmes , afin  de  mar- 
quer la  grandeur  des  fcrvices  qu’il  avoit  rendus 
à fa  nation. 

XIV.  Il  eut  pour  fucceifeur  fon  frère  Jonathas  , à qui 
Jean  6c  Simon  , quoique  les  alnez  & biavrs  com- 
me lui,  cédèrent  avec  plaiiit  le  commandement 
fur  le  peuple  âc  le  generalat  de  l'armée.  Jonathas 
ajoAu  à cet  digntrez  celle  de  Gymd- Sacrificateur, 
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• * » 

LOT  Patriarche  des  Moubitct  Sc  de*  Ammo. 
ait  es.,  marqué  au  au  de  décembic  dans  un  ca- 
lendrier de  l'année  Julienne. 

Voyez.  mu  x d'dlob.c 

SUS  ANNE  de  Babylone  femme  juive célébrée 
aulTi  en  ce  jour  d une  manière  plus  pniticuhcre 
que  les  autres  dans  quelques  cghlcs  chez  fesGiccs. 
l'oyez,  un  xxv j de  johvur. 

LES  PERES  i*'*v*NT  la  naissance  t»a  tt;.  î-s. 
Jésus  Christ,  c'ell  à due.  tous  le.  faims  Pa- 

TRI  ARCHES,  tOUS  le*  PROTHETtS  , 6C  tOlIS  IpS  ^ 

J irsTfes  de  l’ancien  Telia  ment  qui  ont  précédé  l'a-  ’ ’ * 

vénement  du  Mclfie  , ont  clé  lallemblez  par  leu 
Gu  es  fous  une  commémoration  generale  au  du 
manche  * de  devant  la  veille  de  Noël.  C’dl  ce  - 
qui  pout  avancer  jufqu'au  xvn  de  décembre , 
quand  cette  veille  arrive  au  dimanche.Néanmoins 
loi  (qu’on  a jugé  à propos  de  rendre  fixe  cette  ef- 
pecc  de  fête,  afin  d’en  placer  l'ollice  dans  les  Me- 
nées, on  a mieux  aimé  choifir  le  xix  joqr  du  mois.  r i*a 
Le;  Rulïiens  ou  Mofcovires  n'admirent  poir.r  ce  ^ ( 

changement, de  ili  continuèrent  de  marquer  dans  * 

leurs  fades  ccclefijdiques  l’ollice  commun  de  tous 
les  Saints  de  l'ancien  Tedarren;  au  xvn  de  dé-  * 
c' n.breimmcdiatement  après  celai  qui  etl  parti-. 


_ culier  au  ptophetc  Daniel  6c  aux  trois  jcmics  1 ic- 

rcitt.  Jonathas  de  Simon  fes  frères  emportèrent  ~ bicux  qu'ils  nonoicnt  c-u  ce  jour  , quoiqj^  celuu 

f—  -«.»■  o,  .il .....  ...  '■*  ci  foit  hxe  , &c  que  l’autre  luive  le  dimanche  qui 

précédé  la  veille  de  Noc'l. 

Les  Menées  des  Grecs  outre  ce  qu'ils  appellent 
canons  de  les  prières  ordinaires  , ont  eue  me  un 
dilliquc  ou  un  élçge  en  deux  vers  c^fcofé  a l'hon- 
neur Je  chacun  des  Saints  Je  l’ancten  Tell  a nient 
en  ce  jour  , pour  eue  recitez  publiquement  dans 
leur  office,  ils  commencent  par  Ad  mi  & Eve,  6c 
fiiitdcru  par  Sufanne  de  Dabylone  : ce  qui  fair  cent 
fcîze  didiques  autant  qu’ils  comptent  de  Sains  à 
qui  ils  font  l'honneur  Je  donner  le  nom  d'Aiicc- 
ttes  de  de  Picdecclfcurs  de  Jefus  Chiilt. 


qui  fut  toûjours  confidctée  comme  la  première  Dvv.,r,^,fTO  r,.-  rv  c r*  c ai  n i>  c 
lorfqu  ils  n y avoit  point  de  Rois.  Il  (ut  le  pte-  XXIV  JOUR  DE  DECEMBRE. 

«nier  des  Souverains  Pontifes  dans  fa  famille  : 8c  NAHUM  Prophète , l’an  des  Douze , marqué 

en  ce  jour  dans  quelques  martyrologes  de  calen- 
driers des  Latins. 


il  faut  reconnoître  que  Jofeph  l'hiliouen  , quoi- 
que de  la  race  lacer  dotale  , s'ed  trompé  , loi  (qu'il 
a dit  que  Judas  Maccabée  avoit  eu  cette  grande 
J*7  »i  *’  dignité  par  le  choix  du  peuple  -,  qu’il  l’avoit 
porte iée  de  exercée  même  pendant  trois  ans,  6c 
qu'il  avoit  fuccedé  à Alcime , qu’il  fuppolbit  mal 
à propos  être  mort  avant  lui. 

La  mémoire  de  Judas  Maccabce  ne  paroît  point 
avoit  eu  de  jour  fixe  chez  les  Grecs  ni  chez  les 
Latins  pour  être  honorée  d'unv^ulie  particulier 
dans  leurs  églifes.  Pierre  Natal  l'a  placé  dans  ton 
catalogue  apics  fon  pere  Mathathias  au  mois  d’oc- 
Mau  f.h  to^re  » * caufe  que  fon  hiltoire  fe  lia  «flots  dans 
«j  « cm.  " les  offices  de  l’Eglife.  Ceux  qui  en  ont  parlé  au 
y*,  xvin  de  décembre  l’ont  fait  à l'occaiion  de  la 
JaAau.  fête  de  la  dédicace  qu’il  fit  de  Temple  au  xxv  du 
neuvième  mois*  lunaire  des  Juifs,  ditCaflru, 
parce  que  ce  xviu  jour  efi  le  milieu  des  deux 
termes  ou  extremitez  , entro  lefquelles  peut  cou- 
rir le.  xxv  jour  de  Caficu.  Ceux  qui  en  parlent 


V oyez.  mu  premier  jour  de  ce  mois. 

ADAM  6c  EVE  rapportez  dans  un  calendrier 
de  l'année  Julienne  au  xxiv  jour  de  dcccmbie  , Ch, 
comme  à la  veille  de  l’avenemcnt  ou  de  lanaif- 
fance  de  leur  Libérateur.  * 

Voyez,  mu  xvüj  xxiij  de  janvier. 

XXVIII  JOUR  DE  DECEMBRE. 

ABEL  le  premier  des  juftes  , fils  du  premier 
parlé  au  E ^ommc»  honoré  en  ce  jour  chez  les  Ethiopiens. 

Voyez,  mu  xxx  jour  de  jutllet. 

N A TH  À (f  Prophète  : G AD  Prophète 
du  tcn.  p s de  David. 

p 0 N ATH A S , fils  de  Saul , ami  de  David. 


au  mois  de  février  le  font  par  rapport  a la  fête 
delà  vi&oire  qu’il  avoir  remportée  furNicanoc 
le  xiu  du  mots  Adar  le  douzième  de  dernier  de 
l’année  lunaue  . qui  peut  arriver  au  xx  de  février 
pour  le  plutôt.  * 


Pierre  Natal  a placé  le  prophète  NATHAN 
après  JESSE’  ou  ISAI  pcic  de  David  la  veille 
de  la  fête  de  ce  faim  Roy. 

JONATHAS  quiauroii  peut  être  mérité  au. 
tant  quejelfqje  rang  de  Saint  dans  le  catalogue 
B b iij  Ja 
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de  P.  Natal , eft  marqué  auflî  la  veille  de  ta  fête  A 
de  David  dans  un  calendrier  Julien  , cû  il  ne  fc 
trouve  neanmoins  que  le  xxix  de  ce  mois  , parce 
que  David  qjr  eft  qu'au  xxx.  , 

Vtytx.  leur  bijiorre  avec  celle  de  Davul. 


XXIX  JOUR  DE  DECEMBRE. 

DAVID  ROT  D' I S R A E L, 

& Prophète. 

§.  I.  Histoisi  de  sa  Vil. 

SAmucl  après  avoir  déclaré  à SaUl  que  le  Sei- 
gneur devoir  lui  ôter  le  royaume  dlfracl,  à B 
caille  de  fa  dcfobéilïànce  pour  le  donner  à un  au- 
tre qui  vaudroit  mieux  que  lui , le  quitta  pour  ne 

f>lus  le  revoir  , ou  du  moins  pour  ne  lui  plus  par- 
er de  Ta  vie.  Cependant  il  ne  celloit  de  pleurer 
ce  prince  reprouve  jufqu'a  ce  que  le  Seigneur  le 
reprit  de  cette  tendrelle  | Sc  lut  die  en  le  eonfo- 
lant  :»  Jufqua  quand  pleurerez  - vous  Saiil,  fa- 
» chant  que  jeTai  rejette  Se  que  je  ne  veux  plus 
» qu'il  regne  fur  lfiracl.  Prenez  de  l'huile  dans 
»>  vôtre  cornet , allez  a Bethléem  chez  liai  : car 
» je  me  fuis  choifi  un  Roy  pour  mon  peuple  entre  * 
»»  les  enfuns.  liât  autrement  nommé  Jelfé  , étoic 
.delà  tribu  de  Juda,Els  d'Obed.  Samuel  hefi- 
toit  d’abord  d’y  aller,  par  la  crainte  qu’il  avoir  Q 
que  iî  Æul  venoit  à le  favoir  il  ne  fc  portât  à 
quelques  excès  contre  fa  vie  pour  Ce  vanger.  Le 
Seigneur  lui  dit  de  prendre  un  veau  quand  il  fe- 
roit  a Bevhléem.d’cn  offrir  un  factifice  avec  les 
principaux  du  lieu,  d'appellcr  enfuitc  Ifaï  au  fef- 
tin  de  la  vidjffec . ajoûcant  qu'alors  il  lui  marque- 
ion  ce  qu'il  .roruit  a faire,  & qu’il  lui  montreroic 
celui  qu’il  drvoit  facrcr.  Samuel  fe  mit  en  chemin 
aulfi-iôt  pour  obéir  aux  ordres  du  Seigneur.  Les 
anciens  Si  les  principaux  de  la  ville  de  Bejjilcctn 
fui  pris  de  la  nouvelle  qu’ils  en  eurent  allèrent  au- 
devant  de  lui  pour  lui  /rendre  leurs  civilitcz,  & 
favoir  le  fujet  de  l’honneur  qu’il  leur  faifoir.  H 
leur  dit  qu’il  étoit  venu  pour  facrifier  au  Sei- 
gneur. Il  leur  ordonna  de  fe  purifier  promptement  D 
6c  de  venir  avec  lui  pour  offrir  la  vi&ime,  Il  pu- 
rifia lui-mcme  Ifaï  6c  Tes  enfans , & les  appcila. 
à fon  facrifice. 

Lorfqu'ils  furent  entrez , Samuel  voyant  Eliab 
l'aîné,  deminda  intérieurement  au  Seigneur  fi  c’é- 
toit  celui  qu’il  «voit  choifi  pour  être  fon  Chtift. 

Le  Seigneur  l’avertit  que  non  ; Sc  lui  dit  de  n’a- 
voir égard  ni  à fa  bonne  mine , ni  à fa  taille  avan- 
tageuse , d’autant  qu’il  ne  jugeoit  pas  des  chofes 
par  ce  qui  en  paroiflbit  aux  yeux  des  hommes. 
Ifaï  appella  enluite  Abinadab  fon  fécond  fils  Se 
lepreienta  à Samuel , qui  lui  du  que  ce  n’ccoit. 
pas  celui  qu'il  chcrchoit.  Il  lui  piefcnta  le  troiüé- 
me  nommé  Samma  : mais  le  Prophète  lut  dit  que  E 
ce  n croit  pas  encore  celui-là  que  le  Seigneur  avoic 
choifi.  Ifaï  fit  donc  venit  le  reflc  de  fes  fept  fils 
devant  Samuel , qui  les  ayant  tous  confierez  dit 
que  celui  que  le  Seigneur  avoir  choifi  n'étoit  point 
là.  » Sont  ce  là  tous  vos  enfans , ajouta-t-il  » Ifaï 
»•  tépondit  : •»  Il  en  relie  encore  un  petit*  qui  garde 
“ les  brebis.  Envoycz-le  quetir,  dit  Samuel;  car 
>-  *•  nous  ne  nous  mettrons  pointa  table  qu’il  ne  foie 
venu.  Lorfqu'il  fut  arrivé,  fon  pere  le  prefenta 
à Samuel.  Il  ctoit  roux , de  la  couleur  U plus  efti- 
mée  en  ees  fecles  parmi  les  Orientaux  ; il  étoit 
suffi  très-beau  de  vifage  ,5c  il  avoir  la  mine  avan- 
tageufe.  Le  Seigneur  l'avertit  que  cctoit  lui  qu’il 
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avoic  choifi , & lui  ordonna  de  le  Tatret  fur  le 
champ.  'Samuel  tira  fon  cornet  d'huile  Se  le  facra 
pat  l'onftion  au  milieu  de  tous  Tes  frères  : puis  il 
s’en  ie tourna  À Kamatha. 

Depuis  ce  teins  l'Efpnt  do  Seigneur  fut  toû-  1 1. 
jours  avec  DAVID:  c'eft  le  nom  qu’avoit  ce . — 

dernier  des£ls  d’ifaï  deiliné  pour  être  royd'lf-  jL'an  du 
rail,  & âgé  pour  lors  d'environ  quinze  à fcizCM.  1554. 
ans.  En  ce  meme  tems  le  roy  SaUl  dont  l'efpiit  //_ 
du  Seigneur  s’etoie  retiré  depuis  qu’il  l’avoit  re. 
jette.  Te  riouvoit  agité  du  malin  elprit.  Scs  offi- 
ciers perfuadez  que  fon  mal  ponrioit  être  charmé 
ou  adouci  par  le  fon  des  inllrumens  , lui  firent 
chercher  quelqu'un  qui  fût  adroit  à toucher  de 
la  harpe.  On  lui  donna  avis  qu’Ifai  de  Bethléem 
avoir  un  fils  qui  en  fa\oit  jouer  parfaitement  \ 
que  c 'étoit  d'ailleurs  un  jeune  homme  fort  8c  ta- 
bulle,  propie  a la  gueire,  fage  dans  fa  conduite  5c 
dans  les  difeours , «l'une  mine  avantageufe  ; Sc  que 
le  Seigneur  étoic  avec  lui.  Saiil  manda  donc  à liai 
dç  lut  envoyer  Ion  fils  David  qui  gaidoit  fis  tiou- 
peaux.  Ifaï  l’envoya  auflî- tôt  avec  un  prelent  qui 
confiffoit  en  une  provifion  de  pain  , d'une  bou- 
teille  de  vin  5c  d'un  chevreau,  que  David  prefenta 
au  Roj^Je  la  part  de  fon  pere.  Saiil  conçut  une  af- 
feélion  toute  particulieie  poui  David  Si  le  fit  fon 
Ecuyer.  Il  fit  lavoir  a Ifaï  qu'il  vouioit  le  teienir 
auprès  de  fa  perfonne , paice  qu'il  avoir  trouvé  • 

grâce  devant  les  yeux.  David  demeurant  ainfi 
a la  cour  n’avoit  alors  d'autre  occupation  que 
de  prendre  la  harpe  & d'en  joüer  dans  le  terni  que 
le  malin  efprit  ( envoyé } du  Seigneur  laififloit 
SaUl  pour  le  tourmenter  , 6c  ce  prince  s’en  ttou- 
YOll  ioulagè  toutes  les  fois. 

Quelques  années  apics  , les  Philifftns  ayant  af- 
femblé  tonus  leurs  forces  pout  combattre  Ihacl, 
vinrent  camper  dans  la  tribu  dejuda  entre  Socho 
8c  Azécha  au  quartier  de  Dommim.  Les  Iftacli-  ».  17. 
tes  pour  s'oppolei  a leurs  proches  firent  avancer 
leurs  troupes  dans  la  vallée  du  Terebinthe.  Com- 
me les  deux  aimées  étoicnten  face,  n’ayant  qu’un 
vallon  qui  les  fcparàt , un  homme  de  grandeur 
prodigieufe  fottit  du  camp  des  Philiftim.  C’étoic 
un  bâtard  qui  s'appelle!!  Goliatb  , qui  étoit  de  là 
ville  de  Geth  ,8c  avoit  fix  coudées  Sc  un  palme 
de  haut , ce  qui  faifoit  environ  dix  pieds.  Il  avoir 
en  tete  un  cafquc  d'airain  , des  cuiflards  Se  un 
boucher  de  meme,  ce  qui  étoit  forr  cot.fidcrable 
en  ces  tems- là  : fle  il  étoit  couvett  d’une  cuiralfe 
à écaille  qui  pefoic  cinq  mille  ficles  d'airain.  Le 
fer  de  fa  lance  pefoic  fix  cens  ficles  de  fer.  Cer 
homme  précédé  de  fon  écuyer  vint  fe  picfentar 
devant  ies  bataillons  d'ilracl,  & défier  les  enne- 
mis , demandant  à fe  battre  contre  celui  qu'ili 
voudtoieiu  choilir  de  leur  côté,  à condit:on  que 
ceux  du  parti  de  celui  qui  feiou  vaincu,  fnllent  les 
fujets  Sc  les  efclaves  de  ceux  du  patti  du  vain- 
queur. C’eft  ce  qu’il  accompagna  de  tant  d'infol- 
tes  A de  difeours  infolens  pendant  quarante  jours 
de  fuite,  que  les  Ifraélitcs  ctcmhloiem  de  peur  5c 
n'ofoient  prefque  plus  i'ortir  de  leur  camp. 

David  qui  avoir  quitté  Saiil  quelque  tems  au-  III. 
paravant  pour  retourner  aupicsde  fon  pere  Sc  re- 
prendre fon  premier  exercice  de  pafteur  , fe  ttotu 
voit  par  hasard  à i'armee.  Il  avoit  lailTé  fon  trou- 
peau pour  y venir  apporter  des  provifions  aux 
trois  premiers  de  Tes  frétés  qui  fervoient  dnps  les 
troupes  de  Saiil  Sc  pour  reporter  de  leuis  nou- 
velles à leur  pere  Ifaï  qui  l 'avoit  envoyé.  Lorfqiril 
arriva  au  camp,  Paiméc  s’etoit  avancée  enfin  pour 
livrer  le  combat.  Il  y alla  auflî- tôt  Sc  fut  témoin 
des  nouvelles  infultcs'que  vint  faite  Goliath.  Il 
entendit 
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entendit  en  mime  temps  que  l’on  publioit  que  le  A front  qui  fut  enfoncé  pat  la  pierre  : le  Philillin  en 

Roy  comblerait  de  richelles  celui  qui  pou.roit  fut  étourdi  & il  tomba  le  filage  contre  terre.  “ 

tuer  le  géant  des  Philillins  , qu'il  lui  donneront  fa  Comme  David  u'avoit  point  depée  , il  coutut  & ■*n 

fille  en  mati'ige  , de  qu'il  rendroit  la  maifon  de  fe  jetta  fur  loi  ; pat  J’cpce  qu'il  portoit , 6c  lui  en 

fon  perc  exempte  de  tribut  en  IfraèL  David  dit  coupa  la  celle. 

tout  haut , comme  s’il  (c  fuft  jugé  capable  de  le  Ces  Philillins  effrayez  de  ce  fpeAicle&'  des  ci i*  IV. 
combatre  de  de  Tanger  l'honneur,  d'iuael  » Qui  de  foye  dont  Us  entendoient  teteutit  le  camp  des 

» eft  donc  ce  Philillin  incirconcis  , pour  infulter  Lftaclites  , fe  retirèrent  en  détordre  8c  parent  la 

• ainfi  l'armée  du  Dieu  vivant  i Eliab  fon  frere  fuite.  Ils  furent  poutfuivis  juiqu'aux  porte*  d’Ac- 
aîné  l’ayinc  entendu  parler  delà  forte  avec  d'au-  coron.  Il  s'eu  fit  un  grand  carnage  Ci  r le  chemin 
très , fc  mu  en  colere  contre  lui  6c  voulut  le  ren-  de  Saraïm  a Gcth.  Les  liiaëlites  a leut  retour  pil- 
▼oyer  garder  les  brebis  de  fonpere , difant  que  ce  lerenc  le  camp  des  ennemis.  David  cmpouaLt  telle 
n’etoie  qu'un  orgueilleux  te  un  jeune  lot , qui  n’é-  du  Philillin  avec  fes  armes.  Abncr  genetal  de  Par- 
loir venu  que  pour  voir  le  combat.  David  dit  qu'on  tuée  le  condutiit  avec  honneur  , 6c  le  preienra  au 
ne  l'empêchcroit  pas  de  parler  de  de  dire  ce  qu’il  roy  Saül  aymt  la  telle  du  PhiliHm  a la  main, 
penfoit.  Il  fe  détourna  de  fon  frere  de  s'en  alla  Saiil  lui  demanda  de  quelle  famille  il  étoit  î David 
d'un  autre  côté  où  il  répéta  les  mêmes  chofes  à B lui  dit  qu’il  étoit  fils  d'ifai  de  Bcthclécm.  Il  eit 

tant  de  perfonnes , qu'enfin  on  rapporta  au  Roy  étonnant  que  Saül  ne  l'eull  pas  reconnu  après  l a- 

ce qu'il  difoit.  Saül  voulut  l'entendre  lui. meme  voir  eu  affez  long,  temps  auptès  de  lui  pout  kfou- 
6c  le  fie  venir  devant  lui.  David  lui  répéta  ce  lager  dans  les  accès  de  fa  phtcmlie  ou  de  fon  lutin 
qu’il  avoit  toujours  dit  , qu’oo  ne  devoit  pas  s’é-  par  le  fon  de  la  harpe , d<  l’avoir  fait  même  Ion 
pouvanter  des  infultes  de  ce  Philillin  : de  il  s'of-  écuyer.  C'eftce  qui  a fait  juger  à quelques  auteurs 
frit  à l’aller  combattre  feul.  Saül  lui  die  qu'il  ne  que  ce  que  l'Eciiture  avoit  dit  auparavant  de  la  ‘ !*'* 
pourroit  rclifler  à ce  Philillin  , ni  combatte  con-  venue  de  David  à la  cour  pourroit  eue  une  ami-  »«.  |W. 

tre  lui , parce  qu’il  étoit  encore  tout  jeune  ( car  il  cipation  de  temps  , de  ne  feroit  arrivé  qu'aptes  la  £*'*; 

n’avoit  en  effet  que  xj  à 14  ans  ) : au  Itcu  que  mort  de  Goliatn.  Mais  il  y a d’autres  difficulté!  ' 

Gohax  avoit  toujours  été  a la  guerre  depuis  fa  eucoreplus grandes  qui  tendent  leur  femiu.enr  peu 
première  jeunelTe.  David  lui  répondit  » Lorfque  piobable  : de  pour  maintenir  les  chofes  dans  l'or. 

« je  menois  paître  le  troupeau  de  mon  pere  , je  d'e  que  leur  donne  l'Eciiture  , il  fuffit  d'acculer  II 
“ voyois  quelquefois  venir  canroll  un  lion  , tamolt  mémoire  de  Saul  fort  affaiblie  par  la  nature  de  fon 
« un  ours  pour  emporter  un  agneau  ou  ua  belier.  mal  ,6c  de  loüer  la  luodeùie  de  David  ,qui  dans 
*•  Je  courois  à eux  hardiment  ; je  les  attaquois  i C fon  fécond  voyage  n'avoit  paPiqgmc  fair  louveuir 
» de  je  leur  arrachois  la  proye  d’encre  les  dents.  ce  Prince  de  fa  premicie  connoilTance. 

» Lorfque  de  fureur  ils  fe  jettoienc  fur  moy  pour  Quoy  qu'il  en  loir  .Saiil  ne  permit  plus  à David 
» me  devorer,  je  les  prenois  au  coâ  , je  le»  écran-  depuis  ce  jour  de  retourner  chez  fou  pere.  Il 

m glois  ou  je  les  tuois  de  quelque  autre  maniéré.  voulut  l'employer  auptès  de  lui  de  il  lui  donna  le 

» C’ell  ainii  que  j'ay  traite  entre  les  autres  un  lion  commandement  de  quelques  compagnies  de  gens 

» de  un  ours  : de  j’efpere  en  faire  autant  de  ce  de  guerre.  Ce  jour  mémorable  fut  aullî  celui  où 

» Philillin  fi  vous  me  le  permettez.  Le  Seigneur  l’on  vit  naître  l'amitié  de  David  avec  Jonathas 
» qui  m'a  délivre  de  la  geule  du  lion  de  des  grif.  fils  de  Saül  dont  l’ame  s’unit  très-imimcment  à la 
» fes  de  l’ours  , me  délivrera  encore  de  la  main  tienne  du  moment  qu’il  l’eut  entendu  parler  au 
m de  ce  Philillin.  Je  marcheray  contre  lui , je  fe-  Roy  fon  pere , au  tetour  de  l'expeditiun  contre  le 
»>  ray  celTer  l'opprobre  d’Ifraël.  Hé  ! qui  ell  cet  Philillin  :6c  l'Ecriture  remarque  qu’il  l’aima  coin. 

» incirconcis  pour  ofer  outrager  de  la  forte  l’armée  me  fa  vie.  David  fut  aufll  fort  aimé  des  Officiers 
» du  Dieu  vivant i de  la  cour  6c  de  l'armée  : il  le  fut  pareillement  de 

Saül  admirant  cette  réfolution , lui  dit  » Allez  tout  le  peuple  , 6c  il  fçut  fe  confervcr  cette  bien- 
donc  , de  que  le  Seigneur  foit  avec  vous.  Il  lui  D veillance  generale  par  là  ptudence  de  L lâgeflc  de 
fit  donner  en  même  temps  fes  propres  armes  .loi  toute  fa  conduite.  Si  l’aftcéhon  qüe  le  roy  Saül 
mit  l'épée  aa  côté  , le  cafque  d’aitain  fut  la  relie  s lui  témoigna  d’abord  fut  aulfi  fincere  que  celle 
de  le  revêtit  d’une  uciralTe.  David  ayant  efiayé  des  autres  , elle  ne  fut  pas  fi  confiante.  Elle  re- 
de  marcher  ainti  armé  , dit  à Saül  qu’il  ne  le  pou-  çuc  quelque  atteinte  dès  le  commencement  par  la 
voit  t parce  qu'il  n’y  ctoit  pas  accoutumé.  Ilquit-  jaloutie  que  lui  donna  la  réputation  que  U more 
ta  donc  ces  armes  , réprit  fon  bâton  , aimant  du  Philillin  lui  avoit  acquile.  A la  nouvelle  qui 
mieux  paroirte  en  berger  qulen  foldat  ; alla  choi-  s'en  étoit  répandue  par  tout  le  pais  , les  femmes 
tir  dans  le  torrent  qui  étoit  proche  cinq  pierres  ctoienc  fouies  des  'villes  d’iftaci  comme  pour  al- 
polies  , les  mit  dans  fa  paneciere  : 6c  il  marcha  1er  au  devant  du  toy  Saiil  de  témoigner  leurs  ré. 
la  fronde  à la  main  contre  le  Philillin.  Goliath  • joiiilTances  en  chantant  de  en  danfant  au  fon  des 
l’ayant  vû  de  loin  venir  à lui  , s'avança  avec  ion  tambours  de  des  timbales.  Dans  les  répétitions  de 
écuyer.  Mais  l'ayant  confideré  de  plus  près  8c  leurs  chaulons  où  elles  fe  répondoient  les  unes 
s’apperçevant  que  ce  n’étou  qu’un  jeune  homme  ^ aux  autres  .«lies  difoient  • Saül  en  a tué  mille; 
qui  n’avoit  aucun  air  de  foldat . il  le  méprifa  de  » de  David  en  a tué  dix  mille.  Cet  éloge  qui  fem- 
lui  dit  * Suis-je  un  chien  pour  que  tu  vienne  à bloit  le  mettre  au  dellous  de  David  lui  déplut  rx- 

• moy  avec  un  bâton  i Puis  jurant  par  fes  dieux  tiêmement  t il  dit  avec  des  fcotimens  d'aigreur 

il  le  chargea  de  malediâions , de  ajouta  que  s’il  qu’apièt  une  telle  préférence  il  ne  manquoit  plus 

approchoit  il  donneroitfa  chair  à maoger  auxbc-  à David  que  le  titie  de  roy.  Depuis  ce  jour  il 
tes.  David  lui  dit  n Tu  viens  à moy  avec  l'épée,  ne  put  le  tegaider  de  bon  tcil  : de  il  commença 
» la  lance  de  le  bouclier  : mais  mny  , je  vas  a toy  dès  lors  à le  craindre.  Dès  le  lendemain  fondé- 
« au  nom  du  Seigneur  des  armées  qui  ell  le  Dieu  mon  ou  fa  phrenelie  l'ayant  repris,  de  fe  trouvant 
m des  troupes  d'Ilraèl  aufquelles  ru  as  infnltéau-  agité  comme  un  homme  qui  a perdu  le  lëns  , Da- 
iourd'huy.  Comme  le  Philillin  s'avançait , David  vid  vint  joüer  de  la  harpe  pour  adoucir  le  mal  ou 
le  prévint  de  lui  lança  avec  fa  fronde  une  des  pier-  calmer  fon  efprit  comme  il  avoit  accoutumé  de 

res  qu'il  prit  dans  fa  fuictierc.  Il  l'atteignit  au  faire  auparavant.  Saül  ayant  la  lance  à la  m.-'n 

voulut 
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voulut  U pouffer  contre  David  pont  le  percer  A 
comte  la  muraille.  David  èvi.ta  le  coup  par  deux 
fois  : ce  qui  fit  juger  à Salit  que  refpiit  du  Sei- 
gneur qui  s’étoit  récité  de  lui  étoit  avec  David  } de 
qui  ne  fervit  qu'à  augmemer  encore  fa  défiance 
6c  fajaloufie. 

Ne  pouvant  plus  fouffrir  David  auprès  de  lui, 
il  chercha  des  moyens  fpecieux  6c  honneftes  en 
apparence  pour  l'éloignet  : il  lui  donna  le  com- 
mandement de  mille  hommes  de  guerre  avec  or- 
dre d'aller  combattre  fur  les  frontières.  Son  def- 
fein  étoit  de  le  faire  périr  de  la  main  des  Phili- 
ftins  : mais  comme  David  joignoit  toujours  la 
prudence  à la  valeur  il  revint  de  toutes  les  ren- 
contres les  plus  perilleufes  avec  beaucoup  de  fuc-  g 
cès  &de  gloire.  Il  étoit  engagé  à lui  donner  une 
de  fes  filles  en  mariage  & il  lui  avoit  promis  Me-' 
tob  fon  aînée,  fl  n’y  avoit  eu  d’abotd  que  la 
modeilie  de  David  qui  avoit  fait  différer  l'affaire , 
parce  qu'il  ne  fe  jugeoit  pas  digne  de  l'honneur 
d'une  telle  alliance.  Dans  le  meme  rempsque  SaUl 
la  maria  à un  autre  * il  apptir  que  fa  fécondé  fillé 
Michol  tétnoignoit  beaucoup  d'inclination  pour 
David.  Au  lieu  de  s'en  fâcher  il  parut  s'en  réjoUir 
dans  l'efperance  qu'en  la  lui  promettant  iltrou- 
veroit  l'occafion  de  le  perdre  j 6c  que  fa  fille  fetoic 
d'intelligence  avec  lut  pour  s’en  défaire.  David 
s’exeufa  d’abord  de  l'époufer  fur  ce  qu’il  n’avoic 
pas  de  bien.  Le  Roy  fut  ravi  d'avoir  ce  pretexte 
pour  lui  faire  dire  qu’il  ne  lui  demandoit  point 
d’autre  douaire  pour  fa  fille  que  cent  telles  * de 
Philillins*:  fe  tci^nf  prefque  affuré  qu’il  y péti- 
roit  à la  peine,  David  marcha  contre  les  Phili- 
ilins  avec  les  gens  qu’il  commando»  : il  en  tua  un 
grand  nombre  : 6c  apporta  au  Roy  le  double  de  ce 
qu’il  avoit  demandé.  Ce  qui  fut  fuivi  de  fon  ma- 
riage avec  Michol  que  ce  prince  n’ofa  point  lui 
refafer  voyant  que  le  Seigneur  le  favorifoic  visi- 
blement dans  toutes  fes  entreprifes.  Et  Michol  qui 
aimoit  fincerement  fon  mat  y fe  fit  un  devoir  de  lui 
demeurer  fidelle  fans  adhérer  aux  mauvaises  volon- 
té! de  fon  pere.  C’elt  ainfi  que  Dieu  fe  plut  à con- 
fondre la  faulTe  politique  de  ce  Prince. 

Cependant  la  crainte  qu’il  avoit  de  fon  gendre  p 
augmentant  avec  Ton  aveifion  , le  porta  à ne  plus 
diffimuler  comme  auparavant  le  deiir  qu’il  avoit  de 
le  faire  périr.  Il  voulut  engager  fon  fils  Jonathas  Sc 
tous  fes  Officiers  dans  fou  deffein  . Jonathas  loin 
d'y  entrer  n’oublia  tien  pour  le  faire  toujours 
échoÜer  ificil  ne  manqua  à aucun  des  devoirs  de 
l’amitié  qui  letenoit  éttoitement  attaché  à David. 
Sali!  ayant  un  jour  formé  la  refolution  de  le  turf 
de  fa  main  , parce  qu’il  ne  pouvoir  trouver  de  mi- 
niftxe  à fa  fureur  , Jonathas  vint  promptement  en 
donner  avis  à David  pour  le  faire  cacher  en  un  lieu 
qu’il  lui  marqua  , afin  que  le  Roy  fon  pere  ne  le 
trouvant  point  d’abord  , fa  fureur  eut  le  loifirde  E 
fe  rallentit  ; 6c  qu’en  prenant  de  là  occafion  dé 
lui  parler  en  fa  faveur , il  pull  le  faire  venir  fut  le 
champ  s’il  venoic  à bout  de  faire  fa  paix.  Il  accom- 
pagna fon  pere  au  lieu  où  David  avoit  receu  ordre 
de  fe  trouver  pour  rendre  compte  de  quelque  com- 
tniüion.  Mais  parmi  diverfes  choies  dont  il  l’en- 
tretint il  fçut  relever  fi  adroitement  le  mérité  de 
David  , 6c  lui  teprefenta  fi  agréablement  fon  in- 
nocence & les  ferviecs  im  portans  qu’il  avoit  rendus 
à tout  Ifracl , que  Saiil  appaifé  6c  fatisfait  de  tes 
raifons  lui  jura  par  le  Seigneur  que  David  ne  mour. 
Soit  point.  Jonathas  avec  cette  parole  fit  venir 
David  Sc  le  prefenta  de  nouveau  à SaUl  qui  trouva 
bon  pour  lots  qu'il  demeurait  auprès  de  lui  com- 
me auparavant. 
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L’année  fuivante  recommença  la  guerre  des  I V. 
Philillins.  David  eut  le  commandement  de  l’ar-  — 
mée  d’Ifracl  , marcha  contre  les  ennemis  , 'es  L'an  du 
combattit  , & les  défit  avec  grand  avantage.  Il  M.1J44, 
revint  à la  cour  enfuite.  Cependant  le  malin  efprit  H, 
envoyé  par  le  Seigneur  laiiit  Satil  tout  de  nouveau. 

David  vint  joüer  de  la  harpe  pour  calmer  U vio- 
lence de  fa  fureur.  Saül  ailis  dans  fa  chambre 
pouffa  contre  lui  une  lance  qu’il  tenoit  à la  main 
pour  le  percer.  David  s'étant  détourné  fort  à pro- 
pos évita  le  coup  qui  porta  contre  la  muraille. 

Il  fe  tetira  promptement  & pourvut  à fa  feureté 
pour  cette  nuit.  Saül  envoya  les  gardes  le  lende- 
main dès  le  marin  pour  s’allurer  de  lui  6c  le  tuer. 

Michol  que  l'affeâion  fai foit  veiller  à la  conicr- 
vation  de  fon  mary  ayant  en  avis  du  danger  où  il 
étoit  , les  provint  heureufement , 6c  fit  defeendte 
David  de  fon  logis  dans  le  fort  de  la  nuit  par 
une  fenêtre  , d’où  il  fc  fauva  fans  avoir  de  témoins 
de  fa  fuite.  Elle  fit  mettre  à l’in  Haut  une  Aatuè' 
dans  le  lit  de  David  à qui  elle  mu  auiourde  la 
telle  une  peau  de  chèvre  avec  le  poil  , éc  la  cou- 
verture du  lit  par  deffus  le  corps.  Les  archers  que 
SaUl  avoir  envoyez  pour  prendre  David  étant  en- 
trez dès  le  matin  , s’en  retournèrent  fur  ce  qu’on 
leur  ditqu’il  étoit  malade.  Saül  n’étant  pas  content, 
envoya  d’autres  gens  avec  ordre  d’entrer  dans  fa 
chambre,  6c  de  l’apporter  dans  fon  lit  même  afin 
de  le  tuer.  Ces  nouveaux  archets  étant  entrez  fc 
jetteront  fur  le  lit  où  ils  furent  furpris  de  ne  trou- 
ver qu’une  ilatué.  Saül  en  colere  d’avoir  été  trom- 

é de  la  forte  en  fit  de  fanglans  reproches  à fa 

lie  Michol  qui  tacha  de  s’exeufer  en  feignant 
que  David  l’avoit  menacée  de  la  tuer  fi  elle  ne 
le  fauvoit. 

David  alla  Ce  réfugier  auprès  de  Samuel  à 
Ramathi  : & lors  qu’il  lui  eut  raconté  les  vio- 
lences & les  mauvais  traitemens  que  Saül  lui  a- 
voit  faits  , ils  s’en  allèrent  enfemblc  à Naioth  où 
ils  demeurèrent  quelque  temps.  Saül  en  ayant  été 
averti  y envoya  des  archers  pour  prendre  David 
qu’il  n’appelloit  plus  autrement  que  fon  ennemi. 

Mais  les  archers  ayant  vù  une  troupe  de  Prophè- 
tes 6c  Samuel  qui  ptéfidoit  au  milieu  deux,  fu- 
rent fjifis  eux- mêmes  de  l’efprit  du  Seigneur  , 

&r  ils  commenceientà  propherifer  comme  les  au- 
tres. On  rapporta  la  choie  à Saül  qui  fans  s en 
émouvoir  envoya  d’autres  gens  pour  executer  fa 
mauvaife  volonté.  Ceux-ci  étant  arrivez  prophe- 
tiierent  auiïi  comme  les  premiets.  Saül  en  envoyé 
de  nouveaux  6c  l’oa  vint  lui  rapporter  que  ces 
croifiémes  nrophetifoient  auiïi.  Ce  qui  le  fit  entrer 
dans  une  il  grande  colere  qu’il  refolut  d’aller  IuL 
même  à Ramatha.  U fçut  que  Samuel  & David 
étoient  à Naioth-  qui  n*en  étoit  pas  loin  » & il 
partit  auflî-toft  pour  s’y  en  aller,  il  fut  faifi  lui- 
même  de  l’Efprit , du  Seigneur , & il  prophetifoit 
durant  tout  fe  chemin  jufqu’à  ce  qu’il  fut  arrivé 
à Naioth.  Il  ptophetiiâ  encore  devant  Samuel 
avec  les  autres  : puis  ayant  perdu  le  fens  fans  avoir 
pû  parler  nia  Samuel  nia  David,  il  fe  dépoüil- 
la  de  tous  les  habits  eh  leur  prefence  ,&  demeura 
tuid  par  terre  le  relie  du  jour  6c  toute  la  nuit.  Ce 
qui  donna  lieu  au  proverbe  » SaUl  eft-il  donc 
» auiïi  devenu  prophète  î 

Cet  événement  ne  changea  rien  aux  mauvaife*  y j j. 
difpofitions  où  étoit  SaUl  a l'égard  de  David  qui 
fe  vit  obligé  de  s'enfuir  encore  de  Naioth  où  il  <*.  i». 
ne  troüvoit  pas  même  fa  futeté  auprès  de  Sa- 
muel. Il  vint  s’en  plaindre  à fon  ami  Jonathas  qui 
non  content  de  leraüurer  lui  jura  une  amitié  fans 
teferve  6c  une  fidelité  invivable  par  de  nouveaux 
ferment  j 


— DtgtÀzod  fey 
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fermons  : fie  ldi  dit  que  comme  le  Roy  fon  pere  A /a  parole  qu'ils  s'écoient  donnée  mutuellement. 


ne  faifoit  rien  (ans  en  communiquer  avec  lui , il 
pouvoir  bien  l'allurer  que  fa  vie  lerosc  dorelr.a- 
vant  en  fureté  , 8e  qu’il  fauroit  bien  prévenir  fie 
diŒper  £tous  les  mauvais  dcllcins.  ■»  Il  pourroir 


Le  jour  de  la  fclle  venu  , David  alla  Ce  cacher 
dans  le  lieu  donc  ils  croient  convenus.  Le  Roy 
Saül  après  s’être  puribc  félon  la  coutume  fe  mit 
à table.  Abner  fon  coufin  qui  étoit  le  General  de  fes 


bien  fe  faire  , lui  dit  David  , que  le  Roy  voir»  armées  s’aflît  d’un  côté  : Jonathas  qui  étoit  de 


pere  lâchant  que  vous  m’aimez  voudroit  vous  ca- 
chet ce  qu’il  a réfolu  de  faire  contre  moy  : aii.fi 
vôtre  amitié  n'empefche  pas  que  de  fa  part  )e  ne 
nie  voye  à deux  doigts  de  la  mort.  Ils  convinrent 
er.luitc  d’un  moyeu  de  fonder  la  difpolitior.  du 
Koy  que  David  imagina} fie  dont  il  propofal'«x- 
pedi=iic.àfonami.  » Comme  c’eli  demain  , lui  dit. 
il,  la  nouvelle  lune  ( c’eftà-diie  la  felle  du  pte. 
uiiet  jour  du  mois  ) fit  que  le  Roy  fait  en  ce  jour 
un  grand  feftin  où  j'ay  coutume  de  me  nouver  , 
je  vous  attendray  hors  de  la  ville  fi  vous  le  ttou- 


l’autre  fe  leva  ; fie  Saül  voyant  la  place  de  David 
qui  étoit  vuide  ne  dit  rien  pour  cette  fois.  Mais 
le  lendemain  qui  étoit  une  continuation  de  la  felle» 
voyant  encore  la  place  de  David  vuide , il  de. 
manda  a Jonathas  fon  fils  pourquoy  le  fils  d’Kaï 
n’éccit  point' venu  manger  ces  deux  jouis  aufquels 
il  n’auroit  pas  Jù  manquer  ? Jonathas  lui  dit  qu’il 
lui  avoit  demandé  la  petmifl.on  d’aller  à Bathlécm 
où  l’un  de  fes  freres  étoit  venu  le  prier  avec  in- 
ftance  d’afliftèr  à un  facrificc  folehnel  * que  fai. 
l'oit  fa  tribu.  Aces  paroles  , Saül  s’empoitant  de*' 


vez  bon  , fans  que  perfonne  le  fâche,  jufqu’ao  colere  lui  dit  • Fils  de  ‘proftituée  , ne  fçay-je 


loir  du  troifiéme  jour.  Si  Je  toy  ne  me  voyant 
pas  auprès  de  lui  demande  où  ÿè  fuis  , vous  lui 
répondrez  s’il  vous  plaid  , que  je  fuis  allé  a Beili- 
léem  lieu  de  ma  naillance  pour  aOer  à la  felle  de 
ma  tribu.  S’il  vous  du  » A la  bonne  heure  ce  fera 
une  marque  que  tout  ira  bien  pour  moy.  Mais  s’il 
répond  autrement , & qu’il  faite  paroirre  fa  mau- 
vaife  humeur  j ce  fera  un  témoignage  du  courrai, 
re  , 8c  vouj  m’obligerez  de  m’en  avertir.  Vous 
ne  pouvez  rien  faire  dans  la  malheureuie  fituation 
où  je  me  trouve  qui  foit  plus  digne  de  vôtre  gé- 
nérosité fie  de  l’amitié  facrce  que  vous  avez  bien 


m pas  que  tu  aime  le  fils  d’ifaï  à ta  honte. ’Appiens'^ 
*>  que  tant  que  vivra  le  fils  d’Ifaï  ru  ne  fera  point 
m en  feureté  ni  pour  ta  vie  ni  pour  le  droit  que  tu 
» peut  avoir  à la  coorçnne.  Fais  le  venir  promp. 

» tentent  car  il  faut  qu’il  meure.  Pourquoy  moui- 
*»  ra  t-  il,  répondu  Jonathas  à fon  pere  ? Qu’a-t-il 
nTait  pour  mériter  la  mottîCette  repartie  mir  Saül 
en  celle  fureur  que  ne  pouvant  plus  fe  retenir  il 
alla  prendre  une  lance  pour  peicer  fon  fils,  8c 
l’auroit  tué  fi  l’on  ne  l'eoft  ai  relié.  Jonathas  apres 
cctre  aâion  ne  douta  plus  de  la  vérité  de  ce  que 
lui  avoir  dit  David  Le  lendemain  des  le  point  du 


voulu  me  jurer  devant  le  Seigneur.  Que  fi  vous  C jour  il  alla  fous  prétexté  d’exercice  dans  le  champ 
trouvez  que  je  ne  le  mérite  pas  , ou  que  vous  me  où  David  l’attendoir.ll  tira  les  trois  flèches  contre 

croyiez  coupable  de  quelque  chofe  envers  le  Roy*  la  Pierre  d’Ezel  comme  il  l’avoit  promis  : fit  en- 

ôtez  moy  la  vie  vous  même  fans  attendre  qu’il  voyant  fon  page  comme  pour  les  ramalTer  , il  lui 

me  fa  Ile  mourir.  dit  en  criant  d’aller  au-  delà  8c  de  fe  retirer.  Da- 


Ces  dernières  paroles  pcrçercnt  le  cœur  à Jo-  vid  comprit  aufli-toftee  que  c’ctoit  : des  que  Jo- 
nathas. Il  ne  put  faire  autre  chofe  alors  pour  lui  nathas  eut  renvoyé  fon  page  à la  ville  avec  l'on 

marquer  fon  autorité  que  de  lui  promectre  d’exe-  carquois  8c  fes  armes  : ils  le  rejoignirent  fie  s’em- 

cutet  fidellcment  ce  qu’il  venoit  de  lui  propofer.  bradèrent  en  répandant  des  larmes  l’un  fur  faut 

Si  ccn’cft  que  pour  lui  en  donner  une  plus  gran-  tre.  Ils  ne  fe  feparerenc  qu’après  avoir  confirmé 

de  alîiirance,  l’ayant  mené  dehors  8t  levant  les  pour  jamais  l'alliance  que  tons  deux  avoient  jurée  * 

yeux  au  ciel  il  confirma  fa  promette  par  un  nou-  au  nom  du  Seigneur  qu’ils  prièrent  d'en  être  le 

veau  ferment  ,&  prit  le  Dieu  d’Ifracl  qui  connoît  témoin  8c  de  1a  faire  palier  à la  race  de  l'un  8c 

les  pensées  les  plus  fecretcfs  pou:  témoin  de  tout  ce  de  l’autre. 

qu’il  étoit  refolu  de  faire  polir  fon  ami  ; en  lui  fai-  • David  fe  retira  à Nobé  ( dit  depuis  Anathoth  ) 
fant  favoir  exaûement  tout  ce  qu’il  auroit  décou-  ^ vers  le  Grand- Prêtre  Achimelcch  qui  fut  furpris 
.vert  de  U volonté  Se  des  dcfleins  du  Roy  fon  pere  de  le  voir  feul  : car  il  comproit  pour  rien  le  peu 

à fon  égard.  Il  lui  demanda  feulement  pour  re.  de  monde  qu'il  avoit  avec  loi.  Il  lui  fit  accroire  •*.  *iî 

connoilfance  d'une  amitié  fi  tendre  8c  fi  parfaite  qu’il  avoit  envoyé  fes  gêna  pat  d’autres  endroits, 

de  ne  point  abandonner  fa  famille  8c  fes  enfans  8c  qu’il  alloit  executer  unecommilTîon  fccrette  du 

lorfque  le  Seigneur  l’auroit  fait  triompher  de  tous  Roy  qui  lui  éroit  défendu  de  publier.  Il  le  pria 

fes  ennemis.  Après  ces  protellations  qui  mat-  de  lui  donner  quelque  chofe  à manger  dans  le  be- 

quoient  la  difpofition  où  il  étoit  de  donner  fa  vie  foin  où  il  étoit,  8c  quelques  armes.  Le  Grand- 

pour  David  , il  lui  dit  par  rapport  à Ce  qu'ils  de-  Prêtre  ne  put  lui  donner  que  du  pain  fanâifié  J 

voient  faire  le  lendemain  de  l'attendre  dans  le  n’enayant  point  d’autre  que  les  pains  qui  avoient 

champ  deftiné  aux  exercices  , près  de  la  pierre  d’E-  été  expofez  devant  le  Seigneur  dans  le  Taberna. 

zel  qu’il  ne  manqueroit  pas  de  s’y  rendre  ac-  de  ,8c  n’exigeanr  d’autre  condition  finon  que  fes  ■*; T, 
compagne  feulement  d’un  page  , suffi,  tôt  qu’il  gens  fullent  purifiez  pour  en  manger,  quoique"”’ 

auroit  découvert  les  fcniimens  du  Roy  fon  père.  cela  n'appartint  qu’à  des  prêtres.  Il  ne  pur  suffi 

Que  dès  qu’il  feroit  arrivé  dans  le  champ  il  ti.  £ lui  donner  d’autres  armes  que  l’épée  de  Goliath 
reroit  croîs  flèches  contre  la  Pierre  d’Ëzel  comme  que  l’on  gardoit  derrière  l’Ephod  dans  leTaber- 
pour  s'exercer  à tirer  au  blanc.  Que  fi  la  difpoft-  nade. 

«ion  du  Roy  lui  étoit  favorable  , il  ditoic  à fon  II  fortit  auffi-tofl  dupais  d’IfraEl  fuyant  Saill  IX. 
page  d’aller  ramaffer  ces  flèches  en  deçà  j que  fi  qui  commençoir  à le  faire  pourfuivre , 8c  il  alla  fe 

elle  loi  étoit  contraire  il  ne  lui  diroic  autre  cho-  réfugier  chez  les  Philillins  même  auprès  d’Achis  Vf. 

Ce  finon  d’aller  au-delà,  8c  de  fe  retirer.  Qu'en  roy  de  Geth  qui  cft  nommé  dans  les  pfeaumes 

quelque  état  que  fulTent  les  chofdt  * il  empêche.  Abimelech , d’un  nom  commun  à tous  les  rois  des  ," 

«oit  toujours  qu’il  ne  lui  arrivât  aucun  mal.  Qu’il  Philiftins.  Ce  prince  le  reçut  très-bien  d'abord, 

le  priott  feulement  de  fc  fouvenir  de  leur  amitié  mais  fes  officiers  8c  les  gens  de  fa  cour  lui  firent 

dans  fa  bonne  fortune  : 8c  de  coufiderer  que  cet-  peur  de.lui , difant  qu’il  étoit  comme  un  Roy  dan* 

ce  amitié  étoit  une  chofe  facrée  8c  inviolable  , Ce  fon  pais.  David  j>our  éviter  le  péril  donc  il  étoit 

q«a  le  Seigneur  étoit  lui-même  le  dcpoûtaiie  de  menacé  tant  qu’il  fetoit  fur  les  terres  de  ce  Prince  i 

dnç.  Tifi.  C « s’avifà 
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s'a vi fa  de  contrefaire  l’infenfé.  Ce  qui  lui  réuflit  A bé  où  étoit  alors  le  tabernacle  du  Seigneur.  Après 
de  telle  forte  , que  le  toy  A dus  fe  mit  en  colere  avoir  reproché  au  Grand- Prêtre  ce  que  Doëg  lui 

contre  fes  gens  de  lui  avoir  amené  un  foû,6c  avoit  die  comme  fi  c’euft  été  l'effet  d'une  cor  jura- 

commanda  qu'on  le  chalUt  de  fes  terres.  Il  fe  te-  tion  contre  fon  fervice , il  commanda  aux  foidats 

tira  dans  la  caverne  d’Odollam  , dans  la  tribu  de  de  fa  garde  qui  l'cnvironnoiem  de  le  tuer  avec  tons 

Juda  où  fes  proches  le  vinrent  trouver , & où  fe  les  autres  prêtres  qu’il  avoit  fait  venir.  Aucun 

tendirent  en  meme  temps  beaucoup  de  gens  qui  d'eux  n'eut  la  hardielle  de  mettre  la  main  for  les 

th.  ».  avoient  de  méchantes  affaires,  d’autres  qui  étoient  minières  du  Seigneur  : & tous  s'exeuferent  de 

accablez  de  dettes  ou  ruinea  de  fortune , & divers  commente  un  tel  facrilege.  Le  Roy  encore  plus 

autres  qui  étaient  mécontens  de  SaUl  ou  du  gou-  irrité  de  ne  pouvoir  fe  faire  obéir , dit  à Doëg  d’e- 

vernement.  Ce  qui  forma  un  corps  de  quatre  cens  xecuter  lui- même  ce  que  les  autres  réfutaient.  Cet 

liommes  dont  il  devint  le  chef.  Idumécn  fe  jetta  à l'indant  fur  tous  ces  piètres  , 

Ce  fut  pendant  que  David  étoit  retiré  dans  U & tua  ce  jour- là  quatre-vingt  cinq  pertannes  qui 
caverne  d’Odollam  qu'il  fit  une  aâion  de  tempe-  portoient  l’éphod  de  lin  *.  Salit  dont  la  fureur  ne  • r t. 

rance  de  grand  exemple.  Les  Philiftins  étant  ren-  fut  pas  encore  fatisfaite  de  ce  carnage  .envoyai  u' 

t.  ïrci  avec  nouvelles  troupesdans  les  terres  de  la  ® Nobé  qui  étoit  le  féjour  des  piètres  8c  des  Icvites  ’ 

h.  *.  u.  tribu  de  Juda  , allèrent  camper  dans  la  vallée  de  des  gens  avec  ce  Doëg  pour  paffer  tous  les  habi- 

Raphaïm  , dite  autrement  des  Céans.  C’étoit  le  tans  au  fil  de  l’épée.  Ce  qui  fut  exécuté  fans  qu’on 

temps  de  la  moiflbn  durant  les  plus  grandes cha-  y épargna  ni  les  femmes , ni  les  petits  enfans  , ni 

leuts  de  l’année  : & les  Philiftins  avoient  mis  du  les  troupeaux.  L’un  des  fils  du  Grand- Prêtre  Achi- 

monde  dans  Bethléem  pour  garder  ce  porte.  David  melech  nommé  Abiarhar  étant  échappé  de  cet  hor. 

qui  s'etoit  retranché  fur  la  roche  & dans  la  caver.  tible  malTàcre  s’enfuit  vers  David  qui  étoit  Ja  cau- 

ne , fe  trouvant  preffé  de  la  loif  dit  » O fi  queL  fe  innocente  d’un  fi  grand  carnage.  Il  le  retint  au- 

w qu’un  pouvoit  me  donner  de  l’eau  de  la  citerne  près  de  lui  jufqn'à  ce  qu'il  fuft  en  état  de  le  réta- 

» de  Bethléem  qui  cil  près  de  la  porte  ! A l’heRre  bltr  dans  la  charge  de  Grand-Sacrificateur  dont  il 

même  trois  hommes  des  plus  téiolus  de  ceux  qui  avoit  apporte  l’Ephod  avec  lui. 

étoient  retires  auprès  de  lui  partirent  pour  lui  L’ciat  de  fugitif  où  David  fe  ttouvoît  réduit  ne  ^ 
donner  cette  fatisfaâion  fans  qu'il  en  fçuft  rien.  l'empéchoit  pas  de  rendre  toujours  quelque  fervi-  ^ 

Us  traverferent  le  camp  des  Philiftins , puiferent  ce  au  pais  d’Ifraël  6c  de  le  défendre  contre  fes  en-  ' ' **’ 

de  l’eau  dans  la  citerne  à la  porte  de  Bethléem  ,5c  C nemis.  Mais  il  ne  faifoit  aucune  démarche  qu'a- 

repartant  par  les  mêmes  périls  avec  une  hardielle  près  avoir  confulté  le  Seigneur  par  le  minirtete  • 

intrépide, ils  l’apportèrent  à David  afin  qu’il  en  d’un  prêtre  pour  connolcre  fa  volonté  6c  n'agir 

bull.  Mais  David  fe  contentant  de  recevoir  cette  que  fous  fes  ordres  : 5c  jamais  il  ne  fut  trompé 

eau  de  leur  main  n’en  voulut  point  boire  -,  » par-  dans  les  réponfes  qu’il  en  reçut.  Les  Philiftins 

» ce, dit-il,  que  la  grandeur  du  péril  où  de  fi  vail-  étant  venus  attaquer  la  tille  de  Ceita  dans  la  tribu  “ an  du 

i»  tans  hommes  fe  font  expofez  pour  me  l’apporter  de  Juda  , il  eut  recours  au  Seigneur  pour  favoir  "*• 

m la  rend  trop  chere.  Dieu  me  garde  de  commettre  s’il  marcheroit  contre  eux  , & s’il  autoit  du  fuc- 

» une  fi  grande  faute  que  de  boire  le  fang  de  ces  cès.Le  Seigneur  lui  répondit  qu’il  defferoit  les  en- 

a»  hommes , & ce  qu’ils  ont  acheté  au  péril  de  leur  nemis  5c  qu’il  délivreroit  la  ville.  David  marcha 

tie.ll  aima  mieux  donc  offrir  cette  eaa  au  Seigneur,  fous  cette  alfurance  malgré  les  apprehenfions  de 

* & la  répandit  en  fa  prefence  comme  un  facrifice  fes  gens , battit  les  PhiLftins  avec  Ton  peu  de  mon. 

qu’il  lui  faifoit  en  aâion  de  grâces  pour  avoir  de, & en  fit  un  grand  carnage  U fauvala  ville  dont 

confervé  ceux  qui  avoient  ainu  expofé  leur  vie.  ils  avoient  déjà  brûle  les  granges  5c  les  maga fini. 

t -**’•  lofepha  cru  que  ceci  étoit  arrivé  à David  dans  Sattl  ayant  appris  que  David  étoit  entré  dans  Cei- 

* 7 *'  Jetuulenl  douze  ou  treize  ans  après , depuis  qu’il  D la  y fit  marcher  toutes  fes  troupes  pour  le  prendre 

•'étoit  rendu  le  maître  de  cette  ville, étant  reconnu  ôc  envoya  promptement  ordre  de  fermer  toutes 
soy  de  tout  Iftacl  après  la  mort  d’Ilbofeth.  Maie  les  portes  de  la  ville  fur  lui , réfolude  la  détruire 

ce  qui  lut  a donné  cette  penfée  ne  veut  peut-être  comme  Nobé  fi  elle  réfutait  de  le  lui  livrer.  Da- 

dirc  autre  ebofe  , linon  que  ces  trois  hommes  que  vida  cette  nouvelle  dit  au  prêtre  Abiarhar  de  pren- 

l’Ecriture  met  des  premiers  au  nombre  des  Trente  dre  l’Ephod  pour  confulrer  le  Seigneur  & lavoir  * 

B a.  A v | s de  David  , l’ont  aidé  depuis  cette  aâion  s’il  étoit  en  (ureté  dans  la  ville.  Sur  la  réponfe  de 

à fe  faire  reconnoltre  Roy  fur  toutes  les  tribus  l'oracle  du  Seigneur  qui  dit  qu’il  ferolt  livré  par 
d’ifraêl , de  à prendre  la  citadelle  de  Sion.  les  hsbitans  entre  les  mains  de  Sattl  s’il  l’atcen- 

Avec  les  quatre  cens  hommes  qui  s'étoient  raf-  doit , il  fortit  avec  fes  gens  qui  étoient  au  nombre 

femblex  auprès  de  lui  de  qui  le  mettoient  en  état  d’environ  fix  cens,  hommes,  & fe  retira  dans  les 

de  fe  défendre  , il  palTa  le  Jourdain  8c  fe  retira  montagnes  8c  les  bois  du  defert  de  Ziph  le  long 
dans  le»  terres  du  roy  de  Moab  : mais  fur  la  te-  de  la  mer  morte. 

montrance  du  prophète  Gad  il  revint  dantla  terre  Jonathas  fans  appréhender  les  reflentimens  de 
de  Juda.  Sattl  informé  de  ces  mouvement , s’em-  E tan  pere  l’v  vint  trouver,  le  fortifia  dans  la  con- 
porca  à fon  ordinaire  contre  David  , 6c  fe  plai-  fiance  qu’il  avoit  en  Dieu , l’alTura  de  la  protec- 

gnit  fur  tout  de  fon  fils  Jonathas  comme  d'un  tion  du  Seigneur , devant  lequel  ils  renouvelèrent 

traître  & d’un  rebelle  qui  vouloit  lui  arracher  le  leur  alliance  par  de  nouvelles  proteftations  de  fi- 

feeptre  pour  le  donner  a un  de  fes  ferviteurs  ,au  déliré.  Il  lui  dit  que  SaU l fon  pere  n’ignoroit  pas 

fils  d’ifaï.  Doëg  Iduméen  le  premier  des  bergers  qu’il  ne  duft  eftre  roy  d’Ifraël  8c  qu'il  ne  pourront 

de  Sattl  qui  étoit  l’un  des  principaux  officiers  de  l’empêcher  avec  toutes  les  forces  de  fon  royau- 

fa  mai  Ion  ayant  entendu  le  Roy  plaindre  ainfi  tan  me  \ que  pour  lui  il  efperoit  être  le  fécond  apréf 

malheur  , dit  qu’il  avoit  vû  le  fils  d’ifaï  à Nobé  David  U ne  fut  pas  plutoft  retourné  que  ceux 

fuyant  la  cour  .chez  le  Grand'Prêtre  Achimelech  de  Ziph  donnèrent  avis  à SaUl  que  David  étoit 

qui  avoit  confulté  le  Seigneur  pour  lui  , qui  lui  caché  chez  eux.  Ce  prince  alla  l'y  chercher  avec 

avoit  donné  des  vivres  . 6r  l’épée  même  de  Go-  tan  armée  , 6r  l’y  pourfuivit  de  fi  près , qu’il  étoit 

liaih  le  Phitiûin.  Le  Roy  manda  aufli  tort  Achi-  for  la  point  de  l’environner  8c  de  te  prendre 

tnclech  6c  tous  Ica  Piètres  qui  demeuroient  à No-  dans  les  roches  du  defert  de  Maon,  lorsqu'un  cou- 

dée 
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riec  vint  l’avertir  que  les  Philiftins  «voient  fait  y 
une  irruption  dans  le  pais.  Ce  coup  lui  attacha 
David  d'encre  les  mains , 8c  il  fe  vit  obligé  d’aller 
v promptement  faire  telle  aux  Philiftins. 
x David  fe  retira  dans  le  dcfcrc  d’Engaddi  8c  fe 

«'*-  >4.  retrancha  dans  des  lieux  de  difficile  acccr.  Saül 
revenu  de  fon  expédition  contre  les  Philiilins  ne 
— t — - crut  pas  devoir  l’y  lailfcr  en  paix.  Il  prit  avec  lui 
L’an  du  lrojg  mille  hommes  choifisde  tout  lltacl  , 8c  alla. 
M.  ip+d.  chercher  David  jufques  fur  les  rochers  les  plus 
efearpez  où  il  n’y  avoir  que  des  chèvres  fauvages 
qui  pulfcnt  monter.  Etant  arrivé  pics  du  lieu 
- qu’on  lui  avotc  indiqué  , une  neccuïté  naturelle 
dont  il  fe  fentit  prellc  le  ât  entrer  dans  une  ca. 
verne  qui  fe  trouvoit  proche  du  chemin  , au  de.  ; 
vant  de  laquelle  il  y avoir  des  parcs  de  brebi'. 
La  caverne  ctoit  fpacieufc  8e  profonde  : David  8c 
Tes  genss'écoient  cachez  dans  le  fond,  ne  pouvant 
fe  perfuader  qu’on  dut  s’avifet  de  les  y aller  cher- 
cher.  L’un  d’entre  eux  reconnut  le  /oy  Saül  , & 
alla  aufft.toù  dite  à David  que  pour  cette  fois  le 
Seigneur  lui  avoir  livré  fon  ennemi  entre  les  mains) 
qu’il  luioftroit  l’occafion  du  monde  la  plus  favo- 

# rable  pour  s’en  venger  8c  fe  garantir  de  fe  perfe- 

• cution  en  lui  faifant  perdre  la  vie.  David  loin  d’é- 
couter un  tel  confcil,  crut  que  le  devoir  8c  la  pieté 
lui  defendoient  de  nuire  à celui  que  le  Seigneur 
avoir  établi  Roy  , 8c  qui  étoit  toujours  fon  maître.  1 
S'étant  donc  avancé  doucement  il  fe  contenta  de 
lui  couper  un  morceau  de  fe  calaque  , encore  in 
témoigna-  t-il  du  regret  fur  le  champ.  Lorfqu’il  fe 
fut  reriré  : Tes  gens  peu  fetisfaitt  d'une  telle  mo- 
dération vouloient  aller  eux-mêmes  tuer  Saül. 
David  les  retint  8c  leur  dit  qu’il  fegarderoit  bien 
de  mettre  la  main  fur  celui  qu’il  refpeâoic  com- 
me le  Cluift  8c  rOiuék  du  Seigneur. 

SaÜl  fortic  de  la  caverne  & continua  fon  chemin, 
David  le  fuivit  & fe  mit  à crier, l'appellant  fon  Sei- 
gneur 8c  fon  Roy.  Saül  reconnut  fe  voix  , 8c  lors- 
qu'il fe  fut  tourné  vers  lui , il  dit  en  lui  faifant  la 
reverence  jnfqu’en  terre  * Faut- il  donc,  Sire  , que 
*•  vous  ajoutiez  foyàdes  calomniateurs  qui  vous 
» trompent  , 8c  que  vous  ayez  tant  de  défiance  de  1 
m ceux  qui  vous  font  les  plus  affcâionnez  & les 
à plus  fi Jelles  î ReconnoilTez  maintenant  la  ma- 
» lice  de  ceux  qui  me  décrient  fans  ceffe  auprès 
m de  vous  , 8c  qui  m’accufent  d'avoir  fur  votre 
■ perfonnedes  delTcins  pernicieux  aulquelsie  n’av 
» jamais  fongé.  Cependant  c’cft  fur  une  fi  faulîe 
» creance  qu’ils  vous  ont  excité  à me  perdre.  Apres 
«•  les  preuves  que  je  vous  donne  de  mon  innocen- 
ts ce.pouvet-  vous  fans  encourir  la  colere  de  Dieu* 
••  continuer  dans  le  deflcin  de  faire  mourir  un  born- 
ât me  qui  ayant  pû  aujourd'hui  vous  ôter  la  vie 
» n’auroit  pas  perdu  cette  occafion  de  fe  vanger  8c 
m de  pourvoit  à fe  fureté  s’il  avoir  été  vôtre  enne- 
n mi.  Car  il  m'eût  été  aufiî  facile  de  vous  tuer 
«•  que  de  couper  ce  morceau  de  vôtre  habit  que 
» vous  voyez  encre  mes  mains.  Mais  quelque  jufte 
» que  puilTc  être  mon  reflentiment , je  l’ay  retenu , 
i»  au  lieu  que  vous  vous  laiiTez  emporter  aux  mou- 
»»  vemens  d’une  haine  dont  vous  ne  pouvez  igno- 

* ret  l'injuftice.  Le  Seigneur  fera  le  juge  entre 
*»  vous  & moy.  C/eft  à lui  à me  faite  juftice  de 
» vous  : pour  moy  je  n’arienteray  jamais  fur  vô- 

* tre  perfonne.  Hé  , qui  fuis-  je  en  comparaifon  de 
m vous , ô Roy  d'Ifiacl , fi  non  un  chien  mort  8c 
» an  vil  mfeéte  que  vous  pourfuivez  fans  qu'il 
» puiifc  vous  en  revenir  ni  gloire, ni  atiliré. 

Saül  attendri  par  ce  dilcours  ne  put  ouvrir  la 
bouche  que  pour  l'appellcr  fon  fis  Dtvii  : cas 
d’ailleurs  il  n’avoit  pas  coutume  de  l'appellcr  au- 


trement que  le  fils  st /far  depuis  qu’il  l’avoir  pris 
en  averfion.  La  honte  loi  étouffant  la  parole  , il 
jetta  un  profond  foupir  8c  répandit  des  larmes. 

Il  lui  die  enfuite  » Il  faut  avouer  que  vous  êtes 
» plus  jufte  que  moy  : car  vous  ne  m’avez  fait  que 
» du  bien  , 8c  je  ne  vous  ay  rendu  que  du  mal. 

» Vous  venez  de  me  donner  une  grande  preuve 
» de  vôtre  affêâion  6c  de  vôtre  bon  cœur  , puif- 
» que  le  Seigneur  m’ayant  livré  encre  vos  mains, 

» vous  m’avez  confervé  la  vie  que  vous  pouviez 
m m oter.  Car  qui  eft  celui  qui  ayant  trouvé  fon 
» ennemi  a fon  avantage  le  lailTe  aller  fans  lui 
» faire  porter  des  marques  de  fon  refienriment. 

» Je  prie  donc  le  Seigneur  de  récompenfer  lui— 

» même  cette  borné  que  vous  m’avez  témoignée 
» aujourd'hny.  Puifqoe  vous  devez  regner  fur  If- 
» racl , comme  je  le  fçay  nés- certainement , jures- 
n moy  par  le  Seigneur  que  vous  ne  détruirez 
•»  point  ma  famille.  David  le  lui  jura  , & ils  fe  ré- 
parèrent en  paix.  Ce  fut  vêts  le  même  temps  que 

tout  ifracl  fe  vit  dans  le  deuil  par  la  mort  du  pro-  f an  du 
phete  Samuel  qui  fut  enterré  dans  fe  maifon  à M- 15147. 
Ramatha.  êf. 

David  s’écant  retire  dans  le  defert  de  Pharan  XII. 
apres  que  S*ül  s’en  fut  retourné  à Gabaa  où  étoit  th  lf_ 
toujours  le  lieu  de  fe  rcfidence  , commença  bien, 
tofi  a manquer  deschofes  neceltaires  à la  vie.  Il 
I fçut  qu’un  ho.mme  riche  8c  puilTant  de  ces  quar- 
tiers nommé  Nabal  de  la  face  de  Caleb  Lifoit 
tondre  fes  brebis  fur  la  montagne  de  Catroel 
près  d'une  ville  d^nicme  nom  dans  la  tribu  de 
Juda.  Car  on  ne  Ht  point  confondre  ce  lieu  qui 
croit  près  de  la  njr  morte  avec  la  fameuie  mon- 
tagne du  Carmel  qui  étoic  en  Galilée  près  de  la 
mer  Mcditcrrannée  dans  la  tribu  d’Iflachar  : de 
même  que  le  defert  de  Pharan  dont  il  sVgit  ici 
•doit  êne  diilmgué  d’un  autre  defert  de  Pharan 
plus  celcbre  en  Arabie. qui  s’etendoit  jttfqu  a la 
mer  Rouge.  David  envoya  donc  feluer  Nabal  de 
fe  part  & te  prier  civilement  de  vouloir  l'affifier 
de  quelque  chofe  pour  faire  fubfifier  fesgens.il 
fe  promettoit  d’être  damant  mieux  reçu , que  l’on 
fevoic  qu'il  avoit  eu  foin  de  conferver  les  biens 
de  Nabal  & des  autres  habitant  du  pais  depuis 
qu’il  étoit  venu  dans  les  deferts  de  Maon  , de 
Ziph  8c  de  Pharan  , 8c  qu’il  n’avoit  jamais  fouf- 
fert  que  fes  foldats  fiJTent  le  moindte  toit  à qui 
que  ce  fufi. 

Mais  Nabal  qui  étoit  un  brutal  & un  foû  nefe 
contenta  pas  de  rebuter  ceux  qu’il  avoir  envoyez: 
il  les  chargea  encore  d'injures,  jofqu’a dire  que 
le  fils  d’Ifei  n’éroit  qu’un  efclave  fugitif.  David 
irrité  du  rapport  qu'on  lui  en  fir  , arma  quatre 
cens  hommes  dans  la  réfolution  de  perdre  Nabal 
& de  détruire  toute  fe  maifon  ,Un  des  bergers  de 
. Nabal  qui  avoit  été  prêtent  au  difeouts  infolenc 
de  fon  maitre,  vint  en  avertir  promptement  fe 
maîtreiTe  Abigail  femmç  de  beaucoup  d’cfprit  , 
prudente , adroite  , civile  qui  joignoit  beaucoup 
de  mérité  à une  rare  beauté  de  corps.  Il  lui  en  re- 
montra la  confequencc  en  lui  faifant  connoître  Je 
tort  de  fon  mari  & l'obligation  qu’il  avoit  à Da- 
vid. Abigail  vit  tout  d'un  coup  le  malheur  qui 
menaçoit  fon  mari  & tonte  fe  maifon  , 8c  uf» 
d’une  extrême  diligence  pour  le  prévenir.  Elle  fit 
fur  le  champ  mêmfc  de  grandes  provifions  de  pains 
cuits.de  farines  , de  vin,  de  moutons  prêts  à man- 
ger , de  railîns  8c  de  figues  feches  qu'elle  envoya 
devant.  Puis  fans  rien  dire  de  fon  deffein  à fon 
mari  , elle  fuivit  tous  ces  vivres  montée  fur  un 
aine.  . 

Elle  rencontra  David  au  bat  de.  la  montagne 
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qui  marquoit  dans  Ton  gcftc  fie  Tes  difeours  Ton 
indignation  fie  i'envie  de  le  vanger.  Dès  qu’elle 
l'eut  apperçu  elle  mit  pied  àtcrte,fe  piolleina 
pour  le  làluer  de  loin  , puis  alla  Te  jecter  à Tes  pieds 
en  l'abordant , fie  lui  fat  un  difeours  li  touchant  , 
fl  humble  , G éloquent  fie  G plein  de  raifon  , qu'el- 
le de  t'arma  fa  colere  fut  le  champ,  il  pardonna 
à Nabal  pour  l'amour  d'elle  , fie  il  conçut  beau- 
coup d’eftime  pour  fa  vertu.  Il  reçut  agréable- 
ment fes  prefens,  fie  la  renvoya  trcs-fatisfaiie  de 
lui,  fie  fort  contente  d'avoir  fauve  toute  fa  maifon. 
Hile  ne  dit  rien  du  relie  de  la  journée  à fon  mark 
de  tout  ce  qui  s'étoic  paffé  , parce  qu'il  étoit  dans 
le  vin  Si  la  débauche.  Mais  le  lendemain  lorsqu'il 
eut  didipé  les  vapeurs  de  fon  vin  , elle  lui  repre- 
fenta  fi  vivement  le  péril  qu'il  avoit  échappé  , 
qu'il  en  eut  le  cour  frappé.  Il  loi  vint  un  tremble- 
ment de  membres  qui  fut  fuivi  d’une  maladie  donc 
il  mourut  au  bout  de  dix  jours.  David  ayant  ap- 
pris la  mort  de  ce  méchant  homme  , bénit  le  Sei- 
gneur de  l'avoir  vangé  fans  qu'il  s'en  Fut  mêlé. 
Il  envoya  enfuite  propoferà  Abigail  de  l'époufer  , 
6c  elle  y confenut  fans  peine  , témoignant  être 
ttès-fcnfible  à l'honneur  d'une  telle  alliance.  Ilé- 
ioufa  vers  le  meme  temps  Achinoam.  Mais  Saiil 
lui  fit  l'injure  de  lui  ôter  fa  fille  Michol  pour  la 
matier  à un  autre  *. 

Cependant  les  habitant  de  Ziph  /cachant  que 
Saül  avoit  repris  la  réfolution  de  pourfuivre  fie 
de  perdre  David  , allèrent  l'avertir  une  fécondé 
fois  qu'il  étoit  retiré  dans  IqM^lefcitfir  qu'il  ne 
feroit  pas  difficile  de  le  prcn^R  II  partit  furieux 
avis  avec  trois  mille  hommcsfyoifis  comme  la 
première  fois  , fie  vint  camper  fur  la  colined’Ha- 
chila  , conduit  par  les  guides  8c  les  traîtres  du  pais. 
David  informe  de  ces  mouvement  fans  s'en  ef- 
frayer , alla  fans  bruit  obfervcr  fon  Camp  avec 
deux  hommes  * feulement.  Il  remarqua  la  tente  du 
Roy  , fi c y étant  entté  la  nuit  accompagné  feule- 
ment d’Abifai  fils  de  fa  firar  Sarvia  il  trouva 
que  tout  le  monde  dormoit , fans  en  excepter  les 
Giries  même  fie  Je  general  Abner.  Abifaï  voyant 
l’occafion  G favorable  , dit  à David  que  puilque 
Dieu  lui  livroitdela  forte  fon  ennemi  entre  les 
znaios , il  alloit  le  ruer , fie  il  leva  fa  lance  pour  le 
percer.  Mais  David  lui  retint  le  bras , difànt  qu'il 
n’étoit  point  permit  de  porter  la  main  lur  l'Oinâ 
du  Seigneur  , fie  procciU  que  jamais  il  ne  rendroit 
à Saül  le  mal  qu'il  en  recevoir.  Il  le  contenta  d’em- 
porter fa  lance  fir  fa  coupe  qui  étoient  à fon  che- 
vet , afin  qu'il  ne  put  douter  qu’il  avoic  été  le 
maître  de  fa  vie  encore  une  fois.  Dieu  permit  que 
perfonne  ne  s'éveillât , 8c  que  David  fortit  du 
camp  comme  il  y étoit  entre.  Lorfqu’ii  fut  fur  la 
montagne  voifine  il  fe  mit  à crier  de  toute  fa  for- 
ce pout  appcller  les  gens  du  Roy  , fie  reprocha  à 
Abner  fa  négligence , lui  qui  pafl’oit  d'ailleurs  pour 
le  plus  brave  fie  le  plus  vigilant  homme  dlfraël, 
l’accufant  d'avoir  oublié  fon  devoir  en  ne  faifant 
point  veillet  la  garde  autour  du  Roy  , que  (es  gens 
eurrex  dans  fa  tente  auroient  pfi  tuer  cette  nuit 
fans  obftacles'il  ne  l'avoit  empeché.  » Voyex  * 
ajoura-t-il , m ce  que  fon  devenues  fa  lance  0c  fa 
» coupe  qui  étoient  à fon  chevet  ;fic  jugez  delà 
n vente  de  ce  que  je  vous  dis. 

Saül  éveillé  au  bruit  comme  les  autres  , recon- 
nut la  voix  de  David  , fie  s'adoucilîant  à la  vûë  du 
péril  qu'il  venoit  d'éviter  , il  lui  parla  civilement 
en  l'appcllant  fon  fils.  David  fans  perdre  le  ref- 
pcû  lui  reprelema  de  nouveau  l'injuftice  de  la  per- 
sécution qu'il  lui  faifoit  fouffrir , le  conjurant  en- 
core de  ne  point  écouter  ceux  qui  envenimoient 


A fon  efprit  contre  lui.  Saül  ne  put  difcon venir  qu'il 
avoit  tort,  fie  condamnant  fa  propre  conduire  , 
il  lui  procéda  qu'il  ne  lui  feroii  plus  de  mal  à l’a- 
venir : rcconnoiiTant  qu’il  lui  éioit  redevable  de 
la  vie  une  féconde  fois.  David  dit  que  G c'écoit  le 
Seigneur  qui  le  iufeitoit  contre  lui , il  fe  foumet- 
toit  de  bon  cccur  atout  ce  qu'il  lui  plaitoit  de  lui 
faire  fouffrit  : qu'il  te  prioit  feulement  de  lecc- 
Voir  l'odeur  du  facrifice  qu’il  lui  en  falloir.  Mais 
que  commp  1*  vie  du  Roy  lui  avoit  été  chete  fie 
precieufe  , il  efperoir  de  la  ptoteâion  fie  de  la  bon- 
té divine  que  le  Seigneur  prendtoit  foin  delà  Tien- 
ne fie  le  delivreroit  de  fes  maux.  U renvoya  en  ’ 
même  temps  la  lance  fie  la  coupe  de  Saül  , qui  lui 
fouhaita  toutes  fortes  de  bcnediélions  fie  s'en  le- 
B tourna  après  lui  avoir  prédit  du  fuccès  dans  toutes 
fes  entreprîtes. 

David  ayant  fi  fouvent  éprouvé  l’inconflance  IV* 
de  Saül  , ne  crut  pas  qu'il  y eut  aucune  fureté  ^ 
pour  lui  dans  tout  le  royaume  d'ifiatl  fous  un  ‘ *7' 
Koy  qui  difpofoit  de  la  volonté  de  fes  fujets  fie 
de  tous  les  lieux  du  pais , ne  pouvant  ni  fe  ca- 
cher à fa  connoiftânce  ,ni  fc  foufttairc  a fa  puilfan- 
ce  jufqu'à  la  fin.  C’eft  ce  qui  lui  fit  prendre  le  # 

fiarti  d’en  fortir  fie  de  fe  fauver  au  pais  des  Phi-  • 

iftirvs.  Il  fe  retira  avec  fes  fis  cens  hommes  fie 
fes  deux  femmes  Achinoam  fie  Abigail  aupics 
d'Achis  roy  de  Gcth  ville  capitale  de  l'une  des 
cinq  Satrapies  ou  principautez  des  Phihflins  : fie 
ce' Prince  lui  ayant  promis  toute  feureté  de  fa  part, 

^ ce  qu’il  n'avoit  pas  fait  la  première  fois  qne  David  ” ' 

s’étoic  réfugié  chez  lui  , voulut  lui  donner  pour  an  0 
lieu  de  retraite  la  petite  ville  de  Siceleg , qu'il  prit  "y 
en  telle  afFedtion  , qu’il  l‘acquit>depuis  au  royaume 
de  Juda  lotfqu'il  fiat  parvenu  à la  couronne.  Da- 
vid demeura  en  ce  lieu  pendant  plus  de  quatre 
mois  , faifant  des  courfes  continuelles  lui  les  Ama- 
lecites  fie  les  autres  ennemis  du  païs  jufqu’en  Idn- 
méc  fie  en  Egypte  fie  laidant  le  toy  de  Gcih  dans 
la  penfée  que  ces  ennemis  n’étoient  aunes  que 
les  Iftaêlites  même. 

Peu  de  temps  après , les  Phitiftins  renouvellant  la  - 

guerre  contre  Ifracl  mirent  une  puifiante  armée  far  L’an 
pied  : fie  Achis  engagea  David  à le  fuivre  par  la  194g* 
confiance  qu'il  avoit  en  fa  valeur  fie  la  creance  oà 
D il  étort  qu'étant  mal  avec  ceux  de  fon  pais  , iffe- 
roit  ravi  d'avoir  ceite  occafion  de  fe  vanger  du 
roy  d'Ifraël  fie  de  fes  autres  ennemis.  Saül  faehant 
qu'ils  étoient  campez  à Sunara  dans  la  tribu  d'If- 
fachar , ramaiïa  toutes  les  forces  d'Ifraël  fie  con- 
duifit  fes  troupes  jufqu’à  Gclboé  pour  les  com-  |t 
battre  Ayant  confideré  l'armée  des  Philiftins  , il  * 
fut  effiayé  du  grand  nombre  de  fes  ennemis.  Il 
alla  coniulter  le  Seigneur  qui  ne  lui  répondit  nf 
en  fonge  , ni  par  les  préries  , ni  par  les  prophètes. 

Ce  (ilcnce  redoubla  fa  crainte  , fie  le  defefpoir  le 
fit  recourir  à une  Pythoniiîc  ou  magicienne  pour 
évoquer  l'ombre  de  Samuel  d'oû  il  apprit  de  nou-  lfc 
veau  qu’il  étoit  abandonné  du  Seigneur , qui  avoit 
£ palîé  de  lui  à fon  rival  ; qu'il  devoit  périr  le  len- 
demain luifiefes  fils . après  qu’eux  fie  tout  lfiaè'i 
auroit  été  livré  entre  les  mains  des  Philiftins  ; fie 
que  le  Seigneur  lui  ôteroit  le  Royaume  pour  le 
donner  à David  fon  gendre. 

Cependant  les  Philiftins  ayant  fait  avancer  to es- 
tes leurs  troupes  de  Sunam  a Aphec  : David  oui 
étoit  à l’arriere-gardc  avec  le  roy  Achis  fut  obli- 
gé de  les  fuivre  avec  les  fix  cens  hommes  de  fa 
nation  qu'il  conduifoit.  Dieu  permit  qu’il  devine 
fufpeét  aux  princes  des  Philiftins  : 8c  quelque  allu- 
rance  qu’ Achis  leur  put  donner  de  fa  fidelité  fie  * • 
de  fon  zele  , ils  l’obligerent  de  le  renvoyer , crai- 
gnant 
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gnant  que  dans  le  fort  du  combat  il  ne  paflàt  du  A ta  en  leur  honneur  ,6c  il  fit  leur  éloge  funèbre. 


Apre  s leur  avoir  rendu  ces  devoirs  , Ü coniulta 
le  Seigneur  pour  favoir  ce  qu'il  avoit-à  faire,  6c 
où  il  devoit  aller.  Le  Seigneur  lui  répondit  d'aller 
a Hébron.  Il  y mena  lés  deux  femmes  , & y éta- 
blit fa  famille  : ce  que  firent  au  Ji  les  gens  qui  l'a- 
voient  fuivi.  Les  principaux  de  la  tribu  de  Juda 
s'aircmblerent  auffi- to  II  en  cette  ville  pour  le  pro- 
clamer Roy  deleut  cribu  , qui  étoit  la  plus  éten- 
due & la  plus  puilTantede  routes  celles  d'Ifracl  ,6c 
il  fut  facré  de  nouveau  par  leuts  foins.  11  apptic 
alors  la  genciofité  qu’avoient  eue  les  habitans  de 
Jabcs  Galaad  au  delà  du  Jourdain  de  venir  en- 
lever fur  la  muraille  de  Bethfan  * les  corps  de  . *;«<  4;. 
Salil  6c  de  fçs  fils  que  les  Plnliiliru  y tenaient  ex-r 


côte  des  Ifraëlues  contre  eux  , 6c  qu’il  ne  voulut 
faire  fa  paix  avec  Saiil  au  prix  de  leur  fang.  Da- 
vid s’en  retourna  donc  dès  là  nuit  foivante  par  le 
confeil  d’Achis  , qui  témoignant  être  foit  fatis. 
fait  de  toute  fa  conduite  . S'affina  de  la  continua* 

. tion  de  fa  bienveillancci  Etant  arrivé  au  bout  de 
trois  jouis  a Siceleg  avec  fes  gens,  il  trouva  que 
les  Amalecites  étotent  venus  faire  leurs  counes 
. dans  le  pais  , avoient  fur  pus  6c  pillé  la  ville  y 
avoient  mis  le  feu  , 6c  avoient  emmeuc  les  fem- 
mes 6c  les  enfans  en  captivité.  Dans  l’afthélicn 
qu'il  en  eut  & l'inquietude  de  favoir  ce  qu’il  fc- 
roit,  il  confulu  le  Seigneur  par  le  miniilere  du 

Grand-Prêtre  Abiatar.  Sur  la  réponfe  favorable  , 

qu'il  en  reçut , il  marcha  contre  les  Amalecites  B pofezaux  infultcs  du  public  pour  augmenter  leur  l" 


avec  fes  fii  cens  hommes  , dont  il  fut  obligé  d'en 
laiiTer  deux  cens  au  torrent  de  Befor  ou  d'Egypte 
n l’enirce  de  l’Idumée.  Il  continua  de  marcher  a- 
vec  le  relie  pendant  trois  autres  journées  de  che- 
min , ayant  pour  guide  un  Egyptien  qui  avçit  été 
avec  ces  Amalecites  te  qui  les  avoit  quittez.  U 
furprit  ces  ennemis  qui  ne  fongeoient  qu'a  fe  ré- 
jouir 6c  à faire  grande  chcre  des  dépouilles  qu’ils 
avoient  pnfci  fur  les  terres  iies  Philillms  6c  de 
Juda.  Il  les  chargea  & en  fit  un  fi  grand  carnage 
pendant  un  |our  & une  nuit , que  d'une  gtande 
multitude  il  n‘en  put  échapper Tque  quatre  cens 
jeunes  hommes , qui  étoient  mourez  promptement 


tnomphe;&  de  leur  rendre  les  devoirs  d’une  hono- 
rable fepulture  , en  reconnoiffiance  de  ce  que  Saiil 
à fon  avènement  à la  couronne  les  avoit  lauvez 
des  Ammonites.  Il  envoya  suffi- tort  leur  en  faire, 
compliment  comme  d’une  aélion  très-louable,  8c 
lesallurant  quelle  tic  fetoitpas  fans  recompenfe 
devant  le  Seigneur  , il  leur  promit  auffi  de  leur 
en  marquer  fa  reconnoiffancc  parriculicre. 

Cependant  Abncr  General  dé  l’armée  de  Saül , 

6c  fon  couiin  germain  , travaillant  à confervcr  la 
Couronne  dans  la  famille  , prit  Ifbofèth  autrement,  ’/CV.'/.s 
nommé  Elbaai  , l'unique  qui  reliât  des  enfant 
mâles  de  Saiil , le  •onauiiit  par  tout  le  camp  , & 


xvr: 


fut  des' chameaux  6c  s'écoient  enfui.  U recouvra  C |c  fie  reconnoitre  roy  d’ifracl  par  toutes  les  tribus 
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tout  ce  que  les  Amalecites  avoient  pris  1 ramena 
tous  les  piifonnivrs  parmi  lefquels  fe  trouyoïent 
fes  deux  femmes  Achinoam  le  Abigail  » fans  qu'il 
y eur  une  ame  de  perdue,  if  reprit  auffi  tous  les 
troupeaux  & les  autres  dépouilles  avec  de  nouvel- 
les dont  il  fit  part  à beaucoup  de  fes  pareil»  & de 
fes  amis  après  avoir. reftitué  ce  qui  avoit  été  pris 
aux  particuliers. 

La  bataille  entre  les  PhiliilinS  & les  Ifraëlitei 
fe  donna  dans  la  vafiéede  Jczracl  5c  lur  [a  mon- 
tagne do  Gclboé.  Elle  fut  lànglante  de  paie  5c 
d’autre,  te  les  premiers  la  gagnèrent  avec  grand 
avantage.  Trois  des  fils  de  Saiil  dont  le  premier 


hors  celle  de  Juda.  Les  deux  Rois  vécurent  en 
paix  pendant  les  deux  premières  années  , jufqu'à  ce 
qu' Abncr  ayant  entrepris  de  réduire  auffi  la  tribu 
de  Juda  fous  l'obaiilance  de  fon  nouveau  maure  , 
vint  à Gabaon  dans  la  tribu  de  Benjamin  avec  fon 
armée.  Joab  fils  de  Sarvia  four  de  David  marcha 
contre  lui  avec  l'armée  de  Juda  , accompagné 
de  fes  deux  freres  Abifaï  5e  Azacl.  Il  fallut  en  ve-, 
nir  à un  combat  après  Un  duel  de  douze  hommes 
des  plus  vaillans  de  part  5c  d’autre  qui  n'avoit  dé- 
cidé de  rien  , parce  qn'ils  étoient  morts  tous  les 
vingt. quatre  à U fpis , chacun  ayant  tué  ion  adver- 
vcrlàirc  en  mourant.  L’armée  d’ifbofeth  fut  dc- 


hoiem  écoit  Junathas  * y perdirent  la  vie  on  combattant  D faite  par  celle  de  David  qui  n'y  perdit  que  dix-  ^ an 


dangeureufement  , 5c  craignant  de  tomber  vif  en- 
j tre  les  mains  des  incirconcis  , fe  tua  au-  refus  que 
L an  du  fon  Ecuyer  fit  de  lui  rendre  cet  office , te  qui  fe 
ma  lui-même  d’affeûion  6c  de  dcfcfpoir  fur  le 
ou  corps  de  fon  maître.  Cette  mort  de  Saul  arriva 
rx.  S.  jeux  ans  après  celle  de  Samuel.  David  en  reçut  la 
■*m  J-  nouvelle  trois  jours  aprèr  le  retour  de  ton  expedi- 
,0ÎJ*  tion  fur  les  Amalecites  par  un  jeune  homme  venu 
ou  du  camp  des  IfracSrcs.  C'étoit  un  Amalccite  , qui 

°*  croyant  fe  faire  un  mente  devant  David  d’avoir 
*•  ••  contribué  à le  délivrer  de  fon  ennemi  8c  de  fou 

perfecuteui  fe  vancoit  d’avoir  tué  Saül  qui  lui  eu 
avoit  donné  l’ordre  , 5c  lui  apportoit  fon  diadème 
•.  r 1 /r.i.. i —m 


neuf  hommes  outre  Azaël  qui  fut  tue  par  Abncr  M.  ijji. 
pour  l’avoir  pourfuivi  trop  vivbmenr.  H. 

Ilbofech  fçut  mal  ménager  ce  general  qui  étoit 
devenu  une  petfonne  neccffiaire  à fon  état , 5c  de 
qui  dépendoit  l’affernuflcmenr  5c  la  confcrvation 
de  fa  couronne.  Abncr  picqué  du  reproche  que 
lui  fit  Ifbofcrh  d'entretenir  une  concubine  de  fon  t ^ } 
pere  Saiil , fe  plaignit  que  c’étoit  bien  mal  recon- 
noîjre  fes  ferviecs.  Il  le  menaça  de  palier  du  côté 
de  David  , 5c  d'y- faire  pafficr  avec  lui  tout  Ifracl , 
ajoutant  que  l'on  feroit  convaincu  alors  qu'lfi&- 
feth  ne  devait  qu’à  fon  affeûion.à  fon  crédit  6c 
à fa  fidelité  la  couronne  dont  il  fe  rendent  indi- 
gne. L’effet  fuivit  la  menace.  Il  envoya  propofer 


5c  fort  braffclet  comme  à celui  qu'il  leconnoifloit  E a David  de  le  faire  nommer  5c  reconnoître  par  les 


pouc  roy  d’Ifcaël  en  (à  place.  Soit  qu’il  du  vray, 
fou  qu’il  oientit , comme  il  y avoit  bren  de  l'ap- 
parence , David  le  jugea  fur  ce  qu’il  difoit  : te 
pour  U recompenfe  qu’il  s’en  étoit  proraife  il  le 
fit  mourir  fur  l’heure  poux  avoir  ofé  mettre  la 
maffAur  l’Oinâ  Au  Seigneur  , 5c  tuer  le  roy 
d’ifracl. 

II  déchira  en  même  temps  fes  habits  pour  ma*. 

Suer  fon  deuil , 5c  tous  ceux  qui  étoient  avec  lui 
rent  la  même  chofe.  Tous  (eûnerenc  jufqu'au 
foir.  Apres  avoir  donné  lieu  aux  premiers  mou. 
vemens  de  la  douleur  , ü déplora  la  monde  Saiil 
6c  de  Jonathas  par  un  Cantique  lugubre  qu’il  chan- 


peuples  pour  Roy  fur  tout  Ifracl  , en  abandonnant 
Ifbofèth  , pour  vil  qu'il  lui  promût  avec  ferment 
de  le  tecevoir  au  nombre  de  fes  amis  5c  l’hanorcr 
de  fa  confiance.  David  qui  avoit  toujours  eu  de 
l’cflime  pour  lui  depuis  qu’il  l'avoic  pccfcnté  au 
roy  Saiil  le  jour  de  la  défaite  de  Goliath  .accepta 
fes  offres  fans  délibération  , 5c  demanda  feule- 
ment qu’il  lui  ramenât  fa  femme  Michol  fille  de 
Saül.  Elle  lui  fut  renvoyée  par  Ilbofech  même 
qu'il  avoit  prié  de  la  lui  rendre  , l'ayant  acquiie. 
au  prix  de  cent  tètes  de  Philiftins  , 5c  qui  l'ôta 
pour  cet  effet  à Phaltiel  à qui  fou  perc  Saül  l’avoir 
fait  époufor.  David  avoit  alors  fix  autres  femmes 
C c iij  toutes' 
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'outes  légitimés  dont  il  eut  fix  (ils  pendant  les  fept  A 
ans  5c  demi  qu'il  demeura  a Hebion. 

Abuei  ailrmbla  enfuite  les  chefs  de  l'aimée  d'If- 
r.ic  I avec  les  principaux  d'entre  le  peuple  , & les 
ü:  fouvenir  qu'il  n’yavoit  eu  que  lui  qui  les  euft 
empêches  J'ab.,r  donner  le  parti  d'ifbolerh  peut 
lui v te  David  lorfqu’tls  y paroilloicnt  difpolcz  a- 
pres  la  mort  de  -Sclil.  Mais  qu'ayant  confideré 
depuis  que  c'étoft  la  volonté  du  Seigneur  que  Da- 
vid régna  fur  tout  le  peuple  dlftacl  , (k  qu’il 
l'avoir  fait  facrer  autrefois  par  les  mains  de  Sa. 
muël  pour  ce  fuje»  comme  celui  par  qui  ildevoit 
Duvet  fon  peuple  de  la  main  des  PhiliAfns  & de 
tous  fes  autres  ennemis , il  ne  prérendoit  plus  s'y 
oppofer  ; qu'il  ciouveroit  bon  au  contraire  qu'ils 
fuivil&nt  leur  première  inclination  , tmifqu'il  s'a-  I 
giJloit  d'obéir  au  Seigneur.  Son  diicours  fit  tant 

d'imprcflion  fur  les  efpms  que  tous  fe  déclaietent 

L'an  du  ouvertement  pour  David.  Il  gagna  avec  la  même  . 
M.  tpjf» facilité  la  tribu  de  Benjamin  qui  ctoit  plus  parti- 
H*  cuber  ement  attachée  a Ilbofeth  & a la  maifon  de 
Salil.  Avec  les  allurances  qu'il  avoit  tirées  de  tou- 
tes les  tiibus  il  vint  a Hcbron  trouver  David  qui 
le  reçut  comme  le  met  itou  un  fi  grand  fervice  8c 
qui  lui  fit  un  fcAin.  Il  retourna  enfuite  pour  l'al- 
ler faite  proclamer  & reconnoître  dans  une  alTcm- 
- blet  generale, lui  amener  toute  l'armée  d'ilracl 
qui  avoit  fervi  Ilbofeth. 

A peine  étoit-  il  parti  d’Hebton  que  Joab  y arri- 
va revenant  d’uneexpedition  contre  des  bngands  ( 
qui  écoient  venus  fondre  dans  le  pais  lotlqu'il  eut 
apprit  ce  qui  vcnoii  de  fe  palfer.  Le  mérité d'Ab- 
ner , & ce  dernier  fetvice  qu’il  venoic  de  rendre 
à David , lui  firent  craindre  qu'il  ne  tint  le  pre- 
mier rang  auprès  de  lui  5c  n'obtint  même  à fon 
préjudice  le  commandement  de  fon  armée.  Pour 
détourner  le  coup  il  tâcha  de  perdre  Abnér  de  ré- 
putation dans  l'elprit  de  David  , & de  lui  rendre 
lulpeâes  les  promettes  qu'il  étoit  venu  luifaife, 
comme  s’il  n’eut  eu  d'autre  intention  que  de  le 
tromper.  N'ayant  pù  ni  émouvoir  ni  perfuader 
David  , il  envoya  fans  lui  ricp  communiquer  de 
fon  defiein  api  es  Abner  . lui  dire  comme  de  la 
part  de  David  de  revenir  promptement  , parce 
qu’il  avoit  oublié  de  lui  parler  d’une  chofe  très-  I 
importante.  Abner  ne  fut  nas  plutoft  proche  de 
la  porte  d'Hcbton  que  Joab  accompagné  d'Abi- 
faï  Ton  fier  allant  au  devant  de  lui  fous  pretexte 
de  le  faluer  5c  de  lui  faire  honneur , le  tua  en  tra- 
hifon  » difant  qu’il  vangeoit  amfi  la  mort  de  fon 
ftere  Azacl.  David  eut  une  douleur  très-  fenfible 
de  ce  lâche  attaflinatil  procéda  hautement  devant 
le  Seigneur  qu’il  en  étoit  innocent , 5c  qu’il  ne 
l’avoic  ni  fçu  ni  commandé  -,  8c  fit  d'étranges  im- 
l^ccations  contic  celui  qui  I’»  voit  commis , contre 
les  complices  & toute  fa  maifon.  Il  lui  fit  faire 
de  magnifiques  funérailles  à Hcbron  , flr  fit  por- 
ter  de  lui  un  deüil  public  dont  il  donna  l’exemple 
lui  même , 8c  donc  il  ne  difpenfa  pas  même  Joab  ; ] 
fie  il  combla  ccs  derniers  devoirs  par  un  éloge  fu- 
nèbre donr  il  honora  fa  mémoire. 

Tous  ccs  témoignages  de  la  juilicc  8c  de  la  pie- 
X VII.  je  de  David  achevèrent  de  lui  gagner  lecteur  des 
<■4.  peuplés.  Ilbofeth  ne  furvêquit  degueres  a Abner. 

• c*ïiu  & ^eux  officict*  de  fes  Gardes  * le  firent  mourir  in- 
Rtcu.b.  dignement  , Payant  trouvé  qui  dotmoir  fur  fon 
lit  ,8c  apportèrent  fa  telle  a David  , croyant  lui 
faire  un  prefent  agréable.  Mais  étant  entré  dans 
une  jufte  colcrc  contre  ce*  alfallins , qui  préten- 
Hoicat  lui  avoir  rendu  fctvice  en  ôtant  du  monde 
celui  qui  lui  difputoit  le  royaume,  8c  qui  en  ai- 
tendoient  une  récompenfc  , il  leur  dit  » Vive  le 
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• Seigneur  qui  m'a  délivré  des  dangers  les  plus 
» prelfans.  Si  j’ay  puni  de  mort  à Siceleg  celui 
••  qui  «ut  m'appoiter  une  bonne  nouvelle  en  va- 
» nam  m’annoncer  celle  de  Saiil  , 8c  qui  fembloit 
» en  mériter  une  recompenfe  , comment  doi*-)e 
■ » traiter  au|Ouid’huy  des  feelerats  qui  ont  tué  un 
» homme  innocent  dans  fa  xnaifon,  5c  aflaffinc 
m leur  maître  fur  fon  lit  • Vous  porterez  la  peine 
m que  metice  vôtre  pcifidie  : 8c  je  vangeray  avec 
>»  fon  fang  l'outrage  que  vous  m'avez  fait  de  me  . 

» croire  capable  d’approuvet  une  aâion  11  dctcAa- 
ble.  David  apres  leur  avoir  parle  de  la  (orre  , 
donna  ordre  qu’on  les  fit  mourir  , qu’on  leur 
coupait  enfuite  les  mains  8c  les  pieds  , 5c  qu’on 
les  pendit  pour  l'exemple  devant  la  pifcined'He- 
1 bron  : il  fit  faire  de  magnifique  funérailles  à Ifl>o- 
feth  , 5c  fit  renfermer  fa  telle  dans  le  fepulcte 
d‘ Abner. 

Alors  les  principaux  de  toutes  les  tribus  d’If- XV  III. 
raël  vinrent  trouver  David  à Hcbron  avec  Jes , f 
chefs  du  peuple 5c  les  officiers  de  l'aimée  pour,-,-rf  •«. 
lui  promettre  fidelité  comme  à leur  Roy  , recon-  ~ " . 

noilfant  qu'il  ne  faifoient  qu’accomplir  la  volon-  ^ an 
té  du  Seigneur  qui  lui  avoir  dit  qu'il  l’établiroit  M. 
le  Pafteur  de  fon  peuple.  Les  Anciens  ou  Séna-^*  ou 
tcurs  qui  corrpofoient  le  cor, (cil  de  la  nation  fe4^7>«  & 
rendirent  auGi  aupiès  de  lui.  Il  fit  avec  eux  un 
accord  devant  Je  Seigneur  , 5c  fut  facié  de  nou- 
veau Roy  fur  Ifraèl  âgé  pour  lors  de  trente  fept 
3 ans  5c  quelques  mois.  Après  les  réjoliittànces  pu. 
bliques  qui  le  firent  pour  cecte  heureufe  réunion 
de  toute  la  nation , toutes  les  troupes  des  tribut 
qui  avoient  fuivi  Ilboleth  vinrent  an  fervice  de 
David  qui  les  raiïembla  toutes  autour  d’Hebron. 

Il  fe  mu  à leur  teAe  te  marcha  contre  la  ville  de 
Jébus  ou  de  Jerulalcm  qui  avoit  été  occupée  juf- 
ques-là  par  les  Jebuféens.  Ces  peuples  qui  croient 
Cananéens  , 5c  qui  s’étoient  toujours  maintenus 
contre  les  efforts  des  Ifiaclites  depuis  Jofué  , crai- 
gnoienf  fi  peu  cet  armement  de  David  , que  pour 
marquer  le  mépris  qu’il  faifoient  de  lui  , ils  ne 
mirent  fur  leurs  murailles  que  des  aveugles  , des 
boiteuz  & d'autres  eAropiez.  Cette  infulre  ne  re- 
buta point  David  qui  fc  rendit  maître  de  la  ville 
3 balte  après  une  vigoureufe  attaque.  La  grande  -■ 
difficulté  étoit  de  prendre  la  fortercflè  de  Sion.  JL'an  du 
Pour  animer  les  Tiens  à faire  des  efforts  extraor.  m.  1944. 
dinaires  il  promit  des  recompenfes  particulières  h. 
aux  foldacs  qui  fignaleroicnt  leur  courage,  5f  la 
charge  de  General  de  fon  armée  à celui  des  chefs 
qui  monteioit  le  premier  fur  la  brèche.  Il  n’y  en 
eut  point  de  plus  hardi  ni  de  plus  heureux  que 
. Joab  , qui  nonobAant  la  difgrace  où  l’avoit  mis 
le  meurtre  d’Abner  , mérita  le  generalat  par  ce 
moyen.  David  prit  donc  la  fonerefTe  de  Sion  4 
qui  fut  depuis  nommée  la  cité  de  David.  Il  la  fie 
rebâtir  5c  en  fit  la  maifon  5c  le  fiege  capital  de 
fon  royaume.  Il  s'y  établit  incontinent  après  :il 
y prit  de  nouvelles  femmes  , dont  il  eut  jufqu'à 
dix-neuf  fils  5c  une  fille  , fans  compter  les  autres 
enfans  qu’il  eut  de  fes  concubines  ,c’eA-à  dite  des 
autres  femmes  , qui  bien  que  légitimés  n'svoienc 
ni  le  titre  de  Reines,  ni  les  honneurs  desmeres 
de  famille  , comme  les  feipmefdu  premier  ud re , 

5c  dont  les  enfans  ne  pouvoient  pour  l’orOTnairc 
être  les  fucceifears  de  leurs  pères  dans  les  emplois, 
ou  lenrs  heritiers  dans  leurs  biens. 

Les  PhiliRins  ayant  appris  que  David  avoit  été  ^ x 
reconnu  Roy  fur  toute  la  nation  d’Ifracl  , 5c  fâ- 
chant ce  qu’ils  avoient  à apptehender  de  fa  part 
fur  l’experience  qu'ils  avoient  de  fa  valeur , levè- 
rent une  puiflame  armée  5c  vinrent  camper  dans 

la 
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la  vallée  de  R a ph  aï  en  ou  des  Géant  , allez  pièsde  A magnifique  (ente  ou  tabernacle  qui  lui  avoit  été 


Jerufalem.  David  qui  s'étoïc  fait  un  devoir  de  ne 
jamais  tien  entreprendre  fans  le  commandement 
de  Dieu , confulta  le  Seigneur  fur  ce  qn’il  avoit  à 
faire  en  cette  conjonâure.  Le  Seigneur  lui  ré* 

f'ondit  qu’il  pouvoir  marcher  & qu'il  lui  livretoic 
es  ennemis  entre  les  mains.  David  alla  les  corn- 
batre  à Baalpharafira  , les  défit  entièrement , & 
emporta  leurs  idoles  que  leur  fuite  précipitée  leur 
avoit  fait  abandonner  avec  leur  camp  , & fit  brûler 
tous  les  dieux  des  Philiftins.  Ils  revinrent  quel, 
que  temps  aptès  avec  de  nouvelles  forces  camper 
au  même  endroit  où  ils  fe  flattoient  de  réparer 
lears  pertes.  David  confulta  de  nouveau  le  Sei- 
gneur qui  lai  dit  de  n'aller  point  dire&ement  con* 


préparé  , David  fil  offrir  uni  d’holocauftes0c  de 
licrifices , qu’une  partie  des  belles  immolées  fuf- 
fit  pour  traiter  tout  le  peuple  , donc  la  multitude 
étoit  incroyable.  Apres  les  difinbutions  faites  à 
chaque  particulier  de  pains , de  viandes  & de  gâ- 
teaux , la  ceremonie  finie  , chacun  s’en  retourna. 
Micholvint  au  devant  de  David  & voulut  le  rail- 
ler, difant  «Le  roy  d’ifracl  n'a-t’il  pas  eu  bien 
* de  U gloire  au)ourd'huy  en  fe  découvrant  de- 
» vant  les  fervantes  de  fes  fujets  , en  paroiffant 
■ dcpoüillé  de  fes  habits  , puis  travefii  comme 
» feroit  un  bouffon  l David  lui  répondit  d’un 
»»  ferieux  fort  fevere  **Ouy,j’en  ay  eu  beaucoup 
,4»  devant  le  Seigneur  qui  m'a  choin  plutôt!  que 


ire  eux  , mais  de  tourner  derrière  leur  camp  juf-  ..  » vôtre  «ere  0c  que  toute  fa  maifon  pour  erre 
-..•a m i~:  j s c i i..i ° j.  r— i.  j î.  j._r 


qu’à  ce  qu’il  lui  donnât  un  lignai  qu’il  lui  marqua 
pour  combattre  , l’alTurant  qu’ri  marcheroit  de- 
vant lui.  Il  obéit  exactement , battit  les  Philiftins 
6c  les  pourfuivit  depuis  Gabaon  jufqu’n,  Gefer  , 
c’eft  à dire  depuis  Gabaon  jufqu’à  Gafer.  Par  ce 
moyen  la  réputation  du  nouveau  roy  d’ifracl  fe 
répandit  parmi  les  peuples  ,6c  le  Seigneur  rendit 
fon  nom  redoutable  aux  nations  étrangères. 

David  ayant  ainfi  délivré  Ifraël  de  la  crainte  de 
fes  ennemis . choifit  trente  mille  hommes  de  fon 
■ armée  pour  accompagner  les  Sacrificateurs  & les 
L’an  dn  Lévites  qui  dévoient  aller  quérir  l’Arche  du  Sei- 
M.  xpjp.  gneur  à Cariathjarim  0c  la  porter  à Jerufalem. 
’ Toutes  chofes  étant  préparées  pour  cette  grande 


,.  ?«/.  ,4. 

X X. 


* chef  de  fon  peuple  dans  Ifracl.  Je  danferay  ; 

» 6c  je  paroicray  vil  encore  plus  que  je  n’ay  pâ- 
ma : je  fer  a y méprifable  à mes  propres  yeux  , 

» 6c  devant  ces  fervantes  dont  vous  parle* , 6c 
m j’en  feray  toujours  gloire.  L’Ecriture  ajoute  que 
Michel  fut  punie  de  la  (lerilité  pour  s'être  amlî 
mocquéede  David  , 0C  que  ce  fut  pour  cette  rai  fon 
qu'elle  n*cut  point  d’enfans  de  lui.  Mais  elle  en 
avoit  eu  cinq  de  Phaltiel  * à qui  fon  pereSatil  l'a-  • uf,  mK 
voit  mariée  en  l'ôtant  à David  qu’il  lui  avoit  fait 1 7 *•  4 «. 
époufer  d’abord, 

David  fe  voyant  établi  dans  le  palais  qu’il  avoit 
bâti  fut  la  montagne  de  Sion  des  cedres  que  HI-  '•  ?*•»*••♦« 
ram  roy  de  Tyr  lui  avoit  envoyez  avec  d’habilea 


ceremonie,  il  voalut  y aller  lui  même  avec  toute  p ouvriers,0c  couiîderant  qu'il  avoit  la  paix  de  tous 

r. »,  !..  I.  J.  t„j.  r\«  ^ .tu.  r_.  C." r.  j. 


f>Uwd, 

Ùmntt.  M-  4. 


fa  maifon  0c  les  troupes  de  b tribu  de  Juda.  On 
prit  l’Arche  dans  la  maifon  d’Abinadâb  où  elle 
étoit  demeurée  depuis  environ  faisante  0c  dix  ans 
que  les  Philiftins  l’avoient  renvoyée  apres  la  mort 
du  grand  prêtre  Hcli.  On  la  mit  fur  un  chariot 
neuf  dont  on  donna  la  conduite  aux  deux  (ils  d’A- 
binadab  Oza  6c  Ahio.  Ca  dernier  marchoit  de- 
vant , l’autre  (uivoit.  David  6c  toux  Ifraël  l'en* 
vironnoient  chantant  des  pfeaumes  0c  des  cann- 
oises & joiiint  de  toutes  fortes  d’infirumens  de  mu* 
fique.  Quand  on  fut  près  de  Taire  de  Nachon  les 
''  boeufs  fitent  une  fanffe  démarché  en  s'écartant  un 

F»ea  , 6c  firent  ainfi  pancher  l'Arche.  Oza  y porta 
a main  ponr  la  foutenir.  Il  fut  frappé  do  Seigneur 
à Tinftant  0c  il  mourut  fur  b place  en  punition  de 


côtes  avec  fes  ennemis  , fe’  propofa  de  bâtit 
nn  temple  au  Seigneut , honteux  de  fe  voir  logé 
dans  une  maifon  de  cedre  , tandis  que  l’Arche 
n'étou  que  fous  des  peaux.  Il  communiqua  fon  t T 
delfein  au  prophète  Nathan  qui  l’approuva  , di.  i •?. 
fant  que  le  Seigneur  étoit  avec  lui  6c  qu’il  ni  '"'V' 
pouvoit  manquer  de  reullir.  Mais  Ce  Prophetere- 
vmt  le  lendemain  lui  déclarer  ce  qae  le  Seigneur 
qui  lui  parla  b nuit  fuivan^e  lui  avoir  ordonne  de 
lui  dire.  » Que  depuis  qu’il  avoit  tiré  les  enfani  . 
*»d’Ifraël  de  l’Egypte  » il  s’étoit  contenté  de  de-  ^-an  ^ 
■ meurer  fous  des  pavillons  0:  des  tentes  fans  leur  ^ ^ 

« demander  de  maifon  iQu’encore  qu’il  approuvât  yy’  9 
n fon  delfein  il  ne  vouloir  pas  qu’il  Texecutât  (pat-  ^ÿanl  y 
» ce  qu’il  avoit  les  mains  teintes  du  fang  humain  q ■'* 


a i muant  oc  u mourut  lur  n piacc  en  punition  ne  . >•  ce  qu  il  avoit  tes  mains  icmics  au  iang  numain  q • * 

fa  témérité,  parce  que  n'étant  pas  Sacnficateut  il  ^ » qu’il  avoit  répandu  dans  les  guerres  qu’il  avoit  ^ * • * 


avoit  eu  la  nardielfe  d *y  toucher. 

David  épouvante  de  ce  funefte  accident  crai- 
gnit qu'il  ne  lui  en  arrivait  autant  s'il  faifoit  con- 
duire l'Arche  chez  lui.  C’eft  pourquoy  il  la  fie 
mettre  dans  b maifon  d’un  fort  homme  de  bien 
ndlrimé  Obed-edom  où  elle  demeura  troi?  mois , 
pendant  lcfqoels  elle  combla  cette  maifon  de  benC- 
diction  0c  de  profperité.  On  dit  à David  que  le 
Seigneur  avoit  ber.i  Obed-edom  0:  touteequilui 
appartenoit , à caufe  de  l'Arche.  C'eft  ce  qui  lui 
donna  ta  confiance  de  b tranfporrer  enfin  dans 
Sion  à Jerufalem.  Voicy  l’ordre  qu'il  y fit  garder. 
Les  Sacrificateurs  accompagnez  de  fepz  chceurs  £ 
de  mufique  b porcoient  fur  leurs  épaules.  On 
faifoit  une  paule  à chaque  fixiéme  pas  , où  Ton 
immoloit  un  boeuf  0c  un  belier.  David  revêtu  d'un 
éphod  de  lin  danfoit  devant  l'Arche  de  toute  fa 
force.  Il  ioiioic  aulE  de  (a  harpe  , 0c  Ton  condui. 
foit  l’Arche  parmi  les  cris  de  joya,  au  chant  des 
voix  0c  au  fon  des  trompettes  6c  de  tous  les  autres 
inftrumen»»  Lorfque  l’Arche  fut  entrée  dans  b 
cité  de  David  ou  l’enceinte  deSion  , Michol  re- 
gardant par  une  fenêtre  du  pabis  vit  le  Roy  fon 
mary  qui  danfoit  Sc  fautoit  devant  l’Arche , 6c  en 
fit  dos  niées.  L’Arche  ayant  été  placée  fous  b 


eu  à foutenir,  0c  qu'il  en  répandrait  encore  dans 
« la  fuite  ) : mais  que  cet  ouvrage  étoit  iefeivé\ 

» cçlni  de  fe*  enfans  qui  devoir  régner  après  lai.» 
m Cependant  , ajouta  le  Prophète  , le  Seigneur 

• vous  promet  qu’il  fera  vôtre  maifon.  Lorfque 
» vos  jours  feront  accomplis  pour  aller  dormir 

• avec  vos  peres , je  mettra*  fur  vôtre  trône , dit 

• le  Seigneur  , un  fils  qui  forcira  de  vous  : j'af- 
« fermiray  fon  régné  0c  jelerendray  inébranlable; 

té  Ce  fera  lui  qui  bâtira  une  maifon  à mon  nom.  /w.  h.w, 
i>  Je  feray  fan  perc  6c  il  fera  mon  fils.  S'il  fait 
» des  fautes  je  le  châtiray  avec  la  Verge  .comme  1 1 "*  7* 
» on  punit  les  enfans  des  hommes  : mais  je  ne  re- 
« tireray  point  ma  mifericordc  de  lui  comme  jé 
*»Txy  retirée  de.Saül  qoej'ay  rejette  de  devant  ma 
» face.  Vôtre  maifon  fera  fiable  : vous  verrez  voJ 
» tre  trône  s'affermir  pour  jamais,  6c  vôtre  Royau-  «•”*  * 
» me  fubfifter  éternellement.  SüiuSiJa 

David  content  de  connoltre  b volonté  du  Sei-  oi»a. 
gneur  , 6c  joyeuz  d'apprendre  que  le  royaume  paf-  • 

feroit  à fes  defeendans  0c  qut  fa  pofterité  feroit  il- 
luftre  , alla  fe  profterner  devant  l'Arche  pour  ado- 
rer Dieu  te  le  remercier  de  ce  que  ne  fe  conten- 
tant  pas  de  l'avoir  élevé  de  fimnle  berger  qu'il 
ctoit  à ane  fi  grande  jjwilTanco  , il  vouloit  encore 
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la  faire  paffer  à fe$  fuccefleurs  ; fit  de  ce  que  fa 
providence  ne  fe  lallbit  point  de  veiller  pour  le 
lalut  de  fon  peuple  choifi,  après  avoir  fait  tant 
de  prodiges  fit  de  merveilles  en  fa  faveur,  afin  de 
le  faire  joüir  de  la  liberté  qu'il  loi  avoit  acquilc 
en  Je  délivrant  de  la  ièrvitode. 

X X’i  1.  f-a  fate  du  régné  de  David  qui  dora  encore 
près  de  trente  ans  ne  fut  plus  qu'une  fuite  de 
profperitex  dont  il  plut  a Dieu  de  le  combler. 

Il  battit  pour  la  derniere  fois  les  PhHtftins,  les 
humilia,  leur  ôta  Gethavec  fes  dépendances  ,6c 
affranchit  pour  toujours  le  peuple  d'ifracl  de  la 
fervitude  du  tribut  qu'il  leur  payoit  depuis  plus 
de  cent  cinquante  ans.  Il  dompta  les  Moabites  B 
qu'il  aflujettit  en  leiir  ôtant  leurs  rois  , & les  ren-, 

' pii)'  * "aiu  ttibutaires  d'ifracl.  Il  remporta  degrandes 
' vj&oircs  fut  les  rois  de  Soba , de  Damas , & de 
Syrie  qu'il  pouffa  jufqu’à  l'Euphrate  où  il  éten. 
dit  fes  conquêtes  , il  reçut  dans  fon  alliance  Tholl 
joy  d'Ecnath  ou  de  la  Syrie  occidentale  au  nord 
de  Phénicie  , qui  avoit  envoyé  fon  fils  Joram  ou 
Aioram  pour  le  féliciter  fit  lui  faire  des  preiens. 
De  l’autre  côté  il  aiTuiettit  l'Iduniceà  fa  domina- 
tion , y mit  des  garnirons  &c  nomma  des  officier* 
pour  la  gouverner. 

U n’acquit  pas  moins  de  réputation  dans  le* 
exercices  de  la  paix  pour  faire  goûter  à fes  peu-  < 
pies  les  fruits  de  fes  vi&oiies.  U tendon  par  lui. 
même  la  jufticeaux  particuliers  Si  véilloit  fur  les 
officiers  qui  croient  chargea  de  U rendre  en  fa 
place  dans  toutes  les  provinces  de  fon  royaume. 

Il  vouloit  que  tout  le  monde  eu ft  part  à fes  bien- 
faits : te  il  auroit  été  fâché  qu’il  fe  fuft  trouvé  un 
feul  homme  parmi  fes  fujers  à qui  il  n’eut  point 
lait  de  bien.  Dana  cetto  vûc  il  s'informa  s'il  n’é« 
toit  point  refté  quelqu'un  de  la  maifon  de  Saiil. 
Siba  qui  avoit  été  domeftique  de  ce  Prince  . lui 
du  qu’il  y avoit  encore  un  fils  de  Jonathas  qui 
étoit  boiteux  des  deux  jambes  d'une  chute  qui  lui 
» ctoit  arrivée  à l’Âge  dç  cinq  ans  , lorfqu’à  la  nou- 
velle de  U mort  de  fon  pere  tué  à la  bataille  de 
Gelboé  , fa  nourrice  l’avoit  laiffé  tomber  en  1 
fuyant.  David  fouit  fes  entrailles  émues  par  le 
fouvenir  de  fon  ami  Jonathas  ; 6c  donna  ordre 
fur  le  champ  qa’on  lui  amenzft  ce  fils  en  l’ôat 

> */*.«.•  qu’il  ctoit.  Il  s’appelloit  Miphibofctb  , autre- 
^^>«1.  Menbbaal  , 6c  avoit  été  élevé  depuis  ce 

> w.  4v.  ’ temps  dans  la  maifon  d’un  nommé  MachiràLo- 

dabat.  David  ne  fe  contenta  pas  de  le  remettre 
en  polteffion  de  tous  les  biens  qui  avoient  appar- 
tenus à fon  pere  Jonathas  St  à Saiil  fon  gtand- 
pere.il  voulut  encore  qu'il  mangeai!  toujours  à fa 
table  & qu'il  fut  confideré  comme  l’un  de  fes  pro- 
pres enfans.  Il  fit  Siba  intendant  delà  maifon  de 
Miphibofeth  avec  ordre  de  faite  valoir  toutes  fe» 
terres  . de  prendre  foin  de  tout  ce  qui  leregardoit: 
& il  voulut  qu’il  foc  fervi  pat  les  quinze  fils  6c 
les  vingt  ferviteurs  qu’avoir  Siba. 

V v 1 1 r Queiqueremps  aptes  mouiut  Naas  rpy  des  Am. 

' ' '■  inoitîtes  ami  8c  allié  de  David  qui  envoya  auflu 

toft  des  ambaludeurs  à Hanon  fon  fils  6c  fon  fuc- 
3.  c ce  fleur  pour  lui  témoigner  la  part  qu'il  prenoit  à 
' '*  fon  affliélion  .fit  l’aflurer  de  la  continuation  de 
l’amitié  qu'il  avoit  eu  avec  le  Roy  fon  pere. 
Mais  les  principaux  de  la  cour  de  Hanon  s'inia- 
L an  du  ginerent  par  une  défiance  fort  injufte  que  cette 
• M.  1967.  ambaflade  n'étoit  qu’un  prétexté  pour  reconnoî- 
tre  l’état  6c  les  force)  du  païs  ; 6c  dirent  au  nou- 
Avant  1.  veau  clu ne  pouvo't  fans  fa  mettre  en 
C.10.7  R”*1  Per^  aJ°utef  toy  aux  paroles  du  roy  des 
Ilraêlites.  Ce  Prince  feiaiilànt  aller  à ce  mauvais 
confail  t fit  arrêtée  les  ambafTadeucs  de  David  , 
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leur  fit  rafet  la  moitié  de  la  barbe  , fie  leur  fit 
couper  les  habits  jufqu'au  haut  des  cuilfes  , afin 
que  rien  ne  manquait  à l’ignominie  de'  l’infulte 
qu'il  leur  frifoit.  U les  renvoya  de  la  /bue  fans  .1. 

leur  faire  d’autre  réponfe.  David  ayant  été  averti 
qu’ils  avoient  été  fi  honteufement  outragez  . con- 
çut une  julte  indignation  d’un  injure  qui  violoit 
même  le  droit  des  gens , fie  déclara  hautement  qu’il 
s’en  vangeroit  par  les  aimes.  Il  envoya  ordre  à fes 
ambafladeuts  de  demeurer  à Jeiicho  jufqu'à  ce  que 
la  barbe  leur  fuft  crue. 

Cependant  les  Ammonites  jugeant  des  deiTcins 

de  David  par  la  grandeur  de  l’offenfe  qu’ils  lui 
avaient  faite , fe  préparèrent  a lui  faire  la  guerre  s *n  du 
6c  ne  fe  trouvant  pas  allez  fous  pour  lui  icfifter  yy 
feuls  .ils  eurent  recours  a quatre  rois  de  Syrie1"* 
fie  de  Mefopotamie  , d’où  ils  tirèrent  quarante- 
deux  mille  hommes  qu’ils  joignirent  à leur  armée. 

David  envoya  contre  eux  tes  troupes  fous  la  con- 
duite de  Juab  qui  alla  chercher  les  ennemis. juf- 
qu’au  Jeteur  de  leur  pais.  Ils  s’avancèrent  pour  le 
combat re  , 6c  feparcrent  leurs  forces  en  deux 
gros  corps  d’armée.  Les  alliez  s’étendirent  dans 
une  plaine  écartée, fie  les  Ammonites  fe  rangè- 
rent devant  la  ville  capitale  de  leur  pais.  Joab 
fut  obligé  par  cette  conduite  de  diviict  aufti  fei 
troupes.  Il  endonha  une  partie  a fon  frere  Abifaï 

Four  attaquer  les  Ammonites  , fit  il  rharcha  avec 
autre  contre  les  Syriens  6c  le  fefte  des  Alliez 
qui  fuient  défaits  entièrement  , fie  ne  puieoi  fau- 
ver  leurs  raftes  que  par  la  fuite-  Les  Ammonites 
découragez  par  cette  défaite  , fe  lamlcreiil  aufti 
battre  par  Abifaï  qui  les  pourfuivic  jufqu'au 
pied  de'  leuts  murailles.  Joab  retourna  viûorieux  • 
a Jerufalem.  Les  Syriens  s’étant  mis  en  campa-  L’an  dn 
gne  l’année  faivante  avec  un  grand  renfort  de  ^ 
troupes  venues  de  delà  l'Euphrate , David  vou- 
lut marcher  lui-mcmeàla  telles  des  fiennci.  U 
remporta  une  grande  viâoire  fut  ces  ennemis  , 
il  tailla  en  pièces  40000  chevaux  fie  tous  ceux  qui 
combattoient  fut  700  chaiiots  armez  de  faulx  , 
fans  compter  ce  qu'il  y demeura  d’infanterie. 

Tous  les  Rois  qui  étoient  venus  auYecotirs  de  ce- 
lui* de  Soba  le  principal  des  alliez  des  Amrooni- 
tes  , s’enfuirent  dès  le  commencement  avec  58000 
hommes.  Ceux  delà  Mefopotamie  fit  de  la  Syrie 
feptenctionale  firent  leurs  paix  avec  David  qui 
alTujcuit  les  autres  fous  le  joug  des  Ifraclites  , fie 
renvoya  dès  le  printemps ^le  l’année  luivante  Joab 
avec  fon  armée  finir  la  guerre  contre  les  Ammoni- 
tes. Pour  lui  il  demeura  dans  Jerufalem. 

Pendant  qu’on  étoit  devant  Rabba  ville  capi-XXlV. 
taie  des  Ammonites  où  Joab  avoit  nus  le  ficgt , a.nirj.  .1. 
David  fe  promenant  fur  la  rerralTe  de  fon  palais  '•7>4r- 
après  midy.vic  une  femme  qui  fe  baignoit  dans 
un  lieu  voilîn.  Il  fut  éprisde  (à  beauté  , fit  ne 
pouvant  refifter  à fa  paftîon  : il  la  fil  enlever, 
quoiqu'elle  fut  mariée.  Elle  s'ippeiloit  Betl.-fa- 
bée.  fit  fon  mari  Uiie  de  Heth  étoit  à l’armée 
devant  Rabba.  Quelques  jours  après  Bîthfabce  — 
envoya  dire  au  Roy  quelle  fe  croyoit  grofle.  Da-  L’an  du 
vid  cherchant  le  moyen  de  tenir  fa  faute  cachée  M.  196^. 
pour  en  éviter  là  confufion  publique , manda  à ti. 

Joab  de  lui  envoyer  Urie.  Quand  il  .fut  venu  , le 
Roy  s’informa  de  l’état  où  étoit  l'armée  , fit  des 
progtès  du  fiege  : puis  il  l'envoya  chez  lui  voir 
fa  femme  fit  fe  repofer  , après  lui  avoit  fait  don- 
ner des  mers  de  fa  table.  Urie  au  lieu  d'aller  en 
fa  maifon  , pafla  la  nuit  avec  les  gatde*  devant  la 
porte  du  palais.  David  en  fui  averti , fit  lui  de- 
manda pourquoy  après  une  fi  longue  abfence  il 
n’étoit  point  allé  voir  fa  femme  i Urie  lui  tepon- 

dil 
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ci:»»  Eft-il  jufte  8c  honnefteoue  j’aille  prendre  , 

• mon  repos  6c  mon  plaiiîr  chez  moy  pendant 

• que  l'Aiche  du  Seigneur  & l'aimée  d’1  frac l 6c 

• de  Juda  font  fou»  des  tente»  ,6c  que  Joab  mon 

• General  6c  tout  le»  officiers  couchent  à plate 
» terre  ï Je  n’en  feray  rien  ,)’en  jure  par  la  tété 

• de  mon  Roy.  David  lui  dit  de  demeurer  enco- 
re ce  juar.là  , de  qu’il  le  renvoyeroi^c  lende- 
main. Le  fou  il  le  fit  venir  a fa  tablent  il  le  fit 
boire  bcavicoup  -,  afin  qu'étant  plut  gay  qu’à  Ton 
ordinaire  il  lui  prit  envie  d'aller  coucher  chez 
lui.  Mais  il  n’en  fit  nen  , 5c  il  pafla  encore  celte 
nuit  à la  porte  de  la  chambre  du  Koy  avec  fet 
Gardes. 

David  voyant  que  fon  ftratagcrr.e  rte  réuflïlTbit 
pas  , voulut  nier  d'un  autre  plus  inhumain  , 6c  j 
ajouter  un  fécond  crime  au  premier.  Il  écrivit  à 
Joab , 6c  lui  manda  de  irtettre  Urie  à la  tête  d’un 
bataillon  , 6c  de  l’expoler  où  fe  trouveroit  le  plus 
grand  petil  ;de  faire  enfortc  qu’il  fut  abandonné 
par  let  autres  dans- le  fort  de  l’attaque  , 6c  qu’il  y 
périt.  Uiie  ce  brave  6c  ce  fidelle  fervireur  du  Roy 
porta  lui-même  la  lettre.  Joab  ne  l’eut  pas  plucolt 
reçue  que  pour  exécuter  l’ordre  du  Roy  il  com- 
manda Une  avec  quelques-uns  des  plus  refolus  de 
l'armée  pour  faire  une  attaque  à un  endroit  qu’il 
Javoitétte  le  plus  perilletix.il  fit  avertir  en  mê- 
me temps  , mais  en  fecret , torts  let  autres  de  fe 
retirer  lors  qu'ils  fe  verroienr  chargez  par  les  cn- 
neoiis  , 5e  d'abandonner  Urie.  Les  afliegez  firent 
une  grande  fortie  fur  eux:  Urie  à la  tête  du  ba-  , 
taillon  foutint  vaillamment  leur  effort , mais  ceux 
qui  l'accoaipignoient  ayant  lâché  le  pied  le  laif- 
letent  dans  la  mefléeoCk  il  fut  tué  avec  quelques 
» autres  .qui  n’ayant  pas  été  avertis  , t’y  comporte- 
rait auffi  ferieuferhent  que  lui. 

Joab  dépêcha  auffi-tôt  un  courier  pour  don- 
ner avis  au  Roy  du  mauvais  fuccès  de  cette  atta- 
que i 5c  cette  nouvelle  n’étoit  que  pour  envelop- 
per celle  de  la  mortd'Urie  , qui  le  confola  aifé- 
ment  de  l’autre»  Bcthfabêe  pleura  fon  mari  pour 
garder  les  forma  ,5c  lorfque  Je  temps  du  deuil 
fut  palîc  , David  la  fit  venir  dans  fa  niaifon  5c  l’é- 
poufa  publiquement.  Bientoil  aptes  elle  accoucha 
d’un  fils.  « 

j,  y Le  Seigneur  qui  ne  vouloir  pas  perdre  éternelle» 
ment  celui  qu'il  avoir  choifi  , ne  fouffrit.  pas  long- 
temps qu'il  ignorât  combien  Coure  cette  conduite 
lui  avoir  déplu.  Il  chargea  le  prophète  Nathan 
dc  lai  aller  dénoncer  fa  coiere.  C’eft  ce  que  fit 
ce  Prophète  d’une  maniéré  délicate,  fachant  qu’il 
faut  ménager  adroitement  les  Rnis  , qui  dans  Fa 
violence  de  leurs  pallions  confi Jercnt  peu  la  juf- 
cice  , 4c  fe  croyent  exempts  de  la  loy  de  Dieu 
_______  comme  dc  celle  des  hommes.  Il  alla  trouver  Da- 

L'an  du  Pout  1°'  dire  qu>,l  T «voit  dans  une  ville  un 
homme  riche  qui  avoit  de  grands  troupeaux  de 
jj  ' ' brebis  ,de  hrrufs  6c  d’autres  beftraux  5 5c  un  pau- 

vre qui  n’avoit  en  tout  qu'une  petite  brebis  qu’il 
«voit  achetée , qu’il  aimoit  tendrement , 5c  qu’il 
nourtilToic  avec  grand  loin  du  peu  de  pain  qu'il 
gagnoic  pour  fes  enfins.  %i’tm  ami  de  cet  hom- 
me nche  l’étant  venu  voit , celui  cy  n’avmt  point 
voulu  toucher  à fes  troupeaux  prtor  lui  donner  à 
manger  ; mais  qu’il  avoir  envoyé  prendre  de  for- 
ce la  brebis  de  ce  pauvre  hommi , l’avoit  fait  tuer , 
& avoit  ainfi  traité  fon  ami.  David  indigné  d'u- 
ne telle  injuftice  , dit  que  c’étoic  l’aâion  d’un 
méchant  homme  -,  que  le  coupable  [endroit  la 
.brebis  au  quadruple  , 5c  qu’il  feroit  puni  de  mort. 
Nathan  lui  répondit  n C’eft  contre  vous-même 
• que  vous  prononcez  cet  arreft  : 5c  vous  êtes  ce 
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[ * coupable  que  vous  venez  de  condamner.  I!  lui. 
rcprclenta  enfuite  l'énoi miré  dc  fon  crime,  lui 
faiiarit  voir  qu’il  avoit  joint  à l'adultère  5c  à 
l'homicide  une  grande  ingratitude  envers  !e  Sei- 
gneur qui  l’avoïc  retiré  de  la  poufïiere  pour  le-  . 
lever  fur  le  trône  4 qui  l'avoir  délivté  des  maint 
de  SaUl  6c  de  fes  aunes  ennemis  -,  qui  l’àvoit  ren- 
du maître  de  tout  ce  qu'il  y avoit  dans  Ifracl  : 
qui  l’avoit  comblé  d’une  infinité  de  bien-faits  j 
6c  quiétoit  preft  d'y  en  ajouter  toujours  dc  nou- 
veaux. Que  c’étoit  une  chofe  horrible  qu’ayant. 

Un  fi  grand  nombre  de  femmes  légitimes  le  mé- 
pris qu’il  avoit  fait  des  comqpandemens  du  Sei- 
gneur l’eut  porté  jufqu'à  prendre  la  femme  d’au- 
trui 5c  faire  tuer  fon  mati.  Il  l’avertit  que  le  Sei- 

, gneur  en  exercetoit  la  vengeance  de  telle  forte, 
qu’il  feroit  naître  dc  fa  propre  niaifon  des  maux 
dont  il  feroit  fort  humilié  ; qu’un  de  fes  enfians 
même  abufetoit  de  fes  femmes  aux  yeux  du  folcil 
5c  à la  vue  de  tout  le  monde , 8c  qu’il  prend.-ou  les 
armes  contre  lui  pour  le  punir  publiquement  du 
crime  qu’il  avoit  commis  en  fecret. 

David  épouvanté  de  ces  menaces  rentra  en  lui- 
niéme  , 6c  le  cœur  percé  de  doulcnr  il  dit  à Na- 
than * J’ay  péché  contre  le  Seigneur.  F.c  Pro- 
phète eutondant  cette  cotifilïion  qui  éroit  la  mar- 
que de  fon  repentir , lui  répondit  » Le  Seigneur 

• a auifi  transféré  vôtre  péché  -,  vous  ne  mourrez 

• point.  Cependant  comme  vous  avez  été  csufe 
» que  les  ennemis  du  Seigneur  ont  blafphrmé 

- » contre  lui  , v6us  faurtz  que  le  fils  qui  eft  né 

• de  vôtre  péché  va  perdre  la  vie.  Nathan  ne  fut 
pas  plutôt  retourné  que  le  Stïgncur  frappa  l’enfant 
que  la  femme  d Urie  avoit  eu  de  David  : 6t  la  ma- 
ladie fut  defefperée  d’abord.  David  à qui  fa  chu- 
te n’avoit  point  fait  perdre  l’habitude  qu’il  avoit 
de  recourir  à Dieu  dans  fes  befoins  5c  fes  afflic- 
tions , pria  le  Seigneur  pour  l’enfant.  Il  jeûna, 
il  fe  retira  fans  voir  perfonne  , fe  couvrit  d’un 
fac  5c  demeura  couché  contre  terre , refufant  de 
fe  lever  5c  de  manger  tant  que  l'enfant-  feroit  en 
cet  état.  Sa  priete  ne  fut  point  écoutée  : l'enfant 
moutut  ad  bout  de  fept  jours  , 5c  l’on  ofoit  lui 

en  dite  la  nouvelle  par  la  crainte  qu’on  avoit  , 

) d’augmenter  encore  fa  douleur.  Car  on  jugeoit  £ . 

que  ïi  fa  maladie  lui  en  avoit  caufé  une  fi  grande  ; * 

ce  fetoit  toute  autre  chofe  quand  il  fauroit  fa 
mort.  Mais  il  fe  douta  de  ce  qui  en  étoit  par  !e  •* 

trouble  où  il  vit  fes  gens  , qui  affeftant  de  par- 
ler bas  entre  eux  , lui  firent  connoltre  ce  qu'ils 
tàchoient  de  lui  cacher.  Lors  qu’on  lui  eut  avoué 
la  chofe  , il  fe  leva  incontinent  .aile  au  bain  , fe 
parfjma , changea  d’habit  entra  dans  le  taberna- 
cle du  Seigneur  pour  l’adorer.  Ap>ès  qu’il  y euft 
fait  fa  pnere  il  retourna  chez  lui , demanda  qu’on 
lui  fervlt  à manger.  Ses  gens  furpris  d'un  chan- 
gement iî  foudainlui  en  demandèrent  la  raifon  , 
n'étant  pas  ordinaire  de  Voir  fe  réjouir  à la  mort 
de  ceux  dont  la  maladie  avoit  caufé  de  t'affliâion. 

Il  leur  dit  » J’ay  jeûné  5c  j’ay  pleuré  pour  l’en- 

É fant  tant  qu'il  a vécu , parce  qu’il  y avdit  efpe- 
rance  de  pouvoir  obtenir  du  Seigneur  fa  conler- 
vation.  Mais  maintenant  qu’il  eft  mort  , il  n’eft 
plus  befoin  de  ÿeûnet  5c  de  prier  pour  ce  fujet  : 
mes  plaintes  5c  mon  affliéhon  feroient  fort  inuti- 
les. Il  confola  enfuite  fa  femme  Bethfabée  . 6é 
eut  d’elle  l’année  foivante  un  autre  fils  qu’il  ap- 
pella  Salomon  *.  Le  Seigneur  aima  cet  enfant  , ^ 
c’eft  pour  cela  qu’il  le  fit  appeller  jsdidiah  par 
le  prophète  Nathan  qu'il  envoya  à David  pour 
l’en  allurer.  XXVI 

Quelques  jours  après  la  mort  d’Utie  , Joab  A T ** 
Ane.  Tfjl.  D d ayant 
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ptelTc  !c  fi'-’ge  d;  Rabbi  avec  vigueur  f 4 l’^g*rd  d’Abülpn»  , qui  jUTpïc  puni  ce  crime  pur 


rompu  & détourne  Ici  aqueducs , coupc  les 
vies  , avoir  mande  au  Roy  que  la  ville  ne  pouvoir 

filus  durer  -f  ÿc  qu'il  éioit  important  qu'il  vin? 
ai- même  achevet  cet  ouvrage  : afin  qu'on  at- 
tribuit  point  à d’autres  l'honneur  ds  cette  expé- 
dition. David  y alla  avec  quelques  nouvelles 


un  autre  cri/ne  , il  Jui  ht  craindre  long- temps  les 
effets  de  fa  jujle  colere. 

Joab  à qui  le  fan?  & remploi  donnpient  beau- 
coup de  crédit  fur  l'cfprit  du  Rpy.dc  qui  pvoifc 
de  la  coiifideration  pour  Abfalom  , ayant  reconnu 
que  la  colere  du  pere  le  r*dentijTuji  peu  à peu  , 


tioupcs  , epipotta  ta  place  après  quelques  allauts  t entreprit  de  procurer  le  rçtopt  *u  fils.de  de  le 
la  donna  en  piljage  à Tes  foldau  , Ijt  jlctiui/ît  4.  lflî  recopier.  Il  fç  ferv»:  poyr  çy  fujet  dç  l’4- 
|j»ès  en  avoir  enlevé  toutes  les  riche#!:*  £ç  pii*  4-tc#if  d'une  femme  d'elprir  qui  éfor*  de  Thçcué 


• MfUhoai  roy 

rien 


la  telle  le  diadème  qu'il  avoir  ôté  dp  ccjle  dp  ville  de  la  tribp  de  Jud*.  ApK*  l*»voir  inlltuito  i/an  <ju 
y des  Ammonites  Afin  qu'il  rje  manquif  ij  l'envoya  parler  au  Roy  en  habit  de  deliil  copa-  ty.  1 977* 

- -n  a la  vengeance 'de  l’injure  fait?  à la  nation  me  une  veuve  defoiée  qui  auroit  perdu  fon  mary  fj. 

des  lfraclites  en  la*pcrfonncde  fes  AmbjlTadeurs  , tout  récemment.  La  femme  ayant  obtenu  l’au- 
il  fit  arrêter  tous  les  habinr.s  i en  fit  epuper  les  B d«ence  du  Roy  fans  peine  . fe  ptollerna  devant 
uns  avec  des.fcies  , fit  paJÎcr  fur  les  autres  des  lu*  Sc  ifi  conjura  de  la  fauver.  Le  Roy  lui  or- 

chariots  armez  de  tranchans  , de  lames  & de  donna  d'expliquer  fon  affaire.  Elle  lui  dit  qu'a- 
copteaux  , & fit  jerter  le  relie  dans  les  fourneaux  près  la  perte  quelle  avoit  faite  de  fonmaiy.il 

T.  r«  Vu.  ! où  l'on  cuifoit  la  brique.  Il  traira  de  la  meme  lui  éioit  relié  deux  fils  , qui  s’étant  querelles 

maniéré  toutes  les  autres  villes  des  Ammonites.  & dans  les  champs  , fans  qu’il  fe  trouvât  performa 

après  une  fi  rigoureufe  vangeançe  , il  révint  trions-  pour  les  séparer , s’éroient  battus  jufqu'a  ce  que 

vvtrïT  P***01  * Jetufalem  avec  route  fon  armée.  l'qn  eût  tué  l’autre.  Que  fa  parenté  s’étant  fou lc- 

XXVII.  ce  nc  put  pcjon  toutct  |f  j apparences  qu’a  près  vce  étoit  venue  lui  demander  celui  qui  avojr  tué 

«.  a*i.  joijre  cette  conquelte  & jç  ycfour  de  David  qu'ar-  fon  frerp  , pour  vanger  dans  fon  faug  la  mon  dç 

riva  ce  que  nous  avons  rapporte  de  la  pénitence  l’autre  :ce  qui  rendent  à faire  périr  le  nom  de  Ton 

que  Dieu  Ipi  fit  faire  de  fon  péché.  A.peine  eut-  mary  avec  i'hciirage.  Le  Roy  touché  de  compaC- 

il  vû  naître  fon  fits  Salomorj  , qu’il*  lui  arriva  lion  promît  d'avoir  égard  a l'an  malheur , 3r  lui 

une  étrange  affliélion  qui  mit  le  trouble  dans  tou-  dit  de  s’en  retourner.  Elle  répondit  que  s'il  y 

te  fa  famille.  Aennon  l’ainé  de  (es  fils  qu'il  a-  ç avoir  de  l'injullice  a tailler  impuni  le  meurtre 
voit  eu  d'Açfiinoam  , avoit  conçu  pour  I4  ferpr  dont  il  croit  queftion , elle  voulçit  bien  que  la  pf  ir 
L'an  du  Thamar  une  paffion  fi  violente  qu'il  en  éioit  de-  ne  en  retombât  fur  elle  & fur  la  maifon  de  (un 

M.  xp7i.  venu  malade.  Ayant  obtenu  du  Roy  leur  pere  peic  j mais  que  le  Roy  en  feroit  innocent.  Da» 

H,  qu'elle  l’iroit  voir  pour  l'affillcr  , il  pfif  C cite  oc-  vid  lui  ayant  promis  avec  (ciment  qu'il  nc  tom- 
cafiou  pour  lui  faite  violence.  Après  l'avoiy  ou-  beroit  pas  un  cheveu  de  la  telle  de  fort  fil*  ,cllf 

ttagée  par  un  infpftc  fi  odieux  il  conçut  contre  lui  répliqua  en  ces  terme*  «Mon  Seigneur  Si 

-n.  i r. 1...  V - n .1 i7TL l .1.,-..  ... 


elle  a l’heure-même  une  averfion  plus  forte  que 
n'avoi*  {té  l'amour  qu'il  avoir  eu  pou*  elle  aupa- 
ravant , & il  la  çhafla  comme  une  maUieureule. 

L Ile  fe  déchira  les  habits , fe  couvrit  la  telle  avec  la 
cendre  , remplit  fout  dç  fss  cris  éedefes  plaintes, 
fe  mit  dans  Jç  deuil  & ail?  fe  caçbcr  dans  une  re- 
traite ou  elle  sé^ha  d’ennuy  & de  douleur. David 
en  fut  fenfiblcment  affligé  , mais  j)  p'pfij  net)  faire 
pour  11e  point  aurifier  Amnon  qu’il  aioiojt  partir  D r*  commenciez  par  faire  celî’er  les  effet*  de  votif 

£nlere  courre  vôtre  fils  Abfalom.  Car  com- 


» mon  Roy  rft-il  polïiblc  que  vous  réfutiez  ai* 

« peuple  de  Dieu  la  grâce  que  vous  voulc*  bien 
» ni 'accorder.  Je  vous  fuis  (lès-lerjïblerpei.t  pblh  Wm 
« gée  de  la  compaflion  que  vous  témoignez  avoir  1.  ?'c 
» de  l'état  où  je  me  trouvctois  réduite  fi  je  ppc* 

7>  dois  le  feul  enfant  qui  me, refie.  Mais  fi  you* 

« voulez  que  je  ne  puilfe  douter  de  l'effet  de  vô> 

• ue  bonté  , il  faut  s'il  vous  plaît  que  vop* 


euiiîrrmént , parce  qu'jl  étpij  fon  a'inp,  Abjaloin 
tf*>  JIV  ‘l11’  ”ou  Ocre  deiTnamar  de  U niémc  mete  4 le 
m .k  ù*>.  troificme  des  fils  de  Dayid  , l'ayant  rctitcc  chez 
de  la  confojçr  , Sc  médira  d-flors  fpr  les 
moyens  de  fa  vanger. 

bifjo.  Deux  ans  aptes  corqme  il  faifqit  fondre  fias 

brebis  a Baalhafor  fur  Ips  copfip*  des  ii|blis  d’E- 
phraitn  k de  Rcninmip  , il  invita  ton*  les  enfans 
du  Roy  au  Pefim  que  l'on  avoit  coutume  de  faire 
en  çes  rencontres  : |pifqu’An'nop  eut  bi*«  bfl  , 
" A:  que  le  vin  commençoic  à l'éthauffer , il  le  fit 
L'an  du  tuer  par  ceux  qu'il  ayojt  apode*  ôr  inftrqjts  fqt 
M.X974.  ce  fujet  , & termina  anifi  la  vepgeanec  de  l’ou- 
trage fait  à la  foçur.  Tous  (es  enfans  du  Roy  é- 


••  ment  pourrois-je  m'allurer  que  vous  pardonnez 
« à mon  fils  fi  vous  ne  pardonnez  pas  même  au 
» vôtre  une  faute  toute  femblablc  t Seroit  ce  unp 
» choie  digne  de  vôtre  prudence  d'ajouter  volon- 
« tairement  la  perte  d'un  de  vps  enfans  à ccllf 
« que  vous  avez  fait  d’un  antre  , & qu'il  n’eff 
• point  pofiible  de  reparer  r 

Le  Roy  commença  à fe  douter  alors  que  tout 
Ce  que  çette  femme  ycnoit  de  lui  dire  éioit  de  l'iiv 
vention  de  Joab.  Lorfqu’clle  le  lui  eût  avolic  , 3c 
que  tout  ce  qu'elle  lui  avpit  raconté  de  f*  faniilif 
le  dv  fe*  deux  fils  n'écoit  qu'une  parabole  qu’i)* 
ayqjent  concertée  enfcmble  , U manda  joab  , Iqj 


//. 

A ”.101  J.  pouvamcz  du  meurtre  d'Amnanlppr  aîné,  nionir-  E dit  qu’il  lui  accotdoit  la  gr*cc  qu'il  lui  detnapr 
C.  iojo.  rcn*  incontinent  für  leurs  mu|e*  & s'fnfuireni  aq-  doit , 3c  qu'il  pouvoir  faire  revenir  Abfalçm, 

H.  près  d^  leur  pere  , à qui  l’on  é*pit  venu  dire  d'a-  ,~'1'  — lm  •’ — ...m  -~a 

bord  que  tons  avoient  etc  tuez.  Mal*  Abfalorp 
n’ofant  pas  s’e*pofera  l’indignation  de  fon  pere  , 


e ^ fe  fauva  auprès  de  fon  grand  pere  maternel  ThoU 
Jk”  mai  * roy  de  Geffiir  , chez  qui  il  demeura  trois 


Joab  après  l'avoir  remercié  partit  auffi-toff  pour 
r,c|lur  , d'où  il  ratn^a  Ablalom  à Jerufalero. 
Mais  le  Roy  manda  à fon  fil-  de  ne  point  fç  pre- 

Centcr  devant  lui,  parce  qu'jl  n’eroit  picuccft 

difposé  à le  voir.  Abfalom  le  retira  donc  dans  C$  j r 


du 


ans.  D*vid  qui  avoit  pleuré  d’abord  tous  fes  en-  mailpi)  où  il  vêquit  en  particulier  pendant  deux  »<  ,.,. 
cm  1.  „i a.,.  ...  a.rn...i.  1-  u — ‘ r.  1..11. 


fans  qu’il  avoi(  cru  morts  , cpn::uu*  de  pl(U/e* 
celui  qrfi  éroit  tué  & celui  qqi  j[uj  avoit  ôté  la 
vie.  Il  eut  afors  le  loifir  de  fe  repentir  de  1*  foi- 
blelfe  qu’il  fvoit  eue  d'épargner  à Ami. on  Iç  ebéi 
liment  que  metitoit  fon  crime  ; & fie  vpulan* 
point  tombât  d*n*  M«>e  indulgçncp  feroblabje  à 


an*  »au  bout  defquel*  le  Roy  fou  pere  fe  laill*  /y 
fléchir  enfin,  lui  pardonna , l’embralfa  , 3r  lui  .Cfiui  ,jt 
biffa  prendre  un  train  convenable  au  prciqiei  * â»«iî wÎa- 
des  fils  dp  Roy  que  l’on  croyait  defliné  pour  lui 
fycceder. . •mm*?*’ 

Depuis  ce  temps  Abfalofn  qui  étoit  1$  plus  bel  xxviir. 

nomme 
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homme  de  le  mieux  fait  de  tout  le  royaume  , s’ap-  A par  l'on  fils  Jonathas  qui  dévoient  fer  vif  de  cou. 


pliqua  particulièrement  à gagner  l'affeûion  du 
peuple  : & à augmenter  fes  équipages.  Comme 
Ion  ambition  croidoit  toujours  avec  Ion  crédit , il 
forma  le  derteinde  déporteder  le  Roy  Ion  pere  pour 
monter  fur  le  trône.  Il  y avoir  quatre  ans  qu’il 
étoit  revenu  de  Ton  exildeGclfur.  iorfque croyant 
s’être  fait  allez  de  creaturcs^k  s’appuyant  d'un 
puilTant  parti  que  fcc  manières  populaires  avoienr 
groiïi  , il  demanda  au  Roy  la  permiffion  d’aller 
à Hébron  accomplir  un  vceu  qu'il  avoit  fait  à 
GelTur  pour  (on  retour.  Lorsqu’il  l'eut  obtenue  , 
il  envoya  par  toutes  les  tribus  d'Ifrael  des  gens 
qu’il  avoit  gagnez  pour  fe  faire  proclamer  roy  , 
en  même  temps  que  la  même  choie  fe  faroit  a 


tiers  , Chufai  pour  lui  obéir  alla  offrir  fes  fer  vi- 
ces à Abfalom  , qui  fut  agréablement  iurpris  de  lui 
voir  quitter  fon  pete  pour  s'attacher  à lui  ^ & fui 
donna  coure  fa  confiance  , en  le  joignant  à Achi.  i«. 
tophel  pour  le*  faire  conférer  cnleœble  , 6c  iuivre 
enfuire  leurs  confulrations. 

David  continuant  fa  marche  n’étoir  pas  encore 
fort  éloigné  de  la  montagne  des  Oliviets  Iorfque 
Siba  fetviteur  de  Miphibofeth  l’alla  trouver  lui 
portant  des  vivres.  Il  lui  demanda  où  étoit  fon 
maître  ? II  lui  répondit  par  une  calomnie  infigne  v.  ■. 
que  Miphibofeth  étoit  demeuré  dans  J^rulalcm 
efperant  de  profiter  des  troubles  prefens , 6c  difanc 
que  dans  cette  révolution  la  mémoire  du  Roy  fon 


Hébron  où  tout  croit  déjà  difposé  pour  cela  , B grand-pere  pourroit  porter  le  peuple  d’Ifrael  à iui 


avec  tant  de  fecret , que  le  Roy  fon  pere  ne  fut 
averti  de  rien.  Abfalom  emmena  avec  lui  deux 
cens  hommes  de  Jerufalem  qui  le  fuivirent , fans 
autre  dclléin  que  d’aller  à la  felle  de  fon  vau  de 
de  s’en  revenir.  Ce  qui  fervoit  encore  à cacher 
fon  dertein  à la  cour.  Il  n'y  eut  qu’Achitophel 
l’un  des  principaux  confeillers  du  Roy  fon  pere 
qui  en  fut  participant  de  qui  partir  d&  Gilo  ville 
de  la  iïxiéme  région  de  la  tribu  de  Judaoù  il  dc- 
meuroit  pour  fe  rendre  aupics  de  lui  à Hébron. 

La  proclamation  fe  fit  aptes  les  facufices  , 6c  la 
conspiration  éclata  dans  la  plufpart  des  villes 
prefque  en  même  temps. 

______  David  fore  furpris  a la  nouvelle  qu’en  apporta  q 

le  couner  p6c  plus  touché  encore  de  l’audace  de 
Ki  4 » U d’abord  de  fe  re- 

M.  lyaf.  tjrcr  ^an|  jeJ  p|aceî  fortes  de  delà  le  Jourdain  , 
de  de  remettre  le  jugement  de  facaulcenrre  les 
mains  du  Seigneur.  11  ne  laillà  que  dix  femmes 
de  fes  concubines  pour  garder  fon  palais , de  il 
fortit  de  Jerufalem  à pied  , accompagné  de  fes 
gardes  , de  fes  officiers , des  lîx  cens  hommes  de 
Gerh  * , tous  vaillans  hommes  , dfrd’une  multitu- 
de de  peuple  qui  ne  pouvoit  fe  réfoudre  de  l’a- 
bandonner. Ce.  n’étoient  que  pleurs  , que  cris  de 
lamentations  par  la  ville  , julqu'à  ce  qu’il  eull 
parte  le  torrent  de  Cedron.  Les  Grands  Sacri- 
ficateurs Sadoc  de  Abiathar  vinrent  le  joindre 
avec  les  Prêtres  de  les  Levites  emportant  l'Arche 


H. 


rendre  le  royaume.  David  crut  ce  méchant  hom- 
me un  peu  trop  legeiement,,  de  s’imaginant  punir 
une  lâche  ingratitude  dans  Miphibofeth  ,il  donna 
tous  fes  biens  à ce  calomniateur  qui  en  avoit  déjà 
l'intendance. 

Etant  prés  de  Bahuritn  à deux  ou  trois  lieues 
de  Jerufalem  du  côté  de  Jéricho  , il  fortit  de  ce 
lieu  un  parent  de  Saül  nommé  Semei , qui  non 
content  de  lui  dire  des  injures  , lui  jetra  encore 
des  pierres  dans  fon  chemin.  Sa  fürenr  augmen- 
te» a mefure  que  ceux  qui  marchoient  autour 
du  Roy  (échoient  de  le  parer  de  fes  coups.  Il 
crioit  de  toute  fa  force  • Va  , fors  du  royaume  , 

» fors  homme  fanguinaire  , homme  de  Belial  , 
m méchant  de  execuble  que  tu  es.  Le  Seigneur 
» fait  retomber  fur  toy  les  maux  que  tu»as  faits 
» à la  maifon  de  Saül  dont  tu  as  ofurpé  le  royau- 
» me  : de  il  fe  fert  de  ton  propre  fils  pour  te  châ- 
» lier  de  tes  crimes.  Chacun  fut  indigné  d’une 
telle  infolence.  Abilaï  entre  les  autres  ne  la  pou. 
vant  fouffrir  , a Hoir  lui  couper  la  telle , fi  le  Roy 
ne  l’eurt  retenu  : de  trouvant  à rédire  à fon  zele  . 
il  lui  dit  * Qu’y  a.t.il  de  commun  entre  vous  de 
» moy  , enfans  de  Sarvia  * ! LaiiTez  faire  cet  hom-  # ^ 

■ me  t le  Seigneur  lui  aura  fans  doute  ordonné  ua»»j . m >t 
» de  maudite  David.  Il  faut  fe  foumettre  à ce  * 
x qu’il  veut  : de  qui  oferoit  lui  demander  pour- 
» quoy  il  le  fait  ? Y a-t-il  lieu  de  s'étonner  que 
» cet  homme  me  dife  des  injures  , puifque  mon 


avec  eux  : mais  il  les  renvoya  à Jerufalem  avec  ^ *>  propre  fils  ofe  s'élever  contre  moy  , de  cherche 


ordre  d’y  reporter  l’Arche  , ajoutant  que  s’iltrou- 
voit  grâce  devant  le  Seignfur  , il  le  rameneroit 
de  lui  feroir  revoir  fon  Arche  de  fon  Taberna- 
cle ; finon  , qu’il  émir  difposé  à tout  ce  qu’il  lui 
plairoit  de  faire  de  lui.  Comme  il  monioir  pieds 
nuds  de  la  telle  couverte  la  montagne  des  Oli- 
viers , de  que  tout  le  monde  fondoit  en  larmes 
autour  de  lui  , il  apprit  l’infidélité  d'Achitophel 
qui  avoit  parte  dans  le  parti  d’Abfalom.  Il  en 
fut  plus  affligé  que  de  toute  autre  chofe  , con- 
noiilanc  la  capacité  de  cet  homme  : de  il  pria 
Dieu  avec  larmes  de  rendre  rous  fes  confeils  inu- 
tiles. Etant  fur  le  haut  de  la  montagne  où  il  de- 


» à m’ôter  la  vie  l Peut-être  que  le  Seigneur  au- 
■ ra  égard  à mon  affliâion  , de  qu’il  me  fera  quel- 
» que  bien  pour  ces  malediûions  que  je  reçois  au- 
» jourd'huy.  David  continua  donc  ion  chemin 
obligeant  ceux  qui  l'accompagnoient  à imiter  fa 
patience.  Semei  qui  marchoit  a côté  lut  le  haut 
de  la  montagne  ,continuoit  suffi  de  le  charger 
d’injures  de  d’imprécations , de  lui  jerrer  des  pie- 
res  de  de  faire  voler  la  pouffiere  en  l’air  , pour 
marquer  qu’il  feroir  pis  que  de  lui  témoigner  ainfi 
fa  haine  s’il  le  pouvoir. 

Cependant  Abfalom  entra  dans  Jerufalem  fui-  XXX, 
vi  de  tous  ceux  de  fon  parti.  Il  avoit  à fes  cotez 


voit  adorer  le  Seigneur  , il  vit  venir  à loi  en  ha.  £ Achitophel  dont  on  regardoit  les  confeils  comme 


bits  déchirez  de  la  cendre  fur  la  telle  Chufai  l’un 
de  fes  plus  fideles  ferviteurs  qui  étoit  aurti  du 
nombre  de  fes  confeillers.  Il  lui  dit  qu’il  luf  fa- 
voic  gré  le  fon  artli&ion  : mais  que  le  plus  grand 
fervice  qu’il  lui  pourroit  rendre  , feroit  d'aller 
trouver  Abfalom  fous  pretexte  de  vouloir  palier 
dans  fon  parti , afin  de  penetrer  fes  derteins  de  de 
traverfer  cous  les  confeils  d’Achitophel  : Qu’il 
auroit  avec  lui  les  Grands.  Prêtres  Sadoc  de  Abia- 
thar , aufquels  il  découvriroit  tout  ce  qu'il  fau- 
roit  , afin  qu’ils  purtent  le  lui  faire  favoir  fine- 
ment , Sadoc  par  fon  fils  Achûxuus  , Abiathax 


des  oracles  de  Dieu  même  fous  Abfalom  comme 
on  avoit  fait  auparavant  fous  David.  Avant  que 
Chufaï  lui  euff  été  joint  ,il  confeilla  d'abord  à 
Abfalom  comme  un  moyen  d'affermir  fa  domi- 
nation d’abufer  devant  tout  le  monde  des  concu- 
bines que  fon  pere  avoit  lairtees  pour  garder  fon 

fialaii.  Cat  il  prétendoit  que  quand  tour  Ifracl 
auroit  qu'il  auroit  ainfi  deshonoré  fon  pere , on 
s’atracheroic  plus  fortement  à fon  parti , voyant 
qu'il  n’y  auroit  plus  lieu  de  retour  ou  de  récon- 
ciliation entre  eux  , & qu’il  en  fàudroit  venir  ne- 
ceflàiremcnt  à une  guerre  dont  le  fuccés  ne  pou r- 
sf/ic.  Ttfl.  Dd  ij  roit 
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roic  manquer  au  parti  du  plus  fort.  Abfalom  fuivit  / 
ce  malheureux  de  infâme  confeil  : & il  l'execut* 
a U veuc  de  tout  le  peuple  fout  une  tente  qu’il  fie 
drcller  lur  la  cerrafie  du  palau.  L’on  vit  ainiil’ac- 
compliflcinent  de  ce  que  le  prophète  Nathan  avoit 
prédit  a David , qu'en  punition  de  l’enlevement  fe- 
cret  de  la  femme  d Une  le  Seigneur  peirocruoit 
que  Ton  fils  même  abuferoit  de  fes  femmes  aux 
yeux  du  foleil  & à 1a  vue  du  peuple. 

On  fçut  à Jerufalem  que  David  avec  tout  ceux 
qui  l’avoient  accompagné  étoit  artivé  fort  fati- 
gué dam  les  defertsde  deçà  le  Jourdain  , de  qu’il 
l’y  écoic  arreté  pour  prendre  un  peu  de  repos. 

‘ Achitophel  fut  d’avis  qu’on  profitait  de  cette  oc- 
cafion  , d£  dit  à Abfalom  que  la  mort  du  Roy  fou 
pere  étant  le  feul  moyen  de  lui  affûter  la  couron-  1 
ne  , il  ctoit  bon  de  le  pourfuivre  d’abord  , Bc  que 
douxe  mille  hommes  choifia  fnffiroient  pour  le 
battre  , étant  las  & encore  hors  de  defrcnfe.  Il 
s’offrit  lui-même  pour  lui  rendre  ce  fervice  , & 
promit  que  s'écant  aisément  défait  de  David»  il 
rameneroit  aulfi  toit  tous  ceux  qui  le  fuivoient 
fous  l’obétlUncc  d'Abfalom  comme  s’il  n’étoit 
queftion  que  d’un  feul  homme  ; de  qu’apiès  cela 
tout  feroit  en  paix.  L’avis  plut  à Abfalom  .-mais 
il  defira  auffi  de  favoir  le  fentiment  de  Chufai. 
Lorfqu’il  l’eut  fait  venir  , il  loi  propofa  l’avis 
d’Achitophel  & lui  demanda  ce  qu'il  en  penfoir. 
Chufai  jugeant  qu’efFeûivcmcnt  David  étoit  per- 
du  fi  l’on  fuivoit  ce  confeil»  dit  que  ce  moyenne  * 
lui  paroifioit  point  feur.  » Vous  connoilTez  , 

» ajouta-t-il , la  valeur  du  Roy  vôtre  pere  Sc  de 
■ ceux  qui  font  avec  lui.  Ils  ont  maintenant  le 
» coeur  outré  comme  un  ourfe  qui  eft  en  furie 
* dans  un  bois  de  ce  qu’on  lui  a ravi  fes  petits. 
» D'ailleurs  vôtre  pere  qui  fçait  parfaitement  la 
» guerre  o’aura  point  oublié  de  pourvoit  à tout. 
» S'il  fc  retranche  dans  des  cavernes  » dans  des 
m valons  entre.coupes , dans  des  gorges  de  mon- 
» tagnes  , & qu'avec  le  monde  qu’il  fera  avancer  » 
» il  nous  attire  dans  quelque  embufeade  failant 
«•  femblant  de  fuir  , on  publiera  par  tout  que  le 
m parti  d’Abfalom  aura  été  battu  , pour  avoir  eu 
» quelqu'un  de  fes  gens  tucxd  abord:  & cette  nou.  ] 
w vellc  en  fera  r ‘encrer  plufieurs  dans  celui  de  vô- 
n tre  pere.  Ce  II  pourquoy  j'eftime  que  fans  s’ar. 
b rêter  à l’avis  d’Achttophel  pour  certe  fois , il 
b vaut  mieux  faire  allcmbler  d'abord  toutes  les 
b forces  du  royaume  -,  que  vous  vous  mettiez  à la 
b telle  fans  en  confier  le  commandement  à d'au- 
s très  , & que  nous  marchions  tous  pour  accablée 
y les  ennemis. 

Abfalom  préféra  ce  confeil  à celui  d’Achito- 
phel , Dieu  le  permettant  ainfi,  Chufai  le  fit  fa- 
voir auffi- toit  aux  Grands- Sacrificateurs  Sadoc  Sc 
Abiathar  , afin  qu’ils  maudaflént  à David  de 

JulTer  promptement  le  Joutdam.  Ut  dépecherent 
eurs  fils  Achimaas  te  Jonaihas  qu'ils  tenoient 
caches  près  de  la  fontaine  de  Rogel  hors  de  ta 
ville  pour  être  plus  libres  de  plusfeurs.  Ceux-cy 
ne  purent  partir  fi  fecrettetnent  qu'ils  ne  fuiT'ent 
appdçus  par  quelqu'un  .qui  allai!  aufli-toft don- 
ner avis  à Abfalom  qu’on  les  avoit  vu  prendre 
le  chemin  du  Jourdain.  Achimaas  de  Jonatbas 
s’etant  douiez  de  ce  qui  pourroic  arriver  , entrè- 
rent chez  un  homme  de  Bahurim  Bc  defeendirent 
dans  un  puits  qu’il  avoit  à l’entrée  de  fa  maifon. 
La  femme  de  cet  homme  pour  les  tenir  mieox 
cache*  étendit  fur  la  bouche  du  puits  une  cou- 
verture» fur  laquelle  elle  mit  des  graines  pillées 
comme  pour  les  foire  fecher.  Les  cavaliers  qn’Ab. 
falom  avoit  envoyez  pour  les  prendre  , detnan- 


i derent  à la  femme  qu’ils  trouvèrent  devant  la  por- 
te de  fa  maifon  où  étoient  les  deux  jeunes  hom- 
mes. Elle  leur  répondit  qu’ils  n’avoient  fait  que 
boire  un  pend’eau  en  payant  & qu’ils  s’en  étoient 
allez  bien  vite.  Les  cavaliers  coururent  pour  les 
•atteindre,  de  ne  les  ayant  pû  trouver  , ils  s’en  re- 
tournèrent à Jerufalem.  Achimaas  Bc  Jonaihas 
en  étant  avertis  , lotirent  du  puits  de  continuè- 
rent leur  chemin.  Ils  apportèrent  à David  l’avit 
de  Chufai  que  les  Grands-Sactificateurs  luien- 
voyoicnt.Jl  en  vit  l’importance  , de  fans  attendri 
au  lendemain  il  décampa  des  le  foir  » pafla  le 
Jourdain  de  le  fit  palier  pendant  la  nuit  à tout  fou 
monde.  Achitophel  ju  defefpoir  de  voir  que  le 
confeil  de  Chufai  avoir  étc  préféré  au  Tien  , de 
* jugeant  aisément  qu'l!  n’allou  qu'à  miner  les  af- 
faires d'Abfalom  , le  retira  dans  fa  maifon  à Gilo 
où  il  fe  pendit. 

David  s'en  alla  à Mahanaïm  ville  forte  Fur  le 
torrent  de  Jeboc  vers  les  confins  des  tribus  de 
Gad  de  de  ManaiTé  » bâtie  au  lien  où  le  patriarche 
Jacob  avoit  vû  des  Anges.  Les  Grands  du  pais 
s’y  rendirent  auprès  de  lui  » Bc  lorfqu’il  y eut 
formé  fon  camp  aux  environs , crois  d’entrr-cut 
dont  étoit  Ber relaï  du  pais  de  Galaad  » y firent 
apporter  des  vivres  en  abondance  . des  lits  , des 
meubles  de  tout  ce  qui  fe  pouvoir  fouhaiter  pour 
fon  armée  & pour  le  peuple  qui  l’avoir  luivi  dans 
^ le  defett.  Abfalom  ayant  raflrmblé  les  troupes  de 
-«  prefque  toutes  les  tribus  d’ifrac!  , palla  suffi  le 
Jourdain.  Il  donna  le  commandemenfsgeneral  de  ^ „ 
fon  armée  à Amafa  qui  étoit  neveu  de  David  aufli- 
bien  que  Joab  de  Abifaï  , mais  fils  d’une  autre 
feeur  nommée  Abigaïl  :dc  il  alla  camper  dans  lé  ‘ 

pais  de  Galaad  au  milieu  de  la  tnbu  de  Gad.  Da- 
vid ayant  foit  la  revue  de  tons  ceux  qui  l’avoicnt 
fuivi , ne  trouva  que  quatre  mille  hommes  en  état 
de  combattre.  Il  ne  laifTa  pas  de  divifar  cette 
petite  armée  endtois  corps  , dont  il  donna  le  pre- 
mier à commander  à Joab , le  fécond  à fon  frerC 
Abifaï  , & le  troifiéme  à Ethaï  l\cmoc  de  raté 
mérité  qu’il  aimoit  fort  de  en  qui  il  avoit  une  en- 
tière confiance,  fans  coniiderer  qu’il  étoit  origi- 
J naire  de  Geth.c’efl  à-dire  Philiflin  ; parce  qu'il 
ne  l'avoit  point  voulu  abandonner  dans  fa  dif. 
grâce  , quoiqu'il  fuft  tout  nouvellement  veno  à 
fon  fervice  au  temps  de  la  révolté  d'Abfalom  , de 
qu'il  n’y  eult  point  de/ortone  à efperer  auprès  de 
lui. 

Le  deflein  de  David  étoit  de  fe  trouver  en  per- 
forine au  combat  : mais  les  chefs  de  fes  troupes 
de  fes  feiviteurs  les  plus  aftèâionnez  l’en  empê- 
chèrent de  lui  reprefcnierent  qu’il  ne  lui  refloit 
aucune  rcflource  s’il  perdoit  la  bataille  y étant 
lui- meme;  au  lieu  que  n’y  étant  pas  .ceux  qui 
échapperoient  pourroient  fe  retirer  près  de  lui  de 
loi  donner  le  moyen  de  raflembler  de  nouvelles 
forces  ! outre  que  fon  abfence  foroir  croire  aux  cn- 
E serais  qu’il  auroit  refervé  auprès  de  lui  une  par- 
tie de  fes  troupes.  Il  fe  rendit  à leurs  raifons  , de 
fc  retirant  dans  la  ville  de  Mahanaïm  , il  donna 
ordre  aux  trois  Generaux  de  ion  armée  de  cor. fer- 
ver  la  vie  fur  tout  à Ion  fils  Abfâlom  fi  Dieu  leur 
donnait  la  vi&orre  : Bc  tout  le  peuple  fut  témoin 
de  cette  recommandation  , auffi- bien  que  les  foL 
dats  de  l'armée. 

La  bataille  fe  donna  dans  U plaine  qui  étoit  XXXII. 
près  de  la  fioreft  d’Ephraïm  : elle  foc  opiniâtre  de 
fanglante , mais  l’armée  d’Abfalom  quoique  beau- 
coup plus  narobreufe  y fat  entièrement  défaite. 

Il  y eut  vingt  mille  hommes  tuez  fur  la  place  } le 
icnc  fe  difperfofons  qu’il  fuftpoffible  à Abfalom 
" de 
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te  à'Amafa  de  ratllier  les  fuyatds  : fie  il  en  périt  A » fidelles  & affeûionnez  qui  Vous  ont  fauve2  la 


beaucoup  plus  dans  U forcit  où  ils  tâchèrent  de 
lé  fauver  qu'il  n'en  étoit  demeuré  dans  le  com- 
bat. Abfalom  fe  voyant  pouifuivi  , fie  craignant 
de  tomber  entre  les  mains  des  victorieux  , s'en- 
fuit à toute  btide  fur  une  mule  extrêmement  vi- 
te-t  mais  comme  il  paiToit  fous  un  chêne  , l'es 
grands  cheveux  s’entrelaiïerent  dans  les  branches 
qui  lui  erabarafferent  la  telle  de  telle  forte  que 
fa  mule  pillant  outre  le  lailfa  fufpendu  à cet  arbre  , 
fans  qu'il  lin  fut  podible  de  le  dégager.  Un  fol- 
dat  en  avertit  aulfi-toù  Joab  , qui  le  reprit  dcce 
qu’il  ne  lui  «voit  point  palfé  fan  épée  au  travers 
du  corps  , ajoutant  que  s'il  l’avoit  fait , il  lui  an- 
roit  donné  pour  fa  recompenfe  dix  ficles  avec  un 
baudrier.  » Quand  vous  m auriez  offert  mille 


» vie.  Ne  femble.t  il  pas  que  vous  haTdêz  ceux 
■ qui  vous  aiment  , puifque  vous  témoignez  tant 
l»  aimer  ceux  qui  vous  hailTent.  Vous  faites  voir 
» par  cette  conduite  que  vous  ne  vous  fouet  ex 
i»  gueres  de  ceux  qui  ont  tout  ha  tardé  de  tout  fa- 
m crific  pour  vôtre  fervice.  Il  l'obligea  enfuitede 
fe  montrer  aux  foldats  fie  au  peuple,  afin  de  cal- 
mer les  efprits  ; 0e  il  permit  à tout  le  monde  de  le 
Venir  faluer. 

On  vitbien-toft  toutes  les  tribus  rentier  dans  XXXÎH. 
le  devoir  , de  marquer  leur  emprelfement  pour  le 
rétablir  fur  fon  trône.  11  voulut  lui-même  pré- 
venir par  des  marques  de  fa  bonté  ceux  qui  s’é- 
toient  oublié,  lu  fqu’ à faire  promettrez  Amafa  le 
generalat  de  Ion  armée  au  préjudice  même  de 


» pièces  d’argent,  lui  répondit  le  foldat  , je  me  » joab.  La  tribu  de  Juda  comme  L plus  inreiefiêc 
» ferois  bien  gardé  de  porter  U main  fur  la  per.  a fa  gl 


• fonne  du  61s  de  mon  Roy  , après  lordreéex- 
*»  prés  que  le  Roy  vous  a donné  , Je  que  nous 
i»  avons  tous  entendu  , de  conferver  fur  toutes 
n chofes  la  vie  à fon  fils.  Joab  fans  s'arrêter  i 
cette  conllderation  , alla  lui  même  tuer  Abfalom 
de  trois  traits  qu’il  loi  enfonça  dans  le  cœur , de 
fe  retira  laillant  à fes  écuyers  le  foin  de  l’ache. 
ver.  Dix  d'entre  eux  , tous  jeunes  gens  , trou- 
vant qu'il  refpiroit  encore  le  percerent  de  coups, 
dépendirent  ion  corps  , le  jettereot  dans  une 
grande  folTe  qu'on  fit  dans  le  bois  , de  l’on  y éle- 
va un  monceau  de  pierres  pour  fervir  de  monu- 
ment. Joab  voyant  Abfalom  mort  fit  fonnet  la 
retraite  , difant  qu'il  fallait  épargner  le  fang  de 
leurs  freres. 

Achimaas  fils  de  Sadoc  le  pria  de  l'envoyer  por- 
ter au  Roy  la  nouvelle  du  gain  de  la  bataille  de  de 
la  milice  vangée.  Joab  en  nt  difficulté  , difant  que 
ne  lui  ayant  porté  julques-fa  que  dcS  nouvelles  a- 
gr cables  , il  ne  croyoit  pas  devoir  le  charger  d’une 
auflî  ftcheufe  qu'étoit  celle  de  la  mort  de  fon  fils. 
Achimaas  promit  qu'il  ne  loi  parleroit  que  du  gain 
de  la  bataille  : il  le  lailfa  donc  aller  ayant  déjà 
chargé  Chufi  d'aller  rendre  compte  au  Roy  de  tout 
ce  qui  s'étoit  paflé.  Achimaas  devança  Chufi  ayant 

Eris  un  chemin  plus  court  , de  annonça  le  premier 
i viétoire  au  Roy , qui  fans  lui  parler  d'autre 


gloire  l’envoya  prier  de  revenir  : fie  elle  alla 
au  devant  de  lui  juiqu'à  Galgala  pour  lui  faire 
repayer  le  Jourdain.  Semeï  de  celle  de  Benjamin 
ne  pouvant  oublier  jnfqu'à  quel  point  il  avoit 
offenfé  le  Roy  , lorfqoe  fartant  de  Jemfalem  il 
fuyoir  Abfalom  , fe  prclla  d'y  aller  audi  avec  mil- 
le Beniamites  qui  le  fuivoienr.  Il  s'avahça  mê- 
me julqu'au  pont  du  Jourdain  pour  aller  le  jette* 
aux  pieds  du  Roy  , lui  demanda  pardon  , le  con- 
jurant par  tous  les  motifs  qu'il  fa  voit  être  capa- 
bles de  toucher  ce  bon  Prince  , d'oublier  toute* 
les  injures  qu’il  lui  «voit  dites  , fie  de  ne  le  pa* 
traiter  félon  fan  iniquité  qu’il  confafloit  devant 
lui.  Mais  qu’il  le  prioit  de  confiderèr  qu'il  étoit 
venu  le  premier  de  toute  la  toaifan  de  Jofeph  , 
C c’elt-à-dire  de  tout  Ifracl,  pour  lui  marquer  fan 
repentir  fit  le  reconnolrre  pour  fan  Roy  fit  fan 
Seigneur.  AbifaI  qui  avoir  eu  tant  de  peine  à fup* 
porter  les  injures  de  ce  malheureux  , voulut  s'op- 
pofer  encore  à 1a  cleraencé  du  Rov.  Mais  il  ne 

fiui  s'empêcher  que  fa  generoiîté  ne  l’ emportait  fut 
a juftice  , fie  David  non  content  d’accorder  le 
pardon  à Semeï , voulut  encore  adorer  fa  vie  pat 
un  ferment  , regardant  cette  journée  comme  la 
première  de  fon  régné , comme  un  temps  de  grâces 
fie  de  faveurs  , fie  comme  un  jour  de  faite  dont  il 
M falloir  pas  troubler  laJpye. 

Miphibofeth  fils  de  JonKnas  arriva  en  faite  en 


chofe  lui  demanda  ce  qu'étoit  devenu  Abfalom.  D un  équipage  «fiez  négligé.  Car  depuis  lejoor  que 

David  étoit  fotti  de  Jemfalem  il  ne  s'étoit  ni  la- 


Achimais  dit  qu'étant  parti  incontinent  après  U 
bataille  gagnée,  il  avoit  vû  s’élever  un  tumulte , 
fie  que  Joab  ne  l'avoir  point  chargé  d’autre  chofe 
que  de  lui  dire  que  le  Seigneur  loi  avoit  fait  iu- 
iiiee  fie  l'avoir  vangé  de  fe»  ennemis.  Chufi  fur- 
vint  ? fie  dis  au  Roy  qu'il  apportoit,  une  bonne 
nouvelle.  David  l'interrompit  auffi  d’abord  pour 
lui  demander  fi  Abfalom  étoit  en  vie  i Le  Courier 
lui  répondit  qu'il  fouhaitoit  que  les  ennemis  du 
Roy  fie  tous  ceux  qui  fe  foule  voient  contre  lui 
fuiTenc  traitez  comme  l'avoitété  Abfalom. 

Le  Roy  comprit  aolfi-  toft  ce  qui  en  étoit  *,  fie  le 
crfeor  faifi  de  douleur , il  monta  au  haut  de  l’ap- 


vé,  ni  fait  rafer  ; il  n’avOit  ptis  ancu  foin  de  fes 
vête  mens  ni  de  fon  entretien  j fit  étoit  demeuré 
comme  dans  le  deUil  , pour  marquer  combien  il 
étoit  touché  de  l'aftliftion  fir  de  l'abfencedu  Roy . * 
D’ailleurs  il  étoit  tombé  dans  la  neceflité  : fie  avoic 
beaucoup  foufFert  depuis  la  confifcatioh  de  fes 
biens  faite  à Siba  fait  fervhetir  qui  favoit  trahi 
fie  abandonné.  Il  fe  prefenta  mil-  vêtu  * comme 
il]  étoit,  la  barbe  fie  les  cheveux  encore  pleins  de^mle  ié 
cralTe  : fir  fit  1a  reverence  au  Roy  , il  lui  deman-  J®"* 
d a pourquoy  il  n’étoit  pas  venu  avec  loi)  Il  lui  :i«  p<r«nii. 
répondit  que  Siba  feul  en  avoit  été  lé  caufe  j V*4, 


parlement  <A  il  étoit.  Là  il  pleur  ont  fon  fils,  le  g que  l'incommodité  de  fes  jambes  ne  lui  permet- 
k— *—3» i’-#—  a tant  pas  de  marcher  à pied  , ni  de  fe  fatvir  par 

lui- même  , il  avoit  ordonné  à ce  ferviteur  de  Ini 
préparer  une  monture,  afin  qu'il  puft  fritte  fan 
SeigneuT  fie  fon  Roy  *,  maie  qu'au  lieo  de  lui  obéir, 
il  l'avoit  méprifé } Se  que  non  content  de  revoir 
empêché  de  s'acqoiter  de  fon  devoir  fie  de  té- 
moigner au  Roy  fon  affaftion  Se  fa  fidelité  , il 
étoit  venu  l’accufer  devant  fa  majefté.  Qu’au 
refie  regardant  le  Roy  comme  un  Ange  du  Sei- 
gneur , plein  de  fageile , d'intelligence  fie  d’équi- 
té, il  fa  foomettoit  avec  plaifir  à tout  ce  qu'H 
tel  plairait  ordonner  de  hd.  Qu'il  n'oeblieroit 
D iij  jamais 


Irappoit  l'e (tomac  , fit  ne  mettant  point  de  bornes  à 
fon  affliâion  , il  fe  tourtnénték , changeoic  de  pla- 
ce à tout  moment  fie  crioit  de  tonte  fa  force  t 
m Mon  fils  Abfalom , Abfalom  mon  fils  ! Que  ne 
» puis  je  donner  ma  vie  pour  fa  tienne.  En  même 
temps  la  viétoire  fut  changée  en  deuil  par  toute 
l'armée , fie  l’excès  de  la  douteur  de  Roy  troubla 
tous  fes  ferviteors.  Les  troupes  viâorieufes  encrè- 
rent dans  1a  ville  fans  bruit  fit  fans  ofer  prefque  fe 
montrer  , comme  unearmée  qui  aoroitété  défaite. 
•Joab  alla  s'en  plaindre  au  Roy  même  fie  lui  dit  t 
» Vous  couvrez  de  eonfufïoa  te  ns  les  ferviteors 
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jamais  les  grâces  qù’il  loi  avoir  faites  : les  hon-  A tout  Ifracl  fe  fepara  de  l'obéi  (Tan  ce  du  Roy  pour 


neurs  6c  les  bienfaits  dont  il  l'avoit  comblé  t no- 
nobllant  tons  les  fujets  qu'il  autoit  eu  de  van- 
ser  fur  lui  la  petfecution  qu’il  avoiteuà  fouftiir 
Tous  le  Roy  fon  grand-perc.  Que  loin  de  fe  plain- 
dre quand  il  lui  arriverait  encore  pis  que  ce  que 
Siba  lui  avoit  attiré  , il  ferait  toujours  plein  de 
reconnoillànce  6c  toujours  fort  fatisfait  de  1 état 
oit  il  fe  trouvoit , avec  le  témoignage  que  fa  con- 
fcience  lui  rendoit  de  fon  zele  6c  de  fa  fidelité , 
fans  vouloir  lui  être  importun.  David  l'ayant 
entendu  ne  voulut  ni  le  croire  coupable  , ni  exa- 
miner s'il  croit  vray  que  Siba  l’euft  calomnié  ; il 
fe  contenu  de  lui  dire  qu'il  ordonnerait  a Siba  de 


le  fuivre.  Mais  ceux  de  Juda  demeuraient  tou- 
jours auprès  de  fa  petfonne  & l'accompagneront 
julqu’a  Jeruialem.  David  ayant  refolu  d'envoyer 
quelques  troupes  contre  Seba  , avoit  donné  or- 
dre a Amafa  d'en  aller  lever  dans  la  tribu  de  ju- 
da. Celui-cy  n’étant  pas  venu  allcz-ioft , le  Roy 
dit  à Abifaï  de  prendre  ce  qui  fe  trouToit  de 
troupes  auptesde  lui  & de  pourfuivre  Seba  pour 
l’empêcher  de  fe  fortifier  dans  quelque  place. 
Joab  6c  Abifaï  marchant  contre  les  rebelles  , ren- 
contrèrent près  de  Gabaon  Amafa  [ leur  coufin* 
germain  ] qui  alloit  trouver  le  Roy.  Joab  qui 
avoit  pris  ombrage  de  la  confiance  que  David  te- 


Ini  rendre  la  moitié  de  fon  bien  dont  il  loi  avoit  D moignon  à Amala  depuis  qu'il  étoit  rentré  dans 


donné  la  confifearion.  Miphibofeth  répondit  au 
Roy  » Je  confens  , Sire  , qu’il  le  garderont  en- 
as  lier  : il  me  fuffic  pour  être  content  de  vous  voir 
■ rétabli  glotieufement  dans  vôtre  royaume. 

Berzelïaï  cet  ami  du  païs  de  Galaad  qui  avoit 
•flifté  David  dans  t à mauvaife  fortune  & qui  avoit 


fon  lervice  , voulut  le  défaite  de  cet  objet  de  fa 
jaloufie  6c  le  tua  en  trahifon  fur  le  chemin  , l'ayant 
pris  par  la  barbe  en  le  laluant  fous  pretexte  de 
vouloir  l'embiafler.  Ce  fut  un  nouveau  fujet  de 
mécontentement  que  David  avoit  déjà  de  lui  de- 
puis qu’il  avoit  traité  Abncr  de  même  , outre 


gratuitement  entretenu  fon  camp  de  vivres  tant  qu'Amafa  étoit  fou  neveu  au  même  degré  que 

qu’il  avoir  etc  à Mahanaïm  ,1e  conduifit  jufqu'au  lui  , & qu’il  ne  pouvait  oublier  le  mépris  qu’il 

Jourdain.  Le  Roy  le  pria  avec  beaucoup  d'in- 
ftance  daller  avec  lui  à Jenifalem , promettant  de 
l’y  traiter  avec  tout  Phonneur  qu'il  mcritoit. 

Berieilai  le  remercia  6c  lui  dit  qu’à  Tige  dequa- 
tra  vingts  ans  il  n’étoit  plus  gueres  en  état  de 
goûter  les  plaifirs  de  la  vie  , ni  de  profiter  de 
l’honneot  qu'il  lui  faifoit  ; qu’il  ne  pourrait  lui 


avoit  fait  du  commandement  qu’il  lui  avoit  don» 
né  de  conferver  fon  fils  Abfalom. 

Joab  & Abifaï  continueront  do  pourfuivre 
Seba  , qui  ayant  traverfé  les  tribus  d'Ifracl  fe 
retira  dans  Abela  ou  Bcih.maacha  , ville  très- 
forte  dans  la  tribu  de  Nephthali.  Joab  alla  l’y 
aŒeger.  Mais  le-  habitans  du  lieu  à la  perfuafion 


être  qu'à  charge  étant  auprès  de  lui  j qu’il  ne  de-  c d'une  femme  d’efprit  provinrent  tous  les  maU 
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voit  plus  penfer  qu’a  fe  préparer  à la  mort , 6c 

Î|u’il  le  prioir  de  lui  permettre  de  retourner  en 
on  païs  pour  finir  le  peu  de  jours  qu'il  lai  rcltoic 
à vivre.  Mais  il  lui  laifi'a  fon  fils  Chamaan  que  Da- 
vid emmena  à Jerulâlem  , refolu  de  lui  faire  tout 
le  bien  qu’il  aurait  fôuhaité  faire  au  pere.  r 
Le  Roypafla  le  Jourdain  accompagné  de  toute 
la  tribu  de  Juda,  mais  il  ne  put  s’y  trouver  qu’u- 
ne partie  des  autres  tribus  , que  l’on  appelloit 
communément  le  peuple  d’Ifracl  , depuis  qu’a- 
pres  la  mort  de  Saiii  on  avoit  donné  le  nom  d’If- 
raël  au  royaume  d'iibofeth  compofé  des  onze  tri- 
bus, & celui  de  juc^i  celui  de  David  lorfqu’il 
regnoit  à Hébron.  L W députez  de  tout  Ifracl  vin- 


heurs  du  fiege  en  coupant  la  telle  à Seba  qu’ils  jet- 
teront dans  le  camp  des  adiegeans.  Joab  qui  n’en 
vouloit  qu'à  lui , 6c  content  de  la  fou  midi  on  de 
la  ville  fit  fonner  la  retraite  , didîpa  tous  les  re- 
lies de  la  rébellion  de  ramena  fes  troupes  à Jctu- 
falem  , où  le  Roy  fut  obligé  de  reconnoître  ce 
nouveau  fervice  pat  l’impunité  qui  fuivit  la  mort 
d’ Amafa. 

David  étant  revenu  à Jerufalem  6c  rentré  dans 
fon  palais  en  avoir  fait  retirer  les  dix  concubines 
qu'il  y avoit  laidees  en  fuyant  Abialom  dont 
celui-cy  avoit  abufé.  Il  les  fit  renfermer  dans 
une  maifon  où  il  pourvût  à leur  entretien.  El- 
les y demeurèrent  fans  que  jamais  il  en  ait  vû  une 


rent  fe  plaindre  à David  de  ce  que  leurs  frères  de  _ depuis , de  elles  y vécurent  comme  veuves  jufqu  a 
la  tribu  Je  Juda  les  «voient  prévenus  , & leur  ^ la  mort. 


croient  allez  enlever  leur  Roy  fans  les  avertir  6c 
fans  attendre  qu’ils  fuifent  en  érat  de  lui  rendre 
les  mêmes  devoirs.  Ceux  de  Juda  qui  fe  trou- 
voient  devant  le  Roy  , répondirent  qu’ils  n’a- 
voient  pas  liijet  de  s'en  offenfer  , puis  qu’étant 
de  la  même  tribu  que  le  Roy  , ils  étoient  plus 
obligez  que  les  autres  à lui  rendre  leurs  fervices 
6c  leviez  refpe&s  comme  le  touchant  de  plus  ptès. 
Qu’au  relie  c'étoit  fans  intercfl  , te  fans  préten- 
dre fe  prévaloir  de  cet  avantage  pour  s'élever  au 
delTus  des  autres.  Ces  exeufes  ne  fatisfitent  pas 
ceux  des  autres  tribus , qui  ne  vouloient  pas  con- 


Le  païs  fe  trouva  incommode  quelque  temps 
apres  d’une  fecherefle  qui  caofoit  la  famine  ,dc 
qui  afiligeoit  principalement  la  tribu  de  Benjamin. 
Le  mal  continuant  jufqu'a  la  troifiéme année  .Da- 
vid confulva  l’oracle  du  Seigneur  , qui  répondit 
que  la  famine  ne  finirait  point  qu’on  n'eult  vangé 
les  Gabaomtes  de  l’injultice  de  Saiii  , qui  par  un 
faux  zele  avoit  voulu  les  perdre  6c  en  avoit  fait 
mourir  plufieurs  . fous  pretexte  qu'ils  n’étoient 
pas  enfans  d'Ifracl  , contre  la  foy  qu’il  leuravoit 
été  donnée  du  temps  de  Jofué  , qui  les  avoir  re- 
çus dam  l’alliance  du  peuple  de  Dieu.  David 


venir  que  David  confideré  comme  Roy  full  plus  E manda  aufli-roû  ceux  de  Gabaon  pour  fçavoir 


proche  à ceux  de  Juda  qu’a  tout  le  relie  d’Ifracl , 
puifque  Dieu  l’ayant  donné  à tous  également , cet- 
te tribu  ne  pouvoir  avoir  en  cela  aucun  avantage 
fur  tout  le  corps  des  autres  , dont  elle  ne  faifoit 
qu’une  douzième  partie.  Ceux  de  Juda  répliquè- 
rent d’une  maniéré  à faire  fêntir  aux  autres  que 
leur  diligence  ôc  leur  attache  particulière  meritoit 
quelque  coniïderarion. 

C’eft  ce  qui  parut  peu  de  temps  après  dans  un 
■ foule  vement  nouveau  excité  contre  David  par  un 
nommé  Seba  de  la  tribu  de  Benjamin.  Ce  fedi- 
tieux  fçut  donner  uni  de  crédit  à fa  révolta , que 


quelle  faiisfaétion  ils  fouhaitoient.  Ils  lui  répon- 
dirent qu’ils  ne  vouloient  ni  or  , ni  argent , 6c 

Sue  fans  demander  le  fang  d'aucun  autre  homme 
'Ifracl  f ils  fe  contenteraient  qu’on  leur  aban- 
donnait ce  qui  reiloit  de  la  maifon  de  Saiii , ou 
qu’on  leur  donnait  au  moins  fept  de  fes  enfans 
pour  les  faire  pendre  à Gabaa  d’où  croit  Saiii , 
afin  que  la  colere  du  Seigneur  offrnfé  à Gabaon 
full  appaifé  par  ce  facrince.  Le  Roy  ordonna 
qu’on  les  leur  remift  entre  les  mains.  Il  excepta 
feulement  Miphibofeth  qu’il  voulut  conferver , 
parce  qu’il  étoit  le  fils  de  fon  ami  Jonathas . On 

prit 
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prit  d;ux  fils  de  Salil  qui  refioienr  te  qu'il  avoir  eus 
à»*  Relpha  Ta  concubine , & cinq  de  Içf  peins  fils  , 
ions  enfuis  que  Michol  Ta  fille  avoir  eus  de  Piaa.1- 
tiel  avant  que  d'être  rdlitucc  au  roy  David  ion 
mari.  Si  ces  cinq  petits-fils  étaient  enfant  d'H*- 
Jriel  , comme  le  dit  l'Ecriture  , jl  faudroit  croire 
que  le  noin  de  Michol  s'y  fruau  gulfc  pour  cf- 
»,  ‘in 5 loi  de  Metob  fille  aînée  deSaül.  La  vengeante 
"*■  *5*  divine  ayant  été  ainfi  executée  dans  cette  faus- 
faction  tendue  aux  habit  ms  de  Gabjou,  il  tonj- 
,anl  o"b*  de  la  pluie,  quoique  ce  fût  le  temps  de  la 
IOI°*  moi  (l'on  , te  l'abondance  revint  dans  la  terre  d'if- 
rael  comme  auparavant. 

a .<  XVI.  Les  Philiftins  croyant  erre  bien  remis  des  per- 
les  qu'ils^voient  faite?  dans  les  guerres  pièce- Jcn- 
tes  , voulurent  recommencer  la  guette  coutiele* 
Ifracljtcs.  David  qu’ils  cfperoicnt  devoir  être  re- 
tardé par  fa  vieillcllc  , marcha  contre  eux  en  per. 
Tonne  , Se  leur  donna  U bataille  , qu'il  gagna  com- 
me toutes  les  autres.  \f  lie s’éiant  trouvé  1rs  dan» 
la  tnC-Ice  , il  coûtât  rilque  d'être  tué  par  un  Phili- 
)t(lin  de  la  race  des  Céans.  Abifai  prévint  le 
Géant  , le  tua  & fauva  le  Roy  , qui  fut  prié  m- 
llamment  de  ne  plus  fc  trouver  dans  les  batail- 
les , te  de  s’épargner  dorénavant  les  fatigues  de 
la  guerre.  On  fut  fi  touché  du  péril  qu'il  venoic 
d’éviter , qu'on  ne  put  foufTjir  que  Ton  courage 
roi  il  fes  peuples  encore  au  hazatd  de  perdre  un 
7"  Pere  te  un  Roy  dont  la  bonnc^onduiic  faifoit 
toute  leur  félicité  , fie  d'éteindre  la  lampe  d'if, 
yac'l.  On  ns  Te  contenta  point  de  la  promette  qu'il 
fit  de  ne  plus  s'expofer  : il  fallut  que  pour  mettre 
les  çfprits  en  repos  il  fifi  ferment  de  ne  plus  mar- 
cher a la  guerre.  Il  fut  donc  oblige  de  laitier  ce* 
foins  à fes  Generaux , qui  fuivaot  exactement  fey 
ordres , le  reprefentojent  dans-  fes  armées  comme 
s’il  euft  été  prefent.  Il  gagna  encore  depuis  ce 
yemps  trois  batailles  importantes  fui  les  Pnilifimy 

Îar  leur  moyen  : te  ces  enne  nis  voyant  la  race 
e leurs  Géant  exterminée  perdirent  enfin  l’envie 
avec  le  pouvoir  de  plus  faire  la  guene  aux  Ifraé. 
Ütes.  Ils  ne  lailTercntpas  de  fe  maintenir  toujours 
dans  une  partie  de  leur  pais  fur  la^orte  s & ce 
fui  d’egx  que  tout  le  pais  dçs  douze  tribus  d’if- 
f «et  , depuis  l'Egypte  te  l'Arabie  |ulqu’a  la  Syrie 
te  la  Phénicie  , fut  appelle  l’atiiTi  ai  , 

. contenant  l’idumée  , la  Judée  , la  Samarie  te  la 
Galilée  depuis  que  la  domination  des  Grecs  eut 
palTé  aux  Romains. 

Jt  xxv  i r.  Davidaprès  avoir  fini  toutes  fes  guerres  , paci- 
fié Ton  royaume  , nais  fes  fujets  à couvert  de  toute 
« *>{.r.u.h°ftili(c  au  dedans  Sc  au  dehors  , compofa  dey 
«y  »»•  Cantiques  fie  des  Pfeaumcs  a la  louange  du  Sei- 
gneur i à qui  il  fe  teconnoifibii  redevable  de  tant 
de  faveurs.  Il  en  avoit  composé  dé|a  beaucoup 
d’autres  Japs  les  accafions  diverfes  qu’il  avoit  eues 
de  remercier  le  Seigneur  de  fou  affillance  contre 
fes  ennemis  ou  de  lui  demander  de  nouvelles  grâ- 
ces. Plufieurs  étoient  en  vêts  de  mefures  diffie- 
i’o*’  Jo’.* r*  wntes  qu'il  eft  difficile  de  déterminer  amour. 

4d’huy  : quoiqu’on  puilTe  s’en  rapporter  à J»feph , 
-4fui  nous  apprend  que  les  uns  étoient  tuneiras  te 
Tes  autres  pentamètres  , c'eft-idue  de  trois  fie 
de  c«nq  pieds  ou  mçfyres  : mais  nous  ne  fçavony 
S'il  s’agit  de  U quantité  au  feulement  du  nombre 
, 4es  fyllahes.  Ce  n’étoit  point  pour  fon  ufage  féal 

’um.  t.  'J.'  qu'il  les  faifoit  : il  commanda  aux  Lévite»  de  les 
»«L  chanter  encore  en  oublie , tant  aux  jours  de  fab- 
»|.  I«.  <JC  1 fa  divers  inftruovena 

de  mufique  qu’il  fit  faire  pour  ce  fujet , donc  le? 
uns  fe  toueboient  avec  l'archet  , les  autres  avoç 
Ifs  doigts  i d'autres  fe  fiappgjent  avec  des  b*. 


A guettes , te  d'autres  fe  poufioient  avec  le  vent , 

jans  parler  de  ceux  dont  nous  ne  coosoiffiam  ni  , NjUb 
la  figure , ni  la  propriété.  Il  établit  des  Chantres  xc^  * “ * 
& des  Mulicicns  cgilcmcn;  habiles  te  pieux  qu'il  • 
choifit  tous  du  corps  des  Lévites,  fie  qui  furent 
honorez  la  plufparc  du  nom  de  Prophètes, loi: 
parce  qu'on  fuppoioîc  qu’il»  devoicnr  être  rem- 
plis de  PEfpril  de  Dieu  corame  les  Pnapheie*  , 
foie  parce  que  la  mufique  t'appelloit  alors  prophé- 
tie. Les  principaux  furent  Chonenias  qui  futéta- rMd. ».  t. 
bli  le  maître  de  Ja  mufique  fit  du  coeur  des  chan- 
tres ; Eman  , Etban  , Jditun  , fie  fur  tout  Afaph 
furnommé  le  Voyant ‘ou  le  Prophète  qui  coiu- 
pofa  lui- même  plufieurs  pfeaumes  que  l'ondifiin.  r'm^” 
eue  encore  aujourd’huy  par  leur  élévation  fit  leue 

B beauté  poétique,  Çcs  officiers  établis  pour  du».  l >!,£ 
ter  les  louanges  du  Seigneur  étoient  publjcs&ge.  *•  *«- 
ruraux  comme  les  autres  minifirea  Lévites  te  com- 
me les  Prêtres , à la  tc:c  deiquds  David  suit  par 
un  exemple  nouveau  * deux  Grands- Sacrifie*.  • 

• leurs  Abiathar  de  la  race  d'Ithamar  fécond  bis 
d'Aaron  , te  Sadoc  de  la  race  d'ELeazai  premier  , />x  ». 
fils  d'Aaron,  de  la  famille  duquel  la  fouveraiœ  , 
Sitrificaturc  avoit  parte  en  celle  de  fou  piu&éuis*  ’ 

• dans  la  perfonne  d'Heli.  Mais  David  avait,  un 
Prêtre  particulier  pour  les  facrifices  qu'il  eifroic 
tous  les  jours  à Dieu  , que  l'Ecriture  nomme  pour  , y»,. 

ce  fujet  L«  Prêirt  J/  David.  Il  s appcljoit  Ira  fit  *•  *«•  „• 

il  étoit  de  Jaïr  au  pais  de  Galaad  i de  forte  que 

q fon  office  avoit  grand  rapport  avec  celui  des  Ou- 
pellains  ou  aumoniets  des  Rois  patmiles  Chié- 
tiens. 

Il  ne  manquoit,ce  feroblc,  qu'un  lieu  propre  xxxvnr. 
praltembler  le  peuple  fit  a recevoir  les  veut  fit  les 
facrifices  , un  temple  digne  de  la  majerté  du  Sei- 
gneur. David  n’ayant  pû  fatùfaire  la  devouoo 
qu’il  avoit  eue  d’en  drefler  un  comme  nous  l’a* 
vous  vû  ,n’en  voulant  poprrant  pas  perdtc  lo  mé- 
rité i il  en  fit  les  préparatifs  pour  en  faciliter  l e- 
jccutioti  à Ton  fils  qui  étoit  encore  jeune.  Il  amaf-  <-  Té,‘'  ». 

£a  pour  ce  fuiet  des  richcrtei  munenfes.  11  mar»  “* 
qua  le  lieu  ou  fe  devoir  bitir  la  myifon  du  Sei- 
gneur , fit  en  leva  le  plan  IuLAcmc.  jl  donna 
ordre  qu'on  artemblart  tous  les  Profclyies  • qui  •it<‘rn*>ro- 

D fe  ttouveroient  par  tout  le  royaume  , c'ert-à-due 

les  étrangers  qoi  avoient  embrartc  la  religion  fit  i ? » i». 
les  lois  des  Ifraclites  , pour  tirer  1rs  piètres  fit  les 
marbres  des  carrières , les  tailler  fit  les  tranfpor- 
ter.  U traita  avec  les  Phéniciens  des  villes  de  Tyr 
fit  de  Stdon  pour  lui  couper  les  plus  beaux  cè- 
dres du  Liban  fit  les  lai  faire  uanlporter  avec  les 
ouvriers  les  plus  habiles  pour  travailler.  Il  fit  des 
provifions  piodigieufes  de  fer  fit  de  cuivre  , fit  oo- 
?re  les  dépoliillcs  de  fes  ennemis  , confinant  en 
ouvrages  richement  travaillez  en  or , en  argent , 
çn  pierreries , qu'il  avoit  confacrées  au  Seigneur 
dans  la  vue  d’en  orner  fon  tabernacle  , puis  fou 
temple  , il  fit  un  trefor  incroyable  pour  fournir 

£ à toute  la  dépenfe  du  grand  édifice. 

Il  fit  venir  enfuùe  fon  fils  Salomon  te  lui 
dit  en  preftnee  des  princes  d'ifraèl  fit  de  fes*.  t,  * 
officiers  «*  J'avois  conçu  le  de  fie  in  de  bâtir  '*■ 

» un  Temple  au  nom  du  Seigneur  qui  eft  mou 
o Dieu  : mais  il  nf  ma  l’a  point  parmi»  , m'ayant 
m fait  dire  par  fon  prophète  que  j'avois  répau- 
m du  le  fahg  humain  dans  les  batailles  , fit 

• que  cet  ouvrage  ne  converum  pas  à un  homme 
» engagé  dans  les  guerres.  Qoc  j’aurois  un  fils 

• dont  la  vie  feroit  tout  à fait  tranquille  *,  qu’il  . 

» maintiendroit  dans  une  paix  profonde  tout 

» temps  de  fon  régné  « fit  pour  qui  il  atuoù  un 
«amour  4l  para  i fit  qua  ce  feroit  ce  fils  qui 
*»  bâ  droit 
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*•  bâtiroit  leïempfe  à Ton  nom  quand  il  m’auroit  A nir  tout  defordre  6c  toute  cor.tertation. 


*•  fuccedé.  Vous  ctcs  donc  celui  que  le  Seigneur 
“ a choili  entre  tous  mes  en  fans  pour  l'execution 
» de  ce  grand  ouvrage  , puifque  c’eft  vous  que  )e 

■ delline  pour  me  fuccedcr.  Préparez- vous. y par 

* tous  les  moyens  qui  paillent  vouwendre  agréa. 
» ble  au  Seigneur.  Vous  voyez  que  dans  ma  pau- 
» vicié  j'ay  déjà  amallè  dequoy  fournir  à la  de- 

* penfe  du  bâtiment  de  la  maifon  du  Seigneur. 
“ J'ay  cent  mille  talens  d'or  & un  million  de  ta- 

■ lent  d'argent  avec  une  quantité  d'airain  6c  de 
» fer  dont  on  ne  peur  dire  le  poids  ni  le  nombre , 
m fans  parler  du  bois , des  pierres  Sc  des  autres 


Les  Chantres  8c  les  Muiicicus  furent  aufli  di- 
ftnbucz  en  vingt- quatre  dalles  , dont  les  Chefs 
furent  Alaph  , bman  , & Idithun  , en  autant  qu'ils 
étoient  de  familles  qui  avoient  pour  Chefs  quatre 
fils  d* Alaph  , quatorze  d'idithun  , 6c  fis  d'Eman. 
Il  régla  auili  par  le  loit  l'ordte  qui  devoir  être 
gardé  parmi  les  Portiers  du  Temple  mais  fans  di- 
fttibuer  leurs  rangs  par  familles  , le  contentant  d'y 
mettre  autant  de  dalles  qu’il  devoir  y avoir  de  por- 
tes au  Temple  ,c’eftà  duc  quatre  difposéesauz 
quatre  pâmes  du  monde. 

Apres  avoir  pourvû  a tout  , & avoir  refervé 


» matériaux  que  j'ay  préparez.  J’ay  retenu  aulfi  B delleins  pour  être  remis  entre  ies  mains  de  fon 


m quantité  d’ouvriers  dont  on  ne  peut  pas  dire  le 
» nombre  , les  plus  habiles  chacun  dans  leur 
» profeflion. 

Il  exhorta  enfuite  tous  les  chefs  d'Ifracl  d'aflï- 
fter  fon  fils  dans  la  conftruâion  du  Temple.  Il  eo 
prcfctivitla  forme  : il  en  fpedfia  les  différent au- 
tels  qu'on  y devoir  dreller  avec  leur  fituacton.  Il 
marqua  le  lieu  oïl  l'on  devoir  mettre  l'Arche  d’al- 
liance. Il  ordonna  les  efpeces  de  tous  les  vafes 
fierez,  le  poids  qu’ils  dévoient  avoir  en  or  fie  en 
argent  , leurs  ufages , & la  maniéré  , dont  ou  de. 
von  placer  toutes  chofes.  Il  defigna  6c  diftriboa 
toutes  les  fondions  des  Lévites , c’eft- à dite,  de 
tous  les  minières  qui  dévoient  fervir  dam  le  tem- 


fils  & des  inipcâeuts  en  leur  temps  ,eil  déclara 
devant  lalTeuibléeque  toutes  ces  chofcs  lui  avoient*  »«.*. 
été  données  écrites  de  la  main  du  Seigneur , afin 
qu'il  eut  l'intelligence  de  tous  les  ouvrages  (uivant 
ces  modèles. 

Ces  gtands  préparatifs  pour  la  conftru&ion  du  XXX  IX. 
Temple  occupèrent  David  pendant  plufiturs an- i ' 

nées*,  & ne  finirent  qu’aie  la  vie.  Ce  fut  durant 
ce  temps  6c  deux  ans  environ  ivant  fa  mort  que 
Satan  jilouxdu  bonheur  d'Ifraël  trouva  tao) en 
d'allumer  la  colcic  du  Seigneur  contre  lui , en 
eaciunt  David  à faire  le  déi  omhremenr  de  tout 
le  peuple  de  fon  royaume.  Ce  Piincc  donna  or- 
dre a Joab  General  de  fon  armée  de  prendre  avec 


pte.  Il  fit  faite  un  rôle*de  ceux  qui  étoient  au  Q lui  des  commfeirrs  , 6c  d'aller  faire  ce  dénom- 


deflus  de  trente  ans.  Il  s’en  trouva  trente-huit 
mille,  dont  il  choifit  vingt- quatre  mille  qui  fu- 
rent diftnbuez  dans  lc«  divers  offices  de  la  mai- 
fon du  Seigneur.  Il  en  établit  fix  mille  pour  com- 
mander aux  autres  comme  Chefs  ou  comme  Ju- 
B«  5 quatre  mille  Portiers  de  U maifon  do  Sei- 
gneur, 6c  quatre  mille  Chantres.  Il  les  dilhibua 
tous  pour. fervir  chacun  à fon  tour , félon  le  rang 
des  maifons  des  trois  fils  de  Levi  : 6c  il  permit 
que  dès  que  le  Temple  feroic  condtuit  on  prît 
tous  ces  minidres  dès  l'âge  de  vingt  ans  , parce 
qu'il  en  falloit  multiplier  le  nombre,  6c  qu’il  n’y 
•uroit  plus  alors  de  Tabernacle  à tranfporter  , ce 
qui  ne  «iemandfcic  que  des  gens  robudes  , 6c  qui  n dès  que  l'oftfentit  les  premiers  effets  de  la  colete 
ne  les  avoir  fait  prendre  qu’au  deffus  de  trente  V A“  n''*"  n—:<l  "«  — 


brement  depuis  Dan  jufqu’a  Derfabée  qui  croient 
les  deux  exttémitez  du  royaume  au  Nord  6c  au 
Midy  depuis  le  Liban  jufqu'en  Idumée-  Joab  _ 
Tachant  que  cçtte  cutiofité  ne  pouvoir  être  agica-  L’an  du 
ble  à Dieu  , 6c  qu'elle  ne  conduifoit  à rien  , tâ-  *«87. 
cha  de  l’en  détourner  , difànt  qu’il  fouhattoit  jj'  '* 
feulement  que  le  Seigneur  voulud  multiplier  fon 
peuple  & le  faire  croitte  au  centuple  de  ce  qu'il 
étoit  déjà  aux  yeux  du  Roy  fon  maître.  David 
n’eut  point  égard  à fa  remontrance  , 6c  il  fallut 
obéir.  H fe  trouva  treize  cens  milles4  hommes  •!»«* «a. 
propres  à porter  les  armes  , fans  compter  les  ni-  ^ 
bus  de  Benjamin  6c  de  Levi , qu'on  abandonna  7 


de  Dieu.  David  n'en  eut  pas  plotod  reçu  le  pre- 
nne! tôle  que  le  remors  qu’il  en  fentit  dans  le 
cœur  lui  fit  connoîire  6c  avoiler  fon  péché  au 
Seigneur , devant  qui  il  fe  profterna  aufli-  tort  pour 
le  prier  de  détourner  fes  yeux  de  l'iniquité  de  fon 
fetviteur , & de  ne  lui  pas  imputer  une  fi  grande 
folie. 

Le  Seigneur  lui  pardonna  fon  peché  , de  telle 
maniéré  neanmoins  qu'il  voulut  le  lui  fané  ex- 
pier aux  dépens  de  ce  nombre  même  du  peuple 
que  fa  vanité  l'avoit  rendu  curieux  de  vouloir 
connoltre.  Il  loi  envoya  le  lendemain  dès  le 
matin  fon  prophète  Cad , pour  loi  donner  le  choix 
de  trois  fléaux  qui  dévoient  lui  fer  vis  de  châti- 
ment. C’étoit  de  choifir  ou  d'une  Famine  de  fept  ♦ . UtTmM 


K diftribua  enfuite  tous  les  Prêtres, c’eft. à di- 
re la  poflerité  d'Aarcn  en  diverfes  clartés.  1!* 
compoloient  deux  races  venant  de  deux  fils  de 
ce  Grand-Sacrificateur  ; qui  étoient  Eleazar  6c 
Ithamar.  11  difpofa  la  famille  de  Sadoc  qui  ve- 
noit  d’Eleazar  , & celle  d'Achimelech  ou  d’A- 
biathar  qui  defeendoit  d’Iihamar  .pour  les  faire 
fetvit  alternativement.  Mais  comme  il  fe  trouva 
beaucoup  plus  de  chefs  de  familles  defeendans 
d'Eleazar  que  d’Ithamar  , il  partagea  les  defeen- 
dans d' Eleazar  en  feize  familles  , dont  chacune 
eut  fon  Chef  ou  fon  Piince  , 6c  ceux  d’Ithamar 

en  huit  feulement.  Il  régla  toutes  leurs  fonâions,  _ 

6c  les  difhibua  par  le  fort  pour  garder  un  ordie  ® ans  qui  feroit  generale  pour  tout  le  pafs ; ou  dune  "*• 


(table  dans  les  vingt-quatre  familles  facerdoiaies 
tqui  dévoient  fe  focceder  dans  le  fervice  chacune 
JîTT  * *cur  »our*fous  le  nom  & l’autorité  d’Aaron, 
«.  mW  Air  . comme  le  Seigneor  l’avoit  ordonné.  David  fit 
s pareillement  jetter  au  fort  les  fondions  de  tou- 
zuhui«  tes  les  autres  familles  Levitiques , pour  preve- 

^ f *C'éioic  près  de  fit  raille  quatre  cei*  quatre  vingt*  init- 
liont  d’or  «c  4<  billions  171  m- Il  ions  * plut  d’argent.  Ce 
qui  parole  esoibitant.  C'eft  pourquoy  Jofcpli  ne  mec  que 
10  000.  au  lieu  de  100.000.  ra'ens  d’or  , «c  100  000 au  lieu 
de  «000  000  de  talent  d'argent.  Ce  qui  n'autwt  fait  que 
fie  cens  cinquante  raillions  d'or  un  peu  moins  :4c  un  peu 
plus  da  quai  ic  cens  foixaate  millions  d'argent.  ‘ 


Guerre  de  trois  mois,  dans  laquelle  il  fèioit  tou- 
jours  vaincu  -,  ou  d’une  Pelle  qui  dureroit  tiqjs 
jours  dans  fes  états.  David  troublé  d’une  tellf' 
proportion  demeura  tout  iniecdit  fans  lavoir  que 
choifir  ni  que  repondre.  A la  fin  comme  le  Pro- 
phète le  prefloit  : il  fe  détermina  â recevoir  celui 
dont  il  pouvoit  fouffrir  en  fa  peifonne  , parce  que 
fe  regardant  comme  le  coupable  il  étoit  jufle  que 
la  punition  tombafl  fur  celui  qui  avoit  fait  la 
faute.  C’eft  ce  qu’il  crut  qui  pouvoit  arriver  en 
choififTant  la  Perte  qui  ne  l'épargneroit  pas  plut 
que  les  autres , au  lieu  que  la  famine  & la  guer- 
re ne  feroit  fouffrir  que  fon  peuple.  Il  dit  donc 
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au  Prophète  qu'il  lui  (croit  plus  avantageux  de  A elle  le  fervoit.  Le  Roy  U laifla  vierge  en  mou 


tomber  entre  les  mains  du  Seigneur  qui  eft  un 
Pieu  de  inifericorde , que  dans  celles  des  hommes. 
Le  fléau  de  la  pelle  tomba  auffi-ioft  lut  tout  le  pais 
d'Ifraël , fie  y fit  un  tel  ravage  depuis  ce  moment 
julqu’au  temps  marqué  , qu'il  mourut  foixante  fie 
dix  mille  pcrlonncs  du  peuple.  L'Ange  du  Seu 

f;neur  ctendoit  déjà  la  main  lut  la  ville  de  Jetufoa 
cm  , lorlque  Dieu  touché  de  compaflion  parut  lui 
retenir  le  bras.  David  apperçud'Ange  extermina- 
**'  leur  près  de  l'aire  d*Arcur.a*  Jcbusccn.  Le  voyant 
qui  frappoit  le  peuple  J il  s’adreifo  au  Seigneur  fie 
lui  dit  »•  C'eft  moy  qui  ai  péché  c'eft  moy  feul 
» qui  fuis  le  coupable  : Qu’ont  fait  ceux-  cy  , qui 
» 11e  font  que  des  btebis  i Tournez  donc , Sci- 
» gneur  , je  vous  en  confie  , tournez  vôtre  main 
» contre  moi  fie  contre  la  maifon  de  mon  pere  ; 
» punilTez  le  coupable  , mais  épargnez  les  inno- 
cens.  Le  Prophète  Gadvint  l'avertir  en  même 
temps  que  le  Seigneur  àvoic  écouté  fit  priere.  il  lui 
dit  d’aller  drefler  un  autel  au  Seigneur  dans  l’aire 
.d’Areuna  fut  l'endroit  où  il  avoitvâ  l’Angeexter- 
minateur.  David  alla  aufficoft  chez  Areuna  lui 

nofer  d'acheter  fon  aire  pour  y drelTer  un  aucel 
ire  cdTer  le  fléau  de  la  pelle  par  un  (acnfice 
qu’il  y vouloir  faire.  Areuna  lui  offrit  avec  joyc, 
non  feulement  fon  aire  , mais  encore  fes  bœufs 
pour  fervir  de  viâimes , fon  chariot  fit  le  joug  des 
bœufs  pour  fournir  le  bois  au  facrifice  , fie  il  le 
conjura  de  vouloir  accepter  le  don  qu'il  lui  en  fai. 


tant , quoiqu'on  fut  perfuadé  qu'il  l'avoit  epou- 
fée. 

Adonias  le  quatrième  des  fils  de  David  qui  en 
étoit  devenu  l'aîhé  par  la  mort  des  trois*  qui  l'a-  * i.Amnoa 
voient  précédé  , voyant  qbe  le  Roy  fon  pere  ne"^  chdl^ 
pouvoir  plus  vivre  oeaucoup  , voulut  faire  valoir  uam«i  nm 
les  prétentions  que  lui  donnoit  le  rang  de  fa  naïf- 
lance.  11  le  donna  un  train  magnifique  fie  desgat-  j-  aÛ*Io» 
des  comme  avoir  fait  Abfalom  , fans  que  le  Roy 
fon  pere  parût  y trouver  à redite.  Il  fit  un  parti 
daos  lequel  il  engagea  Joab  general  de  l’armée  fie 
le  grand. prêtre  Abiathar  , par  leonoycn  defquels 
il  refoluc  de  fe  faire  proclamer  Roy.  Il  prépara 
pour  ce  fujec  un  grand  feftinhors  de  la  ville  * oà 
dévoient  fe  trouver  les  principaux  de  la  tribu  de  ‘d,  £ ’ 
B Juda  fie  beaucoup  d’officiers  de  la  cour  avec  Joab,  *•»«•»«• 
Abiathar  , tous  les  Princes  fes  frétés  , hormis  Sa-  <r  ' 
lomon.  Mais  il  n’y  convia  ni  le  graod-  prêtre  Sa. 
doc , ni  le  prophète  Nathan  , ni  le  capitaine  des 
gardes  Banaia , ni  aucun  de  ceux  qu’il  croyoit  atta- 
chez aux  interefls  de  Salomon.  Nathan  donna 
avis  de  ce  qdi  fe  pafloit  a Beihfabée  mere  de  Sa- 
lomon , fie  lui  conseilla  d’allet  trouver  le  Roy 
pour  l'en  informer.  Bethfabée  fuivit  fon  confeil , 
avertit  le  Roy  de  ce  qu’ Adonias  foutenu  de  Joab 
fie  d'Abiarhar  entreprenoit  fans  fa  participation  , 
fie  le  fupplia  de  fe  fouvenir  de  la  promefle  qu’il 
lui  avou  faite  de  choifir  Salomon  pour  fon  fuc- 
celTeur.  Le  Roy  apres  avoir  entendu  Nathan  fur 


foit.  Le  Roy  dit  qu’il  ne  pouvoic  recevoir  fon  g le  même  lu  jet , confirma  fa  promdfe  par  un  nou- 


*t. 


prefent  s'il  ne  l'acheroit . parce  qu'il  ne  lui  étoit  pas 

Crmis  d’offrir  en  holocaufle  au  Seigneur  ce  qui  ne 
«...  1 appartenoit  pas.  Il  acheta  donc  l’aire  fie  les 

fa  f*  bœu ts  dont  il  donna  cinquante  fides  d'argent  * . Il 
*****  y d relia  un  autel  fur  lequel  il  y offrit  des  holocaufle* 
fie  des  hofties  pacifiques.  C'eft  ainfi  que  le  Sei- 
gneur fe  reconcilia  avec  Minci  fie  fit  ceffer  1a  playe 
dont  il  avoit  frappé  fon  peuple. 

Cette  aire  d'Areuna  ou  David  offrît  à Dieu  ce 
y.  facrifice  d’expiation  étoit > au  fenriment  de  pla- 
ceurs, leUeu  même  oû  Abraham  avoit  en  ordre 
autrefois  d’immoler  Ifaac  fon  fils  unique.  C’éroic 
U montagne  de  Moria  dont  celle  de  Sion  faifoic 
partie.  C’étoit  suffi  l'endroit  qui  avoit  été  mon- 
tré à David  comme  la  place  ou  le  temple  devoit 


veau  ferment , fie  venir  fon  fils  Salomon  pour  lui 
apprendre  les  principales  obligations  d’un  Roy* 

Dis  le  meme  jour  il  ordonna  a Banaia  de  le  faire 
monter  for  fa  mule  y de  le  conduire  accompagné 
de  tous  fes  gardes  * à Gihon  fie  de  l'y  faire  procla- 
mer Roy  de  Juda  fie  d’Ifraè’Iavec  toutes  les  folen- 
nicez.  Il  y envoya  en  même  temps  le  grand- Prêtre  STpmuT 
Sadocfie  le  prophète  Nathan  pour  le  focrertfie  '““*• 
l’avant  lait  reconnoltre  par  le  peuple , par  l'ar- 
mée -t  fie  par  toute  la  cour , il  le  fit  monter  fur  fon 
trône  , fie  dilfipa  ainfi  la  feAion  fie  l'entrcprife 
d'Adonias  qui  vint  rendre  fes  foumiflions  au  nou- 
veau toy. 


lOlfJglU» 

dcCftï  li.cB» 


défait 


Quelque  rems  après  le  roy  David  fe  fentant 
aillir  entièrement , jugea  que  fa  fin  étoit  pro- 


X LL 


être  confirme.  Il  en  continua  les  préparatifs  dans  D che.  U fit  venir  Salomon  pour  l’exhorrer  & ne  ja.  , ^ 


Je  peu  de  temps  qui  loi  reftoit  à vivre  : il  voulut 
les  terminer  par  de  grandes  offrandes  qu’il  fit , fie 
que  fon  exemple  joint  à fes  exhortations  fit  faire 
avec  beaucoup  de  joye  fie  d’émulation  aux  princi- 
paux des  tribus  0c  aux  perfonnes  riches.  Ce  qui 
produifit  encore  au  uefor  du  temple  près  de  trois 
cent  cinquante  millions  : outre  ce  que  David 
amafla  en  dernier  lieu  d’or  le  plus  fin  fie  d’argent 
le  plus  pur  pour  en  revêtir  les  murailles  du  tem- 
ple , montant  encore  à plus  de  deux  cent  vingt-  fîx 
millions. 

Il  fe  trouvoir  alors  dans  une  vieilleffe  fort 
avancée  . fie  n'étoit  pourtant  qu’en  U foixante  fie 


mais  s’écarter  de  lès  devoirs  , à vivre  toujours 
en  bommede  bien  ,à  marcher  droit  dans  les  voyes 
du  Seigneur  , fie  à garder  fidellement  fes  loix , fes 
préceptes  fie  fes  ceremonies  , félon  qu'il  étoit  écrit 
dans  les  livres  de  Moïfe.  Il  lui  déclara  quec’étoir 
l’unique  moyen  de  vérifier  la  parole  que  le  Sei- 
gneur ldi  avoir  donnée  «Que  fi  fel  enfans  veil- 
» loienr  fur  leurs  voyes , s’ils  marchoient  devant 
» lui  dans  la  Vérité , de  tout  leur  cœur  fie  de  rouie 
» leur  ame  , il  y auroit  toûjours  quelqu'un  de  fes 
» defeendans  aflis  fur  le  trône  d'ifrael.  Il  lui  don- 
na enfuite  diverfes  inftruâions  importantes  pour 
le  gouvernement,  fie  y joignit  quelques  avis  parti- 


dixiéme  année  de  fon  âge:  mais  les  grands  tra-  ^ cuuers qui  marquoient la difpoution  de  fesdernie- 


vaux  qu'il  avoit  fouffèrts  durant  tout  le  court  de 
fa  vie  , l'av oient  épuisé  fie  affoibli  de  telle  forte, 
qu’il  ne  lai  reftoit  prefque  plus  de  chaleur  natu- 
relle ; fie  tout  ce  qu’on  employoit  pour  le  couvrir 
ne  pouvoir  l’échauffer.  Les  medfccins  jugèrent  que 
je  feul  temede  étoit  de  mettre  auprès  de  lui  une 
jeune  perfonne  pour  l'échauffer , fie  prendre  foin 
de  lui  comme  d’un  enfant.  Ses  ferviteurs  trouvè- 
rent ce  qu'ils  cherchoient  dans  une  jeune  fille  de 
- • dïU  trïVu  J*  de  Sonam  * nommée  Abifag  qui  étoit  par- 
d-icuiur.  faiicment  belle.  Elle  dormait  auprès  de  lui  fie 


res  volontez.  Celi  regardoit  principalement  ceux 
à qui  il  devoit  faire  du  bien , comme  étoient  le* 
enfans  de  Berzellal  pour  reconnoltre  leurs  fetvi- 
ces  fit  ceux  de  leur  pere  ; fit  les  perfonne*  qu’il 
abandonnoit  à fa  dilcretion  , parce  qu’il  n 'avoit 
pas  fujec  d’en  être  content , comme  étoient  Joab 
en  qui  il  avoit  toujours  différé  la  punition  des 
deux  aflàflïnats  commis  fur  Abner  fit  Amafa  qui 
demandoient  juflicc.fic  Semeï  qui  avoit  reçû  de 
lui  le  pardon  fie  la  vie  > mais  qui  nonobftant  là 
ferment  qu’il  avoit  fait  de  la  Jui  conforter , étoit 
An*.  Tefi.  E e toujours 
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toujours  demeuré  redevable  d’une  fatisfaÛion 
exemplaire  au  public. 

" ' , ~ David  s’endormit  enfuite  avec  fes  peres  , êc 
L an  du  mourut  âgé  de  Toisante  6c  di*  ans  6c  demi  , dont 
cn  aTOii  régné  fept  & demi  à Hébron  fur  la  tri- 
"•  bu  de  Juda  ,&  trente- trois  a Jerufalem  fur  toute 
la  nation  des  Hebretu. 

x.  Hiitoii  ■ or  sok  Cuit  b. 

X L 1 1.  Il  foc  enterré  dans  la  ville  de  Jerufalem  fur  la 
montagne  de  Sion  où  croit  la  citadelle  , qui  fut  de- 
puisappellce  de  fon  nom  la  Cicé)|de  David.  Salo- 
mon y fit  dreflèr  un  magnifique  tombeau  : 6c  ou- 
tre les  ceremonies  ordinaires  aux  funérailles  des 
Rois  où  rien  ne  fur  épargné  , il  fit  mettre  dan»  le 
fepulcte  de  fon  pere  des  richefl'es  incroyables.  El- 
les y furent  confervées  pendant  plttfieurs  (tecles  , 
au  delà  même  du  temps  auquel  la  ville  fueprife 
par  les  Babyloniens.  L’hiftorien  Jofeph  dit  que 
treixe  cens  ans  après  la  mort  de  David  ( ce  qui 
f.  peu*  fe  réduire  à moins  de  neuf  cens  *)  Anuochus 
' • » ».  i«i  le  Pieux  dit  autrement  Soter  ou  Sidetis  , étant 
ven0  a^>cRer  Jerufalem  , de  que  Jean  Hircin 
Grand- Sacrificateur  , Prince  des  Juifs  qui  avoit 
nouvellement  fuccedé  à fon  pere  Mmon , ne  pou- 
vant l'obliger  à lever  lefiege  que  par  de  l’argent , 
comme  il  n’en  pouvoit  trouver  ailleurs,  il  fit  ou- 
vrir ce  fepulcre  & en  tira  trois  mille  taler.s  dont 
il  donna  une  partie  à ce  Prince.  Il  ajoute  que  long- 
temps après  ( c'eO-a-dire  fous  l’empire  d’Augufle) 
le  roy  Herode  tira  encore  une  fomme  d’or  très- 
coniiderable  d'un  autre  endroit  du  même  fepulcre 
de  David  où  ces  trefors  ctoient  cachez , fans  que 
neanmoins  on  euft  encore  couché  à fon  cercueil , 
non  plus  qu’à  celui  de  Salomon  qui  étoit  dans  le 
même  tombeau  jufqu’au  rempi  de  Vefpafien  , par- 
ce qu'ils  avoient  été  cachez  fous  terre  avec  tant 
d'art , qu’il  if  avoit  pas  été  pofüble  de  les  trouver. 
Il  importepour  le  culte  6c  la  reverence  d’une  cho- 
fe  auiu  facrée , aulE  inviolable  que  devoir  l’être  le 
monument  qui  renfermoit  les  dépouilles  du  plus 
redoutable  6c  du  plus  faint  des  Rois  d'Ifracl , que 
*•  ■<  t.  |»on  fache  fje  quelle  maniéré  Dieu  voulut  fedécla- 
ter  fur  l’entreprife  facnlege  d’Herode,  Ce  Prince 
. ayant  pris  toutes  les  précautions  poffibles  pont 
empêcher  que  le  peuple,  n’en  euA  connoillance  , 
’’  fit  ouvrir  de  nuit  fe  fepulcre  de  David.  Il  y entra 

Landujvcc  peu  de  gens,  mais fidelles de  difcrets  : il  n’y 
bl-  trouva  point  d’argent  monnoyé  comme  avoit  fait 
H'  Hyrcau  , mais  feulement  beaucoup  d’or  mis  en 
Avant  J.  oeuvre  t foit  en  vafes.foic en  d'autres  ouvrages  bien 
Ch.  y.  travaillez.  Il  fit  tout  emporter.  Mais  comme  cela 
ne  faifoic  qu'augmenter  fon  delîr  , il  commanda 
qu’on  foüillât  jui qu'aux  cerciieilsoù  les  corps  de 
David  6c  de  Salomon  étoient  renfermez»  Mais  on 
«dure  dit  Jofeph,  qu’il  en  forcit  une  flamme  qui 
confuma  deux  de  Tes  gardes.  Ce  prodige  l'épou- 
vanta : 6c  pour  expier  un  tel  facrilege  : il  fit  bâtir 
depuis  à l’entrée  du  fepulcre  un  fuperbe  monu- 
ment de  marbre  blanc. 

Quarante- deux  ans  après  l'Apôtre  faim  Pierre 
«iifoic  aux  Juifs  dans  la  première  prédication  qu’il 
\ ^ePu'*  *a  defeente  du  S.  Efprit , que  le  fepul- 

' ' l,~  cre  de  David  fe  voyoit  toujours  parmi  eux.  Il  y a 
lieu  de  s’étonner  même  que  ce  monument  ait  duré 
encore  plus  que  le  temple  6c  la  ville  de  Jerufalem  | 
6c  que,  foie  par  refpcét,fott  par  indifférence  , il 
ait  été  épargné  lorfque  tout  fut  brûlé  ou  rasé 
dans  la  prife  de  cette  ville  fous  Vefpafien.  Il 
f.ibfifta  en  fon  entier  jufqu’au  temps  de  l'empereur 
Adrien.  Mais  peu  de  temps  avant  la  guerre  qui 
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A acheva  la  ruine  de  la  nation  Juive  en  Paleftine  fous 
ce  Prince  , ce  tombeau  de  David , qui  porcoit  alors 
plus  communément  le  nom  de  Salomon, fut  ébran- 
lé par  une  fecoufle  imprévue  qui  renvexfa  par  terie 
une  grande  partie  du  grand  monument  & des  au- 
tres édifices  dont  il  étoit  composé.  Ce  qui  fut  D 

Eris  pour  un  prodige  6c  pour  le  piéfage  du  mal-  >w  tu.  tu. 

eur dont  on  croit  menacé,  félon  que  le  rapporte  \ “***■  ***' 
l'hifiorien  Dion  auteur  payen  , qui  témoigne  que 
ce  tombeau  étoit  en  très- grande  vénération  dans 
tout  le  pais. 

Soit  qu'Adrien  lui-même  fit  rétablir  ce  monu- 
ment par  curiofité  Jorfqu'il  bâtit  la  nouvelle  ville 
B d’Ælie  près  de  l’ancienne  Jerufalem  , foit  que  fa 
ruine  n'eu  A point  été  generale  comme  il  eft  aisé  de 
fe  le  petfuader  , on  le  voyoit  encore  au  fiecle  de 
5.  Jetôme  , qui  l’appelle  maufolée  de  David  , 6c  n. 
qui  témoigne  que  les  Chrétiens  même  y alloient/,,_  *”*  ' 
de  fon  temps  faire  leurs  prières.  Le  monument 
qui  couvroit  la  gtottedu  fepulcre  pouvoir  être  dès 
lors  converti  en  chapelle  : c'eft  ainfi  qu’il  a pu  fe 
conferver  encore  dans  la  fuite  des  liedes  par  la 
pieté  des  Chrétiens  qui  ont  eu  foin  d'y  entretenir 
une  églife  , puis  un  couvent  de  religieux  de  fâint  *• 

François.  Le  Turc  6t  à la  fin  convertir  cette  églife  < |.m».’o* 
en  mofquce  où  lesMahometansont  continué  d’ho-  ’i»-  «. 
q noter  la  mémoire  de  David,  pour  qui  ils  térooi-  n.p, 
gnent  avoir  une  vénération  particulière  & dont  ils  r,"'4«-L» 
chantent  les  pfeaumes  dans  leurs  prières.  Ce  fut  ^ 

Tan  1 559  que  le  Sultan  çta  le  couvent  aux  reli- 
gieux : fous  prétexte  qu’il  étoit  à craindre  que  les 
Chrétiens  ne  s’y  fortifiaflent  pour  nuire  à la  villa 
& s'en  rendre  les  maîtres  , n’étant  qu’à  un  quart 
de  lieue  de  diflance.  Il  y mit  des  Santons  ou  prê- 
tres Turcs  qui  fedifent  les  gardiens  du  fepulcre  de 
David  qu’ils  montrent  avec  ceux  de  Salomon  6c 
de  Jofaphac  dans  une  cave  voûcce  qui  joinr  le 
mur  de  la  mofquée. 

Ce  n’efi  pourtant  pas  à ce  monument  que  TE-  x L 1 1 1. 
glife  a voulu  attacher  le  cuire  qu’elle  a décerné  a la  Am\ „f. 
mémoire  de  David.  Elle  ne  l'honore  pas  feulement  v M 
D comme  le  pere  de  Jefus-Chri A félon  la  chair  , mais  *Vm 
elle  le  regarde  encore  comme  Tune  des  plus  par- 
faites de  fes  figure  qui  Ta  reprefenté  dans  preique 
tous  les  états  de  fa  vie.  Elle  lui  donne  rang  parmi 
les  faints  Patriarches  6c  les  faims  Prophètes  de- 
puis que  S.  Pierre  Ta  qualifié  de  l’un  6c  de  Tautre 
titre  devant  les  Jûifs  meme.  Il  eA  inutile  pour  fe  *• 
perfuader  de  fa  fainteté  ou  pour  la  relever , de  rien 
ajouter  an  témoignage  prefque  perpétuel  que  le 
* S>  Efprit  lui  a rendu  depuis  le  temps  de  fa  mort 
dans  les  Ecritures  facrées  de  l'un  6c  de  l’autre TeAa- 
ment.  Les  écrits  des  SS.  Peres  font  pleins  de  ,fes 
éloges  : 6c  l’Eglife  cn  Texpofant  comme  un  objet 
de  vénération  , Ta  toujours  proposé  comme  un 
E modelé  achevé  de  la  penirencé  fanâifiamc  , de  1a 
pieté  ,du  zele  t6c  de  la  foumUlion  generale  en- 
vers fon  Dieu  , de  la  juftice  6c  de  la  vertu  du 
pardon  des  ennemis  au  point  de  perfeâion  que 
Jefus.Chrift  ett  veau  établir  dans  la  loy  nou- 
velle. 

Les  Grecs  ne  font  point  de  Davidune  commé- 
moration feparée  de  celle  de  tous  les  Ancêtres  de 
Jefus-ChriA  6c  des  Saints  de  l'ancien  TeAament 
marquée  au  xtx  de  ce  mois.  On  voit  neanmoins 
des  menologesjoù  il  eA  marqué  , foit  au  xxrn  de 
décembre  , foit  au  dimanche  d'après  Noël  avec 
S.  Jofeph  6c  S.  Jacques  frère  du  Seigneur , comme  tfktmtT 
appartenant  déplus  près  que  les  autres  à la  naiflan- 
ce  du  Meiïïe  après  la  fainte  Vierge. 

Les  Latins  ont  marqué  le  nom  de  David  dans  xmw4. 
leurs  martyrologes  au  xxrx  de  ce  inoisimais  feule-  P “• 
ment 
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ment  depuis  environ  le  temps  de  Charlemagne  , Romain  moderne , dans  lequel  on  a ajouté  laqua, 
comme  il  paroîcdanj  celui  qu'on  a voulu  appellcr  lité  de  Prophète  à celle  de  Roy  qui  étoit  feule 

le  vieux  Romain  , dans  ceux  de  Wandalbert  , dans  les  autres. 
d'Adon  , d'Ufoard  j fie  dans  les  fuivans  jufqu'au 

F 1 N. 
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L’ANCIEN  TESTAMENT. 
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1. 
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ut 
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17.1  S. 

6 2 x Ne b. 
1111  Sept. 
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4 «8;  s. 

910  H. 
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J 141  S. 

1961  H. 
48)0  S. 

Joji  H. 
16)6  S. 

2 $>48  H. 
4J*  *S. 

»5J6  H. 
aijC  S.  1 

1462  ^ 

3836  s*  1 

PREMIER  AGE 

du  Monde. 

4 

R Dam  6c  Eve  tombez  dans  le 
>eché , (ont  chalfcz  du  para- 
■ lis  de  délices , Se  réduits  en 
J pénitence. 

XJ  janviers  leur  vie. 

Martyre  d'Abel  le  premier  des  Ju- 
dos , tue  par  (on  frere  long-temps  après 
que  l'un  ic  fud  fait  laboureur , & l'au- 
tre berger. 

jo  juillet,  fa  vie. 

Naidance  de  Seth  fécond  Patriar- 
che , dont  les  Jcfcendans  ont  été  appel- 
iez Enfam  de  Dieu. 

X janvier  . fa  vie. 

Naidance  d'Henoch  , (êpticme  Pa- 
triarche du  genre  humain,  fils  deja- 
rcd. 

î janvier , fa  vie. 

Naidance  de  Mathufalé , huitième 
Patriarche,  fils  d'Henoch  , grand- per  e 
de  Noc. 

xx  février  , fa  vie. 

Mort  d'Adam  le  premier  homme 
âgé  de  neuf  cens  trente  ans. 

2)  janvier,  [a  vie. 

Henoch  étant  agréable  à Dieu  eft  en- 
levé du  monde  à l'âge  de  trois  cens  foi- 
xantc-cinq  ans 

} janvier , fa  vie. 

Mort  de  Seth  fils  d’Adam  à l'âge  de 
neuf  cens  douze  ans. 

x janvier , fa  vie. 

Naidance  de  Noé , dixiéme  Patriar- 
che du  genre  humain , fi|j  de  Lantech. 
I O novembre  , f*  vie. 

Dieu  avertit  Noé  du  deffein  qu'il  a 
d’tbifmor  les  hommes  par  un  déluge 
d’eau,  fix-vingts  ans  avant  que  del'e- 


xecuter.  Neé  avoit  alors  quatre  cens 
quatre-vingts  ans. 

Lj-mtme  , mmrre  i. 

Naidance  de  Sens,  onzième  Patriar- 
che , fils  de  Noé,  ccnr  ans  avant  le  dé* 
luge. 

lo  novembre , vif  Je  No/. 

Mort  de  Mathufalé  grand- pere  de 
Noé  à l’âge  de  neuf  cens  foixante-neuf 
aus , peu  de  temps  avant  le  déluge. 

ax  février  , fa  vie. 


S ECO  ND  AGE  DV  MONDE 
que  quelques-uns  ne  font  commen- 
cer qu'à  la  fin  du  Déluge. 

LE  Déluge  commence  au  dix-feptié- 
me  jour  du  fécond  mois  de  l’année 
( qui  commeuçoic  par  l’Automne  au 
jugement  de  pluficurs)  en  l’année  6co 
de  la  vie  de  Noé. 

lo  nozembre , vie  Je  No/,  n.  x. 

Noé  fort  de  l’Arche  le  vingt-fepüé- 
me  jour  du  fécond  mois  de  l'année  fui- 
vante  , âge  de  (ix  cens  & un  an. 
La-même , n.  j. 

Mort  du  Patriarche  Noé  à l’âge  de 
neuf  cens  cinquante  ans , trois  cens 
quarante-neuf  ans  après  le  Déluge. 

La  même  . n.  4. 

Naidance  d’Abraham  , vingtième 
Patriarche  depuis  Adam  , deux  ans 
apres  la  mort  de  Noé  , trois  cens  cin- 
quante de  un  an  apres  le  Déluge,  de 
cent  cinquante  ans  avant  la  mort  de 
Sem,  fuivant  le  calcul  du  texte  He- 
breu.  En  la  cent  trentième  année  de  la 
vie  de  Tharé  Ton  Pere. 

9 otlobre,  vie  d' Abraham. 


Cbroi, 
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3608  S. 


Avant  J. 
Chrift. 


1921  H. 
2449  S. 


1914  H. 
24.42  S. 


191 1 H. 

14JP  S. 


meme 

année. 


1910  LL, 
MJ  8 S. 


1 897  H. 
*4*5  S' 


1896  H. 
*4*4  5. 


1891  H. 
i4»9  5. 


1871  LJ. 
23995. 


1)87  5. 


1856  IJ. 
2,8+5. 


18*6  H. 
1 »3<4  5. 


5 Troisiè  me  Age  du  Monde.  4 

* nie  d'Abraham  leur  grand-pere. 

j février , vie  de facab , ».  l. 

TROISIÈME  AGE  DV  MONDE.  15  mars, vies  d’ Ifaac  & de  Rebecca,  « j . 

More  d'Abralum  Pere  des  Croyans , 

VOcation  d'Abraham  que  Dieu  à l’âge  de  cent  foixaive  6c  quinze  ans  ; I 
fait  forcir  de  fon  païs  à l'âge  de  quinze  ans  apres  la  naiflance  de  fou 
fbixante  8c  quinze  ans.  Il  vient  apres  perit-fils  Jacob,  quatre  ans  avant  la 
la  mort  de  ion  pere  dans  la  terre  de  mort  de  Hcber  quatorzième  patriar- 
Chanaan  par  l'ordre  de  Dieu  avec  Sa-  che  depuis  Adam,  qui  itoit  le  trifayeul 
ra  fa  femme , 8c  Loth  qui  ctoit  ion  de  ion  grand-pere  Nachur  , & qui  a 
neveu  te  ion  beau-frere.  donné  fon  nom  aux  Hébreux. 

9 & 1 o olhb/e , vies  etAbr.  & de  Loth.  * 9 odtbre , vie  d'Abraham  , ».  il. 

1 9 »»<•)■  vit  de  Sures.  Ifaac  donne  à Jacob  ion  puîné  la  bc- 

Loth  fe  icpare  d'Abraham,  & va  de-  nédidïon  de  l’aîné  par  l'artifice  de 
meures  dam  la  ville  de  Sodomc  près  Rebecca.  Jacob  craignant  les  rcllënti- 
du  Jourdain.  mens  d'Efaû  fon  frere  , fuie  en  Meiôpo- 

9 Ul  vied’Abr.n.}t&  de  Leth.n.i,  tamiechczfononclematerneILaban.il 
Viûoire  d'Abraham  fur  quatre  Rois  avoit  alors  ioixante  8c  dix-fept  ans. 
du  Levant  8c  du  Septentrion  en  faveur  xj  mars,  vies  et  fasse  & de  Rebecca,  ».  7. 
du  roy  de  Sodomc , & des  quatre  au-  j fvrter , vie  de  7aceb  , J».  4 , 
très  Rois  de  la  Pcruapolc.  Loth  qui  Jacob  époufe  les  deux  faurs  Lia  8c 
avoit  etc  mené  en  captivité  cil  délivre  Rachcl  filles  de  ion  onde  Laban  à 
de  ramené  à Sodomc.  l’ige  de  quatre-vingtx-quatreans. 

Ld-mitr.e  , n.  4.  & Leih  ,n  i.  5 février  , vie  de  Jaceb  , ».  j. 

Melchifcdtch  roy  de  Salem  prêtre  du  2 Jcpr.  vies  de  Lia  & de  Racket , ti  j. 
Dieu  Très-haut  va  au  devant  d’Abra-  N alliance  de  Jofeph  fils  de  Jacob  de 
ham  vi&oricux  julqu'au  Jourdain,  le  de  Rachcl  en  la  quatre- vingts-enziéme 
bénir , & offre  du  pain  8c  du  vin  à Dieu  année  de  l'âge  de  fon  pere. 
en  aiüion  de  grâces.  Abraham  lui  offre  11  décembre , vie  de  fcftpb. 

Il  dixmc  de  les  dépouilles.  5 fi  rter,  vie  de  Jacvb  , & 

xj  mari  , vie  de  Melchiffdeck.  . 2 Jepitmbre , 11e  de  Rat  b l. 

9 tUebre  , vie  d' Abraham  , ».  4.  Jacob  retourne  de  Mélôpotamic  au 

Nailfrnce  d’Ifmacl,  fils  d'Abraham  païs  de  Chanaan  auprès  de  ion  prie 
8c  d’Agir  en  la  56  année  de  la  vie  de  Ifrac  avec  fes  femmes , fes  enfin* , Sc 
fon  pere.  tout  ce  qu'il  avoit  acquis  dans  la  mai- 

9 ofl-ebre , vie  d' Abraham , ».  6.  fonde  fon  beau-perc  Laban,  apres  vingt 
Dieu  ordonne  la  circoncilion  à Abra-  ans  d'ab'ènce,  a l'âge  dequatre-vingts- 
h.im  & à to'ite  fa  poilcrité  malle.  Abra-  dix-fept  ans 

ham  fe  circoncit  à l'âge  de  quatre-  } ftvnvie de fitcwb n.  8,9, iê,n,  it. 

vingrs-dix  neuf  ans.  Puis  il  circoncit  MortdeRachclentravaildcfonfe- 

Iimacl  âgé  de  treize  ans  coud  fils  Benjamin.  Elle  cil  enterrée 

Punition  de  SoJome  d'où  Loth  cil  pris  de  L’ethléerti,  loin  du  tombeau  de 
fauve.  la  famille. 

Là. mime,  & vie  de  Loth,  ».  4.  2 jepsembre , fa  vit , ».  ,. 

Na i flanc e d’iiaac  en  la  centième  an-  Jofeph  eil  vendu  par  les  autres  en- 

née  de  la  vie  de  ion  pere  Abraham  » Sc  fans  de  Jacob  fes  frères , & emmené 
la  quatre  • v ingts  • dixiéme  de  Sara  fa  en  Egypic  âgé  de  près  de  dix-  fept  ans  , 
mcrc.  deux  ans  environ  après  la  mort  de  fa 

2 j mars  , vie  d’ Ifaac.  mere. 

9 oü  vie  <f  Abr.  1 9 m.tj  , vie  de  Sara.  1 1 de  membre  . fa  vie  , m 1.  . 

Ij’aac  eil  fevré  à cinq  ans  : 8c  Ifmarl  II  eil  follicité  par  fa  maicrefle  II  ré- 
cit chailé  avec  fa  mere  iervantc  de  Sara.  fille  à fes  defirs:  8c  fur  les  calomnies 
2,  mars  , vie  d" Ifaac.  de  cette  femme,  il  eil  mis  en  prifon  par 

Sacrifice  d'Abraham  8c  immolation  Putiphar  fon  maître. 
d’Ifaac  fûn  fils  , dont  Dieu  content  de  Là  même , ».  j* 

la  foûmiflion  âc  de  l’oblation  de  l'un  Mort  dlfaac  pere  de  Jacob  âgé  de 
8c  de  l'autre,  fc  refer  ve  la  conibmma-  cent  quatre  - vingts  ans  accomplis, 
lion.  vingt-trois  ans  après  que  fûn  fils  fut 

if  mars  , vil  d'/fxae , n.  2.  revenu  de  Melopotamic,  douze  ans 

9 olttbre , vie  d’Abraham . ».  to.  apres  que  Jofeph  fon  petit-fils  eut  été 
Mort  de  Sara  mere  d’Ifaac  dite  la  vendu  & traniportc  en  Egypte. 

Mere  des  Croyans  à l'âge  d'environ  i,  mar  , vu  dlfaac , ».  8. 
ccnt  vingt-fept  ans  en  la  137  de  fon  Jofeph  eft  délivré  de  là  priiûn  8c 

mary  Abraham.  . prefenté  au  roy  Pharaon.  Il  lui  expli- 

1 9 may  , vie  de  Sara  , ».  4.  que  fes  longes , cil  établi  Gouverneur 
Mariage  d'ifaac  âgé  de  quarante  ans  ou  Intendant  de  l’Egypte  à l’âge  de 
avec  R.rb  ecca  fa  couiine  ifluc  de  ger-  trente  ans. 
main , trois  ans  après  la  mort  de  Sara.  . 1 1 décembre , fa  vie , ».  j. 

2 j mars,  vie  d’/faac  & de  Rebecca , ».  4.  Jacob  va  demeurer  en  Egypte  avec 
Naiflince  de  Jaccb  8c  d’Efaü  en  toute  fa  famille  auprès  de  Ton  fils  Jo- 
la  foixantiéme  année  de  la  vie  d’I-  feph  à l'âge  de  cent  trente  ans. 
frac  Jeux  pere  , 8c  la  cent  foixantié-  j février , fa  virt  ».  15. 
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1 5 Q_y  ati  ik'  ke  A 

| Mort  de  Jacob  à l'âge  de  cent  qua- 
rante- fcpt  ans,  après  eu  avoir  palf: dix- 
fepr  en  Egypte  : ion  corps  cil  rapporté 
dans  ic  tombeau  d’Abrahain  de  d’ifàac. 

La- me  me  , n.  17. 

Mort  de  Jofepli  à Tige  de  cent  dix 
ans  , après  avoir  gouverné  l'Egypte 
pendant  quatre-vingts  ans. 

It  décembre  . jàvie,  n.  iy. 

On  place  ordinairement  le  temps  de 
la  viedu  faim  homme  Job  dans  l'cfpace 
de  la  demeure  des  Ifraclites  ou  enfcns 
de  Jacob  en  Egypte.  On  ne  fçaic  autre 
chofe  des  années  de  fa  vie  , fînon 
qu'il  a vécu  cent  quarante  ans  depuis 
Ion  rétabli/Tcmcnt.  Ce  qui  fait  juger 
qu'il  ne  pouvoit  avoir  guércs  moins 
do  deux  cens  ans  à fa  mort , fur. tout 
Il  l’on  confîdereque  les  dix  enfans  qu'il 
eut  avant  fon  affliction  étaient  tous 
avancez. 

10  may  , vie  de  Job  , ».  10. 

Naillânce  d'Aaron  frerc.dc  Moïfe, 
grand  Sacrificateur.  Leur  perc  ctoit 
Amram , leur  grand-perc  Caath  , leur 
bilayeul  Levi  troiliéme  fils  de  Jacob. 

I juillet,  vie  d'tsiaren. 

NaiiTance  de  Moïfe  lé^iilateur  8c 
condu&cur  du  peuple  de  Dieu  , trois 
ans  apres  celle  de  Ion  frère  Aaron. 

4 Jeptembre , vie  de  Motfe , n.  1. 

Moite  cft  fait  General  de  l’armée  du 
roy  d’Egypte , 8c  va  faire  la  guerre 
juiau'en  Ethiopie,  fi  l’on  en  veut  croire 
Jofcph  l’Hiilorien. 

Là-même,  n.  s. 

Naiflancc  de  Jofué  minière  8c  fuc- 
ceilcur  de  Moïfe. 

1 feftembre , vie  de  J opte. 

Moïfe  I l’âge  de  quarante  ans  s’en- 
fuit d’Egypte  en  Arabie  , où  il  époufe 
Sepbora  fille  de  Jcthro  dit  Ragucl 
prêtre  de  la  ville  de  Madian. 

. 4 [e p ttmbre  , /à  vie , n.  j. 

Naiflance  de  Calcb  fcrvitcur  du  Sei- 
gneur. 

1 Jeptembre,  vie  de  Jtfue&  de  Caleb. 


GE  DU  M O.N  D E’.  ’ C 
l'ordre  de  Dieu , Moïfe  donne  au  peu- 
ple d’ifracl  la  Loy  qu’il  a voit  reçue  J* 
Dieu  fur  le  Monc-am*. 

La-mime , n.  1;. 

Le  Tabernacle  d’Alliancc  eft  drclT 
le  premier  jour  du  premier  mois  de  la 
fécondé  année  depuis  la  fbreie  d'hgy- 
pte. 

' Le  culte  de  la  R eligion  Judaïque  cil 
réglé  par  Moïfe.  La  tribu  de  Lcvi  c/l 
confacréc  au  fervicc  de  Dieu. 

Aaron  eft  établi  grand  Sacrifica- 
teur , de  le  Sacerdoce  cil  fait  hérédi- 
taire dans  fa  race. 

4 Jeptetxbre , vie  de  Mufe , ».  17. 

I juillet , vie  d’tsiann  , ». 

Mort  d’Aaron  à l’âge  de  fix-vingts 
trois  ans  le  premierjour  du  cinquième 
mois  fur  la  montagne  de  Hor . où  Moïfe 
l’enlcvelic  : EIcazar  Ion  fils  aîné  lui 
fucccde* 

I juillet  , Jà  vit , n.  j, 

4 Jeptembre , vie  de  Mafe , » IJ. 

Phinécs  fils  du  grand  Prêtre  Eleazar 
tue  d'un  même  coup  un  Ifraclite  qui 
commettait  le  crime  avec  une  femme 
Madianite.  Dieu  lui  allure  la  grande 
Sacrificature  pour  récompenfc.  Moïfe 
l’env-oy  e enfuite  à la  telle  de  douze  mil- 
le hoipmes  cboilîs  contre  les  Madiani 
tes  qui  font  exterminez  par  là  valeur. 
4 fe f.  ten.br e , vie  de  Mufe , ».  1 j . 
iz  mars , vte  de  Phmt't ■■ , ».  1 . & 1. 

Mort  de  Moïfe  arrivée  le  premier  ou 
le  fécond  jour  de  l'onzicme  mois  de  la 
quarantième  année  depuis  la  /ortie  d'E- 
gypte, fcpt  mois  feulement  après  Aa- 
ron vers  la  fin  de  nôtre  janvier  ou  le 
4 jour  de  nôtre  février  11  étoit  âgé  de 
fix-vingtsansdt  quelques  mois.  Il  mou- 
rut fur  la  montagne  d’Abarin  ou  Ne- 
bo  près  du  Tcurdaiu,  8c  le  Seigneur 
l'entcvelit  clans  la  vallée  du  païs  de 
Moab  pour  le  dérober  à la  connoif 
lance  du  peuple. 

4 feptembre,  vie  de  Afdife , »,  27,  18- 

Joiué  fuccedc  à Moïfe  dans,  le  gou- 


£JV  AT  RI  E Ai  E A G £ 
du  Monde. 

Dieu  apparoir  à Moïfe  dans  le 
buillbn  ardent  au  Mont  - Sina  , 
l’cnvoye  â Pharaon  ’roy  d’Egypte  , 
pour  délivrer  fôn  peuple  de  la  captivité, 
quatre  cens  trente  ans  depuis  la  voca- 
tion d'Abraham  d’où  fe  compte  cette 
captivité , de  deux  cehs  quinze  ans  de- 
puis la  traofmigracion  de  Jacob  avec 
toute  fa  famille  en  Egypte. 

MçïTe  fait  (brut  les  liraclites  de  l'E- 
gypte par  le  paflàgc  de  la  mer  rouge.où 
Pharaon  eft  abîmé  avec  tous  les  Egyp- 
tiens qui  les  pourfuivoient. 

4 feptembre , vie  de  Metfe , n.  4,  y,  6,  7* 
8,4,  lo.  & 1 jmllct , vie  d‘  Aaron. 
Cinquante  pjurs  après  la  Pafque  de 
la  lôrtie  d’Egypte  , le  fixiéme  jour  du 
rroifiéme  mois  de  l’année  faiote , donc 
le  commencement  avoit  été  tranfporté 
alors  de  -l’automne  au  printemps  par 


yernement  du  peuple.  11  lui  fait  palier  le 
Jourdain  à fec.  Il  prend  Jcricno  i fait 
arrrfter  le  fôlcil  de  la  luoc  pour  achever 


la  défaite  de  fes  ennemis. 

1 feptembre , f*  vie , h.  f , 4 , j. 
Conqueftc  de  la  Terre  promife  , 
achevée  par  Jofué  après  fix  années  de 
guerre. 


Partage  de  la  Terre  promife  fait  em 
tre  les  Tribus , dont  deux  de  demie 
avoient  déjà  été  pourvues  au-delà  du 
Jourdain  par  Moïfe. 

Là-même , n.  7. 

Repos  du  Peuple  de  de  la  Terre. 

Première  année  Sabbatique;  premier 
Jubilé.  Premières  /ôlemnirez  de  l’ob- 
iervation  de  la  Loy  de  Moïfe. 

La-mémt. 

Phinécs  eft  député  vers  1er  deux  tri- 
bus de  Ruben  de  de  Gad  de  la  moitié 
de  ManafTé  fur  le  Jourdain , de  .1  Ifcr- 
mit  l'alliance  entre  ceux  de  delà  de 
ceux  de  deçà  cette  riviere. 

1 1 mari , vie  de  Phiuêit , n.  x. 

More  de  Jofué  à l'age  de  cent  dix 
A ij  an» 
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7 • <JjJ  ATRIt'Mt  A 

ans , vingt- fept  am  apres  l’entrée  dans 
la  Terre  protnife. 

1 Jipiembre  , fa  vie  , n.  S. 

Les  Anciens  de  la  Tribu  de  Tuda , 
dont  ctoit  Calcb  , prennent  le  gouver- 
nement du  Peuple  par  l’ordre  du  Sei- 
gneur. 

L'a- mi  me. 

Guerre  civile  de  toutes  les  tribus 
contre  celle  de  Benjamin  qui  eft  pref- 
que  entièrement  exterminée. 

1 a mari , vit  dt  PLinces , ».  j. 
Debora  ProphetelTe  delivre  les  îf- 
raclitcs  de  la  fervituJe  des  Clunanéens 
avec  Barac,  fie  elle  gouverne  le  Peuple 
en  qualité  de  Juge. 

r fepiembre , vie  de  Dcbera. 
Gedcon  défait  les  Madianitcs  i delà- " 
vre  le  peuple  d'ifraël  de  leur  fcrvicude, 
üc  le  gouverne  en  qualité  de  Juge  neuf 
ans  félon  les  uns,  fie  quarante  lelon  lej 
autres. 

1 ftptembre , fa  vie. 

A la  mort  de  Gedcon  le  peuple  d’If- 
raël  retombe  dans  l'idolâtrie  Ions  fon 
bis  Abimclecli  qui  fait  mourir  louante 
& dix  de  fes  frères. 

Là-meme  , ».  4. 

Naiflancede  Samfôn  Nazaréen  ap- 
pelle Bendan  par  Samuel,  parce  qu’il 
ctoit  de  la  tribu  de  Dan. 

r ftptembre , vit  de  Sam  fon , ».  a. 

Nai  (lance  de  Samuel  Le  vite  Prophète 
3c  Gouverneur  du  peuple  de  Dieu  à 
Ramatha  Ville  de  la  tribu  d’Ephraïm. 
ao  aouf , ne  Je  Samuel . » a. 

Dieu  fe  communique  à Samuel  qui 
n'avoit  alors  que  douze  ans  S:  quelques 
mois.  Il  l’avertit  des  malheurs  dont  il 
devoit  punir  la  per lonnc  du  grand  Prê- 
tre Hcli  juge  fie  gouverneur  d'ifracl , 
fes  eofâns  fie  tout  le  peuple. 

Là -mi me , ».  j. 

Mort  de  Samfôn  accablé  fous  les 
ruines  de  l'édifice  qu'il  avoit  fai:  tom- 
ber fur  fes  ennemis  , âge  de  quarante 
ans  D'autres  bi  en  donnent  foixantc. 

1 feptembre , vie  de  Samfm , n 6. 
Prifc  de  l’Arche  d’alliailce  par  les  Phi- 
liftins  dans  le  combat  où  font  tuez  les 
^Prêtres  Ophni  & Pliinécs.  Mort  du 
grand  Sacrificateur  Hcli  leur  pure, 
lo  aoyjl , vie  de  Samuel , ».  3. 
L'Arche  d'alliance  eft  renvoyée  aux 
Ifraclites  au  bout  de  fept  mois,  après 
avoir  caufc  bien  du  mal  aux  Phili- 
flins. 

Là-mime,  ».  4. 

Samuel  cil  déclare  ou  proclamé  Juge 
fie  Gouverneur  des  Ifraclites  à Page 
d'environ  foixantc  fie  un  an.  il  en  fiu- 
foit  les  fondions  dçpuis  près  de  vingt 
ans  H remporte  une  victoire  impor- 
tante fur  les  Philiftins. 

Là-mime 

Saiil  eft  fait  Roy  d'ifracl.  Samuel 
coït  inné  cependant  d'adminiltrer  U 
jufl.ee  comme  auparavant,  après  avoir 
interdit  fes  enfans , dont  la  mauvaife 
conduite  avoit  fait  demander  un  Roy 
au  peuple  contre  la  volonté  de  Dieu, 
ao  oeafl,  vie  de  Samuel , ».  J ,6. 


ce  dü  Mondé.  8 

Naillance  de  David  fils  de  Jefle  à 
-Bethléem  , fécond  roy  des  Hébreux, 
a 9 décembre  , fa  vie. 

Saiil  eft  réprouvé  ou  rejette  du  Sei- 
gneur pour  la  dcfobéïftancc  , fie  pour 
avoir  épargné  les  Amalecites  donc  Sa- 
muel fait  mourir  le  roy  Agag  devant 
lui. 

10  aoufl , vie  de  Samuel , ».  8. 

David  à-l'age  de  quinze  ans  eft  choifi 
de  Dieu  pour  régner  fur  fon  peuple  à la 
place  de  Saul.  II  ell  facrc  par  Samuel  à 
Bethléem  chez  fon  perc  Haï  ou  Jcflc. 

La-mime , n.  19.  & 

1 9 décembre , vie  de  David  , n.  1, 

DaviJ  tue  Goliath , fie  par  cette  mort 
il  défait , fie  fait  fuir  l'armée  des  Phi* 
lirtins  à l’âge  de  ving-trois  ans. 
z 9 décembre  , fa  vie  , ».  j. 

Saiil  marie  fa  fécondé  fille  Micholà 
David  pour  le  prix  de  cent  telles  de 
Philiftins. 

Là-iftime , ».  f. 

ï)avid  general  de  l’armce  difra'cl 
fous  àaiil  défait  les  Philiftins.  Il  cil 
perfecuté  par  leroy  Saul,  fie  fc  rcfijgie 
auprès  de  Samuel  , où  Saiil  voulant 
l'aller  chercher  , prophetife  parmi  les 
les  autres. 

ao  aonjl , vie  de  Samuel , ».  9. 

19  découvre,  vie  de  David,  ».  I. 

Saiil  continue  de  pcrfccutcr  David. 
Il  fait  mourir  le  grand  Prêtre  Abîme- 
Icch  3c  quatre-vingts  Prftrcs  avec  les 
habitans  de  la  ville  de  Nobc , pour 
avoir  donne  retraite  à David.  Celui-ci 
fauve  la  ville  de  Ceila  des  mains  des 
Phililtins , fie  fc  retire  dans  le  defen 
de  Ziph  pour  fuir  Saiil. 

19  décembre,  vie  dt  David,  n.  S,  9,  10. 

David  épargne  Saiil  ion  ennemi , 
l’ayant  eu  en  /apuilTance  dans  le  dcfrrt 
d'Engadui , fie  il  fc  content  eue  lui  cou- 
per un  morceau  de  là  cafaque. 
La-mime  t ».  11. 

David  irrité  contre  N abat  eft  appaifé 
par  Abigaïi  femme  de  cet  homme  : Sc 
il  l’epouie  peu  de  temps  après , lorfqoe 
Nabal  fut  mort. 

Là-mime , ».  1 2. 

Mon  du  prophète  Samuel  à l’âge 
de  quatre-vingts -dix-neuf  ans  moins 
quelques  mois  , après  avoir  gouverne 
ou  jugé  le  peuple  vingt  fie  un  an  fie  de- 
mi jufqu'â  1 éleûion  de  Saiil,  fie  avoir 
vécu  encore  près  de  $8  ans  depuis. 
D’autres  ne  font  commencer  fon  gou- 
vernement qu'un  an  avant  le  régné  de 
Saiil.  Quelques-uns  même  ne  lui  don- 
nent que  78  ans  de  vie.  • 

z o aouji  , vie  de  Samuel , ».  9. 

David  trahi  pour  la  fécondé  fois  par 
les  habitans  du  canton  de  Ziph  eft 
pourfuivi  par  Saiil  qui  tombe  encore 
entre  fes  mains  , mais  qu’il  épargne 
comme  la  première  fois  , fc  contentant 
de  lui  prendre  fa  lance  fie  fa  coupe  qu'il 
lui  renvoyé  enfuite. 

19  décembre , vie  de  David , m.  1 }. 

David  ne  trou  vint  plus  de  fureté  dans 
Ifracl  contre  les  perfccutiôns  de  Saiil, 
fc  réfugié  parmi  les  Philiftm»  chez  le 
roy 
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9 Qu  atrie'me  A 

rov  A chis , qui  lui  donne  la  ville  de  Si- 
celeg  pour  retraite.  Il ctoit  déjà  re- 
tiré quatre  ans  auparavant.  8c  avoic  etc 
obligé  de  contrefaire  l’infcnfc  pour  fc 
fauver  des  mains  de  ce  Prince. 
l.à-mimt , ».  14.  & ».  9. 

Dernière  guerre  de  Saul  contre  les 
Philiftins.  Il  va  chez  la  Pythoniflê  faire 
évoquer  l’ombre  de  Samuel.  Il  perd  la 
•bataille  8c  la  vie.  Son  fils  Jonatnas  l’a- 
mi de  David  y cft  tué  aùfïi. 

La-mime,  a.  ij. 

David  rft  déclare  roy  par  les  liens 
i 8c  facré  à Hébron  : mais  il  ne  régné 
j que  fur  la  tribu  de  Juda  pendant  iept 
I ans  Sc  demi.  Ifbofeth  fils  de  Saiil  cft 
î proclamé  Roy  d’Ifraci  fur  les  autres 
| tribus  par  le  general  A bncr. 

* La- mi  me , tt.  ty  , 

Guerre  entre  Ifbofeth  roy  des  onze 
tribus  8c  David  roy  de  celle  de  Juda  , 
après  avoir  écé  deux  ans  en  paix  entre- 
eux.  L’armée  d'Ilbofuth  conduite  par 
A bncr  fon  coufin  , eft  défaite  par  celle 
de  David  que  conduifoit  Joab  fon  ne- 
veu. 

• 29  décembre , vit  de  David,  ».  1 6. 

Abner  abandonne  le  parti  d'Ilbofcth 
fon  maître.  8c  vient  fc  rendre  à David. 
Il  fait  revenir  avec  lui  les  onze  tribu* 
qui  fefoàmcttent  à David.  Ilcft  recon- 
nu roy  de  tout  Ifracl.  Abner  eft  tué  en 
trahifon  par  Joab  : 8c  le  roy  Ifbofeth 
par  deux  officier*  de  fes  fer  viteurs  qufc 
David  punit  de  mort. 

Lt-mime , ».  1 6 , 1 7 , & t8. 

David  fait  marcher  fon  armée  contre 
Jcbus  ou  Jerufalem  ville  occupée  juf- 
qucs-li  par  les  Jcbufccns.  Il  attaque  la 
forrcrefle  de  Sion  qu’il  prcnJ  d’alfaut. 

Il  rétablit  Je  fiege  de  fon  royaume  à Je- 
rufalcm  qui  devient  ainfî  la  capitale  du 
païs,  8c  y règne  trente- trois  ans. 

La-meme  , ».  18. 

L’Arche  d’alliance  qui  avoir  été  mife 
i ShiJo  en  la  première  année  Sabbati- 
que fous  Jofué  i 8c  qui  après  fa  prife  par 
les  Philiftins  ayant  été  renvoyée  , avoir 
été  dépofée  à Gariat  - Jarin  foixante 
8c  dix  ans  auparavant  chez  Abina- 
dab  , cft  tranfportée  de  ce  lieu  à Je- 
rufalcm  avec  grande  cérémonie  par 
David.  Elle  demeura  trois  mois  chez 
Obed-edom  , puis  on  la  porta  dans 
Sion . qui  fut  depuis  appcllce  la  cité  de 
Davifl. 

19  décembre , vie  de  David , ».  20. 

Cette  année  étoit  aulll  Sabbatique. 
L’Arche  demeura  en  ce  lieu  jufqu’a  ce 
que  Salomon  la  mit  dans  le  Temple  au 
premier* Jobilé  fuivanr. 

La- même. 

David  conçoit  ledefleinde  bâtir  un 
Temple  au  Seigneur,  qui  fc  contentant 
de  fa  difpofition . lui  fait  dire  par  le 
prophète  Nathan  qu'il  falloit  referver 
cela  au  fils  qu’il  auroitpour  fucce/Teur. 
Cependant  il  en  prépara  les  matériaux 
& la  dépenfe. 

La-mime , n.  11. 

Guerre  de  David  contre  les  Ammo- 
nites pour  venger  le  droit  des  Gens 


Mondé. 


10 


otfenfc  outrageufement  dans  fes  Am- 
bafîadcurs.  Grande  victoire  remportée 
fur  les  Syriens  au  commencement  de 
l'année  fui  vante.  David  étend  les  limi- 
tes de  fon  royaume  jufqu’â  l'Euphra- 
te. 

Nombre  13. 

David  commet  le  double  crime  de 
l’adultere  8c  de  l’homicide.  Il  époufe 
publiquement  Bethfàbéc  des  qu'elle  eut 
fini  le  deuil  de  fon  mary.  Dieu  lui  fait 
fentir  l’cnoimitc  de  fôn  péché  , lui  en 
infpirc  le  regret , 8c  le  lui  pardonne.  Il 
nvoit  alors  cinquante  ans. 

La-meme  , »,  14  , iy. 

Nailfcnce  de  Salomon  qui  flic  choifi 
par  David  fôn  pere  entre  fes  autres  cn- 
fans  pour  lui  fucceder.  Il  l’avoit  eu  de 
lfethfabéealors  fa  femme  légitimé. 

S février  , vie  de  Salomon , n.  1 . 

Commencement  des  malheurs  dotne- 
-fliques  dans  la  famille  de  David.  Am- 
non  lôn  fils  aîné  force  Thamar  fa  fa-ur 
d une  autre  mere. 

19  décembre  , vie  de  David,  ».  17. 

A b fa  Ion  voulant  vanger  Thamar  fa 
Tœur  de  pere  8c  de  mere,  fait  tuer  deux 
ans  apres  Amnon  daris  un  feftin , 8c 
le  fauve  chez  fôn  grand-pere  mater- 
nel. • 


La-mime. 

Il  eft  réconcilié  avec  le  roy  fon  pcrc 
par  le  moyen  de  Joab . 8c  il  revient  au 
bout  de  trois  ans.  Mais  David  ne  le  vou- 
lut voir  que  deux  ans  encore  apres. 

La-mime  , ».  17. 

Révolte  d’ A bfalon  contre  leroy  fôn 
pere  qui  fort  de  Jerufalem  8c  s’enfuit  à 
pied.  Il  eft  pourfuivi  par  les  rebelles. 
A bfalon  eft  défait  8c  tué  par  Joab.  Son 
pere  pleure  fa  mort  amèrement. 

Nombre  28, 29, 30,  31 , jj. 

Autre  révolte  de  Seba  Benjamitc  con- 
tre David  appaifée  par  la  prudence  d’u- 
ne femme  qui  fit  donner  la  tçfte  du  re- 
belle à Joab. 

Nombre  34  & jr. 

Les  enfans  8c  petits- nls  qui  reftoient 
de  Saiil  ( hors  Miphibofeth  fils  de  Jo- 
nathas  l'ami  de  David  ) font  livrez  aux 
Gabaonites  pour  être  crucifiez  en  ex- 
piation du  violement  que  Saiil  avoit  fait 
de  l'alliance  que  Jofué  avoit  contrac- 
tée autrefois  avec  cnx.  Dieu  fait  ceflcr 
la  fechercflc  qu’il  avoit  envoyée  en  pu- 
nition de  ce  violement , 8c  donne  de 
la  pluie-  La-mime, 

David  entreprend  par  on  mouve- 
ment de  vanité  de  faire  le  dénombre- 


ment de  tont  lôn  peùplc-  Ce  qui  lui 
attire  la  colere  de  Dieu.  Il  en  eft  puni 
*r  le  fléau  de  1*  pefte  qu'il  avoit  cnoi- 


s: 


Là-mime  , nombre  39. 

Il  réglé  le  culte  divin  ; l’ordre  & les 
fondions  des  Prêtres , des  Chantres , 
8c  de  tous  les  autres  Miuiftres  du  Sei- 
gneur. Il  amafïc  encore  des  matériaux 
en  abondance , une  quantité  d'br  & 
d’argen  t prodigieufe  pour  bâtir  le  Tem- 
ple après  lui. 

Nombre  j*.  37  ,'jl,  *9. 
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fl  C I N Q.U  Il’ME  A 
Il  met  fon  fils  Salomon  fur  fon  trô- 
ne , le  fait  rcconnoîtrc  Roy  avec  fo- 
!ennité  , 8c  meurt  à l'âge  de  louante 
3c  onze  ans  après  avoir  régné  fept  ans 
3c  demi  à Hcb.on,  8c  trente-trois  à 
Jcrufalcm. 

La-mime  ,«.40,41. 

Salomon  epoufe  la  fille  de  Pharaon 
roy  d'Egypte.  Il  demande-  à Dieu  la  fa* 
gclf: , 6c  c. 

8 février , vit  de  Salomon. 


C I N gJV  J E'  M E ACE 
du  Monde- 

COnftruéHon  du  Temple  de  Jeru- 
falem  par  le  roy  Salomon  en  la 
quatrième  année  de  Ton  régné,  480  ans 
depuis  U fôrtie  de  l’Egypte  félon  le  cal- 
cul de  ceux  oui  fuivent  le  texte  Hé- 
breu , de  le  double  de  plus  félon  ceux 
qui  fuivent  les  Septante.  Les  fonde- 
mens  en  furent  jettex  le  fécond  jour  du 
fécond  mois. 

8 f/i  ritr,  vie  de  Salomon. 
L'cdifice  fut  achevé  au  huitième 
mois , fept  ans  & demi  apres.  La  dédi- 
cace s'en  fit  avec  grande  lolennité  l’an- 
née fuivantc  , qui  étoit  k douzième  du 
régné  de  ce  Prince , au  feptiéme  mois 
vers  le  temps  de  la  fefte  des  Taberna- 
cles. C’étoit  le  ix  Jubilé,  fuivanc  le 
calcul  des  Hcbreux. 

Là-même. 

Il  bâtit  fon  palais  qui  ne  fut  achevé 
que  douze  ans  apres  la  dédicace  du 
Temple. 

La  même. 

Salomon  fe  perd  par  la  débauche 
des  femmes  étrangères  & par  l’idolâ- 
trie, étant  déjà  avancé  en  âge.  Ceux 
qui  lui  donnent  quatre-vingts  ans  de 
régné,  prétendent  que  cela  lui  arriva  en 
la  quarantième  année , qui  cft  le  temps 
que  l'Ecriture  donne  â i'efpacc  de  Ion 
règne. 

Là-mime. 

Jéroboam  eft  choifi  de  Dieu  pour 
régner  fur  les  dix  tribus  d’ifraël  par  le 
mmiftere  du  prophète  Ahias.  Salomon 
cherche  à le  faire  mourir.  Il  s'enfuit 
en  Egypte  , d’où  il  ne  revient  qu'apres 
fa  mort. 

1 a novembre  , vie  et  Ahias  , ».  1. 
Mort  de  Salomon  après  quarante  ans 
de  règne , 8c  cinquante-  huit  de  vie,  fé- 
lon le  calcul  du  texte  Hcbreti.  Les  au- 
tres lui  donnent  quatre-vingts  ans  de 
reene  , fie  94  ou  meme  98  de  vie. 

Le  royaume  des  Hcbreux  ou  des  dou- 
ze tribus  eft  divise  en  deux.  Roboam 
fils  de  Salomon  demeura  roy  de  celles 
de  Juda  8c  de  Benjamin.  Jéroboam 
devient  roy  des  dix  aurres.  Le  premier 
eft  appelle  Roy  de  Juda , l’autre  Roy 
d’ifrael. 

8 février , vie  de  Salomon 
Jéroboam  introduit  l’idolâtrie  ou 
le  culte  des  V eaux  d’or  dès  le  commen- 
ce ment  de  fon  régné  dans  fes  états  pour 
empêcher  fes  peuples  d’aller  au  Tcm- 


ge  du  Monde.  u 

pie  de  Jerufalem  , & leur  ôter  la  pen- 
fcc  de  retourner  fous  la  puiffance  des 
roys  de  Juda.*Un  prophète  va  le  re- 
prendre comme  il  étoit  à l’autel.  Le 
prophète  ( que  l’on  nomme  Jadon  ou 
Addo  ) eft  tué  par  un  lion  à Ion  retour 
pour  punir  une  legcre  dcfobéïftancc 
faite  a Dieu  par  foiblclfe. 

13  juin , vit  de  Jadon  dans  celle 
du  roy  Jofias  ,«.1,1,3. 

Le  prophète  Ahias  renvoyé  avec 
aigreur  la  reine  d’ifraèl  femme  de 
Jerobaam  qui  étoit  venue  déçuiÆc 
pour  le  confulter  fur  la  maladie  de  fon 
fils.  11  lui  prédit  la  mort  de  ce  fils  , 
& les  malheurs  de  la  maifôn  du  roy  à 
caufe  de  fon  ingratitude  & de  fon  im- 
piété. 

l » novembre , vie  et  Ahias  , 1. 

Afa  roy  de  Juda  qui  fut  pcrc  de  Jo- 
faphat  gagne  une  grande  bataille  con- 
tre Zara  roy  d'Ethiopie,  dont  l’armée 
étoit  compofcc  d’un  million  d’hommes 
& de  trois  cens  chariots  de  guerre.  Le 

nhetc  Azarie  fils  d’Odcd  cft  envoyé 
ieu  pour  lui  dire  que  c’ctoit  la  ré- 
compenfc  de  fa  pieté , 8c  pour  lui  pré- 
dire toutes  fortes  de  profpcritcz , tant 
que  cominucroit  le  zcle  avec  lequel  il 
s'attachoit  à détruire  l'idolâtrie  dans 
fon  royaume. 

3 février,  vie  d’Azarias. 

Le  prophète  Iianani  cft  mis  en  pri- 
fon  par  Afa  roy  de  Juda  fils  8c  fucccf- 
feur  d’Abia  petit-fils  de  Roboam  pour 
la  liberté  avec  laquelle  il  l’avoit  repris 
d'avoir  eu  recours  au  roy  de  Syrie  plu- 
tôt qu’à  Dieu  dans  la  guerre  qu’il  avoit 
contre  Baafa  roy  d’iiracl  petit-fils  de 
Jéroboam. 

a 7 mars , vie  d’Ananie. 

Le  prophète  J chu  fils  de  Hanani  eft 
condamné  à la  mort  par  ordre  de  Baafa 
roy  d’Ifraël  fils  dcNadab  pour  la  liber- 
té qu’il  avoit  priiede  lui  reprocher  fon 
ingratitude  & fon  idolâtrie,  & de  lui 
prédire  la  ruine  de  la  maifon  de  Ion 
grand-perc  Jéroboam  qui  arriva  fous 
ion  fils  8c  fon  fucceüeur  Ela.  Il  patoit 
neanmoins  que  l’ordre  de  ce  roy  ne 
fut  pas  exécuté  : & que  fa  mort  le  ren- 
dit fans  effet. 

Lit-mime , «.  1. 

Elie  commence  à prophetifer  Vers  la 
fîxiéme  année  du  régné  d’Achab  roy 
d’Ifracl , le  feptiéme  des  rois  depuis 
Jéroboam.  Il  prédit  la  fechereffc  qui 
devoit  affliger  le  pais.  C’étoit  la  fécon- 
dé année  du  règne  de  Jofaphat  roy  de 
Juda.  U fe  retire  â Sarepta  en  Phé- 
nicie. • 

10  juillet , vie  et  Elie , n 1 . 

Ce  prophète  provoque  tous  les  faux 
prophètes  8c  tous  les  prêtres  de  Baal  au 
facrifice  fur  le  Carmel  II  fait  tomber 
le  feu  du  ciel  fur  fôn  autel , ce  que 
ne  peuvent  faire  les  autres  fur  le  leur  : 
8c  il  les  fait  tous  égorger  par  le  peuple 
fuivanc  la  convention.  Ce  qui  irrite 
mortellement  contre  lui  la  reine  Jeza- 
bel  qui  les  protegeoit. 

Là-mime  ,«.3,4. 

Dieu 
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13  Cinquie'm  e A 

Dieu  fait  coder  la  fcchercllc  qui  du- 
rait depuis  trois  ans.  Elle  craignant  les 
relient  nncns  de  jezabcl,qui  cherchoit 
à le  faire  mourir, s’enfui t hors  du  royau- 
me. Il  Ce  retire  en  Arabie  dans  une  ca- 
verne du  mont  Orcb  , qui  ell  le  mont 
Sina. 

Dieu  le  renvoyé  avec  ordre  d’aller 
facrer  Hazacl  pourroy  de  Syrie,  Jehu 
pour  Roy  difracl , Je  Elifce  pour  pro- 
phete. 

Elie  retire  Elifce  de  la  charrue , le 
(âcre  Prophète  en  le  couvrant  de  fon 
manteau,  3c  lui  fait  tout  quitter  pour 
le  Cuivre. 

xo  jwilet . vif  et  Elie , ».  4 , & 5 . 

14  juta , vie  d’ Elifce , n.  1. 

Un  prophète  ( que  Jofcph  croit  être 
Mtchéc  ) le  fait  blcflcr  a la  telle  pour 
aller  au  roy  Achab  lui  dénoncer  la  co- 
lore de  Dieu  , Je  le  châtiment  dont  ih 
devoit  être  puni  pour  avoir  laide  échap- 
per Berudad  roy  de  Syrie  qui  lui  ctoit 
tombe  entre  les  mains  apres  la  victoi- 
re. 

ij  janv:er , vie  de  Miette  l’ancien,  n.  j. 

Nabot  h habitant  de  Jcfracl  eft  tué 
par  les  ordres  de  la  reine  Jczabcl  pour 
donner  lieu  au  roy  fon  mary  de  fc  Ikidr 
de  fa  vigne  Je  de  fon  héritage.  Elie  va 
déclarer  au  roy  & à la  reine  qu’ils  péri- 
ront inalhcurcufemcnt  en  punition  de 
ce  crime. 

10  juillet  . vie  d'EJie , »•  6. 

Le  prophète  Michée  l'ancien  eft  man- 
de par  les  rois  Jofaphat  3c  Acbabpour 
feavoir  l’evenement  de  la  guerre  oil  ils 
alloieqj  contre  le  roy  de  Syrie.  11  pré- 
dit la  mort  d'Achab  qui  fût  tué  dans  le 
combat  , mais  rapporté  à Samarie  où 
les  chiens  léchèrent  fon  iàng  félon  la 
prédiâion  d’Elie. 

1 j janvier  , vie  de  Miebe’e , n.  x , 1. 

10  juillet , Vie  d'r-lte,  ».  7. 

Le  prophète  Jehu  fils  d’Hanani  que 
Baafa  roy  difracl  avoir  ordonné  de  fai- 
re mourir  , va  par  le  commandement 
du  Seigneur  reprocher  à Jofaphat  roy 
de  Juda  l’alliance  Je  la  focieté  qu'il 
avoir  faite  avec  l’impie  Achab.  Ce 
prince  prit  la  correction  en  bonne  part , 
Je  détourna  la  colere  de  Dieu  par  fa 
pieté  Je  Tes  bonnes  œuvres. 

17  mars  , vie  etAnanu  & de  Jehu. 
Ochozias  fils  Je  fuccelTeur  d'Achab 
roy  difracl  s'étant  blcffé  d'une  chùte, 
envoyé  confultcr  Beelzebut  le  Dieu 
d’Accaron  chez  les  Philiftins.  Ses  dé- 
putez font  rencontrez  par  Elie  qui  les 
renvoyé  dire  â leur  maître  qu'il  e» 
mourra , pour  lui  apprendre  qu'il  y a 
un  Dieu  en  Ifracl  qu'il  devoit  conful- 
ter. 

ao  juillet , vie  d' Elie . ».  7. 

Elie  après  avoir  fait  tomber  le  feu 
du  ciel  lut  deux  compagnies  qu'Oëho- 
zias  lui  avoir  envoyées  confccutive- 
ment , vient  lui-meme  lui  annoncer  la 
mort. 

Ce  Prophète  eft  enlevé  en  l’air  dans 
un  tourbillon  de  feu  comme  dans  un 


oe  du  Monde.  14 

char  vers  les  commencemen s du  régné 
de  Joram  hls  d’Ochozias.  Elifce  lui  lue- 
ccde. 

La-mime , ».  8. 

Elifée  délivre  de  la  fbif  3c  de  la  mi- 
fere  l’armée  des  rois  difracl , de  Juda 
3c  didumee  qui  marchoit  contre  les 
Moabites , 3c  il  obtient  une  victoire  in- 
fîgne  en  confîderation  de  Jofaphat , le 
fcul  des  trois  qui  craignoit  Je  Seigneur, 
Je  qui  avoit  de  la  pieté. 

14  juin,  vteeTEùfee,  ».  j. 

Elifée  multiplie  l’huile  de  la  veuve 
d’un  Prophète  pour  fatisfairc  fes  créan- 
ciers Je  la  faire  vivre- 

Il  obtient  un  hls  à la  Sunamite  chez 
qui  il  logeoic  lorlqu’il  alloic  au  Carmel 
ou  qu’il  en  revenoit. 

Là-mime , ».  4. 

Naaman  general  de  l’armée  du  roy 
de  Syrie  vient  en  Ifracl  demander  la 
guérilbn  de  fa  lepre  à Elisée , Je  l'ob- 
tient s’etanc  allé  laver  dans  le  Jour, 
dain. 

Nombre  6. 

Ce  Prophète  reUufchc  le  fils  de  la 
Sunamirc  Ion  hôtefle  , obfcrvant  les 
manières  dont  avoit  ufé  Elie  fôn  maî- 
tre pour  refTufciter  celui  de  la  veuve 
de  Sarepta  en  Phenicie  vingt  ans  envi- 
ron auparavant. 

14  juin , fa  vie , ».  4. 

Famine  dans  le  pais  difracl  Je  de 
Juda  prédite  par  Elisée,  Je  qui  dure 
jufquîi  la  feptiétnc  année. 

Ce  Prophète  aveugle  l'armée  des 
Syriens  . Je  la  livre  entre  les  mains  du 
roy  dilraël. 

Là-mime  , ».  7 & 8. 

Joram  roy  de  Juda  fils  3c  fuccelTeur 
du  pieux  roy  Jolaphat , imitant  les  irn- 
pietez  de  Ion  bcau-pere  Achab  roy 
difracl , reçoit  des  lettres  menaçantes 
de  la  part  du  prophète  Elie,  huit  ans 
environ  apres  l'cnlcvcme^t  de  cc  pro- 
phète. 

zo  juillet , vie  et  Elie , ».  9. 

Siège  de  la%ille  de  Samarie  mis  par 
fienadad  roy  de  Syrie.  Elle  eft  réduite 
aux  dernieres  cxtrcmitez  de  la  faim  Je 
de  la  mifere , puis  délivrée  miraculcu- 
fement  par  les  prières  du  prophète  Eli- 
Æe. 

1 4 juin  , fa  vie , ».  9 , ro. 

Voyage  d’Elisée  à Damas  en  Syrie 
où  il  pruit  la  mort  du  roy  Benadad , Je 
les  maux  que  Hazacl  fan  fuccelTeur  de- 
voie  faire  au  païs  difracl , parlant  à 
Hazacl  même. 

Là  - même  , ».  il.  , 

Elisée  envoyé  un  jeune  prophète  de 
Tes  difciplcs  facrer  fecretement  Jehu 

Siut  roy  difraël  au  camp  de  Ramoth- 
alaad  ; avec  ordre  d'exterminer  touce 
la  race  d'Achab.  Jehu  tue  Joram  roy 
difracl , Ochozias  roy  de  Juda , Jeza- 
bcl  veuve  d’Achab  , 3c  tous  fes  enfans 
avec  leur  pofterité.  Quelques-uns  veu- 
lent que  ce  jeune  prophète  aie  été  Jo- 
nas  fans  beaucoup  de  fondement. 

14  juin  , v»«  ttELtée,  u.  11. 
a 1 frptembrt , vie  de  J mua , n.  1. 

B ij  Martyre 
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3)  C l N QU  I E*  M E A 
defeription  dans  le  chapitre  Vi  de  {ci 
Prophéties. 

LÀ -même  , » l. 

Michce  de  Morafthi,  dit  le  Jeune , 
l’un  des  douze  petits  Prophètes  com- 
mence à prophetifer  vers  la  iv  ou  v 
année  du  regne  de  Joatliam  contre  Sa- 
maric  & Jerufalcm,  c’êft-à-dirè  contre 
les  royaumes  d’Ifracl  & de  juda. 

14  4t*jl , vie  de  Miche  e , ».  1. 

NaiiTance  d’Ezechias  fils  8c  luccef- 
feur  d'Achaz  au  royaume  de  Juda. 

2 8 uoujl , vie  et Evckias  , 1 . 

Abdias  le  quatrième  des  douze  pe- 
tits Prophètes  commence  à ptophetilet 
vers  la  x ou  xi  année  de  Joatliam. 
D’aUtrcs  prétendent  qu’il  commença 
plus  de  trente  ans  auparavant , 6c  des 
la  xx  année  d'Ozias. 

ly  novembre  , vit  dït/ibdies. 

Fin  de  la  première  monarchie  des 
Ailÿriens  par  la  mort  de  Sardanapal 
fils  de  Phul  qui  fe  brûle  dans  fon  pa- 
lais : Sc  par  la  prife  de  la  ville  de  Ni* 
nive  dont  Arbaccs  roy  des  Mcdes  Te 
rendit  maître,  alliftc  de  Belcfe  ou  Na- 
bonaflar  roy  de  Babylone  , dont  la  fa- 
meufe  époque  commence  au  xxvt  de 
février  de  cette  année  , la  première 
année  de  la  huitième  olympiade  , fix 
ans  environ  après  la  fondation  de 
Rome. 

Le  rovaume  d'Aflyrie  fc  rétablit  des 
l’année  iui vante  par  le  moyen  du  jeune 
Ninus,  qu’on  croit  être  celui  que  l’E- 
criture appelle  Thcglath-Phala/lar. 

2 1 feptembre , vit  dt  /mat , ».  4. 

1 décembre  , vie  de  Nednam* 

Ifaïc  prédit  que  dans  foixante-cinq 
ans  le  nom  d'Ephraïm  6c  du  tojrau- 
me  d’ifracl  ou  des  dix  Tribus  ferait 
entièrement  anéanti.  Ce  qui  fe  trouva 
précisément  accompli , lorfque  43  ans 
environ  après  le  tranfportou  la  difper- 
fioa  des  dix  Tribus  faite  par  Salmana£ 
far  roy  d'Airyrie  , fon  petit  fils  Afia- 
radon  envoya  des  Cuthéens  6c  d’autres 
étrangers  pour  habiter  le  pais  de  Sa- 
marie. 

6 juillet , vie  it/fuie . ».  3. 

Mjfhée  le  jeune  prédit  du  temps 
d’Achaz  roy  de  Juda  & de  Phacée  roy 
d’ifracl  que  ladifpcrfion  & la  captivi- 
té des  Ifraclites  des  dix  Tribus  étoir 
proche. 

1 4 uoujl , vie  de  Mieb/e . ».  r. 

Pendant  que  les  Syriens  6c  les  Ifrac- 
lites  /pus  leurs  rois  Razin  6c  Phacée 
exerçoient  de  grandes ho/lilitez  dans  la 
Judce , le  roy  Achaz , quoique  oppri- 
mé par  fes  ennemis , refufant  «le  de- 
mander un  prodige  au  Seigneur  fous 
prétexte  de  qf  vouloir  point  tenter 
Dieu  , Ifaïc  déclara  que  Je  Seigneur 
devoir  donner  le  ligne  ou  prodige  d’une 
Vierge  qui  devoit  concevoir  & deve- 
nir mere  d’un  fils  qui  s’appelleroit 
Emmanuel , c'eft-à-dire  , Dira  avec 
nous. 

6 juillet , vie  et Iféiit , ».  4. 

Neuf  ans  apres  la  mort  de  Sardana- 
pal 6c  U prife  de  Ninive , le  propheté 


Nahum  prédit  la  ruine  entière  de  cette 
grande  ville  qui  ne  dévoie  arriver 
qu’au  bout  de  113  ans. 

1 décembre  , vie  de  Nubum. 

Ifaïc  prédit  la  de/lxuétion  prochaine 
des  Philillius,  puis  ceÜc  des  Moabitcs. 

Il  paruit  néanmoins  que  la  prédiûion 
qui  regarde  les  Miili/lins.  ne  fut  divul- 
guée que  vers  le  temps  de  la  mort  d'A- 
chaz roy  de  Juda. 

6 juillet , vie  d'/fuie,  ».  4. 

Ezcchias  eii  allocic  à la  Royauté  de 
Juda  par  le  Roy  Achaz  fon  pcrc , 6c 
U regne  pendant  l’e/pace  de  17  ans.  Il 
état  âgé  pour  lors  de  vingt-cinq  ans.  Il 
travaille  des  le  vivant  de  fon  pcrc  au 
rétabli Ücincnt  de  la  religion  dans  fa 
pureté. 

18  eeeuft , vit  d'E^ecbiél , ».  1. 

Le  prophète  Michée  prédit  tout  haut 
dans  Jerufalem  que  la  montagne  de 
Sion , qui  étoit  la  cité  de  David , ferait 
un  jour  labouree  comme  un  champ } 

r:  le  lieu  où  étoit  le  Temple  devien- 
it  une  foreft.  Leroy  Ezcchias,  loin 
de  s'en  fâcher , comme  auraient  fait  les 
mechans  rois , fe  met  en  pénitence  , 6c 
y porte  aulli  fon  peuple  pour  tâcher  de 
détourner  la  colore  de  Dieu. 

l muj  , vie  de  Jeremie , ».  j. 

1 4 uoujl , vte  de  /Uicie'e , ».  1. 
Salmanalfar  roy  d’Afiyrie  fucccfieur 
de  Theglath-Phalafiir  vient  avec  une 
puilîantc  armée  dans  les  terres  du 
royaume  d’ifracl  dont  il  fait  le  ravage  , 

6c  met  le  fiege  devant  la  ville  de  Sama- 
ric  qui  en  ctoit  la  capitale. 

8 uoujl , vie  etEcecbiui , n.  4. 

Fin  du  royaume  d’ifraèl  ou  des  dix 
Tribus  par  la  prife  de  Samarie  aŒcgée 
depuis  près  de  trois  ans , après  avoir 
dure  environ  deux  cens  cinquante- cinq 
ans  depuis  fa  réparation  d’avec  celui  de 
Juda  lotis  Roboam  fils  de  Salomon. 

Salmanafiar  emmené  en  captivité  le 
dernier  roy  Ozée  avec  les  habitans  des 
dix  Tribus , du  nombre  defquels  étoit 
Tobie  le  pere  , 6c  il  les  difperfe  dans 
l’Aflyrie  & les  provinces  voifines. 

1 2 feptembre,  vie  de  Ttbte , s.  1. 

28  uoujl , vie,  etETjeckiut , ».  4 . 
Pendant  tout  le  temps  que  le  roy 
d’A/Iÿrie  employa  à ruiner  le  royaume 
d’ifracl , Ezecliias  roy  de  Juda  cravail- 
Joit  à rétablir  le  culte  de  Dieu , la  pieté 
6c  l’obfcrvation  des  Joix  faintes  dans 
la  Judce. 

Etant  venu  à bout  de  détruire  t’idef- 
larric , il  fie  mettre  en  pièces  le  ferpent 
d’airain  que  Moïfc  a voit  fut  dans  le 
défère,  parce  qu’il  ctoi:  devenu  iui- 
meme  un  objet  d’idolâtrie  au  peuple. 

Lu  même.  ».  j.  * 

La  famille  de  Judith  fc  rranfportc  de 
la  tribu  de  Simeon  en  celle  de  Zabu- 
lon  qui  ctoit  vuide  d'habitant,  6c  s'éta- 
blit â Bcthulie. 

Plnficurs  autres  familles  du  royau- 
me de  Juda  vont  occuper  les  terres 
des  tribus  d’Fphraïm  . de  ManafTé  , 

6c  des  autres  liraëlires  qui  étoient 
defçrtcs  depuis  l’cnlevement  fait  1 
drertel.  Ç pat 
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35  ClNQUIE*  ME  A 
par  Salmanaflar.  Celle  du  prophète 
Nahutn  fut  peut-être  de  ce  nombre, 
Sc  elle  palla  de  la  Tribu  de  Simeon 
pi  cille  Sc  tourmentée  par  le  voi finage 
des  Philiftins  en  celle  de  Nephtali 
dans  U Galilée. 

*7  fiftembre , vie  de  Judith  , n.  1. 

I décembre , vte  de  A 'jbum  , ».  I . 

Sennachcrib,  appelle  auffi  Sargon  ; 

fuccede  à Ion  peie  Salmanallar  au 
royaume  d’ Aigrie.  Il  traite  mal  Tobie 
a qui  fuu  predecelTeur  s'étoit  rendu  fà- 
vorable. 

I I feptembre,  vie  de  Tebie , ».  3. 

Ifaïc  prédit  Sc  annonce  la  dcfolaflon 

de  l'Egypte  que  devoit  faire  le  roy 
d'Allyric , qui  envoyé  d'abord  le  gene- 
ral Thartan  attaquer  les  villes  des 
Philiftins. 

6 jutüet , vie  d Ifeù ir  , ».  4. 

Sennachcrib  irrité  de  ce  qu'h  zechiiS 
roy  de  Juda  avoit  fccoué  fon  joug  , Sc 
réfuté  de  lui  payer  le  tribut , vient  en 
Judée  avec  une  puiflantc  armée.  Il  y 
laille  une  partie  de  fes  troupes , Sc  va 
porter  la  guerre  en  Egypte  avec  le  ref- 
te.  C'ctoic  la  xiv  année  du  régné  d’E- 
zechias. 

1 8 a oufl , vie  ttE^echi*' , ».  4. 

Maladie  du  roy  Ezechias  qui  reçoit 
ordre  de  Dieu  par  Ifaïc  de  (c  préparer 
a la  mort.  Il  obtient  fa  guéri  ion , 8c 
quinze  années  encore  de  vie. 

Il  reçoit  des  ambalfadeurs  que  lui 
envoyoic  le  roy  de  Babylonc  pour  le 
féliciter  fur  fon  rctablilîcmcnt , Sc  le 
confulter  fur  le  prodige  du  retarde- 
ment du  iolcil.  11  eft  repris  de  la  vani- 
té qO’il  fit  paroiftre  en  leur  montrant 
les  t ré  fors , Sc  averti  de  ^ captivité 
future  des  Juifs  à Babylone. 

6 j tuf. et , vie  d‘/fiüe,  ».  j. 

* 8 mm /? , vu  d’E^echuu , ».  j , 6. 

Apres  la  guerre  d'Égypte  qui  avoit 
dure  trois  ans , Sennacherib  retourne 
en  Judée  oïl  il  rejoint  toutes  fes  trou- 
pes pour  conquérir  tout  le  païs.  Il  met 
le  luge  devant  Jerufalem.  Mais  uh 
Ange  lui  ayant  tué  1 83 000  hommes  en 
une  nuit , il  s'enfuit  en  Ion  païs. 

1 8 MOttjl , vie  d'E^echieu  , ».  7,  8. 

Sennacherib  retoufnc  à Ninivé 
plein  de  colere  Sc  de  refleuri  mens  de 
la  perte  Sc  de  l'affront  qu'il  avoit  reçu 
devant  Jerufalem  j fe  vange  fur  les 
Ifraclitcs  qui  ctoicnt  répandus  dans  fes 
états  , Sc  en  fait  mourir  plufieurs. 
Mais  il  eft  tué  lui-même  peu  de  jours 
après  par  deux  de  fes  fils  dans  le  temple 
de  Ion  Dieu. 

1 * feptembre  , vie  de  Tebie , ».  3. 
L'année  qui  fui  vit  la  délivrance  de  Jc- 
rufalbm  étoit  non  feulement  Sabbati- 
que , mais  encore  celle  du  Jubilé.  Il  eft 
regarde  comme  le  ccntfe  des  Jubilez 
de  la  loy  ancienne  , ccll-à-dlre  celui 
du  milieu  depuis  Jofué  julqu'a  J.  C. 
fuivant  le  calcul  de  ceux  qui  comptent 
fur  le  texte  Hebreu.  De  forte  que  ce 
Jubilé  étoit  le  quinziéme  depuis  le  pre- 
mier qui  s'obfcrva  fous  Jofué , Sc  le 
quinzième  d’avant  U dernier , c’eft  k 
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dire  d’avant  J efus-Chrift. 

*8  aouji , vie  etEvcL'i/u , ».  9. 

Tobie  le  pere  que  Sennacherib  avoir 
fait  chercher  pour  le  faire  mourir,  par- 
ce qu’il  enfevdiiToic  ceux  qu'il  faifbic 
tuer  , continue  les  mêmes  chantez  aux 
* mépris  du  péril  qui  le  menaçoit  encore. 

11  devient  aveugle  par  un  accident 
qui  lui  attire  encore  les  reproches  des 
liens. 

I a feptembre , vit  de  Tobie , ».  4 , j , tf. 

N aillante  de  Judith  fille  de  Mcrari 
de  la  tribu  de  Simeon.  On  croit  qu’elle 
naquit  à Bethulieou  Bethléem  dans  la 
tribu  de  Zabulon  en  Galilée. 

17  feptembre , vie  de  Judith , ».  1. 

Tobie  envoyé  fon  fils  en  Mcdie  fous 
la  conduite  de  l’Ange  Raphaël  qui  lui 
fait  épouferSara,  la  ramené  àNinivc, 
Sc  lui  fiait  guérir  les  yeux  do  fou  pcrc , 
quatre  ans  depuis  l'accident  qui  lui 
avoit  fait  perdre  la  vue. 

I x feptembre , Vte  deTobie , ».  (,,  7. 

Mort  du  Paint  roy  hzechias  a l'âge  de 
cinquante-quatre  ans , dont  il  en  avoit 
régné  vingt- nfcuf. 

*8  4 Offt,  vte  d'E^echai , ».  9. 

Mort  Sc  martyre  du  prophète  ifaïc  , 
que  l’on  croit  avoir  été  Tcic  en  deux 
par  les  ordres  du  roy  Mauafscs  fils  Sc 
fucçcflcur  d’Ezcchias.  11  pouvoir  avoir 
près  de  cent  trente  ans. 

6 juillet , vu  ttlfdie , ».  (!• 

Aflaradon  roy  d'Allÿrie , fils  & fuC- 
cefleur  de  Sennachcrib,  étant  devenu 
roy  de  Babylone , envoyé  des  colonies 
de  Cuthccns  ou  Perfans , Sc  d'autres 
peuples  de  de-Ià  le  Tygre  pour  repeu- 
pler le  païs  de  SanÀric  qui  étoit  de- 
meuré vuidc  d'habitans  depuis  le  tranf- 
porc  des  Ifraclites  qu’avoit  fait  fon 
grand-pere  Salmanailar  quarante  trois 
ans  auparavant  , Sc  fbixante-cinq  anj 
apres  la  préiliâion  qui  en  avoit  etc  fai- 
te par  Haïe. 

C es  nouveaux  habitans  fe  trouvant 
incommodez  des  belles  farouches , Af- 
faradon  leur  envoya  un  Prêtre  ou  un 
L évité  du  nombre  des  Ifraclites  captifs, 
pour  leur  apprendre  la  loy  Sc  le  cultedu 
Dieu  d'ifraël.  II  fc  fit  delà  un  mélange 
de  religion  judaïque  Sc  payenne  qui  tut 
l'origine  de  la  fcélc  des  Samari- 
tains. 

4 juillet . vie  il  fie , te.  3. 

I 3 juillet , vit  d’EfdrAs. 

Captivité,  pénitence  Sc  rétabliflc- 
ment  de  Manalscs  roy  de  Juda.  {.Quel- 
ques-uns avancent  cette  captivité  à la 
vingt-deuxième  année  de  fon  régné  , 
dans  le»  temps  que  le  roy  d’Allyric  Af- 
faradoa  envoya  les  Cuthéens  au  païs 
de  Samarie  neuf  ou  dix  ans  plùtoft. 
Ceux  qui  cftiment  qu’il  n’y  avoit  point 
de  ray  en  Judée  brique  Hobfcrne  y 
vint  avec  fon  armée  , pourroicnc  re- 
mettre alors  cetre  captivité  du  temps 
de  l'aâion  de  Judith  , neuf  ou  dix  ans 
plus  tard.  ] 

*3  jmn . vie  de  JofiAt , ».  4. 

Mort  de  Tobie  le  pere  à Ninive  en 
Aflÿrieàl’âgede  cent  deux  ans:  ( d’au- 
tres 


L’an  du  1 Avant  J. 
Monde.  Chrift. 


meme 

année. 


meme 

année. 


329$  H. 
3 264  S. 

708  H 
Sc  S. 

3299  H. 
y-67  S. 

7«)  H. 
sc  s.  • 

330 6 H. 
3 191  S. 

698  H, 
Sc  S. 

33*3  H- 

6S1  //. 

)2>i 

33*  7**. 

677  bf. 

3293  s. 

SC  S. 

Jjjo  H. 
3*9$ 


*74  EU 
Sc  S. 


JH7  H.  667  H. 

3303  S.  Sc  S. 


334 * H.  d6f  y-/. 

3309  s.  S:  «y. 


Digitized  by-  Goog 


Monde. 

! ChrilL 

334*//. 

SlloS. 

66  i H. 
5c  S. 

SUS  H . 

ss  0 

659  H. 
5c  S. 

3546  H. 

j j*4  s. 

«j8  H. 
6c  S. 

3333  /7- 
33*3  * 

649  H. 
5c  S. 

3361  H. 
Si  *3  & 

64i  H. 
5c  S. 

3333  n. 

j35‘  A 

04»  ff- 
Sc  S. 

337*  H- 
Siils- 

5}  J H'. 
5c  Si 

3375  H- 
SI 43  * 

619  H. 
5c  S. 

même 

innée. 

même 

année. 

337* 
3377  n. 

5,44  î 
3343  *■ 

618 
61 7 H. 
5c  S. 

3 378  M 
3 348  * 

616  H. 
5c  S. 

,380  H. 
3348  S- 

61 4 H. 
5c  S. 

J 57  Cinquie'me  A 

I très  ont  dit  lj8  ans  , mais  fans  appa- 
rence. ) 

1 1 f:j  temùrt , vie  dt  Tobte , ».  9. 
JuJitti  demeure  veuve  par  la  mort 
Je  /on  mary  Manallé  habitant  de  Bc- 
thulie.  Elle  avoit  alors  environ  qua- 
rante-lîx  ans. 

17  ftjtcmbre , vu  de  Judith , n-  I. 
Saofduchin  appelle  Nabuchodono- 
for  dans  l'Ecriture , fucccileur  d’Ailâ- 
• radon  roy  d'Atfÿric  Se  de  Babylone, 
rélîdant  à Ninivc  , défait  dans  une 
grande  bataille  Arphaxad  roy  des  Mo- 
des , que  les  uns  prennent  pour  Dcjo- 
ccs , les  autres  pour  Phraortès  ion  fils. 
#Car  tous  deux  ont  bâti  Ecbatancs. 

Là-même  , ».  a.  • 

Ce  Nabuchodonolor  Hcr  de  Tes  avan- 
tages , voulant  ailùjettir  toutes  les  pro- 
vinces de  l'Alïc  juiqu'à  la  mer  d'occi- 
dent à fon  empire  , envoyé  fon  armée 
en  Paleftine  tous  la  conduite  du  gene- 
ral Holophernc  Celui-ci  affiege  Be- 
tltulie  : mais  il  ell  tué  par  Judith  qui 
lui  coupe  la  telle  dans  fa  tente. 

La-mtm » ,».  1,  j , 4 . } . 6 > 7 . 8. 
NailTance  de  Jolîas  fils  5c  fuccclfeuf 
d'Amon  roy  de  Juda  en  laauarantc- 
neuviéine  année  du  regne  de  /on  grand 
pere  Manafscs. 

H juin , vit  de  Jafias  , ».  f. 
Naiflàncedu  prophète  Jcrcmicde  la 
race  facerdotale  d’Aaron  â Anathoth 
ville  Levicique  de  la  tribu  de  Benja- 
min l'année  que  mourut  Manafscs  roy 
de  Juda. 

1 mey , vie  de  Jeremie  , ».  1. 

Jolîas  âgé  feulement  de  8 ans  devient 
roy  de  Juda  par  la  mort  do  fon  pere 
A mon  tué  au  bout  de  deux  ans  de  regne. 

1}  /ni»  , vie  de  Jo/iai , ».  4. 

Ce  pieux  roy  commence  des  la  hui- 
tième année  de  fon  regne  , qui  étoit  la 
fcizicinc  année  de  fa  vie  , à rétablir  la 
religion  de  fes  pères  , marchant  dans 
toutes  les  voyesde  David  feh  pere. 

Là-même. 

J t rémie  ert  appelle  5c  choifi  de  Dieu 
à l'âge  de  quinze  ans  commencez  , en 
la  treiziéme  année  du  regne  de  Jolîas 
pour  être  fon  prophète. 

1 may , vie  de  jtrtmie , ».  1. 

Jolîas  détruit  les  hauts-lieux  où  fe 
rendoit  le  culte  aux  idoles , & les 
bois  confacrez  par  la  fuperltition , ce 
qti'il  avoit  commencé  des  l'année  pre- 
cedente. 

Il  va  par  tout  Ion  royaume , 5c  me- 
me dans  beaucoup  de  lieux  de  l’ancien 
royaume  difracl,  brifer  les  idoles  , 
brûler  ou  démolir  les  temples  & les 
chapelles , 5c  détruire  tous  les  monu- 
ment qu’il  put  trouver  de  l’idolatrie. 

X)  juin,  vie  de  Jo/iat,  ».  4. 
Soplionic  que  l'on  compte  pour  le 
neuvième  des  douze  petits  Prophètes, 
commence  à prophétifer  fous  Jolîas , 
peu  de  temps  avant  la  ruine  de  la  ville 
de  Ninivc. 

t décembre , vie  de  Sophtmit. 

Jolîas  entreprend  la  réparation  du 
Temple  de  Jerulâlem.  Le  grand  P ti- 
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tre  Hclcias  qu'il  avoit  mis  à la  tête  des 
commilTaires  de  cette  entreprife,  trou- 
ve le  livre  de  la  Loy  du  Seigneur  [c'cll 
à dire  le  Deutéronome]  que  l’on  ne 
connoiiloit  plus  , ou  qu'on  tenoit  per- 
du. Jolîas  en  Hiic  la  leéture  publique- 
ment dans  le  Temple,  & en  ordonne 
une  exacle  observation. 

1 j juin , vie  de  JeJUi , ».  j & 6. 

NaiHâncc  du  ptophete  Ezechiel  de 
la  race  facerdotaie  en  la  dix-huitiéme 
année  du  règne  de  Jolîas,  près  de  vingt 
ans  après  Jeremie. 

10  avril , vu  cTExjtchtel,  ».  1. 

Célébration  de  la  Pâque  la  plus 

grande  de  la  plus  iolcnnclle  que  les 
Juifs  ayent  jamais  eue , faite  par  le  roy 
Jolîas  à la  fin  de  la  dix-huitiéme  an- 
née de  Ion  regne  , au  retour  de  la  der- 
nière extirpation  des  relies  de  l'idolâ- 
trie introduite  dans  Iliacl  pal  Jcro- 
boâm. 

xj  juin , vie  de  Jofias , ».  7. 

La  ville  de  Ninivc  cil  prife  5c  en- 
tièrement ruinée  par  les  McJes  affiliez 
des  Babyloniens  , prés  de  cent  cin- 
quante ans  apres  la  prédication  de  Jo- 
nas  ; cent  quinze  ans  environ  apres 
celle  du  prophète  Nahum  touchant 
cet  événement  ; & quarante  ans  en- 
viron apres  la  prcJiéiian  que  le  vieux 
Tobie  avait  faite  de  la  ruine  en  mou- 
rant. 

l x feptembre , vit  dt  Tobie,  ».  9. 

lt  ftptembre , vu  de  Jones  , » 4. 

X décembre  , vie  de  Nahum  , ».  I. 

N alliance  de  Daniel  Prince  du  fang 
de  David,  defeendant  du  roy  Ezcchias 
qui  étoit  bilayeul  de  Jolîas.  Les  trois 
jeunes  Hébreux  en  croient  auffi  -,  6c  ils 
pouvoient  être  âpeu  près  de  même  âge 
que  Daniel, 

11  juillet , vie  de  Daniel,  ».  I. 

16  décembre,  vie  d'jinaniat , &c.  ».  I - 

Mort  du  roy  Jofias  tué  près  de  Ma- 
geddo  dans  un  combat  donné  contre 
Necao  roy  d’Egypte.  Il  étoit  âgé  de 
trente-neuf  an*,&  en  avoit  régné  tren- 
te 5c  un.  11  cil  pleuré  par  le  prophète  J c- 
remie  , qui  compolc  des  lamentations 
à là  mémoire. 

1 j juin , vit  de  JoJias  , ».  7 & 8. 

Necao  au  retour  de  Ion  expédition 
contre  le  roy.  d'AlTyrie  ôte  la  couronne 
à Joachaz  ou  Sellum  fécond  fils  de  Jo- 
Cas  que  le  peuple  avoit  mis  fur  le  trô-  . 
ne  trois  mois  auparavant , 6c  il  I’cm- 
mene  en  Egypte,  d'où  Jeremie  lui 
prédit  qu'il  ne  reviendroit  pas.  U mêt 
en  fa  place  Eliakim  fon  frère  aîné  qu'il 
Eut  appcller  Joakim.  • 

1 maj  , vie  de  Jeremie , ».  j. 

Les  habitans  d'Anathoth  confpi- 
rent  contre  la  vie  de  Jeremie  leur 
compatriote.  Dieu  Je  fauve  de  leurs 
mains- 

La-même . ».  x. 

Jeremie  eft  battu  à Jcrufalcm  par  le 
Préfet  du  Temple,  5c  mis  en  prilon. 
Leroy  Joakim  cil  follicitc de  le  faire 
mourir.  Il  renvoyé  fon  jugement  au 
coofeil  dit  Sancdrin.  Il  eil  défendu  5c 
C i;  fauvé 
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49  S i x 1 e’  m e A g 

^Jgruch  un  livre  des  prophéties  qu'il 
avoir  faites  touchant  la  ruine  de  cette 
ville  & de  l'empire  des  Chaldéens. 

Supplices  de  quelques  faux  prophètes 
à Babyloiie. 

1 may  , vie  Je  Jeremie  , ».  10  & I 1 . &c. 

Daniel  , quoiqu’encore  du  nombre 
des  Vivant  , 8c  meme  allez  jeune  , ell 
compté  par  le  prophète  Ezechiel  parmi 
les  Saints  avec  Noé  8c  Job  qui  croient 
1 en  faveur  auprès  de  Dieü. 

ti  juillet , vie  Je  Daniel , ».  6. 

L'armée  des  Chaldéèns  revient  en 
Judée  en  la  neuvième  année  du  régné 
de  Sedccias.  Ce  prince  & les  Jjiifs  qui 
avoient  toujours  été  lourds  a la  voix 
de  Jeremie  , mettent  en  liberté  les  en- 
claves comme  pour  obéïrà  la  loy  de 
Dieu  8c  appaifer  fa  colere  , parce  que 
c'ctoit  une  année  Sabbatique. 

Le  fiege  de  Jerufâlem  par  Nabucho- 
donofor  commence  le  dixiéme  jour  du 
dixiéme  mois  , «qui  répondoit  en  cette 
année  au  trentième  de  notre  janvier. 

Nabuchodonofor  le  levé  pour  aller 
au  devant  du  roy  d'Egypte  : puis  le  re- 
met au  quinziéme  jour  du  ttoificme 
mois  de  l'année  fuivante.  * 

. r may  , vie  Je  jeremie , ».  1 1 . 
to  avril , vie  eP Ezxcbiel , n.  j. 

Sedeci.is  confulte  Jeremie  qui  lui 
déc(are  nettement  qu'il  fera  livre  entre 
les  mains  de  les  ennemis  : c’cft  pour* 
cela  qu'il  le  fait  renfermer  dans  la  balTe 
folle  d'un  cachot.  U l'en  retire  enfuite 
par  ud  remords  de  confcicnce  , 8c  le 
fait  garder  dans  le  vcftibule  de  la  pri- 
fon. 

1 may , vie  Je  jeremie  , ».  11  & if. 

La  ville  de  J erufalem  clt  prife  8c  dé- 
truite avec  le  Temple  par  l'armée  de' 
Nabuchodonofor  que  commandoit  le 
General  Je  Nabuzardan.  Après  le  pil- 
lage on  mit  le  feu  au  Temple,  au  Palais 
8c  aux  principaux  édifices  le  dixième 
jour  du  feptiéme  mois.  Leroy  Sedecias 
fut  pris  comme  il  fuyoit , 8c  conduit  à 
Nabuchodonofor.  Là  finir  la  royauté 
de  Juda. 

La  même , n.  1 4 . 


SIXIÈ'ME  AGE  DV  MONDE  , 
commençant  0 la  deflruchon  du 
Temple  bâti  par  Salomon.  D' au- 
tres avancent  cet  ïte  dès  le  com- 
mencement de  la  captivité  de  Ba- 
bylone , cejt-f-dirc  dix- huit  ans 
auparavant  : & d'autres  le  rc* 
luttent  au  retour  de  la  captivité 
Jous  Cyrus  roy  des  P elfes , qui  per- 
mit a Zorobabel  de  rebâtir  le  Tem- 
ple cinquante -deux  ans  âpres , 
Itrfqu  si  renvoya  Us  captifs  en 
leur  palis . 

LE  Temple  fût  ruiné  414  ans  8c 
trois  mois  après  fa  conltrudiion  : 
{ ceux  qui  s'attachent  aux  fupputatioos 
des  Sepfantc  & de  Jofeph , difçot  470 
atv  fix  mois  8c  dix  jours.) 
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Le  relie  du  peuple  ell  emmené  en 
captivité  à Babylunt  avec  le  roy  Sede- 
cias à qui  Nabuchodonofor  avoit  fait 
crever  les  yeux  , après  lui  avoir  fait 
voir  égorger  fes  enfans  devant  lui.  Ef 
dras  cil  du  nombre  de  ces  derniers  cap- 
tifsavec  fon  fiere  aîné  Jofcdcch,  leur 
pere  Saraüs  grand  Sacrificateur  ayant 
cic  tué  en  chemin  avec  les  enfâm  du 
roy-  Sedecias. 

x 3 juillet , vie  d'Efdras , n.  r. 

Jeremie  refufe  les  offres  honorables 
que  le  roy  des  Babyloniens  lié  fjiluft. 
11  demeure  dans  la  Judée  auprès  de 
Godolias  gouverneur  du  païs , qui  fut 
aflalEnc  l'année  lui  vante. 

1 may  , vie* Je  Jeremie. , rr.  14. 

Nabuchodonoior  oubliant  ce  qu'il 
devoit  à Dieu  l'année  d'après  la  ruine 
de  J cru  l’alem,  veut  faire  adorer  fa  ftatuë 
d’or.  Les  trois  jeunes  Hebreux  Ani- 
mas , Mifacl  8c  Azarias  le  refûfent,  8c 
font  jettez  dans  h fbumaife  ardente. 
Ils  font  garantis  du  feu  par  un  Ange  , 
& rétablis  dans  leurs  charges  par  Na- 
buchodonofor , qui  fait  reconnoître 
leur  Dieu  pour  le  fcul  Tout-puiflanr. 

16  dre  vie  d’ A nam  as , &C-  n.  1 , 3. 
ai  juillet , vie  Je  Daniel , n.  y. 

Jeremie  «Il  entraîné  en  Egypte  avec 
Baruch  par  les  Juifs  . qui  s’y  retirèrent 
malgré  lui  pour  fuir  les  Chaldéens , 
8c  le  mettre  fotis  la  protection  du  roy 
d'Egypte.  . 

1 may  , vie  Je  Jeremie , rr.  i j. 

Ezechiel  reçoit  la  connoillance  du 
retour  des  Juifs  8c  du  rctabliirement  du 
peuple  à Jcrufalem  parla  vifion  des  os 
de  morts  qui  fc  rejoignent  & rcUûfci- 
tenc.  10  avril , vie  d"  Ezechiel , n.  5. 

Le  prophète  Jeremie  ell  lapidé( com- 
me on  le  croit  ) quatre  ans  8c  demi  en- 
viron après  la  ruine  de  Jcrufalem  par 
les  Juifs  retirez  en  Egypte,  qui  ne  pou- 
voient  fouffrir  fes  reproches  de  fej  me- 
oaccs.  Il  ctoit  âgéai’cnviron  60  ans. 

Baruch  fc  retira  enfuite  à Babylone 
où  il  publia  quelques  prophéties  de  Ion 
maître  qui  n'avoienc  point  paru. 

1 may , vie  ele  Jeremie , n.  ii. 

18  feptembre , vu  Je  Baruch  ,n.  2. 

Nabuchodonofor  fubjugue  l'Egypte 
comme  Jeremie  l’avoit  prédit  cinq  ans 
8c  demi  après  la  ruine  de  Jerufâlem. 
La  plufpart  dés  Juifs  réfugiez  y périt 
fent.  Les  autres  font  faits  efclaves,  8c 
emmenez  par  les  Chaldéens  fuivant  les 
mèmès  predi étions, 

t may  , vie  Je  Jeremie , n.  1 6. 

Ezechiel  reçoit  d'un  Ange  dans  une 
vifion  le  plan  d’une  nouvelle  ville  5c 
d'un  Temple  nouveau  , quatorze  ans 
après  la  ruine  de  la  ville  8c  du  Tcm- 

fle  de  Jerufâlem  , au  dixiéme  mois  de 
année  qui  étoit  Je  commencement  de 
la  ay  année  de  li  captivité  de  Jecho- 
aias  5c  de  la  fienne. 

10  ovni,  vie  d’Ecechtel,  ».  3. 
Dernière  vifion  d'Fzechicl  , trois 
ans  5c  demi  apres  la  prife  de  la  ville  de 
Tyr  par  Nabuchodonofor , qui  lui  eft 
reprefenté  comme  le  fidcllc  exécuteur 
Cbrenel.  D des 
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des  delTeins  de  Dieu  contre  fan  peuple, 

& comme  le  miniftre  de  f*  vengeünce, 
à qui  il  avoit  donne  pour  iccompenfc 
de  les  fervices  toute  l'Egypte,  outre  les 
provinces  àe  la  balle.  Syrie , 8c  les  pais 
voilins.  Là-même  . ».  6. 

Dieu  voulant  punir  l'orgueil  8c  l'in- 
gratitude de  Nabuchodonofor  , lui  en- 
voyé le  fonge  du  grand  arbre  que  Da- 
niel lui  expliqua , pour  le  préparer  à la 
plus  grande  des  humiliations  où  il  de- 
voir le  réduire. 

L'annfc  fuivante  Ce  grand  Roy  fut 
chalfc  de  fan  palais , réduit  à vivre 
parmi  les  belles,  à ne  manger  que  de 
l’herbe.  Le  poil  lui  croît  par  tout  le 
corps.  Il  perd  le  fens  8c  l’cfpric,  de- 
meure e*pofé  à toutes  les  injures  de 
l’air , nud  de  paillant  avec  les  belles 
pendant  fepe  ans. 

11  juillet , vie  Je  Daniel,  «.8,9. 

Nabuchodonofor- s'étant  reconnu  8c 
humilié  devant  le  Tout-pailfant , ell 
rétabli  fur  Ton  trône , & reçù  de  Tes  fu- 
jets  comme  s’il  n’eût  fait  que  revenir 
de  quelque  voyage.  Il  meurt  des  la  fin 
de  la  même  année , après  avoir  régné 
4 j ans  feul , 8c  ao  mois  environ  avec 
fon  pere.  Quelques-uns  ont  une  bonne 
opinion  de  Ion  ïalut  par  rapport  à la 
I pénitence. 

F Là-même,  «.9. 

Fourberie  des  Prêtres  de  Bel  décou- 
verte par  Daniel , & punie. par  le  roy 
des  Babyloniens.  Daniel  fait  crever  un 
Dragon,  qui  étoit  adoré  aulU  à Baby- 
ione.  Là-même . «.  10. 

Il  ell  jette  dans  la  folle  aux  lions  pour 
1*  première  fois.  Habacuc  y ell  trans- 
porté de  la  Judée  par  un  Ange  pour 
lui  donner  à manger  , 8c  reporte  par 
le  même  Ange  en  ion  pais. 

s j janvier , vie  d'Habucuc , 1 . 

a 1 juillet , vie  de  Dame! , u. 

La  première  année  du  rogne  de  Bal- 
challâr,  petit-fils  do  Nabuchodonofor, 
Daniel  eut  la  vifion  de  quatre  belles 
monllrueufes  qui  marquaient  les  qua- 
tre Monarchies. 

* l juillet , vie  de  Daniel , ».  | £. 

Deux  ans  apres  étant  à Suie  en  Prrfe, 
il  eut  celle  du  Bélier  , qui  fut  attaqué 
üc  tcrralTé  par  le  Bouc , c'elt-à-dirc  du 
dernier  roy  des  Perles  vaincu  par  Ale- 
xandre de  Macedoine. 

La-même , ».  ij. 

La  ville  de  Babylonc  ed  prife  par  les 
Pcrfcs  & lesMcdcs,  conduits  par  Cy- 
rus  roy  des  Pcrfc*.  BalthalTar  ell  tué 

Ear  fes  foldats  dans  un  feftin , fuivanc  * 
1 prediébon  de  Daniel , la  nuit  me- 
me qu’il  lui  avoic  expliqué  le  prodige 
de  la  n»ain  que  l’on  avoir  ni  écrire 
contre  la  muraille. 

L'e-mêmt , ».  14  & »J. 

Daniel  ell  jette  pour  la  féconde  fois 
dans  la  folTc  aux  lions,  dont  il  cd  ga- 
ranti comme  1a  première  fois.  U en 
ell  retiré , 8c  fes  acculâteurs  y font  jet- 
te* par  l’ordre  de  Darius  roy  des  Me- 
des , qui  étoit  devenu  roy  de  Babylonc 
8c  de  Chaldée  après  U mort  de  Bai- 
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thatfar  du  confenccmcnt  de  Cyrus  fon 
gendre  & fon  neveu.  * 

Là -me me , ».  16.  ' 

Daniel  reçoit  la  révélation  8c  l’in- 
telligence des  Soixante  it  dix 

5 b m a 1 n e s myderieufes  d’années 
par  le  minidcrc  de  l'Ange  Gabriel , 
qu’il  avo;t  déjà  vu  quinze  ans  aupa- 
ravant à Suie  dans  la  vifion  du  Bélier 

6 dû  Bouc. 

Là-mime , ».  17. 

Cyrus  roy  des  Perfes  devient  le  fiai- 
tre  de  l’Aiie  8c  Monarque  d’Orient 
par  la  mort  de  Darius  ( ou  Cyaxarc*  ) 
fon  onc^r  roy  des  Medes.&r  des  Baby- 
loniens. U donne  aux  Juifs  la  liberté 
de  retourner  en  leur  pais.  L1  finirent 
les  foixanic  & dix  années  de  la  capti- 
vité de  Babylonc. 

Là-même , ».  >8. 

1 j juillet , vie  d'Efdras  , ».  j. 

Conllruction  du  nouveau  Temple  de 
Jcrufalcm  , dont  Zorobabel  petit  fils 
du  roy  Jcchonias  , chef  du  peuple, 
jette  les  fondemcm  l’année  d'apus  le 
retour  des  Juifs  captifs.  L’ouvrage  cil 
traverlc,  puis  fufpendu  par  la  jaioufie 
& la  malignité  des  peuples  voilins  , fur 
tout  des  Samaritains. 

1 j & x 1 juillet , vie  d'Efdras  & 
de  Daniel. 

Daniel  apres  un  long  jeune  reçoit 
J a vifion  de  l'Ange  affilié  de  Micnel 
prince  celcfte  8c  proteéleur  du  peuple 
de  Dieu  contre  le  Prince  des  Perlés. 
Cet  Ange  lui  explique  avec  étendue 
ce  qui  devoit  arriver  fous  le  Prince  des 
Grecs  8c  fes  principaux  fucccll'eurs , 
principalement  en  Egypte  8c  en  Syrie. 

*1  juillet , vu  de  Daniel , ».  18.  ’ 

• Mort  du  prophète  Daniel  vers  la  fin 
du  regne  de  Cyrus  ou  le  commence- 
ment de  celui  de  Cambyfe , à l'jgc 
d’environ  quatre-vingts-huit  ans. 

La  - même. 

MarJochcc  vers  le  commencement 
de  la  féconde  année  du  règne  d'Ailuc- 
rus  roy  des  Perfes  ( fuppoiant  que  ce 
foit  Darius  fils  d'Hyilafpcs  , ) eut  en 
en  fonge  la  vifion  de  deux  dragons  8c 
d'une  fontaine,  par  laquelle  Dieu  lui 
marqtioit  ce  qui  devoit  arriver  à fa 
niépe  Ellher  , à lui  - même*,  8c  aux 
Juifs  de  l'empire  des  Perfes; 

*4  may  , 11e  ttEjiber  & Mord.  ».  t. 

L’anuée  fuivante  , qui  étoit  encore 
la  fécondé  du  regne  de  Darius  fils 
d'Hyllalpès , dix-fept  ans  après  la  déli- 
vrance procurée  par  Oyrus , l’ouvrage 
ou  Temple  ell  repris. & continué  avec 
vigueur  par  Zrrooabel , affilié  de  Je/ts 
ou  Jofué grand  Sacrificateur  , à la  fol- 
licitation  d'Aggéc  8c  de  Zacharie  Pro- 
phètes du  nombre  des  Douce. 

4 juillet , vie  d'Asie.  , 

6 feptembte , vie  de  Zacharie : 

Première  dédicace  du  fécond  Tem- 

Ele  de  Jcrufalem , achevé  par  Zoro- 
abel  le  troifiéme  jour  du  douzième 
mois  fur  U fin  de  la  fixiéme  année  du 
règne  de  Darius. 

1 j jutlUt vie  d'Efdras , ».  1.  , 
Ellher 
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Efther  fille  Juïve,  r.icqf  Je  Mardo- 
chée,deviem  reine  des  Perles  à la  place 
de  Vafthi  répudiée  cinq  ans  auparavant. 
Elle  fut  couronnée  en  la  feptiéme  an- 
née du  regneal’AJfiierus  Ton  mary. 

24  m*y  , vie  d'EJiher  , ».  2. 
Mardochée  découvre  une  confpira- 
tion  de  deux  Ofiiciers  contre  la  per- 
forine du  roy  des  Perfes  ,6c  la  fait  évi- 
ter. L.i-mcme. 

Aman  premier  minière  6c  favori 
d’Alfuerus,  voulant  exterminer  la  na- 
tion Juïve,  obtient  un  édit  du  roy  pour 
faire  mourir  tous  les  Juifs  répaudus 
par  toutes  les  provinces  de  1 empire. 
La  reine* Editer  le  fait  révoquer , Cuve 
fon  oncle  6c  fa  nation.  Aman  cil  pendu 
à la  potence  qu'il  a* oit  préparée  pour 
Mardochée  .qui  cil  eleve  aux  premiè- 
res charges  de  l'empire. 

La- même , ».  j,  4,  J , 6,  7,  8,  9 , 10. 
Infhtution  de  la  fefte  Puriin  ou  des 
Sorts  en  mémoire  de  la  délivrance  de 
la  nation  Juïve,  procurée  par  Ellhcr  & 
Mardochée  au  xiv  jour  du  douzième 
mois  de  l'année , apres  qu’on  eut  fait 
mourir  fur  un  ordre  du  Roy  tous  ceux 
qui  s'étoienc  déclarez  contre  les  Juifs. 

L-t-m  me  , ».  »o 

Efdras  accompagné  de  beaucoup  de 
Juifs  ralTcmblez  au  païs  de  Chaldce , 
part  de  Babylnoe  pour  retourner  ert 
Judée  avec  des  lettres  de  recomman- 
dation d'Artaxcrxcs  Lor.gucmain  en  la 
feptiéme  année  de  fon  règne. 

1 3 juillet , vie  d’ Efdras , ».  2. 

Il  commence  fa  fonction  de  Dodcur 
ou  de  Scribe.  Ibfaic  fesinllrudlions  fur 
la  Loy,  corrige  les  vices,  & réforme 
les  moeurs.  On  renvoyé  toutes  les  fem- 
mes étrangères  qu’on  avoit  époufee) 
avec  les  enfans qu'on  en  avoit  eus.  Çf- 
dras  établit  la  le&urc  publique  de  l’E- 
criture dans  le  Temple  aux  jours  de 
Felle.  La  mime , ».  } & 4. 

Nehemie  Lévite, Echanfon  d’Arta- 
xcrxcs,  efl  fait  guuvcrneur  de  Judée. 
Il  vient  avec  un  ordre  du  Roy  pour 
faire  rebâtir  la  ville  de  Jerufalem  eii 
la  vingtième  année  du  regne  de  ce 
Prince. 

C’cJl  li  ce  point  que  font  commcncct 
les  ibixante  & dix  lemaines  de  Daniel , 
ceux  qui  Jas  terminent  à la  mort  de 
Jefus-Chrilt*. 

13  juillet , vte  d‘ Efdras . ».  4. 
Efdras  paroit  n’avoir  vécu  gueres 
moins  de  cent  cinquante  ans.  Ainü  fa 
mort  pourroic  être  arrivée  quelques 
années  avant  que  Nehemie  retournât 
en  Perfe.  Lèvmême  , ».  f. 

Maiachie  le  dernier  des  Prophètes 
commence  à paruîtte  vers  le  même 
temps.  . • 

14  janvier , f.t  vie. 

Nehemie  gouverneur  de  Judée  re- 
tourne en  Perfe  aqprès  du  roy  Arta- 
xerxcs  Longuemain  en  la  trente-deu- 
xieme année  du  règne  de  ce  Prince. 

H revient  en  Judée  vingt  ans  envi- 
ron apres  , fous  le  regne  d'Ochus , dit 
Darius  le  bâtard,  avec  la  meme  qua- 


lité de  Gouverneur  : & il  y meurt 
quelque  temps  apres. 

13  juillet,  vu  il  Efdras , ».  y.  • 

Fin  des  Prophéties  de  l'ancien  Tcfla- 

menc  dans  celles  de  Maiachie , qui  pa- 
role ne  les  avflir  publiées  qu’apre»  le 
retour  de  Nehemie. 

14  janvier  , vie  de  Maiachie. 

Monarchie  des  Grecs  établie  fur  la 

ruine  de  celle  des  Perfes  par  Alexandre 
Je  Grand , fuivant  les  prédirions  de 
Daniel  â la  mort  de  Darius  CoJorna- 
nus.  Alexandre  lui-même  étant  à Jcru- 
falem  l’année  précédente , s’etoit  appli- 
qué ces  prophéties , lorlquc  le  Grand 
Prêtre  Jaddus  luivn  eut  fait  la  Icélure.  ' 
ai  juillet , t fi:  de  Daniel , ».  13. 

Partage  de  la  Monarchie  des  Grecs 
en  divers  royaumes,  dont  les  princi- 
paux marquez  énigmatiquement  par 
Danicl.ionrccuxd’fcgypte  ôc  de  Syrie, 
avec  Icfquels  les  affaires  des  Juifs  o»t 
été  liées.  Il  fc  6c  depuis  la  mort  d’Ale- 
xandre arrivée  fix  ans  & quelques  mois 
après  l’ établit!  ement  de  cette  monar- 
chie. 1 eilobre , vie  d'Omat , ».  1. 

2 1 juillet , vie  de  ’Damel . ».  1 8. 

Verfion  de  l'Ecriture  faite  d’Hcbreu 
en  Grec  par  les  Sïptantb  inter- 
prêtes  du  temps  d’kleazar  fouvetain 
Pontife  qui  les  avoit  choifis , 6c  en- 
voyez pour  ce  fujet  2 Alexandrie.  Les 
livres  «tic  Moïfe  furent  traduits  fous 
Piolcmce  Lagus  ; les  autres  fous  Pto- 
ieméc  Philadclphe  quelques  années 
apres  dans  Alexandrie. 

Onias  , troifietne  du  fïom  ; efl  fait 
Grand  Sacrificatcür  après  la  mort  de 
Simon  II  fon  pere. 

1 oSobre  , vie  d'Oniat , ».  I. 

Alliance  des  Lacédémoniens,  peu- 
ples célébrés  de  b Grèce  au  Pclopon- 
nefe',  avec  les  Juifs  dont  ils  fe  di fuient 
parens.  Ils  députèrent  pour  ce  fujet  à 
Jerufalem  : 6c  leur  roy  Arilu  écrit  au 
Grand- Prêtre  Onias. 

La-même , ».  2. 

Etat  de  11  religion  rres-florilTant  1 
Jerufalem  parla  pietc  du  Grand- Prê- 
tre Onias*  a la  mort  d'Antiochus  le 
Grand  roy  de  Syrie , à qui  fucccde 
Selcucus  Philopator  (on  fils. 

I octobre  , vie  et  Onias  . ».  3 . 

Heliodore  premier  Minière  du  roy 
de  Syrie  , voulant  forcer  le  tréfôr  du 
Temple  à Jerufalem,  efl  terrafle  6c 
fotietté  par  des  Anges.  Onias  lui  ob- 
tient la  vie&  la  gucrifbn  par  fesprie- 
Xes.  Là.même , a.  4. 

Antiochus  Epiphancsou  l'Hluflrê , 
devient  roy  de  Syrie  après  fon  frere 
Selcucus  Philopator  mort  par  les  pra- 
tiques de  cet  Hcliodofe.  Il  fe  déclare 
l’ennemi  de  b religion  des  Juifs  dès 
le  commencement  de  fon  règne- 
Là-même , ».  y. 

Le  faim  homme  Onias  eil  dépofTedé 
de  la  grande  Sacrtf  cature  apres  fon  fre- 
re J élus  , dit  Jafon  â la  Grecque,  grand 
fcelcrat , qui  acheté  cette  dignité  du 
roy  Antiochus.  #Oni as  l’avoit  exercée 
vioct-lix  ans  6c  quelques  mois. 

Dlj  Ce 


L'an  du 
Monde. 


}<S74  ft 
5 6 4i<4f. 


3681  H. 
3649  Or. 


}7,l>37il 
H. 
J«79  . 
j C'iejGf. 


3802  H. 
5770  Or. 


3812  H. 
3780  Or. 


3816//. 
j 784  Or. 


3827  H 
S79S  Or. 


3828  H. 
5796  Cr. 


3829  H. 
5797  Or. 


fioH. 

6c  Gr. 


JM  H. 
6C  Gr. 


291  H. 
6c  Gr. 


283  H. 
6c  Gr. 


202  EL 
6c  Gr. 


192  //. 
6c  Gr. 


188  H. 
6c  Gr. 


*77  À . 
’ 6c  Gr.  , 


176  H. 
6c  Gr. 


*75  « 
6c  Gr. 


Digitized  by  Google 


X’an  du  t Avant  J. 
Monde.  , Chrift. 


3S31  //.  171  H. 


5800  Cjr. 


SC  Gr. 


38*4//. 

jïoi  <7V«| 


I70  H. 
Se  Gr. 


munc 

année. 


meme 

année. 


38 }6  H.  1*8  H. 

5 804  Gr.  Se  Gr. 


tneme 

année. 


meme 

année. 


3 S J 7 H.  167  H. 

j Soj  Gr  8c  Gr. 


même  meme 

année.  année. 


jS*S/-/.  1 66  H. 

580 S Gr. ; I 8c  Gr. 


55  Sixième  Age 

, Ce  Jafon  eft  dépouillé  trois  ans 
après  par  un  autre  frère  aufli  méchant 
que  lui  nommé  Menefaus  , qui  raie 
l'enchère  à la  grande  Sacrificature. 

'i  oÜchre  , vu  d Ort/.ts  , ».  ). 

Onias  qui  étoit  retire  à Daphné  près 
d’Antioche , eft  tuccntrahilun  par  An- 
dronic  Gouverneur  du  païs , à la  folli- 
citation  de  Menclaiis.  Le  roy  Antio- 
chus  condamne  Andromc  à la  mort 
pour  ce  crime. 

Là-  même  , » 16. 

Antiochus  Epiphancs  au  retour  de 
fa  fécondé  expédition  d’Egypte , vient 
Il  Jerufalem  avec  fon  armée  comme 
pour  punir  la  fèditidli  & les  infolcnccs 
des  panilans  de  Jafon.  Il  fait  mourir 
beaucoup  de  monde  , pille  le  trélor  du 
Temple  , 8c  y fait  facrificr  des  porcs, 
fçaehant  qu’ils  y étoient  en  abomina- 
tion. 

• 1 oiïobre , vit  de  Mathathias , ».  1. 

1 arafl . vit  des  f rares  Mac cabtes  .ni.' 

Deux  ans  apres  il  envoyé  d’Antio- 
che un  Commiiraire  pour  abolir  la  loy 
A:  la  religion  à Jcrufalcm  , 8c  y intro- 
duire celle  des  Gentils.  II  fê  commet  à 
ce  fu)et  beaucoup  de  meurtres  8c  de 
profanations.  Judas  Maccabée  s'enfuie 
dans  les  montagnes. 

1 ellobre , vu  de  Mathathias , » r. 

1 8 décembre , vu  de  Judas  Macc J/.  ».  1 . 

Les  abominations  des  payens  dans 
le  Temple  de  Jerufalem  commencent 
principalement  vers  le  milieu  de  cette 
année,  de  continuent  les  trois  années 
lui  vantes. 

Là -même , ».  a , j , &e. 
Antiochus  retournant  de  là  troi- 
ficme  expédition  de  l'Egypte  , vient 
exercer  dans  Jerufalem  toutes  les 
cruautcz  , les  profanations  Se  1rs  abo- 
minations dont  il  peut  s’avifer.  Il 
fait  mettre  l’idole  de  Jupiter  dans  lé 
Temple. 

Martyre  du  faint  vieillard  E t e.a- 
z a n. 

Martyre  des  fept  Frères  appeliez 
Maccabe’es,  de  de  leur  Mere  à 
qui  les  Grecs  ont  voulu  donner  le  nom 
de  S A L O M E*. 

I aoufl  , Hijlnre  d'EleaJar  & des 
Macc-ib/n , ».  1 s 1 , 3 , 4 , J • 
Beaucoup  de  Juifs  prclfez  par  la  vio- 
lence des  (ourmens , apolfafirnc , fa- 
crificnc  aux  idoles , mangent  du  porc , 
Se  embraflent  les  merurs  des  Gentils. 

. Le  Prêtre  Mathathias  le  retire  avec 
fes  enfahs  Se  fa  famille  à Modin. 

I oElobre , vit  de  Math  alitas , ».  3. 

II  tue  un  Juif  qui  facrifie  aux  idoles 

pur  obéir  au  Roy  , & l'oflîcier  du 
Koy  commis  pur  obliger  tout  le  mon- 
de à facrificr.  Il  s'enfuit  dans  le  deferc 
avec  ceux  qui  rclblurent  comme  lui 
de  défendre  leur  religion  l'épée  à la 
main.  • 

Là-même  , ».  3 , 4. 

Judas  Maccabée  iuccede  à ion  pere 
Mathathias , qui  lui  tecoinmanda  6c  à 
i fes  autresfiis  en  mourant,  la  défcnfc 
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des  loix  de  fticu  & de  la  Religion  de 
leurs  pcrcs.  Là- mime  i ».  6. 

18  d/e.  vu  de  Judai  Macc.  ».  1. 

Maccabée  rempric  di  vers  avantagées 
contre  les  gouverneurs  de  Samarie,  de 
la  Bade- Syrie,  8c  contre  les  Generaux 
du  roy  Antiochus. 

Il  achève  de  détruire  par  tout  le  païs 
les  monument  de  l'idolatric  dicllcz  par 
l ordre  du  roy. 

18  déc.  vie  de  Judas  Macc. ».  x , 3 . 

U purifie  le  Temple  : il  le  reparc  : il 
en  fait  faire  U Didicace  ou  le  Re- 
nouvellement folcnncl  le  xxvjcur  du 
mois  Callcu , qui  ctoit  le  qeuvicme 
moi*  de  l'année  cccleiîafiique , 5e  le 
troilicmc  de  l’année  civile  } l’an  148 
des  Grecs  on  Scfeucides  , au  même 
temps  8c  le  meme  jour  qu’il  avoit  été 
profane  trois  ans  auparavant  par  An- 
nachus  Epiphancs  de  les  Gentils,  fé- 
lon la  prédiÛion  de  Daniel  expliquée 
au  fens  de  Jofeph  8c  des  Juifs.  On  en 
établit  une  fefte  annuelle  fous  le  nom 
de  Fcftc  des  Lumières. 

Là-même,  ».  4. 

Mort  mifcrable  8c  dcfefperécd’An- 
tiochus  Epiphancs  fur  le  chemin  de  la 
MeJic  à Mabyloné.  Son  fils  Antiochus 
Eupator  lui  fucccdc  fous  la  tutelle  de 
Lylîas. 

Avantages  divers  de  Maccabée  8c 
de  fes  freres  contre  les  Syriens  Sc  plu- 
fieurs  autres  ennemis  d’entre  les  peu- 
ples voifins  des  Juifa. 

Là-même , ».  j , 6. 

Viéloircs  miraculeufes  cohtre  Timo- 
thée , contre  Lylîas , Contre  Gorgias , 
remprtées  par  les  prières  de  Macca- 
bée de  des  liens  plucoft  que  par  leur 
épée.  Ids-meme , ».  7 , 8. 

Bai  j entre  le  roy  de  Syrie  de  les  JuiFs, 
d’où  il  femble  que  l’on  a commencé  à 
compter  les'  années  du  gouvernement 
de  principauté  des  Afmonéem.  Le  roy 
leur  laille  la  liberté  de  vivre  félon  leurs 
loix  fie  leurs  coutumes , de  retire  fa 
garflifon  de  Jerufalem.  Mais  la  paix 
ne  dure  point. 

La-mime  , ».  y. 

Démétrius  Soter  , fils  de  Scleucus 
Philoparor,  devient  roy  de  Syrie  . de 
fût  mourir  fon  coufin  Antiochus  Eu- 
pator. U recommence  la  giférre  centre 
les  Juifs. 

Impictez  de  Nicanor  contre  Dieu  8c 
fon  Temple. 

Mort  étrange  que  fc  procure  Razias 
pour  éviter  l'idolâtrie. 

Idt-même  , ».  16  » 11. 

yiéloirc  miraeulïufc  de  Judas  Mac- 
cabéc  conue  Nicanor , dent  on  apporte 
la  telle  5c  les  bras  à Jcrufalcm  pour  lèr- 
vir  de  monument  contre  les  impies. 

U fait  alliance  avec  les  Romains.  Il 
eft  tué  dans  un  combat  contre  le  gene- 
ral Bacchide  8i  Alcime  que  le  roy  de 
Syrie  avoit  fait  Grand-Sacrificateur 

Ïonathas  fon  firere  eft  choifi  pour  lui 
iicceder. 

La-mime , ».  1 z , 1 j , 14. 

Onias  fils  du  Grand-Sacrificateur 
Onias' 
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Onias  III  bâtit  un  Temple  â Dieu  en 
j ^Ç7Ptc  ^ur  1*  modèle  de  celui  de  Jeru- 
faïcm , croyant  accomplir  uqc  prédi- 
| ction  du  prophète  Ifaïe. 

I < • labre , vit  d'O’.iai , n.  7. 

More  de  Jonathas  prince  «lu  peuple 
Juif,  de  premier  des  Grands  Sacrifi- 
cateurs de  la  race  des  AGnonccns.  Il 
fut  tué  en  trahifon  en  Pcolcmaïdc  apres 
tm  gouvernement  de  près  de  dix-nuic 
ans. 

r otlfbre  , Htflwre  des  Prisse:/  Moc- 
Cébets  épris  U vte  de  MalhéihiéJ* 

Mort  de  Simon  Prince  de  Grand  Sa- 
crificateur des  Juifs , frerc  aihc  de  fuc- 
cellcur  de  Judas  Se  de  Jonathas , tue  en 
trahifon  au  château  de  Dor  par  l'on  gen- 
dre Pcolémcc  après  huiç  ans  & trois 
mois  de  gouvernement. 

La-mime. 

Jean  Hyrcan  fils  Se  fuccelTeur  de  Si- 
mon dans  la  Principauté  Se  la  Grande 
Sacrificaturc  , mit  la  dernière  main  à 
la  liberté  de  l’état  des  Juifs , ayant  en- 
tièrement fccoüc  le  joug  des  Syriens. 

Il  detruifît  le  Temple  deGarizimoù 
refidoie  tout  le  culte  de  la  religion  Sa- 
maritaine i prit  de  ruina  quelques  années 
après  la  ville  de  Samarie  même  qui  ctoit 
un  fujet  perpétuel  de  fcaniale  de  de  ve- 
xation au  peuple  de  Dieu. 

C'eft  à lui  que  le  terminent  les  livres 
de  l’hiftoire  de  l’Ecriture  du  vieux  Te- 
stament. Là  finiircnc  aufü  les  Saints 
de  l’ancien  Teflamenc , trois  cens  ans 
environ  après  que  Dieu  eut  fait  ce  lier 
les  prophéties,  de  retiré  le  dernier  des 
Prophètes  , aufqucls  avoient  fuccedc 
les  Dofteurs  ou  Scribes , mais  pour 
ricflruélion  feulement. 

Ce  fut  aufli  à la  mou  de  Jean  Hyr- 
can que  Dieu  celTa  de  lé  communiquer 
ou  de  rendre  fa  prcfencc  frnfible  aux 
hommes.  Ce  qui  parut  par  l’extindUon 
de  l’éclat  qu’avoient  jette  jufques-Jà 
les  pierreries  du  Racional  que  le  Grand 
Sacrificateur  portoic  fur  rcllomadi  ; de 
qui  avoir  toujours  fervi  à faire  connoî- 
tre  ou  difeerner  la  volonté  de  Dieu. 

H'  Am.  I.  j.  e.  J. 
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Dix-neuf  ans  environ  apres  la  mort 
de  Jean  Hyrcan , l'on  vie  naître  la  pre- 
mière perionne  d’entre  les  Saints 
du  nouveau  TdUment.  C’ccoit  la  Pro- 
pheteife  Anne  fille  de  Phanucl  de  la  tri- 
bu d'Afer  qui  avoit  quatre-  vii.gt -quatre 
ans  à la  naiflance  de  Jefus  Chrift. 
Simeon  pouvoir  erre  plus  âge  enco- 
re , nuis  l'Ecriture  ne  nous  en  apprend 
rien. 

8 tfiebrt . vie  de  Simeon  & Sic  Anne , 
parmt  les  SS:  du  neuf.  Tefi. 

Hcrode  en  la  xx  année  de  ion  régné 
treize  ans  avant  que  Jcfus-Chriil  vint 
au  monde,  rebâtie  le  Temple  de  Jeru- 
falcm  avec  une  magnificence  qui  a don- 
ne de  l'admiration  aux  Romains,  aux 
autres  etrangers,  de  aux  Difciplcsde  Je- 
fus-Chrift  même.  Le  Sandiuaire  ou  le 
Saint  des  Saints  fut  fait  en  huit  mois. 
Les  portiques  de  l'enceinte  du  Temple 
furent  achevez  au  bout  de  huit  ans. 
Ce  temple  ctoit  plus  grand  , plus  fore 
de  plus  fuperbe  meme  en  fes  parties 
de  dehors,  que  celui  de  Salomon.  Il 
n’y  avoir  pas  cinquante  ans  qu’il  ctoit 
commence  torique  Jcius-Chrift  prédit 
qu’il  feroit  ruine  , de  qu’il  n’y  refte- 
roit  pas  pierre  fut  pierre  , comme  il 
arriva  trcntc-fept  ans  apres  fâ  prédi- 
ction. 

FeJI . mob.  Lsmdj  de  lé  iv  fir  maint  de 
CéTtfme , er  SX  Dimanche  d'après 
la  Pemecojle. 

Le  roy  Hcrode  ouvre  le  tombeau  de 
David,  d’où  il  emporte  fecrettemcnc 
beaucoup  de  richeuès.  1}  y retourne 
dans  la  fuite , & veut  fairc'fouiller  dans 
le  cercueil  où  perfbnne  n’avoit  encore 
touché,  Se  où  Pon  feu  voie  que  Salomon 
avoit  renferme  de  grands  trefors.  Mais 
il  en  fort  une  flamme  qui  confume 
deux  de  fes  gardes , de  qui  le  fait  fuir 
avec  grande  précipitation.  Ppur  tâcher 
d’expier  fon  facriicge,  il  fait  bâtir  un 
fuperbe  monument  de  marbre  blanc  à 
l’entrée  du  fepulchrc  de  David, 
xj  dec.  vie  de  David , n.  4».  v.TeJl. 
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SEPTIEME  AGE 

DU  MONDE, 

O U 

CHRONOLOGIE 

des  saints 

D U 

NOUVEAU  TESTAMENT 

& de  l'Eglife  de  Jésus-Christ  jufqu'd 
nôtre  temps. 


AVANT  L'EPOQUE  VULGAIRE 
6 &•  5 ans. 

L'an  du  régné  de  l'emtereur  Augufie  39  & 
40  j d’Hcreie  )i  & }'3* 
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Conception  de. S.  Jean- Baptitte . 

annoncée  pat  l'Ange  au  pictre 
Zacharie  fbn  pere  au  commencement 
de  l'automne  , ou  fur  la  fin  de  fep- 
tembte  de  la  fixicmc  année  d’avant  nô- 
tre époque,  en  la  vingt-fixiéme  année  du 
régné  d' Augurte , à ne  compter  que  de- 
puis le  point  de  fa  monarchie  , ou  U 
mort  d'Antoine  8c  de  Clcopatre. 

14  juin . hijl  Je  la  Nat.  Je  fiasm  Je**. 
Incarnation  du  Verbe  , annoncée  par 
le  meme  Ange  fix  mois  apres  à la  fain- 
te  Vierge  mariée  à S Jofeph  au  com- 
mencement du  printemps  en  la  j année 
d'avant  tiôtre  époque 

15  mort , ht  fi.  Je  Canner. c.  de  la  K 
N alliance  de  S.  Tean-Baptifte,  trois 
mois  après  vers  le  îblfHce  d'Eté  de  la 
même  année. 

14  juin  ,%ifi.  Je  U Nat.  Je  feint  Jean. 
Naiifance  de  J E su  S - C H R 1 st  , 
vers  le  folftice  d'hyver,  fur  la  fin  de 
la  meme  année , à Bethléem. 

25  décembre,  hifi.  Je  Noël. 


4000  H. 
5968  Gr. 


QUATRE  ANS  AVANT] 
l’Epoque  vulgaire. 

£ Augure  41  > £ Ht  rode  34. 

Circoncifiou  de  Jefus-Chrift  , faite  le 
huitième  jour  d'après  Ta  naillance. 

1 janvier,  htfi.  Je  la  Circoncijten. 

Sbn  Adoration  par  les  Mages  dans 
Bethléem. 

6 janvier , btflo:re  Je  l'F.pbinamt. 

Sa  Prefcntation  au  Temple  , faite 
avant  l’Adoration  des  Mages. 

1 février , hifi.  Je  la  Purification. 

Sa  fuite  en  Egypte  incontinent  après! 
le  départ  des  Mages. 


SAINTS  DV  NOVrEAV  TESTA - 
ment , morts  avant  le  Baptême  ou  la 
Prédication  de  Jefus  - chrijl. 

LEs  Saints  Innocens  mafiacrcz  par  Hc- 
rode  peu  de  temps  après  le  retour  des  Mages , 
en  la  )4  année  de  ion  regne  , ou  la  J7  depuis 
qu'il  a voit  été  déclaré  Roy. 

2 8 décembre  , leur  hfitire. 

S.  Simeon  vieillard , & fainte  Anne  la 
Veuve,  prophetefle.  u 

8 oblobre , leur  htfioire. 

S.  Zacharie  6c  fainte  Elisabeth, 
pere  8c  mcrc  de  S.  Jean  Bapuftc.  Quelques-uns 
eftiment  que  Zacharie  fut  tue  en  même  temps 
que  les  en  fans  de  Bethléem  par  l'ordre  d’Eierodt- , 
mais  fans  preuve. 

j novembre,  leur  vit.  S. 
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S.  Joachim,  pere  Je  la  faincc  Vierge , donc 
nous  ne  fçavons  rien. 

10  mars  , fa  vie. 

Sainte  Ànni,  mere  de  la  lîiinte  Vierge , dont  < 
nous  ne  fçavons  rien. 

16  juillet,  fa  vie.  ] 

S.  Jos  t ph  Epoux  de  U lâinte  Vierge  , qui  , 
Vivoic  encore  certainement  en  la  douzième  année 
de  1a  vie  de  Jefus-Chrift. 

19  mars , fit  vie. 


PREMIER  SIECLE 
DE  L’EGLISE. 

Commençant  avec  l'Epoque  vulgaire  Jcje- 
fus - Cbrift , quatre  ans  CT  huit  jours  après 
fa  naijjance , fuivant  les  fuppojitions pré- 
cédentes. 

LE  premier  événement  de  ce  fiede  dont  nous 
ayons  connoitl'ance  , eft  le  voyage  que  Jefus- 
Chrift  fie  de  Nazareth  à Jerufalem  pour  la  fefte 
de  Pâques  avec  Tes  parens  qui  avoicnc  coutume 
d'y  aller  tous  les  ans.  11  s'y  arrêta  après  les  jours 
de  la  fefte  : 8c  il  fut  trouvé  dans  le  Temple  faifant 
diverfes  queftions  aux  Doéieurs.  Il  avoit  alors 
douze  ans  -,  8c  c'était  la  huitième  année  de  nôtre 
Epoque. 

Il  n'y  avoit  qu'un  an  que  la  ville  de  Jerufalem 
étoit  foumife  aux  Romains , 8c  la  Judée  réduite  en 
province  de  l’Empire  apres  le  banniilêmcnt  du  roy 
Archelaiis  fils  & fucceÜeurdu  vieil  Herodc.  L'em- 
pereur Augufte  y avoit  établi  un  Intendant  de 
Julticc  ou  Procurateur  /bus  le  Gouverneur  de  Sy- 
rie , avec  le  pouvoir  de  vie  de  de  mort  qu'il  avoit 
ôté  au  Sénat  ou  à la  Juftice  des  Juifs.  Coponius 
fut  le  premier  de  ces  fntendans , 8c  Pilate  le  cin- 
quième. 

Feji.  mob.  Dimanche  dans  Toiïate  des  Roys. 
Hijloirt  du  Pendreaj-faurt  , n.  8. 

La  19  an  n t’t  de  J.  C.  fclon  nôtre  Epoque. 
La  15  année  de  l' Empeseur  Tibère  depuis 
la  mort  d Augufie. 

Saint  Jean  p.iroit  dans  le  dcîcrr, prêche  & baptife 
à l'âge  d’environ  jj  ans. 

24  juin  . hsjltire  de  f*  nai fiance. 

D'autres  veulent  que  cette  quinziéme  année  de 
l'empire  de  Tibere,  marquée  par  l’Evangclifte  faim 
Luc  , lôit  la  xv  depuis  qu'il  a érc  ailbcic  à la  princi- 

faucé  & à la  puillance  de  Tribun , c’eft-à-dire  à 
empire  par  Augufte  , trois  ans  avant  la  mort  de 
cet  Empereur.  Mais  ce  fentiment  cft  fujee  à quel- 
ques difticulcez. 

L’a  N jo.  Première  Pâque  de  J.  C. 

t6  ileT empereur  Tibere,  où  ft  compte  la  première  année 
de  la  derniere  des  70  femasnes  myflerieufis  de  ' Daniel , 
félon  ceux  qui  les  terminent  a la  Pafiîon  du  Sauveur. 
Baptême  de  Jefus-Chrift  par  faint  Jean. 

6 janvier,  bift.  de  l' Epiphanie , ».  4. 

Il  fe  trouve  aux  nonces  de  Cana , où  il  fait  fon 
premier  miracle  vers  la  fin  de  février.  Il  prêche , il 
Baptize.  Là. même,  su  6. 

Saint  Jean  eft  arrêté  prilonnier  à la  fin  de  l'été,  ou 
trois  mois  encore  plus  tard. 

29  aoujl.  Décollation  de  faint  Jean , n.  2. 
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L’an  31.  Seconde  Pâque  de  J.  C. 

17  de  l'empereur  Tibere. 

Elcétion  des  douze  Apôtres , apres  Pâques  de 
ccuc  année.  y.  leurs  vies. 

Saint  Jcan-Baptiftc  eft  décapité  dans  la  priibn  de 
Maqucrontc  vers  la  fin  de  cette  année , ou  au  com- 
mencement de  la  lui  vante. 

29  aoujl , Décollation  de  faim  peau. 

L’an  3».  Troifiémc  Pâque  de  J.  C. 

18  du  Reçue  de  'Tibere. 

Jefus-Chrift  envoyé  les  Apôtres  prêcher.  Il  mul- 
tiplie les  cinq  pains  au  defert  vers  le  temps  de  Pâ- 
ques. K.  les  F eft  es  mobiles.  , 

Jefus-Chrift  palfc  cette  Pique  dans  la  Galilée. 
D'où  quelques-uns  ont  pris  occafion  de  lui  retran- 
cher une  année  de  l’a  prédication. 

F",  les  tefles  mobiles. 

Confrflion  glorieufc  de  S.  Pierre,  qui  rcconnoift 
Jefus-Chrift  pour  le  Fils  de  Dieu.  Il  reçoit  deflors 
Ja  primauté  lur  les  autres  Apôtres  fes  collègues. 
Cecy  arriva  quelques  femaines  après  Pâques  près 
de  Cefarcede  Philippes,  vers  les  Iourtes  du  Jour- 
dain. 29  juin , vie  de  faint  Pierre. 

Transfiguration  de  Jefus-Chrift  faire  huit  jours 
après  fur  une  haute  montagne  de  Galilée  qu'on 
croit  être  le  Thabor.  Ce  qui  arriva  dix  mois  envi- 
ron avant  fa  paffion. 

6 aoujl , histoire  de  la  Transfjuratien. 

Elcétion  8c  million  des  lxxii  Dilciplcs  par  Jefus- 
Chrift  qui  les  envoyé  devant  lui. 

ij  juillet , Inftoire  des  71  Difcip/es. 
Tcfus-Chrift  quitte  la  Galilée  vers  le  mois  d'oc- 
tobre fuivant  pour  aller  prêcher  en  Judée , fix  mois 
environ  avant  la  Paflicn. 

y.  les  Feftes  mobiles. 

Il  va  lôuvcnt  loger  à Béthanie  chez  les  deux 
fa-urs  Marthe  8c  Marie. 

29  juillet , vie  de  fainte  Martht , ».  1, 2. 

L’an  3 j.  Derniere  Pâque  de  J.  C. 

19  du  Régné  de  Tibere. 

Jefus-Chrift  rediifcite  Lazare  frère  de  Marthe 

& de  Marie.  29  juillet  & 17  déc.  leur  hiftoire. 

Il  fait  Ton  entrée  dans  la  ville  de  JcrulàJcm  fix 
jours  avant  fa  mort  le  lendemain  du  Sabbat. 
Dimanche  des  Rameaux.  Fefte  mobile. 

Il  eft  mis  en  croi:?  la  veille  du  Sabbat  fuivant , 
c’ell-à-dire  le  vendredy  , jour  de  la  Pâque  des  Juifs. 
Hift.  de  la  Pafi.  Feft.  mob.  V tndredyfatnt. 

C’eft  id  que  fc  termine  le  fixicmc  millénaire , 
c'eft-à-dirc  les  fix  mille  ans  que  ceux  qui  fuivenc 
les  fupputations  des  Septante  8c  des  Grecs  de  l'an- 
cienne Eglifc  prétendent  s'étre  écoulez  depuis  la 
création  du  mondejulqu'à  la  réparation  du  genre 
: humain  par  le  Mcflïc. 

Peir  Difenfr  de  CAntitj.  des  temps  rét. 

1 Jefus-Chrift  reflulcite  le  troifiémc  jour  d’après 
ou  le  lendemain  du  Sabbat,  le  premier  Dimanche  & 
la  vraye  Pas  qo  K des  Chrétiens  , qui  tomboic 
cette  année  au  v du  mois  d'avril , fclon  l’opinion  la 
mieux  reçue. 

1 V.  Thiftoire  de  Pâques.  F este  mob. 

, Il  monte  au  ciel,  & envoyé  le  Saint-Efpric  aux 
. Dilciplcs. 

y.  rhtft.  de  Pjdfcenf.  & de  la  Peut. 

L'Eglife  prend  de  grands  accroiiTemens  par  la 
1 prédication  dfc  faint  Pierre  & des  autres  Apôtres 
1 . aux  Juifs.  29  juin,  vie  de  faint  Pierre. 

Elcétion  des  fept  premiers  Diacres  de  l’Fglife. 
x Saint  Etienne  le  premier  d'entr'eux  eft  lapidé  vers 
h fin  de  l'année. 

2 6 décembre , vie  de  faint  Etienne. 

C’- rcnol.  E ij  L'an 
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L'a  n 34.  Pâques  des  Chrétiens  le  x v 1 i 1 de 
mars , quiétoit  un  Dimanche  conforme- 
ment aux  reglcmens  poitcricurs  de  l’E- 
glile. 

10  du  régné  de  Tibere. 

Pcrfecution  de  l’Eglife , excitée  à Jerufilem  & 
dans  toute  la  Paleftine  par  les  Juifs  apres  la  mort 
de  faint  Etienne. 

Saul,  qui  fut  depuis  appellé  Paul,  fc  montre 
des  plus  ardens  à pourfuivre  les  Oifciples. 

2 y pont  1er,  Cmverfîen  de  fitnt  faut. 

3 aoujl , vie  de  S ■ Gamaliel  & de  S.  Nicodemt. 
L'Evangile  eft  annoncé  aux  Samaritains  par  le 

Diacre  S.  Philippes , puis  par  S.  Pierre  Ce  S.  Jean 
qui  y donnent  le  Saint-Efprit. 

6 juin , vu  de  faim  Philippes. 

Malédiction  de  faint  Pierre,  jettec  fur  Simon  le 
Magicien  dans  Samarie. 

29  juin  . vie  de  faint  Pierre,  n.  iO.  . , 
Converfion  de  faint  Paul  près  de  la  ville  de  Da- 
mas, furlajjndc  cette  année,  bu  le  commence- 
ment de  la  lui  vante. 

2 j Janvier , [en  hijloirt. 

30  juin  , fa  vu  , ».  1. 

L’an  35.  Pâques  des  Chrétiens  le 
Dimanche  x d’avril, 
il  du  régné  de  Tibere . 

Ouverture  de  l’Eglife  Ce  du  royaume  de  Dieu 
aux  G en;  ils  par  Je  baptême  de  Corneille  centcnicr 
à Cefarée  en  Pcleftinc. 

a février , fa  vie. 

19  juin , vie  de  faint  Pierre , ».  11. 

5.  Jacques  le  Mineur  cil  choifi  pour  prendre 
loin  en  particulier  de  l’Eglife  des  Fidelles  à Jcru- 
falcm.  Ce  il  eltfait  le  premier  Evêque  de  cette  ville. 

1 maj , f*  vie. 

L’an  36.  Pâques  des  Chr  le  1 d’avril* 

xi  du  régné  de  Tibere . 

Saint  Pierre  paffe  de  la  Paleftine  en  Syrie , oit 
il  /onde l'Eglifc  d'Antioche,  donc  il  eft  le  premier 
Evêque.  19  Î*»,  fi  fie.  n.  11. 

S.  Mathieu  écrit  fon  Evangile  vers  ce  temps- cy. 

2 1 frpiembre  , fa  vie. 

Converfion  du  roy  Ce  de  la  ville  d’Edeffe  eu  Me- 
fopotamie  par  S.  Thfddcc  l'tin  des  72.  difciplcs. 
n antjl , fa  vie. 

L’an  37.  Pâques  le  xxi  d'avril. 

1 du  régné  de  Caligula • 

Saint  Barnabe  patente  S.  PauJ  aux  Apôtres  à 
Jcrufalem  trois  ans  apres  fa  converfion , Ce  leur 
apprend  comment  de  perfecuteur  de  Jefus-Chrift 
il  étoit  devenu  prédicateur  de  fon  nom. 

11  juin  , vie  de  faint  Barnabe  , ».  n. 

30  juin , vie  de  font  Paul. 

L’an  38.  Pâques  le  xn  1 d’avril, 

x du  Tegne  de  CaUgula. 

Saint  Paul  le  retire  à Tarie  lieu  de  fa  naiftaricc 
vers  le  commencement  de  cette  année, 
jo  juin  , fi  vie. 

L’an  39-  & 40.  Pâques  le  xxix  de  mars, 

& le  xv  1 1 d’avril. 

3 <£•  4 du  régné  de  Calignla. 

Saint  Pierre  va  prêcher  la  foy  aux  Juifs  répan- 
dus dans  le  Pont,  laGalatie,  Ce  les  autres  Pro- 
vinces voifincs*  19  juin,  fivu  * ».  tx. 


de  l’ Eglise. 

L’an  41.  Pâques  le  ix  d’avril. 

1 du  régné  de  l'empereur  Claude. 

41.  Pâques  le  xxv  de  mars. 

2 du  régné  de  Claude. 

Saint  Barnabé  eft  envoyé  k Antioche  par  les  A pâ- 
lies pour  affermir  dans  la  fby  les  nouveaux  difei- 
plcs  convertis  des  Gentils  par  des  prédicateurs  ve- 
nus de  l’ifte  de  Chypre  Ce  de  la  ville  de  Cyréne  en 
Afrique. 

1 1 juin , vie  de  faint  Barnabe  . n.  i. 

Plu  fi  cuis  mettent  en  cette  année  l'éubliftemene 
du  fiege  de  faint  Pierre  à Rome , pour  ne  lui  xieà 
ôter  des  vingt-cinq  ans  qu'on  lui  donne. 

19  jtânHfa  vu,  ».  ix. 

L’An  43.  Pâques  le  xiv  d’avril. 

3 du  régné  de  Claude • 

Saint  Barnabé  va  chercher  faint  Paul  à Tarfe  8c 
l'amcne  à Antioche  pour  travailler  k la  converfion 
des  peuples.  Les  fucccs  de  leurs  prédications  y fu- 
ient fi  grands  , que  l'on  commença  dellors  à y 
donner  le  nom  de  Chrétiens  aux  fidelles. 

1 1 juin  , vit  de  faut  Barnabe,  n.  l. 

Saint  Evodc  Ce  faint  Ignace  font  établis  évêques 
d’Antioche  en  la  place  àe  faint  Pierre,  foit  pour 
donner  leurs  foins  en  commun  à cette  églife  , foie 
p>ur  veiller , l'un  fur  les  Gentils  convertis,  l auti» 
lurles  fidelles  de  la  circoncifion. 

6 may , vie  de  faint  Evadé. 
t février,  vie  de  faim  Ignace.  , 

L’an  44.  Pâques  le  v d’avril. 

4 du  rtgne  de  Claude. 

Famine  en  Paleftine  qui  afflige  particulièrement 
la  Judée,  b ai  ut  Barnabé  Ce  faint  Paul  vont  porter 
à Jerufaletn  les  aumônes  des  fidelles  d’Antioche 
pour  les  faire  diftribuer  par  les  prêtres  ou  anciens 
de  cette  Eglife. 

1 1 juin , vie  de  faint  'Barnabé , ».  x. 

Jo  juin  , vu  de  faim  Paul,  n.  i. 

Mort  de  5.  Jacques  le  Majeur  tue  peu  de  jours 
avant  Pâques  par  ordre  du  Roy  Herode  Agrippa. 

a j juillet , fa  vie , n.  y. 

Saint  Pierre  eft  mis  en  prifon  par  ordre  du  mê- 
me Prince  rclolu  de  le  faire  mourir  après  Pâques  j 
mais  il  eft  délivré  par  un  Ange. 

I aouji , biliaire  de  faim  Pierre  aux  liens. 

1 9 juin,  vu  de  faint  Pierre , ».  12. 

Saint  Paul  Ce  S.  Barnabe  /ont  feparez  des  antres 
prophètes  Ce  dodeurs  del'églife  d'Antioche  par  or- 
dre du  S.  Efprit  : ordonnez  apôtres  des  Gentils  par 
l'impofition  des  mains , Ce  envoyez  dans  les  nations. 
Ils  vont  en  Chypre,  Ce  paffcnc  en  Pamnhilic. 

11  juin,  vu  de  faint  Barnabe. 
jo  juin  . vie  de  faint  Paul , ».  j. 

Raviftemcm  de  faint  Paul  au  troificmc  ciel, 
jo  juin , fa  vie , ».  j. 

L’an  43.  Pâques  auroic  cté le xvm  d’avril*’ 
ou  le  xxv  du  môme  mois  fuivant  ceux 
d’Egypte  oujd'Alexandric. 

5 du  rtgne  de  Claude . 

Saint  Paul  Ce  faint  Barnabé  vont  porter  la  lu- 
mière de  l'Evangile  en  diverfes  provinces  de  l'Afic 
mineure.  On  les  y veut  adorer  ; Ce  ils  y font  lapider. 

n juin , vie  de  faim  Barnabé , n.  j. 

jo  juin,  vie  de  faint  Paul,  ».  y,  6,  7, 

Converfion  de  fainte  Thécle  vierge , la  première 
des  Martyres,  faire  par  faint  Paul  à Icône  en  Ly- 
caonie. 1}  feptembre , fi  vie. 

L'a  N 
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L’  a n +6.  Pâques  le  x d'avril. 

C du  régné  de  Claude. 

Saint  Paul  8c  S.  Barnabe  retournent  à Afatioche 
de  leurs  premières  millions  dans  les  provinces  de 
i’Afie  mineure.  Ils  y font  un  allez  long  fejour. 

J I juin,  vie  de  feint  Barnabe 
io  juin,  vit  de  feint  Paul , ».  7. 

Saint  Marc  écrit  fon  Evangile  à Rome  fous  les 
yeux  de  faint  Pierre.  D'autres  remettent  cccy  fept 
ans  plus  tard. 

aj  avril , fa  vie. 

L‘ah  47.  Pâques  le  11  d’avril. 

7 ^u  rcgne  de  Claude. 

L’a  n 48.  Pâques  le  xx  1 d’avril. 

8 du  régné  du  même  Emper. 

Saint  Pierre  fonde  l'églife  de  Rome , 8c  y établit 
fa  chaire.  D'autres  mettent  cet  ctabMêmem  beau. 
<X>up  plutoft. 

29  juin  , fa  vie  , ».  1 j. 

Divers  Auteurs  ont  conje&uté  que  la  Tainte 
Vieree  pouvoit  cire  morte  en  cette  année,  mais 
fur  des  fondement  fort  ruineux.  L'opinion  paroît 
être  venue  de  ceux  qui  prenant  cette  quarante- 
huitième  année  de  notre  Epoque  vulgaire  pour 
U quarante-huitième  année  de  la  vraye  naiflance 
de  Jefus-Chrift,  8c  qui  fuppofant  que  la  fainte  Vier- 
ge avoit  été  mere  à l’âge  de  quinze  ans  , Te  font 
perfuadé  apparemment  qu'elle  ne  devoit  point  pafo 
Ter  fa  climatérique , c'eft  i-dire  la  foixante-troiHé- 
me  année  de  fa  vie. 

15  aoufl,  hifl.  de  PAfimption  de  la  fume  Vierge. 

L’a  n 49.  Pâques  le  v r d’avril. 

. 9 du  régné  de  Claude. 

Saint  Pierre  écrit  /a  première  épître  de  Baby- 
lone  , c’eft-à-dirc  de  Rome  où  il  étoit  arrivé  depuis 
allez  peu  de  temps.  . 

29  juin  , fa  vie  , ».  14. 

Quelque  temps  apres , il  lit  compofet  un  évan- 
gile par  Aint  Marc  Ion  difciplc. 

25  avril,  vie  de  faon  Mare. 

29  juin  , vie  de  faim  Pierre  , n.  14. 

L’a  n 50.  Pâques  le  x x 1 x de  mars, 
lo  du  régné  de  Claude. 

Les  Juifs  fon<  cIulTez  de  Rome  par  un  ordre  de 
l’empereur  Claude , à caufc  des  troubles  qui  s'exci- 
taient entre  ceux  qui  s'oppofoient  à la  foy  de  Jcfus- 
Chri/l , 8c  ceux  qui  la  defendoient. 

Saint  Pierre  quitte  cette  ville , 8c  retourne  en 
Paleftinc  fur  la  lin  de  ccttc  année  ou  au  commen- 
cement de  Ja  fui  vante. 

juin  . fa  lie,  n.  14. 

L’a  n 5 i.  Pafques  le  xv  1 1 1 d’avril. 

II  du  régné  de  Claude. 

Concile  des  Apôtres  à Jerufalcm , où  fe  trouvent 
faint  Pierre  qui  y parle  le  premier  j faint  Jean  frere 
de  faint  Jacques  fc  Majeur  ; Aine  Jacques  Je  Mi- 
neur évêque  delà  ville,  qui  appuya  Je  lentiment de 
Aint  Pierre. 

Saint  Paul  8c  faint  Barnabe  y font  publique- 
ment reconnus  pour  apôtres  des  Gentils , 8c  font 
chargez  de  porter  la  lettré  du  Concile  à I'Eglifc 
d'Antioche. 

I m ay  , vie  de  faint  J'aajuts  le  mineur. 

I I juin , vie  de  faint  Barnabe' . ».  4. 

19 /tan,  vu  de  S.  Pierre { & 30.  viedeS.PauU 

1 1 juillet , vit  de  faint  Silas. 
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Saint  Pierre  va  à Antioche,  où  il  eft  repris  par 
faint  Paul  touchant  la  conduite  qu'il  gardoit  à l'é- 
gard des  Gentils  par  la  crainte  ou  la  confideration 
des  Juifs. 

tf  juut,  vie  de  faint  Pierre , n.  ij. 

Séparation  de  faint  Paul  & de  faim  Barnabe. 
Le  premier  retourne  en  Afin  avec  Silas  : l'autre 
retourne  en  Chypre  avec  Jean  Marc.  • 

11  jumt  vu  de  faim  Bamab: , n.  4. 

3°  jutn , vie  de  faint  Paul,  ».  10. 

Saint  Luc  commence  à fuivre  faint  Paul  à Troade 
en  Phrygic. 

18  oEUbre , vie  de  faint  Lue. 

L’a  n 52.  Pâques  le  i i d'avril. 

11  du  régné  de  Claude. 

Saint  Paul  palTe  en  Macodoine.  Il  eft  mis  en 
prilbn  de  fouette  avec  Silas  dam  la  ville  de  Phi- 
lippes. 


10  juin,  vie  de  faint  Paul,  ».  1 1. 
Converfîon  de  Aime  Lydie  marchande  de  pour- 
pre 8c  d'écaxlatte  à Philippes  en  Macédoine  , par 
faim  Paul.  * 


j aoujl , vie  de  fume  Lydie. 

Saint  Paul  va  prêcher  de  Theftàlonique  à Be- 
rce , 8c  il  palfe  de  là  à Athènes , où  il  confère  avec 
les  Philofophes,  parlé  dans  ]’ Aréopage  , convcrüc 
Aim  Dcnys. 

30  juin,  fa  vie,  «.11,  ij. 


L’a  n 5j.  Pâques  le  xx  v de  mars. 

13  du  régné  dt  Claude. 

Saint  Paul  vient  d'Athencs  à Corinthe,  & logé 
chez  Aquila  Sc  PrifcilJc  qui  s’y  étaient  retirez  de 
Rome  , 8c  qui  y cxcrçoient  le  métier  de  faire  des 
tentes. 

8 juillet , vie  de  faint  Aquila  & PrifciUe. 

. . 3°  jutn . vie  de  faim  Paul. 

; ^ort  de  Aint  Gamaiici , Rabin  ou  Dotftcur  do 
la  loy , Prince  de  .là  Synagogue,  chef  du  Sanedrit» 
ou  Confcil  fouveram , maître  de  faint  Paul , enterré 
dam  fa  terre  de  Capharmagale  ores  du  corps  de 
faint  Etienne.  Cette  mort  pourrou  être  arrivée  dis 
A fin  de  l'année  précédente. 


t , J*  w» 

Les  Juifs  s’étâne  Ai  fil  de  faim  Paul  à Corinthe, 
le  traînent  au  tribunal  du  proconful  d'Achaïr  Galr 
lion  devant  lequel  ils  l'accufent  de  corrompre  leur 
religion.  Le  Proconful  les  fait  retirer , difant  qu  il 
ne  le  melloit  point  de  leurs  conteftations  de  reli- 
gion. Us  fe  jettent  fuf  Softhene  chef  ou  nrlnce  de 
leur  Synagogue,  foupçonné  de  Avorifer  foint  Paul, 
ou  d’être  même  déjà  chrétien  , 8c  le  battent  ert 
préfence  du  Proconful , qui  témoigne  ne  s'en  pas 
foucier. 


28  novembre,  vie  de  faint  Softhene. 

Mort  de  Aint  Silas  Apôtré  du  fécond  ordre, 
à Corinthe  ou  dans  quelque  autre  lieu  de  l'Achaïei 
C'eft  une  fimple  coûjeéture  de  ce  qu'il  n'èft  plus 
parlé  de  lift. 

«j  juillet  , vie  de  faim  Silas. 

Saint  Luc  compoA  fon  Evangile  cp  Achaïe  à la 
compagnie  de  faim  Paul  cette  année  ou  la  fuivante. 

18  ollebre,  ff  vje  , n.X. 

Saint  Paul  écrit  fes  deux  épitres  aux  ThcfÈtloni- 
ciens  éunt  à Corinthe. 

30  juin , fa  vie  , ».  14. 


L’a  n 54.  Pâques  le  x 1 v d’avril. 
14  du  régné  de  Claude. 


Paul  quitte  l' Achaïe  8c  la  Grèce.  IlyslTe 
de  Coxinthç  i Ephèfe  ■,  de  là  ij  va  à JcruAL-m  , 
È iij  pu 's 
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piis  à Antioche , d'où  il  retourne  vificer  la  Gala- 
tic,  la  Phrygic,  Sc  revient  a Ephcfe  en  Alic  où  il 
demeure  environ  trois  ans. 

jo  juin,  fa  vie  , ».  17* 

Saint  Apollou  vient  d'Alexandrie  à Ephcfe  » 6c 
n’ayant  encore  que  le  baptême  de  Jean,  il  reçoit 
celui  de  Jefos-Chrift,  Redevient  grand  prédica- 
teur.» 8 décembre , fa  vie,  n*  i. 

L’an  55.  tfâqucs  le  xxx  de  mars. 

I O"  a de  Néron. 

Saint  Paul  cft  expofé  aux  bertes  dans  Ephcfe.  Il 
va  faire  un  voyage  à Corinthe  , d'où  il  retourne 
promptement  à Ephcfe.  Il  écrit  aux  Galatcs  peu  de 
temps  apres. 

jo  juin  , fa  vie , ».  17. 

Million  de  faim  Marc  l'Evangeliftc,  envoyé  par 
faint  Pierre  dans  la  Libye.  Il  fait  beaucoup  de  fruit 
dans  la  Cyrénaïque.  D'autres  avancent  cette  mif- 
lïon  cinq  ou  fixans  plutôt!  avec  allez  de  vray-fcm- 
blance. 

ij  avril,  vie  Je  faint  Marc,  n.  1. 

19  juin , Vie  de  faim  Pierre  , ».  14. 

L’a  n 56.  Piques  le  x v li  1 d’avril. 

1 & j du  régné  Je  Néron. 

Divifions  5c  fcandalcs , excitez  parmi  les  fidel- 
les  de  Corinthe.  Saint  Paul  leur  éciit  d'Ephcfc  là 
première  Epitrepour  y remédier,  5c  leur  envoyé 
Tltc  Ion  dilciplc  quelque  temps  apres. 

jo  jmn  , vu  Je  fiant  Paul,  ».  ig. 

4 janvier  , vit  Je  faint  Tité. 

8 décembre , vit  Je  faint  esi pollon , ».  I. 

Saint  Paul  envoyé  de  fes  Dildplcs  en  Galatie 
pour  remédier  aux  troubles  des  confcicnces  que  Icj 
Juifs  5c  les  Chrétiens  circoncis  qui  vouloient  obli- 
ger les  autres  à judaïzer,  avoient  excitez  Lefuc- 
ces  n’ayant  pas  entièrement  répundu  à fes  foins  , il 
écrivit  la  lettre  aux  Galates  fur  ce  fujet. 

30  juin  , vit  Je  fai>-t  Paul , ».  18. 

1/a  n 57.  Pâques  le  x d’avril. 

3 Je  Néron- 

Sédition  à Ephcfe  excitée  par  les  orfèvres , fon- 
deurs , fculpteurs  & ouvriers  d'idoles  contre  faint 
Paul  5c  les  Chrétiens. 

4 aaijl.  Vie  de  fitint  slrift arque. 
jo  juin  , vie  Je  joint  Paul  ,«.19. 

Saint  Paul  quitte  Ephcfe  fers  la  fin  de  Alay , il 
reparte  en  Macédoine , où  il  écrit  fa  fécondé  épiue 
aux  Corinthiens. 

jO  juin , fit  vie , n.  10. 

Cet  Apôtre  vient  fur  la  fin  de  cette  année  en 
Acliaïe  , 5c  il  demeure  environ  trois  mois  à Corin- 
the. jo  jum , la-mime. 

L’  a n 58.  Pâques  Chrcr.  ou  Dominicale 

auroit  été  le  fécond  d’avril  ou  le  xxvi 
de  mars  félon  les  Egyptiens. 

4 Je  CewpereüP  Néron. 

Sain:  Paul  écrit  de  Corinthe  fa  lettre  aux  Ro- 
mains vers  le  mois  de  février. 

Il  retourne  en  la  Palertine  par  la  Macedoine  5c 
l'Aile.  fo  juin,  vie  Je  faint  Paul , n 10. 

Il  palfc  la  forte  de  Pâques  à Philippes.  Mais  c’éroit 
la  Pique  des  Juifs  qui  tomboit  cette  année  au  faine- 
dy  xxv  jour  de  mars  là-mime. 

Il  paire  peu  de  jours  après  en  Plirygie. 

là  - mime. 
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A rtemblce  des  F idc  Iles  de  Troade  fous  faint  Paul 
au  mou  d’avril , pour  aflifter  à la  prédication  5c  au 
facrilicc,  la  première  qui  foit  marquée  dans  Thif- 
toire  au  jour  de  dimanche  depuis  la  naijfancc  de 
l'Eglifc.  Saint  Paul  y reifufeite  un  marc. 
jitL  Ap.c.  10  v.  7 & i o jmn , vie  Je  S.  Paul , n.  10. 

Saint  Paul  arrive  à Ccfarée  en  Palcftinc  au  mois 
de  may , 5c  loge  chez  faint  Philippes  le  diacre.  Il 
pj(lè  à Jerufalcm  au  temps  de  1a  Pentecorteoui  ar- 
rivait cette  année  le  xiv  de  may.  Il  ert  pris  dans  le 
temple  par  les  Juifs.  Il  crt  mené  prifonnier  à Gefo- 
rce où  on  le  retient  pendant  deux  ans. 

jo  jmn , vie  Je  famt  Paul , n.  21  & n. 

L’a  H 5J>.  Pâques  le  xv  d’avril. 

. 5 de  Cemper.  Néron. 

éo.  Pâques  le  v 1 d’avril. 

6 Je  l’emper.  Néron. 

Appel  de  S.  Paul  à l’empereur  Néron  pour  éviter 
les  mains  des  Juifs  aufqucis  le  gouverneur  Fcrtus 
vouloit  le  livrer.  Il  ert  embarque  fur  la  fin  de  cette 
année  pour  aller  à Rome.  Il  fait  naufrage  Sc  aborde 
à Malte. 

jo  juin , fa  vie,  ».  14 , 23  , x6. 

L’a  n Si.  Pafques  le  xxix  de  mars. 

• 7 de  Néron. 

Commcnccmcns  du  Cbriftianifmc  dans  Alexan- 
drie en  Egypte  par  la  prédication  de  •faint  Marc 
l'Evangcliltc. 

ij  avril,  vie  de  faint  Marc , n.  j. 

Saint  Paul  arrive  à Rome  vers  la  fin  de  février 
de  cette  année  , & y demeure  deux  ans  prifonnier. 
11  écrit  à l’hilrmon  habitant  de  Colortcs , dont  il 
Convertit  l'efclave  nommé  Oncfimc. 
jo  juin , fa  vie,  ».  27  , 28. 

L’an  6x-  Pâques  dévoie  être  lexvni  d’avril: 
ou  le  xi  du  même  mois  félon  les 
fuppuc.  des  Egypi.  ou  Alcxandr. 

8 Je  Neren. 

Martyre  de  S.  Jacques  le  Mineur  Apôtre , dit  la 
frere  du  Seigneur,  premier  évêque  de  Jerufalcm  rué 
par  ordre  du  grand  Prêtre  Ananus  vers  le  temps 
de  Pâques. 

1 may  , fa  vie,  n.y. 

Les  Apôtres  fc  rartcmblcm  à Jen  falem , 6c  ehoi- 
fijfcnt  fouit  Simeon  pour  fuccéderà  laint  Jacques. 

1 8 ft'vrter , vie  de  faint  Simten. 

29  juin , vit  de  fa  vu  Pierre , »,  1 6. 

Le  grand  prêtre  Ananus  fait  mourir  auffi  foint 
Mathias,  qui  croit  venu  apparemment  pour  l’élec- 
tion d'un  fuccertcur  à foint  Jacques.  Mais  ce  n’cft 
qu'une  conjcéhire. 

i 4 février  . vie  de  faint  Mathias. 

Saint  Paul  écrit  à ceux  de  Pliilippes  en  Macé- 
doine , 5c  à ceux  de  ColotTes  en  Phrygie. 
jo  juin,  fa  vie , ».  18. 

L’a  n 63.  Pâques  le  1 1 1 d’avril. 

9 & 10  de  Néron. 

Saint  Paul  ert  mis  en  liberté.  Il  écrit  de  Romd 
ou  d'auprès,  fon  epicre  aux  Hébreux.  Quelques- 
uns  croycnt  qu'il  pourroit  avoir  été  en  Efpagne  en 
cette  année.  Ce  qui  ert  fort  incertain.  U va  prêcher 
in  i'Iflc  de  Crète , où  il  lairtc  Tite  fon  difciple. 
jo  juin  > fa  vie  , 1 8. 

4 janvier , vie  de  faint  Tite. 

Mort  de  S.  Lazare  reflùfcité  par  Jcfus-Chrirtj 
arrivée  en  Chypre. 

1 7 décembre , fit  vie. 


Saint 
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£ Paint  Anicn  cfl  établi  premier  évêque  d'Ale- 
xandrie par  faîne  Marc  fur  la  fin  de  cette  année. 

25  avril,  vie  de  (ai ni  Marc. 

L’an  64.  Pafques  le  x x 1 1 d’avril. 

10  & JJ  de  Néron. 

Saint  Luc  compote  les^âes  des  Apôtres  peu  de 
temps  apres  l'élarcidement  de  fai ot  Paul.  D'autres 
difenc  que  ce  fîftl'an  6 j. 

fS  oüobre , fa  vie , n.  4. 

Saint  Paul  va  en  A (le,  laide  S.  Timothce  à Ephe- 
fe , pallé  en  Macedoine  , d’où  il  écrit  à Timothée  ; 
puis  à Tice  de  la  ville  de  Nicopolis. 

jo  juin  » fa  vie.  24  janv.  vie  de  S.  T imothée , &e. 
Première  pcrfccution  de  l’Eglife  , ouverte  par 
l’édit  de  l'empereur  Néron , qui  fait  brûler  les  chré- 
tiens de  Rome  après  l'embralément  de  la  ville  qui 
dura  depuis  le  xix  jufqu'au  xxvm  de  juillet. 

14  juin,  ht'},  des  Martyrs  fous  Néron. 
Martyrs  de  laint  Gervais , de  fa int  Procais  j de 
faim  Nazaire  , de  faine  Cclfe  à Milan. 

19  juin  CT  28  juillet,  leur  btjleire. 

L’an  65.  Pafques  lexiv  d’avril. 

Il  & li  de  Néron. 

Martyre  de  faint  Torpet  ou  faine  Tropes  1 Pife 
en  Tolcaric , qu'on  croie  avoir  précédé  celui  des 
apôtres  faim  Pierre  Sc  faint  PauL 

17  maj , fa  vie. 

Saint  Marc  retourne  à Alexandrie  deux  ans  en- 
viron après  avoir  mis  S.  Amen  en  fa  place.  • 

2 j avril , fa  vie. 

Dernier  voyage  de  faint  Paul  en  A fie.  Il  parte  à 
Troadc  en  Myfie  ou  petite  Phrygic , a Ephcfc  Sc  à 
Milecdans  la  province  proconfulairc  ; Sc  revftnr  à 
Rome  où  il  rejoint  faint  Picrie. 

19  & jo  juin  . leur  vie. 

Ils  fortt  tomber  cnfcmble  Simon  le  Magicien  ; 
comme  ort  le  croit  : Sc  peu  de  jours  apres  ils  font 
arrêtez  prifônnicrsj  faint  Paul  dés  la  fin  de  juillet; 
faint  Pierre  vers  le  mois  d’oâobrc. 

19  juin  , vie  de  faint  Pierre , n.  17. 

Saint  Paul  écrit  fa  féconde  lettre  à Timothée  , 
Sc  l’épîrreaux  Epheficni  vers  Je  commencement  de 
fa  prifon. 

Saint  Pierre  avoir  écrit  fi  féconde  quelques  mois 
auparavant , dix-huit  oti  vingt  ans  apres  fa  pre- 
mière. là-mime. 

L’a  n 66.  Pafques  le  xxx  de  mars. 

1 1 & 13  de  Néron. 

Martyre  de  faint  Pierre  Sc  de  faint  Paul  à Rome. 
Saint  Pierre  cft  enterré  au  bas  du  Vatican , faint 
Paul  fur  le  chemin  d’Oftie. 

29  & jo  juin,  leur  bifloire. 

Saint  Lin  fucccde  à faint  Pierre  dans  l'épifeopat 
de  Rome.  • 

2 J feptembre , fa  Vie. 

m Les  Chrétiens  de  Jurufalem  abandonnent  la 
ville  au  temps  du  fiege  mis  par  Certius-Gallus 
gouverneur  de  Syrie.  Ils  fe  retirent  à Pèlla  au-delà 
du  Jourdain. 

18  février,  vie  de  faint  Simeon. 

L’a  n 67  Pafques  le  xix  d’avril. 

1 j & 14  de  Néron. 

Saint  Jean  l’Evangelifte  s’arrête  Sc  demeure  en 
Afie  après  la  mort  de  faint  Paul.  L'on  croit  qu'il 
logea  la  fainte  Vierge  à Ephcfc  : mais  il  n'y  a point 
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d'apparence  qu'il  l’ait  fais  fi  tard. 

27  décembre,  fa  vie . 

xj  anefi , f ai fimpr.  de  la  fainte. Pierre. 

L’a  n 68.  Pafques  le  x d’avril. 

1 4 de  Néron  j 1 de  Galba. 

• 

Martyre  de  faint  Marc  l'Evangelifle  à Bucolcs 
près  de  la  ville  d'Alexandrie  en  Egypte. 

25  avril,  fa  vu  , n.  j. 

Mort  de  faim  Evade  fuccclfcur  de  faint  Pierre  au 
gouvernement  de  l'églife  d'Amiochc  t Sc  fécond 
evêque  de  la  ville» 

6 may  , /a  vie. 

L’a  n 6$.  Pafques  le  xxvi  de  mars. 
fous  les  empp-  Galba , Othon , Fit  élit  us  : 

& le  1 de  Fejfajien. 

Martyre  de  faint  André  Apôtre  à Patras  en 
Achaïc  lôus  le  Magirtrai  de  cette  ville  qui  fe  gbu- 
vernoit  alors  par  les  loix  particulières.  Ceux  qui 
ellimenc  que  ion  juge  étoic  un  Proconful  ou  un 
officier  envoyé  de  Rome  , croyant  qu’il  ne  fourtrit 
que  fous  Domûicn. 

jo  nr.embre , vie  de  faint  sfndr.' , n.  j. 

L’a  n 70.  Pafques  le  x v d’avril. 

1 & x de  Fejpafitn. 

Siégé  Sc  prife  de  la  ville  de  Jernfalem  par  Titc 
qui  fut  depuis  empereur.  Le  temple  eft  brûlé  mal- 
gré lui  le  vendredi  x d’aoufl , & rafé  avec  toute 
la  ville , hors  trois  tours  , au  mois  de  feptembre. 

Les  Chrétiens  reviennent  de  Pclla  à Jcrufalem  , 

8c  y profertent  leur  religion  avec  toute  liberté. 

18  février,  vu  de  faim  Simeon. 

L’an  71.  Pafques  je  vii  d’avril, 

z Çf  3 de  Fejfafien- 

Pufieurs  de  ceux  qui  ont  écrit  jque  faint  Barthé- 
lémy Apôtre  a fouftert  le  martyre  , rapportent  fa 
mort  à l'année  qui  a fuivi  la  ruine  de  Jcrufalem. 

24  aoujl , vu  de  faint  "Barthélémy. 

L’a  n 71.  Pafques  le  x x 1 1 de  mar$; 

73.  P.  le  xi  d’avril. 

74.  P.  le  ni  d’avril. 

75.  P.  le  x x 1 1 1 d’aval. 

76-  Pafques  le  v 1 1 d’avril. 

77.  P.  le  xxx  de  mars.  • 

L’a  n 78  Pafques  le  x 1 x d’avril. 

9 & 10  de  Veftafien. 

Mort  du  pape  S.  Lin  vers  la  fin  de  cette  année. 

On  lui  donne  pour  fuccertcur  faim  Anaclct , au- 
trement die  faint  Clet. 

aj  feptembre  , fa  vie. 

L’a  n 79.  Pafques  le  t v d’avril. 

10  de  ÿeffafitn  1 1 de  lise. 

L'on  rapporte  la  mort  de  faim  Apollinaire  pre- 
mier évêque  de  Ravenne  vers  la  fin  du  regne  dé 
l'Empereur  Vefpaûen.  . 

a j Juillet , vu  de  faint  sfpollinairr. 

L’a  n 80.  Pafques  le  xx  v 1 de  mars. 

I & 1 de  l'emp.  The. 

Converfion  de  S.  Polycarpe , qui  embrafTe  Ia  fof 
encore  jeune , Sc  fert  Jefus.  C lui (i  quatre  vingt-fix 

»né 
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ans  durant.  Il  eft  fait  évêque  de  Smyrne  en  Allé 
mineure  par  faint  Jean  l'Evangclifft. 

z6  janvier  t vit  dt  faim  P tycarpr. 

L'an  8i.  Pafques  le  xv  d’avril 

x & 3 de  Tite  s i de  Domine». 

81.  Pafques  le  xxx*  de  mars. 

I & x de  Domitien. 

83.  Pafques  le  xx  d’avril. 
x & 3 de  Domine». 

84.  Pafques  le  x 1 d’avril. 

3 & 4 de  Domitien. 

65.  Pafques  le  11 1 d'avril 

4 & 5 de  Domitien • 

L’an  86.  Pafques  le  xvi  d’avril. 

5 ô fi  de  Dtmitie». 

Mort  de  faint  Anien  premier  Evêque  d’Alexan- 
drie en  Egypte  apres  faint  Marc  I Evangelifte,  ayant 
gouverné  cette  Cglife  quatre  ans  du  vivant  de  ce 
Saint  6c  fous  lui , .fie  1 S depuis  fa  mort, 
xy  Avril , fa  vit. 
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etc  efclave  de  Philémon  de  Colofles  > mais  diffe- 
rent de  l’évêque  d'Ephcfe. 

1 6 février , fa  vit. 

Martyre  de  faint  Clément  Conful  Romain , cou- 
fin  germain  de  l’empereur  Domitien , 6c  mary  de  fa 
nièce. 

7 m*y , fa  vit. 

Flavie  Doinitillc  fem#ic  de  faint  Clement , 6c 
fainte  Domille  vierge , nièce  du  même  Saint , (ont 
condamnées  au  bannificincnt.  iPmtmt. 

Lan  96.  Pafques  le  xxvi  de  mars. 

13  de  Domitien , & 1 de  Nervo. 

Martyre  de  fainte  Feliculc  vierge , à Rome. 

1 3 Juin , [a  vte. 

Martyre  de  faint  Nicomede  4 Rome, 
if  ftpttmbre , fa  vu. 

Domitien  le  fait  amener  les  petits  fils  de  faint 

iude  l’Apôtre , comme  étant  de  la  race  de  David. 

.es  voyant  en  un  état  incapable  de  lui  donner  de 
la  peine  ou  de  la  )aloufie , fl  les  renvoyé  & fait 
cefler  la  perfecution.  La  confcllion  qu'ils  firent  du 
Mcflic  devant  lui , leur  a valu  le  titre  de  Martyrs. 
x8  oüobrt  , vit  dt  ftiHt  Jnde , ».  7. 


L’an  87.  Pafques  levm  d’avril. 

88.  Pafques  le  xxx  de  mars. 

89.  Pafques  le  x 1 x d’avril. 

90.  Pafques  le  1 v d’avril. 

L’an  91.  Pafques  le  xxvii  de  mars. 

10  Cf  il  de  Domitien. 

Mort  de  faint  Anaclct , autrement  S.  CIet,pape 
fucccdcur  de  S.  Lin , & prcdcccüeur  de  S.  Clément 
au  commencement  de  cccte  année. 

13  Juillet , vif  dt  puni  Andclet. 
if  novembre t vu  de  faim  Clement.  , 

L’an  9:.  Pafques  le  xv  d’avril 

Il  & li  de  icn.p.  De  mit  un. 

Saint  Hcrhias  compcfe  dans  Rome  Iq  livre  du 
Pallcur.  9 «mjt,  vu  de  faint  Humas. 

L an  93.  Pafques  le  xxx  1 de  mars. 

94.  Pafques  le  xx  d avril. 

L’an  9^* Pafques  le  xu  d'avril. 

14  dp  lyde  l'emp.  Domitien . 

Seconde  perfecution  de  TEglife  fous  les  empe- 
reurs payens , excitée  par  Domitien  vers  Je  com- 
mencement de  la  quinziéme  année  de  fou  regne. 

7 may  , vu  de  S.  Clement , de  fume  DtmitUle , C 7c. 

Martyre  de  faint  Antipas  à Pcrgame  en  Afie. 

1 1 avril , fa  vte. 

Martyre  de  faint  Jean  l'Evarigelifte , plonge  1 
Rome  dam  l'huile  bouillante.  11  furvequit  à fon 
lupplicc  , Sc  fut  banni  dans  l’Idc  dePatmos , où  il 
eut  les  vifions  de  l'Apocalypfe. 

G may  , S.  Jean  Porte  - Latine. 

17  décembre , fd  vie  , ».  8. 

Martyre  de  faint  Denys  l’Areopagite  dans  la  ville 
d’ Athènes,  dont  il  croit  le  premier  évêque,  que  l’on 
croit  êtr o* arrivé  durant  cette  perfecution. 

) olirbre , vie  de  faint  Denys  CArtep. 

Quelques-uns  rapportent  ici  le  martyre  de  l’A- 
pôrrc  faint  André  , que  d’autres  mettent  vers  la 
ruine  de  Jerufalem. 

30  novembre  , vie  de  faim  André' , ».  3. 

Mort  de  S.  Onefimc  difciple  de  S.  Paul,  qui  avoit 


L’an  97.  Pafques  le  xv  i d’avril. 

IC r x de  Nerva  emp. 

Mort  de  faint  Timothée  difciple  de  faint  Paul , 

{Ternier  évêque  d’Ephcfe,  afTommé  par  les  payens 
e 21  de  Janvier. 

* 1 4 Jeun  ter , vie  de  faim  T mothe't , ».  6. 

Schifme  6c  trouble  dans  l'églife  de  Corinthe. 
Le  parc  faint  Clément  écrit  aux  fidellcs  du  lieu 
pourwappaifer. 

zj  novembre  , vie  de  faim  Clement , ».  1. 3. 

Saint  Jean  l’Evangcliftc  rappelle  de  fon  exil  par 
l'empereur  Nerva  comme  les  autres  bannis , quitte 
rifle  de  Patinas,  retourne  à Ephcfc , où  il  écrit 
fon  évangile  un  an  ou  deux  après. 

*7  deumbre,  fa  vie,  ».  8. 

L’an  9S.  Pafques  le  vin  d’avril 
l de  t’emp.  Trajan. 

99.  Pafques  le  xxiv  de  mars. 

X de  l'emp.  Trajan. 

Perfecution  de  l’Eglife  fous  l’empereur  Trajan 
vers  la  fin  de  ccttc  année  , ou  le  commencement  de 
la  fuivante , après  que  ce  prince  fe  fut  donné  les 
titres  de  Pcre  de  la  Patrie , 6c  de  grahd  Pontife , 
après  avoir  ordonné  1a  punition  des  délateurs , 6c 
avoir  ôté  les  fpeâacles  des  farceurs  qu’ij  rétablit 
deux  ans  après. 

1 février,  vie  de  S.  Ignace. 

L’an  ioo.  Pafques  1» xi  i d’avril 
3 de  Trajan  emp. 

Mort  du  pape  faint  Clément  dans  le  lieu  de  fon 
exil  Saint  Evarirte  lui  fuccede. 

23  novembre , vie  de  faint  Clement , ».  4. 

16  oïlolre  . vu  de  faon  Evanflt. 

Martyre  de  faint  Ccfairc  4 Tcrracine  en  Italie. 
t novtmlrre  , fa  vit. 

Mort  de  S.  Jean  l'Evangelifle  4 l’âge  d’environ 
100  ans.  D’autres  ne  la  mettent  qu'en  104. 

27  dtçtmbrt , fa  vie  , ».  il.  % 
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DE  L'EGLISE. 

L’An  tôt.  Pâques  le  iv  d’avril. 

îox.  P.  le  xxiv  d’avril. 

L’a  N 105.  Pâques  le  1 x d’avril. 

6 de  t'emper.  Trajan. 

NaiiTançe  de  font  Juftin  le  Philofbphe  » dit  le 
Martyr  , boifteur  8S  Apologiftc  de  la  Religion  à 
T'Japkwfe  en  Palcftine , autrefois  Sichcra  capitale 
de  La  province  de  Samaric. 

if  avril,  faîne , ».  x. 

L'an  104.  Pâques  le  xxii  de  Mars. 

* 7 de  l'tmpcr.  Trajan. 

Pline  1c  jeune , gouverneur  de  Bicliynie  apres 
avoir  exerce  quelque  temps  b pcrïccutùA  contre 
les  Chrétiens  de  la  province , écrit  fur  leur  fu)et 
à l’empereur  Trajan,  qui  a fa  remontrance  défend 
de  les  rechercher , de  ordonne  en  meme  temps  de 
les  punir  lorfqu’on  les  dénonce. 

L’a  n 105.  Pâques  le  xx  d’avril. 

8  de  Femp.  Trajan. 

L’opinion  des  Millénaires , qui  fur  quelques  Cil- 
droits  mal  compris  de  l'Apocalypic , fuppofoienr 
un  règne  de  Jcfus-Chrift  avec  les  élus  fur  la  terre 
pendant  mille  ans  avant  la  béatitude  éternelle,  fe 
tdivulcne  fous  l’antorité  principalement  d'c  fiirît  Pa- 
rias d'Hieraple  en  Phrygie. 

ai  février  , vu  de  faine  F* fùu. 

L’An  106.  Pâques  le  y d’avril. 

9  de  Trajan. 

* Quelques-uns  rapportent  à ce  tcmps-cy  la  mort 
de  folie  Tire  difciple  de  faim  Paul  évêque  ii  l'idc 
de  Ctcce.  4 jamner,  fa  vie. 

L’a  n 107.  Pâques  le  xxvm  de  mars. 

10  de  Trajan. 

Martyre  de  faint  Simeon  ; fécond  évêque  de  Jc- 
sufalcm  t coufrn  germain  de  Jefus-Chrift  , kniS  en 
croix  à l’âge  de  1 10  ans. 

1 8 février,  fa  vie , ».  4. 

Martyre  de  faint  Ignace,  truffïcme  évêque  d’An- 
tioche en  y comprenant  faint  Pierre  ; cxpbfc  aux 
belles  à Rome  le  a o de  décembre. 

1 février , fa  vie,  ».  S a 10. 

Fin  du  temps  des  Difciples  de  Jcfus-Chrilt. 

C’eft  à la  more  de  faint  Simeon  de  Jerufalêm  , 
arrivée  en  107  . que  l’on  termine  ordinairement 
les  temps  apoftoliques  de  ceux  qui  a voient  eu  le 
bien  de  voir  Jefus-Chrift  fur  la  terre  * 8c  d’appren- 
dre la  vérité  de  fa  bouche. 

1 8 février , vu  de  S.  StrHeeM  ; ».  4. 

L’an  108.  Pâques  le  xvi  d’avril. 

11  de  Trajan. 

S.  Héron  cft  fait  trolfiémc  évêqué  d’Antioche, 
lorfqu’on  eut  rapporté  de  Rome  les  os  de  S.  Igna- 
ce. D’autres  mettent  ion  élc&ton  dès  l’ari  107. 

1 7 .tôebrt , fa  Vie. 

L’an  10$.  Pâques  le  vm  d’avril. 

ia  de  Trajan- 

Mor;  du  pape  faint  Evarifte , 1 qui  fuccede  faint 
Alexandre.  a 6 eP.ebrt , vie  de  faon  Evanfle. 
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L’an  110.  Pâques  le  xxi  v de  mars. 

111.  P.  le  x m 1 d’avril, 
ux.  P.  le  îv  d’avril. 

115.  P.  le  xv,  ou  félon  les  Egypt.  èc 
Alexandr.  le  xxiv  d’avril. 

■ , V14.  P.  le  1 x d’avril. 

115.  P.  le  1 d’avril: 
n6.  P.  le  xx  d’avril. 

117.  P.  le  v d’avril. 

ao  de  Trajan  y & 1 £ Adrien. 

11 8.  P.  le  xxvm  de  mars. 

L’An  119.  Pâques  le  xvi  1 d'avril, 
x & 3 de  Cemp.  Adrien. 

Mort  du  pape  Alexandre  après  dix  ans  environ 
de  pcu.cüicac  vers  le  mois  de  may.  On  lui  donne 
vulgairement  faint  Sixte  premier  du  nom  pour  fu£ 
ccflcur.  3 may  vie  de  S.  Alexandre. 

L’a  n 1x0.  Pâques  le  1 d’avril.  • 

3 & 4 de  l’emp.  Adrien. 

Pcrfccution  de  l’Églifc  fous  Adrien  comptée  pat 
S.  Sulpice  Severe  pour  la  quatrième  de  celles  que 
Icj  Empereurs  Romains  ont  faites  aux  Chrétiens  , 
mais  omife  par  d’autres  , ou  regardée  feulement 
comme  une  continuation  de  celle  de  Trajan  , par- 
ce qu‘ Adrien  n’en  donna  aucun' édit. 

jo  juin , 1 8 juillet , f fieptembre  , &e. 
viei  de  S.  Getuie,  de  S te  Sympi.ertfe , de  S te 
Êerapie. 

Nailfahcc  de  faint  Ircnéc  en  A fie  , devenu  évê- 
que dans  les  Gaules.  . 

18  jmn  t vie  de  S.  Irene’t. 

L’a  n ixi.  Pâques  le  xxi  d’avril. 

4 & 1 de  l’emp.  Adrien. 

Martyre  de  faintfauftin  8c  de  faint  Jovitc  dans 
la  ville  de  Brefce  en  Gaule  Cifalpine.  D'autres  le 
rapportent  à l’an  1 ij. 

1 j février , leur  vie. 

L’ A N 1 xx.  Pâques  le  xi  1 1 d’avril. 

1x3.  le  xxix  de  mars. 

L’a  n 114.  Pâques  le  xv  n d’avril. 

7 & i de  l’emp.  Adrien. 

Quelques-uns  mettent  vers  ce  temps-ci  le  mar- 
tyre de  St  Euftache  te  de  fes  Compagnons  , ou 
deux  ou  trois  ans  plus  tard.  10  Septembre,  fa  vie. 

L’A  n 1x5.  Pâques  le  ix  d’avrii. 

6 & y de  l emp.  Adrien. 

H s'élève  une  perfecutitm  contre  l’Eglife , fur 
tonc  en  Italie  8c  en  quelques  endroits  de  la  Grece. 
j feptembre  , vie  de  St  e Serapu. 

L’  an  1x6.  Pâques  le  xxv  de  mars. 

9 & 10  de  l’emp.  Àdnen. 

Martyre  de  font  Getuie,  puis  de  fonte  Sym- 
phorofe  fi  femme  à Tivoli , & de  leurs  fept  enfaro  ; 
de  faint  Amance  frère  de  faint  Getuie,  de  faint 
GcreaT,  de  faint  Primitif,  Sec.  au  pais  des  Sabinî. 
1 8 juillet , vie  de  famé  Symphercfe  & de  fei  fil/. 
v 10  /min,  me  de  faint  Getuie. 

Marty  ré  de  fainte  Sabine  veilve  j 8c  de  fonte  Sc- 
rapie  vierge  en  Ombrie.  D’autres  le  mettent  quel- 
ques années  plutôt. 

s 9 atufi  & j feptembre , leur  vie. 

armai,  f Àptfr 
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Apologies  de  faint  Qiadrar  6c  de  faim  Ariftide  , 
préfent«s  pour  les  Chtetiensi  l'cntpcxpur  Adrien 
•qui  £m  arrêter  la  perfecution. 

x6  may  & } i tuuji  , leurs  vies. 

• 

L’an  ï»7.  Pâques  le  xix  d’avril. 

1 0 & i l de  l'empire  d'Adrien. 

L'empereur  Adrien  ayant  palfé  de  l'averfion  à 
h vénération  peur  jelus-Chrift , délibéré  de  lui 
confacrer  des  temples,  Sc  de  faire  recevoir  fon 
cuJic. 

ïù  mime  , i6  may  & } I Muf. 

L’an  ia8.  Pâques  le  v d’avril, 
il  CT  de  C a. ;p.  Adrien. 

Mort  de  faint  Hclon , ttoificme  eveque  d’An- 
tiochc  , ou  le  quatrième  , li  l'on  compte  faint 
Pierre.  17  ‘ellebri  , fa  vie. 

Mou  du  pape  faint  Sixte  I , apres  neuf  ans  & 
quelques  mats  de  pontificat,  vcrslcxxin  de  dé- 
cembre. Il  eut  faine  Telefphorc  pour  fucccflcul. 

6 4 vrtl , [4  vie. 


de  l'Eglise.  jà 

L’an  137.  Pâques  le  xxv  de  mars. 

138.  Pâques  le  xiv  d'avril. 

11  d'Adrien,  & 1 d' Antonin  le  Debonn. 

L'an  135.  Pâques  le  vi  d’avril. 

I & x d' Antonin  tmp.  • t 

Mort  du  pape  faint  Tclefphûrc  martyre,  que 
autre»  mettent  en  137.  Saint  H y gin  lui  fucccde. 
j janvier  , vte  dt  faitt!  T elejpbore. 

L’an  140.  Pâques  le  xxv  d’avril. 

x & 3 de  l'err.p.  Antonin.  m 

Quelques  uns  rapportent  à cc  temps-ci  la  fa- 
meule  conférence  entre  Jafon  Chrétien  converti 
du  Judaïlme.  6c  Papilqnc  Jüif  d'Alexandrie  donc 
la  converiioii  fut  le  fruit  de  cette  difpute.  Ce  fut 
Ariflon  de  la  ville  de  Pclla  au  delà  du  Jourdain  qnl 
la  mit  par  écrit  du  temps-même  d'Antonin. 

#ia  juillet,  vte  de Jeint  Jafcn. 

L’an  141.  Pâques  le  x d’avril. 

3 dû  4 de  l'tmp.  Antonin. 


L’an  1x9.  Pâques  le  xxv  1 11  de  pairs* 

130  P.  le  x d’avril.. 

131  P.  le  vu  d’avril. 

P.  le  xxi  d’avril. 

L’a  n j 3 3.  Pâques  le  v 1 d’avril. 

16  cr  17  d:t  règne  d’Adrien î 

Cohvcrfîou  de  faint  Jullm  le  Pliiloiophe  , dit  le 
Martyr.  ij  avril,  fa  vie. 

L’À  N 134.  Pâques  le  x x 1 x de  mars. 
le  17  & 18  de  Centf  . Adrien. 

Perfecution  des  Chrétiens,  de  Judée  , fur  tout 
des  Juifs  convertis  a la  h>y  , excitée  par  Barco- 
quebas  chef  des  Juifs  révoltez. 

ai  Ulubre , vie  dt  faim  Ai dre  de  ?ervf. 

L’a  n 133.  Pâques  le  x v i 1 1 d* avril. 
le  18  d*  J 9 du  règne  d' Adrien. 

Saint  Marc  eft  fait  premier  évêque  des  Gentils 
à Jcrufalem.  Jufqucsla  les  ridelles  de  la  nation 
Juive  n’avoient  celle  d'a«krcr  Dieu  fous  l'obfcr- 
vation  de  la  loy  de  M°ïfc.  H J avoit  environ  un 
an  que  les  chc:s  de  l'année  Romaine  marchant 
contre  les  Juitf  rebelles  conduits  par  Barcoqucbas , 
a voient  ruiné  la  bourgade  de  JcruJâlcm  rétablie 
fur  l'ancienne  ville  que  Tite  avoit  détruite  L’em- 
pereur Adrien  eu  ht  rebâtir  une  nouvelle  un  an 
ou  deux  après,  & la  nomma  Elle  Capitoline.  Quel- 
ques uns  remettent  l'épifcopat  de  faint  Marc  deux 
fins  plus  tard.  . 

a a tHJsre , vie  dt  feint  Mût:  dt  Jentfaltm. 

L’an  136.  jaques  Chrcc.  le  ix d’avrlt. 

19  & 10  de  [emp.  £ Adrien. 

Julqu’alors  les  Chrétiens  convertis  du  Judaï/me; 
tant  en  Paleftinc  qu'en  Egypte  , en  Syrie  de  en 
Ahe,  avoient  coffltinuédc  cc.'eixcr  la  Pâque  avec 
les  autres  Juifs  fans  s'attacher  au  jour  du  Diman- 
che. Ils  avoient  suffi  pour  la  plupart  continué  Je 
fervir  Dieu  fous  les  autres  observations  de  la  loy 
de  Moi l’c.  Fejl.  met. 


L’an  14a.  Pâques  le  11  d’avril. 

4^5  du  régné  de  T.  Antonin. 

Mort  du  pape  faint  Hygin  , après  trois  ans  6c 
quelques  mois  de  Pontificat.  Saint  Pie  premier  du 
nom  lui  fucccde. 

Il  janviir  , vie  de  faint  fJjgin. 

L’a  n 143.  Tâqucs  le xxii  d’avril. 

144.  P.  le  vi  d’avril. 

145.  P.  le  xx  ix  de  mars. 

L’an  146,  Pâques  le  xv  1 1 1 d’avril. 

147.  P.  le  1 1 1 d’avril. 

148.  P.  le  xxv  d’avril. 

L-’a  n 149.  Pâques  le  x iv  d’avril. 

il  & la  de  l’ernp.  Antonin. 

Divers  hérétiques  étant  venus  répandre  leur» 
erreurs  dans  Rome  fous  l'empereur  Antonin,  en- 
tre les  autres  Marcion,  Valentin.  Ccrdou  , &c. 
font  rejetiez  do  fidclles,  chalicz  ou  excommuniez 
dû  pape  Pic,  &C. 

1 a juillet , vit  dt  faim  Pie. 

L’À  N 150.  Pâques  le  xx  x de  mars. 

1 * & 1 3 du  régné  £ Antonin. 

• Saint  Jullm  le  Philofophc  prefente  fa  grande 
Apologie  pour  les  Chrétiens  à l'empereur  Antonin 
le  Débonnaire  & à fes  deux  fils  adoptifs  Marc  Au* 
icle  6i  J.ucius  Vcrus  qui  lui  fucccdercnt. 

H avril,  vte  de  faim  fujhn , n.  7. 

Mort  de  S.  Papias  évêque  d'Hieraple  en  Phry- 
gic  vers  le  milieu  du  fécond  fitdc.  Il  a faint  Aber- 
cc  ou  faint  Avircc  pour  fuccetfeur,  mais  non  im- 
médiatement. L’on  croit  même  que  cc  ne  fut  qué 
prés  Je  qaacrc-vitgc  ans  «près.  . 

2 \ février , vu  de- faim  l'api  a s. 

a a oHelre , vie  d*  faint  Abtret. 

L’a  n 15I.  Pâques  le  xx  1 x d’avril. 

130-14  de  l'dKp.  Antonin. 

L’an  13t.  râques  le  x d’avril 
14  & 15  du  régné  £ Antonin. 

L'empereur  Antonin  le  Débonnaire  écrit  aux 
état* 
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ctats  delà  province  de  l’Afie  proconfulaire  Sc  aux 
gouverneurs  de  divcrfcs  autres  provinces  en  faveur 
des  Chrétiens  : & défend  qu’on  Jes  maltraite  pour 
leur  religion. 

L'an  1 3 J.  Pâques  Te  xxvi  de  mars  félon 
les  Egypc.  & les  Alex,  mais  le  fécond 
d’avril  luivanc  les  autres. 

L’an  154.  Pâques  le  xv  d'avril. 

16  & 17  de  l'emp.  Antontn. 

Crcfcent  Philo /bphe  Cynique  entre  en  confé- 
rence avec  fâinc  Juflin  le  Philosophe  à Rome. 

Ce  Saint  lui  découvre  fes  vices  , aulli-bicn  que 
fes  erreurs.  Celui-ci  fe  déclare  ion  ennemi. 

1}  Avril,  vie  de  faim  Jujhn. 

L’an  155.  Pâques  le  vu  d’avril. 

17  & 18  de  l'emp.  Antontn . 

L’an  1 5 Pâques  le  x x 1 x de  mars. 

18  dr  19  du  régné  d' Antonin. 

Mort  de  faint  Marc  fcizicme  évêque  de  Jcrufa- 
lem  , & le  premier  choifi  d’entre  les  Gentils.  Cal- 
lien  lui  fucccde. 

11  otlobrc,  vie  de  fatnt  Marc. 

L’an  157.  Pâques  le  xi  d'avril,  félon  les 
fcgypc.  & les  Alex,  mais  le  xv  1 1 1 félon 
les  autres. 

19  & 10  du  régné  d' Antcnin. 

Voyage  de  faint  Polycarpe  , évêque  de  Smyrne 

à Rome,  ou  il  conféra  des  matières  de  religion  avec 
le  pape  Paint  Anicet  vers  la  fin  de  cette  année  ou 
la  lui  vante. 

x6  janvier , vie  de  faim  Pelpcarpe , n,  y. 

Mort  de  faint  Pie  pape  I du  nom  , apres  quinze 
ans  de  Pontificat.  Saint  Anicet  lui  fuccedc. 

1 1 juillet , fa  vu. 

L’An  1 38.  Pâques  le  ni  d’avril. 

159.  P.  le  xx  1 1 1 d’avril. 

160.  P.  lé  x 1 v d'avril. 

161.  P.  le  xxx  de  mars. 

le  13  d' Antonin , & le  1 de  Marc - 
Aurele . 

L’an  161.  Pâques  le  xix  d’avril. 

1 & 1 de  Man-Aureic  <jr  Férus  (mD. 
Persécution  de  l’Eglife  fous  Marc- Aurefc  dis  la 
fin  de  la  première  année  de  ion  regne  : mais  fans 
édit. 

L an  163.  Pâques  le  xi  d’avril, 
x & 3 de  Marc-Aurele  & Feras. 

L’a  n 164.  Pâques  le  xxvi  de. mars. 

4 de  Marc-Aurele  dr  déféras . 

• Martyre  des  fept  fils  & de  fainte  Félicité  Dame 
Romaine  au  mois  de  juillet  , puis  d’elic-même  au 
mois  de  novembre  fuivant. 

IO  juillet , leur  hilleire. 

Martyre  de  lâint  Concorde  prêtre  à Spoléte  en 
Ombric.  1 janvier , fa  vte. 

L’an  163.  Pâques  le  xv  d’avril. 

3 de  Marc-Aurele  & de  L-  férus . 
Le  Philolôphe  ^eregrin  , furnommé  Protce , 
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apoftat  & linge  des  Chrétiens  , fe  brûle  aux  Jeux 
olympiques  vers  le  xvi  de  juillet  pour  donner  le 
fpcéUclc  aux  peuples  de  la  Grèce. 

Dtfc.  fur  l'hijl.  de  la  vu  des  S S.  n.  80. 

L’a  n 166.  Pâques  le  v 1 1 d’avril. 

5 dr  6 de  Marc-Aurele  dr  de  férus. 

Martyre  de  faint  Polycarpe  évêque  de  Smyrne, 

que  d’autres  avancent  à l’an  147  , 8c  que  d’autres 
mettent  en  158.  . 

16  janvier , fa  vie. 

Saint  Germanique  avoir  été  expofé  aux  belles 
dans  la  même  ville  quelques  jours  auparavant* 

1 9 janvier , fa  vie. 

Seconde  apologie  ou  requcflc  de  faint  Juflin  le 
Philofophe,  prclcntcc  aux  empereurs  Marc-Au- 
relc  & Lucius  Vcrus  , & au  Sénat,  mais  fans  effet. 

1 } ovni , fa  vie , a.  9. 

• Naillincc  de  faim  Cyrille  , évêque  de  Gortyne 
dans  l’ifle  de  Crete  en  Candie. 

9  juillet , fa  vie. 

Martyre  de  faim  Ptolemce,  & de  faint  Lucc  i 
Rome.  Ce  qui  a donné  lieu  à la  féconde  apologie 
de  lâint  Juflin. 

1 9 oÜobrt , leur  lifldre. 

L’  a n 167.  Pâques  le  xxm  de  mars. 

6 dr  7 de  Marc-Aurele  dr  férus. 

Martyre  de  faint  Juflin  Je  Philoiophe,  & de 

quelques  autres  Chrétiens  dont  la  plupart  avoient 
été  fes  difciplcs. 

1 f avril , fa  vie , n.  10. 

L’a  n 168.  Pâques  le  x 1 d’avril.  . 

• 07  d' 8 de  Marc-Aurele  dr  L . feras. 

Mort  du  pape  faint  Anicet  apres  onze  ans  d’e- 
pifeopat  , félon  ceux  qui  font  commencer  Ion  pon- 
tificat en  1)7.  Ceux  qui  le  mettent  des  l’an  150 
prétendent  par  cbnfequent  qu’il  mourut  en 
Quelques-uns  même  ne  lui  donnent  que  trois  ans  , 
fuppofant  qu’il  mourut  dès  l’an  ijj.  Saint  Soter 
lui  fuccede. 

17  avril,  fa  vie  , n.  a. 

Saine  Théophile  eft  fait  évêque  d'Antioche 
apres  Eros.  • 

L’  a N 169.  Pâques  le  1 1 1 d’avril. 

170.  Pâques  le  x x 1 1 1 d'avril. 

9 dr  xo  de  Marc  - Aurele. 

Saint  Quadrat  cft  fait  évêque  d’Athencs  apres  la 
mort  de  S.  Publius  marcyriic  fous  Marc-Aurele 
vers  l’an  170.  4 • * 

a 6 ma  y , vie  de  faint  Quadrat^ff.  x. 

L’a  N 171.  Tâqucs  le  v 1 1 i d’avril. 

10  dr  II  de  Marc-Aurele. 

. Saint  Meliton  évêque  de  Sardes  en  A fie  mineu- 
re prefente  une  Apologie  pour  les  Chrétiens  à l’em- 
pereur Marc- Aurele  vers  ce  temps-ci;  & peut-être 
encore  plus  tard , fuivant  ceux  qui  la  rapportait  i 
l'an  177-  . 

1 avrril , fa  vie. 

Lan  171.  Pâques  le  xxx  de  mars. 

11  & ii  de  Marc-Aurele. 

Saint  Philippes  évêque  de  Gortyne  dans  l’ifle  de 
Crete , &c  lâint  Pinyte  évêque  de  GnofTc  ou  Cy- 
nofedans  le  même  pays  , rendent  l’eglife  de  cette- 
Cbnnil.  Fi)  province 
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province  floriffante  par  leurs  foins /quoique  pas  des 
méthodes  différentes. 

i o Moitié , vie  de  S-  Pinyte. 

1 1 4t ml  » vie  de  S.  Philippe!  de  Gortyne . 

L’a  N 173.  Pâques  le  x 1 x d’avril. 

& 13  de  Marc-  Atirele. 

Quelques-uns  rapportent  ici  le  martyre  de  fiinte 
Félicité,  5c  celui  de  fes  fept  fUs  que  nous  avons 
rais  neuf  ans  plutôt. 

10  juillet , vie  des  fept  Freres  M M. 

L’an  175.  Pâques  le  iv  d’avril. 

• 13  & 14  de  Mare- Aurcle. 

Victoire  miraculcufe  de  l’armée  Romaine  fur  îc$ 
Barbares  du  Nord  obtenue  par  les  prières  des 
Chrétiens  de  la  Légion  Fulminante  , qui  laie  ral- 
lentir  la  pcrfecution  excitée  fou»  Marc-Aurcle. 

2 juin  , biJL  des  Martyrs  de  Lyon  , n.  1. 

L’a  N 174.  r âques  le  xxvu  d’avril. 

1 4 Cr  de  Mare-  Aurcle. 

• ■ . 

L’empereur  Marc- Aurcle  défend  fur  peine  delà 
vie  d'acculcr  les  Chrétiens  puur  caole  de  religion  -, 
il  ne  laide  pas  d’-worifer  d'autre  part  h pcrlccll- 
tiou  qu'on  leur  faiicii. 

2 juin , bif.  ùet  Ad  art.  de  Lytti. 

Origine  des  Quartodecimans  oü  gens  attachez 
au  xiv  jour  de  la  lune  dujprcmicr  mois  nour  la  cé- 
lébration de  la  Païque  , lorcis  d’abord  de  la  Icilc 
'des  Moucaniflcs. 

fejl.  mol t.  hijl.  des  conte]:,  fur  la  Pjfy.+t.  1 j. 

L’an  176.  Pâques  le •xv  d’avril. 

13  cr  16  de  Marc-Aurcle. 

Saint  Claude  Apollinaire  évêque  d'HicrapIc  en 
Phrygic  fait  l’apologie  des  Chrétiens  qu’il  adrclfe 
à l'empereur  Marc-Aurcle  en  cette  année  ou  la 
fui  vante.  Il  n’y  furvéquit  de  guércs. 

S février  , fa  vie. 

ê 

L’an  177.  Tâques  le  xxxi  de  mars. 

16  & 17  de  Marc- Aurcle. 

Mort  du  pape  faint  Soter  en  177,  ou  des  la  fia 
de  l’an  176,  félon  ceux  qui  font  commencer  fon 
” pontificat  en  168.  Ceux  qui  mettent  ce  commence- 
ment en  161  ou  161  le  font  finir  ch  170  ou  17». 
Quelques-flns  même  jprrr.inenc  ce  pontificat  à l'an 
161 , parc^pu'ils  l’avancent  à Pan  153.  Saint  Eleu- 
tlïcrc  lui  fuccedtf: 

22  avril . tne  défunt  Soter. 

18  may , rie  de  Joint  Eleutbere. 

Renouvellement  de  la  perfccution  des  Chrétiens 
; fous  l’empereur  Mure  - Aurcle  , principalement 
dans  les  Gaules.  , 

2 juin , hijl.  dei  Mort,  de  Lyon , ».  r. 

Martyre  de  faint  Pothin  évêque  de  Lyon,  Je 
faint  Sanéle  diacre  de  Vienne , de  fiinte  Biblis , de 
laint  Mature  au  mois  de  juin  : de  faine  Attale , de 
faint  Alexandre  , de  laintc  Blandine , de  faint  Fon- 
gique, &c.  au  mois  J’aouft. 

2 juin  . leur  hijleire. 

Saint  I renée  cfl  fait  évêque  de  Lyon  vers  la  fin  de 
cette  année. 

28  juin , fi  vie , ».  3. 


DE  L’  E G L I S E. 

L’an  178.  Pâques  le  xx  d’avril. 

17  e ■/  18  de  Mare  - Aurcle. 

Martyre  de  faint  Epipode  & de  faim  Alexandre , 
l'un  au  22 , l'autre  au  24  d’avril  dans  la  ville  de 
Lyon.  . 12  ovni,  leur  btsloire. 

Martyre  de  /aime  Cécile,  vierge  en  Sicile  félon 
les  conjectures  les  plus  fortes. 

2 1 novembre  , fa  vie. 

L’  a N 179.  Pâques  le  X 1 1 d’avril. 

18  & j 9 de  Man  - Aurcle. 

Martyre  de  S-  Caius  & de  S.  Auxaudri  , 
Phrygitns  d.ms  la,  ville  d’Apatnéç  fur  le  Méandre. 
Quelques-uns  le  remettent  fous  Severe  vers  l'an 
103.  10  mars,  leurbijl. 

C.onverfion  de  Lucius  roy  de  la  grande 
Brccagne,  qui  députe  au  pape  faint  Eleuthere. 

3 décembre , fa  vie. 

Martyre  de  S.  M a 11c  r l à Çhallon  fur  Saône î 
de  S.  Valeriéw  à Tournus 
de  S.  Benicne  prêtre,  à Dijon, 
de  S.  Sympmorien  à Autun  ; 

. K.  leur,  vies  aux  4 fept.  1 nevrmb.  Cv  22.  aouf. 
Martyre  de  faint  Andochc  prêtre  , de  S.  Thyrfe 
diacre , & de  faint  Félix  marchand  à Saulicu  en 
Bourgogne  dans  le  dioccfe  d’Autun. 

2 4 ftj  iembre  , leur  vit . 

Converfion  de  faint  Panténe  , Philofcphe  Scoï-  . 
cicn  , Doreur  de  l’Eglife  d’Alexandrie , Apôtre 
des  Indes.  7 juillet , fa  vit.  # 

L’an  1S0.  Pâques  le  iii  d’avril. 

1 9  de  Marc-Aurcle , & 1 de  Commode. 
Mort  de  S.  Claude  Apollinaire,  évêque  d'Hiera- 
plc  en  Phrygic,  Apologifte  delà  Religion,  vers 
ce  temps-  8 janvier  , fa  vie. 

Saint  Narcifle  cft  fait  évêque  de  Jerufalcm  après 
bolichicn.  11  lut  le  trentième  après  les  Apôtres. 
aj>  oflobre  , fa  vie. 

• L’an  iSr-  Pâaucs  le  xvi  d’avril, 
l dr  t ae  Commode  emp. 

Les  Montantes  font  retranchez  de  la  commu- 
nion de  l'Fglife  par  les  Fideilcs  de  l’Afie,  après 
avoir  reçu  la  décilion  de  quelques  Synodes  for  cela. 

1 S juin , vie  de  faint  /rende. 

Troubles  excitez  par  Florin  5c  BUfte  prêtres  de 
l’cglifê  de  Rome  , par  l’hcrcfic  de  l'un,  5c  par  le 
fchifme  de  l’autre. 

28  juin,  là-meme, 

L\n  i8z.  Pâques  le  vu  1 d’avril. 

3 du  revue  de  Commode. 

Mort  de  laint  Théophile  fixiéme  évêque  d'An- 
tioche a qui  foccede  Maximin. 

1 3 otlobre  , fa  vie.  • 

Mort  de  faint  Hcgefippe  premier  hiftoricn  de 
l’Eglife  après  faint  Luc  vers  ce  temps. 

7 avril , fa  vie. 

L’ À N i S 3.  Pâques  le  xxx  1 de  mars. 

184.  P.  le  xix  d’avril. 

185.  P.  le  iv  d’avril. 

L’an  1 86.  Pâques  le  xx v 1 1 de  mars. 

7 de  l'emp.  Commode. 

Martyre  de  faint  Apollone,  Sénateur  Romain, 
Apologirtc  de  la  religion  chrétienne  condamné  par 
an  arrefl  de  fa  Compagnie. 

18  avril . fa  u*+ 

L'an 
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L’an  i 87.  Pâques  le  x v 1 d’avril. 

8 du  régné  de  Commode . 

Saint  Ircnce  évêque  de  Lyon  compofc  fon  grand 
ouvrage  contre  les  Valentiniens. 

28  juin , / a vit.  . 

L’an  j88  Pâques  le  xxx  1 de  mars. 

9 du  régné  de  Commode. 

L’an  189.  Pâques  le  xx  d’avril. 

10  du  régné  de  Commode. 

* • 

Million  évangélique  de  faine  Pantene  philote- 
phe  , prêtre,  do&eur  de  l'églifc  d'Alexandrie  aux 
Indes.  Saint  Clément  prêtre  lui  fucccde  dans  les 
catcchcfes  ou  dans  la  chaire  desinftruékionstheolo- 
giques. 

7 juillet , fe  vie , n.  1.  . ; 

4 deceMre , vie  de  feint  Clément , n.  2. 

L’an  190.  Piques  Icxfi  d’avril. 

11  de  Femp.  Commode . • 

Saint  Serapion  cft  fait  évêque  d’Antioche  apres 
Maximin  fucccfléurde  faint  Théophile. 

)0  oihbrc , fa  vie. 

L’a  N 191.  Piques  le  xx  v 1 1 1 de  mars. 

191.  Pâques  le  xvi  d’avril. 

ij  du  régné  de  Commode . 

Mort  du  pape  faint  Elcuthere  apres  ij  ou  \6 
ans  de  Pontificat.  Saint  Viâor  lui  iuccedc. 

16  may , vie  de  feint  Eltmhert. 

28  juillet  , vu  de  feint  ysllor. 

L’an  19 j.  Piques  le  vin  d’avril. 

1 du  régné  de  Severe  après  Perl  inox 
. & Julien. 

Concile  de  Rome  où  le  pape  faint  Viélor  con- 
damne Théodore  de  Byzance,  dit  le  Corroyeur, 
hercfiarque. 

28  juillet , fa  vie. 

L'an  194.  Pâques  le  xx  1 v de  mars. 

1 de  l'emp.  Severe. 

L’an  195.  Pâques  le  x 1 1 1 d’avril. 

2 & 3 de  Severe. 

Concile  de  Paleftine  à Céteréc  , où  affilient  faint 
Theophift  évêque  du  lieu , 8c  teint  Naicilfc  de  Je- 
rutelem  fur  Je  fujet  de  la  Pdqne. 

j mers  . vie  de  faint  Théophile. 

25  eütbre , vie  de  funt  Narctjfe. 

L’an  196.  Pâques  le  iv  d'avril. 

} & 4 du  régné  de  Severe. 

Difpotes  dans  l'Eg|ite*tou  chant  le  jour  auquel 
, on  devoit  célébrer  la  telle  de  Pafques'.  On  tient  fur 
ce  fujet  divers  conciles'  k Rome  , à Lyon  dans  les* 
Gaules,  en  Paleftine  , dans  l’Otehocne  province 
de  Mciopotamie,  dans  le  Pont,  à Ephcfe,  à Co- 
rinthe. 

28  juillet , vie  de  S.  frUlori  P.  n.  2 , ). 

28  juin , vie  de  feint  /rende  , n.  g. 

Feft.  mob.  bifl.  des  conte  fl. fwr  la  Pafij.  n.  1 4. 

L’an  197-  Pâques  le  xxiv  d’avriL 
, 4 & 5 du  régné  de  Severe. 

Perfecution  de  l'Eglifc  teus  Severe.  Elle  com- 
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mence  par  la  ville  de  Rome,  & dure  jufqu'en  aez 
fans  édit  8c  autre  rcterit. 

L’a  n 198.  Piques  le  ix  d’avril. 

5  & 6 de  l'emp.  Severe. 

199.  Pafques  le  1 d’avril. 

6  & 7 du  régné  de  Severe. 

Saint  NarcilTe  évêque  de  Jerutelem  fe  voyant 
calomnié , quitte  fon  liege , 8c  Se  retire  dans  la  lo« 
litude.  Trois  évêques  lui  fuccedent  de  fuite  avant 
fon  retour.  29  octobre , fa  vie. 

L’an  200.  Piques  le  xx  d’avril. 

7  & 8 de  l’emp  Severe. 

Martyre  de  S.  Sperat  & des  onze  antres  Martyrs 
Scillitains  à Carthage.  Julques-là  on  n’avoit  pas 
encore  perfecuté  les  Chrétiens  en  Afrique  par  au- 
torité publique.  • 

J 7 juillet , leur  hijlaire. 

A,  à A A,  A À JJi  A A AJL  ÀJL  JL  ££  A A JL  A A 
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TROISIEME  SIECLE 

D E l"e  G L I S E. 

LA  n *01.  Pâques  le  v d’avril. 

8  dr  9 de  l'emp.  Severe. 

L’  a N *02.  Pâques  le  xxviii  de  mars. 

9  & io  de  l'emp.  Severe. 

Martyre  de  S.  Leonide  , philolôphe  d'Alexan- 
drie , pere  d'Origene , vers  la  fin  de  l’automne 
ouïe  commencement  del’hyver.  D'autres croyent' 
devoir  le  remettre  à l’an  xoj,  fi  le  xxn  d’avril* 
fut  le  jour  de  fa  mort. 

as  avril , fit  vit. 

Mort  du  pape  faint  Vi&or  le  xx  d'avril , après 
environ  dix  ans  de  pontificat.  Saint  Zephyrin  lui 
fuccede. , 

28  juillet  t fa  vie , n.  4. 

Saint  Clement  d’Alexandrie  eft  obligé  de  quitter 
l’école  des  catechefes  à caufe  de  la  violence  de  la 
perfecution  excitée  par  l’cmperenr  Severe.  Il  fort 
de  la  ville  8c  de  l’Egypte  meme.  Il  fe  retire  en 
Cappadoce  quelque  tems  après. 

. 4 décembre  , fa  vie. 

Martyre  de  faint  Irenée  , évêque  de  Lyon  8c  de 
phifieurs  Fidelles  de  la  même  ville. 

18  juin , vie  de  feint  /rente , v.  7. 

L’  a n xoj.  Pâques  le  x v 1 1 d’avril. 

10  & 11  de  Severe . 

Martyre  de  teinte  Perpecuë  8c  teinte  Félicité*,  de 
faint  Satur  , 6c  de  leurs  autres  Compagnons  à 
Cartilage,  que  d'autres  remettent  à l’an  aoy. 

7 mars , leur  bijlotre. 

L’  a n *04.  Pâques  le  v 1 1 1 d’avril. 

Il- ix  de  lemp.  Severe. 

Martyre  de  faint  Plutarque  8c  de  quelques  au- 
tres difciples  d'Origene , 6c  de  teinte  Potamirnc  * 
f iîj  Vicjgc 
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vierge  à Alexandrie  (bus  Aquila.  D’autres  le  rc- 
mcctenc  à l'année  luivamc. 

25  juin  , vit  de  S.  PLttsiyue , & vie  de  fume  P et  Am. 

I’àn  105.  Pâques  1c  xfciv  de  mars. 

11-13  du  régné  de  Severe- 

L’an  »c6.  Pâques  le  x 1 1 1 d’avril. 

13-14.  du  régné  de  Severe. 

Saint  NarrifTc  évêque  de  Jcrufalem  . qui  s'é- 
toit  retire  dans  une  iolitude  pour  ccder  à la  calom- 
nie , revient  à Ton  eglife,  trouve  fur  fon  fiege  Corde 
qui  croit  déjà  Jc.troiücme  des  fuccellcurs  qu'on  lui 
avoir  fubftituez.  Il  gouverne  avec  lui  , & continue 
fcul  apres  fa  mort. 

29  otïebre , fs  vie.  v 

tonvedion  dc  Czcilius  Natal»  , Avocat  du 
barreau  Romain  , qu'on  croit  être  le  Prctre  de- 
Carthage flui  fut  maître  de  faint  Cypricn. 

Minucius  Félix  , autre  Avocat  Romain,  com- 
pose fur  cela  (ôn  Dialogue  intitulé  OUavnu.  D’au- 
rres  mettent  cette  compofuion  trois  ou  quatre  ans 
plu:  tard.  3 juin , vie  de  faint  Cettlt. 

L’a  H 107.  Pâques  lc.v  d’avril. 

14- 15  du  règne  de  Severe. 

Martyre  tfe  feint  Rutile  à Carthage  apres  s'être 
garanti  quelque  temps  par  la  fuite,  puis  par  fon 
argent.  D’autres  le  remettent  à l’an  111. 

1 Atujl . fs  vie. 

La  violence  de  la  perfecution  en  Afrique  cft  aug- 
mentée eijtorc  par  une  fccherefle  & une  fltrilicc 
qui  fert  à punir  les  payons.  Tcrtullicndcvcnu  Mon- 
tante apres  avoir  beaucoup  cefit  pour  l’Egliic  ca- 
tholique , compofe  fes  cinq  livres  contre  Marcion. 

L'  an  108.  Pâques  le  X x i v d’avril. 

15-  16  de  l'emf.  Severe. 

Martyre  de  faint  Andcol  foûdiacrc  en  Vivararis , 
lorlquc  l'empereur  Severe  paila  pour  Ibn  voyage 
de  la  grande  Bretagne. 

1 maj . fs  vie.  $.  1. 

. L’an  109.  Pâques  le  1 x d’avril. 

110.  Pâques  le  1 d’avril. 

L’an  an.  Pâques  le  x 1 v d’avril  félon 
les  Egyptiens , mais  le  x x 1 lelon 
les  autres. 

1 du  régné  de  Cairacalla - 

Martyre  de  faint  Félix  prctre  , de  faint  Fortunat 
& de  faim  Achillce  diacres , apôtres  du  Valenti- 
nois,  dans  la  ville  de  Valence  lur  le  Rhônè. 

2j  svnl , leur  hifiotre. 

Mort  de  faint  Serapion  huitième  évêque  d'An- 
tioche lia  pour  fucccficur  faim  Afclepiade  à qui 
laint  Alexandre  de  Jcrufalem  écrit  de  fa  prilonpar 
faint  Clcment  d'Alexandrie. 

30  etlebre,  fit  définit  Strspm t. 

oildf  e , vtt  de  fsist  Afclepiade. 

4 décembre  , vie  définit  Ctement  d’Alex,  n.  4. 

Martyre  de  faint  Fargeau  prêtre  , & de  faint 
Tirgeon  diacre  , apôtres  de  la  vülc  de  BcfançoO  , 
envoyez  par  faint  lrcnée  évêque  de  Lyun. 

16  juin  j leur  bifitire. 


t e De  E g u s e.  «o 

L’Ân  su.  Pâques  le  v d’avril. 

x du  régné  de  CaracaHà. 

Saint  Alexandre  évêque  en  Cappadocc.  étant 
forti  de  prilbn,  va  à Jcrufalem  où  il  cil  arrêté 
malgré  lui  peur  être  eveque  de  ccttfc  ville  avec 
faint  Narciii'cqni  l'y  contraint,  & il  la  gouverna 
trente-neuf  ans* 

1 8 mars  , vie  de  faint  Alexandre. 

29  dlabre  , vie  de  Joint  Nsrttjjt. 

Converfion  de  faint  Ambroifc  d’Amxandiie  rc* 
tiré  de  l’hcrciic  des  Valentiniens  par  Origene. 

17  msn  , vit  ie  S.  Ambmje  U diacre. 

L’an  xi  J.  Pâques  le  xxvili  de  mars. 

3 de  l’tmp.  CaracaHa. 

Mort  de  faint  Pantcne,  prctre  Doûeur  de  l’c- 
glifc  d'Alexandrie  . apôtre  des  Indes,  revenu- de 
la  miifion  à Alexandrie.  Quclqucsruns  la  mettent 
plus  tard  : mais  il  cil  certain  qu’elle  arriva  avant 
l'année  1.1  fi. 

7 juillet , fa  vit , n.  3. 

L’an  114.  Pâques  le  xvi  i d’avril. 

115.  Pâques  le  fécond  d’avril. 
L’an  216.  Pâques  le  xxi  d’avril. 

6 Je  CaracaHa. 

Mort  de  faint  Clément  d'Alexandrie  vers  la  fin 
du  règne  de  CaracaHa.  Quelques-uns  eilimenc 

Îu’ellc  iuivit  encore  de  plus  près. celle  de  faine 
'amène,  fon  maître  8c  fon  prcdcceilcur  dans  l'é- 
colc  des  Catcchcfes. 

4 décembre  , fs  vie , n.  4. 

• L’a  n *17-  Pâques  le  xi  1 1 d’avril. 

7 de  CaracaHa  t l de  A/acrin. 

Le  confc-iTcur  Natal  ou  Noël  cil  rudement  fi  det- 
te par  des  Anges  pendant  tue  nuit  entière,  pour 
s’être  rangé  du  parti  des  hérétiques  Thcodctlcns. 
Il  vient  à Rome  couvert  d’un  fac  & la  Cendre  lur  la 
teilc  , fc  jçttcr  aux  pieds  du  ^ape  Zephyrin  , pour 
demander  la  pénitence  &:  iâ  réconciliation  à l’E- 
glife.  26  aouji , vte  du  pape  S.  Zepljrm. 

Mort  de  faint  Afclepiade  ix  évêque  d’Antioche. 
Qiielques-uns  ne  la  mettent  que  ibos  tyliogubale 
qui  commença  à régner  l’année  fiiivantc  } d’aurres 
même  la  reculent  jufqu’ati  règne  d’Alcxaudié  Se- 
vere. 1 S oilobre  , fa  vie. 

L’a  N xiS.  Pâques  le  xxxx  de  mars; 

1 du  régné  d' Heliogabale. 

Mort  du  pape  faint  Zèphyrin  le  x de  décembre 
âpres  un  pontificat  de  près  de  xvn  ans.  Saint  Caf-» 
liilc  lui  iuccede  D’autres  la  mettent  l’année  i>rc- 
ccdentc  fur  U fin  , & l'élection  de  faim  Callifte 
au  mois  de  janvier  de  cellc-cy. 

2 fi  seuji  , vie  de  faim  Zepbjrin. 

14  tileùre , vie  de  fient  Calhjie. 

L’ A n 119.  Pâques  le  x v 1 1 2 d’avril. 

110.  P.  le  ix  d'avril, 
ixi.  P.  le  xxv  de  mar$. 

L'an 
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L'an  m.  Pâques  le  x i v d’avril 

• 5 d' Heltogabale , l £ Al<x and/e  Sev. 

Saine  Hippolycc  évêque  fle  martyr  fait  lôn  cy- 
cle paie  al  de  xvi  ans  en  la  première  année  d' Ale- 
xandre Severe.  il  aottji , vte  de  S.Jitppolyte, 

L’  a n nj.  Pâques  le  x v i d’avril 

, l & x d'Alexandre  Severe. 

Mort  du  pape  faint  Calliftel.  après  quatre  ans& 
dix  mois  environ  de  pontificat  , le  xiv  d’octobre. 
Saint  Urbain  lui  fuccede.  i^iclqucs-uns  remet- 
tent cette  mort  à l'année  fuivanre. 

2 5 muy  , vte  de  [tint  urbain. 

1 4 octobre , vte  de  f*un  Calhfe  2. 

L'  a n 114.  Pâques  le  x x v 1 1 1 de  mars. 

115.  P.  le  x d’avril. 

216.  P.  le  fécond  d’avril. 

217.  P.  le  xx  1 1 d’avril. 

L’  a N xib’.  Pâques  le  v 1 d’avril. 

6 cr  7 d'Alexandre  Severe. 

Nailfance  de  faine  Paul  premier  Hertnite  en 
Thebaïde. 

10  janvier,  fi  vie,  n.  1. 

L’a  n 219.  Pâques  le  xxix  de  mars. 

7 & .S  d' Alexandre  Severe. 

Saint  Firmilien  cil  fait  évêque  de  Cefaicc  en 
€appaJoce  vers  ce  temps-cy. 

a 8 ’oüobrc  , fa  vie. 

L’a  N 2 jo.  Pâques  le  xv  1 1 1 d’avril 

$ & J)  d’Alexandre  Severe, 

Mort  du  pape  faine  Urbain  I vers  le  milieu  de 
cette  année , apres  fepe  ans  moins  quelques  mois 
de  pontificat.  Saint  Poniiçn  lui  fuccede.  Il  eû  clù 
vers  le  ar  de  juin  , mais  ordonne  le  jeudy  22  de 
jUliliTC.  2 j may  , vte  de  fautt  Z/'rbain.  « 

1 9 novembre , vu  de  faim  P «mien. 

L’an  23 j.  Pâques  le  n<  d’avril 

9 dr  io  de  lemp.  Alexandre  Severe. 

Saint  Heracle  philofophc  chrétien  8c  profefleur 
des  Citcchcfes  ell  fait  évêque  d’Alexandrie  apres 
la  mort  de  Demetre.  il  lailfe  la  chaire  des  Cate- 
chcfes  à faine  Denys. 

14  juillet  . vie  de  Joint  Heracle , n.  y. 

Convcrlion  de  faint  Grégoire  Thaumaturge  8e 
du  fin  frète  faint  Achcnodore  à Cefarée  en  Palc- 
fime  par  Origene  qui  les  conduilît  à la  fby  par  la 
philo  lophie.  ' « 

1 7 novembre  , vie  de  S.  Grégoire  Tbaum. 

• Grand  concile  d’Evcques  Aliatiques  à Icône  ville 
de  Lycaonie  , oft  l'on  rejette  tout  baptême  donné 
par  les  hérétiques.  28  oüebre , vu  de  S.  Firmilien 

L’  a n 231.  Pâques  le  x x v de  mars. 

10  & H d‘  Alexandre  Severe. 

S.  Aberce  ou  Avircius  Marcellus  évêque  d’Hie- 
raple  porta  Aftcte  Urbain  à combattre  les  Mon- 
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ta-  v , 6c  fur  tout  Alcibiade  l’un  de  leurs princi- 
paux j errurs  , par  tes  écrits. 

22  ellabre , vu  de  Joint  Aberce. 

L’  a n 233.  Pâques  le  x i v d’avril.  * 

L’  a n 234.  Pâques  le  v 1 d’avril. 
lx  & 1}  de  lemp.  Alexandre  Severe. 

Il  arrive  en  cette  annce.de  dans  la  fuivantedi*-  # 
vers  trcinbicincns  de  terre  qui  abjment  des  villes 
entières  dans  la  Cappadoce , le  Pont  8c  les  pro- 
vinces voilînes.  Ce  qui  cil  lui  vi  de  beaucoup  d'au- 
tres malheurs  publics , donc  les  payons  font  re- 
tomber la  caule  fur  la  religion  chrétienne.  On  «b 
prend  occaiion  de  perfecuter  l'Eglilc. 

28  otlobre  , vu  de  S.  Firmilien , ».  1. 

L’a  N 233.  Pâques  le  x ix  d’avril. 
le  1 de  Maximin. 

Saint  Pontien  pape  cil  banni  en  Sardaigne  où  il 
meurt  quelque  temps  après.  Saint  Hippolycc  prê- 
tre de  Rome  ell  banni  avec  lui. 

j 9 novembre  , vte  de  fautt  Pontien. 

1 3 aouji  , vie  de  faint  Htppeljte , prêtre. 

Martyre  de  faintc  barbe  que  les  uns  met t cm  tous 
Maximin  I,  les  autres  fous  Maximm  II. 

4 décembre  , fa  vu. 

Martyre  de  faint  Hippolycc*  évêque,  docteur  de 
l'Eglilc.  D’au-res  le  remettent  à l’ah  xjo. 

22  .touj! , fa  vie  y ».  j. 

L’an  236.  Pâques  le  x d’avril. 

2 de  t'emp.  Maximin. 

Mort  du  pape  faint  Antcre  le  3 jour  de  janvier, 
dont  le  pontificat  ne  dura  point  fix  fcmaincs.  Saint 
Fabien  lui  fuceed#.  3 janvier  , ft  vte. 

Couteflîon  glciiculc  de  faint  Ambroife  d'Ale- 
xandrie , qui  cil  emmené  prilounier  en  Allemagne 
avec  le  prêtre  Protodlctc.  Origcac  leur  adrclfc  fur 
ce  fujet  ion  liv.  du  Martyre. 

»7  mars , vte  défunt  Ambroife  et  Alex. 

L’  a N 237.  Pâques  le  fécond  d’avril, 
j du  régné  de  Maximm. 

Saint  Babylas  cfl  fait  eveque  d’Antioche  apres 
Zebin  : 8c  il  eft  compté  le  douzième  de  cette  Eglifc. 

24  janvier  , fa  vk. 

Baptême  de  faint  Grégoire  Thaumaturge , fôic 
Il  Alexandrie  . foie  à Ccïaréc  en  Palcftine,  apte* 
s'ccrc  inrtruir  pendant  plus  de  cinq  ans. 

17  novembre,  fa  vie  , ».  3. 

L'an  23  4.  Pâques  le  x x 1 1 d’avril 
Gord.  I.  Maxime  & B albin  empp- 

L’ A N 239.  Pâque»  le  v 1 1 d’avril. 

1 ér  x du  jeune  Gordien  emp. 

NailTance  du  martyr  S.  Taraque  d’une  famille 
d'épcc  à Claudioplc  ville  d’ifaurie , avec  le  droit 
de  citoyen  .Romain.,  il  oüobre,  fa  vu. 

L’ A n *fo.  Pâques  le  xx  1 x de  mars. 

2 & 3 du  régné  de  Gordien  le  jeune . 

Saint  Grogoire  Thaumaturge  eft  fait  évêque  de 
Neoccfaréedans  le  Pont  par  Pfiedime  évêque  d’A- 
mafée  qui  le  confacre  en  ibn  abfcnce  d’abord , 8c 
fupplce  .enfuit c les  formes  8c  les  lulemnitcz  ordi- 
naires. 17  novembre , fa  vie  y ».  7.  • 
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» V an  141.  Pâques  le  xv  1 1 1 d’avril. 
x+i.  1*.  le  i i i d'avril. 

■ L'a  n i43-  Pâques  le  xxvi  de  mars. 

^ cr  6 d»  jeune  Gordien . 

tonverfion  de  Paint  Cypricn  , qui  fut  depuis  c- 
vcaue  de  Carthage.  Quelques-uns  la  mettent  nn 
an  ou  deux  plus  tard.  . 

16  j epiembre»  fa  vie. 

L’  a n *+*.  Pâques  le  xi  v d'avril. 

. 6 de  Go/ die»  , & i de  Philippe*- 

-L'empereur  Philippes  étant  à Antioche  vidht  à 
l’églifc  pour  a (lifter  a l’oHice  de  Piques.  Il  cil  re- 
jette ftu  lcvcqttc  faim  Babilas  qui  lui  propofe  la 
pémivucc  pour  les  crimes  * Üi  qui  le  met  avec  la 
reunne  au  rang  des  Pcniccns. 

24  janvier,  vie  de  faint  Babilas , n.  1. 

•S.  Athenodore  frère  de  Grégoire  Thaumaturge 
eft  frit  eveque  d’une  ville  dans  le  Pont  vers  tu 
temps-cy  : nuis  le  110m  de  la  ville  eft  inconnu. 

•j, 7 novembre , vu  de  fai. t ÿreg.  T'uaun.. 

L’  a n 145.  Pâques  le  xxx  de  mars. 

1 cr  * du  repue  de  Philippes, 

'Million  célébré  de  fept  évêques  envoyez  dans  les 
Gaules  par  le  pape  faim  Fabitn  vers  ce  temps-cy , 
c’eil-a-dirc  depuis  environ  l*n  *45  jufqu’a  la  tin 
de  149 , fuppulé  qu’il  ne  les  ait  pas  tous  envoyez  a 
la  loi».  . ^ 

Voyez  les  vies  de  ces  ftp  faims  Eveques  -,  fça- 
tdir  S.  Satnrmu  de  Toulooi'c,  S.  Denji  de  Paris, 
S.  Tnfitmt  d’Arles  , Ü.  Paul  de  tyarbonne  . S-  Gu - 

• tien  de  Tours,  S.  jiuJtreMum  de  Clermont,  & S. 
Martial  de  Limoges. 

L’ A n 146.  Pâques  le  x i v d'avril. 

L’a  n X47.  Pâques  le  xi  d’avril. 

j Cf  4 de  l'emp.  Pffil/ppes. 

Naifllùicc  de  faintfi  ILlcnt , mere  de  l’empe- 
reur ConiUntin , à Drepauc  bourg  de  Bithynie. 

1 8 utujl , fa  vie. 

N alliance  de  faim  Félix  eveque  de  Tubyfac  eu 
Tibire  en  Afrique,  martyr  en  lialie. 

24  olidrt , fa  vie. 

Mort  de  fa  Int  Heratléc  eveque  d’Alexandrie, 
Arrivée  le  x v ou  v jour  de  décembre. 

14  juillet,  vit  de  S.  heracUt. 

L’an  14S.  Pâques  le  xxvi  de  mars  félon 
les  fcgVpticns , & le  fécond  d’avril 
fclou  les  autres. 

4 Cr  5 du  rr^t/e  de  philippes. 

Sédition  Se  tumulte  excité  contre  les  Chrétiens 
dans  la  ville  d’Alexandrie  par  un  devin  pocie.  Ce 
qui  ht  beaucoup  de  Martyrs  des  la  hn  de  cette  an- 
née ôc  dans  tout  le  cours  de  la  luivame.- 
9 fé r rttr , VU  de  S.  yifoLine  ,pi. 

Elcâion  finguliere  6c  extraordinaire  dé  faint 

• A 1 1 x a n d s c le  Charbonnier  , laite  par  laine 
Gregoiie  Thaumaturge  pouf  être  eveque  Je  Go- 
m ailes  danslc  Pont. 

1 1 aeufi  , vu  de  s.  rllexandre. 

Saine  Ctpriin  eft  élù  évêque  de  Carthage 
apres  la  mort  de  Donat.  . 

% 1 6 feptemhre  , f*  vie  , n.  4. 
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Saint  Denys  eft  fait  évêque  d'Alexandrie  apres 
une  vacance  de  liège  de  près  d’uu  an , dont  L mort 
de  faint  Hcrade  a voit  été  luivic. 

1 / 'novembre , fa  vie , n.  j.  • 

L’an  14p.  Pâques  le  xv  d’avril. 

* 5 & 6 de  Pbrltppes , 1 d:  De  ce. 

Martyre  de  faint  Mètre  6c  de  fairne  Quinte  k 
Alexandrie. 

9 février , vie  de  feinte  ulpotRne  , 1.  # 

Martyre  de  l'aintc  Apollonic  ou  fahne  Apolline 
vierge  dans  la  même  ville  d'Alexandrie. 

La  - mime , n.  4. 

Martyre  de  faim  Sexapion  dans  la  meme  ville , 
durant  une  perfecution  populaire  qui  emporta  les 
précède  iis. 

14  novembre  , fa  Vie. 

Mort  de  faim  Trophime  premier  évêque  d’Ar- 
les, peu  de  temps’ avant  la  pcifccutinn  de  J'kglile 
excitée  par  Dece. 

29  àeumbre  , fa  vie. 

Commencement  de  la  perfecution  generale  exci- 
tée contre  l'Fglsfe  vers  la  fin  de  cetcc  année  par 
l'empereur  Dece  à (on  avènement  à l’empire.  Elle 
ne  commença  en  Afrique  que  i'jnncc  lut  vante. 

, . 16  fe ^timbre  , vu  de  S.  Cyprun , ».  6. 

L’an  150.  Pâques  le  vu  d’aviiL 
1 cr  x de  Dece  er*p. 

Martyre  du  pape  faint  Fabien  le  xx  'de  janvier  , 

6c  de  divers  autics  Saints  dans  le  cour»  de  la  même 
année  finis  l’empereur  Dece. 

20  junvur  , vit  de  feint  Fabien. 

Martyre  de  laine  Pionc  prêtre  de  Smyme  Iê  n 
de  mars,  D'autres  le  remettent  au  a2  du  même 
mois  ou  au  5 d’avril  de  l’année  fui  vante. 

1 ftvrter , fa  me.  • 

Martyre  de  faint  Mappallqiie  8c  de  plufieurs  au- 
tres faines  Confefteurs  d’Afrique  dans  Je  cquti  des 
mois  d’avtrl  6c  de  may. 

17  ait  U,  vu  de  S.  Afapj  ahjue. 

Ravages  de  la  perfecution  à Alexandrie.  Marty- 
re de  faint  Julien  vieillard  affligé  de  la  goutte.  Mar- 
tyre de  Ion  valet  faint  Ciomun  6c  du  fiJda;  faine 
Befas.  » février , leur  bijinrc  , ».  2. 

Martyre  de  laint  Maxime  , marchand  dans  la 
province  procuiifulairc  d’Alie , ou  dans  l'Hclicf- 
poat  J le  x 1 v de  ma  y de  l’*n  xj  0. 
jo  avril,  fa  vie. 

Martyre  de  flint  Fpimaque  6c  de  faihc  Alexan- 
dre à Alexandrie,  d'où  leurs  corps  fuient  depuij 
transférez  à Rome. 

1 o may  & 1 1 décembre  , leur  htJJtire, 

Martyre  de  faint  llidote  dadslT/le  de  Chio  près 
de  l'Ahe  mineure  15  may  , fa  vu.' 

M arcy re  de  faint  Pierre  , de  làinr  André , de  faint 
Paul , 6c  de  fâinte  Denyfeà  Lampfaquc  en  HelJef- 
pont . 1 5 may  . leur  biflnre. 

Martyre  de  faint  Cyrille , évêque  de  Gortyne 
dans  l’ille  de  Crete  le  rx  ou  x de  juillet  , à l’âge  de 
quattê-vingt-quatro  ans. 

9 juillet , fa  vie. 

Martyre  de  faintc  Anatolie  6c  de  fainte  Viûoixc 
Vierges  Romaines  au  pais  des  Sabins  j de  de  fitiac 
Audax.  . , 

9 juillet,  leur  vie. 

Martyre  des  fept  Oormans  a Ephefe  en  Afie. 

17  juillet , leur  hifleire. 

Premier  banniftement  de  faint  Denys , évêque 
d’Alexandrie  , d'oîl  il  revient  au  bout  d'un  an. 

1 7 nevembre , fa  vit , n.  j. 

Martyre 
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Martyre  de  5.  Sccorulicn,  de  S.  Marccllien  6c 
S.  Verien  en  Tofcanc. 

9 aoujl , leur  vie. 

/ Schifine  dans  l’cglife  de  Carthage  formé  par  Fe- 

liciffîme  contre  faine  Cypricn. 

1 6 feptembre , vie  de  faint  Cyprien. 

Cûnfeflion  de  faint  Numidique  prêtre  de  Car- 
thage ; Martyre  de  fa  femme,  3c  de  pluficurs  au- 
tres Confcfleurs  en  Afrique. 

9 aoufl , vie  de  fuit»  Numidique. 

Martyre  de  feint  Themiffocle  berger  en  Lycie. 
a ( décembre  , fa  vie. 

f Grand  nombre  de  Martyrs  à Alexandrie  fous  les 

préfets  d'Egypte  Sabin  tic  Lmiiien. 
i O aiufl  . leur  hifleire. 

Confellion  de  faint  Rogaticn  prêtre  de  Carthage, 
Vicaire  general  de  l’evêque  faint  Cypricn.  Cod- 
fcdïon  de  laine  Felicilïimc  laïque  de  la  même  ville. 
Ils  y furvéqttirent  l'un  fie  l’autre. 
it  oilobrt , leur  vie. 

Martyre  de  faint  Lucien  fie  de  faint  Marcien  qui 
fâifoicnt  la  magie  avant  leur  converfion  , foit  k Ni- 
comcdie,  foie  à Numidic. 

• 16  eihbrt , leur  vu. 

Saint  Saturnin  vient  à Touloufo  fous  le  confulat 
de  Dccc  3c  de  Grarus.  Il  y forme  un  peuple  à J.  C. 
fie  devient  le  premier  évêque  de  cette  eglife. 

19  novembre  , fa  vte. 

Les  dix  Martyrs  de  Crete,  Theodule,  Satur- 
nin fiée,  furent  jugez  à Gortvne  le  xxi  r i do  dé- 
cembre par  le  Gouverneur  Decc  ou  Luce,  fie  fo'uf- 
fiirent  tous  le  meme  jour. 

' ij  décembre,  leur  hifleire. 

t’AN  25 I.  Pâques  le  xxm  de  mars  félon 
les  Egyptiens,  mais  le  xxx  félon 
les  autres. 

x & l ‘de  Coup.  Due.  • 

Martyre  de  faint  Babylas  évêque  d’Antioche  au 
xxiv  de  jinvicr  de  l'an  ajr , ou  dés  le  mois  de 
lêptcmbre  de  l'an  ajo. 
t 24  janvier  , vie  de  feint  Babylas , n.  j. 

Martyre  de  feinte  Agathe  vierge  à Catane  en 
Sicile.  y février , f, « vie  , ».  j. 

Martyre  de  feint  Tryphon  fie  de  faint  Rcfnicè 
transferez  d'ApaméeO  Nicée  en  Bithynie  , ou  ilx 
firent  leur  confellion  , fie  où  ils  furent  enterrez. 
Ils  moururent  le  premier  de  février. 
io  novembre  , leur  vie. 

Mort  de  faint  Ambroife  , diacre  d’Alexandrie, 
confelTeur  de  Jefus-Chrift,  ami  fie  patron  d’Ori- 
gene.  i y mars  , fa  vie  , ».  4. 

' Mort  de  faint  Alexandre , évêque  de  J erufalcm  , 
marty/ , ami  fie  patron  d’Origenc. 

1 8 mars  , fa  vie  , ».  4. 

Martyre"  ou  plutôt  confellion  de  feint  Celeriit 
leétcur  de  Carthage  , qui  iurvéquit  à fes  tourmeas 
endurez  k Rome. 

J février  , fa  vie.  . 

Martyre  de  S.  Carpe  évêque  de  Thyatire.  fie  de 
fon  diacre  S.  Papyle  k Pcrgamc  lieu  de  leur  naif- 
iànce.  . I ) . avril , vie  de  feint  Carpe. 

Confellion  gloricufc  de  feint  A chat  e évêque 
d’ A mioche  en  A fie  mineure  le  x x 1 x de  m ars  de  l'an 
XJ».  Jl  mars  , fa  vie , «.4., 

NailTance  de  faint  Antoine  patriarche  des  Céno- 
bites. 17  janvier , fa  vie  , » 1. 

Saint  Cypricn  revient  à fon  églife  vers  1«  roi- 
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lieu  d’avril , apres  quatorze  mois  de  retraite  où  la 
perfecution  l’avoit  fait  cacher.  Il  aifemMc  k Car- 
.thage  un  grand  concile  où  l’on  réglé  la  péniiCQce  fii: 
la  recon^iation  des  Libellariques  fie  des  Laps  ou 
Tombez. 

itf  feptembre.,  fa  vie,  n.  12. 

. Schifmc  dans  l’eglife  Romaine  forme  à l'ctec- 
tion  du  pape  feint  Corneille  par  le. prêtre  Nova-  * 
tien  le  premier  des  Antipapes.  Quelques  Confcf- 
feurss’y  laillcne  leduire , entre  autres  cinq  prêtres, 
parmi  Iclqucls  furent  faint  Maxime , feint  Macai- 
re  ; fie  feint  Hippolyte  , qui  revinrent  enfuite  k 
l’Eglifc. 

1 9 feptembre,  vie  de  S.  Corneille. 

vie  de  funt  Cyprien . là-même.  . 

IJ  aoufl , vie  de  faint  Hippolyit  frêtre.  * . , 

x)  nov.  1 ie  de  S.  Meefe , de  S.  Maxime , n.  j . 

Martyre  de  faint  Moïfe  prêtre  de  l’eglife  dc*Ro- 
mc  , fie  chef  de  pluficurs  confefieurs  de  1a  foy. 

2 y novembre  , fa  vie , ».  j. 

• Martyre  de  feint  Mercure,  officier  des  armées  * 

Romaines  k Cefercc  en  Cappadoce.  D’autres  le 
remettent  à l’an  a y 9. 

ij  novembre  . fa  vie. 

Martyre  (Je  feint  Thyrfc  , de  feint  Leuce  fie  de 
faint  CalJinique  en  Phrygie  au  mois  de  janvier. 

Ceux  qui  le  mettent  au  mois  de  décembre  , l’avan-  • 

centra  l’année  xyo. 

1 4 décembre  , leur  hijloire. 

■ Martyre  de  faint  Ifchyrion  agent  des  affaires  on 
fecretairc  d’un  Magiffrat  en  Egypte  qui  le  tua  en 

haine  de  la  religion  chrétienne.  • V 

12  décembre,  fa  vie. 

L’a  n 2 5».  Pâqües  lonziéme  d’avril  félon 
les  Egypc.  mais  le  xvm  du  même 
mois  félon  les  autres. 

I & 2 de  Gailus  & de  Folufien. 

Concile  de  Carthage  de  foixante  5:  fix  Evêques 
fous  faint  Cyprien.  On  y approuve  Je  baptême  des 
enfens  , définition  reçue  par  toute  l’Eglife  avec 
fe  créance  du  péché  originel  dans  tous  les  hom- 
mes. • 

16  feptembre  ,'  vie  ie  S.  Cyprien , n n. 

Martyre  de  faint  Hippolyte  prêtre  Romain  . tiré 
par  des  chevaux  indomptez  entre  Oftic  fié  Porto, 
a quatre  petites  lieues  de  Rome. 

’•  1 j aoufl  , fa  vie. 

Concile  d’Antioche  contre  le  fchifmc  de  Nova- 
tien  , qui  jivoit  déjà  pafïc  de  Rome  en  Orient. 

28  oüobrt , vie  di  S.  FirmtUen , ».  y. 

.16  feptembre , vie  de  faint  Corneille , n.  4. 

Mort  de  faint  Corneille  pape  Kinni  à Civitaveé- 
chia  le  mardi  xiv  de  feptembre,  après  un  an  trois 
mois  fie  dix  jours  d’épifeopat.  Saint  Luce  eft  élu  en 
fi  place. 

ifi  feptembre,  fa  vie,  ».  y. 

■ Les  Tombez  font  reçus  apres  une  farisfeÛion 
légitime  k l’ Eglife  dans  yn  concile  de  quarante  &:  un 
évêques,  teuu  k Carthage. 

16  feptembre  , vie  de  S.  Cyprien. 

L’an  »5J.  Pâques  le  111  d’avril. 

x de  Gains  & y du  f en. 

Mort  du  pape  faint  Luce  le  1 v de  mars , après 
cinq  mois  fie  quelques  jours  de  Pontificat. 

4 mars , fit  vit.. 

. Chrenol.  « G Saint 
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6-j  Troisième  Situ 

Saint  Cyprien  corrige  l’abus  de  ceux  qui  ne  di- 
(oient  lalncllc  le  matin  qu’avec  de  l'eau  , de  peur 
d’ccre  reconnus  pour  Chrétiens  par  les  pcrfccuteurs 
ou  les  payons  à l'odeur  du  vin»  • 

1 6 frptemlre  . fit  vit,  ».  1 6. 

Ravages  de  la  perte  & de»  barbares  en  Afrique, 
où  l’on  voie  éclater  la  charité  des  Chrétiens , &pa- 
roître  l'indifFerencc  & la  dureté  des  infidclles , qui 
tâchent  de  rejetter  fur  les  premier  tou»  les  mal- 
heurs de  l’empire.  là-même , ».  1 6 , 17. 

L’  a N *54.  Pâques  le  xx  1 r 1 d’avril. 

1 & 3 de  Paierie»  & Gallien. 

Le  Novatianifmc  s’introduit  dans  l’églife des  Gau- 
les 4I.1  faveur  de  Marcicn  évêque  d’Arles.  Faullin 
de  Lyou  loù tenu  des  autres  évêques  du  païs  6c 
faint  Cyprien  de  Carthage  s’employenc  auprès  du 
pape  (âint  Etienne  pour  y remédier  , 6c  taire  dé- 
puter Marcicn. 

1 h feptembre , vit  de  S.  Cyprien , ».  17. 

Saint  Dcnys  d’Alexandrie  dillipc  l’erreur  des 
Millénaires  par  une  grande  conférence  avec  les  Ar- 
linoïtes  fur  les  livres  de  Ncpos. 

1 7 novembre  , fa  vit. 

L’a  N 155.  Pâques  le  v 1 1 1 d’avril. 

2 & 3.  de  Paient»  & Gallien. 

• 

Commencement  des  troubles  de  l’Eglife  excite* 
par  la  contcftation  fur  le  baptême  des  hérétiques  , 
que  faine  Cyprien  , les  autres  évêques  d'Afrique, 
& quelques  A flanques  loùtenoient  être  nul , fie 
que  le  pape  Etienne  Sc  les  Occidentaux  préten- 
daient être  bon,  lor/qu'il  étoit  donné  ail  nom  des 
per  fou  ncs  de  1a  Trinité. 

1 aoufj  , vie  de  S.  £ tienne  pape , ».  i. 

16  feptembre , vit  de  S.  Cyprien  . ».  18. 

Naiflânce  de  l’herefîe  des  Sabellicns.  Elle  com- 
mence à paroître  en  Libye.  Saint  Dcnys  d'Alexan- 
drie travaille  pour  la  rcconnoître  6c  la  combattre. 

1 7 novembre , vit  de  S.  Denyï  d' silex. 

L’  a N 1)6.  Tâques  le  xxx  de  mars. 

3- 4  du  régné  de  Paierie»  & Gaüten. 

Concile  dts  trois  plus  grandes  provinces  d'Afri- 
que tenu  à Carthage  par  faine  Cyprien  contre  le 
baptême  des  hérétiques.  Le  pape  Etienne  rebute  Tes 
députez  6c  reprouve  Tes  délibérations,  Il  fépare  de 
fâ  communion  les  eveques  d'Afrique  & d’Oricnc 
qui  perlirtoienc  dans  ce  fentimem,  mais  il  ne  leur 
interdit  pas  la  communion  des  autres  égiifesii 

1 atufl  , vie  de  S.  f tienne  pape , ».  *. 

1 6 feptembre , vie  de  S.Cyjne»,  ».  19,  16. 

Commencement  de  la  perfecution  de  l’empereui 
Valerien  fur  la  fin  de  cette  année. 

1 aaufl , vit  de  S.  Etienne  pape  , ».  J. 

L’  a n 1^7.  Pâques  le  x r x d’avril. 

4- 5  des  tmpp.  Paierie»  & G allie». 

Martyre  de  faint  Polyeu&c  à Melitene  fur  l'Eu- 
phrate en  Arménie.  I J février , fa  vie. 

Million  de  faint  Mellotf  dans  les  Gaules  par  le 
pape  faint  Etienne  peu  de  temps  avant  fa  mort.  Il 
s’arrête  à Roiien  ,•  6c  il  en  cft  le  premier  évêque. 

il  olkbrc  , vie  de  faint  Mellon. 

Martyre  de  fainte  Rufinc  6c  de  faintc  Seconde 
ftrurs , vierges  Romaines  à quatre  lieues  de  Rome. 

10  juillet , leur  vit. 

Mort  du  pape  S.  Etienne  le  fecondjour  d’aouft. 
On  ne  fçait  fi  elle  fut  violente  ou  naturelle. 

a amsl  , fa  vie. 

Publicatioo  de  l’cdit  4e  la  perfecution  de  Va- 
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lcrien  eh  Afrique  par  le  proconful  Afpa/ius  Pater- 
nus.  11  condamne  aux  mines  faint  Nemcfien,  6c 
huit  autres  faims  Eveques  dont  quclques-uns^neu- 
rent  ccttc  année. 

# 10  feptembre  , vie  de  faint  Nemtfitn. 

Ccnfeflion  de  faint  Cyprien  de  Carthage  devant 
le  proconful  d’Afrique,  luivic  de  celle  deplufïcurs 
autres  évêques.  Il  cfl  banni  à Curube. 

1 6 feptembre , fa  vie,  ».  xi  , 23. 

Martyre  de  faint  Chryfanthc  6c  de  fainte  Daric 
vierge  à Rome  du  vivant  du  pape  faint  Etienne 
vers  le  mois  de  juin  ou  de  juillet. 
if  tffobrt , leur  ne. 

. Martyre  de  faint  Eufcbe prêtre,  de  fâint  Marcel 
diacre  , de  faint  H ppolyte,  de  faint  Adrie,  de  iâ 
femme  faintc  Pauline , de  fes  enfans  faim  Néon  6c 
fainte  Marie,  de  faint  Maxime,  6c c.  en  divers 
mois  de  l'anncc. 

a déc  embre , leur  bifloire. 

Confcffion  de  faim  Dcnys  évêque  d’Alexandrie 
devant  Je  préfet  Emilicn,  6c  Ton  fécond  bannijfc- 
mcnc.  17  novembre,  fa  vie  , ».  7,  8,  9. . 

Martyre  d'une  infinité  de  ConfcfTcurs  en  I gyptc, 
en  Thcbaïdc  6c  en  Lybic  , à qui  on  tâchoit  de  ne 
pas  ôter  la  vie  en  prolongeant  leurs  tourmens  , ou 
en  les  leur  diverlinant.  On  en  rapporte  pluficurs  i 
l'an  1 y o fous  Dece. 

28  juillet , leur  bifloire. 

L’an  238.  Pâques  le  xi  d’avril. 

5 - 6 du  régné  de  Paierie»  & Gallien. 

Tranflation  des  corps  des  apôtres  S.  Pierre  6c  S. 
Paul  faite  du  Vatican  6c  du  chemin  d’Ortie  aux  Ca- 
tacombes le  xx  1 x de  juin  par  le  pape  faim  Xyfié. 

29  juin,  vie  de  S.  Tient , ».  1 6. 

Martyre  du  pape  faint  X y s T é , ou  Sixte  II  dû 
nom  i de  S.  Feucissiui,  & divers  autres. 

6 oeuf , fa  vie. 

Martyre  de  S.  Laurent  diacie  de  l’eglife 
Romaine., 

• 10  ar.ifl , fa  vie . ».  j , 4. 

. Execution  des  Martyrs  d'Afrique  appeliez  de  la 
Masse-Blanche,  qui  fbuflrircr.t  dans  la  ville 
4’Utique  au  nombre  de  pres  de  truis  cens. 

24  aeuft  , leur  hiftoire. 

Martyre  de  faint  Cyprien  eveque  de  Carthage  te 
x 1 v de  feptembre  . le  meme  jour  que  le  pape  f aint 
Corneille  lclon  faint  Jérôme,  (nais  (îx  ans  après  lui. 
16  feptembre , fa  vù%  ».  17. 

Martyre  de  fainté  Eugénie  vierge  i Rome  fous 
Valerien.  D'autres  mettent  là  mort  fous  Dioclétien 
l’an  304  , 6c  ce  n’cft  pas  fans  apparence  , fi  elle  * 
eu  fainte  BafTillc  pour  compagne  de  fôn  martyre. 
if  décembre  , vie  de  faune  Eugénie. 

L’an  259.  Pâques  le  xxviii  de  mars. 
6-7  des  empp.  Paler.  & Gallien. 

Martyre  de  faint  Fru&ucux  évêque  de  Tarragone 
levendredy  21  janvier  avec  fes  diacres  Augure  6c 
Euloge.  ai  janvier , fa  vie. 

Martyre  de  faint  Montan , de  faint  Luce  , de  faint 
Flavien  Sc  deplufïcurs  autres difciples ou diocéfains 
de  faint  Cyprien  au  mois  de  may  à Carthage. 

24  février , leur  bifloire. 

Martyre  de  faim  Jacques  diacre,  de  faint  Ma- 
rien  leâeur,  de  faint  Emilien  chevalier , d’Aga- 
pius  & Seccndi n évêques,  de  Tcrtulla  6c  Anto- 
nia  vierges  â Lambclc  en  Mauritanie  le  vi  jour 
de  may.  D’autres  le  remettent  à l’an  260. 

JO  avril , vie  de  S.  Jacques  & M arien. 

Martyre  de  faint  Pons  ou  faint  Ponce  à Ccméle 

ou 
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ou  Cimiès  dans  les  Alpes  près  de  Nice.  D'autres 
l’avancent  d’un  an  ou  deux. 

14  may , fa  vte. 

Quelques-uns  rapportent  à ce  temps  le  martyre 
de  faint  Saturnin , premier  eveque  de  Touloufc  qui 
fut  tue  non  par  aucune  fentence  des  Juges,  mais  par 
la  fureur  particulière  des  prêtres  & d'une  populace 
idolâtre.  19  novembre , fa  vu. 

Saint  Denvs  cft  élu  pape  après  une  vacance  d'on- 
ze mois  8c  demi , dont  la  mort  de  fbn  prédccef- 
feur  faint  Xyftc  II  avoir  etc  fuivie.  Il  eft  ordonne 
le  zzn  de  juillet. 

26  décembre , fa  vit. 

Quelques-uns  mettent  en  cette  année  le  martyre 
de  faint  Patrocle  ou  faint  Parre  à Tioycs,  Æc  'dc 
quelques  autres  martyrs  des  Gaules.  D’autres  le  re- 
mettent aux  premières  années  de. l'empereur  Ma- 
ximien Hercule.  21  janvier , vie  de  S.  Parre. 
L'an  160.  Pâques  le  x v d’avril. 

7- 8  des  e/r.pp.  l'ale  ri  en  Ù G allie  n. 

Martyre  de  faint  Priique,  de  fâint  Malch  8c  de 

faint  Alexandre  à Céfarée  en  Paldtiue. 

28  mars  , leur  hijloire. 

Martyre  de  faint  Nicephore  à Antioche  ou  en 
une  autre  ville  de  l'Orient. 

9 février  , fa  vie. 

Les  barbares  de  delà  le  Pont-Euxin  profitant  de 
la  difflttcc  de  l’empereur  Valericn  pris  par  les  Per- 
les, «de  la  foiblcflc dcGallien fbn  fils  & fon  fuc- 
ccffcur,  viennent  fondre  fur  la  Cappadocc  8c  les 
autres  provinces  de  l'empire.  Apres  beaucoup  de 
ravages  8c  de  meurtres,  ils  emmenerent  un  nom- 
bre incroyable  de  captifs,  parmi  lefqucls  il  y a voit 
beaucoup  de  Chrétiens.  Le  pape  faint  Drnys  en- 
voyé de  l'argeht  & des  hommes  pour  les  racheter, 
fc  fait  de  grandes  aumônes  aux  villes  ruinées,  fur 
tout  à Céfarée. 

x 6 de'cemùre,  fa  vie , ».  1. 

Saint  Grégoire  Thaumaturge  rappelle  à la  péni- 
tence ceux  qui  étoient  tombez  dans  l’idolâtrie  ou 
dans  le  défor  dre  par  la  violence  des  Borans  8:  au- 
tres Barbares.  Il  compofe  pour  ce  fujet  fon  cpître 
canonique. 

r 7 novembre  . fa  vie. 

L'empereur  Gallicn  après  la  prife  de  fon  perc 
Valerien  par  les  Perfcs , appaife  la  pcrfccution  ex- 
citée contre  les  Chrétiens.  Saint  Eufcbc  'de  Lao- 
dicée  , faint  Denys  d’Alexandrie  , & beaucoup 
d'autres  prélats  bannis  ou  cachez  reviennent  à leur 
églife  fur  la  fin  de  cette  année. 

J Jw Pet , vu  de  S.  Eufcbe  de  Laodicee. 

17  novembre  » vie  de  S.  Denys  d'Alex.  &c. 

L’a  n x£r.  Pâques  le  v 1 1 d’avril. 

8- 5 ) du  régné  de  Gallitn. 

Martyre  de  faint  Marin  officier  à Ccfarée  en  Pa- 

lcfline , 8c  mort  de  faint  Aftére  fenateur  en  i<îi 
vers  la  fin , ou  en  161  le  1 11  de  mars. 

) mars  , leur  hifloirt. 

Macrien  ayant  ufyrpé  l’empire  en  Orient,  y re- 
nouvelle la  pcrfccution  contre  les  Chrétiens, 
j mars  , vie  de  S.  Mann  & .V.  Afert. 

Saint  Denys  d'Alexandrie  défend  la  pureté  de 
fà  foy  dans  quatre  livres  qu’il  écrit*  au  pape  faint 
Denys  contre  ceux  qui  l’accufoient  de  nier  la  con- 
fubftancialité  du  Verbe. 

1 7 novembre  , fa  vie. 

L’a  n 262.  Pâques  le  xxi  1 1 de  mars. 

9- 10  de  l’emp.  Gallitn.  • 

Mort  de  pluiîeuxs  Saints  de  la  ville  d'Alexan- 
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dric  dans  le?  exercices  de  la  charité  c nvers  les  pefti- 
fèrez  Ils  font  honorez  comme  Martyrs , parce 
que;  leur  mort  a été  violente  & confîderéc  comme 
le  fruit  de  leur  charité.  La  pefte  continué  encore 
l’année  fuiyante. 

1 7 novembre  , vu  de  S.  Denyt  d'Alex.  ».  u. 

2 S février , bifl.dejmanyri.de  /apefle . 

L’empereur  Gallicn  écrit  à faint  Dcr.ys,  évêque 
d’Alexandrie,  pour  faire  jouir  les  Chrétiens  delà 
wix  8c  de  là  liberté  de  tous  leurs  exercices  Jans 
l’Egypte. 

C’étoit  moins  par  fentiment  de  pictc  eu  par  ref. 
ped  pour  Jefus-Chrift,  que  par  la  crainte  des  trou- 
bles de  l’ctat  dans  ce  pais  , oô  Emilicn  gouverneur 
d’Alexandrie  ufurpa  l'empire  contre  lui  vcis  le  mê- 
me temps. 

27  novembre , vie  de  faint  Denys  d'Alex. 


L’ À n 265.  Pâques  le  x i 1 d’avril. 

10 -11  de  l'emp.  Gallttn. 

Saint  Anatole  alors  officier  laïque  ou  rrzpirtrat 
dans  Alexandrie  en  Egypte  , « depuis  évêque  de 
Laodiccc  en  Syrie  fauve  les  Chrétiens  du  lieu  , en- 
gagez dans  le  parti  du  tyran  Emilicn  , 8c  les  remet 
adroitement  dans  celui  de  l'empereur  Galiien. 
j juillet , fa  vie . n.  1.  . 

Paul  de  Samofates  eveque  d’ Antioche  introduit 
une  nouvelle  hercfic  dans  l’Eglife  contre  la  Tri- 
nité 8c  l’Incarnation  par  complaifance  pour  Zeno- 
bie  reine  de  l’Orient  femme  d’Odcnat . qui  étoit 
Juive  ou  à demi  chrétienne.  Saint  Denys  d’Ale- 
xandrie écrit  contre  lui  fur  la  fin  de  fes  jours. 

1 7 novembre  , vie  de  font  Denys. 


L'an  164.  Pâques  le  m d’avril. 

11 - ix  de  Ccrr:p.  Calhen. 

Saint  Eufcbe  diacre  de  l’cgli/e  d'Alexandrie  re- 
tournant du  concile  d'Antioche  aflcmblé  contre 
Paul  de  Samofatcs,  cil  arrêté  à Laodicéc , & eft 
fait  eveque  du  lieu  en  la  place  de  Socrate. 

} juillet  , vu  de  famé  Anatole , ».  j. 

Charitez  extraordinaires  du  pape  faim  Denys , 
qui  affifte  les  églifes  affligées  de  Cappadoce  des 
maux  que  lui  fâiJoient  fouftrir  les  barbares  de  ddà 
le  Pont-Euxin  8c  le  Mont-Caticafè. 

28  oilobre  , vie  de  fdbtt  Fimnlien.  ».  y.  1 

Mort  Je  faint  Denys  évêque  d'Alexandrie  au 
mois  d’aouft  ou  de  fcptemhrc  en  la  dix-feptiémé 
année  de  fon  epifeopat.  Plufîcurs  ne  la  mettent  que 
l'an  16  j. 

17  novembre , favie  , n.  14. 

L’an  165.  Pâques  lexxi  1 d’avril. 

12- 13  & Ga/lien. 

NaifTancc  d'Eufcbe  évêque  de  Céfarée  biftoriet» 
de  l’Eglife,  mis  par  quelques-uns  dans  les  marty- 
rologes. 

1 r juin  , fa  vie. 

L'ak  1C6.  Pâques  le  vin  d’avril. 

13-  14  au  régné  de  Galiien. 

Martyrs  d'Auvergne  tuez  pour  leur  religion  par 
Chrocus  roy  idolâtre  des  AUcmans  dans  une  irrup-r 
tien  ; entre  autres  faint  Caffi  , fiint  Vickorin  , faint 
Linguin  , faint  Antoiien  , fiint  Maxime , & les 
autres  au  nombre  de  6166.  Le  carnage  continua 
encore  l'année  fuivante  tant  que  les  barbares  de- 
meurèrent dans  le  païs 

J j may  , lenr  hifloire. 

Chrenol.  G ij  Martyr» 
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Martyre  de  Paint  Privât  évêque  de  Javoux  en 
Ctvauian  , Sec. 

1 1 aouji , fs  vie. 

L'an  167.  Pâques  le  xxxi  de  mars. 

L’a  N *68.  Piques  le  x ix  d’avril. 

15  de  Callien,  1 de  Claude  II. 

On  attribue  à l’empctcur  Claude  II  une  perPe- 
cution  St  beaucoup  de  martyres,  qui  femblcnt  n’ap- 
partenir qu’aux  empereurs  Auxclicn,  Dioclétien 
& Tes  collègues. 

L'an  169.  Pâques  le  1 v d’avrit. 

1-1  de  l'emp.  Claude  11. 

Mort  de  Paint  Eufebe  évêque  de  Laodieéc  le 
xiv  li'oûohre.  Saint  Anatole  d’Alexandrie  , alors 
prêtre  de  l’cglifc  dc  ’Ccfarée  en  Palcftine  , fon  an- 
cien ami  , cil  retenu  en  partant  comme  il  alloic  à un 
nouveau  concile  d'Antioche  contre  Paul  de  Samo- 
fates , Se  cil  fait  évêque  en  iâ  place. 

j juillet,  Vie  de  faint  s-.naiele , n.  J.  , 

Mort  du  pape  faim  Deny*  le  xxvi  de  décembre 
après  dix  ans  cinq  mois  & quatre  jours  de  pontifi- 
cat. S.  Félix  I du  nom  eft  clù  le  lendemain,  âc  or- 
douué  avant  la  fin  de  la  même  année, 
jo  may , vie  de  fai/it  Félix. 

*6  décembre  , vit  de  faint  Dtnyt. 

Mort  de  (àint  Firmilien,  évêque  de  Céfarée  en 
bappadoce  après  un  epifeopat  de  plus  de  quaran- 
te ans.  Il  mourut  à Tarfc  en  Cilicic  comme  il  allait 
au  troificme  concile  d’Antioche  contre  Paul  dc^Sa- 
inofatcs  qui  y fut  condamné  Sc  déposé  , & où  noué 
Saint  devoir  prefider. 

x8  ociobre  , vit  de  feint  Firmiliett,  ».  f. 

L’an  *70.  Pâques  le  xx  v 1 1 de  mars. 

1 de  Claude  //»  & l dJAurc.sen. 
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libérateur  de  PEglife , honore  comme  Saint  chez 
les  Grecs.  Il  naquit  le  xxvu  de  février, 
a 1 maj  , fa  vie. 

Martyre  de  faim  Prifque,  ou  fàint  Pxex , Se  de 
Paint  Cot  ..u  territoire  d’Auxerre.  D'auues  le  re- 
mettent à l’année  Puivantc. 

a 6 may  , leur  vie. 

Martyre  de  laintc  Colombe  vierge  à Sens  Pur  ta 
fin  de  cette  année.  D’autres  le  remettent  à l’annce 
Puivantc. 

j 1 décembre , fa  vie. 

Commencement  de  la  perPecution  que  l’on  comp- 
te pour  la  neuvième  de  celles  qui  ont  jeté  excitées 
parles  empereurs  Romains.  Flic  n’eut  pas  beaucoup 
d’étendue.  Aurelien  n’en  publia  les  édits  que  l’an 
*7J  » & Pa  mort  qui  Puivit  de  pics  en  fit  négliger 
l’execution. 

r.  l'hiflure  des  Manyt  fins  Aurelien. 

Quelques-uns  rapportent  ici  Je  martyre  de  Paint 
Patrodc  ou  Parre  a Troyes  > d'autres  le  remettent 
au  commencement  du  régné  de  Maximicn  Hercule, 
xi  janvier,  vie  de  S ■ Parre. 

L’an  *74.  Pâques  le  xi  1 d’avril. 

4-5  à' Autel ten  emp. 

Martyre  de  Paint  Mamrnès  berger  en  Cappado- 
ce , jugé  Sc  exécuté  à Cclarce. 

1 7 aouji . fa  vie.  « 

Martyre  de  Paint  Agapet  jeune  homme  ne  1 y i 
16  ans  dans  Prencilrc  ou  Paleftrinc  près  de  Rome. 
18  aouji , fa  vie. 

Mort  du  pape  Paint  Félix  I du  nom , après  un  pon- 
tificat de  prés  de  cinq  ans.  Elle  arriva  vers  la  fin 
de  l’année. 

jo  mai  , fa  vie. 

Martyre  de  Paint  Félix  prêtre  de  I’églife  de  Su- 
tri  en  ToPcanc.  Quelques-uns  le  remettent  à l'ar.« 
née  Puivante.  a J juin , fa  vie. 


Troisième  Sib'ciî  de 


t’Eciisi. 


Mort  de  Paint  Grégoire  Thaumaturge  évêque  de 
NcoceParéc  dans  le  Pont  après  environ  trente  ans 
d’épiPcopat.  Quelques-uns  ne  la  mettent  que  l’an- 
née Puivantc. 

1 7 novembre , fa  vie , 16. 

Saint  Firmin  de  Pampclune  eft  ordonné  évêque  il 
• ToulouPe  Pans  aflignation  de  fiege.  Il  vient  prêcher 
èn  diverPes  provinces  dfc  France , Sc  s’aricftequel- 
q ics  années  à Amiens  où  il  fixe  Pon  fiege. 
a f ftpttmbre , fa  vie. 

L’a  n 171.  Pâques  le  xv  1 d’avrif. 

\ (fi  i de  l'emp.  Aurelten. 

Saint  Antoine  embrartc  la  vie  folitairc  cina  ou 
fix  ans  avant  la  naitiiincc  de  Paint  Pacome.  Il  place 
Pa  lœur  dans  un  monaftere  de  vierges  , Sc  Pc  retire 
vers  k commencement  de  cette  année.  Mais  il  ne 
parta  dans  le  dcferc  que  quatorze  ans  api  es. 

17  janvier  , fa  vie. 

L’ A n 27 1 Pâques  le  x x x 1 de  mars, 
a - 3 de"  l'emp.  Aurelten . 

Zenobic  eft  vaincue  Sc  menée  en  triomphe.  Paul 
de  SainoPates  eft  charte  de  l’cglifc  d’Antioche  par 
l’empereur  Aurelien. 

jo  ma) , vit  de  faint  Félix  I pape. 

L’an  17 j.  Pâques  le  xx  d’avril. 
j-4  de  ïemp.  Aurelien. 

Nairtance  de  l’empereur  Conftantin  le  Grand  , 


L’a  N '175.  Pâques  le  xxvm  de  mars. 

1 de  l'emp.  Tacite. 

Saint  Eutichicn  eft  clù  Pape  pour  fucceder  3i 
Paint  ftlix.  Il  eft  ordonné  le  xv  ou  v.  de  janvier. 

8 décembre , fa  vie. 

Martyre  de  Paint  Ircnée  diacre  de  l’cgtifc.de  Su- 
tri , de  fainte  M uftiolc  dame  de  la  ville  de  Chiufi  , 
Sc  de  plulicurs  autres  conferteurs  dans  cette  der- 
nière ville  après  la  mort  de  l’empereur  Aurelien. 
j juillet , leur  bifitire. 

: Martyre  de  lâint  Cocon  & de  Ion  fils  à Icône  en 
Lycaonie.  19  ma)  , leur  vie. 

Edit  de  l’empereur  Aurelien  contre  FEgliPc  , pu- 
blié peu  de  jours  avant  Pa  mort  arrivée  en  Thrace, 
où  il  Put  tué  vers  le  mois  de  février  ou  de  mars. 

P".  Ibtjl.  des  Man.  feus  tel  emp. 

L’an  176.  Pâques  le  xiv  <f avril. 

1 de  l'emp.  Probe. 

La  coutume  de  célébrer  chez  les  Afiatiqucs  la 
Pâque  au  xiv  de  la  lune,  Paris  s’arrêter  au  diman- 
che , s’abolit  dam  prclquc  toutes  les  provinces  de 
l'Alic  mineure  du  temps  de  Paint  Anatole  de  Lao. 
dicte  , &:  s'introduit  en  Syrie  où  elle  n'a  voit  pas 
été  établie  julqîics-li.  Elle  y dura  julqu’au  concile 
de  Nicce  pendant  près  de  jo  ans. 

j juillet , vie  de  S.  Anatole  , n.  j . 

Nai  (lance  de  faint  Pacome  abbé  de  Tabenne  , 
inftkuteur  de  la  vie  rcligieufe  & cénobitique  eu 
h|titc  Thebaïde,  vingt-cinq  ans  environ  apres  la 
nairtànce  de  Paint  Antoine. 

14  ma j , vit  de  faint  Paume. 

L’a  n 
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L’an  277.  Piques  le  v 1 1 1 d’avril. 

1-ade  l'emp.  Probe. 

Saint  Archelaiis  évêque  de  Cafcar  delivre  7000 
Chrétiens  enlevez  fur  les  frontierei  de  Mcfopota- 
mic  8c  d’AlIÿnc  par  les  fbldats  Romains  qui  les 
avoient  pris  en  un  lieu  de  pèlerinage  où  ils  croient 
allez  de  divers  endroits  au  nombre  de  plus  de  10000 
faire  leurs  prières  pour  demander  de  la  pluie  1 
Dieu.  Il  employé  les  tjéfors  de  Marcel  le  plus  ri- 
che du  païs  pour  payer  lepr  rançon. 

16  décembre  , vit  de  j'atnt  jlrthtlaui , n.  I . 

L’an  178  Pâques  le  xxx  1 de  mars. 

1-3  de  Probe. 

t/hcrcfiarque  Mânes  ou  Manichéc,  vaincu  en 
diverfes  conférences  par  faine  Archelaiis  évêque  de 
Cafcar  en  Mefôpotamic  , étant  retourne  au  châ- 
teau d'Arabion  ell  pris  quelque  temps  apres,  puis 
écorché  vif  par  ordre  de  Vararane  II  roy  des  P el- 
fes : fon  corps  jetté  aux  belles  , /a  pead  bourrée  de 
paille  , 8c  exposée  fur  les  murailles  où  elle  fc 
voyoit  encore  cenrans  après.  v 

ai  décembre , tie  de  faint  slrchelaus , n.  4. 

L'a  n 179.  Pâques  le  xtn  d’avril. 

J - 4 de  l'emp.  Probe . 

On  peut  remarquer  ici  pour  la  connoilfance  de 
l’hiùoire  ccdcfîaflique  que  Baronius  9 réconcilié 
en  cette  année  Tes  Annales  avec  notre  Epoque  vul- 
gaire donc  elles  s'étoient  toujours  écartées  de  deux 
ans.  11  a retranché  pour  cet  effet  deux  Paires  de 
conluls  8c  deux  années  du  régné  de  l'empereur 
Probus. 

L’an  a8o.  Pâques  le  1 v d’avril. 

4 - j du  régné  de  Probe. 

, 18 1.  P.  le  xx v 1 1 de  mars.  , 

5 -6  de  Probe. 

L'an  a8x.  Pâques  le  x v 1 d'avril. 

é - 7 de  l'emp.  Probe. 

Monde  faint  Maxime  évêque  d'Alexandrie. 

. Saint  Theonas  efl  mis  en  fa  place  , & cft  compté 
pour  lefeiziéme  des  évêques  de  la  ville , en  y com- 
prenant faine  Marc  l'Evangelifle  qui  avoic  fondé 
cette  églife. 

1  j aeuji , vie  de  S.  Thèmes. 

17  décembre , vit  de  feuit  Maxime. 

L’an  183.  Pâques  le  1 d’avril. 

1 de  Carus , Cari » & Numerien . 

Mort  du  pape  faint  Eutichicn  leva  ou  vin  de 
décembre  apres  un  pontificat  de  huit  ans  onze  mois 
8c  trois  jours.  8 décembre  , fa  vie. 

Le  pape  faint  Caius  lui  fucccdc  Je  xvi  ou  xvrr 
du  meme  mois.  îa  avril,  vie  de  S.  Coins % 

L’an  184.  Pâques  le  xx  d’avril. 

a de  Cartn , 1 de  Diolleticn. 

L'Epoque  des  Martyrs,  *Æra  Martyntm . ou  l’Ere 
de  Dioclétien  , commence  cectc  année.  On  entend 
les  Martyrs  d'Alexandrie. 

Cette  Epoque  eft  tres-celebre  dans  l’Eglifc  8c  de 
grand  ufage  parmi  les  anciens  Peres,  les  Auteurs 
Ecclefiaffiqucs , fur  tout  ceux  qui  ont  dreffé  les 
cycles  de  la  Pique.  Elle  commença  le  vendredy 
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x«ix  d'aoufl  de  cetre  année  avec  le  cycle  de  la  lune 
ou  du  nombre  d'or  : 8c  l'on  dit  qu’elle  efl  encore  en 
ufage  parmi  les  Coptes  Bc  les  Abyllins  en  Egypte  , 
Libye  de  Ethiopie. 

L’a  n 185.  Pâques  le  x 1 1 d’avriL 
i-z  de  lemp.  Dioclétien. 

Martyre  de  faint  Claude , faint  Aflérefie  S.  Néon 
frères  , à Eges  en  Cil  ici  e fous  Lyfias  gouverneur  -, 
8c  de  deux  faintes  femmes  Domnine  de  ThconiUc. 

a j auujt . leur  hijleire. 

Naiffancc  de  faint  Ammon  ou  faint  Amous  , fon- 
dateur de  l'hermirage  de  Nitrie  dans  la  baffe 
Egypte.  4 eflobre  , fa  vie. 

. Saint  Antoine  en  la  trente- cinquième  année  de 
fa  vie  fc  retire  dans  le  dcfcit  ( quatorze  ans  envi- 
ron apres  avoir  embraffe  la  vie  folitajre  ) : c’efl  ce 
que  perfonne  n'avoic  fait  avant  lui,  hors  faint  Paul 
le  premier  Hermitc.  11  demeure  près  de  vingt  ans 
enfermé  dans  les  mafurcs  d'un  vieux  château  aban- 
donné. 

17  janvier,  fa  vit. 

L’an  z86.  Pâques  le  xxviii  de  mars, 
z - 3 du  régné  de  Dioelelien , qui  ajfo- 
cie  à l'empire  Maximien  Hercule  le 
1 d'avril. 

Naiffance  de  faint  Appien  ou  Amphicn  dans  la 
province  de  Lycie  martyrife  xix  ou  xx  ans  après  à 
Ccfaréc  en  Palcfline. 

a avril , fon  htfleirt. 

Martyre  de  faimeZoc  femmede  faint  Nicoflrate 
à Rome.  j juillet , fa  vie. 

Martyre  de  faint  Tranquillinpcre  des  SS.  Marc 
8c  Marccllien  â Rome. 

6 juillet , fa . via 

Martyre  de  faint  Claude,  faim  Nicoflrate , faine 
Caflorc  , faint  Viûorin,  faint  Symplioricn  arrivé 
plus  do  dix  jours  après  celui  de  faint  Tranquüjio. 

7 juillet , leur  vie, 

Naiffancc  de  faint  Tofeph  de  Palcfline , dit  le 
Comte  Jofcph , dans  la  ville  de  Tibériade. 

2  a juillet , fa  vie. 

Martyre  de  faim  Prime  & de  fâint  Feh'eien  Ro- 
mains dans  la  ville  de  Nomente  â quaire  lieues  de 
Rome.  D'autres  remettent  ce  martyre  à l’année  Vi- 
vante. 9 juin,  leur  hijleire. 

Martyre  de  faint  Tiburce  fils  de  Chromace  à 
Rome.  1 1 aeuji , fa  vie. 

Martyre  de  faint  Gcncs  comédien  , converti  fur 
fon  theatre.  D'autres  le  mettent  en  185.  C’étoit  au 
moins  pendant  que  Dioclétien  étoit  dans  Rome. 

25  atujl , fa  vie. 

Martyre  de  faint  Maurice  de  delà  légion  Thc-> 
béenne , tant  à Agaune  qu'en  divers  autres  endroits 
des  Gaules.  11  ftpt.  leur  hijleire. 

L’ A N Z87.  Pâques  le  x v 1 1 d’avril. 

3  dr  4 de  Dioclet.  & Maxim. 

i.  Martyre  de  fainte  Macre,  vierge  au  diocèfe  de 
Reims  vers  les  limites  de  celui  de  Soldons. 

1 1 juin  . fa  vie. 

Martyre  de  faim  Yon  prêtre,  apôtre  de  Châtres 
au  païs  de  Hurepoix.  Quelques-uns  l'avancent  au 
temps  d’Autclien  i d'autres  le  reculent  â celui  de 
Julien  l’Apoflac. 

j aeuji , fa  vie. 

Martyre  de  faint  Rufin  8c  de  fâint  Valere  au  ter- 
ritoire de  Soiffôns  fuus  Riêlipvarc  près  delà  riviere 
de  Vcflc. 

1 4 juin , leur  kifttirt  , 

G iij  Martyre 
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Martyr  de  S.  Firmin  premier  éveque  d'Amicn^, 
eu  quelques  années  plus  tard  félon  d’autres. 

Xj  ftpiembrt  , fa  Vtt. 

Martyre  de  faint  Fiat  apôtre  de  Tournay.* 
i octobre , fa  vie.  . 

Martyre  de  faintc  Fôy  vierge  Si  faîne  Caprais  à 
Agen  en  Aquitaine  fous  le  gouverneur  Dacicn. 

6 otlebrc  , leur  vu. 

Martyre  de  faine  Albans  qui  eft  regardé  comme 
le  premier  des  martyrs  de  l’ Angleterre. 

ai  juta  . fa  vie.  K .. 

Martyre  de  faint  Crepîn  èc  faint  Crepinien  frères 
Romains , apôtres  de  Soldons  , au  mois  d’o&obrc. 
D’autres  remettent  leur  more  à l’année  fuivantc. 

I y oclabre  , le.r  vie. 

Martyre  de  faint  Quentin  dans  1a  ville d’Augufte 
de  Vermandois. 

jo  eHoSre , fa  vit , n.  x. 

Martyre  de  faint  Fufcien,  de  Taine  Viéloric  Si  de 
faint  Gentien  près  d'Amiens  fix  femaines  apres  faint 
Quentin.  1 r décembre , leur  vu. 

L’an  188.  Pâques  lé  v 1 1 1 d’avril. 

4-5  de  Dioclétien  & Moximitn. 

Martyre  de  faint  Lucien  de  Beauvais  Se  de  fes 
compagnons  en  188  , ou  félon  d’autres  en  290. 

8 janvier , fa  vu.  . . . . 

Martyre  de  Çiint  Scbaflien  au  iode  Janvier  *88, 

ôu  dés  le  mois  de  décembre  187. 

10  janvier , fj  vu  , » 7.  f 

L'on  met  auffi  par  conjecture  en  cette  annee  011 
Ja  precedente  le  martyre  de  faint  Denys  premier 
éveque  de  Paris;  celui  de  faint  Nigaife,  de  faint 
Ccrin,  defaiut  Egobillc  dans  le  Vexin  ; celui  de 
faint  Donatien  de  Nantes  , & de  divers  autres 
Martyrs  des  Gaules  morts  ibus  l’autorité  de  Maxi- 
mien  Hercule. 

9 oliobre , vie  Je  feint  Dettyi. 

II  oclobr; , vie  dé  faut  Nigaife,  dre. 

L’ A n 185).  Pâques  le  xxiv  de  mars. 

y 6 de  Dioclet.  & Maxim. 

Mort  de  faint  Rieule  premier  évêque  de  Sentis , 
peu  de  temps  apres  celle  de  faint  Lucien  de  Beau- 
vais , félon  ceux  qui  croycnt  qu’il  finit  par  le  mar- 
tyre. 

30  mars  , fa  vie. 

L’ A N 190.  Pâques  le  x 1 1 1 d’avril. 

6 - 7 de  Dioclet.  & Maxim. 
Martyre  de  faint  Viétor,  officier  des  troupes! 
Mar  (cille. 

2 1 juillet . fa  vie. 

M artyrc  de  faint  Marin  , dit  le  vieillard , à Ana- 
zarbe  en  Ciheie. 

8 aouft , fa  vie. 

L’a  n t$  1.  Pâques  le  v d’avril. 

7-8  de  Di  cltt.  & Maxim. 
Nailfàncc  de  faint  Hilarion  Patriarche  des  Ce- 
nobiccs  de  la  Pnleftine  dans  Thebate  bourg  du 
territoire  Je  Gaze. 

1 1 oilcbrt , fa  vit. 

L’  A N 19t.  Pâques  le  xxi  v d’avril. 

8 • 9 de  Dioclet.  & Maxim. 
Flulîcurs  mettent  ici  la  naiiîancedc  faint  Facome, 
que  nous  avons  rapp.irccc  quinze  ans  auparavant 
avec  plus  de  vraifemblnnce. 

1 4 may , fa  vie. 


L’ A N 293.  Pâques  le  1 x d'avril* 

194.  Tâques  le  1 d’avril. 

L’a  N 195.  Pâques  Iç  xxi  d’avril. 

1 1 - ï a de  Dioclet.  & Maxim. 

Martyre  de  S.  Maximilien  dans  la  ville  de  The- 
bcfle  en  Numidie  , enterré  à Carthage. 

1 1 mars  , fa  vie. 

Mort  de  faintc  Sufanne  vierge,  nièce  du  pape 
Caius , que  l’on  fait  ordinairement  martyre. 

1 1 aoufl , fa  vie. 

L’ A N 196.  Pâques  le  v d’avril. 

ix-  13  de  Dioclet.  & Alaxim. 

Mort  du  pape  faint  Caius  le  xxi  d'avril,  apres 
douze  ans  quatre  mois  & f'ept  jour%<lc  pontificat, 
îx  avril , fa  vit , ».  x. 

Converfion  de  faint  Facome,  qui  quitte  le  fer- 
vice  des  troupes  A:  le  monde , Sefe  retire  dans  U fo- 
litudc  deux  i^is  après.  1 4 may , fa  vie.  • 

L’an  197.  Pâques  le  xxÿin  de  mars. 

13- 14  de  Dioclet.  tir  Maxim. 
Converfion  & martyre  de  faim  Gela  fin  comédien 

Se  bateleur  ! Hcliopolis  dans  b Phenicie. 

*7  février,  fm  hijhire. 

Martyre  de  faint  André  Tribun  ou  Colonel  avec 
une  grande  partie  de  fes  fôldats  vers  les  frontières 
d'Arménie  , de  Syrie  & de  Cilicie. 

1 9 aoufl , fa  vit. 

L’ A N 298.  Pâques  le  x v 1 1 d’avril. 

14- 15  de  Dioclet.  & Maxim. 
Martyre  de  faint  Marcel , centcnicr  ou  capitaine 

de  La  légion  Trajanei  Tanger  ville  de  Mauritanie. 
»o  ef lofn-t , fa  vie. 

Martyre  de  faint  Caffien , Greffier  du  Prétoire 
fous  le  Vicaire  du  Préfet  en  Mauritanie , cond^m- 
jtc  au  meme  tribunal  que  faim  Marcel , mais  cinq 
femaines  apres  lui  le  1 1 1 de  décembre  de  b meme 
année.  là  - même. 

Perfecution  particulière  cxcitéepar  le  Céfar  Ga- 
lère Maximien  . dit  Armentaire,  fans  l'autoritc  de 
Dioclétien.  Il  commence  par  fa  maifcn  Se  pat  ion 
armée.  Le  general  Vetturius  Je  féconde , & fait  di- 
vers martyrs  dans  les  troupes. 

V.  l'hifl.  des  Mars,  de  U grande  Perfecution» 

L’an  199.  Pâques  le  fécond  d’avril. 

15- 16  de  Dioclet.  & Maxim* 

Saint  Arhanafe  vint  au  monde  dans  la  ville  d'Ar 
Jexandrie  vers  le  commencement  de  cette  année,' 
ou  Vers  la  fin  de  la  précédente. 

1 may  , fa  vie , n.  1. 

L’an  300.  Pâques  le  xxiv  de  mars. 

16- 17  de  Dioclet.  & Maxim. 

Mfirt  de  faint  Theonas  évêque  d’Alexandrie. 
Saine  Pierre  eJl  choiii  pour  lui  fucccdcr. 

2}  aouil . vu  de  faint  Theonas. 

26  novembre,  vu  de  faint  Fient. 

, Mort  de  S.  Catien  premier  éveque  de  Tours  dans 
les  Gaules  , apres  plus  de  cinquante  ans  de  million 
apufioliquc  dans  ce  païs.  Il  eut  faint  Lidoirc  pour 
fuccetrcur.  On  marque  cette  année  ; parccqu’on  die 
qu'il  véquic  jufqu’à  la  fin  du  troificmc  ficelé. 

1 8 décembre , fa  vie. 

QU  À, 
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’ A w 301.  Pâques  le  x x 1 1 1 d’avril. 

17-18  des  em pp.  Diocl.  & Max. 

L’an  30t.  Pâques  le  v d’avril. 

18- 19  de  Dioclet.  & Maxim. 

Martyre  de  faint  Nicandrc  & de  faint  Marcien 
fôldats  au  officiers  des  troupes  en  Méfie  , peu  de 
temps  avant  la  grande  perlecution  de  Dioclctien  , 
dont  le  premier  edit  fut  donné  au  mois  de  février 

de  l'an  joj. 

17  juin,  leur  hifeire. 

Martyre  de  faint  Pafycratc,  faint  Valentioii, 
faint  Jures  , faint  Hefyquc  quelques  jours  aupara- 
vant , dans  la  ville  de  Duroftoro  en  balle- Méfie. 

LU  - mime. 

L’an  303.  Pâques  le  xvi  il  d’avril. 

19-10  de  Dioclétien  & MaximicnHerc. 
le  premier  étant  c on  fui  pour  la  huitiè- 
me fois  i l’autre  pour  la  feptiéme. 

Perfccution  generale  de  l’églife  excitée  à la  folli- 
citation  du  Cefàr  Galere  Maximien  pa'^  les  empe- 
reurs Dioclétien  conful  pour  la  huitième  fois , Sc 
Maximicn  Hercule  conful  pour  la  fcpticme,  com- 
mencée à Nicomcdic  en  Bichynielc  xxtu  jour  de 
février , fefte  des  Terminales  chez  les  payens. 

17  avril,  vie  de  S.tsdntbtmt , &c. 

Le  xxiv  de  février  on  afficha  dans  cette  ville 
redit  qui  portoic  , <jue  toutes  les  églîfes  feroient 
abattues , Sc  leurs  livres  brûlez  ; que  tous  chré- 
tiens feroient  privez  des  charges  publiques  , punis 
par  des  tourment,  &c.  Bj-mtme. 

Cet  édit  fot  fuivi  d’un  autre  qui  regardoit  les 
évêques  en  particulier.  L'a-memt. 

Martyre  de  S.  Anthime  évêque  de  Nicome- 
die  , & d'une  multitude  de  chrétiens  de  la  ville  , 
tant  citoyens qu’officiers  de  b Cour.  L'a-mtsne. 

Martyre  des  autres  habitan*  de  fa  même  Ville. 

a j juin  , leur  hijioire. 

Martyre  des  Eunuques  chrétiens  de  la  conr  , ÔC 
des  Cbambcllansou  officiers  de  la  chambre  de  Dio- 
clétien ; entre-autres  de  S.  Pierre  le  xi  1 de  mars, 
de  faint  Dorothée , de  faint  Gorgone  , des  faines 
Inde  . Mygdone,  Mardonnc,  &c.  les  jours  fui  vans 
à Nicomcdie.  7 feptembre , leur  bijleire. 

Martyre  de  faint  Adau&e  Intendant  de  Provin- 
ce, de  de  tous  les  habitans  d'une  ville  entière  de 
Phrygie.  7 février , leur  hijlotre. 

Martyre  de  S.  Theodaxe  le  cabaretièr , de  fainte 
Tecufe , 6c  de  fîx  autres  vierges  fes  compagnes  dans 
la  ville  d'Àncyre  en  Galatie. 

1 8 maj  , leur  hijioire. 

Martyre  de  S.  Procope  natif  d'Elie  ou  Jcrufa- 
lem , lcûeur  à Scythoplc  , condamne  à Cefarée.  Il 
fut  la  première  viûime  de  la  perfccution  dç  Dio- 
clétien en  PalefHne.  Sa  mort  arriva  le  mcrcredy 
vt  x de  juillet  de  l’an  303. 

8 juiSet , fa  vie . 

Martyre  de  fainte  Thcodote  Sc  de  fes  enfans  brû- 
lez dans  un  meme  bûcher  à Nicée  en  Duhynie. 

1 ooujl , fa  vie. 

Martyre  d’une  multitude  incroyable  de  chrétiens 
de  la  ville  Sc  du  territoire  de  Nicomcdic,  donc  les 
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uns  furent  brûlez  par  bandes,  les  autres  égorgez, 
d'autres  précipitez  dans  la  mer,  fous  le  prétexte  de 
l'incendie  de  la  ville  qu’on  leur  voulut  imputer  avec 
le  crime  de  leur  religion.  De  tant  de  martyrs  on  ne 
connoir  prcfque  que  S.  Eleutmere  par  Ion  nom: 
Car  on  ne  parle  pas  ici  de  l'é^êque  faine  Anthime  , 
Sc  de  tous  les  Eunuques  de  la  chambre  de  Diode- 
tien.  2 efteire . leur  kijiesrt. 

. Martyre  de  faint  Félix  évêque  de  Tuhyzac  ou 
Tibirc  en  Afrique.  Il  eut  la  tête  coupée  à Venoufc 
en  Italie  le  xxx  d’aouft. 

14  oliobrt , fa  vie. 

Martyre  de  faint  Menne  officier  d’armée  il  Co* 
tycc  en  Phrygie.  Quelques-uns  le  remettent  à l'an- 
née fui  vante,  aufli-bieu  que  celui  de  S.  Mcnnc  de 
Libye.  1 1 novembre  , fa  vie. 

Maltyrc  de  faint  Saturnin  à Cagliari  en  Sardai- 
gne. 3 o eilobre , fa  yie. 

Martyre  dirtingué  de  faint  Romain  diacre  de 
Cefarcc  en  Palcllinc  à Antioche  de  Syrie  (bus  le 
gouverneur  Afdepiadc  Sc  le  Ce fâr  Galere  Maxi- 
micn. 1 8 novembre  , fa  vie. 

Martyre  de  faint  Sabin  évêque  d’Aflifc.  de  fes 
deux  diacres  faint  Marcel  & faint  ExupcrJluc  , Sc 
de  faint  Vcnulien  gouverneur  de  Tofcanc  Sc  d’Oin- 
brie. 

30  décembre , fa  vie. 

Hieroclç  attaqpc  les  Chrétiens  par  des  écrits  ; 
un  autre  payen  en  fait  de  même  dans  le  mcine 
temps.  Euiébe  les  a depuis  réfutez.* 

a t juin  , vit  d'Euftbe  de  Cefarée  en  Paiefirte. 

L’an  304.  Pâques  le  1 x d’avril. 

10  - al  de  Dioclet.  à"  Maxim. 

Martyre  de  faint  Vincent  diacre  de  Sarragoffe, 
mort  à Valence  en  Efpagne  le  xxii  de  mars  de 
l’an  304.  21  janvier  , fa  vie , n.  7. 

Martyre  de  faim  Irenée  évêque  de  Sirmich  en 
Pannonie  ou  Hongrie  le  xxv  de  mars  ou  le  vi  d’a- 
vril. i j mars , fa  vit. 

Martyre  de  fainte  Sotere , vierge  Romaine , pa- 
rente de  faint  Ambroife  le  vi  ou  le  x de  lévrier  A 
Rome.  lô  février , fa  vie. 

Martyre  de  faint  Saturnin  prêtre  d’Abitinc  en 
Afrique , de  faint  Datif  fenateur  de  la  même  ville , 
de  fainte  Viéioire  vierge , de  faine  Thclique  , de 
faint  Emcrit  Sc  de  plufieurs  autres  confclFeurs  qui 
forent  conduits  i Carthage,  dont  les  uys  mou  ru- 
rurent  dans  les  tourmeru  de  la  queftion , les  autres 
dans  les  priions.  • 

11  février,  leurs  allés. 

Martyre  de  fainte  Eulalie  tierge  de  Barcelone  . 
au  mois  de  février.  D'autres  le  mettent  A la  ho  de 
l'automne  de  l'année  précédente. 

r a février , fa  vie.  • 

Martyre  des  trois  keurs  Agape  , Chionie  Sc  Irè- 
ne à Theffalonique , les  deux  premières  au  moi* 
de  mars  , Sc  lademiere  au  premier  jour  d’avril. 

I avril , aües  de  leur  martyre. 

Martyre  de  faint  Pancrace  à Rome  peu  de  jours 
apres  fainte  Sotere  martyrisée  au  mois  de  février. 

1 1 maf  » f*  vie. 

Martyre  de  dix-huit  Chrétiens  de  diflindion  ; de» 
Ste  Engrace  vierge  Sc  d’une  mu'titude  d'hommes  , 
de  femmes  Sc  d’enfâns  , SC  de  prcfque  tout  ce  qu’il 
y avoir  de  chrétiens  dans  Sarragoflc  p«r  un  firau- 
gême  du  Gouverneur  Dacien. 

1 6 demi,  leur  hijioire. 

Mort  du  pape  faint  Marcellin  le  xxiv  d’oélo- 
bre  de  l’an  3 04 , ou  le  1 5 de  janvier  de  l’année  fui- 
vantc  félon  ceux  qui  prétendent  ne  le  point  il  - « 
tingucr 
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tinguct  du  pape  faint  Marcel  lôn  fucceifeur. 

, x6  avril , fit.  vie. 

. Martyre  de  S.  Didyme  6c  de  l’i'luftre  vierge 
fainte  Théodore*  à Alexandrie.  QneJqocs-ujisI;:  mes- 
tent  des  le  xxyu.de  may  de  1 année  precedente  , 
mais  fans  apparence.  # 

a 8 ttvril , leur  hifloire. 

Martyre  de  faint  Po'lion  ou  Puïlion  , Icclcur  de 
l'églife  de  Cibales  çn  Pannonie  le  xxvu  d'avril, 
aS  avril*  fa  lie. 

Martyre  de  faine  Nabor  & de  faim  Félix  au  Mi,- 
latics , dont  les  corps  furent  tranpfôrtez  fix  ans  aptes 
dans  la  ville  de  MilaiT. 

iz  juillet  ; Ityr  ht  'oirt. . . 

Martyre  de  fainte  Julie  6c  de  fainte  Rufîne  mar- 
chandes de  vaitreile  à Séville  en  Efpagoe. 

1 9 juillet , leur  hifloire. 

Martyre  de  faint  Marcellin  prêtre,  6c  de  faint 
Pierre  Exorcifle  , à quatre  lieues  de  Rome , enter- 
rez à une.  lieue.  a /utn  , leur  hifloire. 

-Martyre  de  faint  Praline  ou  faint  Elipe  à .For- 
mies  en  Italie  vers  cette  année  ou  la  fuivante. 
i juin  , fa  vie. 

Martytedc  faint  Félix  yenu  d'Afrique  fuyant  la 
pcrfecution.  Il  lôufFrit  à Gironc  en  Catalogne. 

I itou  fl , fa  vie. 

Martyre  de  fàinte  Afrc  court  i finie  à Aufbourg  en 
Allemagne  > 6c  celui  de  fa  mcrc  Ililaric  , 6c  de  fes 
fervantes  Digne,  Eunomie  6c  Eutiopic. 
y anél , fa  vie.  * 

Martyre  de  faim  Jtift  & de  S.  Pallour  enfant:  fre- 
rcs,  àComplute  en  kfpagne  le  xxv  du  mois  d'aouJt. 

9 aoufl , leur  vu. 

Martyre  dç faint  Cyriaque,  de  faint  Large,  de 
faint  Smaragdc,  6c  de  plulîeurs  autres  à Rmnc. 

8 aoufl  , leur  vu. 

Martyre  de  faint  Euple  diacre  de  l’églife  de  Ca- 
tane  en  Sicile.  > a itrufl , fa  vit. 

, Martyre  de  faint  Timothée  dans  la  ville  de  Gaze 
en  Pulcliine.  , 1 9 aeufl  . fa  vie. 

Martyre  de  S.  Marc  3c  de  5.  Marcicn  , & d’une 
multitude  proiigieufcdc  chrétiens  dan;  l’Egypte  6c 
la  Thcbaïdc  , oü  ou  leur,  Ht  foutfrir  des  lupplices 
inouïs  , inventez  contre  le;  ufages  de  la  jullice  or, 
dinaire.  Le  carnage  continua  les  deux  années  fui- 
v antes  avec  U même  fureur. 

4.  (fi  bre  . leur  hifloire. 

Martyre  de  , faint  Janvier  évêque  de, henevent , 
de  faint  .‘jofie  diacre  de  Mifenc  , 6c  de  leurs  Com- 
pagnons à T’ouzzol. 

1 9 fr p ternir  e , fleur  vie. 

Martyre  de  fainte  Juftine  vierge  à Padouc,  félon 
les  plus  lolidcs  conjectures. 

7 oitobre , fy  vit.  . t . 

Martyre  de  faint  Domnin  entre  Parme  6c  Plai* 
fânee.  . 9 oilobre  , fa  vie. 

. Martyre  de  faint  Taraque  , de  faint  Prche  Ac’de 
faint  Andronic  en  trois  villes  différentes  de  la  O- 
licic  , confommé  à An.izarhc. 

. 1 1 01  labre  , leur  hifloire, 

, Martyre  de  faipt  l’hilippes  évêque  d’Hcracjéeen 
Thrace,  de  Ion  diacre  faint  Hermès,  de  prêtre  faim 
St  vire,  à Andrinople. 

% * 1 aflebre  , leur  hifloire. 

• Martyre  de  faint  Vidlorin . évêque  de  Petaw  en 
Pannonie  , maintenant  en  Styrie. 

1 novembre  . fa  vie 

Martyre  de  faine  Vital  & de  faint  Agricole,  le 
fervitcur  & le  maître,  dans  la  ville  de  boulognc  en 
Italie.  4 novembre , leur  vit. 

Martyre  de  faint  Fidèle  , foldat  à Como  ville  du 
^Jord  du  Milanès.  a 8 eilobbrt,  fa  vit. 
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Martyre  de  fainte  Crifpine,  & de  beaucoup 
d’aurres  Hdcllcs  de  l’Afrique  dans  la  province  Pro 
confulairc , 6c  dans  la  Numidie  fous  le  proconful 
Anulin.  j dec.  vu  de  fainte  Cri;  fine. 

N alliance  du  pape  S.  Damafc  en  Efpagne , d'ci 
fou  perc  An.oinc  l’emmene’forc  jeune  à Rome. 

tld  cembre  , fa  vie. 

Martyre  de  faim  Cucuphat  Africain-  paffê  en 
Efpagne.  Il  foutfrit  à Barcelone  fous  le  gouverneur 
Dacicn. 

Xf  juillet , fa.  vie. 

Martyre  de  fainte  Eulalic  vierge  de  Mende  en 
Efpagne,  âgée  de  douze  ans  vers  le  milieu  du  dixié- 
me mois , c'eft-à-dire  depuis  environ  le  x jufqu’au 
xx  de  décembre.  10  des.  Ja  vie. 

Martyre  de  fainte  Leocadic  vierge  de  Tolède  en 
Efpagne  , qui  mourut  dans  les  prifons  de  cette  ville 
pour  ja  fby  peu  de  jours  après  laintc  Eulalic. 

9 décembre,  fa  vie. 

Martyre  des  trois,  laintes  Maxime,  Dotintille  6c 
Seconde  à Tuburbc  en  Afrique  , appeilées  les  Mar- 
tyres Tuburbitàines.  D'autres  le  remettent  au  mi- 
l*eu  du  troiiîémc  ficelé  , ou  en  l’année  de  celui  de 
S.  Cypricn  de  Carthage.  . yo  juillet , leur  vu. 

Martyre  ds  S.  Cyprien , dit  le  Magicien  , 6e  de 
fainte  jufline  vierge  d’Antioche  à Nicomedie  en 
Bithynic.  . 16  feptembre . leur  vie. 

Martyre  db  faim  Chryfogone  prêtre  Romain  aux 
eaux  de  Grado  dans  le  territoire  ü'Aquilcc,où  Dio- 
clétien l’avoic  fait  venir. 

a 4 novembre  , fa  vit. 

Martyre*dc  fainte  Luce  vierge  de  Syracufc  en 
Sicile , félon  ceux  qui  mettent  fu  mort  vers  le  mi? 
lieu  de  décembre,  mais  ce  fut  en  yoy  félon  ceux 
qui  la  remettent  après  l’hyvcr. 

I y décembre  . fa  vie. 

L’a  n 305.  râques  le  1 d’avril. 

xi  de  Di  aie  tien  & Alaxitzien» 

1 de  Calere  & chlore. 

• Origine  de  la  vie  çénobitique  dans  les  mouille* 
rcs  fous  faint  Antoine.  . 

- 17  janvier , vie  de  faint  Antoine,  n.  6. 

Martyre  de  faint  Timolas,^dc  faint  Dcnys  , 6c 

de  leurs  Compagnons  à Cefarce  en  Pakiline,  huit 
jours  avant  Piques  de  l’an  yoy. 

24  mari  , leur  hifloire.  ■ 

Martyr  de  faim  Cyr  enfant  de  trois  uns,  6c  de 
fainte  Juliuc  fa  mere , à Tarfe  en  Cilicie. 

- t6  juin  , leur  hifloirt. 

Martyre  de  faine  Proie  & faint  Hyacinthe  , eu- 
nuques de  fainte  Eugénie  à Rome , la  demiere  an- 
née de  l'empire  de  Dioclétien.  D’autres  ic  mettent 
vers  l’an  *.57  fous  Valcricn. 

II  feptembre.  leur  .hifloirt. 

Martyre  de  faine  Pantalçon  Médecin  , de  faint 
Hermolaüs,  de  faint  Hermocratc,  à Nicomedie  en 
Bithynic.  17  juillet , Itftr  hifloire. 

Martyre  de  fainte  Anaftafc  veuve  Romaine  en  !U 
lyric  «quelques  mois  aptcslc  prêtre  faim  Chryfogo- 
uc  fon  dircâeur  qui  avoit  foudett  à Aquilée.  Quel- 
ques uns  le  mettent  au  xxv  de  décembre  de  l'année 
precedente.  décembre , fa  vie. 

L’a  N joé?  Pâc^ues  1c  xxi  d’avril  ca 
Occident , mais  le  xiv  félon  les 
Egypt.  & les  Orienuux. 

1 èr  x do  empp.  Calere  Maximicn  (fr 
Confiance  Chlore. 

Martyre  de  faint  BaHlifquc  le  foldat  à Comane* 
• dans 
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dans  le  Pont  vers  le  commencement  du  printemps. 
Martyre  de  /aine  Eutropc  & de  faine  Cleonique  à 
Araascc  quelques  jours  auparavant. 

, vie  Je  S.  'Bafihfifue  lefJd.it. 

Sainte  Domniric  d'Antioche , 8c  fes  deux  filles 
feinte  Bérénice  & fainte  Profdoce  fc  jettent  dans 
une  rivière  pour  mettre  leur  foy  3c  leur  honneur 
h couvert  contre  les  perfecutcurs  le  xivd’avril, 
deux  jours  apres  U fcAe  de  la  Croix  ou  du  Ven- 
dredy-Saint. 

4 oilobre  , leur  kifieire. 

Saint  Hijarion  fc  retire  dans  Ibndefctc  de  Pale- 
Ainc à l’âge  de  i j ans , 3c  introduit  la  vie  folitaire 
8c  cénobitique  dans  Ton  païs. 

ai  octobre , fa  vie , n.  a. 

Martyre  Je  S.  Adrien  àNicomedie,  condamné 
par  le  general  l.icinius  qui  fut  depuis  empereur, 
il  ftf  timbre  , [a  vit. 

Martyre  tle  faint  Théodore  furnommé  Tiron  , 
ou  nouveau  foldat , à Amafce  dans  le  Pont.  U cil 
de  la  claire  des  Grandi- Ai artyrt. 

9 novembre  , fa  vie , ».  j.  • 

Martyre  de  faint  Guric  3c*  de  faine  Samone  près 
d'Eddie  en  Mcfnpotamie. 

• l j novembre  , tenr  vie. 

Martyre  de  faint  Eugene,  de  faint  Auxence  6c 
de  faint  Mardaire  à Nicople  dans  la  petite  Armé- 
nie. D'aptre;  le  remettent  neufou  dix  ans  plus  tard 
fous  Licinius. 

. i j décembre , leur  vie.  \ 

Martyre  de  faint  Maris  > de  fainte  Marthe  6c  de 
leurs  enfans  faint  Audifax  6c  feint  Abacum  vers  le 
commencement  de  l’an  jod  feus  Maximien  Her- 
cule , ou  félon  d’autres  plus  de  quarante  ans  aupa- 
ravant fous  Aurelien  ou  Claude  1 1. 

1 9 t aiivier  , leur  ht  foire. 

Martyre  de  fatnt  Valentin  prêtre  Romain  vers  le 
même  temps.  14  février , fa  vie. 

Martyre  de  faint  Appicn  8c  ou  Amphien  de  Ly- 
cie  à Ceferce  en  PaleAinc  le  vendredi  v d’avril,  oa 
félon  d’autres  le  fécond  de  ce  mois, 
a avril , fin  hiflotre. 

Martyre  de  feint  Ulpien  à Tyr  en  Phcnicie. 

} avril , fin  hifloire. 

Martyre  de  S.  Edcfc  frère  aîné  de  faim  Apphien 
à Alexandrie  en  Egypte  peu  de  jours  après  lui. 

8 avril , fin  hijhire.  . 7 

: ConAantin  cft  proclamé  AuguAe  par  l’armée 
Romaine  en  Angleterre  à la  rnort  de  Ion  pere  qui 
arriva  le  xxv  de  juillet  de  cette  année  à Yorck.  Il 
fait  fa  première  ordonnance  en  faveur  des  Chré- 
tiens. 1 1 maj , fa  vie. 

Martyre  de  faint  Agapc  ou  Agapios  à Cefacée  en 
PaleAinc  exposé  aux  bcArs  le  xx  de  novembre , 6c 
jette  dans  la  mer  le  xxn. 

1 9 oeuf , vie  de  S.  Timothée  , Je  S.  Agaft. 

L’A  n 307.  Pâques  le  v 1 d’avril. 

a- 3 de  Goitre  Maximien  > 1 & % de 
Conjîantin . 

c Martyre  de  faint  Serein , jardinier  à Sifmich  en 
Pannonie.  Quelques-uns  mènent  fa  mort  à l’année 
fui  vante.  2)  février , fa  vie. 

Martyre  de  faint  NarcilTe  apôtre  d'Auflxmrg  en 
Allemagne,. que  quelques-uns  font  évêque  de  Gi- 
rone  en  Catalogne. 

5 Oêufl  t vie  de  fainte  jlfre  & S.  Narcijfe. 

Martyre  de  feint  Demetre  officier  des  armées  à 
Thclfeloniquc  en  Macedoiae. 

8 oclobrt , fa  vie. 

Martyre  de  feinte  Euphemie  vierge  b Chalcc- 


doine  en  fiithynic.  Quelques-uns  le  mettent  quatre 
ans  plus  tard.  1 6 fi f timbre , fa  vie. 

Martyre  de  feinte  Julittc  femme  de  qualité  à . 
Ceferce  en  Cappadocc.  D’autres  le  mettent  quel- 
ques années  plutôt. 

jo  juillet , fa  vie.  . 

Martyre  de  S.  Saturnin  à Rome,  3c  du  diacre  feint 
Silînne  en  prcfcnce  de  l’empereur  Maximien  Her- 
cule. D’autres  l’avancent  en  jo  j , lorfque  Diode- 
tien  célébrant  fes  vicennales  triompha  dans  Rome 
avec  Maximien  Hercule  le  xvn  de  novembre. 

29  nov.  vie  de  S.  Saturnin  de  Rome. 

L’a  n 308.  Pâques  le  xxvm  de  mars. 

3-4  de  Galere  Maxim.  & 1- y de  Confi. 

Martyre  de  feinte  Theodofe  ou  Theodofie  vierge 
à Ceferce  en  PaleAine , foit  le  xxvm  de  mars  jour 
de  Pâques , foit  le  lamcdy  fuivant  fécond  jour  d’a- 
vril , ou  le  lendemain  jour  de  l’odavc  de  Pâques, 
t avril , fa  vie. 

Martyre  de  S.  AntoDin,  feint  Zebinou  Zcbinas,’ 

S- Germain  i 6c  de  feinte  Ennathe  ou  Manathon 
vierge , à Ceferce  en  PaleAinc. 

*.  4 f novembre  . leur  hifloire.  • 

Martyre  de  feinte  Valcntine , de  feinte  Thée  de 
Gaze  vierges , 3c  de  S.  Paul  à Ceferce  en  PalcAin* 
le  xxv  de  juillet. 

a y juillet , leur  kijloire. 

L’a  n 305.  Pâques  le  x v 1 1 d’avril. 

4-5  de  Galere  Max.  }-  4 de  Conjh 

Martyre  de  feint  Pierre  Apfelameou  Balfame  le 
cinquième  ou  l'onziéme  de  janvier  en  PaleAine. 

. 3 janvier  , fa  vie. 

. Martyre  de  feint  Adrien  6c  de  feint  Eubulc  à Ce- 
ferée  en  PaleAine  le  v & le  vu  de  mars. 

3 mars  , leur  kifieire. 

Martyre  de  S.  Philcas  évêque  de  Thmuis  , 6c  de 
S.  Philoromc  Intendant  d’Egypte  à Alexandrie  le 
xvn  1 dp  may.  Quelques-uns  le  remettent  à l'année 
iuivancc. 

4 février , leur  kifieire  , n.  4. 

• Martyre  des  cinq  Egyptiens  qui  s’etoient  donne 
les  noms  d'Elie, Jcremic , Ifeïe , Samuel.  Daniel, 
à Ceferce  en  PaleAinc. . 

, 16  février,  leur  hifloire. 

Martyre  de  S.  Porphyre  philofophc  , fervireuî 
du  prêtre  S.  Pamphile  3e.de  S.  Séleuquede  Cappa- 
docc à Cefaxéc  en  Palcftinc.  là-même. 

Martyrede  S.Thcodulc  8c  S.  Julien  à Ceferce  en 
PaleAine  , le  xvi  de  lévrier. 

17  février  , leur  hijhire. 

Martyre  de  S.  Boni  fa  ce  à Tharfc  en  Cilicic,  rap- 
porté à Rome.  D'autres  le  mettait  dès  l’an  907. 

i.  «*».  f*  ><■>  _ • 

..  Martyre  de  feint  Pamphile  prêtre  de  Cefaree  en 
PaleAine,  de  feint  Valcns  diacre  de  Jcrufalem.do 
feint  Paul  de  J amnic  le  xvi  de  février  avec  les  fept 
autres  de  cy-dcflus. 

■ j.  juin  , leur  hiflotre. 

Martyre  de  S Quirin  évêque  de  SilTeg  en  Panno- 
nie , mort  dan*  la  ville  de  Sabarie.  Quelques-uns 
mettent  femorc  en  jio  , d’autres  en  jc8. 

4 juin , fa  vie. 

Martyre  de  feint  Bafilide , feint  Cyrin , faint  Na- 
bor , feint  Naxaire  à Rome  fous  Maxence. 

1 a juin  , leur  hiflotre. 

Martyre  de  S.  Pelde . S.  Nil  évêques de  S.  Elie 
prêtre,  de  S.  Patcrmuthe,  tous  Egyptiens,  à Ce- 
Tarée  en  PaleAine.  ij  fiftembre,  leur  vie. 

Chrtml.  H L’an 
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L’an  310.  Pâques  le  fécond  d'avril. 

5  - 6 de  Goure  Max.  4-}  de  Confiant. 

Mort  du  pape  faine  Marcel  que  quelques-uns  ne 
croyent  pas  devoir  diftinguer  du  pape  faim  Marcel* 
lin  qu’on  fuppofe  mort  f«  ans  auparavant. 

16  janvier  , fa  vit. 

M anyre  de  Paint  Ty  rannion  évoque  de  Tyr  dans 
la  ville  d’Antioche  ; & de  faint  Zcnooe  prêtre  de  Si- 
d >n  Médecin  célébré  , martyrise  dans  la  même 
Ville.  10  février , vie  de  S.  Tyran men. 

Martyre  de  faint  Silvain  évêque  de  Gaze  en  Pa- 
Icftine  ; Ce  de  plulieurs  autres  Confeffcurs  de  Pale- 
ftine,  dans  le  fuppiiee  dcfqueis  finit  la  perfecution. 

4 may  , leur  Lijhnre. 

S.  Eufefce  eft  élu  pape  trois  ou  quatre  mois  après 
la  mort  de  S.  Marcel.  Il  meurt  au  mois  de  feptem- 
bre  fuivant  après  cinq  mois  de  pontificat.  Il  a faint 
Melchiade  pour  fucceifeur.  16  feptembre . fa  vit. 

L’an  311.  Pâques  le  xxi  1 d’avril. 

6  - 7 de  Goitre  Max.  y 6 de  Confiant. 

Martyr  de  S.  Julien  l’Hofpitalicr  mary  de  fainte 
Baliliflc , vierges , en  Egypte. 

9 janvier  , leur  vit. 

Mastyre  de  fainte  Marcicnnc  vierge  à Cefarée  en 
Mauritanie.  . * 9 janvier,  fa  vie. 

Martyre  ou  exil  de  fainte  Dorothée  vierge  d'A- 
lexandrie en  Egypte.  6 février,  fa  vie. 

Martyre  de  faint  Cyr  Ce  faint  Jean  à Canopc  en 
Egypre  ville  à l'embouchure  du  Nil,  à une  demi- 
licuc  d'Alexandrie , le  xxxi  de  janvier.  Mr  de  Til- 
Icmonc  eflime  qu'on  le  doit  rapporter  plutôt  à l'an 
y il.  3 I janv.  vie  de  .V.  Cyr  (T  de  S,ftan,n.x. 

Mort  de  fainte  Pélagie  vierge  de  quinze  ans  & 
Antioche  , qui  fe  précipita  du  haut  de  Ion  toir. 
D'autres  la  mettent  à l'an  312.  9jum  ,fa  vit. 

Martyre  de  faint  Timothée  venu  d'Antioche  à 
Rome.  ai  aoufl . fa  vie. 

Mort  de  S.  Mellon  premier  évêque  de  Roilen  , 
après  un  épifeopat  de  plus  de  cinquante  ans. 

ai  eüohrt , fa  vie. 

Saint  Melchiade  eft  élu  pape  après  la  mort  de  S. 
Éufebc.  U eft  ordonné  le  fécond  jour  de  juillet. 

10  décembre  , fa  vit. 

Perfecution  de  Maximin  Daïa  en  Egypte,  qui 
fait  fortir  faint  Antoine  de  fon  defert  pour  venir  à 
Alexandrie  aflifter  Ce  fortifier  les  Martyrs,  ou  pour 
avoir  part  à leurs  foufFrances  Ce  à leur  couronne. 

* 17  janvier , vie  de  faint  Antoine , n.  7. 

Martyre  de  faint  Apollone  foliuire.  de  S.  Phi- 
Icmon  Muficien  . de  faint  Arien  premier  Magiilrac 
d'Antinoc  transferez  à Alexandrie.  Quelques-uns 
l’avancent  à l’an  287. 

8 mars  , leur  ht  flaire. 

Martyre  de  faint  Méthode  évêque  de  Tyr  dans 
le  lieu  de  Ibn  exil  appellé  Chalcide , par  les  ordres 
de  Maximin  Daïa.  Quelques-uns  mettant  Ion  ban* 
niilèment  en  cette  année , ne  placent  fa  mort  que 
quelques  années  après. 

18  feptembre , fa  vie. 

Martyre  de  faint  Pierre  évêque  d’Alexandrie  le 
xxv  de  novembre  apres  un  épifeopat  de  près  de 
douze  années  après. 

16  novembre  , fa  vit  , ».  4. 

L’an  31s.  Pâques  le  xiii  d'avril. 

6 -y  de  Confiant  in  le  Grani. 

Martyre  de  faint  Lucien  prêtre  d’Antioche  à 
Nicomedie  au  commencement  de  l'an  312. 

7  janvier , fa  vie , ».  7. 

Martyre  de  fàint  Bafilifque , évêque  de  Cortianes 
dans  le  Pont,  dans  le  mcine  lieu  que  faint  Lucien, 


.*♦ 

&  peu  de  temps  avant  lui.  11  m.iy,f»v:e.  ».  j. 

Maxiinin  Daïa  empereur  apres  la  mort  de  Ga- 
lère , déclare  la  guerre  aux  Arméniens , parce  que 
ces  peuples  barbares  croient  chrétien^  Un  édit  de 
Confiantin  & de  Licinius  , donné  en  laveur  de  la 
religion  chrétienne  , l'oblige  enfuite  de  delifter. 
C’ell  la  première  guerre  de  religion  dont  l’hiitoirc 
fâtTe  mention. 

sa  mey  , vie  de  faint  Bajtlfjut,  ».  3. 

30  feptembre , vie  de  S.  Grégoire  d'Armtn  t. 

Confiant  in  Ce  fes  foldars  voytnc  en  plein  jour 
une  croix  lumineufe  en  l’air,  avec  une  xnfeription 
grecque  qui  marquoit  que  ce  feroit  pour  lui  un  li- 
gne de  vidoire.  La  nuit  fuivantc  Jelus-Chrift  ap- 
paroir à ce  prince  avec  le  même  ligne,  &c. 
il  »74/',  fa  vit , ».  a. 

11  fait  marcher  Ion  armée  fous  cet  ctendart  mira- 
culeux pour  la  première  fiais,  défait  Maxencc , de- 
livre  Rome  & l'Italie,  rend  la  liberté  à l’Eghfe , 
Cec.  Il  publie  fou  fécond  édit  en  faveur  des  Chré- 
tiens avec  Licinius  l’année  fuivantc. 

Là-même  , ».  j.  & 10  dec.  vie  de  S.  Melciiade. 

Saint  Achillas  cil  fait  évêque  d'Alexandrie  dans 
l'automne  dix  ou  onze  mois  après  le  martyre  de  faint 
Pierre  fon  prédeceifeur. 

7  novembre , vie  de  faint  Ackillas. 

L’an  313.  Pâques  le  x x 1 x de  mars* 
y & S de  Confiantin  le  Grand . 

Saint  Alexandre  eft  fait  évêque  d'Alexandrie  vers 
la  fin  de  cette  année  apres  une  vacance  de  près  de 
dix  mois  depuis  la  mort  d'Achillas  fucceiièur  de 
faint  Pierre  qui  avoit  etc  martyrisé  au  mois  de  no- 
vembre de  l’an  311. 

1 6 féirier,  vie  de  S.  Alexandre , ».  1. 

Concile  de  Rome  alfemblé  le  fécond  jeur  d’oe« 
tobre  par  les  ordres  de  Conftamin  pour  l'affaire 
des  Donatiftes , où  trois  évêques  des  Gaules,  dé- 
clarez dès  auparavant  juges  particuliers  de  cette 
caufc,  eurent  Icance  avant  tous  ceux  d'Italie,  apres 
lepape  Melchiade. 

1 9 juillet , vie  de  faim  Rhetice. 

1 1 may  , vie  de  Conflamm , ».  y. 

lo  décembre  , vit  déjà mt  Melchiade,  ».  1, 

L’a  n 314.  Pâques  le  xv  1 1 1 d’avril. 

8  & 9 du  régné  de  Confiantin. 

Origine  de  l’Arianifme  dans  Alexandrie  en  E- 
gypte.  Arius  prêtre  curé  de  1a  pareille  de  Baucale  , 
profefleur  des  faimes  Ecrirurcs,  commence  à con- 
tredire la  doârine  de  fon  évéque  faint  Alexandre  , 
& à débiter  que  le  Fils  de  Dieu  n’écoit  qu’une  fim- 
plc  créature. 

16  février,  vit  de  faint  Alexandre,  ».  I. 

2 may  , vie  de  faint  Ashanaft , ».  2. 

Concile  d'Arles  oj  l’on  revoit  l’affaire  des  Do- 
natiftes jugée  à Rome  dans  le  concile*  de  l'annce 

Êrécedentc.  Ils  y lotit  condamnez  de  nouveau.  Ce 
iecilien  de  Carthage  abfous  le  t jour  d'aouft. 

1 9 juillet , vie  de  faint  Rhetice  d"  A ut  un. 

21  may,  vit  de  Conjiamin  , ».  3. 

Origine  de  l'ordre  ou  de  la  congrégation  reli- 
gieufede  Tabenne,  établie  par  faint  Pacomc  âgé 
d’environ  38  ans.  L'inftiration  ne  s'en  fit  qu’onze 
ou  douze  ans  après. 

1 4 may  , fa  vie  , ».  4. 

Mort  du  pape  faint  Melchiade  ou  Miltiadc  le  x 
de  janvier  apres  deux  ans  fix  mois  Ce  neuf  jours 

de 
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de  pontificat.  Saine  Silveftre  lu:  fuccede  le  dernier 
de  ce  mois. 

10  dt'cembn , fa  vie,  j. 

J l décembre  , ne  de  faim  Silveflre. 

N aisance  de  faine  Théodore  le  San&fié , difc^Ic 
de  /aine  Pacoirie,*#  abbé  delà  congrégation, de 
Tabenna.  Il  naquit  à Latople  en  haute  Thebaïde. 

a 8 décembre  , fa  me. 

L'an  515.  Piques  le  x d'avril. 

9 & 10  du  régné  de  CenJIantin. 

Àforc  de  S.  galccnont  anachorète  en  Thebaïde  % 
nlaitre  de  faine  Pacome. 

1 1 janvier  , fa  vie. 

Mort  de  faim  M y rode  évêque  de  Milan  , que 
quelques-uns  prolongent  encore  dix  ans  au  de- là.  Il 
eut  faine  Euftorge  pour  fucccftcur. 

$ décembre  , vie  de  faim  Aijrocle. 

Martyre  de  faint  Euftrate  ou  Euftracè,  &-de 
faint  Orefte  à Sebafte  en  Acmcmie  foui  le  gouver- 
neur Agricola,  quelques  mois  avant  l’évêque  faint 
Blaife.  Quelques-uns  le  remettent  dès  l’an  $0 6 t 
d'autres  le  reculent  en  j 19  avec  celui  d»S.  Blaifc. 

1 1 décembre , leur  hijiatre. 

L’a  k 316.  Piques  le  xxv  de  mars. 

10  & Il  du  régné  de  Conjlantin. 

. Martyre  de  faim  Blaife , évêque  de  Schaftc  en 
Armenié , que  d'autres  mettent  trois  où  quatre  ans 
plus  tard.  ' # 

3 février , fa  vie.  .■ 

. Cotjûantin  revoit  par  lui-même  le  procès  des 
Dotiatiftes  à Milan , 3c  les  condamne. 

il  may  , fa  vie , n.  y. 

. Naillànce  de  fàinc  Martin , depuis  évêque.  de 
.Tours  , b Sabaric  ville  de  la  première  Pannonie. 

1 1 novembre , fa  vie , tt.  t, 

L’À  n 317.  Piques  le  x 1 v d’avril. 

11  & Il  de  Conjlantin  le  Grand. 

Premier  concile  de  l’Eglife  catholique  contre 
Arius  , tenu  à Alexandrie  par  cent  eveques  qui 
le  condamnèrent  de  le  retranchèrent  de  la  com- 
munion de  l’Eglifê  avec  deux  évêques  & fept  dia- 
cres qui  s’etoient  déjà  rendus  les  feCtaceurs. 

16  février , vie  de  joint  Alexandre. 

L’a  n 318.  Piques  le  v i d'avril. 

ix  & 13  de  Conjlantin. 

S.  Philogone  eft  fait  évêque  d’Antioche  après 
Vital. 

ao  décembre , fa  vie. 

l’ A n 319.  Pâques  le  xx  1 1 de  mars. 

13  & 14  de  Cohjlantin. 

Perfccutioh  ouverte  de  l’empereur  Licinius  con« 
tre  l’Eglife  en  Orient. 

1 o mari , ht  fl.  dès  40  Martyrs-. 

26  février,  vie  de  faint  Rafle  d’ Amas/e. 

Martyre  de  S.  Théodore  d'Heraclée  officier  de 
l’armée  de  Licinius , à Heraclée  dans  le  Pont. 

7 février  . fa  vie. 

Martyre  de  faint  Baille*  ou  faint  Bafiléc  évêque 
d’Amaséc  dans  Je  Pont. 

ad  avril,  fa  vie. 


C t E DE  L‘E  GE  I S E.  Sff 

L’ A N 310.  Piques  le  x d’avril. 

14  & >!  Or  Conjlantin  U Cran  J. 

Martyre  céiébrc  des  quarante  Soldats  de  Sebafte 
en  Arménie,  appeliez  les  xi  Martyrs  de  Cappadoce. 

10  mars , leur  biflmre. 

L'a  N 31I.  Pâques  le. fécond  d'avril 

15  & 16  de  Conjlantin. 

Second  concile  tend  contre  Tliercfie  Arienne  à 
Alexandrie  par  l’éveque  faine  Alexandre. 

1 may  ; vie  de  faint  Athanafe,  n.  2.  * 

Mort  de  faint  Grégoire  apôcte  de  l’Armcnie 
majeure  -,  quelque  temps  avant  que  Conftantin  fe 
fuft  rendu  le  martre  de  l’Orient. 

' jq <tfeptrmbto,  fa  vie. 

' •Conftancin  fait  une-  loy  , pour  obliger  tous  les 
fujets  de  l’empire  à chômer  le  Dimanche.  Il  y 
défend  tour  aâe  de  juftice  8c  de  plaidoirie , de 
négoce  , d’arts , 8c  de  métiers  , mais  non  pas  l’a- 
griculture. Les  payens  & les  foldau  mêmes  font 
obligez  à fe  conformer  i cette  police  ecclefiafti- 
que  * Sec.  Feft.  mob  art.  1.  du  Dtmanht. 

L’an  3 xx.  Piques  le  xxi  1 d’avril. 

1 6 dr  17  de  Conjlantin. 

Martyre  de  S.  Abibe , diacre  de  l’Eglife  d’Edcfle 
en  Méfopotamie  fçize  ans  après  celui  de  S.  Gurie  8c 
faine  Simone  fes  compagnons  •,  mais  le  meme  jour. 
t le  novembre  „ leur  vse. 

Mort  de  S.  Philogone  évêque  d’Antioche  vers 
la  fin  de  cette  année.  D’autres  la  matent  en  yxj. 
Il  était  dans  la  cinquième  année  de  Ion  épifeopat. 
Le  fucccfTeur  qu’on  lui  donne , 8e  que  quelques- 
nns  notnqiçnj  Paulin  * ne  véquit  que  peu  de  mois. 

20  décembre,  fa  vie. 

L’an  3x3.  Piques  le  V u d'avril. 

17  & 18  de  Conjlantin. 

Saint  Euftathc  eft  fait  évêque  d’Antioche  quel», 
ques  mois  après  la  mort  de  faint  Phüogone.  Ün 
croit  qu’il  ne  lui  fucceda  pas  immédiatement  : 
mais  celui  qui  avoie  été  nommé,  ne  dura  gucrcs. 

1 6 juillet  i'S/ie  df:  faint  Emftathe  , n.  1. 

10  décembre  , vie  de  faint  Philogone. 

La  paix  generale  de  l’Eglifd  donnée  par  Conftan. 
tin  eft  allurée  par  la  défaite  entière  de  l’empereur 
Licinius  le  dernier  de»  ennemis  de  la  religion 
chrétienne.  Poor  la  confirmer  Conftaoun  fait  èi- 
verfes  loix  faiutaires  à l'état.  • 

, 1 ai  may  , fa  vie , A.  6 , 7.  • 

Conférence  .de  Religion  à Byzance  * procurée 
par  Conftantin  entre  les  Philpfophes  payens  & le 
prêtre  Alexandre  qui  parla  pour  for»  évêque  faine 
Mctrophane  , dont  il  fut  depuis  le  fucceflcur. 

, 28  a ou  fl , vie  de  S.  Alexandre  de  Cenfi  antinomie. 

L’a  n 3x4.  Piques  le  xxvu  de  mars. 

18  c?  1 9 de  Conjlantin. 

Dernière  réduérion  de  l’empereur  Licinius  en- 
nemi des  Chrétiens  par  Conftancin  , qui  cafte  les 
loix  , diffipe  les  relies  de  la  perfecution  qu’il  avpit 
entretenue  jufques-là. 

Conftancin  envoyé  en  Egypte  Ofius  de  Cor  doue 
qui  y tient  un  concile  tnl  les  Ariens  8c  les  Col- 
luthicns  font  condamnez. 

• ■ X t may  , me  de  Confiant in. 

*6  février,  vie  de  s.  Alexandre  . Mf,  d'Alex.  , 
Çhrtnol , H Jj  L’a  h 
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zianze  fur  la  fin  de  l’an  j 17  , ou  au  commencement 
3 1 3.  P^ucs  le  X V 1 I I a avril.  dc  l’année  fuivante  , âge  de  plus  de  cinquante  ans. 
IJ  & JO  du  ligne  de  Conjlpnlm.  , |4m„  _ t„  J,  Grigurt  Je  N, le  Put. 


Premier  concile  œcuménique  ou  univerfel  de 
l'Eglifc , tenu  à Nîcéc  en  Bithynic.  L'herelie  qui 
attaquoit  la  divinité  de  Jelus-Chrifty  eft  condam- 
née : les  conteftations  touchant  le  jour  de  la  célé- 
bration delà  Pâque  7 font  réglées,  3cc. 

1 6 février , vit  de  S.  Alexandre  et  Alex.  tt.  4. 

z may , vie  de  point  AXjsanaJt,  ».  2. 

10  juillet , Hijlaire  de  ce  Concile. 

16  juillet,  vit dtfetKt  Eujlathe , »•  *• 

11  may,  vie  de  Conflantin , ».  8. 

11  feptembre , vit  de  Joint  Paphmce. 

loftitution  de  l'ordre  tnonaftique  de  Tabenne 
faite  par  faint  Pacomc  qui  dreffe  une  regje  fuivanr 
ce  qui  lui  avoit  etc  dièle  dans  une  vifion  long- 
temps auparavant.  Quelques-uns  uicctînt  cela  un 
peu  plus  tard. 

1 4 may , fa  vit , n>  f > 6 , 7. 

Mort  de  faint  Métrophanc  évêque  de  Byzance  , 
qu'on  cfoit  être  arrivée  durant  la  tenue  du  concile 
œcuménique.  Saint  Alexandre  ion  delegué  au  con- 
cile lui  fuccede.ée  y iôufcrit  comme  évêque.  D au- 
t res  mettent  cela  en  jij  , enjzo,  en  517,  & mê- 
me en  jij. 

4 juin  , vit  de  faint  Afe'trophane. 

28  aoujl , vie  de  faint  Alexandre  de  C P. 

Vicentiales  ou  Fcflc  publique  dans  l’empire  pour 
la  vingtième  année  du  règne  de  Conllantin  , qui 
employé  en  aûions  de  pietc  & de  religion  les  li- 
hcralitez  qu'on  avoit  coutume  de  faire  à ces  fortes 
de  Fcûes. 

2 z may  , vit  de  Conflantin. 

L’an  3 16.  Pâques  le  1 1 1 d’avril , félon 
les  Egyptiens  > mais  lè  x du  itictfti: 
mois  (elon  les  autres. 

10  & il  de  Cenfiahtin. 

Mort  de  faint  Alexandre  évêque  d'Alexandrie  i 
la  fin  de  janvier , ou  félon  d'autres  le  xvn  jour  d’a- 
vril fuivanr.  . 

16  février.  Vie  de  faint  Alexandre , n.  j. 

Saint  Athanafc  cil  mis  fur  le  liege  épifcopal  en 
fa  place.  Il  fut  ordonné  le  xxvii  de  décembre  delà 
même  année. 

1 m.ty  , vie  de  faint  Athdnafe , ».  j. 

Invention  de  la  fainie  Croix  de  N.  S.  déterrée 
du  Calvaire  par  les  foins  de  fainte  Hclfnc  mere  de 
Conftanun  vers  le  mois  de  décembre  de  l’an  ji<*. 

j may , htft.  de  cette  Invention 

Saint  Hypace  , évêque  de  Cancres  en  Paphlago- 
nie eft  tué  par  les  Novatiéns  peu  de  temps  aptes  Ion 
retour  du  concile  deNicée. 

- 1 4 novembre  , fa  trie.  # 

L’an  3x7.  Pâques  le  xx  v 1 de. mars. 

»i  cr  ii.  de  Confiant  tu. 

Conllantin  & fa  merc  fainte  Helcnc  font  bâtir 
diveifes  califes  en  Paleftine,  dont  les  principales 
fureut  celle  du  faint  Scpulchre  ou  de  la  Refurre- 
dion  fur  le  Calvaire  , celle  de  l'Afcenfion  fur  le 
mont  des  Oliviers , & celle  de  la  naiflàncc  de  Je- 
fuS-Chr’ft  fur  la  grotte  de  Bethléem. 

18  axtji , vie  de  faim  H tient. 

Saint  Grégoire  converti  l’an  jij  par  les  foins  de 
fa  femme  fainte  Nonne , & de  faint  Léonce  évê- 
que de  Cefarée  en  Cappadoce , qui  le  baptifa  en 
allant  au  concile  de  Nrcce , eft  fait  évêque  de  Na- 


L’an  318.  Pâques  le  x 1 v d’avril, 

za  & aj  de  Conjlafitin. 

Naiflance  de  faint  Grégoire  de  Nazianze,  die  le 
Théologien  quelques  mois  apres  que  fon  pexe  euft 
été  fait  évêque  de  ce  lieu. 

9 may  , fa  vie,  tt.  i, 

Naiflàncc  de  faint  baille  le  Grand  évêque  de 
Cefarée  en  Cappadoce  , neuf  ou  dix  mois  apres 
celle  de  faint  Grégoire  vers  la  fin  dc«i'annéc. 
i 4 jw»»  , fa  vie , ».  l . 

Mort  de  fainte  Hclcne  mere  du  grand  Conftan- 
tin  à Nicomedie  en  Bithynte.  Son  corps  fut  trans- 
porté à Rome  peu  de  temps  apres. 
i 8 ao  uji , fa  vie. 

L’  a N 329.  Pâques  le  v 1 d’avril. 

»3  Cr  24  au  régné  de  Conflantin. 

Concile  d'Antioche  tenu  ( comme  on  le  croit  ) 
par  l’cvêqye  du  lieu  faint  Euftathe  à la  telle  des 
évêques  d'Orienc.  Les  canons  de  ce  concile  ont  été 
mellex  avec  ceux  du  concile  dc^a  dédicace  de  J'é- 
elife  du  Sauveur  appellce  la  Cynique  dorée  , tenu 
Fan  341. 

1 6 juillet , vie  de  faint  Euflathe. 

L’  a N 330.  Pâques  le  x 1 x d’avril. 

24  & 15  de  Conflantin . 

Naiflance  de  faint  Grégoire  de  Nyflc  frere  de 
S.  Bafile  le  Grand  , de  de  S.  Pierre  de  Scbaftc. 

9 mars  , fa  lie. 

Dédicace  de  la  nouvelle  ville  de  Conftantinople 
confacrée  à Jefus  Chrift  pat  Conflantin  qui  fit  met- 
tre du  bdls  de  la  vraie  Croix  dans  fa  propre  ftatue 
au  milieu  de  la  grande  place. 

} may,  htl.de  P Invent,  fainte  Croix , n 1. 
a 1 may , vie  de  Conflantin  , a 8. 

Saint  Euftathe  d’Antioche  eft  condamné  dans  /a 
propre  ville  par  les  évêques  Ariens  fur  une  caku.- 
mc , & dépofé  de  fon  fiege. 

16  juillet, „ fa  vie,  ».  4 , j. 

Conflantin  rappelle  l'hcrefiarque  Atiusde  l’exil 
ofl  il  l'avoit  envoyé  après  le  concile  de  Niccc.  Il 
lui  écrit  même  pour  ce  fujet. 

a 1 may  , vie  de  ConJlantin, 

L’An  331.  Pâques  le  xi  d’avril. 

23  & 26  de  Conflantin. 

Saint  Euftathe  d'Antioche  eft  banni  première- 
ment en  Thrace,  puisa  Philippes  en  Macedoine 
par  l'empereur  Conflantin  prévenu  & obfedé  par 
les  Arièns.  Il  y Mourut  cinq  ou  lix  ans  après. 

1 6 juillet  , fa  vie , n.  6 , 7. 

Saint  Frumencc  eft  ordonne  à Alexandrie  par 
faint  Athanafe  , & les  autres  prélats  catholiques 
d’Egypte,  évêque  des  Indes  méridionales  , c’eft-à- 
dire  d’Lthiopie,  dont  ilétoit  déjà  l’apôtre.  Il  y eft 
renvoyé  apres  avoir  reçu  fa  million  de  l'Eglife  , it 
met  fon  firge  à Auxumc  capitale  du  païs. 

27  ollobre  , fa  vie  , ».  a. 

Banniircment  de  faint  Eutropc  d’Andrinoplo  vers 
la  fin  de  l'année  en  laquelle  faint  Euftathe  d’Ant:c>* 
che  avoit  été  banni. 

1 1 février  , vie  de  S.  Lire  & de  S.  Eutrope. 

Lan 
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L’am  3 j i.  Pâques  le  fécond  d’avril. 

x6  & ïj  de  Confiantin. 

N ai  fiance  de  Ste  Monique  mcrc  de  S.  Auguftin. 

4 ms y , fa  vis. 

Saine  Maximin  cft  fait  évêque  de  Trêves. 

19  may%  fa  vu. 

Naidanee  de  fain»  Jerome  , do&eur  dç  l'eglife, 
à Scridon  en  Illyric  fur  les  confias  de  Dalautie  ÔC 
de  Pannonie. 

jo  Septembre  , fa  vie. 

Troubles  de  l’Eglifc  d'Antioche  fur  le  choix  d’un 
fuccelleur  à faine  buftathe.  On  y mec  confccuti ve- 
mcnc  des  pr.lats  Ariens.  Origine  des  Euftathiens 
qui  ne  voulurent  point  reconnoitre  d'autre  évêque 
que  fdint  buftathe  vif  ou  mort. 

i G juillet , bifl.  des  Euftathiens. 

L’an  33 j.  Pâqties  le  xx 1 1 d’avril. 

. 27  à"  18  de  Confiant  in. 

Vifuc  célébré  que  fit  faint  Athanafe  dans  la  The- 
baïde , où  il  vit  la  communauté  de  la  nouvelle  con- 
grégation de  Tabcnne. 

, 1 may , fa  vie  , ».  7. 

1 4 msy  , vie  de  fouit  Pscemt , ».  7. 

L'an  334.  Pâques  le  v 1 1 d’avril. 

18  & 19  de  Confiantin. 

Mort  de  faint  Macaire  trente-neuvième  évêque 
de  Jcrufalem  depuis  fa  in»  Jacques  le  Mineur.  Saint 
Maxime  lui  iuccede.  . 

10  mars  , vie  de  f-int  Macaire. 

Baptême  de  faîne  Marti»»,  qui  fcrvoitdam  les 
troupes  de  l’empire  à l'âge  de  dix-huit  ans. 

• ix  novembre , fa  vte , ».  3. 

L’an  333.  Pâques  le  xxx  d’avril. 

19  & 30  de  Confiant w. 

, Conciliabule  de  Tyr  en  Phénicie  où  les  Ariens 
condamnèrent  faint  Athanafo  fur  diverfes  calom- 
nies. x may  f vie  de  S.  Athanafe  t «.7,8,9. 

Saint  Potamon  y fignale  foq  zcle  contre  Eufcbe 
de  Ceûrée , 5c  IcsMutrcs  pour  la  defenfe  delà  caufc 
de  faint  Athanafe. 

a 8 may  . vie  de  faint  Potsmen^,  ».  *. 

Les  Eufebiens . c’cft-à-dire  les  Ariens,  qui  avoient 
à leur  tête  Eufebe  de  Nic’omedie  , s'alfemblent 
pour  dédier  l'Eglifc  de  Jcrufalem  bâtie  par  Con- 
ilantin  fur  le  Calvaire.  La  dédicace  s’y  (ait  avec 
grande  folennité  pendant,  huit  jours.  Ils  reçoivent 
Àriusflc  tous  fes  fcébateurs,  5c  font  que  les  Catho- 
liques font  obligez  de  le  recevoir  dans  leurs  églifes. 

y msy  , vte  de  faim  Maxime  de  jcrufalem. 

1 may  , vie  de  faint  Anaftafe. 

Pt  fl.  mob.  hi/l.  au  S. Sepulchre  Pendr.  S.  n sfi. 

Mort  du  pape  S.  Silvcftre  le  dernier  jour  de  cette 
année  , apres  vingt  5c  un  ans  & onze  mois  précis 
de  pontificat.  Saine  Marc  lui  cft  fubihtué. 
j 1 décembre , fa  vu  , ».  4. 

JL’  A n 336.  Pâques  le  xv  1 1 1 d’avril. 

30  & 31  de  Confiant in. 

Saint  Athanafe  eft  banni  des  la  fin  de  l’année 
precedente  par  l’empereur  Conftantin  à Trêves 
dans  les  Gaules  , où  il  fe  rendit  au  mois  de  fé- 
vrier de  l'an  jjtf. 

x may  , fa  vie  , ».  10. 

X9  msy  , vie  de  faint  Maximin,  n.  2. 

Le  pape  falot  Marc  eft  ordonné  le  xvm  de  janr 
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vicr  de  cette  année  , 6c  meurt  le  feptiéme  jour 
d'octobre  de  la  meme  année. 

7 odobre  , fa  vie.  ' * 

Saint  Alexandre  de  Conftantinople , 8c  S.  Jac- 
ques de  Nilibc  empêchent  par  leurs  prières  le  ré- 
tabliflemenc  de  l'herefiarque  Arius,  qui  meurt  d’une 
maniéré  hontenfe  fur  le  point  de  leur  faire  violence 
pour  rentrer  dans  l'Eglifc. 

x 8 oeuf , vu  de  s.  Alexandre  de  C P. 

Saint  Martin  quitte  l’épee  & le  fer  vice  des  trou- 
pes â l’âge  de  vingt  ans , deux  ans  apres  ion  baptê- 
me, & paifo  pluiîcurs  années  en  retraite  dans  l'état 
de  laïque. 

1 1 novembre , fa  vie , ».  j , 4. 

. Marcel  évêque  d’Ancyre,  condamné  avec  faint 
Athanafe  par  les  Ariens  ou  Eufebiens , cft  depoie 
dans  un  concile  qu’ils  tinrent  à Conftantinople  en 
j}6.  Ils  mettent  Bafilc  en  fa  place. 

xx  mars , vu  de  S.  Bajile  d’Aneyre. 

L’an  337.  Pâques  le  1 1 1 d'avril. 

31  de  Confiantin  le  Grand  , & U 1 de 
Confiance  & fes  frétés . 

Mort  de  faint  Euftathe  évêque  d’Antioche  banni 
en  Thrace , arrivée  dans  la  ville  de  Philippes  en 
Macedoine.  16  juillet  , fa  vit , n.  7. 

Baptême  de  Conftantin  reçu  à Achyron  prés  de 
Nicomédie  en  fiithynie.  11  meurt  bien-tôt  après, 
le  dimanche  xxn  de  may  , qui  étoit  le  jour  de  1a  . 
Pcntecofte,  âge  de  6 4 ans  Sc  quelques  mois. 

xi  may , fa  vie,  ».io. 

L'an  338.  Pâques  le  xx  v i de  mars. 

1 & 1 de  Confiance  & fes  f reres. 

Saint  Lidoire  ,eft  fait  fécond  évêque  de  la  ville 
de  Tours  apres  une  longue  vacance  ou  une  inter- 
ruption d’epifeopat  depuis  b mort  de  S.  Gatica. 

1 1 novembre , vie  de  S.  Martin , ».  6. 

16  feptembre , vie  de  faim  Lidoire. 

. Saint  Athanafe  eft  renvoyé  à fon  éclife  d’Ale- 
xandrie avec  honneur  , 5c  rétabli  par  Tes  foins  de 
l’empereur  Cenftantin  le  jeune  qui  regnoit  dans  les 
Gaules.  Les  autres  évêques  bannis  fous  Conftantin 
Tont  rappeliez.  Les  Eufcoiens  forment  de  nouvelles 
calomnies  contre  faint  Athanafe , &c. 

x may  , vie  de  faint  Athanafe. 

L’an  339.  Pâques  le  xv  d’avril. 

1-3  de  Confiance  & fes  frétés*  f 
L’an  340.  Pâques  le  xxx  de  mars. 

3-4  de  Confiance  & fes  f reres. 

Mort  de  faint  Alexandre  premier  évêque  de  la 
nouvelle  ville  dg  Conftantinople.  Saint  Paul  lui  eft 
fubftiiuc  par  les  Catholiques.  D'autres  la  mettent 
des  l’an  j j fi  fans  beaucoup  de  fondement. 

7 juin  , vie  de  faint  Paul  de  Conjiamsntmeple. 

18  amft , vie  de  faint  Alexandre  de  C P. 

Naidânce  de  faint  Ambroifc  évêque  de  Milan, 
dans  une  des  villes  des  Gaules  où  fon  perc  étoit 
Préfet  du  Prétoire. 

7 décembre  , fa  vie. 

Saint  Paul  évêque  de  Conftanrinoplc  cft  déposé 
dans  un  concile  d’Ariens,  par  les  foins  Sc  l’autori- 
té de  l’empereur  Confiance,  qui  s’etoit  laide  gagner 
des  la  première  année  par  ccs  hérétiques. 

7 juin,  vu  de  faint  Paul  de  C P • 

H üj 
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T’ an  H1-  Piques  le  six  d’avril. 

• • 4 - 5 de  Confiante  & de  Confiant. 

Mort  de  faint  Paul  premier  hermite  âge  de  cent 
treize  ans.  »,  a 

10  jartiiter , fa  vit.  . » ..  i 

Double  concile  d* Antioche  de  Pan  34s  , dont 
l'un  cil  reçu  pour  fes  canons  & fes  reglemens , 
pautre  cft  reprouvé  comme  un  conciliabule  contre 
lâint  Athanafe  , quoique  l’un  Ce  l'autre  ayent  été 
tenus  pçr  les  mêmes  perfonne*. 

1 may , zu  de  faint  Athanafe , H.  IJ. 

1 S may  » vit  dt  foin  Potamen  , Al, 

Saint  Lucc  d’Andrinople  , S.  Paul  de  Conftari;i- 
nople  , Sc  beaucoup  d’autres  évêques  catholiques 
eh  allez  de  lears  (îeges  par  les  Ariens , vont  Ce  réfu- 
gier à Rome  près  du  paj>e  faim  Jules  qui  indique 
un  concile  pour  connoitre  de  leur  aflàire. 

1 2 avril , vit  dt  fiant  Jules  P. 

1 1 février , vie  dt  faim  Luce  et  Andrin. 

1 may  , vie  de  faim  Athanafe. 

7 juin,  vu  de  fouit  Paul  de  CP. 

L'a  n J4X.  Pâques  le  x x cHivril. 

5 - 6 de  Confiance  & de  Confiant. 

« Concile  de  Rome  fous  le  pape  faim  Jules  pou» 
Paffaire  des  évêques  catholiques  perïccutez  en 
Qrientpat  les  Ariens.  Saint  Athanafe  y eft  ablôus 
& (on  innocence  juftifiée.  On  y reçoit  auflî  à la 
communion  faint  Paul  de  Conftantinople , Marcel 
d'Ancyre  Ce  Afclepàs  de  Gaze. 

2 may  , vit  dt  faim  shkanafe  , ir.  15. 

1 z avril , vit  dt  fawl  Jults  P. 

. 7 yütn  \ vit  dt  faint  Paul  dt  C P.  ».  4. 

Sédition  entre  les  Ariens  Ce  les  Catholiques,  Se 
meurtres  commis  de  part  & d'autre  an  fujet  d’un  fûc- 
cclfeur  d’Eufcbe  de  Nicomcdie  pour  le  fiege  epifeo- 
pal  de  Conftanciuople.  Hcrmugene  maître  de  (a  mi- 
lice envoyé  par  l'empereur  Confiance  pour  challcr 
S.  Paul  que  les  Catholiques  vouloicnt  maintenir  , 8e 
pour  indaller  MacéHoniui  élu  par  les  Ariens , y cd 
tue  parie  peuple.  L’empereur  y accourt  d'Antioche, 
Se  «. ualle  S.  Paul.  7 juin,  vie  de  S.  Pgtd  . n.,  4. 

Martyre  de  faint  Potamon  évê-que  d’Hcradée  en 

* Egypte  qui  avoit  été.  confclTeur  (ouj  les  piyens.  Jl 
mourut  des  coups,  que  lui  donnèrent  les  Ariens* 
excitez  par  le  faux  évcquc.d’ Alexandrie  Grégoire  j 

# & commandez  par  le  préfet  Philagre  payen. 

1 8 may , fa  vie. 

Saint  Ma.xiir.in  évêque  de  Trêves  réfute  la  com- 
munion a^x  députez  des  Orientaux,  c'cd-à-dire 
des  évêques  Ariens,  Ce  les  fait  renvoyer  fans  rien 
obtenir  de  l’empereur  , ni  du  pape  , ni  des  autres 
évoques  d'occidenr.  Z9  may , vit  dt  faim  Maximsn. 

L’a  n 34V  Pâques  le  xxv  1 1 de  mars. 

6-7  des  empp.  Confiance  & Confiant. 

Pcrtecution  violente  contre  les  Chrétiens  en 
Perte  (bus  le  roy  Sapor. 

z o février , vit  .dt  faint  S ad*  b. 

H ai ml,  vu  dt  faint- Simttn. 

z 1 avril , hiJL  des  Mort,  de  Perft.  . 

NaifTincc  de  fainte  Melanie  l'ancienne  deux  au* 
•près  le  confulat  de  (on  grand-pere  Marcellin. 

31  decemfae,  fa  vie , n.  I. 

Photin  eveque  de,  Sirmich  en  Pamynic  , ,com^ 
monce  à publier  fan  hcrelîe  contie  la  divinité  du 
Plis  de  Dieu. 

1 3 may , vie  de  S.  Servais  de  Tongrtt. 

t 9 may  , vit  de  S.  Afaxiœîn  dt  Trêves. 
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L’  a n 344.  Pâques  le  x v d’avril. 

7- 8  des  empp.  Confiance  & Confiant» 

Martyre  de  faint  Udhazade  Perfan  , Eunuque  » 
gouverneur  de  Sapor  roy  des  Pertes,  le  jeudy  veille 
de  la  palfion  du  Sauveur  xn  jour  d’avril.  D'autres 
le  remettent  le  14  d'avril.dc  l’année  fui  vante. 

11  ovni , vie  de  faint  Simeon , n.  3. 

L'e  lendemain  jour  du  Vendredy-faint  le  roy  fie 
mourir  cent  autres  chrétiens  prifonnierf  : & fit  finir 
cetce  fanglintc  execution  par  le  martyre  de  faine 
Simeon  évêque  de  Sclcucie  Ce  de  Ctefiphonlcs  deux 
villes  royales  de  l'empire  des  Pertes. 

La-mime , n.  4. 

L’a  N 345.  Pâques  le  v 1 i d’avril. 

8- 5 ) des  empp.  Confiance  & Cmfiant. 

Martyre  d’une  multixude.de  chrétiens  dans  la 
Perte,  entr’autres  de  fainte  Phcrbuthe  vierge  (aur 
de  S.  Simeon  eveque  de  Sclcucie  Ce  du  Ctciiphon , 
dfe  fa  (ïrur  veut  c & de  fa  fervante  vierge  i de  faîne 
Acepfime,  faint  Milles,  Sec- 
zz  avril,  leur  hijteire. 

Les  Eufcbicns  on  Ariens  s’étant  aiTcir.blez  en 
Orient  ( peut-être  à Antioche  ) publient  leur.grand 
Formulaire , qui  croit  une  confcffion  fort  longue  , 
dont  ils  vouloicnt  faire  palier  pour  a'utcur  faint  Lu- 
cien prêtre  d’Antioche  martyr  à Nicomcdie.  Le 
concile  de  Milan  rejette  leisrs  .députez , parce  qu’ili 
réfutent  de  condamner  l’hcrcfie  d’Arius. 

7 janvier , vie  de  faint  Lucien  et  Antioche. 

1 1 avril , w'f  de  faim  Jults  P. 

1 may  , vie  de  faint  Athanafe. 

L’an  346.  Pâques  le  xxx  de  mars  en 
Occident , mais  le  3c  x 1 1 1 du  même  mois 
félon  les  Egypt.  ou  Àlexandr. 

9- 10  dts  empp.  Confiance  & Confiant , 

Martyre  de  faint  Sadoth.évcquç  des  deux  villes 
royales  de  Perte , Selcucic  Ce  Cccfiphon  , & de  ccnc 
vingt-huit  autres  chrétiens  do  p|ïs  fous  le  roy  Sa- 
por- 10  février  , vie  de  faim  Sadoth. 

On  met  en  cette  année  un  concile  de  Cologne 
contre  l'évêque  du  lieu  confondu  avec  faint  Euphra- 
tas  accusé  de  Phbtinianifme.  Mais  il  cft  fufpcâ  à 
quelques  fçavzns  écjiircz. 

1 3 may  , vit  de  fdint  Servais  , ».  1. 
x j may , vit  de  S.  Maximin  dt  Trêves  , n.  3. 

L’  a n 34a.  Pâques  le  x i 1 d’avril, 
ïo-il  des  empp.  Confiance  & Confiant. 

Naillànce  de  fainte  Panle,  Dame  Romaine. 

16  janvier , fa  vit. 

Naiflance  dé  faint  Jean  Chryfoftomê  évêque  de 
Cooftaminople  dans  la  ville  d'Antioche  en  Syrie. 

27  janvier , fa  vie. 

Concile  general  [ mais  flon  œcuménique  ) de 
Sardique  en  Jllyric  fortes  confins  de  la  Thrace, 
oh  la  foy  de  Nicce  fut  confirmée , faint  Athanafe 
ablous  Ce  juftifié  , les  Ariens  condamnez. 

l.i  avril,  vie  de  faint  Jules  pape  , n.  4. 
z may  , vie  de  faint  Athanafe  , n.  1 6. 
iy  may,  vie  de  faint . Servait . n it. 

7 juin , vu  de  faim  Paul  de  CP.  n.  y. 

L’empereur  Confiance  empêche  les  combats  des 
gladiateurs  & les  autres  rcjoüilTances  profanes  des 
payons  en  l’année  foculaire  de  la  ville  de  Rome. 

Ç’ctoit 
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C'ctoit  la  f»oo  de  la  fondation  de  cette  ville,  de 
JefusChrift  347. 

28  juillet , vie  de  S.  Innocent  pape . n.  1. 

Les  Orientaux  ou  Ariens  retirez  du  concile  de 
Sardique  s 'étant  afTemblez  à Phi lippopoli  en  Thra- 
ce  , tiennent  leur  faux  concile  de  Sardique,  font 
mourir  beaucoup  d'EccIcfuftiques  qui  ctoient  ca- 
tholiques à Andrinoplc  , dont  ils  envoyent  l'évê- 
que iaint  Luce  en  exil  oü  il  meurt. 

1 may  , vie  de  S.  aitbanafe. 

U février , vte  de  S.  Lace  d'sîndrin. 

L’a  N 348.  Pâques  le  1 1 1 d’avril. 

il-  Iz  des  emp.  Confiance  & Confiant • 

Mort  de  faint  A mous  ou  faint  Amtnon  fonda- 
teur de  Phennitagc  de  Nitrie  dans  les  ^eferts  de  la 
bairc  Egypte.  Quelques-uns  avancent  cette  mort 
à l'anoce  precedente. 

4 ûlobre , fa  vie. 

Mort  de  faim  Spiridion  évêque  de  Trcmithonte 
en  Chypre  après  le  concile  de  Sardique  auquel  il 
affilia . On  n'eft  pas  allure  meme  qu'il  n’ait  pas  vé- 
cu encore  quelques  années  depuis. 

1 4 décembre  , fa  vte  , n.  4. 

L’empereur  Confiance  rappelle  les  évêques  ca-  * 
tholiques  exilez  vers  le  temps  de  Pâques. 

2 may  , vie  de  feint  jitbanafe. 

L’empereur  Confiant  fon  frère  envoyé  des  com- 

miflaircs  en  Afrique  Paul  Sc  Macaire  ( du  nom  du- 
quel les  Donatiftcs  ont  appelle  les  catholiques  Ma- 
cariens  ).  Ils  bannilfcnt  beaucoup  d'évêques  fehif- 
matiques  , Sc  obligent  tout  le  peuple  à fe  réunir 
feus  les  évêques  catholiques.  Les  CirConcellions 
tuent  beaucoup  de  catholiques. 

Martyre  prétendu  de  quelques  Donatiftcs  qui  fe 
tuent  eux-mêmes , ou  qui  font  punis  par  les  loix  ci- 
viles pour  leurs  crimes. 

16  novembre,  vie  de  Marcule , mare.  Don  au  fie. 

L’an  34p.  Pâques  le  x x i 1 1 d’avril  : mais 
ca  quelques  endroits  de  l'Occident 
le  xxvi  de  mars. 

11-13  des  empp.  Confiance  & Confiant. 

Second  rctablidement  de  faint  Athanafe  en  fon 
églife  d’Alexandrie,  dont  il  change  toute  1a  face. 

2 may  , fe  vie . n.  1 9. 

Mort  de  faint  Maxime  évêque  de  Jerufàlcm, 
que  quelques-uns  remettent  à l’an  330.  Il  venoit 
d’aflembler  un  concile  à Jerufalem  en  faveur  de 
faint  Athanafe. 

j may.  fe  vie  , n.  4. 

Mort  de  faint  Pacome  inftiturcur  8c  patriarche 
des  Cénobites  vers  le  1 x de  may  à l'âge  d’environ 
7}  ans.  Quelques- uns  mettent  cette  mort  à l’année 
précédente. 

14  may  , fa  vie , »,  8. 

Mort  de  faint  Maximin  évêque  de  Trêves  , en 
Poitou.  Son  corps  fut  rapporté  depuis  à Ion  églife. 

29  may  , fa  vte . ».  5. 

Saint  Orfife  cft  fait  fupericur  de  la  congrégation 
de  Tabenne  après  la  mort  de  Petrcme  , qui  n’avoit 
furvêcu  à faint  Pacome  que  de  treize  )ours. 

I j juin , vie  de  Jaint  Orfife. 

Saint  Paulin  cft  fait  évêque  de  Trêves. 

3 1 aouft  , fa  vie. 

Donat  évêque  frhifmatiquede  Bagài,  Sc  Marcule 
autre  évoque  des  Donatifles  font  tuez  en  Afrique  , 
le  premier  jetté  dans  un  puits  , l’autre  précipité 
d'une  roche  â Nova-Petra.  Ils  font  mis  au  rang 
des  martyrs  des  Donatiftcs,  & Marcule  s’eft  uou- 
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vé  par  erreur  dans  les  martyrologes  des  Catholi- 
ques. 1.6  novembre  , me  de  Marcule. 

Concile  de  Carthage,  tenu  fous  l'évêque  Gratus 
après  la  réunion  des  Donatiftcs.  Quelques  - uns 
l’avancent  dès  l’année  precedente  , mais  c’cft  trop 
tôt.  L'a-même , 16  novembre. 

1 2 avril , vie  de  S.  fuies  P. 

Urface  de  Singidon  , & Valons  de  Murfc  en 
Pannonie,  les  deux  grands  boutefrtu  de  l’hcrclie 
Arieunc  dans  le  Septentrion  8c  l’Occident  rétrac- 
tent tout  ce  qu’ils  avoicnfpublié  contre  faim  Atha- 
nafe : ils  fe  reconcilient  avec  lui  , Sc  lui  écrivent  des 
lettres  de  paix. 

t may , vie  de  faint  tsf  than.tft. 

Concile  de  Sirmich  en  Pannonie  cuntre  l’here- 
fîarque  Photin  qui  ne  put  encore  être  déposé  pour 
lors.  On  croit  que  ce  ne  fût  ni  le  premier  tii  Je  der- 
ier  des  conciles  de  cette  ville  cqptrc  cet  évêque 
u meme  lieu. 

Ld-mime  : & 12  avril , vie  de  faint  fuies , &c. 
L’a  N 350.  Pâques  le  vm  d’avril. 

I3-14  de  l’emp.  Confiance  feul. 

. Délivrance  mémorable  de  la  ville  de  Niiibe  en 
Mcfopotamic,  afliegée  depuis  quatre  mois  par  Sa. 
por  roy  des  Perles  , obtenue  miraculcufcinrnt  par 
les  prières  de  faim  Jacques  fon  évêque.  C'ctoit  le 
iroilicmc  fiege  que  les  Perlés  en  avoient  fait. 

1 j juillet . vie  de  faint  f acquêt  , ».  4. 

N ai  (Tance  de  faint  Arlcnc  qui  fut  précepteur  de 
l’empereur  Arcade,  Sc  qui  mourut  dam  les  délais 
d’Egypte  , après  3 3 ans  de  folitude. 

16  juillet  , fa  vie. 

Saint  Enfcbe  natif  de  Sardaigne  prêtre  de  l’é- 
glife  de  Rome  , étanc  allé  fervir  i’églife  de  Verccil 
durant  le  pontificat  de  Jules , eft/aic  évêque  de  ca- 
te  ville  vers  le  milieu  au  1 v fîecle. 

1 3 décembre , fa  vie. 

Quelques-uns  mettent  en  cette  année  la  mort  de 
S.  Maxime  de  Jeruialem  au  v de  may  , que  d’au- 
tres avancent  à l'année  precedente  avec  plus  d’ap- 
parence.  5 may  , fa  vie. 

Le  banniflement  Sc  le  martyre  de  S.  Marty  rius 
diacre  ou  foudiacre  de  Conftantinople  , Sc  de  faîne 
Marcicn  lcdtcur , procuré  par  l’evêque  hérétique 
Maccdonius  . cft  aufli  rapporte  à ccttc  année  ou  à 
la  fuivantc  par  quelques-uns  : mais  il  paroît  qu'ils 
ne  moururent  que  vers  l’an  333. 

23  otttbre , leur  vie.  ' 

L’  An  135.  Pâques  le  xxxi  de  mars. 

14-15  du  régné  de  Confiance. 

Phénomène  miraculeux  d’une  croix  lumineufc 
longue  de  trois  quans  de  lieues  for  la  ville  de  Jeru- 
làlem  , qui  ne  lançoit  pas  fes  rayons  comme  les  co-  • 
metes , mais  qui  ramallôit  nne  grande  abondance 
de  lumières  en  un  corps.  Ccttc  apparition  arriva  le 
vxi  de  may. 

1 8 mars  , vie  de  S.  Cyrille  de  ferufalem , ».  2. 

Manyre  des  Fidellcs  de  la  communion  catholi- 
que de  Conftantinople  , tourmentez  Sc  mis  à mort 
avec  les  fehifmatiques  Novatiens  pour  la  comûb- 
ftantialitédu  Vprbe  fous  l’empereur  Conftancc  par 
les  hcretiques  Macédoniens  8c  Ariens. 

30  mari  , leur  hifiosre. 

Première  origine  du  grand  fchifme  de  l’cglife 
d’Antioche  près  de  dix  ans  avant  l’cpifcopat  de  S. 
Melece  , lorfque  S.  Flavicn  n’étant  encore  que  laï- 

ue  , conduirait  le  peuple  catholique  avec  Diodcrc 

e Tarfc.  ai  février , vie  de  S.  F Ionien. 

Mort 
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Mort  Je  S.  Paul  évêque  de  Conftantinoplc  étran- 
glé dans  le  lieu  de  fon  exil  par  les  Ariens.  Quel- 
ques uns  la  mettent  dés  la  fin  de  l'année  precedente. 

1 juin , fa  vie , ».  7.  ■ 

Saint  Denys  cil  fait  évêque  de  Milan  , apres  la 
mort  de  faint  Protais.  15  may , fa  vu. 

Galius  Cefar  fait  tranfporter  le  corps  de  faint  Ba- 
bylas  d'Antioche  à Daphné  , jufqu’à  ce  qu'ouze 
ans  après  Julien  l’Apoftat  fon  frère  l'en  fit  ôter. 

14  janvier  t vu  de  faint  Babylai. 

Grand  concile,  de  Sirtnich  , tenu  par  les  En- 
biens  Sc  les  Ariens  contre  l'eveque  l'hotin.  C’eft 
le  troificme  de  cette  ville  afiemblé  contre  cet  he- 
rciiarque.  Il  y eft  enfin  dépole  par  ces  hérétiques, 
qui  mettent  en  fa  place  Germinc  homme  de  leur 
feCte.  ia  avnl , vit  de  S.  Jules, 
x m.ty,  vie' de  peint  Athanafe. 

Plufieurs  mettant  le  Biptême  de  faint  Martin  de 
Tours  en  cette  annéé  ( qui  auroit  été  la  xxxv  de  fon 
âge  ) fur  une  ordonnance  de  l'empereur  Confiance 
qui  avoir  commandé  que  tous  les  foldats  de  Ton 
armée  fuffent  chrétiens.  Mais  on  eft  peifuadé;  que 
cela  ne  regarde  pas  faint  ?l  artin  , Sc  qu’il  y avoic 
long-temps  qu'il  étoit  retiré  de  l’armée. 

1 1 novembre  , vu  de  faint  Martin. 

L’an  35»-  Pâques  le  xix  d’avril. 

15-16  de  femp.  Confiance. 

Mort  du  Pape  S.  Jules  le  xu  jour  d'avril , après 
quinze  ans  deux  mois  , Sc  quelques  jours  de  pomi- 
heat.  r 1 avril , fa  vu  , n ; . 

Libère  fut  choiiâ  pour  lui  fucccder,  & fut  facré 
le  Dimanche  xxiv  jour  de  may  fuivant. 

aj  feptembre  , vie  de  Libéré , n.  1. 

Saint  Théodore  le  Sanélific  , quoique  fort  jeune , 
cil  fait  quatrième  abbé  Sc  Inférieur  general  de  l'or- 
dre de  Tabeniie  en  Thcbaide  apres  faint  Orlîfe 
fucceileur  de  Pecfbne  qui  avoit  Fait  fa  dcmiflîon  , 
mais  trois  ans  feulement  apres  la  mort  de  faint  Pi- 
come  qui  en  avoit  été  le  fondateur  Sc  le  premier 
abbé.  a B décembre  , fa  vie. 

1 j juin , vie  de  faint  Orfife. 

Saint  Eufcbc  de  Vcrccil  eft  le  premier  en  Occi- 
dent ( entre  les  évêques  ) qui^oint  la  vie  monaftique 
à la  vie  cléricale  , tant  en  fa  perfonne  que  dans  fon 
clergé.  Quelques-uns  ne  mettent  cet  établillcmcnt 
que  vers  l’an  354.  I;  décembre  , fa  vie. 

L'an  353.  Pâques  le  x 1 d’avril. 

9 16 -17  de  l'emp.  Confiance. 

NaiiTance  de  S.  Porphyre  évêque  de  Gaze  en  Pa- 
Iclline.  Il  naquit  à ThciTalonique  en  Macédoine. 

16  / veut  t fa  vu  , n 1. 

Concile  d’Ai les  où  faint  Athanafe  èft  condamné 
de  nouveau  par  les  Ariens,  aufquels  Jj  Légat  du 
pane  Libéré  Vincent  de  Capouc  donne  les  mains. 

# Ils  y condamnent  aulli  l’hcicJurquc  Photin  & Mar- 
cel d’Ancyrc. 

a may,  vie  de  S.  Athan.  n.it. 

2 j feptembre  , vie  du  P.  Libéré  , ».  1- 

ao  may  , vu  de  Lucifer,  ».  !.. 

Naiflàncc  de  faint  Paulin  de  Noie  dans  la  fécondé 
Aquitaine  à Bordeaux  , ou  dans  le  bourg  d’Hcbro- 
mage  fur  la  fin  de  cette  année.  • 
il  juin  , fa  vie  , n I. 

Saint  Paulin  évêque  de  Trêves  eft-  banni  en  Phry- 
gic  pour  la  foy  catholique  par  l'empereur  Con- 
fiance. 3 1 aottsl  , fa  vie. 

L’an  354.  Pâques  le  xxvii  de  mars. 
17-18  du  régné  de  Confiance. 

Réputation  de  Lucifer  de  Cagliari  8c  de  deu* 
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autres  Légats  du  p.ipc  Libéré  à la  c#ur  de  l’empe- 
reur Confiance  qui  étoit  à Milan  pour  la  défenfe 
de  la  foy  de  Nicéc  & de  la  perfonne  de  faint  Atha- 
nafe. iaiot  Eufcbc  de  Vcrccil  fe  joint  i eux  à la 
prière  du  pape. 

20  may,  vu  de  Lucifer,  ».  1. 

- 1 5 dtc.vu  de  S.  Euftbe  de  tercet l , ».  2. 

N ai  fiance  de  faint  Augufhn  evèque  d’Hippor.e 
le  xiu  jour  de  novembre  a Tagnftc  , ville  de  Nu- 
midic.  z8  amji  , fa  vu , ».  1. 

L’an  355.  Pâques  lcxvi  d’avril. 
18-15  de  l'to:p.  Confiance. 

Concile  de  Milan  fous  la  difpofîtion  des  Ariens. 
L’empereur  bannit  les  prélats  catholiques  qui  leur 
réfifienr , crut ‘autres  faint  Eufcbc  de  Vcrceil , faii.ç 
Denys  de  Milan,  Lucifer  de  Cagliari,  S/£  le  pape 
Libéré  quelque  temps  après. 

if  aec.  vie  de  i.  fùfibe  de  Pe/ceil , ».  j , 4. 

1 ma  y , vie  dt  S.  yithanafe , n,n. 
aj  Jepiembre  , vie  de  Libéré. 

ao  may  , vu  de  Lucifer , ».  a. 
xj  m.ty , vu  de  faint  Denyi. 

Perfecution  de  l’églifc  d’Alexandrie  , ordonnée 
pAr  l’empereur  Confiance  eu  luine  de  faint  Atha- 
nafe. . 

x may , vie  de  S.  Athanafe , ».  13)14/1;, 

Cette  perfecucion  continue  l’annce  fuivame  par 
les  violences  du  faux  évêque  Georges  , homme 
egalement  cruel  Sc  débauché.  la-mime. 

Saint  Bafiic  Sc  faint  Grégoire  de  Nazianze  étu-’ 
dient  à Athènes  avec  julien  l’Apofiat. 

1 4 jriin  , vie  de  faim  Bafile , ».  3,  4. 

Marty/c  de  faint  Marcyrius  diacre  ou  fondiacre , 
te  de  faint  Marcicn chantre  Sc  lecteur  de  l’églifcdc 
Conftantinoplc  fous  les  Ariens  & les  Macédonien* 
qui  leur  font  couper  la  telle.  Quelques-uns  ne  rap- 
portent leur  mort  qn’à  l’annce  fui  vante. 
ij  oilobrt  , leur  htjloire.  % 

Le  comte  S.  Jofrph  de  Paleftine  vers  h fin  été 
cette  année  retire  chez  lui  â Scythe  pie  S.  Eufcbc  de 
Verccii  relégué  par  l’empereur  Confiance. 

a a juillet , vu  du  Comte  Jofrph , ».  6. 

L’a  n 356.  Pâques  le  v 1 1 d’avril. 

Ip  xo  de  fonp.  Ccr.fi once, 

a 

Mort  de  faint  Antoine  patriarche  des  Cénobites 
le  xvn  janvier  à l'âge  de  ccpt  cinq  ans.  Cette  mon 
cft  fuivie  d'une  fcchcrcfle  de  crois  ans. 

17  janvier , fa  vu,  ».  11. 

Tranfiationdcs  reliques  de  faint  Timothée,  difei- 
ple  de  S.  Paul , premier  évéque  d'Ephèfe-,  à Cûn- 
fiantinople  où  clics  furent  reçues  le  xxiv  de  juin, 
on  au  commencement  de  juillet. 

24  janvier , vie  de  S T inuthee , je.  y. 

Martyre  ou  mort  de  plufieurs  faims  Confciïeurs 
Je  la  divinité  de  Jefus-Chrift  à Alexandiie,  foie 
dans  les  priions  , (bit  dans  les  tourmens  , foir  fur  le 
chemin  de  leur  exil  durant  le  carême  5c  vers  Pâ- 
ques par  le  miniftcrc  de  Sebafticn  commandant  des 
troupes , Sc  de  Georges  faux  évêque  mis  en  la  placé 
de  fxint  Athanafe  ordonné  à Antioche  par  un  con- 
cile de  trente  Ariens. 

2 6 mars  , leur  hifltire. 

Autres  martyrs  d'Alexandrie  Se  du  refte  de  l'E- 
gypte fous  le*  mêmes  perfccutcurs,  tuez  cette  an- 
née au  temps  de  la  Pcntecoftc , ou  réduits  a mourir 
eu  diverfes  manières. 

a 1 may  , leur  hifleire. 

Banniifcmcnt  Sc  tourmens  divers  de  quatre- 
vingts- 
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vingt-dix  évoques  catholiques  d’Egypte  8c  autres  Bithynie  durant  le  tremblement  de  terre  fuivi  de 
confdfeurs  fous  les  memes  pcrsccuu-urs.  l'incendie  qui  lit  périr  cette  ville.  Le  tremblement 

21  muy  , leur  Injioire.  arriva  le  xxiv  d’aoufl. 

L'cmpcreür  Confiance  chagrin  de  voir  établir  la  16  awjl , fie  vit,  ».  2. 

foy  catholique  avec  la  religion  dans  l'Ethiopie, écrit  Mort  de  S.  Paulin  évêque  de  Trêves  dans  le  Ijcu 
aux  rois  ^u  païs  contre faint  Athanafc , 8c  les  prciîe  de  fon  exil  en  Phrygte  apres  cinq  ans  de  banni  fi  c- 
en  vain  de  renvoyer  leur  évêque  de  apôtre  faint  Fru-  ment.  j,i  aoujl,  fi  vu,  n.  a. 

mence  à Alexandrie  pour  être  rtordunné  par  le  ^ Saint  Martin  alors  exorciftc  de  l’églife  de  Poi- 
faux  évêque  Georges,  Sc  prendre  £1  communion.  tiers  , ayant  été  charte  par  les  Ariens  de  la  Panno 
17  otttbre,  vie  de  faim  Irumenct.  nie,  puis  de  la  Ville  de  Milan,  après  avoir  beaucoup 

Concile  de  tieziers  en  Languedoc  avant  le  mois  foufterc  pour  la  foy  catholique  , lé  retire  dans  la  ^c- 
de  juin.  tire  Jlle  de  GalJinaire  aux  colles  de  la  Ligurie. 

Saint  Hilaire  de  Poitiers  s'étant  opposé  à Satur-  1 r novembre  . fa  vu  , n.  4. 

nin  d'Arles  & aux  autres  évêques  Ariens  dans  ce  Retour  du  pape  Libéré  du  lieu  de  fon  exil  à Ro- 
concilc  efk  relégué  en  Phrygic  par  l'empereur  me.  Il  eft  rétabli  fur  fon  /îege  après  avoir  fouferit  à 
Confiance  avec  Khodane  de  Toukmfe  au  d’Eaufc  la  condamnation  de  faint  Athanafc.  11  fait  fon  cn- 


qui  meurt  dans  Ion  eicil. 

1 1 janvier vie  Je  feint  Hilaire. 

Voyages  de  faint  Milles  évêque  de  Pcrfcâ  Jeru- 
Alcm.  22  avril , fa  vie. 

Saint  Hilarion  quitte  fon  monafterc  fur  la  fin  de 
l'année  jj 6,  8c  fait  divers  voyages. 
i 1 oÜobre , f»  vie. 

L an  357.  Pâques  le  xxm  de  mars, 

xo-  21  du  règne  de  l'emp.  Confiance. 

Tranflation  du  corps  de  l'apôtre  faint  André , & 
«le  celui  de  l'cvangclifte  faint  Luc , de  l'Achaïc  à 
Confiant  inople  le  troifiéme  jour  de  mars.  On  les 
mu  fous  l'autel  de  l'eglife  des  Apôtres  avec  celui  de 
faint  Timothée  que  I on  âvoit  tranfportc  d'Ephcfe 
l’anncc  precedente. 

24  janvier , vit  de  faut  Tttmthit,  ».  7. 
t8  octobre  , vit  de  feint  Lmc,  ».  6. 
jo  novembre  , vie  de  feint  Adrt , ».  4. 

Seconde  formule  de  Sirmich  en  Pannonie  dxcA 
!tée  par  les  Ariens  dans  le  troifîcmc  concile  de  cette 
ville  , ayant  pour  auteur  Potamius  de  Lifhonnc 
fécondé  par  Urface  & Valons  les  deux  boutefeux 
de  l’hérefie  dans  le  Septentrion , 8c  l’Occident. 
Quoiqu'elle  fort  plus  vifiblcmcnt  Arienne  que  la 
première  , elle  ne  lailla  point  d'être  lignée  par  le 
célébré  Ofius  de  Cordouë  Je  Par  le  pape  Libère. 
Lés  évêques  des  Gaules,  entr'autres  famt  Phcba- 
dc  d’Agen,  la  condamnèrent. 

Xf  avril , vie  de  feint  Plebade , ».  1. 
a j feptembre  , vie  du  pape  Libéré  , 

Chute  Ju  pape  Libéré  8c  du  grand  Ofius  prélat 
centenaire,  confefleur  de  ]cfus-Chiift  , perc  des 
conciles  de  l’eglife  catholique  , qui  fut  moins  cou- 
pable que  ce  pape , en  ce  qu'il  ne  fouferivit  point  à 
la  condamnation  de  faint  Athanafc. 


trée  le  fécond  jour  d'aoufl. 

19  juillet , vie  de  t/intip.  Félix,  ».  j. 

23  feptembre,  vu  du  pape  Libéré , ».  6. 

L’ A N 559.  Pâques  le  1 v d’avril. 

11  - 13  de  Confiance. 

Concile  general  de  l'Occident  convoqué  à Ri- 
mini  ville  maritime  de  l’Italie  par  ^empereur  Con- 
fiance, comme  celui  d'Orient  à Selcucie.  Il  s’y.  trou- 
va plus  de  400  évêques  , donc  plus  des  trois  quarts 
ctoicnt  catholiques.  Tous  cederent  à la  fin  & fi- 
goctent  par  l’ordre  de  l'empereur , & par  la  violen- 
ce qu’un  leur,  fit  fouftrir,  un  formulaire  dreffé  par 
les  Arien?  à Niccc  ou  Nyfle  ai  Thrace. 

a y avril , vie  de  feint  Phebede,  ».  a , j. 

1 j me] , vie  dt  faim  Servais , ».  j. 

Celui  de  Seleuciene  commença  que  le  xxvii  de 
feptembre.  Saint  Hilaire  de  Poitiers  y alla  de  Phrjr- 
gie  Ueu.de  Ion  banniffemem.  Quclqu’uns  croyent  , 
que  faint  Athanafe  fit  aufli  le  voyage  de  Scleucie , 
mais  fans  aflîfter  au  concile. 

1 j janvier,  vie  de  faint  Htlairl. 

2 ma],  vit  de  feint  vAthanafe. 

L’an  360.  Pâques  le  xxm  d’avril»  mais 
eu  quelques  endroits  de  l’Occidenc 
lé  xxvi  de  mars. 

13-14  du  régné  de  Confiance. 

Grand  delordre  causé  dans  la  communion  de 
l'EgUfe  catholique  touchant  la  foy  orthodoxe  par  la 
fignature  du  formulaire  dé  Rimini  favorable  aux 
Ariens  , auquel  plufieurs  prélats  ont  fouferit , fans 
prétendre  rien  changer  à la  foy  de  Niccê , ni  favo- 
tifer  l’Arianifme. 


ij  feptembre  , vit  du  pape  Libéré,  *4  4-nl  - «•»  de  faint  Grégoire  d'Shnre , ».  2. 

2 may,  vu  de  S jlthan.  n.  iy.  A la  fin  de  cette  année,  ou  plutofl  au  commen- 

29  juillet , vie  de  F antip.  Félix , ».  j.  cernent  de  la  fuiv&nte , faint  Mclccc  eft  fait  évêque 

Mort  cte  faint  Eufcbe  prêtre  de  l'églife  Romaine  d'Antioche  d’un  confentement  commun  des  Ca- 
& confefleur  vers  la  fin  du  fejour  de  l’empereur  thpliqucs  fie  des  Ariens  de  la  ville  trente  ans  envi- 
Conflance  à Rome.  D'autres  remettent  cette  mort  ron  apres  la  dépofition  du  dernier  évêque  catholique 
l'annce  fui  vante.  faint  Euflathe. 


r 4 amft  . fa  vit. 

Saint  Cyrille  évêque  de  Jerufalém , étant  déposé 
par  Acace  de  Ccfareè  fon  métropolitain  , fe  retire  1 
Antioche  apres  la  mort  de  l'evéque  Leonce  j de  {à 
il  parte  i Tarte , où  Silvain  r quoique  demi-Arien) 
le  reçoit  malgré  Acace  qui  établit  Eutyque  évêque 
de  jerufalcm  en  fa  place. 

1 8 mars  , vu  dt  S.  Cyrille  de  ferufalem. 


16  juillet , hift.  des  Euflathieni , ».  lô. 

IX  février,  vie  de  famt  Me  Uct. 

Saint  Hilaire  banni  en  A fie,  eft  renvoyé  1 fon 
églife  de  Poitiers.  Saint  Martin  retiré  fur  un  ro^ 
cher  de  la  merade  Ligurie.^va  le  rejoindre,  fie  bâtit 
le  premier  monafterc  qu’on  ait  vu  dans  les  Gaules  à 
deux  lieues  de  Poitiers. 

I j janvier  , vie  dt  faim  Hilaire. 


L'  a n 558.  Pâques  le  x 1 1 d'avril.  1 ' ■ » * /■“"  .«-J- 

11-11  i.  une  le  Confiance.  s»in'  Artheme  duc  ou  commandai»  d Egyjxvv. 

chercher  faint  Athanafc  parmi  les  moines  de  Ta- 
Mort  de  faint  Arfacc  folitaire  à Nicodemiê  en  benne  par  ordre  de  l’empereur  Confiance  pour  lui 

• Chrtml.  I faire 
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faire  de  la  peine.  11  en  eft  empêche  8c  puni.  ' 

20  otlobrc , vu  de  Jemt  sirtemc. 

Saint  Abraham  folitaire  va  retirer  fa  nièce 
faince  Marie  du  defbrdre  où  elie  s cion  abandonnée 
depuis  deux  ans.  , 

29  eQobre  , vit  de  [tinte  Mtr  te  Pénitente. 

L’an  361.  Pâques  le  vm  d’avril. 

24-1^  de  Cotisante  > & le  1 de  Julie» 
l'Apoftat. 

Concile  de  Paris  tenu  vers  Je  commencement  de 
cette  année  par  les  foins  de  faim  Hilaire.  Les  évê- 

3ues  des  Gaule  j y renoncent  au  Concile  de  Kimini  , 
epofent  Saturnin  d’Atlcs,  excommunient  les  au- 
nes Ariens  d’Occidciu. . 

1 ) janvier , vu  de  feint  Hiletre. 

S.  Euverte  eft  fait  évêque  d'Orléans  apres  S.  De- 
fignan  , 8c  gouverne  fon  églife  pendant  trente  ans. 

7 fepttmbre  , fit  vie. 

Julien  dit  rApolkat  ayant  appris  la  mort  de  l’em- 

fiereur  Conftance  arrivée  à Mopfucrenc  en  Cilicie 
e tu  de  novembre,  va  à Çonltantinoplc  , où  étant 
arrivé  dès  le  mois  de  décembre , il  accorde  la  liber- 
té des  fc&cs  de  religion  par  tout  l'empire  dans  le 
dcircinde  ruiner  celle  de  Jefus-Chrift. 

1 j .décembre  > vie  de  feint  Eufebe  de  l'trcetl , U.  6 . 
i mey  , vie  de  [tint  theneft. 

Saint  Mclécc  d'Antioche  un  mois  après  fon  élec- 
tion eft  banni  à Melitene  en  Arménie  petir  la  foy 
brthodoxe  par  les  foins  de  ceux  même  des  Ariens 
qui  avoient  contribué  à le  faire  évêque.  Les  catho- 
liques qui  lui  étoient  fournis,  fc  fcparent  des  Ariens, 
& tâchent  de  fe  réUnit  aux  catholiques  Euftathicni 
qui  ne  veulent  pas  d'union  avec  eux. 
it  février,  vie  de  feint  Aleltct. 

L'an  361.  Pâques  le  xxx  1 de tnirs. 

1 - 1 de  fuite»  l'Apoftat. 

Les  évêques  catholiques  bannis  par  l'empereur 
Conftance  font  rappeliez  à leurs  éehfes  vers  les 
commencement  de  cette  anhet  par  ion  fuccefteur 
julien  , 8c  rétablis  dans  leurs  lièges. 

a mey , vit  de femt  A theneft , n.  2$. 

16  juillet , htjl  des  Eujletbient , n.  n. 
Troihéme  rétabli  fTcment  de  S.  Athanafc  fembta- 
ble  à un  triomphe,  apres  la  more  du  (aux  évêque 
Georges.  Le-meme , 19. 

Persécution  pemicieufe  exdcée  par  Julien  l'A- 
poftat  contre  l’Eglife  pour  U faire  périr  d'une  autre 
maniereque  fes  prcdcccfteurs  les  empereurs  payens: 
mais  qui  n'empcchc  pas  qu'il  ne  fe  répande  beau- 
coup de  fang  chrétien  dans  les  provinces  de  l’em- 
pire. 

1 8 juillet , vit  de  feint  Emihen. 

Le  fchifme  de  l'éjjltfe  d’Antioche  fe  fortifie  par 
l'indifcretion  de  Lucifer  de  Cagbari , qui  ordonne 
un  évêque  pour  les  catholiques  Euftathiens , parce 
qu’ils  ne  votdoient  pas  fe  foumettreà  S Meléceque 
les  autres  catholiques  de  la  ville  reconnoîftoienc 
pour  leur  pafteur. 

10  mey  ; vie  de  Lucifer,  ».  4. 

1 j décembre , vie  de  S.  Eufebe  de  F'erceil,  ».  7. 
Martyre  de  faint  Theodoret  ou  Théodore  prêtre 
Curé  d’Antioche  , appellé  Theoioricou  Thiery  en 
Languédoc  8c  en  Provence,  vers  Jcs  commence- 
mens  de  décembre. 

a)  ollebre  , fd  vie. 

Martyre  de  S.  Jean  8c  S.  Paul  à Rome  , que  d’au- 
tres remet^nt  avec  plus  de  vraifcmblance  à l'année 
fui  vante  avec  celui  de  S.  Gallican  à Alexandrie, 
a 6 juin,  leur  kifteirt. 

Martyre  de  faint  Macedone  , de  laine  Theo- 
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dule  8c  de  faint  Taticn  à Mcrc  on  Myre  dans  la 
Phrygic  falutairc. 

l 'a  fepttmbre  , leur  hiflotre. 

Saint  Arteme  , cy-devant  commandant  des  trou- 
pes en  Egypte  , eft  décapité  à Antioche  pat  le  com- 
mandement de  Julien  l'Apoftat , pour  avoir  tra- 
vaillé à détruire  le  pagamfmc  lous  les  empereurs, 
Conllantin  de  Conftance. 

20  ollebre,  fe  vie. 

Martyre  de  S.  Daliie  prêtre  d'Ancyre  le  xxvm 
ou  xxix  jour  de  juin. 

11  men  , fe  vit , n.  4. 

Martyre  de  S.  Cyrille  diacre  d’Heliopolis  & de 
beaucoup  d’autres  Saints  de  l'un  & de  l’autre  fexe 
dans  la  Phcnicie  8c  la  Paleftine , à qui  l’on  fen- 
doit  le  ventre  pour  fcn  ôter  les  entrailles,  8c  où  l'on 
jettoit  de  l’orge  pour  les  faire  manger  aux  porcs. 

19  mers  , fe  vie , leur  bijloire „ 

Sptébclc  fui  prenant  de  la  conftance  héroïque  de 
Marc  d’Arcthuie  en  Syrie,  qui  furvéquit  â fes  tour- 
mens.  19  men . fe  vie,  n.  4. 

Martyre  de  faint  Eupiique  à Cefarée  en  Cappa- 
docc  devant  Julien  l'Apoftat  \ 8c  de  quelques  as- 
tres encore  du  même  lieu.  • 

9  evnl , vie  de  fwn  Eupfyut , ».  x> 

Julien  punit  toute  la  ville  de  Ccfârée  en  Csppa- 
docc,  à caufe  qu’elle  avoic  abbatu  tous  les  tem- 
ples des  idoles  dans  fon  enceinte  8c  fon  territoire  , 
8c  qu'elle  étoit  prefque  toute  chrétienne,  il  lui  ôte 
fes  privilèges , l’cffacc  du  catalogue  des  citez,  fait 
entoiler  tous  fes  Ecdcfiaftiques  dans  la  plus  balle 
milice , impofe  la  taille  à tous  fes  bourgeois  com- 
me dans  les  villages  , 3c c. 

9 einl , vu  de  feint  Eupfiyue  , ».  x. 

Martyre  de  faint  Gordien  à Rome.  . 

10  m.ty  , fon  htfltirt,  ».  a. 

Origine  du  ichiime  des  Lucifériens , venu  de  la 
dureté  avec  laquelle  Lucifer  évêque  de  Cagliari  en 
Sardaigne  vouioit  faire  refiifer  la  réconciliation  de 
l’Eglile  à ceux  qui  fe  repentoient  d'avoir  ligné  le 
formulaire  de  Ri  mini , & qui  rehonçoicht  à la  ton*- 
inunion  des  Ariens.  * 

10  mey  , vit  de  Lucifer , ».  j . 

24  avril , vie  de  feint  Grtgotre  d'Elvire . »•  a. 

Saint  Bafile  le  grand  & faint  Grégoire  de  Na-' 
zianze  font  ordonnez  prêtres  contre  leur  grc , l’un 

f>ar  Eufebe  fon  Evcque , l’autre  par  foo  perc  des 
c commencement  de  la  même  année. 

14  juin,  vie  de  feint  Bafile,  ».  9. 

Martyre  de  faint  Emilien  à Duroftoro  en  Méfié 
fur  le  Danube  dans  l'illyric  orientale. 

1 S juillet  , fe  vie. 

Julien  fait  ôter  les  reliques  de  faint  Babylas  du 
bourg  de  Daphné.  Les  chrétiens  les  reportent  à 
Antioche,  fans  qu’il  ofes’y  oppofer.  Dans  le  mê- 
me temps  le  temple  8c  l'idole  d'Apollon  à Daphné 
font  réduits  en  cendres  par  le  feu  du  ciel. 

14  j envier,  vie  de  feint  71  abri  es. 

Martyre  de  faint  Bonofe  & de  laint  Maximilien 
officiers  des  Armées  à Antioche  vers  la  fin  du  mois 
de  décembre  de  l'an  j6 1. 

11  eoufi , leur  vie,  « 4. 

Les  payens  brûlent  les  os  de  faint  Jean-Baptifte 
8c  ceux  du  prophète  Elisée  â Sebafte  ville  capitale 
de  la  Samarie  province  de  Paleftine  entre  la  Judée 
8c  la  Galilée. 

29  eouji , Dtcoll.  feint  Jte tbBeptifle , ».  6. 

14  juin , vie  cC Elisée  , ».  15.  anc.  T. 

L’an  3S3.  Pâques  le  xx  d’avril. 

x de  Julie » , & 1 de  Jovien. 
Martyre  de  faint  Juventin  8c  de  laine  Ma- 
xime 
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xime  officiels  de  l'armée  de  Julien  l’Apoftat. 
aj  /anvier  . leur  Injiotre. 

Vains  efiôrts  que  fait  Julien  pour  rebâtir  le  tem- 
ple des  Juifs  à Jcrufalcin  en  haine  des  Chrétiens, 
i'rodiges  arrivez  à ce  fujet. 

18  mars , vie  Je  S.  Cyrille  Je  fierufialem , ».  j. 

Martyre  de  a.  Domicc  moine  de  Syrie  ou  de 
Mefopotainie,  mis  à mort  par  ordre  de  l'empe- 
reur Julien  versle  mois  de  nu  y ou  d'avril.  Ce  prin- 
ce fut  tue  le  xxvi  de  juin  fui  vaut,  dans  le  combat 
contre  les  Pcrfes. 

y juillet , fit  vie. 

Concile  célébré  de  Laodiccc  en  Phrygie , dont 
le  temps  cil  encore  incertain.  Quelques  uns  le  re- 
mettent à l’année  fui  vante.  O'autrcsl'avanccnt  fous 
l'empire  de  Confiance  vers  les  dernières  années  de 
fon  régné  -,  d'autres  le  mettent,  mais  fans  appa- 
rence, des  l’an  320  , 6c  même  encore  plutôt. 

19  Jcfitembre  , hijl.  du  culte  des  Anges  , 1. 

Martyre  de  laine  Alopliou  laine  Eliphc  à Tout 
avant  le  mois  de  juin,  u ce  fut  du  vivant  de  l'em- 
pereur Julien.  Ceux  qui  prétendent  que  le  xvi 
d'octobre  fut  le  jour  de  fa  mort  mettent  ion  marty- 
re à l’année  precedente. 

1 6 octobre  , fia  vie. 

Martyre  de  faillie  Bibienne  , de  fa  ftcur  fainte 
Demetric , de  fa  mcrc  fainte  Dafrafc  6c.  de  fon  perc 
faîne  Flavicn , à Rome. 

1 J/ctm'on , leur  hijleire. 

L’an  364.  Pâques  le  iv  d’avril. 

1 de  Jovien  , & 1 de  Valentinien  & 
Valent. 

Mort  de  S.  Julien  anachorète  en  Mclopotamie , 
qui  croit  Italien  de  nailfance,  6c  avoit  été  emme- 
né efdave  en  Phénicie  avant  là  convcrfion.  Ce 
n’elt  que  par  conjecture  que  l’on  met  cette  mort  en 
ccttc  année  ou  1a  fuivante. 

9 juin  , fia  vie. 

Saine  Athanafc  comme  patriarche  d'Alexandrie 
chargé  de  lïnfpc&ion  de  l'Egypte  , de  la  The- 
baïdc, de  la  Lybie  & des  provinces  voifines,  fait 
pour  la  féconde  ibis  la  vilîte  des  eglifes  6c  des  mo- 
naltercs  de  la  Thebaïdc , fur  tout  de  ceux  de  la  con- 
grégation de  Tabcnne  , donc  faine  Théodore  le 
Sanctifié  ctoit  alors  le  fupericur  general.  Ccttc  vi- 
lîte paire  pour  la  féconde , parce  que  l’hiftoire  ne 
nous  en  fait  connoître  qu’une  qui  l’ait  précédée- 
EUc  arriva  feize  ans  apres  la  mort  de  faint  Pacome 
qui  avoir  reçu  ce  faint  Evêque  dans  fa  première  vi- 
hte  , d’où  cil  venue  la  confufion  touchant  la  durée 
de  la  vie  de  ce  faint  Abhc. 

1 y juif , vie  de  fiunt  Orfiifie , ».  1. 

z may  , vie  Je  fiaint  Atbanaje. 

28  décembre , tic  Je  S.  Théodore  le  SartÜ. 

Saint  Marcellin  Ht  ordonné  premier  cvcqued'Em- 
brun  par  faint  Eufcbe  de  Vcrccil  vers  ccttc  année 
ou  la  precedente. 

10  avril,  vie  Je  fiaint  Merci Jin. 

L’an  365.  Pâques  le  xxvii  de  mars, 
x de  Valentinien  & Vident. 

Mort  de  l’antipape  Fciix  , dit  faint  Félix  II  mar- 
tyr , iix  ou  fept  ans  apres  avoir  etc  chaüc  de  Rome. 
29  juillet  . fia  lie , ».  4. 

Saint  Hijarion  ayant  quitte  la  Sicile  pour  pafTer 
en  Oalmatie,  abandonne  encore  ce  païs  pour  le 
retirer  dansl’ille  de  Chypre, 
a l tttobrt , fia  vu. 
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L’  a n 3 66.  Pâques  le  x v 1 d’avril. 

3 de  Valentinien  & Valent. 

Saint  Epiphane  elt  fait  évêque  de  Salamine  ou 
Confiance  métropole  de  l’itic  de  Chypre.  D’autrvt 
ne  mccrcnt  Ion  ordination  que  l'anncc  luivantc. 

12  may  , fia  vit , ».  2. 

Saint  Damafc  cft  élù  pape  apres  la  mort  de  Li- 
bère arrivée  le  nui  ou  le  xxiv  de  feptembre  de 
cette  année.  Il  fut  ordonné  dans  la  première  ou  la. 
fécondé  femaine  d'odtobrc  foivant.  Il  cil  traversé 
par  Je  fchifme  de  l’antipape  Uxlin. 

1 1 décembre  , vie  Je  fiaint  Damafie , ».  x. 

13  feptembre , tnt  du  P.  Libéré . n.j. 

L’empereur  VaJens  s'ctanc  donné  aux  Ariens  ; 
pcrfccuie  les  Macédoniens,  les  Novatiens  6c  le* 
Catholiques  fur  tous  les  autres  dans  l’Orient.  Il 
va  à Cefarcc  en  Cappadoce  où  l’evêque  Eufebe rap- 
pelle le  prêtre  faint  Bafïlc  pour  défendre  fon  cglila 
contre  ce  prince. 

1 4 juin  , vie  Je  fiaint  fia/île. 

1 a février  . vie  Je  fiaint  MeUce. 

.L’an  367.  Pâques  le  1 d’avril. 

4 de  Valentinien  & de  Valent. 

Mort  de  faint  Hilaire  de  Poitiers  au  mois  de  no^ 
vembre  367  , ou  le  xm  janvier  36 8 , que  d’autres 
remettent  encore  plus  loin. 

13  janvier , fia  vie , n.  10. 

Saint  Amphiloque  quitte  le  palais  , renonce  aur 
affaires  8c  au  fictlc  pour  fc  retirer  en  la  fleur  de 
lôn  âge. 

2 j novembre  , fia  vie . 

L 'empereur  Valens  fait  chaffer  tous  les  évêque s 
bannis  fous  l’empereur  Confiance  pour  la  defeufe 
de  la  foy  orthodoxe. 

2 may , vie  Je  S.  Atbanafe. 

Mort  cfc  S.  Théodore  le  .Sanilifié  , quatrième 
fupericur  general  de  la  congrégation  de  Tabcnne 
en  Thebaïdc.  Saint  Orlife  fon  prcdccclï'cur  qui  ïéa 
toit  demis  entre  fes  mains , cft  oblige  de  reprendra 
cette  adminiftration.  Quelques-uns  ont  remis  cette 
mort  à l’an  368  : mais  il  paraît  qu’elle  arriva  le 
xxvn  d’avril  de  l'in  367. 

28  décembre , vu  Je  S.  Théodore  , ».  3* 
l J juin,  vu  Je  fiaint  Orfift , ».  2. 

L’ A N 368.  Pâques  le  x x d’avril  > ou 

fclon  quelques  Occidentaux , 
le  x x 1 1 de  mars. 

5 de  Valentinien  & Valent  > I*  & x 
de  Cratien. 

Saint  Brctannion  ou  Vctrannion  évêque  de  To- 
mes enScythie,  n’ayant  pu  être  contraint  de  com- 
muniquer avec' les  Ariens,  efi  banni  par  l’empe- 
reur Valens  qui  fe  trouve  oblige  de  le  rappel I# 
promptement  pour  appaifer  fon  peuple, 
xj  janvur  , vie  de  fiaint  Bret.tnnion. 

L’an  3 69.  Pâques  le  xir  d’avril. 

6 de  Valentinien  & Valent  » 1 & 3 
de  Cratien. 

Mort  de  S.  Céfaire  frere  de  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze,  médecin  des  empereurs.  Intendant  de  Bi- 
thynic , Trdôricr  du  domaine  particulier  de  Va- 
lens. 

IJ  fie'tritr , fia  vie  , ».  J, 

( ihrersel.  I ij  * Saint 
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S.  Athanafe  fait  divers  écrits  contre  les  erreurs 
d'Apollinaire  fans  parler  de  lui. 
i m.ij , fa  vte. 

Lan  370.  Pâques  le  xx  v 1 1 1 de  mars. 

7 de  Valentinien  & Valent  > J & 4 

de  Gratien. 

Loy  de  l’empereur  Valentinien  publiée  au  mois 
de  juillet , qui  défend  aux  ecclefiaftiques  5e  aux  re- 
ligieux de  hanter  les  veuves  5c  les  filles  ; de  rien  re- 
cevoir des  femmes  dont  ils  avoient  la  diredtion  , ni 
par  donation  , ni  par  Teflament , ni  par  interpofi- 
tion  de  personnes  tierces.  Le  pape  Damafe  la  vou- 
lant faire  exécuter  dans  Rome,  y trouve  beaucoup 
d’oppoficion. 

1 1 décembre , vie  de  S.  Damafe. 

Mort  de  faint  Eufcbc  cvcqucdc  Verccil,  après 
environ  vingt  ans  d’épifeopat. 

if  décembre,  fa  vie,  ».  8. 

Mort  de  faine  Abraham  prêtre  5C  folitaire  , âgé 
de  70  ans.  D’autres  la  remettent  dans  le  vi  fiecle. 
x 7 mars , fa  vie. 

z 9 oüobre  , vie  de  ftinie  Marie  Pénitente. 

Pcrfccution  excitée  contre  les  Chrétiens  dans  le 
païs  des  Gots  idolâtres  par  leur  roy  Athanaric  en- 
nemi des  Romains. 

1 z avril , vie  de  S.  Sabas  Got,  n.  z. 
tf  fept.  vie  défont  Nicetai  Got , ».  z. 

Mort  de  faint  Optât  évêque  de  Miléve  enNumi- 
dieque  quelques-uns  ne  mettent  que  quatre  ou  cinq 
ans  après.  4 ju,n  * f* 

Mort  de  Lucifer  évêque  de  Caglizri  dans  fôn 
païs  vers  la  fin  de  l’an  570,  ou  au  commencement 
du  fuivant.  zo  may . fa  vie. 

Mort  de  faint  Triphylc  évêque  de  Ledres  en 
Chypre.  D'autres  l’avancent  vers  la  fin  du  règne 
de  Confiance  ou  fous  Julien. 

1 3 juin  , fa  vie . • 

Saint  Bafile  le  grand  eft  ordonne  évêque  de  Ce- 
(àrcc  en  Cappadoce  le  xrv  de  juin , lelun  l’opinion 
commune. 

14  juin  , f*  vie , ».  1 f. 

Martyre  de  quatre-vingts  députez  des  catholi- 
ques de  Confiant inoplc  que  l'empereur  Valens  fit 
mettre  en  mer  fur  un  vaiileau  non  lefte  , 5c  où  il 
fit  mettre  le  feu , dont  ils  fuient  tous  confumez  ou 
étouffez  dans  l'eau. 

y fectembre  , leur  hifloire. 

Saint  Eufebe  eft  fait  évêque  de  Boulogne  en  Ita- 
lie. Il  parte  pour  le  quatrième. 

16  Jeptembre  , fa  vie. 

L'an  371.  Pâques  le  xvn  d’avril. 

8 de  Valentinien  & Valent . 4 (^J 
de  Gratien . 

Mort  de  faint  Hilarion  inftituteur  de  la  vie  fo- 
liaire en  Palcftine  arrivée  dans  l irte  de  Chypre. 
Quelques-uns  la  mettent  à l’annce  fuivante. 
z r oüobre  , fa  vie  , n.  13. 

Saint  Martin  eft  fait  évêque  de  Tours  à l'âge  de 
y 6 ans , en  la  huitième  année  du  régné  de  Valenti- 
nien 5c  de  Valens. 

X 1 novembre  , fa  vie  , »•  6. 

Saint  Lidoire  fon  prcdcccrteur  étoit  mort  la  même 
année  apres  un  epifeopat  d’environ  3 3 ans. 

1 3 feptembre  , vie  de  S.  Lidoire 

Mort  de  fainte  Gorgonie  fccur  de  S.  Grégoire  de 
Nazianze  à Icône  en  Lycaonie , à l'âge  d’environ 
fôixante  ans. 

p décembre , fa  vie. 
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fcerfccutioo  generale  contre  toute  l'églife  ca- 
tholique de  l’empire  d'üricnt  , commencée  des 
cette  année  par  l'autorité  de  Valens. 

1 z février , vie  de  faint  Melece. 
x may  , vie  de  S.  Athanafe. 

L’an  371.  Pâques  le  vu  1 d’avril. 

9 de  P'alentinien  & Valent  ,5^6 
de  Gratien. 

Perfecution  particulière  de  l’empereur  Valens 
contre  l’églife  d'Antioche.  Saint  Julien  Sabas  fo- 
litaire  vient  en  cette  ville  pour  y foûtenir  la  foy 
orthodoxe. 

18  oüobre  , vie  de  S.  folie»  S abat. 

Martyre  de  faint  Sabas  Got , noyc  dans  h rivicre 
de  Mullôwa  près  de  Tergovifco  en  Walaquic  le 
jeudy  de  la  fcmainc  de  Pâques  , qui  étoit  le  xi  1 
d'avril. 

xz  avril , fa  vie,  n.  4. 

Mort  de  faint  Marcellin  apôtre  & premier  évê- 
que de  la  ville  d’Embrun  vers  l’an  37a.  Quelques- 
uns  l'avancent  de  quelques  années  : mais  on  ne 
peut  gueres  la  reculer , puifquc  la  ville  avoit  un 
autre  évêque  l'an  374. 

zo  avril,  fa  vie. 

Saint  Grégoire  de  Nazianze  eft  ordonné  évêque 
de  Salîmes  par  faint  Bafile  fon  métropolitain  afltftc 
de  fon  perc  Grégoire,  évêque  de  Nazianze.  Mais 
il  n’en  a jamais  pris  porteffion. 

* 4 jnin , vie  de  faint  Bafile , n.  17. 

9 may  , vie  de  farnt  Grégoire  de  JNeC^ianzje. 

Saint  Martin  jette  les  fbndemens  du  célébré  mo^ 
xufterc  de  Marmoutier,  qui  parte  pour  le  premier 
5c  le  plus  ancien  de  ceux  qui  font  en  Occident , 
parce  que  celui  de  Ligugey  qu’il  avoit  bâti  en  Poin 
tou  avant  fon  épifeopat , ne  fubfiftc  plus, 
x 1 novembre  , fa  vie , ».  7. 

L’a  n 373.  Pâques  le  xxxi  de  mars. 

10  de  Valentinien  & Valent , 6 & 7 

de  Gratien. 

Mort  de  faint  Grégoire  de  Nazianze  le  pere  vers 
Pâques. 

I janvier , fa  vie  : & 

9 maj  , Via  de  fon  fis  , ».  1 1. 

Saint  Ambroifc  eft  fait  gouverneur  de  la  Ligurie 
5c  de  l’Emilie  deux  provinces  confulaircs  , 5c  re- 
çoit les  marques  du  confulat. 

7 décembre , fa  vie,  ».  x. 

Mort  de  falot  Athanafe  évêque  d’Alexandrie  le 
jeudy  fécond  jour  de  may  , ou  félon  d'autres  en  au- 
tomne le  xiix  d’oftobre. 

z may,  fa  vie,  ».  }6  & 38. 

Mort  de  fainte  Nonne  femme  de  faint  Grégoire 
de  Nazianze  , quatre  ou  cinq  mois  apres  fon  mary, 
y aonjl  , fa  vie. 

Saint  Eufebe  de  Samofatcs  eft  relégué  dans  la 
Thrace  par  l’empereur  Valens.  D’autres  remettent 
cet  exil  â l’année  fuivante. 

I I juin , fa  vie. 

Pcrfccution  nouvelle  à Alexandrie  du  temps  de 
l’évêque  Pierre.  Martyre  de  pluficurs  personnes  de 
l’un  6c  de  l’autre  fexe  , bannilTemcnt  de  beaucoup 
de  confeflèurs  d’Egypte  en  Phenicie. 

1 3 may  , tiji  des  Martyrs  i Alexandrie. 

Quelques-uns  rapportent  à cette  année  la  more 
de  faint  Julien  Sabas  folitaire.  D’autres  la  remet- 
tent à l’année  fu  vante  , 5c  encore  plus  tard, 
x 8 eilobre , fa  vie. 

Lan 


Q^U  AUlt’llE  SlEClE  DE  t' EGLISE. 


- igrfcc  Q-  — ij 


# 

10J  Q^U  A T R I E*  ME  S I E ( 
L’an  374.  Pîques  le  x 1 1 1 d'avril. 

• 1 1 de  Valentinien  O"  Païens , 7 & $ 

de  Gratien- 

Concile  de  V alencc  dans  la  province  de  Vienne  , 
où  Te  trouve  entre  les  autres  faint  Euverte  ( Eor- 
tius  ) évêque  d’Orléans.  On  die  que  ce  fut  faint 
Phebade  évêque  d’Agen  qui  y prclida.  Il  étoit  ap- 
paremment le  plus  ancien  eveque  des  Gaules  alors  -, 
âc  il  eft  qualifié  tel. 

aj  tint , vie  de  feint  Pl.ebade  ou  Fiari. 

7 fptembre , vie  de  S.  Euverte. 

Saint  Ambroife  eft  élu  eveque  de  Milan.  Il  eft 
baptisé  quelques  jours  après  avoir  été  réduit  à ac- 
cepter l'cpifcopar.  Il  reçoit  tous  les  ordres  en  huit 
jours , & il  eft  facré  le  v 1 1 de  décembre. 

7 décembre,  ft  vie  , n.  x. 

Saint  Amphiloque  eft  fait  évêque  d’Icone  métro- 
pole de  Lycaonie  dans  le  dioccfc  civil  de  l’Afie. 

23  novembre , ft  vie , n.  13. 

L’an  375.  Pâques  le  v d'avril. 

Il  de  Valentinien  CF  Valent,  % & $ 
de  Gratien. 

Etabliflement  de  la  foy  chez  les  Sarrazins  lous 
leur  Reine  Mauvia^>arS.  Moïfe  leur  premier  évê- 
que , qui  refufa  d’etre  ordonne  par  les  Ariens  , 
dans  le  temps  que  les  Gots  à l’extremité  de  l’em- 

fdre  reçurent  avec  la  connoifTance  de  Jefus-Chrift 
e paifon  de  cette  herelie  par  Wlphilas  leur  premier 
éveque. 

7 février  , vie  de  feint  Mtife. 

Perfecution  de  l’empereur  Valons  contre  les  ca- 
tholiques de  Cappadocc  6c  du  Pont,  excitée  dès 
l’an  374.  Rcfiftance  de  S.  Bafîle  évêque  de  Cefa- 
xéc  â ce  prince  6c  à fes  principaux  miniftres  Mo- 
defte . Eufcbe  , Sec. 

Renouvellement  de  b perfecution  en  j7jpar  De- 
mofthcnc  vicaire  du  préfet  du  Prétoire  d’Orient. 

14  juin  , vie  de  S.  Bafîle  , n.  10  , Il  , 2»  , 

M»  *4»  lS  » x7m 

Mort  de  faintc  Marie  Pénitente  6c  folitaire , niè- 
ce de  faint  Abraham  , à l’ige  de  43  ans  , cinq  ans 
apres  Ion  oncle.  D’autres  la  remettent  au  vi  uecle. 

1 j oliobre  , vie  de  feinte  Marie  Pâtit. 

L'a  H 376.  Pâques  le  xxv  x 1 de  mars. 

13  de  Voient,  & 9 cr  10  de  Gratien: 

1 cr  1 du  jeune  Valentinien . 

Martyre  de  faint  Badéme  Pcrfan , abbé  dans  fon 
pais  le  vin  jour  d’avril.  D’autres  avancent  b 
mort  à l’année  précédente. 

9 ovni , ft  vie. 

Les  Apollinariftes  font  condamnez  publique- 
ment pour  la  première  fois  dans  l’Eglife  ; c’eft  ce 
que  Ht  le  pape  Damafe  dans  fon  concile  de  Rome 
fur  la  fin  de  cette  année , ou  le  commencement  de 
U foivante. 

il  décembre,  vie  de  S.  Damafe,  n.  8. 

L’an  377.  Pâques  le  x v 1 d’avril. 

14  de  Valent , 10  & il  de  Gratien. 

NaifTWe  de  S.  Eurhyme , furnommé  le  Grand 
• archimandrite  en  Palertine. 

10  jatr.ier,  fa  vie  , n.  j. 

Naiflance  de  foint  Patrice,  apôtre  d’Irlande. 

1 7 m.tn  > fa  vie. 

Saint  Jerôme  fe  biffe  ordonner  prêtre  à An- 
tioche par  Paulin  évoque  des  catholiques  Eufta- 
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thiens , à condition  qu’il  ne  feroit  attache  à aucuuc 
églifo.  Il  avoir  alors  43  ans  environ. 

3 o fptembre  , fa  vie,  ».  6. 

L’inrti'ution  de  b fefte  de  Noël  ou  de  b naiffan- 
ce  du  Fils  de  Dieu , établie  au  xxv  de  décembre  , 
paffe  de  Rome  6e  de  l’Occident  en  Orient , & eft 
reçue  d’abord  à Antioche. 

13  décembre,  hifl,  de  la fejle  de  Net l , n.  8. 

L’an  378.  Pâques  le  1 d’avril. 

15  de  p'alent  , n & u de  Gratien. 

’ S.  Paulin  de  Noie  eft  fait  conful  à l’âge  de  2 j ans. 

22  juin , fa  vie. 

Les  fchifmajiques  de  Rente  fous  l’antipape  Urfîn 
renouvellent  leurs  calomnies  & leurs  entreprîtes 
contre  le  pape  Damafe.  Il  eft  pleinement  juftific 
dans  le  concile  de  Rome.  Les  prélats  du  concile  re- 
mercient Gratien  d’avoir  confirmé  1a  loy  portée 
par  Valentinien  fon  pere,  pour  ordonner  que  l'évê- 
que de  Rome  dorénavant  jugeroit  des  autres  évê- 
ques, afin  d'éviter  tout  fchifmc.  & que  les  caufes  cc- 
cl diadiques  n’iroient  plus  au  tribunal  des  biques. 

11  décembre  , vit  de  S.  Damafe , n.  10. 

L’an  379.  râques  le  xxi  d’avril. 

I»  & 13  de  Gratien,  & 1 âeTheodofe. 

Mort  de  S.  Bafile  le  Grand . évêque  de  Ccfarée  en 
Cappadocc  dès  le  premier  jour  de  janvier  de  cette 
année.  Quelques-uns  b remettent  au  commence- 
ment de  l’an  380,  mais  fans  beaucoup  d’apparence. 

14  juin , fit  vie  , ».  29. 

Retour  de  faint  Eufcbe  de  Samoiatcs  de  fon  exil 
de  Thrace  à fon  églife. 

îr  juin,  fa  vie , n.  8. 

Mort  de  faint  Satyre  frere  aîné  de  S.  Ambroife 
de  Milan , à l’âge  d’environ  43  ans. 

17  feptembre , fa  vie. 

Saint  Dclphin  eft  fait  évêque  de  Bordeaux  avant 
l'année  380. 

24  décembre,  ft  vie. 

Rétablillcmcnt  des  évêques  catholiques  & de  la 
foy  orthodoxe  en  Orient , où  elle  avoit  cté  perfe- 
cutée  pendant  plus  de  quarante  ans  depuis  Ia  mort 
de  Conftantiu  le  Grand  jufqu’à  celle  de  Valons. 

1 2 f étrier , vie  de  S.  Melec e , n.  8. 

Après  b mort  de  l’empereur  Valcns , l’empereur 
Gratien  fon  neveu  rappelle  & rétablit  tous  les  con- 
fciïcurs  bannis  pour  b foy  catholique.  Ce  que  fit 
aufli  Theodofc  dès  qu’il  fut  élevé  à l’empire  par 
Gratien.  3 may  , vie  de  S.  Eultgt , ».  4. 

Mort  de  fainte  Macrine  vierge  , ftrur  de  S.  Ba- 
fîle le  Grand,  onze  mois  environ  après  celle  de 
fon  frere.  1 9 juillet , ft  vie. 

L’a  n 380.  Pâques  le  x 1 1 d’avril. 

13  Cr  14  de  Gratien,  x de  Theodcfe » 

Les  empereurs  Theodofc  6c  Gratien  travaillent  à 
remettre  par  tout  l’empire  Tuniformité  de  femimens 
fur  la  religion , fuivant  b foy  du  concile  de  Nicce. 
Ils  prennent  pour  réglé  celle  que  fuivoient  le  pape 
Damafe  à Rome  , 8c  Pierre  fucccflëur  de  laine 
Athanafe  â Alexandrie.  Ils  en  publient  une  loy  où 
il  eft  marque  qu’il  n’y  auroitque  ceux  qui  fuivroienc 
la  foy  en  le  ignée  par  Damafe  6c  Pierre  qui  feroienc 
répétez  catholiques. 

11  décembre , vie  de  faint  Damafe , 1 1 

Concile  de  Sarragoffe  où  les  Prifcillian'ftcs  lotit 
déclarez  hérétiques  Je  condamnez  par  les  évêques 
d’tfpagnc  & d’Aquitaine  , dont  les  principaux 
I iij  «toicnc 
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étoicuc  faint  Dclphln  de  Bordeaux , & Hune  Phe- 
baJc  d'Agen  qui  y prcfîda. 

if  avril , vie  de  S.  Phtbade. 

i4  d etmbre , me  de  S.  Delphi» 

L’empereur  Theodofe  étant  tombé  malade,  e/l 
baptise  à 1 Jiclliluniqur  par  faint  Afcole  évêque 
du  lieu.  U publie  une  loy  iacontinent  apres  en  fa- 
veur de  l’Eglile  le  xxvm  de  février. 

} o e.tcembri , vit  de  faim  affcolr. 

Les  empereurs  Gratien  Se  Theodofe  publient  une 
loy  le  v i i de  mars  pour  dcfvnJre  les  procedures, 
pourfuites  , Se  toute  adkiun  criminelle  durant  le 
carême.  Les  civiles  même  (ont  furfifes  Se  dé/en-* 
ducs  quelque  temps  apres  par  une  autre  loy  pour 
la  quinzaine  de  Palques. 

Ftji.  mib.  bijt.  du  Carême , §.  10  , ».  81 . 

L’an  381.  Pâques  le  xxvm  de  mars. 

14  & 15  de  Gratien  , 3 de  Theode/e. 

Second  concile  Œcuménique  aflemblc  à Conftan- 
tinoplc  par  les  foins  de  Theodofe,  où  fc  trouvèrent 
entre  plulieurs  faints  Prélats. 

Saint  Melece  d’Antioche  qui  y prélîda  ; 

Saint  Grégoire  de  Nazianze  clù  évêque  de  la 
ville  ; 

Saint  Amphiloque  d Icône,  faint  Grégoire  de 

Ny  lie. 

Saine  Afcole  de  T hellà Ionique  Se  d’autres  encore 
que  l'Eglilc  hor.ore  d'un  culte  publie. 

Pie  s de  S.  Melece  & des  attires  Peres  du  concile 
en  leurs  jours. 

Les  Ariens  font  forcez  de  rendre  aux  catholi- 
ques les  églifcs  qu’ils  tenoient  dans  tout  l'Orient 
par  le  general  Sapor  en  vertu  d'une  loy  de  Theo- 
dofe portée  des  le  dixiéme  jour  de  janvier  de  cette 
année. 

ï 1 décembre  , vie  de  fa  au  Damafe  P. 

Mort  de  Saint  Mtitci  d'Antioche  à Confiait" 
tinoplc  durant  la  tenue  du  concile. 

ix  février  , vie  de  faim  Melece. 

Tr inflation  du  corps  de  S-  Paul  évêque  de 
Court intinople  marryrisc  par  les  Ariens,  faite  en 
cette  ville  par  les  foins  de  Theodofe  d'Ancyre  ville 
de  Galacic  où  on  l'avoit  apporté  de  Cueufe  ville 
d*  Arménie. 

7 juin , rie  de  fiint  PauL 

Mort  Je  S.  O r s 1 s £ troifiéme  fuperieur  gene- 
ral de  la  congrégation  deTabenne  qui  en  avoir  re- 
pris la  conduite  apres  la  more  de  S.  Théodore  le 
San/lifié  quatrième  fuperieur  qu’il  s'étoit  donne 
pour  fiicccllcur.  Quelques  - uns  doutent  s'il  a de 
beaucoup  furvccu  a faine  Athanafe. 

I ; juin , vie  de  S.  ürfift. 

Mort  de  S.  Ephrem  diacre  d'EdefTe  en  Mefopo- 
tamic  & Pcrc  de  l’Eglilc , vers  le  mois  d'aouft. 

1 février , fa  vit , ».  7. 

Concile  d’Aquilée  où  l’on  convoque  les  évêques 
de  tout  l’Occident  par  l’autorité  de  Gratien.  Saint 
Valcrien  évêque  d'Aq.iili-e  y préfîda.  Saint  Am- 
broifo  de  Milan  en  fut  l'arne  Se  l’organe.  Saint 
Jurt  de  Lyon  y afîirta  avec  deux  autres  évêques  des 
Gaules.  Le  pape  Damafe  y fut  abfous  Se  jurtific 
des  accufatums  formées  contre  la  pureté  de  fes 
sncc.rrs  par  fes  ennemis. 

7 décembre  , vie  de  faint  almbrosfe  , 9. 

*7  novembre,  vie  de  S.  ralentit,  ».  z. 

a feptembrt  , vie  de  S.  fui). 

I I décembre , vit  de  S.  Damafe , ».  1 1. 
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L'an  381.  Pâques  le  x 1 1 1 d'avril. 

13  cr  16.  de  Craticn  , 4 de  Theodofe 
l’ancien. 

Voyage  de  faim  Epiphanc  évêque  de  Salamine  , 
de  Paulin  évêque  d'Antioche;  Se  de  faint  Jerome 
prêtre  , à Rome . pour  fe  trouver  au  concile  ailèm- 
blé  par  le  pape  Damafe , Se  pour  remédier  au  fehif- 
me  de  l’cghfc  d’Antioche. 

ix  ma  y , vie  de  S.  Epiphane , ».  5. 

30  feptembre,  vie  de  S. périmé , n.  7. 

Saint  Ambroife  de  Milan , & plulieurs  autres 
évêques  d’Italie  reprefentant  toute  J églife  d'Occi- 
dent  fe  trouvent  au  concile  de  Rome.  Il  s’y  trouve 
aulli  des  Apollinarirtcs. 

7 de'cembrt , vie  de  faint  sdmbrcifè,  a.  11. 

1 1 décembre , vie  de  S.  Damafe , n il. 

Mort  de  faint  Romain  prêtre  delà  ville deBIaye 
en  Guicnnc  au  dioccfc  de  Bordeaux.  U a paifé 
pour  l'un  des  difciples , ou  au  moins  des  amis  de 
faim  Martin  de  Tours.  D’autres  la  mettent  à l’an 
38 j : mais  elle  arriva  devant  celle  de  l’ejnp  ercqg 
Gratien. 

14  novembre , fa  vie , ».  3; 

L’  a n 383.  Pâques  le  1 x d’avril 

3 de  Theodofe  fane.  & le  \ £ Arcade. 

Mort  de  fainte  Léc  dame  Romaine . veuve  SC 
fupéricure  d’une  grande  communauté  de  vierges. 

11  mars  , fa  vie. 

Saint  Arfene  ert  appelle  de  l’eglifè  de  Rome  à lai 
Cour  de  Conflantinople  pour  être  précepteur  d’Ar? 
cade  fils  de  l'empereur  Theodofe. 

1 9 juillet , fa  vie  , ».  1. 

Première  Ambaflade  de  faint  Ambroife  envoyé 

{•ar  le  jeune  Valentinien  Sc  fa  mcrc  Juflmc  dan* 
es  Gaules  auprès  du  tyran  Maxime. 

7 décembre  , fa  vie , ».  r x. 

Mort  de  faint  Afcole  évêque  de  Thcrtalonique,' 
Saint  Anyle  lui  fuccedc. 

30  décembre , fa  vie,  ».  1. 

Conférence  celcbre,  qualifiée  du  nom  de  concile  j 
convoquée  à Conflantinople  au  mois  de  juin  da 
cette  année , où  Theodofe  avoit  afTeuiblc  . dit-on  , 
toutes  les  fetfces  pour  les  réunir.  Saint  Amphiloque 
dicone  obtient  des  loix  puur  défendre  aux  hereüs 


ques 


de  s'airemblcr. 

13  novembre , vie  de  S.  jimphiloque. 


L’  a n 384.  Pâques  le  xx  1 v d’avril. 

6 de  l’emp.  Theodofe. 

Mort  de  faint  Servais  évêque  de  Tongres  retiré 
à Maftricht  le  lundy  xm  de  inay  lendemain  de 
la  Pcntccofte. 

1 3 may  , fa  vie , ».  6. 

Saint  Vigile  ert  établi  évêque  de  Trente  par  faint 
Ambroife,  Se  gouverne  fon  cglife  jufqu’en  400. 
i6  juin , fa  vie. 

Mort  du  pape  faint  Damafe  après  dix-huit  ans  de 
pontificat  Se  80  de  vie.  Sirice  fon  fuccertcur  foc 
ordonné  des  le  xv  du  même  mois , qui  écoit  un  dir 
manche. 

1 1 décembre  , vie  de  faint  Damafe. 

16  novembre  , vit  de  Sirice. 

Mariage  celcbre  de  fainte  Olympiade  avec  Ne. 
bride  , ou  affilient  non  feulement  les  Grands  de 
l'empire  , mais  encore  pluficys  Evêques.  Saint  Gré- 
goire 
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goire  de  Nazianze  ne  pouvant  s'y  trouver  à caufe 
de  fâ  goutte , y envoyé  un  épithalamc  en  vers  de  fi 
façon  pour  préfcnc  de  nôce. 

• 17  décembre  , vie  de  feint  Olympiade.  ».  1. 

L’a  n 385.  Pâques  le  x 1 1 1 d'avril. 

. 7 du  régné  de  Theodofe. 

Mort  de  faint  Allyre  quatrième  évêque  d’Au- 
vergne apres  un  épifeopat  de  plus  de  cinquante 
ans. 

y juin , fa  vie. 

Saint  Vi&rice  eft  fait  évêque  de  Rouen , 8c  gou- 
verne Ion  eglife  pendant  ij  ans. 

7 aou/l . fa  vie. . 

Saint  Jérôme  quitte  Rome,  8c  fe  retire  en  Pa- 
ïenne pour  fe  renfermer  dans  Bethléem , ce  qui 
n’arriva  que  deux  ans  après. 

jo  ftpttmbre , fd  vie . n.  9. 

L'empereur  Theodofc  publie  Une  loy  le  xiv  de 
ttay  pour  achever  la  dcftru&ion  de  l’idolauie  dans 
l’empire  Romain.  Les  évêques  y travaillent  avec 
les  gouverneurs  dès  lieux  , Sc  les  officiers  du  Prin- 
ce , fut  tout  eh  Orient , en  Egypte  , dcc. 

1 4 aoujl  , vie  de  fdmt  Marcel. 

Les  PrifchJiaaiftes  condamnez  par  les  évêques 
dans  un  coneile  légitime , appellent  de  leur  juge- 
ment à celui  de  l'empereur  Maxime  qui  renvoyé  la 
caufe  au  préfet  du  Prétoire.  Prifcilüen  Sc  Lacro- 
nien  font  condamnez  pour  leurs  crimes , 8c  exé- 
cutez fur  l’écfaafEaut  contre  la  parole  que  l’empe- 
tcur  Maxime  avoit  donnée  à laine  Martin  pour 
leur  grâce. , r 

1 1.  novembre , vie  de  feint  Martin,  n.  il. 

14  décembre , vie  de  faon  Delphtn. 

Saint  Ambroife  eft  violemment  perliecuté  par 
l’impcratrice  Juftine  mere  de  l’empereur  Valenti- 
nien II , qui  foùtenoit  & a ni  moi  t les  Ariens  donc 
elle  fuivoit  la  Ceûe.  La  perfècution  fe  renouvelle 
l’année  iuivante. 

7 décembre , vie  de  feint  Ambroife , n.  17,  18,  13. 

L’an  386.  râques  le  v d’avril. 

8 du  régné  de  Theodofe. 

Mort  de  faint  Cyrille  évêque  de  Jerufàlem. 

1 8 mars  , fa  vie  , n.  7, 

Martyre  de  faint  Marcel  évêque  d’A  pâmée,  brûlé 

{>ar  les  payent  pendant^u’il  faifoit  attaquer  un  de 
curs  temples  avec  l'autorité  de  l'empereur  dans 
fon  dioccie.  Quelques-uns  mettent  cette  mort  dès 
l’année  précédente,  d'autres  la  different  à l’aû 
lins  apparence. 

14  aoujl  , fa  vie. 

Saint  Gervais  8c  faint  Protais  martyrs  de  Milan . 
inconnus  alors  dans  leur  propre  pays , fe  revelent 
à faint  Ambroife  , qui  en  étoit  évêque.  Il  en  fait  la 
tranflatioo  depuis  le  merefedy  xvu  de  juin  jour 
de  leur  décou  verte,  jufqu’au  Vendredy  fuivanc  au- 
quel il  les  dépofa  dans  l’églife  Je  leur  nom. 

19  juin,  leur  hijietre. 

Saint  Martin  qui  avoit  évité  la  communion  des 
Ichariens , qui  bien  que  catholiques  croient  gens 
de  cabale,  communique  avec  eux  pour  obtenir  de 
l'empereur  la  grâce  de  quelques  performes  de  qua- 
lité condamnées  à la  mort.  Il  répare  fâ  faute  incon- 
tinent par  une  finccre  penitence. 

U novembre , fa  vie , n.  U,  ijj 


clk  de  l’Eglise. 

L'an  387.  Pâques  le  xxv  d’avril , mais  en 
diverfes  provinces,  ce  fut  le  x v 1 1 1 de 
ce  mois  : & chez  quelques  Latins  le 
xxi  de  mars,  le  propre  jour  de  l’£qui- 
boxe , contre  l’autorité  du  Concile  de 
Nicée. 

9  régné  de  Theodofe  l'ancien. 

tonver/ion  de  faint  Auguftin.  Son  baptême  reçu 
à Milan  des  mains  de  faint  Ambroife  le  xxiv  d'a- 
vrxl  qui  étoit  Je  Samcdy-fiint,  veille  de  Pâqups. 

28  eettji , fa  vie,  n.  10. 

Mort  de  faint  Philaftre  évêque  de  ferefee  dans  là 
Gaule  Ci falpine.  Saint  Gaudence  abfcnt  & éloigné 
dans  lej  païs  d'Oricnt  eft  élu  en  fa  place. 

1 8 juillet , vie  de  feint  Philefre. 
ij  oüebre  , Vte  de  feint  Gaudence. 

Mort  dé  S.  Pierre,  évêquc^le  Sebafle  en  Armé- 
nie, frere  de  faint  Badie  le  Grand  & de  S.  Grégoire 
de  Nyllc.  • 

9 janvier,  fe  vie. 

Mort  de  fainte  Mouique  mere  de  faint  Auguitin 
dans  la  ville  d’Oftic  retournant  en  Afrique. 

4 mey  , fa  vie. 

Seconde  ambaftâde  de  faint  Ambroife  de  la  parc 
de  Valentinien  II.  vers  le  tyran  Maxime  i elle  n’èft 
pas  heureufe. 

7 décembre , fa  vie , n.  ai, 

L an  388.  Pâques  le  ix  d’avril. 

10  du  régné  de  7 heodofe. 

Baptême  dp  S.  Paulin  de  Noie  fait  i Bordeaux 
par  l’évêque  faint  Delphin  affilié  du  Prêtre  faint 
Amand  qui  fut  fon  fuccclîeur.  Quelques-uns  le  re- 
mettent à l'année  fui  vante.  ^ 

. il  juin,  fa  vie  , n.  4. 

j N ai /Tance  de  fainte  Melanie  la  jeune,  fille  de 
Publicola  8c  d’Albine  ,pctitc  fille  de  Melanie  l'an- 
cienne. 

J 1 décembre  , fa  vit , n.  4. 

L’  a N 38p.  Pâques  le  1 d’avril. 

11  du  régné  de  Theodofe. 

Mort  de  faint  Floi|r  premier  évêque  de  Lodeve, 
dans  le  lieu  a ppc  lié  inâiriac  en  Auvergne  , oïl  eft 
aujourd’huy  la  ville  de  fon  nom.  Quelques-uns  le 
mettent  dans  les  ficelés  précédons, 
j novembre , fa  vte . 

■ Mort  de  faint  Valéri  en  cyêque  d’Aquilée,  fix  ou 
lept  mois  après  la  défaite  du  Tyran  Maxime. 

Saint  Cnromace  lui  fuccede  apres  Janvier  qui 
ne  tint  le  fiege  que  fort  peu  de  temps. 

17  novembre  . vie  de  feint  Vetfrien. 
a décembre , vie  de  faim  Chnmece. 

1 Condamnation  d’Ithaee , & de  ceux  dé  fa  caba- 
le, donc  fâin't  Martin,  faim  Ambroife  & le»  autres 
Saints  avoient  toujours  évité  la  communion  , com- 
me s’ils  euffent  cte  heretiques. 

r l novembre  , vie  de  Joua  Martin , n.  ly. 
Renouvellement  des  troubles  de  i’églife  d’An- 
tioche fous  faint  flavica  évêque  , par  l’éleftion 
d'Evagre  fubftituc  à Paulin  poux  être  l’évêque  de! 
Euftathiens. 

il  février  1 vie  de  faim  Flei/ien , n.  7: 

. L’an 


III 
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L’an  390.  Pâques  le  xxi  d'avril. 
il  du  régné  de  Theodofe. 

Mort  de  faint  Pacien  eveque  de  Barcelone  vers 
l’an  i 50. 

9 murs , vit  de  ftint  Pacien. 

Naiffancc  de  faine  Romain  abbé  de  Condat',  fon- 
dateur des  monafteres  du  Mont-jou  en  Franche- 
Comté.  -, 

18  février  , fa  vie. 

Saint  Arfcne  quitte  la  cour  & fon  e'mploy  de 
précepteur  , 6c  Ce  retire  daiu  lesdéferts  d'Egypte. 

1 7 juillet , fa  vie. 

Sàiat  Leon  ce  eft  fait  évêque  de  Frcjus  fort  Jeune, 
6c  gouverne  fon  eglif.  pris  de  60  ans. 

1 décembre  , fa  vie. 

Concile  d* Antioche  affemblc  contre  les  Meffa- 
licns  ou  Euchites  , cfpece  de  Quietirtcs , par  S.  Fla- 
vien.  Saint  Maruth as  évêque  de  Sopharencen  Mé- 
fopot amie  y affifte.  Ils  font  condamnez  cniuite  par 
faim  Atnphiloque  d’Icone  8c  les  autres  évêques  du 
concile  de  Sidc  en  PamphiliC. 

4 décembre  , vie  de  ftjnt  Maruth  as. 

1 j novembre  , vie  de  farnt  Ampisiloejut. 

Saint  Âgnan  cft  facré  évêque  d'Orléans  par  les 
foins  de  faint  F.uvcrtc  fon  préaccofleur , qui  Ce  dé- 
met de  l epifeopat  entre  fes  mains  peu  de  temps 
après. 

1 9  novembre , fa  vie. 

Maffacre  des  habitans  de  Theffaloniquc.  Péni- 
tence publique  de  l'ctnpcrctir  Thcodofc  fous  faint 
Ambroifc  à Milan. 

7 dec.  vit  de  S.  Ambroifc,  n.  1 j,  Xg,  i-j,  18,  19. 

L’an  351.  Pâques  le  vi  d’avril. 

13  du  régné  de  Theodofe. 

Mort  de  faim  Macaire  d'Egypte  folitaixe. 

a janvier  . fa  vie . n.  1 3. 

Mort  de  faint  Grégoire  de  Nazianze  , évêque  de 
Conilantinople , que  quelques-uns  rapportent  à l'an 
389  avec  moins  de  probabilité. 

9 may  , fa  vie , n.  17; 

Saint  Auguftin  cft  ordonne  prêtre  de  l'églife 
d’Hippone  malgré  lui  fur  h fin  de  l'an  391.  Il  cft 
fait  prédicateur  en  la  place  de  fon  évêque  par  un 
exemple  nouveau  en  Afrique  6c  en  Europe. 

28  atmll , fa  vu , ».  1 1 & 1 4. 

Mort  de  faint  Euverte  évêque  d‘Orlcans,  après 
trente  ans  d'épi feopat. 

7 feptembre , fa  vie. 

Saint  Honorât  au  retour  d'un  voyage  de  Grece 
Ce  retire  dans  l'Ifte  défertc  de  Lcrihs , où  il  jette 
tjticlqucS  années  après  les  fbndcmcns  du  célébré 
monaftere  de  ce  lieu. 

16  janvier,  ft  vie,  1».  4. 

L’a  n 391.  Pâaues  le  xxvm  de  mars. 

14  de  Theodofe  l'ancien • 

Saint  Anrele  eft  fait  évêque  de  Carthage  apres 
Genethlius  au  commencement  de  cette  année , ou 
à la  En  de  1a  précédente. 

20  juillet , fa  vie. 

Saint  Nicetas  évêque  des  Da  ces  & les  autres  de- 

Ïutez  du  concile  de  Capoue  condamnent  Bonofe 
veque  de  NaïlTc  dans  la  Myfie  après  l’avoir  con- 
vaincu d’hercfic. 

as  juin , fa  vit. 
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ne  par  les  gens  du  comte  Arbogaftc  comme  il  Ce 
difpofoit  à recevoir  le  bapcêtnc.  Saint  Ambroile 
fait  Ion  orailôn  funèbre , 6c  fait  bien  efpcrer  de 
fon  fidut. 

7 décembre,  vie  de  faint  Ambroifc , «.  jz. 

Saint  Jcrôme  après  avoir  écrit  vivement  contre 
Jovinicn  , 8c  fait  Ion  apologie  pour  défendre  ou 
exeufer  ce  qu'il  avoir  avancé  de  ta  virginité  , au 
préjudice  du  mariage , publie  fon  recueil  des  hom- 
mes illuftrcs  de  l’Eglifc  , c'eft-à-dirc  fon  catalogue 
des  Ecrivains  Ecclcliaftiques. 

30  feptembre  , fa  vie,  n.  fo. 

L’àn  393.  Pâqbcs  le  xvii  d’avriî. 
ij  de  fempire  de  Theodofe. 

Concile  general  de  l’Afrique  alfemblé  à Hippone 
en.Numidic  par  faint  Aurele  évêque  de  Carthage 
le  vin  d’oéhbrc  dans  la  bafilique  de  la  paix.  On  y 
réforma  divers  abus,  dont  le  principal  rut  celui  de; 
feftins  en  l'honneur  des  martyrs  que  l'on  y abolit. 
Saint  Auguftin  alors  fimplc  prêtre  , fut  oblige  d’jr 
parler  par  l'ordre  des  prélats. 

10  juillet , vie  de  Jaim  Aurele , n.  2. 

Saint  Paulin  étant  à Barcelone , cft  furpris  par  le 
peuple  dans  l'églife  le  jour  de  Noël,  6c  ordonné 
prêtre  malgré  qu'il  eu  euft  par  l'évêque  Lampius; 
mais  fans  être  affujetti  à aucun  diocèfe  , de  même 
que  faint  Jeréme  quinze  ans  auparavant, 
la  juin,  vie  de  faint  Paulin , n.  (I. 

Découverte  6c  tranftation  des  corps  de  faint  Vi- 
tal 6c  de  faint  Agricole  martyrs  à Boulogne  en 
Italie  du  temps  de  Dioclétien  , faite  par  laint  Ain- 
broifc  de  Milan  & faint  Eufebc  de  Boulogne. 

4 novembre  , leur  vie. 

7 de’cembre , vie  de  faint  Ambroifc  ,/>.  J }. 

CommciicemeAJ  de  la  cunnoiffance  & de  l'ami- 
tié que  firent  cnfcmble  faint  Jerome  &:  faint  Au- 
guftin par  le  moyen  de  faint  Al_y pe  depuis  évêque  dç 
Tagafte.  Saint  Jcrôme  avoit  perdu  alors  celle  de 
Rufin. 

30  feptembre , vie  de  S.  Jerome , ».  1 b , 1 1 . 

L*à  N 394.  Pâques  le  fécond  d’avril: 

16  du  régné  de  Theodofe. 

Mort  de  fajnc  Jean  d'Egypte  prophète  & foli-’ 
taire  de  la  Thcbaide,  à l'ige  de  91  an]  le  xvir 
d'o&obre. 

27  mars , ft  vie  . .n.  8. 

Saint  Alypè  cft  fait  évêque  de  Taeafte  vers  le 
commencement  de  cette  année  avant  faint  Atiguftin 
fon  ami.  • 

1 3 aoufl , fa  vie  , n 4. 

Naiflancc  de  faint  Ruftiquc  évêque  de  Narbonne 
dans  la  ville  ou  le  territoire  de  Marfeille,  vers  la 
fin  du  regne  dç  Theodofe  le  Grand. 

16  oüobre , fa  vie. 

L'empereur  Theodofe  prend  la  défenfe  de  Crinc 
flavien  d’Antioche  contre  le  Pape  Sirice  6c  lei 
évêques  occidentaux  qui  abandonnent  enfin  l'affaire 
du  fchifme  de  l’églife  d'Antioche. 

21  février  , vie  de  S.  Flavien. 

16  mn/embrt . vie  d»  P.  Sirice,  te.  4. 

Saint  Vcncrandeft  fait  évêque  d'Auvergne  après 
la  mort  de  faint  Arccmc,  6c  gouverne  fon  églifè 
pendant  près  de  trente  ans. 

24  décembre  , fa  vie. 

L’an  39  j.  Pâques  le  xxv  de  mars. 

1 i Arcade  & Honortus. 


L’empereur  Valentinien  II  eft  étranglé  If  Viea-  Mort  de  faint  Apollonne  abbé  en  Fgypte  , qui 

, quitta 
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quitta  la  vie  des  anachorètes  pour  celle  des  ceno- 
bircs , âgé  de  près  de  cent  ans. 
xj  janvier  , fa  vit. 

Mort  de  l’empeftur  Theodofc  I , dit  le  Grand , le 
xvii  de  janvier  à Milan.  Saint  Ambroi/e  fait  lôn 
orai/bn  funèbre  le  xxvi  de  février  en  préfence  de 
l'empereur  Honorius  fon  fécond  fils. 

7 décembre  ..vie  dt  S.  Ambmfe , ir.  34. 
Invention  ou  découverte  des  corps  de  S.  Nazaire 
5c  de  S.  Celfc , marryrifez  i Milan  du  temps  de  Ne- 
*on  , faite  par  S.  Ambroife  fur  leur  révélation. 
aS  juillet , leur  htfleirt , ».  1. 

L’  a n 356.  Pâques  le  xiii  d’avril. 

• x du  régné  d Arcade  & Honorius . 

Mort  de  S.  Grégoire  de  NyfTe  , firere  de  S.  Bafîlc 
le  Grand.  D’autre  la  mettent  l'année  precedente  > 
huit  jours  avant  celle  de  l’empereur  Theodofc. 

9 mars  , fa  vit , ».  9. 

Mort  de  S/Nepodcn  prêtre  de  l’égiife  d'Altino  en 
Italie. 

1 1 may  , fa  vie. 

Saint  Auguîlin  dt  ordonne  évêque  d’Hippone  du 
vivant  de  fôn  prédecelTeur  Valere  ,qui  fe  l’ctc^t  fait 
donner  malgré  qu’il  en  eut  pour  coadjuteur. 

18  actifs  , fa  vit , ».  16. 

Le  corps  de  fàint  Paulin  mort  l'an  j;8  dans  le 
lieu  de  fon  exil,  cft  transporté  de  Phryeie  en  fon 
églife  de  Trêves,  parles  foins  de  S.  jfelix  l'un  de  fes 
fuccetfeur*.  Quelques-uns  doutent  ac  la  vérité  de 
cette  tranflation.  , 

JJ  aottfl , fa  vie  . ».  *. 

Mort  de  S.  Amphiloque  évêque  d’Icone,  neuf  ou 
dix  mois  après  celle  de  S.  Grégoire  de  NyfTe.  De 
forte  qu'il  la  faut  remettre  à l’an  jyj  , s’il  cft  vrai 
que  S.  Grégoire  de  NyfTe  (oit  mort  à huit  jours  près 
de  l'empereur  Theodofc. 

. a j novembre  . fa  vie  , ».  6. 

L’  an  357.  Pâques  le  v d’avril , mais  chez 
pluHcurs  Latins  le  xxix  de  mars. 

3 du  régné  £ Arcade  & Honorius. 

Mort  de  feint  Ambroife  évêque  de  Milan  le  iv 
d'avril  jour  du  Samedy  faint  apres  minuit. 

Saint  Simpliciea  lui  fuccede  6c  gouverne  pendant 
pics  de  trois  ans  6c  demi. 

1 6 aeujl , vie  de  S.  Simflicit». 

7 décembre  , vie  de  S.  Ambroife , ».  37. 
Martyre  de  S.  Sifinne , de  S.  Martyre  & de  faint 

Alexandre,  au  territoire  de  Trente  dans  les  Alpes 
près  de  huit  femaines  après  la  mort  de  S.  Ambroife , 
qui  les  avoit  envoyez  i S.  Vigile  de  Trente. 

29  may  , leur  htïlotrt. 

Mon  de  S.  Clair  difciple  de  S.  Martin  prêtre  en 
Touraine , arrivée  peu  de  temps  avant  celle  de  fôn 
maître. 

8 novembre , fa  vie. 

Mort  de  S.  Martin  évêque  de  Tours-,  à l’âge  de 
81  ans . auboui^  deCandes  le  vm  de  novembre.  Il 
cft  rappefté  à Tours , 6c  enterré  l'Onzième  du  mois, 
après  vingt-fïx  ans  6c  plus  d'épifeopat. 

1 1 novembre  , fa  vie , ».  17.  jjjfl 

L’an  338.  Pâlies  le  xvi  11  d’avril. 

4 des  empp.  Arcade  & Honorius.  , 

i ».  * 

Ordination  de  S.  Jean  Chry foftojne  , évêque  de 
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Confiant inople  , le  xvi  de  février  de  l'an  J98. 

17  janvier . v e de  S.  Cbryfofl.  ».  jJ 

Concile  national  de  Carthage  , afTemblé  au  mois 
de  novembre,  dit  communément  le  quatrième  con- 
cile général  de  l' A frique  , où  les  éveques  réglèrent 
tout  ce  qui  regardoit  la  difeiplineeeelefîaftique,  6c 
en  firent  comme  un  abrégé. 

ao  milles , vie  de  S.  Aurtle. 

Mort  du  Pape  Sirice  après  quatorze  ans  prefque 
complets  de  pontificat  le  xxvi  de  novembre.  Saint 
Anaflafe  lui  fuccede , & cft  ordonné  le  v de  décem- 
bre fuivanc,  qui  croit  le  fécond  dimanche  de  l’A- 
vent. 

2  6 novembre  , vie  de  Silice  , 4. 

27  »vnl , vie  de  S,  Anaflafe. 

L’  a N }pp.  Pâques  le  x d’avril. 

3  du  régné  à' Arcade  <$*  Honorius. 

Naiflance  de  fainte  Pulquerie  vierge  impératrice, 
fille  d’ Arcade  & d'Eudoxe , fœur  de’Theodofe  le 
jeune, le  xix  de  janvier  dans  Conftantinoplc. 

10  fiprembre  , fa  vie. 

Concile  afTemblé  à Alexandrie  contre  les  Orige- 
niftes  ,où  les  erreurs  d' Origene  furent  condamncej 
par  le  patriarche  Théophile.  Elles  le  furent  bien- 
tôt apres  par  le  pape  faine  Anaflafe. 

27  avril , vie  de  S.  Anaflafe. 

L’ A N 400.  Pâques  le  1 de  d’avril. 

6 du  régné  £ Arcade  & Honorius. 

Mort  de  S.  Simplicien , évêque  de  Milan,  fuccef- 
feur  de  S.  Ambroife.  * 

1 9 aouft , fa  vit. 

Saint  Venere  cft  élu  en  fa  place. 

4  may , vie  dt  S.  Venere. 

Martyre  de  fàint  Vigile  évêque  de  Trente  y fdus 
le  premier  confulat  deStilicon,  fuppofant  que  les 
martyrs  du  Val  d'Anagna , dont  il  a décrit  la  pafiion, 
moururent  Tan  $97.  D'autres  ne  le  mettent  qu'en 
403  , fous  le  fécond  confulat  de  Stilicon  , fuppofant 
que  celui  de  ces  autres  Saints  n’arriva  que  le  ven- 
dredi xxi  x de  may  de  l'àn  403. 

16  ;m , vit  dt  S.  Vigile. 

Mort  de  S.  Eufcbe  , évêque  de  Doulogne  en  Ira* 
lie,  après  trente  ans  d'épifeopat.  Félix  lui  fuccede. 

16  feptembre,  fa  vie. 

• La  querelle  de  faint  Je rôjnc  prêtre  de  Bethléem 
en  Palefline , 6c  de  Rufin  prêtre  d'Aquilée  en  Italie, 
devient  la  matiore  des  entretiens  publics  dans  J T gli- 
fc  6c  l'Empire. 

*0  feptembre  , vie  de  S.  périmé  , ».  : 6. 

Mort  de  S te  Fabiole,  veuve  dans  la  ville  de  Rome. 

* 27  décembre  , fa  vie  . ».  }. 

S.  Àuguflin  compofc  les  livres  de  fes  ConfcflîonS: 
6c  ceux  de  la  Trinité  qu’il  avoit  commencez  des 
l’année'  $ 99* 

28  aeufl»  fa  vie,».  18. 
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c I N Q,U  I E'ME  SIECLE 
DE  L’ EGLISE 
L’an  401.  Pâques  le  xxi  dlavril , mais 
le  xiv  du  meme  mois  en  Egypte  & 
en  Orient. 

7 du  régné  £ Arcade  & Honorins. 

MOrt  de  S.  Minime»  folicairc  pénitent  vers 
cette  année  , ou  felou  d’autre»  fur  la  fin  du 
ficelé  précèdent. 

ij  fi or. ter  , fa  vit. 

Démolition  des  huit  temples  de  la  ville  de  Gaza 
en  Paleftine  , avec  l’extirpation  de  l’idolâtrie  qui  y 
avoir  fegne  ju/ques-là,  enfuite  d’un  voyage  que 
faine  Porphyre  évêque  do  lien  avoit  fait  à Conftan- 
tinoplc , aveefon  métropolitain  Jean  évêque  de  Cer 
Tarée  pour  ce  fujet , où  le  baptême  du  jeune  Thco- 
dofe  né  la  meme  année  leur  ivoit  valu  cette  grâce.' 

1 j février  , vie  de  S.  Porphyre  , te.  f. 

Concile  national  d'Afrique  tenu  à Carthage  le  1 j 
de  juin  dans  la  bafilique  réparée  pour  tâcher  de  réu- 
nir les  Donatiftes  à l'Egldc. 

rO  juillet , vie  de  S.  Annie  de  Cafth.  ».  J . 

Les  Canons  de  ce  Concile  ont  étc  mêlez  avec 
ceux  dç  divers  autres  conciles  d’Afrique  tenus  du 
temps  de  S.  Aurel e de  Carthage  & de  S.  Auguftin 
d’Hippone,  de  telle  forte  qu’il  n’eft  plus  poflîble  de 
les  débrouiller  & de  les  rtndre  aux  afTcmblces  d'e- 
veques  qui  les  ont  compofez. 

Li-mé'mt , & 28  a-.ût , vie  de  S.  Augufiin. 
Mort  du  pape  S.  Anaftafe  le  ri  v de  décembre  401. 
27  avril , fa  vie. 

L’an  4oz.  Pâques  le  vi  d’avril. 

1  du  P.  Innocint , 8 <f  Arcade  & Hon. 

Saint  Innocent  eft  clu  pape  apics  faint  Anaftafe. 
Il  cft  ordonné  le  dimanche  x v 1 1 1 jour  de  may. 

2 8 juillet , fa  vie. 

17  avril  t vit  de  S-  Anafljfe. 

Concile  de  Milcve  en  Numidie  pour  travailler  à 
la  réunion  des  Donatiftes,  aficmblé  le  le  xxv  I 1 
d’août.  \o  juillet , ziede  S.  Aurele. 

Premier  exil  de  faint  Chryfoftome  éveque  de 
Conftantinople,  injuftement  depofe  par  Théophile 
d’Alexandrie,  3c  trcnfc-cinq autres  évêques  aflemt 
blcz  au  Chcfne  fauxbourg  de  Chalcedoinc.  Il  eft 
rappelle  quelque  temps  après,  foit'au  mois  de  no- 
vembre , foie  au  mois  de  may  de  l’année  fuivante. 

2 7 janvier,  vie  de  S.  Curjfofl.  ».  8.  • 

L'an  405.  Pâques  le  xx  1 x deniers.  * 

2  £ Innocent  1.  $ £ Arcade  (jr  Hon. 

* 

Mort  de  faint  Nilammon  àGeres  en  Egypte,  lors 
qu’on  vouloir  le  faire  évêque  malgré  lui. 

6 janvier  . fa  vie. 

Mort  de  faint  Epiphane  évêque  de  Salaminc  en 
Chypre  au  mois  d'avril , comme  il  retournoit  de 
Conftantinoplc  en  Ton  pais. 

il  may  , fa  vie  , ».  U. 

L’an  404.  Pâques  le  xvn  tf avril. 

3  du  P:  Innocent.  10  £ A rcadf  & H:». 

Martyre  de  faint  Almaque  le  1 janvier,  ôc  abo- 
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lition  des  fpcciacles  des  Gladiateurs  à Rome  , que 
l’empereur  Honorius  avoit  permis. 

1 janvier , fa  vie. 

MarTyre  de  faint  Tigre  fie  de  fflnt  Entrope  dans  la 
caufc  de  S.  Chryfoftome  à Conftantinoplc. 

12  janvier  , leur  vu. 

Mort  de  faint  Ifîdore  prêtre  hofpitalier  de  l’eglife 
d'Alexandrie , folitaire  de  Nitric  , arrivée  â Con- 
ftantinople  vers  l’an  404 
1 j janvier , fa  vie. 

Mon  de  fainte  P .iule  Dame  Romaine , dans  fon 
monaftere  de  Bethléem  en  Paleftine. 

16  janvier  , fa  vie  tn.  4. 

Mort  de  S.Flavien  premier  do  nom , évêque  d'An- 
tioche. 2 1 février  , fa  vie  , n.  8. 

Mort  de  S.  Delphi»  évêque  de  Bordeaux.  Saine 
Amand  eft  mis  en  fa  place.  D’autresla  mettent  dès 
la  fi  u de  l’année  précédente. 

24  décembre , vie  de  S,  Delphm. 

1 8 juin , vie  de  S.  Amand. 

Second  exil  de  S.  Chryfoftome  apres  fa  condam- 
nation , faite  au  conciliabule  du  Chefne  fauxbourg 
de  Conflancinople , par  Théophile  d'Alexandrie,  & 
les  autres  évêques  de  fa  cabale.  Il  eft  relégué  à Cu- 
eufe  ^fic  on  mec  Arfoce  en  fa  place. 

27  janvier , fa  vie. 

28  juillet , vit  du  P.  S.  Innocent . n.  2. 

Saint  Innocent  I pape  envoyé  diverfes  inrtrnétiotw 

à S.  Vi&rice  de  Rouen  fie  à S.ExuperedcTouloufe. 
18  juilUt , vie  de  S.  Innocent , ».  5. 

L’a  m 405.  Pâques  le  fécond  d'avril. 

4 du  P.  lmntau  1, 11  fartait  & Hon. 

Mon  de  f.int  Macairc  d'A)exaadlie  folitaire. 

2 janvier  , fa  vie  , ».  l|. 

Saint  Chryfoftome  efttranfporté  de  Cucufe  lieu 
de  fon  exil  à ArabifTe.  Attique  eft  mis  far  fon  fiege 
après  la  mon  d’Arface. 

27  janvier , fa  vie. 

Mort  de  fainte  AlcUc  vierge  Romaine , âgée  de 
cinquante  ans. 

6 décembre  , fa  vie. 

Saint  Jérôme  communique  la  réglé  de  faint  Pa- 
comc  aux  Religieux  de  l'un  fie  de  l’autre  fexe  en  la 
traduifant  en  latin. 

J o fepttmbre,  fa  vit . 

L’an  4oé.  Pâques  le  xxi  i «d’avril,  & chez 
quelques  Latins  le  xxtv  de  mars. 

3 du  P.  Innocent  /,  1»  £ Arcade  & Hon. 

Conciles  d Afrique  ; édits  des  empereurs  -,  écrits 
des  prélats  catholiques  en  cette  année  fie  dans  les 
fuivantes , pour  tâcher  de  réduireles  Donatifles , fie 
de  les  faire  rentrer  dans  l’églile  catholique. 

28  aoufl , vie  de  S.Augujhn  , ».  19. 

Saint  Jérôme  éteint  la  nouvelle  hérelîe  de  Vigi- 
lance, avec  un  livre  compofe  en  une  feule  nuit, 
jo  feptembrt  , fa  vie  n.  18.  ‘ 

Translation  des  reliques  du  prophète  Samucl.faite 
de  Judée  ^Conftantinoplc  par  l’empereur  Arcade 
le  xix  de  may.  a 

20  aoufl  de  f ancien  77/?.  vie  deSamuH , ».  > *• 
Irruptions  des  Vandales,  desSneves,  des  Alain» 
dans  aules  où  ils  ruinent  les  églifcs,fic  font  plu- 
fieurs  martyrs.  _ 

14  décembre  vie  de  Ntca  fe. 

24  juin,  vie  de  S.  Aeeard  & Aglibtrt. 

• S.  Maurille  difeipie  de  S.Martin  cft  fait  évêque 
d’Angers. 

1 j feptembre  , fa  vie. 
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L’an  407.  Pâques  le  x 1 v d'avril. 

6 du  P.  Innocent  I.  IJ  d' Arcade  & Ho». 

Mort  de  J.  Jean  Chryfcftome  évêque  de  Conftan- 
tinople  , à deux  lieues  de  Comancs  , allant  à Ton 
dernier  exil,  arrivée  le  xiv  de  feptembre  de  l’an 
407. 

17  janvier , vie  de  S.  Cbryffl.  ».  11. 

Martyre  de  faine  Florentin  & de  faint  Hifter  à 
P le  j du  n ou  Scmout  en  Ducmois  près  de  la  Seine  au 
dioccfe  d’Autun  * qu'on  pourrait  remettre  des  l'an- 
née precedente,  en  laquelle  commencèrent  les  irru- 
ptions ‘des  Barbares  dans  les  Gaules. 

27  fipttmbre  , leur  vie. 

Martyre  de  faint  Nicaifc  de  Reims  6c  de  ceux  de 
fi  compagnie , par  les  barbares  venus  de  delà  le 
Rhin  dans  les  Gaules.  Les  principaux  apres  lui  fu- 
rent ion  diaye  Florent,  fon lecteur  Jocond,  6c  ia 
ftrur  fainte  Eu  trope  vierge. 

1 4 dechnbrc  , fa  vie. 

L’an  40S  Pâques  le  xxix  de  mars. 

7  du  P. Innocent  /.  14  d’Honorius  et t 
M Occ.  & { de  Thcodofe  le  jeune  en  Or. 

* Nous  finirons  iey  la  date  du  régné  des  émpereurs , & 

nous  nous  commérons  dorénavant  de  celle  du  pontifi- 
cat des  papes  <jue  nous  n"  avons  commence  de  marquer 

qu'avec  ce  ficelé. 

Mort  de  faint  Viârice  évêque  de  Rouen,  après 
So  ans  environ  de  vie  6c  ij  d'épifeopat. 

7 aouji  % fa  ice. 

Sainte  Pulquerie  , quoique  jeune , cft  chargée  de 
l’adminirtrarion  de  l’empire  apres  la  rnott  d'Arcade 
fon  perej  6c  elle  gouverne  U jeuucfle  de  l’empereur 
Thcodofe  ion  frere. 

1 o feptembre  , fa  vie. 

Ifdegerde  roy  des  Perfcs,  ayant  été  déclaré  tuteur 
Ce  fait  efl  de  l’empereur  Thcodofe  le  jeune  par  iôn  pere  Ar- 
doutcuz,  te  ca(je  t fjvorife  l’établiiTement  de  la  religion  chré- 
^“tienne  dans  fes  états , malgré  les  prêtres  6c  les  ma* 
pour  ga.  g«  du  païs. 

raut.  j 1 mars  , Vie  de  faim  Benjamin. 

S.  Maruthas  évêque  en  Mélbpotamie , eft  envoyé 
en  amballade  pour  la  fécondé  fois  en  Perfe,  6c  a per- 
miüion  d’y  bâtir  autant  d’églifes  pour  les  Chrétien) 
qu’il  lui  plairoit. 

4 décembre , Vie  de  faint  ffitarutkas. 

L'an  409.  Pâques  le  xvi  1 1 d’avril* 

8 du  pape  Innocent  /. 

Mort  de  faint  Venere  évêque  de  Milan. 

4 may  , fa  vie.  . 

S.  Paulin  cft  fait  évêque  de  Noie  vers  la  fin  de 
cette  année,  ou  le  commencement  de  la  fuivante. 
Quelques-uns  prétendent  qu’il  le  fut  dès  l’an  403 
ou  404.  ax  juin  , fa  vie. 

Siégé  de  la  ville  de  Rome  par  Alaric.  Alaric  en 
fort  après  un  pillage  de  fi  x jours.  Mais  fi  cclas’eft 
p a Ile  ions  le  confulac  de  Varane,-  cela  n’cfl  arrivé 
qu'en  410.  • 

ad  juillet,  vie  de  S.  Innocent , n.  3. 

3 t décembre  , vie  de  Ste  Melaitie. 

Les  Vandales  6c  les  Suevcs  paifenc  en  Efpagne  où 
ces  derniers  s*établiirent,  mais  ils  n’y  font  pas  beau- 
coup de  martyr*. 

18  feptembre  , vie  de  S.  Exuptre  de  Toul&ufe. 

Fondation  du  monaftere  de  Lerins  aux  coiles  de 
Provence  par  faint  Honoras , dix-huit  ans  environ 


:le  fai  l’EgLisei  tu 

après  qu'il  fut  abordé  dans  ce  lieu. 

16  janiier,  fa  tir,  ».  +&  3. 

L'an  41*0.  Pâques  le  x d'avril. 

9 du  pape  Innocent  I. 

Mort  de  S.  Maron  folicaire  de  Syrie,  d’où  font  ve- 
nus les  Moines  Maronites.  Quelques-uns  la  mettrnt 
plutôt  ou  plus  tard  , mais  toujours  dans  les  première) 
années  du  redite  de  Theodofe  le  jeune. 

14  février , fa  vie. 

Mort  de  faint  Ifaac  , prophète  foli  taire  près  de 
Cunlhntinople  6c  abbé. 

3 aouji  , fa  vie. 

Ceux  qui  mettent  laprife  de  Rome  l’année  prece- 
dente , mettent  une  fcconde  prife  cette  année  par 
Ataulfè  après  la  mort  d' Alaric  & un  fécond  pillage. 
Mais  il  paroît  qu’elle  ne  fut  prife  pour  la  première 
fois  qu’en  410  le  xxiv  d'aouft  par  Alaric,  qui  en 
Sortit  après  un  pillage  de  trois  jours,  mais  fix  jours 
après  fa  prife.  Alaric  mourut  la  même  année,  & fon 
beau. frère  Ataulfe  pilla  la  ville  de  nouveau  l'annce 
fuivante. 

18  juillet , vie  de  S.  Innocent , ».  3. 

Mort  de  fainte  Marcelle  Dame  Romaine  veuve* 
le  xxx  d’aouft , huit  jours  après  la  prifede  Rome  par 
les  Gots  lôus  le  confulat  de  V arane. 

31  janvier  , fa  vie.  ».  3. 

Mort  de  faint  Pammaque  fon  coufin  germain  , 
gendre  de  fainte  P^aul,  ami  de  faint  Jérôme  le  même 
jour.  D’autres  veulent  qu’il  fbit  mort  durant  le  fiege 
6c  des  la  fin  de  l’an  409. 

30  aouji,  fa  vie. 

L’an  411.  Pâques  le  xxvi  de  mars. 

10  du  P.  Innocent  I. 

Confèrence  célébré  tenue  à Carthage  au  mois  de 

i'uin  entre  les  Catholiques  6c  les  Donatiftes , devant 
e tribun  faint  Marcellin  , commiiTaire  député  de 
l’empereur  Honorius. 

6 avril , vie  de  S.  Marcellin , ».  3. 
ao  j utile: , t lie  de  fasHt  Jlurtle  de  Cartb.  tu  4. 
28  aouji , vie  de  faint  tsfugufiin , ».  20. 
Martyre  de  faint  Didier  ou  faim  Dizier  évêque  de 
Langres  par  les  Vandales.  D'autres  le  mettent  dès 
l’an  i£t  fous  Chrocus  roy  des  AUcmans. 

* s 3 maj , fa  vie. 

Mort  de  faintChromace  évêque  d’ A quilée,  vers 
le  temps  de  celle  du  fameux  Rufin  prêtre  de 
cette  cglife. 

1 décembre  , fa  vie.' 

Mort  de  Mclanit  l’ancienne  à Jerufalem  où  elle 
écoit  retournée  de  Rome  , à l'âge  de  68  ans. 

• 31  décembre,  fa  vie  , ».  6.  # 

Les  herefiarques  Pelage  6c  Celeftius  vont  à Hippo* 
ne  en  Afrique,  paifenc  enfuite  à Carthage.  Peu  de 
temps  après  Pelage  laiflàne  Celeftius  , va  en  Palcftf* 
ne.  a 8 aouji , vie  de  S.  jiugufim. 

L*  a n 411.  Pâques  x 1 v ti'avriL 

il  du  pape  Innocent  /. 

Mort  de  S.  Thcodofe  d’Antioche  dit  le  Chevelu, 
abbé.  1 1 joui  ier , fa  vie. 

Mort  de  fainte  Euphrafic  la  jeune  vers  l'année 
412  , ou  des  U précédente , fous  l’empereur  Théo* 
dofe  le  jeune,  âgée  d’environ  trente  ans. 

13  mars , fa  vie. 

CL  rendu  K ij  Premières 
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Premières  procedures  de  léglifc  d’Afrique  contre 
l'hcrefic  naiilantc  des  Pelagiens  au  concile  de  Car- 
thage de  cette  année.  Saint  Auguftin  commence  à 
l’attaquer  dans  fes  1er  moi»  Ôc  fes  conférences  , 8c 
compofe  fes  deux  premiers  Traitez  contre  die. 

18  aoufl  , vie  Je  S.  Aug.  ».  11. 

Celeflius  condamne  dans  ce  concile, en  appelle  au 

Pajy.  Il  fe  retire  à Ephcfc  où  il  eft  ordonne  prêtre» 
8c  il  s'enfuit  enfuite  a Conftaminoplc. 

La-même. 

Saint  Cyrille  eft  fait  patriarche  d’Alexandrie  le 
xxii  d'o&obre  après  la  mort  de  Théophile  fon  onde 
arrivée  quatre  jours  auparavant.  Son  éle&ion  eft 
traverfee  par  beaucoup  de  brigues. 

a 8 janvier , fa  vie. 

L’an  413.  Pâques  le  vi  d’avril 
ii  du  pape  Innocent  I. 

Mort  de  S.  Baflîen  évêque  de  Lodi  au  Milanés  à # 
l'âge  de  90  ans. 

19  janvier,  fa  vie  , n.  4. 

Fondation  de  l’abbaïe  de  faint  Vidor  de  Marfeille 
par  Jean  CalEen  venu  du  Levant  , qui  en  fut  le 
premier  abbé,  8c  qui  y introduit»  les  pratiques  des 
Peres  de  l’Orient , d’où  elles  pallèrent  Ai  divers 
monafteres  de  France. 

1 3  juillet , vie  de  CaJJîtn , n (. 

Saint  Jeiômc  attaque  le  premier  IhcreGe  Pela- 
gienne  avec  la  plume.  Ce  qu’il  fait  d’abord  dans  f/ 
lettre  à Ctefiphon  en  cette  aimée,  puis  dans  fes 
trois  livres  en  dialogues  l’an  415. 

jo  [c p timbre  , fa  vie  , n.  19. 

Mort  du  tribun  S.  Marcellin  qui  avoit  été  com- 
miflaire  delegué  de  l'empereur  Honoriuspour  tenir 
en  fon  nom  la  célébré  conférence  à Carthage  l’an 
411  entre  les  Catholiques  & les  Donatiftcs.  U nit  tué 
par  l'ordre  ou  par  la  connivence  du  comte  Marin , 
général  d'armée,  vers  le  xr  1 jour  de  feptembre  de 
l'an  413. 

• 6 avril , fa  vit , ».# 4. 

Le  pape  faint  Innocent  I prie  faine  Aurele  évêque 
de  Carthage  d'examiner  dans  fon  concile , de  de  lui 
mander  en  quel  jour  on  devoit  faire  Pâques  l'année 
prochaine,  qui  fera  414  de  J.  C. 

18  juillet , vie  Je  S.  Innocent  P. 

10  juillet  , vie  Je  S,  Anrtle  Je  Cartb. 

Les  Bourguignons  s’emparent  des  provinces  des 
Gaules  Vicnnoife  8c  Lyonnoifc  au-delà  du  %hône 
& de  la  Saône  » Bc  fondent  le  royaume  de  Bour- 
gogne. 

P.  les  viei  Je  S.  Sigifm.  Je  S.Avit,  Je  S.  Romain, & c. 

L'an  414.  Pâques  le  xxy  de  mars. 

13  du  P.  Innocent  I. 

, 1 

Sainte  Pulquerie  efl  déclarée  Augufle  le  4 de 
juillet  , du  confentemenc  des  empereurs  Theodofe 
le  jeune  fon  frere , & d’Honorius  fon  oncle. 

10  feptembre , fa  vit. 

Mort  de  fàint  Exupere  évêque  de  Touloufc  ,‘ 
arrivée  vers  le  milieu  de  l’efpace  d’entre  la  prife  de 
Rome  par  les  Gots , & la  mort  du  pape  faint  Inno- 
cent. 18  feptembre  , fa  vie. 

Invention  du  corps  de  Zacharie  , qu’on  a pris  pour 
le  grand  Sacrificateur  lapidé  dans  le  vefhbule  du 
temple,  par  l'ordre  de  Joas  roy  de  Juda,  à Caphar 
en  Judce,  dans  le  diocèfe  d Eleutherople.  Sozo- 
mene  la  rapporte  immédiatement  avant  celle  du 
corps  de  faint  Etienne  , arrivée  en  41  y , regardant 
les  deux  évenemens  comme  une  faveur  de  Dieu 


le  de  l’ Eglise.  ho 

lînguliere  faite  au  régné  de  l’empereur  Theodofe  le 
jeune. 

7 février , vie  Je  S.  Zacharie,  n.  j.  anc.  ttfl- 
L’an  415.  Pâques  le  xi  d’avril. 

14  du  pape  Innocent  /. 

Sédition  dans  la  ville  d’Alexandrie,  qui  commet 
le  préfet  Orcflc  avec  le  patriarche  S.  Cyrille.  L’c- 
glifc  en  cft  toute  troublée.  La  fçavante  Hypatie  Elis 
payenne  , mais  de  grand  mérite,  y cft  tuée. 

18  janvier , vie  Je  faint  Cyrille. 

Extinéfion  du  fchifme  de  l'églife  d’Antioche, 
où  les  Euftathiens , ainfi  nommez  de  l'évêque  fàint 
Euftathe , banni  dès  l’an  3 3 1 , fc  réunifient  aux  au- 
tres catholiques  fous  l’évêque  Alexandre.  Les  der- 
niers veftiges  en  forent  effacez  l’an  482  , lors  qu’on 
Et  la  tranflation  des  reliques  de  S.  Euftathe. 

17  juillet , hijl  des  Euftathient , « il  , Il 

Concile  de  Diofpolis , autrefois.  I^rdie  en  Palcfti- 
nc,  tenu  le  x 1 x ou  le  xx  de  décembre  de  l’an  415, 
félon  l’hiftoirc  de  l’invention  de  S.  Etienne.  L’here- 
fiarque  Pelage  y trompe  les  évêques,  de  s’y  fàitab- 
foudre , quoique  les  erreurs  qu'on  lui  attribuoit  y 
euflèntété  condamnées. 

3 aoufl,  hifl.  Je  tlnvent.  Je  S.  Etienne,  n.  1. 
28  aoujl , vie  de  S.  Auguflm , n.  ij. 

Invention  du  corps  de  S.  Etienne  premier  Martyr, 

8c  de  ceuxdesSS.  Nicodeme , Gamalielde  Abibas, 
faite  par  révélation  de  Gamalicl  à Lucien , curé  du 
lieu  où  étoit  leur  tombeau  au  mois  de  décembre. 
Jean  de  Jerufalem  fait  la  tranflation  des  os  de  faint 
Etienne  le  xxri  de  décembre  de  Caphÿrgamade  dans 
Péglifc  de  Sion  à Jerufalem. 

3 aoufl , hifl.  Je  cette  invention } 

& vie  Je  S.  Gamalul , n.  /. 

L’an  4 16.  Pâques  le  11  d’avril. 

15  du  pape  Innocent  1. 

Concile  d’Afrique  à Carthage  8c  à Mileve  en 
Numidie  contre  Pelage  8c  fon  discipline  Celeflius.  • 
20  juillet , vie  de  S.  Aurele  de  Carth.  ». 

28  aoufl,  vit  de  S.  Aug.  ».  13. 

Le  prêtre  Orofe  rapporte  de  Paleftine  des  reli- 
ques de  faint  Etienne  en  Afrique  , 8c  dans  les  îflcs 
BaJcarides  ou  de  Mayorque.  • • 

3 aouft , Invention  Je  faim  Etienne. 

Cruaucez  inouiq^exercées  à Bethléem  contre  les 
religieufes  du  monaftere  de  fainte  Paule , par  des 
brigands  & des  foldats  qu’employenc  l’herefiarque 
Pelage  8c  fes  partifaos,  pour  le  vanger  de  faint  Jé- 
rôme, qui  les  avoit  attaquez  avec  fa  plume.  Jean 
évêque  de  Jerufalem  qui  les  fàvorifoic  dilEmule  ces 
défordres.  L’abbefte  fainte  Euftoquieôc  fa  nièce  la* 
jeune  Pauk , en  font  porter  leurs  plaintes  à Rome 
devant  le  pape  (aint  Innocent  qui  y remédie. 

18  juillet , vie  Je  faint  Innocent  P-  n.  4. 

28  feptembre , vie  de Sre  Fufloquie , n.  3. 
jo  feptembre , vie  Je  S.  Jerome , ».  20. 

L’an  417  Pâques  le  xxii  d’avril»  . 

&:  parmi  quelques  Occidentaux 
le  xxv  de  mars. 

15  £ Innocent  1 , & l du  P.  Zofmt. 

Saint  Innocent  pape  condamne  Pelage  8c  Celc- 
ftius  , & les  déclare  excommuniez  vers  les  corn- 
mencemcns  de  cette  année.  Il  meurt  le  xi  de  mars 
fuivant  , après  quatorze  ans  neuf  mois  8c  vingt- 
deux  Jours  de  PoutiEcsc.  Saint  Zofime  lui  fucce- 

de. 
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de  , 8c  monte  fur  le  feint  Siégé  le  xzv  de  mars , au* 
quel  on  feifoit  Pâques  à Rome  , quatre  femaincs 
plutôt  qu’rflleurs. 

18  mtler,  vie  de  feint  Innocent. 

Le  pape  feint  Zoiime  fe  lailfe  fur  prendre  aux  arti- 
fices de  Celeftius , difciple  & compagnon  de  l'herc- 
fiarque  Pelage. 

14  juillet , vie  J*  S,  Aurel t de  Curth. 

28  aouji , vie  de  S.  Augujhn , n.  2. 

2 6 décembre , vie  de  S.  Zfime , ».  i,  2. 

A pianos  prêtre  de  Sicée , condamné  par  Ton  évê- 
que Urbain,  appelle  de  ce  jugement  au  feint  liège, 
au  lieu  d'aller  d'abord  au  concde  de  fe  Province  , 
8e  de-Iâ  au  concile  national  : ce  qui  déplut  fort  aux 
évêques  d’Afrique. 

Koye^  les  vus  d Aurel.  £ Aug.  de  Zofim.  &e. 

L’an  418.  Piques  le  v 1 1 d’avril, 
x du  pape  Zofimc. 

Le  droit  de  Primat  métropolitain  eft  conféré  à 
Patrode  évêque  d’Arles  par  Je  pape  Zoiime  , fur 
toutes  les  provinces  de  la  Gaule  Vicnnoife  8c  Nar- 
bonnoife.  Ce  qui  déplut  à beaucoup  d’évéques,  & 
qui  foc  dans  la  fuite  un  fujet  de  beaucoup  de  con- 
teili  lions. 

26  décembre  , vie  de  feint  Zojime  P.  1 ».  3. 
Mort  de  feint  Amateur  évêque  d’Auxerre  le  mer- 
credi premier  jour  de  may  : élection  de  feint  Ger- 
main pour  être  Ton  fuccellcur. 

1 may  , vie  de  S.  Amateur , n.  4. 

3 1 juillet , vie  de  S.  Germai n , h.  1. 
Condamnation  fdennelle  des  Pelagiens  faite  le 

premier  de  may  par  le  pape  Zofime,  apres  avoir  été 
détrompe  à leur  fujet  par  un  concile  de  deux  cens 
quatorze  évêques  alTemblez  ï Carthage. 

20  juillet , vie  de  feint  Aurele  de  Carthage . 

18  aouj 1 , vie.  S.  Aug.  n.  a$,  24. 

2 6 décembre  , vie  de  S.  Zojime , n.  t. 
Converlîonde  cinq  cens  quarante  Juifs  en  moins 
de  huit  jours  depuis  le  fécond  de  février , dans  l’ifle 
de  M inorque  à la  vue  des  reliques  de  S.  Etienne  que 
le  prêtre  Orofe  y a voit  apportées  de  Paleftine. 
f aouj} , Invent,  de  feint  Etienne,  n.  3. 

Poflide  évêque  de  Cabine  rapporte  aufü  des  reli- 
ques de  S.  Etienne  dans  fon  églifc,  où  elles  font  beau- 
coup de  miracles  comme  ailleurs. 

Là  - meme , n.  3. 

Mort  du  pape  S.  Zoiime  le  xxvt  de  décembre, 
aptes  un  an  8c  neuf  mois  environ  de  pontificat.  Saint 
fionifece  lui  fuccede.  Il  eft  élu  le  xv  1 1 1 décembre» 

& feexe  le  lendemain  qui  étoit  un  dimanche. 

2 6 décembre  ,-Vte  de  Zojime,  n.  4. 

23  oüobrt , vie  de  S.  Btmiface. 

L'a  n 419-  Pâques  le  xx x de  mars. 

I du  pape  Boniface  7. 

Mort  de  S.  Maruthas  évêque  de  Sopharene  et» 
Méfopotamic  , trois  fois  ambalfrdeur  en  Perfe  pour 
les  empereurs  Romains , peu  de  temps  avant  la  per* 
fccucion  excitée  dans  ce  pais  contre  les  Chrétiens. 

4 décembre , fa  vie. 

Mort  de  Ste  Euftoquie , vierge,  fille  de  Ste  Paule , 
fiiperieure  du  monaftere  deBethléem>âgéedc4o  ans 
moins  que  S.  Jcrôme  fon  maître  & fon  direâcur. 

28  feïttmbre , fa  vie , n.  }. 

Schifme  d'tuLlius  contre  le  pape  Boniface,  éteint 
par  l’autorité  de  l’empereur  Honorius , apres  fept 
mois  & demi  de  durée. 

23  ollobre,  vie  de  S.  "Boniface, 


Ct'E  B E L’  E G 1 1 S é;  ut 

Conciles  d’Afrique  tenus  à Carthage  ( appeliez 
vulgairement  le  v 1 & le  v 1 1 ) où  l’on  traita  des 
Appellations  d'outre-mer,  c’eft-à-dire  feites  an  feint 
fiege  à J'occafion  de  l’appel  d'Apiarius. 

28  aouj}  , vie  de  feint  Augujhn. 

20 juillet , vie  de  S.  Aurele. 

L’an  420.  Pâques  le  x v 1 1 1 d’ayriL 

1 du  pape  Boniface  /. 

Mort  de  S. Porphyre  évêque  de  Gaze  en  Paleftine* 
après  environ  67  ans  de  vie  , & 24  d’cpifcopac. 

ad  février  , fa  vie  , ».  3, 

PerfccUtion  des  Chrétiens  en  Perfe  en  1a  dernière 
année  du  regne  d’Ifdegerdequi  leur  a voit  été  favora- 
ble julqucs-Ii.  Elle  fut  excitée  par  le  zele  indiferet 
de  l'eveque  Abdas,  qui  avoit  aoattu  un  temple  des 
idolâtres  du  païs. 

3 1 mars  , vie  de  feint  Benjamin. 

Elle  augmenta  d’une  manière  fort  violente  l’année 
fuivante  , fous  le  roy  Vararane  V,  fils  d’Ifdegeide: 

& elle  dura  pendant  l’e/pace  deuente  années. 

La-mime.  * 

Mort  de  S.  Jerome  do&eurde  l’Eglife  à Bethléem 
en  Paleftine , âge  de  88  ans,  ou  de  91  félon  S.  Prof, 
per.  10  feptembre , favie , ».  21.  • 

Martyre  fingulierde  $.  Jacques  l'Intercis,  officier 
de  1a  cour  de  Perfe  fous  le  roy  ïfdegerde. 

27  novembre , fa  vie. 

L’a  n 4x1.  Pâques  le  ni  d’avril  félon  les 
Egypt.  ou  le  x félon  les  autres. 
y.  du  pape  Boniface  1. 

S.  Alype  de  Tagafte  parte  en  Italie  pour  fbutenir 
les  interefts  de  la  fby  orthodoxe  contre  les  héréti- 
ques. Il  rend  divers  fcrviccs  â S*  Augurtin  fon  ami, 
chargé  delà  defenfe  de  la  vérité  contre  les  Pelagiens, 

8c  lui  facilite  les  moyens  de  réfuter  Julien  d’EFclanc 
leur  avocat. 

IJ  aouj}  , vie  de  S.  Alype. 

L’herefiarquo  Celeftius  compagnon  de  Pclage.eft 
chalft  de  Rome  avec  les  Cens  par  ConfUnccAugufte 
beau-frere  d'Honorius. 

28  aouj} , vit  d*  S.  Augujhn , n.  2 6. 

S.  Marcel  évêque  de  Paris  fcmblc  être  mort  veri 
la  fin  du  regne  de  l’empereur  Honorius. 

3 novembre , fa  vie. 

L'an  421.  Pâques  le  xxvi  de  mars. 

4 du  pape  Bontfact  I. 

Nairtance  de  feinte  Geneviève  au  village  de  Nan- 
terre près  de  Paris , vers  la  fin  du  regne  de  l'empe- 
reur Honorius  , qui  mourut  Je  x v d’aouft  de  l’annéo 
fuivante.  . 

3 janvier , vie  de  Jointe  Geneviève. 

Aéhon  de  grand  éclat  par  laquelle  feint  Acaco 
évêque  d’Amide  en  Mcfo  pot  amie  , employé  fon 
bien  avec  l’or , l’argent , les  vafes , 8c  les  meubles 
de  fon  églifc,  pour  nourir  7000  Pcrfes  prifonniers 
de  guerre,  8c  paye  leur  rançon  , quoiqu’ils  furtent 
ennemis  de  l’état  ôc  de  la  religion.  Le  roy  des  Per- 
fes  veut  voir  Pauteur  d’one  fi  grande  generofité  : 8c 
l’empereur  Theodofe  oblige  le  Saint  qui  s’en  defen- 
doic , de  lui  donner  cette  fatisfaétion-  Cette  entre- 
vue fin  fuivie  de  la  paix  entre  les  deux  états , 6c  la 
perfecution  des  Chrétiens  cefTa  dans  la  Perfe  pouf 
un  temps. 

9 avril , vie  de  S.  Acace , n.  2. 

Mort  de  fept  Religieux  de  Marmoucier,  difei- 
plcs  de  faiut  Martin  , 8c  imitateurs  de  fa  feinteté  s 
K iij  qud 
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que  quelques-uns  appellent  les  Sept-Dormans  de  tribun.  Saint  Maxime  eft  fait  abbé  en  fa  place. 
-j-0Ufj  16  janvier , vit  if  S.  Honora. 

4 m-jcmbrl  . hijl.  Al,  Stfl-VirmMl  Ai  Tenn.  »ï  membre , vie  de  S.  Muemt. 

S.  Procle  de  Conftantinople  eft  Tait  êveque  de 
L’an  413*  Pâques  le  XV  d’avril.  Cyzique  dans  l’Hellefpoot  par  Silînne  évêque  de 

> * tT  po,lcffion- 


Mort  du  pape  faint  Boniface  I du  nom , le  i v fie 
feptembre , apres  un  pontificat  de  quatre  ans  Bc  plus 
de  huit  mois.  D’autres  le  font  vivre  jufqu’au  xxv 
d’ectobre  S.Cclcftin  fut  clù  le  troüîcmc  de  novem- 
bre l’uivant  pour  lui  fucecder. 

25  ohebre  , vit  dt  S Remue t. 

6 avril , vie  dt  S CtleiUn. 

Mort  de  faint  Vencrand  évêque  d’Auvergne , 
arrivée  la  veille  de  ^Jocl  après  2?  ans  8c  quelques 
mois  d’épi  feopat. 

14  décembre , fa  vie. 

Le  B.  JeanCafïicn  abbé  de  S.Vi&or  de  Marfeille, 
qui  avoît  public  fes  inftitutions  monaftiques  depuis 
environ  trois  ans,  met  au  jour  fes  dix  premières 
Conférences.  Jufyues-li  on  n’avoic  encore  remar- 
que rien  de  mauvais  dans  fa  doctrine. 

2 j juillet , fa  vie. 

L’an  $.14.  Pâques  le  v 1 d’avril. 

1 & 1 du  P.  Celejlin  7. 

Martyre  de  fiint  Benjamin  diacre  en  Perfe  (bus 
Je  roy  Vararanc  V. 

} l mars  , vie  de  S.  Benjamin. 

S.  Ruftic  eft  lac  ré  évêque  d’Auvergne  vers  les 
commencemens  de  cette  année, 
a 4 feptembre , fa  vie. 

Les  évêques  d’Afrique  reçoivent  la  retraâation 
de  Lcporius  p;être  Gaulois  dans  le  concile  deCar- 
thage  , touchant  l'Incarnation  Bc  la  Grâce  de  lefus- 
Ôhrift.  Ils  envoyent  cette  rctra&ation  avec  la  con- 
fcllîou  de  fby  dans  les  Gaules. 

28  aeuft , vie  de  S.  -Auguftin. 

L’a  n 415.  Pâques  le  xix  d’avril,  mais 
le  xxii  de  mars  chez  quelques 
Occidentaux, 
a & 3 du  pape  Celejlin  T. 

S Auguftin  compofc  (on  livre  de  la  Grâce  Bc  du 
Libre  arbitre  : Bc  quelque  temps  apres  >1  donne  le 
traité  de  la  Correâion  Bc  de  la  Grâce  pour  détromper 
& inftruire  les  moines  d’Adrumet. 

28  apuf} , fi  vie. 

Le  B.  Jean  Caflien  publie  fepe  de  fes  Conférences, 
ayant  donné  les  dix  premières  deux  ans  auparavant. 
C’eft  dans  la  treiziéme  que  fe  trouvèrent  fes  femen- 
ces  du  Semipelagianifme  , Bc  qui  portèrent  S.  Prof- 
per  à écrire  contre  lui  quelques  années  apres. 

23  juillet,  vu  jm  B.CaJfitn. 

2/  juin , vie  dt  faint  Projper. 

L’an  426.  Pâques  le  xi  d’avril. 

+ du  pape  Celejlin  I. 

Mort  de  faint  Aurele  A’êquc  de  Carthage  en 
Afrique. 

20  juillet  , fa  vie. 

S.  Evodeou  S.  Yvcd  eft  fait  évcqne  deRoücn  , 
après  Innocent  fuccetfeur  de  S.  Viûrice. 

8 ollebre  , fa  vit. 

Saint  Honorât'  abbé  de  Lerins  eft  fait  évêque 
d'Arles  apres  Patrodc , qui  avoit  etc  tûc  par  un 


S.  Loup  religieux  de  Lerins  étant  à Mafcon,  eft 
fait  évêque  de  Troy es  apres  la  mort  de  faint  Ours  , 
arrivée  aumo's  de  juillet. 

29  juillet , fa  vie  , a.  2. 

L’a  N 417.  Pâques  le  1 1 1 d’avril. 

4 cr  5 du  pape  Celejlin  /. 

S.  Auguftin  âgé  de  72  ans  Bc  quelques  mois  fe 
donne  un  Coadjuteur  : mais  il  fe  contente  de  l’em- 
ployer dans  les  fondions  du  miniftere,  fans  permet- 
tre qu’il  hit  fteré  avant  fa  mort , pour  éviter  cequi 
étoit  arrivé  à (00  ordination  contre  les  canons. 

28  oeuf,  faite  , n.  28. 

Mort  de  S.  Gaudence  cvêoue  de  Brefce  en  Italie. 
Quelques-uns  l'ont  mife  dès  l'an  410. 

25  octebre  , fa  vie. 

S.  Ruftique,  prêtre  de  l’églife  de  Marfeille,  eft 
fait  évêque  de  Narbonne.  D'autres  remettent  Ion 
foo  cledion  â l’an  430.  18  oQebrt  ,fa  t te. 

S.  Profper  d’Aquitaine  Bc  Hilaire  de  Sicile  zefez 
fedateurs  de  la  dodlrine  de  S.  Auguftin  , prennent 
fadefeniê  dans  les  Gaules  contrcquelques  adverfai. 
res.  Ils  lui  en  écrivent  des  lettres,  qui  lui  donnent 
occafion  de  compofer  fes  livres  de  la  Prédeftinatioa 
dq?  Saints . Bc  du  Don  de  la  Pcrfeverance. 

25  juin , vu  dt  faint  Profper. 

28  aeuft  , vit  de  faint  jluguftin. 

L’ A N 518.  Pâques  le  x x 1 1 d’avril. 

5 CT  6 du  pape  Celejlin  J. 

Naiftancc  de  l’hercfie  Neftorienne  dans  les  fer- 
mons de  Neftorius  patriarche  de  Conftantinoplc. 

18  janvier , vie  de  S.  Cyrille , n.  1. 

Les  Vandales  palTcnt  en  Afrique  (bus  la  conduite 
de  leur  roy  Genieric , Bc  s’en  emparent  après  la  dé- 
faite du  comte  Boniface , qui  après  les  y avoir  atti- 
rez, avoit  tourné  (es  armes  contre-eux. 

28  aeuft  , vit  de  faim  j4uguftin , n.  50. 

S.  Auguftin  ayant  fini  fes  Rétractations,  reprend 
la  plume  contre  Julien  le  principal  défenfeur  de 
l’herefie  Pclagicnne  , qui  avoit  publié  huit  livres, 
pour  attaquer  U foy  de  l’églife  l’an  427.  Mais  l’ou- 
vrage fut  interrompu  dans  fa  fuite  : Bc  nous  l'appel- 
ions encore  1‘ Oui  ragP  imparfait  contre  Julien. 
Là-mime , n.  24. 

L’a  N 4x9.  Pâques  le  v 1 1 d’avril. 

6 dr  y du  pape  Celejlin  I. 

Mort  de  faint  Honorât  évêque  d’Arles.  D’autres 
la  mettent  l’année  fuivante. 

16  janvier,  fa  vit , n 8. 

Saint  Hilaire  eft  élu  en  là  place. 

y may  , vit  de  faint  Hilaire , ».  } , 4. 

Mort  de  S.  Silbès  folitaire  en  Egypte , fucceflcut 
de  faint  Antoine  au  mont  Colzim. 
f juillet  , fa  vie. 

Premier  voyage  de  faint  Germain  d'Auxerre  en 
Angleterre  pour  combattre  le  Pelagianifmc.  Il  le 
fait  avec  faint  Loup  de  Troyrt.  Il  voit  faintc  Gene- 
viève â Nanterre. 

j janvier,  vie  de  faime  Genevi/te. 

31  juillet,  xie  de  St  faut;  Germain  > »- /• 
Million 
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Million  de  faine  Pallade  diacre  de  l’églife  Romai- 
ne , envoyé  par  Je  pape  laine  Celeftin  en  Irlandc.Ne 
pouvant  y faire  de  fruit , il  pâlie  des  la  meme  année 
au  Nord  de  la  Grand-Bretagne,  qu’on  a depuis  ap- 
pelle E collé , 8c  il  mourut  dans  Je  pais  qui  tin  occu- 
pé en  fuite  par  les  Pietés. 

* 17  mars  , vie  de  S.  P allade. 

*6  avril , vie  de  S.  Celeftin. 

L’an  4 jo.  Pâques  le  xxx  de  mars. 

7  CF  8 du  P.  Celeftin  i. 

• * i 

Premières  tranfmigrations  des  Scott  ou  Ecoftôis 
d’Irlande  en  Ecollc  avec  les  Piâes  au  Nord  de  la 
Grand- Bretagne. 

17  mars  , vie  de  S.  Patrice , n.  z.  , 

Mort  de  faint  Caprais  ouCapraifc  religieux  de 
Lésina  . auparavant  dirc&cur  Je  faint  Honorât. 

.1  juin , fa  vie. 

Eleâion  extraordinaire  de  S.  Pétrone  venu  d* 
Conftantinople  à Rome  , faite  par  le  pape  S.  Celef- 
tin  pour  l’évêché  de  Boulogne  en  Italie, 

4 ot labre  , vie  de  S.  Pttrone. 

Mort  de  S.  Evode  , die  S.  Y ved  évêque  de  Rouen, 
à An Jclis  dans  fon  diocèfe. 

8  oQotire  . fa  vie. 

Mort  de  faint  Avguftin  durant  le  fiege  de  fa  ville 
d'Hippone  mis  par  les  Vandales.  Il  ctoit  âge  de  7* 
ans.  28  aauft  , fa  vie , u.  J2. 

Saint  Cyrille  d’Alexandrie  8c  le  pape  S.  Celeftin 
agiftent- contre  la  nouvelle  herelie  de  Neftorius.  Le 
premier  fait  fes  douze  anathemacifmrs,  & les  en- 
voyé à Neftorius. 

z8  janvier , vie  de  S.  Cyrille. 

. 6 ovni , vit  de  S.  Celeftin. 

S.  Brice  évêque  de  Tours  accufc  d'un  aime  hon- 
teux eft  chafTé  de  fou  fiege , quoiqu’il  eût  juftifté  fon 
innocence  contre  la  calomnie.  Il  n’cft  rétabli  qu’au 
bout  de  fept  ans  après  U mort  de  deux  fuccelMirs 
qui  lui  avoicnt  été  fubftitucz  fuccefüvement. 

13  novembre  , fa  vu  , n.  j. 

L’an  431.  Pâques  le  x 1 x d’avril. 

8 & 9 du  ?.  Celeftin  I. 

Concile  œcuménique  d’Ephcfe , tenu  au  mois  de 
juin  contre  Neftorius  évêque  de  Conftantinople , où 
Paint  Cyrille  d’Alexandiie  préfida,  & comme  délé- 
gué de  l’evêque  de  Rome  . & comme  évêque  du 
iccond  fiege  de  la  chrétienté. 

x8  janvier , vie  de  faint  Cyrille , n j. 

3 aeufi  , vu  de  faut  Dalmact.Archimarsdrise. 

10  fepttmbre.  vu  dt  feinte  Pulijtterteimp.il.  6. 

Naiftance  de  faint  Sidoine  Apollinaire , fils  d'un 
préfet  du  prétoire  des  Gaules  , évêque  de  Clermont 
en  Auverge , dans  la  ville  de  Lyoh  le  v jour  de  no- 
vembre. a 3 aeuft , fa  vie , n.i. 

Mort  de  faint  Paulin  évêque  de  Noie , dix  mois 
environ  après  celle  de  S.  Auguftiu,  à l'âge  de  78  ans. 

,21  juin  . fa  vit , n.  1 j. 

La  ville  d'Hippone  cnNumidie  fur  1a  côte  eft 
prife  par  les  Vandales.  La  bibliothèque  de  S.  Au- 
guftin  eft  garantie  de  leur  fieu  , qui  n'épargtu  point 
d’jiilettis  les  cliofes  les  plus  facrces. 

iS  aouj  , vit  de  S.  Au’ufim , n.  34. 

Le  diacre  fatnt  Pallade  eft  fait  évêque  regionaire 
ou  des  nations  par  le  pape  faint  Celeftin  pour  la 
mUEnn  «i  Irlande.C'cft  ce  qui  fcmble  néanmoins  être 
arrivé  des  l'année  précédente  . ou  même  dès  l’fn 
420  , peu  de  temps  apres  le  retour  de  S.  Germain 
d’Auxerre  de  latrand-Brctagnc. 

6 avril , vie  de  fart  Celeftin. 

17  mars  , vu  de  faint  Patrice . 


ils  de  l’Eoiist;  rie 

Saint  Celeftin  autotife  6c  recommande  aux  evê* 
qnes  des  Gaula  la  doârinc  de  làint  Auguftin  fur  la 
Grâce  de  le  Libre-arbitte , 6c  fur  la  Pr&eftination  » 
6c  leur  envoyé  fur  cela  les  décrets  de  fesprcdcccf- 
feurs.  6 avril , fa  vie.  u ' 

L’a  n‘4ji.  Pâques  le  ni  d’avril. 

9  du  P.  Celeftin  \.  & 1 du  P.  Sixte  1 1 1. 

Million  célébré  de  faint  Patrice  en  Irlande  par 
l’autorité  des  papes  Celeftin  I 6c  Sixte  III. 

1 7 mars  , vie  de  S.  Patrice , n.  3. 

Mort  du  pape  faint  Celeftin  I , le  vi  ou  le  vi  1 
jour  d’avril , que  d’autres  diffèrent  au  premier  jour 
d’aouft  fuivant  de  la  même  année.  S.  Sixte  II I lui 
fuccede  le  xxvi  d'avril,luivam  la  première  opinion. 

6 avril , fa  vu. 

Mort  de  S.  Dalmace  archimandrite  â Conftanti- 
nople , que  l’on  met  peu  de  temps  après  le  concile 
d'Ephcfe  par  (impie  conjcéhirc. 

3 aamjl , Je  vu 

Saint  Profpcr  travaille  à défendre  la  doârfne  de 
la  Grâce  enfeignée  par  fon  maître  faint  Auguftin 
contre  Jean  Cailicn  abbe  de  faint  Viâot  de.Mar- 
feille,  auteur  des  conférences. 

1 j juin  , *vte  de  faint  Prajper. 

2 3 juillet , vie  du  B.  Cafften. 

L’an  4J3-  Pâques  le  xxv  1 de  mars. 

1 & x du  P.  Sixte  III. 

Quelques-uns  mettent  en  cette  année  la  mort  de 
faince  Marie  Egyptienne  3 d’autres  l’avancent  à 
l’année  41a.  8c  d’autres  la  reculent  aftez  avant  dans 
le  fîxiéme  fîecle. 

a avril , fa  vie. 

Le  pape  faint  Sixte  repoufle  l’impofture  des  Pe- 
lagiens , qui  avoicnt  ofé  fe  vanter  qu’il  ctoit  de  leur 
fentiment.  Il  eft  attaque  paraine  autre  calomnie»  8c 
fes  ennemis  l’accufenc'd’avoir  corrompu  une  vierge 
confâcrée  à Dieu. 

18  mars  , fa  vie. 

Eleâion  de  faint  Pierre  Chry  (blogue  à l'évêché 
de  Ravenne , faite  par  le  pape  Sixte  1 1 1 ■enfuite 
d’une  vifion  miraculeufe. 

2 décembre , fa  vie. 

Saint  Ma»me  , fécond  abbé  de  Lerini  » eft  fait 
évêque  de  Riez  en  Provence,  8c  gouverne  fon  églife 
près  de  17  ans.  17  nnemb.favie , n.  1. 

L’a  h.  434.  Pâques  le  x v d’avril, 
a & 3 du  P>  Sixte  II I. 

Saÿit  Vincent  de  Lcrins  publie  fon  livre  contre 
lesnouveautez  profanes  de  toutes  fines  d'herefies. 

*14-  may , fa  vie , it.  2. 

Les  reliques  6c  le  culte  des  fàints  martyrs  Serge 
6c  Bacque  rendent  li  célébré  lebourgdcRafaphe 
dans  1a  Syrie  Euphratefîenne  , que  le  patriarche 
d’Antioche  Jean  le  détache  du  dioccfe  d’Hicraple, 
&C  en  fait  un  nouvel  évêchc,  qui  dans  le  fîecle  fui- 
vant fer  érigé  en  archevêché  ou  métropole,  & devint 
l’une  des  plus  grandes  villa  de  la  Syrie  fous  le  nom 
de  Sergiopolis. 

7 oÜêbre  , vit  it  S.  Setge  & S.  Bacejue. 

L’innocence  du  pape  faint  Sixte  eft  reconnue  3c 
juftifiéc  en  plein  concile.  L’empereus  Valentinien 
punit  fes  calomniateurs. 

28  mars  , fi  vie 

Saint  Procle  eft  fait  évcqtic  de  Conftantinople 
aptes  Maximien. 

24  aüobre  , fa  vie. 

• Saint 
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S.  EucWeft  fait  évêque  de  Lyon  aptes  S cnn  eu  r du  mois  d'oiftobic  de  l'an  4 JS- 
ouS.Sicairc.  « 

16  novembre  , fa  vie , ».  i 

V an  45j.r#qucsle  xxxi  de  mars. 
ià’^duP.Sîxlt  III.  • • 


*1  murs  , vie  de  (mm  Deogratiu* , ».  i. 

16  ottc.br ( . me  de  J aine  j^uod-iult-Deus. 

L’impératrice  Eudocie  feinmeîïu  jeune  Theodôfc 
enjrove  les  deux  chaînes  de  S-Pierrc  de  Jcrufalem 
à Confiant  inople  ■,  8c  en  donne  une  quelques  années 
apres  à Ta  fille  Eudoxie  , mariée  en  Occident  à 
l'empereur  Valentinien  111,  qui  la  fait  mettre  à 


Martyre  de  quelques  évêques,  prêtres  & autres  . — r * t , y 

clercs  catholiques  par  les  Vandales  en  Afriguc , Rome  avec  celle  que  porta  cet  apôtre  dans  cette 

avant  ouc  leur  roy  G enfer  ic  eût  excité  une  periecu-  ville  avant  fa  mort.  Quelques-uns  mettent  cette 

tion  contre  l’Eglifc. 


x3  novtm  re , leur  bifleire. 

Neftorius  apres  avoir  parte  le  temps  depuis  fa 
condamnation  dans  fon  ancien  monaftere  près 
d'Antioche,  cft  relégué  dans  le  defert  d'Oafis  entre 
l’Egypte  & la  Lyhic.  Les  livres  de  Tlicodorc  de 


aélion  d'Eudoxie  .onze  ou  douze  ans  plus  tard  en 
4*o  ou  45 1>  • 

i aou(l  , hif.  de  faint  Pierre  met  Item. 
Nalflancc  dç  S.  Sabas  dans  le  bourg  de  Mutalaf- 
que  au  territoire  de  Cefarcc  en  Cappadoce. 
j décembre  , fit  vie. 

Concile  de  RiezAtont  étoit  évêque  S.  Maxime. 


Map  luette  qui  avoit  etc  fon  maître  , font  condam-  , - **  - i—  -•  ■— 

nez  par  les  évêques  d’ Arménie  , puis  par  S.  Proclc  S.  Hilaire  ^H^yprchde.L’*my  dcchfcmiUe 


évêque  de  Conttantinople. 

ro  fepitmbre , vie  de  feinte  Pultjuerie. 

*4.  ottobre , vie  de  [mm  Proclc. 

L’an  436.  Pâques  le  xix  d’avril. 

.*  4 3 du  P.  Sixte  111. 

Saint  Papinicn  ou  faint  Pampind  évêque  Africain, 
& S. Maniuet  évêque d’Urci  aufli  en  Afrique  , font 
brûlez  pour  la  foy  orthodoxe  par  les  Vandales  avec 
des  lames  de  fer  rouge.  Le  dernier  ayant  furvecu  à 
ce  tourment , fut  jetté  dans  un  feu  allume  à la  porte 
des  Fumes. 

18  novembre  . leur  bijloire. 

L’ A N 4J7-  Pâques  le  x 1 d’avril. 

6 du  P.  Sixte  fil» 

Naiflancc  de  S.  Remy  évêque  de  Reims  apôtre 
des  François  ; félon  ceux  qui  lui  donnent  96  ans  de 
vie;  « ottobre,  fa  vie. 

. Première  perfecution  des-  Catholiques  en  Afri- 
que fous  les  Vandales.  Martyre  de  S.  Arcade  6c  de 
les  compagnons  condamnez  par  leur  roy  Genferic 
Arien.  Gonfcfüon  de  S.  Paulille  enfant. 

•ij  an  ombre , leur  hsflurt. 

Mort  de  faint  MauriUe  quatrième  évêque  d’An- 
gers , après  environ  treme-fept  ans  d’épifeopat 
l j feptembre  , [et  vie,  « 

C’ctt  à cette  année  que  commence  le  cyclePafcal 
des  69 j ans  reformé  par  S.Cyrille  d’Alexandrie. 

Ftfi  mob.  mob.  hijl.  des  comejh  fur  la  Pique. 

L’a  n 438.  Pâques  le  xx  v 1 1 de  mars. 

6 & .7  du  p.  sixte  111. 

Translation  folennellc  du  corps  de  S.  JeanT^hry- 
fottome  faite  de  la  Cappadoce  à Conttantinople  le 
x xvi  1 de  janvier  par  lesfoinsde  l’cmpcrcur  Theo- 
dofe  8c  de  l’évêque  Proclc,  trente  ans  8c  quelques 
mois  apres  fa  mort. 

17  janvier  . vie  de  faim  C.ryjoflomo , ».  1 J. 
Z4  ottobre  , vie  de  faim  Precle  , ».  j.  • 
Rétabliflemcnt  de  S.  Brice  fur  le  fiege  de  Tours  , 
après  la  mort  d’Armence  qui  lui  avoit  été  fuotticuc. 
Quelques-uns  mettent  fa  mort  en  celte  année  meme, 
ma  fans  apparence.  • 

I3  novembre  , fa  vie. 

L’an  4.39.  Pâques  le  xvi  d’avril. 

7 & 8 du  P.  Sixte  III . 

Rcdu&ion  entière  de  l’ Afrique  fous  la  domination 
des  Wandales  pat  la  prife.de  Carthage  le  x xt  1 1 


i*ie  ordination^  épifcopale  faite  par  deux  évêques 
feulement  : 8c  l’on  y ordonne  qu’en  temps  de  paix  , 
l'on  tiendront  le  concile  provincial  deux  fois  l'an. 

j may  , t te  de  faint  Hilaire  et  Arles. 

17  novembre , vie  de  fause  Maxime  de  Rk\. 

L’ A n 440.  Pâques  le  v 1 1 d’avril. 

8 du  P.  Sixte  1 11.&  1 dm  P.  Leon  1. 

Mort  du  B.  Alexandre  inttitutcus  des  Accmétes. 

ij  janvier,  fa  vte. 

19  décembre,  vie  de  faine* Marcel , ».  x. 
Mort  du  pape  S.  Sixte  1 1 1 du  nom , le  xxvi  ou  le 
xxv  jour  de  juillet , ou  le  premier  jour  d’avril. 

18  jnart , fa  vie , ».  j. 

Fle&ion  de  faint  Leon  le  grand  au  fouverajn  pon- 
tificat le  xxviii  de  juillet  de  la  même  année.  Sort 
ordination  fc  fie  le  vm  feptembre. 

M avril . fa  vit , ».* j. 

ltaifTancc  de  faint  Mars  abbé  en  Auvergne , que 
d'autres  avancent  dès  l’an  4 j j. 

1 j avril , fa  vie. 

Salvien  de  Marfeillç  compofe  fes  livres  de  la  Pro- 
vidence. xi  juillet , fa  ne. 

Decouverte  8c  translation  des  reliques  de  pla- 
ceurs des  xi  Martyrs  de  Cappadoce  près  de  Cons- 
tantinople, dans  l’eglife  de  faint  Thyrfe  martyr  de 
Phrygie,  dont  le  corps  avoit  été  tranfporté  d’ApoI- 
lonic  en  ce  lieu  du  temps  de  l’empereur  Arcade,  8c 
qui  apparut  pour  ce  fujet  à faintc  Pulquerie  impé- 
ratrice. 

14  décembre  , vie  de  faint  Thyrfe 

10  mars  , hifl.  det  40  Martyrs  , ».  6. 

L’an  441.  Pâques  le  xxm  demars  félon 
les  Alexandrins  & les  Orientaux» 
mais  le  xxx  félon  les  autres. 

1 & 1 du  P.  faint  Leon  le  Grand. 

Les  Anglois  & les  Saxons  fe  rendent  maîtres  de 
la  Grand- Bretagne,  8c  chafTcm  les  Bretons  qui  re- 
firent de  les  recevoir , 6c  qui'  fe  réfugient  au  païs 
de  Galles  & de  Cornouailles  & fur  les  côtes  occi- 
dentales de  rifle.  D’autres  partent  dans  la  Gaule 
Armorique  , qui  fut  depuis  appclléc  Bretagne  de 
leur  nom.  L’idolâtrie  le  rétablit  dans  la  Grand- 
Bretagne. 

* ; 1 juillet , vie  de  S.  Çermain  d Auxerre. 

Premier  concile  d’Orléans  tenu  le  vm  de  no- 
vembre par  S.Hilaireévêque  d’Arles  qui  y prettda. 
On  y abolit  les  Diaconittes  dans  les  Gaules. 

i may  , vie  de  S . Htiatre.  f 

L’a  n 
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L’a  n 44  x.  Pâques  le  x i 1 d’avril. 
i&i  du  P . Si  Leon  L • 

Confcflion  genereufe  de  plufieurs  prélats  eatholi- 
liques  de  l’ Afrique,  devant  Geofericroy  Arien  des 
Vandales  qui  les  envoyé  en  exil.  Les  principaux  fu- 
rent Urbain  dcGirbe  en  Numidie  , Crcfccnce  d'E- 
quitane,  Habetdeum  de  Thcudalc,  Félix  d'Adru- 
mér, Euilracc  de  Sufîcic . Vjncenc  de Sabrate , CreC 
cane  d’Oce.tirca  de  diverfes provinces  de  l'Afrique. 

2 S novembre  , leur  Isejtoire. 

TranÜation  des  reliques  qu'on  diioit  être  du 
prophète  Haïe , faite  de  Paneade  ou  CcTarée  de 
Phüippes  ville  dcPalcfbnc  à Conflantinoplc.  Elles 
font  dépofèes  dans  l’cglife  de  faint  Laurent,  de  dix 
ans  apres  transportées  dans  la  petite  églilc  bide 
fous  le  nom  d'Ilaïe. 

6 juillet , vie  ‘il fuie  , n.f.  une.  Jejf. 

L’an  443.  Pâques  le  1 v d’avril 
3 cr  4 du  pape  faint  Leon  /. 

Le  pape  S-  Leon  découvre  les  Manichéens  dans 
Rome  , brûle  leurs  livres  , les  condamne  dans  ion 
concile  , Sc  les  fait  c ha  (fer  de  la  ville.  Les  autres 
évêques  animez  par  fon  exemple  en  ufenc  de  meme 
dans  leurs  villes , fur-toyt  en  Italie. 

1 1 avril , vie  de  feint  Leon , n . 7. 

L’an  444.  Pâques  le  xx  1 1 1 d’avril: 
quelques  Latins  les  firent  le 
xxvi  de  mars. 

4jj>  5 du  pape  S.  Leon  I. 

Il  y eut  cette  année  une  contcftadon  c on (id éra- 
ble dans  l’Eglifc , touchant  le  jour  auquel  on  dévoie 
célébrer  la  Pâque. 

H avril , vie  de  feint  Leon  le  grand,  n.  8. 
Fejl.  mob.  des  c wefUtions  fur  la  Pâque , n.  18. 

Mort  de  faint  Cyrille,  évêque  d'Alexandrie  dans 
la  trente-deuxième  année  de  fon  epifeopat. 

1 8 janvier , fa  vie  , n.  4. 

Mort  de  fxint  Brice  évêque  de  Tours,  après 47 
ans  d’épifeopat.  Saine  Euftoche  lui  fuccede. 
l 3 novembre  , vie  de  faint  Brice. 

Ij>  feptembre  , vie  de  faint  Eujlecbe. 

Mort  de  lainte  Mdanie  la  jeune , à l'âge  d'envi- 
ron ans  près  de  JeruGlcm,  le  dernier  jour  de 
décembre  qui  étoit  un  dimanche.  Le  même  jour 
tomba  encore  un  dimanche  l'on  4 39  de  l’an  4$o  1 
ce  qui  a donne  lieu  à quelques-uns  de  placer  aufli  fa 
mort  en  ces  années , fans  qu’on  (cache  des  trois  fcft- 
dmens  quel  elt  le  véritable. 

1 } décembre  , fa  vie. 

Saint  Hilaire  d'Arles  dépofe  dans  fon  concile 
Chelidotne  eveque  deUefanqon,  félonies  uns , ou 
de  la  province  Viennoifc  félon  les  autres.  Chalidoi- 
nc  eft  rétabli  à Rome  par  le  pape  S.  Leon, 
j may  , vie  de  favit  H U aire. 
il  avril,  vie  de  faint  Leon. 

L’  a n 445.  Pâques  le  vu i d’avril 
5 & 6 du  P.  Joint  Leon  /. 

Mort  de  faint  Iiïdore  de  Pclufe , Pere  de  PEglife, 
(binaire,  peu  de  temps  apres  celle  de  faint  Cyrille 
de  Jerufalcm.  Quelques-uns  l'avancent i l'an  440, 
d autres  la  remettent  à 4jo. 

4 février,  fa  vie,  n.  3- 

Lc  pipe  S-  Leon  ôte  l'ufage  de  la  primatie  desGau* 
• les  V icanoifc  Sc  Naxbonnoife  à 5.  Hilaire  d’Arles , 
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de  le  tranfporte  à Léonce  évêque  de  Fréjus , aprel 
avoir  condamné  l'année  précédente  L conduite  de 
ce  Saint  envers  un  évêque  légitimement  dépoté, 
j may  , vie  de  fautl  Htlaere  ,n.  lo  , 11. 

r decemre , vu  de  faim  Leence. 

Mort  de  S.  Arfene  (élitaire  d'Egypte , qui  avoir 
étc  précepteur  de  l’empereur  Arcade. 

19  juillet , fa  vie,  n.  7 

Mort  de  faim  Pétrone  évêque  de  Boulogne,  après 
quinze  ans  d'épifeopat. 

4 eÜibre , fa  Vie, 

L’an  446-  Pâques  le  xxxi  de  mars. 

5 (fr  6 du  P.  Joint  Leon  I. 

Second  voyage  de  faint  Germain  d’Auxerre  dan! 
la  Grand- Bretagne  contre  les  Pelagiens.  U ctoit 
accompagné  de  S.  Severe  évêque  de  Trêves.  11  ob- 
tient de  Dieu  une  grande  viûoire  en  faveur  des 
Bretons  contre  les  Saxons,  les  Angloisdc  les  Piétés 
qui  envahillôient  le  pais. 

3 1 juillet , Ja  vie , ».  8 , $. 

Mort  de  faim  Prode  évêque  de  Conftantinople  ; 
vers  la  fin  de  l'automne  de  cette  armée.  D'autres 
ne  la  mettent  que  l'année  fuivance.  Il  couroit  la 
treiziéme  année  de  fon  epifeopat.  * 

14  oclobre  , fa  vte  , ».  4. 

L’ A n 447.  Pâques  le  x x d’avril. 

7 & ü du  P.  Joint  Leon  J. 

Saint  Flavien  eft  élevé  fur  le  fiegecpifcopal  de 
C.  P quelque  temps  après  la  mort  de  S.  Proclc. 

14  ollobre,  vie  de  S.  Procle. 

18  fe'iner  , vie  de  faim  Flavien. 

#L’empcreur  Theodofe  le  jeune  follicitcde  trompé 
par  l'Eunuque  Chryfaphe  ion  favori  , ôte  l'autorité 
a fa  forur  fainte  Pnlquerie  impératrice. 

1 o feptembrt , vie  de  faint  c Pulquerie. 

Découverte  des  corps  des  Sept  Dormans  r enfer- 
mez  dans  la  grotte  d'une  montagne  , près  d’Ephcfa  , 
martyrifez  du  temps  de  l'empereur  Dcce.  On  l’ap- 
pelle Réveil  ou  RefurrtChon. 

*7  juillet , leur  hifloire. 

L' A n 448.  Pâques  le  x 1 d'avril 

% & * ) du  P.  Joint  Leon  I. 

NailTance  de  l’herefîc  Eutychicnne  à Conftanti- 
nople, où  fon  auteur  Eutychésécoic  abbé.  L'évêque 
faim  Flavien  la  condamne  dam  fon  concile  au  mois 
de  novembre. 

1 8 fevrriet , vie  de  S.  Flavien , n.  1.  . 

.Mort  de  S.  Vincent  religieux  à Lcrinî.  D'autres 
ne  la  mettent  que  l’année  fuivante. 

,14  may  , fa  vit , n.  a. 

S.  Sabas  renonce  au  monde  de  à tous  fes  biens  de 
fon  mouvement  à l’âge  de  neuf  ans.  Il  entre  dans  un 
monaftere. 

5 décembre,  fa  vit. 

Mort  de  Jean  Caffien  premier  abbé  de  S.  Viétar 
deMarfeille,  en  la  97  année  de  fa  vie. 

1 3 juillet , fa  vie,  n.  9. 

Nai (lance  de  S.  Cyriaaue  ou  Quiriace  anachorète 
en  Palcftine,  dans  la  ville  de  Corinthe  en  Pcbpon. 
nefe.  >9  feptembre  , fa  vie , a I. 

L*  A n 449.  Pâques  le  xx  v 1 1 de  mars,  i 

9 & 10  du  P.  Joint  Leon  1 . 

Conciliabule  ou  brigandage  d'Ephèlè  * dans  le-' 
quel  Diofcotc  d’Alexandrie  condamne  9.  Flavien 
Chrtml,  L de 
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de  Conftantinoplc  , reçoit  & approuve  Eutychcs. 

1 8 février  , vu  de  faute  Flavien , n.  4. 

Mort  de  faine  Flavien  de  Confiant!  nople  au  mois 
d'aoufl  de  l’an  449  , peu  de  temps  après  le  concilia- 
bule. U mourut  des  blcllurcs  qu’il  avoir  reçues  dam 
ce  faux  concile.  Anatolius  lui  fucceda. 

La- même.  ».  j. 

Mort  de  S. Hilaire  eveque  d'Arles,  après  i©ans 
dèpifcopat , à l'âge  de  48  ans  feulement. Ravennius 
lui  fuccede. 

'5  m.iy , fa  vie , ».  1 4 

Mort  de  5.  Germain  évêque  d'Auxerre  dans  Ra- 
venne  en  Italie , après  j 1 ans  d'cpifcopat.  D’autres 
aprèsfon  hüforicn  Confiance  mettent  cette  mort  dès 
l'an  448.  j 1 juillet , fa  vie. 

L’an  450.  Pâques  le  x v 1 d’avril. 

10  & 1 1 du  P.  S.  Leon  1. 

Mort  de  S.  Leonce  évêque  de  Frcjus  , apres  un 
épifeopat  d'environ  60  ans. Quelques-uns  l’avancent 
d’une  année  au  deux. 

I décembre  , fa  vie. 

Mort  de  S.  Jean  Calibyte  à Conflantinople. 

s 5 janvier  , fa  vie. 

, Martyre  de  feinte  Julie  vierge  Africaine , capti- 
ve en  Syrie , mife  à mort  dans  1 ifle  de  Corfc  par  les 
payens..  1 1 maj  , fa  vte. 

Sainte  Pnlquerie  cltoifit  lexxv  d'aoufl  Marcien, 
pour  fuccedcr  à (on  ftere  l’empereur  Thcodofe  , 
morde  xxix  de  juillet  de  cftte  année,  Sc  clic  l'c- 
piufe  avec  l'agrément  du  Sénat,  mais  fous  des  con- 
ditions de  continence. 

t o fcfrtembre  , fa  vie. 

Saint  Leon  pape  divife  la  province  Viennoife , 8c 
termine  les  longues  contcflations  qu'a  voient  eues  las 
villes  métropolitaines  de  Vienne  & d'Arles  touchant 
l’étendue  8c  les  limites  de  leur  jurifiliélion. 

1 : avril , fa  vie. 

L’an  451.  Pâques  le  vm  d’avril. 

• il  & u du  P.  faint  Leon  /. 

Concile  œcuménique  tenu  à Chalcedoine  contre 
les  erreurs  d’Eutychcs  abbé  à Conflantinople , 3c  de 
Diofcorc  patriarche  d'Alexandrie  par  6*o  évêques, 
depuis  le  vut  d’oélobrc  jafqu'au  1 de  novembre. 
Sainte  Pulqucrie  aflifte  à une  de  fes  fefïïons  avec 
l'empereur  Marcien  fon  mary. 

II  avril , vie  de  S.  Leon  pape,  ».  tt. 

a 8 février  , vte  de  S.  Proféré , ».  1.  &e. 

10  feptembre  . vie  de  [aime  Puhjutne. 

Attila  roy  des  Huns  après  avoir  levé  le  fiege  de 

devant  Orléans  , protégé  par  les  prières  de  fon  évê- 
que faint  Agnan  , 8c  avoir  laide  la  ville  de  Trçycs 
défendue  par  Ion  vêque  Loup,  eft  défait  dans  la 
plaine  de  Chaalons. 

j janitr,  vie  de  faittte  Genevieve. 

29  juillet , vie  de  S.  latup. 

17  m embre , vie  de  S.  Agnan. 

Mort  de  S.  Nil  prêtre  folitaire  en  Arabie  . autre- 
fois gouverneur  de  Ja  ville  de  Conflaniinoplc,à  l'âge 
de  près  de  quatre-vingt-dix  ans. 

11  novembre  , fa  vu. 

L’a  n 451.  Pâques  le  xx  1 1 1 de  mars, 
ix  & 13  du  P.  faint  Leon 

Mort  de  S.Sevcrien  évêque  de  Scythoplc  en  Pa- 
lefline  , madacré  par  les  moines  Euiychiens.  Ceux 
qui  croyAc  qu’il  mourut  le  x x 1 de  février,  font 
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obligez  de  remettre  cette  mort  à l’année  fuivante. 

il  février,  vie  de  S.  Scoerien.  , 

Ambatfade  celcbrc  du  pape  S.  Leon  I , & des 
principaux  du  Sénat  de  Rome  vers  Attila  roy  des 
Huns;  fucccs  heureux  de  cette  négociation. 

11  avril . vie  de  fauit  Leon  , ».  xj, 

Cruautcz  inouïes  commifes  contre  les  Catholi- 
ques à Jcrufelem,  par  le  faux  patriarche  Theodofe 
Sc  les  autres  moines  Eutychiens  de  fo  bande.  Mar- 
tyre de  faint  Athanafc  diacre  de  cette  églife.. 

5 juillet  , vie  de  faint  Albanafe  diacre. 

9 

L’a  N 453.  Pâques  le  xn  d’avril. 

13  & 14  du  P.  joint  Leon  I. 

Nailfanccdc  feinte  Brigidc  vierge,  patrone  d’Ir- 
lande,vingt  & un  au  8e  plus  apres  l'arrivée  de  S. Pa- 
rt icc  dans  le  païs  , fept  ans  environ  avant  fa  mort. 
Quelques-uns  ont  cru  qu'ellcctoit  née  dès  l'an  436. 

1 février , fa  ne. 

Découverte  du  chef  de  S.  Jean-Baptifle  àEmcfe 
en  Phénicie , faite  par  le  prêtre  Marcel , fuperieur 
d’un  monaflcre  voifinde  la  ville. 

i 9 oou fl , Décollation  de  S.  Jean,  ».  8. 

Mort  de  l’impératrice  faintc  Pulqucrie , vierge, 
foeur  de  Thcodofe  le  jeune  , femme  de  Marcien,  au 
mois  de  juillet , ou  félon  d’autres  le  x ou  xi  de  fc p- 
tembre  à l’âge  de  54  ans  fef  t mois  Sc  trois  fcmaincs. 

10  Jepiembre , fa  vte. 

Concile  d’Angers  tenu  par  S.  Eudochc  de  Tours . 
avec  fes  fuftr.-rgans , S.  Leon  de  Bourges , Scc.  pour 
empêcher  l’execution  d’un  édit  de  l'empereur  Va  len. 
tinien  1 1 1 , qui  defendeit  aux  évêques  de  connoi- 
tre  d'autres  affaires  que  de  celles  de  la  foy  prccifo- 
ment:  3c  pour  fixer  les  moines  vagabonds. 

ly  Jeftembre  , vit  dt  fautt' Euflocbe. 

Mort  de  S.Aignan  évêque  d'Orléans  après  6 1 ans 
& quelques  mois  d'épifcopat.S.Profper  lui  fuccede. 

17  uo-.embre  , fa  vie  ».  j. 

L’a  n 454.  Pâques  le  1 v d’avril. 

14  & 15  du  P.  faint  Leon  I. 

Naiifencc  de  S.  Jean  le  Silenciaire  le  vni  de  jan- 
vier â Nicople  en  Arménie  -,  évêque  de  Colonie 
dans  fon  païs , puis  folitaire  en  Palcllinc. 

1 j may  , fa  vte. 

Faufle  de  Riez  n'étant  encore  qu’abbé  de  Lerins, 
a divers  différends  avec  feint  Maxime  évêque  de 
Riez  fon  prédéceffeur,  Théodore  évêque  de  Fréjus, 

& Valcricn  évêque  de  Cemele  ou  Cimicz  près  de 
Nice.  Ruvennius  évêque  d’Arles  aflcmblc  un  con- 
cile dans  là  ville  le  xxx  de  décembre  pour  les  ac- 
corder. 

28  feptembre , vie  de  Faufle  de  R. 

27  nozembre  , fie  de  S.  Maxime  de  R. 

Mort  deS.Eucher  évêque  de  Lyon.  Quelques- 
uns  la  mettent  un  peu  plus  tard  , mais  tou/ours  fous 
les  empereurs  Marcien  8c  Valentinien  1 1 1.  S.  Prof- 
pet  femblc  la  mettre  dès  l’an  449»  & le  comte 
Marcellin  parle  encore  de  lui  fous  l*an  456. 

1 6 novfmbre , fa  vie. 

Saint  Profper  cil  ordonné  évêque  d'Orlcans  quel- 
ques mois  après  fon  éle&ion. 

19  juillet , fa  vie. 

L’an  45  s.  Pâques  le  xxiv  d’avril,  & 
le  xvii  félon  quelques  Occidentaux. 

15  & 16  du  P-  faint  Leon  /. 

Difïïcultcz  pour  le  jour  de  la  Pâque  de  cette  ^ 
année 
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année.  Le  pape  faint  Leon  qui  croyoit  d'abord  qu'on 
dévoie  faire  la  fefte  le  xvi  i d'avril , le  rendu  iux 
remontrances  de  ceux  qui  lui  fjpnt  voir  que  ce  n'é- 
toic  que  le  xxiv  lelon  le  cycle  do  Théophile  d’A- 
lexandrie , 3c  le  calcul  de  cous  les  Orientaux. 

Fejl.  mob.  bijl.  des  cmteftanens  fur  lé  Pâque , ».  15. 

1 1 avril , vit  de  fttnt  Leon , ».  1 y 
10  ftptembrt , tu  de  fat  ni  HiUtre  pape , »,  1. 

Il  luivit  en  cela  les  lumières  3c  l’avis  de  faint 
Protere  patriarche  d'Alexandrie , qu'il  avoit  conful- 
té  l’année  precedente  : ce  que  fit  auffi  l'empereur 
Marcien.  Toute  l’Eglifc  s’en  rapportoit  fur  ce  point 
à ceux  d'Alexandrie  ou  d’Egypcc,parce  qu'ils  ctoient 
en  réputation  d’ccrc  plus  habiles  en  Altionomie  que 
les  autres. 

18  février , vie  de  feint  Protere  , n.  j. 

‘Saint  Profper  termine  fa  cnronique  avec  la  vie  de 
l'empereur  Valentinien  III , qui  fut  ;«c  cette  année 
le  xvii  de  mars  : 3c  cette  fin  eft  caradterifc.edu  hui- 
tième confulat  de  ce  prince  par  Vidtorius d'Aquitai- 
ne , qui  à Poccafion  des  tioubles  excitez  fur  le  lujct 
delà  Pique  de' cette  année,  entreprit  de  drcller  un 
c/de  nouveau. 

a j juin,  vie  de  S.  Pro.Jer. 

11  avril,  vie  de  S.  Leon,  ».’iy. 

10  fepttmbre  . vie  de  S.  bf tiare  pape,  ».  1. 
Différend  entre  Théodore  évêque  de  Fréjus  3c 
F .aille  abbé  de  Lcrins,  qui  Çuc  depuis  évêque  de 
Riez  , terminé  dans  le  concile  d'Arles  touchant  le 
droit  de  jurifd’diion  de  l'évêque  diocéfain  3c  de 
l'abbé  fur  l'abbidk  même. 

18  feptembre , Sic  de  Faufe  de  Rie%. 

Prife  3c  pillage  de  la  ville  de  Rome  par  l'armée  de 
Gcofcric  roy  des  Vandales  en  Afrique. 

»i  mars , vie  de  feint  Deogratiai. 

Divifîon  de  l'églife  d‘ Alexandrie  qui  devient  per- 
pétuelle entre  les  Catholiques  fous  faint  Protere 
patriarche  , qui  dans  la  fuite  furent  appeliez  Mel- 
chitcs,  3c  les  Euty  chiens  fous  Timothée  Elure  fuc- 
ceficur  de  Diofcorc  , qui  furent  appeliez  Coptes  ou 
Jacobites* 

x&  février , vie  de  fiait  Protere  , ».  4. 

L’ A N 45 6.  Pâques  le  vin  d’avril 

16  (J  17  du  P-  S.  Leon  le  grand. 

Mort  de  faint  Profper  d’Aquitaine,  que  quelques- 
uns  avancent  dès  l’an  4;  y où  il  a fini  la  chronique. 
D'autres  femblent  la  reculer  à l'an  460 , où  la  chro- 
nique du  comte  Marcellin  femble  palier  de  lui 
comme  d'un  homme  encore  vivant. 

a j juin  , fa  vu , ».  y.  . 

L’  a n 457.  Pâques  le  xxxi  de  mars. 

17  & 18  du  P.  S.  Leon  L 

Mort  de  faint  Dcogratias  évêque  de  Carthage. 
Cette  églife  demeute  viwgt-q'iatte  ans  fans  évêque 
lôus  la  tyrannie  des  Ariens.  Gcnfcric  fait  fermer  i’é- 
glife , Sc  bannit  les  prêtres, 
ai  mars,  fi  vie. 

Mort  de  faint  Protere  patriarche  d’Alexandrie, 
malT-cré  par  les  Eutychiens  d.tns  lebaptiftcrc  de  Ion 
églife  le  Jcudy-fàint  xxvm  jour  de  mars. 

18  février , fa  vie  , ».  y. 

Troubles  dans  les  églifes  8c  les  monaftercs  de  1’E- 
gvpcc,.  excitez  par  Timothée  F.lurc  chef  des  Euty- 
chiens du  pais , qui  envahit  le  fiege  d’Alexandrie, 

4 juillet , vu  de  S.  Eht  de  ferujalem. 
NaiJTanccde  faint  Mcdardcvcquede  Vermandois, 
ven  les  commencement  du  règne  de  Childcric  perc 
de  Clovis  I.  8 juat , fa  vit. 


Viûorius  du  païs  de  Limoufîn  en  Aquitaine  tra- 
vaille au  cycle  Pafcal , à la  prière  de  faint  Hilaire 
diacre  de  Rome,  qui  hit  depuis  pape , & qui  avoit 
été  chargé  de  cette  comraiflion  par  faint  Leon , qui 
fouhaitoit  que  l’églife  Romaine  3c  d'Occident  ne 
fut  plus  dépendante  de  celle  d'Alexandrie  3c  dO- 
rienc  pour  le  jour  de  Pâques.  Il  publie  fa  période  des 
jjxans. 

# Fejt.  mob.  hijl.  des  coateft.  fur  la  Pâque  ,n.jo,  J t. 
10  feptembre  , vie  de  faint  Hilaire,  pape. 

Moit  de  faint  Pierre  Chryfblogue  évêque  dcRa- 
venne , apres  environ  vingt-quatre  ans  d'épifeopat. 
Quelques-uns  la  mettent  des  l'au  430  , ou  même  en 
4 

x décembre , fa  vie. 

L’an  458.  Pâques  le  xx  d’avril. 

18  &I9  du  P.  S.  Leon  L 

Martyre  de  divers  ConfcfTcurs  à Carthage  3c  aux 
environs  , qui  ont  furvêcu  aux  tourment , comme 
faint  Armogafte,  faint  Archinin,  faint  Satur,  8cc. 
X9  mari , vie  de  fait  jirmogafie. 

Saint  Martinien  3c  fes  trois  freres  avec  fiinte 
Maxime  vierge,  s’enfuyent  de  la  maifon  d'un  offi- 
cier Vandale  dont  ils  ctoient  efclaves , 3c  fe  fauvent 
à Tabraque  dans  des  monaftercs.  Us  font  repris. mis 
en  prifon  , tourmentez  cruellement , puis  reléguez 
par  le  roy  Gcnfcric  chez  les  Maures , hors  Maxime 
qui  fe  retire  de  nouveau  dans  un  monaflere  de 
vierges. 

Iff  oUobre  , leur  hifloire.. 

Mort  de  faint  Valerien  évêque  d’Habe  en  Afrique^ 
martyr  fous  Genferic , à l’âge  de  plus  de  80  ans. 
z y décembre , fa  vie. 

L’a  n 459.  Pâques  le  v d'avril. 

I $ & 20  du  P-  Joint  Leon  L . 

Martyre  de  plufieurs  catholiques  t«ez  par  les 
Ariens  le  jour  ae  Pâques  dans  l'cglifii , pendant  le 
fervice  divin  , fous  Genferic  roy  des  Vandales  en 
Afrique.  j avril,  leur hiftotre. 

Saint  Remy  eft  ordonné  évêque  de  Reims  à- l’âge 
de  vingt-deux  ans  , 3c  gouverne  fôn  églife  pendant 
74  ans  d'épifeopat. 

1 célébré , J a vie , ».  9. 

• Ceux  qui  prcccndent  qu'il  ne  vcquit  en  tout  que 

74  ans  mettent  ici  fa  nairïance , 3c  ne  lui  donnent 
que  jj  ans  d'épifeopat.  La-même. 

D'autres  mettent  fon  ordination  à l'an  471 , fup. 
pofant  qu'il  eft  ne  en  4J7. 

L’a  n 460.  Pâques  le  xxv  1 1 de  mars. 
*0  & 11  du  P.  Joint  Leon  /. 

Mort  de  faint  Patrice  apôtre  d'Irlande,  à l'âge  de 
quatre-vingt  trois  ans  environ. 

17  mari , fa  vit , ».  6. 

Mort  de  faint  Romain  abbé  de  Condat , dit  depuis 
faint  Oyend,  maintenant  faint  Claude  en  Franche- 
comté , lupcrieur  de  divers  autres  monaftercs  du 
Mont-jou.  Il  étoit  âgé  de  70  ans. 

18  février , fa  vie,  ».  4. 

Mort  de  làint  Maxime  évêque  de  Ç.iez  en  Pro- 
vence, après  environ  17  ans  d'épifeopat.  Fauftoqui 
lui  avoit  liiccedé  dans  l'abbaïc  de  Lcrins  lui  fuccede 
encore  dans  cet  évêché. 

17  novembre,  vie  de  faim  Maxime , ».  4. 

28  feptembre  , vie  de  Faujie. 

Mort  de  faint  Euftoche  évêque  de  Tours,  après 
feize  ans  3c  demi  d'épifeopat.  Saint  Perpet  lui  fuc» 
O. rend.  L ij  ccdfl 
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cede , 8c  eft  Caere  à b fin  de  cette  année.  Quelques- 
uns  remettent  celai  l'année  fui  vante. 

jo  décembre  , vu  de  S.  Perpet,  ».  1. 

19  ftptembre  , vit  de  S.  Eujhcbe. 

L’an  461.  Pâqtfcs  le  xvi  d’avril. 

11  de  S-  Leon  le  Grand  * & 1 du  pape 
Hilaire  ou  Hilario». 

Mort  du  pape  faint  Leon  le  Grand  le  x x x jour 
d'octobre  . apres  vingt  8c  un  ans  un  mois  te  vingt- 
trois  (ours  de  Pontificat.  Saint  Hilaire  lui  fuccede  Je 
xii  de  novembre. 

1 1 airil , fa  vie , ».  17. 

1 o feptembrt , vie  de  S.  Ht! tire. 

Mort  de  S.  Lconcc  , évêque  d’Autun  : faint  Eu- 
phronc  cil  clioili  pour  remplir  fa  place. 

4 amil , vit  de  S.  Euphtone  . ».  I. 

Concile  I de  Tours  tenu  par  S.  Perpet  évêque  1 
fbn  avenemem  le  xvm  de  Novembre.  S.  Leon  de 
Bourges  y affilie.  j o décembre , vu  S.  Perpet . 

L’a  n 461.  Pâques  le  1 d’avril. 

1 & x du  P.  Hilaire. 

Mort  de  S.  Simeon  Çtylire  au  commencement  de 
l’an  461 , ou  des  le  moi?  de  fepeembrede  l'an  46 1. 
f janvier . ft  vie , ».  9. 

Martyre  de  S.  Marcinien  armurier»  8c  de  trois 
de  fes  frétés  releguez  en  Mauritanie  par  Genfcric 
roy  des  Vandales  en  Afrique. 

1 6 eciobre  , leur  htjioire. 

Mort  de  S.  Leon 'évêque  de  Bourges,  après  17  ans 
d’épifeopat.  Saint  Palais  ou  Pallade  1 1 du  nom  lui 
fuccedc  Cbnn.  L. 

Mort  de  faint  Ruflique  évêque  de  Narbonne, 
après  environ  j j ans  d'épifeopat,  8c  68  8c  vie. 

16  oÜobre  , fa  vu. 

L’a  n 463.  Pâques  le  xx  1 d’avril , mais 
le  xxiv  de  mars  dans  quelques 
adroits  de  l’Occident. 
i& \du  P.  Hilaire. 

Saint  Mefme  (ou  Maxime  ) autrefois  difciplc  de 
S.  Martin  , défend  la  ville  de  Chinon  contre  les  ar- 
mes de  Gilles  ou  Gillon  , grand-maître  de  1a  milice 
Romaine  qui  l’avoit  affiegée , 8c  il  meurt  peu  de 
temps  après  dans  un  âge  fort  avancé.  • 

10  aeufi  , fa  vie. 

Saint  Mamcrt  évêque  de  Vienne  eft  inquiété  pour 
une  ordination  qu’il  avoit  faite  d’un  évêque  de  Die, 
qu'on  pretendoit  appartenir  à i'evêque  d'Arles. 
D'autres  difênt  que  ce  fut  parce  que  le  peuple  du 
lieu  n’y  avoit  pas  confenti. 
it  mdy  , fa  vit. 

10  fepiembre . vie  de  S.  Hilaire  pape , ».  4. 
Fondation  du  fameux  monaftcrc  de  Stude  à Conf- 
tanciooplc.  On  y met  des  Accmctes  fous  la  con- 
duite de  faint  Marcel.  Ils  furent  appeliez  Studites 
depuis. 

*9  décembre  , vie  de  faint  Marcel,  n.  j. 
Tranflation  des  reliques  du  prophète  Flifée  à 
Alcxand-ie  , cent  ans  après  qu’on  les  eut  tirées  de 
fon  tombeau  de  Scbafte  pour  les  brûler. 

1 4 juin  , vu  d'EJtfe'e  , ».  1 J.  a ne  tefl. 

L’  a n 464.  Pâques  le  xi  1 d’avril. 
3Cr4  du  P.  Hilaire. 

Tranflation  du  corps  de  fainte  Anâftafe  , veuve 
Romaine,  martyrifee  en  Illyrie  fous  Dioclétien, 
faite  de  Sirmich,  ville  de  Pannonie  à Conftantino- 
plc , fous  i’cmpercur  Leon  I 8c  le  patriarche  Gcn- 
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oade.  Il  efl  dépoté  dans  la  bafilique  d’Anaftafie  » 
c'cft  à-dire  l’églife  de  la  Rcfurrcdtion. 

• ij  d.ccrnbrl % fs  vie. 

L’a  N 465.  Pâques  le  xxvm  de  mars. 

4 & 5 du  P.  Htlaire. 

Mort  de  faint  Loup  évêque  de  Bayeux.  Saint 
Klanvieului  fucccde. 

28  mdy , vie  de  S.  Marra  tu. 

Concile  de  Vannes  en  Bretagne , afTemblc  par  le 
métropolitain  S.  Perpet  de  Tours  pour  le  facre  de  S. 
Paterne  1 du  nom , élu  évêque  du  lieu. 

1 j avril , vie  de  S.  Pdteme  / /. 
jo  décembre  , vie  de  S-  Perpet. 

Embrafcmcnc  de  la  ville  de  Court antinoplc  prédit 
par  S.  Daniel  le  Stylite , qui  en  arrête  le  cours  par 
fes  prières,  ^rcs  qu’il  y eut  eu  huit  quauiers  de  1a 
ville  confu  mez. 

11  décembre , fd  vie , ni.  . 

2 9 décembre , vie  de  fdint  Marcel , ».  5. 

L’a  n 466.  Pâques  le  x 1 1 1 d’avril. 

3 & 6 du  P.  Hilaire. 

Saint  Epiphane  eft  bit  évêque  de  Pavie. 
a l jam  , fa  vie. 

Mort  de  faim  Maxime  évêque  de  Turin. 

2 j juin  . fa  vie. 

L’  a N 467.  Pâques  le  1 x d’avril. 

6 du  P.  Hilaire , 1 du  F.  Simplice. 

Mon  de  S.  Hilaire  pape  le  xxi  de  février , ou 
félon  d’autres  huit  mois  encore  plus  tard  , après  un 
pontificat  de  près  de  6 années.  Saint  $mplicc  lui 
lucrede  , 8c  il  eft  ordonné  le  v jour  de  mars  rie  cette 
année,  qui  étoit  le  fécond  dimanche  de  carême  ; ce 
qui  n'eft  pas  fans  difficulté , s’il  cft  vraiqu'AnthcmC 
fut  déjà  empereur. 

10  /r j tembre , vie  de  S.  Hilaire  pape. 

2 j mars  , vit  de  S.  Simplice  pape.  ^ 

S.  Patient  eft  fait  évêque  de  Lyon, 

11  feptemire , fa  vie. 

L’a  n 468.  Pâques  le  xxx  1 de  mars. 

1 & i du  P.  Simplice. 

Nairtànee  de  S.  Fulgence  évêque  du  Rufpe  en 
Afrique.  • 

I janvier . fa  vie  . ».  1. 

Mort  de  fainteConforccou  Conforcie  vierge,  fille 
de  faint  Euchcr.  D’autres  la  remettent  beaucoup 
plut  tard. 

22  juin  , fa  vie. 

L’ A N 4 69.  Pâques  le  nu  d’avril. 

1 & 3 du  P.  Simplice. 

Inftitution  des  Rogations  aux  trois  jours  qui  prece- 
dent l’Afc:nfion , par  S.  Mamcrt  évêque  de  Vienne. 

I I may , tie  de  S.  Al  amer: , ».  1 . 

NaifTance  de  faint  Cefaire  évêque  d'Arles  , dans 

le  territoire  deChàlon  fur  Saône. 

27  aouji  , fa  vie , ».  1. 

Saint  Sabas  âgé  de  trente  ans  , parte  de  la  vie  ce- 
nobicique  , ou  de  la  communauté  des  n.onallcrcs  a b 
fôlitude  des  anachorètes. 

j décembre , vie  de  S.  Sabot , ».  J.  * 

L’ A n 470.  Pâques  le  v d’avril. 

3^*4  du  P.  Simplice. 

Mort  de  faince  Euprofync  vierge  d’Alexandrie, 
religieufe 


Cinquième  Siecle  de  l’ Eglise. 
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reJigicufe  déguifèe  /ous  le  nom  du  moine  Smaragde. 

1 1 février  , fa  vu. 

Mort  de  (aint  Auxcncc  abbé  en  Bythinic. 

14  féi  rier  > fa  vie  , n.  6. 

Saint  Sidoine  Apollinaire  c(l  fut  évêque  d'Au- 
vergne au  commencement  de  cette  anf)ée,ou  plu* 
tort  des  la  precedente  après  la  mort  de  laint  Epâr- 
aue  Quelques  - uns  ne  mettent  neanmoins  cec 
épifeopat  qu'en  47  a. 

aj  a ouft,  fa  vit , n.  f. 

L’an  471.  Pâques  lexxvm  de  mars. 

4 & } du  P-  S.mphce.  . 

Martyrius  renonce  à l'évêché  d'Antioche  rebuté 
de  fon  clergé  5c  de  (on  peuple  , Ce  de  la  prote&on 
ju'a voient  les  heretiques  dans  fa  ville.  S.Eftiennc  eft 
du  en  fa  place. 

ij  avril , vie  dç  S.  Ejhenne  <T dntio.be,  n.  I. 

Ecdice beau-frere  de  S.  Sidoine  Apollinüre,bls  de 
l'empereur  Avit  , défend  la  ville  cpifcopale  d’Au- 
vergne contre  les  Wi/îgots  avec  grand  fucccs,&  les 
défait  avec  peu  de  monde.  Il  joignit  dans  la  fuite  fes 
biens  avec  ceux  de  l’eveque  Sidoine  pour  /bulager 
les  pauvres  de  la  province  , 6c*nena  une  vie  retirée, 
a J a 0 Mil  , vu  de  faute  Sidoine. 

L’A  n 47t.'  Pâques  le  xvi  d’avril. 

5 & 6 du  P.  Simplice. 

Mtrt  de  faint  Abraham  Cyrien  abbé  de  faint 
Cirgues  en  Auvergne.  x 5 juin , fa  vu. 

Saint  Simplice  eft  fait  évêque  de  Bourges  par  le 
choix  particulier  de  faint  Sidoine  Apollinaire  de 
Clermont  , à qui  le  concile  a/Temblé  pour  ce  fujet 
s*en  étoii  rapporte.  D’autres  mettent  cette  clcétion 
l’année  fuivante.  li  eft  facré  par  Agréce  de  Sens, 
Euphroncd’Autun,  & Sidoine  de  Clermont, 
a;  atufl  , vie  de  faint  Sidoine j. 

Tranflation  du  corps  de  faint  Martin  faite  dans  la 
nouvelle  cglife  de  /on  nom  à Tours  , bâtie  par  S. 
Perpet  I on  de  fes  fuccc/Tcurs  , avec  la  dédicace  du 
lieu  le  4 de  juillet. 

1 1 novembre , vie  de  faint  Martut,  ru  18. 
L’an  473.  Pâques  le  1 d’avril. 

(&  "J  du  P.  Simplice . • 

Mort  de  S.  Euthyme  le  grand,  archimandrite  en 
Palcftinc , à l’âge  de  ?y  ans. 

10  janvier , vie  de  faint  Euthyme , n.  f. 

Nai/Tance  de  faint  Ettnoda*  évêque  de  Pavie. 

1 7 juillet . fa  vie. 

L’an  474.  Pâques  le  xxi  d’avril. 

7 & 8.  du  r.  Simplice. 

S.  Epiphane  cvcque  de  Pavie  eft  envoyé  en  am- 
balTadepar  l'empereur  J uh'usNcpos  auprès  d'E  varie 
roy  des  Wi/îgots  ; fie  il  en  obtient  la  prix., 
ai  jam  ter  ,fa  vie. 

Saint  Sidoine  Apollinaire  témoignant  la  peine  qu'il 
avoit  de  voir  que  l’empereur  eût  ren  lu  aux  "W iû- 
gots  (x  ville  cpifcopale  3c  toute  l'Auvcrgne.encourt 
l’indignation  d’Evaric , qui  le  cha/Tc  fie  le  bannit  au 
bas  Languedoc  , fous  le  fpecieux  prétexte  de  je  ne 
fçai  quelle  négociation  * 

2 j aouft , fa  vit , n.  y. 

Mort  de  S.  Amablc  Curé  de  Riom  , fie  maître  de 
chant  ou  du  chœur  de  l' cglife  épifcopale  de  l' Au  ver- 
gne.  1 novembre  , fa  vu. 

Nai/Tance  de  faint  Milhan  de  la  Cogollc  curé  5c 


ecle  de  l'Eglise.  13 

fblicairc  en  Êïpagne  au  bourg  de  Vergeye  dans  J 
dloccfc  de  T araçonc,  i a novembre , fa  vie. 

* L’an  475.  Pâques  le  vi  d’avril  chez  le 

Egyptiens  ôc  les  Orientaux , mais  le  xii. 

en  Occident  pour  beaucoup  de  lieux. 

8 ce  9 du  P.  Simplice. 

Mort  de  S.Gera/ime  abbé  en  Palcftine,  lev  jour 
de  mars.  D’autres  la  mettent  dès  l’an  474. 
y mars , la  vie. 

Mort  de  S.  Mameyt  êVêque  dcVienne,  que  quel- 
ques-uns  remettent  â l’année  fuivante. 

1 1 may  , fa  vu , ru  j. 

Concile  d'Arles  alTemblé  par  l'évêque  Lconce  con- 
tre ceux  qui  prenotent  mal  le  fens  de  S.  AuguOin  fur 
la  prédeftination.  S.Patient  de  Lyon  y aflifte.  Fau/lc 
de  Riez  y fait  rettaâer  le  prctreLucide. 
i 1 feptembre  , vie  de  S.  Patient. 
a 8 Jeptembre , vie  de  Eau/le  de 

L'a  n 476.  Pâques  le  x x v 1 1 1 de  mars. 

5>  Ç7  10  du  P.  Simplice . 

Décadence  de  l’empire  Romain  en  Occident. 
Odoaci  e roy  desJderules  fe  rend  maître  de  Rome  , 
Ce  fc  fait  roy  d'Italie  lexxin  d'aouft. 

a mars , vie  de  faint  Sun;  lice . n.  a. 

NailTancc  de  faint  Ilard  ou  Hilard  abbé  deGalliata, 
en  Tofcane,  iy  may  , fa  vie. 

L’a  n 477.  Pâques  le  xx  v 1 d’avril. 

10  àr  1 1 du  P.  Simplice. 

Saine  Martyre  eft  fait  patriarche  de  Jerufalcm  , 
après  la  mort  d'Anaftjfe. 

4 juillet,  vu  de  S.  Flavien,  & S.  EJie , n.  l. 

L’a  n 478.  Pâques  le  ix  d’avril. 

# 1 1 & 1 » du  r.  Simplice. 

Mort  de  faim  Loup  évêque  de  Troycs  apres  ya 
ans  d’epifeopat , âge  d’environ  85  ans.  Saint  Came- 
lien  lui  fucccdr. 

19  juillet  , fa  vie . 

~ L’an  479.  Pâques  le  xxv  de  mars, 
la  & 13  du  P.  Simplice . * 

S.  Etienne  patriarche  d'Antioche  eft  maflacié  à 
l’autel  par  les  Eutychiens.  On  lui  donne  pour  fuc- 
ccfleur  un  autre  Etienne  homme  tfcs-catholiquc.qui 
fut  élu  Ce  facréàConftantinople  , non  en  Syrie  ni  à 
Antioche , par  une  di/penfe  particulière  des  Canons, 
a y avril , vie  de  S.  Etiti.ne.  # 

L’a  N 480.  Pâques  le  x 1 1 1 d’avril.  , 

13  <fr  14  du  P.  Simplice. 

Nai/Tance  de  faint  Benoît  patriarche#dcs  moines 
d’Occident.  ai  m^ft , fa  vie , n.i. 

Nai/Tance  de  faint  Gcrroier,  évêque  de  Tjoulouftf. , 
16  may  , fa  vie. 

Mort  de  faint  Manvicu  évêque  de  Bayeux: 

28  may  y fa  vie. 

Saint  Apollinaire  frcrcaîné  de  faint  Alcime  Avit 
eft  fait  éveque  de  Valence  fur  le  Rhùnc , 5c  ordonné 
par  /bn  pere  faint  Kique. 
y ollobre  , fa  vu. 

Mort  de  faint  Lupicin  abbé  de  Lauconne,  vingt 
ans  environ  apres  fon  frcrc  faim  Romain  abbé  de 
Coudât  , aujoutJ’huy  faint  Claude  en  Franchc- 
L iij  comté 
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L’a  n 486.  Pâques  le  v 1 d’avril. 

3<T 4 du  P.  Félix  IL  , 

Piufieurs  mettent  la  mort  de  Paint  Sidoine  Apol- 
linaire évêque  de  Clermont  en  cette  année;  quel- 
ques-uns à l’anncc  fuivantc  : mais  il  paroit  qu'elle 
arriva  dès  l'an  481. 

i)  aoujl , fa  vie. 

Naiftancc  de  faint  Serdot  évêque  de  Lyon. 

12  feptembre  , fa  vie. 

Mort  de  S.  Marcel  archimandrite  des  Accmctes, 
premier  abbé  de  Stude  à Conftantinoplc  apres  l'an 
4#  J • 

29  décembre  , fa  vie,  ».  J. 

L’an  487.  Pâques  le  xx  1 x de  mars. 

4 & 5 du  P.  Félix  IL 

Le  B.  Boccc  philolophc  chrétien  eft  fait  conful 
feul , ceft-â-dire , fans  collègue , quoique  fort  jeune. 

Il  le  fot  encore  dans  la  luite. 

2}  oélobrt , fa  vie. 

S.  Viiftor  évêque  de  Vite  en  Byzacene  compofe 
l'hiftoiic  de  la  perfecution  de  l’eglife  fous  les  Van- 
dales en  Afrique  durant  fon  exil, 
a;  acujl , fa  vie, a.  1. 

NaifTancc  de  faint  Malo  ou  Paint  Maclou  dans  la 
Grand-Bretagne  , évêque  d'Aleth  en  BretagSc pro- 
vince de  France. 

1 j.  nnembre , fa  vie. 

L’an  488.  Pâques  le  x v 1 1 d’avril. 
)&6  d*  P.  Félix  IL 

Découverte  du  corps  de  S.  Barnabé  apôtre  des 
Gentils  , auprès  de  la  ville  de  Salamincou  Con- 
fiance dans  Mile  de  Chypre  par  Anthémc  évêque 
du  lieu  , qui  en  tire  avantage  pour  maintenir  les 
droits  de  fa  métropole  contre  les  prétentions  du 
patriarche  d’Antioclie. 

1 1 juin  , vie  de  faint  Barnabe’ . ».  6. 
Apparition  de  S.*Michel  au  mont  Gargan  en  Ita- 
lie , dans  le  pais  de  la  Poüillc  ancienne,  vers  la  mer 
Adriatique  , aujourd'hui  la  Capitanare.  C'cft  un 
fait  fort  incertain  : parce  que  ceux  qui  la  mettent 
en  488  ajoutent  que  ce  fut  Tous  lcpapcGclafe  I, 
donc  le  pontificat  ne  commença  qu’en  492.  Baronius 
ne  la  met  qu'en  49;  ou  en  y 36 , pour  la  rendre  plus 
vraifemblablc. 

29  feptembre  , htfhrirt  du  culte  de  S.  Michel , u.  16. 
Le  corps  de  S.  Sevcrinapôtrcde  la  Norique.c'eft- 
à*dire  d'Autriche  & de  Bavière  eft  tr  an  lporté  en 
Italie.  -8  janvier,  fa  vie. 

L’an  489.  Pâques  le  fecood  d’avril. 

6 & 7 du  P.  Félix  IL 

Naiftance  de  Paint  Gai  évêque  d'Auvergne  dans 
la  ville  de  Clermont. 

I juillet , fa  vie.  • 

S.  Euphemc  eft  fait  patriarche  de  Conftantinoplc 
apres  la  mort  de  f laviias. 

JO  décembre , vie  de  faint  Félix  f.  ».  j. 

,L’  A N 490.  Pâques  le  x x v de  mars. 

7 & 8 du  P.  Félix  11. 

5.  Fulgence quitte  fes  charges  8c  Ce  fait  Religieux. 

I janvier , fa  vie. 

NfiTance  de  Paint  Paterne  II  du  nom,  évêque 
de  Vcnncs. 

if  avril , fa  vie. 


I4t 

Mort  de  Paint  Apruncule  évêque  de  Clermont  en 
Auvergne,  Puccclfcur  de  Paint  Sidoine  Apollinaire, 
if  may  , t te  de  S.Euphratfe. 

Mort  de  Paint  Daniel  le  Stylise  lur  fa  colonne,  à 
l’ige  de  80  ans , près  de  Conftantinoplc. 

1 1 décembre , fa  vie. 

S-  Sil  vcftre  eft  fait  évêque  de  Chalion  Pur  Saône , • 
api  es  le  B.  Jean  , 8c  gouverne  fon  cglifc*pcnd.int 
quarante-deux  ans. 

20  novembre , fa  vie. 

L’an  491.  Pâques  le  xiv  d’avril. 

8 & 9 du  P.  Félix  JL 

Ordination  de  faint  Sabas  à la  pictrife , 8c  dédi- 
cacé de  la  grotte  ou  de  Pcglifc  de  fa  Laure  par  le 
patriarche  de  Jcrufalem  Salluftc. 

5 décembre  , vie  de  faim  Sabas  , V 6. 

S.  Jean  le  Silendaire  évêque  de  Colonie  en 
Arménie  , fait  Pa  démiflion  après  avoir  rétabli  l'or- 
dre 8c  la  paix  dans  fon  dioccfe . 8c  Ce  retire  en  Pale- 
ftinc  , où  il  pâlie  le  refte  de  Pa  vie  dans  la  folicude. 

I ; mitj  , fa  vie , ».  2 , $ . &c. 

Mort  de  Paint  Patient  évêque  de  Lyon  , après  en- 
viron vingt-quatre  ans  d’epifeopat. 

I I feptembre , fa  vie. 

Mort  de  Paint  Pcrpct  fîxicmc  évêque  de  Tours  i 
après  trente  ans  8c  plus  de  trois  mois  d'epifeopat. 
S.  Volulicn  lui  Puccedc.  Quelques-uns  avancent  cela 
à l’annqc  487. 

30  décemlre,  fa  vie. 

L’an  491.  Pâques  le  v d’avril. 

1 du  P.  Gelafe  L 

Mort  de  Paint  Félix  1 1 pape,  le  xxv  de  février. 
Saint  GclaPc  eft  nfls  en  fa  place  , & eft  ordonné  des 
le  fécond  jour  de  mars.  D'autres  avancent  cela 
d’un  mois. 

21  novembre,  vie  de  fatnt  Gelafe. 

30  décembre  , vit  de  faùu  Félix , ».  4. 

S.  Euphemc  patriarche  de  Conftamineple  tient  un 
concile , où  iJ  fait  confirmer  celui  de  Chalccdoine  « 
& condamne  de  nouveau  les  Eutychicns,  Pans  que 
l'empereur  Anaftafe  s'y  oppofe. 

a y avril,  vie  de  joint  AI ace  dont. 

4 juillet , vie  de  S.  Elit  & de  S.  Flavier. 
Saint  Ccfaire  qui  fot  depuis  évêque  d'Arltf  , 
ayant  quitté  le  monafterc  de  Lerins  pour  aller  réta- 
blir Pa  lantc  à Ailes , y eft  ordonné  prêtre  & attaché 
à cette  églife. 

27  aoujl  , fa  vie. 

L’a  n 493.  Pâques  le  xvm  d’avril. 

2  du  P . Gelafe  L 

Saint  Flavicn  fécond  du  nom,  eft  fait  patriarche 
d’Antioche  après  Pallade,  PuccefTcur  8c  feiftatcur  de 
Pierre  le  Foullon. 

4 juillet , vie  de  faint  Flavien , ».  2. 
Mariage  de  Painte  Clotildc  nièce  du  roy  des 
Bourguignons  avec  Clovis  roy  de  France  encore 
payen  , qui  l'époufa  à Soiftbns. 

3  juin  , Vie  de  faint e Cloulde , »,  2.  4 

1 oflcbrt , vie  de  faint  Remy  , » y . 

Salluftc  patriarche  de  Jcrufalem  établit  Paine 
Sabas  Exarque,  c'eft-i  dire  fuperieur  general  de 
tous  les  anachorètes  de  Paleftine  retirez  dans  lesde- 
Perts  , les  Hermitages  8c  leslaures  : il  fait  en  même 
temps  Paint  Thcodofe  Cenobiarc/ue , c'eft-à-dire 
fuperieur  general  de  tous  les  religieux  qui  vivoient 
en  communauté  dans  les  monaftercs.  Quelques- 

uns 
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uns  remettent  cecy  à l'an  49 j. 

j décembre  , vie  de  fouet  Sebes  , ».  7. 

1 1 janvier , vie  de  S.  Tbeodoje  le  Ccnobterque. 

L’an  494.  Pâques  le  x d’avril. 

3 du  P.  Gclafe  /, 

Theodoric  roy  dltalie  éloignant  les  Herulcs 
vers'lcs  Alpes , met  en  leur  place  les  Gots  Ariens, 
mais  fans  nuire  aux  Catholiques, 
a j oüobrt , vie  de  Bocce. 
ai  janvier  , t ue  de  feint  Epiphene. 

La  perfecutiou  des  Catholiques  en  Afrique  (bus 
les  Vandales , fe  rallcntit  par  l'indulgence  du  roy 
Gumabond  fucccflcur  de  Huneric. 

23  a oujl , vie  de  S.PiQor  de  Vitei  te.  a. 
Synode  à Rome  tenu  par  le  pape  faim  Gclafe, 
pour  faireMe  difeernement  des  Ecritures  canoni- 
ques, des  ouvrages  (înceresdes  Peres  & autres  li- 
vres approuvez  d’avec  les  apocryphes.  Le  decret 
que  nous  en  avons  eft  fulpea , 6c  femble  lui  être 
pufterieur.  Il  fait  donner  aux  quatre  conciles  œcu- 
méniques de  Nicee , de  Conftantinople  I d'Ephcfe, 
& de  Chalcedoinc  le  rang  d’autorité  apres  l'Ecritu- 
rc  fainte. 

xi  novembre  , vit  de  S.  G e loft , ee.  4. 

S.  Epiphanc  évêque  de  Pavic  va  trouver  Gonde- 
baud  roy  des  Bourguignons , pour  traiter  de  la  ran- 
çon des  captifs  qu'il  avoit  faits  en  Italie. 

xi  /envier  , fe  vie.  • 

NailTance  de  S.  Pacrocle  prêtre  reclus  en  Berry. 
D'autres  ne  la  mettent  qu’en  496. 

19  novembre,  fetic. 

L’  a n 495.  Pâques  le  xx  v i de  mars  félon 
les  Egypt.  & les  Orientaux  priais  le  fécond 
d'avril  lelon  les  Occidentaux. 

4 du  P.  Gelaje  L 

Saint  Eupheme  patriarche  de  Conftantinople  eft 
banni  par  l’empereur  AnaftaCc , pour  s’être  oppofe  à 
l’hercnc  Eutychienne  , quoique  brouillé  d'ailleurs 
avec  Rome  , pour  ne  pas  vouloir  effacer  des  ds'pcy- 
ucs  le  nom  d’Acace  (on  prédecefleur  6c  fauteur 
es  hérétiques  excommunié  par  les  papes.  Saint 
Macedonc  eft  élu  en  fa  place  l’année  fui  vante,  & eft 
blâmé  d'être  monté  fur  le  fiege  d’un  évêque  vivant 
& injuftemem  dépoté. 

a j evril,  vie  de  S.  Mectdone  , ».  ï. 

4 juillet , vie  de  S.Floiien,  ».  3. 

S.  Elie  eft  fait  patriarche  de  Jerufalcm  après  la 
mort  de  Saliuftc,  qui  arriva  félon  quelques  autres 
auteurs  dés  la  fin  de  l’an  493. 

4 juillet , vie  de  S.  Flavitn  & de  S.  Elie , n.  3. 
Saint  Voluficn  évêque  de  Tours , meurt  dans  fon 

exil  . Ôc  a pour  fuccefteur  Verus.  Il  efthooorc  le 
xvi  t de  janvier. 

30  décembre , vit  de  S.  Perpet. 

Nailîancc  de  S.  Magtoirc  évêque  regionaire  en 
Bretagne , abbé  de  Dol.  Il  nâquit  vers  cette  année 
au  pais  deGallesdu  côté  de  l’Orient  d’hy ver. 

14  oclobre , fe  vie.  * 

L’an  49g.  Pâques  le  x 1 v d’avril  félon 
les  Egypt.  & Orient,  mais  le  xx  1 
fclon  les  Latins. 

5 du  P.  Gclafe  /. 

Perfecutiou  nouvelle  de  l’Eglife  catholique  d’A- 


frique fous  le  nouveau  roy  Trafamond. 

I 3 juillet , vie  de  S.  Eurent , ».  8. 

Converiion  de  Clovis  6c  des  François  à Ja  foy  de 

Jcfus-Chrift.  Baptême  de  ce  prince  , des  feigneurs 
de  fa  cour  6c  d'une  grande  partie  de  Ion  armcc , par 
faim  Remy  évêque  de  Reims. 

3 juin , vie  de  feinte  Clotilde. 

1 oflobre  , vie  de  S.  Ramy , ».  5. 

NaUrar.cc  de  S.  Germain  évêque  de  Paris  dans  le 
territoire  d’Autun  (bus  la  domination  des  Bourgui- 
gnons. 18  mej  , fa  vie 

Retraite  de  fahu  Benoift  dans  le  defert  à l'âge  de 
feize  ans. 

x 1 mert , fe  vie. 

Mort  du  pape  faint  Gclafe  le  v 1 1 1 de  feptembre, 
après  un  pontificat  de  quatre  ans  6c  demi.  Anaftafe 
1 1 lui  eft  fubftitué  le  x x v 1 1 de  novembre. 

I I novembre  . fe  vte  , n.  x. 

L'a  n 457.  Pâques  le  v i d'avril. 

I d»  P- Anejlaft  1 1. 

Mort  de  faint  Epiphanc  évêque  de  Pavie  le  x x 
de  janvier.  D’autres  l’avancent  à l'année  précé- 
dente. Il  janvier,  fe  vie  , ».  7. 

Troubles  de  l’églifc  d'Antioche  6c  de  Syrie  exci- 
tez par  les  moines  Eutychiens,  dont  il  y en  eut  un 
grand  nombre  de  tuez. 

4 juillet . vit  de  S.  Flevitn , ».  a. 

S.  Germain  évêque  de  Capoue  eft  envoyé  à Con- 
ftatuinople  par  le  pape  Anaftafe  II . pour  (aire  rayer 
des  dyptiques  le  nom  d'Acace , mais  fans  effet.  Ccft 
ce  qu’on  appelle  fa  première  légation. 

jo  oQobre  , fe  vie. 

S. Remy  évêque  de  Reims  érige  la  paroifte  de  Laon 
en  évêché,  6c  y étabic  fon  neveu  faint  * Gencbaud  * Le  mary 
pour  premier  évêque.  de  famécc, 

J feptembre  . t ne  de  feint  Guntebeud. 

5.  Soulcinc  eft  élu  6c  ordonne  évêque  de  Chartres 
apres  Flavc.  Il  s’enfuit.  On  ordonne  faint  Aventin 
en  fa  place.  Il  revient,  6c  il  eft  forcé  de  prendre 
) cvcché,  6c  faint  Aventin  eft#(âit  chorévcquc  à 
Châtcauduo. 

14  feptembre  , vie  do  feint  S ou  U me. 

L'an  458.  Pâques  le  sxu  de  mars. 

1 iu  P.  Umi/laft  II. 

Saint  Eugène  de  Carthage  eft  banni  dans  les 
Gaules  par  le  roy  des  Vandales  Trafamond,  de  fc 
retire  à Alby. 

1 3 juillet  , fe  vie  , ».  8 , 9. 

Eleâion  du  pape  faint  Symmaque  faite  le  fécond 
jour  de  décembre , traverfee  par  le  fehifîne  de  l'an^ 
tipape  Laurent. 

19  juillet , fa  vie. 

Fondation  de  la  célébré  abbaïc  de  Galiiata  au  bas 
de  l'Apennin  vers  les  catrcmitcz  de  Ja  Tofcane  6c 
de  la  Romagne  par  S.  Ilar. 

13  mey  î t ie  de  feint  Ilar. 

S.  Vcnnc  eft  fait  évêque  de  Verdun  après  la  mort 
de  faint  Firmin , 6c  gouverne  fon  églife  environ 
vingt-fept  ans. 

9 novembre  , fa  vie.  m 

L’  a n 499.  Pâques  l’onzie'me  d'avril, 
fclon  les  Alexandr.  & Orientaux  , 
mais  le  xvi  11  félon  les  Latins. 

1 du  P.  Symmaque- 

L’antipape  Laurent  renonce  à fes  prétentions; 

fait 


f 
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fait  ion  abdication  le  premier  joue  de  mars  dans  le 
fynodcdcRome,  fie  clt  fait  évêque  dcNoccrapar  le 
papf  Symmaque. 

1 9 juillet . vie  Je  S.  Symmaque. 

Saine  Vaail  cit  ordonne  évêque  d'Arras  par  faîne 
Rcmy  de  Reims , de  envoyé  dans  l'Artois  Sc  les  pars 
voifins , pour  y rétablir  la  fby  de  Jefus-Chrift. 

6 février , fs  vie. 

L’an  500.  Pâques  le  fécond  d’avril, 
a du  P.  Symmaque . • 

Entrée  triomphante  de  Tl^podoric  roy  des  Gots 
Sc  d'Italie  dans  la  ville  de  Rome.  Saint  Fulgcnce  en 
eil  le  IpeClaicur  , Sc  en  conçoit  du  dégoût  Oc  du  mé- 
pris pour  le  monde. 

1 janvier , vie  de  feint  Fulgenct. 

1 6 juillet , vie  du  pape  S.  Symmaque , ».  2. 

Le  pape  laine Symmaquc  chaigc  d’accu fations& 
de  calomnies  par  fes  ennemis , fc  juili/ie  dans  le  fy- 
node  Romain  de  l'an  joo  : ce  qu'il  fit  encore  dan» 
celui  de  l’anhée  fuivantc  , fans  qu'il  fùtpoflible  de 
les  réprimer  fi- tôt.  La-meme. 

SIXÎÉ’ME  SIECLE* 

DE  L'EGLISE. 

L’An  501.  Pâques  le  xxii  d’avril, 
& chez  les  Occidentaux  le  x x v de 

mars. 

3 i t pontificat  de  Symmaque. 

'L’a  n 50a.  Pâques  le  x 1 v d’avril, 

4 du  pape  Symmaque. 

Synode  de  Palme  tenu  à Rome , où  le  pape  fàint 
Symmaque  remporta  uue  vi&oire  entière  fur  fc» 
«dverfaires. 

J 9 juillet . vie  de  S.  Symmaque. 

Saint  Cefaire  eft  fait  évêque  d’Arles  apres  la 
mort  d'Eone.  ; 

27  aouji  t fa  vie , ».  1,  3 , &c. 

Mort  de  laint  Chamant  ou  faint  Amancc  évêque 
de  Rodes.  Saint  Quint icn  lui  fucccdc. 

14  juin  , vit  de  faim  iQuint.en. 

4 novembre , vie  de  faim  Ch  mant. 

Le  pape  faint  Symmaque  confirme  le  partage 
que  faint  Leon  avoir  fait  environ  cinquante  ans 
auparavant  entre  les  églifes  de  Vienne  Sc  d'Arles  , 
touchant  la  jurifdiékion  St  le  refïbrc  de  leurs  métro- 
poles. 1 ftp  timbre , vie  de  S.  Gilles , ».  1. 

L’an  503.  Pâques  le  xxx  de  mars. 

j du  P,  Symrpaque. 

Saint  Ennode  qui  fut  fait  évêque  de  Pavic  huit 
ans  apres,  réfute  les  fehifm^iques  dans  le  iynode 
de  Rome.  Il  maintient  l’ablolution  du  pape  Sym- 
Ruquc  , par  une  apologie  qui  fut  lue  Sc  approuvée 
dans  un  cinquième  Iynode  tenu  dans  cette  ville  pour 
le  même  fujet. 

17  juillet , vie  de  S.  Emtedt. 
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que  , qui  renouvelle  la  perfccutioo  contre  les  ca* 
tholiques.  11  défend  d’ordonner  des  évêques  en  la 
place  de  ceux  qui  mouroient. 

a j aouji , vie  de  faint  f'ulor  de  Vite  ,n.i. 

Le  pape  Symmaquc  alfemble  le  fixiéme  concile  dé 
fôn  pontificat  à Rome,  où  l'on  excommunia  ceux 
qui  ufurpoient  les  biens  des  églifes. 

. 1 p juillet , vit  deS,  Symmaque. 

L'an  505.  Pâques  le  d’avril. 

7 du  r • Symmaque. 

Mort  de  faint  Eugène  évêque  de  Carthage  le  vi 
jour  de  feptembre , à Vians  village  du  territoire 
d’Alby , où  il  étoxt  banni. 

1 3 juillet , fa  vie. 

BannifTement  de  près  de  deux  cens  évêques  ca- 
tholiques d'Afrique  , releguez  fur  la  fin  de  cette  an- 
née & le  commencement  de  la  fuivante  en  Sardai- 
gne par  Trafamond  roy  des  Vandales. 

X | aeujl , vie  de  S.  Ptüorde  Pi ».  a.  . 

Les  évêques  de  l'Afrique  enlèvent  le  corps  de 
faint  Auguftin,  de  l'églif»  de  faint  Etienne  d'Hlp- 
pone , Sc  le  tranfportent  en  Sardaigne  avec  eux  , 
pour  leur  conlolaiion. 

a 8 a oh  fl , vie  de  faint  Augfiin , ».  34. 

L’ A N 506.  Pâques  le  x x v J de  mars. 

8 du  P.  Symmaque ^ 

Concile  d'Agde  aiTcmblé  fous  l'autorité  d’AIa- 
ric  roy  des  Wiligots  par  les' évêques  catholiques  , 
l’onzième  de  feptembre.  S.  Cefaire  d’Arles  y pré- 
fida  : faint  Licar  de  Coüfcrans  , faîne  Galaâoire  de 
Bcarn,  ou  Lefcar,  Sc  d'autres  faints  Prclatsy  affiflc- 
rent  farmi  les  trente-cinq  évêques  dont  il  étoit 
compolé.  On  y fit  beaucoup  de  rcglemcns  pour  la  s 
dilcipline.  Le  canon  ving-deuxicme  fuppofe  que 
les  prêtres  pou  voient  jouir  de  l’ufufruic  des  biens  de 
l'eglife.  Ce  qui  a quelque  rapport  à lïnflitutioii,  qui 
dans  la  fuite  des  temps  tfeft  faite  des  bénéfices cccle- 
fiailiqucs.  Cela  étoit  conforme  aufli  à la  Décrétais 
que  le  pape  Symmaquc  avoit  écrite  quatre  ans  au- 

Saravanc  à faint  Cefaire  d'Arles,  pour  défendre  l'a» 
enation  des  biens  de  l’églife. 

7 aouji , vie  de  S.  Licar,  *&  de  S.  GalaUa.rt. 

27  aouji , vie  de  S.  Cefaire  d'Arles. 

Saint  Mary  cil  fait  premier  abbé  de  Bodans , que 

Slufieurs  ont  appelle  Bcuvoux  ou  Bcvons  au  Val  de 
innez  , dit  maintenant  Val. Benoît  dans  le  diocéfa 
de  Siileron.  27  janvier , fa  vie. 

L'an  507.  Pâques  le  xv  d’avriL 
5 du  ' P.  Symmaque . 

Mort  de  S.  Scverin  deChâteiu-Landon.abbcd’A* 
gâunc  au  païs  de  Valais.  II  mourut  à Château-Laiu 
don  enGâtinois.  lt  février,  fa  vit. 

Clovis  premier  roy  chrétien  de  la  France , Sc  l'u* 
nique  alors  d'entie  les  princes  chrétiens  qui  fut  ca- 
tholique * défait  & tue  de  fa  main  Aliric.  roy  de* 
Wifigots  dans  les* plaines  de  Poitou.  Il  réduit  prrlque 
toute  l’Aquitaine,  Sc  une  partie  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife  fous  fa  domination  depuis  ce  temps  juiqu’i 
celui  de  fa  mort.  _ 

a 6 juin , vie  de  S.  Afaixem , ».  2.  # 


L’a  N 504.  Pâques  le  xvm  d’avril. 

6 du  P.  Symmaque. 

Edit  de  Trafamond , roy  des  Vandales  en  Afri- 


L’  a n 508.  Pâques  le  v 1 d’avril. 

10  du  P . Symmaque. 

S.  Fulgence  efl  fait  évêque  de  Rufpe  en  Afrique* 
1.  janvier , fa  vie , ».  12. 

Ciinnel.  M Saint 
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Saint  Gab&oire  évêque  de  Leloir  s'étant  fournis 
à Clovit  avec  fon  peuple , marche  contre  les  Ariens 
Bc  Wifigots  conduits  par  Gelalic.  Il  eft  défait,  Bc 
pris  par  les  ennemis  de  lafoy  qui  le  liant  mourir. 

7 éêujl , [a  vu. 

Mort  de  faint  Ours  abbé  à Loches  en  Touraine. 

18  juillet , [a  vie. 

Fondation  du  monaftefe  de  Micy  près  d'Orléans , 
dit  depuis  faint  Mefmin  . par  le  roy  Clovis  en  faveur 
de  faint  Eufpice  Bc  de  faint  Mefmin  Ibn  neveu  qui 
en  furent  les  premiers  abbez. 

• ij  décembre  , leur  vit. 

L'a  n 509.  Pâque  le  xx  1 1 de  mars.. 

Il  du  P.  Sjmmaquf. 

Martyre  d'une  multitude  d’ Anachorètes- de Pa- 
leftine  par  tes  Sarralîns  : converiion  d'AlamunJar 
roy  de  ces  barbares  , peu  de  mois  «près.  Quelques- 
uns  mettent  ce  maftâcre  deux  ans  auparavant , de 
.d'autres  b converfion  de  ce  prince  deux  ans  après.. 

1 9 février  , leur  bijtoire.  1 

L'herelîarque  Severe  vient  de  Syrie  k la  tête  de 
.deux  cens  moines  hérétiques  à Confiant  inople,  at- 
taquer le  patriarche  faint  Macedone , Bc  les  autres 
catholiques  qui  dcfendoienc* avec  lui  le  concile  de 
Chalcedolne. 

if  Avril , vie  de  feint  Afoctdone  , n.  f. 

Mort  de  faint  Souleinc  évêque  de  Chartres,  apres 
douze  ans  d'épifeopac.  Saint  Avcntinqui  lui  avoir  été 
fubftitué  au  temps  de  fa  fuite , & qui  avoit  été  fait 
chorévéquc  de  Dunois*  k fon  retour  Jui  iuccede  de 
nouveau. 

24  ftptembre  , vie  de  feint  Stulttne. 

4 fevntr , vit  de  S Avtntvu 

• 

L’a  n 510.  Pâques  l’onzième  d’avril. 

Il  du  P.  Symmaque.  . 

Mort  de  feiat  Eugende  ou  faint  Oyend  troificme 
•bbc  du  Mont-jou , dit  S.  Claude , en  franche- Com- 
té, le  premier  de  janvier. 

y.  fe  vie  au  1 j envier. 

Saint  Germier  cft  fait  évêque  de  Touloule  fur  la 
£n  de  cette  année  , ou  le  commencement  de  la  fui- 
vante.  16  mery* . [a  vie. 

Mort  de  faint  Viélor  évêque  de  Vite , ville  de  la 
Byzacene  en  Afrique  , dans  Ville  de  Sardaigne  lieu 
de  ion  exil.  D'autres  ne  la  mettent  qu'en  5 ta.  ■ 
xj  Atufl  , fi  vie. 

Naiflancede  faint  Leonce  évêque  de  Bordeaux, 
ftcond  du  nom  dans  b ville  de  Saintes. 
ij  novembre , Je  vit. 

Mort  de  faim  Eufpice  oncle  de  S.  Mefmin,  Bc 
premier  abbé  de  Micy  près  d’Orléans. 

1 5 décembre  , leur  vu. 

On  met  aufli  communément  1a  mort  de  feint  An- 
’ toine  de  Lerins  l'an  j 10  : mais  il  iembie  que  c’eft 
trop  tôt  de  plulieurs  années. 

28  décembre , [a  vit. 

L’an  511.  Pâques  le  troifiémc  d’avril. 

1)  du  P.  Symmuqut. 

Saint  Sabas  fuperieur  general  des  Laures  Bc  des 
.hertr.icagesdePalcftine,  vient  k Conftaminople  au 
• commencement  de  cette  année,  député  d'Elic  pa- 
triarche de  Jcfufaicm  , à b tête  de  plulieurs  autres 
/blitaircs  auprès  de  l'empereur  Anaftafc , pour  dé- 
fendre b fby  orthodoxe  Bc  le  concile  deChalcedoi- 
nc,  Bc  arrêter  b mauVaife  volonté  de  ce  prince, 
j dtctmbrt , vie  de  S.  S abat , n.  9. 


f DE  L’ E O L I S E.  ‘ 14g 

Premier  concile  national  du  royaume  de  France , 
tenu  a Orléans  le  dimanche  x de  juillet  par  les  évê- 
ques des  provinces  qui  étoient  dans  lob  ïlbnet  de 
Clovis.  De  trente-deux  prélats  dont  les  noms  paraît- 
fent  dans  les  lotflcriptions , il  y en  avoit  plulieurs 
d'une  faint  etc  publiquement  reconnue,  emr'autrrs 
faint  Gildart  ou  Godard  de  Rouen , faint  Quintien  de 
Rodes , feint  Mebine  de  Rennes  , Ôcc. 

8 juin , vie  de  S.  Goderd , Après  S.  Mederd. 

1 4 juin  , vie  de  feint  Qujmttn. 

6 janvier  , vie  de  funt  MeUirte. 

Conciliabule  de  $idor)  en  Phcnicie  où  prélidcnt 
Soccric  de  Céferce  en  Cappadocc , & le  fameux 
Philoxéne  Xenaia  le  premierdes  ennemis  des  (aimes 
images , qui  n'étant  pas  même  baptifé  s'étok  fait 
facrcr  évêque  d'Hieraple  en  Syrie.  Dans  ce  concilia- 
bule on  condamna  le  concile  de  Chaleedoinc»  on 
ablour  les  Eutychiens  -,  on  déclara  les  Catholiques 
Ncftoriens  -,  on  y maltraita  faint  Fbvion  d'Antio- 
che , Bc  faint  Elie  de  Jerulalcm  qui  évitèrent  adroi- 
tement leur  dépotition. 

4 juillet , vie  de  S.  FUvien  & de  S.  Elit , n.  +. 

Saint  Eimodc  cft  fait  évêque  de  Pavie. 

17  juillet , fe  vie,  m.  a, 

• Mort  de  Clovis  premier  roy  chrétien  de  France  le 
xvii  du  mois  de  novembre.  Ses  états  font  partagée 
entre  les  quatre  (ils,  dont  M avoit  eu  lestrofedernicrs 
de  feinte  Clotilde. 

J juin,  vie  de  feinte  ÇhtUde , n.  4.  j. 

Nailfence  de  faint  Friard , folitairc  près  de  Nantes, 
patron  des  laboureurs. 

1 aoujl , Ja  vie, 

Naiifancc  de  faint  Yriez  abbé  en  Limoulin. 

a 5 Aoujl , Ja  vte , ».  I. 

* L’a  N j n.  Pâques  le  xxi  1 d’avril.  * 
14  du  P.  Sjmmaque. 

Mort  de  fainte  Geneviève  le.troiliémede  janvier, 
deux  mois  Bc  huit  jours  après  le  roy  Clovis. 

J janvier , /a  vie  , ».  7. 

NaiJÎ'jnce  de  S.  Eutyque  pacriarche^de  Confiais» 
tinople  k Thié  ou  le  Bourg  Dieu  en  Phrygie. 

6 Atrtl,  /<  vte,  n.  1. 

Nouveaux  troubles  de  l'églifc  d’Antioche  . où  les 
fnoiues  Eutychiens  chaflent  le  patriarche  feint  Ma- 
vicn , Bc  mettent  en  fe  place  Severe  chef  des  Acé- 
phales. 

4 juillet*  vie  de  S.  tlevten  , ».  4. 

F.t.ihliflcracnt  du  grand  monaftere  d'Arles,  ap. 
pelle  depuis  du  nom  de  feint  Ccfeire  fon  fondateur  , 
& de  la  régie  que  ce  Saint  fit  pour  des  xcligieules. 
Il  en  compofa  encore  une  autre  depuis  pour  des 
hommes,  que  l'on  fit  fcxvix  aullî  k diverfes  ouifonj 
de  filles. 

17  Aoujl , lie  de  S. Cefeire , ».  7. 

Saint  Macedone  patriarche  de  Conftantinbple, 
eft  châtié  de  fon  nege  Bc  banni  pat  l'empereur 
Anaftale.  Les  catholiques  de  b ville  lont  per  fccut  ez 
Bc  proferits  pour  le  même  fujet , c’eft  à-dire  pour  b 
dérenfe  du  concile  de  Chalcedoine. 

if  Airil,  vit  de  font  Macedone , ».  y,  6. 

Mort  de  feint  Tetrade  évêque  de  Bourges,  après 
19  ans  d'épifeopac. 

Ctren.  /. 

Tranlhtbn  du  corps  de  feint  Penigne  apôtre  de 
Bourgogne  , faite  a Dijon  pu  feint  Grégoire  évê- 
que 
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que  de  Langres , qui  fait  bâtir  une  églife  lut  foi  t 

tombeau,  puis  un  monaficre.  L'an  ji  j.  laques  le  x 1 X d'avril. 

1 navtmbrt , vit  de  faint  Benigne.  I & t du  pape  Hormijdas. 


L'an  5Î3.  Pâques  le  vu  d'avrit 
. ij  du  pape  Sjmmajue.  * f 

Le  pape  Symmaque  foisfait  faint  Cef.r  d’Arles 
fur  diverfes  demandes  qu’il  lui  avoit  faites , ôc  con- 
firme U divifion  des  provinces  d'Arles  Sc  de  Vieftne 
faicc  par  le  pipe  font  Leon.  5.  Ce  faire  a voit  J.  pute 
l'abbe  font  Gilles  â Rome  pour  cela. 

19  juillet , vu  de  S . Symmeque. 

1 ftpttmbrc  , vit  de  feint  Cilles  , n.  r. 
NaiiTanec  de  iaint  Nizicr  évêque  de  Lyon. 

1 avril,  fa  vie. 

• 

Troubles  de  l'églife  dejerufalem  Sc  de  PaJeftine. 
S.  Sabas  avec  les  moines  catholiques  du  païs,  va  au 
fecours  du  patriarche  Elie  , a/hrgepar  les  moines 
Eutychiens  «le  Syrie  8c  par  les  foldats.  S.  Elie  cil 
banni  quelque  cemps  apres  vers  le  Jourdain. 

4 juillet , vie  Je  S.  Flevitn  & de  S.  Elie,  ».j, 
N alliance  de  S.  Félix  éveque  de  Nantes,  petit- 

fils  de  Félix , qui  fut  conful l'an  j 11  avec  Sccondin. 
Il  naquit  à Dourges. 

7 juillet,  fa  vie. 

Sigifmond  roy  de  Eourgogne  cil  nfibrié  I la  royau» 
té  par  (on  pere  Gondebaud.  Il  croit  encore  alors  en* 
gage  dans  l’Amnifme  comme  (en  pere. 

5 ft'-T+r  ,vte  de  feint  Avne  de  Vienne. 

J ollebre , vu  de  faint  Apollinaire  de  VaL 
1 ma)  , lie  de  S . Sigifmond. 

L’an  514.  Pâques  le  m de  mars. 

16  du  P.  Sjmmaquc  : l du  P»  Hor- 
mi  fias. 

Mort  du  pape  faint  Symmaque  le  xix  de  juillet, 
que  d’autres  mettent  le  vi  d’avril  d'auparavant. 

1 9 juillet , vie  de  S.  Symmaque, 

Saint  Hormifde  4bi  fucccde. 

6 aenfl , vie  de  faint  Hemifdt . 

' Le  general  Viralien  vient  avec  (bn  armée  aux  por- 
tes de  Condantinople,  pour  défendre  la  fby  catholi- 
que contre  les  ennemis  du  concile  de  Chalcedoine. 
Mais  il  fe  laijfc  tromper  par  les  artifices  Sc  les  par* 
Jures  de  l'empereur  Anaftafc  , Sc  s’eu  retourne  en 
Mcefie  fans  rien  fore. 

6 aoujl , vie  de  S.  Hemifdt. 

Banni/fement  de  faint  Vivcntiol  de  Lyon , de 
font  Avit  de  Vienne , de  faint  Apollinaire  de  Va- 
lence  , & de  tous  les  autres  prélats  du  concile  de 
Lyon  , qui  avoient  excommunié  Etienne  treibrier 
de  l'Epargne  de  Gondebaud  Sc  de  Sigifmoud  royt 
de  Bourgogne  pour  un  incefie  fcan<l*leux.  Ils  font 
rappeliez  quelque  temps  après , Sc  Sigifmond  qui 
avoit  été  l’auteur  de  leur  exil  , fe  fait  catéchilcr 
par  faint  Avit , Sc  renonce  à l'A:  ianifmc. 

f fé  vrier  , vie  de  faint  Avit , n.  3 ^ 

5 eRobre , vie.  de  S.  ApoL'm  ire  de  Valence. 
l a juillet , vie  de  S.  VrventuL 

Maflacre  de  jjo  moines  catholiques  de  Syrie  . 
tuez  par  les  htreriques  Acéphales  pour  U défênle 
du  concile  de  Chalcedoine. 

3»  juillet,  leur hijirire. 


Mort  de  S.  Eufraifc  évêque  d’Auvergne  ou  de 
Clermont.  13  me).  Ja  vie  , 

Saint  Quinpen,  cy-devant  évoque  de  Rodés,  re 
fugic  en  Auverge,?  fi  fait  évêque  de  Clermont  après 
Apollinaire,  qui  n’avoit  etc  que  trois  ou  quatre  mois 
fur  le  fiege. 

14  j:.in , v.e  de  faim  Quintirn , ni. 

Mort  de  S.  M fixent  prêtre  abbé  en  Poitou,  à l'âgé 
de  plus  de  6 7 ans. 

i«,  jt-ie , fa  vie , n.  3. 

Fondation  de  la  nouvelle  abbaye  d’Agaune  en  Va- 
lais fur  le  tombeau  de  faint  Maurice  , par  le  roy  do 
Bourgogne  faint  Sigifmond.  • 

I may  , t te  de  faint  Sigifmond. 

L’empereur  Anafiafe  fauteur  des  Eut>chicns,de  la 

fcâe  des  Acéphales,  fait  chanter  le  Trifagion  avec 
l’addition  nui  f affût  ejt  pro  nobts.  Ce  qui  irrite  les  ca- 
tholiques de  Confiant inople,  Sc  qui  excite  une  (èdi- 
tion  durant  le  bannifiement  du  patriarche  S.  Mace- 
done.  ij  avril , vu  de  S.  Maçtdonc. 

Lan  ji 6.  Pâques  le  troifiéme d’avril  félon 
les  Alexandrins  & les  Orientaux, 

& le  x félon  les  Latins. 

* & } du  pape  Hormifdas. 

S.  Claude  efi  élu  évêque  de  Befimçon , à l’âge  de 
y a ans.  6 juin . fe  vit. 

Saint  Cyprien  difciplc  de  faiyt  Ceforc  d’Arles  ed 
fait  évêque  de  Toulon  après  Gratien» 

J oüobre  , fa  vie. 

Naiflance  de  S Firmin  évêque  d’Uzè*  à Narbonne 
Ions  la  domination  des  Wilîgots. 

I I eSlobre  , fa  vie. 

S-  Sigifmond  devient  le  maître  de  tour  le  royau- 
me de  bourgogne  par  la  mort  du  roy  Gondebaud 
fon  pere.  Mais  il  en  laide  quelque  province  à fon 
frere  Godcmar- 

i mey , fa  vie  , n.  a. 

L*  A N 517.  Pâques  le  xx  v t de  mars. 

. j & 4 du  pape  Hormifdas . 

Concile  national  'des  provinces  du  royaume  *de 
Bourgogne  , allcmblc  à Epaone  ou  Yenne  fur  le 
Rhône  entre  la  Savoye  Sc  le  Bugey.  S,  Avit  de' 
Vienne  y préfida,  quoique  faint  Viveotio  de  Lyon 
7 futprefene.  & que  le  lieu  fik  apparemment  de 
ion  diocefe;  à moins  qu’on  ne  veuille  qu't  paonefoit 
plutôt  Ponas  à quatre  lieues  de  Vienne  & preiquo 
autant  de  Lyon. 

J février , vit  de  faim  Avit , n.  4. 
t x tuillet , vit  de  S.  Vivtntûl , n.  a. 

Mort  de  faint  Macedone  patriarche  deConfianti* 
nople  â Gangres  en  Paphlagonie  où  il  s’étoit  retiré 
d'EuchaïtcsIieu  de  fon  exil. «Quelques- uns  avancent 
cette  mort  dès  la  fin  de  l'année  precedente  : Sc 
d’autrCS  dès  l’an  jij. 

if  avril,  lie  de  faim  Macedone. 

Conver(î»n  des  Bourguignons  à la  fby  catholique , 
par  les  (oins  de  faint  Avit  évêque  de  Vienne  Sc  de 
S.  Sigifmond  leur  roy  , monté  (ur  le  trône  depuis 
cinq  ou  fix  mois. 

5 février , xit  de  faim  Avit. 

I mey  . vie  de  S Sigifrmued. 

NaiHànce  de  faint  Airy  ou  faint  Agri  évêque  de 
Cbrenot.  Mi)  Verdun, 
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Verdun»  dans  le  territoire  même  de  cette  ville. 

I décembre  , fd  Vie. 

Naitfance  de  S.  Evroul  abbé  d'Ouche  en  Hiefmois, 
«u  dioccic  de  Lylîcux.  Il  naquit  à Bay  eux. 
ly  décembre,  fd  vie. 

L'a  N 518.  Piques  le  x v d'avril. 

4  & 5 du  F.  Hormijjdi. 

Mort  de  S.  Eli e patriarche  de  Jerufalem , banni  à 
Aile  en  Palelline  vers  le  Jourdain:  & de  S.  Flavien 
. f I du  nom  patriarche  d'Antioche,  banniàPetra  ea 
Arabie  au  mois  de  juillet , dix  jours  environ  apres 
celle  de  l'empereur  Anaflafe,  qui  arriva  le  ixde 
Juillet  de  cette  année. 

a 8 juillet , vit  de  S.  F bernât  & de  S.  Elit,  ».  6. 

Concile  de  Lyon  aflembJc  par  l'évêque  S.  Viven- 
tiol , que  quelques-uns  mettent  peu  de  temps  après 
celui  d’Epaone. 

u juillet , vie  de  S,  Kivtfttieb 

L’ ▲ n 519.  Piques  le  xx x i de  mars. 

5  & G du  F . Hormijdas. 

* Les  Catholiques  bannis  pour  la  fby  orthodoxe  pat 
l’empereur  Anaflafe , iont  rappeliez  de  rétablis  par 
fon  luccciteur  Juflin  I. 

j 1 juillet , htjf  det  $ jo  A4 oint  s , A4  A4. 

Réunion  deseglifes  d’Oricnt  avec  celle  de  Rome 
& d’Occident  par  les  foins  du  pape  Hormifdas,  8c 
de  l’empereur  Juflin,  aux  conditions  que  denundoit 
le  pape  . qui  ctoient  de  rayer  des  diptyques  non  feu- 
lement le  nom  d’ Acacc  évêque  de  Oriftancinople  , 
qui  avoir  été  hcrctique  ou  fauteur  d’herciie,  mais 
encore  ceux  d’FuphCme  8c  de  Maccdone , qui  bien 
que  catholiques  3c  de  fainte  vie,  n’avutent  pas  voulu 
retrancher  le  nom  de  leur  préJecefleur. 

6  éO  tjl , vie  de  S ■ Htfaifdut , n.  4. 

Cette  réconciliation  fouhaitée  depuis  tant  de 
temps , cft  publiée  folcmnellein-nt  le  jour  de  Pâques 
de  cette  année  dans  Conflantinople  , après  que  tous 
les  evequesqui  fctrouvoicnc dans  la  ville,  les  abbez 
Sc  les  moines -curent  figné  la  formule  piefcntéc  par 
Jes  légats  du  pape. 

Lit-mime 

Naidanccdc  fainte  Radlcondb  en  Turinge, 
reine  de  France , morte  religieufe  à Poiriers. 
lj  dOU  I , fd  vu. 

• or»  Wr  Seconde  • légation  de  faint  Germain  de  Capoue  à 
<e.'*  Pr*-  Conflantinople  , faite  vingt-deux  ans  apres  la  pre- 
mière , pour  faire  ô:er  des  diptyques  le  nom  d’Aca- 
ce  patriarche  du  temps  de  Zcncn.  La  réunion  dont 
nous  venons  de  parier  tut  le  huit  de  cette  négo- 
ciation. 

6 douft  , vie  de  faim  Hormtfddi , ».  j. 
jo  eîlobre,  vie  de  S.  Germai». 

S.  Sabas  Exarque  ou  Supérieur  des  folitaires  de 
Palcftine  fait  recevoir  les  »v  conciles  generaux  , 
fur-tout  celui  deChalcedoioe  dans  les  vil'es  épifeo- 
palcs  de  cette  province,  & ramène  une  infouté  de 
perfonnes  à la  foy  catholique. 

j décembre,  fa  vie , n.  n. 

L'an  510  Pâques  fe  x t x d'avril  » mais 
% félon  quelques  Latins  le  x x 1 1 de  mars. 

6 à"  7 du  P.  HormiJtLtt' 

Le  pape  Hormifdas  condamne  les  livres  de  Faufle 
de  Riez , fur  la  Grâce  3C  le  Librc  arbitre.  Il  en  écrit 
à Pofleireur  évêque  Africain  demeurant  à Confiai!- 
tïnoplc. 

6 dcujl , vit . de  S.  Hermifdds , ».  j. 
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Mort  de  faint  Mefmin  fécond  abbé  de  Micy  près 
d’Orlcans.Ceux  qui  le  regardent  comme  le  premier 
abbé  de  ce  lieu  qui  a depuis  porté  fon  nom,nc  com- 
pilent pas  fon  ot:dle  faint  Eufpicc. 

L’an  5 zi.  Pâques  le  xi  d’avril. 

# 7 & S du  P.  Hormifdas.  • 

Mort  de  faint  Enoode  évêque  de  Pavie  après  48 
ai#  de  vie  8c  dix  d’épi feopat. 

17  juillet , fa  vie  p x. 

Naiflancc  de  faint  Colomb  ou  Colomkille  abbé 
dans  les  ifles  Britanniques,  apôtre  enEcolTe,  né  en 
Irlande  le  v 1 1 de  décembre. 

9 juin , fd  vie. 

NaifTance  de  S. Simeon  Stylite  le  jeune,  dit  Thau- 
mailorite,  à Antioche,  d’un  pere  originaire  d’^defl'e. 

14  maj , fa  lie. 

NaifTance  de  S Ferreot  évêque  d’Uzès  fils  d’ A n£ 
bert  3c  de  Illitildc,  petit-fils  de  Tonance  Fcrreol. 

18  ft  Membre , f»  vie. 

Saint  Samfon  efl  ordonné  évêque  regionaire  par 
faint  Dubrice  métropolitain  du  païs  de  Galles  à 
Caerleon  , affilié  des  évê-ques  qu'il  avoir  atfemblez 
en  un  fyno  Je  pour  ce  fujet  il  pafle  en  France  l’année 
fuivantc. 

aS  juillet , fa  vit,  n.  j,  4. 

L’a  n 511.  Pâques  le  troifiéme  d'avriL 

8 CT  $ du  P . Hormijdjf. 

Sair.t  Placide  fils  d*u.n  fenateur  R omain  efl  mis  en* 
corc  enfant  fous  la  difeipline  de  faitftBcnoifl. 
j edebrt , fa  vie. 

Martyre  de  faint  Areras  8c  de  plufînirs  autres 
Chrétiens  d’Arabie  fous  Dunaan  dans  la  ville  de 
Nagran  Sc  aux  environs. 

a 4 ellebrt , leur  hifloirt. 

Saint  Sigiûnond  roy  de  Bourgogne , trompé  otl 
abbatu  par  les  calomnies  8c  les  lollicications  de  fâ 
femme,  fait  étrangle^ Ion  fils  Segi fric  ou  Sigeric 
qu'il  avoir  eu  d‘un  premier  lit.  Il  efl  tourmente  de 
fon  repentir  8c  des  remords  de  fâ  confcience.  Il  fe 
met  en  retraite  pour  expier  fon  crime  par  les  larmes 
de  la  pcnitence.  1 may^avie  . ».  1. 

Naiflânce  de  faint  Cloud  prêtre , fils  de  Clcdomir 
rov  d’Orléans,  petit- fils  du  grand  Clovis  & de  fainto 
CJorildc.  7 fej  ttmbre  , fa  Vie. 

L’a  n }2).  Pâques  le  xv  i d’avril. 

9 du  P.  Hormifd.u  : I.  du  P.  jean  /. 

Mort  de  fainte  Brigide  vierge  ,-patronc  d’frlande 
à l’âge  de  70  ans  Ceux  qui  la  font  naître  dés  l’an 
436  remettent  ccttc  mort  à l’art  jo 6. 

1 février , fa  vie  . n.  f . 

Mort  du  pape  faint  Hormifdas  le  iv  d’aouft,  ou 
félon  d'autres  des  le  x x x du  mois  d’avril  précèdent. 
Saint  Jean  lui  fuccc de. 

( d 'ufl , fa  vie  , ».  j. 

TrafnraonJ  rr.y  des  Vandales  étant  mort  après  un 
regive  de  17  ans 3c  quelques  mois,  Jes  catholiques 
furent  rétablis  par  fon  fucccfTeur Hilderic , qui  leur 
permet  d'élire  Bonifiée  pour  évêque  de  Carthage. 

f janvier , vit  de  faint  Fulgence. 

Viéloire  importante  de  faint  Uefbaan  roy  d'E- 
thiopie  fur  Dunaan  roy  en  Arabie,  ennemi  des  Chré- 
tiens, dins  les  états  duquel  il  rétablie  la  religion. 
Il  fc  fait  religieux  incontinent  aprçs  fon  retour  en 
fon  païs. 

27  oFlobrt , vie  de  S.  EUfbaan. 

Saint 
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Saint  Loup  eft  fait  évéque  de  Lyon  apres  la  mort 
de  faint  Viventiol.  Quelques-uns  croyenc  que  ce  ne 
fut  pas  immédiatement  après. 
ij  fe p timbre , fa  vu. 

L’an  514.  Pâques  le  vu  d’avril 
1 & i du  P.  Jean  I. 

Mort  de  faint  Sigifmond  roy  de  Bourgogne , que 
Ciodomir  rpv  d’Orleaos  fit  tuer  avec  /a  femme  8c 
fc%  enfans  , par  une  cruauté  que  Dieu  ne  laiflà  pas 
lo.ig-  temps  impunie. 

1 m*y  , fa  vie , ».  y , 4. 

Concile  d'Arles  allemblé  par  faint  Cefaire  evê- 

2ue  métropolitain  de  la  ville  le  vi  de  juin,  1 l’occa* 
un  de  la  dédicace  de  l’églifc  de  fainte  Marie. 

17  aeuft vie  de  faint  Ceftsre. 

L’an  515.  Pâques  le  xxx  de  mars. 

1 & 3 du  P.  Jean  1. , 

Monde  faint  A vit  évC^uede  Vienne,  apres  envi* 
ion  trente-cinq  ans  dépifoopse. 
y fcvrttr , fa  vie. 

Le  pape  faint  Jean  eft  envoyé  en  ambaflade  à 
Conftantinople  par  Tlieodoric  roy  des  Gots  en  Italie. 
X7  maj  , ft  vie. 

Mort  ou  retraite  inconnue  de  5.  Avit,  fécond  ou 
troilicine  abbé  de  Micy , fucceftcur  de  S.  Mcfinin. 

1 7 juin , fm  vie.  • 

Mort  de  Boccc  homme  confulaire  , pliilofophe 
chrétien , condamné  injuftemenc  par  la  cruauté  de 
Theodoric  roy  des  Gots. 

1 y olltbre  % fa  vie,  ».  -j. 

Mort  de  S.  V enne  évêque  de  Verdun , après  17  ans 
environ  d'epifeopat.  $ novembre  .fax  ü. 

L’an  516.  Pâques  le  xix  d’avril. 

I du  P Jean  / : & i du  P.  Félix  111 
ou  ir. 

• • 

Mort  du  pape  laint  Jean  dans  le  s miferes  & les 
fbuftrances  de  la  priion,  où  le  roy  Theodoric  l’avoic* 
fait  renfermer  à Ravcnne  le  xvin  de  may,  après 
deux  ans  8e  neuf  mois  de  pontificat.  Félix  1 1 1 ou  IV 
Jui  fuccede  depuis  le  xi  1 de  juillet. 

17  may  , fit  vu . ».  4. 

Clotaire  roy  de  Soiiïbns  tué  de  fa  main  les  deux 
enfims  du  feu  roy  Ciodomir  fon  firere  pour  avoir  fa 
fuccefTion.  On  fauve  le  troifiéme  qui  croit  faint 
Cloud,  & qui  embrafla  la  clericature  dans  la  fuite. 
^D’autres  11c  mettent  ce  ma  fiacre  qu'en  y »8. 

4 | juin , vie  de  Jamte  Ctetilde , •».  y. 

7 ftj  tembre  , vie  de  faint  ChtuL 
Mort  de  Symmaque  homme  confulaire , beau- 
perc  de  Boëce.  Il  eut  la  tête  coupée  k Ravcnne  at| 
mds  d’aouft , par  ordre  du  roy  Theodoric. 
a | olfeire  , ft  vie , n.  y. 

Denis  le  Petit  religieux  Scythe  demeurant  à 
Rome  , qualifié  abbé  fans  direéhon  de  monaftere  , 
compofe  toi  cycle  Pafciü , 3e  commence  le  premier 
à compter  les  année»  depuis  la  naidance  de  Jefus- 
Chrifh  L’Eglife  a reçu  fon  croque  dans  la  fuite  1 
mais  Dcnvv  croysftc  l’avoir  mile  au  point  de  la  naif- 
ünce  de  Jcfus-Chrift,  s’ eft  trompe  de  quatre  ans 
environ. 

• f'/  »iei.  bifl.  Jet  conte  fl.  du  jour  de  Piquet , y a. 

L’ah  517.  Pâques  le  1 v d’avril. 

1 & 1 du  p.  Félix  II  I. 

Naiflance  de  S.  Martin  de  Verrou  dans  la  ville  de 
Nantes  en  Bretagne.  otlolrt , faite. 
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Mort  de  faint  Quintien  évêque  de  Clermont  en 
Auvergne:  qui  l’a  vent  etc  auparavant  de  Rhodfc* 
le  i;  de  novembre.  Quelques-uns  ne  la  mettent 
qu'apres  i*an  y y a. 

I juillet . vie  faint  Gai,  ».  y. 

1+  jum,  ne  de  faint  Quintien , ».  y . 

Saint  Nicet  ou  NicHte  cil  fait  évêque  de  Trêve» 
après  la  mort  d'Aprunculc. 
y décembre , fa  vie. 

L’  a n 518.  Pâques  le  x x r 1 de  mars. 
t&y  du  P.  Félix  1 II. 

Mort  de  S.  A ventin  de  Dunois , évêque  de  Char* 
très.  4 février , fa  vu  , ».  a. 

S.  Gai  eft  fait  évêque  de  Qermont , fepe  ou  huit 
mois  aptes  la  mort  de  S.  Quintien,  fans  avoir  été 
demande  ni  par  le  clergé  ni  par  le  peuple  du  lieu, 
l juillet  , fa  vu,  u.  4. 

Naillancc  de  faint  Vrain  évêque  de  Cavaillon.  Il 
naquit  au  païs  de  Gevaudan  en  Aquitaine. 
novembre  , fa  vie  , #.  1. 

S.  Lo  eft  fait  evêque  de  Coutancc  en  bafïè-Nor- 
mandie , 8c  ordonné  par  S.  Güdard  ou  Godard  de 
Rouen  fon  métropolitain  vers  la  fin  de  cette  année, 
ai  f ftembre , fa  vie. 

L’an  5»$.  Pâques  le  xv  d’avril. 

3 & 4 àu  P.  Félix  111:  & 1 du 

\ P • Bon iface  II. 

Mort  de  S.  Theodofc  le  Cenobiarque  ou  chef  de» 
communautez  de  Palcftine  , à l'âge  de  loy  ans. 
il  janvier,  fa  vie. 

Mort  de  faint  Gui  noie  ou  faint  Guiogalois,  pre- 
mier abbé  de  Landcvence  en  Baffe  - Bretagne  y 
que  d’autres  mettent  des  l'an  y 18  le  m jour  de 
mars , qui  ctoit  un  famedy  de  la  première  fcniaine 
de  carême. 

y mari , fa  vie.  • 

Mort  de  faint  Gildard  ou  faint  Godard  évêque  de 
RoüeQ,  fucccfTeur  de  Crefcence.  lia  pour  fuccef*. 
feur  faint  Fbve , dit  faint  Flicu  ou  FiJJeu. 

8 juin  , fa  vio. 

Cohdle  célébré  d Orange , qni  fut  lo  fécond  de 
ceux  de  cette  ville,  il  fe  tint  le  1 1 1 de  juillet , 8c 
faint  Cefaire  d’Arles  y préfîda.  On  y rc^ut  8c  auto- 
rifa  les  fenrimens  de  faint  Auguftin  fur  la  Pré- 
deftinacion  8c  la  Grâce  contre  les  Demi-Pci. 


lagien». 

Saint  Cefaire  tint  encore  un  concile  à Vallon  le 
V de  novembre  de  la  même  année  outre  celui 
de  Valence  , où  la  maladie  ne  lui  permit  pa»d'a£ 
fïfter. 

17  aeufl , vie  de  faint  Cefaire , ».  8. 

y otlobte  , vie  de  S.  Cyptien  do  Tmdon , ».  »« 
Origine  de  l’ordre  monaftique  des  Benediétins  pa* 
faint  Benoift  au  Mont-CafCn. 

xl  mart . favie,  ».  7. 

Naiftancc  de  faint  Caletric  ou  Caltty  évêque  de 
Chartres , fucceifcur  de  faint  Lubin. 

8 ottebre , fa  vie. 

La  Litanie  fîmple  , ou  le  Kyrie  tleifon , eft  intro- 
duite dans  l’églifc  de  France , à l’imitation  des  égli- 
fes  de  JiOrient  A'  de  l’Italie , par  un  réglement  du 
concile  de  Vaifon  , qui  ordonne  qu'elle  fe  diroic 
dorénavant  à Matines,  à la  M elfe  & à Vêpres.  Mais 
elle  le,  terminoit  alors  à ces  deux  mots , fans  autre 
addition. 

F mob.  b if}.  Jet  Poyanont , ».  1. 

M iij 
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^.'an  550.  Piques  le  xxx  1 de  mars. 

1 dr  x du  pape  Bontface  II. 

Mort  de  faine  Mclaine  évêque  de  Rennes. 

6 janvier  , fa  vie. 

Mort  de  faine  Mars  abbé  en  Auvergne  près  de 
Clermont.  D'autres  l’avancent  à l'an  jaj. 

I i avril , fa  vit. 

Saint  Medard  cil  fait  évêque  de  Vermandois,  à 
l'âge  de  7»  ans.  8 juin,  fs  vit. 

Sainte  Radegonde  fille  du  roy  Berthafrc  à l’âge  de 
dix  ans  eft  enlevée  de  Turingc  , faite  prifonnicre  de 
guerre,  & emmenée  en  France  par  les  rois  viûo- 
rieux  Thierry  & Clotaire  , à qui  elle  demeure  en 
partage.  ij  aemftt  fa  vie. 

Tranflation  célèbre  du  corps  du  pape  faint  Jean 
de  U ville  de  Ravcnne  où  il  étoit  mort  quatre  ans 
auparavant  à Rome , par  les  foins  do  pape  Félix  III 
le  xxvn  de  may.  • 17  mey .Javu.n.j. 

Mort  de  faint  Avit  abbé  au  pa  is  de  Danois , que 
d’autres  mettent  quelques  années  plus  tard. 

1 7 juin  , vie  de  feint  Avit  de  Dutuis. 

L’a«m  5)i.  Pâques  le  xx  d’avril, 
z & J du  pape  Bontface  11 . 

Saint  Medard  tranfportc  le  fiege  épifcopal  de 
Vermand  ou  d'Auguftcdc  Vcrmandois  a Noyon. 

8 juin  , fa  vie , ».  ) . 

Saint  Cloud  âgé  de  dix-huit  ans  & demi  eft  dérobé 
à la  fureur  du  roy  Clotaire  fon  onde  qui  vouloit  le 
mafTacrcr , apres  avoir  tué  de  fa  main  fes  deux  frè- 
res. On  le  retire  en  un  lieu  où  lej  rois  fes  oncles  ne 
le  purent  découvrir.  7 fept.  fa  vie , n.  1 . 

Mort  de  faint  Sabas,  Exarque  ou  Supérieur  gcnCr 
cal  des  folitaircs  de  Paleftine. 

y décembre,  fa  vie , n.  n. 

( L’a  n 5)z.  Pâques  l'onzième  d’avriL 
1 du  pape  fan  IJ. 

Mort  de  faint  Eleuthere  évêque  de  Tournay  , le 
xx  de  février , ou  félon  d’autres  le  xxx  de  juin, 
ao  février , fa  vie  ».  j. 

Union  des  évcchez  de  Noyon  & de  Tournay  en 
la  perfonne  de  faint  Medard. 

I 8 juin , fa  vie.  ».  j . 

S.  Eleuthere  eft  fait  évêque  d’Auxerre  apres  la 
mort  de  faint  Drouaut  ou  Dro&oald. 

1 6 aouft , fa  vie. 

Mort  de  faint  Silvcftre  évêque  de  Challon  fur 
Saône,  après  41  ans  d’épifeopat.  D’autres  1a  remet- 
tent à l’année  fuivantc , peu  de  temps  avant  que  Ica 
François  fo  rendiilènt  les  maîtres  de  fon  pais , 8c  de 
tout  le  royaume  de  Bourgogne.  Il  eut  faint  Agricole 
■ou  faint  Aregle  pour  fucceuèur. 

1 io  novembre  , fa  vie. 

A cette  année  finit  le  cycle  ou  la  première  Période 
Viéloriennc  , mais  félon  qu'elle  a été  changée  ou 
réformée  par  Dcnys  le  Petit , 8c  accommodée  aux 
années  de  Jefus  Chrift  , commençant  quatre  ansôc 
huit  jours  apres  le  temps  de  fa  vraye  naiilànce. 

Feft.  mob.  hiji.  de  la  Paf  f. 

V a h 533.  Pâques  le  xxvn  demars. 

, 1 du  P.  Jean  IJ. 

' Mort  de  faint  Fulgence  évêque  de  Rufpe  en 
Afrique , le  premier  jour  de  janvier. 

1 janvier,  f*  vu,  n.17. 


Mon  de  fâint  Rcmy  évêque  de  Reims  le  xm 
jour  du  meme  mois  de  janvier  , à l'âge  de  96  ans  , 
félon  les  uns , mais  de  74  félon  d’autres. 

1 oilabre , fa  vie , ».  p. 

Moft  de  faîne  Lié  folitaire  en  Berry  & dans  le 
diocefe  d’Orléans  le  v 1 de  novembre , qui  étoit  nn 
dimanche.  j novembre,  fa  vie. 

Mort  de  faint  Thierry,  difciplc  de  faint  Remy  , 
folitaire  ou  abbé  du  Mont  d’Hor  au  dioccfe  de 
Reims , le  premier  jour  de  juillet.  Quelques-uns 
veulent  qu'il  ait  précédé  même  faint  Remy  en  l’atï- 
tre  monde.  1 juillet,  fa  vie. 

Retour  de  l’Afrique  fous  l’obéïftancc  des  Ro- 
mains par  laconquefte  de  Belifaire  general  de  l'ar- 
mée de  l’empereur  Juftinien.Les  Ariens  font  chafTcz 
des  cglifes  qui  furent  refti tuées  aux  catholiques. 

1 6 feptembre  , vie  de  S.  Cyprien , ».  ap, 

L’Afrique  fut  divifee  en  fept  provinces,  & a f- 

Tujcttie  à l’empire  d’Oricnt  l’annce  fuivantc. 

L’an  534.  Pâques  le  x v i d’avril. 

3 du  P.  Jean  fl. 

Contumclicux  évêque  de  Riez  eft  dépofepour  fes 
crimes  dans  un  fÿnodc  où  avoit  préfidc  S.  Ccfaire 
d’Arles , qui  finit  approuver  cette  dépofition  par  le 
pape  Jean  II  à qui  il  en  écrivit.  Ce  pape  ordonne 
la  penitence  8c  la  retraite  de  l'éveque  dépofé. 

17  aoujl , vim  de  S.  Ccfaire , ».  10. 

La  ville  de  Lyon  tombe  fous  la  puiftànee  des 
François,aprcs  les  partages  que  les  roys  Childebcrt  8c 
Clotaire  firent  entr'eux  du  royaume  de  Bourgogne» 
xj  Septembre  , vie  de  S.  Loup. 

L’an  335.  Pâques  le  v 1 1 z d’avril. 

4 du  P.  Jean  IJ,  & I du  pape  Agapet. 


qui  « 


S.  Agapet  eft  fait  pape  apres  Jean  1 1 , mort  le 
x x 1 d'avril.  Il  eft  facrclc  xxix  du  meme  mois  qui 
étoit  un  dimanche. 

• ao  Septembre,  fa  vie. 

NaifTancc  de  S.  Arige  ou  Arey  évêque  de  Gap  en 
Dauphiné.  11  fut  baptife  deux  ans  après  dans  l’eglifc 
de  S.  Vincent  de  Cliallon  fur  Saône. 

1 may  , fa  vie. 

Le  pape  Jean  1 1 étant  mort , Contumclieux  évê- 
que de  Riez  deftitué  , s’ennuyant  de  fa  pénitence» 
appelle  du  jugement  de  S.  Ccfaire  d'Arles  & des 
autres  évêques  de  la  province  qui  l’avoient  con- 
damné dans  leur  concile  au  nouveau  pape  S.  Aga- 
pet, qui  le  rétablit  dans  les  biens  de  fon  patrimoine:  * 
mais  qui  le  laiilc  interdit  de  fes  fondions. 

17  aoufi , vie  de  faint  Cefaire , ».  10. 

Concile  d’Auvergne  le  v ni  de  novembre  où  af- 
filièrent pluficurs  faims  évêques:  entre  les  autres 
faint  Gai  évêque  dioccfain  du  lieu  , Iâint  Nicct  do 
Trcvcs,  faint  Ruricedc  Limoges.  Honorât  de  Bour- 
ges y prefida. 

1 juillet . vie  de  S.  Gel. 
j décembre  , vit  de  faipt  Nicet. 

L’an  5)6.  Pâques  le  xxn  1 de  mars , félon 
quelques  Latins  le  xxîc  du  meme  mois. 

1 du  p.  Agapet , du  P.  Silverc. 

Le  pape  faint  Agapet  ambaftàdeur  de  Theodar 
roy  des  Gots  Ariens , va  â Conftancinopleoù  il  arri- 
ve le  fécond  de  février  i il  chaiTc  Amnimcufurpa- 
tcur  du  fiege  patriarchal  que  l’impératrice  Théo- 
dore 
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dore  avoir  fait  venir  de  Trcbicoade  ; il  mer  Mennas 
en  là  place.  Il  meurt  le  xvii  d'avril.  Son  Corps  eft 
rapporte  de  Conftantmoplc  à Rome  au  mois  de 
feptembre. 

io  feptembre  , fa  vie , n.  j , 4. 

Saint  Silvere  eft  fait  pape  par  la  nomination  du 
roy  des  Cots  aprcsla  mort  de  laine  Agapet. 
xo  juin  , fa  vie. 

Ceux  qui  tâchent  de  rendre  vraifemblablel'appa. 
rition  de  faim  Michel  au  mont  Gargan  en  Italie,  ne 
la  mettent  qu'en  j )6  , fur  la  foy  d'une  hiftoice  ma- 
tmfcrite  que  Baronius  en  a trouvée. 

19  feptembre , bijl.  du  cuite  de  S.  Michel,  n.  16, 

L’an  557.  Pâques  le  x 1 1 d'avril. 

1 drx  du  P Silvere. 

Mort  de/aintc  Clotilde  reine  de  France  âgée  d’en- 
viron t6  ans.  Quelques  uns  ne  la  mettent  qu'en  $40. 
D’autres  même  la  reculent  à l’an  549 , Se  lui  donnent 
77  ans  de  vie  Tans  beaucoup  d'apparence.  • 
j juin  . fit  vie , n.  7. 

La  Gaule  Viennoife , c’eft-â-dire  ce  que  nous  com- 
prenont  fous  le  nom  de  Provence  & de  Dauphiné  , 
cil  incorporée  au  royaume  de  France  par  la  cellion 
de  Vitigcs  roy  des  Gots  en  Italie , faite  des  la  fin  de 
l'an  j j 6. 

*7  a**,?  , vie  de  feint  Cefairt , n.  «. 

J ec.'obre  . vie  de  S.  Cyprten  de  Teulm , n.  j. 
Bcli faire  général  des  troupes  de  l'empereur  Jufti- 
irien , s'étant  rendu  le  maître  dans  Rome , dqftitue  le 
pape  faint  Silvere , te  met  Vigile  en  fa  place , poux 
obéir  à l'iniperairice  Théodore. 

ao  juin,  vie  de  faint  Silvere. 

L’a  n 538.  Pâques  le  i v d'avril. 

1.  du  P.  Vigile. 

Mort  de  faint  Fridolin  , premièrement  abbé  i 
Poitiers , & en  fui  te  à Secxingcn  fur  le  Rhin  entre 
la  Souabc  & les  Suiflès. 

6 mars  , fa  vie. 

Saint  Firmio  cft  fait  éveque  dUics  à l'âge  dé  il 
ans,  après  la  imjrt  de  Rorice  fon  oncle, 
x 1 oÜobre  , fa  t te. 

Mort  du  pape  faint  Silvere , procurée  par  fon  lue- 
ceireur  Vigile.  D'autres  ne  la  mettent  que  l'année 
fuivante.  Quelques-uns  même  en  340. 
ao  jiu«  , fd  vie . 

Saint  Leonard  établit  une  communauté  de  foli- 
taircs  i Vandeuvre  dans  le  païs  du  Maine  fur  la 
Sarte,  dont  il  eft  fait  fuperieurpar  fiunt  Innocent 
* éveque  du  Mans. 

13  dlcbre  y f*  lie. 

Saint  Benoît  abbé  du  Mont  Caflin  , aflifte  lej 
pauvres  du  païs,dans  une  grande  famine  quidéfoloit 
l'Italie. 

x t mars , fd  vie. 

Saint  Malo  parte  avec  quelques  Miflïonaires  de 
la  Grande-Bretagne  en  France , te  s'arrefte  fur  les 
coftes  de  l’Armorique  ou  petite  Bretagne. 

15  novembre  , fa  vie. 

Troifiéme  concile  d’Orléans,  où  aflîfterent  divers 
faims  évêques  qui  n’étoient  pas  de  1a  province  : ce 
qui  l'a  fait  palier  peur  nat.onal. 

1 mari , vie  de  faim  Aubin, 
x 1 fr Membre , ne  de  faim  Le. 
xj  feptembre , vie  de  faim  loup  de  Lyon. 


LE  DE  L’  E G L I S E.  IJ* 

L'  a n ;3$.  Piques  le  xx  1 T d’avril. 

1 iu  P.  Vigile. 

Mort  de  fiint  Grégoire  évêque  de  Langres* 

4 janvier,  fa  vie. 

Mort  de  S.  Vaaft  évêque  d'Arras  te  de  Cambray. 
6 fe'irter,  fa  vie , ir.  j. 

Childebcrt  roy  de  Paris  revenant  de  Co n expédi- 
tion d'Efpagne , rapporte  l'école  de  faint  Vincent, 
qui  fut  mile  dans  l’églifequel'on  bâtit  fous  ion  nom, 
«3c  qui  eft  aujourd’huy  celle  de  l’abbaïe  de  faine 
Germain  des  Prez. 

xx  janvier,  vit  de  faim  Vincent. 

Nail&ncc  de  faint  Scnoch  abbé  en  Touraine.  Il 
naquit  dans  un  bourg  du  Poitou. 

14.  oi  libre  , fa  vie.  • 

L’an  540.  Pâques  le  vm  d’avril. 

3 du  p.  Vigile. 

Mort  de  faint  Aventin , fôlitaire  du  diocefc  de 
Troycs,  que  d'autres  mettent  l’an  337. 

4 février , fa  vie.. 

Mort  de  faint  Eutyque  abbe  en  Italie  dans  la 
province  d'Ombrie. 
xj  mzy , faite. 

Mort  de  -faint  E qui  ce  abbé  dans  la  province  de 
Valotie  , entre  U Marche  d'Ancone  & l'Abruzze, 
chef  d'un  inftirat  de  religieux  en  Italie , dans  le 
temps  que  faint  Benoît  érablirtbit  fbn  ordre  dans  une 
province  voifinc.  Ce  n’cft  que  par  conjeâure  qu’on 
met  cette  mort  vers  l’an  340  , trois  ou  quatre  an- 
nées avant  celle  de  faint  Benoît, 
n amfl , fa  vu. 

Saint  Patrocle  le  reclus  ayant  été  ordonne  prêtre 
par  Arcade  évêque  de  Bourges , fe  retire  dans  une 
fblitude  de  Berry. 

19  novembre  , fa  lie. 

Mort  de  S.  Germain  évêque  de  Capoue.  Saint 
Benoît  voit  porter  fbn  âme  au  ciel  dans  un  globe  de 
feu  par  les  Anges. 

30  ellobre  , fd  vie.  , 

Mort  de  faint  Pourçain  abbé  en  Auvergne  datui 
fbn  mouaüerc.  X4  novembre  , f»  vie. 

L’a  n 541.  Pâques  le  xxXi  demar*. 

4 du  P.  Vigile. 

Mort  de  S.  Loup  évêqne  de  Lyon  auquel  fuccedk 
Léonce.  Il  avoit  tenu  fon  fiege  environ  dix-huit  ans. 
xj  feptembre  , fa  vie. 

Quatrième  concile  d'Orléans,  où  fc  trouvèrent 
eritr’autres  faims  prélats  S LeoAcede  Bordeauxqui 
y préfida , S.  Arey  de  Nevers  , S.  Eleuthcrc  d’Au- 
xerre , te  plufîeurs  autres  dont  la  fainceté  eft  célé- 
brée par  un  culte  public.  On  y fit  divers  decrets  tou- 
chant le  carême.la  célébration  de  Pâques,  le»  aurres 
feftes , les  biens  de  l'Eglife,  ic  divers  Autres  points 
de  difcfpline. 

16  aoufl , vies  de  S.  Atej  & de  S.  Eleuthere. 

I j novembre , vie  de  faim  Leone  t. 

S.  Déliré  eft  fait  évêque  de  Bourges  après  Arcade 
qui  mourut  le  premier  jour  d'aouft  de  cette  année. 

8 may  . fd  vie. 

Saint  Malb  devient  le  premier  évêque  d’Alcth  en 
Bretagne  , jufqu’i  ce  que  vers  l’an  j6j  , il  établit 
faint  Gutwal  pour  fbn  fucceiïcur. 

1 5 novembre  , fd  vit , ru  4. 

Saint ^.conce  le  ieune  âjjé  de  trente  te  un  an  , *eft 
fait  éveque  de  Bordeaux  apres  la  mort  de  faint 
Lconce  1 du  nom.  1 j novembre,  fa  vie. 

L’an 
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L’a  n 541*  Pâques  le  xx  d'avriL 

5 du  P.  Vigile.  # 

Inftitiman  de  U fefte  de  la  Purification  de  la 
-fainte  Vierge , fous  le  nom  d’Hypapante  en  Orient , 
par  les  foins  de  l’empereur  Juftinicn,  pour  le  fécond 
de  février. 

1 février  t fefte  de  la  Purifie  ai  un  , n.  6. 

Mort  de  faint  Cales  premier  abbé  d’Amille  au 
Maine,  qui  a depuis  porte  fon  nom.  Quelques-uns 
la  mettent  quelques  années  plus  tard  j d'autres  l’a- 
vancent dès  l'an  340. 

1 juillet , fa  vie , n.  j. 

Mort  de  laint  Cetaire  évêque  d’Arles  , 4 l’âge 
d’environ  7)  ans,  apres  40  ans  d’épifeopat. 
gt7  , fa  vie  , n.  11. 

Mort  de  faint  Eufice  premier  abbé  de  Selles  en 
Berry  , âgé  de  77  ans. 

17  novembre , fa  vie , tt.  J. 

L’an  543.  Pâques  le  v d’avril. 

6 du  P.  Vigile. 

Mort  de  S.  Benoit  patriarche  des  moines  d’Occi- 
dent  le  famedy  xn  jour  de  mars  veille  du  dimanche 
de  la  Paffion.  Dom  Lancelot  remet  cette  mort  au 
x x 1 1 1 de  mars  veille  de  Pâques  de  l’an  547.  Le 
P.Pagi  la  met  au  xxvi  du  même  mois  de  l'an  5 44.  qui 
étoit  aufiî  la  veille  de  Pâques.  Ce  qui  n’cft  point 
hors  d’apparence , s’il  faut  l’attacher  au  famedy  de 
la  femaine  fainte.  ai  mars , fa  vie,  tt.  y. 

On  prétend  que  fa  fœur  fainte  Scolaftiquc  mou- 
rut la  même  année  que  lui  , 8c  qu'elle  le  prévint  de 
près  de  40  jours. 

10  février,  vit  de  fainte  S.alaftique. 

Quelques-uns  rapportent  à cette  année  la  mort  de 
faince  Clotildc  reine  de  France  , qui  paroît  être 
arrivée  en  un  autre  temps. 

j juin  ,'fa  vie. 

L’a  N 544.  Pâques  le  xxvn  de  mars. 

7 du  P.  Vigile. 

Sainte  Radcgon Je  renonce  au  monde,  quitte  le 
roy  (on  mari  de  la  cour,  coupc  fes cheveux  dans 
l'églife  de  Noyon , fe  fait  donner  le  voile  facré  par 
l'évêque  S.  Medard  qui  la  fait  diaconilfe  à xy  ans. 

i)  aoufl , fa  vit , n.  4. 

• Saint  Prétextât  cil  fait  évêque  de  Roiien  après 
S.  Flave,  ou  S.  Flicu. 

24  février , fa  vit. 

Naiirancc  de  S Grégoire  évêque  de  Tours  le  XXX 
jour  de  novembre  dans  J’Auvcrgne.  • ’ • 

17  novembre  , fa  vit , n.  1. 

Saint  Lubin  eft  fait  évêque  de  Chartres. 

14  mars , fa  vie. 

L’an  545.  Pâques  le  xvt  d’avril. 

Z du  P.  Vigile.  • . « 

Mort  de  faint  McdarJ  évêque  de  Noyon  & de 
Tournay , À l’âge  de  SS  ans.  Son  corps  eft  porte  à 
Soiifuns  par  les  foins  du  roy  Clotaire.  D’autrci  re- 
mettent cette  mort  à l’an  54^. 

8 juin  , f*  vit . n.  y ,4. 

Saint  Domnolc  eft  fait  évêque  du  Mans , après 
avoir  réfifté  à fa  nomination , 18  ou  20  mois  depuis 
la  mort  de  S.  Innocent  fon  prédcccflcur. 

» 1 décembre  . fa  vie. 

I/empcreur  Juftwic»  publie  l'édit  quü  a voit 
dreflî  contre  Us  trou  chapitres  , qui  écoicnc  1.  La 
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doûrine  & la  mémoire  de  Théodore  de  MopfucOe  , 
qu’on  atttit  regardé  comme  le  maître  de  Ncftorius. 

2.  Une  lettre  d'ibis  d'Eddie  à Maris  de  Chalcedou 
ne , où  Théodore  étoit  loué.  j.  La  répoufe  de  Théo- 
doret  deCyr,  aux  Anathemttifme*  de  S.  Cyrille 
d’Alexandrie.  C’cft  ce  qui  lui  avoit  été  fuggeré  plus 
d'un  an  auparavant  par  Théodore  évêque  de  Cclarée 
en  Cappadocc  , pour  fe  vanger  de  ceux  qui  avoienc 
fait  condamner  Origene.  Les  Occidentaux,  6c  fur- 
tout  les  Africains  , font  difficulté  da  recevoir  cec 
édit , par  la  crainte  d’aftoiblir  l’autoritc  du  concile 
de  Chalcedoine. 

L'an  54  6.  Pâquofi  le  v 1 1 1 d’avril. 

5 du  P.  Vigile. 

Saint  Aurclicn  eft  fait  évêque  d'Arles  au  com- 
mencement de  cette  année  apres  la  mort^l’Auxane 
fucceilenr  de  faint  Cefaire.  Le  pape  Vigile  le  fait 
Vicaire  du  faint  fiege  comme  fon  prédeceflcur. 

16  juin  , vie  de  faint  Auretien. 

Il  y*eut  différend  cette  année  â Conftaminople  i 
touchant  le  jour  de  Pâques , que  quelques-uns  pré- 
tendoient  devoir  erre  célébré  le  1 d’avril.  Le  peuple 
fit  le  carême  plus  loog  d1  une  femaine  pour  ce  fujet , 

6c  dans  une  plus  grande  abftinencc  qu’à  l’ordinaire  p 
à caufe  de  fa  difccte  des  pro vidons. 

F eft.  mob.  htft.  des  conteft.fur  la  Pâque. 

Item , hiSI.  du  carême  , n.  29. 

Saint  Herculan  évêque  de  Pcroufe  eft  décapité  foc 
les  ramparts  de  fa  vilfe  par  ordre  de  Totila  roy  de* 
Gots.  D^utres  avancent  cette  mort  deux  ans  plutôt. 

7 novembre  , fa  vie. 

Totila  prit  6c  pilla  la  ville  de  Rome  fiir  la  fin  do 
cere  année  en  l’abfence  du  pape  Vigile  , qui  étoic 
parti  pour  fon  voyage  de  Conftantinople. 

Ltmpercur  J uftmien  porte  un  édit  pour  faire  ou- 
vrir les  boucheries  pendant  le  carême  de  cette  année 
à caufe  de  la  difectc  des  bleds  , du  vin  , de  l'huile, 

& du  poiftlm.  Mais  le  peuple  de  Coudant  inopte 
refofe  de  jouir  de  cette  permiffion , & aime  micuc 
fouffrir  la  faim  , que  de  manquer  à J’abftinence  : & 
prriûnne  ne  voulut  acheter  des  viandes  qu’on  avoit 
fait  tuer,  quoique  le  carême  fut  plus  long  cette 
année  qu'à  l’ordinaire , parce  qu’ouTüt  trompé  fox 
la  Pâque» 

Feft.  mob.  hiftoire  du  Carême , n.  19. 

& htft.  dts  conte  fat  ion  t fur  la  Pâque  , ».  40. 

L’an  547.  Pâques  lcxxiv  de  mars, 

\o  du  P.  Vigile. 

Mort  de  laint  Cyprien  évêque  de  Toulon , que  . 
uelqucs-uns  avancent  , 6c  d'autres  reculent 
'un  an  ou  cfoux.  11  eft  certain  an  moins  que  P-illade 
fon  fucccffeur  fouferivit  au  v concile  d’Orléans  de 
lanj4y. 

3 oÜobre  , vie  de  5.  Cyprien , ».  j. 

L’a  n 548.  Pâques  le  x i i d’avril. 

1 1 du  P.  Vigile. 

Le  pape  Vigile  étant  à Conftantinople  propnfc 
l'onzième  d’avril  , qui  é:oit  le 'jour  du  Satncdy- 
fainc , fon  Arrellé  * . c'cft-  à-dire  un  Jugement  ou 
un  Décret  par  lequel  il  condamne  les  trois  Chapi- 
tres fans  préjudice  du  concile  de  Chalcedoine. 

16;»/»  , vie  de  S.  Aurehen  d' Arltt . ».  2. 

Mort  de  faint  Florent  moine  retiré  tn  Ombric , 
le  premier  jour  de  juin  à Fulignoou  Foligny.  JJ  foc 
enterré  dans  la»Cithçiule  qui  a etc  titrée  de- 
puis 


Bigitized  by-Goog4c 


>tfi  Sixième  Seeci 

puis  Je  Ton  nom  & de  ceux  de  faine  Jean-Baptifte 
de  de  fjinc  Félicien. 

a may , vie  de  S.  Eutyyve  & de  S.  Florent, 

L’an  549.  Pâques  le  1 y d’avril. 

12  du  pape  Vigile . 

Cinquième  concile  d'Orléans,  tenu  le  xxvm 
d'octobre  , où  fe  trouvèrent  entre  les  autres  faines 
Evêques,  faine  Sardot  Je  Lyon  qui  y prcfîda  (11  Jtpt. 
fjvie.  ) S.  Aurcltcn  J’Arlcs  ( 1 6 juin  ,fa  tje.)  Saint 
Nicet  Je  Trêves  ( j décembre , fa  : te.  ) S.  Déliré 
de  Bourges^  ( s may  , fa  lie.  ) S.  Efy que  de  Vienne  4 
Ikint  Aubin  d’Angers  ( 1 murs , faxie.  ) S.  Agricole 
de  Challon  fur  Saône  (17  murs , fit  vie  } Saint  Gai 
de  Clermont  en  Auvergne  ( 1 juillet , ferrie.)  Saine 
Lubinde  Chartres.  ( 14  mur s , fe  vie.)  S.  Elcuthcre 
d’Auxerre,  A:  S.  Areyde  Nevers.  (j 6 aeaftt  leur 
ut.  ) S.  Lô  de  Coutances(  21  fett  / a rte.)  S.  Fir-, 
mjn  d'Uzcs  ( 11  eilubre , fa  vie.  ) S.  I^edai,  couNe- 
tere  d’Autun  ; S.  Tetric  de  Langres  ; S.  Doiuiticn 
de  Maftrichr,  8c c. 

L’a  n 550.  Pâques  le  x x 1 v d'avril. 

13  du  pape  Vigile . % 

Mon  Je  Eiine  Aubin  évêque  d’Angers,  k l’âge 
de  81  ans.  1 mort  , faut , n.  j. 

Mort  de  S.  Déliré  évêque  de  Bourges  le  vm 
jour  de  may  qui  étoit  un  dimanche.  Probien  lui 
fuecede.  8 may  . fa  vie.- 

Saint  Félix  prêtre  de  l'égide  de  Bourges  cil  lait 
évêque  de  Nantes. 

.7  juillet , fe  vit. 

Saint  Aurelien  évêque  d’Arles  meurt  à Lyon  le 
xvi  de  juin  , après  quatre  ans  d’épifeopat.  Son  corps 
y fut  enterré,  de  on  ne  lit  pju  qu’il  ait  été  jamais 
xeporté  à Arles.  16  juin , fa  vit. 

Saint  Airy  ou  faint  Aigri  eft  fait  évêque  de  Ver- 
dun après  la  mort  de  faint  Déliré  fuccelTeur  de  S. 
.Vennes.  1 décembre , fa  me. 

Invention  5c  tranflation  des  corps  de  l’apôtre 
faint  André,  de  faint  Luc  l’Evangelifte , 8c  de  faine 
Timothée difciplc  de  S.  PanI , à Conftantinople.  On 
les  rem£  en  terre  le  xxvm  de  juillet  dans  la  place 
qu'ils  avoient  occupée  dans  la  bafilique  des  douze 
Apôtres , 8c  l’on  cleve  nn  monument  fur  leur  tom- 
beau. 30  ntxtmbre , vie  de  faim  André,  h.  4. 

L’an  551.  Pâques  le  1 x d'avril. 

14  du  pape  Vigile. 

Naiflànce  de  faint  Auftregifïle  ou  faint  Outrille 
k Bourges  Je  mercredy  xzix  de  novembre.  11  fût 
év.êque  de  fa  patrie  20  ma y , fa 

Saint  ClouJ  petit-fils  de  CJovis  & de  fainte  Clo- 
tilde  , eft  ordonné  prêtre  par  Eufebc  évêque  de  Pa- 
lis a l’àge  de  19  ans-  & quelques  mois.  On  ne  fçaie 
point  l’année  de  ia  mort. 

? f-ptembre  , fa  vie. 

Mort  de  faint  Sardot  évêque  de  Lyon , à Paris } 
Ion  neveu  faint  Ni  fier  lui  lîiccede  comme  il  l’avoit 
fûuhaité.  1 1 Jtpttmbre , fa  vie. 

L'an  551  Pâqficslexxxx  de  mars. 

15  du  pape  Vigile. 

L’époque  chronologique  des  Arméniens  commen- 
ce cette  année  au  1 x de  juillet. 

Saint  hutyqueefl  fait  évêque  de  Conftantinople 
après  la  mort  du  patria^he  Âlcnuas. 

6 avril , fa  me,  a.). 


, F.  D E L’  E G L I S E,  ' XCt 
Mme  Je  S.  Gilles  abbé  en  Languedoc , le  premier 
joi.r  de  icpteinbre  en  un  dimanche.  Quelques-uns 
avancent  ccue  mon  à l’an  j 474  d'autresla  remettent 
à J’*»  JJ 8.  I feptembrt  ,/avte.a .3. 

Saint  Paterne , dit  faint  Pair  , eft  fait  évêque 
d’Avraoches.  16  avril,  fa  vie, 

L’ A n 553.  Pâques  le  -xx  d'avril. 

16  du  pape  Vigile . 

Cinquième  concile  general , tenu  k Conftantino* 

file,  ou  faint  Lutyquc  nouvellement  clu  évêque  du 
iéu  prcfiJa,  quoique  Je  pape  Vigile  fût  à Conftan- 
tinoplc  depuis  long- temps.  On  y condamne  les  troii 
Chapitres.  Le  pape  Vigile  n'ayant  pis  voulu  s’y 
trouver,  eft  banni  Je  c. ouftjntinople  par  l’empe- 
reur Juûimen.  Il  ne  iaifïa  pas  d’approuver  depuis  la 
concile,  8c  ce  qui  y avoit  été  conclu. 

6 ovni , vie  de  S.  E tjfue,  h.  4. 

Mort  de  faint  Ftrmm  évêque  u’Uzcs,  après  16 
ans  d'épi feopat , à l'âge  de  38  ans.  Saint  Fcxicolfoa 
neveu  Jui  iûcccde. 

2 1 oüobre  , vie  de  faim  Firmin. 

18  ftpttmbre , me  de  S.  FerreeU 

L’a  n 354.  Pâques  le  v d’avril. 

17  du  pape  Vigile. 

Mort  de  S.  Gai  évêque  de  Clermont  le  dimanche 
v d’aprè|  Pâques  veille  des  Rogations. 

1 juillet,  fa  vie. 

Million  évangélique  de  f#int  Martin  diacre  de 
Nantes  8c  prédicateur  , qui  fut  depuis  abbe  de 
Vertou  , envoyé  par  fon  évêque  faint  Félix  pour 
convertir  les  idolâtres  de  la  ville  d’Herbidilie  oi| 
Hcrbauge  qui  abîme  par  un  prodige. 

24  décembre  . fa  Vie.  a 

Mort  de  faint  Ifaac  folicaire  de  Spolete  en  Om« 
brie.  1 1 ovni  . vie  de  fuit  Ifaac. 

Mon  de  faint  Eutbiceon  Eutyquc  religieux  ,aufli 
retiré  en  Ombrie  avec  S.  Florent. 

2j  may , leur  vit. 

L’an  555.  Pâques  le  xxv  1 1 1 dé  mars. 

18  du  F.  Vigile  , fr  1 élu  P.  Pelage  7. 

M«t  de  faint  Paterne  évêque  de  Vennes  en  Bre- 
tagne. D'autres  le  font  vivre  jufqu’en  f6o  6c  au- 
deU.  1 j avril , fa  Vie. 

NaifTance  de  Marcia  Rufticuli  ou  Tinte  Rufti- 
cle  à Vaifon , le  our  Je  la  mort  de  fon  pere  Valc- 
rien.  Elle  fut  abbcfTe  de  faint  CeLire  d’Arles. 

• n atuft , fa  - ie  m 
Saint  Germain  abbe  de  S Symphorien  d’Autun  , 
eft  fair  évêque  de  Paris  apres  la  mort  d’Eulebe 
premier  du  nom.  18  m>y . fa  vie. 

Mort  de  faint  Mary  premier  abbé  de  Bodan  die 
Beuvoux  au  dioccie  de  Sifterot  en  Provence  le 
xxvn  de  janvier  -,  c*étoit  encore  l’in  554  en  France. 
17/41»  ter , fa  vie. 

L’an  336.  Pâques  xv  1 d’avril. 

1 & 2 du  pape  Pelage  II 

Saint  Euphrone  petit-fils  de  faint  Grégoire  de 
Langres  eft  fait  cvêuue  de  Tours , un  an  8c  pluJ 
apres  la  mort  de  Gonthaire  fon  pi édccefleur. 

4 aoujl , fa  vie . n.  1. 

L’an  3 5 7.. Pâques  le  1 d'avril. 

1 & 3 d»  pape  r elage  J. 

Mort  de  faint  Lubin  évêque  de  Chartres , 
CbrmtL  N 


donc 

U 


xCy  S i x i e’  m e Sieci 

le  cotps  fut  enterré  dan»  l’églife  de  faint  Martin  en 
Val.  Quelques-uns  la  mettent  des  l'an  jf6.  Saint 
Calctrtc  ou  Caltry  lui  fucccdc. 

1 4 mars  , vie  de  fiant  /.ubm , n.  6. 

8 eSUbre , vu  de  faim  Caltry. 

Troilicme  concile  de  Paris , où  fe  trouvent  au 
moins  neuf  faints  évctjues  qui  font  honorez  d’un 
culte  public. 

7 juillet , vie  de  faut  Ftltx  de  N ente  s.  V.  auffi  les 
vies  de  fiant  Cermain  , de  faint  IreiexiM  , de  faint 
Calrtric  , de  {mm  Pair,  &e. 

Mort  de  faint  Cyriaque  ou  faint  Quiriacc  ana- 
chorète célèbre  de  Palcftinc  à l’âge  de  109  ans, 
avant  celle  de  faint  Jean  le  Silcnciairc  fon  ami. 

• 29  frptembre  , fa  vie  , n.  j.  . 

Tremblement  de  terre  arrivé  à Conftantinoplc 
5e  aox .environs  i deux  reprifes  , le  xvi  d’avril  Si  le 
■ xix  d’o&obre.  Il  renveifc  diverfeséglifes  dans  la 
ville  * dans  l'Hcbdome  ou  la  banlieue , enw’autrcs 
celle  du  Prophète  Samuel. 

20  aoujt,  vie  du  Prophète  Sensuel , ».  \i.  v.  T. 

L’an  558.  Pâques  le  xx  1 d’avril, 
j & 4 du  pape  Pelage  J. 

Mort  de  S.  Mafcoul  abbé  de  Nauteüil  en  Nor- 
mandie au  dioccfc  de  Coutanccs. 

1 may  . fa  vtt , ».  j , 4- 

Mort  de  S.  Jean  le  Silcnciaired’évêquc  en  Ar- 
ménie devenu  folitairc  en  Palelline  , à J’âgif de  104 
ans.  Il  çft  certain  au  moins  qu’il  vivoic  encore  1 an 
«*-.  |J  maj  , fi*  vie. 

Mort  de  faint  llir  ou  Hillar  premier  abbe  de 
G-lli«a  en  Italie,  à l’âge  de  8a  ans. 
x 5 w»ajr , fit  vie. 

Transition  folcnnellc  des  reliques  de  faint  Ur/în 
premier  évêque  da  Bourges , foitc  au  mois  de  no- 
vembre par  l'évêque  Probien.  Sain;  Germain  de  Bâ- 
tis , qui  avoit  çu  révélation  du  lieu  où  elles  ctoient , 
y affilia. 

19  décembre,  vit  de  faint  Z-  rfin , n,  1. 

L’an  559.  Tâques  le  xi  1 1 d’avril. 

4 du  P.  Pelage  Ji  & lie  jean  111. 

Fondation  du  monaftere  de  fainte  Croix  Poi- 
tiers par  fainte  Radcgonde  femme  du  roy  Clotaire 
I.  Elle  y fait  établir  pour  première  abbeffe  Agnès 
fon  élève  , 8c  fe  fait  religieufe  fous  elle. 

1 j aeufi , vie  de  faune  Radtgonde  , ».  4. 
Fondation  de  l’abbaïe  de  S.  Vincent  lez-Paris. 
Saint  Germain  évêque  fait  la  dédicace  de  l'églife  en 
l’honneur  de  fainte  CÎoix  Si  de  faint  Vincent,  apres 
y avoir  enterré  le  roy  Childcbert.  Il  y met  des  reli- 
gieux aufquels  il  donne  une  réglé  composcfdes  ma- 
ximes de  faint  Antoine  de  dcïaint  Baille  , Si  faint 
Droâové  pour  abbé  ; c’eft  S.  Germain  des  Prcz. 
j8  mdj , vie  de  faint  Germain , ».  4. 
Naiffance  de  faint  Colomban  en  Irlande  fondateur 
de  Luxeù  fie  de  l’inllitution  monaftique  en  Bourgo- 
gne. a»  mvem!‘rs , fa  vie. 

Ici  finit  la.  première  Période  Vi&oriennc  de  y j & 
•ns , félon  que  fon  auteur  Viétorius  d’Aquitaine 
i’avoic  attachée  à |’an  xxvm  de  l’Ere  chrétienne 
qu'il  prenoit  pour  le  temps  de  1a  Paflion  de  Jelus- 
Chriil. 

Fefi.  mob.  kiïl  des  cent efi.  fier  la  Pafijne. 

L’a  n 560.  Pâques  le  xxvm  de  mars. 

I fr  xiu  P.  jean  111 • 

Jtfort  de  faint  Gcrraicr  évêque  de  Tonloufe , à 


E DE  L’  E G L I S E.  1*4 

l’âge  de  plus  de  80  ans.  11  pourrait  n’etre  mort  que 
l’année  luivante. 

16  maj  , fa  vit. 

Saint  Syagre  eft  fait  évêque  d’Autun  en  cette 
année  ou  la  luivante. 

27  asttfl , fa  vie,  ».  I. 

Mort  de  S.  Aouft  prêtre  du  Berry , abbé  de  faint 
Symphoricn  de  Bourges.  . 7 eüebre  , fia  vie. 

L’an  561.  Pâques  le  xv  h d’avril. 

* 1 & J du  pape  Jean  111. 

Mort  de  faint  Fale  abbé  au  diocèfe  de  Troycs 
en  Champagne  vers  cette  année  ou  la  fuivante. 

16  maj,  fa  vtt. 

Mort  de  faim  Elcuthere  évêque  d’Auxerre. 

16  aoufl  , fa  vie. 

Le  corps  de  faim  Antoine  patriarche  des  Céno- 
bites ell  transféré  du  lieu  de  fon  ancienne  fepulture 
à Alexandrie  : 11  eft  dépose  dans  l’églife  de  faint 
Jcan-Baptiftc  où  il  demeura  jufqu’en  6jj. 

17  janvier , fia  vie. 

L’a  N 56*.  Pâques  le  ix  d’avril. 

3 <ÿ-  4 du  pape  Jean  111. 

* 

Le  xxt  de  mars  jour  de  l’Equinoxe  de  cette  an- 
née commença  la  leconde  Période  du  cycle  Pafcal 
de  j j 1 ans  dont  fe  fervoient  les  Grecs.  # 

Cbren.  Pafc.  feu  jftex. 

La  fécondé  Période  de  Viétorius  d’Aquitaine  auffi 
de  5 ji  ans  avoit  commencé  Pau  {60  , parce  qu’il 
n’avoit  mis  le  commencement  de  1a  première  qu’à 
pan  18  de  Jcfus-Cbrift. 

Mais  la  fcconde  période  de  Denys  le  Petit  qui  a 
été  reçue  depuis  dans  l’Eglifc,  a commencé  dès  l’an 
yji , liuvant  l'intention  qu’il  avoit  eue  de  mettre 
la  première  à la  nailfonce  de  Jefus-Chrift. 

Fefi.  mob.  ht  fi.  des  cent  efi.  fur  ta  Pafijue. 

L’an  5*3.  Pâques  le  x*v  de  mars. 

4 & 5 i»  pape  Jean  II 1 • 

L’empereur  Juftinicn  étant  tombé  dans  l’herelie 
des  Aphtartodocctes  ou  des  Incorruptibles , quipré- 
tendoient  que  la  chair  de  Jefus-Cnrifl  n’avoit  pas 
été  fujette  a la  corruption  comme  la  nôtre  tant  qu’il 
a vécu  fur  la  terre  , veut  obliger  les  prélats  de 
l’empire  à partir  de  fon  fentiment.  Il  condamne 
au  bannirteraent  les  principaux  de  ceux  qui  le  refu-, 
fer  eut. 

6 avril , vit  de  S.  Eutyjut , n.  4 , j. 

H ovni . vie  de  S.  jlthanaft  £ jintieckt , ».  x. 
Saint  Martin  abbé  de  Dumic  entre  la  Galice  Sc 
la  Luiltanie  , eft  foie  évêque  de  ce  lieu.  Concile  de 
Braguc  qui  en  étoic  proche , contre  les  herefies  qui 
regnoient  en  Elpagne,  fur  tout  contre  les  Prifciilia- 
niilcs , Se  pour  rcgler  la  difeiphne. 

20  mars , vie  de  [aus^  Martin  de  Uragut. 

L’a  n 5 6 4.  Pâques  le  x 1 1 x d’avriL 
5 & 6 du  pape  jfan  1 II. 

Naiffance  de  S.  Gai  en  Irlande , religieux  i Lu- 
xeû  en  France , & abbé  dans  le  pais  des  Suiffes. 

16  octobre  , fa  vit. 

Mort  de  faint  Léonce , fécond  du  nom  , évêque 
de  Bordeaux  , âge  de  y 4 » »Prè*  am 

copat.  # 

1 5 isevembre , fa  vù\ 

L’an 


« 
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’tf  Sixif'Mï  SiecU  oi  l'Eoiiifc  isà 

, . , „ , . r . NaiUince  de  S Amer  premier  abbé  de  Mîremouc 

• L AN  ^65.  raques  le  v d avril.  en  Lorraine.  11  naquit  au  territoire  de  Grenoble. 

6 C7"7  (k*  pape  Jc*n  11 A • , 1*  fiptembre  , fa  vit. 

* v , Mort  de  5>  «veque  dc  Cou  tances  en  bafle- 

Sa:nt  Eutyque  patriarche  de  Conrtarftinoplc,  eft  Normandie  , apres  un  tpiico'pat  d'environ  jp  ans. 
laifc  de  ion  liege  le  xxu  de  janvier /puis  banni  ai  ftfitmbre , fa  vie. 

ns  une  ifle  *de  la  Prniw.ri.1.»  I-  n.  Concile  J 1 de  Lyon  fous  l’evêque  S.  NiYier , oii 

l'on  vit  S.  PhiJippcs  de  Vienne  , S.  Syagre  d'Autun  * 
S.  Agricole  de  Uullon,  & d'autres  faims  Evéques* 
J dc'cen.ùrt , vte.de  feint  Nimier. 


chaifé  de  ion  liege  .„  ....  , j.ui>  »«.<■» 

dans  une  iile  ’de  la  Propontide  le  xn  d'avril  pa* 
l'ordre  de  Jurtinien. 

6 avril , fa  vû  , >1.  j. 

Mort.de  faint  Gildas  dans  l'i/le  de  Horath  , entre 
Bcüc-lilc  Sc  h Bretagne  au  dioccfedc  Vannes. 

19  janvier,  vie  de  S.  Gttdai , ».  4. 

Mort  de  S.  Paterne  on  *>.  Pair , évêque  d'Avran- 
chcs , dans  (tan  moiuftere  de  Chczay  , au  dioeele  de 
Coucancesle  1 6 d’avril,  qui  ctoit  le  icudy  d'apres 
l'oCiavc  de  Pâques, 
r 6 avril , fa  vit 


Lan  5 6 8.  Piques  le  1 d’avril. 

9 dr  10  du  pape  faen  111. 

Dédicace  célébré  de  la  cathédrale  de  Nantes  j • 
bâtie  par  l’cvêque  du  lieu  Paint  Félix,  ouvrage  qui 
a parte  autrefois  pour  l'un  des  plus  fuperbes  édifice* 
du  royaume.  Les  evéques  de  la  province  avec  leur 


»...  jm  ».4. 

Saint  Scubilion  ou  EfcouviiLn  fon  ancien  com-  ou  royaume,  i-cs  evéques  de  la  province  avec  leur 
pagnon  , mourut  la  même  nuit  â cinq  quarts  de  métropolitain  s'y  trouvèrent  an  nembrt^de  fix,  Bc  y 
lieues  de  là.'  La-me'me.  tinrent  an  concile  |povincftl  félon  la  coutumt. 

L’empereur  Jurtin  I B à ion  aivnement  à I'em-  7 juillet  , vie.  Ve  faim  Félix  de  Namei , ».  j. 

pire,  qui  félon  d’autres,  n’arriva  qu’au  mois  de  no-  Mort  de  S.  Cerboney  évêque  de  Populone  en 

vembre  de^  l’an  jiîp,  rappelle  & rétablit  par  un  Tofoane ®dans  l'ifle  d’Elbe,  vis-à-vis  de  Cr  ville, 
édit  les  prélats  que  (on  préJeccrtcur  Jurtinien  avoit  D'autres  la  mettent  à l'année  fûivante. 

clia/îez  . ivxnr  n-Lnlm»  U I.. .. .* 


chartez,  pour  n'avoir  pas  voulu  approuver  ou  iuivre 
fon  erreur  , touchant  l'incorruptibilité  prétendue 
de  la  chair  de  Jefos-Chrift  fîir  la  terre.  Saint  Eu- 
tyque  de  Conflantinople  ne  fut  pas  du  nombre  des 
rappeliez.  w 

it  avril , vie  de  S.  Anafafc  d’Antioche,  ».  x 
6 avril , vie  de  S.  Eutyyue. 

Mort  de  S.  Lifàrd  abbé  à Meun  foj  Loire  dans  le 
dioccfc  d'Orléans.  D’autres  l'avancent  à l'an  rro. 
i juin  » fe  vie. 

Marr  de  S San  fon  évêque  regionaire  en  Bretaa 
gne , abbé  dcDol  S.  Magloire  fon  cou/în  lui  fuo 
ceJe. 

9 juillet , vie  de  faim  S an fon  , n.  j. 

14  oLlahrt , v,e  de  fatnt  MagUirt , V J. 

Mort  de  S.  Malb  coufoi  de  S SanfonSc  de  S.  Ma- 
gloirc  . premier  évêque  d'Aleth  aux  côtes  dcBre- 
tagne,  age  d’çnviron  7 S ans. 

IJ  novembre  , fa  vie, 

Lan  ]66.  Pâques  le  xxvm  de  mars. 

7 & 8 in  !’*Jcan  1 U. 

Concile  national  de  France  à Tours , dit  Je  1 1 de 
Tours , que  plulieurs  ne  mètrent  qu'en  l'année  foi- 
Tante , tenu  le  x v 1 1 1 de  novembre.  Il  s'y  fit  beau- 
coup  de  régfomens  important.  S.  Euphrone  y préfida. 
il  elt  aifc  de  prouver  qu’il  fe  tint  cette  année.  On  y 
Vit  plulieurs  flinrs  F»;,».»  ....  1. .. 


Vit  plulieurs  faims  Evéques  qui  font  honorez  d’un  n*0"  dC  Lc®nJrd  dc  Vandeuv re  dans  fon  mo- 
culte  public.  nartere  au  Maine.  D'autres  la  mettent  dès  l’an  jdj. 


culte  public. 

7 jmllet , vit  de  S.  Félix  de  Nomes  , ».  . 
4 aoujl , vie  de  S . F.uphrjne. 


La  n 56  5».  Pâques  le  xx  1 d'avril. 

10  & 11  du  P.  jean  111. 

L’empereur  Jurtin  1 1 envoyé  un  morceau  de  la 
vraye  Croix  à Jaintc  Radegondc  femme  du  roy 
Clotaire,  rcligieuie  à Poitiers,  qui  lrfait  enchâ(Ter 
richement  , & dépofer  dans  fon  monafterc , dont  ]*é- 
glïfc  fut  dédiée  fous  le  titre  de  la  Croix. 

. 5 m*J  * Invention  de  jainte  Croix. 

1}  aûuït  , vie  de  fan, te  Radegondc , ».  6. 

L’an  570.  Pâques  le  vi  d’avril  félon  les 
Alex.  & Or.  & lexm  félon  les  Latins. 

11  & 11  du* P.  jean  III. 

Mort  de  faint  Simeon,  dit  Salus,  oul'Infenfc. 

I juillet  , fa  vie. 

Mort  de  Ciinte  Monogonde , réclufc  à Tours  du 
vivant  de  fon  mary  qui  étoit  à Chartres. 

1 juillet  y fa  vie. 

Mort  de  S.  Domiticn  évêque  dc  Martrichr.  Saint 
Mondolf  lu  jfuccedc  l’année  fuivante. 
l<î  juillet , vie  de  S.  Ai  on  kl f. 

Converfîondes  Pi&es  d’Ecoife  à la  foy  de  JefuH 
Chsift , par  les  prédications  dc  faint  Colomb  abbé 
de  Hy. 

9 /«'*  . vie  de  S.  Colomb 

Mort  de  faint  Leonard  de  Vandeuvredans  fon  rro* 


1 j ollobre  , fa  vie. 

»«UJ I . vu  ae  o.  t-mtorone  ’Morc  dc  S>  Gutnau  atb*  en  haïTe-Bretagnl.  QueL 

Mort  tic  S.  Nicec  ou  Niccfre  évcuuc  de  Trév«  |,avjnc'"'  <*e  qoclouM  ai.o ‘es , & li 

.pris  enviroo  ,,  aos  J'ipifcopat.  D'autrts  la  m7,’  “ comm"‘Ccm™t  Ju  rogne  des  fils  de 

tout  des  l’année  precedente.  Clôture  I. 


sirniuu  f9  an > acpni 

tent  des  l'année  précédente. 

j ‘ d eembrt , fa  vie. 

L’erreur  des  Irlandois  & anciens  Bretons  touchant 
la  Paque.pallant  en  Etoile  avec  S.  Colomb,  Se  de-là 
au  Nomrrbcrhnd,  rom, rente  à divifer  les  efpris , 
Br  1 troubler  I cgi. fie  d’Angleterre , qui  firlvoit  l’u. 
fage  de  France  A-  dc  Ronw. 

F.JI.  mol.  lijl.  d,,  comfMiciufirU  PSfut,  m ) j. 

L’a  N 5 <7.  Pâques  le  jt  d’avril. 

8 & S d;.  f.  jlm  m 

Mort  de  raine  Calctricou  Caltric  évêque  dc  Clur- 
1res,  à l’âge  de  }8  ans.  1 . 

8 timbre , fa  vie. 


j novembre , fa  vie. 

L’  a N 571.  PSqucs  le  x X I X dc  mars. 

ls  & 13  du  P.  ?tm  111. 

Mort  de  S.  Jean  abbé  dc  Rcorné  en  Bourgogne.' 
à l'âge  de  fîx-vingts  ans. 

a f janvier , fa  vie , ».  1. 

Saint  Anaflafo  patriarche  d’Antioche  ert  tanni 
par  l'empereur  Jufiiri  1 1,  & n'eft  rétabli  qu'au  bout 
.de  ij  ans. 

1 avril , fa  vie.  ’ 

Saint  Aunaire  cft  fait  évêque  d’Auxerre  après  la 
mort  de  faim  Ethcre. 

IJ  feptembrt , fa  vie , 

Ciironol,  N ij  L an 
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L’an  571.  Pâques  le  xvi.i  d’avril. 

13  du  P-  Jean  J 11. 

Tranflation  des  corps  de  S.  Jacques  le  Mineur 
Apôtre  , premier  évêque  de  Jerulalcm,  du  faim 
vieillir^  Simeon,  qui  reçut  nôtre  Seigneur  au  tem- 
ple , & du  Prophète  Zachario  qu'on  prend  poor  le 
peré  de  S.  Jean-Baptifte  , faite  de  Jcrufalcm  &:  des 
environs  à Conftantinople» . 

1 m i/  , iù  de  S.  Jacques  le  Mineur  .ru  8. 

Saint  Martin  déjà  évêque  de  Dumie , qui  n'avoit 
été  auparavant  qu'un  monaftere  près  de  Bragoe , 
eft  fait  évêque  métropolitain  de  Brague  , meme 
• après  la  mort  de  Lucrèce.  Il  y tietit  aufli-toft  un 
concile  célébré , où  ilaflcmblc  tous  les  évêques  du 
royaume  des  Sucves. 

10  mars  , fa  vie  , n.  x. 

L’a  k 5V3-  Pâques  le  l«  d’avril. 

1 du  P,  Benoit  /.* 

Mort  de  S.  Nizier  évêqoe  de  Lyon . à I'|ge  de  60 
ans.  • a ovni . fa  t ir. 

Mort  de  S.  Euphrone  évê.pre  de  Tours.  Saint  Gré- 
goire ton  coufin  iJlù  de  germain , prêtre  de  fon  cgli- 
le,  lui  fuccedc. 

4 aoufl , vie  de  faim  Eh f bran*,  tt.  j. 

1 7 novembre , vie  de  S.  Grégoire  deTonrs , tu  x. 

L’an  574-  Pâques  le  .xxv  de  mars. 

1 du  P.  Btuitfl  /. 

Mort  le  Paint  Félix  évêque  de  Bourges , le  pre- 
mier jour  de  janvier  & de  l'année.  Remy  luy  fuc- 

âainte  Ruflidc  elt  établie  abbetfe  de  S.  CcPaire 
d'Arles  à dix-huit  ans , &*oiiduit  admirablement 
une  communauté  de  pris  de  trois  cens  religieuPcs. 

1 1 aoufl , fa  vêt. 

Naiflance  de  S.  M a imbtruf évêque  d’Angers. 

. 16  oihbre  , fa  vie. 

Moi  t de  faint  Miihan  de  1a  Cogolle,  curéfolitairc 
enEfpagne,  âgé  de  cent  ans.  . 

1 1 novembre  , fa  vit , n.  J. 

Saint  Grégoire  le  Grand  quitte  le  ^onde  apres 
la  mort  de  fon  pcrc , pour  fc  retirer  dans  un  monaf- 
tere. 1»  mars , fa  vie.  ' 

1 f juillet . vie  de  f ointe  Romult. 

L’an  575-  Pâques  le  xiv  d’avril. 

3 du  P-  Benoijl  I. 

Saint  Salvy  cft  fait  évêque  d’Albv , ville  d’Aqui- 
taine, dépen  Jante  de  la  métropole  de  Bourges, apree 
la  mort  d’Ambroife. 

10  fer  tembrt , fa  vit.  n.  }.  _ 

Mort  de  faint  Magloirc.  évêque  régionaire,  abbw 
de  DoL  11  mourut  dans  l’ifle  de  Gerfey  près  de  la 
Normandie. 

14  »l labre  t fa  vie  , ».  f. 

Mort  de  faint  Chef  ou  Cherf  abbé  à Vienne, 
( Thcudcrius  ) à l’âge  d'environ  75  ans. 

. 19  tHobre  , fa  vie. 

L’a  N 576.  Pâques  le  v d’avril. 

4 du  P.  Benoift  J. 

Mort  de  faint  Germain  évêque  dç  Paris , à l'âge 
•d’eqviron  80  ans, 

18  m.ty,  fa  vit,  n.  7. 

Mort  de  faint  Patxoclc  prêtre  reclus  en  Berry  , 


168 

après  80  ans  de  vie.  Son  corps  cft  porté  à Colombie- 
rcs  , monaftere  qu'il  a voit  bâti  Ceux  qui  mettenf  fa 
naill^ÿice  en  494  , lui  donnent  81  ans. 

• 19  nevembre  , fa  vie. 

L’an  y 7 7.  Pâques  le  xxv  d’avril  félon 
les  Egypc.  & les  Orientaux  , niais  le  xv  1 1 1 
félon  les  Occidentaux , & même  dès  le 
xxi  de  mars  dans  quelques  endroits  des 
. Latins. 

5 dû  P.  Bencijl  /,  & l du  P Pelage  //. 

Grande  contcftation  fur  le  jour  de  la  Pâque  de 
cétte  année.  Les  Orientaux  8c  les  Alexandribs  la 
font  le  xxv  d'avril.  Les  Romains  la  font  le  même 
jour,  fuivant  le  calcul  de  Dcnys  le  Petit.  Plulîeurs 
églifes  de  France  la  font  le  xvm  du  meme  mois  , 
fuivant  le  cycle  pafcal  de  Viâorius.  Quelques-unes 
«n  Efpagnc  la  font  dès  le  xx  1 de  niai#.  . 

te/,  mob.  bijK  des  cmiesLfur  U P apte , tu  33- 
‘ Saint  Prétextaf  de  Rouen  fuccombc  aux  artifices 
&àla  violence  defes*ennemis,  cft  condamné  dans  le 
coucilc  de  Paris , 8c  banni  par  le  roy  Chilpcric. 

24  fi'vrier  , fa  vie  . n.  3,4. 

17  novembre , vie  de  S.  Grégoire  de  Tours , n.  4. 
Saint  Eutyquc  retourne  de  fon  exil  â Conftantino- 
ple , 8c  remonte  fur  fon  fiege  après  la  mort  de  l'u- 
furpateur  Jean  Scolafti^e. 
j avril  t fa  vie , ru  €. 

L'an  378.  Pâques  le  x d’avril. 
t & t du  pape  Pelage  IL 

. Saint  Aunaire  tient  fon  fyrode  diocèfain  qpi  cft 
fort  célébré.  Il  ctoic  corn  joie  des  cures  8c  des  abbe* 
de  fon  dioccfc. 

2 j feptembre  , fa  vie.  9 

. L’a  n 379.  Pâques  le  fécond  d’avril. 
t & 3 du  pape  Pelage  ï /• 

Martyre  de  beaucoup  de  Païfans  en  Italie  fous  les 
Lombards..  2 mars , leur  Ufl/dre.  . 

Mort  de  S.  Paul  premic^évêque  de  Leon  en  baffe* 
Bretagne.  1 mari , fa  vit. 

Elle  arriva  le  dimanche  xii  jour  de  mars:  6c  quel- 
ques-uns la  mettent  des  l’an  373. 

Mort  de  S.  Quiniz  c’vêquc  de  Vaifon , que  d’autre# 
mettenç  le  xv  ae  février  de  l’anncc  précédente. 

1 j février , fa  vie. 

Dégradation  de  Saloniusd'Embrun,  8c  de  Sagit- 
taire de  Gap,  évêques  fameux  pour  leurs  crimes. 
S.  Arigc  eft  fait  évêque  de  Gap  en  la  place  du  der- 
nier. Ce  qui  fc  fit  dans  le  concile  de  Challon  fur 
Saône. 

* 1 may , fa  vie. 

Mort  de  S.  Scnochabbé  en  Touraine,  à I âge  de 
quarmtc  ans.  Quelques-uns  la  mettent  dès  l’an  367* 
mais  par  une  erreur  de  chiffre. 

14  d eembre  , fa  vte.  . 


L’an  580.  Pâques  le  xxi  d’avril. 

3 dp  4 du  P • Pelage  J /. 

Saint  Euloge  prêtre  de  l’églife  d'Antioche,  cft 
fait  patriarche  de  celle  d’Alexandrie  apres  la  mort 
de  Jean.  Il  ne  fut  facré  que  vers  la  fin  de  l’annee. 

1 j feptembre , fa  vie,  ... 

Naiflance  de  fai-t  Gcry  ( Dcfidciius  ) éveque 
de  Cahors  dans  la  ville  d’Alby- 

Mort 
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Mort  de  faint  Agreculc  ou  Agricole , vulgaire-  v/n  jour  de  janvier  de  l'an  j8j  , c'eft-à-dire  5S4* 
ment  faint  Arcglc  , évê-que  de  Uiallon  fur  Saône,  Quelques-uns  mettent  cetre  mort  des  l*an  381. 
à Tige  de  quatre  ving-trois  ans-  7 juillet , fa  vie  , n.  j. . 

• 17  mars  , f(tv*e.  • Saint  Sulpice  le  Severe  cft  fait  évêque  de  Bour- 

Mort  de  S.  Martin  abbé , f^is  évoque  de  Dumis , ces , par  le  choix  8c  l’autorité  de  Gohtran  roy  d’Or- 
& enfuite  évêque  métropolitain  de  liraguc  en  Gali-  leans  8c  de  Bourgogne, 
ce  , maintenant  en  Portugal.  19  janvier  ,fj  vie. 

10  mars , fa  vie.  Mort  de  laint  Salvy  évêque  d’ A Iby  , après  neuf 

Pcrfecution  des  CathJiqucs  en  Efpagne , excitée  an*  Sc  demi  environ  d epifeopat.  D'autres  la  remet- 
par  Leuwigildc  roy  d.-s  W iligots  Arien , au  fu)et  de  tent  à l'année  fui  vante, 
la  couverfion  de  fôn-hls  Hermenigilde.  Elle  i'e  re-  10  feptembre , fa  vit , ».  y. 

nouyella  plus  fortement  encore  quatre  am  apres. , Tran/lationdu  corps  de  S-  Brice  évêque  de  Tours, 

1 j avril , tue  de  S.  HtrmemgtUt , ».  1.  faite  de  cetre  ville  de  Clermont  en  Auvergne  1 40 

Saint  Geric  ou  Guérie  eft  fait  évêque  d'Arras  & açrés  fa  mflrt  par  faint  Grégoire  de  Tours , qui  le 
de  Cambray  , de  tient  toujours  fbn  liege  en  cette  depofe  auprès  de  celui  de  S.  Gai  fon  oncle, 
dernicre  ville.  12  nmemlre , vu  de  S.  Brice 


ri  amjt»  fa  vie. 

NailTance  de  S.  Maxime  abbé  à Conitancinople , 
confefTeur  de  Jcfus-Chrift  , ôc  défènfeur  delà  fby 
contre  les  Monothclices. 

j-j  advjl . fa  vie.  • 

NaifTancc  de  S.  Arnoul  eveque  de  Mecs, 
vis  aeuji  , fa  vie. 

Mort  de  S.  Seine  abbe  eu  B^irgogne  aq  dioccJe 
deLangres. 

19  ftptembre  , fa  vie. 

Saint  Grégoire  de  Tours  8c  S.  Salvy  d’Alby , 
allai  t au  concile  de  Brainc  au  dioccfcfle  Soldons, 
de  palTant  par  Paris  réfiftent  au  roy  Chilperic  , de 
condamnent  un  livre  qu’il  avoir  fait  contre  les  A. 
riens,  où  il  renouvelioie  lcSabcJJianilroe. 

lofejitmbrt . vit  de  S.  Salvy  , ».  4. 

1 7 novembre  , vie  de  S.  Grégoire  de  Tturj,  ».  y. 

L’a  n 581.  Pâques  le  v i d’avril. 

4 &'%  du  P.  Pelage  1 1. 

Mort  de  faint  Ferred  évêque  d’Uzcs , âgé  d’en- 
viron 60  ans  le  iv  de  janvier.  . 

1 8 feptembre  , fa  vie  , ».  a. 

Mon  de  S.  Cy  bar  reclus  a'Angoidcfme. 

• I juillet , fa  vie . ». 

Mort  de  S.  Claude  abbé  de  Condatdans  le  Mont- 
)ou , autrement  de  S.  Oyend , de  auparavant  évêque 
de  Bcfançon , à l'âge  d'environ  97  ans  de  vie. 

6 juin , Ja  me.  . 

Mort  de  S.  Hoipice,  réélus  de  Provence  près  de 
Nice.  11  maj.ft  vie. 

Mort  de  faint  Domnole  évêque  du  Mans,  apres 
environ  ans  d'épifeopat. 

1 décembre , fa  vie  , n.  f. 

L’an  58t.  Pâques  le  xxix  de  mars. 

5 & t du  p.  Pelage  //* 

Mort  de  S.  Eutyque  patriarche  de  ConlUntino-t 

Î»le  , le  dimanche  de  l’oûavc  de  Pâques , qui  étoic 
e v d’avril , après  70  de  vie. 

6  avril , Ja  vie  , » 8. 

L’an  583-  Pâques  le  xvi  1 1 d’avril. 

<5  & 7 du  f.  Pelage  II. 

Mort  de  S.  Friard,  fblitaire  au  dioccfe  de  Nantes, 
le  dimanche  premier  jour  d aoufl,  cinq  mois  8c  une 
femainc  avant  Sv  Félix  eveque  du  lieu  : d'autres 
avancent  cette  mort  dèsl’an  j77, 

1 aoujl . fa  vie . ».  3.  • 

L’  A N 584.  Pâques  le  fécond  d’avril. 

7  & % du  P.  Pelage  I /. 

Mort  de  S.  Félix,  évêque  de  Nantes,  le  yi  oü 


• L’a  n 383.  Pâques  le  xxv  de  mars. 

8  c -7  9 du  P.  Pelage  II. 

Second  concile  na^mal  de  Mafcon  en  Bourgo- 
gne , alTemblé  par  les  loirs  du  roy  Contran  , où  de 
quarante-trois  évêques  qui  le  compofoienr , il  y en 
avoit  quinze  qui  font  reconnus  pour  Saints , 8c  ho- 
norcjd’un  culte  public  dans  l'églife. 

I may  , vie  de  S.  jdrige  de  Gap  , &c. 

NailTance  de  S.  Goar  en  Aquitaine  , prê-tre  fbli- 
taire au  dioccfe  de  Trêves  vers  le  Rhin. 

6 juillet,  fa  vie. 

J-*  586.  Pâques  le  x 1 v d’avril. 

• 5>  & 10  du  pape  Pelage  II. 

Martyre  de  faint  Hermencgilde  , que  Ion  ppre 
Leuwigilde  roy  des  Gots  en  Efpagne  , fit  mourir 
pour  la  fby  catholique  le  Jour  du  Samedy  faim  * 
qui  tomboit  au  xm  d’avril. 

13  mats  , vie  de  faint  Leandre , ».  j. 

I f avril , vie  de  S.  Htrmenrytldc. 

AlTafïmat  de  S.  Precciftat  évêque  de  Rcüeo  , le 
dimanche  xnv  de  février , ou  le  xiv  d'avril  jour  de 
Pique  meme. 

14  février . fa  vit, 

S.  Bertran  archidiacre  de  l'églife  de  Paris  , eft  fait 
évequt  du  Mans  apres  BaldegiAie. 

j juillet,  famé. 

L’ /l  n 587.  Pâques  le  xxx  de  mars. 

10  cr  II  du  P.  Pelage  II. 

Reccarcde  converti  par  les  inflruôions  de  f-int 
Leandre  évêque  de  Scville , étant  devenu  roy  d'fcf- 
pagne  par  la  mort  de  fon  pere  LeuwigiJdc  , rétablit 
par  la  foy  catholique  dhns  fon  royaume.  11  travaille 
fui-meme  à la  conVerfion  des  Gots  8c  des  Sucvcs  Ces 
fujets:  nations  qui  avoicnt  pallé  de J'iiolâtrie  dans 
l'Arianifme. 

1 1 mars  . vie  de  S.  Leandre , ».  j. 

Mort  de  faintc  Radcgonde  reine  de  France , rcli- 
gi  eu  le  à Poitiers , lcmercredy  xm  d’aouft , â l'âge 
de  «8  ans. 

I f aoujl , fa  vie , ».  S. 

Mort  de  S.  junicn  réélus,  abbé  de  Maire  en  Poi- 
tou , le  même  jour  de  la  même  année  que  fainte 
Radcgonde  , avec  laquelle  il  ctoit  très* uni. 

13  4i«jî  , fa  vie. 

L’a  n 588.  Pâques  ic*  x v 1 1 1 d’avril. 

H dr  11  du  P.  Pelage  II. 

Miracle  de  l'inondation  de  la  rivierc  de  l'Adige 
N r i;  ’ 
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en  Lombatdie,a  frétée  au  pted  de  l’cglifc  de  S.  Zenon 
<le  Vcronj: , quoique  les  portes  fulTcnc  ouvertes. 

1 1 avril , vie  de  S.  Zenon. 

NaÜPancc  de  S.  F.loy  évêque  de  Noyon  àCadaillac 
village  du  Limmifin , à deux  lieues  de  Limoges, 
i décembre , fa  vit . ».  1. 

Mon  de  S.  Airy  ou  >.  Agry  , évêque  de  Verdun, 
un  vendredy  qui  étoit  le  premier  de  décembre, 
apres  38  aiisd'é?ifcop.it&  71  de  vie. 

I décembre , fa  vit. 

L’  a n ^89,  Pâques  le  x d’avril. 

Il  & l)  du  P • Pelage  I J. 

'Concile  célébré  qui  eft  le  t roi  Sème  de  Tolede, 
alfemblc  pnr  les  foins  du  roy  Reccarcdc,  8c  par  les 
avis  de  faim  Leandredc  Scviilc,  qui  en  fut  le  di-  1 
reéleur  de  l’organe.  On  y abolit  l'Arianifme  , qui 
jvifqucs-là  aveit  été  la  religion  de  la  nation  des 
Gots  , & l’on  y établit  la  £>y  de  Nicée.  Ce  qui  fc  fit 
d’un  cnnfemc.neiit  général  du  elergé , de  la  noblelle 
8c  des  magiftrats  des  deux  étions  qui  occupoient 
l’Efpagne  , par  un  écrit  authentique  comme  par  un 
contrat  fait  avec  l’Eglife  catholique’,  outre  la  pro- 
fit flïon  de  foy. 

13  m.tr s , vie  de  faim  I cendre , ».  4- • 

Ce  concile  eft  l'un  des  plus  importans  de  l’Eglife 
apres  les  crcomeniqties. 

Nailfance  de  tant  Amar.d  évêque  de  Maftricht , 
l’un  des  principaux  apôtres  des  Pays-bas. 

6 février . fa  vie , ».  1. 

Naîllànce  de  faim  [Savon  patron  de  Gandin  Flan- 
dres , vers  cette' année  ou  la  fuivancc.  • 

if&bv,  faut. 

Troubles  8c  fcand.iîes  i Poitiers  parla  révolte  de 
Chrodielde  & de  llaline,  filles  de  rois  de  France,  8c 
de  quarante  autres  relig  enfes  du  tnonaftere  de 
tante  Croix  ou  de  fainte  Radegonde  contre  leur 
abbellc  Letibovcrc  ; appâtiez  avec  beaucoup  de 
peine  par  les  évêques. 

17  novembre , vie  de  S.  GregeiTe  de  Tours. 

1}  co'-.jl , vie  ^e  fat  nie  MaeUgor.de. 

Mort  de  tant  Pavin  abbé  du  uiocéic  du  Mans , 
Ceux  qui  veulent  que  l’évêque  S.  Domnolc  lui  ait 
furvêcj , mettent  cette  mort  dès  l'an  y 80. 

1 { novembre  , fa  tie. 

Abolition  de  la  feftepayenne  dujendy,  qui  fe 
ta  luit  en  l’honneur  de  Jupiter , dont  ce  jour  portoic 
le  nom  , ordonnée  d-ms  le  concile  de  Narl»nnc  , 
alfemblc  fous  la  protection  de  Reccarcdc  , roy 
jd’lïlpagnc  8c  du  Languedoc. 

Fe/},  mob.  f,relim.  du  jeu  'y , art  6. 
Inondation  du  Tybre,  donc  la  ville  de  Rome 
penfa  être  abîmée.  JJ  en  relie  une  infcâion  qui 
caufeh  peile  dans  b ville,  uont  Je  pape  Pelage  1 1 
fut  emporté  parmi  beaucoup  d’autres  l’année  fui- 
vante.  C’eft  ci  qui  donna  lieu  à la  Litanie  Septi- 
fbrmeque  faim  Grégoire  fon  fucccUcur  établit  avarie 
ion  facre. 

Feft.  mob.  l ift,  des  Magot.  Proc,  de  S.  Marc , ».  j. 

1 1 mon  , vie  de  S.  G rentre  le  Grand , ».  6.. 

L'a  n 593.  Pâques  lcxxvi  de  mars  chez 
les  uns  , & le  fécond  d’avril 
• chez  les  autres. 

jj  du  P.  Pi  Lige  11.  du  P,  S.  Grégoire  1. 

Ordination  du  pape  tant  Grégoire  le  Grand , faite 
Je  1 1 1 de  fcpcemfcre  , apres  de  longues  diflicultcz 
de  fa  part. 

II  mars , vie  de  S.  Çrtgoire  te  Grand , n.  7. 
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Mort  de  S.  Thiou  fThcodulfe)  troifi-mc  abbé 
S. Thierry  au  diocefe  de  Reims , a l’âge  de  9 o ans. 

I m*j , fa  vie. 

S. inc  Lftuvcnc  abbé  de  S..Privat  de  Javouls',  eft 
aflalhitéenChampagitt,  au  retour  de  la  cour  d’Aui- 
tratie.  D’autres  meum  cette  mort  des  l’an  584. 

I I octobre  , fa  tu. 

N alliance  de  S.  Siran  premier  abbé  de  Lonrey  en 
Berry  4 décembre  , fa  vie . 

•saint  Colomba»  palfc  d'Irlande  en  France  avec  fc» 
compagnons,  de  fc  retire  dans  les  deferts  du  royaume 
d’Aufiralic.  21  novembre , fa  vie. 

"invention  d’une  Robbc  fans  couture  , faite  à Jop. 
pé  ou  Jatfà  ville  maritime  de  Palcftine  en  la  tren- 
tième année  de  Gontran  roÿ  de  Bourgogne.  On 
publie  que  c’c'.oit  celle  donc  jefus-Chrift  avoir  été 
• dépouille  pour  être  crucifie , de  qui  avpit  été  jettcc 
au  fort  par  les  foldars  II  s'en  fait  une  tranfiation  lo- 
IcinneUe  par  les  patriarches  d’ Antioche  de  de  J etu- 
falcin  ( aufqucls  on  a joint  meme  celui  de  Conftan- 
tinople  ) & par  un  grand  nombre  d’autres  Prélats. 

Feji.  mob.  Vcndr.  S.  lnfir.  de  la  Pa/f.  ».  3 6. 

L’ A N j 9 1.  Piques  le  x v d’avril. 

1 (ty  z du  P.  S-  Grégoire  le  Grand - . 

Mort  de  faine  Yriez  abbé  en  Limcmfin,  à l’âge  de 
80  ans.  13  aousl  , fa" vie. 

Mort  de  ifcnt  Sulpicc,  dit  leSevere,#évcquede 
Bourges  , en  la  fepciéme  année  de  /on  épilcopac. 
Euftalc  lui  fuccede. 

a 9 janvier,  fa  vie. 

L’a  n 5 9 1.  Pâques  le  v i d’avril* 
x & 3 du  P.  S.  Grégoire  U Grand. 

Etabliflêmcnt  de  l’obfervance  dedela  règle  mo- 
nafliqtie  de  S.  Coiomban  en  France , dans  le  monat 
terc  de  Luxcu,  aux  exuemitez  de  la  Bourgogne, 
z 1 novembre , vie  de  S.  Coiomban , n.  -f  , 4. 

1 6 oïlobre , vu  de  ftiut  Gai. 

L’empereur  Maurice  publie  une  loy  , portant  dc- 
fenleaux  folJacs  d'omrei  cn religion , s ilsn’avoienc 
achevé  le  temps  de  leur  milice , ou  s’ils  n’avuient  été 
congédiez  comme  invalides  i & aux  genvd’afTaires 
de  Je  faire  clercs  ou  religieux  , tant  qu'ils  feroicne 
comptables  Le  pape  5.  Grégoire  y trouva  fart  à re- 
dire, & s’en  plaignit  l’année  fuivantc.  ’ 

1 z mari , vie  de  faim  Grégoire  , ».  1 o. 

. L’  a n 5 9 j.  Pâques  le  x x I x de  mars. 

3 <y  4 du  P.  S.  Grégoire  U Grand. 

Mort  de  Paint  Liberdou  Leobard  réélus  en  TôUr 
raine  , ledirnanchc  xxii  février  ou’t  de  mars. 

18  janvier.,  tv'e  de  S.  Ltbtrd , ».  1. 

• Mort  de  faim  Gontran  xoy  de  France  en  Bourgo- 
gne le  vxviiî  de  mars,  après  6 8 ans  de  vie,  31  8C 
quelques  mois  de  règne.  D'autres  prétendent  que 
cette  mort  n'arriva  qfte  l'année  fui  vante, 
a S mars , fa /vie. 

Naiffance  de  S.  Faron  ôteqae  de  Meaux  en  cette 
annécou  U précédente  , dans  le  païs  de  Brie, 
a 8 oüobre,  fa  vie. 

L’  a n 594-  Pâques  l’onzième  d’avril  * 
félon  les  Orientaux , mais  le  x v 1 1 1 
, félon  les  Occidentaux. 

4 dr  5 du  P.  S.  Grégoire  le  Grand- 

Mort  de  faim  Théodore  évêque  de  Marfeillc. 
z janvier , fa  vie. 

-Mort  de  S.  Lomcr  abbé  au  afoccfc  de  Chartres. 

19  janvier,  fa  vie. 

Saint 
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Saint  Anaftafc  patriarche  d’Antioche  eft  rétabli 
fur  Co n fiegc  après  la  mort  de  Grégoire  qu'on  lui 
avoir  fûbftitué. 

ai  avril , fa  vie , ».  4. 

L’an  595.  Pâques  le  ni  d’avril 

5 Au  F.  S.  Grégoire  le  Grand* 

NaiiLnee  de  faint  Rouin  premier  abbé  de  Beau- 
lieu au  païr  d’Argonnc  entre  la  Champagne  & la 
Lorraine.  Quelques-uns  l’avancent  à la  lin  de  l'an- 
née précédente.  Il  naquit  en  Irlande. 

17  fepembrt  , fa  vit. 

Mort  de  laine  Grégoire  évêque  de  Tours  , âgé  de 
ji  ans  après  21  ans  d'épifcopac. 

1 7 novembre  , fa  vie. 

L’a  n 59<T.  Piques  le  xxi  « d’avril. 

6 & "j  du  P.  S . Grégoire  le  Grand. 

Million  cclebre  faite  en  Angleterre  par  le  pape 
S.  Gregofre  le  Grand  pour  la  converlion  des  An» 
glois  & Saxons  établis. dans  la  Grand- Bretagne. 

12.  mari , vie  de  S.  Grégoire  lt  Grand,  ». ij. 

18  >047  , vie  de  faim  ytugufiin,  n.  1 , 2,  3. 

Saint  Didier  eft  fait  évêque  de  Vienne  après 
faint  Ver  II  du  nom  : 6c  gouverne  foncglife  ju£ 
qi#en  6<j6. 

ij  may  , fa  vie. 

Mort  dfe'faim  Simeon  Stylitc  le  jeune  près  drAn* 
floche',  à l’âge  de  7 j ans. 

24  may , fa  vie. 

Mort  de  fini  Evroui  premier  abbé  d’Ouche  en 
Hyefmois  au  diocèfe  de  Lilieux  en  la  80  année  de 
là  Vie,  25  décembre  , fa  vie. 

L’an  597.  Pâques  le  x 1 v d’avril. 

7 & 8 du  F.  S.  Grégoire  le  Grand • 

Mort  de  faint  Colomb,  ou  Colomkill,  abbé  de 
l’ifle  de  H y , Apôtre  des  Pidtes  en  EcoJTe.  D'au- 
tres remettent  cette  mort  à l'année  fuivante. 

1 j>  i* tnt  , fa  vie , ».  3. 

Saint  Auguftin  moine  de  Rome,  miflionaire  en 
Angleterre  eft  facré  en  France  pour  établir  l'épi f*. 
copat  dans  le  païs  de  fes  millions  par  faint  Virgile 
évêque  d’Arles. 

16  maj  , vie  de  faint  Auguftin. 

Converlion  d'Ethclbcrt  rojr  de  Kent  en  Angle- 
terre , qui  eft  baptisé  par  faint  Auguftin  avec  dix 
nulle  Anglois  de  les  fujets. 

• 14  février , vie  de  S.  Etbelbert. 

L’an  S9&-  Pâques  lexxx  de  mars. 

8 & 9 du  F.  S.  Grégoire  le  Grand. 

EtablUTcmcnt  du  premier  fiege  cpifcopal  6c  de  la 
Primatic  de  toute  l’Angleterre  à Camorbery  plu- 
tôt qu'à  Londres  où  falot  Grégoire  l'a  voit  deftiné 
d'abord  par  le  millionairc  frf^aAuguftin  qui  en  eft 
le  premier  évêque. 'Les  CHs  avoient  eu  leurs 
évêques  auparavant  dans  le  pais. 

26  may,  vit  de  faint  Auguftin  , ».  J. 

Mort  de  faint  Vrain  eveque  de  Cavaillon  ville 
du  comtat  V rnaittin  , à l'âge  d’environ  70  ans. 
Quelques-uns  l’avancent  de  quelques  années. 

Il  nevembrt , fa  vie. 

L’an  599.  Pâques  le  x 1 x d’avril. 

9 & 10  du  F.  S.  Grégoire  le  Grand. 

Mort  de  S.  A natta  le  patriarche  d'Antioche,  mal 
nomme  le  Sinaïte.  ai  avril,  fa  vie , n.  4, 
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Retour  de  quelques  évêques  dç  l’Iftrie  à la  com- 
munion Romaine,  d'où  l'nffeire  des  trois  Chapitres 
les  avoit  leparez.  Saint  Grégoire  le  Grand  travaille 
à faire  celfer  ce  fchifme  : mais  Scvere  métropoli- 
tain d’Aquilée  s'obftinc  à vouloir  y demeurer, 
la  mars , vie  de  faint  Grégoire  le  Grand. 

L’a  N 600.  Pâques  le  x d’avril. 

lo  & 11  du  P.  S.  Grégoire  le  Grand. 


Mort  de  S.  Syagre  évêque  d’Autun , après  40  ans 
d’epifeopat.  17  amjf , fa  vit,  n.  x. 


SEPTIEME  SIECLE 

4 DE  L’EGLISE. 

L’a w 601.  Pâques  le  xxvide mars. 

11  & ii  du  P.  S.  Grégoire  le  Grand. 

MOrt  de  faint  Lcandre  évêque  de  Seville  en 
Efpagne,  foie  le  xm  de  mars,  foir  le  xxvu 
de  février.  13  mari , fa  vie. 

Saint  Grégoire  envoyé  de  nouveaux  MilEonairet 
en-Anglctcrre  pour  fecourir  les  premiers , 6c  féli- 
cite par  lettres  Je  roy  faint  Ethelncrt  fur  fa  coovex- 
lion. 

lo  oiïcbre  , vie  de  faim  Paulin  d'Teri^. 

24  février,  vie  de  faut  Etbelbert. 

Mort  de  S.  Martin  abbé  de  Vertou  au  diocèfe  de 
Nantes  fur  les  limites  du  Poitou.  U mourut  dans 
fon  monaftere  de  Durieu  en  Normandie. 

24  «[libre,  fa  vie , ».  1.  ' , 

Naîïïance  de  faint  V^andiille  preifiier  abbé  de 
Fontenclle  au  païs  de  Caux.  Il  naquit  au  territoire 
de  V erdun. 

ii  juillet , fa  vie,  ».  a. 

L’a  N $01.  Pâques  le  xv  d’avril. 

11  & ij  du  P.  S.  Grégoire  le  Grand . 

Mort  de  fiunt  Domitien  évêque  de  Mclitene  en 
Arménie. 

10  janvier , fa  vie. 

Phocas  iimple  capitaine  de  l’armée  fe  révolté 
contre  l’cmpcrcur  Maurice  , gagne  les  troupes , 
ufurpe  l’empire , fait,  mourir  par  un  attentat  indi- 
gne l'empereur  fon  maître  , te  fes  fil*  : ii  eft  cou- 
mmjé  par  le  patriarche  Cyriaque  à Conftantino* 
pi®  6c  reconnu  par  le  pape  fmu  Grégoire. 

1 1 mars  , vie  de  Jaint  Grégoire. 

Quatre  ans  après , ce  Tyran  par  une  fuite  d’un 
#crime  fi  lâche , fit  mourir  encore  la  veuve  te  lea 
filles  ’de  ce  bon  Prince  dans  le  lieu  même  où  il 
l'avoit  fait  égorger. 

L’an  6oj.  Pâques  le  v 1 1 d’avril. 

13  & 1 4 du  F.  S.  Grégoire  U Grand. 

Saint  Didier  évêque  de  Vienne  eft  condâmiié 
dans  le  concile  de  Challon  fur  Saône , où  préfi- 
doit  laint  Arige  de  Lyon  par  pure  compl  ai  fau  ce 
pour  la  reine  Brunehaudqui  haïftoit  ce  prélat.  Flic 
obtient  un  ordre  du  roy  de  Bourgogne  Thierry  fon 
petit-fils  pour  le  bannir  dans  rifle  de  Levife  où  il 
demeure  quatre  ans. 

13  may , vu  de  S.  Didier  de  Langrei , n t. 

L'an 
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L’a  n $04.  Pâques  le  xx 1 1 de  mars. 

14  du  P. Joint  Grégoire  le  Grand:  & 

1 du  P . Sabtnien. 

. More  du  pape  S.  Grégoire  le  Grand,  le  12  de  mars. 

12  mars  , fit  vie , ».  16. 

Mort  de  S.  4f'Kc  évêque  de  Gap  en  Dauphiné, 
r may  , fd  vie. 

Chofrocs  roy  des  Perfcs  Tait  la  guerre  à l'empe- 
xcur  Phocas  pour  vaoger  la  mon  de  ion  ami  l'em- 
perenr  Maurice. 

i 4 fcpttmbre . bifl.  de  l' Exalta: ien  de  ld  Ste  Croix. 

L an  605.  Pâques  l’onziémc d’avril. 

I du  pape  Sabtnien  ,*  & Vacance . 

Mort  de  S.  Lczin  évêque  d’Angers  le  premier 
jour  de  novembre,  à l’âge  de  6j  ans.  • 
i)  février , fd  vte  , a.  y 

Saint  Maimbeuf  Ton  difciple  originaire  du  païs, 
cfl  choifi  pour  lui  fucccder  , mais  il  fait  détourner 
le  fardeau  fur  les  épaules  du  P.  Cardulphe  ou 
CardoL 

1 6 ottobre  , vie  de  faint  Maimbruf. 

Naiffince  de  Ste  Salabcrge  audioccfe  de  Tout 
Après  avoir  été  mariée  deux  ibis , clie  fut  première 
abbelïe  du  grand  monaftcrc  de  faine  Jean  de  Lata 
qu’elle  avoit  fondé. 

H ftptembre  . fd  vie. 

Mort  de  faint  Aunairc  évêque  d’Auxerre,  apres 
34  ans  d’épifeopat.  Quelques-uns  lui  donnent  en. 
<orc  dix  ans  de  plus. 

2 j ftptembre , fd  vie. 

L’an  C06.  Pâques  le  ni  d’avril. 

1 du  pape  BAtiface  II  J. 

More  de  S.  Jean  Climaquc  abbé  du  Mont-Sina  ; 
que  quelques-uns  avancent  à l'année  précédente. 

30  mars  , fd  vie. 

Saint  Maimbcuf  cil  fait  évêque  d'Angers  apres 
Cardulphe  fucccllcur  de  faint  Lczin. 

1 6 ottobre  , fd  vie.  . 

Mort  de  faint  Eulogc  patriarche  d’Alexandrie  en 
la  vingt-fixicme  année  de  ion  épifeopat.  Théodore 
lui  fuccedc , & meurt  en  en  608. 

1 j ftptembre , fd  vte. 

L’  a n 607.  Pâques  le  xx  1 1 1 d’avril. 

1 du  p.  Boni  face  1 J J.  & I du  P.  Bp- 
niface  IV.  % • 

Mort  de  faint  Auguftin  miiTîonaire  apofloliquc  en 
Angleterre , premier  évêque  de  Cantorbery.  Quel-  # 
ques-uns  ne'  la  mettent  qu’à  l’année  fuivantc.  Saint 
Laurent  lui  fuccede. 

. 1 6 mey  , vte  de  feint  jingnfiùt , n.  j. 

a février  , vie  de  S.  Laurent. 

Saint  Julie  , religieux  Romain  envoyé  en  Angle- 
terre l’an  601  par  lai nt  Grégoire  le  Grand,  eil  fait 
évêque  de  Rocheiler  en  607  jufqu’en  624. 

10  novembre , fa  vie. 


SIECLE  DE  l'BotlIf. 
mutilé , puis  brûlé  par  les  Juifs. 


21  ami,  vte  de  S.jlnajlafefon  prédcceffeur , «.4. 

a ld  fin. 

Martyre  de  faint  Didier  évêque  de  Vienne,  tué 
par  des  aflâflinj  dans  le  dioccfe  de  Lyon  en  Bour- 
gogne aux  ordres  de  Brun  chaud. 

23  may , fie  vie. 

Saint  Jean  l’Aumônier  eft  élu  patriarche  d’Ale- 
xandrie , après  l«  more  de  Théodore  fucceiTeor  de 
faine  Euloge. 

13  ftptembre , vie  de  faint  Euloge. 

xi  janvier,  vu  de  S.  fean  l' Aumônier. 

Quelques-uns  mettent  ici  la  mort  de  faint  Cloud 
prêtre  à Nogcnt  au-dclfous  de  Paris. 

7 ftptembre , fa  vie. 

» 

L’  a N 6 09.  Pâques  le  xx  x de  mars- 
*&i  du, pape  Boniface  IV. 

Mort  de  faint  Mondolf  évêque  de  Maflricht , le 
xxvi  de  juillet.  Saint  Gondon  lui  fuccede. 

1 6 juillet , vie  de  feint  Mondolf.  • 

Mariage  de  faint  Arnnul  chef  delà  fécondé  race 
des  rois  de  France  , 6c  depuis  évêque  de  Mets , 
avec  la  B.  Dodc.  Ils  fe  Ycparerent  trois  ans  apres 
ayant  eu  deux  fils. 

16  aoujl , vie  de  feint  Arnoul. 

Naifl ance  de  faint  Ouein  évêque  de  R^iücn  mk 
Sancy  dans  le  territoire  de  Soiffon*. 

24  aeujî,  fd  vte,  ».  t. 

Saint  Amand , qui  fut  évêque  de  Maflricht,  quitte 
le  monde  à l’âge  de  20  ans , & fe  retire  dans  une 
ifle  aux  côtes  de  l’Aquitaine. 

6 février,  fa  vie,  n.  1. 

Saint  Leu  eft  fait  évêque  de  Sens  après  la  ment 
de  fâint  Artheme. 

1 ftptembre  , fa  vie , ».  j , 1. 

L’ A n 610.  Pâques  le  x 1 x d’avril. 

3 cr  4 du  pape  Boniface  IV.  . 

Confecration  du  Panthéon  à Rome  p.ir  Boniface 
I V en  l’honneor  de  la  fainte  Vierge , 6c  des  faints 
Martyrs.  Quelques-uns  la  mettent  des  l'année  6094 
D'autres  la  remettent  au  dimanche  xm  de  may  de 
l'an  61 3 : mais  l’empereur  Phocas  n’etoie  plus  vir 
vant  alors. 

1 5 aoujl , bifl.  de  ld  Ste  Vierge  , ».  28. 

1 novembre,  la  Teujjatnts , ».  3. 

Saint  Colomban  fondateur  de  Luxeû,  eft  chaflé 
par  Thierry  roy  de  Bourgogne  , 6c  conduit  par  foi» 
ordre  à Nantes  pour  être  renvoyé  en  Irlande.  Mais 
il  fe  retire  dans  les  états  de  Clotaire  1 1 , puis  a* 
Theodebcrt.  • 

21  novembre  , fd  vie  , n.  6, 

L’a  n 6 1 1.  Pâques  le  1 v d’avril. 

4<ÿ*5  du  pape  Boniface  IV- 

Mort  de  S.  ApoUÀairc  évêque  de  Bourges  fuc- 
ceireur  de  faint  Eu^V,  qui  avoit  fuccedé  à faine 
Snlpice  le  Severe.  Rtc  y arriva  le  v jour  d'o&obre. 

20  may , vie  de  S.  Anftregifiû. 


L’  a n 608.  Pâques  le  v 1 x d’avril. 

. I & 2 du  pape  Boniface  IV. 

Martyre  de  faine  Anaftafe  le  jeune  patriarche 
d’Antioche,  dit  le  Sinaïte,  indignement  traîné. 


L’ A N 6 1 2.  Pâques  le  x x v 1 de  mars. 

5 & 6 du  pape  Boniface  I V. 

Saint  Auftregifile , dit  faint  Outrillc  élu  évêque 
de  Bourges  en  su , eft  facré  le  xv  de  février  de  l’an 
tfix.  Ce  jour  a cté  érigé  en  fefte. 

20  may  , fd  vie , 

Saint  Colomban  retiré  ver*  le  lac  de  Confian- 
ce , ayant  appris  la  mort  de  Theodebcrt  roy  d'Au- 
ftraflc 
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flrafie  Ton  patron,  quitte  la  FraScif,  renvoie  /on 
dtfciple  faint  Euftafe  à Luxeù  en  Bourgogne  pour 
gouverner  Ton  grand  monaftere , laide  l'on  autre 
dil'ciple  faine  Gai  au  lieu  où  il  étoit , pâlie  en  Ita- 
lie, Ce  s'établit  à Bobbio  dans  le  royaume  des  Lom- 
bards , où  il  jetta  les  fondement  du  célèbre  rnoaaf- 
rere  de  ce  nom. 

ai  novembre  , fa  vie,  n.S. 

I*‘a  n 613.  Pâques  le  xv  d'avriU 
(3  & 7 du  P.  Bsniface  J VI 

Mort  de  S.  Théodore  de  Sicée  évêque  d’Anafla- 
fiople  en  Galatie.  11  avril , fit  v:e. 

Saint  Valéry  Auvcrgnac  religieux  de  Luxeù  en 
Bourgogne  retiré  à Bobbio  en  Italie  près  de  faine 
Colomban  revient  en  France  , te  va  s'établir  à 
Lcuconay  vers  l’embouchure  4e  la  Somc  l'année 
fuirance  , où  il  véquit  en  reclus, 
r 1 décembre , fa  vie , ».  3. 

L'an  6 14.  Pâques  le  x x x 1 de  mars. 

7 & $ du  P.  Bonifacc  J K 

Irruption  fùneftc  des  Perfcs  en  Palcftinc  qu'ils 
mettent  toute  en  combuflion.  Ils  prennent  Se  brû- 
lent la  ville  de  Jcrufalem  , enlèvent  Je  bois  de  la 
fainte  Croix  qu'ils  emportent  dans  leur  païs.  Se 
cmmenenc  prilom.ier  le  patriarche  Zacharie  avec 
grand  nombre  de  captifs. 

r 1 mars , vie  de  S.  Sophnnt  , n.l. 

1 4 {eût.  bifl.  de  P Exaltation  de  Sie  Croix. 

N ailla»  ce  de  fainte  Riétrude  au  païs  des  Pi  renées 
dans  la  Gafcognc.  Elle  fut  abbellc  de  Marchicnnes 
en  Flandres  apres  la  mort  de  fon  mary. 

1 1 maj , fa  vie. 

Martyre  de  quarante-quatre  religieux  de  la  laure 
de  S.  Sabas  en  Palefline , ruez  par  les  Sarrazins 
fept  ou  huit  jours  avant  la  prife  de  Jcrufalem  Sc 
l'enlcvcmenc  de  la  vraye  Croix  Parles  Perfes. 

16  maj  , leur  hiftoire. 

Mort  d'Aridc  vulgairement  faine  Arige  évêque 
de  Lyon.  Plufieurs  mettent  cette  mort  des  l’an  611 , 
mais  fans  apparence. 

10  aoujl , fa  vie. 

Saint  Arnoul  efl  fait  évêque  de  Mets  après  Pa- 
poul.  • 1 6 aoufi  , fa  vie. 

Saint  Gai  établit  une  communauté  nouvelle  au 
dioccfe  de  Confiance,  & y donne  l’origine  à l'ab- 
baïc  & à la  congrégation  de  fon  nom. 

16  otlobre , fa  v te  , ».  y , fc. 

L'an  S 1 5.  Pâques  le  x x d’avril. 

S dit  P.  Béni  face  I V.  & 1 du  P.  S. 

" Dcufdcdtt , ou  Vacante. 

Perfecutions  fufcicccs  contre  Ste  Ruflicle  abbellb 
de  faint  Ccfaire  d’Arles,  accusée  d’avoir  retiré  & 
fauvé  un  petit  prince  héritier  des  royaumes  d’Au- 
ftrafis  Se  de  Bourgogne  contré  les  intérêts  de  Clo- 
taire IL  • 

1 1 aouft , fa  vie  , n.  $ . 

Saint  Deuftfedit  ou  Dona.lieu  efl  élu  pape  dès  le 
mois  de  may  : mais  il  n’efl  facré  que  le  quatrième 
de  janvier  de  l'année  fuivantc. 

8 novembre  , fa  vie. 

Mort  de  faint  Colomban  abbé  fondateur  de  Lu- 
xeù , dans  fon  dernier  monaftere  de  Bobbio  en 
Lombardie  , à l’âge  de  56  ans. 

a 1 novembre , fa  vie , n.  10, 
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L'an  6 1 6.  Pâques  l'onzième  d’avril. 

1 du  P.  S.  Deujdtdit. 

Mort  de  faint  Jean  l'Aumônier  patriarche  d’A- 
lexandrie l’onzième  de  novembre  61 6 , d’autres 
difciK  *17. 

aj  janvier , vie  de  S.  Jean  P Aumônier , ».  12. 

Mort  de  S.  Echelbcrt  roy  de  Kent  en  Angleterre. 

14  février,  fa  vie. 

Naiilance  de  S.  Leger  évêque  d’ Aucun  Se  martyr. 

a otlobre , fa  vie. 

L’a  n 617.  Pâques  le  troiftéme  d’avril. 
i du  P.  S.  Dcufdcdtt. 

Mort  de  faint  Gondulfe  ou  faint  Gondon  évêque 
de  Maftric^t  le  xxvi  de  juillet. 

1 6 millet , vie  de  S.  Mondolf&  S.  Gondon. 

Saint  Euftafe  fécond  abbé  de  -Luxcu  Sc  S.  Aile 
fon-  religieux  qui  fut  depuis  premier  abbé  de  Ré- 
bais , font  choilîs  par  les  évoques  de  France  pour 
aller  porter  la  lumière  de  l’Evangile  au-delà  des 
monts  de  Vofge  Sc  de  Jura. 

jo  atmfl , tu  de  fouit  aille,  U.  l. 

Fondation  de  la  célébré  abbaïede  Faremoutief 
en  Brie  par  Ste  Fare  qui  en  fut  la  première  abbeffe. 

7 décembre , fa  vie  , n.  x. 

L’an  618.  Pâques  le  xvi  d’avril. 

J du  P.  S.  Deufdedtt. 

L’a  n 619.  Pâques  le  v 1 1 1 d'avril. 

1 du  pape  Bonifacc  V. 

Mort  de  faine  Laurent  fécond  évêque  de  Can* 
torbery  fucceflèur  de  faint  Auguflin. 

a février , fi*  vie. 

Mort  de  faint  Gcry  ou  faint  Guérie  évêque  de 
Cambray  & d’Arras  après  39  ans  d’épilcopat. 

1 1 aou;; , fa  ut. 

Naiflânce  de  faint  Difîbod  en  Irlande,  évêque 
regionaire  Se  abbé  de  Difcnbcrg  près  du  Rhin  au 
dioccfe  de  Mayence. 

8 ftptem'.re , fa  vit. 

Mort  du  pape  faint  Dcufdedît  le  xxvi  de  janvier; 
apres  trois  ans  Sc  vingt-trois  jours  de  pontificat. 
D'autres  avancent  cette  mort  de  même  que  fbn 
élection  de  plusieurs  mois. 

8 noitmbrt , fa  vie. 

Second  concile  de  Séville  en  Efpagne  où  préfîJa 
faint  Uidore  évêque  métropolitain  du  lieu.  Outre 
les  points  de  difciplme  qu'on  y traita  , l’on  y con- 
damna encore  les  Acéphales  ou  Euty chiens  qui 
avoicnc  palTc  jufqu’en  occident. 

4 avril , vie  de  faint  IJiderr. 

L’a  n 6 10.  Pâques  le  xxx  de  mars. 
i du  pape  Bonifacc  V . 

Tranflation  du  corps  de  faint  Didier  évêqtte  de 
Vienne  fuite  pat  S.  Etherc  évêque  . du  lieu  de  fon 
martyre,  qui  croit  le  village  de  Prcflignieù,  dit  de* 
puis  faim  Didier  de  Chalarone  dans  le  païs  de 
Dombes  au  dioccfe  de  Lyon  dans  fon  églife  de 
Vienne  l’onzième  jour  de  février  , douze  ans  apret 
fa  mort.  1}  maj  , fa  me. 

Naiflàncedc  faint  Aquiiin évêque  d’Evreux dans 
la  ville  de  Bayeuk. 

1 9 otlobre  , fa  rie, 

Fondation  du  doubla  monaflere  de  RemiremonC 
en  Lorraine  faite  par  faint  Romaric.  La  B.  Mac- 
CirtmL  O teflede 
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tcflede  oa  Maflcc  cfl  établie  abbcfTc  des  fïllcc , 6c  S. 

A met  eft  fait  abbc  des  hommes. 

I j feptembre , vit  de  feint  esf net. 

8 dctmbrt , vie  de  feint  Ramène , ».  ). 
Mort  de  S.  Bâle  hermite  au  dioccfe  de  Reims. 
Quelques-uns  la  remettent  à l’année  6ij. 

16  novembre  , fs  tu. 

L’a  N 6 x 1.  Pâques  le  X i x d’avril. 

3 du  pape  B on  if  eut  P. 

Origine  de  l hercfie  des  Monothelites  , lorfque 
SePge  patriarche  de  Conflantinople  perfuade  à 
l’empereur  H crachas  6c  à ceux  de  la  cour  , qu'en- 
core  qu’il  y ait  deux  natures  en  Jcfus-Chrift  , il  n'y 
a qu’une  operation  & une  volonté. 

i ( aaufl  , vie  de  feint  Alsximt. 

Saint  Acaitc  moine  de  LuxeiVeft  fai»  évêque  de 
Noyon  le  de  Toufnay  , apres  la  mort  d'Evroul. 

17  n.vtmbrt , fs  vit. 

L’an  6 îi.  Pâques  le  iv  d’avril. 

4 du  pape  Bon  face  P. 

Saint  MoJoald  frere  de  fainte  l'te  femme  du  B. 
Pépin  maire  du  palais , eft  fait  évêque  de  Trêves 
apres  faint  Scbaud. 

1 a m.ty  , fs  fie. 

Clotaire  II  fait  fon  fils  Dagobert  roy  d’Auftrafie. 
Il  lui  donne  pour  mimllre  ou  chef  de  fon  confcil 
faint  Arnoul  évêque  de  Mets , & pour  maire  du 
palais  le  B.  Pépin  de  Landcn. 

1 6 ae*fi  , vie  de  *S.  Arnold. 
ai  ftirier , vu  ds  B.  Pépin. 

Saint  Ouein  eft  envoyé  à la  cour  de  Clotaire  II 
i l’âge  de  douze  à treize  ans , 6c  fait  une  étroite 
liailon  avec  faine  Eloy  qui  croit  beaucoup  plus  âgé 
que  lui.  14  sauf} , vie  de  faim  Ouein  , *•  l. 

Mort  de  faim  Valéry  réélus  au  païs  de  Vimcu  à 
l’embouchure  de  la  Some. 

1 1 de’eembrt  , fs  vie  , R,  (. 

Fuite  de  Mahomet , d’où  cfl  venue  l’Ercde  l’He- 
gyre  qui  eft  l’époque  des  Arabes , Turcs,  Mores  , 
J’crlans , & gcncr-ilcment  de  tous  les  Mahometans, 
mais  une  époque  de  l'année  lunaire. 

L’a  n 6 x j.  Pâques  le  x x v 1 1 de  mars. 

5  du  pape  Boniface  P. 

Mort  de  faint  Vinebaud  abbé  de  faint  Loup  de 
Troyes  ; quelques-uns  la  mettent  des  l'an  610. 

6  svril , fs  vie. 

Mort  de  faint  Bertrand  évêque  du  Mans  le  xxx 
Jour  de  juin,  apres  J 7 ans  d’epifeopat.  Saint  Cha- 
doin  lui  fuccede.  * 

J juillet , fs  vie,  ».  4* 

10  soufl  , vie  de  ftint  Chsdoin. 

Naiffance  de  faint  Landelin  fondateur  de  Lob* 
bcs , premier  abbé  de  Crcpin  en  Haynaut. 

1 f juin  , ft  vie. 

Mort  de  faint  Leu  évêque  de  Sens,  & Brinon 
terre  de  fan  patrimoine  qu’il  donna  par  teftameut 
à fan  égliie  cathédrale. 

t fp  tmbrt , fs  vie* 

Saint  Cunibcrt  eft  fait  évêque  de  Cologne  apres 
la  mort  de  Kemede  ou  Rcmy.  U eft  facré  le  1;  de 
feptembre.  1 1 novembre  , fs  vie. 

L’  a n 6x4.  Pâques  le  xv  d’avril. 

6 du  pape  Boniface  P. 

Mort  de  faint  Virgile  evequie  d'Arles , âgé  d’en* 


viron  faisante «Mix-fept  ans,  & non  cent  vingt- 
fept.  j mers  , fs  vie. 

Mort  de  faint  Mcllic  premier  eveque  de  Lon- 
dres , troifiéme  archevêque  de  Cantorbery.  Saine 
Jufle  évêque  de  Rocheftcr  lui  fuccede. 

24  avril , fa  vu. 

10  novembre  , vu  de  S.  fuflt. 

Mort  de  S.  Auftregifiie  , dit  faint  Outrille  évê- 
que de  Bourges,  apres  douce  ans  6c  plus  de  quatre 
mois  d’épi  feopat. 

îo-rray  , fs  vit. 

S.  Sulpice  furnommé  le  Débonnaire  lui  fuccede. 

17  janvier , fa  vie , u.  4. 

Naiffance  de  faint  Achard , ou  faint  A Caire  pre- 
mier abbc  de  Quinçay  en  Poitou,  fécond  abbc  de 
Juinicges  en  Normandie. 

1 T feptembre  , fs  vie. 

L’a  n 6x5.  Pâques  le  xxx  1 de  mars. 

7  du  pape  Boniface  P» 

Mort  de  faint  Euftafe  fécond  abbé  de  Luxeu , 
fucceilcur  de  faint  Colomban. 
a 5 msrt , fs  vu. 

Tranftation  du  corps  de  faint  Mcnne  martyr  de 
Libye , faite  de  l'Egypte  à Conflantinople. 
r 1 novembre , fs  vie. 

Concile  célébré  tenu  à Reims  pour  regler  la 
difciplinc  de  l’Eglife,  composé  de  plufieurs  faims 
Evêques,  dont  les  principaux  furent  faint  Cuni- 
bert  de  Cologne,  faint  Modoald  de  Trêves , faint 
Ainoul  de  Mets , S.  Sulpice  de  Bourges  s faim  Do* 
nat  de  Befan^on,  faint  Pallade  d’Auxcrrc,  faîne 
Chadoin  ou  faint  Haduind  du  Mans,  faint  Maim- 
beuf  ou  Magnobode  d'Angers  , faint  Cagnou  ou 
Cagnoald  de  Laon,  faint  Kenobert  ou  Raimbert 
.de  IJaycux  , faint  Anfcric  de  SoiiTons,  faim  Ce- 
faire  de  Clermont  , faim  Sindulphe  de  Vienne, 
faint  Agoumer  de  Senlis. 

P.  les  vus  de  e es  Saints  a leurs  jours. 

Saint  Paulin  eft  ordonné  le  dimanche  xxi  jour 
de  Juillet , eveque  du  Royaume  de  Nortbumber- 
hnd  , le  envoyé  dans  le  pais  avec  la  reine  Ethel- 
burge  fœur  du  roy  de  Kent  princeflc  chrétienne, 
qui  epoufoit  Edwin  roy  de  NorthumberlanJ  enco- 
re payen.  Il  fixe  fon  fiege  épifcopal  à Yorck  deux 
ans  apres  , lorfque  le  roy  étoit  dc)a  coaverti. 

1 o eüobrt , fs  vie.  • 

Saint  Siran  cchanfan  du  roy  Clotaire  II , quitte 
la  cour  , renonce  au  monde , fe  retire  â Tours , 6c 
de  là  dans  une  fofuude. 

4 décembre  , fs  vie , n.  X. 

L’an  6x6.  Pâques  le  xx  d’avril. 

1 du  pape  Honorons. 

NaifTance  de  fainte  Vaudrû,  patrone  de  Mons 
» en  Haynaut , femme,  mere,  ferur  6c  coufine  de  di- 
vers Saints.  9 ovni . fs  vit. 

Edwin  roy  de  Nonhumbeiland  fe  fait  chrétien 
fur  les  inftruélions  de  l’evêque  faim  Paulin,  6c  de 
la  reine  Ethelbufge  la  femme  apres  diverfes  déli- 
bérations prifes  dans  Ion  confeiL 

l o r.llobre  , lie  de  faint  Psultn  , ».  X. 

Saint  Romain  eft  fait  évêque  de  Rouen  apres  la 
mort  d’Hidulfc.  xj  oÜebre , fs  vie. 

L’  a n 6 x 7.  Pâques  le  x 1 1 d’avril, 
x du  pape  Honorims. 

Mort  de  S.  A traie  fécond  abbé  de  Bobbio  en  Ita 
lie  , fucceilcur  de  S.  Colomban.  10  mars  , fs  w. 

Baptême 
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Baptême  d'Edwin  r oy  de  Northumberlnnd , de 
beaucoup  de  Seigneurs  de  fa  cour  , fie  d'une  mul- 
titude de  peuples  convertis  par  laine  Paulin  évêque 
dYorfle. 

10  bÜobre  , vie  de  faint  Paulin  . n,  i. 

Saint  Faron  eft  fait  chèque  de  Meaux  apres  la 

mort  de  Gondoald  ou  Gondebaud, 

18  ollobre , fa  vie.  . , 

Mort  de  faine  Amet  premier  abbé  de  Habend 
Habond , ou  du  monaftcrc  des  hommes  à Rc- 
riiiremont  à l’âge  d’environ  lîo  ans.  Saint  Ronu- 
ric  fondateur  du  lieu  lui  iuccede. 
l)  fepiembre , fa  vie. 

8 décembre , vie  de  funt  Â’  m.tric. 

Fondation  de  l’abbaïe  de  faint  W-iIcry  au  paV* 
dé  Vimeu  en  balle-Picardie  â la  décharge  de  la 
Som:,  par  faint  Blitmond  Jifciple  de  ce  Saint. 

1 1 décembre  , vie  de  S.  IVaierj  , ».  4. 

L’a  n 6 1 8.  Pâques  le  xxvii  de  mars. 

3 du  pape  Honorius. 

Martyre  de  laint  Anaft.ife  , Pcrfàn  de  naiftancc  , 
religieux  en  Paleftine  , fie  remené  de  Ccfarée  eu 
Perle.  ai  janvier  . fa  vie,  n.  6. 

Saint  Am  and  eft  ordonné  évêque  fans  fîegc  fie 
fans  titre  tur  les  prélats  de  France  rour  aller  prê- 
cher fie  faire  les  fonctions  cpifcopalcs  par  tout  où 
il  devoit  faire  des  convergions. 

6 février,  fa  vie  , ».  1, 

Naiflànce  de  fàincc  Bertille  prieure  de  Jouarrc  , 
première  abbdJc  de  Chelles.  Elle  vint  au  monde 
dans  le  Soiflbnnois. 

J novembre  ,fa  vie. 

Recouvrement  de  la  vraye  Crot  fait  par  l’em- 
pereur Heraclius  fur  les  Pcrfcs  qui  l’a  voient  en- 
Jevcc  de  Jerulalcm  quatorze  ans  auparavant.  On  en 
fait  l' Exaltation  l'année  d’après  dans  la  grande 
eglife  de  Jerufalem. 

1 4 fepiembre , Exaltait* n de  {ointe  Croix. 

L’ a n 61p.  Pâques  le  x»i  d’avril. 

4 du  papt  Honorius. 

Saint  Amoul  quirte  l'cvêché  de  Mets  fie  le  mini- 
ftere  de  l'érac  pour  le  retirer  dans  la  folitude-  Saint 
Goiry  eft  Eut  évêque  en  fa  place. 

i<î  aottjf  , vie  de  S.  Amoul , ».  y. 

S.  Arnaud  évêque  reebnaire  qui  fût  depuis  atta- 
ché au  liege  Je  Maftridit  eft  banni  dans  le  fend  de 
P Aquitaine  parle  roy  Dagobert,  6c  rappelle  l'an- 
nce  (clivante.  6 février , fa  vu. 

S.  Cunibert  efl  fait  mini lire  d’état  8e  chefdu  con- 
feil  du  roy  Dagobert  1 pour  remplir  la  place  de  S. 
Amoul.  11  novembre  . fa  vie , ».  1. 

Saint  Gcry  (Delïdcrius)  Tréforicr  de  l'épargne 
du  roy  Dagobert  c/l  fait  évêque  de  Caliors  après  Ru- 
ftique  fon  frere  qui  avoit  été  all.'iflinc.  Il  femble 
A’avoir  pris  poJleüion  que  l’année  fuivante. 

IJ  "•  ombre  . fa  vie  , ».  1. 

NailTance  de  S.  Trou  dans  le  pais  d’Hafbain  ou 
Hafpengaw  au  diocèfe  de  Ma  11  rie  ht.  Ceux  qui  lui 
donnent  80  ans  de  vie  , mettent  là  naiflànce  des  l'an 
6‘  9 novembre , fa  vie. 

L'an  6 j o.  Pâques  le  vin  d’avril. 

5 du  pape  Honorius. 

fJailTance  de  faint  Sigebcn  roy  de  France  en 
Auftrafic  bapciie par  faint  Arnaud,  mis  feus  la  con- 
duite du  B.  Pépin  de  Landen.  1 ft.  ner , f,  vie. 

Il, fût  fait  roy  crois  ans  après  pat  fou  pere  Dago- 
bert I,  qui  retint  pour  lui  les  deux  autres  royaumes 
de  Ncuftric  fie  de  Bourgogne.  Là-mime. 


LE  DE  i.'  É G L l S E.'  »Si 
S.  Paul  religieux  de  Tho'.cy  au  diocèfe  de  Tr<^ 
y es  eil  fait  évêque  de  Verdun.  8 février,  fa  vu. 

Fondation  du  célébré  monaftcrc  de  jouarrc  au 
diocefe  de  Meaux  par  le  B.  Adon  frere  de  S.  Oûein* 
14  aouji , vie  de  S.  (Juen  évêque  de  Rouen. 

11  ollobre , vie  du  3.  Agilbert  de  Paru. 

L’a  n 631.  Pâques  le  xxiv  de  mars.  Les 
‘Bretons  des  cotes  de  la  Grande  fcreta^ne 
& les  Irlandois  firent  Pafqucs  cette  an- 
née le  xxi  d’avril  contre  l'ulagcdcs  au- 
tres Chrétiens. 

6 du  pape  fionorius. 

Fondation  de  la  célèbre  abbaïe  de  Splignac  en 
Liimmlin,  faite  par  faint  Eloy  qui  y fait  mettre  la 
réglé  de  Luxcù. 

Fondation  de  celle  des  Rcligicufes  de  faint 
Martial,  autrement  de  fainte  Aure  à Pans»  parle 
même  ôc  fous  la  même  règle. 

1 décembre  , vie  de  faim  Eloy , ».  g. 

Saint  Sigebcrt  ou  Siegberchc  eft  élevé  for  le  trô- 
ne d'Eaftanglcs  ou  des  Anglois  Orientaux  : fie  il 
employé  le  B.  Félix  évêque  de  Bourgogne  pour  tra- 
vailler à la  convcrfîon  de  fes  fujers. 

7  aouji , vu  dt  faint  Sigebcrt  tP Angleterre, 

. L’ A N 6 3 1.  Pâques  le  XI 1 d’avril. 

7 du  pape  Honorius. 

Mort  de  fainte  Ruftide  abbcff'e  de  faint  Cefairé 
d'Arles,  à l'âge  de  77  ans  donc  elle  en  avoit  pafté 
J 9 dans  la  charge  d'abbefte.  11  aeufl.favte. 

mort  de  S.  Cagnoald  ou  <e.ignoù  cinquième  évê- 
que de  Laon  apres  douze  ou  ucize  ansd  epifeopac. 

6 fepttmbre  , fa  vie. 

La  n 6 3 3.  Pâques  le  i v d’avril. 

8  du  pape  Honorius. 

Naiflànce  de  fainte  Auftrebcrtc  vierge  aLbcffe 
au  pais  de  Caux , fille  de  fainte  Frameulc. 

IO  février,  fa  vie  , ».  1. 

Concile  iv  de  Tolède  où  fe  trouvent  foixanre- 
deur  eveques  : faint  Ifïdoredc  Sevilic  y prcfïdc  le 
ix  de  décembre  en  préfence  même  de  faim  Julie 
primat  fie  des  métropolitains  de  Narbonne  & de 
Sarragrilc , non  par  le  droit  de  Ion  lîcge , mais  pat 
la  cooiîdcration  de  fon  mérite  perionncL 
4 avril,  fa  vie,  ».  a. 

Mort  de  faint  Juftc  quatrième  évêque  de  Can- 
torbery.  Saint  Honoré  on  Honorius  lui  foccede, 
fie  eft  facrc  par  faint  Paulin  d Yorck.  D autres 
mettent  cette  mort  dès  l'an  6*9. 

10  novembre  . fa  vie. 

io  fepiembre  . vie  de  faim  Hcnoré de  Cantorb. 
Saint  Cunibert  eveque  de  Cologne  eft  fait  pré- 
cepteur , fie  le  duc  Adalgile  gouverneur  du  jeune 
faint  Sigebcrt  établi  roy  d’Auftralîe  par  fon  pero 
Dag>bc.r.  Le  premier  étoit  déjà  miniftre  de  l’état 
d’Auftrjfic. 

1 a novembre , vie  de  faim  Cunibert. 
L’cmpcrcur  Heraclius  firit  enlever  de  Jerufalem 
ce  qu’il  y avoit  remis  quatre  ou  cinq  ans  aupara- 
vant de  la  vraye  Croix  recouvrée  des  mains  des 
Perles  , fie  le  fait  tranlportcr  à Conftaminople 
avec  l’autre  moitié  qu'Hclcne  avoit  envoyée  à 
Conftantin  fon  fils. 

14  fepiembre,  hiff.  de  l'Exalt.t  on. 

Saint  Aubert  eft  fait  évêque  de  Cambray  fil 
d'Arras  apicsla  mort  d Ablebcrr.  11  cil  facré  Je  xxl 
de  mars.  13  décembre  , fovtt , ».  1. 

Chronol,  O ij  L' A H 


-Digitized  by  Google 


.‘33 


SeïTIe’ME  SIECLE  DE  t'EdllS  E, 


1S+  .’ 


L’  a « 6 J 4'  Pâques  le  xx  1 v d’avril.  Vas  <57-  Pâques  le  xx  d’avril. 

5 J./ap,  „ iu  faf, 

Premier  concile  tenu  contre  les  Monothelices  à * 

Jcrufalem  par  le  patriarche  de  S.  Sophrone  , qui  tâ-  LAN  638.  Pâques  le  V d avril»  1 

«ha  enfuite  d’exciter  le  zele  du  ppc  Honoiius,  9c  13  paf>(  Honorius , 

desautres  patriarches  d'Orient  contre  cette  hcrefic.  ‘ ' 

1 1 mai , vu  de  S.  Sephroxe,  ».  5.  On  affcmWe-nn  contitc  à Orléans  fur  les  remon- 

Saint  Paulin  évêque  d'Yorck  ayant  quitte  ion  tranceS  laint  Eloy  encore  laïque  pour  arrêter  le 

évêché  à caufe  de  la  perfccution  excitée  dans  le  progrès  du  Monothclilinc  qu'on  tàchoit  d’introduire 
pjïs  après  U mort  du  Ü.roy  Edwin,  cft  faiteyê-que  ÇQ  prance. 

de  Rochcftcr  au  royaume  de  Kent.  1 décembre  , vie  de  S.  Eloy,  ».  10. 

10  otlobre , fa  vicy  Omar  prince  des  Arabes  ou  Sarrazins  prend  la 

NailTance  de  laint  Wilïrid,  qui  fut  depuis  tveque  jc  Jcrufalcm.  Saint  Sophrone  patriarche  pieu- 

d’Yorck  } il  naquit  dans  le  pais  de  Northumber-  tant  les  defordresqui  fui  virent  ces  calamitez,  tâ- 
land  loin  le  roy  Ofwald.  che  d’en  arrêter  le  cours  : fk  il  paroît  qu’il  luccom» 

1 1 eii  bre , fa  vie.  , ba  i cc  travail. 

Naiflànce  de  fatntc  Auftrude  ou  fainte  Auftru  fille  Jx  Witri|  vte  fa:nt  Sothrone. 

du  R.  Blandin  Bafon  Sc  de  faime  Salabcrge,  fécondé 

abbciie* de  S.  Jean  de  Lao».  Elle  naquit  au  dioccfe  L’a  N -6  3 «>.  F.îqucs  Le  xx  v 1 1 1 de  mars, 
de  Toul.  »7  otlobre , fa  vie.  f'acancc  après  la  mort  d' Honorius. 


L’a  n 6 35.  Pâques  le  1 x d’avril. 

10  du  pape  Honorius. 

Million  cvanqeliquc  de  faint  Birin  dans  le  paîs 
de  Weftfcx  ou  de*  Saxons  Occidentaux.  Quelques- 
uns  la  mettent  avec  Ibn  facie  fait  à Gènes  dès  l’an- 
née precedente.  • 

j décembre  , fa  rie 

Fondation  de  l’abbaïe  de  Rébais  au  dioccfe  de 
Meaux  dans  la  Bric.  Elle  fut  dédiée  l’an  6)6. 
jo  acaf! , vu  de  S.  ile. 

Saint  Giguel  prince  de  Bretagne  vient  à Paris 
faire  hommage  au  ro$  Dagobert  à qui  il  eft  pré- 
fente  par  faint  Eloy  envoyé  en  a m ballade  dans  fun 
«sis.  Il  refufe  de  manger  à la  table  du  roy  par  hu- 
milité , 3c  fc  contente  de  celle  de  faint  Ouein 
-chancelier  ou  référendaire. 

1 décembre  . vu  de  S.  Eloy  , n S. 

1 j dec.  viet  de  S ■ Giguel  G de  S.Jojft,  ».  s. 

Tranflation  du  corps  de  laint  Antoine  patiiarche 
des  Cénobites  , de  la  ville  d'Alexandrie  où  on 
l'a  voit  apporté  l'an  561  , à.ConftantinopIc  pour  le 
mettre  à couvert  des  Sarrazins.  On  prétend  que 
de  là  il  fut  appbrté  en  Dauphiné  vers  la  fin  du 
-dixiéme  ficelé. 

1 7 janiier  , vie  de  faint  Antoine. 


Mort  de  faint  Sophrone  patriarche  de  Jerufa. 
lem  , que  quelques-uns  mettent  vers  la  fin  de  l'an 
6j8,  Oc  d'autres  dès  l'an  6)6. 

11  mars , vie  de  S.  Sophrone , ».  6. 

Le  compagnon  de  fes  voyages  Jean  Mofch  étoic 
mort  à Rome  dès  l’an  610. 

La  - même , ».  1, 

Saint  Sigcbcrt  ou  Sigbcrcbrroy  des  AngloisOricn- 
taux  ou  d’Eaftanglcs  quitte  la  couronne^  pour  aller 
fervir  Dieu  dans  un  monaftcrc. 

7 aouft , fa  vie,  ».  z. 

L’empereur  Heraclius  excité  par  Serge  patriar- 
che de  Conftantinoplc , public  YEÜbtfe  ou  Expofi- 
tion  qui  étoit  un  édit  favorable  aux  Monothéliccs  , 
3c  fait  defenfe  de  parler  ni  d’une  ni  de  deux  opéra* 
tions  ou  volontés  en  Jcfüs-Chrifh 

1 ) ao  ji , vie  de  faim  Maxime . 

Saint  Eloy  3c  faint  Ouein  laïques  . vivans  à la 
cour  , font  nommez  l’un  à l’cvcché  de  Noyon, 
l’autre  à l'cvcchc  de  Rouen  vers  la  fin  de  cette  an- 
née. 14  aouft  t vu  de  faim  Ouein , ».  4, 

1 décembre  . vie  de  font  Eloy,  n.  il. 

Mort  de  faint  Romain  évêque  de  Rouen , arrivée 
le  xxiii  d'oéàobrc  , après  treize  ans  d’epifeopat. 
sj  oOobre  , fa  vie. 


L’a  n 636  Pâques  le  xxxi  de  mars. 

1 » du  pape  Honorius . 

Mort  de  lâint  Ilidore  évêque  de  Sevflle,  âge  de 
près  de  80  ans. 

4 avril , fa  fit. 

Mifïion  célébré  de  faint  Aidjn  & de  beaucoup 
d’autres  religieux  Irlandois  dans  le  royaume  de 
Northumbenand  où  le  roy  faint  Ofwald  fe  loint 
à eux,  3c  leur  donne  la  prcfqu’iflc  de  LinJisfarne 
pour  en  faire  un  monaftcrc  3c  un  évêché  oi\  l’on 
tranfportc  le  fiege  d’Yorcx.  Saint  Aidan  en  cft 
fait  abbé  & évêque. 

ji  aouft , vit  de  faim  yUdan. 

Naiirance  de  faint  Beicaireabbé  de  Hautviliicrs, 

fiuis  de  Montirendé.  Il  naquit  en  Aquitaine  dans 
es  dernières  années  du  figue  de  Dagobert.  Quel- 
ques-uns la  incitent  dès  l’an  6*8  fur  la  fin  du  régné 
de  Clotaire  II. 

16  otlobre  , fa  vie. 

Saint  Orner  cft  fait  évêque  de  Tcrouenne , après 
une  vacance  d’environ  843ns.  Il  fut  le  troificmc 
des  évêques  du  lieu. 

* 9 ftftembre  , fa  vit. 


L’ A N 640.  Pâques  le  xvi  d’avril. 

1 du  pape  Severin. 

Mort  du  B.  Pépin  dit  de  Landcn  ou  de  BrabanC 
maire  du  Palais  d’Auftrafie. 

1 1 février , fa  vie. 

Mort  de  faint  Modoald  évêque  de  Trêves,  beau- 
frcrc  du  B.  Pépin.  1 1 may , fa  vie. 

Mort  de  faint  Bertulfe  ou  Bardoù  troisième  abbé 
de  Bobbio  D’autres  la  mettent  l'année  fuivante. 

19  aouft  , fa  vie. 

Ordination  de  faint  Ouein  3c  de  faint  Eloy,  qui 
font  fierez  à Rouen  le  dimanche  xxi  de  may  de- 
vant les  Rogations. 

*4  aouft  . Vie  de  faint  Ouein  , ».  4. 

I décembre  . vie  de  faim  Eloy  , ».  II. 

Fondation  del’abbaïc  de  faint  Jean  de  Laon  par 
faintc  Salabergc  qui  en  cft  la  première  abbefTe. 

a I ftptembre  , fa’  vie , ».  j.  • 

L’  a n 641.  Pâques  le  vin  d’avril. 

1 du  pape  Jean  IF.  • 

Fondation  des  abbaïcs  de  M cobec  8c  de  Lonrey 

au 
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nu  païs  de  tlrenne  fur  les  limites  du  Berry  8c  de  la 
Touraine  par  S.  Siran  affilié  du  Maire  du  palais  de 
Bourgogne  Fiaocad. 

4 c iectmbre  , vie  de  faim  Strax. 

Mort  de  faint  Arnoul  evèque  de  Mets  retiré  à 
Remircmoiit.  t C aoujt , fa  xtt , ».  g . 

NaiJlanccde  fainte  Hunegondc  en  Vermandois. 

x j aouji , fuite. 

Découverte  8c  tranflation  des  reliques  de  /àint 
Quentin  faite  par  faint  Eloy  évêque  de  Noyon. 

j i oilobre , vie  de  Jaon  Quentin , n.  4. 

L'an  641.  Pâques  le  x x 1 v de  mare. 

1 du  P.  jean  1 K.  (jr  1 du  P.  Théodore. 

Saint  Ofwald  roy  de  Norrumbcrland  efl  tué  dans 
une  bataille  le  v d'aouft  Je  cette  année  par  le  ter- 
rible Penda  roy  de  Merde  , qui  a tué  encore  divers 
autres  rois  d'Angleterre  de  J a main. 

5 atujl , vie  de  S Ofvvald. 

Nailfince  de  faint  Lambert  évêque  de  Maflricht 
dans  cette  ville  meme.  On  pouroit  la  remettre  fur 
la  lin  de  l'année  précédente.  • 

17  ]epte/nùre  , fa  vie. 

L’a  n 6 4 3.  Pâques  le  x 1 1 1 d’avril, 
l & x du  pape  T heodort. 

Convcrfion  remarquable  de  faint  Bavon  qui  cm* 
brade  la  pénitence  fous  la  conduite  de  S.  Amand. 

1 oilobre , fa  vie. 

L’a  n 643.  Pâques  le  1 v d’avril. 
x & l du  pape  7 ha  dore. 

Mort  de  faint  Sulpfcc  le  Débonnaire  évêque  de 
Bourges  en  644  , que  d'autres  remettent  à l'an 647. 

17  janvier  . fa  vie , ».  6. 

Naiflancc  de  S.  Urimar  évêque  apoftolique  ou 
legionaue  fans  fiege  , & abbé  de  Lobbes  fur  la 
Sambre.  D’autres  la  remettent  à l'année  fuivantc. 

1 d avril , ft  vie. 

Saint  Sigcbert  ou  faint  Sigbcrcht  roy  d’Eaftanglcs 
en  Angleterre  efl  tue  dans  uo  combat  par  Penda 
foy  payen  du  païs  de  Merde. 

7 aoujl , fa  vie.  S 

Concile  national  de  France  aflemblc  l'an  £44  à 

Cnaljon  fur  Saône  , que  quelques-uns  ne  mettent 
que  lix  ans  apres  : c'cfl  letroiliémede  ceux  de  ccttc 
Ville.  Entr'autres  faint  s Prélats  on  y vit  faint  Eloy 
de  Noyon  , 8c  fiint  Oucin  de  Rouen. 

8 01 labre  , vie  de  S.  Grat  e : ètjue  de  Challeii. 

Mort  de  faint  Paulin  évêque  de  Kocheflcr,an 

royaume  de  Kent,  auparavant  évêque  d’YorcJt  en 
Notthumbcrland. 

10  eiiobre , fa  vie. 
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lit  devant  ptnfïcurs  cvcques.  Pjriliut  rit  confondu , 

8c  retraéte  fon  erreur. 

1 i aoujl , vie  de  faint  Maxime  , n.  z. 

L’a  n 646.  Pâques  le  1 x d'avril, 

4 & 5 du  pape  T heodorc. 

Reformation  8c  accrotilement  de  l'ordre  mona- 
fti^ue  en  Efpagne  par  les  foins  Se  les  travaux  de 
faiiit  Fruéhicux , qui  foc  depuis  évêque  de  Braguc  , 
qui  bâtit  une  multitude ‘incroyable  de  nouveaux 
moualleres  , 8e  qui  drclïà  une  règle  commune  pour 
les  communautcz  d'hommes  8c  de  fwimcs,  outre 
une  réglé  particulier  pour  ceux  de  la  congrégation 
de  Complote. 

1 6 avril , vie  de  famt  F ru  Qu  eux. 

N ai (Tance  de  fainte  Bette  abbellc  de  Blangy  en 
Artois.  4 juillet,  fit  vie. 

Mort  de  S.  Gai  difciplc  de  S.  Colomban , abbé 
au  dioccfc  de  Confiance,  à l'âge  d'environ  Sa  ans. 

16  çQùbre , fa  vu,  u.  7. 

Saint  Eugène  efl  fait  évêque  de  Tolcde  après  la 
mort  d'Eugene  premier  du  nom.  C’cft  fans  fonde- 
ment que  quelques-uns  le  font  palier  pour  le  qua- 
trième du  nom.  X)  novembre , Ja  vte. 

L’a  n 647.  Pâques  le  premier  d’avril. 

. 5 & 6 du  pape  Théodore. 

Confccration  folemnelle  de  fainte  Gertrude,  fille  • 
du  B.  Pépin  de  Landen  8c  de  fainte  Itte , faite  par 
les  évêques  du  paîs  fous  la  main  de  fa  mure  qui  la 
fait  établir  aulli-tôc  abbellc  de  fon  grand  monaJlcre  . 
de  Nivelle.  La  cérémonie  s’en  fit  le  dimanche  fé- 
cond jour  de  décembre. 

1 7 mars , vie  de  fainte  Gertrude , n.  t. 

Naiflancc  de  faint  WJf'ran  évêque  de  Sens,  puis 
mifiionaire  en  Frifc,  à Milly  en  Gatioois. 

ao  mars , fa  vie. 

L’a  n C 4 8.  Pâques  le  x x d’avril. 

6 c y du  pape  T heodore . 

L’empereur  Confiant  excité  par  Paul  patriarche 
de  Conflantinople  public  le  Type  ou  modelé  de  la 
foy,  qui  émit  un  édit  favorable  aux  Monoihelices  î 
8c  renouvelle  la  défraie  qu'avoir  faite  Ion  grand- 
pcrc  Heracliu*  de  parler  ni  d'une  ni  de  deux  ope- 
rations ou  volonté  z en  Jcfos  Chrifl.  A quoi  le  pape 
Théodore  s’oppofo  fortement. 

1 j aoujl  , vie  de  faint  Maxime , n.  $. 

Fondation  des  célébrés  abbaïes  de  Stavelo  ou 
Stablo  8c  de  Malmcdy  dans  les  Ardennes  par  faint 
Sigebert  III  roy  d’Auflrafie. 

) frptembre  , vie  de  famt  Rem  acte  , n.  a. 

Fondation  de  l’abbaïe  de  faint  Bertin  à Sithiu, 


L’  a n 645.  Pâques  le  xx  1 v d’avril  félon 
les  Alexandrins  les  Orientaux  , mais 
le  xvii  en  beaucoup  de  lieux  de  l’Occi- 
dent. 

3 cl"  4 du  pape  T heodore. 

Mort  de  faint  Riquier  abbé  en  Ponthieu  , fon- 
dateur du  grand  mon.nflcae  de  fon  nom  ù Ccntulc. 
D'autres  ne  mettent  cette  mort  qu’en  674, 
zd  avril . fa  vie , ».  j. 

Difpute  célébré  dans  la  vilie  de  Carthage  ordon- 
née par  le  préfet  du  prétoire  8c  gouverneur  de  l’A- 
frique entre  faint  Maxime  abbé  de  Conflantinople 
Sc  Pyrrhus  patriarche  de  la  même  ville,  qui  croient 
venus  en  düTcrcns  temps  daos  ce  juïs.  ElÈc  fe 


où  s'cfl  formée  depuis  la  ville  de  faint  Orner  en 
Artois.  Saint  Orner  évêque  de  Terouenne  y mec 
lâinr  Mommolein  pour  premier  abbé.  Saint  Bertin 
lui  fuccrda  en  6jy. 

• 9 fepttmbre  , vie  de  S.  Orner , n.  j.  • 

1 6 ocicbre , vie.  de  S.  Mommolein. 

Tranflation  des  corps  de  faint  Crepin  8c  faine 
Crepinien  martyrs , foire  par  faint  Anlèry  évêque 
de  Soûlons . âù  afltflerent  faint  Ouein  de  Rouen 
Sc  faint  Faron  de  Meaux.  Saint  Eloy  évêque  de 
Noycn  a voit  fait  tirer  leurs  corps  de  t'a  grotte  de 
leur  fcpulturc  peu  de  temps  auparavant , 8c  leur 
avoit  fait  drefler  un  monument  public. 

Z|  oQebre  , leur  vif.  • 

Fond» lion  de  l'abbaïe  de  Fontenclle  dite  de  S. 
WanJxillcau  païj  de  Caux , par  S.  Wandrillcafliflé 
O ii)  de 
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de  faint  Oucin  évêque  de  Rouen.  La  dédicace  ne 
s'cn  fit  que  dix  ans  apres. 

i»  juiUtt , vit  de  faint  WaudriBe  , n j. 
Naiflance  de  faint  Dagobert  roy  d'Auftrafic  II 
du  nom  , fils  de  faint  S gcbcrt  III  du  nom  & de  la 
reine  Imncchilde. 

a j décembre  , fia  vie. 

Vau  fi  49-  Pâques  le  v d’avril. 

7 du  F.  Théodore  i&i  de  Martin  I. 
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tiré  en  Haynaut , jette  les  fondemens  du  célébré 
menaftere  de  Ion  nom  par  les  liberajitez  & la  pro- 
tection du  roy  d'Auftrafic  faim  Sigebeit. 

9 eiiobre , fa  t ré. 

Saint  Amand  quitte  l’cvcché  de  Maftricht  où  il 
fait  fubftituer  faint  Rcmacle  en  fa  place  , après 
l'avoir  gouverne  trois  ans  feulement  , & reprend 
les  fondions  d'évêque  regionaire  ou  de  miÛionairc 
apodolique. 

6 février,  fa  vie  , n.  4. 

J fieptembre  , vie  de  famt  Remarie,  ir.  1. 


SePTI  e'h  E SIECLE  DE  l’EfttUÉ. 


Mort  de  faint  -Paul  évêque  de  Verdun  le  v 1 u 
de  février. 

8 février , fa  vie. 

Mort  de  faint  Goar  ou  faint  Gou  er  prêtre  foli- 
taire  vers  le  Rhin  au  dioccfe  de  Trêves. 

G juillet  , fa  vie  , n.  5. 

Saint  Martin  cft  fait  pape  apres  la  mort  de  Théo- 
dore. U cft  facrc  dans  le  mois  de  juin.  Il  tient  le  v 
d'oétobre  fuivant  un  concile  de  cent  cinq  évêques 
êontre  les  Monotheliccs  dansTéglilc  de  Latran.  Ces 
hérétiques  y font  condamnez. 

IX  novembre,  fa  vie , n.  1. 

1 1 mari , Vie  de  famt  Sopbrtne  ,'n.  j. 

Saint  Amand  évêque  regionaire  depuis  vingt  & 
un  an  eft  fait  évêque  d*un  fîcge  fixe  à Maflricht 
par  le  roy  d'Auftrafic  faint  Sigebert  après  la  mort 
de  Jean  TAçncau. 

6 je  trier,  fa  vie,  n.  4. 

Saint  Nivard  cft  fait  évêque  de  Reims  apres 
Landon  , & gouverne  environ  14  ans. 

I feptembre  . fit  vif. 

Saint  Emmeran  quitte  l'évcché  de  Poitiers  8c 
bon  païs  pour  aller  prêcher  la  fby  aux  Infidcilcs  de 
delà  le  Danube.  Il  s'arrête  en  Bavière, 
a 1 fieptembre , fia  vie,  n.  x. 

L’an  650.  Pâques  lexxvm  de  mars. 

1 & i du  r.  faint  Martin  I. 

Mort  de  faint  Furfy  abbé  de  Lagny  , patron  de 
Peronne.  1*  janvier  , fia  vie. 

Saint  Agilbert  Parificnde  Naiffmce , eft  fait  évê- 
que de  DorccAcr  au  pa  is  de  Wcftfex  en  Angleterre 
après  la  mort  de  faint  Birin. 

I I «Qebrt , vie  de  Joint  csfgilbsrt. 

3 décembre , vie  de  faint  Birut. 

L’an  651.  Pâques  le  xvii  d’avril. 

1 dry  du  F.  Joint  Martin. 

* Mott  de  faint  Aidan  premier  abbé  8c  premier 
évêque  de  Lindisfarne  au  royaume  de  Northum- 
berland.  ji  aouft , fia  *ie.“ 

Naiflance  de  faint  Moran  évêque  de  Rennes , 
puis  abbe  en  Italie.  ax  eüobrt  , fia  vu. 

L’an  fi  5 2.  Pâques  le  premier  d’avril. 

3 & 4 du  F.  Joint  Martin. 

Mort  de  faint  Emmcran  évêque  de  Poitiers , mit 
fionaire  en  Bavière  , tué  par  les  foldats  de  Lam- 
bert fils  du  duc  Thcodon.  Son  corps  cft  rapporté  à 
Ratiibonne. 

XX  fieptembre  , fa  lie  , u.  $.  • 

Mort  de  la  B.  Idubcrgc  , autrement  fainte  Itte 
veuve  du  B.  Pépin  de  Landcn , mere  de  fainte  Ger- 
trude & de  fainte  Begghc  dans  l’abbaïc  de  Nivelle. 
17  mars  , vie  de  faune  Gertrude  , n.  J. 
Mort,  de  S.  Grat  évêque  de  Challon  fur  Saône. 

8 eüebre  , fa  trie. 

Saint  Guiilein  venu  d'Italie  en  France  > 8c  re- 


L’an  653.  Pâques  lexxi  d’avril. 

4 & 5 du  P.  faint  Martin ■ 

Mort  de  faint  Longils  ou  Longifoù  abbé  de  Boi£ 
fcîiere  au  Maine.  , 

» avril , fa  vit. 

Mort  de  faim  FoilUinou  Foignan  affafljnc  avec 
trois  compagnons  en  Haynaut. 
j 1 odobre  , fa  vit. 

Banhiflcment  du  pape  faint  Martin  par  ordre  de 
“l'empereur  Confiant  fauteur  du  Monothelifme.  In- 
trufion  violente  d'Eugcne  en  fa  place  contre  les  ca- 
nons. Elle  H-a  pas  laiflè  de  fubfiftcr  , & Eugène  cft 
maintenant  au  catalogue  des  Saints. 

1 juin,  vie  de  faint  Eugene , pape. 

12  novembre  , vie  de  Joint  Martin , n.j. 

Mort  de  faimChadoin  évêque  du  mans,  après 
avoir  paflé  près  de  30  ans  dans  Tépilcopat. 
xo  aoufl , fia  vie  , n.  1. 

Mort  de  faim  Honore  cinquième  évêque  de  Can- 
torbery  en  Angleterre  après  vingt  ans  d'épifeopat. 
Son  liège  vacquc  dix-huit  mois, 
jo  fieptembre  , fia  vie. 

Mort  de  faint  Pavon  pénitent  à Gand.  Les  uni 
la  rapportent  à l’an  649,10s  autres  feulement  al  an 
6 y 7.  1 eiiobre , fia  vie  , n.  j . 

Saint  Aquilin  cft  fait  évêque  d’Evrcux  après  U 
mott  de  faim  Ercrn. 

rÿ  eiiobre  , fia  vie . 

Million  de  faint  Liwin  évêque  Irlandois  en  Bra. 
bant , après  avoir  p.iflê  quelque  temps  à Gand  près 
du  tombeau  de  faint  Bavon. 

1 x novembre  , fia  vie  , ».  x. 

Mort  de  faint  Romaric  fondateur  8c  fécond  abbé 
de  Rcmircmont  en  Lorraine , en  un  jour  de  ditnan« 
che,  vin  décembre. 

8 décembre  , fia  vit , ».  4. 

L’an  654.  Pâques  le  x ï 1 1 d’avril. 

5 & 6 du  F.  Joint  Martin  1 & l d* 

T.  faint  Eugène. 

Fondation  de  l'abbaïc  de  Jumiegcs  près  de  la 
Seine  au  diocèfc  de  Rouen  par  faim  Filbcrt  qui 
ch  eft  le  premier  abbé. 

xo  aoufl , vie  de  fatif  Filbert.  * 

Mort  de  faint  Maimbcuf  évêque  d’Angers  après 
48  ans  d’épifeopat.  Saint  Gobert  ou  Godebert  cft 
choifi  pour  lui  lucceder. 

16  eiiobre,  vie  de  faint  Maimbeuf. 

Mort  de  fainte  Salaberge  veuve  . première  ab- 
befle  de  S.  Jean  de  Laon*  Sa  fille  fainte  Auflrude 
vierge  lui  fuccede  , & apres  quelque  refiftance  de 
fa  part  elle  fut  benie  Tannée  fuivante  par  Tcvêquc 
de  Laon  Attilon. 

ax  fief  embre  , vit  de  fainte  Salaberge. 

17  eelcbre  . vie  de  fainte  ylufrudr. 

Le  pape  faint  Martin  banni  dans  Tille  de  Naxe , 
donne  fa  démiffion  pour  le  bien  de  la  paix  , 8c 
• confcnt 
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confcnt  qu’Eugene  foie  mis  en  fa  place. 

1 1 novembre,  vie  dt  S.  Martin  P.  ».  j. 

I juin  , vie  Je  S.  Eurent  P. 

Mon  de  faine  Gery  évêque  de  Cahots  , dans  une 
terre  de  fon  patrimoine  en  Albigeois  en  la  jj  année 
de  fâ  vie , 6c  la  16  de  fon  épilcopat. 
ij  no  : embre , fa  vie. 

Sainte  fiathildc  devient  regentedu  royaume  par 
la  mort  de  Clovis  II  Ton  mary  durant  la  minorité 
de  Clotaire  III  l'aîné  de  Tes  trois  fils, 
jo  j Minier  , fa  rie. 

18  feptembrt , lie  Je  [tint  Chaumont, 

L*  A N 655.  Pâques  le  xx  1 x de  mars. 

6 du  f.  S.  Martin  > I & x du  P.  Eugène* 

Mort  de  faint  Sigcbcrc  roy  de  France  en  Auflra- 
fie  le  1 de  février , que  l’on  comptoir  encore  de 
l’an  6 J4.  D'autres  prétendent  qu'il  ne  mourut  qu'en 
tfj  6.  1 j/vner  , fi  vie. 

Saint  Dcodac  ou  faint  Dié  cfl  fait  évoque  de 
Nevers.  19  juin  t fa  ne. 

Saint  Martin  pape  après  des  tourmens  inouis 
qu'on  lui  avoit  fait  fouftiir  à Conilantinople , cft 
relégué  dans  la  Clierfbncfe  Taurique  au-delà  du 
Pom-Euxin  par  l'empereur  Confiant. 

I I novembre  , fa  vie  ,n.  7,8. 

Mort  de  fainre  Fare  vierge,  première  abbefïe  de 
Farmoutier  en  Eric , à l'âge  de  près  de  60  ans. 

7 décembre  , fa  vie. 

Mort  du  pape  faint  Martin  dans  la  Prefqu'ifle 
ou  la  Cher (oncfe  Taurique  lexvr  de  feptembre, 
après  fîx  ans , trois  mois  6c  trois  jonrs  de  pontificat 
depuis  fon  brdination , ou  cinq  ans  Sc  un  mois  depuis 
fa  démilfion. 

1 a novembre  , fa  vie  , ».  9, 

L’a  n 6 5 G.  Pâques  le  x v 1 1 d’avril. 

1 & 3 du  pape  Eugène . 

Saint  «Eremberc  moine  de  faint  Wandrille  au 
pais  de  Caux,  efl  fait  évêque  de  Tbuloufê. 

1 4 may  . Ja  vie. 

Saint  Gênés  efl  fait  évêque  de  Clermont  en  Au«_ 
vergne,  après  uu  jeûne  de  trois  jours  dans  la  ville* 
& le  dioccfe  6c  des  prières  publiques  pour  fon 
élection , félon  l'ufage  qui  fublilloit  encore. 

} juin  , fa  vu. 

BannifTemcnt  de  faint  Maxime  le  ConfcfTcur  à 
Bizyc  en  Thracc  , 6c  des  deux  Anaflafes  fes  aifo 
cicz , l'un  à Perbere  , l'autre  à Mefembric  pour  la 
defenfe  de  la  foy  contre  les  Monothelites. 

Ij  mou  il  , vie  de  S.  Max. me  , n.  4. 
Fondation  de  l'abbaïe  de  Chelles  à quatre  ou 
cinq  lieues  de  Paris  vers  le  Levant  par  fainte  Ba- 
thildc  reine  de  France,  qui  y établir  pour  première 
abbeflc  Ste  Bertille  auparavant  prieure  de  Jouarrc. 
j 'novembre , vie  de  {mute  RtrtiSe  , n.  j. 

Mort  de  faint  Ltwin  évêque  Irlandois  , apôtre 
de  Brabant,  martyrisé  en  Flandres  à Hauthem  près 
d'Aloft.  il  novembre  , fn  vie. 

L’a  n G 57.  Pâques  le  1 x d’avril. 

3,  du  P.  Eugène  J.  & 1 du  P.  V italien . 

Mort  de  faint  Landry  évêque  de  Paris , enterré 
à faint  Germain  l’Auxerrois.  D’autres  remettent 
cette  mort  à l’an  660. 

10  juin,  fa  vie. 

Mort  da  pape  Eugène  I du  nom , compté  main* 
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tenant  parmi  les  Saints  de  l'églife  Romaine.  Elle 
arriva  le  xxxi  de  may  , après  detiç  ans  huit  mois 
6c  vingt- cinq  jours  de  pontificat, 
z juin , [m  vu. 

Mort  de  faint  Siran  premier  abbé  de  Lontejr  en 
Brenne  fur  les  limites  du  Berry  6c  de  la  Touraine. 
Quelques-uns  la  mettent  dès  l‘an  5j y, 

4 décembre  , fa  vie. 

L’  a n 6 5 8.  Pâques  le  x x v de  mars. 
l & i du  P.  V italien . 

Naillance  de  faint  Pardou  abbé  de  Gueret , à 
Sardcne  village  de  la  haute  Marche. 

6 oüobre  , fa  vie. 

NaifTance  de  faint  Willebrord  premier  évêque 
d’Utrccht , apôtre  de  Frifc.  Il  naquit  dans  le  pais 
de  Northumbcrland  en  Angleterre. 

7 novembre , fa  vie. 

Mort  de  faint  Eugène  fécond  du  nom  éveque  de 
Tolède  , apres  douze  ans  d'épifeopat. 

1 j novembre  , fa  vit. 

Mort  de  faint  Germer  premier  abbé  de  Flay  en 
Beau  vaifis.  14  fepiembre , fa  vie , n.  4. 

L’a  N 6 j 9.  Pâques  le  xi  v d’avril. 

* & ) du  P.  F italien. 

Mort  de  fainte  Gertrude  vierge , première  ab- 
befTc  de  Nivelle  en  Brabant. 

17  mars  , fn  vit , n.  j. 

Saint  Léger  efl  fait  évêquc^d'Antun  , après  une 
vacance  de  deux  ans , à l'âge  de  quarantc-t  rois  ans. 
z oüobre  , fa  vit  , n.  1. 

Mort  de  S.  Eloy  évêque  de  Noyon  6c  de  Tour- 
niy  fur  le  minuit  d’entre  le  xxx  de  novembre  8c 
Je  1 de  décembre.  Saint  Momnvolcin  abbé  de  $i- 
thiu  cft  mis  en  fa  place. 

1 décembre  , vu  de  S.  Eloy  , n.  I s. 

1 6 oüobre  , vu  de  faim  Mtmmoltin. 

Saint  Chaumond  évêque  de  Lyon  cfl  tué  dans  le 
territoire  de  Chailon  fur  Saône  en  venant  à Paris» 
Quelques-uns  remettent  fa  mort  à l’année  fui  vante. 
18  feptembrt , Ja  vit. 

L’an  66 o.  Pâques  le  v d’avril. 

3 & 4 du  p Fitalien. 

Mort  de  S.  Clair  abbé  à Vienne  le  1 de  janvier. 

4T-  fn  vie  nu  1 janvier. 

Mort  de  faint  Zofime  évêque  de  Syracufe  en  Si- 
cile , fbit  te  xxi  de  janvier , foie  le  xxx  de  mars. 
Quelques-uns  h mettent  en  6jy. 
jo  mari , fa  vie. 

Tranflation  des  reliques  de  faint  Bcnoift  6c  de 
fainte  Scholaflique  du  Mont-Caflin  en  France.  Les 
premières  font  apportées  à Fleury,  appelle  depuis 
pour  ce  fujec  faint  Benoift  fur  Loir  : celles  de  fain- 
te Scholaflique  furent  poncés  au  Mans.  D’autres 
avancent  cette  tranflation  à l’antfjj  , de  d’autres 
la  reculent  à l'an  680. 

j fepttmbrt , vie  de  S.  jiyon , n.  1 . 
z 1 mars  , vit  dt  faim  Benoifl , n»  10. 

Saint  Echeldrite  ou  fainte  Audry  cft  mariée  en 
fécondés  nopccs  au  roy  de  Northumbcrland,  dont 
elle  fe  fcpare  encore  vierge  au  bout  de  douze  ans. 

1 j juin  , fa  vie. 

Mort  de  faint  Babolcin  premier  abbé  de  faiot 
Maur  des  Fofïez  fur  Marne  pics  de  Paris.  D’au- 
tres la  remettent  à l’an  <70. 

2 6 juin . ft  vie . 

Mon  de  faint  Giguel  prince  ou  roy  d une  partie 

do 
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de  U petite  Bretagne , religieux  à faint  Mcin  de 
Ghé , frerc  de  faint  JofTc. 

i j dékembrt , fa  vie. 

V an  66 1.  Pâques  le  xxv  i n de  mars. 

4 & 5 du  P.  V italien. 

Fondation  de  l’abbaïe  de  Notre-Dame  de  Soi£ 
Ions  par  Ebroïcn  maire  du  Palais.  L'évcque  faint 
Draulîn  y met  pour  première  abbeile  Ethcric  veli- 
gicnfc  de  Joua  ne. 

j murs  , vie  de  S.  Dr  au  fin  de  S Oijfonsi 

L’an  6 6 1.  Tâqucs  le  x d’avril. 

5 dr  6 du  P.  y italien. 

Mort  de  faint  Adrien  Meffagcr  de  Mallricht  1 
’Winicrshawe,  tué  par  des  voleurs  fur  fon  chemin. 
l6  mari . vit  dt  fiir.t  Landoald , n.  i. 

Mort  de  làirn  Gènes  évêque  de  Clermont  apres 
Ex  ans  d’epifeopat.  Il  eut  Félix  pour  fucceircur. 
f fui»  , f*  vit. 

Synode  célèbre  d'Angleterre  aflemblc  à Strencf- 
lul  abbaïe  du  dioccfc  d’Yorck , pour  terminer  les 
différends  fur  la  célébration  de  la  Palque.  Les  deux 
rois  de  Northumberland  Ofwi  8c  Aifrid  s‘y  trou- 
vent. Saint  Colman  évêque  d’Yorck  ou  plutôt  de 
Lindisfarne  défend  la  caufc  drs  Irlandois  & des 
aurres  qui  étoient  dans  l'erreur.  Saint  Agilbert  évê- 
que de  Dorccftcr  , ou  plutôt  faint  Wilfrid  fon  difei- 
ple  , qui  fut  depuis  évêque  d'Yorcx , défend  l’ufa- 
ge  de  l'églifc  Romaine  8c  de  toute  l’Eglife  catholi- 
que , & il  fait  trionfpher  la  bonne  caufc. 

1 1 oilvbrt , vit  de  feint  Wilfrid , ».  4. 

Ftfi.  mob  bt/i • des  centtft.  fur  la  Paft/tie , n.  \y. 

Fondation  de  l’abbaïe  de  Hautvilliers  en  Cham- 
pagne par  faint  Nivard  évêque  de  Reims  qui  y 
met  faint  Bercairc  pour  premier  abbé. 
tg  octobre  , vie  de  Joint  Bercoire. 

S.  R emacie  fe  démet  de  l’évêché  de  Mallricht, 
ic  fait  établir  faint  Thcodart  en  la  place. 

j feptembre , vie  de  S.  Remocle , ».  j. 

10  feptembre  , vie  de  S.  Théodore. 

L’an  66 y Pâques  le  fécond  d’avril. 

6 & "J  du  P.  y italien. 

Mort  de  faint  Maxime  abbé  k Conflantinople 
çonfeffcur  de  Jcfus-Chrift,  1«  xxi  de  janvier  en 
arrivant  dans  le  lieu  de  fon  dernier  exi^,  apres 
avoir  beaucoup  fouffert  pour  la  foy , ï l’âge  de  81 
ans.  1 j amft , fa  x ie , n.  6. 

Naillancc  de  S.  Hubert  premier  évêque  de  Liege. 
Il  naquit  en  Aquitaine. 

) novembre  , fa  vie. 

Mort  de  faint  Cunibert  évêque  de  Cologne  , 
apres  quarante  ans  d’epifeopat.  11  fut  enterre  dans 
l'églifc  de  S.  Clément  qui  a depuis  porte  Ion  nom. 

1 1 novembre , fo  vie. 

L'an  66  \.  Pâques  le  x x 1 d’avril. 

7 & S du  P.  y italien. 

Le  B.  Agilbert  Parilîen  de  nailîànce,  évêque  de 
Dorceller  au  païs  de  W eftfex , quitte  l’Angleterre, 
revient  à Paru  , & y ell  fait  évêque  du  lieu  après 
la  more  d’importun.  Ceci  arriva  peut-être  des  la  fin 
de  l'année  précédente. 

1 1 oiïobre  , fo  vie 

F efl.  mib.  hif.  des  conte  fl.  fur  la  Pafÿue , $7. 

Siint  Wilfrid  ell  facré  évêque  d'Yorcx  à Corn- 
piegne  par  douze  Prélats  François  , du  nombre 
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dcfquels  ctoit  faint  Agilbert  de  Paris  ion  ami  qui 
lui  itnpoia  les  mains.  Mais  à fbn  retour  en  Angle- 
terre il  trouve  lion  liege  occupé  par  un  autre , 8c 
n'y  cil  et abli  qu’en  669. 

1 a oîlobre  , vie  de  S.Wilfrid,  n.  y ,6. 

Saint  Dié  quitte  l’évêché  de  Nevers  & fe  retire 
dans  les  deferts  du  mont  de  Volge  aux  extremitez 
de  la  Lorraine. 

1 9 juin  y fa  vie , ».  x. 

Fondation  de  l'abbaïc  de  Sarcing  . dit  depuis 
faint  Tron  , où  s’eft  formée  une  ville  de  meme 
nom  qui  eil  celui  du  fondateur  au  païs  de  Liege. 
Cette  année  ell  celle  de  la  dédicacé  : mais  les  ton- 
demens  en  avoient  été  jettez  dès  l'an  661. 
x } novembre , vie  de  S.  Tron. 

L’a  n.  66  y Pâques  le  vi  d’avril  félon  les 
Egyptiens  & les  Orientaux  , & le  xm 
du  mois  iclon  ceux  d’Occidcnc  ou  le  cy- 
cle de  Vittorius. 

% & $ du  P.  y italien. 

Mort  de  faint  Fruéhieux  évêque  de  Brague  re- 
Jlauraieur  de  l’ordre  monalliquc  en  Efpagne , le  xvi 
d’avril  avant  le  lever  du  foieil. 

16  avril , fa  \ie  , ».  6. 

Mort  de  faine  Walbert  ou  Gaubcrt , troifïcme 
abbcdcLuxeu.  a may , fa  vie. 

Sainte  Bathilde  quitte  la  cour  Sc  l’adminiilratioo 
du  royaume.  Elle  k retire  k Chelles  » & y embraffe 
la  profeffion  religieu/e. 

Saint  Willebrord,  qui  fut  depuis  apôtre  de  U 
Frife  , & premier  évêque  d’Utrecht , ell  mis  fou» 
la  difciplinc  de  laine  Wilfrid  dans  le  mbnaflcrc  de 
Rippon  où  ce  Saint  S’ctoic  retiré  , ayant  vu  fwa 
évcchc  occupé  par  un  autre. 

7 uovembre , vit  de  S.  Willebrord  , ».  I. 

L'an  666.  Pâques  le  xxix  de  mars. 

9 & 10  du  P.  y italien. 

Martyre  de  faint  Germain  premier  abbédeGran» 
felau  dioccie  de  Baffe  & de  faint  Randau  prévôt 
ou  prieur  de  l'abbaïe , tuez  par  des  impies. 

x i février , me  de  Joint  Germain  , n.  4. 

Mort  de  fainte  Aure  vierge , obbefle  de  l'abbaïe 
de  faint  Marial  à Paris. 

4 octobre,  fa  vu. 

L’a  n 66  j.  Pâques  le  x v 1 1 1 d’avril. 

10  & U du  P.  F italien. 

Mort  de  faint  Ildefonfe  évêque  de  Tolede. 

2 1 janvier  . fa  vie. 

Mort  de  laine  Landoald  miflîonaire  compagnon 
de  faint  Amand  de  Mallricht. 

19  mars  , fo  tue. 

Tranffario:i  cclcbrc  du  corps  de  faint  Vaaft  pre- 
mier évêque  d'Arras  , faite  le  i jour  J’oûobre  par 
faint  Aubert  évêque  de  Cambray  & d’Arras  affilié 
de  (aine  Omcr  évêque  de  Terouenne. 

6 février,  vit  de  S.  Vaaft,  ».  a. 

9 feptembre  , vie  de  S ■ Orner . ».  j. 

Mort  de  faint  Wandrille  premier  abbé  de  Fon- 
teneile  au  païs  de  Caux  en  Normandie. 

11  juillet  ,ja  vie. 

Tranffation  de  faint  Maximin  évêque  de  Trê- 
ves dans  l’églifc  de  l’abbaïe  de  fon  nom.  Quel- 
ques-uns l'attribuent  de  faint  Hidulphe  évêque  de 

cette 
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ceite  ville  ou  corévêquc  du  dioccfe.  D'autres  la 
ir  : t cens  en  d’autres  année?. 

19  may  , vie  de  S.  Maximin  Jt  Trtvij, 

11  jiaUet  y vie  de  S.  Htdalpht. 

L’a  n 968.  Pâques  le  ix  d'avril. 

11  & 11  du  pape  V italien. 

Saint  Théodore  venu  d’Orient  eft  facré  éveque 
de  Cantorbery  à Rome  le  xxvi  de  mars , & envoyé 
en  Angleterre  par  lejjapc  Vitalien.  Il  y arrive  en 
<St>9 , 3c  prend  pofTcmon  le  dimanche  xxvn  de  may. 
L'abbé  S.  Adrien  Ion  aflècic  n’arrive  qu'un  mois 
apres  cette  ordination. 

jo.  fept.  vit  de  S.  Théodore  Ô"  Je  S.  Adrien,  n.  a,  J. 

11  oUofrre . t te  de  faint  IV  ilfrtd , n.6. 

Mort  de  faint  Remacle,  cy-devant  évêque  de 
Maftricht  dans  Ton  abbaïe  de  Scavelo. 

j fevtmbre  , vie  de  feint  Remue  le , ».  j. 

Mort  de  faine  Orner  éveque  de  Tcroucnnê  apres 
environ  1 1 ans  d’épifeopat.  , 

9 ftptembre  , fe  vie,  ».  4.  • 

Saint  Theodart  éveque  de  Maftricht  fuccefleur 

dq  faint  Remacle  eft  affaflinc  en  Alfacc  après  en- 
viton  lîx  ans  d’epifeopat.  Saint  Lambert  Ion  fuc- 
cefliur  fit  rapporter  quelques  années  après  Con  corps 
dans  ion  diocèfe , & le  depofa  au  village  de  Liège. 

10  /(prendre , tue  de  S.  Theedart. 

17  fe Pie  mitre , vie  de  faim  Lambert. 

Mort  de  faint  Jolie  prince  Breton , prêtre  foli- 
taire  en  Pdnthieu. 

1 3 décembre  , fa  vie. 

Mort  de  faint  Aubert  évêque  de  Cambray  6c 
d'Arras,  après  trente  cinq  ans  6c  quelques  mois 
d'cpifeopac. 

ij  décembre , fa  vie. 

L’a  n 66  p.  Pâques  le  x x y de  mars. 

• 1 1 & 1 j du  pape  F italien. 

Saint  Ame  eft  fait  évêque  de  Sens  après  la  mort 
d‘£mmon  ou  Senedon. 

13  feptembre  , fa.  vie. 

Mort  de  faint  Scrcnic  ou  Senery  abbé  au  dioccfe 
de  Sccz  vers  les  confins  du  Maine.  Quelques-uns 
la  remettent  fur  la  fin  du  v\i  ficelé. 

7 may  , fa  me.  , 

Saint  Léger  cft  fait  miniftre  tl’etat  Ibus  le  roy 
Childeric  II , 6c  rétablit  les  affaires  que  la  m au- 
rai fc  conduire  d’Ebroïn  avoir  gâtées  fbuslercgne 
de  Clotaire  III  depuis  la  retraite  de  fainte  Bathildc. 
x ai  labre  , vu  de  (oint  Léger,  ».  j , 4. 

Saint  Ceadde  eft  Reposé  de  l'évêché  d’Yorcx  , 
& faint  Wilfiid  rétabli  fur  ce  lîege  par  le  primat 
faiat  Théodore  de  Cantorbery  nouvellement  ar- 
rivé de  Rome  en  Angleterre.  Saint  Ceadde  eft  fait 
évêque  de  Lichfeld  au  royaume  de  Merde. 

1 1 oRobre  , vie  de  S.  Wrlfnd,  ».  6. 

1 mort , vie  de  faint  Ceadde. 

Naiffance  du  pape  faim  Grégoire  II  dan^a  ville 
de  Rome.  w 

19  fé trier , fa  vie. 

L’an  6jo.  Pâques  le  xiv  d’avril. 

13  & 14  du  pape  F italien. 

Mort  de  fainte  Amalberge  veuve,  mere  de  plu- 
sieurs Saints  dans  le  monaftere  des  religieufcs  de 
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Maubeuge.  Mais  elle  fût  enterrée  dans  celui  de 
Lob  b es  qui  ctoit  à des  hommes. 

I o juillet , fa  vie. 

Mort  de  S.  Fiacre  folitaire  du  diocèfe  de  Meaux, 
jo  oRobre , fa  vu. 

Mort  de  faint  Adelphe  troifîéme  abbé  de  Remi-, 
rcir.ont.  8 décembre , vie  de  S . Hpmaric. 

L’an  S 7 1 Pâques  le  v l d’avril. 

1 4  & i)  du  pape  F italien. 

• L’a  n £71.  Pâques  le  xxv  d’avril  félon  les 
Alexandrins  & Orientaux  , & huit  jours 
plutoft  chez  les  Occidentaux.  Quelques- 
uk  même  firent  Pâques  dès  le  x x 1 de 
mars  jour  de  l’Equinoxe. 

1 5  du  F.  F italien  » & 1 du  P.  Adcodat. 

Mort  de  faint  Cîfcaddc  évêque  de  Lichfeld  6c  de  . 
Lindish  en  Angleterre. 

x mars  , fa  vie  . ».  4. 

. Naillânce  de  S.  Bede , dit  le  Vcnerable,  au  royaux 
me  de  Northumberland  en  Angleterre. 

* *7  may  , fa  vie,  ».  j. 

L’a  n 6 73.  Pâques  le  x d’avril.  # 

1 & 1 du  pape  Adcodat. 

Mort  de  S.  Nivaid  évêque  de  Reims , que  d'au- 
tres avancent  dès  l‘an‘  669  , ne. lui  donnant  que 
vingt  ans  d'épifeopat.  * 

I feptem'.re . fa  vie. 

Mort  de  fainte  Bcuve  vierge,  abbeffe  aux  faux- 
bourgs  dfe  Reims  en  telle  année  ou  la  fuivante. 

14  Bvril , fa  -Vie. 

Saint  Lcger  eft  privé  du  tfliniftere  de  l'état  6c  de 
fon  cvêchç,  puis  renfermé  dans  le  monaftere  de 
Luxcù  ôc  condamne  à 1a  iflort  par  le  roy  Childeric 
II  , qui  eft  tué  lui- meme  peu  ae  temps  apres, 
x oRobre  , vie  de  Jatnt  Leeer , ».  j . 

Saint  Wilfrid  éveque  d’Yorck  fait  venir  d'Ir- 
lande , après  un  exil  de  dix-huit  ans  , Dagobert  II 
fils  de  S.  Sigcbert  III  roy  d'Auftrafie,  le  fait  re- 
tourner en  France  pour  remonter  fur  le  trône  do 
fôn  pere , vacant  pat  la  mort  de  Childeric’,  6c  l'a £• 
lifte  de  toutes  fortes  de  fecours. 

II  oRobre  , vie  de  S.lFtlfrid,  ».  8.  * 
a j décembre,  vie  de  faint  Dagobert. 

Mort  de  faint  Frobert  abbé  de  Momier-la-Celle 
près  de  Troyes  la  nuit  d’entre  le  dernier  jour  de 
décembre,  6c  le  premier  de  janvier. 

ji  décembre  , fa  vie. 

Saint  Bercairc  abbé  de  Hautvilliers  au  diocèfe 
de  Reims  va  fonder  avec  le  fecours  du  ray  , de 
quelques  prélats  6c  de  quelques  Séi^neurs  , deux 
mona/teres  dans  la  For  eft  de  Der  au  dioccfe  de 
Chaalons,  l'un  pour  der  hommes  qui  s’appelle  en- 
core Montirendé  pour  Momier-en-Dcr,  l’autre  pour 
des  filles  appellé  Pculle-Montier  ne  fubfîfle  plus. 

16  oRobre , fa  vu. 

L’an  674.  Pâques  le  xn  d'avril. 

1 & 3 du  pape  Adtodat. 

Mort  de  faint  Prix  éveque  de  Clermont  , affafE- 
né  dans  le  village  de  Volvic.  D’autres  mettent  dette 
mort  des  l'année  precedente, 
a j janvier , fa  vit. 

Découverte  ou  invention  de  corps  de  S.  Afenge 
évêque  de  Chaalons  en  la  première  ou  la  fécondé 
anmc  de  Dagobert  II  roy  d'Auftrafie  , fils  Je  faine 
Cbroml,  P Sigcbert 
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Sigebert.  Ce  que  quelques-uns  remettent  à l'année 
Suivante.  ^ f souri  , fs  vu. 

Saint  Ame  évequo  de  Sens  eft  banni  à Peronne 
par  le  rof  Thierry  III , 8c  ne  fut  jamais  rétabli  fur 
lùn  fîcge  que  l'on  fît  occuper  par  d’autres. 

ao  mari  , vie  de  S.  Wulfran  , ».  x. 
i } ftptembre , vie  de  S.  Am/. 

Saint  Lambert  évêque  de  Maftricht  eft  dcpofTcdé 
par  one  cabable , 8c  challc  de  fon  fiege.  U fe  retire 
à Stavelo-  Il  fut  rétabli  l'an  <81 , apres  la  mort  d'E- 
broïn maire  du  palais. 

1 7 feptembre , fs  vie  , ir.  j , _ 4. 

L’an  7 5-  Pâques  le  xxii  d'avril. 

3 & 4 du  pape  Adeodat.  * 

Saint  Leger  rétabli  dans  Ion  églife,  eft  afliegé 
par  les  Lieutenans  d'Ebroïn  8c  par  Bobon  évéque 
de  Valence.  .Il  fe  livre  entre  le/m  ai  ns  de  fes  cnne- 
’mis  pour  lauver  fon  peuple.  On  lui  arrache  les 
yeux  . 8c  on  lui  fait  touc  fouffrir  hors  la  mort , quoi- 
qu'Ebroïn  l'cùt- ordonnée. 

a oBobrc , fs  vit , ».  8. 

Martyre  de  faint  Ayou  abbé  de  Lerins  & de  pin- 
ceurs de  fes  religieux  prcsdel'ifle  de  Sardaigne, 
où  on  les  avoir  tranfportez  pour  les  faire  périr. 

* 3 feptembre , f*  vu. , n.  3. 

L’an  67 6.  Pâques  le  v 1 d’avril. 

4 &fj  du  pape  Adeodat. 

Naiflance  de  faint  Jean  de  Damas  Pere  de  I'égli- 
fe  Grecque.  D'autres  jremcttçnt  cette  n^ilTauce 
beaucoup  plus  tard.  # 

6 msy , fs  vie .. 

L’an  577.  Pâques  le  xx  1 x de  mars. 

j du  F.  Adeodat  ; 1 du  P . Donus  , 
ou  Domnus. 

Mort  de  faint  Maugcr,  autrement  faint  Vincent 
dans  fon  monafterc  de  Soignies  en  Haynaut. 

■ 14  juillet , fs  vie  , il  x. 

'Saint  Théodore  de  Cantorbery  depofe  S.  Wil- 
frid  de  fôn  évêché  d'Yorck  fans  aucune  raifon , 8c 

Eour  ratisfairc  à Ermenburgr  reine  de  Northum- 
erland.  Il  partage  Ion  cveché  d'Yorck  en  cinq 
autres  évcchez  pour  tout  le  Northumberland.  Bo- 
fi  eft  fait  évéque  des  Deircs  à Yorck  3 faint  Eath 
des  Berniciens  ï Lindisfarnc  ; Tumbert  à Haguf- 
tald  ; EdlieJ  il  Rippon  ou  Witbi  ; Trumwin  des 
Pi&es , Scc.  Ceci  le  pafTa  en  677  & <578. 

1 a oBoiire  , vu  de  S.  W ilfrid , n.  9.  * 

L’an  678.  Pâques  le  x v 1 1 1 d’avril. 

1 & x du  pape  Donus. 

• Vifion  fameufe  fur  le  jugement  de  Dieu  & les 
peines  de  l'enfer  qu'eut  faint  Baront  gentilhomme 
du  Berry  dans  l'abbaïe  de  Lonrcy  ou  de  faint  Cy- 
ran  durant  une  apoplexie  ou  un  évanoiiiiTcmcnt  de 
plus  de  vingt-quatre  heures. 

a j mari , fs  vu  , n.  1. 

Mgrt  de  faint  Erembert  moine  faint  Wan- 
drille  , qui  apres  avoir  été  douze  ans  évéque  de 
Touloufc,  étoit  retourné  dans  fôn  cloître.  Daurtcs 
mettent  cette  mort  dès  l’an  471. 

J 4 may  , fs  -lie. 

Saint  Leger  évéque  d’Autun  eft  conduit  en  Ar- 
tois, & tué  dans  une  foret  par  les  ordres  d'Ebroïn 


maire  du  Palais  le  11 1 d'oûobrc  de  cette  année. 

X ocl.br e , fs  VU  , 1 1. 

L’an  679.  Pâques  le  troifiéme  d’avril. 

x du  P.  Donus  : & x du  P.  Agathe», 

Mort  de  faint  Arnaud  évéque  de  Maftricht  , 
apôtre  des  Païs-bas , à l’âge  de  90  ans. 

6 février  , fa  vie , ».  4.  . 

Saint  Wilindd'Yorcx  étant  à Rome  , eft  rétabli 
‘ fur  fon  fiege  par  le  pape  Agathon  dans  un  concile 
tenu  au  mois  d'oâobrc. 

la  oflobre  , vu  de  S.  WUfrid , ».  u. 

Mort  de  faim  Dié  éveque  deNevers,  puis  abbé 
de  Jointures  en  Lorraine.  Quelques-uns  la  remet- 
tent à l'an  £84. 

1 9 juin , fa  vie. 

Saint  Agathon  eft  élu  pape  l'onzième  d'avril 
apres  la  mort  de  Domnus.  11  eft  facrc  le  xxjx  de 
may  Clivant. 

• it>  jsnvit  r , fs  vie. 

. Mort  de  faintc  Etheldritc  ou  fainte  Audry  reine 
de  Northnmbcrland , première  abbelle  d’Ely  , deux 
fois  marié:  8c  vierge  Jufqu'à  la  fini 
x j juin  , fs  vie . 

Saint  Dagobert  roy  d’Auftrafîe  eft  afTaftinc  le 
xxiw  de  décembre  dans  la  foreft  de  Vaivrc  en  Lor- 
raine par  les. pratiques  d'Ebroïn.  Quelques-uns 
mettent  ia  mort  en  678  ou  en  680. 

2j  décembre  , fs  vie  J ».  1 , *3. 

L’an  680.  Pâques  le  xxv  de  mars, 

J & 1 du  pape  Agathon. 

Mort  du  B.  Agilbert  évêque  de  Paris,  dontltf 
corps  a été  enterre  dans  l'abbaïe  de  Jouaxrc  en  Brie 
au  dioccfé  de  Meaux. 

1 1 oClobre , fs  vie. 

Concile  de  Rome  ten«  le  xxvn  de  may  contre  les 
Monothelitrs  par  le  pape  Agathon  8c  cent  .vingt- 
cinq  évêques.  Saint  ^ ilfrid  y aflifle  encore  par 
procuration  de  Thcodoie  de  Cantorbery  pour  tous 
les  évêques  de  l'églife  Anglicane , quoique  dtpofe. 

1 X tütbrt . lit  de  S.  Wîifrùl , ».  U. 

10  janvier , Vit  de  S.  Agatlen  pape. 

Le  fîxiéme  concile  œcuménique  fe  tint  à Con- 
ftantinuple  au  fr.ois  de  novembre.  Le  pape  faine 
Agathon  y prcfîda  par  fes  légats  qui  y arrivèrent  le 
x du  mois , trois  jours  après  qu’on  en  eut  fait  l’ou- 
verture. 

1 o j envier , vie  de  S.  Agathe». 

Mort  de  fainte  Bathildc  reine  de  France,  reli-] 
gieufe  à Chelles. 

30  janvier,  fa  vie , ».  7. 

Mort  de  fainte  Reinelde  nu  Renelle  , vierge 
martyre,  maffacrce  pàr  les  barbares  avec  le  foù- 
diacre  Grimoald  8c  Gondulphe  (impie  clerc. 

1 6 juillet , fa  vie . n.  1. 

NaifTauce  de  S.  Boni  face  évéque  de  Mayence 
apôtre  d'Allemagne  , ne  en  Angleterre,  martyriGé 
en  Frife.  * 3 /«»  , fa  vu. 

Moitte  S.  Rouin  , premier  abbé  de  Beaulieu  en 
Argone  au  diocefe  de  Verdun  fur  les  limites  de  la 
Champagne . à l'âge  de  86  ans. 

17  feptemore  ► fa  vie  , il  3. 

L’an  618.  Pâques  le  x 1 v d’avril. 

1 & 3 du  pape  Agathon. 

Mort  du  pape  faint  Agathon  arrivée  le  gremier 
Jour 
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jour  de  décembre  , apres  deux  ans  Se  demi  prcci- 
knjcntdc  pontificat. 

10  janvier,  fa  vie. 

Tranflation  cclcbrc  du  corps  de  S.  Leger  d'Au*. 
tun  , faite  deux  ans  de  demi  apres  fa  more  du  païs 
d'Artois  dans  le  Poitou.  On  le  met  dans  l'-bbaïc  de 
faint  Maixent  où  on  lui  bâtit  une  églife  magni- 
fique. 

a tHabrt , fa  vit , ».  n , 14. 

Mort  de  faint  Guiflein  fondateur  Se  premier  abbé 
du  monafterc  de  fon  nom  en  Haynaut. 

9  tH.  Ore , fa  vie , n.  1.  . 

‘Saint  Wïlfiid  rétabli  fur  le  fîege  d'Yorck  par  le 
pape,  eftfaic  prifonnier  en  arrivant  en  Angleterre. 
Ayant  été  élargi,  il  va  prêcher  J'évangilc au  royau- 
me de  Sudfèx  ou  des  Saxons  méridionaux , où  il 
fait  quantité  de  convergions  , 6c  baptiie  le  roy  Edil-  • 
vrach  entre  les  autres. 

1 1 odobrt , fa  vie , ».  1 1. 

L’an  681.  Pâques  le  xxx  tic  mars. 
Vacance , & 1 du  P.  S.. Leon  IL 

Mort  de  faint  Barbat  crêque  de  Bencvent , à l'âge 
d'environ  79  ans. 

19  février  , fa  vie. 

Mort  de  faint  Humbert  de  Marolcs  prêtre  reli- 
gieux de  cc  lieu , donc  quelques-uns  le  font  abbé. 

If  mars  , fa  vie , ».  t. 

Saint  Wulfran  eft  fait  évêque  de  Sens  apres  1a 
mort  de  Landebert  ou  Lambert. 

10  mars , fa  vit , m 1. 

Saint  Leon  fécond  du  nom  cft  élu  pape  après  la 
mort  de  S.  Agathon  fur  venue  l’année  précédente. 

11  e(t  facrc  le  dimanche  xix  d'oélobre. 

a3  juin  f fa  vie.  t 

• 

.L’ A n 6 8 j.  Pâques  le  x 1 x d’avriL 
1 & 1 du  pape  Leon  IL 

Mort  de  faint  Jean  éveque  de  Bcrgame  tuê  par 
les  Ariens. 

ït  millet fa  vit.  , 

Mort  de  faint  Ouein  évêque  de  Rouen  à Clichy 
près  de  Paris  , i l'âge  de  74  ans. 

14  atufl , fa  vit , ».  6. 

Saint  Anfbert  abbé  de  S.  Wandrille  ou  de  Fon- 
tenclle  eft  fait  éveque  de  Rouen  après  S.  Ouein. 

9 février , fa  vie. 

L*an  684.  Pâques  le  x d’avril. 

t du  P.  Leon  II:  I du  P.  Benoifl  IL 

Mort  de  faintc  AldegonJc  vierge,  première  ab- 
befle  de  Maubeuge  en  Haynaut. 

JO  janvier  , Vie  de  S le  efftdevonde. 

Mort  de  faint  Filbert  premier  abbé  de  Jumicgea 
en  Normandie,  puis  de  Nermouticr  entre  le  Poi- 
tou Sc  la  Bretagne  dans  une  ifle  groche  de  l'em- 
bouchure de  la  Loire.  D'autres  remettent  cette 
mort  à l’an  6 90. 

10  a» -fl , fa  vie>  ».  4 

Quelques-uns  prétendent  que  faint  Deodat  ou 
faint  Bié  évêque  de  Ncvcrs,  puis  abbé  de  Join- 
tures ou  du  Val  de  Galilée  en  Lorraine , mourut. 
• cette  année. 

îp  juin,  fa  vi ^ ».  4. 

Mort  du  pape  fainAeon  II  du  nom  le  xxlit  £e 
may , après  un  an , fepe  mois  6c  cinq  jours  de  ponti- 
ficat. Benoifl  II.  lui  fuccede. 

15  jtun,  fa  vie.  « 
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L’ A N 6 S 5.  Pâques  le  xxvi  de  mars  félon 
les  Alcxandr.  fit  les  Orient.  Sc  le  fécond 
d'avril  félon  les  Occidentaux. 

1 du  P . Èenoifi  II:  & 1 du  P.Jean  V. 

Mort  de  faint  Mommolein  évêque  de  Noyon  te 
de  Tournay,  après  vingt-fix  ans  d'epifeopat. 

1 6  oiiobre  , fa  vu. 

Saint  Wu:fïan  quitte  l’évcché  de  Sens  par  une 
abdication  fdemndle  , 6c  va  faire  la  million  dans 
le  païs  de  Frifc. 

10  mars , fa  vie,  ».  t. 

L’a  n 6 8 6.  Pâques  le  x v d’avril. 

t I du  P.  jean  V.  & 1 du  P.  Conon. 

Mort  de  fainte  Vaudrù  femme  de  faint  Mauee 
ou  faint  Vincent  de  Soignics,  patronc  de  la  ville 
de  Mons  , à l’âge  d'environ  foixante  ans.  Quel- 
ques-uns la  remettent  en  688. 

9 avril , fa  vie , ».  4. 

Million  de  faint  Kilien  Irlandois  en  Allemagne 
après  qu'il  eut  été  facré  par  le  Pape  évêque  apofto* 
lique  ou  regionaire.  Il  avoir  emmené  de  fon  païs 
onze  compagnons,  donc  trois  étoienc  prêtres  6c  un 
diacre.  S juillet,  fa  vie. 

Quelques-uns  rapportent  ici  la  mort  de  faim  Lan- 
delm  fondateur  de  plufieurs  monaftercs  en  Haynaut. 
t j jusn , j a vu  , J. 

Rctabliflemcnt  de  faint  XPilfrid  fur  fon  fîege 
d’Yorcx , apres  huit  ans  d’abfcnce  durant  la  perle- 
cutfon  que  lui  faifoient  d’autres  faints  évêques. 

1 x t li obre  , fa  vie. 

Mort  de  faint  Oucain  ou  Uitan  frere  de  faine 
Furfy  & de  faint  Foignan  , abbé  en  Haynaut  fie  en 
Picardie.* 

j t eüsbre , vie.  de  S.  Fcignan. 

L’  A N 687.  Pâques  le  v 1 1 d’avril. 
t & 1 du  pape  Conon. 

Mort  de  faint  Cuthbcrt  évêque  de  Lindisfarné 
en  Angleterre.  Saint  Wilfrid  d'Yorck  cil  chargé 
du  foin  de  fbnlévêché. 

mars  . fa  vie , n.  4. 

Tranflation  célébré  du  corps  de  fàint  Ouein  évê- 
Oue  de  Rouen  , faite  le  jour  de  l'Alcenfian  par  fon 
luccdleur  faint  Anfbert,  la  cinquième  année  d'après 
fa  mort.  • 

9 février , vie  de  S.  jfnfierf,  n.  y, 

14  aoufl  j vie  de  S.  Ouein  , ».  7. 

Mort  de  faint  Achare  ou  Acaire  fécond  abbé  de 
Jumieges  au  diocèfe  de  Rouen , à l'âge  d'envirort 
6 j ans.  1 j Jcptembre  , fa  vie. 

L’an  6 8 8.  Pâques  le  xxix  de  mars. 

1 du  pape  Serge  L 

Mort  de  S.  Lambert  évêque  de  Lyon. 

1+  avril  . fa  vu. 

Mort  de  fainte  Riclrudc  veuve , abbefTe  de  Mar* 
chiennes , â l'âge  de  74  ans.  • 

1 x may , fa  vu  , ».  a. 

Mort  de  fainte  Auflrude  ou  fainte  Ofdro  , fccon-  # 
de  abbeû'e  de  faint  Jean  de  Laon  , fille  de  fainte  Sa* 
laberge.  D'autres  la  remettent  à l'an  707. 

1 7  oUebre , fa  vie. 

Saint  Serge  I cft  clu  pape  après  la  mort  de  Co- 
non arrivée  le  xxx  d'aouft.  Il  fut  qlù  lexxjde  fcp* 
lembre,  fâcré  le  xxxi  de  novembre. 

9 fepiembre  , fa  vu. 

L 'bromt,  P i J L’a  N 


199  . 


SEPTIE’  ME  SIECLE  DE 


L’  E G L I S E. 


100 


L’  a N 6 8 9.  Pâques  l’onzième  d’avril  félon 
les  Alcxandr.  & les  Orientaux  » & le 
xvi zi  félon  les  Occidentaux. 

a du  P.  Serge  1 . 

Martyre  de  faint'Kilien  ou  faint  Kulhn  évêque 
v-ionaire , apôtre  de  Franconie , du  prêtre  Cuio- 
itian  & du  diacre  Tontan  fes  compagnons. 

8 juillet , leur  vie. 

Mott  de  faint  Sidoine  on  S.  Saens  religieux  de 
Jumieges  venu  d'Irlande , abbé  au  païs  de  Caux. 

1 4 novembre , fa  vie. 

L’a  n 6 9 o.  Pâques  le  troifiéme  d’avril. 

3 du  P.  Serge  J. 

Million  célébré  en  Frize  de  douze  hommes  apos- 
toliques envoyez  d’Irlande  par  le  prêtre  faint 
Egbcrt  leur  maître. 

i mars , vie  de  faut  Sutbert , n.  r , x. 

Mort  de  faint  Julien  évêque  de  Tolcde  le  vi 
}our  de  mars. 

8 mars  , fa  t lie. 

Mort  de  faintc  Landrade  vierge  , première  ab- 
belTe  de  Munfter-Bilfeu  au  païs  de  Licge. 

8 juillet . Ja  vie. 

Mort  de  faint  Hildevert  évêque  de  Meaux  le 
xxvi  jour  de  may , ou  le  lendemain,  D'autres  1a 
mettent  quelques  années  plus  tard. 

17  may  , fa  vie. 

Mort  de  fainte  Hunegonde  religieufe  de  Horo- 
blicres  en  Vcrmandois  , âgée  de  pics  de  yo  ans. 

i j oeuf! . fa  vie.  • 

Mort  de  S.  Amé  évêque  de  Sens  dans  l'abbaïe 
de  Bruel  en  Flandres  , feize  ans  après  avoir  été 
c halle  de  fon  /îege. 

14  feptembre  , fa  vie.  • 

Mort  de  faint  Théodore  évêque  de  Cantorbcty 
le  x 1 x de  feptembre  , à l'âge  de  88  ans. 

19  fepten.bre,  Ja  vie,  n.6. 

L’a  n 69 1.  Tâqucs  le  xxi  1 1 d’avril. 

4 du  P.  Serge  1. 

Saint  Villcbrord  Anglois  envoyé  d’Irlande  par 
faine  Eghcrt,  parte  en  Frife  , ôc  travaille  à la  con- 
verfion  des  idolâtres  du  pais. 

7 novembre . fa  t te , ».  1. 

, Il  va. à Rome  l'année  fuivante  par  le  confeil  de 
Pépin  maire  du  palais  qui  le  prend  fous  fa  protec- 
tion , 6c  il  prend  fa  million  du  lîege  apoflolfquc. 

Là -mime. 

L’a  n 6 9 x.  Pâques  le  x 1 v d’avril 
5 du  P.  Serge  I • 

L’empereur  Jurtinien  II  pour  fuppléer  aux  deux 
derniers  conciles  œcuméniques  v Se  vr  de  Conftan- 
tmoplc  , qui  n’avoient  point  fait  de  canons , en  fait 
artcmbl  .r  un  dans  le  dôme  de  fon  palais  dit  Trul- 
lum  , où  fe  trouvent  les  iv  patriarches  de  l'Orient 
s6c  les  légats  du  pape  Serge  1.  On  y drerte  un  grand 
nombre  de  canons  qu’on  veut  faire  regarder  comme 
un  code  eedefiaftique  pour  toutes  les  églifes  d’O- 
xient.  Le  pape  ayant  remarqué  qu'il  y en  avoic 
quelques-uns  de  dai.gcrcux , refufe  de  les  recevoir 
6c  de  les  approuyer  ; & les  autres  évêques  de  l'Oc- 
cident les  rejettent  à fon  exemple.. 

9 feptembre , vie  de  S.  Serge  /.  . 


L’a  H 693.  Pâques  le  xxxdemars. 

. 6 du  p.  Serge  I. 

Mort  de  faint  Erconwald  ou  faint  Arcbambaud 
eveque  de  Londres,  à l'âge  d'environ  8 6 ans. 

30  avril,  fa  vie. 

’ L’a  n 694-  Pâques  le  xix  d’avril. 

7 du  P.  Serge  I. 

Saint  Wilfrid  évêque  d'Yorck  chart?  de  fon  évê- 
ché pour  la  fécondé  fois  par  la  jaloufîe , le  faux  zele 
ou  U violence  de  fes  confrères  8c  du  roy  de  Nor- 
thumbcrland  , parte  au  royaume  de  Merde,  êc  y 
gouverne  l’évcchc  de  Lichfdd. 

I x çllobre  , fa  vie. 

L’  a n 695.  Pâques  l'onzième  d’avril. 

8 du  P.  Serge  1. 

Mort  de  faint  Sauve  évêque  d’Amiens  vers  cette 
année , ou  félon  d'autres  des  l’an  6 13.  « 

I I janvier  , fa  vie. 

Mon  des  deux  faims  Ewaldes  freres  prêtres  Ir- 
landois  Mcffionaircs  en  Wertphalie,  martyrifez  par 
des  paiïans , 8c  tranfportez  à Cologne.  D'autres 
l'avancent  à l’an  693 , 8c  meme  à l'an  690. 

* j otiobre  , leur  htjloirt. 

Mort  de  faint  Aquilin  évêque  de  Bayeux,  à l’âge 
d’environ  73  ans. 

19  otiobre,  fa  via. 

L’  a n 6 9 6.  Piques  le  x x v 1 de  mars. 

9 du  P.  Serge  J. 

Mort  de  faint  Hadclin  abbé  de  Celles  au  diocèfc 
de  Liege  près  de  Dinanr.  . 

. 3 février , fa  vie. 

Mort  de  faint  Anfbert  évêque  de  Rouen  dans 
l’ahhfcie  de  Hautmont  en  Haynaut.  D’autres  ne 
mettent  cette  mort  qn’cn  698. 

9 février  t fa  vie  , ».  &. 

Mort  de  faint  CÎlou  évêque  de  Mets  fils  de  faint 
Arnoul , à l’âge  de  plus  de  quatxeAingt  dix  ans. 

8 juin  , fa  vie  ».  3 .. 

Mort  de  faint  Bercaire  premier  abbé  de  Monti- 
rendé  , artaflinc  le  Jeudy-Jaint  par  un  de  fcsreli- 
, gieux.  Il  mourut  la  nuit  du  xxvt  au  xxvn  de  mars, 
qui  étoit  le  jour  de  Pafqucs.  D'autres  mettent  cette 
mort  en  oSj  fans  fondement. 

1 6 eiiobre  , fa  vie. 

■ Saint  Willtbrord  cft  facré  évêque  à Rome  par 
le  pape  Serge  I pour  toute  la  Frife  avec  les  droits 
de  métropolitain  6c  le  Pallium , avec  permiflionde 
mettre  fon  fiege  où  il  le  jugeroit.lc  plus  commode. 
On  doute  neanmoins  fi  cette  qualité  d’archevêque 
conterait  les  droits  de  métropolitain. 

7 novembre,  fa  vie , *..1,  3. 

L’a*n  69  7.  Tiques  le  xv  d’avril 

10  du  P . Serge  /- 

Fondation  de  la  célèbre  abbaïe  de  faint  Çmme- 
ran  à Ratifbonnc,  faite  43  ans  apres  la  mort  du 
• Saint  par  Theodon  duc  de  Bavière. 

ai  feptembre , vie  de  S.  Emmeran , ».  3. 

• L' A N <>98.  Pâques  ivn  d'avril 

11  du  P.  Serge  J. 

Mort  de  faintc  Angadxcme  vierge,  abbcflc  auprès 

de 
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di  Beauvais  peu  de  temps  apres  faint  Anfbert  évê- 
que de  Rouen , avec  qui  die  avoit  eje  accordée  eu 
ia  jeunelïc. 

14  offobre , fa  vie. 

Mort  de  faint  Tion  à l'âge  de  près  de  80  ans  , 
félon  les  uns.  Sc  d'environ  70  félon  d'autres.  Il 
fot  enterré  dans  lemonafterc  de  Sarcing,  qui  a de- 
puis porté  Ton  nom  au,païs  de  Licge. 

X}  novembre  , f * fie , ».  j.  . 

L’  a n 675.  Pâques  le  x x 1 1 1 de  mars, 
ü du  pape  Serge  I. 

Le  pape  faint  Serge  éteint  les  relies  du  fchifme 
d'iftrie  qui  s’étoit  formé  au  fojet  des  ttois  Chapi- 
tres , dont  il  fait  recevoir  la  condamnation  par 
• ceux  qni  y avoient  réfifté  jufques-là,  apres  avoir 

levé  tout  leurs  fcrupules  par  fes  inftruûions. 

9 Septembre , zie  de  S.  Serge. 

L’an  700.  Pâques  l’onzicroe  d’avril. 

. . 13  du  pape  Serge  J. 

NaiiTance  de  faint  Guiilcbaud  qui  fut  eveque 
d'Eichftetcn  Allemagne.  Il  naquit  au  pais  de  Wcft- 
fex  ou  des  Saxons  occidentaux  d'un  pere  qu'on  a 
nommé  Richard  depuis  , Se  qu'on  a fait  même 
xoy  du  païs  fans  apparence.  .* 

* 7 juillet , fa  vie. 

Mort  de  S.  Uifibod  évêque  regionairc  d’Irlande , 
anachorète  près  du  Rhin  audiocèfede  Mayence, 
S à l'âge  de  St  ans  le  vin  juillet  félon  fàftuc  Hilde- 
garde,  & le  vjh  de  feptembre  felun  d'autres. 

8 feptembre  , fa  vie. 

HUITIE'ME  SIECLE 
DE  L’  E G L I S E. 

L’an  701.  Pâques  le  troifiéme  d’avril* 

1 du  pape  Jean  Fl. 

’n 

MOrt  du  pape  faint  Serge  I au  rx  de  feptembre 
en  la  treiziéme  année  de  fon  pontificat,  fé- 
lon quelques-uns.  Ceux  qui  lui  donnent  treize  ans 
Se  près  de  neuf  ntois  d'adminiftration  , ne  mettent 
ccttc  mort  qu’çn  701 , ou  ils  avancent  d'une  année 
le  commencement  de  fon  pontificat.  Jean  VI  lui 
fucceda  le  xxx  d'octobre  foi  vaut. 

9 feptembre , fa  vie. 

L’an  70X.  Pâques  le  xxm  d’avril. 

1 & x du  pape  Jean  Fl. 

Mort  de  S.  Theauou  S.  Tilloine  , foliraire  à Soli- 
gnac  en  Limouiin,  difciple  Se  apprenti  de  S.  Eloy. 

7 /dtrvier , fa  Vte. 

Mort  de  faint  Mauront  abbé  de  Bruel  ou  Mer- 
ville,  patron  de  Douay  , à l’âge  de  68  ans. 
j may , fa  vie.  • 

Mort  de  fainte  Bertille  vierge . première  abbefte 
de  Chelles  au  dioccfc  de  Paris , à l'âge  de  742ns. 
j novembre  , fa  vte  , a.  4. 

NaiiTance  de  faint  Wunebaud  ou  Guinebaud  , 
premier  abbé  de  Hcidnheim  en  Allemagne.  U na- 
quit en  Angleterre  comme  fon  frere  faint  Guillc- 
baud  évêque  d'Eichftet. 

1 8 décembre , fa  vie . 


L’a  n 703.  Pâques  le  vin  d’avriL 
1 & } du  pape  Jean  FI. 

Mort  de  S.  Benoift  Bifcopabbé  en  Angleterre 
vers  l’an  70 j.  D'autres  la  mettent  vers  l'an  19e. 

11  janvier,  fa  vie. 

Mort  de  iaint  Landclin  fondateur  des  abbaïes  de 
Lobbcs,  d’Aune,  de  Waflers  ou  Vallcrs  Se  de  Crc- 
pin  en  Haynaut.  Il  cil  enterre  dans  ce  dernier  lieu. 
Quelques-uns  mettent  cette  mort  des  l’an  684;  Sc 
d'autres  peu  apres  l'an  691. 

I f jura  , fa  vte. 

Fondation  du  célébré  monaftere  de  foint  Vincent 
for  Volturne  faite  par  S.  Paldo  Sc  les  coufins  foin t 
Tafo,  faint  Taro. 

I I oÜobre . leur  vie , ».  2. 

Saint  Wilfrid  évêque  d'Yorck  eft  dépofede  nou- 
veau , Se  challê-de  fon  fiege  par  de  faints  Evêques, 
mais  liguez  Se  injuftement  prévenus  contre  lui.  II 
en  appelle  au  pape.  Se  va  à Rome,  où  ilscftabfous. 
ii  ol hbre , fa  vie,  n.  14. 

Saint  Moran  eft  fait  évêque  de  Rennes , Se  gou- 
verne fon  églife  pendant  treize  ou  quatorze  ans, 

xx  eclcbrc  , fa  vie . 

L’an  704.  Pâques  le  xxx  de  mars. 

$ & 4.  du  pape  Jean  FI. 

Mort  de  fainte  Auftreberce  première  abbeflè  de 
Pavilly  au  païs  de  Caux  le  dimanche  x jour  de  fé- 
vrier. 10  février,  fa  vte  , ».  x. 

Première  translation  des  corps  de  faint  Wan- 
dtillc  abbé  Sc  de  foii.t  Anfbcrt  évêque  de  Rouen 
mort  en  Haynaut , faite  de  l'abbaïc  de  Fontenelle 
dite  de  faint  W andrillc  au  païs  de  Caux  , par  l'abbé 
S.  Bain  , autrefois  évêque  de  Tcrouenne. 

21  juillet,  vie  de  S IVandnlle,  ».  6. 

L’  a n 705  Pâques  le  x 1 x d’avril. 

1 du  pape  jean  Fl  I. 

Mort  de  faint  Vindicien  évêque  d'Arras  Se  de 
Cambray  , à l'âge  de»plus  de  80  ans. 

7 mars  , fa  vte,  •».  j , 4 

Mort  de  faim  Bcrtoul  premier  abbé  de  Renry 
en  Artois. 

y février , fa  vie.  • • 

RctabliiTement  de  faint  Wilfrid  fur  le  fiege  éoifo 
copal  d'Yorest  ; réconciliation  des  évêques  d'Angle- 
terre avec  lui.  Il  change  l'cvêché  d'Yorcic  contre 
celui  d'Haguftald  avec  S.  Jean  de  Bewcrley. 

1 1 may , vte  de  S.  Jean  de  Bewerley , 1. 

Il  oilebre  , vie  de  S.  IVilfrid,  ».  ij. 

Après  la  mort  de  faint  i ledde  évêque  de  Dor- 
cefter  , tout  le  païs  de  Weftfex  futdivife  l’an  701 
en  deux  diocèles  , dont  les  fieges  forent  établis  4 
Winchefter  Se  à Sherborn. 

17  ma)  , vie  de  S.  Âdcbnc  , ».  X. 

L’an  706.  Pâques  le  iv  d’avril. 

2 du  pape  Jean  F II. 

Apparition  de  faint  Michel  à Aubert  évêque 
d'Avranches  for  le  rocher  ou  l’écueil  appelle  la 
Tombe  ou  le  Péril  de  Mer  dans  le  Golfe  d'entre 
la  Normandie  Se  la  Bretagne.  Il  en  dédia  P églife 
l’an  70*9 , & y établit  un  culte  qui  eft  devenu  cé- 
lébré. C’cft  ce  qui  a fait  mettre  l'Apparition  en 
cette  année  par  Sigebert. 

19  feptembre  , kifl.  du  culte  de  S.  Michel , ».  18. 

P iij  L'a  » 
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L'an  707.  Pâques  le  xxvil  de  mars. 

3 Au  pape  .ji*n  VU. 

Mort  de  faint  Hidulfe , qui  d’évéque  ou  corévê- 
«ue  de  Trêves  fe  fit  foiitaire , & devint  abbé  de 
Moyen-Moutier  en  Lorraine  au  dioccfe  de  Toul. 
D’autres  ne  mettent  fa  mort  qu’en  71  j. 

1 1 juillet , fs  vie,  h.  }. 

Mort  de  fainte  Auftrudc  abbefle  à Laon,  que 
d'autres  avancent  à l'année  688. 

17  rilebrt , fa  vie. 

L’a  n 708.  Pâques  le  x v d’avril. 

1 du  pape  Conjlantin. 

Naiflance  de  faint  Grégoire  évequeou plutôt  ad- 
vniniftratcur  de  l'cvcché  d'Utrccht  fans  ordination 
cpifcopalc. 

15  soufl , fa  vie,  h.  i. 

Saint  Lambert  évêque  de  Maftricht  cil  tué  dans 
le  village  de  Liege,  après  environ  40  ans  d’épif- 
copat. 

Saint  Hubert  eft  choifi  peur  lui  fucccder,  & 
tranfporta  dans  la  fuite  le  liege  cpifcopal  avec  le 
corps  de  Ion  predecefl'eur  à Liege. 

17  feptembre  , vie  de  faim  Lambert,  ».  5. 
j novembre  , vie  de  faut  Hubert. 

L’an  709.  Pâques  le  xxx  1 de  mars. 
x du  pape  Conjlantin- 

Mort  de  faint  Adelme  évêque  de  Sberborn  au 
païs  de  Weftfex  en  Angleterre. 

1 f maj , fa  vie. 

Saint  Ebbes  ou  faint  Ebbon  abbé  de  faint  Pierre 
le  Vif  cil  fait  évêque  de  Sens. 

27  siufl , ft  vie , ».  2. 

Mort  de  S.  Wilfirid  évêque  d'YnrcJt  dans  le  mo- 
naflerc  d'Ondle  aü  cômtc  de  Northarnpton , le  xai  v 
d'avril,  apres  76  ans  de  vie  8c  4^  d'épifçopac. 

12  oÜolre , fa  me.  n.-i6 , 17. 

Mort  de  S.  Bertin  abbé  de  Sithiu  à faint  Orner 
en  Artois,  à l'âge  d’environ  96  ans. 
y feptembre  , fa  vie. 

Mort  de  S.  Adrien  Africain  , abbé  de  S.  Pierre 
de  <Jr.ntorbery  le  ix  de  janvier. 

16  feptembre,  vie  de  S.  7 heodore  & de  S.  Adrien,  ».  6. 

L’a  n 7 1 o.  Pâques  le  x x d’avril. 
y du  pape  Confia»  tm. 

Mort  de  S.  fiont  ou  faine  Bonct  évêque  de  Cler- 
mont, à quatre-  vingt-fix  ans. 

1 y janvier,  fs  vie. 

Mon  de  S.  Erbland  premier  abbé  d’Aindre  fur 
la  Loire  au-delfus  de  Nantes,  Ibit  en  710,  foie  en 
915  environ.  Quelques-uns  U mettent  en  700,  & 
d'autres  en  720  en  deux  extrémitez  également  à 
fuir.  xj  mars  . fs  vie. 

' Mort  de  S.  Vilmer  ou  S.  Ulmer,  premier  abbé 
de  Samel  en  Boulenois  dans  la  bafié-Picjrdie. 

20  juillet , fs  vit. 

L’an  7 1 1.  Pâques  le  xii  d’avril. 

4 du  pape  Conflanttn. 

L’an  7 1 1.  Pâques  le  troifiéme  d’avril. 

5 du  pape  Conjlantin. 

Mort  de  Ste  Gudule  vierge,  patronc  de  Bruxelles. 
8 jsnvier  , fs  vie . 


le  de  t‘  Eglise,  104 

Tranflation  célébré  du  corps  de  faint  •Auguflin 
faite  le  xxvin  de  février  de  cette  année  de  l'ifle  de 
Sardaigne  à Pavie  en  Lombardie  , par  les  feins  8c 
les  frais  du  roy  Luitprand.  Quelques-uns  ne  la  met- 
tent qu’en  722  , d’autres  même  la  reculent  en  715. 

»8  aoujl,  vie  de  fahu  jlugnfltn , ».  j j. 
HailTaoce  de  S.  Lui  évêque  de  Mayence  , fuc- 
cclleur  de  faint  Boniface,  dans  le  païs  de  Weftfcx 
en  Angleterre. 

1 6 otlobre,  fs  vie.  , 

Nailïance  de  S.  Sturme  premier  abbé  de  Fuld  en 
Allemagne  au  dioccfe  de  Mayence.  Il  ctoit  né  en 
Bavière.  17  décembre , fs  vie. 

L'a  N 7 i v Pâques  le  x v x d’avril. 

6 4*  pape  Conjlantin . 

Mort  de  faint  Suibcrt  apôtre  de  Frife , évêque  re- 
gionairc,  premier  abbé  de  Keifers-werdt  près  de 
Cologne.  r mari , fs  vie , ».  4. 

Mort  de  faint  Ufmar  fécond  abbé  de  Lobbes  fur 
la  Sambre  évêque  regionaire  pour  les  Païs»bas  8c 
la  Picardie.  1 8 avril , ft  vie. 

Mort  de  lâint  Hidulphe,  félon  quelques  auteurs  î 
voyez  cy-defïus  à l’an  707. 

N ai  (Tance  de  faint  Etienne  le  jeune  foiitaire,  abbé 
eo  Bithynie  , defenfeur  des  faintes  Images.  Il  n.quic 
à Conlbutinople. 

28  rirvembre , fs  vit , ».  t. 

L'an  714.  Pâques  le  v 1 1 1 d’avrif. 

2 du  pape  Confiant  in. 

L’a  n 71  v Pâques  le  xxx  1 de  mars. 

1 du  pape  Grégoire  JJ.  . 

Saint  Germain  évêque  de  Cyzique  dans  l’Hel- 
lefpun:  cft  fait  patriarche  de  Conflaminoplc.  D’au- 
tres rapportent  cette  élection  à l'année  precedente. 
12  maj,  ft  vie,  ».  a. 

Saint  Grégoire  II  du  nom  eft  élu  pape  au  moi* 
d’avril  après  U mort  du  pape  Conltamio,  8c  or- 
donne le  xx  may. 

1 j février , fa  vit , ».  2. 

L' A N 716.  Pâques  le  Jf1!  x d'avril, 
x du  pape  Grégoire  JJ. 

Mort  de  faint  Geolfiroy  ou  Souffroy  abbé  de 
Wermooth  & de  Jarrow  en  Angleterre  , le  xxV 
de  décembre  félon  les  uns,  ou  de  feptembre  félon 
les  autres , dans  le  monaftcrc  de  S.  Geomcs  près 
de  Langrcs  en  France.  Son  corps  fut  reporté  en 
Angleterre. 

xj  feptembre  , fa  rie. 

Saint  Egbert  prêtre  Anglois,  miflionaire  d’Ir- 
lande, fait  finir  le  fchifmedcs  Irlandois  & anciens 
Bretons  touchant  leur  pratique  ftngulicre  fur  la 
célébration  de  la  Pafque  qu'ils  s’obftinoicnt  de  faire 
le  xrv  de  la  lune  quand  ce  jour  tomboit  au  diman- 
che. Il  fait  revenir  la  plufpart  des  cfprits  à l’ufage 
de  PEglifc  catholique. 

24  avril , fs  vit , ».  2. 

Fejl.  m b.  biJL  des  coniejj.  fur  ls  rsfejut . ».  J 9. 
Nailfance  du  B.  Ambroife  Autpcrt  en  France , 
abbé  de  S.  Vincent  fur  Volturne  en  Italie,  8c  Pcrc 
de  l’Eglife. 

1 9 juillet , fs  vie. 

L’a  n 7 1 7.  Pâques  le  1 v d’avril. 

3 du  pape  Grégoire  J I. 

Million  de  faint  Corbinicn  en  Bavière  envoyé 
t de 
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Je  Rome  par  le  pope  Grégoire  II.  Il  devient  pre- 
mier évêque  de  Frcifîng  un  in  ou  deux  après. 

8 ftptembre , fa  vie. 

More  de  faint  Winox  premier  abbé  cfc  Worm- 
hout  en  Flandres.  Il  cft  enterre  d’abord  dans  Ton 
abbaïc.  t novembre , fa  vie.  * 

L’an  718.  Piques  le  xx  v 1 1 de  mars. 

4 du  pape  Grégoire  IL 

Mort  de  S.  Rupert  apôtre  de  Baviete,  évoque  de 
Salczbourg  , que  d’autres  ont  fait  vivre  près  d’un 
ficelé  auparavant.  Cette  mort  arriva  un  dimanche 
xxvii  jour  de  mars  , qui  étoit  le  jour  de  Pafqucs  en 
l*an  718. 

*7  mars  , fa  vie,  ».  y , 4. 

Mort  de  S.  Silvin  d’Auchy  évoque  regionaire 
en  Artois , Flandres  & baffe-  i icardte , le  av  de  fé- 
vrier. 17  février , fa  vit , ».  j. 

Mort  dê  faint  fdbert  évêque  de  Lindijfarne  en 
Angleterre  vers  les  confins  d’Ecofle. 

6 miT,  fa  vie. 

TYanflution  faite  d’Alexandrie  à Ravennc  des 
reliques  qu’on  prétendoit  être  du  corps  du  prophète 
Elifee.  14  juin,  vie  d'Elisée,  ».  1 j.  anc.  Ttfl. 

L’an  715».  Piques  \f  x v 1 d’avril 

5 dâ  pape  Grégoire  II. 

Baptême  de  Confiant  in  fumomme  Copronymc, 
pouf  une  aétion  naturelle  , mais  de  mauvais  augure 
qu’ij  fit  dans  les  faines  funts.  Le  patriarche  iaint 
Germain  , qui  le  baptisa.,  prédit  deflors  qu’il  fe- 
rait ennemi  de  i’Eglife,  comme  il  le  fut' en  dccla» 
rant  la  guerre  aux  faintes  Images. 

Il  ntay  , vtt  àt  faint  Çermain  , ».  X.*  * 

Première  million  de  iaint  Boniface  envoyé  en 
Allemagne  par  le  pape  Grégoire  II. 
y juin , fa  vu . n.  4,  y. 

L’  a n 7 xo.  Piques  le  x x x 1 de  mars. 

6 du  pape  Grégoire  IL 

Mort  de  S.  Voel  ou  S.  Voué , prêtre  folitaire  à 
Soldons.  j février  , fa  vie. 

Rctabliflemcnt  de  l’ordre  de  S.  Bcnoifl  de  I’ab- 
baïe  du  Mont-Caffin  , après  environ  140  ans  qu'il 
avoir  été  détruit  par  les  Lombards.  Le  pape  Gré- 
goire II  y envoyé  des  religieux  de  Rome  fous  la 
conduite  % Pecronax  qu'il  y établit  premier  abbé. 

* lj  février,  vie  de  S.  Grégoire  // , n.  \. 

Mort  de  faint  Ev remont  abbé  en  Normandie 
dans  les  diocèfes  de  fiayeux  & deSeez.  Il  mourut 
au  Mont-du-Maire , fut  tranfporté  à Fontenay  fur 
Orne  en  Beüin  , 6e  long-temps  apres  à Creil  en 
Beauvaiiïs.  10  juin  , fa  vie. 

Mort  «de  S.  Paldo  premier  abbé  de  S.  Vincent 
fur  Voiturnc  au  duché  de  Bcncvent  en  Italie  l’on- 
zième d'oâobre.  Son  coufin  germain  faim  Tafo  lui 
fuccede. 

11  efbbre,  vie  de  S.  Paldo. 

Mort  de  S.  Mcnelé  «u  S.  Mauvis , abbé  de  Me- 
nât en  Auvergne  vers  les  limites  du  Bourbonnois. 
a»  juillet , fa  vie.  • 

Mort  de  fainte  Odille  vierge  , première  ibbefTe 
de  Uohcnbourg  ou  Otliilberg  près  de  Strafbourg  en 
Alface.  1 j décembre  , fa  vie. 

L’  a n 7*1.  Pâques  le  x x d’avril 
7 du  pape  Grégoire  I L 

Mort  de  faint  V ulfran , autrefois  évêque  de  Sens 


dans  l'ibbaïc  4c  Fomencllcs  ou  de  Wandrille  en 
Normandie.  (Quelques-uns  l’avancent  des  l'an  691. 

D 'autres  la  reculent  a l’an  7+1 , les  uns  8c  les  autres 
fans  beaucoup  d'apparence. 

10  mars  , Ju  vit  , ».  4. 

Mort  de  S.  Jean  de  Bcwerlcy,  évêque  psemiere* 
ment  de  Hagullald , & enfuite  d'Yorcx , attirée 
le  vu  de  may  dans  fon  monaftere  de  Bcwcrley. 

7 may t fa  vie,  ».  j. 

Saint  Hubert  évêque  de  Maflriclit  rçporte  le 
corps  de  r.*im  Lambert  fon  prédecelf’eui  de  cette 
ville  au  village  de  Liège  où  il  avoit  éié  tué.  11  y 
transféré  aufh  le  firge  epifcopal  , 6c  y refîde  avec 
fon  clergé  le  relie  de  fes  jours.  Scs  fucceifcurs  fu- 
rent appeliez  évêques  de  Liege. 

} novembre  , vie  de  S.  Hubert , n.  j. 

1 7 ftptembre  , vu  de  S.  Lambert , ».  6. 

Fondation  l’abbaïc  de  S.  Gai  en  Suillè  fous 
la  protcélion  Je  Chàrles  Martel , 6c  par  les  foins 
de  faim  Ochmar  qui  en  fut  le  premier  abbé. 

16  novembre , vu  de  fatnt  ütbmar . n.  x. 

L’  a n 7*1.  Pâques  le  x 1 1 d’avril. 

8 du  pape  Grégoire  II. 

PI ufieurs  rapportent  à cette  année  la  tranflation 
du  corps  de  faim  Auguflin  de  Sardaigne  à Pavie, 
par  les  foins  de  Luitprand  roy  des  Lombards  : mais 
il  paroit  qu'elle  fe  fit  dix  ans  plutôt. 

*8  aoujl , vie  de  S.  siuguflin. 

L’an  713.  Pâques  le  xxvm  de  mars, 
p du  pape  Grégoire  IL 

Seconde  million  dé  S.  Boniface,  apôtre  d’Alle- 
magne. Il  coordonné  évêque  à Hume  parle  pape 
Grégoire  II  fans  affignaiion  de  fiege  particulier.  Il 
retourne  en  Allemagne  avec  des  lettres  de  faveur 
& de  protection  de  la  part  de  Charles  Martel  mai- 
re du  palais  6c  regent  du  royaume  de  France. 

y juin # su  de  S.  U cm  face  , ».  0. 

Mort  de  faint  André  de  Crète  l’ancien  archevê- 
que ou  métropolitain  de  cette  ifle.  D’autres  avan- 
cent cette  mort  dès  l'an  710. 

17  célébré  . vie  de  S.  André  de  Crett  le  jeune. 

Tranflation  des  reliques  de  S.  llonet  ou  S.  Bont 
faite  de  l'abbaïe  de  5.  Pierre  de  Lyon  où  il  étoit 
mort , à Clermonr  en  Auvergne  , don!  il  avoit  été 
évêque.  1 y janvier , fa  vie. 

L’ A n 7*4.  Pâques  le  x v I d’avril. 

1 o du  pape  Grégoire  I L 

L’a  n 7*3.  Pâques  le  v 1 1 1 d’avril.  . 
1 * du  pape  Grégoire  IL  * 

Mort  de  fainte  Bertc  veuve,  abbefle  de  Blangy 
en  Artois.  • 

4 juillet , fa  vit , ».  1 , y. 

L’empereur  Leon  Ifauriijuc  déclare  la  guerre 
aux  faintes  Images  par  un  edic. 

11  may  , vie  de  S.  Germain  patr.  de  C P. 

L’an  7*6.  Pâques  xxiv  de  mars, 
la  du  pape  Grégoire  IL 

Mort  de  S.  Paterne  religieux  tue  par-dej  voleurs 
dans  un  bois  au  dioccfe  de  Sens  près  de  Sergines  6c 
de  Bray  fur  Seine 

1 1 novembre  , fa  vie.  •» 

Cotniiicncemm:  de  la  guerre  que  l’empereur 

• Leÿi 
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Leon  Ifauriquc  déclara  aux  Images  de  Jcfus-Chrift 
& des  Saints.  • . 

18  novembre,  vit  dt  S.  Etienne  U jeune  n.  t. 

L’a  n 717.  Pâques  le  x 1 1 1 d'avril. 

13  dm  pape  Grégoire  / /. 

Mort  de  faint  Hubert  premier  évi-qje  Je  Liege , 
après  dix-neuf  ans  d’épilcopat , treize  à Maftricbt 
fclixi  Liege.  Il  mourut  le  vendtedy  xzx  demay 
à.t;ure  01*  Vuercn  entre  Louvain  fie  Bruxelles  : fie 
fco  fils  f-lorcbtrt  (ut  fon  fucceüeur. 

3 novembre  , Ja  w J. 

Saint  <jermain  patriarche  de  Conftantinople  eft 
chafle  de  Ton  lîege  pour  la  catife  des  faiotes  Ima- 
ges : ce  qui  eft  fuivi  d'une  perfecutton  violente 
contre  les  Catholiques  en  Orient  fous  l'empereur 
Leon  ifauriquc., 

18  novembre  , vie  dt  S.  Etienne , n.  i. 

V a n 7 1 8.  Pâques  le  i v d’avril. 

14  du  pape  Grégoire  11. 

Mort  de  S.  Siviard  ou  Scvard  abbé  de  S.  Calais 
•u  Maine  que  d’autres  mettent  des  l’an  « 8 1 . 

I murs  , fa  vit. 

Mort  do  S.  Cbaffrc  ( Tbrofrodos  ) fécond  abbé  de 
Car  mer  y en  Vellay  , dit  le  Monsftter-fiùnt-Chafre. 

1 9 oüobre , fu  vit. 

L’a  N 7 1?-  Pâques  le  xxiv  d’avril. 

15  du  pape  Grégoire  11. 

Mort  de  faine  Egbert  prêtre  Anglois,  miflionaire 
célébré  d’Irlande  dans  les  petites  Ifles. 

14.  avril , fi*  vie t n.  ». 

Saint  Germain  patriarche  de  Conftantinople 
prend  hautement  la  defenfe  des  faintes  Images  Sc 
s'oppofe  à la  violence  de  l’empereur  Leonlfauri- 
que.  x » tuaj , /<  vie  , n.  4 , J • 

Mort  de  S.  Tafo  fécond  abl>é  de  S.  Vincent  fur 
Volturne  dans  la  principauté  de  Benevent  1 onzième 
jour  de  janvier,  S.  Tafo  Ion  frère  ainedui  fuccedc. 

I I oüobre  , vit  de  faim  P aide. 

L’a  n 7)o.  Pâques  le  ix  d’avril. 

16  du  pape  Grégoire  II. 

Mort  de  fajnt  Hugues  évêque  de  Rouen. 

9 avril . fa  vie. 

Saint  Germain  patriarche  de  Conftantinople 
quitte  fon  eglife  , •&  fe  retire  à Platane  dans  une 
maifon  de  fon  patrimoine  apres  quatorze  ans,  cinq 
mois  Sc  fix  jours  d’épilcopat. 

I 2 may  , fa  vie  , n f- 

• Mort  de  S.  Moran , qui  d'éveque  de  Rennes  en 
Brctagn% , étoit  devenu  abbé  de  Berzeto  en  Italie 
an  duché  de  Parme. 

II  oüobre , fe  vie. 

Mort  de  S Corbinicn  premier  évêque  de  Frei- 
fiog  en  Bavière 

8 fepiembre  , fs  vie. 

Naiffance  de  S.  Joannice  hermite , abbé  en  Bi- 
thynie.  Il  naquit  dans  le  village  de  Marycat  près 
dMpolloniade  en  Bithynie.  Elle  doit  être  arrivée 
dès  l'an  719  , s'il  a vécu  iié  ans  accomplis- 
4 novembre , fa  vu. 

L’a  n 7$  1»  Pâques  le  premier  d’avril. 

1 du  pape  Grégoire  ///• 

Mort  du  P.  S.  (jfrgoire  II  du  nom  le  xvn  de 
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janvier  ou  l'onzième  de  février.  Saint  Grégoire  III 
lui  fuccedc,  Sc  eft  facréle  xxn  de  février. 

13  février  , vie  dt  fatm  Çregoire  II. 

18  novembre , vie  de  S.  Grégoire  III. 
MalTacfe  de-  S.  harcaire  abbé  de  Lcrins  & de 
rous  les  religi|»ix  qui  fe  trouvèrent  .dans  le  mona- 
flere , montant  au  nombre  de  près  de  300  , tuez  par 
les  Saxrazins , Sc  honorez  comme  martyrs. 

U aoufl  > leur  befleerr. 

L’a  N 73*.  Pâques  le  xx  d’avril. 

• * du  pape  Grégoire  III. 

Saint  Burcxardfic  S.  Lui,  qui  furent  depuis  évê- 
ques, l'un  de  Würtzbourg,  l'autre  de  Mayence, 
pillent  de  l'Angleterre  dans  l’Allemagne  pour  ai- 
der faint  Bcniface  dans  fes  millions. 

I 4 oüobre  , vie  de  faon  Burckard. 

L’  a K 733.  Pâques  le  v d’avril. 

• 3 du  pape  Grégoire  m. 

Mort  de  S.  Germain  patriarche  de  Conftantjpo- 
ple  que  d'autres  remettent  « l'année  fuivame,  à 
Page  d'environ  90  ans. 

II  »4ji , fa  vie , n.  f. 

L’an  734*  Pâqfes  le  xxvm  de  mars. 

4 du  pape  Grégoire  III. 

Le  pape  S.  Grégoire  III  voyant  que  J’cmperfur 
Leon  Ifauriquc  détruifoit  par  tout  les  fàintcs  Ima- 
ges , qu'il  retenoit  prifonniers  Sc  faifoit  maltraiter 
1rs  Nonces  qu'il  lui  avoic  députez  à differentes  fois  , 
qu’il  avoir' envoyé  une  armée  en  Sicile  pour  failir 
tous  les  biens  que  féglife  Romaine  v poffedoit , 
occupé  la  plufpart  des  peintres  de  des  fculpteurs  de 
Rome  Sc  de  l'Italie  à multiplier  les  images  de  Je- 
fus*Chrift  de  des  Saints,  & tient  un  grand  concile 
dans  Rome  pour  leur  defenfe.  On  y excommunie 
les  Iconoclaftes  Sc  les  Iconomaques  , c'efti-dirè 
ceux  qui  brifoient  Sc  ceux  qui  combattoient  on  mé> 
priloient  les  images. 

18  novembre,  vie  de  S.  Grégoire  III  tn.  a. 

L‘a  n 7 ) 5.  Pâques  le  x v 1 1 d’avril. 

3 du  pape  Grégoire  lit . 

Mon  de  faint  Bede , dit  le  Venerable  : religieux 
Anglois,  fur  le  foir  du  xxv  de  may  où  Ion  corn- 
menqoit  à compter  le  jour  de  l'AfccnfiC  qui  ar- 
rivoic  le.  xx  vi. 

Z7  m*j  , fa  vie  , ».  4. 

Mort  de  fainte  hreviffe  vierge  religieufe  à 0x4 
ford  en  Angleterre.  Son  corps  fut  tranfponé  dç 
Thornbury , où’elle  étoic  morte , à Oxford. 

19  oüobre  , fa  vie. 

V av  737.  Pâques  le  v 1 n d’avril. 

6 du  pape  Grégoire  lit • 

L’  a n 736.  Pâques  le  xx  1 Vfcde  mars. 

• 7 du  pape  Gregotre  111. 

Mort  de  faint  Erme,  autrement  faint  Ermin  ou 
faiut  Erminc , évêque  regionaire , troilîéme  abbé 
de  Lobbes  en  Haynaut  fur  la  Sambre.  • 

if  avril , fa  vie. 

NaifTance  du  B.  Alcuin  abbé  de  divers  monafttf- 
rcs  en  France,  précepteur  de  Charlemagne,  au 
royaume  de  NorthumoerUnd  en  Angleterre. 

1 9 ma)  , fa  vie. 
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Le  trône  de  h Monarchie  Françoife  demeure 
vacant  par  la  mort  de  Thierry  IV  pendant  iix  ans 
ious  Charles  Martel  & Tes  deux  fils. 

1 7 aoujl , vit  du  B.  Carloman. 

Mort  de  faim  Pardou  premier  abbé  de  Gueret 
dans  la  haute-  Marche , à l'âge  d'environ  quatre- 
vingt -ans. 

6 oüobre , f.t  vie. 

Inftitution  particulière  de  la  fclle  de  tous  les 
Saints  à Rome  , faite  par  le  pape  Grégoire  III  dans 
u .c  chapelle  de  l’cghfc  de  S.  Pierre  au  Vatican, 
r membre  , la  Touffaints  , ».  4. 

28  novembre , vu  d.i  P.  S.  ÿregmrt  III , n,  a. 

L'a  n 7 j 8.  Pâques  le  x 1 1 1 d’avril. 

8  du  pape  Grégoire  II  J. 

Mort  de  S.  Leuffroy  premier  abbé  de  Madrie  ou 
de  la  Croix  en  Normandie, 
a 1 juin , fa  vie. 

L’an  739.  Pâques  le  v d’avril. 

9 du  pape  Grégoire  111 . 

Mort  de  S.  Tato  ou  S.  Tuton  troifiéme  abbé  de 
S.  Vincent  fur  Volturne  en  Italie  dans  la  princi- 
pauté de  Oenevent  l’onziéme  jour  de  décembre. 

1 1 o-'.Ubrt  , vu  de  S.  Paldo 

Mort  de  S.  W illebrord  premier  évêque  d'Utrecht 
le  vi  de  novembre.  D’autres  la  mettent  à l’an  744, 
Ce  d’autres  en  744.  Il  étoit  âgé  de  81  ans. 

7  novembre  , fa  vie,  n . 6. 

Divifion  de  la  Bavière  foire  en  quatre  dioccfes 
par  S Boniface  de  Mayence,  qui  laide  les  évéchez 
de  Lorch  Ce  de  Paflaw  unis  en  un,  en  détache  celui 
de  Saltzbourg  , rétablit  celui  de  I reifing  , & crée 
de  nouveau  celui  de  Rattibonne.  Il  créa  encore  de- 
puis celui  d’Aichftet. 

y juin , 1 te  de  S.  Bontfaee , 8 , 10  , &c. 

xi  feptembrt , Vie  de  S.  En: mer  an  , n,  y* 

27  mars  , vit  de  S.  Rupert  de  Sait zjbourg. 

8  [e p timbre , vit  de  S.  Cerbutien. 

7 juillet , vie  de  S.  GutlUbaud. 

L’an  740.  Pâques  le  xx  1 v d’avril  félon 

les  Alexandrins , les  Orientaux^  quel- 
les Occidentaux,  mais  le  xv  1 1 félon 
autres  Latins. 

10  du  pape  Grégoire  lit. 

Il  y eut  cette  année  une  conteftation  touchant  le 
jour  delà  Pafque.  Ceux  qui  fuivoient  le  calcul  de 
Viélorius  le  cclebrcrent  le  xvn  d'avril,  tous  les 
autres  le  xxiv  du  même  mois. 

Ex  fredegar.  Zppend.  Çregor.  Turin. 

Ftjl.  mob.  htjloire  des  centeïl.furla  Pâque, 

L’an  741.  Pâques  le  I x d’avril. 

11  du  P,  Grégoire  111  b dr  1 du  P. 

Zacharie . 

S.  Guillcbaud  eft  fait  premier  évêque  d’Aichrtct 
en  Allemagne  par  faint  Boniface  de  Mayence  apô- 
tre du  pais.  Il  ne  fut  làcrc  que  l’année  buvante 
après  S.  Burocard  de  Würtzbourg. 

7 juillet . vit  de  S.  Guilltbaud . n.  4. 

Naiflancc  de  fainte  A malberge  vierge  , au  païj 
dej  Ardennes , religicufe  à Muniler  - Bilfcn. 

10  juillet  , fa  vie. 

Mort  de  Charles'  Martel.  Le  B.  Carloman  ion 
fils  aîné  partage  la  monarchie  avec  Pépin  lôn 
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cadet,  /ous  le  titre  de  Princes  ou  Ducs  des  François. 

1 7 aoujl , vu  du  B.  Carloman. 

Mort  du  pape  faint  Grégoire  111  Je  x de  novem- 
bre, enterré  lemardy  xxvm  du  même  mois,  après 
dix  ans  neuf  mois  Ce  douze  jours  de  pontificat. 
Saint  Zacharie  Grec  de  nation  luifuccedc  au  mois 
de  décembre  , ou  plutôt  dès  le  xix  de  novembre. 

2 N novembre,  vit  de  S.  Grégoire  III , n.  j. 

L’a  n 7 4 a.  Pâques  le  premier  d’avril. 

1 & 1 du  pape  Zacharie. 

Création  de  plüfîeurs  évêchez  en  Allemagne  ; 
trois  pour  1a  Bavière,  quatre  pour  la  Franconie , 
la  Turinge , la  Hefle  Ce  la  W eftphalie  pat  faint 
Boniface  apôtre  du  païs  depuis  environ  l’an  739 
jufqu'cn  74a. 

y juste  , fa  vit , ».  8. 

S.  Burckard  eil  fait  premier  évêque  de  Würtz- 
bourg  en  Franconie  par  S.  Bonifoce.  Il  eft  facré 
avant  S.  Guillcbaud  d'Aichftct  , quoique  défigné 
évêque  après  lui. 

1 4 0: hbre  , fa  vie. 

L’a  n 743.  Pâques  le  x î v d’avril  félon 

les  Alcxandr.  & Orientaux,  mais  le  xxi 

félon  les  Latins  qui  fuivoient  le  cycle  de 

Yidorius. 

i & 3 du  pape  Zacharie. 

Mort  de  faint  Rigobcrt , évêque  de  Reims. 

4 janvier,  fa  vit. 

Mort  de  faint  Hocher  évêque  d'Orléans  danj 
l'abbaïe  de  faîne  Tron  au  pais  de  Liege.  D’autres 
avancent  cette  mort  à l’an  738  avec  moins  d'appa- 
rence. 20  janvier,  fa  vie , ».  4. 

Mort  de  faint  Ebbes  ou  faint  Hbbon  évêque  de 
Sens.  17  aoujl , fa  vie,  *.j. 

•L’  a n 744.  Pâques  le  v d’avril. 

3  & 4 du  pape  Zacharie. 

Saint  Etienne  le’  jeune  Ml  fait  abbé  du  Mont- 
faine- Auxent  ou  de  faint  Auxencc  en  ftithynic. 

28  novembre  , fa  vu  , ».  2. 

Fondation  de  la  célébré  abbaïe  de  Fuld  en  Alle- 
magne par  le  prince  Carloman,  S.  Bonifoce  évê- 
que miliionaire  , Ce  S.  Sturmc  qui  en  fut  confticud 
le  premier  abbé. 

17  décembre  , vie  de  faint  St  arme. 

L’an  743.  Pâques  le  xxvm  de  mars. 

4 & 5 du  pape  Zacharie. 

Le  pape  Zacharie  rétablit  la  difeipline  de  l’Eglifa 
Avec  la  tranquilité  dans  Rome  Ce  dans  une  grande 
partie  de  l’Italie.  11  excommunie  dans  lôn  cooci le 
de  Rome  deux  inventeurs  de  nouvelles  hcreliea 
Clcmctu  Ce  Adalbert. 

1 y may  , fa  vie , n.  4.  • 

L’an  7 4 fi.  Pâques  le  xvi  1 d’avril. 

5 & 6 du  pape  Zacharie. 

L’an  747. §Pâqucs  le  fécond  d’avril 

6 & 7 du  pape  Zacharie. 

Saint  Bo-ifoce  apôtre  d'Allemagne,  évêque  re» 
gionairc  fous  archevêque  fans  métropole 

depuis  plufieut1*  années  . eft  fait  évêque  de  Mayen- 
ce que  l’an  érige  en  métropole.  On  lui  iôùmee 

Chrenol.  V^_  (OUS 


Digtfeed  by  Google 


m Huitième  Siecie.de  l’Eglise.  ait 


toui  les  évêché*  d'Allemagne  au  .nombre  de  dix- 
fept  ou  dix-huit,  tant  delà  que  deçà  le  Rhin.  Ce 
<jui  eft  confirme  l’année  fuivante  par  le  pape  Zacha- 
rie. 5 jmn  » vie  de  S.  "Boniface. 

Mort  de  S.  Wigbert  milLonaire  en  Allemagne 
venu  d’Angleterre , premier  abbé  de  Fritzlar. 
i j aouji , Ja  vie.  , 

Le  prince  Carloman  renonce  au  monde  , parte  en 
Julie,  fe  retire  au  Mont-Soraûe ou  de  S.  Oreftc , 
fie  le  6»  religieux  deux  ans  apres  au  mont-Calün. 

17  aouji , fa  iw,  ».  j. 

L’a  K 748.  Pâques  le  xxi  d’avril,  mais 
parmi  quelques  Latins  le  xxiv  de  mars. 

7 & S du  pape  Zacharie . 

Brouillcrie  entre  faint  Boniface  de  Mayence  fie 
S Virgile  abbé  miflionairc,  qui  fut  depuis  évêque 
de  Saltzbuurg  , au  fujet  de  la  validité  du  baptême 
conféré  par  un  prêtre  ignorant  qui  prononçoit  mal 
les  paroles  facramencaîcs.  Saint  Boniface  à qui  le 
jugement  du  pape  Zacharie  n’avoit  pas  été  favora- 
» bie  fur  ce  point , fait  porter  devant  lui  Tes  plaintes 
contre  S.  Virgile  fur  d'autres  fujecs.  Il  l'accufe  fur 
tout  d’avoir  dit  qu’il  y a voit  des  antipodes  comme 
d'une  herelîc.  La  mort  du  duc  de  Bavière  Odilon 
à qui  le  pape  avoit  renvoyé  l’affaire  avec  pouvoir  k 
S.  Boniface  d'excommunier  S.  Virgile*  diflipa  la 
querelle. 

17  novembre , vie  de  faint  V trgiit  * ».  1. 

L’an  749.  Pâques  le  xm  d’avriL 
Z & 9 du  pape  Zacharie. 

Mort  de  faint  Turiaf  évêque  en  Bretagne , io’.i- 
tairc  en  Normandie  , dont  le  corps  fut  apporté  avec 
celui  de  faint  Lcufroy  à Paris. 

13  juillet , fa  vie,  ».  5. 

L’an  750.  Pâques  le  x x 1 x de  mars. 

9 cr  10  du  pape  Zacharie.  . 

Nairtance  de  faint  llenoirt  d’Aniane  le  rertaura- 
Ccur  de  la  difeipliue  rnonaflique  en  Occident. 

1 a février , fa  vie  , n.  1 , 

Tranflation  du  corps  de  faint  Difibod  faite  par 
faint  Boniface  évêque  de  Mayence  qui  établit  ion 
culte  publiquement. 

8 feptembre , vie  de  faint  Difibtd. 

Saint  Rumold  ou  Rombaud,  qui  fut  depuis  mar- 
tyr à Malines  en  Brabant , efl  fait  évêque  métro- 
politain de  Dublin  en  Irlande. 

1 jmlUt , fa  vie. 

Mort  de  S.  Quitmar  abbé  de  S.  Riquicr  en  Pon- 
thicu.  Son  corps  fut  enterré  à Gournay  fur  Epte. 
17  may  , vie  de  faim  Htldevert , ».  4. 

Le  pape  Zacharie  détourne  Rachis  roy  des  Lom- 
bards du  lîegc  de  Pcroufe , qui  ert  fi  touché  de  fcs 
remontrances  , qu’il  renonce  au  monde  , quitte  1a 
couronne  , fc  lait  religieux , & eft  fuivi  par  fa  fem- 
me fie  faille  qui  entrent  dans  un  monarterc. 
j mars  , vie  de  S.  Zacharie  , ».  j. 

L’an  751.  Pâques  le  x v 1 r 1 d’avril. 
10  dr  11  du  pape  Zacharie. 

Eleâion  de  Pépin  le  Bref  maire  du  palais , faite 
par  les  grands  du  royaume  pour  ccrc  roy  de  France 
for  les  avis  du  pape  S.  Zacharie.  U fut  facré  l’an- 
née fuivante  à Soldons  en  7y  Wç  premier  jour  de 
may  par  faint  Boniface  de  Ma^Wice. 

ij  mars  , vie  de  S.  Zacharie  » n.  6 • 
j jum,  vie  de  S.  Bcmface , ».  1 r. 


Fuirai  abbé  de  S.  Dcnys  fait  tranfporter  en 
France  le  corps  de  S.  Vit  ou  S.  Guy  tiré  des  ci. 
metieres  de  Rome  , l'ayant  obtenu  du  pape  Za- 
charie , & ledepofe  dans  une  terre  du  dioccfe  do 
Pans.  ij  juin,  vie  de  faim  f^it. 

L’an  75*.  Pâques  le  1 x d’avril. 

il  du  P.  Zacharie  i 1 J Etienne  II 
Cr  à' Etienne  JII , ( dent  le  premiet 
ntjl  point  compté.  ) 

Mort  du  pape  faint  Zacharie  le  troiliéme  jour  de 
mars.  15  mars  , Ja  tie , ».  6. 

S.  Burckard  fe  démet  de  fon  évcché  de  Wiirtz- 
bourg  et»  Francanic  entre  les  mains  de  Megingoz 
qu’il  avoit  choiii  lui  fcul , facré  lui-même  , & in- 
ftallc  en  fa  place  pour  fc  retirer  dans  une  folitude. 

14  Moire , vie  de  faim  Burckard. 

Saint  Ambrais  ert  fait  évêque  de  l’églife  de  Ca- 
hors,  qui  avoit  été  abandonnée  depuis  près  de  59 
ans.  16  oüobre , fa  tie. 


L’an  7j 3.  Pâques  le  xXv  de  mars, 
z du  pape  Etienne  II. 

Nairtance  de  iàint  Adélard  abbé  de  Corbie. 

I janvier  , fa  vie , ».  1. 

Saint  Boniface  apôtre  de  l’Allemagne  fe  démet 
de  l'évêché  de  Mayence,  fie  fait  établir  laine  Lui 
Ion  difciplc  en  fa  place. 

j juin  , vie  de  S.  Ktmface , ».  H. 

1 6 Moire,  vie  de  S.  Lui,  ».  a. 

Mort  de  S.  Burcicard  premier  évêque  de  Würtz- 
bourg  , arrivée  fur  la  fin  de  cette  année  dans  la  fo* 
li tude  de  Hohcnbourg  , d'où  fon  corps  eft  rapporté 
dans  fon  églife.  Quelques-uns  la  remettent  a l'an- 
née fuivante,  ceqni  a allez  d’apparence,  s’il  eft 
vray  qu'il  mourut  le  fécond  jour  de  février.  Mai* 
il  eft  hors  d’apparence  qu’il  ne  fait  mort  qu'en  791* 
comme  l'a  marqué  le  P.  Labbc. 

1 4 Moire , fa  vie. 


L'an  7 \ 4.  Pâques  le  x 1 v d’avril. 

3 du  pape  Etienne  II. 

Mort  de  S.  Jean  de  Damas  Pcxe  de  l’Eglifc  Grec- 
que  fous  Conliantin  Copronyme.  D’autres  ne  la 
mettent  qu’environ  16  ans  apres  fous  fon  fils  Leon 
Chazarc.  6 may,  Ja  vie,  ».  S. 

Martyre  de  S.  Boniface  apôtre  d’Allemagne,  tue 
si  DocKuin  en  Frife  avec  cinquante-deux  autres 
tant  million. lires  que  fiqipln  fidclles  , le  mcrcredy 
v jour  de  juin  dans  l’oâave  de  la  Pem&ôte.  D’au- 
tres le  mettent  à l’année  fuivante , fie  renverfent 
tous  les  cara&eres  du  temps  que  nous  venons  do 
marquer.  j juin  , fa  vie , n.  1 ». 

PcrJecution  en  O/ient  contre  les  fàintes  Images  ; 
excitée  par  l’empereur  Conliantin  Copronyme  en- 
fnice  d’an  concile  de  Conllantinople  où  il  les  avoic 
• fait  condamner  par  prélats  , tous  aveuglément  ■ 
dévouez  à fcs  volontez.  Cr  cil.  t.  6.  Theophan.  &c. 

1 7 ùilobrt , vie  de  faint  André  deCrete. 

Tranftation  des  reliques  de  S.  Germain  évêquo 
de  Paris  , à laquelle  allifterent  le  roy  Pegin  fie  fon 
fils  Charlemagne. 

»8  may  , vie  de  S.  Germain. 


L’an  755.  Pâques  le  v 1 d’avril. 

4 du  pape  Etienne  II.  , 

Mort  du  B.  Carloman  frere  aîné  du  roy  Pcpin  , 
religieux  du  Mont-  CaÜin , à Vienne  fui  le  Rhône. 
1 7 aoiift , fa  vit , ».  ; , 6. 

L’a  n 
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L’an  756.  Pâques  le  xxvm  de  mars. 

5 du  pape  Etienne  IL 

BrouilJcric  entre  faint  Lui  évêque  de  Mayence 
8c  fucccfTeur  de  faine  Bonifoce , 8c  S.  Sturme  pre- 
mier abbé  de  Fuld  en  Allemagne.  Celui-ci  accule 
fur  des  calomnies  auprès  du  roy  Pépin  , cil  banni 
en  Normandie.  Il  eit  rétabli  deux  ans  apres. 

17  décembre  t vie  de  feint  Sturmc , ».  j. 

L’an  757.  Pâques  le  x d’avril. 

6 du  1*.  Etienne  II.  & 1 du  P Paul  I. 

Inftitution  ou  plutofi  réformation  des  Chanoines 
Réguliers  dans  les  cathédrales , ou  des  commu- 
nautez  des  clercs  par  la  réglé  que  S.  Chrodegand 
drelfo  pour  les  chanoines  de  fon  chapitre  de  Mets. 

é mers  , fa  vie  , m 1. 

Saint  Paul  premier  du  nom  eft  clu  pape  le  xxvi 
d'avril , dix  jours  apres  la  mort  du  pape  Etienne  II 
Ion  frere.  28  juin,  fa  vie. 

t L’an  758.  Pâques  le  fécond  d’avril. 

I & x du  pape  Paul  I. 

Mort  de  S.  Pyrmin  abbé , réformateur  de  l’état 
monaftique  , arrivée  dans  le  monaficre  de  Gamoni 
Ou  Hornbach. 

) novembre  , fa  vie. 

L’an  75p.  Pâques  le  xxri  d’avril. 

1 & 3 du  pape  Paul  /. 

Mort  de  S.  Othmar  premier  abbé  de  S.  Gai  dans 
f ’ifle  de  Stein  fur  le  Rhin  , où  il  étoit  relégué. 

1 6 novembre , fa  vie. 

Naiflance  de  faint  Théodore  Studite  à Confian- 
tinople  en  la  dix-huitiéme  année  du  régné  de  Con- 
flantin  Copronyme. 

, 1 2 novembre  , fa  vie. 

L’empereur  Conftantin  Copronyme  fait  jetter 
dans  la  mer  les  reliques  de  faintc  Euphemie  vierge 
8c  martyre,  qu'on  avoit  tranfponces  de  Chalce- 
doine  à Conftantinople.  D’autres  attribuent  cette 
aftion  à fon  perc  Leon  Ifaurique. 

16  feptembre  , vie  de  fai  te  Euphemie , n.  j. 

L’an  760.  Pâques  le  vi  d’avril  félon  les 

Alexandrins  & les  Orientaux  : mais  le 

xiii  félon  ceux  d’Occident  qui  fuivoient 

le  cycle  de  Viélorius. 

} çr  4 du  pape  roui  1. 

Mort  de  S.  Gengoa  affadi  ne  par  le  galant  de  fa 
femme.  11  mjy , f*  vie. 

L’an  7 fi  1.  Pâques  le  xxix  de  mars. 

4 & j du  pape  Paul  I. 

Martyre  de  faint  André  de  Crete  le  jeune , Re- 
ligieux Grec , mort  à Confia ncinople  pour  la  dé- 
fenfe  des  faintes  Images. 

17  eitobte  , fa  vie. 

Mort  de  S.  Wuncbaud  ou  S.  Guinebaud  premier . 
abbé  de  Heidenhcim  firerede  S.  Guillebaud , en  D 
foixamiéme  année  de  fon  âge. 

18  décembre  , fa  tu. 

L’an  761.  Pâques  le  xvm  d’avril. 

5 & 6 du  pape  Paul  I. 

Renouvellement  de  la  pcrfccution  des  Catboli- 
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ques  par  l'empereur  Confiantin  Copronyme  pour 
là  défoule  des  fàimes  Images  qu'il  fait  condamner 
dans  un  grand  concile  d’evêques  tous  dévouez  à 
fa  padion.  Ce  prince  défend  par  un  édit  à toutes 
perfonnes  de  Ce  foire*  moine.  U attaque  deux  des 
plus  célèbres  d’entre  les  foliraires , lç  avoir  fâinc 
André  Calybite  de  foinc  Etienne  le  jeune.  * 

28  novembre  , vie  de  S.  Etienne , ».  4. 

L’a  n 7 fi  3.  Pâques  le  troifiéme  d’avril  félon 

le  cycle  des  Alexandrins , & le  x félon 

celui  de  Viélorius. 

Ci  à"  1 du  pape  Paul  I. 

Tranfiation  du  corps  de  fainte  Julie  vierge  Afri- 
caine, faite  de  l’ific  de  Gorgone  ou  Marguerite  , 
qui  efi  entre  le  cap  de  Corfc  8c  la  ville  de  Ligour- 
ne,  à Brefce  en  Lombardie,  par  les  foins  de  Di- 
dier roy  des  Lombards. 

xl  maj.  fa  vie. 

. L’a  n 7 fi 4.  Pâques  le  xxv  de  mars. 

• y & % du  pape  Paul  /. 

Tranfiation  du  corps  de  S.  Corbinicn  évêque  de 
Freifmge  en  Bavicre  , feite  de  la  ville  de  Trente  en 
fon  églife  cathédrale  par  l’évcque  Aribon  le  troi- 
ficmc  de  fes  fuccefleurs. 

8 fepiembre , fa  vie. 

Tranfiation  du  corps  de  faint  Auftremoine  pre- 
mier évêque  d’Auvergne,  faite  de  l’abbaïe  de  Vol- 
vic  où  on  l’avoic  apporte  d'I  (foire  , dans  le  mona- 
ftere  de  Mauzac  près  de  Riom,  le  premier  jour  de 
février. 

1 novembre  , fa  vit. 

Saint  Virgile  Miflîonafre  venu  d’Irlande  , & 
abbé  de  S.  Pierre  de  Saltzbourg  en  Bavière . eft 
fait  évêque  de  cette  ville  par  le  roy  Pépin.  Il  ne 
Ce  fit  focrer  que  deux  ans  après. 

xj  novembre , fa  vie  , ».  $. 

L’an  7 fi 5.  Pâques  le  x 1 v d’avril. 

8 & 9 du  pape  Paul  I. 

Tranfiation  des  corps  de  S.  Gorgone,  de  S Na* 
bor  , de  S.  Nazaire  martyrs,  apportez  de  Rome 
par  les  foins  de  S.  Chrodegand  évêque  de  Mats, 
ui  foie  mettre  celui  de  S.  Gorgorte  dans  J’abbaïe 
eGorzc,  celui  de  S.  Nabor  à Ncwzelldans  fbn 
dioccfe  , 8c  celui  de  S.  Nazaire  à Lorshcim  dans  le 
dioccfc  de  V/orms  au  Palatinar. 

1 1 juin  , leur  hiftotre. 

9 feprembre  , vie  de  S.  Gorgone , ».  6. 

Synode  célébré  d’Attigny  en  Champagne  â trois 
lieues  de  Rhetel , où  a/Iifte  S.  Lui  de  Mayence  , 
8c  où  les  prélats  lient  entr’eux  une  communion  par- 
ticulière de  prières  pour  le  repos  de  leur  ame  après 
leur  mort. 

16  eüobrt , vie  de  faint  Lut. 

L’an  7 fi 6.  Pâques  le  v 1 d’avril. 

$ & 10  du  pape  Paul  1. 

Mort  de  S.  Chrodegand  ou  Godegrand  eveque 
de  Mets. 

6 man , fa  vie. 

Mort  de  lâint  Lebwin  Anglois  , envoyé  par 
faint  Grégoire  d’Utrecht  au  pais  dOwcrifiel 
ou  Tranfiilellanie,  ou  de  delà  l’Ilfel  dont  il  fut 
l’apôtre. 

ï l novembre , fa  vie. 

Martyre  de  faint  Etienne  le  jeune , (élitaire  8c 
Çhronoi.  Qjj  abbé , 
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abbé  , traîne  Se  tue  dans  les  rues  de  Conlhntino- 
ple  pour  la  defenfe  des  faintes  Images,  à l'âge  de 
fi  3ÛS- 

18  novembre , fa  vie , n.  la. 

L’an  767.  Pâques  lexix  d’avril, 
io  du  pape  roui  1. 

Mort  de  S.  Paul  pape  premier  du  nom  le  xxi  de 
juin  , apres  dix  ans  & un  mois  de  pontificat. 
x8  juin , fa  vit. 

L’an  768.  Pâques  le  x d’avril. 

Vae.  & 1 du  pape  Etienne  111. 

Charlemagne  devient  roy  de  France  avec  fon 
frere  Carloman  apres  la  mort  du  roy  Pepin  leur 
pere. 

18  janvier , vit  de  Charlemagne. 

L’an  7<>2.  Pâques  le  fécond  d’avril. 

1 & 1 du  pape  Etienne  111. 

Tranflation  du  corps  de  faintOchmar  premier 
abbé  de  faim  Gai  en  -Soiilc , fime  dix  anj  apres  fa 
more  de  Pille  de  Scciu  fur  Je  Rhin,  lieu  de  ion 
exil , en  Un  abbaïe. 

1 6 novembre  , fa  vie. 

L’an  770.  Pâques  le  xx  1 1 d’avril. 

1 &}  du  pape  Etienne  111. 

Mort  de  fiinte  Opportune  vierge , abbeffe  du 
monaftere  de  Montreuil  près  d'Almenefche  au  dio- 
cèfe  de  Seez  dans  l'Hyefmois  ou  Je  païs  d'Auge. 
ai  avril,  fa  vie , n.  4. 

Moit  de  lâint  Ambrois  évêque  de  Cahors,  reti- 
ré dans  une  /ôlitudc  du  diocèlc  de  Bourges  depuis 
qu'il  avoir  quitté  fon  évêché, 
a 6 oüvbre  , fa  vie. 

L'empereur  Ccnftantin  Copronymc  force  les 
moines  de  fe  marier  : fiât  crever  les  yeux  à ceux 
qui  refufent , les  bannit  dans  les  ides  -,  fait  vendre 
les  monafteres,  les  livres  d'églifc,  les  vafes  facrez. 
y.  Us  vies  de  S.  Emusse  U jeune , de  S.  André 
de  Crete  le  jeune , &c. 


L’an  773.  Pâques  le  x v 1 1 1 d’avril. 

1 du  pape  Adrien  I. 

Charlemagne  déclare  la  guerre  au  roy  des  Lom- 
bards Didier  , pour  affilier  le  pape  Adrien  qui  l’en 
avoit  follicité.  Il  prit  Pavie  , 6c  fit  ce  roy  prilon- 
nier  Pannée  fuivante  , & fitainfi  finir  le  royaume 
des  Lombards  en  Italie. 

28  janiier , fa  rie. 

L’a  n 774.  Pâques  le  troifiémc  d’avril. 

3 du  pape  Adrien  1 . 

Mort  de  faint  Gomer  homme  marié  , dans  fon 
hermuagede  Lire  en  Brabant. 

1 1 oÜobrt , fa  vie. 

Tranflation  des  reliques  du  martyr  S. Gordien, 
qui  font  diftribuces  en  cette  année  à divers  mona- 
Jtcres  d'Allemagne. 

1 0 may  , vie  de  feint  Gordien , & c. 

L’a  n 7 7 5.  Pâques  le  x x v 1 de  mars. 

4 du  pape  Adrien  I. 

Martyre  de  S.  Rumold,  dit  vulgairement  faint 
Rombaud  eveque  de  Dublin,  prédicateur  miffio- 
nairc  à Malines  en  Brabant,  tué  le  xxiv  jour  de 
juin  par  deux  affiiffins  pouffiez  différemment , l'un 
par  uninotif  d'avarice,  croyant  qu’il  avoit  de  l'ar- 
gent fur  ce  qu'il  lui  avoit  vù  faire  des  aumônes  , 
l'autre  par  un  motif  de  vengeance  , ne  pouvant 
Jbuffrir  que  le  Saint  le  rcpcill  d us  adultéré  fean- 
d aïeux. 

1 juillet , fa  vie,  n.  2. 

L’an  776.  Pâques  le  xiv  d’avril. 

3 du  pape  Adrten  1. 

Mort  de  faint  Grégoire  évêque  non  facré,  ou 
admimflratcur  de  l'cvcchi  d UtiecJu  où  il  avoit 
fucccdé  à 5.  Bonifiée  de  Mayence.  Quelques-uns 
la  remettent  en  781 , & d'autres  en  784.  U croit 
abbé  de  faim  Sauveur  d'Uuechc. 
if  amft , fa  vie  , n.  J. 


L’an  771.  Pâques  le  vu  d’avril. 

3 & 4 du  pape  Etienne  111 . 

Saint  Willchad  ou  Guillad  paffie  d'Angleterre 
en  baffie-Saxe  pour  annoncer  l’évangile  aux  infi- 
delles. 

8 novembre,  fa  vie,  n.  1. 

Charlemagne  réunit  les  états  du  roy  Carloman 
Jûn  frere  qui  mourut  cette  année  , Sc  tient  feu! 
toute  1a  monarchie  de  la  France. 

2 8 janvier , fa  vie. 

Saint  Sturme  abbé  de  Fuld  traite  la  pair  entre 
Charlemagne  & Thaffilon  duc  de  Bavicie,  & la 
fait  établir. 

17  décembre , vie  de  faint  Sturmf. 

L’a  n 772.  Pâques  le  xxix  de  mars. 

4 du  tape  Etienne  111 J & I du  pape 
Adrten  1. 

Mort  de  fainte  Amalberge  vierge , religieufe  à 
Munftcr-flilfen  près  de  Liège , dont  le  corps  fut 
tranfporté  depuis  à Gand , mais  de  TcmpfccK  lieu 
de  fa  flfpulture. 

Ip  juillet , fa  vie. 


L’an  777.  Pâques  le  xxx  de  mars. 

6 du  pape  Adrien  I. 

Réduction  d’une  grande  partie  de  la  Saxe  fous 
les  armes  de  Charlemagne.  C011  verfîon  ou  baptê- 
me d’un  grand  nombre  de  Saxons.  Leduc  de  Saxe 
Wittixindf n'ayant  voulu  ni  fc  fbumettre  à Charle- 
magne , ni  recevoir  le  baptême,  fe  retira  en  Nor- 
mandie , c'eft  à-dirc  en  Danemarck. 

li  janvier  , vit  de  Charlemagne. 


L’an  778.  Pâques  lex  1 x d’avril. 

7 du  pape  Adrien  /. 

Mort  du  B.  A mbroife  Aurpert  abbé  de  S.  Vin- 
cent fur  Volturne  en  Italie,  arrivée  fùbitementle 
xix  de  juillet  fur  le  chemin  de  Rome. 

19  juillet , fa  vit. 

L’an  775.  Pâques  l’onziéme d’avril. 

8 du  pape  Adrien  1. 

Naiffiance  d'Agobard , dit  faim  Agucbaud,  évfi; 
que  de  Lyon. 

6 juin , fa  vie. 

More 


Digitired  by  Googrc 


417  H U I T I E’  M E S I E C 

Mort  de  faintc  Liobc  ou  /aincc  Lic-be  abbcfl'e 
de  diverfes  abbaies  en  Allemagne.  Elle  mourut 
dans  celle  de  Schonersheim  , m.iit  fon  corps  fut 
porté  depuis  auprès  de  celui  de  S.  Bonihice  dans 
celle  de  Fuld  remplie  par  des  moines. 

28  Jiftembre , fa  vie. 

Mort  de  Line  Stuxme  premier  abbé  de  Fuld  en 
Allemagne,  âgé  de  67  ans. 

17  décembre , fa  vie  , ».  4. 

L’an  780.  Pâques  le  xxvi  de  mars,  félon 
les  Alexandrins  & les  Orientaux  : mais  le 
lecond  d'avril , fuivant  les  Occidentaux 
attachez  au  cycle  de  Viélorius. 

9 du  pape  Adrien  J. 

Mort  de  faintc  Valburge  ou  fâinte  Avaugour 
première  abbefTc  de  Neidaabeim  en  Allemagne. 

25  février,  fa  vit. 

Mort  de  faint  Jean  de  Damas,  pere  de  l'églife 
Grecque , félon  ceux  qui  Jui  donnent  104  ans  de 
vie,  D'autres  l'avancent  à l’an  754. 

6  May  . fa  vit , ».  8. 

NaifJujce  de  faine  Aldric  ou  faint  Audry  évêque 
de  Sens  au  païs  de  Gatinois. 

jo  oüobre , fa  vie. 

Charlemagne  t'apperccvaat  de  la  fauflèté  des 
converfîons  qui  fc  hii  foienc  en  Saxe  par  la  feule 
crainte  de  fa  puiffance  & de  fon  épée , mené  avec 
lui  des  évêques  , des  prêtres  6c  des  abbez  pour 
travailler  à y établir  le  chriftianifmc  fur  le  modelé 
qu’en  a voient  laide  les  apôtres  de  Jcfns-Chrifl. 

8 membre  , me  de  S.  Guiliad,  ».  2. 

Mort  de  iaiat  Virgile  évêque  de  Saltzbourg  en 
Bavicre  au  retour  des  fes  mimons , après  quatorze 
ans  d’épilcopat  depuis  fon  facrc,  6c  feize  depuis 
ion  élection.  27  novembre,  fa  vit. 

L’a  n 781.  Pâques  le  xv  d’avril. 

10  du  pape  Adrien  1. 

Le  B.  Alcuin  vient  d’Angleterre  s'crablir  en 
France.  Il  infiruic  Charlemagne  , 6c  tient  école 
pour  diverfes  prrfônnes  de  qualité.  Ileft  chargé  de 
1 administration  de  diverfes  abbaïcs  , quoique  fccu- 
lier  6c  (impie  diacre. 

J 9 maj  , fa  vit , ».  a. 

L’  an  78  x.  Pâques  le  v 1 1 d’avril. 

Il  du  pape  Adrien  I.  * 

Révolte  des  Saxons  fôllicitez  par  leur  duc  Wir- 
tikind  «venu  de  Danemarcx.  Elle  cft  fuivie  aufli 
de  l’apoflafie  de  beaucoup  de  baptizez  mal  conver- 
tis. Ce  qui  caufa  de  grands  carnages  dans  le  re- 
nouvellement de  la  guerre. 

8 novembre , vie  de  faim  Gui  II  ad. 

L'a  n 785-  Pâques  le  xxm  de  mars  félon 
les  Alexandrins  & les  Orientaux,  mais  le 
xxx  félon  les  Occidentaux  qui  fuivoicnc 
le  cycle  de  Vi&orius. 

11  du  pape  ^Adrien. 

L’  a n 784.  Pâques  l’onzième  d’avril  fui- 
vant le  calcul  des  Alexandrins,  mais  le 
xviii  fuivant  le  calcul  de  Victorius. 

13  du  pape  Adrien  J. 

Ordination  remarquable  de  Iaiot  Taraife,,  paf- 


l e de  l’Eglise;  £1g 

fant  de  1 état  de  laïque  à l’épifcopit , faite  le  jour  de 
Noël  de  l’an  784  pour  1 églife  de  Conltaminoplc. 

ij  février  , fa  vie  , ».  ». 

L’  a n "j%  5.  Pâques  le  croiGémc  d’avril. 

14  du  pape  Adrien  J. 

Naiflànce  de  S.  Raban  archevêque  de  Mayence. 

4 fécrier , fa  vie. 

Wittixind  prince  des  Saxons  , réduit  par  une 
longue  guerre,  le  ibumet  à Charlemagne,  fe  fait 
chrétien  par  une  converfion  vrayeou  Émulée,  6c 
permet  aux  miflionaircs  évangéliques  de  prêcher 
dans  Tes  états. 

8 novembre , vie  de  fouet  Guiliad , ».  y. 

L’  a n 786.  Pâques  le  x x 1 1 1 d’avril. 

IJ  du  pape  Adrien  I. 

Mon  de  S.  GuiUebaud  premier  évêque  d'Aich- 
ftcc  en  Allemagne.  D’autres  ne  la  mettent  que 
l’année  fuivante  en  la  87  de  fbo  âge. 

7  juillet , vie  de  famt  GuiUebaud  , n 4. 

L’a  n 787.  Pâques  le  vin  d’avril 

14  du  pape  Adrien  I. 

Concile  II  de  Nicée,  vu  œcuménique  contre  les 
Iconomaques , pour  rétablir  l'honneur  & le  culte 
des  faintes  Images  , commencé  à Conllanrinople 
l’an  78  ',  transféré  à Nicée  l’année  fuivante  pour 
éviter  les  violences  des  Iconcdaflcs.  Saint  Taraifo 
de  Confiant inople  y préfida. 

1 j févrur,  vu  de  faim  Taraife  , ».  4. 

Mort  dfc  faint  Lui  évêque  de  Mayence,  iucceC 
feur  de  S.  Bonifiée.  D'autres  l’avancent  à l’année 
precedente , quelques  uns  même  à l'année  7S3. 

r 6 eiliire  , fa  1 ie , ».  j . 

Saint  Willchad  ou  Guiliad  cft  ordonné  évêque 
de  la  baffe-Sa xc,  c’cfl-à- dire  des  peuples  qui  s'é- 
t aidaient  depuis  l’Elbe  jufqu’en  Frife.  Son  facre 
fe  fait  le  xv  de  Juillet  ; il  établit  le  Gege  de  Ion 
épi  J copat  à Breme. 

. 8 novembre  ,fa  vie,  u.  J. 

L’  a N 788.  Pâques  le  x x x de  mars. 

17  du  pape  Adrien  I. 

L’  a n 78$.  Pâques  le  x 1 x d’avril 

18  du  pape  Adrien  /. 

L’imperatrice  Irène  ayant  fait  époufer  à l’cmpe* 
reur  Confiant  in  fon  fils  une  fille  <ik  Arménie  nom- 
mée Marie  l'an  788  , veut  retenir  l’autoritc  fôuvc- 
rainc  contre  fbn  gré.  Elle  le  fait  arrêter , & pour- 
fuit  ceux  qui  lui  avoient  fuggeré  le  delfein  de  l’é- 
loigner. Mais  la  crainte  de  l'armée  qui  le  déclara 
feui  empereur,  l’oblige  de  le  relâcher  l'année  fui- 
vante , 6c  de  fe  retirer. 

2 y février,  vie  de  faint  Taraife. 

Mort  de  faint  Guiliad  premier  évêque  de  Frc- 
me  , le  tiii  de  novembre  , huit  Jours  aptes  avoir 
dédié  fâ  nouvelle  cathédrale , qui  n’étoic  que  de 
bois , fous  le  nom  de  S.  Pierre.  Il  mourut  à Plc- 
xcm , 6c  fut  rapporté  à fon  églife. 

8  novembre , fa  vit , ».  j. 

L’  a n 790.  Pâques  l’onzième  d’avril 

19  du  pape  Adrien  I. 

Mort  de  S.  Sol  hermite  en  Allemagne  venu  d'An- 
gleterre. 3 décembre , fa  vie. 

QjlJ  Lan 
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Huitie'm  e Siècle  de  l’Eg  lise.  ho 

été  tranfportccs  de  Chalcedoinc  à Conftantiroplc  : 
mais  Copronymc  les  avoic  fait  jctter  depuis  dans 
la  met , d’où  on  les  avoic  recouvrées  8c  portées  à- 
Lemne. 

1 6 ftpiembre , tiède  S te  Euphemie , ».  ). 


L'an  7 ? i.  Pâques  le  xxvti  de  mars, 
xo  du  pape  Adrien  I. 

Concile  de  Ffioul  aflemblé  par  S.  Paulin  d'À- 
<miléc  contre  Elipaqd  de  Tolede,  8c  Félix  d’Ur- 
cej  , qui  icmbloicnt  faire  revivre  les  erreurs  de 
Neftorius.  n janvier , vie  de  S.  Paulin. 


L’a  N 7 ? 7.  Pâques  le  x x 1 1 1 d’avril. 

1 du  pape  Leon  III. 


| L'an  7?z.  Pâques  le  xv  d’avril, 

x 1 du  pape  Adrien  I. 

Félix  d’Urqcl  eft  conduit  à Ratifbonne , où  l'on 
tient  un  nouveau  concile  contre  lui  & Elipand.  Il 
y eft  convaincu  de  fon  erreur  fur  l'adoption  de 
Jefus-Chrift  en  prcfcnce  de  Charlemagne  qui  I'en- 
voye  au  pape  Adrien:  entre  les  mains  duquel  Félix 
fait  abjuration. 

1 8 février , vit  de  S.  Angilbert. 

1 <;  may , vie  du  E.  Alcuin. 

L’an  793-  Pâques  le  v 1 1 d’avril, 
xx  du  pape  Adrien  I . 

Faiçine  où  faint  Benoift  abbé  d'Aniane  en  Lan- 
guedoc fait  éclater  fa  charité  envers  les  pauvre#, 
x x février . vie  de  S.  Btneijl  £ tsi (niant. 

L’an  794.  Pâques  le  xx  ni  de  mars. 
X3  du  pape  Adrien  I. 

Concile  de  Francford  fur  le  Mein.  Le  B.  Al- 
cuin (impie  diacre  y cft  admis  k lafocieté  deséve- 
eues  de  l'aflemblcc  & à la  participation  de  leurs 
prières  par  la  vue  de  fon  mérité  extraordinaire,  8c 
fur  b recommandation  de  Charlemagne. 

19  maj , fa  vie,  n.  1. 

On  y condamna  de  nouveau  l'herefie  dont 
ètoicnt  acculez  Elipand  8c  Félix , nooobftant  la 
letraéUtion  de  ce  dernier  faite  à Rome.  On  y dc- 
ftpprouva  au(B  la  décifion  du  vit  concile  œcumé- 
nique de  Nicée  fur  le  culte  des  Images , parce 
qu’on  ne  comprenoit  pas  les  termes  dont  on  s'y 
ëcoic.fctvi  pour  exprimer  ce  culte. 

L’an  795.  Pâques  le  x 1 1 d’avril* 

24  du  pape  Adrien  I. 


Irène  remonte  fur  le  trône  après  la  mort  de  l'em- 
pereur Conftancin  fon  (ils.  Le  patriarche  S.  Ta- 
raife  fe  réconcilie  avec  l'abbé  S.  Flacon  8c  les  au- 
tres qui  s «coi  cm  fc parez  de  lui  au  fujet  du  ma-  a 
riage  adultérin  de  Theodote , 6c  il  excommunie  le 
prêtre  qui  l'avoit  célébré. 

if  février , vie  de  foira  Toratfo , ».  8. 

» 1 novembre , vie  de  feint  T htsdere  Slud.  ».  j; 

L’  a n 798.  Pâques  le  v 1 1 1 d’avril. 

3 du  pape  Leon  III. 

Félix  d'Urgel  ayant  repris  la  défenfe  de  (on  he- 
refie,  s'attire  entr'aurres  adverfaircs  parmi  les  ca- 
tholiques Je  B.  Alcuin  alors  abbé  de  S.  Martin  de  * 
Tours,  faint  Benoift  d'Aniane  , faint  Paulin  d'A-, 
quilcc  , dit  Patriarche  du  Frioul. 

ix  février,  vie  de  S. Bnuifl  d’Aniane. 

I 9 may  , vie  du  B.  Alcuin. 

I I janvier  , vie  de  S.  Paulin  £ Aquilir. 

L’an  799.  Pâques  le  xxxi  de  mars. 

4 du  pape  Leon  III. 

NaifTance  de  faint  Ignace  patriarche  de  Conftan- 
tioople,  fijsde  l'empereur  Michel  1 , 8c  petit-fils  dq 
l'empereur  Nicephore  par  fa  mere. 
l?  otlobre  , fa  vie. 

Dilate  ou  conférence  dans  Je  concile  d’Aix- 
la-Chapelle  où  Alcuin  convainc  Félix  d’Urgel  do 
fon  hcrclïc,  mais  fans  pouvpir  lui  perfuader  d’y 
renoncer  finccrcmcnt. 

19  may  , vie  du  B.  Alcuin,  ».  2. 

Saint  Théodore  abhé  de  Saccude  dans  le  faux- 
bourg  de  Conftantiuople  tranfpoitc  fa  communau- 
té dans  le  grand  monaftcrc  de  Stude,  qui  étoit  dans 
l'enceinte  de  b ville , & eft  fait  abbé  de  ce  lieu, 
ta  novembre , fa  vie , n.  5. 


L’empereur  Conftamin  fils  d'Irene  répudié  Ma- 
rie fa  (cmrne  que  fa  mcrc  lui  avoir  donnée , & 
ilepoufe  Theodote  l'une  des  filles  de  l’imperatrice. 
Saint  Tarailc  patriarche  de  Conftaminople  diffi- 
mulc  ce  fcandalc  , d'où  vient  le  mécontentement 
de  l'abbe  faint  Platon. 

xj  février,  vie  de  S.  Taraift , ». 7. 

4 avril , vie  de  S.  Platon. 

1 2 novembre , vie  de  S.  T hesdere  Studitt,  n.  x. 

L’a  n 7 9 6.  Pâques  le  troificme  d’avril. 

1 du  pape  Leon  III. 


L*  a n 800.  Pâques  le  x 1 x d’avril. 

3 du  pape  Leon  III. 

Charlemagne  cft  couronné  empereur  dans  Ro- 
me par  le  pape  Leon  III  le  jour  de  Noël , qui 
étoit  le  premier  jour  de  l’année  801  , félon  la  ma- 
niéré de  compter  des  Romains. 

28  janvier,  fa  vie. 

Naiflance  de  faint  Adon  évêque  de  Vienne  dani 
le  pais  de  Gacinois. 

1 6 décembre , fa  vie. 


Perfecution  faite  aux  abbez  S.  Platon  8c  S.  Théo- 
dore fon  neveu  par  l'empereur  Conftantin  au  fu- 
jee  du  mariage  adultérin  de  ce  prince  avec  Theo- 
dote. Sbiut  Platon  cft  renfermé  dans  une  prifon  -, 
faint  Théodore  cft  relégué  k Thcffalonique  avec 
onze  de  fes  moines. 

1 1 novembre , vie  de  S.  Théodore,  ».  1. 

Translation  des  reliques  de  (ainte  Euphemie  vier- 
ge 8c  martyre  de  Chalcedoinc , faite  de  l’idc  de 
Lemne  ou  Mctelin  à Conftantinople  oarle  patriar- 
che faint  Tarai fc.  11  les  mit  dans  f'églife  de  fon 
nom  que  l’on  fit  xebâtir.  Elles  avoienc  autrefois 

• 
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ni  Neüvie’  me  Siecle  de  t’Eonst.  n» 

jours.  II  rétablit  l'abbaïe  de  Menât  en  Auvergne 
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NEUVIE'ME  SIECLE  L'A  n S 06.  Pâques  le  x 1 1 d’avril. 

DE  L'EGLISE  11  d“  ?“t‘  L'°’  in- 


L’an  Soi.  Pâques  levi  d’avril. 

6 du  pape  Leon  III. 

TRanfl.uion  des  corps  de  S.  Vit , S.  Modefte, 
6c  fainte  Crefcencc  martyrs,  de  Sicile  à Po- 
lignano  ville  maritime  de  U terre  de  Bari  fur  la 
mer  Adriatique,  faite  cinquante  ans  apres  que  Ful- 
rad  abbé  de  faint  Denys  eut  apporté  de  Rome  en 
France  le  corps  d’un  faine  Vit,  que  l’on  a pris  pour 
celui  de  Sicile,  & que  l’on  cianipona  de  Corwcy 
en  Saxe  l'an  8 j6« 

l j juin , vi e de  S.  lrit  ou  S.  Guy,  h.  t. 

L’an  8 o a.  Pâques  le  xx  v u de  mars. 

7 du  pape  Leon  III. 

Mort  de  S.  Paulin  II  du  nom  évêque  d'Aquilec. 

1 1 j/uwier , fa  vie. 

L’imperatrice  Irene  eft  chaflce  par  Nicephore  le 
Logothcte  qui  monte  fut  le  trône  à la  fin  d'odobre. 
ia  novembre  , vie  de  S.  Théodore  Studue , n.  4. 
Ifâac  ambafladeur  de  Charlemagne  en  Pcrfo , 
pliant  à fon  retour  par  Carthage  en  Afrique  , en- 
lève par  la  permiflion  du  roy  rnahometan  du  païs 
les  rcliques.de  S.  Cypricn,  de  faint  Sperat , & de 
quelques  autres  martyrs  qu'il  apporte  en  France. 
On  les  dépofe  d’abord  à Arles.  On  les  fit  palier  de- 
puis à Lyon.  De  là  celles  de  S.  Cypricn  furent  tranf 
portées  à Compicgne,  félon  la  tradition  du  pais. 

1 6 Je/  s r mire , vie  de  faim  Cjfrten  , n.  jq. 
27  /utile t , vie  de  S.  PantalatU , ».  3. 

1 7 juillet , htjlairt  des  Alartjrt  Salin  asm . 
Saint  Ludger  cft  fait  évêque  de  Mimigardevord  , 
c’ert-à-dire  de  Munftcr  en  Wcflphalic. 

27  mars  , fa  vit. 


Mort  de  faim  Taraifc  patriarche  Je  Conffanti- 
oople  le  xxv  de  février  , apres  vingt-deux  ans  d’é- 

pniojut. 

Ordination  de  S.  Nicephore  pour  remplir  foa 
luge  le  xii  d'avril  jour  de  Pafques  de  l'an  806. 
l f mon  f fa  vu  , n.  j.  , 

2)  février , vu  de  S.  Tarife  , ».  f. 

L’a  n 807.  Pâques  le  xxv  11  de  mars, 
la  du  pape  Leon  111. 

Les  reliques  de  faint  Cyptien  évêque  deCirtha» 
ge  , de  faint  Sperat  chef  des  martyrs  Scillitains,  Se 


garde  plutôt  l'aonce  801  : Se  cette  année  807  ou  la 
precedente  fera  peut-être  celle  duo  autre  iranf- 
port  dans  d’autres  villes , fur  tout  des  reliques  du 
nom  de  S.  Pantalcon  à S.  Denys  près  de  Paris. 
voje^  ci-dejjut  a l'an  801. 

Amon  prince  Sarrasin  ayant  entrepris  de  venir 
à Myre  en  Lycie  pour  rompre  Sc  violer  le  tom- 
beau de  S.  Nicolas,  cft  maltraité  par  une  tempeft* 
qui  détourne  le  coup.  6 de  f:  vie  de  S.  Nicolas. 

L' A N 808.  Pâques  le  x v 1 d'avril. 

13  du  pape  Leon  111. 

Les  abbez  faint  Platon  8c  faint  Théodore  Studice 
fon  neveu  fe  fcparent  du  patriarche  S Nicephore  , 
refufant  de  communiquer  avec  lui , jufqu’à  ce  qu’il 
eut  chaflc  ou  interdit  le  prêtre  qui  «voit  célébré  le 
mariage  adultérin  de  l’empereur  Conftantin  avec 
Théodore.  4 avril,  vit  de  S.  Platon. 

1 1 novembre , vit  de  S.  Théodore  S sud. 


L’a  n 803.  Pâques  le  xv  1 d’avril. 

8 du  pape  Leon  111. 

Charlemagne  reçoit  en  Allemagne  les  âmbafTa* 
deurs  de  Nicephore  empereur  d’Oricm  : 6c  ayant 
difpofé  les  affaires  de  Bavière  6c  de  Pannonie , il 
vient  célébrer  les  feftes  de  Noël  à Aix-Ia-ChapelJe. 

28  janvier,  vu  de  Charlemagne. 

Bardants  renonce  à l’empire  d’Oricnt,  où  l’ar- 
mée l’avoit  élevé  , 6c  Ce  fait  moine.  Saint  Taraife 
fatriarche  de  Conffaminople  couronne  an  mois  do 
décembre  Staurace  fils  de  l'empereur  Nicephore. 

2/  février  , vie  de  ffom  Taraife. 

L’a  n 804.  Pâques  le  xxxi  de  mars. 

9 du  pape  Leon  111. 

» 

Mort  du  B.  Alcuin  le  dimanche  xix  de  may  jour 
de  la  Pentecôte , à l’âge  de  67  ans  dans  l’abbaïe  de 
S.  Martin  de  Tours.  D'autres  ont  mis  fa  mort  dès  le 
XYin  d’avril , mais  fans  beaucoup  de  fondement. 

1 9 maj  , fa  vu. 

L’an  805.  Pâques  le  xx  d’avril. 

10  du  pape  Leon  111. 

Saint  Benoift  d'Aniane  reforme  plufîeurs  mo- 
naftcics  depuis  cette  année  j'ifqu’à  la  fin  de  fes 


L'a  n 809.  Pâques  le  vm  d’avril. 

I.f  du  pape  Leon  111. 

Mort  de  S.  Ludger  premier  évêque  de  Munffer; 
1 6 mars  , Ja  Vu  , n,  7. 

Saint  Platon  6c  faint  Théodore  font  envoyez  de 
nouveau  en  exil  par  l’empereur  Nicephore  pour 
lafLiredu  prêtre  qui  avoit  fait  le  mariage  adulte, 
rin  du  feu  empereur  Conftantin. 

12  novembre  , vie  de  S.  Théodore,  ».  f. 

Concile  d’Aix  • la  - Chapelle  où  l’on  traite  de  la 
Proceffion  du  faint-Efpric. 

j janvier  . vie  de  faint  jldelard  de  Corbie , qui 
fut  dé  futé  à Home  avec  deux  évêques. 

Saint  Bamartou  Bernard  abbe  d’Ambournay  cft 
fait  évêque  de  Vienne. 

23  janvier  , fa  vie.  ’ 

L*  a n 810.  Pâques  le  xxx  1 de  mars. 

15  du  pape  Leon  111. 

L’a  n 8 r t.  Pâques  le  x 1 1 1 d’avril. 

16  du  pape  Leon  111. 

Saint  Aygulphe  , d:t  faint  Acû  eft  fait  évcqne  de 
Bourges  après  FJbom  ou  Ebroin,  te  gouverne  fon 
égülc  jufqu’cn  8ff. 

11  maj.  Ja  vie. 

L« 


Neuvième  Siec 

Le  nouvel  empereur  Michel  Rangabé  rappelle 
<Texil  faint  Platon , faine  Théodore  Scuditc  , Jo- 
feph  archevêque  de  Theflalonique  fon  frère,  de 
les  autres  exilez. 

i2  novembre , vie  de  S.  Théodore,  n.  f. 

L’a  n 8ji  Pâques  le  iv  d'avril. 

17  du  pape  Leon  J IJ. 

Mort  de  faint  Guillaume  duc  ou  gouverneur  d’A- 
quitaine , religieux  à Gcllone , appcllé  de  ion  nom 
iaint  Guillcm  du  defert  le  xxvm  de  mny. 

10.  fémitr  , w> , ■*.  j. 

Lan  813.  Pâques  le  x x v 1 1 de  mars. 

18  du  pape  Leon  III. 

Mort  de  faint  Platon  abbé  à Conilantioople , le 
famedy  veille  des  Rameaux  x 1 x jour  de  mars  > à 
l’âge  de  76  ans. 

4 avril . fa  vie  , ».  12. 

Le  concile  de  Mayence  ordonne  que  l’on  fédéra 
d’obligation  la  fefte  de  l’Aflomption  au  xv  d’auuft, 
xyant  été  jufques-là  , ou  négligée,  ou  interrompue, 
ou  obfcrvéc  au  xvm  de  janvier. 

1 J aoujl , hifioire  de  l’esiffomprion , n.  il. 
L’empereur  Michel  1 renonce  à l’empire  , 6c  Te 
retire  dans  un  monaftere  où  il  fc  fait  religieux.  Il 
cil  fuivi  par  fâ  femme,  fes  deux  hiles  6c  les  deux 
fils , dont  l’un  ctoit  faint  Ignace  depuis  patriarche 
de  Conilantinoplc. 

t)  ollcbrt , vie  de  feint  Ignace. 

L’empereur  Charlemagne  en  Occident  aflôcie  à 
l’empire  l'on  fils  Louis  le  Débonnaire , 6c  le  cou- 
ronne lui-même. 

18  janvier . vit  de  Charlemagne. 

L'an  814*  Pâques  le  x v 1 d’avril. 

19  du  pape  Leon  III. 

Mort  de  l’empereur  Charlemagne,  à l’âge  de  71 
ans  environ,  enterré  à Aix-la-Chapelle. 

28  janvier  , fa  vie  , ».  2. 

Mort  de  faint  Angilbcrt  gendre  de  Charlemagne  , 
puis  abbé  de  faint  Riquicr  en  Ponthicu  , trois  fe- 
ms  mes  apres  fon  beau-pere. 

18  février , fa  l it , n.  }. 

Renouvellement  de  la  guerre  contre  les  faintes 
Images  par  les  lconocladcs  fous  l’empereur  Leon 
l'Arménien  , qui  envoyé  beaucoup  de  prélats  Sc 
d'abbez  carholiques  en  exil  ou  en  prifôn  pour  ce 
fujet  l’année  fuivante. 

3 avril,  vie  de  feint  Nicette  ab'?é. 

1 2 novembre,  vie  de  S.  7 lieedert  Suditt , n.  6. 

1 J mars  , vie  de  S.  Nuephore  patriarehe  de  C P. 
14  juin  .vie  de  S.  Méthode , patriarche  de  C P. 
Leidrad  évêque  de  Lyon  fait  iâcrer  Agobard , de 
faint  Aguebaud,  évêque  en  fa  place  , ou  fôn  coad- 
juteur du  confentement  du  nouvel  empereur  Louis 
le  Débonnaire  ; demeure  encore  deux  ans  fur  le 
iiege  avec  lui  : & fe  retire  dans  un  cloître  l’an  816. 
Agobard  avoir  déjà  fait  quelques  fondions  épifeo- 
paies  auparavant , mais  comme  fon  grand  vicaire  , 
Sc  non  pas  comme  Ion  chorcvcque,  puifqu’iln’avoic 
jus  eu  l’ordination  épifcopale. 

6 juin , vie  de  feint  yfguebaud. 

L’a  n 815.  Pâques  le  premier  d’avril, 
to  du  pape  Leon  III. 

Tranllati.m  du  corps  de  S.  Marc  l’évangelifle , 
c’eft-à-dixe  des  refies  de  fes  os  6c  de  fes  cendres 
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que  l’on  avoir  pu  retirer  du  feu  . faite  fous  l’empe~ 
icur  Leon  l’Armenien  de  la  ville  d’Alexandrie  à 
Venife  , félon  la  tradition  commune. 

ij  avril , vie  de  famt  Ai arc , ».  6. 

Saint  Nicephore  patriarche  de  Conflantinople 
eft  banni  par  l'empereur  Leon  l'Armenicn  pour  la 
caufe  des  faintes  Images  dans  Proconnèfc  petite  ifle 
de  la  l’rqpontide. 

1 3 mon  , vie  de  S.  fticephere , ».  6 , 7. 

Saint  Adélard  abbé  de  Corbie  neveu  du  roy  Pé- 
pin eft  relégué  à Here  ou  Ncrmoûtier  par  Louis  le 
Débonnaire  fur  di  ver  fes  calomnies, 
a j an  .ter , fa  vie. 

L’an  81  S.  Pâques  lexx  d’avril, 
xl  du  pape  Leon  J II. 

Saint  Théodore  Studite  Se  S.  Nicolas  fbn  difei* 
pie  font  cruellement  tourmentez  en  diverfes  pri- 
ions dans  les  lieux  différais  de  leur  exil  pour  l’hon- 
neur des  faintes  Images  depuis  la  fin  de  l'an  814, 
mais  principalement  en  cette  annee. 

11  novembre , vie  de  S.  Théodore  , ».  7. 

Le  pape  Leon  III  voulant  favorifer  la  dévotion 
nouvelle  pour  faint  Jacques  en  Galice  , tranfpoite 
le  fiege  épifcopal  d’Irie  à Compoftcllc.  Le  pape 
Callifte  II  y transféra  l’an  1124  la  métropole  de 
Mcride  qui  ctoit  alors  fous  la  domination  des  Sar- 
razins. 

2 y juillet , vie  de  faut  faetjuts,  » 8. 

Ce  pape  meurt  peu  de  temps  apres,  au xa  de  juin. 

Lan  817.  Pâques  le  xi  1 d’avril. 

1 du  pape  Pafeal  I. 

Reformation  generale  de  l’ordre  monaflique  en 
France  Sc  en  Allemagne  par  les  foins  de  S.  Benoit 
d’^nianc  , qui  avoit  déjà  commencé  des  le  temps 
de  Charlemagne  , mais  qui  commença  cette  année 
à agir  comme  par  commiflion  ou  par  autorité  de 
l'empereur  Louis  le  Débonnaire. 

1 2 février , vie  de  S.  'Benoifl  d’Ariane  , te.  4. 

S.  Palcal  cft  élù  pape  apres  la  mort  d’E  tienne  IV  é 
que  d’autres  prennent  pour  le  V,  le  xxv  de  janvier. 

• 1 4 may , fa  vit. 

Saint  Folcuin  cuufin  germain  de  Charlemagne 
eft  fait  évêque  de  Teroucnne  après  b mort  d’Er- 
xcmbald  ou  Archambaud,  Sc  gouverne  ion  églifc 
pendant  38  ans  Sc  demi. 

I décembre  , fa  vie. 

L’an  818.  Pâques  le  xxvi  11  de  mars, 

x du  pape  Pafeal  J. 

Mort  de  S.  Thcophane  le  Confclleur  dans  l’iflt 
de  Samandrachi  lieu  de  fon  exil , le  xu  de  mars. 

I 2 mart  . fa%it. 

Le  nape  faint  Pafeal  excommunie  Leon  empe- 
reur d’Orient  Sc  les  Icouomaques.  Il  reçoit  à Ro- 
me beaucoup  de  Grecs  fugitifs  pour  la  caufe  des 
(àirtus  Images.  14  **<*7  . z,e  & S.  Pafeal. 

•ThcoduUe  évêque  d’Orléans,  prifbr.nicr  à An- 
gers pour  la  part  qu’on  croyoic  qu'il  avoit  à la  ré- 
volte de  Bernard  roy  d’Italie  contre  l’empereur 
Louis  le  Débonnaire  fon  oncle  , eft  mis  en  liberté 
pour  recompenfe  de  l’hymne  GLna  laus  qu’il  avoir 
compofée , & que  l’ou  a depuis  chantée  à la  pro* 
ccflL'ii  des  Rameaux. 

Ftjl  n.ob.  dimanche  des  Rameaux.,  ».  4. 

L’an  S 19.  Pâques  le  xvn  d’avril. 

3 du  pape  rafeal  J. 

L’a  » 
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L'a  n 8to.  Pâques  le  vin  d’avril. 

4  du  pape  tajeal  l. 

Quelques-uns  ne  mettent  la  tranflation  du  corps 
tic  laint  Marc  d‘ Alexandrie  à Vende  qu’en  cette 
année.  D’autres  la  niaient  dis  l’an  Sij  avec  plus 
de  vraifcmblance. 

i  j avril.  vit  de  faim  Mtr: , n.6. 

L’an  8xi.  Pâques  le  xxiv  de  mars. 

5 du  pape  l’afcal  I. 

Mort  de  Paint  Ber.oift  d’A ni. me  réformateur  des 
moines  d’Occident  Sc  conciliateur  des  règles  nio- 
naftiques , l'onzième  de  février. 

l x février , fa  vie , ».  y. 

Le  nouvel  empereur  Michel  rappelle  les  bannis  . 
& fait  forcir  des  priions  les  confclfcur?  qui  défen- 
daient l’honneur  des  fûntej  Images  : mais  ce  n’cfl 
pas  pour  renJre  fer  vice  à l’Eglifc  catholique, 
r a novembre , vit  de  S I heodort  Stud.  n.  8. 

17  décembre,  vie  de  S.  Théodore  (irait.  ».  x. 

Saint  AdeJard  abbé  de  Cotbie  cft  rappelle  de 
Ion  exil. 

j janvier , fa  vie. 

Invention  du  corps  de  fainte  Cecile  vierge  Sc 
martyre,  faite  à Rome,  dit-on,  par  le  pape  faint 
Pafcal  I.  il  novembre , vie  de  fainte  Cecile. 

L’a  n 8xi.  Pâques  le  xm  d’avril. 

6 du  pape  I’afcal  /. 

Saint  Hildeman  moine  de  Corbie  cft  fvit  évêque 
de  Beauvais  après  la  mort  de Raimbcrt. 

8 décembre ...  fa  vie. 

Raban  qui  fut  depuis  évêque  de  Mayence,  eft 
fait  abbé  de  Foid. 

4 février  , vit  du  B.  Raban. 

L’a  n 8 x 3.  Pâques  le  v d’avril. 

7 du  pape  Fafcal  I. 

Van  814.  Pâques  le  xxiv  d’avril. 

1 du  pape  Eugène  II. 

Mort  de  S.  Nicete  aW  en  Bithyhie,  Pun  des 
principaux  défenfeurs  des  faintes  Images  le  diman- 
che 111  d'avril. 

y avril , vie  de  faint  Nicete , n.  S. 

Mort  du  pape  faint  Pafcal  I,  après  fepe  ans  envi- 
ron de  pontificat,  le  xm  ou  le  Xtv  de  may. 

14  n.  aj , fa  vu. 

L’  a N 813.  Pâques  le  1 x d’avril. 

2 du  pape  Eugene  IL 

Tranllation  célébré  du  corps  de  S.  Hubert  faite 
98  ans  après  fa  mort  de  la  ville  de  Licge  à l’abbaïe 
d'Andain  appcllée  depuis  de  fon  nom  faint  Hubert 
en  Ardennes  par  l'évèque  Waltymd  apres  les  con- 
fultations  diverfes  du  métropolitain  Adebaud  évê- 
que de  Cologne , de  l’empereur  Louis  le  Débon- 
naire & du  concile  d’Aix-la-Chapelle. 

3 no-  tmbrt , fa  vie  , n.  4. 

L’a  n 81 6.  Pâques  le  premier  d’avril. 

3 du  pape  Eugene  II. 

Tranflation  célébré  des  reliques  de  S.  Scbaflien 
de  la  ville  de  Rome  dans  l’abbaïc  de  faint  Medjrd 


lié 

de  SoiUons,  le  rx  de  décembre , fécond  dimanche 
de  l’Avcnt. 

ao  janvier . vit  de  S.  Sebafien , ».  8. 

On  prétend  en  France  que  le  corps  du  pape  faint 
Grégoire  le  Grand  y fut  tranfportc  en  même 
temps , mais  peut-être  avec  moins  Je  fondement. 

12  mari  , vie  de  S.  Grégoire  le  Grand , ».  16. 

Tranflation  de  beaucoup  d'autres  corps  faints  de 
Rome  en  France,  entr’autres  de  iâint  Marcellin 
Ci  Jaint  Pierre  martyrs. 

2 tua , leur  htjtcire. 

1 1 aouji  , wf  de  font  Tiburce , ».  4. 

Des  Grecs  venus  en  France  avec  les  AmbafTa- 
deurs  de  l’empereur  Michel  le  Bcguc,  font  accroire 
que  S.  Dcnys  lAicopagite  , qui  avoit  etc  le  premier 
évêque  d’Athènes,  & qui  cioit  ynort  dans  fon  païs 
par  le  martyre  , félon  l’opinion  dc’s  anciens , «oit 
venu  à Pans  , qu’il  en  avoit  été  l’évêque,  & qu’il 
y croit  mort.  L’aconome  de  J’cglife  de  Conftaïuino- 
ple  ctoità  Compïègne  avec  les  Ambairadcurs , à 
qui  Louis  le  Débonnaire  «lonnoit  audience  en  ce 
lieu,  ht  préfent  à Hilduin  jbbé  de  faint  Dcnys  en 
France , des  ouvrages  qu’on  attribuoit  à l’Areo- 
pagitc  parmi  les  Grecs  & les  Orientaux.  On  fçait 
l’ulage  que  cet  abbé  fit  de  ces  livres  , Sc  de  l’opi- 
nion que  répandirent  ccs  Grecs,  dans  la  penfeede 
les  faire  fervix  à la  gloire  de  faint  Dcnys  évêque 
de  Paris. 

olreopagitic.  & ter.  div.  tou  ch.  S.  Dnrjt. 

Convcrlion  de  plufieurs  Danois  de  autres  infidel- 
les  du  Septentrion  , dont  les  principaux  viennent 
recevoir  le  baptême  à Mayence  & en  d’.  titres  lieux 
for  le  Rhin  , près  d’ingelhein  ou  d'Aix-là-Cha- 
pclle  , pour  faire  mieux  leur  cour  à l’empereur 
Lotiis  le  Débonnaire.  Ce  Prince  en  tient  quelques- 
uns  fur  les  fonts , Sc  fait  fies  préfens  à la  plupart. 

T tet  des  SS.  sinfeh,  & Remb.  utm  Thegan. 
hifl.  de  Louis  le  Dtb  n. 

Mort  de  faim  Théodore  Studite  abbé  à Cors- 
ftantinoplc , arrivée  en  Bithynie  le  dimanche  di- 
xième jour  de  novembre  , à l ige  de  67  ans. 

U novembre  , fa  vie , ».  5 , xo. 

L’an  817  Pâques  le  xxi  d avril. 

I du  pape  Grégoire  IF. 

Mort  de  faint  Addard  abbé  de  Corbie , le  fé- 
cond janvier  827  (ou  826  félon  le  calcul  de  fon 
tems.  ) 2 janvier , fa  vu  , n.  j.  • 

Saint  Hildeman  ion  difciple  , qu’il  avoir  fait  faire 
évêque  de  Beauvais , Sc  qui  étoit  venu  de  fon  eglife 
lui  donner  l’extrême-onclion  comme  il  l’en  avoit 
prie,  fit  fa  fepulturc  dans  l’églifede  faint  Pierre  de 
Corbie.  2 janvier,  rie  de  S.  si  dt  lard . ».  2. 

NaifTancc  de  fainte  Maure  vierge  à Trûyes  en 
Champagne. 

n feptemlre,  fa  vit. 

L’a  n 8 x 8.  Pâques  le  v d’avril, 
x du  pape  Grégoire  IF. 

Mort  de  faint  Futhyme  évêque  de  Sardes  en  Ly- 
die , le  xx  vi  de  décembre  de  l’an  828 , ou  l'onzième 
de  mars  829. 

1 1 mari , vie  de  faint  Eutl-yme. 

Mort  de  tint  Nicephorc  patriarche  de  Conftan- 
tinoplc  le  fccond  jour  de  juin  de  cette  année  dans 
l’ifle  de  Proconnèfe  lieu  de  fon  exil. 

1 J mars , fa  vie  , n.  7. 

Tranflation  de  corps  faints  de  divers  martyrs 
de  Rome  en  France  , outre  ceux  qui  y avoienteté 
apportez  deux  ans  auparavant.  On  y compte  ceux 
ChrénoL  R des 
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des  deux  freres  faiot  Marcellien  5e  faint  Marc  , de 
faine  Tranquillin  leur  pere  , de  laine  Protc  5c  de 
faine  Hyacinthe,  de  faine  Maris , de  fainee  Marthe 
fa  femme  , 5c  leurs  deux  fils  Audifax  5c  Abachum , 
de  faine  Abdon  5c  faint  Senncn.  En  quoi  il  s’cll 
trouve  de  la  confufion. 

K.  les  vus  de  ces  feints  a leurs  purs. 

On  y comprend  aufli  le  corps  de  faine  Tiburce, 
mais  fans  beaucoup  d’apparence. 

1 1 aoufi  , vu  de  S.  Ttburcc. 
jo  juillet , vie  de  S.  aibdon,  &c. 

L’a  N 8 ijf.  Pâques  le  x x v 1 1 1 de  mars. 

3 du  pape  Grégoire  JT. 

Saint  Al  Jri  c ou  S.  Audry  eft  fait  évêque  de  Sens  : 
mais  par  fa  réliftance  fon  facre  eft  diffère  julqu’au 
commencement  de  l'an  8jo. 
io  et'.. lire , fa  vie. 

Lan  8 jo  râques  le  xvn  d’jvril. 

4 du  pape^rtgoirc  JT. 

Mort  de  faint  Antonin  abbé  de  faint  Agrippin, 
k Sorento  en  Italie  le  mi  de  février. 

14  février,  fa  vie. 

Tranflation  du  corps  de  S.  Junien  de  1 ancienne 
abbaïe  de  Mairé  à Noiiilc  en  Poitou  le  vi  de  no- 
vembre. ij  aoujl , fa  vie. 

L’an  S 3 i Pâques  le  fécond  d’avril. 

3 du  pape  Grégoire  I T • 

Saint  Pafcafe  Ratbert  abbé  de  la  vieille  Corbie, 
compofe  fon  ouvrage  fur  l'Eochariilic , qu'il  adrclle 
à Placide,  c’ell-À  dire,  à Warin  abbe  oc  la  petite 
Corbie  ou  Corwey  en  Sa*c. 
a 6 avril , fa  vie. 

L’an  î 3.1  Pâques  le  xx  1 v de  mars. 

6 du  pape  Grégoire  J T. 

Million  célébré  de  S.  Anfchaire  5c  de  fes  aflociez 
en  balfe-Saxc , en  Danemark  & en  Suède.  On  éta- 
blit pour  lui  un  fiege  mé;  napolitain  à Hambourg. 

, j fét  rier  , fa  ne . ».  j , 4- 
Réformation  de  l’abbaïe  3c  S.  Denys  en  France 
par  S.  Aldric  évêque  de  Sens,  accompagné  d’Ebbes 
évêque  de  Reims  5c  d’autres  prélats , fuivant  les 
vues  de  S.  Bcnoift  d'Aniane,  quiétoit  mort  depuis 
•onze  ans.  * 10  oRobre , vie  de  S.  Aldnc. 

L’a  N 833.  Pâques  le  xi  1 1 d’avril. 

7 du  pape  Grégoire  1 V- 

Saint  Bernard  de  Vienne  5c  le  B.  Agobart  de 
Lyon  s'engagent  dans  la  rébellion  de  Lothairc  5c 
de  Pépin  contre  leur  pere  l’empereur  Louis  le  Dé- 
bonnaire. 6 juin  , vie  ttslgobard , ».  4. 

a J j armer  , vie  de  S.  "Bernard. 

L’an  834.  Pâques  le  v d’avril. 

8 du  pape  Grégoire  JT. 

Etablilïement  de  l’abbaïe  de  faint  Sauveur  de 

Redon  au  dioccfe  de  Vannes  en  Bretagne  par  faint 
Coùvoion  , qui  en  avoit  jetté  les  fmidemens  des 
l’an  8 j 1.  Il  cii  eft  fait  le  premier  abbé,  5 C y met  la 
règle  de  faint  Bcnoilt  qu'il  fait  venir  de  Glanfcuil 
ou  faint  Maur  fur  Loire  en  Anjou. 

18  décembre  , vie  de  S.  Ceûvoiott . ».  t , )• 

L’an  835.  Pâques  le  x v 1 1 1 d’avril. 

9 du  pape  Grtgdre  1 V. 

Tranflation  des  reliques  du  martyr  S.  Cucuphat 
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faite  d’Auftralie  où  Fulrad  les  avoit  apportées  du  . 
temps  de  Pépin,  dans  l’abbaïe  de  laint  Denys  par 
l’abbé  Hilduin  le  xxv  d’aouft. 

a;  juillet , vie  de  S.  Cucuphat. 

Découverte  5c  tranflation  des  corps  des  plus 
anciens  évêques  du  Mans , fijavoir  de  S.  Julien,  de 
faîne  Turibe.de  S.  Pavace,  de  S.  Libcire,  les  quatre 
premiers  évêques  de  fuite  , puis  de  S.  Haduind  ou 
Chadoin  qui  en  fut  le  douzième , faite  par  S.  Aldric 
qui  en  fut  le  vmgt-troilîcme. 

17  janvier  , vu  de  faint  Julien. 

Concile  ou  alfcmbléc  de  Thionville  , où  les  évê- 
ques rebelles  à l'empereur  Louis  le  Débonnaire  6c 
leurs  adhcrans  font  condamnez.  Saint  Hildeman 
évêque  de  Beauvais  y juftifie  fon  innocence.  Saint 
Bernard  de  Vienne  5c  le  B.  Agobard  de  Lyon  re- 
tirez en  Italie  y font  citez  , 5c  refufent  de  compa- 
roîcre.  Agobard  eft  déposé,  mais  per/bnne  n’cllmis 
en  fa  place. 

8 décembre  , vie  de  S.  Hildeman. 
jj  janvier,  vie  de  S.  Bernard. 

6 ji  m , vie  d' slgcbard , ».  4. 

Mort  de  faint  Aygulfê  ou  faint  Aou , évêque 
de  Bourges , le  famedy  de  devant  les  Rogations 
xxii  de  may  après  14  ans  d’épifeopat.  Etienne  lui 
fuccede. 

21  may , fa  vit , ».  a. 

Inftitution  de  la  fefte  de  tous  les  Saints  faite 
pour  toute  l’Eglife  far  l’empereur  Louis  le  Dé- 
bonnaire à la  lollicitation  du  pape  Grégoire  IV. 
Elle  eft  aflignee  pour  l’année  suivante  au  premier 
de  novembre  pour  la  France  & l’Italie.  Le  pape 
Grégoire  en  preferivit  enfuite  l’obfcrvation  par 
tout  l’Occident , c'eft-à-dire  dans  toute  l’églife  La- 
tine. 

1 novembre , La  Toujfaitrts , ».  4. 

L’an  S 3 6.  Pâques  le  1 x d’avril. 

10  du  pape  Grégoire  JT. 

Mort  de  faint  Thçodore  Grapt  dans  la  prilôn 
d’Apamcc  en  Bithynie , où  ou  le  ht  accabler  de  mi- 
feres  pour  b defenfe  des  faintes  Images. 

17  décembre , fa  vie. 

Tranflation  célébré  du  corps  du  martyr  S.  Vit  ou 
faint  Guy,  faite  de  l’abbaie  de  S.  Denys  à l’ab- 
baïe de  Corwey  en  Saxe  jfcr  l’abbé  W arin  du  con- 
fentement  de  l'empereur  Louis  le  Débonnaire  5c 
de  l’evêque  de  Pans  Erchenrad. 

11  juin  , vie  de  foins  Tit , » a. 

Tranflation  célébré  du  corps  de  faint  Liboire  iv 
évêque  du  Mans  laite  à Padcrborn  en  Weftphalie, 
où  il  arriva  le  xxvm  de  may  jour  de  la  Pcntecoflc. 
Elle  fe  fit  aufli  par  l’autoritc  de  l’empereur  5c  du 
confcntcmcnr  de  l’eveque  du  Mans  laint  Aldric  à 
la  priere  de  l’cvcque  de  Patciborn. 
a j juillet,  fa  vie. 

L’an  837.  Pâques  le  premier  d’avril. 

1 1 du  pape  Grégoire  JT. 

Saint  Bernard  de  Vienne  5c  Agobard  de  Lyon 
revenns  d'Italie , font  rétablis  dans  leurs  cvcchez, 
5c  font  leur  paix  avec  l’empereur  fansqu’on  leur 
impofe  aucune  fatisfaâion  pour  avoir  fuivi  le  par- 
ti des  rebelles. 

jj  janvier , vie  de  feint  Bernard. 

6 juin  , vie  de  S.  jfguebaud , ».  4 »-5*  * 

L’an  838.  Pâques  le  xiv  d’avril. 

1 1 du  pape  Grégoire  JT. 

Martyre  de  faint  Frédéric  ou  faint  Ferry  évê- 
que 
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que  d’Ucrecht  affalliné  dans  ion  églife  pour  avoir 
aboli  les  mariages  inccflucux  dans  ion  pais. 

I S juillet , fa  vit. 

L’an  8 3 9 Pâcjues  le  v 1 djavril 

Ij  du  P.  Grégoire  1 V. 

Tranflation  do  corps  de  faine  M.uimin  ou  Mef- 
min  abbé  de  Micy  , faite  de  fon  églife  d'Orléans 
dans  cHle  de  fôrfabbaïe  de  Micy  par  l’évêque  Jo- 
nas,  accompagné  du  métropolitain  de  Sens.  liât  auffi 
celle  de  deux  de  Tes  difciples  , vers  ce  temps-ci., 
ou  des  l’an  837. 

1 y décembre , vie  de  faint  Mefmin. 

Trauflaxion  des  reliques  , dites  de  faint  Barthé- 
lémy de  l'ifle  de  Lipari  à Benevent.  D'autres  met- 
tent cet  événement  en  un  autre  temps. 

a 4 sonjl  , vie  de  fouit  Borti.eùmy. 

L'a  n 840.  Pâques  le  xxviii  de  mars. 

14  du  P.  Grégoire  IV. 

Mort  de  faim  Waloüay  ( Winwaloc'us  ) dont  les 
reliques  fout  à Montreuil  , different  de  celui  de 
meme  nom  qui  fût  premier  abbé  de  Landevenec 
en  baffe-Bretagne  , & que  nous  appelions  plus 
communément  faint  Guinoléou  fairtt  Guingalois. 

, vie  de  font  Guingnlois. 

Mort  d'Agobard , dit  faint  Aguebaud , évêque  de 
Lyon,  en  Xaimange  étant  à la  fuite  de  l'empereur. 

9 juin , fa  11e , n.  4. 

Mort  de  faint  Aldric  ou  faint  Audry  évêque  de 
Sens  le  x d’octobre.  D'autres  la  mettent  au  vi  de 
juin  de  l’année  fuivante.  4 

10  oilubre , fs  vie,  ».  j. 

Martyre  de  fainte  Nunillon  6c  de  fainte  Alodie 
vierges  en  Efpagnc  fous  Abdcrrama  roy  des  Sarra- 
sins ou  Mores  le  xxi  d’oêlobre. 

I I oêlobre  $ leur  vie. 

Tranflation  du  corps  de  Ste  Helenc  à I'abbaïe  de 
Hautvillicrs  en  Champagne  au  dioccfc  de  Reims. 
Elle  ne  fe  ht  félon  d'autres  que  vingt-cinq  ans  apres. 

18  ooujl , vie  de  fouit  e Ht  Use. 

L’ A n 841.  Pâques  le  x v 1 1 d’avril. 

15  du  P.  Grégoire  IF. 

Tranflation  célébré  des  reliques  de  faint  Medard 
dans  la  nouvelle  églife  de  fbn  abbaïe  près  de  Soif- 
finis  : où  aflîfte  le  rov  Cliarles  le  Chauve  qui  porte 
' les  reliques  fur  fes  cpaules. 

8 juin  , vie  de  Joint  Medard , ».  4. 

Etabliffcmcnc  du  Mercredy  des  Cendre  avec  fe* 
cérémonies , 6c  du  jeune  de  ce  jour  6c  aes  trois, 
fuivans  , pour  faire  le  nombre  de  quarante  dans  le 
Carême  , vers  les  commencemens  du  régné  de 
Charles  le  Chauve.  Les  évêques  lui  demandent  la 
vacance  du  Palais  ou  ceffation  des  plaidoiries  au 
concile  de  Meairx  en  845  pour  ce  Mercredy.  Il  la 
leur  accorJc  au  concile  de  Soiflûns  en  8j  j. 

Fiji.  mob.  Mercredy  des  Cendres  , ».  j,  6. 

L’a  n 842.  Pâques  le  fécond  d’avril. 

1 6 du  P.  Grégoire  IV. 

Mort  de  S.  Barnartou  Bernard  évêque  devienne, 
a i janvier . fa  vie , ».  5. 

Saint  M.'thode  Ht  fait  patriarche  de  Conftanti- 
nople.  - 14  juin,  fa  vie  , ».  a,  3. 

Rétabliffemcnt  de  l'honneur  & du  culte  des  fain- 
te» Images  apres  la  mort  de  Tcmpereur  Théophile 
pat  les  foins  de  fa  veuve  fainte  Théodore , qui 
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fut  déclarée  de  nouveau  Impératrice  ou  Auguftc 
pour  régner  avec  fon  fils  Michel  III. 

12  février,  vie  de  fainte  Théodore. 

On  inflitue  une  fefle  publique  & annuelle  de  ce 
rctabliffcmcnt  fous  le  nom  d'Orthodoxie  , qui  fuc 
célébrée  tous  les  ans  au  premier  dimanche  de  carê- 
me. Là-même .♦ 

Tranflation  des  corps  des  vierges  martyres  Nu- 
nillon & Alodie  , faite  de  fiarbete  ou  Caftro-viejo 
dans  I'abbaïe  de  faint  Sauveur  de  Lcycr  au  royau- 
me de  Navarre. 

22  oilubre t leur  vie. 

Tranflation  du  corps  de  faint  Angilbert  abbé  de 
faint  Riquier  gendre  de  Charlemagne  , faite  le  v 
de  novembrê.  1 8 février , fo  vte. 

L’a  n 843.  Pâques  le  xx  1 1 d’avril 
17  du  P.  Grégoire  IV. 

Tranflation  du  corps  cjp  faint  Orner,  évêque  de 
Teroucnne  faite  par  faint  Folcuin  l'un  de  fes  fuc- 
ccffeurs , apres  l'avoir  recouvré  des  mains  de  Mor 
abbe  de  S.  Quentin  qui  l’avoit  fait  enlever  par  un 
vol.  9 Jiftembre , vie  de  S.  Orner , ».  4. 

L’  a n 844.  Pâques  le  x 1 1 1 d’avril 

1 du  P.  Serge  I I. 

Saint  Pafcafe  Ratbert  eft  fait  abbe  de  Cotbie 
apres  la  mort  du  venerable  Ifaac. 

16  ovni , fo  vie , n 4. 

Tranflation  des  reliques  de  faint  Chryfânthe  6c 
de  fainte  Darie  martyrs,  faite  de  I’abbaïe  de  Prom 
en  celle  de  faint  Nabor  ou  faint  Avol  au  dioccfe 
de  Mets.  Elles  avoient  été  apportées  de  Rome  l'an- 
née précédente  avec  d'autres  reliques  par  l’abbé 
Marcward. 

23  eilobrt , vie  de  faint  Chryfânthe , ».  1. 

Monde  faint  Hildeman  évêque  de  Beauvais  au 
mois  de  décembre,  apres  22  ans  6c  quelques  mois 
d'épi  feopat. 

8 décembre , fs  vie. 

L'  a n 845.  Fiques  le  xx  i x de  mar s. 

. 1 lu  f..Strge  11. 

Tranflation  folemnelle  du  corpj  de  faint  Tlteo, 
dore  Studite,  faite  de  l’ifle  Princeffc  à Conftanti- 
noplc.  Le  patriarche  faint  Méthode  eufit  lacéré-, 
monic  le  xxvi  de  janvier. 

lt  nevembre , vie  de  S.  Théodore,  tu  IO. 

Découverte  6c  première  tranflation  du  corps  de 
S.  Maur  premier  abbé  de  Glanfcuil . faite  le  joudy 
xn  joui  de  mars  dans  la  iv  femaine  de  cafcmc. 
ij  janvier , fit  vie. 

Mort  de  faim  Joannice  fôlitaire  en  Bithynie  , à 
Tige  de  cent  feizt  ans.  Plulïeprs  nattent  cette  mort 
l'année  fuivante.  Mais  s’il  elt  vrai  que  faint  Métho- 
de patriarche  de  Conftanrinoplc  lui  furvéquit  de 
huit  mois , il  r.'a  point  pâlie  l'an  84J. 

4 novembre  ^ à vie. 

LV  n 846.  Pâques  le  xvMi  d’avril. 

3 du  P.  Serge  11. 

• Tranflation  célébré  du  corps  de  faint  Nicephore 
patriarche  de  Conflaminople  faite  le  x 1 1 1 de 
mars  de  l’ifle  de  Proconncfe  à Conftantinople  pâf 
le  pacrùv&chc  S.  Méthode, dix-huit  ans  apres  la  mort. 
if  mon , vte  de  S.  Nicephore,  ».  8. 

Tranflation  du  corps  de  S.  Bertin  fondateur  de 
CltouoL  R ij  I'abbaïe 
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fabbaïe  de  Sithiu  à faint  Orner , faite  le  xvi  de 
juillet  l’an  846  par  faint  Folcuin  évêque  de  Te- 
rouenne , qui  le  cacha  cnfuice  fort  avant  ea  terre 
par  la  crainte  des  Nornuns. 

1 4 décembre , vie  de  feint  Folcuin. 

Mori  de  fait»  Méthode  patriarche  de  Couftan- 
tinoplc , trois  mois  après  la  tr*i(lacion  de  S.  Ni- 
cephore.  Quelques-uns  ne  la  mettent  que  l’année 
Au  vante. 

14  juin  i'w  de  feint  Méthode , ».  3. 

Saint  Ignace  cil  mis  fur  le  liège  pair  iar  chai.  U 
fut  facré  le  iv  de  juillet  de  l’an  846.  Là-meme. 
& ij  octobre , vie  de  feint  Ignace , ».  3. 

L'a  n 847.  Pâques  le  x d'avril. 

1 du  P.  Leon  IV. 

Saint  Leon  pape  I V du  nom  eft  choi/î  pour  fuc- 
ccder  à Serge  II , qui  étoic  mort  le  xn  d’avril. 

17  juillet  . Je  vie.  « 

Le  B.  Raban  eil  fait  évêque  de  Mayence  après 
Otgcr.  Il  eft  facré  fur  la  fin  dn  mois  de  juin. 

4  février  , fe  vie. 

Translation  des  corps  de  5.  Savitjien , de  S.  Po- 
tcntien,dc  S.  Alt  in  ,de  S.  Eodald  Sc  de  S.  Serotin 
à Sens,  faite  le  xxvi  d’aotift  par  l'evêque  Vehilon 
ou  Guenilon  dans  l’églifc  de  S.  Pierre  le  Vif. 

3 1 décembre , vie  de  S.  Sevimen. 

L'a  n 848.  Pâques  le  xxv  de  mars. 
i élu  P.  Leon  IV. 

Martyre  de  xm  officiers  de  l’armée  de  l’em- 

Ccreur  Théophile  piifonniersde  guerre  par  les  Ara- 
es  ou  Sarrazins. 

6 mers , leur  hi flaire.  , 

Concile  de  Mayence  oi\  l’éveque  Raban  con- 
damne l'opinion  de  Gottefcalc  touchant  les  deux 
Pirédeftinations , à la  gloire  & à la  damnation. 

4 février  , fe  vu. 

6 avril , vie  de  S.  Prudence  de  Trajet. 
Nomenoy  , prince  de  Bretagne  ayant  pris  la  qua- 
lité de  Roy  , entreprend  de  fa  propre  autorité  d’e- 
xiger en  métropole  1 églife  de  rabbaïede  Dol  pour 
iès  états.  II  réu/fit  mieux  à faire  créer  de  nouveaux 
evêchez  dans  la  Bretagne.  • 

14  n iobre , vie  de  S.  Magloiretn  4. 

Ces  nouveaux  evêchez  curent  leurs  fiegesà  Tte- 
ruicr  , à S.Brieuc,  Sc  aDoL  D'autres  rapportent 
cette  érection  à l’an  849  , deux  ans  avant  la  mort 
de  Nomenoy. 

18  décembre , vie  de  S.'Ctûveion , ».  6. 

L’an  849.  Pâques  le  x 1 v d’avril. 

3 du  P.  Leon  Iff. 

Gottefcalc  iMine  d’Orbais  eft  dégradé  de  la 
prêtrife  te  foirttté  publiqucmeift  devant  le  roy 
Charles  le  Chauve  à Quierfy  fur  Oyfc  dans  le  fy- 
node  ou  l’alTembléc  du  clergé  Sc  de  la  noblelfe , à 
la  folliciration  de  Hincmar  d?  Reims  qui  l’envoye 
prifonnier  daps  labbaïc  de  Ijautvilliers. 
d avril , vie  de  S.  Prudence , ».  1. 

L’  a n 850.  Pâques  le  v i d'avril. 

4 du  P.  Lion  IV. 

Martyre  de  faim  Parfait  prêtreMe  Cordouc  fou* 
les  Sarrazins  le  mcrcreJy  d’aprcs  l’o&ave  de  Paf- 
ques.  1 8 avril , fe  vie. 

Mort  de  faintc  Maure  vierge  à Troycs  en  Cham- 
pagne, à l’âge  de  13  ans. 

ai  jeptembre , fa  vie , n.  4 , y. 


132. 

Famine  cruelle  en  Allemagne  où  le  B.  Raban 
nourrit  une  multitude  de  monde  très-grande. 

4 février . vie  de  Raban. 

L’a  K 851.  Pâques 'le  XXI  i de  mars. 

5 du  P.  Leon  IV. 

Martyre  de  faint  Pierre  prêtre , de  S.  Valabonie 
diacre,  de  S.  Wiftremond,  de  S.  Habcnce , de 
5.  Sabioicn,  de  S.  Jercmie,  mons  àCordbucen 
E/pagne  le  dimanche  v 1 x de  juin  : de  faint  l/âac  le 
1 1 1 i te  de  faint  Sance  le  v du  même  mois. 

7 juin , leur  hiflmre. 

Martyre  de  faintc  Flore  & de  faiqte  Marie  vier- 
ges à Cordouc  le  xxiv  de  novembre.  Saint  Euloge 
eft  mis  en  liberté  cinq  jours  après. 

14  novembre  , vie  de  Ste  tiare  & de  Ste  Marie. 

Martyre  de  S.  Sifenand , diacre  en  E/pagnc  dans 
la  ville  de  Cordouc. 

1 6 juillet , fa  vie. 

Martyre  de  Paint  Paul  diacre  de  Cordouc  , & de 
lâint  Theodcmir  moine  dans  la  meme  ville. 

ZO  juillet , leur  btfloir*. 

L’an  85a.  Pâques  le  x d’avril. 

6 du  P.  Leon  i V. 

Seconde  tran/lation  du  corps  de  faint  £emy  faite 
par  Hincmar  l'un  de  fes  fuccefleurs  le  1 jour  d’oc- 
tobre , qui  fut  auffi  le  jour  de  la  première  & de  la 
troilîcme  tranflation. 

x ollobre , vie  de  S.  Semy  , n.  10. 

Martyre  de  faint  Lewigilde  Sc  de  Paint  Chrifto- 
phlc  moines,  puis  de  foint  Emüa  diacre  de  de  faine 
Jercmie  à Cordouc  fous  les  Sarrazins. 

1 y Jeptembre , vu  de  faitu  Emile. 

Martyre  de  S.  Rogel  te  de  S.  Ser-Dicu  dans  la 
même  ville  le  lendemain  /bus  les  memes  perfecu- 
teurs.  1 6 fe j.  timbre . leur  vie. 

Martyre  de  S.  Aurcle  Sc  de  fa  femme  fainte  Sa- 
bigochonou  /ainre  N ode,  de  S.  Félix  Sc  de  fa  fem- 
me fainte  Liliofe,  de  S.  Georges  diacre  venu  de 
Palcftine  à Cordouc,  le  xxvi  1 de  juillet  fous  ica 
Mahometans. 

17  juillet  t leur  vie. 

L’an  855.  Pâques  le  fécond  d’avril. 
j du  P.  Leon  IV. 

Mort  de  faint  Jean  évêque  de  Naples  le  /àmedjr 
veille  de  Piques  premier  jour  d’avrü. 

1 avril , fa  vu. 

Martyre  de  faint  Fandille  prêtre  abbé , de  Paint 
Anaflufqp&  de  S.  Félix,  de  /aime  Digne  Sc  de  fain- 
te BcmlJc , à Cordouc  au  mois  de  juin  fous  les  Sar- 
razins.  > 3 juin  , vie  de  S.  Fandille. 

14  juin  , vu  de  S.  elnaflefe. 

Saint  Remy  eft  fait  évêque  de  Lyon  après  la 
mort  d’Amolon  , Sc  gouverne  fon  églife  pendant 
xi  -ans.  26  o&okre  , fa  vie.* 

Martyre  de  fainte  Colombe  vierge,  à Cordouc 
fous  les  Sarrazins,-  le  xvn  de  feptembre  l’an  891 
de  i’Ere  Efpagnolc. 

17  Jeptembre  , fa  vie. 

Martyre  de  fainte  Pompcufe  vierge  , religieufe 
dans  la  même  ville  deux  jours  après  fainte  Co- 
lombe foo  amie. 

1 9  feptembre , fa  vie. 

L’a  n 854  Pâques  le  xxi  1 d’avril. 

S du  P.  Leon  IV. 

Le  corps  du  pape  faint  Callifte  martyrisé  l’an 
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114  cft  enlevé  de  Rome  par  la  permiflion  de  Leon 
IV  6c  du  clergé  Romain,  6c  cranfporté  en  Flan- 
dre*. L'année  fuivaate  il  eft  déposé  dan*  l’abbaïe 
de  Chifbing  au  diocefe  de  Tournay  , d'où  il  fut 
porté  i Reims  environ  quarante  ans  après. 

1 4 oüobn , fu  vu. 

Trouble*  nouveaux  dans  l’cglifc  de  France  an 
, fujee  des  queftions  de  la  Prédemnacion,  excitées  par 
le  moine  Gottcfcalc.  Hincmar  de  Reims  drelTe 
quatre  articles  qu’il  fait  ligner  aux  évêques  aflcm- 
blez  à Qui e rfy  fur  Oyfe.  Ils  font  réfutez  par  l’é- 
glife  de  Lyon  6c  Ion  évêque  faint  Remy.  Saint 
Prudence  oppofe  quatre  autres  articles  à ceux  de 
Hincmar  fur  les  memes  matières, 
a S oliobre , vie  Ai  S.  Remy. 

6 ovni , vil  Ai  S-  Prudence, 

Le  pape  faint  Leon  IV  en  la  huitième  année  de 
fon  pontificat  ( indiélion  fécondé)  fait  nommer  léo- 
nine de  fon  nom  la  ville  qu’il  avoit  fait  bâtir  à dix 
milles  de  Centumcelles  ou  Civita-vecchia  ruinée 
par  les  Sarrazins. 

17  juillet  , vit  Ai  faint  Leon  IF". 
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de  l’ifle  de  Gerfêy  au  prieuré  de  Léhon  près  de  Dî- 
nant dans  le  diocefe  d' A (et  h , dit  depuis  de  faint 
Malo  , par  les  (oins  de  Nomenoy  prince  de  Breta- 
gne. *4  otlobre , vit  de  S.  Magioire  , n 4. 

Tranfport  des  reliques  du  nom  de  là  inc  Mathieu 
en  Bretagne , au  lieu  où  eft  l’abbaïe  de  S.  Mahc. 
ai  feptembrt,  vit  de  faint  Mathieu. 

Saint  Ignace  patriarche  de  (ÿnflàntinople  eft 
chadé  de  ion  fiege  vers  la  fin  de  cette  année.  Pho- 

rfc  met  en  fa  place  ; 6c  ne  pouvant  lui  faire  don- 
fa  dcmiflîon  , il  afTcmble  un  concile  l’année 
fuivante  le  xxm  de  novembre , où  il  le  fait  dépofer 
6c  excommunier  par  les  évêques  de  fafaétion. 
if  dlobre , vit  de  S.  Ignace,  n.  4 , j. 

Saint  Eulogc  prêtre  Efpagnol  compofc  une  Apo- 
logie pour  les  martyrs  de  Cordouc  , qu'on  accufoit 
d'indilcretion  8c  de  trop  de  zcle  dans  la  maniéré  de 
fe  préfenter  aux  perfecuteursdc  aux  juges  malienne- 
tans.  1 1 mars  , fa  vit. 

L’an  I58.  Pâques  le  troifiéme  d'avril. 

1 du  p.  Nicolas  /. 


L’ah  8 5 f.  Pâques  le  vil  d’avril. 

X du  P.  Benoit  III • 

Mort  du  pape  faint  Leon  IV  du  nom  le  xvn  de 
juillet  apres  huit  ans  trois  mois  6c  fix  jours  de  pon- 
tificat. 17  juillet , fa  vit. 

N jillànce  de  faint  Geraud  Baron  d'Orilhac  dans 
là  hauts  Avergne.  I 3 oOobre  , fa  vie. 

Concile  de  Valence  en  Dauphiné  afTetnblé  de 
trois  provinces  voifines,  On  y rejette  les  quatroar- 
eicles  de  Quiorfy  fur  la  Prédcftination , drefTez  par 
Hincmar  de  Reims. 

i9  oüobre  , vie  de  S.  Remy  de  Lyon. 

Tranflationdes  corps  des  martyrs  faint  Florentin 
6c  faint  Hilier  du  lieu  de  leur  fepulture  fur  la  Sei- 
ne, faite  à Lyon  dans  l’abbaïe  d’Aifnay  par  Aure- 
licn  , alors  archidiacre  d'Autun  , 6c  depuis  évêque 
de  Lyon. 

a 7 feptembrt , leur  vie. 

Mort  de  faint  Folcuin  évêque  de  Terouenne, 
apres  58  ans  & demi  d’pifcopat. 

r 4 décembre  , fa  vu. 

Tranflation  des  reliques  du  martyr  S.  Vincent  à 
Cadre  en  Albigeois. 

zz  janvier , vie  de  faint  Vincent. 

Lan  8 5 6.  Pâques  le  xx  1 x de  mars. 
x du  P:  Benoît  11  h 

Mort  de  faint  Aldric  vingt-troificme  cvcqJI  du 
Mans.  7 janvier  . Jd  vit. 

Mort  du  B.  Raban  archevêque  de  Mayence. 

4 ftvrur , fa  vie9 

Martyre  de  fainte  Aure  ou  fainec  Aurée  vierge 
enEfpagne  fous  les  Sanazins.  » • 

19  juillet , fa  vu  , n. 

Mqpyr  de  faint  Argimir  à Cordouc  fous  les 
mêmes  perfecuteurs.  18  juin,  fa  vu. 

Le  corps  de  faint  Martin  eft  enlevé  de  Tours  par 
douze  chanoines  de  fôn  eglife  * 6c  ce  qui  reftoit  de 
moines  à Marroouder  pour  être  foufrrait  à la -fu- 
reur des  Normans.  Apres  diverfes  dations  il  eft 
porté  de  depofe  à Auxerre. 

1 1 novembre  , fa  vie , n.  I y. 

L'an  8)7.  Pâques  le  x v 1 1 3 d'avril. 

3 du  P.  Benoît  III. 

Tranflation  du  corps  de  faiAC  Magloire,  faite 


L'empereur  Michel  III  relègue  fa  mere  fainte 
Théodore  dans  un  convent  deux  an*  après  l'avoir 
duflée  du  palais.  11  traite  de  même  fes  feeurs , 6c 
leur  fait  couper  les  cheveux  malgré  elles.  Quel- 
ques-uns remettent  cela  à l’an  85  7. 

11  février , vu  de  fainte  Théodore. 

Saint  Nicolas  eft  fait  pape  après  la  mort  de  Be- 
noît 1 1 L 11  elt  facré  le  xxv  de  mars  en  prcfcnce 
de  l'empereur  Louis  II  fils  de  Lothairc. 

13  novembre,  fa  vie,  n.  i.- 
.Tranflation  des  reliques  de  faint  Georges  diacre  de 
Palêftine  , de  fainte  Aurele  8c  de  fa  femme  fainte 
Sabigothon  ou  fainte  Nocle' , faite  d'Efpagne  à 
Paris  fix  ans  apres  avoir  été  martyr ifez  à Cordouc. 
On  les  dépofe  le  xx  octobre  dans  l'abbaïc  de  faint 
Germain  des  Prcx. 

a7  juillet , leur  hifoire , n.  4. 


L’a  n 859.  Pâques  le  xxv  1 de  mars. 
1 du  P.  Nicolas  /. 


Martyre  de  faint  Eulogc  prêtre  de  Cordouc  fou* 
les  Sarrazins  le  famedy  onzième  de  mars. 

Martyre  de  fainte  Lcocrition  ou  fainte  Lucrèce 
dont  il  avoit  été  le  directeur,  décapitée  le  mercredy 
fuivant. 

11  mars , vie  de  feint  Eulogt,  ».  3.  , 

Conciles  de  Langres  8c  de  Savonnieres  près  de 
Toul  pour  appaifer  les  difputes  de  la  Prédeflina- 
don  qui  troubloient  l'cglifc  de  France. 

6 avril , vu  de  Jaint  Prudence  de  Troytt. 

z8  oüobre  , vu  de  S.  Remy  de  Lyon. 

Saint  Adon  moine  de  Ferrieres  en  Gatinois , puis 
cyrc  de  faint  Romain  au  diocefe  de  Lyon  , cft  fait 
évêque  de  Vienne  après  Agilmar  mort  le  vi  de 
juillet  de  cette  année.  Il  ne  fut  fàcré  apparemment 
que  l'année  fuivante. 

1 6 décembre  , Jd  vie. 

Tranflation  des  reliques  de  S.  Germain  d'Auxer- 
re, faite  par  Abbon  évêque  du  lieu,  après  que  Char- 
les le  Chauve  les  eut  fait  embaumer  de  nouveau. 

31  juillet , fa  vie. 


L*  A n 8fio.  Pâques  le  x 1 v d’avril. 
3 du  r.  Nuolàs  I. 


Mort  de  fainte  Athanafîe  veuve 
Timic  dam  la  Grece. 

1 4 aoujl , fa  vie. 

R Üj 
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Tranflation  de  diveifcs  rcligucs  à Rhonay  ou 
Ronfc  en  Flandres.  Celle  de  faint  Hetihès  martyr 
y furent  aportccs  directement  de  Rome  ; celles  du 
pape  faine  Corneille  , de  faint  Cypricn  de  Cartha- 
ge, 6c  du  martyr  faint  Celcftin  y vinrent , dit-on , 
de*  l’abbaïe  d’Inde  ou  Cernelis- munftcr  à deux 
lieues  d’Aix-la-Chapelle.  N 

% £ ftjHemJfre  , vu  de  S.  Cf  met  Ut , ».  7. 
Tranflation  du  corps  de  fainre  Pufinnc  vierge  , 
faite  de  l’abbaïe  de  Corbie  en  Picardie  à l'abbaïe 
de  Herwordcn  en  Weilphalic  qui  eft  à des  rcH- 
gieufes. 

11  fepiembre  , fi  vie , n.  tf. 

L‘ak  861.  Pâques  le  v 1 d'avril. 

4 du  P.  Nicolas  !• 

Mort  de  faint  Prudence , évêque  de  Troyes. 

6 avril , fa  vit,  n.  5. 

Cpncile  de  Conftantinojde  composé  de  ji8  évê- 
ques, tenu  par  Photius  uUirpiteur  du  fiege  patriar- 
chal  en  picfencc  des  légats  du  pape  Nicolas  I.  On 
oblige  faint  Ignace  patriarche  légitime  d’y  compa- 
roitrc  en  habit  de  limplc  religieux.  Il  eft  déposé 
fur  le  témoignage  de  71  faux  témoins. 

if  eiiebrt , vie  dt  fait H Ignace,  n.  J. 

Martyre  de  faint  Menhart  hermite,  tué  par  des 
voleurs  au  païs  de  Suilfc  le  x x 1 de  janvier, 

2 m.ij,  vit  de  Ste  Guiborat  & 

Hepulann  chrtnn.  San.  G ail. 

Le  corps  de  faint  Germain  évêque  de  Paris  eft 
enlevé  & tranfporté  en  Brie  par  les  religieux  de 
l’abbaïe  qui  fut  ravagée  peu  de  temps  apres  par  les 
Normans.  , 

28  may  , fa  vie.. 

L'an  8 St.  Pâques  le  xix  d'avril. 

5 du  P.  Nicolas  I. 

Le  pape  S.  Nicolas  étouffe  Phcrefic  des  Thcopaf- 
chr.es , c’cft-à-dire  de  ceux  qui  tenoient  la  divinité 
.paffible  , & qui  foutenoient  qu’elle  avoit  lôuffcrt 
fur  la  croix  en  la  perfonne  de  Jefus-Chrift. 

I ) novembre  .fa  lie,  n.  1. 

L'a  N 8 «3.  Pâques  l'onziémc  d’avril. 

6 du  p.  Nicolas  7. 

Mort  de  faint  Swithum  évêque  de  Winchefter 
èn  Angleterre.  a.  juiUet , fa  vie. 

Le  roy  Charles  le  Chauve  donne  le  cotps  de  faint 
Donatien  ou  faint  Douas  , autrefois  eveque  de 
Reims , à Baudoin  de  Fer  comte  de  Flandres  fon 
gendre  avec  toute  la  Flandre  en  fief  de  la  couronne 
fous  le  titre  de  Forellier  6c  de  Marquis , pour  gar- 
der les  limites  du  royaume  de  France  contre  les 
barbares.  Baudoin  fait  depofer  d’abord  le  corps 
faim  à Turholt , 6c  delà  le  fait  tranfporter  à Bruges. 

14  oiiebrt,  vit  de  faint  Donatien. 

Le  pape  faint  Nicolas  1 tient  un  concile  à Rome 
où  il  caffc  tout  ce  qui  s'eroit  feic  deux  ans  aupa- 
ravant dans  celui  de  Conftantirtpple  contre  le  pa- 
triarche faint  Ignace.  Il  dépofe  6c  excommunie 
fes  légats  qnt  y avoient  affilié , 6c  trahi  leur  devoir. 
* 11  excommunie  auffi  Photius. 

2 j oilobre,  vie  dt  S.  Ignace  ; ».  6. 

Scandale  excité  dans  l’églife  de  France  par  Lo- 
thaire  roy  de  Lorraine  qui  avoit  répudié  Thiet- 
berge  pur  epoufer  Waldradc.  Le  pape  s’applique 
pendant  cette  année  Sc  la  fuivante  à y remcdier. 

1 j novembre  , vit  dt  S.  NiCflat  P.  ». 
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L’an  864.  Pâques  le  fécond  d'avril. 

7 du  P.  Nicolas  7. 

Tranflation  des  reliques  de  fainte  Reine  vierge 
& martyre  au  monaflere  de  Flavigny  en  Bourgogne 
fous  l'abbé  Egil.  Elle  fe  fit  du  lieu  de  fon  tombeau 
rcs  d’Alifc  qui  n’étoit  qu’à  une  lieue  de  cette  ab- 
a«e.  7 fepiembre  , fa  vie. 

Tranflation  ou  élévation  des  reliques  de  faint 
Othtnar  premier  abbé  de  faint  Gai  en  Suifle  , faire 
par  Salomon  évêque  de  Couftance  avec  Ictabliflô- 
ment  de  fon  culte  public. 

1 6 novembre  , fa  vie. 

Tranflation  de  fainte  Faufte’  vierge  6c  martyre 
de  Vic-Fczcnfa*  dans  l’abbaïe  de  Sougnac. 

Hifi.  an  2 rem.  de  Dacb.  p.  40c. 

L an  865.  Pâques  le  xxii  d’avril. 

8 du  P.  Nicolas  J. 

Mort  de  faint  Anfchair  premier  archevêque  de 
Hambourg  aeûtre  de  la  baffe-Saxe , du  Dannc- 
marck  6c  delà  Suède. 

• ) février . fa  vit , 7* 

Mort  de  faint  PafcafcRatbert  abbé  de  Corbie  en 
Picardie.  26  avril , fa  vie , ».  $. 

Le  corps  de  fainte  Helene  eft  enlevé  de  Rome 
fccretemcnt  > apprté  en  France , & mis  dans  l'ab- 
baïe de  HautviJliert  en  Champagne  Je  vnx  de  fé- 
vrier. D’autres  remettent  ceçy  à l’an  840. 

# 18  aonft  , fa  vie,  a.  4. 

Mort  de  faint  J acqucs  foluaire  Grec  en  Berry,  diÇ 
l’hermite  de  Sancerre. 

1 y novembre , fa  vie. 

Tranflation  du  corps  de  feint  Bile  hermite  au  dioi 
ccfe  de  Reims , faite  le  xv  d’odobre  par  l’arche vAi 
que  Hincmar. 

2 6 novembre , fa  vie. 

Les  Nt-rmans  pillent  les  tombeaux  de  plu/ieurx 
Saints,  brifent  leurs  châfles&  jettent  leurs  reliques. 
Ut  y ies  de  tes  Saints. 

L’a  n 866.  Pâques  le  v 1 1 d'avril 

9 du  P . Nicolas  7. 

Photius  feux  patriarche  de  Conftantinople , oc- 
cupant le  fiege  de  faint  Ignaçe , excommunie  le  pa- 
pc  faint  Nicolas  I dans  un  grand  conciliabule.  Il  feit 
envoyer  à Rome  des  députez»,  pour  le  chafler  de 
foi^iege  par  l’autorité  des  deux  empereurs  d’O- 
ricm  6c  d’Occidcnt  Michel  1 1 1 & Louis  1 1. 
a j oiiebrt , vie  de  S.  Ignace,  n.6. 

Salomon  roy  oit  prince  de  Bretagne,  fait  tranf- 
porter du  Poitou  les  corps  4c  faint  Maiicnt  abbé  Sc 
de  faint  Léger  évêque  d’Autun  martyr  dans  le  petit 
monafterc  Sc  Plélan  au  dioccfc  de  Vannes. 

2 6 l*in,  vie  Je  faint  Maixent. 

X eilebre , v*e  de  faint  l-tgtr.  • 

Converfion  des  Bulgares  peuples  habituez  vers 
les  bouches  du  Danube  dans  la  petite  Scythic.  Le 
pape  Nicolas  y cnvpye  des  miflipnaircs,  des  mi- 
niftres  Sc  des  conftitucions  pour  former  leur  églife, 
6c  leur  donner  une  bonne  difciplinc. 
j < novembre  , fa  vie  , ».  4. 
Excommunication  de  W aldrade  , faite  par  le  pape 
Nicolas , qui  menace  Lothaire  roy  « Lorraine  en 
même  temps , pour  l'obliger  de  la  quitter , & de 
reprendre  fa  femmt-  * 

Là-même. 

' L’au 
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L’àn  8^7*  Pâques  le  x x x de  mars. 

10  du  P.  i\t colas  1.  & l d’ Adrien  II. 

Mort  de  l'impératrice  faine  e Théodore  fqjimc  de 
Théophile  , mere  de  Michel  III. 

I J février  , fa  vit. 

Saint  Ignace  eft  rétabli  fur  le  liège  patriarchal 
par  le  nouvel  empereur  Baille.  La  cérémonie  s'en 
tic  avec  grande  folennité  le  xxm  de  novembre  , au 
meme  jour  & au  meme  mois  que  neuf  ans  aupara- 
vant il  avoit  été  depofîcdé  de  là  dignité  par  Photius. 
x j oüobre . f.t  vie,  ».  7. 

Mort  d i pape  S.  Nicolas  premier  du  nom  , le  xi 
de  novembre  , apres  neuf  ans,  fept  mois  «.N;  dix-neuf 
jours  de  pontiticar. 

1 j novembre  , fa  vit. 

L’a  n 86  8.  Pâques  le  xviii  d’avril. 

I & t du  pape  Adrien  JJ . 

Mort  de  faint  Nicolas  Studite  , abbé  ou  archi- 
mandrite de  Stude  à Conilantinoplc  , l'un  des  dé- 
tenions des  faimes  Images. 

4  février  , fa  vie. 

Tranflation  des  reliques  de  faint  Mcnge  premier 
évêque  de  Chaalons  fur  Marne  le  xxv  de  mars, 
j aoufl , fane. 

Tranflation  des  reliques  de  S.  Maur  premier  ab- 
bé dcGlanfeuil,  faite  le  xi  11  de  novembre  dans 
l'abbaïe  des  Follez  près  de  Paris  par  ordre  du  roy 
Charles  le  Chauve. 

. 1 f janvier , fa  vie. 

Tranflation  des  reliques  de  S.  Clcment  pape  I 
du  nom  , faite  par  les  foins  du  pape  Adrien  II  qui 
les  fait  depofer  dans  l'eglife  du  nom  de  ce  Saint  à 
Rome.  Elles  écoient  venues  de  la  Chcribncfe  en 
Efclavonie,  de  U en  Moravie  , d'où  on  les  avoir 
tranfportces  à Rome. 

xj  novembre  . fa  vie. 

Mort  de  S.  Coùvoion  premier  abbé  de  S.  Sau- 
veur de  Redon  en  Bretagne  dans  ion  nouveau  mo- 
nalterc  de  Plèlan  ; ion  corps  fuc  reporté  depuis  à 
Redon.  18  décembre,  fa  vie,  n.  7. 

L’an  8 65.  Pâques  le  troiGéme  d’avril, 
z & 3 du  pape  Adrien  IJ . 

Huitième  concile  general  qui  cft  le  iv  de  Con- 
ftantinoplc,  commencé  le  v d'oélobrc  un  mercre- 
dy  contre  Photius  8c  fes  adherans.  Saint  Ignace 
patriarche  y prefida  en  préfence  des  légats  du  pape 
Adrien  II , 8c  des  légats  des  patriarches  d'Alexan- 
drie, d'Antioche  8c  de  Jerulalcm. 

a j oLlobre , vie  de  faim  Ignace , ».  7. 

L’a  n 8 7 o.  Pâques  le  x x v 1 de  mars.  * 

3 ù 4 du  pape  Adrien  JJ. 

Mort  de  S.  Emon  I roy  d'Angleterre  en  Eaftan- 
gles , tué  parles  Danois  le  lundy  xx  de  novembre 
de  cette  année  , & réputé  martyr.  Il  avoit  régné 
quinze  ans , 8c  n’en  avoit  vécu  que  vingt- huit , félon 
quelques-uns. 

to  novembre  . fa  vie. 

Tranflation  du  corps  de  S.  Amé  évêque  de  Sens, 
mort  à Brucl  en  Flandres  l'an  690.  Elle  fe  ht  de 
cette  abbaïe  à Doua  y où  on  i’a  gardé  jufqu'à  pté- 
fent.  I)  frpiembre , fa  vu. 

L’an  871.  Pâques  le  xv  d’avril. 

4 & % du  pape  Adrien  JJ . 
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L’a  n 871  Pâques  le  xxx  de  mats 
j du  P.  Adrien  I J : & 1 du  P.fcan  VIII. 

Tranflation  du  corps  de  S.  Frobcrt  premier  abbé 
de  Monticr-Ia-CeJlc  à Troycs,  commencée  le  xix 
de  février  de  cette  année , 8c  achevée  le  vin  de 
janvier  de  l'année  fui  vante  par  Oiulfe  évêque  dé 
Troyes. 

51  décembre , vie  de  S.  Fhbiri. 

L’ A N 873.  Pâques  le  x 1 x d’avril. 

I & i du  pape  jean  VU  J. 

Concile  de  Challon  fur  Saône  , où  préflde  faint 
Remy  archevêque  de  Lyon  , & où  fc  trouve  auflï 
faint  Adon  archevêque  de  Vienne. 

x S otl-bre  , vu  de  5.  'Remy. 

1 6 décembre  , vu  de  S.  yidun. 

L’a  n 8 7 4.  Pâques  le  x 1 d’avril. 

x & l du  pape  je§n  VIII. 

L’  a n 875.  Pâques  le  x x v 1 1 de  mars. 

3 0 4 du  pape  jean  VI 1 1. 

Mort  de  S.  Remy  archevêque  de  Lyon , arrivée, 
comme  on  le  croit , le  xxvm  d’edobre  de  cette 
année,  apres  xi  ans  3c  quelques  mois  d'épifeopat. 

18  oilebre , fa  vu. 

Saint  Aurciien  abbé  d'Aifnay  cft  choifi  pour  lui 
fucccder.  Le  titre  de  Saint  lui  eft  venu  apparem- 
ment de  S.  Aurelien  évêque  d'Arles  au  vi  fteele. 

1 6 juin,  vie  de  S.  esfurjien  d’Arles. 

Tranflation  des  reliques  de  faint  Lomcr  à Blois, 
apres  qu'on  les  ent  apportées  du  dioccfe  d'Avran-  - 
clies  où  on  les  avoit  emportées  trois  ans  aupara- 
vant. 

19  janvier , fa  vie. 

Mort  de  S.  Adon  archevêque  de  Vienne,  après 
environ  7j  ans  de  vie  , 8c  presde  16  d'épifeopat 
fur  la  tin  de  cette  année. 

1 6 décembre  , fa  vie. 

L’an  876.  Pâques  le  xv  d’avril. 

4 & ^ du  pape  jean  VIII. 

Tranflation  des  reliques.de  fainte  Bcnoicc  dans 
l’abbaye  d'Origny  au  dioccfe  de  Laon. 

8 oilobre  , fa  vie. 

Fondation  de  l'abbaïe  de  fainte  Marie  de  Com- 
piegne  fur  Oyfe,  dite  depuis  de  S.  Corneille,  par 
le  roy  Charles  le  Chauve  alors  empereur.  Les 
clercs  l'occuperenc  pendant  quelque  temps.  On  y 
mit  enfuite  de.  religieux. 

1 6 ftptembre  , vie  de  S.  Corneille. 

L’a  n 877.  Pâques  le  v 1 1 d’avril. 

5 & 6 du  pape  jean  VIII. 

L’an  878.  Pâques  le  xxi  1 1 de  mars. 

6 & 7 du  pape  jean  VI 1 1. 

Le  pape  Jean  VIII  paflànt  par  Challon  fur 
Saône  apres  le  concile  de  Troycs  pour  retoorner 
en  Italie,  autorife  le  culte  public  de  huit  ou  neuf 
faims  Evêques  de  la  ville  , fçavoir  de  S.  Loup, 
de  S.  Grat,  de  S.  Silvestre,  de  S.  Agri- 
cole, de  S.  Didier  ( au  lieu  duquel  d’autres 
difent  S.  Désiré*  prêtre  de  la  ville  ) de  S.  Fia-, 
vie  . de  S.  J b a n , de  S-  T R a n qjj  i t L e , 8c 
de  S.  V 1 r a n.  Niais  c'eft  en  vam  qu'on  a voulu 
faite 
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faire  paflcr  cc  frit  pour  une  canonization  régulière 
«u  folecnclle.  D'autres  remettent  cela  à l'année 
lui  value. 

1 7 mari , vie  de  S • -Agricole. 

8  otlobre  , vte  de  S.  ùrat. 

xo  novembre  , vie  de  S.  Silvefr». 

Mort  de  faim  Ignace  patriarche  de  Conftantino- 
pJs  le  xxi  it  d'octobre.  D'autres  avaucent  cette 
mort  à l’année  precedente.  Photius  ton  ennemy  & 

1 ufurpatcur  de  ion  ficgcJui  fuccede , & commence 
• Je  fchifmc  perperuel  de  l’eglife  d'Oricm  d’avec 
celle  de  l’Occident. 

13  tFiobrt  , vit  de  S • Ignace, 

L’an  879.  Pâques  le  ^ 1 i d’avril. 

7 ci"  8 du  pape  Jean  Fl  IL  t 

Naillancc  de  faine  Odon  ou  faint  Odes  fécond 
abbé  de  Cluny  inftitutcor  de  la  congrégation  de  ce 
. nom.  Il  -naquit  à Tours- 

1 8 novembre  , fa  vit. 

L'an  880.  Pâques  le  croifiéme  d’avril. 

8 & 9 du  pape  Jean  FIJI. 

Le  corps  de  S.  Mellon  premier  évêque  de  Rouen 

tratifportë  à Fontoife , où  il  cil  toujours  demeuré 
depuis.  i x octobre , Ja  vu. 

Translation  des  corp:  de  faint  Eucher  évêque 
d'Otleaus , de  S.  Tron  fondateur  de  l’abbaïc  de 
Sarcing  , faite  par  Francon  évêque  de  Liège. 

2 j novembre , vu  de  S.  Tron  , ».  3. 

L’a  n 8 8 i.  Pâques  le  x x 1 1 1 d’avril. 

9 dr  IO  ds*  pape  jean  FIJI . 

Incursions  nouvelles  des  Normans  en  Picardie 
& en  Flandres  & le  long  du  bas-RhiD.  On  tranfc 
porte  les  corps  de  S.  Quentin  & de  S.  Chilien  dans 
la  ville  de  Laon  qui  c;oit  une  place  forte  pour  les 
garantir. 

31  oüobre , vie  de  S.  Quentin , &c. 

L’an  8 8:.  Pâques  le  vin  d’avril. 

10  du  pape  Jean  Fl  II. 

Tranflation  du  corps#  de  S.  Cuthbcrt  à Chefter 
en  Angleterre.  D'autres  la  remettent  deux  ans 
après.  10  mars , ja  vte. 

L’an  883.  Pâques  le  xxxi  de  mars. 

1 du  pape  Marin. 

L'an  8 8+.  Pâques  le  x 1 x d'avril, 

j du  pape  Adrien  III. 

Tranflation  du  corps  de  S.  Mcrry  , faite  par  les 
archidiacres  où  les  officiers  principaux  de  i'églife 
de  Paris.  xÿ  aoufi , fa  vu. 

L’an  885.  Pâques  le  x 1 d’avril. 

1 du  P.  Adrien  II / > & i du  P.  Etienne  F. 

Saint  Tlieudard  ou  Thodart  cfl  facrc  archevê- 
que de  Narbonne  après  la  mort  de  Sigebod  le  di- 
manche xv  d'aoufl  par  les  évoques  de  Carcaflône , 
de  Béziers,  & d'Elne. 

1 ma/  .fa  tir. 

• L’  a N 8 S 6.  Pâques  le  xx  v 1 1 de  mars. 

1 &■  a du  page  Etienne  F. 


L’  a n 887.  Pâques  le  x v 1 d’avril. 

1 dr  3 du  pape  Etienne  F. 

Le  <$rps  de  S.  Martin  cfl  rapporte  d’Auxerre  à 
Tours  par  un  grand  nombre  d’eveques  & de  Sei- 
gneurs', c’cflccqui  s'appelle  Rctcur  ou  Triomphe 
de  S.  Martin  pluroft  que  Tranflation.  La  réception 
s'en  ht  en  fon  eglife  le  xm  de  décembre, 
j 1 novembre  , fa  vie , ».  1 9. 

L’an  8 8 8.  Pâques  le  vu  d’avril. 

3 & 4 du  pape  Etienne  F. 

Mort  de  faint  Rembert  fécond  archevêque  de 
Hambourg  évêque  de  Brème  l'onzième  de  juin. 

4 février , fa  vie. 

Saint  Antoine  /ernommé  Caulée  efl  frit  patriar- 
che de  Conflantinople  après  la  mort  du  bienheu- 
reux Etienne. 

I a février  , fa  vie. 

L!  an  889.  Pâques  le  xxiïi  de  mars. 

4 & 5 du  pape  Etienne  F '. 

Retour  du  corps  de  S.  Germain  évêque  de  Paris, 
qui  cfl  rétabli  dons  i’églife  de  fon  abbaie. 
a8  may  , fa  vu. 

L’ A N 850.  Pâques  le  xi  1 d’avril. 

5 du  p.  Etienne  F i & 1 du  P.  Formoje. 

L’  a n 891.  Pâques  le  iv  d’avril. 

1 & 1 du  pape  Formefe. 

L’a  n 891.  Pâques  le  xxm  d’avril, 
a & 3 du  pape  Formoje. 

Naiflance  de  faint  Guibertou  Wibcrt  moine  do 
Gorze  fondateur  de  Gembloù. 

2 3 maj  , fa  vu. 

L’  a n 893.  Pâques  le  v 1 1 1 d’avril. 

3 & 4 du  pape  Formoje. 

Mort  de  S.  Thcodaxd  évêque  de  Narbonne  à 
Montoriol,  appelle  depuis  Mantauban. 

1 may  , fa  vie. 

Naiflance  de  faim  Udalric  ou  Ulric  évêque 
d'Auibourg. 

4 ynfiet . fa  vit. 

Tranflation  des  reliques  de  S.  Vaaft  frite  de  la 
ville  de  Beauvais  à Arras  le  xv  de  juillet. 

• 6 février  , vie  de  faim  Faail , ».  2. 

Retour  ou  tranflation  du  corps  de  S.  Quentin  ; 
que  l’on  avoir  réfugié  avec  celui  de  S.  Caflicn  6c 
de  quelques  autres  Saints  dans  le  château  de  Laon 
en  881.  La  cérémonie  s’en  fit  le  xxx  d’cûobre  en 
prefcnce  de  Rembert  évêque  de  Noyon. 

3 1 ethisre  , vie  de  S.  Quentin , ».  $. 

L’  a n 894.  Pâques  xxxi  de  mars. 

4 & ^ du  pape  Formofe. 

Fondation  de  l’abbaïe  d’Orilhac  en  haute  Au- 
vergne , de  l’ordre  de  S.  Benoît  dans  le  diocèfc 
de  Clermont , & depuis  daos  celui  de  S.  Flour  , par 
le  comte  S.  Gcraud  baron  du  lieu  ; c’cft  mainte-, 
nant  un  chapitre  de  chanoines. 

1 3 tÙobrt . vie  de  S.  (Jeraud. 

L’a  H 


Dr  . <H  ■ lï-o<v^C 
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L'a  h 895.  Pâques  le  xx  d’avril. 

5 CT  6 du  pape  Forme  je. 

Mort  «le  Paint  Antoine  patriarche  «te  Conftanti- 
sopic  » fucccflêur  de  Pain:  Etienne.  Nicolas  le  My- 
Ü14  ic  lui  ILcccde. 

ta  fc.ner.  fa  vie. 

T1aaflauf.11  des  reliques  de  fainte  Berte  de  Blan- 
gy  a Lrftein  : n Aliace  près  de  StraflxHirg. 

4 juillet , faut. 

L*  a n 8 p 6.  Pâques  le  4 d’avril. 

, 6 de  FormoJ'e  > (jr  1 du  P.  Ehenne  FI  ou 

F lit  qui  fit  déterrer » condamner , dé - 
g/adzr  dr  jetter  dans  le  Tjbre  te  corft 
de  Jon  predccejjcur  avec  beaucoup  d’trf 
dtgnité. 

L’an  897.  Pâques  le  xx  vu  de  mars. 

1 o 1 du  pape  Etienne  Fl. 

L’a  n 898.  i âques  le  xvi  d’avril, 
a & J du  pape  Etienne  Fl. 

Trar.^  jrt  d s reliques  de  Paint  Marcoul  de  Nan- 
teuil  iu  di->  etc  de  Coutanccs  , à Corbcny  ou  Cor» 
bigay  au  «lioc  uc  uo  Laon. 

May  , fa  vie. 

Trar.iia'.ion  des  reliques  de  Paint  Oucin , de  Paint 
Lcurt.uy  , <ie  faine  TuriaP fie  de  Paint  Agofioy  , de 
Normandie  à Paris,  pour  éviter  les  infultcs  des 
Normands.  On  les  dtpofe  dans  l'abbaïe  de  S.  Ger- 
main des  l'rcz , d’où  l'on  remporte  celles  de  Paint 
Oûem  fie  de  Paint  Agofroy  vingt  ans  après.  On  y 
Lille  celles  de  f-int  Lcuflroy  &i  de  Paint  Turiaf. 

24  an  fi , vu  de  S.  Ouetn  , n.  7. 
a t fum  , vu  de  S.  L'itffrty,  n f. 

Translation  des  reliques  de  fainte  Honorine  des 
côtes  de  Normandie  & de  l'embouchure  de  la  Sei- 
ne à Confiant  où  l’Oyfc  Pc  décharge  dans  la  Seine. 
17  février,  fa  vie. 

L’an  899.  Pâques  le  i d’avril. 

3 c~  4 du  pape  Etienne  FI* 

Saint  Radbod  eft  fait  évêque  d'Utrccht  apres  la 
mort  d'Egilbert  en  fon  ablence  fie  contre  Ion  grc. 
11  gouverne  fon  églifc  pendant  dix-neuf  ans. 

29  qi membre , fa  vit. 

> L’a  n 900.  râques  le  x x d’avril. 

4 du  P.  Etienne  Fl:  I de  Romain,  dre* 

Le  comte  de  Flandres  Baudouin  le  Chauve  Paie 
tranfpomr  le  corps  de  Paint  Winox  de  l’abbaïe  de 
Paint  Brrtin  au  chjprau  de  Berg , qui  a’depuis  porté 
fon  nom. 

6 novembre  , rie  de  S.  Wmex. 

La  tranfljtion  folenncllc  s’en  fit  la  même  année, 
mais  huit  mois  environ  après  le  cranfport  le  xvm 
Pcptctnbre. 

Là-mime. 


DIXIE’ME  SIECLE 

DE  L'  E G L I S E. 

L’an  901.  Pâques  le  xii  d’avril. 

1 du  pape  Jean  IX. 

TRoifiéme  tranflation  du  corpj  de  Paint  Remy 
de  R cnns,  faite  par  l’archcvcque  Hervé  de 
l’églife  cathédrale  dans  celle  de  l’abbaïe  de  fon 
nom.  1 octobre.  vie  de  faim  Remy , n.  10. 

L’an  902.  Pâques  le  xxvm  de  mars, 
i du  pape  Jean  IX.  « 

L’a  n 903.  Pâques  le  xvxi  d’avril. 

3 du  pape  Jean  IX. 

L’églife  de  foint  Martin  de  Tours  cft  brûlée  de 
nouveau  le  x x x de  juin  avec  vingt-huit  autres 
égliPes  par  les  Normaos. 

1 1 novembre  % hift.  dm  culte  de  S.  Martin, 

L’an  904.  Pâques  le  vii  i d'avril. 

4 du  pape  Jean  IX. 

L’an  905.  Pâques  le  xxxi  de  mars. 

I de  Benoit  I F,  Leon  F & Cbrifiofie. 

Ecabliflement  du  culte  de  Paint  Marcoul  àCorbi- 
gny  en  Laonois.  Origine  du  privilège  qu’ont  les 
rois  de  France  de  toucher  les  malades  des  écrou  cl-, 
les.  J may , vit  de  S.  Marcoul , n.  4. 

L’a  n 906.  Pâques  le  x 1 1 1 d’avril. 

1 du  pape  Serge  J II. 

Naiflance  de  S.  Mayeul  quatrième  abbé  de  Clu- 
gu  y dans  une  ville  de  Provence. 

1 1 may  , fa  vie. 

Naiflance  de  S.  Nil  le  jeune  abbé  Grec , fonda- 
teur de  Grotta-ferrata  abbaïe  proche  de  Frefcati. 

Il  naquit  à Roflano  dans  la  Calabre  citeri cure  fur  le 
Golfe.  16  feptembre  , fa  vie. 

L’an  907.  Pâques  le  v d’avril. 

\ & x du  pape  Serge  III. 

L’an  908.  Pâques  le  x x v 1 1 de  mars. 
t & 3 du  pape  Serge  III. 

L’  a N 9 0 9.  Pâques  le  x v 1 d’avril. 

3 dr  4 du  pape  Serge  111. 

Mort  de  Paint  Geraud  baron  d’Orilhac  le  ven- 
dredy  xtu  d’o&obrc  à Cezeinac  en  Quercy  , d’où 
fon  corps  cft  tranPportc  dans  l’abbaïe  d'Onlhac. 
tf’  Moine , fa  vie. 

L’a  n 9 1 o.  Pâques  le  i d’avril. 

1 du  pape  Anaflafe  III* 

Fondation  de  l’abbaïe  de  Cluny  , 8c  naiflance 
de  fa  Congrégation  fous  le  premier  abbé  Bernon. 
Saint  Odon  ion  fuccefleur  palTe  pourtant  pouf 
linftitutenr  de  l’Ordre. 

1 3 janvier , vie  de  fiant  "Bernon. 

Cbrmtl.  S.  Tranflation 
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Tranflation  des  corps  de  Taine  Amer , de  Taine 
Remarie  , Se  de  Taint  Adelphe,  les  trois  premiers 
abbez  de  Remiremont,  faite  par  Dreux  évêque  de 
-Toul , du  haut  de  la  montagne  en  bas  dans  la  nou- 
vclle  abbaïc  des  Filles. 

ij  ftpumbre , vie  de  [/un:  Amet. 

Tranflaticn  du  corps  de  faint  Scverin  apôtre  de 
Noriquc,  c’eft-à-dire  de  Bavière  de  d'Autriche, 
faite  de  Luculla.no  à Naples.  Il  cft  mis  cnTuice  dans 
l'abbaïe  de  Ton  nom. 

19  feptembre , vie  de  fa  ntjettiier. 

L'an  9 tu  Pâques  le  xx  1 d’avril. 

t du  pape  Anaftafc.  II  J. 

• L’a  n 9 1 x.  Tâques  le  xx  1 1 d’avril. 

• Sous  le  pape  Land  eu. 

Translation  des  reliques  de  S.  Spire  ou  Exupcre, 
A:  de  Taint  Loup  évêques  de  Bayeux  , faice  de  Pal- 
Iciau  à Corbcil  Tur  la  Seine  dans  le  dioccTe  de  Pa- 
ris , cinquante  ans  apres  qu'on  les  eut  apportées  de 
Bayent  à Palluau. 

1 atvjl , vie  de  feint  Spire . 

L’a  n 9 13.  Pâques  le  x x v 1 1 1 de  mars. 
1 du  pape  peau  X. 

514.  Pâques*  le  x v 1 1 d’avril. 

915.  Pâques  lc  ix  d’avril. 

9 1 6.  Pâques  le  x x 1 v de  mars. 

9 17.  Pâques  le  xiw  d’avril. 

L'an  918.  Pâques  le  v d’avril. 

6  du  pape  jean  X. 

On  reporte  en  Normandie  les  reliques  de  Taint 
Ouein  de  de  Paint  Agofroy  que  U crainte  des  Nor- 
mal» avoit  Taie  apporter  vingt  ans  auparavant  à 
Paris  dans  l'abbaïe  de  Taint  Germain  des  Prcz. 

14  aeujl , vie  de  faim  Ouno , ».  7. 

Mort  de  Taint  Radbod  évêque  d’Uuecht , après 
dix-neuf  ans  d'cpiicopat.  Quelques-uns  la  remet- 
tent à l'année  lui vante. 

19  novembre , fa  vie. 

L’a  n 9 1 9.  Pâques  le  x x v d’avril. 

7 du  pape  Jean  ’X. 

Tranlport  du  corps  de  S.  Gildas  de  Ruys  qui  Te 
fait  de  la  Bretagne  en  Berry.  On  le  dépofe  près 
de  Bourgdeols  ou  Bourdicux  Tur  la  rivière  d’Indre, 
où  il  s*ell  formé  depuis  une  nguvcUc  abbaïe  de  Ton 
nom.  19  jamter,  fa  t te,  ».  y. 

L’a  n 9 1 o.  Pâques  le  1 x d’avril. 

8 du  pape  Jean  X. 

Tranflation  du  corps  de  Taint  Lebwin  prêtre  , 
apôtre  du  pats  d’Ower-IÜèl  ou  Traniïilellanie  , 
patron  de  De  venter , faite  par  Baldric  eveque  d’U- 
trccht  le  xxv  de  juin. 

il  weremnre , fdvie. 

Découverte  du  corps  de  Paint  Sotie  diacre  Sc 
martyr , datas  les  ruines  de  la  ville  de  MiTenc  , Sc 
Ta  tranflation  à Naples  dans  l'abbaïe  de  S.  Scvcrin. 

19  ft'  temlre  , fa  vte  ave.-  ctUe  défunt  Jenvter. 


V AV  911.  Pâques  le  1 d’avril. 

9 du  pape  jean  X. 

Tranflation  du  corps  de  Tainte  Marie  de  Bétha- 
nie r.appcllcc  Madeleine)  par  Baidtlon  abbé  de 
LeuPc  en  Haynaut , qui  l'avoit  rapporté  de  la  Terre- 
Tarnte.  Çllc  n'a  pu  arriver  plutuft . fi  Flodoard  a 
eu  raifon  de  dire  que  ce  corps  étoit  encore  prés  de 
JcruTalcm  l’an  910. 

X9  juillet , 1 ie  de  Ste  Marthe  & de  S te  Marie , n.  j. 

L’an  911.  Pâques  le  xxi  d’avril. 

10  du  pape  jean  X.  s . 

Naiflance  de  Point  Bernard  archidiacre  de  l’égliTe 
d'Aoullc  en  Piémont  au  château  de  Menthon  en 
Savo/e  dans  le  thoccTe  de  Genève. 

1 j jutn , fa  vie. 

Martyre  de  Tainte  Ludmillc  duchcfle  de  Bohême 
aflalltr.ee  â Prague  par  les  ordres  de  la  duche/Tc 
Drahomire  fa  belle-hlle  , raciedu  duc  S.  WcnccT- 
las , mais  payenne. 

a8  ftpicmbre  , vie  de  faim  Wenctfas , ».  j. 

Lan  91 3.  Pâques  le  v x d'avril. 

11  du  pape  Jean  X- 

L’an  91 4.  Pâques  le  xxvm  de  mars. 

u du  pape  jean  X. 

Saint  Ulric  âgé  de  j 1 ans , eft  fait  évêque  d’Au£ 
bourg  par  les  brigues  de  Ton  oncle  Purchard  II 
duc  de  Souabe  auprès  du  roy  Henry  l'OyfcIcur  ,• 
aprè-s  avoir  refosé  quinzoans  auparavant  ce  même 
évêché  que  le  pape  Serge  III  lui  avoit  offert  mal- 
gré Ton  peu  d’âge. 

4 juillet , fa  vie  , ».  2. 

Naiflance  de  faint  Dunflan  archevêque  de  Can- 
torberv , dans  le  pais  des  Saxons  Occidentaux  ou 
WellTex  en  Angleterre. 

r 9 mey  , fa  vie. 

Tranflation  des  reliques  de  faint  Maixent  de  la 
ville  d'Auxerre  dans  l'abbaïe  de  fou  nom  en  Poi- 
tou le  dimanche  xx  de  juin. 
x6  juin , fa  vie.  ».  j. 

L’a  n 9 15.  Pâques  le  x v 1 1 d’avril. 

13  du  pape  Jean  X.  • 

Martyre  de  fainte  Guiborat  vierge  près  de  l’ab^ 
baie  de  S.  Gai , tuée  par  les  Hongrois. 
x maj , fa  vu , ».  6- 

Naiflance  du  B.  Brunon  fils  du  roy  Henry  l’OyJ 
Teleur , fircre  de  l’empereur  Ochon  1 , archevêque 
de  Cologne,  duc  de  Lorraine.  41 
1 f od.brt , fa  vie. 

L’a  n 9x6.  Pâques  le  Tecond  d’avrLL 

14  du  pape  jean  X. 

L’an  91 7-  Pâques  le  x x v de  mars. 

1 j du  pape  Jean  X . 

Mort  du  B.  Bernon  premier  abbé  de  Clony.  Saint 
Odon  lui  Tuccede , Sc  foi#c  quelque  temps  après 
la  congrégation  de  cette  réforme. 

1 f janvier , vie  du  B.  Bernon. 

18  nnembre  , vie  de  feint  U don,  »,  4. 

L’an 
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L'an  9 1 8.  Pâques  le  x i 1 1 d’avril. 

16  du  pape  Jean  X. 

Tranflation  du  corps  de  S.  Folcuin  cvêque  de  Te- 
rouennc , 8c  fa  canonisation  dont  toutes  les  formali- 
tez  & les  cérémonies  con lifter errt  à mettre  un  autel 
au  lieu  de  tombe  fur  Ton  cercueil.  Ccqui  arriva  73 
ans  apres  fa  mort. 

1 décembre , fa  vie  ;n.  x» 

L’an  919.  Pâques  le  v d’avril. 

I du  P.  Leon  V 1 > & 1 du  P.  Etienne  VII. 

S.  W cnceft  as  duc  de  Boheme , eft  tac  par  Ton  frere 
Bolcflas,  affilié  des  confeilsde  fâmeic  Drahomire, 
le  xxviii  de  feptembre  de  cette  année.  Cette 
mort  eft  fuivie  d’une  fanglante  perfccution  en 
Bohême. 

18  fefrtembrt , fa  vie  , ».  6»  7. 

L'an  550.  Pâques  le  x v 1 1 1 d’avril. 

1  & x du  pape  Etienne  VII. 

Tranflation  des  reliques  de  S.  Eugene  martyrifé  à 
Deuil  près  de  Montmorency , faite  ae  l’abbaïe  de  S. 
Denys  en  celle  de  Brogne  au  comté  de  Namur , par 
faine  Gérard,  fondateur  8c  premier  abbé  du  mo. 
naftere  Je  xv  1 1 1 d’aouft.  « 

5 etlebre,  vu  de  S.  Gérard  de  Brogne  ,0.1,3» 
l j novembre  , vu  de  feint  Eugene4. 

L’a  N 931.  Pâques  le  x d’avril. 

* & 3 do  pape  Etienne  V 1 I. 

Naiiïànce  de  la  B.  Adélaïde  fille  de  Rodolphe, 
roy  de  Bourgogne  , reine  d’Italie,  puis  impératrice 
d'Allemagne. 

16  décembre,  f*  vie, 

L’ A N 53».  Pâques  le  premier  d’avril. 

1 du  pape  Jean  X 1. 

Tranflation  du  corps  de  S.  W enceflas  duc  de  Bo- 
heme  martyr.  Il  eft  enterré  à Prague  le  vu  de  mari. 
28  feptembre , fa  vu. 

L*  a n j 3 3 Pâque^  le  x 1 v d’avril. 

2 du  pape  Jean  X I. 

L’  a n 534.  Pâques  le  v 1 d’avril. 

3 du  pape  Jean  X I. 

S.  Conrad  eft  élu  évêque  de  Confiance  en  Souabe 
après  la  mort  de  Noting,  par  les  voix  du  clergé  6c 
du  peuple  . puis  par  le  mimftere  de  faine  Uliic  évê- 
que d'Aufbourg. 

a<>  novembre  , fa  vie.  . 

L’ A N 93  <•  Pâques  le  xx  i x de  mars. 

4 du  pape  Jean  X I. 

L’ A n 936.  Pâques  le  x v 1 1 d’avril. 

5 du  P.  Jean  X I i &l  du  P.  Leon  VII. 

Origine  de  la  ville  de  faint  Poni  de  Tomierei  au 
bas  Languedoc , par  la  fondation  d’un  mqpaftere  du 
nom  de  ce  faint  Martyr  , attribuée  à Raymond 
comte  de  Touloufe,  & par  la  tianflation  de  fes  re- 
liques qu’on  y fit  venir  de  Nice.  • 

1 4 may  , vie  dt  fatnt  Pont. 

Tranflation  du  corps  de  faint  Hcrculan  évêque 
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de  Peroufe , faite  le  premier  jour  de  may  par  Roger 
l'un  de  fes  fuccelfcurs.  L’éghfc  de  S.  Ericnné  nom- 
mée enfuite  de  S.  Laurent , où  il  fut  depofe , devint 
depuis  la  cathédrale. 

7 novembre , vie  de  S.  Hercule».  • 

L’ A n 537.  Pâques  le  fécond  d’avril. 

1 & x du  pape  Leon  VII. 

L’ A n 938.  Pâques  le  xx  1 1 d’avril 
1 & 3 du  pape  Leon  VII. 

L’an  939.  Pâques  le  xiv  d’avril. 

3^4  du  pape  Leon  VII , & 1 du  pape 
Etienne  V 1*1  I. 

L’a  N 940  Pâques  le  xx  1 x de  mars. 

1 & 2 du  pape  Etienne  VIII. 

Réfbrmation  de  l’ordre  de  faint  Benoit  dans  les 
Païs-bas,  la  Picardie,  les  quartiers  du  bas  Rhin, 
8c  quelques  provinces  voifines  par  faint  Gérard, 
abbé  de  Brogne  au  territoire  de  Namur. 

3 etlobre  , vie  de  faim  Gérard,  ».  4. 

L’a  N 9 4 1.  Pâques  le  x v 1 1 1 d'avril. 
x & }du  pape  Etienne  VIII. 

L’an  941.  Pâques  le  x d’avril. 

3 cr  4 du  pape  Etienne  VIII.  , 

Tranflation  folennelle  des  corps  des  faims  évêques 
de  Trêves,  faint  Agrice,  faint  Maximin,  faine  Ni- 
cet,  faint  Bafin  8c  faint  Weomade,  ou  Guiemat.dans 
l’eglife  qu’on  a appciléc  du  nom  de  S.  Maxirain. 

19  may , vie  Je  S.  Maximin  , n.  y. 

Mort  de  S.Odonou  S. Odes,  fécond  abbé  deCluny; 
infticuceur  8c  premier  general  de  la  congrégation 
monailique  de  ce  non*,  âgé  de  6 3 ans  8c  demi. 

18  noiembrt , fa  vie. 

L’ A n 9 4 3.  Pâques  le  x x v 1 de  mars. 

1 de  Marin  I I j aue  £ autres  appel * 
lent  Martin  1 1 1. 

L’a  n 944.  Pâques  le  x 1 v d’avril. 

2 du  pape  Marin  1 1. 

Tranflation  des  reliques  de  S.  Anfbert  évêque  da 
Roüen , de  faint  Wandrillc  premier  abbé  de  Fonta- 
nelle au  païs  de  Caux , 8c  de  quelques  autres  Saints, 
faite  de  Boulogne  8c  «les  côtes  de  la  bafle  Picardie  à 
Gand  en  Flandres , par  les  ordres  d'Arnoul  le  Grand, 
marquis  de  Flandres. 

ÿ ft  i rut , vie  de  faim  Jnfbert , ».  6. 

ai  juillet , vie  de  S.  IVandnlle,  ».  6. 

L’ A n 943.  Pâques  le  v 1 d’avril. 

3 du  pape  Marin  I 1.  . 

L'a  n 946.  Pâques  le  xxl  i de  mars, 

4  du  P.  Marin  1 1 3 & 1 d»  P.  jlgapet  1 L 

Tranflation  des  reliques  de  fàinte  Huncgonde, 
vierge  religieufede  Homblicxes  en  Vertaândois. 

15  aoujl , fa  vie* 

L’a  n 947  Pâques  le  fécond  d’avril 
1 & 2 du  pape  jlgapet  1 1. 

Cbronç 4 S »/  L’a» 
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L’a  N 9+8-  Pâques  le  fécond  d'avril. 
là'  } du  pape  Agapet  IL 

L’a  n 949-  Pâques  le  xx  1 1 d’avril, 
j & 4 du  pape  Agapet , //. 

On  voit  paroître  en  Angleterre  les  précorfeun 
des  Sacramentaires  qui  nioicnt  la  réalité  du  corps 
& du  fang  de  Jefus-Chriftdans  l'Eucharirtic , cent 
ans  avant  que  Berenger  eût  débité  de  fcmblables 
dogmes  en  France.  5.  Odon  archevêque  de  Cantor- 
bery  fignalc  fon  zele  pour  ramener  ccs  efprits  éga- 
xez  à la  fby  de  Féglile.  . 

4 juillet , vit  it  joint  Odon  , V.  ), 

L’ A N 950.  Pâques  le  v 1 1 d'avril. 

4 & 5 du  P.  Agapet  IL 

Hugues  le  Grand , dit  le  Blanc , duc  des  François 
pere  de  Hugues  Capet , fait  tranfporter  de  Nor- 
mandie beaucoup  de  corps  faînts  , pour  les  garantir 
de  la  fureur  des  nouveaux  Normaos  : entre  les  au. 
très,  ceux  de  faint  Evroul  abbé  d'Oufchc  en  Hict  . 
mois  * de  faint  Anfbert , religieux  qu'on  a confondu 
mal-i  propos  avec  faint  Anfbert  évêque  de  Roüen  , 
& de  faim  Evremond  abbe  de  Foutcnay.  Ce  dernier 
apres  avoir  étc  dépoté  quelque  temps  à Orléans,  fut 
transporté  à Creil  en  Beauvaifis. 

10  juif),  vie  de  joint  Evremond. 

19  décembre , vit  de  fuira  Evroul. 

L’an  95t.  Pâques  le  xxx  de  mars. 

^ & 6 du  P . Agapet  I J. 

Fondation  de  l’abbaïc  de  faint  Venues , par  Be- 
renger  çvèquc  de  Verdun  en  Lorraine. 

9 novembre  , vit  de  fatnt  f r mut. 

L’  A N 951.  Pâques  le  xV  1 1 1 d’avril. 

(r  à"!  du?.  Agapet  IL 

L’ A N 953.  Pâques  le  1 1 1 d’avril- 
7 d 8 du  P.  Agapet  IL 

Guerre  civile  d’Allemagne  excitée  par  la  révolte 
dcLiutolphe,  contre  leroy  Othon  1 Ion  pere,  6c 
appaifee  par  les  négociations  de  faint  Ulric  évêque 
d’Aulbourg , qui  réconcilia  le  fils  avec  le  pere. 

4 juillet , vit  de  fuira  U brie  a.  j. 

Le  B.  Brunon  frere  du  meme  Othon  cfl  fait  ar* 
chevcque  de  Cologne  après  la  mort  de  Wicfrid,  6c 
prelque  en  même  temps  duc  de  Lorraine. 

15  oQobre , f*  vie. 

L’ A N 954-  Pâques  le  xx  v 1 de  mars. 

. 8 ér  $ du  P.  Agapet  I L 

NaifTance  de  faint  Elphcge  archevêque  de  Can- 
torbery  6c  martyr. 

1 9 avrà , fi  rie. 

Tranfiatîon  du  corps  de  faint  Mathieu , qu’on  a 
pis  pom  l’apôtre  , faite  des  païs  du  Levant  ( fans 
qu’on  fçache  d’où  ) à Salcrne  ville  du  royaume  de 
Naples  en  Italie.  Il  fut  au  moins  trouve  en  cette 
ville  l'an  1080. 

xi  feptemhre  , vie  de  fouit  Mathieu , a.  4. 

L’an  955.  Pâques  le  xv  d’avril. 

9 & \o du  P.  Agapet  IL 
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L’a  N 9)6.  Pâques  le  v 1 d’avril. 

1 du  pape  Jean  X IL 

NaifTance  de  S.  Romuald  infiituteur  des  CamaL 
doles.  7 février,  fi  vie  , ».  1. 

NaifTance  de  S Adalbert  évêque  de  Prague  en 
Bohcme  6c  martyr.  Quelques-uns  la  remettent  à 
l’année  fuivante.  13  ovni . fi.vie. 

Invenrion  des  reliques  de  fainte  Afre,  découvertes 
par  faint  Ulric  évêque  d’Aulbourg  fous  les  ruines  de 
fa,  ville,dont  les  Hongrois  dans  leurs  ravages  avoient 
brûlé  6c  détruit  Icglife. 

4  juillet  , tie  de  faint  Vlric  . a 7. 
f son jl . vie  de  jointe  Afre , ».  f, 

L’  a N 957.  Pâques  le  x i x d’avril. 
x du  P.  Jean  XII. 

Saint  Dunftan  cil  fait  évêque  de  la  cour  d’Anglc. 
terre  : 11  cft  facré  par  faint  Odon  archevêque  de 
Cantorbery  , fous  le  titre  de  fon  églife  primatiale 
par  un  exemple  nouveau.  11  cft  fait  enfuite  évêque 
de  Worccfter,  puis  de  Londres  tout  à la  fois  dans  la 
même  année.  Quatre  ans  après  il  fut  mis  fur  le  fïege 
de  Cantorbery. 

1 9 moy  , fi  vie , ».  4. 

L’  a n*  958.  Pâques  l'onzième  d’avril 

...  . *3  du  P.  Jean  XII. 

Tranfiatîon  du  corps  de  faint  Paterne,  religieux 
martyr  au  dioccfe  de  Sens,  faite  de  l’églifedu  prieu- 
ré de  fon  nom  , dans  le  monaftet e de  S.  Sauveur  de 
firay  fur  Seine.  I a novem.  fi  vie. 

L’  an  959.  Pâques  le  troifiéme  d’avril. 

4 du  P.Jcan  XII. 

Mort  de  faint  Gérard  fondateur  6c  premier  abbé 
de  Brogne  au  comté  de  Natnur,  réformateur  de 
l’ordre  de  S.  Benoit  dans  les  Païs-Bas , la  Picardie , 
6i  les  païs  du  bas  Rhin , le  lundy  t roi  fume  oûubrc. 

3 ottobre  , fi  vie  , ».  J . 

Tranfiation*du  corps  de  faint  Wilfrid  évêque 
d’Yorck , faite  du  monaftere Ac  Rippon  ruine  en  946 
dans  l’eelife  cathédrale  de  Cantorbery  par  l’arche- 
vêque faint  Odon. 

1 x oüobrt,  vie  de  S.  JVUfrid,  ».  17. 

L’  a n 960.  Pâques  le  x x 1 1 d’avril. 

5 du  pape  Jean  XII. 

Tranfiatîon  du  corps  de  faint  Aloph  ou  faint  Eli-i 
phe  du  diocèfc  de  Toul  à Cologne . par  le  B.  Brunon 
archevêque  qui  le  dépofe  dans  l’aboaïe  de  S.  Mar- 
tin, où  on  l’a  toujours  confervé  depuis 
1 6 ollobre  , vie  de  S.  Aloph. 

L’an  961.  Pâques  le  vi  i d’avril. 

6 du  P.  Jean  XII. 

Mort  de  faint  Odon  archevêque  de  Cantorbery  , 
après  dix-huic*ou  dix-neuf  ans  d’épifeopat. 

4 juillet . fi  vu,. 

S.  Dunftan  cft  mis  fur  le  fîegc  primatial  vers  la  fia 
de  la  menje  >.nêe,  après  EUsin  6c  Byrthclm  fuc- 
ccflcurs  de  .amt  Odon. 

19  ma  Y , Vie  de  joint  Dm  fart. 

Naillance  dc’fainte  Edithe  vierge  Angloife  ,fiilô 
du  roy  Edgar. 

16  je.  ternir  e , fi  vit. 

L’an 
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L'an  y 6 1.  Pâques  le  x x x de  Durs. 

7  à»  ftft  Jim  XII. 

NailTancede  faint  Odilon  abbé  dcCluny. 

I janvier  , fa  vie. 

More  de  faim  Guibcrt  ou  Wibert  moine  dcGorze 
en  Lorraine,  fondateur  deGemblours  en  Brabant. 
Son  corpi  cft  tranfporté  deGorze  à Gemblours. 
a j may  , fa  vie , ».  j , 6. 

Million  célébré  de  faim  Adalhert  de  Magdcbourg, 
alors  moine  de  S.  Maximin  de  Trêves , dans  le  païs 
des  Rugicns  ou  plutôt  des  Ruflicns.  Il  cil  fâcré  évê- 
que de  ces  peuples  à Mayence, 
xo  juin,  fa  vie. 

Saint  Ofwald  efl  fait  évêque  de  Worcefler  au 
commencement  de  l'année  , apres  que  S.  Dunflan 
qu'on  en  avoir  ôté  l'année  precedente , eut  cté  in- 
stallé furlcfîcgc  primatial  de  Cantorbery. 

I j octobre  , vif  de  faut  Ofwald. 

Million  de  faintNicon  d‘ Arménie  dans  l’ifle  de 
Candie.aprês qu'elle  eut  étéreconauife  parle*armes 
de  l'empereur  de  Conflantinople  furies  Sarrazins. 

1 6 novembre , fa  vie. 

L’an  p6 3.  Pâques  le  x 1 x d’avril. 

8  du  pape  Jean  XI I. 

Saint  EthelwoTefl  fait  évêque  de  Winchefler  en 
Angleterre.  Il  rendit  le  chapitre  de  fa  cathédrale 
tout  monachal , apres  en  avoir  chafTéles  chanoines  ; 
ccquine  fut  exécuté  que  l'an  97o.Iltravailla  enfuite 
à en  faire  autant  dans  les  autres  villes  épifcopalc» 
d'Angleterre. 

1 aoujl , fa  vit , ».  a. 

L’  A N 96+.  Pâques  le  troifiémc  d’avril. 

9  du  P.  Jean  XI li  & I du  P.  Benoît  F. 
L’  a n 965.  Pâques  le  x x v 1 de  mars. 

I du  P.  Benoît  V 1 & 1 du  P.Jcan  XIII. 

Mort  du  B.  Brunei»  frere  de  l’empereur  Othon  I , 
archevêque  de  Cologhe  Sc  duc  de  Lorraine,  l'onzié- 
• me  d'odkobrc  , àl  ' âge  de  quarante  arts. 

iy  octobre  , fa  vie . 

L’a  n 9 6 6.  Pâques  le  x v d’avril, 
a à"  3 du  pape  Jean  XIII. 

Million  de  S.  Bernard  de  Menthon  , archidiacre 
d’Aoufle  dans  les  Alpes  Sc  les  vallées  du  Piémont , 
du  Milanés  , delà  Valteline,  du  WallaisSc  de  la 
Savoye , où  il  tiraille  à la  converüon  des  peuples 
pendant  plus  de  quarante  ans. 
if  /**■  • fa  vie. 

Tranfnort  des  reliques  de  plufieurs  Saints  de  Bre- 
tagne à Paris  , entr’ autres  de  faintMalo,  de  faine 
Sanfbn , de  faine  Magloire,  do  faine  Leonore,  de 
faim  Senaitre . de  faine  Guenau  par  Salvator  évêque 
d'Aleth  , Se  divers  autres , pour  les  gaxanur  de  la 
fureur  des  Norinans  Danois. 

If  novembre  , vie  de  S.  Malo , ».  j. 

14  octobre  , vie  de  S.  Afajjlotre . n 4. 

• 18  juillet  , vie  de  S.  Sanfm,  ».  6. 

‘ L’an  967-  Pâques  le  xxxi  de  mars, 
a dr*  3 du  pape  Jean  XI 11* 
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L’an  9 6 S.  Pâques*  le  xix  d’avril 
5 & 4 du  pape  Jean,  XI  II. 

Morc^de  fàinte  Mathilde  reine  d’Allemagne,  I 
Quedelmbourg  en  Sajce , où  elle  fut  enterrée. 

14  mari  , fa  vie  , ».  7. 

Erection  de  la  ville  de  Magdcbourg  en  mcrropolè 
ou  archevêché , faite  par  le  pape  Jean  XIII,  follici- 
tée  fix  ans  auparavant  par  l'empereur  Othon  I. 

a o juin , vit  de  S.  yfdalbert  de  Magdebowg. 

Saint  Adalbeit  en  efl  fait  premier  archevêque. 

La  - même  , ».  a. 

L’an  569.  Pâques  l’onzième  d’avril. 

4 & 5 du  pape  Jean  XIII . 

Tranfpo^dc  reliques  de  plufieurs  Saints  ram  af- 
fres en  divers  endroits  de  l'Italie , Sc  fur-tout  à Ro- 
me, par  Diedcric  ou  Thierry  évêque  de  Metz.  Il  les 
dépolc  prcfquc  toutes  l’année  fuivante  dans  l'égiife 
de  l'abbaïe  de  faint  Vincent,  qu'il  avoic  fondée  de- 
puis deux  ans  environ. 

aa  janvier . vie  de  S.  Ftncem , ».  II. 

• 

L’  a n 970.  Pâques  le  x x v 1 1 de  mars. 

5 & 6 du  pape  Jean  XI IL 

Réformation  generale  du  clergé  d»  royaume 

d’Angleterre,  ou  l'on  clufJe  les  chanoines  de  la 
plupart  des  cathédrales  pour  y mettre  des  moines  , 
fuivant  les*  délibérât  ions  du  concile  de  Winchcfler  * 
tenu  par  faint  Dunflan  de  Cantorbery.  Les  deux 
commifTaires  de  la  r.  formation  furent  faint  F.thcl- 
vold  évêque  de  Winchcfler , Sc  faint  Ofwald  évê- 
que de  Worccfler  , depuis  archevêque  d'Yorcx. 

1 aoujl , vie  de  S.  Ethehvod  . n.  a. 
ij  octobre  , vie  de  S.  Ofwald , ».  a. 

Tranflation  des  reliques  de  faintc  Luce  V.  M.dé 
Sy  raeufe- , faite  de  Sicile  en  Italie  , Sc  d’Italie  à 
Metz  en  Lorraine  par  l'évêque  Thierry,  qui  les  met 
d'abord  dans  ion  eglife  cathédrale , Sc  de-là  dans 
celle  de  S.  Vincent.  Cela  efl  concerté  par.ceux  qui 
fôûcienncm  que  le  corps  de  la  Sainte  avoit  déjà  été 
tnnfporcé  à Conflantinople , & que  dc-là  il  le  fut  à 
Vcnife. 

1 j décembre  , vie  de  feinte  Luce , ».  3. 

L’ A n 9 7 r Pâques  le  x v 1 d’avril. 

6 6' 7 du  P.  Jean  XIII. 

Tranflation  du  corps  du  martyr  faint  Arnoul  du 
château  de  Warc  à Mouzon,  faite  le  xxiv  de  juillet 
par  Adalberon  archevêque  de  Reûrîs. 

18  juillet , fa  vie. 

L’an  971.  Pâques  le  v 1 1 d’avril. 

7 du  P.  Jean  II  H (jri  du  P.  Bonus  IL 

Naiirance  de  faint  Henry  empereur  d’AJicmagr.e* 
1 1 du  nom , au  château  d’Abaude  en  Bavière. 

l j imllet , fa  vie  , ».  1. 

Saint  pfwald  évêque  de  Worccfler  efl  fait  ar- 
chevêque d'Yorcx , Sc  efl  obligé  de  retenir  fon  évê- 
ché de  Worccfler  par  uncdifpcnfe  descanons. 

tf  oüobre,  fa  vie,  ».  a. 

L’  a n 97).  Pâques  le  x x 1 1 1 de  mars. 

1 du  pape  Benoijl  Fl. 

Mou  du  û.  Jean  abbé  de  Gorze  en  Lorraine  lé 
S iij  jeudf 
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jeudy  d’après  le  premie*  dimanche  de  carême  le  xx 
jour  de  février. 

17  janvier  , fit  vie. 

Mort  de  faint  Ulric  ou  Udalric  évoque  d’Auf- 
bourg , à l’âge  de  80  ans. 

. 1 6 juillet  ,fa  vie  , ».  9. 

Saine  Bcuvon  gentilhomme  delivre  la  côte  de 
Provence  ds  la  vexation  des  Sarrazins , qui  dans  ' 
leurs  pirateries  8c  leurs  brigandages  égorgeoient 
tous  les  chrétiens  qu’ils  ne  pouvoient  faire  renoncer 
à leur  religion.  II  convertit  plusieurs  de  ces  barba- 
res , â qui  il  fait  racheter  la  vie  par  le  baptême, 
la  utay,  fa  vie , ».  1. 

L’a  n 974.  Pâques  le  xn  d’avril, 
z du  P . Benoit  V 1 j & I de  Bontfaee  VI I. 

Saint  Wolffgang  eft  fiait  évêque  de  Ratilbonnc  en 
Eaviere  apres  la  mort  de  Michel.  £ 

31  otlobre , fa  vu,  ».  z. 

L’an  975.  Pâques  le  iv  d’avril.* 

1 du  P.  Benoit  VII. 

L’an  97 6.  Pâques  le  xm  1. d’avril. 

x du  P.  Benoit  VII. 

Mort  de  faint  Conrad  évêque  de  Confiance  en 
Souabe,  après  quarante  deux  ans  d’épifeopat , trois 
ans  apres  Jaint  Ulric  d’Aufbourg  fôn  ami. 

16  novembre  , fa  vie  , »•  1. 

Tranflation  de  S.  Thcodulfc  , vulgairement  faint 
Thiou , abbé  du  mont  d'Hor , ou  de  S.  Thierry  de 
Reims , faite  le  xxv  d'avril , en  prcfcncc  du  roy  Lo- 
tbaire.  1 may  , fa  vu. 

La  même  année  on  fit  aufli  l’élévation  du  corps  de 
S.  Thierry  même  dans  le  mouailcrc  de  Ton  nom. 

1 juillet , fa  vu. 

L’a  n 9 77.  Pâques  le  vin  d!avril. 

3 du  pape  Benoit  VIL 

TtanfUtion  des  reliques  de  S.  JofTe  du  païsde  la 
balle  Picardie  en  celui  du  Vexin.  Selon  d’autres  ce 
me  fut  que  1‘devation  de  fôn  corps  qui  fut  bientôt 
après  renfermé  dam  la  muraille  de  î'cglifc  de  fbn 
mcvniftcre,  pour  empêcher  qu’on  ne  l'enlevait  : 8c  la 
tranflation  qui  le  fit  à Pâmes  en  Vexin  près  de  Ma- 
gny  , n'arriva  que  vers  la  ho  de  l'onziémc  fîcdc. 

l 3 décembre  , vu  de  S.foffe  , ».  }. 

L’  a N 578.  Pâques  le  xx  x 1 de  mars. 

4 du  pape  Benoit  V 1 1. 

Mort  de  S.  Edouard  le  martyr,  roy  d’Angleterre, 
oflalUnc  par  les  ordres  de  fà  bclle-mere. 

1 8 mars  , fa  lie,  n.  a. 

Naiflancc  de  faint  Etienne  premier  roy  de  Hon- 
grie à Strigonie  ou  Cran.  Il  ne  fut  baptife  qu’en  989 
ou  99 j. 

a ftpiembre , fa  vie , ».  z. 

L’a  n 979*  Pâques  le  xx  d’avril. 

5 du  pape  Benoit  VIL 

L’a  n 980.  Pâques  l’onzième  d’avril. 

6 du  pape  Benoit  VIL 

Tranflation  du  corps  de  S.  Antoine  patriarche  des* 
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Cénobites  , faite  , dit-on  , de  Conftantinople  en 
Dauphiné  vers  cette  année.  • 

17  janvier,  fa  vu.  . • 

L’an  98t.  Pâques  le  xxvi  1 de  mars. 

7 du  pape  Benoit  VII. 

Mort  de  faint  Adalbert  premier  archevêque  de 
MagdebQUig,  dam  le  cours  de  fes  viiitcs  cpifcopa- 
lcs  en  pleine  campagne. 
io  juin,  Ja  vie. 

Huguef  Capot  duc  des  François,  comte  de  Paris, 
qui  fut  roy  fîx  ans  après , ayant  repris  la  ville  de 
Montreuil  fur  le  marquis  de  Flandres , fait  rappor- 
ter au  païs  de  Viineu  le  corps  de  S.  W alery,  que  ce 
marquis  avoit  acheté  31  ans  auparavant  de  l’abbé 
Arciumbaud.  Il  rétablit  le  monaftere  du  Saint , en 
ôte  les  Chanoines , y met  des  Benediétins  qu’il  fie 
venir  de  Beauvais.  La  tranflation  du  corps  faint  fe 
fit  folcnnellement  le  2 ou  le  3 de  juin. 

H décembre,  vie  de  faint  IV alery , ».  4. 

Tranflation  du  corps  de  S.Riquier,  après  que  Hu- 
gues Caprt  Peut  recouvre  fur  le  marquis  de  Flan- 
dres, qui  l'avoir  emporté  à Sithieu  , ou  S Bcrtin 
dans  fes  états,  comme  celui  de  S.  W alery  , de  qu’il 
l'eut  fait  reporter  en  fôn  abbaïe  dePontlueu. 

16  avril , vie  de  S.  Riemer. 

L’an  982.  Pâques,  le  xVr  d’a. 

8 du  pape  Benoit  VII. 

Mort  de  S.  For  annan , abbé  de  W azor  , au  païs  de 
Liège,  entre  Dînant  & Charlemont. 

30  avril , fa  vie. 

Millions  de  S.  Nicon  d’Armenie  dans  l’Epire^ 

• l’Achaïe  , le  Peloponncfe  8c  fur-tout  à Lacedemone, 
où  il  eft  attaché  enfin  à la  conduitcd’un  monaftere. 

16  noiemlre , fa  vie. 

Confccrationou  dédicace  de  I’cglifc  de  l’abbaïe  de 
Cluuy , fous  l’abbé  faint  May  cul , laite  par  Hugues,  . 
archevêque  de  Bourges  le  xt  v de  février. 

1 1 may , vie  de  faint  Mayettl. 

L’ A n 98  3.  Pâques  le  v 1 1 1 d’avril. 

9 du  pape  Btnoif  VIL 

Ordination  de  S.  Adalbert  évêque  de  Pragne.faite  • 

à Mayence , qui  étoit  alors  métropole  de  Bchcme  , 
le  xxix  de  juin  , apres  qu’il  eut  reçu  l'inveftiture 
de  cet  évêché  par  l’empereur  Othon  II,  qui  lui 
avoit  donné  la  croffe  8c  l’anneau  avec  les  folennitex 
ordinaires. 

a j avril,  vie  de  S.  adalbert , ».  a. 

Le  corps  de  faint  Burcxard  premier  évêque  de 
U'ürtzbourg  en  Fsanconic  , eft  levé  publiquement 
de  Ion  tombeau  , par  ordre  ou  la  permiflîon  du  pape 
Benoit  VI I : en  quoi  conliftoit  la  forme  de  la  cano- 
nization  de  ces  temps-là.  L’évcqne  Hugues  en  fait 
folcnnellement  la  tranflation  dans  l’abbaïe  de  faint 
André , dont  le  Saint  avoit  jetté  les  fbndemens. 

1 4 ollobre , vu  de  S.  “Burckard. 

L’  a n 9S4.  Pâques  le  xxm  de  mars. 

1 du  pape  Jeau  XIV. 

Mort  de  faint  Ethelwold  évêque  de  Winchefter , 
après  zi  ans  moins  4 mois  d'épi feopat.  Saint  Elphc- 
ge  qui  fut  depuis  archevêque  de  Cantorbery  lui  lue- 
ccdc. 

1 aoufl  , vie  de  S.  Ethehvold,  n.  4. 

Morr  de  fainte  Editbe  ou  Edgithc  vierge  , reli- 
gieufe  de  Wiltoa  en  Angleterre,  fille  du  roy  Ed- 
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gar  , focur  du  toy  fàinr  Edouard  le  martyr.  Elle 
mourut  à l ige  de  vingt-trois  ans. 

1 5 Jepttmbrc  , fa  vit. 

L’an  98  y Pâques  le  x 1 1 d'avril, 
i & t du  pape  Jean  XIV. 

L'an  9 S 6.  Pâques  le  i v d'avril. 

I du  pape  Jean  XV. 

Mort  de  faint  Beuvon  gentilhomme  Provençal 
retiré  d Voghcra  près  de  Pavie  en  1 omb.irdie  le 
fameJy  xxu  de  may  veille  de  la  PcntccoÜc. 
aa  maj , fa  vie , h.  } . 

• 

L’a  n 587»  Pâques  le  x x 1 v d’avril. 

1 du  pape  Jean  X V. 

L'a  n 5 S 8.  Pâques  le  vi  u d'avril. 

} du  pape  Jean  XV. 

NailTante  du  B.  Pierre  de  Damien  cardinal  évê- 
que d'Ortie  à Ravcnnc. 

a j février , fa  vie , n.  1 . 

Mort  de  S.  Dunltan  archevêque  de  Cantorbcrj. 

19  m*J  . f*  vie. 

L'an  989.  Pâques  le  x x x 1 de  mars. 

4 du  pape  Jean  XV. 

L'an  990.  Pâques  le  x x d'avril. 

5 du  pape  Jean  XV 

NaifTance  de  faint  Gautier  chanoine  régulier  i 
abbé  de  l'Lftcrp  en  Limoiifin , mort  en  1070.  r 
x 1 may  , fa  vie. 

Mort  de  faint  Jean  de  Parme,  abbé  de  S.  Jean 
l'Evangeliftc  dans  cette  ville, 
ai  juin , fa  tir. 

L’an  991.  Pâques  le  v d’avriL 

6 du  pape  Jean  X V. 

L’an  99  t.  Pâques  le  x x v 1 1 de  mars. 

7 du  pape  Jean  XV. 

Mort  de  faint  Ofwald  archevêque  d’Yorck  , 8c 
évêque  de  WorcefJA,  le  x a 1 x ou  dernier  jour  de 
février  de  l'année  biifeatilc  > le  troisième  lundy  de 
Carême.  ry  oBobrt  , fa  vit , n.  a. 

C a n 9 9 y Pâques  le  xvi  d’avril. 

8 du  pape  Jean  XV.  9 

Canonization  de  faint  Ulric  ou  Udalric  évêque 
d'Aufbourg,  fuite  dans  le  concile  de  Latran  par  le 
pape  Jean  XV  dix.  neuf  ans  & demi  après  fa  mort. 
On  prétend  que  c’eft-Ià  le  premier  exemple  de  la 
canonization  juridique  8c  folennclle  des  Saints 
hors  de  leurs  églifes  8c  de  leurs  dioccfes. 

4 juillet , vie  de  faute  Vlric . n.  10. 

Saint  Bernard  précepteur  d'Othon  111  eft  fait 
évêque  dcHildcshcim  en  baiïe-Saxe. 
ao  narenbre  , fa  trie. 

L’an  5194.  Pâques  le  1 d’avril.’ 

9 du  pape  Jean  XV. 

Mort  de  faint  Gérard  évêque  de  Toul,  canonizc 
l'an  iojo.  xj  avril,  fa  vie,  ».  4. 


t t-  t)  E l'Eçu  s i.  2j4 

Mort  de  S.  Mayeul  quatrième  abbé  de  Cluny , 
â l’âge  de  88  ans,  le  vendredy  lendemain  de  l'Al- 
cenlion  , onzième  jour  de  ftiay , au  prieuré  de  Sou- 
Vigny  en  Bourbonr.ois.  Saine  Odilon  lui  fucccdc. 

11  maj , fa  vie , u.  9. 

Mor.t  de  faint  Wolflgang  évêque  de  Ratifbonnc, 
que  quelques-uns  remettent  à l'an  999  Jans  fonde- 
ment. 1 1 eütbre  . fa  vie  , ».  y.  - 

L’ a n 99  5.  Pâque»  le  xx  1 d’avril. 

• 10  du  pape  Jean  XV. 

Leroy  Hugues  Capet  met  la  reforme  dans  l'ab- 
baie  de  S.Denyspar  le  mmiftere  de  faint  Odilon 
abbé  dcCluny.  C eft  la  fécondé  réforme,  foppo- 
fant  que  cejle  de  l'an  8*  a fut  la  première. 

1 janvier,  vie  de  faint  Odilon. 

L'an  996.  Pâques  le  x 1 1 d’avril. 

n du  pape  Jean  XV,  & l du  pape 
Grégoire  V.  '• 

Saint  Adalbert  ayant  renoncé  à fon  cvêchc  de 
Prague  pour  la  troisième  fois  , va  porter  la  lumière 
de  l'évangile  dans  la  Prude*  8c  fait  beaucoup  de 
converhons  à Dantzick  fur  les  côtes  de  la  mer  Bal- 
tique & dans  les  iflcs  où  il  eut  beaucoup  à fouffxir 
des  idolâtres  Je*  des  barbares. 

aj  avril,  faîne , «.7. 

Canonization  particulière  ou  épifcopale  de  faint 
EthcJwold  évêque  de  Winchefter  en  Angleterre, 
avec  la  tranflation  de  fon  corps  faite  douze  ans 
après  là  mort  par  faint  Elphege  fon  focceHcur. 

1 aou/i , fa  vie , ».  4. 

L’a  n 997.  Pâques  le  xx  v 1 1 1 de  mars. 

I & 1 du  pape  Grégoire  V. 

Martyre  de  faint  Adalbert  évêque  de  Prague, 
apôtre  de  1a  Unifie , tué  par  les  barbares  idolâtres 
le  xxiii  avril  997.  Son  corps  eft  racheté  par  Bo- 
Icfl'as  prince  de  Pologne . & porté  kGncfoe. 

2 j avril , fa  vie , ».  7 , 8. 

Saint  Etienne  qui  fut  depuis  premier  roy  de  Hon- 
grie , devient  doc  des  Hongrois  après  la  mort  de 
lôn  pere  O.cyfa,  & entreprend  le  changement  de 
la  religion  Je  des  moeurs  de  fa  nation. 

1 fepumbre  , fa  vie , ».  a. 

L’empereur  Othon  III  rétabli:  le  pape  Grégoire 
V fur  le  faint  fiege  : fait  crever  les  yeux.  Je  cou- 

Îer  le  nez  Je  la  langue  à l'antipape  PhiLigathc  dit 
can  X V I.  Il  afliege  Crefcéncc  patron  "de  l'anti- 
j>ape,  qui  fe  difoit  conful  romain  8c  maître  de  Ro- 
me , 8c  qui  s'écoit  retranché  dans  le  Chatcau-Sainr- 
Ange  : il  le  prend,  le  fait  jftéci picer  du  haut  de  1« 
tour.  Je  pendre  fon  corps  à un  gibet. 

26  feptembre  , vit  de  S.  Nil  le  jeune,  n.  y. 


L’a  N 998.  Pâques  le  x v 1 1 d’avril, 
a & 3 du  pape  Grégoire  V. 

Inflitution  de  la  commémoration  des  ridelles- 
Trepajftz. , premièrement  dans  la  congrégation  de 
Cluny  par  faint  Odilon  qui  en  étoic  abbé.  Elle  fe  • 
communique  dans  la  fuite  par  toute  l'cgjife , 8c  elle 
eft  mile  au  lendemain  de  1a  Toulfainfs. 

1 novembre , comnicm:r.  des  Trepafe c , n.  t. 
l janvier , vie  de  faint  Odilon. 

More  de  faint  Nicon  d'Armcnie  qui  foc  d'abord 
folitairc  en  Arménie , en  Candie  Je  en  Gfece , 8c 
enfin  abbé  dans  le  Pcloponefc. 

16  novembre  , fa  t». 

• L' A M 
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L'an  999.  Pâques  le  1 x d’avril.  I 

1 du  pape  Silvejîre  II. 
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L'an  1004.  Pâques  le  x v 1 1 d’avril. 

1 & 1 du  pape  Jean  XVI IL 

Canonisation  cpifcopale  de  faine  Ofwald  arche* 


Mort  de  la  B.  Adélaïde  impératrice  d’Altema-  Canonisation  cpifcopale  de  faine  Ofwald  arche* 

, f fille  de  Rodolphe  II  roy  de  Bourgogne  , fett»-  veejuc  d’Yorcx  & évêque  de  Worcdlcr  , faite  en 
en  premières  nopces  de  Lochaire  roy  d'Italie  , ro04,  ou  félon  d’autres  en  i©oi  , par  fon  fucccl- 

en  fécondes  de  l'empereur  Ochon  I , à l'âge  de  feur  Adulfe  aulli  archevêque  d'Yorcn  & évêque  de 
69  ans.  Elle  mourut  dans  le  monaftere  de  Seltz  fui  Worccftcr  à la  fois.  Ce  qui  fc  fit  par  l'élévation  dç 
le  Rhin.  16  décembre  , f. * vie.  fan  corps  de  terre  & fa  tranflatkm  dans  une  chaflc 

c dix  ôu  douze  ans  apres  (à  mort. 

L’an  îcoo.  Pâques  le  x x x 1 de  mars.  • o({^n , wr  yi^,  ofvial , n.  2. 

t du  P.  Sil'vejhe  IL  Saint  Afcbon  abbé  de  Fleury  ou  de  S.  Benoît  fur 

, Loire  , étant  allé  à la  Réolc  en  Gafcoghq  pour  re- 

Saint  Etienne  reçoit  la  couronne  royale  au  pape  mcttre  ia  dilcipline  dans  ce  monartere , y c/l  indi- 
Silv.cftrc  II , & cft  faerc  premier  roy  de  Hongrie.  „ncrocnl  njartacrc  fat  les  GaTcons  qui  prirent  que- 
Le  pipe  confirme  1 creâion  des  onse'cvcchez  Sc  |cjjc  avCC  fes  moines  le  Iundy  xm  de  novembre, 
de  l'archevêché  de  Strigome , foire  par  ce  pnncc  membre . fa  vie. 

dam  ce  nouveau  royaume  chrétien.  • 

Ï fc -timbre , vie  l te  faim  Etienne.  L’  A K IOOy  Pâques  le  1 d’avril. 

eMaassssssaasa&so  1&i  xvilh 
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DE  L’EGLISE. 

L’  a N iooi.  Pâques  le  X 1 1 1 d’avril. 
3 du  P.  Sitvcflre  I L 


3 & 4 du  pape  'jean  XVIII . 

Mort  de  ûint  Fulcran  évêque  de  Lodeve,  le  mer* 
eredy  xm  de  février , apres  57  ou  61  ans  d'épif- 
copat.  r j février  , fa  xte,  n.  1. 

Saint  Elphcgc  eft  rranfporté  de  l'évcché  de  Win- 


UN  «millier  Je  Jcrufolcm  npro,.c  du  Leven.  cefter  H’nrcl.evÉché  de Canrorbcty. 

«n  1-calic  un  Anneau  qu'il  debite  pour  celui  **  ”•  4‘ 

do...  U riimeViergo  fut  dpou.de  par  S.  jolcph.  • L’ A N 1 007.  Pâque,  le  v I d’avril, 

le  éteufl , hji.  de  U fiant  f terre,  n.  19.  / .*  -icm 

L'empereur  O thon  111  revenu  de  fon  pcleri-  4 CT  5 du  pape  Jean  - 

n.gc  du  Monr-Gargan  , va  rendre  vîfi.c  à Çunt  Nil  roniijtion  t(iihrc'  Js  prêché  , 


nage  du  Monr-Gargan  , va  rendre  vtfite  a Onu  Nil  roniijtion  ci|jbre  ds  prêché  de  Bamberg  en 
le  jeune  abbé  Grec  retiré .dans la  caverne  de  Grot-  Frjncol)ic  |c  r(ly  faint  Henry,  oui  fut  depuir 
ta  ferrata  près  dc  Frdcati  ou  fes  difciplcs  bâtirent  empereur,  & qui  par  un  exemple  ailes  nouveau 
après  fa  mort  la  fameufe  abbaïc  de  ce  nom.  ,c  £ es<.mpIcr  *.  ja  métropole  de  Mayence  pour 

16  feptemlre . vu  ie  fim  A’.i;  ».  6.  k roumctt«  immédiatement  au  faint  Siégé.  Ce  qui 

Guillaume  abbe de  S.  Bénigne  de  .Dijon  , rçfbr-  co„lirmi  „„  U]1C  bulle  j„  Jean  X V I II 
maieur  de  Pordre  monaftique  , vit  tllarge  de  Pab-  cn  cc(te 

baie  de  Fefcan  eu  Normandie  & de  bcaocoup  .j,  J,  S.  Henry.  ».  a. 

d'autres  pour  y mettre  la  réforme  Sc  en  prendre > Tranflation  du  corps  de  faint  Guenail  dans  l'é- 

conduite.  I ]ui:ur . fi  ta.  gljfe  ie  fcn  nom  à Colbeil.  Il  cft  mis  à la  gasde 

L'an  iooi.  Pâques  le  v d’avril.  de  quatre  chanoines. 

j « «•/  a t t 4 novembre , fa  VU. 

4 du  pape  Silvejlre  IL 

NailTance  de  faint  Leon  pape  IX  du  nom  le  xxi  L’an  iooS.  Pâques  le  xxvin  de  mars, 
tic  juin  au  comté  de  Dap/bourg  fur  les. confins  de  5 & 6 du  pape  jtqn  XV l IL 

l’Alface.  delà  Lorraine  ,&  du  PaUtinat du Rjiin.  , , . , ,,  , ..S  ... 

19  avril , fa  vie  , n.\.  Mort  l*'"1  Bernar<l  *!e  Mcnthon  archidfocrc 

Saint  Henry  cft  Caere  i Mayence  roy  d'Alle-  d'Aoufte  cn  Piémont,  apBtredes  Alpes,  le  aavisi 
magne  le  vis  de  juin,  & fa  ftinmc  fain.e  Cune-  de  may  qui  croit  le  vendred, ' d après  le  dim*cho 
ponde  couronnée  seins  à Padcrborn  cn  Wcftplial.e  de  ladSuntc  Trinité , a I âge  de  8 j ans  dans  le  m». 
le  s d’aouft  fnivant.  “ad'1'  dc  fl'"‘  Laarent  dc  Nova[e  “ MiUncs.  . 

. ; mUa  . va  J,  fias  Henry  , ».  t.  1 ! /«» . /«  «»• 


faint  Ôfwald  d'Yorcx  fut  canonisé  dix  ans  aptes 
fa  mort , & .pat  confcqucnt  en  cette  année. 

Veje^cy- après  à l’an  1004. 

Mort  de  faint  Nil  le  jeune  abbé  Grec  en  Italie  * 
dit  le  fondateur  dc  Grotta- ferma  , à l'âge  de  96 
pas,  près  dc  Tufculc  ou  Frefcati. 

16  fej  timbre , fax  ie , «.7. 


naflcre  dc  faint  Laurent  dc  Novare  au  Milancs.  , 
1 j /«** , fa  vu. 


L’a  n 1009.  Pâques  le  xv*i  1 d’avril. 

6 du  pape  jean  XVIII:  & lin  papi 
Serge  1 V. 


; , près  de  Tufculc  ou  Frefcati.  * Martyre  de  S.  Brunonou  Brun  apôcrc 1 de  Pruflê, 

16  ftj  ambre  .faxit,  n.  7.  *ué  par  les  barbares  du  pais  avec  dix-huu  de  les 

. . compagnons  le  lundy  xiv  de  février  de  cette  an* 

L’an  ioo}.  Tâques  lexxvill  demars.  Si  ce  fut  un  famedy  comme  d’autres  le  veu- 

5 du  pape  Silveftre  IJ:  & I du  pape  lent,  il  fout  remettre  ccttc  mon  à l’an  1008. 

Je™ . du  h x ru.  >J  •M"  • !“ 


Mi  (lion  apodolique  de  S.  Brunon  ou  S.  Brun 
dans  la  Prullè . avec  le  caraâcre  épifcopal  & I* 
pallium. 

IJ  oP.obre  , fa  % Ut 


ij  tilobre  , fa  vie » 

L’an  ioio.  Pâques  le  i x d’avril. 

1 & i du  pape  Serge  IV» 

Inflitution  dc  l’ordre  des  Camaldules  en  Italie 

vcx« 
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vers  l'an  roio  par  faim  Romuald. 

7 février , fa  vie  , n.  7. 

NailTance  de  faim  Bennon  évêque  de  Milûe  4 
dans  le  territoire  de  Goflar.  • 

1 6 juin  , fa  vie. 

Invention  du  chef  de  S.  Jean  à Angcly  en  Sain- 
longe  , que  quelques-uns  prennent  pour  celui  de 
S.  Jean  d'Edctfe  martvrilc  a Alexandrie  atec  faint 
C>T.  Il  ne  fut  expose  au  culte  public  que  quinze 
ans  après. 

' 29  aeujl  , Décollation  de  S.  peau  , n.  10. 

L’an  ioix.  Pâques  le  xxv  de  mars. 

1 ér  3 du  pape  Serge  IV. 

La  déiicacc  de  l'égide  de  S.  Georges  dfc  Bam- 
berg ville  nouvellement  érigée  en  évêché , fut  faite 
en  cette  année  avec  gratffle  folennitc  le  dimanche 
vi  de  may  par  qitarante-lix  évêques  en  prefence  de 
l'empereur  faint  Henry  J qui  n'étoit  encore  que  roy 
d’ Allemagne. 

1 j jkiitt , vie  de  S.  Henry, 

Mais  la  dédicace  de  la  cathédrale  lôus  le  nom  de 
faint  Etienne  fut  faite  le  jeudy-làint  xtv  jour  d’a- 
vril de  l’an  1016  par  le  pape  Benoît  VIII  qui  cou- 
ronna empereurs  uim  Henry  te  fainte  Cuncgonde 
fi  femme  dans  Rome  l’an  1014. 

EtablUlémenc  du  culte  public  de  la  laitue  Véroni- 
que ou  de  la  fainte-Facc  de  notre-Seigncur  à Rome 
apres  la  dédicace  folcnnclle  d’un  autel  faite  par  le 
pape  Serge  IV’dàns  l’cglift  de  S.  Pierre  au  Vatican 
le  xxiii  de  novembre.  Ce  n’eft  pourtant  pas  dans 
cette  égliffc  que  ce  ciiltc  s ert  établi  pour  la  Telle 
ou  pour  l'office. 

Fejl.  mob ^ mardy  de  U QuinjuageJimt , eu  de  U 
fainte  Véronique , ».  j. 

•Lan  ioix.  Pâques  le  xi  1 1 d’avril. 

3 du  P.  Serge  IV9&  1 du  P.  Benoit  VI II. 

Mort  de  faint  M acaire  d'Armenie  archevêque  au 
Levant,  arrivéç  à Gand  en  Flandres  le  loir  du  Jcu-r 
dy- faint  x d’avril  dans  l'abbaïe  de  S.  Bavon. 

• 1 o ovni  j fa  vu. 

Martyre  de  faint  Elphege  archevêque  de  Csntor- 
bet/,  tué  par  les  barbares  du  Danemark  & par  les 
jrcbetyps  de  Ton  pais.  D’autres  ne  le  mettent  qu’en 
10X0. 

r 9 dtril , fa  vie  , »,  6 , 7.  . • ’ 

Saint  Col-ntn  pèlerin  cil  pendu  en  Autriche 
comme  un  elpion  avec  deux  voleurs  à Stocxeraw. 

1 j echbrt , fa  vie. 

L’an  loij.  Pâqïies  le  v»d’avril 
* -I  & x du  pajc  Benoit  VI  II. 

Saint  Henry  apres  une  maladie  de  cinq  femaines , 
pafTe  en  Italie , défait  Ardouio  que  les  Lombards 
avoient  chnifi  pour  leur  roy , va  jufqu'cn  Calabre 
où  il  prend  la  ville  de  Troyes  & d’autres  places  j 
rcvicjit  faire  Ia  fefte  de  Noël  à Pavie. 

15  juillet , fa  tu. 

• 

L’a  n 1014.  Pâques  le  x x v d’avril.  # 

2 & 3 du  pape  Benoit  VIII. 

Saint  Henry  roy  d’Allemagne  te  d'Italie  elt  cou- 
ronné empereur  de»  Romains  avec  là  femme-  fainte 
Cuncgonde  le  x 1 v de  février , qui  étoit  un  diman- 
che, par  le  pipe  Benoît  VI  II. 

ij  juillet , fa  vie  , n.  4. 
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L’a  n 1015.  Pâques  Je  x d’avril 
3 & 4 du  pape  Benoit  VIII . 

L’a  n joifi.  Pâques  le  1 d’avril 

4 & 5 du  pape  Benoit  V III. 

Fulbert  eft  élu  évêque  de  Chartres  après  la  mort 
de  Raoul.  Il  cft  lâcrc  pat  Leuthrric  archevêque  de 
Sens.  D'autres  mettent  Ion  éleâion  des  ^an  1007  , 
mais  avec  moins  de  vraifemblance. 

10  ovni , fa  vie , n.  j , 4. 

Saint  Etienne  premier  roy  de  Hongrie  public 
des  Loix  concernant  la  police  de  l'état  te  la  difei- 
pline  de  la  religion  dans  Ion  royaume  } contenues 
en  cinquante-cinq  chapitres, 
x feptembrt , fa  vie. 

L’a  n 1017.  Pâques  le  xx  r d’avril 

5 & 6 du  pape  Benoit  VIII. 

NailTance  de  làint  Thibaut  hermitc , dans  la  ville 
de  Provins  en  Brie. 

1 juillet , fa  vit. 

Saint  Olaf  elt  proclamé  roy  de  Norwege  par  les 
Grands  du  païs.  Il  en  devient  le  miffionaire  & le 
catechille. 

19  juillet , fa  vie.  » 

L’a  n 1018.  Pâques  le  v i d’avril  • 

6 & 7 du  pape  Benoit  VIII. 

L’an  1015  Piques  le  xxix  de  mars. 

* 7 & S du  pape  Benoit  VIII. 

L’a  n ioxo.‘  Pâques  le  xv  1 1 d’avril 
8 & 9 du  pape  Benoit  VIII. 

Tranllation  du  corps  de  faint  Liwin  évêque  Ir- 
landois,  apôtre  du  Brabant,  martyr,  faite  de  ]'é» 
glife  de  Haothcm  près  d’Aloft  à Gand  , où  il  eft  dé* 

Ksé  dans  l'abbaïe  de  S.  Bavon  par  l’abbé  Erem- 
Id  le  xxvii  de  juin. 

I x novembre  , fa  vie. 

D’autres  mettent  cette  tranllation  avec  celle  de 
S.  Brice  auflî  martyr  des  l’an  1007. 

■Ail.  S S.  'Ben . fie.  vj , part.  1.  % 

L’  a n 1 o x 1.  Pâques  le  fécond  d’avril. 

9 & IO  lu  faft  BtB.it  VI  lt. 

Mort  de  faint  Heribert  archevêque  de  Cologne 
le  xvi  de  mars  de  l'an  10x1  ou  îoxx,  félon  ceux 

3ui  croyenc  que  l’auteur  de  fa  vie  a fuivi  le  calcul 
c l'Eglifc  Romaine.  • 

1 6 mari , fa  vie. 

Saint  Godard  abbé  de  divers  monaflcrcs  en  Alle- 
magne cil  fait  évêque  de  Hildesheim  en  bafle-Saxe 
apres  la  mort  de  S.  Bemward , par  le  choix  de  l’em- 
pereur S.  Henry.  D'autres  remettent  cecy  deux  ans 
plus  tard. 

4 may , vie  de  S.  Godard , n.  1. 

a 

L’  a n ioxx.  Pâques  le  xx  v de  mars. 

10  ér  11  du  pape  Benoit  VIH. 

Mort  de  làint  Thierry  II  du  nom  évêque  d’Of- 
leans , à Tonnerre.  C'étoit  encore  l’annee  10x1  4 
fclon  le  calcul  de  France. 

*7  janvier , fa  vie. 

Cbrmei, 
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L'an  10*3.  Pâques  le  x i v d’avril, 
il  & ii  du  Benoît  FIII • 

Entrevue  célèbre  de  faint  Henry  empereur  d'Al- 
lemagne à ion  retour  de  Rome  avec  le  pieux  Ro- 
bert roy  de  France  vers  les  frontières  de  Champa- 
gne fc  du  païs  de  Liege  , où  ils  fc  communiquent 
fur  les  affaires  de  l'églife  & de  leurs  états. 
tf  juUltt , vie  de-  5.  Henry  , i».  7. 

I’ai»  io»4-  Pâques  le  v d’avril. 

il  du  P.  Benoit  FIU  i & 1 du  P.  Jean 
XIX., 

Naiffancc  de  S.  Robert  abbé  de  Molcfme,  pre- 
mier auteur  de  l’ordre  de  Liteaux , foui  d’une  no- 
blclle  de  Champagne. 

19  avrâ,  fit  vie  , n.  r. 

NaifTance  dç  faint  Hugues  du  fang  des  premiers 
ducs  8c  derniers  rois  de  Bourgogne , Externe  abbé 
de  Clunjr.  19  avril , fu  vte. 

Mort  de  faint  Henry  empereur  d'Allemagne,  au 
château  de  Gnin  près  de  Halbcrftad,  la  nuit  d'en- 
«e  le  xiii  & le  xiv  de  juillcc  apres  51  ans  de  vie. 
ij  juillet , hifi.  de  fu  vit , ».  8. 

L’an  1015.  Pâques  le  xvi > i d’avril. 

I dr  1 du  P.  Jeun  XIX. 

• 

Elévation  ou  Expofition  publique  du  Chef  de  S. 
•Jean  , découvert  à Angely  environ  quinze  ans  au- 
paravant. Robert  roy  de  France , Sanche  roy  de 
Navarre  , & beaucoup  d'autres  princes  vont  lui 
rendre  leur  culte , croyant  aller  honorer  le  Chef 
de  faint  Jcan-Baptifto.  . 

19  uoufl  , Dtcelluiion  de  S.  Jeun-Buptiflt. 
Tranflation  ou  Elévation  des.  corps  de  S.  Mcf- 
tnin  abbé  de  Micy  près  d'Orléans , de  quelques 
autres  Saints  enterrez  dans  ce  monaftere. 

1 j décembre  , vie  de  faint  MtÇmin. 
Tranflation  ou  Elévation  des  corps  de  S.  Savi- 
«tien,  de  S.  Potcmicn  , fc  de  quelques  autres  Saints 
dans  l’abbaïc  de  S.  Pierre  le  Vif  près  de  Sens, 
j 1 décembre , vie  de  S.  Savinicn  Ô"  S.  Potentien. 

L’an  1016.  Pâques  lex  d’avril.. 

a & 3 du  pape  Jean  XIX.  # 

Brunon  , qui  fut  depuis  pape  Co us  le  nom  de  S. 
Aon  IX  du  nom  , eft  fait  évequede  Toul  apres  la 
mort  de  Hcriman. 

19  avril,  fu  vit , ».  5. 

L’an  1017.  Pâques  le  xx  v i de  mars. 

3 'dr  4 du  P.  Jean  XIX. 

Mort  de  S Romuald  inftituteur  des  Camaldules 
le  x 1 x de  juin , à l'âge  de  70 , 8c  non  pas  de  tao 
ans.  7 février , fu  vie , ».  ro. 

L’an  1018.  Pâques  le  x x v d’jvril. 

4 & 5 du  P.  Jean  XIX . 

Saint  Olaf  roy  de  Norvège  cft  tué  en  trahifon 
dans  une  embufeade  pratiquée  par  Cauut  le  Grand 
roy  de  Danemark.  fc  d'Angleterre. 

19  juillet , fu  vie. 

L’an  1019.  Pâques  le  v i d’avriL 

5 dr  G du  P.  Jean  XIX. 

Mort  de  Fulbert  évêque  de  Chartres  le  jour  du 
Vcndxedy-faint  1 v d’avril. 

ip  avril»  Jù'vie,  n.6r 


e de  l*  Eglise.  ico 

Tranflation  des  reliques  de  plufieurs  Saints  de 
la  ville  d’Otlcans.  comme  de  faint- Agnan,  de  S. 
Moniteur  8c  de  S.  Flofcule  ou  S.  Flou  évêques  , 
de  S.  Baudille  & de  S.  Scubileou  Efcouville  mar- 
tyrs , de  faint  EuTpice  premier  abbé  de  Micy  oncle 
de  faint  Mefmin  , fc  de  fainte  Agie  ou  fainte  Aye 
merc  de  faint  Loup  , faite  par  l’évêque  Odolric 
a Aille  d*s  archevêques  de  Sens,  de  Bourges,  de 
Tours  , & d'un  grand  nombre  d'autres  prélats. 

1*7  novembre  , vie  de  S.  jlgnan  , ».  j. 

Tranflation  des  reliques  de  faint  Martial  faite  2 
Limoges  le  dimanche  troifiéme  jour  d’aoull  par 
l’evêque  du  lieu  , afüflé  de  Gauzlin  archevêque  de 
Bourges  & des  autres  évêques  qui  fe  trouvèrent  au 
concile  tenu  en  cette  ville. 

# jo  jum , vit  de  faint  Martial.  • 

L’  a n 1030.  Pâquçs  le  xx  1 x de  mars. 

6 &7  du  pape  Jean  XIX . 

NaifTance  de  faint  Scaniflas  évêque  de  Cracovic 
& martyr  , 1 é xxvi  de  juillet  2 Sczepanow  dans  k 
dioccfc  de  Cfpcovie. 

7 me  y , fu  vie. 

Mort  de  faim  Emcry  prince  de  Hongrie  , fils  du 
roy  faint  Etienne. 

x fepiembre  , vie  de  S.  Etienne . ».  7. 

Tranflation  des  reliques  de  S.  Florent  du  bourg 
de  Trêves  fur  Loire  dans  la  nouvelle  abbaïe  d«  Ton 
nom  près  de  Saumur  en  Anjou.  ■ 
ai  feptembre  , fu  vie , ».  a.’ 

L’an  103X.  Pâques  l’onzième  d’avril. 

7 & 8 ‘du  P.  Jean  XIX. 

Mort  de  Guillaume  abbé  de  fainf  Bcnigne  de 
Dijon  , à Fcfcan  en  Normandie  le  vendredy  pre- 
mier jour  de  l'année.  • 

1 janvitr  , fa  vie. 

Concile  de  Bourges  aflemblé  nae  l'archevêque 
Aymon  pour  décider  de  l'apoflolat  de  S.  Martial 
de  Limoges  : apres  que  le  pape  Jean  eut  donné  une 
bulle  en  faveur  de  cette  rclolutiaii , & qu’on  eut 
déjà  rcfolu  la  meme  chofe  dans  un  autre  concile 
tenu  2 Limoges  l’an  1029. 

jo  juin , vte  de  S.  Martial , jr.  j.  t 

L’a  n 103t.  Pâques  le  fécond  d’axgiL 
• #8  du  P.  Jean  XIX. 

Canonisation  de  faint  Romuald  infliruteur  des 
Camaldulef  , mais  fans  autrfe  folcnnité  que  celle 
de  remettre  fbn  corps  dans  un  nouveau  cercueil, 
cinq  ans  apres  fa  mort , & d’y  confacrer  un  autel 
en  ion  honneur.  • # 

7 février , fa  vie , 1^  10. 

L’an  1033.  Pâques  le  xx  1 1 d’avril. 

9 10  du  P.  Jean  XIX. 

NaifTance  de  faint  Anfelme  archevêque  de  Can- 
torbery  dans  la  ville  d’Aoft  en  Piémont.  • 
a 1 avril , fa  vie. 

Saint  Brunon  petit  neveu  de  fîint  Brunon  apô- 
»re  de  PiulTc , eû  fait  évêque  de  Würtzbourg  en 
Franconie. 

17  may , fa  vit. 

L’an  1034.  Pâques  le  x x v d’avriL 
1 du  P.  Benoît  IX. 

JL’a* 
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L*à  N 1035.  Pâques  le  xxx  de  mars, 
ï du  pape  Benoit  1 X. 

More  de  faint  Simeon  moine  venu  en  France  du 
Mont-Siua  qui  cft  en  Arabie  , Se  reclus  à Trêves. 
1 jtuii , fa  vie  , u.  3. 

L’a  N 103$.  Pâques  le  xv  1 1 1 d’avril. 

3 du  pape  Benoit  I X. 

L’a  n 1037.  Pâques  le  x d’avril. 

4 du  pape  Bencit  1 X. 

L’an  ioj8.  Pâques  le  xxvi  de  mars.* 


Mort  de. S.  Godard  on  Gothard  évêque  de  Hil- 
desheim  en  balTc-Saxe  la  nuit  d'apres  l'Afccnfion 
fur  la  lin  du  iv  de  may.  D'autres  la  remettent  à 
Pannce  1039  avec  l’auteur  de  fa  vie:  ce  qui  ne  peut 
convenir  au  concurrent  du  iv  de  may  & du  jour  de 
l’Afcenfion.  4 may  . fa  t ne. 

Mort  de  faint  Etienne  premier  roy  de  Hongrie 
êe  apôtre  de  fbn  royaume  le  z v d'aoufl  * à l'âge  de 
Soixante  ans. 

a feptembre , fa  vit , ».  tl. 

L’a  n 10J9.  Pâques  le  x v d’avril» 

6 du  pape  Benoit  1 X. 

L’a  n 1040.  Pâques  le  vi  d’avril. 

7 du  pape  Benoit  I X. 

Mort  de  fainte  Cunegonde  impératrice  d’Alle- 
magne , veuve  de  l'empereur  faint  Henry.  D'an- 
tres la  mettent  dès  l’an  103  3. 

3 mars  . fa  tnt. 

Naifîance  de  ftintc  Idc  comtefle  de  Boulogne , 
mère  de  Godefroy  de  Bouillon. 

1 3 avrtt , fa  vit. 

Tranflation  du  corps  de  fainte  Agathe  de  Sicile 
à Couftantinople  où  il  demeure  pendant  l'efpice 
de  87  ans.  j Jfévner , fa  vu. 

L’a  n 1041.  Pâques  le  x x 1 1 de  mars. 

8 du  pape  Benoit  1 X. 

Naifîance  de  S.  Ladiflas  ou  Lancelot  roy  dt  Hon- 
grie , né  en  Pologne , fils  du  roy  de  Hongrie  Bêla. 
17  juin  , fa  vie. 

L’an  104X. Pâques  l’onzième  d’avril. 

9 du  pape  Benoit  I X. 

Caoonization  folrnnelle  de  faint  Simeon  reclus 
de  Trêves , faite  à Rome  par  le  pape  Benoît  IX.  le 
▼ni  de  feptcmbic,  célébrée  à Trêves  par  l'arche- 
vêque faint  Popport  le  xvit  de  novembre.  On  pré- 
tend que  c'efl  la  fécondé  qui  fe  (bit  faite  dans  les 
‘formes  apres  celles  de  faint  Ulric  d'Aulbourg. 

1 juin  , vu  de  S.  Simeon. 

L’  a N 1043.  Pâques  le  1 il  d'avril. 

10  du  pape  Benoit  1 X. 

Tranflation  du  corps  de  faint  Emilien  ou  faint 
Milhan  de  la  Cogolle,  trois  ans  après  l’élévation 
ou  la  première  tranflation  qui  s’cn#  fit  au  d.ioccfe 
de  Taraçone  en  Aragon  , maintenant  au  dioccfe 
de  Calahorra  en  vieille  Caftille.  < 
la  novembre-,  fa  vit , ».  3. 
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L’  a n 1044.  Pâques  le  xx  1 1 d’avril. 

1 1 du  pape  Benoit  I X j & 1 du  pape 
Grégoire  V I. 

L’an  1043.  Pâques  le  xiv  d’avril. 

1 & x du  pape  Grégoire  V I. 

L’an  1046.  Pâques  le  xxx  de  mars. 

1 dr  3 du  pape  Grégoire  V 1 i & x de 
Clément  1 1. 

Naiffanne  de  S.  Etienne  fondateur  de  l’ordre  de 
Grammont , dans  la  petite  ville  de  Thicrs  en  Li- 
rtagoe.  8 février , fa  vies  ».  1. 

Naillânce  du  V.  Bernard  { premier  abbé  de  Tiroa 
8c  fondateur  d’une  nouvelle  congrégation  de  Bcnc» 
di&ins  ) au  territoire  d’Abbeville  en  Picardie. 

14  avril,  fa  vie. 

Mort  de  S.  Guyon  abbé  de  Pompofc  en  Italie  au 
duché  de  Ferrare.  31  mars  , /«  vu. 

L’an  1047.  Pâques  le  xix  d'avril. 

1 de  clement  1 1. 

Canon izat ion  de  fainte  Guiborat  vierge  5c  mar- 
tyre , faite  par  ordre  du  pape  Clement  1 1 qui  en 
chargea  l’abbé  de  S.  Gai  8c  l'évêque  diOccfain  dé 
Confiance.  a may  , fa  vu  , n.  6. 

Mort  de  faint  Poppon  archevêque  de  Trêves. 

1 juin  , vie  de  faint  Simeon. 

Mort  de  S.  Gérard  évêque  de  Chonad  en  Hon- 
grie j tué  pour  la  foy  par  les  payens  du  paît. 

14  Je pttmbrt , fa  vu  , ».  3. 

Tranflation  du  corps  de  S.  Jolie  dans  l’abbaïe 
de  fbn  nom  aux  extrcmiccz  du  Ponthicu  en  Picaidie 
Je  Zv  d'odtobre.  1 ? décembre  , fa  vie. 

Le  pape  Clement  II  kit  Conir  le  B.  Pierre  de  Da- 
mien d^fon  hermitage  pour  l’aider  à ektirper  fa  fï- 
tnoaie  8c  les  autres  vices  qui  regnoicut  dans  le  cler- 
gé. 13  février,  vie  du  B.  Pierre  de  Damien. 

L'  A n 1048.  TSques  le  i 1 1 d’avril.  . 

Soi ij  le  pape  Benoit  I X retourne , &fent 
le  pape  Damaje  II.  • 

Mort  de  S.  Poppon  abbé  de  Stavelot , de  Malme- 
dy  ifcc*!  le  jour  de  la  converfion  de  S.  Paul. 

i j janvier , fa  vie , n.  4. 

Le  pape  Damafe  II  ayant  etc  empoilonnc  par  les 
pratiques  de  l’ancien  pape  Benoît  IX  qui  fe  remit 
pour  la  quatrième  fiais  furie  ficge  apollolique,lcs 
Romains  députent  à la  dicte  de  Worms  pour  en 
demander  un  qui  fut  légitime  à l'empereur  Henry 
III.  Ce  prince  choifiç  fi  ru  non  évêque  de  Toul, 
connu  depuis  fous  Je  nom  de  Leon  I X. 

»9  avril , vit  de  faim  Leon  IX,  pape. 

Mort  de  S.  Odilon  abbé  de  Clutiy  à la  dernierê 
heure  de  l'an  1048  , un  peu  avant  minuit.  On  ne 
laide  pas  de  marquer  fa  feflc  le  premier  jour  de 
l'an  1649  , cofnme  s’il  étoir  mort  après  minuit. 

1 janvier  , fa  me. 

L’an  1049.  Pâques  le  xxy  1 de  mars. 

I du  pape  Leon  l X. 

Saint  I.eon  IX  du  rom  cft  élu  pape  dans  Rome , 
après  l’avoir  déjà  été  l'année  precedente  dans  la 
diète  de  l’empire  1 Worms,  où  s’étoient  trouve* 
les  légat*  du  liinrfîege  avec  les  prélats.  Il  eft  facré 
Je  premier  dimanche  de  carême,  qui  étoit  le  xu  jour 
de  février.  1 9 avril , fa  vu. 

Bercnger  archidiacre  d'Angers  fe  déclare  ouver- 
Chrmtl,  T ij  tcm«n« 
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cernent  contre  les  fcntimens  de  l'églifc  touchant  1a 
icalito  du  corps  de  du  l'aitg  de  Jelus-Chriil  dans 
TEuchariftie. 

f jttil/et , tie  du  B.  Lamfrjutc , n.  1. 

Concile  de  Reims  tenu  par  le  pape  S.  Leon  IX 
qui  y préfida.  Il  y fait  auüï  la  dédicace  de  la  nou- 
velle églife  de  l’abbaïe  de  S.  Rcmy  Si  la  tranllation 
folennellc  de  1cm  corps  auxi  & in  jours  d'oéiobre. 
C'eft  la  quatrième  tranllation  de  ces  reliques, 
i eflobrt , vit  de  famt%tmj , n.  ro. 

L’a  n 1050.  Pâques  le  xv  d’avril, 
z du  pape  Leon  1 X. 

Naîfîancede  S.  Gaucher,  clianoine  régulier  en 
Limoufîn  , à Meulan  cnVexin. 

9 avril , fa  vie. 

Canonization  de  faim  Gérard  évêque  de  Toul 
mou  en  994  , faite  dans  le  concile  de  Rome  par  le 
pape  S.  Leon  I X , qui  éioit  encore  actuellement 
evéque  de  Toul.  Si.  qui  étant  retourné  en  celte  ville, 
leva  fon  corps  déterré,  6c  en  fit  la  tranllation.  C’eft^ 
en  quoy  conliltoicnc  encore  alors  les  fbrmalitcz  de 
la  canonization. 

a 3 avril . vie  de  S . Gérard. 

Fondation  de  la  célébré  abbaïe  de  la  Cüaife-Dieu 
en  Auvergne  par  S.  Robert  qui  en  fût  fait  le  premier 
abbé  Tannée  iuivantc.  * 

14  avril , vie  dt  S.  Robert. 

Conciles  de  Rome  & de  Verccil  tenus  par  le  pape 
S.  Leon  IX  où  Bérenger  ’eft  cité.  11  cil  condamne 
dans  ce  dernier  où  le  B.  lantfrauc  parla  comte  lui 
pour  le  fentiment  de  T églife. 

3 juillet , tie  du  B.  Lantfrauc  , n.  x. 

1 9 ovni , vie  dt  faint  Leon  I X,  pape. 

Canonization  des  trois  premiers  a*bbcz  de  Rc- 
miremont  en  Lorraine , faint  Amct,  5.  Romaric  6c 
S.  Adelphe,  faite  par  le  pape  S.  Leon  IX  qui  ctoic 
toujours  évêque  de  Toul  dans  le  dioccfe  duquel 
étoit  ce  monartere.  Elle  fe  fit  fimplcmcnt  & par 
une  élévation  de  lcars  corps  fans  autres  formes. 

8 décembre  t vie  de  Joint  Romane, 

L’an  1031.  Pâqaeslexxxi  de  mars. 

• 3 du  pape  Leon  1 X. 

Etabliffcment  de  la  congrégation  monaftftque  de 
Vallombreuse  en  Tofcane  par  faint  Jean 
Cualbert  qui  en  fut  le  premier  abbé  general, 
ai  juillet , fa  vtet  n.  4. 

L’a  n 1051.  Pâques  le  x 1 x d’avril. 

4 du  pape  Leon  1 X. 

Le  pape  S.  Leon  fait  un  long  fejour  en  Allema- 
gne , 6c  travaille  à réconcilier  André  roy  de  Hon- 
grie avec  l'empereur  Henry  III. 

19  avril , fa  vie. 

L’an  1053.  Pâques  l’onzicme  d’avril. 

3 du  pape  Leon  1 X. 

NailTance  de  faint  Hugues  évêque  de  Grenoble, 
à Château- neuf  fur  Tlferedans  le  dioccfe  de  Va- 
lence en  Dauphiné. 

1 avril , fa  vie. 

Le  pape  faint  Leon  fait  réfuter  les  erreurs  des 
Grecs,  & il  envoyé  des  légits  à ConftantinopJs 
pour  tâcher  de  faire  ce  (1er  le  fchifme.  Le  premier 
de  ces  légats  étoit  le  cardinal  Humbert. 

19  avril , vit  dt  S.  Ltm  IX,  pape. 

Ayant  traité  avec  l'empereur  à Worœs,  il  re- 
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tourna  à Rome  en  carême  » y convoqua  un  conciij 
apres  Pafques.  Il  alla  enfuicc  voir  les  troupes  qu  il 
envoyoit  contre  les  Normans.  Mais  il  fur  allicgc  Sc 
pris  dans  un  château,  puù  conduit  prifonnier  à 
Bencvent  . d'où  il  ne  fonit  que  le  xn  de  mars  de 
Tannée  fui  vante.  Là-mcme. 

L’an  1034.  Pâques  le  troifiéme d’avril. 

6 commence  du  P.  Leon  1 X j ci*  Vacante • 

Mort  du  pape  faim  Leon  I X du  nom , âgé  feule- 
ment de  cinquante*  deux  ans. 

19  avril , fa  vit,  n.  il. 

L’an  1055.  Pâques  le  xv  1 d’avril. 

1 du  pape  Vitlor  1 1* 

Saint  Annon  prévôt  du  ch^itre  impérial  de 
Colkr  en  baJlc-Saxc  . cft  faïc  archevêque  de  Co- 
logne par  l’empereur  Henry  III,  dit  le  Noir,  qui 
lui  endonne  Tinveftiture,  en  lui  remettant  la  crotte 
d l’anneau  de  fon  prédeceficur  Herman  1 1. 

4 décembre  , vit  de  faint  Anmn,  tu  1 , 1. 

Saint  MauriJle  moine  de  Fcfcau  cft  fait  archevê- 
ue  de  Rouen  après  la  depofition  de  Maqgcr  fitexe 
u duc  de  Normandie. 

13  fepttmbrt , fa  vie. 

L’an  10 1 6.  Pâques  le  v 1 b d’avril. 

2 au  pape  Victor  1 1. 

L’a  n 1037.  Pâques  le  xxx  de  mars. 

3 du  pape  V iflor  11  > & 1 du  pape 
Etienne  1 X* 

L’an  1058.  Pâques  le  xix  d’avril. 

1 du  pape  Benoit  X. 

L’an  1059.  Pâques  le  iv  d’avril 

1 du  pape  Nicolas  1 1. 

Concile  de  Latran  tenu  par  le  pape  Nicolas  11 
devant  lequel  Berenger  abjura  fon  hcrefie. 

3 juillet , vu  du  B.  lamffauc , n.  3. 

L’an  1060.  Pâques  le  x x v 1 de  mars. 

Z du  pape  Nicolas  1 1. 

NaifTancc  de  faim  Aybert  dans  le  village  d'Ef* 
pain  au  dioccfe  de  Toumay  en  Flandres. 

7 ami , fa  vie. 

Mort  de  faint  Dominique  Wncuiraflï  le  x 1 v 
d'octobre  qui  étoit  un  famedy , dans  fon  hermitage 
du  mont  Apennin. 

1 4 otlobrt , fa  vie . 

L’a  n 106 f.  Pâques  le  xv  d’avril. 

3 du  P.  Nicolas  1 1 J & J du  papt 

Alexandre  I 1. 

Concile  de  l'état  ecclefiaftique  8c  feculier  de  la 
Normandie  , alfemblé  à Caen  par  ordre  du  duc 
Guillaume  Sc  les  foins  de  faint  MauriJle  archevê- 
que de  Rouen.  On  y fait  préfider  faint  Romain  & 
faint  Ouein  autrefois  évêques  de  Rouen  , en  y 
tranfportanr  leurs  chiffes  que  Ton  expofà  au  milieu 
de  TAlfemblcc. 

13  fepttmbrt , vie  de  S.  Mantille. 

L’an  io6z.  Pâques  le  xxxi  de  mars. 

1 & i du  P . A Ixxandrc  1 1. 

L'an 
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L’a*n  1065-  Pâques  le  xx  d'avril» 

t & ) du  P.  A.exandre  1 1» 

Tranflation  célèbre  du  cor  pi  de  faim  IiiJorc  de 
)a  ville  de  Scville  , où  il  «voit  éié  çvêque  , en  celle 
de  Leon  qui  l'a  choifi  pour  Ton  patron.  Elle  fut  laite 
le  xxi  de  décembre  de  cette  année  par  les  foins  de 
9 Ferdinand  roy  de  Cailille  Sc  de  Leon. 

4 eevrtl , vie  de  fiente  IfieLr.-. 

Le  B.  Lanthranc  prieur  de  l'abbaïe  du  Bec  au 
diocefe  de  Rouen  , cil  fait  premier  abbé  de  faint 
Etienne  de  Caen  par  Guillaume  le  Conquérant 
duc  de  Normandie  , qui  fut  trois  ans  apres  roy 
d’Angleterre.  ' 

) juillet , v*  du  B.  Lnmfrane , n.  4. 

Tranflation  des  corps  de  S.  F argeau  & de  faint 
Fergcon  , faite  du  lieu  de  leur  fepulcure  dans  U 
cathédrale  de  Briançon  le  vendredy  xxx  de  majr 
lendemain  de  l’Afcenfion  par  Tarchevcquc  Hugues, 
id  juin,  leur  hifletre , n.  1. 

Le  B.  Pierre  de  Damien  légat  du  faint  iiege  en 
France  , tient  un  concile  à Challou  fur  Sione. 
a j février , fin  vu. 

• 

La  n 1064.  Pâques  l’onzième  d’avril. 

5 & 4 du  p.  Alexandre  1 1. 

Nouvelle  découverte  ou  invention  du  corps  de 
faune  Afre  martyre  à Aufbourg  par  l'eveque  Em- 
bricon  qui  en  fait  la  tranflation. 

f nudl  , vie  de  feinte  Afre. 

L’a  n 1065.  Pâques  le  xx  v 1 1 de  mars. 

4 d*  5 du  P.  Alexandre  1 1. 

L’an  10 66.  Pâques  le  xvi  d’avril. 

5 & 6 du  P.  Alexandre  1 1. 

Mort  de  faint  Edouard  le  confelfcur  , roy  d'An- 
gleterre, le  iv  janvier , apres  avoir  dédaiéGuillau- 
sne  duc  de  Normandie*fon  heritier. 

J janvier  . fie  vu. 

Mon  de  S.  Thibaut  hermite  François  11  Salanigo 
en  Italie,  le  dernier  joui  de  joui  qui  ctoit  un  ven- 
dredy. 

I juillet , fit  vie  , n.  6. 

Saint  Bennon  chapelain  impérial  de  Goflar,  c(l 
fait  évêque  de  Mifnic  en  hautc-Saxe. 

1 6 juin  , fit  vie , n.  1. 

Nai  (Tance  de  faint  Godefroy  on  Geoffroy  évêque 
d’Amiens  , à Moulincourt  bourg  du  diocèfc  de 
Soldons. 

I 1 novembre  , fin  vu , n.  1. 

Fondation  de  la  célébré  abbiïe  de  Siegberg,  faite 
par  S.  Annon  archevêque  de  Cologne  far  la  riviere 
du  Sieg  ou  Sigen  au-dela  du  Rhin.  Il  la  dédie  fous  les 
noir.,  de  S.  Michel  de  de  S.  Pierre  : 6c  fix  ou  fept 
ans  après  il  y fait  venir  un  corps  faint  d'Elwang  fous 
. le  nom  de  faint  Bénigne  de  Dijon , qui  devient  pa- 

tron du  lieu. 

I ’ 4 décembre , vie  de  S.  Annon , n.  a. 

L’a  n 10S7.  Pâques  le  v 1 1 1 d’avril. 

6 dry  du  P.  Alexandre  1 1. 

Mort  de  faint  Robert  premier  abbé  de  la  Chaifc- 
Dicu  en  Auvergne,  le  mardy  d’après  l'oétave  de 
Parues  le  xvii  jour  d’avril. 

A4  nvnl , fin  vie.  n . 5. 

Mort  de  faim  Maurillo  archevêque  de  Rouen  , 
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après  environ  douze  ans  d'épifcopat>  leixd’aouft. 

I f fieptembre , fin  %u. 

L’a  n 1068.  Pâques  le  xx  1 1 r de  mars. 

7 dp  8 du  pape  Alexandre  1 1. 

Réfbrmation  des  églifes  du  royaume  de  l’Angle- 
terre fous  le  nouveau  roy  Guillaume  le  Cooquerant 
duc  de  Normandie. 

3 juillet , vte  du  B.  Lnntfranc  , n.  4. 

L’a  n 1065.  Pâques  le  x 1 ! d’avril- 
$ & $ élu  pape  Alexandre  1 1. 

Naiffjnce  de  faint  Othon  eveque  de  Bamberg 
apôtre  de  Poméranie.  * 

a juillet , fin  vie , V.  I. 

L’an  1070.  Pâques  le  iv  d’avril. 

p & 10  du  pape  Alexandre  1 1. 

Mort  de  faint  Gautier  abbé  de  l’Efierp  en  Li* 
moulin.  * 1 may  , fin  vte,  n.  3. 

Le  B-  Lantfranc  abbé  de  faint  Etienne  de  Caen 
en  Normandie  cfl  fait  archevêque  de  Cantorbery 
en  Angleterre  & facré  le  xxi*  d’aoufl.  Il  travaille 
auffi-tôt  à la  réfotmation  des  églifes  du  royaume 
avec  les  légats  du  pape. 

$ juillet  , jn  vie , n.  f. 

Mort  do  fainte  Godelieve  , étrahgîce  pr  ordre 
de  fonmaryi  quelques-uns  mettent  ccttc -mort  dès 
l’an  1050.  6 juillet , fin  vie. 

Tranflation  des  reliques  de  faint  Innocent  mar- 
tyr, l'un  des  officiers  de  la  légion  Thebéenne  ou 
des  compagnons  de  faitit  Maurice  au  dioccfe  de 
Cologne. 

as  fitptembre  , bift.  de  In  leg.  Thebéenne , n.  8. 

L’an  1071»  Pâqües  lexxiv  d'avril. 

10  cr  11  du  pape  Alexandre  1 1. 

Saint  Staniflas  efl  fait  évêque  de  Cracovie  ville 
capitale  de  Pologne  après  la  mort  de  l'évêque  Lam- 
port qui  avoit  lairtî  périr  le  tirtc  üc  le  droit  de  mé-# 
tropolitain  à cette  cglilc  pour  avoir  négligé  de  de- 
mander le  Pallium. 

7 mny  , vie  de  finint  StnmJUi , n.  j. 

Saint  Anfehne  cfl  fait  évêque  de  Lucqucs  , aptes 
fon  oncle  qui  avoit  été  cleyé  for  le  faint  fiege  de-'  # 
puis  dix  ans  fous  le  nom  d'Alexandre  11.  ‘ 

1 8 mnrt , fin  vie. 

On  découvre  plufîeurs  corps  faines  à Trêves, 
entr'autres  celui  de  faint  Paulin  qui  en  avoit  cté 
évêque  vers  le  milieu  du  vi  fîede  « celui  de  faint 
Thyrfe  & de  quelques  autres  martyrs  qu'on  difoit 
avoir  cté  de  la  légion  Thebéenne. 

3 1 aoufl  , vu  de  finint  Pnulin  , n.  l. 

• 11  fiepiembre , bift.  de  In  leg.  Thebéenne,  n.  1 1« 

L’an  1071.  Pâques  le  vin  d’iyril. 

11  & 11  du  pape  Alexandre  I 1- 

Mort  du  B Pierre  de  Damien  cardinal  évêque 
d’Oflie  dans  la  ville  «Te  Faci.zaic  xxn  de  février. 

13  février , fn  vu. 

L’an  1073.  Pâques  lexxxt  de  mars. 

n du  pape  Alexandre  1 1 : & 1 du 
pape  Grégoire  Vil.  . 

Mort  de  faint  Jean  Gualber*  fondateur  & prr* 
mier  abbé  de  la  congrégation  de  Vallombreule  dans 
fon  monaflerc  de  Palfignano  près  de  Florence. 

II  juillet , fin  vie , n.  7- 

T iij  Tranffatiod 
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Tranflarion  célèbre  du  corps  de  faint  Bénigne 
martyr,  envoyé  d’Elwang  abbaie  de  Souabc  faite 
par  laine  Annoe  archevêque  de  Cologne  dans  Ton 
abbaïe  de  Sigebert , le  xvu  de  février  qui  étoït  le 
premier  dimanche  de  carcme.  On  doute  nean- 
moins que  ce  loit  faint  Bénigne  de  Dijon. 

i novembre  , vie  de  faint  Bénigne. 

Saint  Anfelmé  ayant  refuse  l'inveftiture  de  l'évê- 
ché de  Lucques  de  la  main  de  l'empereur  , eft  fa- 
cre  par  le  pape  Grégoire  VII.  La  conduite  dont  ce 
pape  ufoit  alors  envers  l'empereur , lui  ayant  fait 
croire  qu'il  a voit  été  trop  fcrupuleux  , il  alla  pren- 
dre l’inveftiture  qu’il  avoir  relufee.  Le  regret  qu'il 
en -eut , le  fit  renoncer  enfuite  à l’évêchc  pour  fe  fai- 
• xc  religieux  dans  l’ordre  de  Cluny  -,  le  pape  l'oblige 
de  reprendre  fen  évêché.  Anfelmc  lui  remet  l’an- 
neau & la  crolle  qu'il  avoit  reçus  de  l’empereur  , 
6c  fe  dévoue  entièrement  à lui.  Mais  Ion  peuple 
qui  ctoit  partifan  de  l’empereur , le  trouble  dans  Ta 
pofteflion. 

18  mars  , f.i  vie.  , 

L'an  1074.  Pâques  le  xx  d’avril. 

I dr  x du  P.  Grégoire  VII. 

L’AN  1075.  Pâques  le  v d’avril. 

1 & j du  P.  Grégoire  VIL 

Inftitution  religieufe  de  la  congrégation  de  Cave 
en  Italie  au  royaume  de  Naples  fur  la  reforme  de 
Clunv  par  faine  Pierre  évêque  de  Poljcaftro. 

4 m .y.  vie  de  S.  Pierre  de  Poltcajiro  ».  X. 

Origine  6c  fondation  de  Molcfine  par  faint  Ro- 
bert avant  qu'il  allait  jetter  les  fundemens  de  Ci- 
teaux. 

19  avril , vie  de  faim  Robert , ».  J. 

Concile  national  de  l’Angleterre  à Cantorbery  , 

où  le  B.  Lanthane  primat  du  royaume  fait  divers 
bons  rcglervens. 

f -tallet , vit  dn  B.  Lantfranc , H.  7. 

Mort  de  faint  Leon  ficand  abbe  de  Cave  au 
Royaume  de  Naples  , fucctileur  de  faint  Alfier  : il 
«ut  pour  fuccefléur  faint  Pierre  auparavant  eveque 
de  Policaftro.  D’autres  ne  mettent  la  mort  de  faint 
Leon  qu’en  l’an  1079. 

1 1 juillet , fa  vit.  . 

' Mort  de  S.  Annon  archevêque  de  Cologne , le 
vendredy  iv  jour  de  décembre,  apres  vingt  ans  6c 
neuf  mois  d’epifeopat. 

4 décembre  , fa  vit,  ».  }. 

Lan  10-tf.  Pâques  le  xx  v 1 1 de  mars. 

3 cr  4 F-  Grégoire  Vil. 

Première  origine  de  l’ordre  des  religieux  de 
C r a u m o n t par  la  retraite  de  faint  Etienne  fur» 
la  montagne  de  Muret  au  dioccfede  Limoges.  Ces 
religieux  ne  pallcrcnt  de  Muret  à Grammont  qu'en 
j 1 14  quatre  mois  après  la  mon  de  leur  fondateur , 
6c  ce  ne  fut  qu'en  1 167  que  l’ordre  prit  le  nom  de 
Grammont  dans  un  chapitre  general  de  la  congré- 
gation. 8 février  , vie  de  S.  F.tienne. 

Saint  Bertrand  eft  fait  évêque  de  Cominges  en 
Gafcogne  apres  la  mort  d’Ogger. 

I j t&obre , fa  vit. 

M 1077.  Pâques  le  xv  1 d'avril., 

4 & 5 du  P-  Grtgoirc  Vil. 

Hugues  le  grand  comte  de  Vcrmandois  fait 
emporter  le  corps  de  faint  Florent  de  ion  abkaïe 
pre»  dé  Saumur  à Rojrc  en  Picardie  au  pais  de 
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Santerrc  oit  ce  Saint  devient  patron  de  la  ville, 
la  feptembre , vit  de  faint  Florent , ».  #. 

L’an  1078.  Pâques  le  vm  d'avril. 

5 & 6 du  r.  Grégoire  VII. 

Saint  Anfelmc,  qui  fut  depuis  archevêque  de  Catv 
torbenr , eft  fait  abbé  du  Bec  en  Normandie  au 
dioccfe  de  Rouen  , après  la  mort  du  fondateur 
Herluin  ou  Helloin. 

Il  ne  fut  facréou  béni  que  le  xxu  février  de  Pan- 
ncc  fuivante  par  Giflebcrt-évêque  d’Evreux. 

1 1 avril,  ft  vie , ».  4. 

Rcformatio^  de  l’ordre  clérical  des  chanoines  , 
ou  inftitution  des  chanoines  réguliers  de  faint  Au- 
guftin  réduits  en  congrégation  par  Yves  dans  l'ab- 
b.iïe  de  faint  Quentin  de  Beauvais , dont  il  eft  fait 
premier  abbé  ou  prieur  par  l’evêque  Guy  qui  Pa- 
vot* bâtie  dans  cette  intention. 

1 3 décembre , vit  d’Tt  ei  de  Chartres. 

L’an  1079.  Pâques  le  x x 1 v de  mars. 

6 cr  7 du  P.  Grégoire  V I I. 

Mort  de  faint  Staniftas  évêque  de  Cracovie,  tué 
de  la  main  de  Boleflas  1 1 roy  de  Pologne.  , 

7 may , fa  vie , ».  8. 

L’an  1080.  Pâques  le  x 1 1 d’avril. 

7 CT  8 du  P.  Grégoire  V I 

Naiffancede  5.  Norbert  archevêque  de  Magde- 
bourg  6c  fondateur  de  l’ordre  de  Prcmonttc  à àmv 
ten  petite  ville  du  duché  de  Cleves. 

6 juin,  fa  viet  ».  1. 

Saint  Amoul  auparavant  abbé  de  faint  Medard 
eft  fait  évêque  de  Soilfons  par  l'autorité  du  légat 
du  pape  ,*qm  t'oblige  d'aller  à Die  en  Dauphiné  re- 
cevoir l’ordination  de  fa  main , parce  que  ce  légat 
étoit  évêque  de  Die. 

l J aouft . vie  de  faim  Arnoal. 

Saint  Hugues  eft  fait  évêque  de  Grenoble. 

I ovni , fa  vie. 

Tranflation  du  corps  de  faim  'Wilfrid  évêque 
d’Yorck  , déjà  tran (porté  à Cantorbery  dès  l’an  939 
par  faint  Odon  Celle-ci  fût  faite  par  le  B.  Lant- 
hane le  xu  d’oâobrc , qui  fut  choifi  pour  le  jour  de 
fa  fefte  principale. 

I I oilobre , fa  vie  , n.  1 7. 

Tranflation  du  corps  de  fainte  Fréville  vierge, 
religieufe  de  Thombury  à Oxford. 

1 9 eiïobte  , fa  vie. 

On  découvre  à Salerne  en  Italie  le  corps  qu’on 
difoit  être  de  faint  Mathieu  l'apôtre  6c  cvangeliftc. 
x 1 feptembre  , vie  de  S.  Mathieu. 

L'an  1081.  Pâques  le  iv  d’avril. 

8 cr  9 dn  P.  Grégoire  VII. 

L'an  1081.  Pâques  x x 1 v d’avril. 

9 & 10  du  P.  Grégoire  VII. 
L’an  1083.  Pâques  le  ix  d’avril. 

10  & 11  dm  P.  Grégoire  VII. 

NailTance  de  faint  Gilbert  inftituteur  de  l’ordre 
de  Sempringham  en  Angleterre. 

4 jevrier , fa  vie. 

Saint  Amoul  évêque  de  Soi  lions  eft  envoyé  en 
Flandres  par  le  pape  Grégoire  Vil  poux  pacifier  la 
Province. 
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Province.  I]  appnifc  les  combles,  ôc  reconcilie  pres- 
que toute  h noblclTc. 

15  *m(Ï,  fia  vit,  ».  j. 

Elévation  du  corps  de  Paint  Etienne  premier  roy 
de  Hongrie  dans  U grande  eglife  d'Albe- royale  ou 
StulwciÎTembourg , Faite  par  le  roy  Paint  Ladifias 
l'un  de  fes  fucceffèurs , en  quoi  con Pilla  toute  fa 
canonization  le  xx  d’aouft.  (Quelques- uns  préten- 
dent neanmoins  qu’il  avoit  déjà  été  canonisé  par 
le  papq  Benoit  IX  ou  le  Vicegcrcnt  du  Paint  fiege 
peu  de  temps  après  Pa  mort. 

2 fepiembre  , fit  ut , 1 1. 

L’an  1084.  Pâaucs  le  xxxi  de  mars. 

19  & n du  pape  Grégoire  VIL 

Nailïance  de  Paint  Ubald  évêque  de  Gubbio  en 
Ombric.  D’autres  la  mettent  en  1086. 

»?  may  , fit  vit. 

L’a ti  1085.  Pâqges  le  xx  d’avril. 

iz  & ij  du  P.  Grégoire  VI 1,  & va- 
conte  du  fiege. 

Naî fonce  dc«S.  Ebcrhard  ou  S.  Evrard  archevê- 
que de  Saltzbourg  en  Bavière, 
a 2 juin , Ja  vit. 

L‘an  1086.  Pâques  le  v d’avril. 

I du  pape  Vittor  III. 

Mort  de  S.  Anfelme  évêque  de  Lncqnes , arrivée 
le  x v 1 1 1 de  mars  dans  la  ville  de  Mantouc. 

18  mon,  fit  vit , n.x. 

Origine  de  l’inllitut  des  Chartreux  ions  lâint 
Hugues  évêque  de  Gitnoble , & Paint  Bruno  chef 
des  premiers  fohtaires  dans  le  dePert  de  la  Char- 
treule.  . * # 

6 oesdre  , vit  dt  fioint  Bruno. 

• • 

L’an  1087.  Pâques  le  xx  v 1 1 1 de  mars. 

* dit  P.  VtBor  III. 

Mort  de  S.  Canut  roy  de  Danemark , tué  par  fes 
iujeti  rebelles. 

1 o jtuMtt fit  vit. 

Mort  de  Paint  Arnoul  évêque  de  Solfions  dans 
fon  monaftcrc  d’Oudcnbourg  en  Flandres  à une  • 
lieue  ôc  demie  d’Oftende. 
ij  -aoufl  . fit  vu , n.  j, 

Tranfiation  des  reliques  de  S.  Nicolas  de  la  ville 
de  Myre  en  ^.ycie  A Bari  ville  de  la  Pouille  en  Ita- 
lie. La  réception  fôlennelle  s’en  fit  le  1 x de  may. 

6 décembre  , fit  vit , H.  j. 

L’an  1088.  Pâques  le  xvi  d’avril. 

1 du  pape  'Urbain  IL  • 

L’a  n 1089.  Pâques  le  1 d’avril. 

• 2 du  pape  'Urbain  II. 

Mort  du  B.  Lancfranc  archevêque  de  Cancorbe- 
ty  le  xxvni  de  m$ y lundy  de  la  Pentecofte , ou  plo» 
toc  le  jeudy  précèdent  qui  étoitlc  xxiv  du  mois. 

} pulltt , fia  vit . n.  7. 

L’an  1090.  Pâques  le  xx  1 d’avril. 

3 du  pape  *Urbain  IL 

Retour  de  diverfe*  reliques  1 Rouen  trapfpor- 
tees  auparavant  dP  cette  ville  A l’abbaïc  de  /aine 
Mcdard  de  SoilTons. 

A } oBobre , vit  dt  Joint  Rom  tut. 
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L’an  1 09 1.  Pâques  le  x 1 1 1 d’avril. 

\ du  P.  'Urbain  IL 

Naifiance  de  faint  Bernard  au  village  de  Fontai- 
nes, à trois  quarts  de  lieues  de  Dijon. 

20  ttitfl , fia  vie  , h.  1. 

Tranfiation  célébré  du  corps  de  Paint  Àugufiia 
apôtre  de  l’Angleterre , 6c  premier  évêque  de  Can- 
torbery  le  vr  de  Peptembre. 

. a 6 may  , fit  vit,  n.  j. 

Yves  prévôt  ou  prieur,  c’cft-A-dire  premier  abbé 
de  Paint  Quentin  de  Beauvais , réformateur  des 
chanoines  réguliers,  eft  Pacré  évêque  de  Chartres 
A Capoue  dans  le  royaume  de  Naples  par  les  mains 
du  pape  Urbain  II  le  dim|bchc  xxm  de  novembre. 
D’autres  mettent  cette  ordination  A l'année  fuivan- 
te  jpquelqucs-uns  même  Ja  différent  juPqu’en  109J  , 
mais  Pans  apparence. 

aj  décembre , fia  vie  * n.  1. 

L’  A N lop*.  Pâques  le  xxvizrdc  mars. 

5 du  pape  'Urbain  II. 

Naifiance  de  la  B.  Hombelfnc  Tcctir  de  S.  Ber- 
nard. 2 1 aeéft , fit  vit. 

Saint  Bruno  quitte  Ja  grande  ChartreuPe  de  Dau- 
phiné , & s’en  va  A Rome  où  il  emmene  tous  Pcs 
diluplcs  ■ mais  il  eft  obligé  de  les  renvoyer  dans 
leur  dePert  l’année  Puivante.’ 

6 eüobre , fia  vit , a.  j. 

Naifiance  du  B.  Pierre  Maurice,  dit  le  Vénéra- 
ble , abbé  de  Cluny.  Il  ctoit  de  l'ancienne  maiPot 
de  Montboiflier  en  Auvergne. 

2;  décembre  , fit  vit. 

L’a  n i 093.  Pâques  le  x v 1 1 d’avril.  • 

6 du  pape  'Urbain  IL 

Saint  AnPeime  abbé  du  Bec  en  Norjnandie  eft 
nommé  archevêque  de  Cantorbery  le  vr  de  mars 
par  Guillaume  le  Roux  rov  d’Angleterre  qui  avoic 
laide  le  fiege  vacant  pendant  quatre  ans  depuis  1» 
mort  du  B.  Lantfranc  pour  joiiir  des  revenus.  Une 
fut  facré  que  le  1 v de  décembre  Puivant, 
a 1 avril , fia  vie,  n.  j , 6. 

Mort  de  Sce  Marguerite  reine  d’Ecode  le  xvit  ou 
xviii  jour  de  novembre  , quatre  jours  apres  que  le 
roy  MalcomtflII  Pon  mary  & Ion  fils  aîné  Edouard 
eu  lient  etc  tué  A la  guer*. 

* 10  ja*» , fia  vit , ».  7.' 

Scandale  causé  en  France  par  l'enlevement  que 
le  roy  Philippes  fit  de  Bertrade  femme  du  comte 
d'Anjou,  Sc  qu’Eades  évêque  de  Bayeux  ofa  ma- 
rier. Yves  de  Chartres  eft  perfecuté  pour  ce  Pujct. 
aj  décembre , vie  dTvtt  de  Chartres. 

L’  a n 1054.  Pâques  le  1 x d’avril. 

.7  du  P.  'Ufbain  IJ. 

Naidànee  de  S.  Canut  Laward  duc  de  Juthlatld 
roy  des  Obotrites , fepe  ans  âpre?  la.  mort  de  Pon 
onde  laint  Canut  roy  de  Dancmarck. 

10  juillet,  fia  Vit. 

Naifiance  de  S.  Malachie  évêque , primat  d’Ir-  • 
lande.  y novembre , fit  vit. 

L’ A n 1 09  5.  Pâques  le  xx  v de  mars. 

8 d.l  pape  'Urbain  IL • 

Mort  d$  Paint  Gérard  moine  de  Corbic  en  Pi- 
cardie 
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cardic  , abbc  de  faint  Vincent  de  Laon , puis  de 
faint  Medard  de  Soillbns  , & enfin  premier  abbé 
de  la  S eau  vc-majcure  en  G uienne  Au  diocèfc  de 

Bordeaux. 

V avril , fl  vit , ».  j. 

Saint  Bruno  quitte  le  fejour  de  Rome  , mais  au 
lieu  de  revenir  à la  gnnde  Chanreufe  , il  fe  retire 
en  Calabre  aux  extrémité*  de  l’Italie  où  il  établit 
fon  inllitut. 

6 cihbre , fa  vie  , ».  6. 

Mort  de  S.  Ladifias  ou  S.  Lancelot  roy  de  Hon- 
grie le  xxx  de  juillet , à l’âge  de  j4  ans. 

• 17  juin  , fa  vie.  * 

Concile  tenu  à Clermont  en  Auvergne  par  lè 
yupc  Urbain  11  qui  y j^ononce  la  fcnccncc  d'ex- 
communication au  nsoi*  de  novembre  contre  le 
roy  Philippcs , & callc  (on  mariage  avec  Bcrtr^dc. 
aj  ùccembre , vit  dT vei  de  Ch  dp  res. 

L’an  1096.  Pâques  le  xxn  d’avril. 

• 9 du  pape  'Urbain  IJ. 
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S.  Anfclme  archevêque  de  Cantorbery  qui  s’é- 
toic  retiré  en  France  des  l'an  1097^  pour  éviter  les 
vexations  du  roy  Guillaume  le  Roux  , efl  rappelle 
' en  Angleterre  par  le  roy  Henry  1 apres  la  mort  de 
ce  prince  qui  écoic  fon  frère. 

1 1 avril , vie  de  faim  Anftlme . 


DOUZIEME  SIECLE 
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L’an  1101.  Pâques  le  xx  i* d’avril. 

z àr  3 du  pape  Pafcal  II. 

MOrt  de  S.  Bruno  inftituteur  des  Chartreux , 
âgé  de  près  de  50  ans  dans  l'hermitage  de  la 
Torrc  au  dioccfe  de  SquiUfce  en  Calabre. 

6 etiebre , fa  vie  , ».  7 , 8. 


Onzie’mf.  Siecle  de  l*  Eglise. 


L'an  1097.  Pâques  le  v d’avril. 

10  du  pape  'Urbain  II. 

L’a  N 1098.  Pâques  lé  xxviii  de  mars. 

11  du  P.  'Urbain  II. 

IbfHtution  de  l’ordre  de  Cîtettuk,  ou  réfotma- 
tion  nouvelle  de  celui  de  S.  Benoît  par  S.  Robert 
de  Mole  fine,  affidé  du  B.  Alberit  & de  faint  Etien- 
ne Harding,  cous  trois  confccUtiVcmcnt  abbez  de 
Citeaüx. 

1 7 avril , vie  de  faint  Etienne. 

29  avril , vie  de  S.  Robert  de  Molefiée , ».  6. 

• Tranflation  du  corps  do  fainte  Nymphe  vierge 

• de  Sicile  , faite  d’une  ville  de  Tofcane  appellce 
Suane  où  elle  s’etoie  réfugiée  de  Palerme  à Rome  , 
où  on  joint  fes  reloues  à celles  de  S.  Tryphon  6c  de 
faim  Refpice. 

IO  novembre , leur  hifloire. 

N ai  (Tance  de  Ste  Hildegakde  abbefTe  du  Moüt- 
Saim- Robert  au  dioccfe  de  Mayence.  Elle  naquit 
danl  un  boufg  du  comté  de  Spanheim  au  baS-Pala- 
• tinat  du  Rhin. 

17  feptentbre , fa  vie. 

. Victoire  miraculeufe  des  Ctoifez  d'Occidcnt 
contre  les  Infidclles  qui  alfiegoient  ^a  ville  d'An- 
tioche en  Syrie. 

Fefi.  msb.  Kene/r.  S.  Injbrum.  de  U Paf.  n.j  4. 

L’an  109$.  Pâqaes  le  x d’avril. 

, H du  pape  Vrbain  II,  & I du  pape 

Pafcal  II. 

Inflitution  de  l’ordre  religieux  de  Font-Evrauld 
par  le  B.  Robert  d'Arbriflcl. 

lj  février , fa  vie , ».  j , 4. 

Mort  de  S.  Gautier  psemicr  abbé  de,  S.  Martin 
de  Pontoife  le  jour  du  Vcndredy-faiut  vin  du 
mois  d'avril. 

8 atril , fa  vit , ».  y. 

L’a  n 1100.  Pâques  le  r d’avril. 

. * I & 1 du  pape  Pnfcal  JJ. 

Mort  de  faint  Aleaumc  où  faim  Elefrne  abbé  à 
• Burgos  en  Efpagne. 

30  janvier , vie  de  faint  Aleaumc. 

Saint  Oihoîi  eft  fait  évêque  de  (famberg  , mais  il 
ne  fut  fucrc  qu^trois  ans  après  à Rome. 

1 jwüet , fa  tie. 


L’  a n 1 1 01.  Pâques  le  v x d’avril. 

J dr  4 du  pape  Pafcal  II. 

Naiflance  de  S.  Druon  ou  S.  Dreux  à Epinoy 
en  Flandres,  après  U mort  de  fon  pere  & dans  la 
mort  de  fa  mere  à qui  il  fallut  foire  l’indfion  Cc- 
fanenne  pour  lui  faire  voir  le  joar. 

1 6 avril fa  vit. 

Troubles  en  Angleterre  touchant  l’inveftiturc 
des  évcchez  que  le  roy  Henry  11  s'attribuent , 3c 
qui  avoit  preique  tous  les  prélats  du  royaume  de 
Ion  côté  contre  faint  AnfeRne  de  Cantorbery  qui 
tint  fcul  cbntre  tous.  / 

il  avril , £ lift  ».  u!  • 

La  paix  ne  fe  fit  qu’en  1 10 6 par  le  renoncement 
du  roy  aux  invcftituÆs.  Là-même , ».  1$.  • 

Nailfince  de  faint  Pierre  archevêque  de  Taren- 
taife  Jll  du  nom  dans  le  village  de  faint  Maurice  au 
territoire  de  Vienne  en  Dauphiné. 

8 maj  , fa  vie,  ».  1. 

L’an  1103.  Pâques  le  xx  i x de  mars. 

4 & 5 du  pape  Pafcal  II. 

L’an  1104.  Pâques  le  xvix  d’avril. 

5 & 6 du  pape  Pafcal  II. 

Saint  Godefroy  abbé  de  N.  D.  de^Nogent  foui 
Coucy  au  dioccfe  de  Laon , cft  fait  évêque  d’ Amiens 
après  la  démiffion  de  Gerwin. 

8 novembre , fa  vie  , ».  $. 

L’a  n »iqv  Pâques  le  ix  d'avril. 

6 & y du  pape  Pafcal  II. 

Naiflance  de  faint  Guillaume  Parificn , chanoine 
régulier  , puis  abbé  en  Danetnarck.  Quelques-uns 
jugent  qu'on  pourrait  remettre  cette  naifTance  dix- 
fepe  ans  plus  tard.  . 

t avril , fa  vu. 

L’  a n 1106.  Pâques  le  xxv  1 de  mars. 

7 & 8 dtt  P.  Pafcal  II. 

Mort  de  faint  Bennon  évêque  de  Mifhe  en  Saxe; 
à l’âge  de  quacre-vingt-feize  34s. 

1 6 juin  , fa  rie  , n.  4. 

Compilation  fameule  de  faim  Godefroy  évêque 
d’Amiens  avec  les  moines  de  fâiat  Valéry  qui  Ce 
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font  des  titres  d’exemption  pour  fe  fouftrairc  à la 
jtmfdtftion  cpifcopale.  • 

8 novembre  , fa  vie , n.  4. 

L’  a n î 107!  Pâqgcs  1©  x 1 v d'avril. 

8 ér  9 du  pape  Pafcal  IL 

Nailïance  de  faine  Anthelme  general  des  Char»  • 
rreux  , puis  évêque  de  Bellay,  dans  le  château  de 
Signy.  16  1***  3 fs  vte.m 

L’an  1108.  Pâques  le  v d’avril. 

9 & 10  du  pape. Pafcal  JI. 

Mort  de  faint  Robert  premier  abbéde  Molefmes 
fie  fondateur  de  l’ordre  de  Citcaux  , arrivée  à Mo- 
lefmes  le  xxi  de  mars  de  l’an  1108,  à l’âge  de  84 
ans.  a j avril  t fs  vie  , *.*7. 

L’an  1109.  Pâques  le xxv  d’avril. 

I ocr  il  du  pape  Pajc.ü  IL 

* Réformation  de  l’ordre  de  S.  Benoît  en  France 
par  le  V.  Bernard  premier  abbé  de  Tiron  au  Per- 
che dans  le  dioccfe  deCihartres  : ou  commençe- 
rnens  de  la  congrégation  Bcnediûinc  de  Tiron  , 
tanc  en  France  qu’en  Angleterre  6c  en  Ecoflc. 

14  avril t vie  dû. B.  Bernard,  ».  4. 

Mott  de  faint  Anfdme  archevêque  de  Cantàr- 
bery  , le  xxi  d’avril,  qui  ctoic  le  merftedy  de  la 
Scmafnc-fainte. 

ai  avril  , vie  de  faint  Anfelmt,  *.14. 

Mort  de  faint  Hugues  vi  abbé  de  Cluny  , âgé  do 
85  an*,  huit  jours  apres  celle  de  faint  Anlclqie  de 
Cantaxbery. 

29  avril,  fa  vit,  n.  6. 

1 J décembre , vit  de  Pierre  le  General  le ,».!,• 

L’an  iiio.  Pâques  le  x d’avril, 
li  & li  du  pape  Pafcal  II, 

Tranflarion  du  corps  de  faint  Adrien,  martyr  faite 
de  Recourt  lieu  du  Haynaut  à Geerfberg  ou  Ge- 
•rdmont,  que  nous  appelions  vulgairement  Gram* 
mont  , aujourd’hui  Saint  Adrua  en  Flandres  , pe- 
tite villc.de  L Flandre  Impériale  fur  la  Tendre,  à 
4 lieues  de  £.ird  , à t d’ A loft  oiAl’Oudenarde.  Il . 
avoir  été  tranfportc  de  Rome  au  lîeclc  précèdent. 

8 Jeptembre , fa  vie. 

L’  a n . 1 1 1 1.  Pâques  le  fécond  d’avril, 
u & 13  du  pape  Pafcal  11, 

Henry  V roy  d’Allemagne  fait  arrêter  prison- 
nier le  pape  Pafcal  1 1 avec  plufieurs  Cardinaux , 
6c  ne  le  relâcha  point  qu’il  rte  lui  eut  promis  de  lui 
accorder  les  inveflitures  des  bénéfices,  & de  le 
couronner  cmpetcur.  Le  pape  fit  l’un  & l’autre. 

. , 31  aoujl , vit  de  Paint  Brwton  £ A fU. 


Arrivée  de  feint  Bernard  & de  trente  gentils* 
hommes  à Citcaux,  qui  commençoit  à dc/cJpcrcr 
de  fon  ctac , & à fe  difloudre  fans  ce  renfort. 

17  avrd  y tir  de  S.  St  ternie  , et.  4. 

10  ooull  y vie  de  S.  ‘Bernard,  n.  4,  f. 

L’a  ij  n 14.  Pâques  le  xxix  de  mars. 

13  & ï 6 du  pape  rafcal  11. 

Convcrfion  miraculeufe  de  faint  Norbert , pref* 
que  femblable  pour  fcs  circonftances  à celle  de  l’a- 
pôtre faim  JJaul.  Norbert  avoit  alors  34  ans. 

6 juin,  fa  vie , m.  a. 

Saint  Lambert  moine  de  Lcrint.  cft  foie  évêque 
de  Vencc  apres  la  mort  de  Pierre. 

16  juin , fa  vie. 

L’a  N 1115.  Pâques  le  xx  1 1 1 d'avril. 

16  & 17  du  pape  Pafcal  1 L 

• Premiers  fondemens  de  l’abbaïe  de  Clervaux  au 
dioccfe  de  Langres , jettez.  par  faint  Bernard , qui 
en  fut  établi  abbé  contre  fon  gré. 

ao  aoujl , fa  vit  , n.  7. 

Mort  de  S.  Godefroy  évêque  d’Amiens  le  v 1 1 * de 
novembre , à l’âge  d’environ  50  ans  , dont  il  n’en 
avoit  paflê  qu’onze  fie  demi  dans  l’épifcopat.  D’au- 
tres  mettent  cette  mort  quelques  aimées  plus  tard. 

8 novembre  , fa  vtt , rt.  7. 

Mort  d’Yves  évêque  de  Chartres  le  xxm  de  dé- 
cembre en  m j.  D’autres  l’ont«mife  en  1114,  6c 
d’autres  en  1117. 

z j décembre  , fa  vie. 

L’an  ii  16.  Pâques  le  fécond  d’avril. 

17  & 18  du  pape  Pafcal  11. 

Concile  de  Latran  tenu  par  le  pape  Pafcal  II , oô 
il  révoque  le  privilège  des  Invrltiiures  qu’il  avoit 
•occordc  à l’empereur  Henry  V. 

3 1 aoujl , vio  de  faint  "Bru::  on  d'Ajle. 

Mort  du  B.  Robert  d’Arbrifl'cl  fondateur  de  l’or- 
dre religieux  de  Font-Evrauld,  le  xxiv  de  février. 

a j février , fa  vie , ».  4. 

Mort  du  V.-  Bernard  premier  abbé  de  Tiron  , 
inftituteur  d’une  nouvelle  ^pngrégation  dans  l’or- 
dre de  faint  Benoît , peu  Je  temps  apres  fon  ami  le 
fi.  Robert  d'Arbriflêl. 

14  avril  y fa  vie  , u.  4. 

L’an  ii  17.  Pâques  le  xxv  de  mars. 

\8  dr  15)  du  pape  Pafcal  II.  . 

NaifTance  de  faint  Thomas  archevêque  de  Can- 
torbery  à. Londres  le  xxi  de  décembre,  folle  de  l’a* 
pôtre  dont  on  lui  donna  le  nom. 

*9  décembre  , fa  vit. 


L’an  nu.  Pâques  le  xx  l ‘d’avril. 

1*3  ù 14  du  pape  Pafcal  11. 

Mort  de  S.  Guidon  Coûtre  lay  ou  Bedeau  d’e- 
glifc  près  *de  Bruxelles , le  dimanche  xn  de  may. 
la  feptembre,  fa  vit. 

L’a  n 1 1 1 3.  Pâques  le  v 1 d’avril. 

140-15  du  pape  Pafcal  1 1. 

Mort  de  fainte  Ide  comtcflc  de  Boulogne,  mere 
de  Godefroy  de  Bouillon  , la  nuit  du  dimanche  de 
l'oâave  de  Pâques , qui  étoit  le  x 1 1 x -d’avril , à 
l'âge  de  73  ans.  © 

13  avril , fa  vit. 


L’  a n 1 i 1 8.  Pâques  le  x i v d’avril 
1 du  pape  Çelafe  IL 

Million  generale  de  faint  Norbert  ï qui  le  pape 
Gelafo  II  accorde'  un  pouvoir  illimité  pour  la  pré- 
dication fie  routes  les  autres  fondions  évangéliques 
dans  l’Occident  8c  le  Septentrion. 

16  juin  ,, vie  de  [oint  Norbert , n.  y. 

L'an  1 i i p Pâques  le  x x x de  mars. 

I du  pafe  Callijlc  IL 

Concile  general  /mais  non  cccumcnimie,  tenu 
Chrotul.  y à 
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à Reims  p»r  le  pape  CalliÛe  I»  cif  préfcoce  de 
L iiiis  le  Gros  roy  de  France.  Son  légat  Conon  en, 
ti  it  un  à Cologne  où  faim  Norbgt  le  uouva  en  ha- 
tic  de  pèlerin. 

6 juin,  vie  de  faint  Norbert , ».  6. 

Le  B Caries  le  Bon  fils  du  martyr  faint  Canut 
roy  de  Danemarck  devient  comte  de  Flandres 
apres  la  mort  de  Baudouin  VII,  dit  à la  Hache, 
Ion  coufin  germain.  » 

X mars  , fa  vie. 

Inftitutiun  de  la  Congrégation  rchgieufe  d* 
Ment-'rttrge  en  Italie , faite  par  faine  Giéülaume. 
ic  ]tàn  , vie  de  furet  GuMaume. 

Fondation  de  tabbaïc  de  Cadouin  dans  le  haut 
Périgord  , qui  eft  une  colonie  ou  filiation  de  Pon- 
tigny  fécondé  fille  de  la  maifon  de  Ciccaux,  com- 
pril'c  maintenant  dans  le  dioccfe  de  Sarlat.  On  y 
apporta  peu  de  temps  après  un  Suaire  , dont  la  vc- 
' neration  produisit  tant  de  rieheffes  à Fabbaïc  , 
qu’elle  fe  trouva  en  état  de  bâtir  fept  autres  mo- 
nallercs  du  mê-inc  ordre. 

fefl.  mob.  i'endr.  S.  Inflncm-  de  U Paff.  «-4J*  • 

L’ A N il  ib.  Pâques  le  x v 1 1 1 d'avril. 

• i du  pape  Cailtfe  IL 

Fonderaens  de  l'abbaïc  de  Prcmontrc  chef  d or- 
dre au  dioccfe  de  Laon  . jetiez  par  faim  Norbert, 
qui  y inflitua  fon  orflre  l’année  fuivantc» 

^ 6 jmn,  vu  d:  fjint  Norbert , n.  6. 

L' A H un.’  Pâques  le  x d’avril. 

3 du  fapc  Csllifie  I /• 

Canonisation  de  tint  Amoul  fvêraie  de  SAC- 
fons,  faite  33  ans  apres  fa  mort  dans  le  concile  de 
'Beauvais  de  l’an  mo  par  le  légat  du  faim  Siégé- 
Concm  , & l’année  fuivante  au  premier  may  par 
Lambert  évêque  de  Tournay  8c  de  Noyon  avec 
,*  «fâ  Traufiation  à Oudenbourg  en  Flandres. 

1 5 aoufl , fa  vie  , n.  }. 

Invention  du  corps  du  martyr  S.  Cereon  décou- 
vert à Cologne  par  faint  Norbert  qui  en  apporte 
une  partie  dans  fa  nouvelle  abba’ie  de  Prcmontrc 
en  Picardie  l’année  fuivantc.  • 

• il  fept.  hijl  des  Alar^de  ia  Ug.  T hebeerme , ».  ij. 

L'  a n 1 1 ii.  Pâques  le  xxv'i  de  mars. 

4 du  pape  Catlsfle  II. 

Profcflion  publique  8c  folennclle  des  premiers 
religieux  ou  chanoines  réguliers  de  l’ordre  de  Pié- 
mont ré  fous  faim  Norbert , le  jour  Je? Noël. 

6 juin  , vie  de  faint  Norbert , n.  6. 
Converfion  de  U B.  Hombeline  faut  de  faint 
Bernard  & mariée.  Elle  étoit  alors  âgée  de  îo  ans, 
& clic  obtint  deux  ans  apres  de  fou  mary  1a  per- 
iniûion  de  fe  faire  religieufe. 

H aoujl.  fa  vie. 

Le  B.  Picrr*  Maurice , dit  le  Venerable.eft  fait 
abbé  de  Cluny , & General  de  fa  congrégauon  i 
beni  le  jour  de  l’Alfomption  de  U fume  Vierge 
par  Anfcric  archevêque  de  Befançon. 

15  décembre,  fa  vie,  * i. 

L’a  N 1 1 1 3»  Pâques  le  xv  d’avril. 

5 du  pape  CçüijU  1 f. 

Mort  de  faint  Pierre  évcqne  de  Policaûro , irrfli- 
tutcur  de  la  congrégation  de  Cive.- 
4 mars  , f*  via,  »•}•.  • 

Canoniiation  de  faint  Conrad  eveque  de  Con- 
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(tance , faite  par  le  pape  Caljiftc  II , .qui  fit  exami- 
ner dans  le  concile  general  de  L.inan  , • flcmhlé 
cette  année,  la  vie  qu’en  avoit  composée  l'évêque 
yjalricl’un  de  fes  fuccelfcurs.  ll;n  donna  le  bref 
le  xxviu  de  mars  i47*anî  apres  la  mort  du  Saint. 

16  novembre  . vie  de.  fouit  Conrad  , n.  1. 
Viétoire  miraculcufc  des  Chrétiens  fur  les  Sarra- 
sins qui  avoien^  fait  prifonnier  Baudouin  II  roy  de 
JeruUlem.  Elle  avoit  été  demandée'  à Dieu  par  • 
beaucoup  de  priere!,  de  larmes,  8c  p..run  jeûne 
general  auquel  on  avoit  réduit  les  enfant  à la  mam- 
mclle  8c  les  beftiaux , comme  autrefois  chez  les 
Ninivites. 

Fejl  m b.  Vendr.  S.  Inflrum.  de  la  Paf  i,  ».  jj. 

L’an  1. ti 4.  Pâques  le  v 1 d'avril. 

6 du  P.  Chili  fe  IL 

Mort  de*' faint  Etienne  fondateur  de  l’ordre  de 
Grammont,  .à  Muret  en  Limoufin  lçvm  de  fc- 
, vrier.  D'autres  la  mettent  le  xtn  de  février  de  l'an  # 
nid. 

8 février , vie  de  S.  Etienne  de  Gransm.  ».  j. 
Million  cclebre  de  faint  Othon  évêque  de  Bam- 
berg dans  le  païs  de  Pomcranie,  qu’il  convertit 
prefque  entière  à la  foy  chrétienne.  Il  y retourne 
* en  1118.  • 

1 juillet , fa  vie  , ».  5. 

Saint  Maftchie , qui  fut  depuis  archevêque  (l’Ar- 
magh  primat  d'Irlande,  eft  fait  évêque  de  Con- 
nerth  à l’âge  de  30  ans. 

3 novembre  , fa. vie  , ».  4. 

Tranfiatiou  du  corps  de  faim  Domride  évêque 
du  Mans  par  Hildcbcrt  l’un  de  fes  fucceflèurs,  !• 
xvi  de  may. 

1 décembre  , fa  vie. 

L’ A N 1115.  Pâques  le  xx  1 x de  mars, * 

I du  P • Hcnerius  7 f. 

Mort  de  faint  Brunon  d’Afte  évêque  de  %gni  ; 
le xxxi  d’aouft,  félon  les  uns,  & le  jcviii  de  juil» 
Ict  félon  les  autres , au  Mont-Caffin. 

* ■ 3 1 aouj! , fa  vie.  % 

L’an  iii(S." Pâques  l’onzième  d’avril, 
x du  P.  Honorius  IL 

Saint  Norbert  fondateur  de  Prémontré  , eft  fail 
archevêque  de  Magdcbourg: 

^ juin  , Ja  vte , n.  1 o» 

Mort  de  faint  Bertrand  évêque  de  Cominges  en 
Gafcognc,  le  xv  ou  plutôt  le  xvi  d’o&obrc  , aprcJ 
quarante  ans  d’érnfcopat. 

• 15  ctlolre  , fa  vie. 

L’a  y 1117.  Pâques  le  1 1 1 d’avril- 
3 du  pape  Honorius  IL  ^ 

Mort  du  B.  Godefroy  de  Cappenbcrg  de  l’ordr* 
de  Prémontré. 

1 3 janvier  , fa  vie.  • 

. Mort  du  B.  Charles  le  bon  comte  de  Flandres 
alTifliué  â Bruges. 

1 mars  , fa  vie. 

Retour  des  reliques  de  fainte  Agathe  de  Con- 
ftantinoplc  à Catanc  en  Sicile , quatre-vinet-feçt 
ans  environ  après  que  Georges  Maniaccs  les  eut 

- fait  emporter  dans  cette  ville  impériale. 

5 février,  vie  de  Jointe  tségatbe , ».  J. 

Saint  Mîlachie  évêque  de  Connerth  , cft  fait 

- archevêque  d’^imagh  en  Mande,  li  difputc  jen- 
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«fane  trois  ans  pour  le  défendre  d’accepter  cette  di- 
gnité , & il  ne  la  garde  que  le  moins  qu’il  peut, 
j novembre  , fa  vit,  n.  h. 

N alliance  de  faint  Félix  de  Valois  hermite , col- 
lègue de  faint  Jean  de  Macha  dans  l’établifTement 
de  l’ordre  de  la  fainte  Trinité  pour  la  rédemption 
des  captifs. 

20  novembre , fa  vte. 

L’an  1118.  Pâques  le  xxi  i d'avril. 

4 du  pape  Honorius  IL 

Concile  de  Troyes  en  Champagne , où  l’on  chalfe 
les  religieufes  de  l'abbaye  de  faim  Jean  de  Laon  , 
qni  a voient  perdu  l’cfprit  de  leur  réglé,  le  fai- 
foient  feandade  â l’églile.  On  y “met  l’année  fui- 
vantc  des  moines  Dencdiâins  parle  confeil  de  faint 
Bernard. 

ax  ftprembre  , vie  de  feinte  Salabergt , fou. 

datrsce  de  cette  abbaie  , ».  4, 

L’an  ijx$.  Pâques  le  xiv  d’avril. 

5 du  pape  Honorais  IL 

Miracle  des  Ardens  à Paris  par  l’interceflîon  de 
la  fainte  Vierge  , de  fainte  Geneviève  , de  laine 

Maxell  , &C. 

j janvier , vie  de  fainte  Cenevieve , n.  io- 

Saint  Ubald  cil  clu  le  facré  évêque  de  Gubbio 
en  Ombiic  par  le  pape  Honorius  11  d’une  manié- 
ré imprévùc. 

16  may  , favie,  n j , 4. 

Tranllation  du  corps  de  S.  Alban  premier  martyr 
de  la  Grand- Bretagne  dans  le  monaftere  qui  adonné 
l’origine  à la  ville  de  Ion  nom. 
xa  1 tan , fa  vie. 

L'a  n n jo.  Pâques  le  xxx  de  mars. 

6 du  pape  Honorius  1 1 , & 1 du  pape 

Innocent  IL 

Inftitution  de  l’ordre  religieux  de  l’un  le  de  l’an- 
tre fexe  , appelle  de  Semprincham  en  An- 
gleterre par  llint  Gilbert. 

4 février  .favie  , ni. 

More  de  faint  Gaucher  chanoine  régulier  en  Li- 
mouiin  a l’âge  de  80  ans,  arrivée  d’une  chiite  au 
village  de  teitiac. 

9 avril , fa  vie. 

Mort  de  S.  llidore  laboureur  de  Madrid  en  Efpa- 
gne.  D'autres  la  mettent  quelques  années  plus  tard. 

1 1 may  . fa  vie  , ».  j. 

Concile  d'Etampes  où  le  trouve  le  roy  Louis  le 
Gros  avec  les  Grands  du  royaume.  Saint  Bernard 
e(l  contraint  par  le  roy  3e  les  évêques  d’y  venir, 
le  il  y fait  reconnoître  Innocent  11  pour  pape  légi- 
time contre  le  fchifme  de  Pierre  de  Leon. 

20  aeujl  , vie  de  S.  Bernard  , n.  11. 

Mort  du  B.  Thomas  prieur  de  faint  Vi&or  de 
Paris  chanoine  reg  ilier  , ajfaflînc  à G 'umay  fur 
Marne  le  di  nanche  xvu  d’aouft  , rapporté  Se  en- 
terre le  troifiéme  four  d’après  dans  fon  abbaïc. 
xo  am/l . favie , ».  J. 

L’an  1131.  Pâques  le x 1 x d’avril. 

1 & x du  pape  Innocent  IL 

Mort  de  S.  Adjuteur  moine  de  la  congrégation 
de  Tircn , à Vcmon.  D’autres  remettent  cette  mort 
à l’année  fuivante. 

jo  avril,  fa  vie. 

Canoiüzatioo  de  faint  Godard  évêque  dfi  Hil- 
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desheim  en  baffe-Saxe,  faite  au  concile  de  Reims 
par  le  pape  Innocent  11,  9J  ans  après  fa  mort.  La 
tranllation  de  fon  corps  qui  en'devoit  être  le  fceau 
fut  rcmife  au  iv  de  may  de  l'année  fuivante, 

4 may,  fa  vte. 

L’an  iijx.  Pâques  le  x d'avril, 
x dr  j du  pape  Innocent  IL 

Mort  de  faint  Hugues  évêque  de  Grenoble,  après 
un  epifeopat  de  près  de  5 2 ans. 

1 ovni , fit  vie , n.  6. 

Le  pape  Innocent  II  étant  1 Paris,  fait  faire  la 
tranllation  du  corps  du  B.  Thomas  prieur  de  faint 
Viékox,  le  fait  mettre  en  place  honorable  dans  l’E- 
glifc , le  le  fait  âmfiderer  comme  martyr  de  b ju- 
fticc. 

ao  amjl,  vie  du  B.  Thomas , tu  3. 

L’an  1133.  Pâques  le  xxvi  de  mars. 

3 & 4 du  pape  Innocent  IL 

Mort  de  S.  Canut  roy  des  Obotrites , neveu  de 
S;  Canut  roy  de  Danemarck , tué  le  vu  de  janvier. 
io  juillet , fa  vie.  $.  x. 

L’an  1134.  Pâques  le  xv  d’avril  „ 

4 & ^ du  pape  Innocent  IL 

Canonisation  folennelle  de  S.  Hugues  évêque  de 
Grenoble , faite  au  concile  de  Pife  deux  ans  après  fa 
more  par  le  P.  Innocent  II.  Quelques-uns  croyent 
que  ce  fiit-Ià  le  premier  exemple  des  formalisez  au-, 
jourdhui  reçues  pour  U canonization  juridique* 

I ovni  , vie  de  S.  Hugues,  n.  6. 

Mort  de  faint  Etienne  troilîéme  abbé  de  Cîteaux  ,' 
l’un  des  fondateurs  de  l'ordre  le  fon  legidateur  , 
le  xxviii  de  mars. 

17  avril , vit  4*  & Étienne,  tt.  f. 

Mort  de  S.  Norbert  fondateur  de  l’ordre  de  Pré-  • 
montré  archevêque  de  Magdebourg,  le  mercredÿ 
d’après  la  Pcntecofle , v 1 jour  de  juin , â l’âge  de 
jj  ans.  6 juin , fa  tse  , n.  il. 

Concile  de  Pife,  où  préfîda  le  pape  Innocent  II, 
& où  faint  Bernard  fe  diflingua  par  la  grande  part 
qu’on  lui  donna  à tontes  les  affaire»  le  par  la  défé- 
rence qu’on  eut  pour  fes  avis. 

*0  amjl , vit  de  S.  Bernard , n.  if. 

La  ville  de  Milan  quitte  le  parti  de  l’Antipape 
le  de  Conrad  duc  de  Souabe  fur  les  avis  le  les  in- 
fiances  de  faint  Bernard  â qui  elle  rend  des  hon-. 
neurs  tout  extraordinaires.  Ce  Saint  la  réconcilie 
avec  le  pape  Innocent  U le  l’empereur  Lothaire. 

Là-même  > n.  1 G. 

L’an  1135.  Pâques  le  vi  i d'avril 
j & 6 du  pape' Innocent  IL 

S.  Malachic  fe  démet  de  l'archevcché  d’Armagh, 
le  établit  Gelafe  en  fa  place.  Il  n’y  avoit  que  cinq  * 
ans  qu’il  l’avoit  accepte , après  l’avoir  refosé  pen- 
dant trois  ans  depuis  la  première  éleâion  : le  il  n’y 
en  avoit  que  trois  qu’il  avoit  pris  pofTcfEon  de  fon 
églife.  j novembre  , ne  de  5.  Afalachie  , ».  6. 

Mort  delà  B.  Raingardc  merc  du  B.  Pierre  le 
Venerable  abbé  de  Cluny  , religieufe  à Maifîgoy. 

14  imn  , fa  vie. 

Tranllation  du  corps  de  faint  Godefroy  évêque 
d’Amiens , faite  vingt  ans  après  fa  mon  dans  l’ab- 
baïe  de  faint  Crcpin  à Soiflons  le  ▼ d'avril  par 
Joli  en  évêque  de  SdiîTons.  • 

8 Mjripbre  , fie  de  S . Godefroy , ».  y. 

Chronol.  V ij  L'a» 


2 79 


D O U Z I E*  M E SIECLE  DE  L*  E G L I S E. 


l8o 


L’a  N 1136.  Pâques  le  xxi  1 de  mars. 

6 (jr  J du  pape  Innocent  II. 

More  de  S.  Gezelin  ou  S.  Scocclia  folitaire  au 
diocefe  de  Trêves.  D'autres  la  mettent  plus  tard. 

6 aoujl , fa  vit. 

Converfton  de  Guillaume  dernier  duc  de  Guien- 
nc  , faite  avec  éclat  par  faint  Bernard  abbé  de 
Clcrvaux. 

10  février , vit  Je  Guillaume  Je  G tienne  , n.  a* 
ao  aoujl , t te  Je  faint  Bernard . n.  18. 

Mort  de  laine  Léopold  le  Pieux,  marquis  d'Au- 
triche IV  du  nom. 

1 y membre , fa  vie. 

L’a  N 1x37.  Pâques  l’onzième  d’avril. 

7 (jf  8 du  P.  Innocent  1 1 . 

Saint  Malachie  évêque  de  Connerth  en  Irlande 
eft  fait  évêque  de  Downe.,  apres  s'être  démis  de 
Parchevcché  d’Armagh.  Il  fait  détacher  Connerth 
qui  avoit  été  joint  auparavant  à Downe  , &c  y fait 
mettre  un  évêque. 

j novembre  , fa  vie  , ».  8. 

Mort  de  Guillaume  dernier  duc  de  Guienne,  pé- 
nitent de  faint  Bernard  , pèlerin  de  faint  Jacques  , 
le  ix  d’avril  jour  de  Vendrcdy- faint  en  Efpagne  , 
avant  que  d'être  arrivé  à CompoileUc. 

10  février,  fa  vie. 

L’an  1138.  Pâques  le  troifiéme  d’avril. 

S & 9 du  P . Innocent  IL 

Travaux  de  S.  Bernard  pour  détruire  le  fchifme 
de  l'antipape  Anaclet  II  en  France,  en  Italie,  Sc 
dans  le  relie  de  l'Europe , terminez  apres  fepe  ou 
huit  ans  par  la  mort  de  cct  antipape,  arrivée  au 
jnois  de  janvier  de  l'an  11 

20  aoujl , vie  de  S.  Bernard , n.  19. 

Mort  de  faint  Gérard  moine  de  Clervaux  frere 
de  faint  Bernard. 

ij  juin,  vie  Jt  faint  Gérard  , ».  j. 

L’an  1139.  Pâques  le  xxi  11  d’avril. 

$ & 10  d»  P.  Innocent  IL 

Mort  de  S.  O thon  évêque  de  Bamberg  apôtre  de 
Pomeraoie,  le  xxx  de  juin. 

a juillet , fa  vie  , ».  9. 

Canonization  de  faint  Sturme  premier  abbé  de 
Fuld  en  Allein  agne  : faite  au  concile  general  de 
Latran  par  le  pape  Innocent  II . qui  en  dreila  le 
bref  le  xix  d’avril  à Conrad  abbé  de  Fuld.  Sa  fefte 
ne  fut  pourtant  établie  que  trois  cens  ans  après, 
lorfquc  Jean  évêque  de  Würtzbourg  fit  la  publica- 
tion du  bref  d’innocent  le  dernier  dimanche  du 
mois  de  novembre  de  l’an  14*9. 

# 17  décembre  , vie  Je  S.  Sturme , ».  4. 

L’a  N 1140.  Pâques  le  v 1 1 d’avril. 

10  & il  du  F.  Innocent  IL 

Mort  de  S.  Aybcrt  prêtre  reclus  en  Haynaut  le 
jour  de  Pâques , après  80  ans  d’une  vie  fort  auftcrc. 

7 avril , fa  vie,  ».  j. 

Saint  Bernard  découvre  , pourfuit , Sc  fait  con- 
damner les  erreurs  de  Pierre  Abailard  au  concile  de 
Sens  Sc  ailleurs.  Il  le  ramène  enfuitc  dans  les  voyes. 
& le  porte  à la  retraite  ,"au  filcii? e & à la  pénitence. 

10  aoujl,  fa  vie , ».  31 , 31.  4 


Tranflation  des  reliques  de  S.  Faron  évêque  de 
Meaux  , faite  dans  l’abbaïe  de  fbn  nom  par  l'abbé 
AnJré  le  dimanche  d’apres  l’o&avc  de  Pâques. 
a8  etlobre  , fa  vie. 

Nailfance  de  faint  Hugues  évêque  de  Lincoln. 

Il  naquit  en  Bourgogne  où  .il  fut  chanoine  régu- 
lier, puis  religieux  à la  grande  Chartreufc  en  Dau-  # 
phiné,  6c  enluite  prieur  de  la  Chartreufe  de  . 
tham  en  Angleterre. 

17  novembre  , fa  vit. 

• 

L’an  1141  Pâques  le  xxx  de  mars. 

Il  & ix  du  pape  Innocent  II. 

Saint  Eric  ou  Henry  cil  clêi  roy  de  Suede  pour 
fbn  mérité  au  préjudice  du  fils  du  roy  Ton  préde- 
ccflcur.  1 8 may , fa  vie. 

Mort  de  la  B.  Hombcline  fœur  de  S.  Bernard , à 
l’âge  de  49  ans  Sc  demi  dans  le  monaflcredc  Billeue. 
a 1 .1  ou  fi , fa  vit , ».  3. 

Saint  Anthelme , depuis  évêque  de  Bellcy  , eft 
fait  prieur  de  la  grande  Chartreufc  Sc  General  de 
lbn  ordre.  16  juin  , fa  vie , n a. 

Tranflation  du  Scge  épifcopal  de  l’ancienne  ville 
d’Aleth  en  Bretagne  à faint  Vincent  de  l’iflc  d’Aa- 
ron  , ou  dans  la  nouvelle  ville  de  S.  Malo , â une  ' 
petite  demie  lieue  de  U.  • 

1 3 novembre  , vie  Jt  S.  Malo , ».  y. 

L’an  1141.  Pâques  le  x 1 x d’avril. 
ix  & 1}  du  pape  Innocent  IL 

Saint  Pierre  abbé  de  l'ordlc  de  Cîteaux  , eft  fait 
archevêque  de  Tarcntaife  en  Savoyc  , Sc  faciéle 
troificmc  jour  de  may. 

8  may  , fa  vie  , ».  3. 

Mort  de  S.  Guillaume  inftituteur  delà  congrcgar 
lion  religieufe  du  Mont-Vierge  en  Italie. 

2 y fuiu  . fa  vit , ».  t. 

Mort  du  philolophc  Pierre  Abailard  retiré  à Clu- 
ny  , dans  les  femimens  de  la  pieté  la  plus  tendre  , 

Sc  .dans  les  exercices  de  la  pénitence  1-  plus  feverc 
fous  la  difeipline  du  B.  Pierre  le  Ycni-raole  abbé  du 
lieu  qui  fait  lbn  épitaphe. 

ij  décembre , vie  Je  S.  Pierre  Maurite  , ».  4. 

L’  a N 1143-  Pâques  le  1 v d’avril. 

1)  dr  14  du  r.  Innocent  II,  çr  I du 
pape  Celejlin  IL 

L*  a n 1144.  Pâques  le  x x v 1 de  mars. 

1 du  P . Celejlin  II,  & 1 du  P Luce  IL 

L’ A n 1 1 45-  Pâques  le  x v d’avril. 

1 du  P.  Eugène  III. 

L’an  1146.  Pâques  le  xxx.i  dç  mars. 

1 du  pape  Eugène  III. 

Croifadedcs  Occidentaux  pur  le  Levant , com- 
mencée en  France  des  l'an  1145  , par  l’autorité  du 
pape  Eugene  III  Sc  du  roy  Louis  le  Jeune  qui  fc 
croife  avec  fa  cour  Sc  fbn  armée.  Saint  Bernard  eft 
déclaré  chef  de  la  croifade  en  1146  dans  le  concile 
de  Chartres.  Il  y fait  encrer  l’empereur  Conrad  Sc 
fon  neveu  Frédéric.  Il  la  prêche  en  Franco  & en 
Allemagne.  Les  croifcz  vont  recevoir  la  croix  de 
fa  main  à Vczclay.  L’empereur  Sc  le  roy  partent 
eu  1 147. 

ao  aoufi , vie  de  faint  Btmari , ».  3 4 , j y . 

Saine 
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L’an  1151.  Pâques  le  x x x de  mars. 
S du  pape  Eugène  U J. 


1SI 

Saint  Gilbert  gentilhomme  d’Auvergne , qui  fut 
depuis  abbé  de  N cufliintaincs,  fecroiic  a Vczclav 
avec  les  autres , 6c  parc  pour  la  PaleJliue  : les  mal- 
heurs de  la  croifade  le  firent  renoncer  au  monde. 

3  octobre , fa  vie. 

Saine  Kberliardou  Evrard  efl  fait  archevêque  de 
Salubourg  en  Bavière. 

22  juin  , fa  vie.  # 

L’a  N 1147.  Piques  le  xx  d'avril. 

3 du  P.  Eugène  J J J- 

L’a  n 1148.  Tiques  l'oaucme  d’avril. 

4 du  P.  Eugene  J JL 

L’abbaïe  de  fàinte  Geneviève  du  Mont  à Paris, 
efl  mile  en  règle  par  les  ordres  du  roy  Louis  le 
Jeune,  6c  par' les  (oins  de  Suger  abbé  de  S.  Denys 
qui  y fait  venir  des  chanoines  réguliers  l’abbaïe 
de  faine  Victor. 

6 avril , vie  de  S.  Guillaume,  Ch.  Xeg.  n.  1. 
Concile  célèbre  de  Reims  oit  prcliJe  le  pape  Eu- 
gene III.  Saint  Bernard  en  ell  regarde  comme  l’or- 
gane ; il  y réfuté  les  erreurs  de  Gilbert  de  la  Por- 
réc  évêque  de  Poitiers  qu'il  porte  a le  (oùmcttre  à 
fa  condamnation. 

10  aoujl , vie  de  X "Bernard  , n.  36. 

La  Congrégation  de  Savigny  en  Normandie, 
composée  d'environ  trente  abbaïes , fe  ioùmet  à l’or- 
dre de  Citeaux  fous  la  filiation  de  Clervaux. 
Là-m:me , ».  37. 

Mort  de  S.  Malachie  évêque  en  Irlande,  décédé 
dans  l'abbaïe  de  Clervaux  en  France  le  fécond 
)our  de  novembre  en  la  54  année  de  fbn  âge. 

3 novembre  , fa  vie , n.  10. 

Les  révélations  de  fainte  Hildegarde  religieofe 
abbelTc  au  diocèfe  de  Mayence  font  grand  bruit  en 
Occident.  Le  pape  Eugene  les  fait  examiner  par 
des  commifTaircs  Sc  dans  un  concile  ; 6c  les  approu- 
ve apres  que  faint  Bernard  s’en  fut  rendu  le  defen- 
feur. 

17  feptembre  , vit  de  Ste  Hildegarde , n 1. 

L’an  1149*  Pâques  le  1 1 1 d’avril. 

5 du  pape  Eugene  J II. 

Naiilance  du  B.  Albert  patriarche  Latin  de  Jeru- 
faletn  , légifluteur  de  1 ordre  des  Carmes  , aCaflro- 
di-Guakery  en  Italie  dans  le  dioccfc  de  Parme. 

8  avril , fa  vie  , ».  I . 

Converfion  remarquable  de  faint  Gilbert  de 
Neutfontalnes  , de  fa  femme  Pétronille  Sc  de  la 
fille  Ponce  qui  bàtidcnt  deux  monaftcics  en  Au- 
vergne , où  ils  fc  renferment. 

3 ellobre , vit  de  S.  Gilbert. 

L’an  1150.  Pâques  le  xv  1 d’avril. 

6 du  pape  Eugene  1 II. 

NaifTance  de  faint  Paris  Camaldulc , chapelain  de 
religieufc  à Trévifc!  U naquit  à Boulogne  , & vc- 
quic  116  ans. 

1 1 juin  , fa  vie. 

L’an  îIji.  Pâques  le  vi  1 1 d’avril. 

7 du  p.  Eugene  III. 

Mort  de  faint  Eric  ou  fàint  Henry  roy  de  Suede , 
tué  le  xvin  de  m^jr  . un  vendredy  lendemain  de 
l'Afceufion  par  les  rebelles  Sc  les  ennemis  de  C? 
couronne. 

18  maj  , fa  vie. 


Canonisation  de  faint  Henry  empereur  d'Alie- 
ir.agnc,  faite  le  x 1 v de  mars,  cent  vingt-huibans 
apres  fa  mort  par  le  Pape  Eugene  III , qui  ne  crut 
point  devoir  attendre  que  l'on  tint  le  concile  gene- 
ral où  cela  fc  devoir  faire  faisant  les  rcglcmcns  éta- 
blis pour  ce  (ûjet. 

1 3 juillet , vie  de  S.  Htnrj , n.  8. 

Mort  de  faint  Gilbert  fondateur  6c  premier  ab- 
bé de  Ncuffontaines  en  Auvergne,  le  vi  jour  de 
juin.  3 lüvbre , fa  vie  , a.  3. 

L’ A N 1153.  Pâques  le  x 1 x d’avril. 

9  du  P.  Eugene  II /,  cr  1 du  pape 
Anajtaje  IV. 

Canonizatiou  folcnnelle  de  faîne  Gautier  pre. 
mier  abbé  de  faim  Martin  de  Poncoife , faite  fur  les 
lieux  par  l’archevêque  de  Rouen  , l’évêque  de  Pa- 
ris & l'évêque  de  Scnlis  , avec  le  confcntcment  de 
divers  autres  prélats  du  royaume  , au  mois  de  may  < 
de  l’an  1 ly  j. 

8  avril , vie  Je  S.  Gautier , n.  f. 

Mort  de  faint  Bernard  premier  abbé  de  Clcr- 
vaux  6c  pere  de  l'Egtifc  à ràgcdff  61  ans  & quel- 
ques mois.  20  oonjl , Jd  vit,  n.  39. 

L’ A N i M4.  Pâques  le  1 v d’avril. 

1 du  pape  Anajlafe  J P',  & l du  pape 
A arien  IF. 

Mort  de  S.  Lambert  évêque  de  Vence  le  xxv  de 
may  , apres  quarante  ans  d’épi feopat. 

16  juin  , fa  tie. 

L’a  n 1155.  Pâques  le  xxv  1 1 de  mars, 

I & 1 du  pape  Adrun  JF 

Origine  des  Guillclmites  , autrement  appeliez 
Guillclmins  dans  la  retraite  que  S.  Guillaume  fie 
cette  année  à MalevaE  Us  ne  fe  formèrent  nean- 
moins que  depuis  fa  mort , qui  arriva  dix-fept  mois 
après  qu’il  s’y  fur  établi 

10  février , fa  vie , n.  2. 

Naiilance  de  faint  Etienne  évêque  de  Die  en 
Dauphiné.  Il  naquit  à 1 yond’un  gentilhomme  qui 
étoit  Seigneur  de  Chitillon. 

7 fc'tcmbrt , fa  lie,  n.  r. 

L’a  n 1156.  Tâques  le  xv  d’avril, 
x & 3 du  pape  Adrien  JF. 

Mort  du  B.  Piefkc  Maurice,  dit  le  Vénérable, 
abbé  de  Cluny  , le  premier  jour  dçl’an  1157  , félon 
le  calcul  des  ccclefiailiques  de  fon  temps . c'efl-à- 
dire  le  jour  de  Noël  de  cette  année  , à l’âge  d'envi- 
ron 6 y ans.  • • 

L’a'n  x 1 57.  Pâques  le  xx  x 1 de  mars. 

3 d*  4 du  P . Adrien  I F. 

Mort  de  faint  Gni  laume  de  Malcval  pere  des 
Guillelmires  qui  ne  firent  leurs  corps  qu’apres  cette 
mort. 

10  février,  fa  vie  , n.  1. 

L’  a N 1138.  Pâque*  le  x x d’avril. 

4 & 5 du  P.  Adrien  J F. 

Invention  6c  trandation  de  trois  corps  laines 


t8j  Douzième  Siecle  de 

que  l'on  a pris  pour  ceux  des  trois  rois  , c’eft  à-dire  l’antipape  ViOor 
des  Mae«  venus  du  Levant  adorer  Jcfus-Chrift.  prefide  en  pcrlo 
nouveau  né  : trouvez  auprès  de  Milan  , & tranfpor-  de  Cantorbery  v 
tez  dans  la  ville-  ( ex  Rob.  de  Monte.)  dtccmbr 

6  jsmrùr , ht  il.  de  f Adoration  dit  Mages.  Tranflation  loi 

• 1 fclTeur  roy  en  Ai 

L’a  N 1159.  Pâques  le  x 1 1 d’avril.  j jaavui 

\ du  pape  Adrien  J y,  & 1 du  pape  Saint  Arnheln 

. J3JL  v/-  SüÆ 

Mort  de  S.  Richard  premier  abbé  de  Newmin-  x6  juin  , 

lier  au  âioccfe  d’Yoïck  près  de  Morpcth. 

7  juin . fa  vie.  J-  A N 

Saint  Eberhard  archevêque  de  Saltzbourg  réfifle  5 & 6 

aux  folîicitations  de  l’empereur  Frédéric  Barbe-  *.  j c c 
roudl-  & de  1.0liP»f.  oa.vicn  ou  V.^rll  I Ss",10„, 
pour  demeurer  attache  au  paru  du  pape  Alexandre  ® 

III.  11  jatn,  fa  vie,  tu  3.  ‘ ‘ 

Tranflation  du  corps  de  fainte  Hoildcou  fainte  L’  A N Il6( 
Hob  vierge , faite  du  pais  de  l’ertoû  en  Champa-  6 , 

gne  à 1a  ville  de  Troyes  par  les  foins  de  Henry 
comte  de  Champagne.  4 Tranflation  di 

ai  feptembre,  vie  de  feinte  Ho*,  U.  J.  Aix-la-Chapelle 

* Invention  de  la  Robbe  fans  couture  faite  dans  rjc  Barbcroullc  : 
régtife  du  Prieure  d’Argcnteuil , à trois  lieues  au  tjpape  pafcaj  m 
dellous  de  Paris,  peu  de  temps  après  la  mort  du  papC  légitime  A 
pape  Adrien  IV  Elle  y cft  honorée  depuis  ce  temps  *8 

comme  étant  celle  qui  avoit  été  à Jefus-Chrift.  Naiflance  du 

Ceux  qui  mettent  cette  découverte  l'an  11^  fem-  <je  Montmirclin 
blent  avoir  été  trompez  pat  le  reiiverfcment  du  9 tent  que  trois  an 
en  6.  29  feptt 

J-'ell  m.b.  Vende.  S.  Infirma,  de  la  Paff.  tu  37. 

L A N II61 

L’an  1160.  Pâques  le  x x v 1 1 de  mars.  7 & 

\ & x du  pape  Alexandre  1 1 1. 

11  Le  Cardinal  1 

Naiflance  de  faint  Jean  de  Matha  fondateur  de  Milan,  ville  rui 
l’orJre  des  Trinitaircsou  Mathurim.  l'empereur  Frcd 

8  février , fa  vie.  me  par  le  pape 

Mort  de  faint  Ubald  évêque  de  Gubbio  en  Om-  d’après  Pâques  , 
bric,  après  74  ou  76  ans  de  vie.  18  avrt 

16  may  , fa  tte.  Elévation  6c 

• , ,,  Charlemagne, 

Lan  1 1 6 1.  Pâques  le  x v 1 d avril.  après  fa  mort , j 
1 & j du  pape  Alexandre  111 • gne  & Alexand: 

Canonization  fôlennclle  de  S.  Edouard  le  Con-  tant* 

feflet.r,  roy  d’Angleterre  par  le  pape  Alexandre  III. 

j janvier . fa  vie.  L’ A N lié 

L’a  n 1161.  Pâques  le  v 1 1 1 d’avril.  ^ ^ ^ 

3 & 4 du  pape  Alexandre  111.  L’an  116 

9  C 

Tranflation  des  reliques  de  fainte  Monique  merc  T ’ » n i 
de  faint  Auguftin  , enlevées  de  la  ville  d’Oftie  , 6c 
déposées  dans  l’cglifc  des  chanoines  réguliers  d’A- 
rouaife  près  de  Iiappaume  en  Anois.  D'autres  pré-  Saint  Galdin 
tendent  que  c'etoit  le  corps  d’une  autre  Sainte  nom-  ^ ^ détruit  h 

mée  Prime.  Je  /clalrnc  des  a 

4 may  , vie  de  fainte  Monique  . n.  II.  maintenoit  con 

Saint  Thomas  chancelier  du  royaume  «'Angle-  dcn0UVeaux  év 
terre  cft  fait  archevêque  de  Cantorbery  à l'âge  de  jg  Mbr 

44  ans  8c  demi.  Il  fut  nommé  par  le  roy  Henry  II  Tranflation  1 
à Falaifc  en  Normandie  , élu  dans  l'allemblce  de  J'Orleans  & de 
Weftmirfter  la  veille  de  la  Pcntecofte  , facrc  à £v£que  Liçg 
Cantorbery  le  ni  de  juin  jour  de  l'o&ave  , ayant  ,ctrouv£  icurs  < 
cté  fait  prêtre  li  veille.  z j nova 

19  décembre,  fa  vie,  ».  y. 

L’an  ir 

L’  a n 1x^3.  Pâques  le  xx  1 v de  mars.  , , 

4 f 5 **  tV  Mlr 'cmin  ’ Mort  du  B.  I 

Concile  nombreux  de  Tours  aflemblé  contre  i jahv 1 


le  de  l’ Eglise.  184 

l’antipape  Viâor  111.  Le  pipe  Alexandre  II  I y 
prelide  en  pcrfoimc.  Saint  Thomas  archevêque 
de  Cantorbery  v affifte. 

19  décembre  , vie  de  S.  Thomas  , n.  8. 
Tranflation  folcnndle  de  faint  Edouard  le  Con- 
fc fleur  roy  en  Angleterre  , le  x 1 1 1 octobre. 
j janvier  , fa  vie. 

Saint  Aqjhelme  Chartreux  eft  fait  évêque  ds 
Belley  , 8c  eft  fàcré  par  le  pape  Alexandre  III  en 
France  le  v 1 1 1 de  feptembre. 
x6  juin  , fa  lie. 

L’a  n i 1 6 4.  Pâques  le  x 1 1 d’avril. 

5 & 6 du  pape  Alexandre  111. 

fclort  de  S.  Eberhard  ou  Evrard  archevêque  de 
Saltzbourg  en  Bavière  , après  79  ans  de  vie  & 18 
d’épi iccpat.  xi  juin,  fa  vie,  ».  }. 

L’an  1165.  Pâques  le  iv  d’avril. 

6 & 7 du  pape  Alexandre  111. 


Tranflation  du  corps  de  Charlemagne  faite  dans 
Aix-la-Chapelle  par  les  foins  de  l'empereur  Frédé- 
ric Barbcroulfc  : 6c  fa  Canonization  faite  par  l’an- 


tipape Pafcal  III  que  ce  prince  foûtenoit  contre  le 
pape  légitime  Alexandre  III.  • 

18  janvser,  vie  de  Charlemagne , ».  J- 

Naiflance  du  B.  Jean  de  Montmirel  au  château 
de  Montmirel  même,  en  Brie.  D'autres  ne  la  met- 
tent  que  trois  ans  après. 

19  feptembre  , fa  vie. 

L*  A N 1 1 66.  Pâques  le  xx  1 v d’avril. 

7 dr  8 du  pape  Alexandre  JI I. 

Le  Cardinal  faint  Galdin  cft  fait  archevêque  de 
Milan,  ville  ruinée  depuis  trois  ou  quatre  ans  par 
l'empereur  Frédéric  Barberouflê-  Il  cft  facrc  à Ro- 
me par  le  pape  Alexandre  III  le  fécond  dimanche 
d’après  Pâques  , qui  croie  le  vin  de  may. 

1 8 avril , fa  vie  , ».  2. 

Elv’ation  6c  iranflanon  des  os  de  l’empereur 
Charlemagne,  faite  le  xxvm  de  janvier , 351  ans 
après  fa  mort , par  Raynaud  archevêque  de  Colo- 
gne & Alexandre  évêque  de  Liege , en  prefence  de 
l’empereur  Frédéric  & de  toute  fa  cour. 

18  janvier,  vu  de  Charlemagne. 

L’  a N 1167.  Pâques  le  1 x d’avril. 

8 & 9 du  P.  Alexandre  111 . 

L’  a N 1168  Pâques  le  x xx  1 de  mars. 

9 & 10  du  pape  Alexandre  111 . 
L’an  1169.  Pâques  le  xx  d’avril. 

10  & n du  pape  Alexandre  I 11. 

Saint  Galdin  archevêque  de  Milan  légat  du  faint 
fiege  , détruit  heureufement  par  toute  la  Lombardie 
le  ichifme  des  antipapes  que  l’empereur  Frédéric  I 
maintenoit  contre  le  pape  Alexandre  III,  6c  met 
de  nouveaux  évêques  dans  neyf  ou  dix  églifes. 

1 8 abri! , fa  vie,  n.  3. 

Tranflation  des  reliques  de  faint  Eucher  évêque 
d’Orléans  & de  S.  Tron  confcfleur , faite  par  Raoul 
évêque  de  Liège  l’onziémc  jour  d'aouft , après  avoir 
retrouvé  leurs  corps. 

2 3 novembre , vie  Je  S.  Tron. 

L’an  1170.  Pâques  le  v d’avril. 

11  & 12  du  papa  Alexandre  III. 

Mort  du  B.  Grrlac  pénitent  aux  Païs-bas. 
j janvier , fa  vit. 

Naiflance 
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* Naiflavce  de  Paint  Dominique  inftitutcur  de  l’or  * 
lire  îles  Frètes  Prêcheurs  à Calarurga  dans  le  dio 
cèle  d'Olina  en  Cartille. 

4 .eu/li  fa  vie,  ».  I. 

Mort  de  S.  Thomas  archevêque  de  Cantorbery, 
aflïflinédans  Rm  églifc  le  inard)  xxix  de  décembre, 
âge  de  j } ans  en  la  neuvième  année  de  fon  épifeo- 
pat.  2 9 décembre,  fa  vie , ».  j J. 

L’an  1171.  Pâques  le  xîçvi  1 1 de  mars. 

' , 11  cr  13  du  pape  Alexandre  Il  I. 

L'an  1171.  Pâques  le  xxv  1 de  mars. 

15  <ÿ*.i4  du  pape  Alexandre  11 L 

L>  N 1173.  Pâques  le  vm  d’avril. 

14^15  dit  P.  Alexandre  II  U 

Canonisation  de  faint  Thomas  archevêque  de 
Cantorbery  , laite  le  mcrcrcdy  jour  des  Cendres  , 
deux  ans  Sc  deux  mois  environ  après  fit  mort , par 
le  pape  Alexandre  III , qui  en  publia  trois  bulles 
» l'onzième  jour  de  mars. 

itf  décembre  , fa  vit , ».  38.  • 

•L’an  1174  Pâques  le  xxiv  de  mars. 

• 15  cr  16  du  pape  ‘Alexandre  111. 

Canonisation  defaint  Bernard  faite  vingt  ans  Sc 
près  de  cinq  mois  après  fa  mort , par  le  pape  Ale* 
xandre  111.  20  4 ou/l , fs  vie,  ».  40. 

Pénitence  publique  Sc  de  nouvel  exemple  faite 
par  Henry  II  ray  d’Angleterre  au  tombeau  de  faint 
Thomas  archevêque  de  Cantorbery,  lorfque  tout 
écoic  révolté  contre  lui  dans  Tes  états. 

29  de'ccMre  , vie  de  S.  Thomas , ».  j8. 

L’an  1175.  Pâques  je  xm  d'avril. 


le  de  l*  Eglise. 


*8<r 


16  à *7  du  pape  Alexandre  1 1 1. 

Mort  de  faim  Pierre  archevêque  de  Tarentaife 
fécond  du  nom  , le  troificme  de  maitjour  de  fon  or- 
dination dans  l’abbaïe  de  Bellevaffit  en  Tranche- 
comté;  après  trente  crois  années  prccifcs  d'épifeo- 
pat.  2 may  , fa  vie , ».  8. 

Naiflance  de  faint  Raymont  Je  Pcgnafort  de  l’or- 
dre de  faine  Dominique  fur  la  fin  de  ccttc  année  en 
Catalogne. 

2j  janvier,  fa  vie. 

L’ A n 11^6.  Pâques  le  1 v d’avril. 

17  & 18  du  P.  Alexandre  ///. 

Mi  (lion  extraordinaire  de  S.  Benezcr  jeune  ber- 
ger envoyé  à l’évêque  Sc  au  prévôt  dp  la  ville  <£A- 
vignon  pour  la  conftruéiioo  du  pon%ïur  Je  Rhône* 
qu'il  commença  l’annce  fuivante. 

14  avril , fa  lie.  * ™ 

Mort  de  faim  Galdin  cardinal  archevêque  de 
Milan,  le  xviii  d'avril,  qui  ctoiNlc  fécond  diman- 
che d’après  ftques  , ou  du  bon  Paftcur  à pareil 
jonr  l mobile  ) qu’il  a voit  etc  facrc  évêque  dix  ans 
auparavant. 

1 5 avril , fa  vie-,  ».  4. 

L’  #N . I 1 7 7.  Pâaucs  le  xx  1 v d’avriL 
.18  & 19  JT  P.  nlcxandre  111.. 

Invention  Sc  tranflation  du  corps  de  faince  Ju- 
flinc  vierge  Sc  martyre  à Padouc , Lite  par  Gé- 
rard évêque  du  lieu. 

7 eïLbre  > fa  vit.  * 


NaifTance  de  la  F.  Marie  d'Oignies  à Nivelle  en  • 
Brabant.  2$  jmn  . fa  vie. 

Naiflance  de  faint  Silvcrtre  ,dic  Guzolin  , abbé 
à Oiîimo  dans  la  marche  d'Ancône  . inftitutcur  des 
Silvcftrinyiu  de  l'ordre  de  Mçtitc  Fano. 

26  novembre  , fa  vie. 

Saint  Bcnezet  fc  produit  b Avignon  comme  ins- 
piré pour  bâtir  le  Pont  Sc  finit  £1  million. 

14  avril , fa  vie. 

L’an  1178.  Pâques  le  ix  4'avril. 

19  & 10  du  pape  Alexandre  111. 

Mort  de  faint  Anthelmc  évêque  de  Belley  , âgé 
de  plus  de  70  ans,  après  quinze  ans  d’épi feopat. 

16  juin  , fa  vie.  ^ 

L’a  n 1179-  Pâques  le  1 d’avril. 

20  & il  du  P.  Alexandre  111. 

Concile  general  de  Ldtran  fous  le  pape  Alexan- 
dre III,  ou  S.  Laurent  archevêque  de  Dublin  à la 
telle  des  évêques  d'Angleterre  Sc  d’Irlande,  défend 
les  libercez  de  l'cglife  de  fôn  païs. 

1 4 novembre , lie  de  üf  Laurent  de  Dublin. 

L’ A n 1180.  Pâques  le  x x d’avril. 

xi  & 22  du  P.  Alexandre  111. 

Moft  de  fainte  HildegarJe  abbefle  du  Mont- 
S.  Robert  près  de  Bingcn  au  dioccfe  de  Mayence  , 
le  xvii  de  ieptembre  à l’âge  de  82  ans. 

■ 1 7 Jeptembre , fa  vie,  * 

, L’an  1181  Pâques  le  v d’avril. 

22  du  p.  Alex.  111 , 1 du  P.  Luce  111 . 

Mort  de  S.  Laurent  archevêque  de  Dublin  en 
Irlande.  Elle  arriva  le  xivdc  novembre  dans  la  vil- 
le d'Eu  à l'entrée  de  la  Normandie , Sc  il  fut  en-  • 
terré  dans  l’çglife  des  chanoines  réguliers. 

1 7 novembre , fa  vie , n 9. 

Invention  & tranflation  du  corps  de  S.  Virgile 
évêque  de  Saltzbourg  en  Bavière  mort  dés  l'an  780. 
On  prétend  que  h ceremonie  fut  accompagnée  de  ^ 
ifli  racles. 

27  novembre , fa  . vie , ».  4.  •• 

L’an  1181  Pâques  le  xxvm  de  mars. 

1 & 1 du  P.  Luce  II  J. 

Naiflance  de  Stc  Ludgardc  religietsfe  à Ewijersien 
Brabant.  Elle  naquit  à Tongres  au  païs  de  Licge. 

16  juin,' fa  vie. 

NaiCnce  de  faim  François  patriarche  des  fter es 
Mineurs  â Aflïfe  ville  d’Ombrie  en  Italie. 

4 otlobrc , fa  vie,  n.  r. 

L’aG  1183.  Pâques  le  xvn  d’avril. 

x & 3 du  P.  Luce  111. 

Naiflance  de  S.  Hyacinthe  Polonois  de  l’ordre  d« 
faint  Dominique.  « 

16  aaujl , fa  vit.  . 

L’an  U 84.  Pâques  le  1 d'avril. 

3^4  du  P.  Luee  111. 

Mort  de  S.  Benezet  jeune  berger  , fondateur  du 
Pont  d'Avignon.  14  avril , fa,  vie. 

L’an  1183.  Pâques  le  xxi  (f avril. 

• 4 du  pape  Luee  i/7,  & 1 du  pape 
'Urbain  III.  . * 

Les  Areloi^fc  rendefte  Jes  maîtres  de  lTrlande. 

• lia 
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lis  découvrent  dans  la  ville  de  Doin  au  pais  d’UI-  ♦ *$aint  Albert  filsde  Guillaume  111  comte  de  Lou-  4 
fter  ou  Ultonie  les  corps  de  S.  Patrice  & de  fainte  vain , archidiacre  de  Liege , cft  fan  chèque  de  la 
Brigide  patrons  d’Irlande  , & en  font  faire  U ville  apres  la  mort  de  Raoul  arrivée  le  v d’aoull. 
tranilation  folenncjle  le  ix  de  juin  de  la  mente  an-  î novembre , fa  vie. 


uan dation  folenncjle  le  ix  de  juin  <1 
née.  " # 

i fei lier , vie  de  Ste  JIrigtde , j . 

Naiflance  df  S.  Ange  martyr,  de  parens  Juifs 
convertis  à Jerufalem. 
y maj,  fa  vie. 

L’an  ii 86.  Pâques  le x 1 1 1 d'avril 
i & \ du  fape  'Urbain  III. 

Mort  de  faifit  Druon  ou  faint  Dreux  réclos  de 
Scbourg  en  Haynaut , le  xvi  d’avril  qui  tomboic 
au  mercredy  d’après  Piques. 

1 6 avm  . fa  vie. 

Saint  Hugues  Bourguignon , prieur  de  U Char- 
treufe  de  William  , eft  fait  évêque  de  Lincoln, 
après  une  vacance  de  d)x«huit  ans. 
i y mi  rmbre  , fa  vie , n.  j. 

• L’an  i 187.'  Pâques  le  xx  1 x .de  mars. 

1 du  fape  'Urbain  III,  & 1 du  pape 
Grégoire  VI  II . 

L’an  ii 88.  Pâques  le  xvi  1 d’avril. 

1 du  pape  Clément  J IJ-  • 


L’an  n$z.  Pâques  le  v d’avril. 

I cr  1 du  pape  Cciejhn  VI  U 

. .Canonization  de  S.  Ubald  évêque  de  Gubbio  en 
Ombrie,  faire  trente.deux  ans  apres  fa  mort  par 
le  pape  Çelcdin  III , fuivie  quatre  ans  apres  de  la 
tranfhtion  folennelle  de  foo  corps  de  la  cathédrale 
for  la  montagne  de  fon  nom  hors  de  la  ville.  • 

16  ntay  , fa  vie. 

Saint  Albert  évêque  de  Liege  e(l  aflaffinc  à Reims 
avant  que  d'avoir  pu  prendre  podeffion  de  fon  éve» 
ché  le  xxiv  de  novembre.  * 

xi  noicmbre , fa  vit. 

L’an  i 193.  Pâques  lexxvm  de  mars* 

x cr  } du  pape  Celtjli»  IJ/. 

Naiflance  de  la  B.  Julienne  du  Mont-Comillor» 
dans  le  viilage  de  Rétines  près  de  Liege. 
j . avril , fa  vie. 

Canonization  de  faint  Jean  Gualbert  inftitutcqp 
de  la  congrégation  de  Vallombrcufc , faite  fix- vingt* 
ans  apres  fa  mort  py  l©  pape  Celc/lin  III. 

1 2 \uihel , fa  vie  , ».  7. 

Nai (Tance  de  fainte  Claire  Inftitutrice  des  rcli- 


Mort  de  fainte  Hildcgonde  dans  l’abbaïe  des  gieufes  de  faint  Français,  dites  Clarilfes  de  foa 
■ — j-  «-.i n:«  >~ioiae  & de-  nom  , à Affile  en  Ombrie. 


religieux  de  Schonaug  traveftic  en  moine 
guisce  fous  le  nom  de  frère  Jofeph  , le  mercredy 
a’apres  Pâques. 

ao  avril  , fa  vie , n.  itf. 


il  actif , fa  vit. 

L’an  1194.  Pâques  le  x d’avril. 

* 3 & 4 du  pape  CtUJlin  lll. 

L’an  11857.  Pâques  le  IX  d’avril  Canonization  de  faint  Gaucher  cîianoinc  rcgiri 

* 1 Ju  pape  Clément  III.  E«  cn  Limoufin  * foixantç-quatre  ans  apres  fa 

* « »>ort  par  le  pape  CelcIBn  111 , du  temps  de  Scbrand 

Mort  de  fainr  Gilbert  fondateur  de  l’ordre  de  évêque  de  Limoges. 

Scmprinehiim  en  Angleterre,  â l'âge  de  106  ans.  9 avril , fa  vie.  ...  ..... 

4 février  , fa  vie.  Canonization  de  faim  Bernard  éveque  de  Hit. 

Canonization  de  faim  Etienne  de  Muret , fonda*  deshciin  en  bajjt-Saxc  , faite  par  le  pape  , le  famcv 
• teur  de  l’ordre  de  Grammonc  mort  l’an  1114.  EU*  dy  d’avant  Noël , 17J  ans  après  fa  mort, 
fc  fit  le  |jcx  d’aouft  à Grammom  par  le  légat  du  ra  novembre  , fa  vie , n.  4. 

büUC  dÇ  L - Pâques  .e  fécond  d’avril. 

S ftiritr  . vit  dt  fimt  Erieitm , w.  7.  4 <$■  5 du  (apc  CtUJhn  1 1 1. 

Caoooiza.i™  folenneUe  Je  feint  O.hon  ovêqoc  ^ ; d Pade  à JLilbonno  ta 

de*  Bambere  apôtre  de  la  Poméranie  , cinquante  . 

ans  après  fa  mort.  Elle  fut  faite  le  xxix  d’avril  par  Ponugal.  # i ) jum  > fa  tir.  % * 

le  pape  Clement  H L L'a  N 1 1 Piques  le  xx  1 d'avril. 

1 pillti . w Jt  s.  Oibm , a 7.  j ÿ < d»f*fe  CtUJlin  III. 

L'an  npo.  PSques  le  xxv  de^mars.  L'a  Ni  Lpp.  Pâques  le  v 1 d'avril: 

3 du  pape  Clement  111.  * * < & 7 du  pape  Celejbn  III. 

NaifTancc’du  B.  Pierre  Gonzalez  Dominicain,  Canonizatîon  folennelle  de  S.  (Jeraud  premier 

fatron  des  Matelots  en  Efpagnc,  appellé  pour  ce  abbé  de  S eau  ve- ma  jour  au  dioccfe  de  Bordeaux, 
ujet  Saint  Elteo  du  nom  de  faint  Erafmc  ou  fâint  cent  deux  ans  a^rcs  fo.mort  par  le  P.^Celcftin  111. 
Elme  en  Italie.  4 a-rU,  fa  vit , n.  f. 

, Mort  de  fatnc  Homobon  marclundde  la  ville  de 

L’an  1 1571.  Pâques  le  X I V d’avril  Crcmone  fans  aucune  maladie  précédente.  , 

m . 11  novembre , fa  vie. 

4 du  pape  Clement  III,  & 1 du  pape  0 

■ J * ’ **  1 c dem; 


Cflejhn  J II. 


L’a  n 1198.  Pâqu*  le  xxix  delhars. 

7 du  pape  Cclejlin  lll , & 1 du  pape 
Innocent  lll • 


Canonization  de  S.  Pierre  archevêque  de  Ta- 
rent aile  1 1 du  nom»,  faite  par  le  pape  Cdcilin  111 
feize  anî  apres,  fa  mort.  InAitution  de  l’ordre  de  la  Sainte  Tri- 

g maj , fa  vie,  ».  g.  ,nit  i*  pour  la  r^empeion  des  Captifs  par  S.  Jean 

• • dç 
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de  Matha  8c  faint  Eclix  de  Valois  Iblitaires  Fran- 
çois, autorisée  par  le  pape  Innocent  III  qui  en  pu- 
blia la  bulle  le  xvii  de  décembre  de  cette  année. 
Cet  ordre  s'appelle  des  M a t h tr  r f n s en  France 
du  nom  d'une  chamelle  ou  égliic  de  faint  Mathurin 
qu’on  a donnée  à ces  religieux  dans  Paris  fut  la  rue 
laine  Jacques. 

S février , vie  de  S.  /eau  de  Aj.it h*  ,1.4,5. 

La  confirmation  ne  s'en  fie  que  l'an  1 109  par  une 
autre  bulle  du  xvm  de  juin. 

Là-meme , & 10  nov.  vie  de  S.  Félix  de  falot  t. 

Canonization  folennellc  de  S.  Ladiilas  ou  Lan- 
celot toy  de  Hongrie  , faite  toj  ans  apres  fa  mort 
par  le  pape  Ccleiliu  111. 

17  juin,  fa  vie. 

Canonization  de  faint  Homobon  on  Hommebon 
marchand  de  Cremone  , faite  l'année  d'après  fit 
mort  avant  meme  fon  annivcrfairc  par  le  pape  In- 
nocent III,  qui  n'en  publia  la  bulle  que  le  xxu 
de  décembre. 

i|  novembre , fa  vit. 

L'a.  n 1199.  Pâques  le  xvin  d’avril. 

t z du  çapc  Innocent  III. 

L’  X N noo.  Pâques  le  1 x d'avril 
* 3 du  pape  Innocent  111. 

Election  fingulierc  de  faint  Guillaume  pour  l’ar- 
chevêché de  Bourges.  10  janvier . fa  vu. 

Canonization  de  fainte  CunegonJc  impératrice 
d’Allemagne  par  le  pape  Innocent  111. 

3 man  . fa  vie. 

'Mort  de  S.  Hugues  évêque  de  Lincoln  j à Lon- 
dres le  jeudy  x v 1 de  novembre  , apres  environ  15 
ans  d'épi  fi.  opat.  Son  corps  cft  reporte  à fon  églife  de 
Lincoln-  17  novembre  , fa  vit , «.y. 

Converfion  du  B.  Jean  de  Montmircl , l’un  des 
principaux  feigneurs  de  la  cour  de  France.  Il  mou- 
rut 17  ans  apres  s'ètre  fait  religieux  de  l’ordre  de 
Cîteaux. 


TREIZIE’ME  SIECLE 
DE  L’EGLISE. 


L’An^iox.  Pâques  le  xxv  de  mars. 

4 du  pape  Innocent  III. 

L’ A N ixox.  Pâques  le  xiv  d’avril. 

. 5 du  pape  Innocent  III. 

Canonization  de  S.  Guillaume  de  Moleval  perc 
des  Guillclmitcs  où  Guillclmins  , faite  par  le  pape 
Innocent  III , quarante-cinq  ans  après  fa  mort. 

10  février,  fa  vie , ».  z. 

L’ A N nov  Pâques  le  v 1 d’avril. 

6 du  pape  Innocent  111. 

Mort  de  faint  Guillaume  chanoine  régulier , fbû- 
ptieur  de  fainte  Geneviève  à Paris  , puis  abbé 
d'Elchil  en  Danemark  , arrivée  la  nuit  de  Pâques- 
6 ovni , fa  vie,  ».  4. 

L’an  1104.  Pâques  le  xxv  d’avril. 

7 du  pape  Innocent  111. 

Million  fameufe  du  -pape»  Innocent  111  contre 
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les  Albigeois  en  Languedoc , St  inftitudonde  l'office 
des  Inquiiiccurs  de  la  loy. 

5 mari , vie  de  famt  Pierre  de  Cafteln.tu. 

Les  François  8c  les  Vénitiens  prennent  Conllarv- 
tinoplc  fur  les  Grecs , 8c  deviennent  les  maîtres  de 
l'empire  d’Oricnt.  Ils  en  établirent  une  fefte  en 
l'honneur  de  la  fainte  Vierge  N^opce  ou  de  N.  D. 
de  la  Vidoire  au  xxm  de  mars.  La  prife  n'arriva 
pourtant  que  le  xii  d'avril  , qui  ctoit  le  Jundy  de 
Pâques- Fleuries,  c'cft*à-dire  d’avant  le  dimanche 
des  Rameaux. 

i f aoujt , bijloire  de  la  fa  vue  t'ierge , n.  4. 

Fejl.  mob.  Dimanche  dei  Rameaux , ».  5. 

Les  fbldats  contre  le  gré  de  leurs  chefs  biifent 
8c  pillent  les  châties  & les  reliquaires  des  eglifes 
8c  def  monallercs  de  la  ville.  On  fait  des  mon- 
ceaux des  olfemens,  qui  furent  depuis  emportez  en 
divers  endroits  de  l'Occident. 

17  amfl , me  de  S.  M annuel. 

19  aouji , Décollation  de  S.  Jean  , ».  8. 

Naiflanœ  de  faint  Raimond  Nonnat  religieux 
de  la  Mcrcy  à Portcl  en  Catalogne  dans  lcdioccfe 
d’Urgcl. 

51  may  , fa  vie . 

L’  a n 1x05.  Pâques  le  x d’avril 

8 du. pape  Innocent  1 1 1. 

NailTance  de  faint  Plerre-M  artyr , de  l’ordre  des 
Dominicains  dans  la  ville  de  Vérone.  Il  fut  depuis 
Inquilitcur  general  de  la  fby. 

19  avril,  fa  vi<\ 

Seconde  million  du  pape  Innocent  III  contre  les 
Albigeois  en  Languedoc  , dont  les  minières  ctoienc 
Dicgue  d'Azebes  eveque  d'Ofma  en  Efpagnc  , 
faint  Dominique  alors  chanoine  de  fon  cglife,  de 
depuis  inftituteur  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs  , 
Arnoul  abbé  de  Citcaux. 

4 aouft  . vie  de  faint  Dominique  , § 5. 

On  tranfporte  de  Conftantinople  en  Italie  & en 
France  beaucoup  de  reliques  tirées  des  éolifes  8c 
des  monaflercs  de  cette  ville  après  fa  prife  par  les 
Français  & les  Vénitiens  , 8c  le  fàccagcracnt  des 
chaires  pillées  par  les  (ol.lats. 

lr.  Ut  viei  des  SS.  de  ijui  étoient  cet  reliques. 

Nivelon  évêque  de  Soidons  apporte  la  telle  de 
S.  Denys  qu’il  croyoit  l’Arcopagitc  , 8c  beaucoup 
d'autres  seliques  dans  fon  diocefe. 

3 ollobre  , vie  de  S.  Deny<  P Jreopagtte 

NailTance  du  B.  Albert  le  Grand  Dominicain 
évêque  de  Ratifbonne.  Il  naquit  à Lawing  ou  Lau- 
ging  fur  le  Danube  en  Souabc. 

1 y novembre  , fa  vie. 

Baudouin  I empereur  de  Conflantinople  envoyé 
à Phili ppes- AuguuC  roy  de  France  une  portion  con- 
fiderable  de  la  vraye  Croix  que  ce  prince  fait  dé- 
pofer  dans  le  tréfor  de  l'abbaïe  de  S.  Denys. 

Fejle  mob.  hijl.du  F’endredj-famt ,'».  14. 

L’a  n 1x06.  Pâques  le  fécond  d’avril. 

9 du  pape  Innocent  1 1 1. 

Walon  de  Sarton  gentilhomme  Picard  apporte  le 
chef  de  S.  Jean  de  ConAantinople’  à Amiens,  oit 
l'évêque  Richard  de  Gcrbcroy  en  fait  la  tranllation 
folennellc  le  xvu  de  décembre  dans  fa  cathédrale. 

19  aouji , CD écoIL  de  S.  Jean , ».  9. 

L’an  1107.  Pâques  le  xxn  d’avril. 

10  du  pape  Innocenf  111# 

Effets  divers  de  la  converfion  de  faint  Françoitf. 
Il  renonce  à tout , 8c  fe  dépouille  de  toas  Ces  ha- 
Cbronol.  X bits. 
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bitf  pour  ne  plus  rien  tenir  de  Ion  perc  êc'dc  fa  fit- 
miile  par  un  aéke  dont  il  rend  témoin  ion  évêque. 

4 octobre  , vu  de  faim  Franftii , ».  4,  J. 
Naillâncc  de  Ste  Elizabeth  tille  dfi  roy  de  Hon- 
grie André  II,  femme  de  Louis  Landgrave  de 
H ciTe  & de  Turinge. 

1 9 novembre  , fé  vie. 

L’an  ixo8.  Pâques  levi  d’avril. 

Il  du  pape  Innocent  11 L 

Martyre  du  B.  Pierre  de  Caftslnau  premier  Irf- 
quifîteur  de  la  foy  contre  les  Albigeois  : aftafüné 
l>ar  les  fo'ldats  du  comte  de  Touloufe. 
j murs  , fa  vie. 

Saint  Etienne  prieur  de  1a  Chartreufe  de  J’orres 
en  Bourgogne . eft  fait  évêque  de  Die  en  Dauphine. 

7 Jrptembre , fa  vie. 

Premières  viiîons  de  la  B.  Julienne  êdu  Mont- 
Cosoiilon  , fur  leTquclIcs  elle  follicita  dans  la  fuite 
i'inftitution  de  la  fefte  particulière  du  faine  Sacre- 
ment dans  Péglife. 

j avril,  fa  vie , ».  x. 

L’an  1109.  Pâques  le  xx i x de  mars. 

11  dm  pape  Innocent  II  J. 

Mort  de  S.  Guillaume  archevêque  de  Bourges. 

• io  janvier , fa  vie.  • • 

Croiftdc  de  l'armée  des  Catholiquei  en  Langue- 
doc coutrc  les  Albigeois.  Saint  Dominique  en  cft 
fait  le  chef  ou  le  prédicateur  par  le  pape.  Simon 
comte  de  Montfort  cft  fait 'general  de  l'armée. 

4 aoaft  . vie  de  S.  Dommtqne , ».  9. 

Gualon  de  Dampierre  qui  fut  depuis  archevêque 
de  Damas,  apporte  le  chef  de  laine  Maouncs  de 
Conftantinoplc  à Langres  en  France.  • 

1 7 aouji  , vu  de  faint  Mammeu 
Inftirution  de  l’ordre  des  Fseres  mineurs  projet- 
tée  dès  ltor>néc  précédente  par  faint  François,  il 
compofe  fa  règle , & obtient  du  pape  Innocent  III 
l'approbation  de  fon  inftitut  , mais  de  vive  voix 
feulement.  Ce  fut  Honorius  III  Ion  fuccclTcur  qui 
le  confirma  par  une  bulle. 

4 oüobre  , vie  de  S.  Françoii , ».  6. 

L’a  n ixio.  Pâques  lexviu  d’avril. 

13  du  pape  Innocent  111* 

Inftitution  de  l'ordre  des  Carmes , tel  qu’il  cft 
maintenant  dans  l’églife , faite  au  Mont- Carmel  en 
Palcftine  par  le  B.  Albert  patriarche  Latin  de  Je* 
ruialcrn  fous  le  patronage  tutélaire  du  prophète 
Elie  8c  la  proteâion  particulière  de  la  Ste  Vierge. 

8 avril , zie  de  S.  Albert , ».  j. 

Saint  Ange  & les  autres  hennîtes  le  fournirent  à 
cette  réglé , $ fc  réduifirent  en  communauté  l’an 
iz  ix.  j may,  t ne  de  S.  Ange. 

Tran dation  du  corps  de  l'apôtre  laine  André , 
rapporte  de  Conftantinoplc  par  le  cardinal  Pierre 
de  Capoui*  à A mufti  tille  du  «oyauroe  de  Naples 
le  1 x jour  de  may.  D’autres  difcntque  cela  arma 
le  vu  de  may  de  l'an  1 108. 

jo  novembre  , vie  de  S.  André,  n.  4. 

L’an  îziî.  Pâques  le  i 1 1 d’avril. 

14 -du  pape  Innocent  111. 

L’an  ixiz.  Pâques  le  xxv  de  mars. 
tydu  pape  Innocent  lit. 

Nai (Tance  de  fdint  Albert  dit  du  Mont-Trapano 
Carme  A Trapano  ville  de  Sicile. 

7 ncuji , fa  vu. 
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Inftitution  des  religieufcs  de  S.  François  on  de 
l’ordre  de  laintc  Claire  appcllces  les  Pauvres- Da- 
ines ou  Us  ClarilTcs.  Sainte  Claire  leur  mcrc  fait  fa 
prolcflkm  folepncllc  entre  les  mains  de*  S.  François 
le  dimanche  des  Rameaux  xvm jour  de  mars', 
ix  aoufl , vu  de  Jaune  Claire  , » s. 

Mort  de  &.  Félix  de  Valois  un  an  8c  fix  femaines 
environ  avant  S Jean  de  Matha  dont  il  étoit  le  col- 
lègue dans  l’inftitutkm  de  l’oidre  de  la  fainte  Trinité 
pour  la  rédemption  des  captifs,  llétoitàgéde  8 y ans. 
20  novembre  , fa  vie . ».  4. 

L'an  1113.  Pâques  le  x i v d’avril. 

16  du  pape  Innocent  J JL 

Mort  de  la  B.  Marie  d’Ognies,  b l’âge  de  j<» 
ans , le  dimanche  xxm  de  juin,  au  village  d’O- 
gnics.  à*  une  liené  de  Nivelle  en  Brabant  dans  le 
dioctTc  de  Namur. 

2 j jnm  , fa  vit. 

Mort  de  S.  Jean  de  Matha  fondateur  de  l’ordre 
des  Trinitaircs  ou  Mathurins  pour  U rédemption 
des  captifs  le  x x 1 de  décembre.  D’autres  la  met- 
teur au  xvii  du  même  mois  de  l’année  fuivant% 

8 février , fa  vie , ».  7.  • 

Mort  de  faint  Etienne  évêque  de  Die  après  cinq 
«ns  & demi  d'épifeopat  en  la  cinquante-huitième 
année  de  fa  vie. 

7 feptembro  , fa  vie'. 

L’an  1x14.  Pâques  le  xxxdemars. 

17  du  pape  innocent  II L 

Mort  du  B.  Albert  patriarche  Latin  de  Jerufa- 
1cm  , légiflareur  de  l’ordre  des  Carmes,  tué  le  xiv 
de  fepcembie  à la  pVoccffion  de  la  fefte  de  l’Exal- 
tation de  la  fainte  Croix  par  un  Italien. 

8 avril , fa  vu,  ».  4. 

Conrcftarion  fur  le  corps  de  S.  Birin  entre  les 
villes  de  Dorcefter  au  comté  d'Oxford  , 8c  de 
Wincheftcr  au  pais  de  Weftfcx  , où  l’on  prétend 
avec  fondement  qu’il  avoit  été  évêque  de  Dorce- 
fter. Le  pape  Honorius  confulté  fur  cela,  ordonne 
que  la  chofe  fera  décidée  à la  pluralité  des  miracles, 
j décembre , vie  de  S.  Birin. 

L’ A N 1 xi  t.  Pâques  le  x 1 x d’avril. 

18  du  pape  innocent  11 L 

Naiftance  de  faint  Louis  roy  de  France,  fils  de 
Louis  VIII  8c  de  Blanche  de  C&ftille , le  x x v d’a-' 
vril  à PoHÎy. 

a.  J *>*fl , fd  vit , JT.  1 . 

Concile  orcumenique  de  Latran  commence  l’on- 
ziéme  jour  de  novembre  fous  le  pape  Innocent*!!!. 

Saint  Engelbert  eft  facré  archevêque  de  Cologne 
après  l'cxcliifio&  des  deux  coocurrens  Thierry  6c 
Adolphe. 

7 novembre  , fa  vie. 

L’an  ix  16.  Pâques  le  x d’avril. 

15  du  pape  limitent  111  > & 1 du  pape 
Honorine  111. 

Inftitution  de  l’ordre  des  Freres- Prêcheurs  ou 
Dominicains  * dits  Jacobins  en  France  , projettée 
des  l'an  1x07  , exécutée  par  faint  Dominique  l'an 
111  j , confirmée  par  un  bref  d'Honorius  III  du  xxu 
décembre  1216.  , 

4 aoujl , vie  de  S.  Dominique , R.  II. 

Le  pape  Innocent  III  peu  de  temps  avant  fa  mort 
qui  arriva  au  mois  J^juiilcc  de  cette  année,  envoyé 

aux 
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aux  moines  de  l'abbaïe  de  S.  Dcnys  en  France,  un 
corps  qu’on  diloit  de  faint  Dcnys  l'Areopagite  évo- 
que J1  Athènes,  rapporte  de  la  Grece  par  le  Cardin. J 
Pierre  de  Capouc,  afin,  difoit  iJ,qu’ilj  me  le  ventaf- 
fent  plus  à faux  d'avoir  les  reliques  de  ce  Saine.  La 
celle  qui  avoic  été  autrefois  tranfportée  à Conllanti- 
nople,  avoic  etc  rapportée  dix  ou  onze  ans  aupara- 
vant par  Nivelon  évêque  de  Soiffons’,  à Longpont 
abbaïe  de  fon  diocèfe. 

j otlobre , vit  de  S.  Dcnys  l'Hreop  agite  , j. 

L’a  n I117.  Pâques  le  xxvi  de  mars. 

I & x dit  pape  Honoris* s III. 

Mort  du  B.  Jean  de  Montmirel,  religieux  de 
Longpont , de  l'ordre  de  Citeaux , dix-fept  ans  apres 
fa  convcrlion , à l'âge  de  5 x ans. 

19  feptembre , fit  vie. 

L’a  n 1118.  Pâques  le  xv  d’avril. 

1 & 3 du  pape  Honorius  II/. 

C munization  de  Paint  Guillaume  archevêque  de 
Bou  ges  , le  fécond  de  juillet,  neuf  ans  de  demi 
api  es  fa  mort. 

10  : an  vier  , fa  vie. 

Infliturio.i  de  l'ordre  religieux  de  N.  D.  de  la 
Mcrcy  , pour  la  rédemption  des  captifs,  faite  i Bar- 
ccbnc  en  Catalogne  pat  faint  Pierre  Nolafquc. 
D’auties  ne  la  mettent  que  vers  l'an  îzjj. 

31  janvier  , fa  vie. 

Simon  corme  de  Montfort , general  de  l'armée 
des  croifez  contre  les  Albigeois  en  Languçdoc,  cft 
tué  devant  Toidou  fe  le  xv  1 1 1 de  juin. 

4 aoufl  , vit  de  S.  Dominique , ».  1 j. 

L'au  HI5.  Pâques  le  vu  d’avril.] 

3 & 4 du  pape  Honorins  III.  ' 

L’an  mo.  Pâques  lexxix  de  mars. 

A-  & ^ du  pape  Honorius  ///. 

Martyre  des  cinq  Frcres  Mineurs , Vital , Be- 
»ard  Se  leurs  compagnons  au  royaume  de  Maroc. 
Leurs  reliques  font  txanfpoxtccs  à Cuïmbre  en 
Portugal. 

16  janvier  , L'ur  hifloirt. 
l } janvier . vie  de  S.  Antoine  de  fade. 
Martyre  de  laint  Ange  Carme,  allüfiné  en  Sicile 
pour  la  jultice. 

J [ntaj , fa  vie. 

Lan  liai.  Pâques  l’onz/eme  d’avril. 

5 & 6 du  pape  Honorius  III. 

NailTance  de  faint  BonaventurcàBagnarea,petite 
Ville  de  Tofcane  dans  le  domaine  du  pape. 

14  imllet . fa  vie. 

Naiflâncc  de  faint  Pierre Celeftin  pape,  InAira- 
tcur  des  Cclcdins , dans  un  village  d'entre  la  Pouille 
fie  l'Abbruzze  près  de  la  Terre  de  Labour. 

19  may  , fa  vie. 

Mort  de  S.  Dominique  , Inftitutcur  de  l’ordre 
religieux  de  fon  nom,  à Boulogtjc  en  Italie, le  vi 
d'aoull  a Pige  de  ft  ans. 

4 aoull , fa  vie,  a.  iy. 

Martyre  des  lept  Freres  Mineurs,Danie!,Samuel, 
Ange , Domne,  Leon  , Nicolas,  Hugohn  , dans  la 
ville  de  Ceuta  en  Mauritanie,  près  du  détroit  de 
Gibraltar  leviu  d'ociobre. 

1 3 oilobrt  t leur  hifloirt. 


L’a  n 1 ni.  Pâques  letroifiéme  d'avril* 

6  & 7 du  pape  Honorius  III. 

Canonization  de  faint  Robert,  fondateur  de  pre- 
mier.abbe  de  Molcfme  Se  de  Citeaux , faite  dans  des 
formes  allez  fîmplespar  le  pape  Honorins  1 1 1. 

29  avril  f Ja  vie.  ».  8. 

Saint  Raymond  de  Pegnaford  , canonifte  & cha- 
noine de  Barcelone,  fe  fait  Dominicain  le  jour  du 
Vendredy-fiint  de  ccttc  année  , huit  mois  environ 
•prés  la  mort  de  faint  Dominique, 
a j janvier , fa  vie,  n.  x. 

Tranflation  du  corps  de  faint  Thomas  de  Can- 
torbery , faite  au  mois  de  juillet  j 1 ans  Sc  demi 
après  fa  mort , par  les  foins  d'Etienne  Lar.gtcn  , 
archevêque  de  la  ville , qui  en  a écrit  une  relation 
hi  lloriquc. 

19  décembre,  vie  de  S.  Thomas , ».  39. 

L’a  n mj.  Pâques  le  xxi  1 1 d’avril* 

7  & Sdu  P.  Honorius  III. 

Saint  François  après  ^voix  retouche  fa  règle  , ou 
en  avoir  compofc  une  nouvelle,  en  obtient  la  confir- 
mation du  pape  Honorius  1 1 1 , fix  ans  & demi  apres 
que  ce  pape  eut  donné  une  bulle  pour  confirmer  aulE 
l’ordre  de  faint  Dominique. 

4 oüobrt , vie  de  faint  Fraitfoit , ».  13. 

Le  cardinal  Jean  Colonna  légat  du  pape  , fait 
tranfporter  du  Levant  à Rome  une  petite  colonne 
de  marbre  , que  l'on  fait  palTer  pour  la  colonne  où 
Jefus-Chrift  fat  lié  pour  élire  flagellé.  Elle  cft  pla- 
cée dans  l'eglife  de  fainte  Praxede  fur  le  monc 
Exquilio. 

Ftji.  mob.  F mdredj  faint , in/ir . de  la  Pajften , ».  x8. 

L’  A n 1x14.  Pâques  le  x i v d’avril. 

8  & ç>  du  pape  Honorius  III. 

Canonization  de  faint  Guillaume  chanoine  régu- 
lier de  Paris,  puis  abbé  du  même  ordre  en  Dane- 
*{*  P»*-  le  pape  Honorius  1 1 1 , qui  en  pu- 
blia la  nulle  le  xxi  de  janvier  de  l'an  1214,  vingt- 
ans  Se  neuf  mois  & demi  après  fa  mort. 

6 ovni,  fa  vie  , ».'  4. 

Saint  François  eil  fWgmatiféfur  le  mont  Alvcrne* 
dans  la  vifîon  d'un  Séraphin  crucifié , le  xiv  de  fep- 
tembre , jour  de  l'Exaltation  de  la  fainte  Croix. 

4 oliobrt  , fa  vie , n.  ij. 

L’an  lit).  Pâques  le  xxx  de  mars. 
9&io  du  pape  Honorius  III. 

NailTance  de  faint  Thomas  d'Aquin  douleur  de 
l'églife  entre  les  Scolafliqucs. 

7 mars  , fa  vie. 

Canonization  de  S.  Laurent  évêque  de  Dublin. 

14  novembre  , fa  vit. 

Saint  Engelbert  archevêque  de  Cologne  efl  afTaffi- 
né  un  vendredy  fepticme  jour  de  novembre , dans 
une  embufeade  apres  dix  ans  d’épifcopac. 

7 novembre  . fa  vie. 

N aUTance  de  la  B.  I fa  belle  de  France  fille  du  roy 
Louis  VIII,  fernr  de  faint  Louis , au  mois  de  mars» 

31  aoujl , fa  vie  , ».  1. 

L’an  iixtf.  Pâques  lexix  d'avril. 

1 o & 1 1 du  pape  Honorius  1 II. 

Saint  Louis  âgé  d'onze  ans  & demi  devient  Roy  * 
de  France  , par  la  mort  du  roy  Louis  VIII  fou 
Chrtnol,  X ij  pere  t 
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pcrc  arrivée  le  vi  1 1 de  novembre  fous  la  tutelle  de 
fa  merc  Blanche,qui  eft  établie  régente  du  royaume. 

Il  eft  facié  à Reims  le  dimanche  xtix  de  novembre 
par  l'évêque  de  Solfions. 

* j aentji , vie  rit  [tint  Lctùt , ir.  i. 

Mort  de  faint  François  patriarche  des  Freres  Mi- 
neurs , le  famedy  iv  jour  d’oélobrc  en  la  4;  année  de 
fon  âge  qui  étoit  le  11  de  la  conversion. 

4 oüobre  , fa  vit  , n 5. 

Canonization  de  S.  Laurent  archevêque  de  Du- 
blin . faite  par  le  pape  Honorius  III,  4}  ans  apres 
iâ  mort  : la  bulle  eft  dattée  de  l'onzième  de  dé- 
cembre. 

14  novembre , fd  vie. 

L’an  1x17.  Pâques  l’onzième  d’avril. 

n du  P.  Hoseorius  III:  dr  1 du  P. 

P.  Grégoire  1 X- 

Naiflance  de  faint  Pierre  Pafcal  de  l’ordre  de  la 
Mercy , évêque  dajaen  en  Efpgne,  & martyr.  U 
naquit  à V alence  le  vi  de  décembre. 

6 décembre  , fd  vu. 

Sainte  Elizabeth  de  Hongiie  devient  veuve  par 
la  mort  du  Lanrgrave  de  Turinge  fon  mary , arrivée 
à Ocrante  en  Calabre,  fur  le  point  de  palier  au  Le- 
vant pour  la  Croifadc.  Dieu  la  fait  palier  par  diver- 
fes  tribulations. 

1 9 novembre , fd  vie. 

L’a  N 1118.  Pâques  le  xxv  1 de  mars. 

1 dr  1 du  P.  Grégoire  1 X . 

Canonization  Solennelle  de  S.  François  faite  le  di- 
manche x v 1 1 de  juillet  dans  la  ville  d’Aiïife  par  le 
pape  Grégoire  IX  «qui  donna  deux  ans  apres  une  fc- 
-condc  bulle  pour  étendre  fon  culte  par  toute  l’églifc. 
4 otftbre  r fd  vte  t n.  1 6. 

L’  a n I X X 9-  Pâques  le  x v d’avril. 

1 & } du  P.  Gregtire  I X. 

Fin  de  la  guerre  des  Catholiques  contre  les  Albi- 
geois en  Languedoc  & dans  les  provinces  voWines  , 
par  le  moyen  du  roy  S.  Louis  , qui  reconcilia  Rai- 
mond, comte  de  Touloufe  â l'égliSe,  apres  l'avoir 
porté  à lui  faire  fâtisfaûion  publique  dans  1a  cathé- 
drale de  N.  D.de  Paris. 

2 j doujl . vie  Je  S.  Louis , n.  4. 

L*  A n 1x30.  Pâques  le  v 1 1 d’avril. 

3 & 4 du  P Grégoire  I X.  # 

Translation  des  reliaucs  de  fainte  Marine , lôli- 
taire  traveftie  de  Bithynie , faite  dlm  monaftere 
grec  près  de  Conftantinopleà  Vcnifc. 

17  juillet , fd  vie. 

Translation  du  corps  de  S.  François , faite  le  xxv 
de  may  , de  I’églife  de  S.  Georges , en  la  bafilique  de 
fon  grand  couvent  d’ Allifc , que  l’on  avoit  bâtie  en 
ion  honneur , incontinent  apres  fa  canonization , par 
ordre  du  pape  Grégoire  1 X.  Depuis  ce  temps  le 
corps  du  Saint  cft  demeuré  caché  dans  fa  grotte , Sc 
la  vile  en  a été  interdite  au  public , & à toutes  fortes 
de  perfbnnes , hors  fes  deux  gardes, 

4 çllobrc  tfdvù  , n.  1 6. 

L’an  1 X3  1.  Pâques  le  xxiii  de  mars. 

4 & 5 du  P.  Grégoire  IX. 

• Mort  de  S.  Antoine  de  Pade , à l’âge  de  f 6 a a». 

1 j juin . fd  vie  , ».  7. 


le  de  l’ Eglise.  i$6 

Mort  de  fainte  Elizabeth  de  Hongrie , veuve  du 
Lamgravede  Turinge  & de  HcSle,  à l'âge  de  24  ans. 

, 16  novembre , fd  rie  , ».  n. 

Institution  de  la  congrégation  religieufe  des  Sil- 
vcftrains,  autrement,  de  l'ordre  de  Monte- Fano, 
faite  fous  la  règle  de  S.  Benoît  dans  la  Marche  d’An- 
conc , par  S.  Silvcftre , dit  Gu2olio.  L'inftitut  fut 
approuvé  l’an  i 148  , par  le  pape  Innocent  I V. 

26  novembre , vie  Je  S.  Silvejhe. 

L’an  ixji.  Pâques  l’onzième  d’avril. 

5 dr  6 du  pape  Grégoire  IX. 

Saint  Pierre  martyr  dominicain  , prêchant  dans  le 
Mtlancs  , eft  fait  Inquifiteur  general  de  la  foy  par 
le  pape  Grégoire  IX  , contre  les  herctiques. 

27  ovni,  fd  vie,  ».  j. 

Canonization  Solennelle  de  S.  Antoine  de  Pade, 
faite  par  le  ppe  Grégoire  IX  , un  an  après  fa  mon, 
par  une  bulle  du  premier  jour  de  juin. 
lj  juin  , fd  vie , ».  8. 

L’an  1x33.  Pâques  le  troifième  d’avril 
6 & 7 du  pape  Cregpire  IX. 

Mort  du  B.  Herman , dit  Jofeph  , religieux  de 
Steinfeld  , de  l'ordre  de  Prémontré,  le  jeudy  de  la  . 
femaine  de  Pâques.  Quelques-uns  mettent  cette 
mort  en  ixjé,  & d'autres  Ai  1x41. 

7 toril , fd  vie. 

L’an  1x34.  Pâques  le  xxïi  1 d’avril 
J dr  S du  pape  Grégoire  J X. 

Canonization  de  Taint  Virgile  évêque  de  Salcz- 
bourg  en  Bavière  , mort  dès  l’an  780.  Elle  fût  faite 
par  le  ppe  Grégoire  IX  ,-fur  le  bruit  de  divers  mi- 
racles qu’on  publioit  de  lui  , depuis  que  fon  corp 
«voit  été  retrouvé  l’an  1181. 

novembre  , fd  vie , ».  4. 

Canonization  de  faint  Dominique , faite  par  le 
pape  Grégoire  IX  , dont  la  bulle  Sut  publiée  à Rieti 
le  xui  de  juillet. 

4 doujl  , vie  de  S.  Dominique  . n.  15. 

Saint  Louis  en  U vingtième  année  de  Son  âge  , 
époufe  le  xxvn  de  may  dans  la  ville  de  Sens , Mar- 
guerite âgée  de  quatorze  ans , hile  de  Raimond 
Bérenger  comte  de  Provence. 

2(  doujl , fd  vie,  n.6. 

Saint  Eme  eft  élu  archevêque  deCantorbery  par 
le  ppe , pis  par  Je  clergé  de  cette  églife  fans  en 
être  averti.  Il  Sut  contraint  d’obcïr,  & futfacré  le 
fécond  jour  d’avril 

16  novembre,  fa  vie , n 4.  J. 

L’A  n 1135.  k v * * * d’avril. 

8 à"  9 du  pape  Grégoire  IX. 

Confirmation  de  l’ordre  de  la  Mercy  Sous  la  régie 
de  S.  Auguftïn , par  une  bulle  de  Grégoire  IX  , du 
xvn  janvier  j approuvé  du  faint  Siégé  des  l’an  1 2jo. 

)l  janvier , vie  de  S.  Pierre  Netdfyne,  ».  y. 
Canonization  de  Sainte  Elizabeth  de  Hongrie, 
veuve  du  Lantgrave  de  Turinge  , faite  par  le  pape 
Grégoire  IX , le  xaffii  de  mays  avec  des  Solemnitcx 
extraordinaires.  La  bulle  n'en  fut  publiée  que  le 
premier  jour  de  juin  Suivant. 

1 y novembre  , fd  vie , ».  il. 

L’  a n 1x36.  Pâques  le  x XX  de  mars. 

$dr  10  du  pape  Grégoire  IX. 

L’a» 


— Digifeed  by-Googlé 


2.^7  Treizie'  me  S 

L'an  1137.  Pâques  le  xi  x d’avril. 

10  & il  du  pape  Grégoire  IX. 

L’an  1138.  Pâques  le  iv  d’avril. 

1 1 cr  1 1 du  pape  Grégoire  I X • 

Saint  Raimond  de  Pegnafort  eA  fait  general  des 
Dominicains,  apres  le  3-  Jordan  ou  Louis  Jourdain 
fiicceflcur  de  faim  Dominique.  Il  Te  démet  du  ge- 
ncralat  au  bout  de  deux  ans. 

2 j janvier,  fa  vie  , & 4. 

L’an  1x39.  Pâques  le  xxvn  de  mars. 

11  & 13  du  pape  Grégoire  IX. 

Saint  Louis  dégige  des  Vénitiens  la  partie  de  la 
vraye  Croix  qui  écoit  refiée, à Conflaminoplc  . 6c 
qui  leur  avoit  été  engagée  par  l'empereur  Baudoin 
II , ou  Jean  Je  Brienne.  Par  ce  moyen  la  vraye  croix 
s'cfl  trouvée  prefque  railcmblcc  toute  entière  dans 
la  France. 

f mjy , bip.  de  l'Invention  de  la  Ste  Croix , n.  j. 
Naifl’ance  de  Paint  Nicolas  de  Tolentin,  hermitc 
de  Paint  Auguflin , dans  le  bourg  de  Paint  Ange  ,prcs 
de  Ferrao,  ville  de  la  Marche  d‘ Ancône. 

10  feptembre . fa  vie  , ».  1. 

L’an  1140.  Pâques  le  xv  d’avriL 

13  & H du  P.  Grégoire  1 X. 

Mort  du  B.  Pierre  de  Gonçalcs  Dominicain  Efpa- 
ol , patron  des  matelots  arrivée  le  jour  de  Pâques, 
ns  1a  ville  de  Tuy  en  Galice. 

1 j avril , fa  vio. 

Mort  de  faint  Raimond  Nonnat,  religieux  de  la 
M ercy  , à l'âge  de  treme-fix  ans , à Cardonc  ville 
de  Catalogne. 

j 1 aoufl , fa  vie. 

Tranflation  des  reliques  de  fâintUrfîn,  premier 
évêque  de  Bourges,  faite  le  xiv  de  juin,  par  le 
Philippe*  Berruycr  , archevêque  de  la  ville.  C’cA 
ce  qui  S'appelle  Paint  UrPm  des  KoPcs. 

2 9 décembre , vto  de  S.  Vrjin. 

L’an  1141.  Pâaues  le  x x x 1 de  màrsi 

1 4 & du  P.  Grégoire  1 Xi  & *du 
P.  Ce  U jim  iy. 

Saint  Louis  Paie  tranPporter  de  VeniPe  en  France  •, 
ce  q'.ijflkoic  refié  de  la  vraye  Croix  à ConAantino- 
plc  , ^cs  l'avoir  dégage  des  Vénitiens.  L'année 
Puivante  il  fait  bâtir  1*  lainte  Chapelle  du  Palais  où 
il  le  dépoPe  avec  la  Painte  Couronne  d'Epines,  Ce 
les  autres  reliques  qu'il  avoit  fait  venir  deux  ans 
auparavant  Uyncme  endroit. 

f «ay  , Invention  de  la  Ste  Croix  , ».  3. 
Mort  de  faint  Eme  archevêque  de  Cantorbcry , 
dans  le  village  de  SoifTy  près  de  Provins  en  Bric. 
Son  corps  eA  porté  dans  l'abbaïe  de  Pontigny  au 
dioccfe  d’Auxerre.  Ses  entrailles  enterrées  â Paint 
Jacques  de  Provins. 

1 6 no-.emrt , fa  vie,  » 6. 

L’an  1x4».  Pâques  le  fécond  d’avril. 
Vacance  du  faint  fiegt. 

L’a  n 1143.  Pâques  le  x 1 1 d’avriL 
1 du  pape  Innocent  IV. 

Mort  de  fâiiue  Hcdwtge  duchefTe  de  Pologne  le  xv 
d'odlobrc  â Trebnitz  en  Silefie. 

17  oiiobre , fa  vie  , ».  7< 


iecle  De  l’  Eglise.  ijg 

Saint  Bonavencure  entre  eu  religion,  & Pc  fait 
Cordclier  à 1 âge  de  a;  ans. 

11  juillet , fa  vie. 

L’ A n 1144-  Pâques  le  croifiémo  d 'avril 
l CT  1 du  F.  Innocent  IV. 

Saint  Thomas  d'Aquin  quitte  le  monde  à dix- 
neuf  ans  ( d'autres  onc  dit  à dix-Pept  en  124a  , 6c 
d'autres  même  à quatorze  en  1239.  ) 11  Pc  retiré 
chez  les  Dominicains  dont  il  prend  l'habit-  Il  Pc  fauve 
à Anagni,  de  là  à Rome  , & dc-li  encore  à Paris, 
pour  éviter  les  pourfuites  de  fâ  mcrc  & de  fes  Acres, 
qui  vouloient  l’obliger  â retourner  au  monde. 

7 mars  , fa  vie,  ».  x j. 

L’  an  1x45.  Pâques  le  xv  1 d’avril, 
x & t,  du  P.  Innocent  IV. 

Tranflation  des  reliques  de  Paint  Vrain  évêque  de 
Cavaillon , faite  parle  pape  Innocent  IV,  après  la 
dillôlution  du  concile  cecumcnique  de  Lyon  . dans 
la  petite  ville  de  Gergcau  Par  la  Loire  au  diocèfe 
d’Orléans. 

il  novembre  ,fa  vie  , ».  4. 

Canonization  de  Paint  Eme  archevêque  de  Can- 
torbery , trois  ans  & demi  environ  après  fâ  mort , 
faite  par  le  pape  Innocent  IV  le  ix  de  juin.  La 
bulle  en  fut  retardée  plus  de  fix  ans  par  les  prati- 
ques du  cardinal  Ochon  , qui  avoit  été  fon  ennemi 
lors  qu’il  étoit  légat  en  Angleterre.  D’autres  pré- 
tendent que  cette  canonization  ne  fut  terminée 
qu’en  1456. 

1 6 novembre , fa  vie , n.6. 

L’a  N 1x46.  Pâques  v 1 1 1 d’avril. 

3  & 4 du  P.  Innocent  IV. 

Mort  de  Painte  Ludgarde  rcligieufe  à Ewijers  eh 
Brabant  de  l'ordre  dcCitcaux,  le  xvi  de  juin  qui 
étoit  le  famedy  d'après  la  faillie  Trinité , à l'âge 
de  <4  ans. 

16  jmn , fa  vie , ».  j. 

InAitution  de  la  fcAc  du  S.  Sacrement  pour  la 
ville  6c  le  diocéfe  deLiege,  faite  par  l'évêque  Ro- 
bert , Pur  les  vues  de  la  B.  Julienne  du  Mont  Cor- 
nillon,  prieure  des  rciigieufes  hofpitaliercs. 

3 avril , vie  de  la  B.  Julttnne  , ».  a. 

Fep.  mob.  bip.  de  ta  fefic  du  S.  Sacrement , ».  f, 

L’an  U47.  Pâques  le  xxxi  de  mars. 

4 & 5 d»  P.  Innocent  IV. 

Mort  de  Paint  Thibaud  de  Marly  abbé  des  Veaux 
de  Cernay  au  diocèfe  de  Paris,  le  vm  de  décembre. 

8 juillet , fa  vie. 

Saint  Plülippcs  Beniti , qui  fut  depuis  inAituceur 
des  Servites  renonce  au  monde  , & cA  reçu  dans  U 
compagnie  des  Serviteurs  ou  Frercs-fcrvans  de  la 
Vierge  Marie  , compofee  depuis  peu  de  Pept  mar- 
chands de  1a  ville  de  Florence , dont  le  premier  étoic 
Bonfili-de-  Monaldis.  • 

if  aoufl , vie  de  S.  Philippes  Beniti. 

L’  A n 1x48.  Pâques  le  x 1 x d’avril. 

5 & 6 du  P . Innocent  IV? 

Canonization  de  Paint  Brunon  , évêque  de  Vlirtz^ 
bourg  en  Franconie,  faite  par  le  pape  Innocent  IV 
deux  cens  trois  ans  après  fa  mort. 

1 7 maj  , fa  vie. 

X iij  Prcmicré 
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*99  T R F.  I r I E’  M E S I E C 

Première  croifade  de  faine  Louis  au  Levant.  II 
«ntic  en  Egypte  l'année  lui  vante  avec  l'armée  chré- 
tienne. Mais  Tes  premiers  fuccés  (ont  fuivis  de  di- 
vers malheurs. 

25  MO'tji , fit  fit , ir.  1 a , *j  , 14,  15  , t<î. 

Les  Polonais  quictent  les  rits  & ufiiges  de  l'eglife 
Grecque  pour  s'attacher*  ceux  de  l'eglife  Romaine. 
Les  Molcovites  & autres  Ruffiens  rc  tu  lent  de  les 
(Livre , 6c  demeurent  comme  auparavant. 

Fefi.  mob.  de  la  Qmntjud^ejîme , ».  7. 

L’a  n 1 145?.  Pâques  le  1 v d’avril. 

C & “J  du  P.  Innocent  I V . 


LE  DE  l'EclIst.  JOO 

atron  des  matelots  Efpagnolsêc  Portugais , par  une 
ulle  d'Inoocent  I V , qui  permit  d’en  faire  l'office 
aulli  folemnellement  que  s’il  ctoit  canonisé  par  le 
Saint  liège  , mais  feulement  dans  l’ordre  des  Domi- 
nicains , 6c  dans  la  ville  de  Tuy  en  Galice  où  il  ctoit 
mort  quatorze  ans  auparavant. 

1 j «h/  , fâ  vie. 

Retour  de  faint  I.ouis  de  Pakftine  en  France.  Il 
aborde  l’onzicmc  de  juillet  aux  côtes  de  Provence. 

2 y ooufi  , fa  vie , n.  10. 

L’an  1x^5.  Pâques  le  xxvi  i i de  mars. 
1 du  P . Alexandre  J K 


L’an  1 1 50.  Pâques  le  xx  vu  de  mars. 

•7  cr  8 du  P.  Innocent  J V. 

Mort  du  B.  Simon  Stocx , general  des  Carmes  à 
Bordeaux.  Il  pallè  pour  l'un  des  auteurs  de  la  dévo- 
tion au  Scapulaire. 

l j aoujl , hifi,  de  la  Ste  Vingt , ».  4- 
Captivité  de  S.  Louis , de  lès  freres , des  Seigneurs 
& officiers  de  fon  armée  en  Egypte, 
ij  aoujl , fd  vie , ».  13  , 14. 

Tr inflation  célébré  du  corps  de  faintc  Elizabeth 
de  Hongrie,  veuve  du  Lantgrave  de  Turinge  & de 
Heflc  , faite  en  vertu  d'un  bref  dn  pape  Innocent 
IV  par  l'archevêque  de  Mayence,  le  premier  jour 
de  may  de  cette  année , Quinze  ans  apres  fa  canoni- 
sation , Sc  dix-huit  6c  demi  après  fa  mort.  La  cere- 
monie fut  de  grand  éclat. 

19  novembre , fd  vie , ».  n. 

Lan  1231.  Pâques  le  xv  1 d’avril. 

8 & 9 du  P.  Innocent  I V. 

Cïtionization  de  fiinte  Marguerite  reine d’Ecofle^ 
faite  par  le  pape  Innocent  1 V , 1 $8  ans  après  fa  mort. 
10  juin , fe  vie , ».  7. 

L’an  îi$i.  Pâques  le  x x x 1 de  mars. 

S & 10  du  P.  Innocent  J V» 

Mort  de  faim  Pierre-Martyr  Dominicain,  Inqui- 
fitcur  de  la  foy  , tué  par  les  hérétiques  dans  le  Mik- 
ncs  le  famedy  de  l'oâave  de  Pâques,  qui  ctoit  le  vx 
jour  d’avril. 

19  avril . fdzie  , n.  j ,6. 

L’an  1113.  Pâques  le  xx  d’avril. 

10  & n du  P.  Innocent  IV. 

Mort  de  S-  Richard  eveque  de  Chicefter  en  An- 
gleterre. f dvrü , ft  vie,  ».  6. 

Canonization  de  faint  Pierre-Martyr  Dominicain, 
Inquisiteur  de  la  foy  au  Milanès , faite  & Peroule  le 
xxv  de  mars , parle  pape  Innocént  IV. 

29  avril . fd  vie  , ».  6. 

Canonization  de  S.  Stanislas  eveque  de  Cracovie 
martyr,  faite  par  le  même  pape,  1743ns  apres  fa 
mort.  7 rndj , fd  vie  , ».  10. 

Naiflanee  de  faint  Yves,  official  & curé  en  baSTe- 
Brctagnc  au  dioccfe  de  Tregaier  le  xvu  d’o&pbrc. 

* 1 9 nidy  , fi  vie , ».  1. 

Mort  de  Sainte  Claire  vierge , meie  des  religieu- 
fes  de  l’ordre  de  faim  François  l’onzième  d’aouSÎ , à 
l'âge  de  60  ans.  12  aouft , fd  vie. 

L’a  n 1134  Pâques  Icxn  d’avril. 

11  & 1*  du  P • Innocent  IV I & I 

d'Alexandre  IV. 

Béatification  du  B.  Pierre  Gonçalès  Dominicain 


Canonization  de  fainte  Claire  vierge  inftitutricc , 
ou  première  abbelîc  des  religicufes  de  l'ordre  de 
faint  François,  faite  par  le  pape  Alexandre  IV, 
deux  ans  apres  fa  mort. 

1 2 dûHji , vie  de  fdinte  Claire , ».  7. 

L’an  1*56.  Pâques  le  xvi  d’avril. 

2  du  pape  Alexandre  IV. 

Mort  de  S.  Pierre  Nolafquc , inftituteur  de  l’or- 
dre de  la  Mercy  la  nuit  de  Noël  à l’âge  de  67  ans. 
Elle  n’arriva  peut-être qu'en  1238  : mais  c’elt  fans 
fondement  que  d’autres  l’avancent  en  12/4,  ou  mê- 
me encore  en  1249. 

j 1 janvier . vie  de  S.  Pierre  Netafejue  , ».  8. 

Saint  Bonaventure  eft  faitgencral  de  l’ordre  de  S* 
François  à trente- cinq  ans  après  Jean  de  Parme. 

14  juillet , fa  vie , ».  2. 

Translation  du  corps  de  faint  Théodore  d'Amafêe 
ditleTiron,  faite  du  pais  de  Natolie  à Vcnife. 
D'autres  veulent  que  ce  Soit  le  corpj  de  S.Thcodo- 
re  d'Heradée,  enterré  au  meme  lieu  dans  le  Pont  j, 
d'autres  que  ce  foit  celui  d’un  troisième  Théodore  , 
tout  diffèrent  de  l'un  6c  de  l’autre. 

9 novembre  , vie  de  faint  Théodore. 

•Ia’A  N 1x57.  Pâques  le  v 1 1 1 d'avril. 

3  du  P.  Alexandre  IV. 

Mort  de  faint  Hyacinthe  Polonois , de  l’ordre 
de  faipt  Dominique,  millionnaire  du  Nord,  le  xv 
d’aouft. 

• 1 6 aouft  -,  fa  vie , ».  4. 

Translation  des  reliques  de  faint  Quentin  en  Vcr- 
mandois , faite  par  Thomas  archevêque  de  Reims  2 
en  prefenec  du  roy  faint  Louis. 

3 1 ollobre  , vit  de  S.  Quentin , » j.  £ 

L’an  12)8.  Pâques  !•  xxivdemars. 

4 du  P . Alexandre  IV. 

Mort  de  la  B.  Julienne  du  MonyCornillon , Io 
vendredy  d’après  Quafimodo  v jour  l’avril, 
y avril t fa  vie,  ».  4. 

Invention  8c  translation  du  corps  de  S.  Saturnin 
de  ToulouSë  le  vi  jour  de  feptembre. 

a 9 novembre  , fa  vie. 

L’  a n 1259.  Pâques  le  x 1 1 1 d’avril. 

5 du  P.  Alexandre  IV. 

Le  B.  Albert  le  Grand  eft  fait  évêque  de  RatiA 
bonne  en  Bavière  à 1a  fin  de  cette  année.  11  eft  or- 
donne au  commencement  de  la  fuivante. 
ïj  novembre  , fa  vie,  ».  3. 

Tranflation  des  reliques  de  faint  Agiun  , faite 
dans  l'eglife  de  Son  nom,  dite  auparavant  de  faint 
Pierre  le  xxvr  d'oâobre  par  le  B.  Philippes  Ber- 
ruyer 
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tuyer  archevêque  de  Bourges  Sc  Robert  de  Cour- 
tenay  évêque  d'Orléans*,  en  prcfence  du  roy  faine 
Louis  & de  fa  cous. 

17  novembre , vit  de  S.ji-rntm,  w»  j. 


i N 1160.  Pâques  le  1 v d'avril. 
6 d*  pape  Alexandre  IF» 


L* 


an  1261.  Pâques  le  xxiv  d’avril 
7 du  pape  Alexandre  in  & 1 du  pape 
Urbain  JF*. 


Mort  du  B.  Philippe  Ecrruycr  archevêque  de 
Bourges. 

9 janvier,  fa  vidt 

Translation  des  corps  des  martyrs  faine  Lucien  , 
faine  Maxicn  9c  faine  Julien  à Beauvais,  faite  le 
premier  joor  de  may  . dimanche  de  Quafimodo 
par  les  évêques  de  Beauvais  & de  Senlis  cnprefen- 
œ du  roy  faint  Louis . du  roy  de  Navarre  Sc  d’au- 
tres princes  Cr  premiers  feigneurs  de  la  cour. 

8 janvier , vie  défaut  Lucien,  «.4. 

L’an  116 1.  Pâques  le  rx  d’avril. 

I & z du  pape  'Urbain  IF. 

Canonization  fôtennelle  de  faim  Richard  évêque 
de  ChicheAer,  faite  à Virerbe  par  le  pape  Urbain 
IV-  le  xxir  de  janvier.  La  bulle  en  fut  publiée  le 
Xxvi  de  février,  fuivant. 

J avril , fa  vie  , n.  6. 

Saint  Pierre  Pafcal  de  la  Mercy  eft  ficré  évêque 
titulaire  de  Grenade  ( ville  encore  fous  la  domina- 
tion des  Mores  alors  ) poux  être  fuffragant  ou  fub- 
flicut  de  fon  élevé , Sanche  fils  du  roy  d'Aragon  , 
«pu  ayant  été  fait  archevêque  de  Tolede  ,4’avoic 
point  l'âge  porté  par  les  canons  pour  être  ordonné 
Ce  pour  exercer. 

6 décembre , fa  vie. 

L’an  ix£j.  Pâques  le  iv  d’avriL 
* & } du  pape  'Urbain  IF. 

L’an  1x64.  Pâques  lexx  d’avril. 

3 & 4 du  pape  'Urbain  IV. 

Tranflation  du  corps  de  faint  Antoine  de  Pade 
du  couvent  des  religieux  de  S.  François  dans  une 
églife  bâtie  en  fon  honneur. 

tj  juin,  fa  vie , n.  8. 

Inflit*ion  de  la  feAcdu  S.  Sacrement  de  l’autel 
faite  par  Je  pape  Urbain  1 V pour  le  jeudy  d’après 
Je  dirrfanche  de  la.fâintc  Trinité  , fix  ans  apres  la 
mort  de  la  B.  Julienne  du  Mont-Cornillon  qui  l’a* 
voit  fbllicitée. 

5 avril  i vie  de  la  B.  fu/ieme. 

Fefl.  mob.  du  S.  Sacrement. 

C’eft une  tranflation  faite  du  Jeudy-fâint,  )our 
de  l’inflitution  de  l’EuchariAie  au  premier  jeudy 
libre  après  le  temps  Pafcal  qui  Ce  termine  à l'oâa- 
ve  delà  PentecoAe. 

bejl.  mob.  ktf.  du  Jeudy- faint , n.  6. 

L’an  nfij.  Pâques  le  v d'avril. 

1 d u pape  Clément  1F. 

L’an  1166.  Pâque*  le  xxvi  1 1 de  mars. 

1 du  pape  Clement  IV. 

Mort  du  B.  Bonifâcc  de  la  Cambre  près  de  Bru» 


Jû* 

xdles,  après  avoir  été  cvcqne  de  LaufaoneenSuiflc. 

r Ji  ft'i  fier , fa  vie. 

L’a  N 1167.  Pâques  Fc. xv  1 1 d’avril. 

3 du  pape  Clement  IV. 

Tranflation  des  rcliqtiesqoe  l’on  croyoit  être  dt 
famte  Madeleine  à Vezelay  , faite,  ep  pre/cnce  du 
roy  faint  Louis  de  de  Simon  de  Bric  légat  dufâinc 
fiege,  qui  fot  depuis  pape  fous  le  nom  de  Martin 
IV.  On  commence  à dire  maintenant  que  c’étoit  le 
corps  de  fiance  Marie  de  Bethanie  /ceux  de  fainte 
Marthe. 

16  juillet , vie  de  Ste  AJ  art  le  C~  Ste  Marie. 
‘Mort  de  faint  Paris  de  l'ordre  des  Camaldules, 
chapelain  des  rclifcicu/es  de  fainte  ChriAinc  de 
Trcvife  en  Lombardie,  à l’âge  de  116  an*. 

, 11  juin,  J a vie. 

Saint  Philippes  fieniti  inflituteus  des  Servîtes , 
cA  fait  general  de  la  congrégation  de  l’Annoncia- 
de  ou  des  Serviteurs,  autrement  Frcres-fervans  de 
la  fainte  Vierge,  prccuifeurs  des  religieux  Servîtes. 
Quoiqu’il  ne  fut  que  le  cinquième  General  de  cette 
congrégation  , il  en  fut  regardé  depnis  comme  le 
fondateur , tant  à caufedc  fa  fainteté  , que  pour'lcs 
grands  fervices  qu'il  rendit  à cette  communauté, 
xj  atafi , fane , ni.  • 

Canonization  lolennellc  de  fainte  Hedvvige  du- 
chefle  de  Pologne  le  xv  d’oflobre  jour  de  fa  mort 
vingt-quatre  ans  après  parle  pap^Clement  1 V. 

17  ollobre  , fa  vie. 

Mon  de  faint  SilveAre  abbé  dans  la  Marche 
d'Ancône,  inAituteurde  la  congrégation  des  Si!* 
vcflrini , à l'âge  de  90  ans. 

16  novembre  , fa  vie. 

L’ A N 1168.  Pâques  le  v 1 î 1 d'avril. 

4 du  pape  Clement  i V. 

L’  a n 1 xfi^.  Pâques  le  x x 1 v de  mars. 
Vacance  du  faint  Siégé. 

Retour  des  reliques  du  martyr  faint  Venant  ren- 
voyées de  Sicile  par  le  roy  Charles  d’Anjou  à Ca- 
merino , d'où  Manfred  fon  prédeceiTcur  les  avoit 
fait  enlever  dix  ans  auparavant. 

, 18  may,  vie  de  S.  Venant. 

L’a  n 1x70.  Pâques  le  xi  1 r d’avril. 
Vacance  du  faint  Sttge. 

Mort  de  la  B.  Ifabelle  de  France  retirée  à Long- 
champ  , âgée  de  près  de  4 6 ans , fix  mois  avant  w 
roy  S.  Louis  fbn  Acre. 

J t aouft  . vie  de  U B.  Ifabelle  , n.  j. 

Seconde  croifade  de, faint  Louis.  Il  tombe  mala- 
de Air  les  côtes  d* Afrique , Se  y meurt  le  xxv  d’aouft 
après  j ) ans  & 4 mois  vie. 

xj  aoufl , fa  vie,  n.  ai,  aj. 

L’an  1x71.  Pâques  le  v d’avril. 

Vacance  du  fatnt  Siégé  : & 1 du  pape 
Grégoire  X. 

Mort  de  la  B.  Marguerite  de  Hongrie  fille  du 
roy  Bêla  IV , vierge  de  l’ordte  de  S.  Dominique , 
à l'jige  do  18  ans. 

18  janvier  , fa  vie. 

Naiflàrice  de  fainre  Elifabeth  reine  de  Portugal , 
fille  de  Pierre  III  roy  d’Aragon  fous  le  régné  de 
fon  grand.pere  Jacques. 

8 juillet,  fa  vu. 

L’an 
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de  fainte  Madeleine  , de  faim  Maximin  , de  faine 
Sidoine  , de  fainte  Marcelle. 

11  & 19  juillet  , vie  de % Ste  Madeleine  & 
de  Ste  Marthe. 


L'an  1171.  Pâques  le  x x I v d'avril. 

I & t lu  faft  Grtgoirc  X. 

L'an  i»7j-  Piques  le  ix  d’avril. 

1 ér  } du  pape  Grégoire  X . 

L'an  1174.  Pâques  le  1 d'avril. 

3 dr  4 du  pape  Grégoire  X . 

Mort  de  faine  Thomas  d’Aquin  le  mcrcredy  vi  i 
de  mars  dans  l’abbVie  de  Folle-neuve  de  l'ordre  de 
Cîteaux  autlioccfe  de  Terracine. 

y mars  , fa  me  , n.  6.  • 

Naiffanoc  de  fainte  Agnès  du  Mont-Pulcien  re- 
tgieufe  de  l’ordre  de  S.  Dominique  à Momc-Pul- 
ciano  en  Tofeane. 

10  avril , fa  vie. 


L’  a n 1x80.  Tiques  le  x x i d'avril. 

3 du  pape  Nicolas  J J J,  & vac. 

Xiilfar.ee  de  faint  Koch  à Montpellier  en  Lan- 
guedoc. D’autres  ne  la  mettent  qu’en  1195  , parce 
qu'ils  ne  lui  donnent  que  3 a ans  de  vie. 

1 6»amfl  , fa  vie. 

L’  a n 1181.  Pâques  ie  x 1 1 1 d’avril. 

I du  pape  Martin  IV. 

Le  pape  Martin  I V fait  prefent  à l’cgbfc  de  Sens 
d’une  relique  qu'on  difoit  de  fainte  Madeleine 
& qu’on  ait  maintenant  être  de  lâiotc  Marie  de* 


Concile  général  tenu  â Lyon  par  le  P*!*0  Béthanie.  Il  l’avoit  prife  à Vczelay  quatorze  an* 

joirc  X pour  .ravulferaiu  moyens  demeura  te  „ bcfon-icant  Ugat  du  Siège  fous 

/ecours  nec.flàires  à U Trrre  fainte , la  roumrm  des  ^ Simonie  Bric,  if  en  avoir Tait  la^anC, 
Grecs  avec  l cgl.fc  Romaine la  reformat, on  des  ^ [n  s.  Loui!. 

inamrs , & pqor  régler  les  eleâlons  des  papes.  L ou-  . vi.  iïSuMmk « 

verture  s’en  ht  le  v 1 1 de  may  & la  conclulion  le  y 


xvn  de  juillet. 

14  juillet , vie  de  S.  Bontventure , n.  6. 

Mort  de  S.  Bonavrnture  general  de  l'ordre  de 
S.  François , cardinal  évêque  d'Albaoo,  le  faraedy 
xiv  de  juillet , ou  félon  d’autres  le  lendemain  di- 
manche, qui  fiip  plutôt  celui  de  fa  fepulture. 

1 4 juillet , vie  de  S.  Bonaventure  , n.  7.  • 

Inftitutiof  de  l’ordre  des  Céjcflins,  appeliez  d’a- 
bord la  congrégation  de  faint  Damien  , par  faint 
Pierre  Céleftin  qui  fut  clu  pape  ao  ans  après. 

19  maj  , fa  vie,  n.  4. 

Naiflancedc  faint  Louis  fils  de  Charles  II  roy  de  w . „ , 

Sicile , neveu  du  roy  S.  Louis,  à Brignolcs  en  Pro-  roy  d’Aragon  avec  Denys  roy  de  Portugal. 


29  juillet . vie  de  Ste  Marthe  & Ste  Marie. 

L’an  uSx.  Pâques  le  xxix  de  mars. 

1 du  pape  Martin  IV. 

Mort  du  B.  Albert  le  Grand  Dominicain  à Co- 
logne , cy-dcvant  cvfque  de  Ratifbonne  , Il  l’âgf 
de  7 J ans.  __  15  novembre , fa  me. 

L’an  ii8j.  Pâques  le  xvn  i d’avril. 

3 du  pape  Martin  IV. 

Matage  de  fainte  Elizabeth  fille  de  Pierre  III 


■vencc  ou  à Noccrat  au  royaume  de  Naples  dans  le 
mois  de  février. 

1 9 aoufl , fa  vie. 

L’  a n I175.  Pâques  le  x i v d’avril. 

4 & 3 du  pape  Grégoire  X. 

Saint  Thomas  chancelier  d'Angleterre  fous  le 


S juillet , fa  vie  , ».  x. 

L’an  1284.  Pâques  le  ix  d’avril. 

4 du  pape  Martin  IV. 

L’an  T185.  Pâques  le  xxv  de  mars. 

1 du  pape  Honorius  IV. 


aaint  I nomas  cnanccu.  « T ‘T  £ Mort  de  faint  Philippe!  Beniti  infti tuteur  , o» 
rov  Henry  III,  fc  fait  d cerne  apres  la  mort  de  ce  . , j 

prince  pafledofteur  en  Théologie,  ScelUaitivé-  plutôt  propagaenr  rie  ordre  de»  .Services , donc 

qued*Hcreford  su  rny.mnc  de  Merck  « f*  <j"'  ■«  "T”'  r“P."'CUI  “ 

M ' —n  d'aoufl  qui  étoit  un  mercredy. 

13  aoufl,  fit  vie,  n.  f. 

L’a  N 1286.  Pâques  le  xi  v d’avifl. 


s ribtr, , /“'tte 

Mort  de  faint  Raymond  de  Pcgnafort  general  li  aoufl,  Javte  , n.  $. 

des  Dominicains  à Barcelone  , âge  de  99  ans  ôc 

quelque,  moi,  i le  v . de  janvier.  . 

23  janvier , fa  vie,  n.  j.  1 - ruïf  nvnu',"i  * r 


L’a  n 1176.  Pâques  le  V d’avril. 

Innocent  V , Adrien  V,  & I du  pape 
Jean  XXI. 

L’an  1177  Pâques  le  xxviii  de  mars, 
ï du  pape  Jean  XXI,  & 1 du  pape 
Ntcolas  III . 

L’a  n 1178.  Pâques  le  xvn  d’avril. 

1 & 1 du  pape  Nicolas  111. 

L’a  n 1x75.  Pâques  le  fécond  d'avril. . 

1 & 3 du  pape  Nicolas  lit • 

Invention  de  diverfes  reliques  en  Provence,  fur 
tout  à 1a  fainte  Baume  , que  l’on  prend  pour  celles 


L’a  n 1287.  Pâques  le  vi  d’avril. 

3 du  pape  Honorius  IV. 

Mon  de  faint  Ambroifc  de  Sienne  Dominicain  i 
que  d’autres  mettent  des  l’année  précédente. 

20  mars , fa  vie. 

Mort  de  faint  Thomas  évêque  de  Hereford  dan» 
le  territoire  de  Florence  en  Tofeane  , comme  il 
revenoit  de  Rome  en  Angleterre. 

2 tilobre , fa  vie . 

L’  a n 1288.  Pâques  le  x x v 1 2 1 de  mars. 

1 du  pape  Nicolas  1 V. 

L*  A n 1 189.  Pâques  le  x d’avril. 
x du  pape  Nicolas  I V. 

V AH 
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L’a  n ii 90.  Pâques  le  fécond  d’avril. 

• 3 du  P.  Nicolas  I Vi 

L’a  n 1191.  Pâques  le  xxn  d'avril.  ■ 

4 du  r.  Nicolas  IV. 

Origine  de  la  fiiintc  Chapelle  de  N.  D.  de  Lo- 
Jette  dans  la  Marche  d'Ancône  près  de  Recanati  le 
x%dc  décembre  de  cette  année. 

lj  aouft , l' sijJimiiHM , hifl.  des  Pèlerins. 

L’an  11;^.  Pâques  v 1 d’avril. 

4  & 5 du  P.  Nicolas  IF,  & vacance. 

Mort  de  Paint  Albert  Carme  pris  de  la  ville  de 
Melfine  en  Sicile.  D’autres  la  remettent  à l’an  1307. 

7 aoujî , fa  vieu 

L’a  n 1253.  Pâque*  le  xrtxdc  mars. 

Faeauce  du  Joint  Sttge. 

Naiilànce  de  faintc  Delphine  vierge  veuve  de 
S.  felzear  de  Sabran  comte  d'Arian.  hUc  croit  de 
la  maiionde  GlanJevez  en  Pmvence. 

17  feptembre,  vie  de  S.  EUear&  Ste  Delphine,! t*t. 

L’an  1194.  Pâques  le  xvm  d’avril. 

Facance , & 1 dis  pape  CcUjhn.V. 

Saint  Pierre  de  Mouron  eft  élu  pape  au  mois  de 
juillet , prend  le  nom  de  Celeftin  V qui  JhlTa  de- 
puis à fes  religieux.  3c  fait  fa  demiffion  au  mois  de 
décembre  de  la  même  année. 

1 9 may  , fa  vie , n.  6. 

L’a  n 1195.  Pâques  le  troifitime  d'avril. 

1 du  pape  Boniface  VIII. 

On  rapporte  ordinairement  la  nailfancc  de  Paint 
Roch  à cette  année.  Il  paroit  néanmoins  qu'elle 
arriva  quinze  ans  plutôt. 

16  aoujl , fa  vie  , n.  1 ,-j. 

Eredtion  d'un  évêché  à Pamiers  en  Languedoc 
où  I'egliPe  de  l'abbaïe  de  Paint  Antonin  devient  «*■ 
thedraie  par  le  pape  Boniface  VIII.  Le  roy  Phi- 
lippes  le  Bel  s'y  oproPc.  Le  pape  le  donne  a Paint 
Louis  de  Tou louPe  l'an  1197  pour  l’appaifer,  & 
ns  décache  les  deux  évcchcz  qu'apres  fa  mon  de 
ce  Saint. 

19  aouft  , vie  de  feint  Louis. 

i Jeptemùre  , vie  de  S.  yintonin. 

Naiilancc  de  S.  Elzcar  comte  d'Atian  au  royau- 
me de  Naples,  baron  d’An/bis.  Il  naquit  eu  Pro- 
vence dans  le  château  d'An/cû. 

17  fepiemhre , fa  me, 

L’  a n 1196.  Pâques  le  x x V de  mars. 

2 du  pape  Boniface  VIII. 

Mort  de  Paint  Pierre  Celeftin  le  Pamcdy  xix  de 
may  dans  l’o&ave  de  la  Pcntecofte  , à l’âge  de  7f 
anS  dans  la  priPonoù  le  pape  Boniface  l’a  voit  fait 
rclPcrrer.  19  may  * fa  vie.  ».  11. 

Saint  Louis  fils  Charles  II  roy  de  Sicile,  pe- 
tit neveu  de  S.  Louis  roy  de  Frahce,  eft  nommé 
évêque  de  Touloufc  au  mois  de  décembre  par  le  pa- 
pe Boniface  VIU.*H  fait  profeflion  publique  dans 
l'ordre  do  Paint  François  eu  janvier  fuivant , Sc  eft 
lâcré  au  mois  de  février. 

1 9 aoujl , ft  vie. 


îoà 

Saint  Pierre  PaPcal  eft  fait  évêque  de  Jach  ville 
d’Atidaloufic  co  Efpagne.  II  avoir  déjà  été  /acre 
titulaire  de  Grenade . qui  ctoit  encore  alors  /bus  les 
Mores  pour  être  fuftragant  ou  vicaire  de  l'archevc*- 
que  de  Tolède. 

6 décembre  , fa  vie , ».  3. 

L’  a n 1197.  Pâques  le  xi  v d’avril. 

. 3 du  pape  Boniface  VIII. 

Mort  de  la  B.  Marguerite  de  Corfonc  pénitente 
du  TicrsorJre  de  Paint-François, 
a z flirter , fa  vie. 

Mort  de  iàini  Louis  évêque  de  Toulou/c,  à Brf- 
gnoles  en  Provence  Pepc  mots  api  es  fan  facrc.  Quel- 
ques-uns remettent  ccue  mort  à l’année  Puivame , 
mais  fans  fondement. 

* 19  aoujl . fa  vie. 

Canonization  folennelle  de  /àint  Louij  roy  de 
France  * faite  xxvu  ans  apres  /à  mort  par  le  pape 
Boniface  VIII,  qui  en  publia  la  bulle  à Orvietc 
l'onzième  d’aouft.  La  ceremonie  avec  la  tranlla- 
tion  de*Pcs  reliques  ne  s’en  fit  à Paris  qut  l’anuce 
Puivame. 

2 y tioufl , fa  vie  , ».  xj. 

Etabiillcment  de  lordre  religieux  de  fainr  An- 
toine en  Dauphiné  Pous  le  titre  de  chanoines  de 
Paint  Aoguftin.  Il  fot  formé  d'une  congrégation 

Jfti  s’etoit  faite  l’an  1095  de  perfonnes  charitables , 
èrvant  les  malades  qui  veuoient  vifiter  les  reliques 
de  Paint  Antoine. 

17  janvier,  vie  de  S.  interne. 

L’ A n 19x8.  Pâques  le  v 1 d’avril. 

4 dis  pape  Boniface  VIII. 

L’  a n 1x99.  Pâques  le  x 1 x d’avril. 

5  du  pape  Boniface  VIII. 

L’  a N 1300.  Pâques  le  x d’avril. 

6  du  p/spe  Boniface  VIII. 

Martyre  de  laint  Pierre  PaPcÿl  évêque  de  Jaeri 
en  Andaloulie  , tue  au  pied  de  l’autel  sprts  Pa  incfte, 
enfuite  d’une  Pentcnce  de  mort  portée  contre  lui  . 
par  le  foy  Mahomccao  de  Grenade  pour  caufe  de 
religion.  Il  mourut  le  vx  de  décembre  jour  de  Pa 
üaiftkncc,  âgé  précisément  de  73  ans. 

6 décembre  , fl  Vie  , ».  4. 

* Premier  Jubilé  parmi  les  Chtctiehs,  inftitué 
par  le  pape  Bonifàte  iiir  la  fin  de  chaque  fiede  : 
renouvelle  depuis  à chaque  cinquantaine  d’années  , 
puis  tous  les  vingt-cinq  ans  par  Pci  Puccc/Teurs. 
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L’A  n 1301.  Pâques  le  Pccond  d’avril.  • 
7 du  P.  Boniface  VIII. 

L’an  ijox.  Pâques  le  xxii  d’avril; 

8 du  pape  Boniface  VIII. 

Naiflancc  de  S.  André  Cor/in  évêque  de  Ficfolt 
en  Tofcane. 

4 février . fa  vie. 

Chronoi,  Y Naiftoncé 
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Naiflance  de  fainte  Brigitte  princefle  de  Suede. 

8 eilobre , fa  vie. 

* Saint  André  Corfin  de  fainte  Brigitte  mouru- 
rent, auflt  la  même  année.  v.  Pan  IJ7J- 

L’an  1303.  Pâques  le  vu  d’avriL 

$ du  P • Beniface  VIII  , & I du 
pape  Benoit  X 1. 

Mort  de  faint  Yves  official  & curé  en  Bretagne 
«u  diocefe  de  Treguier  le  xxvi  jour  de  novembre 
félon  quelques  auteurs  ; mais  le  xi*  de  may  fcUm 
d’autres.  13  may  > fa  vtr. 

V A N 1 JO 4.  Pâques  le  XX  1 x de  mars. 

1 du  P-  Benoit  XI,  (jr  vacance. 

“Double  viâoi?e  de  Philippes  le  Bel  par  mer  te 
par  tetre  fur  les  Flamands  5c  leurs  adoriez.  On  en 
inllitue  une  fefte  au  xvm  d’aouft  en  l'honneur  de 
Notre-Dame  de  b Viâoire. 

if  aouji,  hift.  de  la  See  Vierge , ». 

L’a  n 1305.  Pâques  le  x v 1 1 1 d’avril. 

Vac.  du  Joint  Siège  • & l du  pape  Clé- 
ment V. 

Trmfport  du  faim  Siège  de  la  ville  de  Romè  à 
•celle  d’Avignon  . où  les  Papes  demeurent  pendant 
•l’eipace  d’environ  Toisante  5c  dix  ans. 

L’an  1306.  Pâques  le  croifiéme  d'avril, 
l (j  t du  pape  Cletnent  V. 

Translation  du  chef  de  faint  Louis  roy  de  France 
4e  l'abbaïc  de  faint  Dcnys  à la  fainte  Chapelle  de 
Taris  Je  x vi  t de  may. 

23  aoufi  . fa  tue  , n.X  j» 

L’an  1307.  Pâques  le  xxvi  de  mars. 
x & 3 du  pape  Clouent  V . 

L’a  n 130S.  Pâques  le  x 1 v d’avril. 

3 (jr  4 du  pape  clement  V. 

L’  a n 130p.  Pâques  le  xxx  de  mars. 

4 & 5 du  pape  Clement  V . 

Mort  de  U B.  Angric  de  Foligny  en  Ombrie. 

4 janvier , fa  vit. 

Mort  de  faint  Nicolas  de  Tolentin  h ermite  de  S. 
AuguAin  dans  la  Marche  d’Ancone,  à l’âge  de  70 
ans.  D’autres  remettent  cette  mort  trois  ans  plutôt. 
10  feptembre , fa  tie. 

L’an  1310.  Pâques  le  xix  d’avril. 
j (jr  6 du  pape  Clement  V. 

L’an  ijii.  Pâques  l'onzième  d’avril. 

6 & 7 du  pape  Clement  V . 

• Tranflatjon  des  corps  de  divers  Saints  cvêquçj 
de  Clermont  en  Auvergne  , faite  par  l’cvcq^c  Ar- 
bert  ou  Aubert  Ancclin  de  Montaigu,  tant  en  cette 
année  qu’en  la  fuivante  : entr’autres  de  S.  Allyre 
5c  de  faint  Venerand  Ton  troiftéme  fucccfîeur , mais 
non  de  S.  Nepoticn  fon  fécond  fuccefleur , dont  le 
corps  ne  put  fe  trouver.  Ils  font  tranfportex  dans 
l’églife  de  l'abbaïe  de  faint  Allyre. 

5 juin . vit  de  S.  jtiïjre. 

24  décembre  , vie  de  S.  Venerand. 
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L’a  n 1311-  Pâques  le  x x v 1 de  mars. 

7 cr  8 du  pape  Clement  V.  • 

L’a  n 1313.  Pâques  le  xv  d’avril. 

8 cr  9 du  pape  Clement  V. 

Canonizarion  de  S.  Pierre  CcIeAln  , faite  par  le 
:pape  Cleihcnt  V dix-fept  ans  après  fa  mort. 

13  may  , fa  vie , ».  il.  • 

L’  a n 1314.  Pâques  le  vil  d’avriL 

p du  pape  Clement  V , & vacance. 

L’  a n 131  v Pâques  le  xxi  1 1 de  mars. 
Vacance  du  Joint  Siégé. 

L’  a N ij  f<5.  Pâquês  l’onziémc  d’avril. 
Vac.  idu  Joint  Siégé , dr  I du  pape 
jean  XXII. 

L’a  N 1317.  Pâques  le  rroifiéme  d’avril. 

\ & x du  pape  Jean  XXII. 

faort  de  fainte  Agnes  du  Mont-PuJcienabbeiïe 
de  l’ordre  de  faint  Dominique. 

zo  avril . fa  vie,  n.  4. 

Canonization  de  S.  Louis  évêque  de  TouJoufe, 
faite  à Avignon  vingt  ans  après  fa  mort  par  le  pape 
Jean  XXII  qui  en  publia  b bulle  le  vu  d'avrü. 

•1 3 ovni . Ja  vie. 

Trandation  de  faint  Philippes  Beniti  rnAiruteur 
ou  propagateur  de  l’ordre  des  Servira  jz  ans  après 
fa  mort. 

23  aeufl , fa  viet  a.  6. 

Le  pape  Jean  XXII  crige  l’cvêché  de  Touloufe 
en  métropole  qu’il  détache  de  Narbonne,  5c  lui 
donne  pour  fuffragans  Momauban,  Lavaur,  Mire- 
poix  , S-  Papoul  , Rieux  5c  Lombez  qu’il  crée 
cette  même  année  avec  Pamicrs  crée  environ  de- 
puis vingt  ans  par  Bonifacc  VIII. 

1 may  , vit  de  S.  T htodart  de  Narbonne. 

3 nov  embre  ; vie  de  S.  Papoul. 

Le  même  pape  crée  de  nouveaux  évêchez  dans 
l’archevêché  de  Bordeaux , fçavoir  Condom , Sar- 
lat  , Luçon  5c  Maillefais. 

j may  , vit  de  S - Sadrac. 

11  créa  encore  vers  le  meme  temps  les  évêchez 
de  Tulle  , de  Vabres,  de  CaAres  5c  de  S.  Flout 
dans  l’archevêché  de  Bourges. 

j novembre  , tue  de  S.  Fleur. 

Il  crigca  aufli  Sarragodc  en  mérropole  en  la 
détachant  de  Tarragone  avec  une  partie  de  fes  fuf- 
fragans. 

L’  a n 1318.  Pâques  le  x x 1 1 t d’avril. 

1 dr  3 du  pape  Jean  X X 1 1. 

1 j 1 5.  Pâques  le  v 1 1 1 d’avriL 
j d?  4 du  pape  Jean  XXII. 

1310.  Pâques  le  x x x de  mars- 

4 & S du  pape  Jean  XXII. 

1 j a I.  Pâques  lé  x 1 x d’avril. 

5 df  6 du  pape  Jean  XXII. 

13 ix.  Pâques  l’onzième  d’avril. 

6 & y du  pape  Jean  XXII. 

• Lan 

t 
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L’ A n XJ15.  Pâques  le  x x v 1 1 de  mars. 
y çr  X du  P.  Jean  XXII. 

Canonizatiao  de  faine  Thomas  d’Aquin  , faite  1 
Avignon  par  le  pape  Jean  XXÏ1 , quî  en  publia  la 
bulle  le  xviii  de  juillet. 

7 mxrs  , vie  de  feint  T Lames , ».  S. 

Mort  de  faint  Elzcar  de  Sabran  comte  d’Arian,' 
à Paria  le  xx  vu  de  feptembre.  à l ige  de  a8  ans.  Son 
corps  lût  tranfportv  depuis  à Apt  es  Provence. 
x7  fptembre.  Je  vie.  , n.  6. 

L’an  1314.  Pâques  le  xv  d’avril. 

8 & 9 du  pape  Jean  XX 1 1. 

L’an  1315.  Pâques  le  vu  d’avril. 

9 & lo  du  r.  jean  XX 11. 

Sainte  Elizabeth  reine  de  Portugal  devient  veu- 
ve par  la  mort,  du  roy  Denys.  Sou  fils  aîné  Al- 
fonfe  I V régné  en  fa  place. 

. 8 juillet , vie  de  faune  Elisabeth. 

L’a  n 15 16.  Pâques  le  xx  1 1 i de  mars. 

10  <y  II  du  pape  Jean  XXII. 

L’ A N 1317.  Pâques  le  x 1 1 d’avril. 

11  & li  du  pape  Jean  XXII. 

Mort  de  faint  Roch  à Montpellier  le  xvi  ou  le 
XV  u d’aouft. 

16  aattfi , fa  vit , ».  J. 

L’an  1318.  Pâques  le  troifitfmc  d’avril, 
ix  & 13  du  pape  Jean  XXII. 

* L’  A N 13»?.  Pâques  le  xxi  1 1 d’avril. 

13  & 14  du  P.  Jean  XXII. 

1330.  Pâques  le  vm  d’avril. 

14  & IJ  du  pape  jean  K XII. 

1331.  Pâques  le  xxxi  de  mars. 

IJ  & 16  du  pape  jean  XXII. 

* 1331.  Pâques  le  xix  d’avril» 

16  & 17  du  pape  Jean  XX IL 

1333.  Pâques  le  1 v d’avril. 

17  & 1 8 du  pape  jean  XXII. 

1334.  Pâques  le  xxvii  de  mars» 

18  & 19  du  pape  jean  XXII. 

1335.  Pâque*  le  x v 1 d’avril. 

I du  pape  Benoît  XII. 

L’  a n 1336.  Pâques  le  xxx  1 de  mars, 
z du  pape  Benoit  XII. 

Mort  de  faintc  Elizabeth  veuve , reine  de  Por. 
tugal,  le  iv  jour  de  juillet,  i l'âge  de  <>j  ans. 

8 juillet*  fa  vie  , ei.  10  , n. 

L’an  1337  Pâques  le  xx  d’avril. 

3 du  pape  Benoit  XII. 

1338.  Pâques  le  x\i  d'avril* 

4 du  pape  Benoît  XII. 


L’  a n 1339.  Pâques  le  xx  v 1 1 1 de  mars. 

5 du  pape  Benoît  XI I. 

1340.  Pâques  le  xvi  d’avril. 

6 du  pape  Benoit  Xll. 

1341.  Pâques  le  vi  1 1 d'avril.  • 

7 du  p.  Benoit  XII. 

1341.  Pâques  le  xxxi  île  mars. 

8 du  pape  Benoit  Xll  : & 1 du  pape 

Clensent  V I. 

1343.  Pâques  le  x 1 1 1 d’avril. 

I '&  *.du  pape  Clemtnt  VI. 

1544.  Pâques  le  iv  d’avril. 

X & 3 du  pape  Clément  V I. 

. *345-  Pâques  le  xxvii  de  mars, 

3 & 4 du  pape  Clemtnt  VI. 

1346.  Pâques  le  xvi  d’avril. 

4 5 du  pape  Clément  VI.  « 

L’an  1347.  Pâques  le  1 d’avril. 

5 & 6 du  pape  Clément  V I. 

NaifTancc  de  fainte  Catherine  de  Sicnc  reli- 
gieufe  du  Ticrs-ordr# de  faint  Dominique, 
jo  ovni  , ft  vie,  n 1. 

Canonization  Iblcnnelle  de  faint  Yves  official 
& curé  en  Bretagne , faite  44  ans  apres  fa  mort  par 
Je  pape  Clément  VI  à Avignon  le  xix  dsmay  , qui 
étoit  celui  de  fa  mort  félon  qUclques-uns  j car  les 
autres  prétendent  qu’U  mourut  le  xxvi  de  novembre. 
19  may  , fa  vie , ».  6. 

L’a  n 1348  Pâques  le  xx  d’avril. 

• 6 -7  du  pape  Clcment  VI. 

1349.  râques  le  x 1 1 d’avril. 

7-8  du  pape  Clcment  VI. 

L’a  n 1330.  Pâques  le  xxvm  de  mars. 

8 -9  du  pape  Clément  VI. 

* Second  Jubilé  parmi  les  Chrétiens,  de  SéctiJ 
lairc  réduit  i cinquante  ans  parle  pape  Clcment  4 
qui  en  a voit  public  la  confiitutiundol’an  1343. 

L’a  n 1331.  Pâques  le  xv  1 1 d’avril. 
9-10  du  pape  Clemtnt  VI. 

Mort  de  faint  Conrad  hermite  de  Noto  en  Sicile; 
On  l'appelle  Saint , quoiqu'il  ne  foit  pas  loi  cnn  cl- 
Jcment  canonizc. 

1 9 février , fa  vie. 

L’an  1351.  Pâques  le  vm  d’avril. 
jo-  11  du  pape  Clcment  VI. 

1333.  Pâques  le  xx  i v de  mars. 

I du  pape  Innocent  V I. 

1354.  Pâques  le*xm  d’avril. 
x du  pape  Innocent  VI. 

1335.  Pâques  le  v d’avril. 

3 du  pape  Innocent  VI. 

1336.  Pâques  le  xxiv  d’avril. 

4 du  pape  Innocent  VI- 
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L’an  IJ57-  Pâques  le  ix  d’avril.  ■ 

5  du  pape  Innocent  VI. 

Naidance  de  faint  Vincenr  Ferricr  prédicateur 
Dominicain  Iç  xxm  de  janvier  à Valence  en  Ef- 
pagne.  j avril , fa  vie9 

T ’ a n 1358.  râques  le  premier  d’avril 

6 du  pape  Innocent  V I. 

1 } 5 9.  Pâques  le  x x 1 d’avril 

7 du  pape  Innocent  V 1. 

1360.  Pâques  le  v d’avril 

8 du  pape  Innocent  VI. 

1 3 <>  1.  Pâques  le  xxvi  1 1 de  mars. 

5  du  pape  Innocent  V i. 

I 36  x.  Pâques  le  xv  1 1 d'avril. 

10  du  pape  Innocent  VI.  & I du  pape 
, 'Urbain  V. 

1363.  Pâques  Je  fécond  d’avril, 
l - 1 du  pape  'Uibatn  V.  * 

1364.  Pâques  le  x x 1 v de  mars. 
1-3  du  pape  'Urbain  V.  • 

1365.  Pâques  le  x 1 11  d’avril. 
3-4  du  pape  'Urbain  V. 

L’  a N 1366.  Pâques  le  v d’avril. 

4 - j du  pape  'Urbain  V. 

Mort  du  B.  Pierre  Thomas  Carme,  évêque  en 
pl-jüeurs  endroits.  6 janvier , fa  vio. 

L’an  1367.  Pâques  le  xviii  d’avril. 

5 & 6 du  pape  'Urbain  V. 


baron  d'Anlôis  en  Provence,  faite  46  ans  après  fa 
mort  par  le  pape  Urbain  V.  Ce  fut  Ton  fucceifeur 
Grégoire  XI  qui  en  publia  la  bulle  au  commence- 
ment de  l’an  i}6i.  4 

z 7 ftp  timbre  , fa  vie , ».  6.  * 

Mort  de  fainte  Delphine  vierge,  veuve  de  faint 
Elzear , à l'âge  de  7 6 ans , peu  de  tems  apres  avoir 
vu  conclure  la  canonization  de  fônmary. 

LÀ -minet. 

L’an  1370.  Pâques  le  xiv  d’avril 
8 & $ du  pape  'Urbain  V. 

1371.  Pâques  le  v 1 d’avril. 

1 du  pape  Grégoire  XI. 

1371.  P.  le  xx  v 1 1 1 de  mars. 

1 du  pape  Grégoire  XI. 

L’  a N 1373.  Pâques  le  x v n d’avriL 

3 du  pape  Grégoire  X I. 

Mort  de  faint  André  Coriîn  évêque  de  Fiefoli  e% 
tTofcane  le  vi  de  janvier. 

6 février , fa  vie,  n.  4.  , 

Mort  de  fainte  Brigitte  princefle  de  Suede  ; 
veuve  décédée  à Rome  le  xxm  de  juillet , à l’âge 
de  plus  de  70  ans.  Saint  André  Corfin  8c  elle 
étoient  nez  aufli  la  même  année. 

8 cBebre.  vie  de  faune  Brigitte , n.  j. 
a 4 mars , vu  de  faune  Catherine  de  Suede , ». 

L’  a N 1374-  Pâques  le  fécond  d’avril 

4 du  pape  Grégoire  XI. 

Le  roy  Charles  V fait  établir  la  fefte  de  U Prpî 
fentation  de  la  fainte  Vierge  en  France.  Il  la  fait 
commencer  dans  le  college  de  Navarre  à Paris, 
après  l’avoir  lui- même  célébrée  à Melun* avec  les 
prélats , les  barons  & les  gentilshommes  de  fa  cour, 
zi  novembre  , hifl.  de  la  Prefentatun , ».  J. 


Inflicutioo  de  l’ordre  religieux  des  Jefuates  lait 
dans  la  Tofcanc  par  5.  Jean  Colombia  8c  fes  aflo- 
ciez  fous  la  rcglfde  faint  Augultin.  Il  n’a  duré  que 
trois  cens  ans  dans  l'Eglife. 

3 1 juillet , vie  de  S.  Jean  Colombia. 

L’  a n 1368.  Pâques  le  1 x d’avril. 

6 & 7 du  pape  'Urbain  V. 

Mort  de  S.  Jean  Colombia  de  Sicne  inftitutear 
dm  Jefuates  ou  religieux  de  S.  Jerome  en  Italie. 
Quelques-uns  la  mettent  des  l’année  precedente. 

3 1 juillet , fa  vu.  t 

L’  a N 1369.  Pâques  le  premier  d’avril 

. 7 & 8 du  pape  'Urbain  V. 

Trandation  folennelle  du  corps  de  S.  Thomas 
d’Aquin. d’IcaJie â Tonloufe  en  Languedoc,  apres 
de  grandes  contcftations  pour  la  polTcflion  de  ces 
reliques  entre  les  religieux  de  Foflc. neuve  de  l'or, 
dre  de  Citeaux  8c  les  Dominicains  i terminées  par 
l’autof itc  du  Pape. 

7 mars  , fa  vie  , n 9. 

Naidance  du  B.  Pierre  de  Luxembourg  cardinal 
évêque  de  Mets  le  xx  de  juillet, dans  la  petite  ville 
de  Ligny  en  Barrois  au  dioccfe  de  Tout 
f juillet , fa  vu. 

Canonization  de  faint  Elzcar  comte  d’Arian, 


L’a  n 1375.  Pâques  le  x x 1 1 d’avril. 

5 du  pape  Grégoire  XI. 

Naidance  du  B.  Nicolas  Albergati  cardinal  dam 
la  ville  de  Boulogne  , dont  il  fut  évêque. 

• 9 may  , Ja  vie , al. 

L’  a n i 3 7 6.  Pâques  le  x 1 1 1 d’avril 

6 du  pape  Grégoire  XI. 

Les  Florentins  ayant  etc  excommuniez  par  le  paq 
pe  , lui  députent  fainte  Catherinede  Sicne  religicu- 
fc  du  Ti ers- ordre  de  faint  Dominique  , pour  ncgOr 
cier  leur  réconciliation. 

30  avril,  Javie,  ».  y. 

Trandation  du  corps  de  faint  Cloud  faite  par 
l’évêque  de  Paris  Emery  tic  Magniac  1c  dimanche 
xx  jour  d'avril. 

7  ftptembre  , vie  de  faint  Cloud. 

Rctabiilfement  du  faint  Siégé  d’Avignon  â Ro- 
me, d’où  il  avoit  été  transporté  depuis  pics  de  70' 
ans.  Grégoire  X I retourne  à Rome  à la  follicita- 
tion  de  fainte  Catherine  de  Sicne  , & y fait  fon 
entrée  le  xvu  de  janvier  de  l’année  fuivantc. 

jo  avril , vit  de  fainte  Catherine  de  Siine , ».  j. 

L’a  n 1377.  Pâques  le  xxix  de  mars, 

7 du  pape  Grégoire  XIV 
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L’an  i 378.  Pâques  le  xv  i i i d'avril. 

8 du  pape  G regon t XI  : \ du  pape 
• Vilain  VI. 

Schifme  de  l'Eglifc  d'Occident  entre  les  Papes 
de  Rome  & les  Antipapes  d'Avignon  par  l’cJcâion 
d'Urbain  VI  à Rome  de  celle  de  Clément  Vil  à 
Avignon.  Il  ne  tut  terminé  que  39  ans  apres  au 
concile  de  Confiance  par  l'eleéhon  de  Martin  V. 
i o uvrtl  ‘ vit  de  jaune  Cathrate  de  Situe,  n.  6. 

L’a  n 1375?.  Pâques  le  x d’avril. 

I & 1 du  pape  ‘Urbain  VI  à Rome, 
0“  de  Clément  Vil  a Avignon. 


E C L E DE  f E G l I j £,  jr4 
de  Paint  François  près  d’Aquila  dans  l'Abruac  au 
royaum c de  N aplcs.  a 9 Ulobre  , fa  vie,  ».i. 

Lan  ij  86.  Pâques  le  xx  1 1 d’avril. 

« & 9 du  P.  ‘Urbain  Vl,&  Clement  V 1 1. 

L’an  1387.  Pâques  le  vit  d’avril. 

9 & 10  du  P.  •Urbain  Vl,& Clement  Y 1 1. 

Mort  du  B.  Pierre  de  Luxembourg  cardinal  , 
évêque  de  Mets,  le  fécond  Jour  de  juillet*  âgé  dé 
dix- huit  ans  moins  dix- huit  jours. 

S j"*Uet , fa  vie.  • 

Lan  1388.  Pâques  le  xxix de  mars. 

lo&  11  du  P.  ‘Urbain  V I,  & Clement  VIL 


L’an  1380.  Pâques  le  xxv  de  mars. 

1 & 3 d'Vrbéin  VI , & Clement  VU. 

NaifTance  de  la  B.  Collette  réformatrice  de  l’or- 
dre de*  Clarifies  ou  de  faintc  Claire  fous  la  régie 
de  fàint  François , arrivée  dès  le  xxu  de  janvier  de 
cette  année  â Corbie  en  Picardie. 

6 mars  , fa  vie. 

NaifTance  de  la  B.  Lidwinc  vierge  Hollandoife  ; 
à Shicdam  ville  fut  la  Mcufê , le  dimanche  des  Ra- 
meaux, qui  écoit  le  xviii  jour  de  mars. 

14  avril,  fa  vie , n.  1. 

Mort  de  fainte  Catherine  de  Siène  rcligieufe  du 
Tiers-Ordre  de  faint  Dominique  le  xxix  d'avril, 
à Fige  de  jj  ans  à Rome,  où  elle  étoit  retenue 
auprès  du  pape  Urbain  VI. 

î o avril , fa  vie , n.  9. 

NaifTance  de  faint  Bemardin-dc  Siène  religieux 
de  ûint  François  , réformateur  de  fbn  ordre  en 
Italie , le  vm  de  feptcmhre  dans  la  ville  de  MafTa 
en  Tofcanc , près  de  huit  mois  après  celle  de  la  B, 
Collette. 

20  may  , fa  vie. 

L'an  1381.  Pâques  le  x r v d’avril. 

3 d' ‘Urbain  VI,  & Clément  VII. 

Mort  de  fainte  Catherine  de  Suède  fille^e  fainte 
Brigitte  le  dimanche  xxiv  de  mars  , huit  ans  après 
fa  mere.  14  mars  .fa  vit , n.  7. 

Nailfancfe  de  faint  Laurent  Juflinien  le  premier 
jour  de  juillet  à Venife,  dont  il  fut  l'évéque  de  pre- 
mier patriarche. 

S feptembre  , fa  vit , n.  1. 

*L’an  1381.  Pâques  le  v 1 d’avril. 

4 & 5 dtVibain  VI,  & clement  VII. 

Lan  1383.  Pâques  le  xxri  de  mars. 

5 à'  6 d' ‘Urbain  V I , & Clement  VI L 

Le  B.  Pierre  de  Luxembourg  eft  fait  éveque  de 
Mets  au  defJous  de  l 'âge  de  xiv  ans  , de  eft  facré 
dès  le  mois  de  mars  ou  d’avril  de  la  meme  année. 

J juillet,  fa  vie. 


L’an  1389.  Pâques  le  xviii  d’avril. 

11  à 11  d' ‘Urbain  V I , & Clement  V 1 1 \ 
& 1 de  Boni  face  IX. 

NaifTance  de  faint  Antonin  archevêque  de  Flo^ 
rence  dans  la  ville  meme  dont  il  fut  le  pafleur. 

10  may , fa  vie,  ».  1. 

Inftitucion  de  la  feile  de  la  Vifitation  de  la  fainte 
Vierge  , faite  par  les  papes  Urbain  VI  de  Boniface 
IX.  Llle  n’eut  cours  qu'au-delà  des  Alpes.  Mais  le 
concile  de  Balle  l'inftitua  de  nouveau  l'an  1441  pour 
les  païs  de  deçà.  r 

ij  juillet,  bifl.  de  la  rotation. 

Lan  ijjfo.  Pâquçs  le  troifiéme  d’avril. 
I 2 de  Boniface  IX  : 12  (fy  13 
de  Clément  VII.  * 

NaifTance  du  B.  Louis  Aleman  cardinal , arche- 
vêque d’Arles , au  château  d'Arbent  en  Bugcy. 

16  ftpttmbre  , fa  vit. 

L’a  n 1391.  Pâques  le  xx  v 1 de  mars, 
x & J de  Boniface  IX  : 13  & 14 
de  Clement  VII. 

Canonization  de  faintc  Brigitte  de  Suede  faite  à 
la  pourfoite  de  fa  fille  fainte  Catherine  dix-huit  ans 
apres  fa  mort  par  le  pape  Boniface  IX  le  vi  1 jour 
d-oOobre , choifi  depuis  pour  le  jour  de  fa  feftp  , qui 
eft  maintenant  transférée  au  lendemain. 

8 oUobrt , vie  de  fainte  Brigitte. 

L’  A n 1392.  Pâques  le  x 1 v d’avril. 

3 & 4 de  Bontf  14  & 13  de  Cltm . 

1 393.  Pâques  le  vi  d'avril. 

4 & 5 & Bontf  IX  : 1 j & 16  Xe  Clem^ 
1394.  Pâques  le  xix  d’avril. 

5 & 6 de  Bonif  IX  : & 1 de  Benoît 
XIII  pape  d'Avignon. 

1 j 9 3.  Pâques  l’onzic'me  d'avril. 

6 & 7 du  pape  Bonif.  IX  : 1 & 1 de 

Benoit  XIII. 


L’  a n 1384.  Pâques  le  x d’avril. 

6 &7  d' ‘Urbain  VI,  & Clement  VII. 

NaifTance  de  fainte  Françoife  Dame  Romaine; 
veuve , inllitutrice  des  Collatiftes. 

6 mari , fa  vu,  ».  1. 

L an  1 J 8 5.  Pâques  Iç  fécond  d’avrH. 

7 & 8 f ‘Urbain  VI , & Clouent  VII. 

NaifTance  de  faint  Jean  de  Capiftxan  religieux 


1396.  Pâques  le  fécond  d’avril. 

7 & 8 du  pape  Bontf.  IX  : 1 ($r  3 de 

Benoit  XIII. 

1397-  Pâques  le  xx  1 1 d’avril. 

8 & 9 du  pape  Bonif.  IX  : 3 à"  4 de 

Benoit  AlII. 

1398.  Pâques  le  vi  1 d’avril. 

9 & 10  du  pape  Bonif.  IX  : 4 èr  \ 

de  Benoit  -klll. 

Yiij 
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Qu  INZIE'ME  SIECLE  DE  l’EClISE. 


L'an  usj.  P4q««  *e  x*xdema«. 
io  - il  de  Bontf • IX  : J-6  de  Ben.  XIII. 

L’an  1400.  Pâques  le  xvm  d’avriA 
il-u  de  Bortif.  IX  : 6-7  de  XIII. 


<^U  I N 2 IE’ME  SIECLE 

D Ê L’EGLISE. 

L’A  N 1401.  Pâques  le  troifiéme  d’avril. 
11-13  de  Bomf.  IX:  7“^  de  Ben • XI 11. 

1401.  Pâques  le  xxvi  de  mars. 
13-14  de  BowJ.  lX  : de  Be».  XllL 

1403.  Pâques  le  xv  d’avril. 

14-15  de  Boni).  IX  : 9-10  de  Ben.  XI  IL 

L’  A N 1404-  Pâques  le  xxx  de  mars. 

15  de  Botiijace  IX  : & 1.  d'innocent 
Vil  a Rome'.  1O-11  de  Benoit 
XI II  à Avignon. 

Ercûion  du  chapitre  des  chanoines  de  faint 
Georges  d'Alga  à Vénife.  Saint  Laurent  Juftimcn 
qui  fut  depuis  premier  Patriarche  de  U ville , étoit 
de  ce  tiombie  , auffi-bicn  que  le  pape  Eugène  IV. 

5 fepua.br* , vie  de  Jeun  Laurent  fujumen. 

L’  a N 1405.  Pâques  le  x 1 x d’avril. 

1 ô-i  d'innocent  Vil:  11  & U de 
Benoit  XI II. 

L’Â  n 1406.  Pâques  l’onzième  d’avril, 
x £ Innocent  V II  : I de  Grégoire  XII 
à Rome  : u & 13  de  Ben.  XIII 
à Avignon. 


L’A.n  1410.  Pâques  le  xxv  de  mars. 

4 & 5 de  Grégoire  XII  : 1 de  Jean 
XXI II.  après  la  mort  d'Alexandre 
V : 16  à*  n de  Ben.  XIII. 

Découverte  & tr  an  Dation  des  reliques  de  faint 
Irencecvcque  de  Lyon  le  vi  d'avril,  dont  la  fcflc 
fe  remet  au  fécond  dimanche  d'après  Pâques. 

28  juin,  fa  vit. 

L'an  1411-  Pâques  le  xn  d’avril. 
y 6 de  Grégoire  XII.  : t-t  de  Jean 
XX11I  ; 17-18  de  Ben.  XllL 

L’an  1411.*  Pâques  le  troifiéme  d’avril. 

• 6-7  de  Grégoire  XII  : 1-3  de  Jean  • 
XXIII  ii-ifde  Ben.  XIII. 

Convcrfioqs  d*un  grand  nombre  de  Jui/s , faite* 
en  Efpagne  par  faint  Vincent  Ferricr. 

3 avril , fa  vie  , n.  8. 

L’an  1413.  Pâques  lexxiu  d’avril. 

Grtg.  Xll.  Jean  XXlll.  Ben.  XllL  * 

L’an  1414.  Pâques  le  vm  d’avril. 

Greg.  Xll.  Jean  XXIII .Ben.  XIII. 

Concile  œcuménique  de  Confiance  commente 
au  mois  de  novembre. 

L’a  n 1415.  jaques  le  xxxi  de  mars. 
y iode  Greg.  Xll:  5-6  de  Jean  XXIII, 
zi-ax  de  Benoit  XlII. 

L’an  1416.  Pâques  le  xix  d’avril. 

Vacance  par  la  déposition  des  trois 
Papes  du  Concile  de  Confiance. 

Naiflance  de  faim  François  de  Paule  inflituteug 
des  Minimes. 

i*avril,  fa  vit , p.  2. 


Information  coltine  de.  rdîgieufes  de  l’ordre 
de  faintc  Claire  . ap  polices  les  clartlTcs  pic  la  B. 
Colette. 

6 mars,  vie  de  la  B.  Colette . 

L’a  N 1407-  Pâques  le  xxv  il  de  mars, 
i & 1 au  pape  Grégoire  Xll '•  13  Ô"  14 
de  Benoît  XIII. 

L’an  1408.  Pâques  le  x v d’avril. 

a df  3 de  Grégoire  Xll-.  i4<^  de 
Benoit  Xlll. 

Tranfmigration  du  chapitre  des  chanoines  de 
Lobbcs  fur  Sambrc  , autrefois  mouaftere  célèbre 
de  moines  . dans  la  ville  de  Binchc  en  Haynaut  , 
avec  huit  corps  faims  de  l abbaïc , dont  le  premier 
étoit  Celui  Je*  iauit  Urfmar  fécond  abbe  de  Lob- 
be*s , qui  devint  par  ce  moyen  le  principal  patron 
de  Binche  , comme  il  l’efl  toujours  de  Lobbcs. 

. 1 S avril,  vie  de  faint  Urfmar , n.  4. 

L’  a n 1 409.  Pâques  le  v 1 1 d’avril. 

3 & 4 de  Grégoire  Xll  : I £ Ale- 
xandre V : 1 5 & 1 6 de  Benoit 

XIII. 


L’a  n 1417.  Pâques  l’onziémc  d’avril. 

Vacance  : & 1 du  pape  Martin  V. 

Fin  du  grand  fchifmed'Occident  commence  de* 
puis  l’an  « 5 78.  Les  trois  papes  concurrens , Jean 
XXlll,  Grégoire  Xll  8c  Benoît  Xlll,  ayant  été* 
depofez  par  le  concile  de  Confiance  dès  l'an  141  y » 
Martin  V y fut  légitimement  elû  le  jour  de  faint 
Martin  on/icmc  de  novembre  de  l'an  1417.  Saine 
Vincent  Fcrrier  apres  avoir  été  long-temps  attaché 
de  bonne  Jôy  au  parti  de  Benoît  XIII , s'en  détacha 
depuis , & en  détacha  les  autres  ; mais  il  ne  put  por- 
ter l’antipape  â une  abdication  volontaire. 

j avril , vie  de  S.  V weem  h'tmtr,  n.  6,  7.  rr. 

Le  B.  Nicolas  Albergati  Chartreux  , qui  fût  de* 
puis  cardinal,  cfl  fait  evéque  de  la  ville  de  Boulo*. 
gne  lipu  de  fa  naiffance. 

9 may  , fa  vie , ».  2. 

Lan  1418.  Pâques  le xxvi  1 de  mars, 

1 çr  1 Au  pape  Martin  V . 

L’an  1419.  Pâques  le  xvi  d’avril. 
x-&  3 du  pape  Martin  V. 

Mort  dè  faint  Vincent  Fcrrier  Dominicain  Efpa- 
gnol,  arrivée  à Venues  en  Bretagne  le  mercrcdy 
'devant 
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devant  le  dimanche  des  Rameaux  , v jour  d'avril 
de  l'an  1419,  à l’ige  de  di  ans. 

j Avril , fa  vie , n.  11. 

Naiffàncc  de  faint  Jean  de  Sahagun  hermitede 
faine  Auguftin  dans  la  ville  de  Sahagun  au  royau- 
me  de  Leon. 

11  juin  , fa  tie . • 

L’an  1410.  Pâqtfes  le  vu  d’avril. 

3 & 4 du  pape  Marti a V. 

L’a  n 1421.  Pâques  le  xx  v 1 1 1 de  mars. 

4 & $ du  pape  Martin  V. 

L’an  1421.  Pâques  Icxn  d’avril. 

5 & 6 du  pape  Martin  V. 

.*  Le  B.  Louis  Alcman  cy-dcvant  abbé  de  Tour- 
nus  , Bc  déjà  évêque  de  Maguelone  en  Languedoc» 
• c/l  fait  archevêque  d’Arljs  pat  la  retraite  Bc  la  dc- 
imilion  du  cardinal  Jean  de  Brunie. 

1 6 fepsembrt  , fa  Vie.  # 

L’an  14x3.  Pâques  le  1 v d’avril.  • 

6 & 7 du  P.  Martin  V. 

Le  concile  de  Cologne  inftitue  la  fcflc  de  la 
Compaflion  de  la  famte  Vierge  ou  de  Notre-Dame 
de  Pitié  contre  les  Huflîtes. 

Ij  aeufl , ktjbùrt  de  la  f junte  Vierge  , n.  7. 

Ftfi.  met.  vendre  dy  de  la  Paf  eu  5 fan.  de  Car  n.  j. 

Alphonie  le  Magnanime  roy  d'Arragon  Bc  de 
Naples  prend  la  ville  de  Mar  taille . emporte  en- 
tr'autres  dépouilles  le  corps  de  faint  Louis  évêque 
de  Toolputa , Bc  le  fait  mettre  dans  l'égÜfe  de  Va- 
lence en  Efpagnc  où  on  le  garde  encore.  Les  céré- 
monies de  la  Tranflation  ne  s‘en  firent  que  l'année 
fui  vante. 

19  aeufl  , vit  de  S.  Lents  de  Tmlaufe.  . 

L’an  14x4.  Pâques  Je  xx  i 1 1 d’avril. 

7- 8  du  pape  Martin  V. 

14x5.  P.  le  v 1 1 1 d’avriL 

8- 9  du  pape  Martin  V. 


: 1 e de  v E g 1 1 « fe.  jii 

mites  de  faine  Auguflin  A Rome-,  autorisée  par  une 
bulle  de  Martin  V,  du  xxvn  d'avril,  contre  les 
prétentions  des  chanoines  réguliers  d'Arouaife  en 
Artois , qui  ctoyoicnt  pclledcr  ces  reliques  depuis 
l'an  1161. 

4 may  , lie  de  fume  Mutine , n.  xx. 

L’an  1431.  Pique» he  i d’avril. 

14  du  pape  Martin  V , (7  l du  pape 
Eugene  I V.. 

Concile  YXCQmemquv  indiqué  à Balle  par  le  pape 
■Martin  V au  premier  de  février  , commencé  le  vu 
de  décembre  Tous  le  pape  Eugene  I V. 

16  fepsembrt  , vu  du  B.  Lents  sUtman , »,  2. 

L’an  14JX.  Pâqües  le  xx  d’avril. 

» - » du  P.  Eugene  I V. 

L’an  1433.  Pâques  le  xii  d’avril, 
x - 3 du  P.  Eugene  1 V. 

Inftitution  des  religipufcs  Oblares  ou  Collatines 
faites  à Rome  par  /aime  Françoife  dés  l’an  i4xj  , 
mais  comptée  Iculement  du  temps  de  leur  établit 
fement  dans  la  Tour  des  Miroirs  au  pied  du  Mont- 
Capitolin  le  xxv  de  mars  de  l'an  l4j  j. 

$ mars  , vse  de  S te  Frasif.tji , 4. 

Mort  de  la  B.  Lidwinc  vierge  Ijollandûife , 
âgée  de  jj  ans,  après  plus  de  j 8 ans  de  maladies 
dilfcrenccs  , Bc  toutes  fort  horribles. 

14  avril,  fa  vit , n 2. 

Saint  Laurent  juftinicn  cft  fait  éveque  de  Venile 
par  le  pape  Eugene  IV.  II  ctoit  alors  pour  la  fécon- 
de fois  general  de  la  congrégation  de  fâint  Georges 
d'Alga.  j fepttmbre  , fa  vse. 

L’a  n 14J4.  Pâques  le  xxvm  de  mars. 

3- 4  du  P . Eugene  I V; 

1435.  Pâques  le  x v 1 1 d’avril. 

4- 5  du  P.  Eugene  IV. 

L’a  n 1436.  Pâques  le  vm  d'avril. 

3-6  du  P.  Eugene  I V. 


L’an  142 6.  Pâques  Jq  xxx  1 de  mars. 

9-10  du  pape  Martin  V. 

Le  B.  Louis  Aleman  archevêque  d’Arles,  légat 
de  Boulogne  . commifTairc  a po ftolique  de  la  Ro- 
magne , e/l  crée  cardinal  du  titre  de  faiote  Cecile 
dans  U promotion  du  xxtv  de  may  par  le  pape 
Martin  v. 

tf  fepttmlre , fa  vie,  »;  1. 

L’an  1427.  Pâques  le  xx  d'avril» 

10-  11  du  pape  Martin  V- 

14x8.  Pâques  le  1 v d'avril» 

il  - 12  du  pape  Martin  V. 

1429.  Pâques  le  xxvi  1 de  mars. 
lx-13  fafe  Martin  V. 

Lan  1430.  Pâques  lcxvi  d’avril. 

13-14  du  pape* Martin  V. 

Découverte  Bc  tranflation  des  reliques  de  fainte 
Monique  , de  1a  ville  d'Oflie  dans  l’cglife  des  hcr- 


Origine  de  l’ordre  religieux  des  Minimes  in/Htac 
par  faint  François  de  Paulc  dans  la  Calabre. 

X avril , fa  vie  , ».  j. 

, Son  premier  convcnt  ne  Ce  fit  que  l'an  1 454,  Bc 
l'ordre  ne  fut  confirme  par  le  pape  que  l’an  1474. 

La-même  , ».  j. 

Sa  réglé  apres  avoir  été  fôuvent  retouchée,  fut 
fixée  enfin  l'au  1 jo 6.  Là-même,  ».  16. 

L’an  1437.  Pâques  le  xxxi  de  mars» 

6- 7  du  P.  Eugene  1 V. 

L’an  1438  Pâques  le  xi  il  d’avril. 

7- 8  du  P.  Eugene  1 V. 

Tranflation  du  concile  de  Bafle  * faite  far  le  pape 
Eugene  IV  de  Boulogne  à Ferrare  , ou  le  cardinal 
Albcrgad  évêque  de  Boulogne  eft  renvoyé  pour  y 
prélider.  Ce  cardinal  y fait  déclarer  nul  dans  la  pre- 
mière féancc  tout  ce  qui  s'étoit  fait  à Bafle  depuis 
cette  tranflation» 

9 may  , vu  du  B.  Nictlas  ytlberpasi , ».  8. 

Le  B.  Aleman  cardinal  archevêque  d'Arles  etm^ 
tinue  le  concile  à Bafle  dont  il  étoit  pré/idem  , non- 
obflant  l’évocatiao  , apres  la  retraite  du  cardinal 

de 
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de  Paint  Ange  Julien  Cciarini  qui  avoir  prefidé  à 
trente  fcanccs. 

16  fepiesnbre  , fa  vie,  ».  j. 

L’a  n 1439.  Pâques  le  v d’avril. 

8  - 9 du  pape  Eugcne  I V-. 

Le  concile  efl  transféré  encore  de  Ferme  à Flo- 
rence par  le  pape  tugene  à caoic  Je  la  pelle. 

9  may  . vie  ùn  B ATi«/.rr  sllbergtt:. 

^cs  prélats  «lu  concitç  reliez  à Dalle  . clifcnt  Amé 
duc  de  Savoye  .pour  être  pape  au  heu  d'Lagcoc.  Il 
prend  le  nom  de  Félix  V , mais  il  ne  fut  cociidcrc 
que  comme  un  antipape. 

16  fepiembre  , vie  du  B.  Louis  stlemaa  , ».  j. 

Rcfonnation  de  l'ordre  de  faint  François  , dit  de 
l’obPctvancc  , par  les  loins  de  Paint  Bernardin  de 
Sicne,  qui  avnit  etc  fait  vicaire  çcneral  de  cet  or- 
ci.  e depuis  un  an  ou  deux  , Sc  qui  continua  jufqu’en 
J-M*- 

20  may , vie  de  S.  Bernardin  , n.  8. 

L’an  1440.  Pâques  le  xx  v 1 1 de  mars. 

9 - lo  du  pape  *Eugcne  1 V. 

Mort  de  fainte  Trançoife  Dame  Romaine,  veuve 
âgée  de  cit  quante-lix  ans. 

9 n:*rs  , fa  vie  , ».  j. 

L’a  N *1441.  Pâques  le  xvi  d’avril. 

10-  n dit  pape  Eugène  IV. 
i 4 42.  P.  le  1 d’avril. 

1 1 - 12  du  pape  Eugène  1 V» 

L’  a n 1443.  Pâques  le  xx  1 d’avril. 

12-  13  du  pape  Eugène  1 V. 

Mort  du  B.  Nicolas  Albergati  cardinal  évêque 
de  Boulogne.  9 sr.ay  , fa -vit , n.  7. 

L’a  n 1444.  Pâques  le  xi  1 d’avril. 
13-14  paPe  Eugène  IV.  r 

Mort  de  Paint  Bernardin  de  Sicne  religieux  de 
Line  François  dans  la  ville  «i’Aquila  en  Abruzxc  le 
tncrcredy  xx  de  may  veille  de  l'Alccnlion. 

ao  may  , fa  vie , k.  9. 

L’an  1445.  Pâques  le  xxvm  de  mars. 
14. 15  du  P.  Eugène  I V. 

L’ A N 1 446.  Pâques  le  x v 1 1 d’avril. 
15-16  du  pape  Eugtnt  IV. 

Saint  Anconin  de  Florence  Dominicain  eft  fait 
archevêque  de  cette  ville  lieu  de  la  naiil'ance. 

10  may  , fa  t se. 

Canonixation  de  Paint  Nicolas  de  Tolentin  , faite 
1 17  ans  apres  fa  mort  par  le  pape  Eugène  IV  le  r 
de  juin  , jour  érigé  en  telle  dans  Ion  ordre. 

1 o Jeptembn , /a  lie,  n,  y. 

L’a  n 1 447.  Pâques  le  1 x d’avril. 

16  d-.t  pape  Eugène  I V i cr  \ du  pape 
N 1 celas  V. 

Mort  delà  B.  Colette  rcformairice  des  Clarifies 
ou  rcligirufe*  de  fainte  Claire. 

6  mari , fa  vu,  • 


L’  a N 1448.  Pâques  le  x x 1 v de  mars. 

1 C r 1 du  P.  Ni  celas  V. 

NailTance  de  la  B.  Catherine  de  Ccncs  , de  11 
mailon  des  Fiefques. 

14  Septembre , fa  t se , «.•». 

L’  a n 144$.  Pâques  le  x 1 1 1 d’avril. 

1 C i du  pape  Nicolas  V. 

Félix  V,  auparavant  Amedce  VIII  duc  de  £.1- 
voye  , fait  une  abdication  volontaire  du  fbuverain 
poncihcat  que  le  concile  de  Balle  lui  a Voit  confère. 
Le  B.  Louis  Aleman  cardinal  archevêque  d'Arles 
Pc  réunit  au  pape  Nicolas  V qui  le  fait  légat  du  feint 
lîcge  Hans  la  baffe  Allemagne. 

16  feptembre , 1 ie  du  'B.  Louis  esileman , ».  6. 

L’a  n 1430.  Pâques  le  v d'avril. 

3 & 4 du  pape  Nicolas  V . 

.Canonixation  folenndle  de  Paint  Bernardin  de 
Sicne  religieux  de  l'obfcrvance  de  faint  François, 
faitc*lc  xxv  de  may  jour  de  Ja  Pcntccofle  paT  le 
pape  Nicolas  V.  iix  ans  apres  Pu  mort. 

10  m.i)  , fa  vu. 

1 î Novembre  , vie  de  fasnt  Didace  , n.  4. 

Mort  du  B.  Louis  Aleman  cardinal  archevêque 
d’Arles  à Salon,  âgé  de  60  ans. 

1 6 fepslmbre  , fa  vie , ».  (a,  7. 

L’  a n 1451.  Pâques  le  x x v d’avril. 

4 & 3 du  P.  Nicolas  V. 

Le  pape  Nicolas  V transféré  au  fîcge  cpifcopal  de 
Vcniie  k titre  Je  Pattiarciut  qu'on  avcfc  fa  t paf- 
Pcr  de  la  ville  d’Aquilce  à Grade  ville  maritime  du 
Golfe  en  faveur  de  Paint  Laurent  luflinicn  qui  fat 
aiyli  le  premier  patriarche  de  Vcnifè.  La  bulle  d’e- 
rcClion  cil  du  vm  d'odubre. 

j feptesnbre , ne  de  B.  Laurent  Jufiimen , ».  j. 

, L’an  1432.  Pâques  le  ix  d’avril.  • 

5 & 6 du  P.  Nicolas  V. 

Le  Paint  Suaire  de  Turin , qui  avoir  été  donne 
versl’an  1559  à l'églife collegiale  du  village  de  Li- 
re  en  Champagne  pA  Geoffroy  de  Charny  , cil  ap- 
porte à Chambéry  par  la  petite-fille  dé  ce  Geoffroy 
de  qui  clic  ptetendoit  l’avoir  hérité  comme  un 
meuble  de  famille  & donné  à la  duchcflc  de  Sa- 
voyc  Anne  de  Chypre  Luiignan.  Le  duc  de  Savoye 
Louis  en  fait  battre  la  médaille.  Le  Duc  Ame  loti 
fils  ht  bâtir  l'an  1467  en  fon  honneur  une  chapelle 
dans  le  château  de  Chambéry.  Le  (aine  Suaire  y 
demeure  julqu’cn  1378  que  le  duc  Emmanuel  Phi- 
Icbert  le  tranlporta  à Turin  en  faveur  de  faint  Chas- 
les. 

Fefi.  m.'b.  V tndr.  S.  Infhrsuru  de  la  Paff.  ».  40. 

L’an  14(3.  Pâques  le  1 d’avril. 

6 & "J  du  P.  Nicolas  V. 

1434.  Pâques  le  xxi  d’avril 

7 & 8 du  P.  Nicolas  V. 

L’a  n 1433.  Pâques  le  vi  d’avril. 

8  du  pape*  Nicolas  V i & I du  pape 
Calltjle  1 1 1. 

Cwiçnûation  fblcnnclle  de  Paint  Vincent  Fer* 

• tier 

• 
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fier  faire  par  le  pape  Callillc  III  le  xxix  de  juin 
«le  l‘an  1 4}  j.  La  l>ulle  n*en  fut  publiée  que  le  pre- 
mier d'octobre  del’aa  14^8  par  le  pape  Pic  II. 

5 avril , fa  vie,  tu  12. 

Mort  de  S.  Laurent  Juftinicu  premier  patriarche 
# de  Vcnife  le  vi  11  de  janvier,  à l'âge  de  7 J ans  & de- 
my.  • i ftptembre  , fa  vie , ».  3. 

L'an  14^6.  Pâques  le  xxvm  de  mars. 
1 - x du  pape  Calhjle  111. 

* 

Saint  Jean  de  Capillran  religieux  de  S.  François 
contribue  beaucoup  par  fa  préience  à la  victoire  des 
Chrétiens  contre  les  Turcs  devant  Bdgrade.il  meurt 
à V/illec  près  de  Sirmich  en  Hongrie  le  xxm  jour 
d'octobre , près  de  lïx  fcmaincs  apres  le  brave  Jean 
Hugnade  qui  avoit  oblige  Mahomet  le  Jcftruâeur 
de  l'empire  deConftaminoplcà  lever  le  lîcgc  de  Bel- 
grade. 

2 3 «cidre  , vie  de  faim  jean  de  Capillran , 

L'a  n 1457.  Pâques  le  x v 1 1 d’avril, 
a - 3 du  pape  Callific  111. 

1458.  Pâques  le  fécond  d’avril. 

3-4  du  p.  Callijle  111»  & 1 du  pape 
fie  1 1. 

L’a  n 1459.  Pâques  le  x x v de  mars. 

1-i  du  pape  Pie  11. 

• Mort  de  faint  Anton. in  archevêque  de  Florence, 
Sgé  de  70  ans , le  lecond  jour  de  may  veille  de  l‘Af- 
•icnfion.  10  ntay , fa  vie,  n.  7. 

L’an  1460.  Pâques  le  xiiŸ  d’avril. 

» » - 3 du  pape  Pie  1 1. 

L’an  1461.  Vaques  le  v d’avrilr 
3-4  du  pape  Pie  1 1. 

Canonization  folennelle  de  fainte  Catherine  de 
Sienc,  faite  quatre-vingt  & un  an  apres  fa  more 
par  le  pape  Pie  II , qui  en  publia  la  bulle  le  xxix  de 
juin. 

jo  avril , vie  de  fume  Catherine  de  Siine,  tu  10. 

L’an  1461.  Pâques  le  xvm  d'avril. 
4*5  du  pape  Pie  1 1. 

L’a  N 1463.  Pâques  le  x d’avril. 

5-6  du  pape  Pie  II. 

Mort  de  fainte  Catherine  de  Boulogne  vierge, 
qui  bien  que  non  emonizee  folcnnellcmcnt , reçoit 
pourtant  un  culte  public  & autorisé  par  le  pape  Cle- 
menc  VIII , qui  nt  mettre  fon  nom  dans  ie  marty- 
rologe Romain , Tan  1 ; 92. 

9 mars , fa  zte , n.  3. 

More  de  faint  Didace  ou  faint  Diegue  religieux 
de  faint  François  en  Efpagne  un  famedy  x 1 1 jour 
de  novembre  , à Tige  d'environ  96  ans. 

1 j novembre , fa  vie, 

L'JÉn  1464.  Pâques  le  1 d’avril. 

6  du  pape  Pic  1 1 , & 1 du  pape  Paul  II. 

1465.  Pâques  le  x 1 v d’avril. 

I - 2 du  pape  Paul  1 I. 

1 4 66.  Pâques  le  v 1 d’avril. 
i - } du  pape  Paul  I I. 


:le  de  l’Eglise. 

L’an  1467.  Pâques  le  xxix  de  mars. 

3-4  du  pape  Paul  1 1.  * 

14 68.  P.  le  x v 1 u d’avril. 

4 - j du  pape  Paul  1 1. 

1465.  P.  le  fécond  d’avril. 

. 5-6  du  pape  Paul  1 1. 

1470.  P.  le xx ii  d’avril. 

6-7  du  pape  Paul  1 1. 

L’a  n 1471.  Pâques  le  x 1 v d’avril. 

7  du  pape  Paul  1 1 , 1 du  pape  Sixte  IV» 

Mort  de  Denys  le  Chartreux  à Tige  de  fbixantr- 
neuf  ans  , après  avoir  travaillé  , écrit , & prati- 
que toutes  fortes  d'aufteritez  comme  le  plus  robufte 
des  hommes  au  milieu  des  maladies  les  plus  aigues. 

1 2 mars  , fa  vie. 

L’a  n 1472.  Piques  le  x x 1 x de  mars. 

1 & i du  pape  Sixte  1 V. 

1473.  Pâques  le  x v 1 1 1 d’avril 
1 & 3 du  pape  Sixte  1 V. 

L’an  1474.  Pâques  le  x d’avril. 

3 & 4 du  pape  Sixte  I V. 

Le  pape  Sixte  IV  approuve  8c  confirme  Tordre 
des  religieux  Minimes  inftituc  par  S.  François  de 
Paule. 

1 avril,  vie  de  S.  François  de  Pattle , n.  j. 

L’an  j47^.  Pâques  le  xxvm  de  mars. 

4^5^»  pape  Sixte  I V. 

Martyre  de  faint  Simon  ou  Simeon  enfant  de  t8 
ou  de  28  mois , maiTacrc  à Trente  en  Italie  Par  les 
Juifs  en  haine  de  Jcfus-Chrift  le  Vendredy- faint. 

' 24  mari , vie  de  faint  Simeon. 

Le  roy  Louis  X I ayant  pris  la  ville  de  Roye  en 
Picardie  fur  le  duc  de  Bourgogne  , en  fait  enlever 
les  reliques  de  faint  Florent , & les  fait  reporter  à 
l'abbaïe  de  faint  Florent  - lez  - Saumur  en  Anjou. 
Après  fa  mort  le  chapitre  de  Roye  intente  procès 
aux  moines  de  faint  Florent,  pour  fe  les  faire  refti- 
tuer.  Mais  malgré  une  fcntcncc  des  Rcqucllrs  du 
Palais  & un  arrelt  de  la  Cour  , il  fut  oblige  d'en  ve- 
nir à un  accommodement , par  lequel  il  iaiiTa  le  chef 
de  faint  Florent  aux  moines , & tranfporta  le  refte 
du  corps  à Roye. 

22  feptembre  , vie  de  S.  FUrent , n.  l. 

L’a  n 1476.  Pâques  le  x i y d’avril. 

5 & 6 du  pape  Sixte  I V. 

Etablifiemcnt  public  & general  de  la  fe/le  de  la 
Conception  de  la  fainte  Vierge  dans  l'F.glifc  par 
une  bullcdu  pape  Sixte  IV,  qui  fut  rcnouvcllce  fepi 
ans  apres  en  1483. 

8  décembre , hiji.  de  la  frfte  déjà  Conception , ».  6. 

L’a  n 1477.  Pâques  le  v 1 d’avril. 

6 & 7 du  pape  Sixte  I V. 

Ün  Cordelicr  Allemand  nommé  Winther  dérobe 
à Chiufi  en  Toicanc  l'Anneau  qu'on  difbit  être 
celui  dont  la  fainte  Vierge  avoit  épousé  S.  Jofeph  , 
Chronol.  Z &i 
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fie  l'emporte  à Peroufe  en  Ombrie  où  on  le  re- 
plient. Il  s’en  forme  une  querelle  , fie  l’on  prend  les 
armes  pour  U décider.  L'Anneau  cft  adjugé  neuf 
ans  apres  à ceux  de  Peroufe  par  le  Pape  Innocent 
VIII. 

1 5 de  l*  famte  P ter£*  » ».  t <>. 

L an  1478.  Pâques  le  xx  1 1 de  mars. 

7 - S du  P.  Sixte  I V. 

L’an  1479.  Pâques  le  x 1 d’avril. 

S du  P.  Sixte  1 V. 

Mort  de  faint  Jean.de  Sahagun  hcrmite  de  faint 
Auguftin  en  E (pagne,  empoisonné  par  une  femme 
débauchée  qu'il  a voit  reprife  de  fes  defordres. 

1 1 j uin  , fa  lit,  ».  3. 

L’an  1480.  Pâques  le  fécond  d’avril. 

9 - 10  du  P.  Sixte  1 V. 

Naillànce  de  faint  Gaëtan  de  Thiene  instituteur 
des  Theatins  au  territoire  de  Viccnce  dans  la  Sei- 
gneurie de  Venife- 

7 aoujl , fa  vie . 

Tranfl  lion  ifôlennelie  des  reliques  de  fainte  Mo- 
nique , fditc  à Rome  dans  l'eglife  de  faint  Auguftin 
le  ix  d'avril  par  le  cardinal  d’E  (toute  ville  artlrevô- 
que  de  Roiien. 

4 Mtty , vis  de  faune  Momrjie  , n.  1 a. 

L'an  1481.  Pâques  le  xx  1 1 d’avril. 

10-  n du  P.  Sixte  1 V. 

Canonization  folenncllc  des  cinq  Frétés  Mineurs 
les  premiers  Saints  de  l’ordre  de  faint  François , 
martyrifez  de  Ion  vivant  , faite  par  le  pape  Sixte 
quatrième  qui  avoit  etc  du  même  ordre. 

16  janvier , leur  hifoire. 

L’a  n 1481.  Pâques  le  v 1 1 d’avriL 

1 1 - 1 x du  pape  Sixte  1 V. 

Canonization  de  faint  Bonaventure  general  de 
l’ordre  de  faitu  François,  cardinal  évêque  d’Alba- 
no , faite  par  le  pape  Sixte  IV  qui  avoit  ccé  du 
même'  ordre,  le  larncdy  xxvi  d’avril. 

14  juillet , fit  iù t n.  7. 

Le  roy  Louis  XI  fait  venir  du  fond  de  l’Italie 
faim  François  de  Paule  en  France  : & il  le  retient 
au  Plcflis-lez-Toars. 

a ar.nl , vu  de  S.  F Tançai  de  Paule  , n . 8. 

L’an  1483.  Pâques  le  xxx  de  mars, 
ix  - 13  du  pape  Sixte  IV. 

L’a  N 1484.  Pâques  le  x v 1 1 1 d’avril. 

13  du  pape  Sixte  I V , & I du  pape 
Innocent  V 1 1 1. 
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nocent  VIII  à l’inftance  de  l’empereur  Frédéric 
III  qui  croit  de  la  maifon  du  Saint. 

, 1 j novembre , vie  de  S.  Léopold. 

L’  a n i486.  Pâques  le  xxvi  de  mars. 

x - 3 du  P.  Innocent  VIII. 

L’an  1487.  Pâques  le  xv  d’avril. 

3-4  du  P.  Innocent  VIII. 

Mort  du  B.  Nicolas  Fine  Suide  Anachorète , âgé 
de  70  ans  j le  a i de  mars  jour  de  fa  naiflance. 

22  mort  , fa  vie  , n.  i. 

L’an  1488.  Pâques  le  vi  d’avril. 

4 -j  du  pape  Innocent  VIII. 

Naiflance  de  faint  Thomas  de  Ville-neuve  ar- 
chevêque de  Valence  en  Efpagne.  Il  naquit  en  Ca- 
ûilie. 

1 8 ftpttmbrt , fa  pie , n.  i. 

L’an  1489.  Pâques  le  xrx  d'avril. 

5 - 6 du  pape  Innocent  VIII. 

L’  a n 1490.  Pâques  le  x 1 d’avril. 

6-7  du  pape  Innocent  VIII. 

L’a  n 1491.  Pâques  le  1 1 1 d’avril. 

7-8  du  P ■ Innocent  VIII. 

• 

Naiflance  de  faint  Ignace  fondateur  de  la  Com- 
pagnie de  Jcfus  à Loyola  en  Bifcaye. 

31  ,utlêt  ► f*  vie. 

L’an  1491.  Pâques  le  xx  1 1 d’avril. 

8 du  P • Innocent *V  111,  & I du 
pape  Alexandre  V I. 

Des  Maçons  déterrent  dans  le  fend  de  l’églifc  de 
fainte  Croix  de  Jcrufalem  à Rome  un  écriteau  de 
bois  que  l’on  fait  palier  pour  le  titre  de  la  Croix. 
Quatre  ans  après  le  pape  Alexandre  VI  voulut  faire 
fby  de  cette  decouverte  par  une  bulle  du  xxix  de 
juillet  , & ordonne  la  vénération  publique  de  ce 
titre,  ficc. 

Feft.  moi.  lrendr.  S.  Injlrum.  de  la  Pajf.  ».  jo. 

L’  a n 1493.  Pâques  le  v 1 1 d’avril. 

I  & 2 du  pape  Alexandre  V I. 

Tranflation  du  corps  de  faint  Marcel  martyr, 
ccntenicr  ou  capitaine  de  la  légion  Trajane  tous 
Dioclétien  , faite  de  la  ville  de  Tanger  à Leon 
ville  capitale  du  royaume  de  ce  nom  en  Efpagne 
fous  le  roy  catholique  Ferdinand  V. 

30  célèbre . fa  vie. 


Mort  de  faint  Caflmir  grand  Duc  de  Lithua- 
nie , fils  de  Calîmir  III  roy  de  Pologne , à l’âge 
de  13  ans. 

4 mars . vie  de  faine  Cafmtr , ».  j. 

L’an  1485.. piques  le  1 1 1 d’avril. 

1 - 1 du  pape  Innocent  ^ 1 1 I. 

Enlèvement  du  corps  de  faint  Roch , que  Ton 
emporte  furtivement  de  Montpellier  à Venife. 

I G aoujl , fa  ’ te  , ».  4. 

Canonization  de  faint  LcopnIJ  le  Pieux  marquis 
d’Autriche,  faite  le  vi  de  janvier  par  le  pape  In- 


L’  a N 1 494.  Pâques  le  x x x de  mars. 

2  & 3 du  pape  Alexandre  V I. 

L’  a N 1493.  Pâques  le  x 1 x d’avril. 

3 & 4 du  pape  Alexandre  V I. 

Naiilance  de  faint  Jean  de  Dieu , inftituteur  des 
Religieux  de  la  charité  le  vin  de  mars  dans  le 
dioccfe  d’Evora  en  Portugal. 

8 mars , fa  vie . ».  1. 

L’  a n 1496.  Pâques  le  1 1 1 d’avril. 

4 & 5 du  pape  Alexandre  V I. 

L'a  n, 
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L’ AR  I497.  Pâques  le  xxvi  de  mars. 

5- 6  du  pape  Alexandre  VI. 

L'an  1498.  Pâques  le  xxv  d'avril. 

6- 7  du  pape  Alexandre  VI. 

DilTolutinndu  mariage  de  la  B.  Jeanne  de  France, 
fille  du  roy  Louis  X 1 avec  le  duc  d’Orléans  devenu 
rojr  fous  le  nom  de  Louis  XII.  pour  epoufer  Anne 
de  Bretagne  veuve  de  Charles  V 1 1 ï Ion  frcrc. 
éfftvrur,  vit  Jt  U-B.  Jeanne  de  France. 

L’a  N 14 99.  Pâques  le  xxx  1 de  mars. 

. 7 - 8 du  pape  Alexandre  VI. 

NaifTancc  de  Paint  Pierre  d’Alcantafa  de  l’ordre 
de  Paint  François  à Alcantya  , dam  la  province 
d'E/lremadourc  en  Efp3gne. 

19  oSobre , fa  vu. 

L’a  n 1500.  Pâques  le  x 1 x d’avril 
8 - j ) du  pape  Alexandre  VI. 

Inflitution  de  l'ordre  des  religieuPes  de  l'Annon- 
ciation , autrement  l’ordre  de  l’Annonciade  , ou  des 
dix  vertus  ou  plaifîrs  de  la  Painte  Vierge  , par  la  B. 
Jeanne  de  France  duchefTe  de  Berry  à Bourges , 
cent  ans  environ  avant  l'inflitution  des  religieuPes 
de  l'Anrionciade  d'Italie  , appellêes  les  Cclcftes  ou 
les  Filles-bleucs , faite  à Genes  par  Marie  Victoria. 
4 février , vie  de  la  B , J tome  de  France 
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L’An  1501.  Pâques  l’onzième  d’avril 
ÿ-io  du  F.  Alexandre  VI. 

150a.  Pâques  le  x x v 1 1 de  mars* 

I o - 1 1 du  pape  Alexandre  V I. 

150 j.  Pâques  le  xv  1 d’avril. 

ÎI  du  pape  Alexandre  Vit  & I du 
P.  fuies  II. 

L’a  n 1504.  Pâques  le  v 1 1 d’avril 
I - » du  pape  fuies  1 1. 

Naiflance  du  B.  Pic  V pape  le  xvi  1 de  janvier  à 
ÜoPch  en  I.igurie. 

f maj  , fa  vie. 

L’a  N 1505.  Pâques  le  xx  1 1 1 de  mars. 

* **  3 du  pape  Jules  11. 

Mort  de  la  B.  Jeanne  de  Valois duche/Te  de  Berry, 
fille  , fœur  6c  femme  de  roys  de  France , la  nuit 
•d’entre  le  iv  & le  v de  février. 

4 février  ; fa  vie. 

L’a  n 1506.  Pâques  le  x 1 1 d'avril 
3-4  du  pape  fuies  II. 

NaifTancc  de  Paint  François  Xavier  le  vu  jour 
d’avril  à Xavier  dam  la  Navarre. 

J décembre , fa  vit. 


L’an  1307.  Pâques  le  quatrième  d’avril. 

4 - j du  pape  fuies  II. 

Mort  de  Paint  François  dePaulc,  inftitu^ur  de 
l'ordre  des  Minimes,  le  fécond  d'avril,  jour  du 
Vcndredy  Paint. 

x avril , fa  vie,  n.  u. 

L’a  n 1508.  Pâques  le  xx  1 1 1 d’avril. 

5-6  du  pape  Jules  II. 

I509.  Pâques  le  huitième  d’avril 
6 • 7 du  pape  Jules  I /. 

L’  A n 1510.  Pâques  le  xxxi  de  mars; 

7-8  du  pape  Jules  II. 

Naidance  de  Paint  François  de  Borgia  troifïJma 
general  desjefuites  levinge-huit  d oûobrc à Gandie 
ville  & duché  appartenant  à fa  famille  dans  le  royau- 
me de  Valence- 

to  ollobre , fa  vie  , n.  I.  • 

Mort  de  la  B.  Catherine  de  Cènes,  veuve  âgée  * 
de  foixante-deux  ans. 

14  fepttmbrt , fa  vie  , n.  9. 

L’a  n 1311.  Pâques  le  vingt  d’avril. 

8  9 du  pape  fuies  II. 

Trandation  cclcbrc  des  reliques  appellces  de  Pain* 
te  Snfanne  de  Babylonc , faite  à Toulou/c  où  clics 
avoient  etc  long- temps  cachées,  le  dimanche  xxv 
jour  de  janvier  de  l’an  1 y 1 1 f qui  ctoir  certainement 
iy  ix  félon  le  calcul  de  Rome  ).  On  fît  en  même 
temps  celle  des* os  qu'on  difoit  être  des  reliques  des 
Apôtres  Paint  Simon , Paint  Jude. 

x6  jarrvter , vit  de  fainie  Sufatme  de  Babj - 
lent , n.  7» 

L’a  n t)it»  Pâques  i’onzième  d’avril 

9 - 10  du  P.  Jules  11. 

L’ A n 1513  Pâques  le  vingt- Pepc  de  mars* 

10  du  pape  Jules  11  > <7*  1 du  pape 
Leon  X. 

Union  des  chanoines  réguliers  de  l'inditut  de 
Paint  U bald  évêque  de  Gubbio  en  Ombrie  avec  les 
chanoines  réguliers  de  la  congrégation  de  Latran. 

1 6may  , vit  de  Joint  V kald , n.  j. 

Naiflance  du  B.  Félix  de  Cantalice  capucin  à 
Cantalicio  dans  le  territoire  de  Citta-  ducale  ert 
Ombrie,  deparens  fort  pauvres. 

18  m*j , fa  lie. 

Decouverte  de  la  Floride  vafte  contrée  dé  l'A- 
merique  près  du  Mexique  , faite  pa»  les  Efpngnols 
qui  lui  donnent  ce  nom  , parce  qu'elle  croît  arrivée 
le  jour  de  Pâques- Fleuries,  ou  le  dimanche  des 
Rameaux , dit  Pafeha  Floridum. 

Ftjl.  mob.  Dimanche  dei  Hameaux,  n.  ji 

L’a  n 1514  Pâques  le  dixième  d'avril 

l-x  du  pape  Le<,n  X. 

Canonization  de  faint  Brune  inftitutetit  :des 
Chartreux  , fait*  Pans  procédure  «.informations , 
ni  aucune  des  formalitez  .ordinaires  nar  le  pape 
Leon  X , qui  ordonna  fon  culte  public  par  tout 
fon  ordre,  8c  qui  le  permit  par  toute  la  Chrétienté. 

6 ollobre , fa  vit  , ».  8, 

CW</.  t'  A» 
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L’ah  15*5-  P*qucs  le  quinze  d'avril, 
x - 3 du  pape  Leon  X. 

Naiüance  de  fainteTheicfe  réformatrice  de  l'ordre 
du  Mont-Carmel  le  xii  de  mars:  d'autres  difent 
le  x x v 1 1 1. 

1 5 oüybre  , fa  vit. 

NaÜTance  de  faint  Philippe*  de  Nery  fondateur 
de  ['Oratoire  de  Rome  le  xxi  1 de  juillet  dans  la 
ville  de  Florence. 

16  mmj  . fa  vit. 

L'an  1516.  Pâques  le  xxu  idc  mars. 
3-4  du  pape  Leon  X. 

* Béatification  de  faint  P^ilippes  Beniti  inftituteur 
ou  propagateur  de  l’ordre  des  Servîtes  faite  par  le 
pape  Leon  X,  avec  un  office  double  remis  au  xxu  1 
d’aouft  , parce  que  le  xxi  1 , qui  étoit  le  jour  de  fa 
mort , étoit  occupé  de  celui  de  l’oâave  de  l'Af- 
fomption.  • 

* z j aoufl , fa  vit,  n.6. 

L’an  1517.  Pâques  le  douzième  d'avriL 
4-3  du  pape  Leon  X. 

1518.  Pâques  le  iv.  d'avril. 

3-6  du  pape  Leon  X. 

L’a  N 131p.  Pâques  le  xriv  d’avril. 

6-7  du  pape  Leon  X. 

Canonization  iolemnelle  de  faint  François  de 
Paule , faite  le  dimanche  de  Qua/îmodo  premier 
jour  de  may  de  l'an  15x9  par  le  pape  Leon  X. 

1 avril,  favit , n.  11. 

L'an  1510.  Pâques  le  v 1 1 1 d’avril. 

7 - 8 du  pape  Leon  X. 

L'an  13x1.  Pâques  le  xxxi  de  mars. 

8 - 9 du  pape  Leon  X. 

Béatification  de  la  B.  Ifabelle  de  France  vierge, 
fccur  de  faint  Louis , faite  par  un  bref  du  pape  Leon 
X , qui  ordonne  fa  fefte  au  x x x 1 d’aouil  veille  de 
l'oétave  Je  celle  du  faint  Roy  fon  frère , quoiqu’elle 
/ fuit  morte  au  mois  de  février, 
j I aoufl , fa  vit 

Converfion  de  faint  Ignace  de  Loyola,  apres  avoir 
été  blcllé  au  fiege  de  Pampclune.  ' 

31  juillet , vit,  Al,). 
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deux  ans  après  fa  mort.  Ce  fut  Clément  V 1 1 qui  en 
publia  la  bulle  dans  les  premiers  jours  de  fon  pontifi- 
cat au  mois  de  novembre  de  l'an  13x3. 

1 maj  , vie  de  S.  Anconin  , ».  7.  # 

Canonization  de  faint  Bcnnon  évêque  de  Mifne 
en  Saxe,  faite  par  le  pape  Adrien  VI  le  xxxi  de 
tnay  , qui  tomboit  au  dimanche  de  h fainte  Trinité, 
i j juin , vit  de  faim  Bernion , n.  4. 

L’an  15x4.  Pâques  le  x x v ! 1 de  mars. 

1 dr  ^ du  pape  Clement  FI  I. 

Inflirution  des  Clercs  réguliers  appeliez  Thsa- 
t 1 h s par  faint  Gaétan  de  Ticne  & Jean  Pi  ci  te 
Caraffc  , archevêque  de  Thcatc  ou  Chie*  , d’où 
leur  «1  cft  venu  le  nom.  Les  premiers  veeux  s’en 
firent  le  x t v de  feptembre  de  cette  année  > & la 
congrégation  fùtconhnnéc  l'année  fuivantepar  une 
bulledu  pape  Clement  Vil  donnée  le  xxiv  de  juin. 
7 aoufl  , vit  de  S.  Gaétan . 

Béatification  de  faint  Laurent  Juflinien  premier 
patriarche  de  Venife  , faite  par  le  papcClemenc 
VII,  69  ans  après  fa  mort. 

3 feptembre  , fa  vit. 

L’an  15*3*  Pâques  le  x v 1 d’avriL 

i&)du  pape  Clement  FIL 

L’an  15x6.  Pâques  le  1 d’avril. 

3 & 4 du  pape  Clement  VIL 

NaifTance  de  ftinr  Louis  Bertran  Dominicain 
E fpagnol  dans  la  ville  de  Valence  le  premier  jour 
de  janvier. 

6 oüobre , fa  vit. 

L’ A ri  13x7.  Pâques  le  xx  1 d’avril. 

4 & 5 du  pape  Clement  VII. 

Béatification  du  B.  Pierre  de  Luxembourg  car- 
dinal évêque  de  Mets  mort  en  >387  » & du  B.  Louis 
Aleman  cardinal  archevêque  d’Arles  , président  do 
concile  deBaficmort  en  1450  , faite  par  le  pape 
Clement  VII,  qni  en  publia  la  bulle  pour  les  deux 
à la  fois  le  xxi  v de  mars  & le  ix  d’avril. 

j juilltt , vie  du  B.  Pierre  de  Luxembourg. 

1 6 feptembre,  du  B.  Louis  Aleman,  n.  7. 

L’  a n 13x8.  Pâques  le  x 1 1 d’avriL 
y 6 élu  pape  Clement  FI> 

Saint  Ignace  de  Loyola  mal  farisfrit  de  l’Efpagne 
vient  en  France,  & recommence  fes  études  dans 
l' Uni  ver  fué  de  Paris , à l'âge  de  3 7 ans.  . 

31  juillet,  fa  vie , n.  ix. 


L’an  13XX.  Pâques  le  xx  d’avriL 
I du  pape  Adrien  FL 

Canonifation  de  faint  Cafimir,  grand  Duc  de 
Lithuanie  , terminée  dej  l’année  précédente  par  le 
pape  Leon  X , à la  foUidtation  de  fon  frère  Sigif- 
mond  I roy  de  Pologne , folemnifoe  par  le  nouveau 
pape  Adrien  V I en  cette  année. 

4 mari , vie  de  faint  Cafimir , n.  j. 

L'  a N 1313.  Pâques  le  v d’avril. 

4 du  pape  Adrien  FJ:  dr  1 du  pape 
Clement  FIL 

Canonization  de  faint  Antonin  archevêque  de 
Florence,  frite  par  le  pape  Adrien  VI,  fotxante- 


L’ a n 15x9.  Pâques  le  x x v 1 1 1 de  mars. 
6-7  du  pape  Clement  VII. 

1330.  Pâques  le  xvii  d’avril. 

7 du  pape  Clement  VII. 

1 3 3 1.  Pâques  le  1 x.  d’avriL 

8-  9 du  pape  Clement  VII. 

1331.  Pâques  le  x x x 1 de  mars. 

9- 10  du  pape  Clement  VII. 

L’ A n 1533.  Pâques  le  x 1 1 1 d’avriL 

10-  11  du  pape  Clement  VIL 

Conycrfion  de  faint  François  Xavier  faite  à Pa- 
ris 
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ris  par  le  moyen  de  faim  Ignace  de  Loyola. 

i décembre , vie  de  S.  branpots  Xavier,  ».  a. 

L'an  1534.  Pâques  le  v d’avril. 

il  du  pape  de  ment  Vil  ; à"  I du  tape 
Paul.  1 1 1. 

Saint  Ignace  de  Loyola  5c  les  premiers  compa- 
gnons au  nombre  de  fix  , lient  leur  focieté  par  des 
premiers  voeux  qu’ils  font  le  jour  de  l’Allômption 
dans  la  chapelle  de  Montmartre  près  de  Paris.  Ces 
vœux  regardoient  les  travaux  d'outre- mer , ou  ceux 
qui  leur  feraient  prelcrits  par  le  pape. 

l j juillet , vie  de  S.  Ignace , ».  I 3. 

Saint  François  Xavier  étoic  le  uoifiéme  de  cette 
nouvelle  compagnie. 

3 décembre  , vie  de  feint  François  Xavier,  ».  3. 

L’an  iju.  Pâques  le  xxviti  de  mars. 

1 -1  du  pape  Paul  111. 

L’  a n 153 6.  Pâques  le  x v 1 d'avril 
a-  3 du  pape  Paul  III. 

Sainte  Therèfe  fait  profcfEon  de  la  vie  religietde 
à vingt  Se  un  an  dans  les  Carmélites  d’Avila  au  cou- 
vent de  l’Incarnation. 

1 5 ollobrc , fa  vie  , ».  4. 

L’an  1537.  Pâques  le  1 d’avril 

3- 4  du  pape  Paul  111. 

Henry  VIII  ray  d’Angleterre  s’étant  révolté 
contre  l’églifc  catholique , donne  ordre  qu’on  brife 
les  tombeaux  , & qu'on  dépouille  les  chiffes  des 
Saints.  Prodige  dans  la  découverte  du  corps  de  Paint 
Cuthbcrt , 8c  dans  la  confcrvation  qui  interdit  les 
nouveaux  fchtfmatiquesqni  s’y  trouvèrent. 

20  min  , vu  de  famt  Gathbert , ».  3. 

Second  martyre  de  Paint  Thomas  de  Cantorbery  t 
\6-j  ans  apres  fa  mort.  Le  roy  Henry  VIII  fait 
le  procès  à fa  mémoire , condamne  au  feu  ce  qui 
rcflnit  de  fon  corps , 6c  fait  executer  l’arreA  par 
un  bourreau  , fait  piller  tous  les  tréPors  de  la  ca- 
thédrale où  avoir  été  fan  fîege  , 5c  où  étoit  Ton 
tombeau. 

19  décembre,  vie  de  feint  T bornât , ».  39. 

L’ A N 1338.  Pâques  x x I d'avriL 

4- 3  du  pape  Paul  111. 

Naiffancc  de  Paint  Charles  Borroméc  le  fécond 
jour  d’o&obre  dans  le  chlteau  d’Aroneau.  Milancs. 

4 novembre  t fe  vit , n.  1. 

L’a  N 1335».  Pâques  le  v 1 d’avril. 

# 5-6  du  pape  Paul  111. 

Million  de  S.  François  Xavier  aux  Indes  Orien- 
tales par  les  foinj  de  Jearf  III  roy  de  Portugal , 5c 
par  l’autortédu  pape  Paul  III  5c  de  Paint  Ignace  de 
Loyola  fon  frpericur.  Il  partit  de  Rome  le  xv  de 
mars  1340,  5c  de  Portugal  au  printemps  de  l’an  1341 
le  v 1 1 d’avril  jour  de  fa  naiflancc. 

3 décembre , vie  de  S . Xavur , ».  y, 

I’an  1340.  Pâques  le  xx  v 1 1 1 de  mars. 

6-7  du  pape  Paul  111. 

Inftitudon  de  l’hôpital  des  pauvres  malades  5c  de 
l'ordre  des  Religieux  de  la'Charité  de  Paint  Jean 
de  Dieu  à Grenade  , 5c  de-tt  dans  le  refte  de  la 
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chrétienté.  Les  flatun  n’en  furent  drefTez  qu’en  1374» 
vingt-fix  après  fa  mort  : 5c  la  congrégation  régulière 
ne  s’eft  formée  que  Joug. temps  après.  . 

8 mars  . fevee,  n.  8 , 9 1 1 D . 14. 

Nai/Tance  de  Paint  Pafcal  Baylon  le  jour  de  PI* 
qnes , mort  religieux  de  S.  François  de  l’ordre  des 
Socolants. 

17  maj , fa  vie, 

Inflitiüion  de  la  focieté  des  Jefuites  fous  le  nom 
de  Compagnie  de  Jcfus , fixée  8c  confirmée  par  une 
bulle  du  pape  Paul  III  du  ixvn  de  feptenpbre , 
avec  permilfion  à la  Compagnie  de  fe  drcüêr  des 
conflitutions. 

3 1 juillet , vitdt  S.Ignact,».  18. 

L*  a N 1341.  Pâques  le  xvn  d’avriL 
7-8  du  pape  Paul  III. 

L’an  134t.  Pâques  le  ix  'd’avril. 

Ï-J  é*  pape  Paul  III. 

Reformation  de  l’ordre  de  faint  François  en  Por- 
tugal par  Paint  Pierre  d’Alcantara . propofëc  des 
l’an  1340  à la  congrégation  de  Placentia } 5c  mife 
en  exécution  l’an  1342  dans  les  fondent ens  de  la 
nouvelle  province  d’Atabida , où  les  premiers  reli- 
gieux étoient  plutôt  des  hcrmites  que  des  conven- 
tuels. 

19  oüobrk,  vie  de  S.  Pi  rro  d’Alcam.  n.  5. 

Ce  ne  fut  pas  encore  là  fa  grande  reformation  qui 
ne  fe  fit  dans  l'EPpagne  que  douze  ans  après. 

Saint  François  Xavier  aborde  aux  Indes  Orienta- 
les le  vi  de  may.  U entre  dans  Goa , 5c  commence 
fa  million  par  I’inftruâion  des  Portugais  du  lieu. 

3 décembre  , fa  vit , ».  7. 

NaifTince  du  B.  Jean  de  la  Croix  premier  Carme 
déchaufic  à Ontiveros , bourg  du  dioccfc  d’Avila  ea 
vieille  Caftille. 

14  décembre,  fa  vit.  • 

L’an  1343.  Pâques  le  xxy  de  mars. 
5-10  du  pape  Paul  III. 

L’a  n 1344  Pâques  le  x 1 1 1 d’avril* 
io-Ii  du  pape  Paul  II  L 

NaifTince  du  venerable  Cefar  de  Bus  inftirukeut 
des  Pcrcjde  la  Do&rine  Chrétienne  à Cavaillon. 

1 3 avril , fa  vie. 

Saint  Thomas  de  Ville-neuve  hermite  Auguflin , 
eft  fait  archevêque  de  Valence  en  Elpagne  par  une 
rencontre  extraordinaire. 

1 S Jeptembrt  , fe  vie , ».  y. 

. L’an  1343.  Pâques  le  v d’avril. 

II-11  du  pape  Paul  111. 

Le  concile  de  Trente  convoqué  par  le  pape  Paul 
1 1 1 , 5c  intimé  pour  le  x v de  mars  de  cette  année, 
ne  commence  la  premicre  fcfHon  que  le  troifîéme 
dimanche  de  l’avent.qui  étoit  le  xi  ri  de  décembre. 

Il  finit  dix-  hait  ans  après. 

4 novembre , vio  do  S.  Chariej  • : ».  ' J 

L*  a N 1 546.  Pâques  le  x x v d’avriL 
iz-13  du  pape  Paul  111. 

L’an  1347.  Pâques  le  x d’avril-' 

13-14.  du  pape  Paul  111. 

Mort  de  Liât  Gaëtan  de  Tiène  mÛknfeuf  des 
2 iij  * Théatins, 
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Théatins  , arrivée  à Naples  , à l'âge  de  67  ans. 

7 aoujl  , f*  VU. 

Saint  François  de  fiorgia  , un  an  apres  la  mort  de 
fa  femme  , fait  les  vaux  folemncls  de  fa  profeÛton 
xcligieufc  , mais  d’une  maniéré  fecrccc , apres  avoir 
roçu  du  pape, par  l'entremife  de  S.Ignace  de  Loyola,, 

# une  permiilion  de  demeurer  encore  quatre  ans  dans 
le  monde  après  cette  profcllion. 

10  octobre  , fa  vit , n.  j.  • 

Lan  x s 4 S.  Pâques  le  1 d’avril. 

14- 15  du  pape  Foui  111. 

L’a  n 15  49.  Pâques  le  x x 1 d'avril. 

15- 16  du  pape  Paul  111. 

Saint  François  Xavier  va  au  Japon , où  il  aborde 
le  x v d’aoull  de  cette  année. 

3  décembre  fa  vu  , ».  14. 

L'an  1550.  Pâques  le  vi  d’avriL 

1 du  pape  fuies  i 1 I. 

Mort  de  Paint  Jean  de  Dieu  inftitueeur  des  Reli- 
gieux de  la  Chanté , le  vi  1 1 de  mars  jours  de  fi 
naifTance , 1 l'âge  de  5 j ans  précis. 

• 8 mars  , f*  vu , n 11. 

NaiiTance  du  B.  Stanifl.is  KollkaPolonois,  novice 
de  la  compagnie  de  Jcl’us,  le  x x v 1 1 1 d'oâobre. 

ij  novembre  , fa  vie.  • 

L’an  155 1.  Pâques  le  xx  1 x de  mars. 

1 (jr  1 du  pape  fuies  111. 

L'an  1551.  Pâques  le  xvii  d’avril. 

1 & 3 àu  pape  fuies  1 1 1. 

Mort  de  S.  François  Xavier  dans  l’ifle  de  Sancian 
vis-à-vis  de  la  Chine  , le  vendredy  fécond  jour  de 
décembre  à l’âge  de  4 6 ans. 

3 décembre , fa  vie,  n.  18. 

L’a  N 1 5 53.  Pâques  le  fécond  d’avril. 

3 & 4 du  pape  fuies  111. 

L’a  n i 5 }4-  Pâques  le  xx  v de  mars. 

4 cr  5 du  pape  fuies  111. 

Reforme  de  l’ordre  de  faint  François  en  Efpa- 
gne , faite  par  faint  Pierre  d'Alcantara,  qui  rétablit 
la  pauvreté  générale  & la  pénitence  rigoureufè 
prelcritc  par  faint  François  avec  l'autorite  du  pape 
Jules  III. 

19  olitbre , vie  de  faint  PU’te  £ Alcatotara.  ' 

Le  corps  de  faint  François  Xavier  eft  tranlporté 
à Goa  ville  capitale  des  Indes  Portugaifes  , où  il 
reçoit  des  honneurs  tout  extraordinaires  au  mois  . 
de  mars. 

.v.„:  ..  3 décembre,  fa  vie  , tu  19,  10. 

L'a  n 1 5 5 Pâques  le  x x 1 v d’avril. 4 

5 du  pape  jules  III.  & 1 du  pape 
Paul  1F. 

Mort  de  faint  Thomas  de  Ville-neuve , archevê- 
que de  Valence  en  Efpàgnc  le  v 1 1 1 dej  feptembre 
en  la  67  année  de  fà  tûe,  qui  était  l’onzième  de  Ion 
épifeopat. 

ri  V 18  feptembre  i fa  vie , n.  10, 
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L’an  1556.  Pâques  le  v d’avril. 

»C T i du  pape  raut  I F. 

Mort  de  faint  Ignace  de  Loyola  fondateur  delà 
Compagnie  de  Jelus , à Rome  lcver.dredy  dernier 
jourae  juillet,  à l’âge  de  6\  an»,  3)  après  fa 
converlîon , 8c  16  apres  la  fondation  ou  la  confirma- 
tion de  fa  Compagnie. 

3 1 juillet , fa  vie , ».  ij. 

L’a  N 1557.  Pâques  le  xvi  1 1 d'avril. 
t dr  3 du  pape  Paul  1 F. 

L’an  1558.  Pâques  le  x d’avril. 

3 & 4 du  pape  Paul  1 F. 

Origine  de  la  congrégation  de  l’Oratoire  de  Ro- 
me,  établie  par  faint  Philippes  de  Neri  pour  Mralic: 
elle  fut  confirmée  par  le  pape  Grégoire  XIII  en 
1 j7j.Mais  la  cong  régit  ion  de  l'Oratoire  en  France, 
qui  a pour  inflituteur  le  cardinal  de  Bertille,  ne 
commença  que  vers  l’an  16 ij  , lotfqu’clle  fut  ap. 
prouvée  par  le  pape  Paul  V. 

1 6 maj , vie  de  S.  Philippes  de  Neri , n.6. 

L’an  1559.  Pâques  le  xxvi  de  mars. 

4 & 5 du  pape  Paul  l F. 

Erection  de  divers  évechez  aux  Païs-Baj  catholi- 

3ue  , faite  par  le  pape  Paul  IV,  à la  follicitation 
uroy  d’Efpagnc  Philippes  II.  Cambray,  Malincs 
BfUtrecht  font  faits  métropoles  ou  archcvêchcz. 

Saint  Bavon  devient  le  titulaire  & le  patron  de  1a 
nouvelle  cathédrale  de  Gan<L 

1 cllobrt , vie  de  S.  Bavon , ».  4. 

La  menfe  de  l’abbaïe  de  iâint  Gérard  de  Brognc 
eft  unie  à l’évêché  de  Namur. 

30  oilobre , vie  de  S.  Gérard,  'n.  3, 

L'a  n j 560.  Pâques  le  x j v de  mars. 

1 du  pape  P te  IV. 

Saint  Charles  Dorromée  cil  fait  archevêque  de 
Milan  par  le  pape  Pie  IV  Ton  oncle  qui  le  retient 
auprès  delui  ,Sc  le  fait  cardinal  neveu , c’cft-à-dire, 
qn'il  le  charge  de  l’adminillration  des  affaires  de 
l’Eglife,  quoiqu’il  n'cufl  que,  21  ans. 

4 noz  embre , fa  vu  , ».  3. 

L’  a n 1 561.  Pâques  le  v 1 d’avril. 

1 du  pape  Pie  I V. 

Projets  du  r.tabliflement  de  l'ordre  Je  N.  D.  du 
Mont- Car nfel  dans  fa  première  difcipline , conçu, 
par  faintc  Therèfc  jjo  ans  environ  après  que  la 
régie  en  eut  été  dreflec  par  le  B.  Albert  patriarche 
Latin  de  Jemfalem. 

IJ  ollobrt  , vie  de  f.time  Thertfe , ».  12. 
Les  Frcres  Mineurs  Déchauilez  de  la  réforme  de 
S.  Pierre  d'Alcantara  . partent  des  Conventuels  aux 
Obfcrvamins  aufqucls  on  les  unit. 

19  oilobre , vie  de  S.  Pierre  d'Alcantara , ».  9. 

L’a  n 1561.  Pâques  le  x x 1 x de  mars. 

3 du  pape  Pie  1 V*. 

Diflîpation  des  reliques  des  Saints  en  France  p^ 
les  Huguenots  qui  les  brùlercnc  £c  jctcercnc  Icscon- 
dies  au  vent , apres  avoir  pillé  les  chartes  de  les  re- 
liques-, entr'autres 

de  faint  Guillaume  archevêque  de  Bourges. 

1 o janvier , fa  vie. 

- . de 
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de  frint  Hilaire  évêque  de  Poitiers  ; de  fainte 
R.iJcgondc  reine  religieufe , 8cc. 

i 3 jamier , fa  vit , n.  ix. 

I i an tfl  , vie  lie  Stt  Radegonde  , ».  8. 

de  faine  Remy  de  Rouen  8c  de  beaucoup  d’au- 
tres Saints  de  la  meme  ville  , 

1 9 janvier  , vu  de  funt  Remy , ».  j. 

de  faint  Julien  premier  évêque  du  Mans.  8c  de 
beaucoup  d’autres  Saints  du  meme  lieu.  Préfcrva- 
tion  des  reliques  de  faincc  Scholaftiquc. 

a 7 janvier,  vie  de  faim  fuite». 

I o février  , vie  de  Sie  Scholalhyur. 

de  li  bienbeureufe  Jeanne  de  France,  & d'au- 
tres Saints  encore  à Bourges. 

4 février , fa  vie. 

de  S.  François  de  Paule  dans  l’églife  du  Pleflïs- 
lez-Tours.  i avril , fa  vie.  On  en  recouvra  divers 
oüemens. 

de  faine  Mammert  de  Vienne  dans  la  ville  d’Or- 
léans oit  clics  avoient  etc  rranfportées. 

1 1 may  . vie  de  faint  Mammert. 

de  fainte  Mon egondc  i Tours  dans  l’égli/ê^c  S. 
Pierre  le  Pucllier. 

a juillet , fa  vie. 

de  faint  Bonaventure , hors  le  chef,  dans  l’eglife 
des  Cordeliers  de  Lyon. 

> 4 uillet , fa  vie. 

de  Paint  I rente  évêque  8c  martyr,  5c  deplulicurs 
autres  Saints  à Lyon. 

a 8 ;'«» . ».  7. 

I I feptembre , vie  de  faim  Serdet. 

de  faint  Gaticn , de  faint  Martin  à Tours , 8c  de 
quelques  autres  faints  évêques  de  la  même  ville, 
comme  de  faint  Brice  , de  faint  Grégoire. 

18  décembre  , vie  de  faim  Gatiett,  n.  a. 

11  nevembre , vie  de  funt  Martin , ».  19. 

17  novembre , vie  de  S.  Grégoire  de  Tours , ».  8. 

de  faint  Agnan  \ Orléans  avec  celles  de  quatorze 
ou  quinze  autres  Saints  qui  repoibient  dans  fon 
cg.ifc.  1 7 novembre  , vie  de  S.  -Agnan , ».  3. 

a 9 décembre,  fie  de  S.  El  roui , «.4. 

Translation  des  Reliques  de  S.  Fiacre,  faite  du 
prieuré  de  fon  nom  dans  l'eglife  cathédrale  de 
Meaux  pour  les  garantir  dcl’iniulte  des  Huguenots. 

30  aoufi , fa  vie. 

Reformation  des  Carmélites  , ou  inilitution  des 
Religieu/es  de  l’ordre  du  Mont-Carmel  de  l’E- 
troitcobfervance,  faite  par  faintc  Therèfe,  à Avila 
dans  le  nouveau  convent  de  faint  Jofeph  avec  fo- 
lennicé  le  x x t v d'aouft  de  cette  année. 

13  ollobre  , vie  de  Ste  Therife,  ».  il. 

Mort  de  faint  Pierre  d’Alcaqtara  réformateur  de 
l’ordre  de  faine  François  en  Efpagne  le  dimanche 
Jtvxmd’oélobre  fur  le  midy  , à l’âge  de  63  ans. 

1 9 octobre , fa  vie  , ».  9. 

L’an  1563.  Pâques  l’onzicme d’avril. 

4 du  pape  Pie  I V. 

Saint  Charles  archevêque  de  Milan  cardinal  ad- 
miniftratcur  de  l’eglife  fous  le  pape  Pie  IV  fon  on- 
cle, fait  terminer  le  concile  de  Trente  commencé 
dès  l’an  1343  : & il  en  prend  la  dcfcnfc  contre  di- 
verfes  perfonnes. 

4 novembre  , fa  vie , »,  3. 

L’an  1564.  Pâques  le  fécond  d’avril. 

5 du  pape  Pie  1 V. 

Didipation  de  beaucoup  de  reliques  de  Saints  à 
Saluons  par  les  Huguenots  qui  avoient  pris  la 
ville,  cntr*autres  de  celles  de  faint  Sebaftien , de 
S.  Mcdard  de  Noyou  , c*cft. à-dire  de  ce  qui  en 
étoit  relié,  8c  de  celles  qu'on  difoit  être  du  pape 
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faint  Grégoire  le  Grand  dans  l’abbaïe  de  S.  Medard. 

10  janvier,  vie  dt  S.  Sebajhen , À la  fin. 

11  mars  , vie  de  S.  Grégoire  le  Grand , ».  16. 
Saint  Charles  réforme  fa  maifon  , & fait  de 

grands  retranchemcns  pour  fc  réduire  à l’ancienne 
I implicite  des  évêques.  Il  embrafle  une  grande  au- 
fterité  de  vie  au  milieu  de  la  cour  de  Rome  même. 
4 novembre , fa  vie , ».  4. 

L’ A n 1565.  Pâques  le  xxi  1.  d’avril. 

6 du  pape  Pie  1 V.' 

Saint  François  de  Borgia  eft  clÛ  general  de  fa 
Compagnie  le  fécond  jour  de  juillet  apres  la  mort 
de  Diegue  Lainez  fuccellcur  de  faint  Ignace. 

10  oÜobre  , fa  vie , ».  13. 

Saint  Charles  retenu  jufquesdà  près  du  pape  Pie 
IV* fon  oncle,  quitte  la  Cour  de  Rome  , vient  réiider 
à Milan;  prend  le  gouvernement  de  fon  églife  par  lui- 
même  , & tient  fon  premier  concile  provincial. 

4  novembre , fa  vie,  ».  4. 

L’a  n 1566.  Pâques  le  x i v d’avril. 

I du  pape  Pie  V. 

Mort  de  Blofius  abbé  de  LicŒes  en  Haynault  le 
▼ 1 1 de  janvier  1363  qui  étoit  le  commencement  de 
l’an  1366. 

7 janvier  , fa  vie. 

Le  même  jour  de  la  même  année  le  B.  Pie  V.  foi 
élu  pape  par  les  foins  du  cardinal  S.  Charles  Borro- 
mée  neveu  de  Pie  IV , qui  étoit  mort  environ  un  an 
auparavant. 

S  may  , vit  du  H.  Pie  V. 

4 novembre , vu  de  S.  Charles , ».  4 , 3. 
NaiHancede  fainte  Madeleine  de  Pazzi  ancienne 
Carmélite , Je  fécond  joui  d’avril  à Florence. 

2 S maJ  > /<*  «ft 

L’  a n 1567.  Pâques  le  xxx  de  mars, 
z du  pape  Pie  V. 

Naiflance  de  faint  François  de  Sales  évêque  de 
Genève  le  x x 1 d'aouft. 

29  janvier,  fa  vie , ».  1. 

Les  Huguenots  continuent  la  guerre  contre  les 
reliques  des  Saints,  ils  brûlent  celles  de  faint  Evre- 
mond  à Creil  en  Beauvaifîs , hors  la  tête  qui  étoit 
féparée  , & en  jettent  les  cendres  au  vent.  Ils  en 
iifcnt  de  même  à l’égard  des  reliques  de  S.  Sym- 
phorien  martyr  qu’on  v avoir  apportées  d'Autun. 

10  juin  , vit  de  S.  Evremond. 
xx  aoufi , vie  de  S.  Sjmplsoritn. 

A Auxerre  ils  brûlent  8c  diüïpent  les  corps  de 
l’évêque  S.  Germain  de  de  quelques  autres  Saints 
de  la  Ville.  On  y joint  le'chef  de  faint  Juft  martyr 
dont  le  corps  eft  à Beauvais.  Mats  d’autres  préten- 
dent qu’il  a été  garanti  de  leur  fureur. 

3 1 juillet , vie  de  faim  Germain. 
ï8  oüobre  , vie  de  faint  Jujl. 

Tranflaiion  des  reliques  de  S.  Paftour , 8c  d’une 
partie  de  celles  de  fjint  Juft  fon  frere  aine  , mar- 
tvrifez  â Complute  en  Efpagne  l’an  304  delà  ville  * 
d'Huefca  à celle  d’Alcala. 

6  aoufi  , leur  fie  , ».  z. 

Reforme  des  Carmes  Déchauiïez,  foite  par  fain- 
te Thercfe  en  Efpagne , cinq  ans  après  celle  des 
Carmélites  de  l’étroite  obfervance. 

1 3 oüobre \ t ie  de  fainte  Tberife , ».  14. 

Les  Huguenots  enlevent  la  châiTe  de  faint  Eufta- 
che  martyr  de  l’abbaïede  S.  Denys,  5c  l’on  ne  fçait 
ex  qu'ils  ont  fait  des  reliqnes. 

zo  feptembrt , vu  de  S.  Eufiatkt. 

Ils 
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Ils  biifent  les  os  de  faint  Pourçain  apportez  « 
l'Aigle  en  Normandie  au  dioccfe  d'Evreux.  On 
fauve  divers  petits  fragmens  de  fon  crâne* 

z 4 novembre , vie  de  faint  Poutyatn,  n.  ). 

L’an  i 568.  Pâques  le  x v 1 1 x d’avril. 

3 du  pape  Pie  F. 

Diffipation  de  reliques  de  Saints , faite  par  les 
Huguenots  qui  violèrent  leurs  tombeaux,  & pillè- 
rent leurs  châties. 

A Tonnerre  ville  de  Champagne  au  dioccfe  de 
Langres,  les  os  de  faint  Thierry  1 1 du  nom , évê- 
que  d'Orléans  fuient  confervez  pour  la  plus  grande 
partie , lorique  fa  chàll'c  fut  dépouillée  par  les  hé- 
rétiques. 

27  janvier  , fa  vie , ».  6. 

A Chartres  diflipation  des  reliques  de  S.  Lubin 
Sc  de  quatre  autres  faints  Evêques  de  la  ville  , Sc 
de  celles  de  l'abbé  faint  Lomcr  qui  furent  brûlées , 

& leurs  cendres  jettées  an  vent. 

1 4 mars , vie  de  faint  Lutin , n.  6. 

A Angoulcfme , celle  des  reliques  de  l'évêque 
de  faint  Aufonc  , de  l'abbé  faint  Cybar  reclus  célé- 
bré dupais,  Sc  quelqu'autrcs  qui  furent  brûlées, 
x juillet , vie  de  faim  Cybar . ».  j. 

Au  Mans  celle  des  reliques  de  l'évêque  faint 
Dertran. 

«j  juillet , fa  v;e . ».  4. 

• Comme  ne  craens  de  la  réforme  des  Carmes  Dé- 
chautfez  établie  des  l'année  précédente  par  fainte 
Thcrcfe.  Le  B.  Jean  de  la  Croix  en  prend  l'habit 
comme  premier  Religieux  à Valladolid.  Sainte 
Thcrcfe  l'envoie  avec  les  nouveaux  (latuts  dans  la 
première  maifon  de  la  reforme  à Duruclo  petite 
vide  du  dioccfe  d’Avila. 

ij  eibbre  , vie  de  fainte  Tberife  , ».  14. 

1 4 décembre , vie  du  S.  Jean  de  la  Croix,  ».  4* 
Diflipation  de  reliques  de  Saints  faite  dans  le 
Gatinois  par  les  Huguenots  affiliez  des  foldats  du 
prince  de  Condc,  qui  étoient  conduits  par  le  che- 
valier du  Bpulay.  On  brûla  ou  on  difperfa  celles 

• de  faint  Maturin  de  Larchant  près  de  Nemours, 
celles  de  faint  Scverin  de  Chatcau-Landon , celles 
de  S.  Tugal  qui  fc  gardoient  au  mê-me  lieu. 

9  novembre  , 'vie  de  faint  Maturin. 

30  novembre  , vie  de  faint  Tugal. 

Mort  du  B.  Staniflas  Koftka  Polonois  , novice  de 
la  Compagnie  de  Jefus  le  xv  jour  d’aoull , à l’âge 
de  dix-fept  ans  neuf  mois  Sc  dix-huit  jours. 

1 3 novembre  , fa  vu. 

L’an  1569.  Pâques  le  x d'avril. 

4 du  pape  Pie  F. 

Les  Huguenots  fous  la*  conduite  du  comte  de 
Montgomery  brifent  Sc  enlèvent  les  châlTcs  de 
Saints  dans  le  Bearn  j ils  brûlent  les  reliques  de 
faint  Galaâoirc  fécond  évêque  de  Bcaru  , Sc  jettent 
fc  s cendres  au  venr. 

7 aoujl , fa  vie. 

Les  Huguenots  forcent  l’abbaïe  de  Ferriercs  en 

• Gatinois,  pillent  les  châlTes  des  Saints,  entt’autres 
celle  de  S.  Aldric  ou  faint  Audry  évêque  de  Sens  , 
qui  avoit  coûté  40000  ccus  à l'abbé  de  Fcrricres 
Louis  Je  Blanchefort.  Us  en  dilliperent  les  reli- 
ques du  Saint  qui  furent  perdues , hors  quatre  ou 
cinq  officincns  qui  forent  retrouvez. 

10  ellnbre  , vie  défunt  A Idric. 

Les  Humiliez  font  aifaffiner  S.  Charles  arche- 
vêque de  Milan.  Il  cil  fauvé  par  une  protedion 
particulière  de  Dieu.  • 

4 mutmbre  > vit  de  S.  Charles , ».  1 o. 
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L’a  n 1570.  Pâques  le  xxvi  de  mars. 

5 du  pape  Pie  F- 

Le  pape  Pie  V voulant  prévenir  le  roy  d'Efpa- 
gne  , fait  faire  juflicc  des  ailaffins  de  S.  Charles.  11 
iupprime  pour  toujours  l'ordre  des  Humiliez  dans 
l'Eglife. 

4 novembre . vie  de  S.  Charles , ».  u. 

L’a  n 1571.  Pâques  le  xv  d’avril. 

6 du  pape  rie  F. 

Bataille  de  Lepantc  gagnée  for  les  Turcs  par  les 
Chrétiens  avec  le  fccours  du  B.  pape  Pic  V. 
j may  , vie  de  Pie  F,  ».  j. 
ij  aoujl , kifleire  de  la  fainte  Fierge , ».  j. 
Tranflation  des  corps  de  fainte  Herlindc  Sc  de 
fainte  Renelle  Sc  du  chapitre  collégial  des  chanoi- 
nes du  Village  d'Eicxc  dans  la  petite  ville  de  Ma- 
fcick*for  la  Meufe. 

1 1  ollcbre , leur  vie. 

L’an  1571.  Pâques  le  vi  d’avril. 

7  du  pape  Pie  F ; & 1 du  pape  Gré- 
goire XIII. 

Les  Hugnenots  renouvellent  la  guerre  contre 
les  reliques  des  Saints  en  Languedoc , en  Provence 
Sc  en  quelques  autres  provinces.  S'étant  rendus  les 
rhaîtres  de  Lodève,  us  jettcrcnc  le  corps  de  faint 
Fulcran  au  feu  : n'ayant  pû  le  brûler  , ils  le  hachè- 
rent en  pièces  * &c.  A Orange  ils  brûlèrent  ceux 
de  l'évêque  faint  Eutropc  Sc  de  plp/îcurs  autres 
Saints , Sc  en  jetterent  les  cendres  au  vent. 

13  février  , vie  de  S.  Fulcran,  ».  3. 

17  may  , vie  de  S.  Eutrope  , ».  j. 

Mort  du  B.  pape  Pie  V le  premier  jour  de  may, 
j may  , fa  vie  , ».  C. 

4 novembre,  vie  de  S.  Charles  , ».  11. 

Mort  de  S.  François  de  Borgia  , General  des  Je- 
fuites,  à l’âge  de  Cl  ans  fur  le  minuit  d'entre  le 
dernier  jour  de  fepeembre , Sc  le  premier  d'oûobre. 
10  ollcbre  , fa  vie , ».  16. 

L’ A N 1 573.  Pâques  le  xx  1 1 de  mars, 

1 & 1 du  pape  Grégoire  XIII. 

Grégoire  XIII  ordonne  une  fefte  publique  du 
Rofairc  par  un  decret  du  premier  d’avril-  Il  la  fixe 
au  premier  dimanche  d'octobre  en  mémoire  de  la 
vidtairc  des  Chrétiens  gagnée  fur  les  Turcs  à k bar 
taille  de  Lepantc  le  vi  1 de  ce  mois  en  1371. 
ij  aoujl , hiftotre  de  la  fainte  Fierge , ».  jj. 

L’  a N 1574  Pâques  le  x 1 d’avril. 

» & 3 du  pape  Grégoire  XIII. 

Diflipation  des  reliques  des  Saints  par  les  Hu- 
guenots , faite  en  Périgord  , Sc  for  tout  à Sarlat  où 
prelque  tout  foc  brûlé , Sc  les  cendres  jettecs  au 
vent.  On  fauva  ce  qu'on  y polie  doit  des  os  de  S. 
Sardos , dont  ces  lâciilégcs  le  contentèrent  d'em-' 
porter  la  châlTe  qui  étoit  d’argent, 
j may  , vie  de  faint  Sadroc. 

L’*  n 1575.  Pâques  le  1 1 : d’avril. 

3 Cf  4 !’■*  pape  Grégaire  XIII.' 

îubild  des  x xv  ans  eu  du  quall-dc-üecle.  Saint 
Chdlks 
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Charles  y eft  appelle  par  le  pape  Grégoire  XIII. 
Il  donne  par  uni  exemple  , tant  fur  les  chemins  , 
que  dans  Rome  , la  manière  de  s'en  acquiter  , 
comme  le  doivent  faire  ceux  qui  veulent  avoir 
part  à l'indulgence  de  fEglife. 

4 novembre  , fa  vie  , ».  I f . 

Il  en  ordonne  un  pour  Ton  dioccfe  l'année  fui* 
Tante , Sc  il  /ait  des  règlement  excellcns  pour  le 
faire  obfêrvcr  dans  le  bon  ordre. 

Lâ-mtme , ».  14. 

L'an  1576.  piques  le  XX 1 1 d'avril. 

4 du  P.  Grégoire  XIII. 

Ravages  de  la  pefte  en  Italie  , Sc  fur  tout  dans  le 
Milancs  fur  U fin  de  cette  année  Sc  le  commence- 
ment de  la  fuivante.  Effets  furprenans  de  1a  cha- 
rité d.*  faine  Charles  qui  lachhc  tout  pour  le  fàluc 
de  fes  peuples. 

4 novembre , vit  de  S.  Charles , ».  15. 

L’an  1577.  Piques  le  v 1 1 d’avril. 

5 & 6 du  P.  Grégoire  XIII. 

L’a  n 1578.  Piques  le  xxx  de  mars. 

6 & 7 du  P.  Grégoire  XIII. 

Dilüpation  de  reliques  de  Saints  faite  par  les  Cal- 
♦iniftes  de  Flandres  appeliez  les  Gueux  , lors  qu'ilft 
armèrent  contre  l'Efpagne  aux  Païs-bas. 

Entr'autres  de  celles  de  faine  Eertoul  abbé  de 
Rcnty  en  Artois  i de  faintGoau  ; de  fainte  AmaJ- 
berge  \ de  faint  Anfbert  évêque  de  Roticn  i de 
Paint  Norbert  ; de  faine  VandriJle  premier  abbé  de 
Fontenelle  ; de  faint  Walouay  ou  Guingalois,  Sc 
de  quelques  autres  dans  la  ville  Sc  le  territoire  de 
Cand. 

j février , vie  de  S Sert  oui. 

• 9 février  , vit  de  S Imbert , ».  6. 

n juillet , vie  de  S.  WandriUe , ».  6. 

Tranflation  des  reliques  deplufîeurs  Saints»  tant 
de  la  ville  que  du  territoire  de  Milan , faite  par 
l'archevêque  faint  Charles  dans  une  chapelle  fou- 
tcrrainc  qu'il  avoir  bâtie  dans  la  cave  de  lôn  eglife 
inécropolitaine. 

ai  ftptembre  » htfl.  de  U légion  Thtb.  ».  10. 

L’a  N 1579.  Pâques  le  x ix  d’avril. 

7 & 8 du  P.  Grégoire  XI  IL 

L’an  1580.  Pâques  le  1 1 1 d’avril. 

8 du  P.  Grégoire  XIII. 

Tranflation  célébré  des  reliques  de  faint  Gré- 
goire de  Nazianze , faite  l'onzième  )uin  â Rome 
par  le  pape  Grégoire  XIII  qui  les  tranfporta  des 
Religieufes  Grecques  du  champ  de  Mars  au  Vati- 
can. 9 may , fa  vit , 0.  27. 

Le  pape  Grégoire  XIII  â la  priere  du  roy  Pht- 
lippcs  1 1 féparc  les  Carmes  Déchauffez  de  la  ré-' 
forme  de  fainte  Thcrèfc  d'avec  les  anciens  ou  Car- 
mes mitigea.  Treize  ans  apres  les  premiers  fc  don- 
nèrent un  general  à part , fçavoir  Nicolas  de  Jefus- 
Maria  : Sc  les  deux  ordres  n’eurent  plus  rien  de 
commua  dans  le  gouvernement  Sc  la  fuoordinatioo. 
if  eüobre , vie  de  fume  Therife  » ».  14. 

# L’an  1581  Pâques  le  xxvi  de  mars. 

9 & 10  du  P.  Grégoire  XIII. 

Mort  de  faint  Louis  Ûcrtran  Dominicain  Ef- 
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pagnol  dans  la  ville  de  Valence,  où  ilétoitnc,  à 
l’âge  de  $j  ans.  9 oOobr*  , ft  xie. 

L’an  ij8i.  Pâques  le  xv  d’avril. 

10&  11  du  P.  Grégoire  X 1 1 1. 

Canonization  de  faint  Norbert  fondateur  de  l’Or- 
dre de  Prcmontrc  j archevêque  de  Magdebourg  » 
faite  pat  le  pape  Grégoire  XIII,  448  ans  après  fa 
mort.  6 juin , fa  vit , ».  t f . 

Réfbrmation  du  Calendrier,  dit  Grégorien  , pu-  . 
bliée  par  le  pape  Grégoire  XIII  qui  retranche  dix 
jours  entre  le  1 v de  le  xv  d'octobre  pour  remettre 
l'équinoxe  où  il  étoit  au  temps  du  concile  de  Nicce. 
En  France  ce  retranchement  des  dix  jours  ne  fc  fit 
que  le  x de  décembre  ju  fou 'au  xi  x par  une  ordon» 
nance  du  roy  Henry  III  du  111  de  novembre. 

Fefl.  mob.  htfl.  des  ctnttji.  fur  la  Pâque. 

Mort  de  fainte  Thercfe  à l’ige  de  67  ans  Sc  demi; 
le  iv  d’o&obre  qui  étoit  un  jeudy  , jour  qui  â caufe 
de  h réformation  du  calendrier  ecclefiaftique  que 
l'on  reçut  cette  année,  foc  comptcpour  le  xiv  du 
mois  par  le  retranchement  que  l'on  nt  des  dix  jours 
fui  vans.  ij  ollobrt , fa  vie , n.  ij. 

L’a  n 1583.  Pâques  fut  célébré  le  x 
d’avril  par  ceux  qui  reçû- 
renc  la  réformation  du  ca- 
lendrier > c’elt-à-dire  félon 
le  nouveau  Aile.  B lettre 
dominicale. 

Et  le  xxxi  de  mars  par  ceux  qui 
continuèrent  l’ancien  Bile. 
F.  lettre  dominicale. 

Il  & 11  du  P.  Grégoire  XI IL 

L’an  1584.  Pâques  le  1 d’avril,  (nouv. 

pie.  ) A G let.  dom.  biflexc. 
le  xix  d’avril.  { vieux  Hile.  ) ED 
leur,  dominic.  biüextile. 

j la  & 13  du  P.  Grégoire  XII U 

Mort  de  faint  Charles  Dorromée  archevêque  de 
de  Milan,  le  famedy  troificme  ^>ur  de  novembre  en- 
tre neuf  & dix  heures  du  foir  à l’ige  de  46  ans  Sc 
un  mois,  après  14  ans  Sc  près  de  trois  mois  d'epifto- 
pac.  4 novembre , faite  , 0.  10. 

Etabliffement  de  la  Telle  de  fainte  Anne  mere  de 
la  fainte  Vierge  dans  toute  l’Eglife  , par  une  bulle 
de  Grégoire  Xlll  du  premier  jour  de  inay. 

16  juillet , vit  de  faune  Arme , ».  x. 

L’an  1585.  Pâques  le  xx  1 d’avril , fui- 
vant  le  nouveau  Aile  de  la 
refortn.  Gregor.  & l’onzième 
d’avril  félon  l’ancien  Aile. 

13  du  P.  Greg.  XIII  i & 1 du  P.  Sixte  V. 

L’an  1586.  Pâques  le  v 1 d’avril.  ( nouv. 

Hile  ) félon  la  réformation  du 
calendrier,  mais  le  111  d’avril 
félon  l’ancien  Aile* 

I & 1 du  P.  Sixte  F. 


Naiffance  de  fainte  Rofo  rcligieufe  du  Tiers- 
ordre  de  laint  Dominlqucdans  la  ville  de  Lima  ou 
des  Rois  , capitale  du  Royaume  du  Pérou  en  Amé- 
rique méridionale. 

30  aeujl , fa  t ne, 

CironoU  A a L'a  h 
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L’an  1587.  piques  le  xxix  de  mars, 
l muv.  fltU-  ) & le  xvi  d'avril, 

( uitux  JliU.  ) 

1-3  du  F.  Sixte  V. 

Mort  du  B.  Félix  de  Cinulicc  Capucin  Italien, 
âgé  de  74  ans  à Rome. 

18  may , fd  vie. 

Les  Reitres  Oc  les  Lanfquenets  appeliez  en  Fran- 
ce par  les  heretiques , commctcem  parmi  leurs  vio- 
lences beaucoup  d'impietez  contre  l'honneur  des 
Saints  en  Lorraine  6c  en  Champagne.  Ils  pillent 
les  châlFes  , 6c  brûlent  les  reliques  de  quelques- 
uns,  comme  celle  de  faim  Eucaire  frere  de  faim 
Alop  à Livcrdun  au  deçà  de  la  Mofelle. 

1 6 tüobre  , vit  de  feint  JJopb. 

L’a  n 1588.  Pâques  le xvii  d’avril  { ncuv . 
file  ) & le  v 1 1 ( vieux  file.  ) 

3- 4  du  P.  Sixte  V. 

Canonization  de  faim  Didacc  religieux  de  faint 
François  E/pagnol,  laite  par  le  pape  Sixte-Quint 
Je  fécond  jour  de  juillet , 1 2;  ans  après  fa  mort. 

I j novembre , fd  vie. 

L’ A N 1589.  Pâques  le  fécond  d’avril , 
(n.fi.)  & le  xxx  de  mars  (v.fi  ) 

4- 5  du  r.  Sixte  V. 

Tranllation  célébré  du  corps  de  faint  Antonin  de 
Florence , confié  1 la  garde  des  Salviati , le  1 x de 
mars. 

10  mdy , fd  vit,  u.  7. 

L’ A N 1590.  Pâques  le  xxi  1 d’avril,  ( nouv. 
file  ) : & le  xix  du  meme  mois , 

( vieux  file.  ) 

5- 6  du  pape  Sixte  Pt  & l du  pape 

Grégoire  XIV. 

L’A  N 159  i.  Pâques  le  XIV  d’avril  ( nouv. 
file  ) : & le  1 v du  même  mois 
( vieux  JliU.  ) 
x du  pape  Grégoire  XIV. 

Mort  du  B.  Jean  de  la  Croix , réformateur  avec 
fainieThertfe  de  l’ordre  de  Mont-Carmel,  6c  pre- 
mier Carme  Déchauifc  en  Efpagne,  à l'ige  de  49 
ans.  1 4 décembre , fd  vie , rt.  6. 

Million  de  faint  François  de  Sales  alors  prêtre 
fous  l’evêque  Claude  de  Granicr  dans  le  pais  de 
Chablais.  Il  convertit  un  grand  nombre  d’hereti- 
ques  6c  de  pécheurs  dans  tout  ce  païs  depuis  l'an 
1/91  jufqu'en  lS99- 

L'an  1591*  Pâques  le  xxix  de  mars, 

( u.  fi  ) E D lettre  dominicale  : 
& le  xxvi  de  mars  ( v.  fi)  B A 
leur,  dominic. 

1 du  P-  Clément  VIII. 

Mort  de  faint  Pafcal  Baylon  religieux  Soccolant 
de  faint  François  en  Efpagne. 

17  mdy  , f»  vie. 

L’an  159  j.  Pâques  le  x v 1 1 1 d’avril , ( n. 
fi  ) & le  xv  d’avril  (v.fi) 
x du  pape  Clement  VIII. 
Etabliflcmcnt  d'une  congrégation  nouvelle  dç 
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Clercs  réguliers  appeliez  de  la  Doûrine  Chré- 
tienne par  le  venerable  Cefar  de  Bu».  L’affaire  ne 
fut  finie  6c  confirmée  que  cinq  ans  apres  en  ijj8. 

1 5 avril , vie  de  Cefar  de  Bus. 

Paul  V unit  en  1616  cette  congrégation  à celle 
des  Somafques  en  Italie.  Mais  Innocent  X en  fit  un 
ordre  à part  l’an  1547  fous  un  General  françois. 
Là-même. 

L’an  1594.  Pâques  le  x d’avril,  ( n. fi.  ) 
& le  xxxi  de  mars,  ( v.fi.) 

3 du  P.  Clement  VIII. 

Canonization  folennellc  de  laine  Hyacinthe  Do- 
minicain Polonois,  faite  par  le  pape  Clement  VIII 
le  xv  11  d’avril,  j*7  ans  apres  la  mort.  Urbain 
VIII  rendit  fa  fefte  double  en  idij. 

16  *»ufl , fa  tie. 

L’a  n 1 595.  Pâques  le  xxvi  de  mars , ( rt. 

fi.)  8c  le  xx  d’avril , ( v.fi  ) 

4 du  P.  cUment  VIII- 

Mort  de  làlnt  Philippes  de  Neri  inftituteur  de 
la  congrégation  de  l’Oratoire  de  Rome,  fur  le  mi- 
nuit d’entre  le  xxv  6c  le  xxvi  de  may  , à l'âge  de  • 
81  ans. 

ai  may , fa  vie , ».  10. 

L’a  n i 596.  Pâques  le  xiv  d’avril , ( nouv . 

fii  ) 8c  l’onzie'mc  du  même 
mois , ( v.  fi.  ) 

3 du  P.  Clement  VIII. 

L’a  n i 597.  Pâques  le  v 1 d’avril , ( n.fi.  ) 
8c  le  xxvi  1 de  mars,  ( v.  fi.  ) 

6 du  P.  Clement  VIII. 

Tranllation  du  corps  de  faint  Ignace  de  Loyola; 
faite  dans  la  nouvelle  églife  du  Jefu  à Rome,  le 
xix de  novembre  parle  General  de  la  Compagnie 
Aquaviva,  41  ans  apres  fa  mort. 

) t juillet  t fa  vie  t ».  a 4- 

L’an  1598.  Pâques  le  xxii  de  mars,  ( n. 

fi.)  8c  le  xvi  d’avril,  \ v.fi.  ) 

7 du  P.  Clement  V 1 1 1. 

L’ A N 1 599.  Tâques  l’onzième  d’avril , 

( n.fi.  J 8c  le  vu  1 du  meme 
mois  y (v.  fi. 

8 du  P.  Clement  VIII. 

Invention  ou  découverte  du  corps  de  fainte  Ce* 
cile  V.  M.  faite  à Rome  par  le  cardinal  5 fondras 
neveu  du  pape  Grégoire  XIV.  Le  cardinal  Baro- 
nius  eft  commis  avec  lui  par  Je  pape  Clement  VIII 
ur  en  faire  la  vifite  8c  l'examen.  Le  pape  en  fait 
tranllation  dans  une  cliaflê  d’argent , & le  re- 
met en  fon  premier  lieu  le  xau  de  novembre  jour 
de  fa  fefte. 

aa  nnembre , fd  vie,  ».  a. 

On  en  ufe  de  meme  à l’égard  des  corps  des  mar- 
tyrs faint  Valerien , faint  Tiburcc  & faint  Maxime 
que  l’on  mit  dans  une  caiftc  à part , &c.  U-mime. 

L’an  1600.  Pâques  le  fécond  d’avril, 
( n.fi.  ) 8c  le  xx  1 1 1 de  mars, 

e»-/-) 

3 du  F.  Clcruent  VIII. 

DIX-SEPTIE  ME 
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L’a  n 1601.  Pâques  le  xxi  1 d’avril , ( *■_/?.) 
& le  xii  d'avril,  ( v.Jl.  ) 

10  du  F.  Cltmtnt  VIII. 

B Edification  de  faine  Jean  de  Saiiagun  hermite 
de  faint  Auguflin  en  Efpagne  , faite  ixa  ans 
après  fa  mort  par  le  pape  Clément  VIII. 

11  /mot  , fa  vie,  ».  j. 

Canonization  de  faint  Raymond  de  Pegnafort 
general  des  Dominicains , faite  le  xxix  d'avril  de 
cette  année  , jx6  ans  après  fa  mort. 

1}  janvier,  famé , n.  j. 

L’a  n 1601.  Pâques  le  vu  d’avril  (n.fl.) 

& le  1 v du  même  mois  > (v.Jl.) 
Il  du  P.  Clouent  Y i 1 1. 

Saint  François  de  Sales  dé) a coadjuteur , eft  fait 
évêque  de  Gcncre  à la  mort  de  Claude  de  Granier. 
29  janvier , fa  vu  , a.  9. 

L’an  1603.  Pâques  le  xxx  de  mars,  (n.Jl.  ) 
& le  xxiv  d’avril,  (v.Jl) 

I Z du  P.  Ch  ment  V 1 1 1. 

L’an  1604.  Pâques  le  xvm  d’avril,  ( »-ft.  ) 
& Je  vin  d’avril,  (v.Jl) 

13  du  pape  Cltmtnt  V 1 1 1. 

Canonization  particulière  de  fainte  Agnès  de 
Mont-Pulcien  en  Tofcane  , faite  (ans  les  formes 
ou  les  folennitez  accoutumées  par  le  pape  Clemenc 
V 1 1 1 , 187  ans  apres  fa  mort  , confifhnt  feule- 
ment dam  l'approbation  d'un  office  propre  pour 
le  jour  de  fa  telle  par  la  congrégation  des  kits, 
autorisée  “par  un  bref  du  Pape  du  xvm  d'octobre , 
6c  dans  l'enregiltxemcnt  de  Ion  nom  au  martyro- 
loge Romain  que  nous  regardons  comme  le  cata- 
logue des  Maints.  On  prétend  que  les  aétes  & les 
informations  que  l'on  avoir  préparées  pour  la  pro- 
cedure de  la  canonization  fùlennclle , fe  font  éga- 
rées depuis  dans  les  archives  de  fon  ordre  au  cou- 
vent de  la  Minerve. 

20  avrtl , vie  de  fainte  oignes , n.  4. 
Béatification  du  B.  Staniflas  Koftxa  Polonois 
novice  de  la  Compagnie  de  Jefus,  faite  )6  ans 
après  fa  mort  par  le  pape  Clemenc  VIII , confirmée 
par  Paul  V,  Oc  enfin  par  Clemenc  X qui  en  donna 
un  nouveau  bref  le  xvi  d'aouft  de  l'an  1670. 

I j «membre , fa  vu. 

L’a  n 1605.  Pâques  le  x d’avril ,(njl.) 

le  xxxi  de  mars , (v.Jl.  ) 

13  & 14  du  pape  Cltmtnt  VIII , & 
1 du  pape  Paul  V. 
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congrégation  des  Pères  de  la  Doéhine  Chrétienne , 
arrivée  le  jour  de  Pâques  à Avignon. 

I j avrtl , fa  vu. 

Mort  de  fainte  Madeleine  de  Pazzi,  ancienne 
Carmélite  de  Florence  , le  vendredy  lendemain  de 
l’Afcenfion  xxv  jourdemay  l'an  1607,  à quarante 
& un  an  & fept  fcmaincs  de  vie, 
xj  may , fa  vie,  n.  8. 

L’an  1608.  Pâques  le  vi  d’avril , ( n.Jl.  ) 
& le  xxv  1 1 de  mars  , (v.Jl.) 

3 & 4 du  pape  Paul  V. 

Canonization  de  fainte  Françoife  veuve  , Dame 
Romaine,  faite  le  xxix  de  may  168  ans  après  fa 
mort  par  le  pape  Paul  V. 

9 mari , vu  de  fainte  Frençoife , ».  6. 
Inflttution  de  la  fefle  des  faints  Anges  Gardiens 
faire  pour  toute  l’Eglife  par  le  pape  Paul  V , qui 
en  publia  la  bulle  le  xxvu  de  feptembre  à la  folli- 
çication  de  Ferdinand  d'Autriche  qui  fut  depuis 
cfnpercur. 

29  fepeembrt , ht  fl.  du  culte  des  faims  singes,  n.  ij. 
Inllicution  de  l’ordre  militaire  du  fang  de  Chrifl, 
faite  par  Vincent  IV  duc  de  Mantouë. 

Fefle  nub.  htfl.  du  Pendre Jj -faint , n.  ij. 

L’an  1609.  Pâques  le  x i x d’avril, ( n.Jl. ) 

& le  x v 1 du  même  mois  > 
(«•/•> 

4 & 5 du  F.  Paul  V. 

Béatification  de  faint  Ignace  de  Loyola  , faite  le 
m jour  de  décembre  par  le  pape  Paul  V. 

) 1 juillet , fa  vu  , n.  14. 

L’an  1610.  Pâaues  l’onzième  d’avril  > 
(n. fl.)  & le  v 1 1 1 d’avril , 
( vieux  Jltle.  ) • 

5 6 du  pape  Paul  V. 

EtablifTcment  de  l'ordre  de  la  Vifîtation  de  fainte 
Marie  à Annecy  en  Savoye  par  faint  François  de 
Sales  évêque  de  Genevc,  6c  la  mere  de  Chantal. 

2 9 janvier , vie  de  S.  François  de  Sales  , ».  II. 
Canonization  fôlennelle  de  faint  Charles  Barro- 
mée  , célébrée  le  premier  jour  de  Novembre  par  le 
pape  Paul  V,  vingt-fix  ans  après  fa  mort. 

4 novembre  , fa  vie , ».  il. 

L’an  1611.  Pâques  le  ni  d’avril  ,(n.Jl.) 

& le  xxiv  de  mars , ( v./. ; 

6 & 7 du  P.  Paul  V. 

16 iz.  Pâques  le  xxn  d’avril,  (n.Jl.) 
& le  x 1 1 du  meme  mois , ( v.Jl.) 

7 <£r  8 du  pape  Paul  V. 

1613.  PSques  le  v 1 1 d’avril , (n.Jl.  ) 
& le  1 v du  même  mois , (v.Jl.) 


L’an  \6ù6.  Pâques  le  xxvi  de  mars,  (n.Jl.) 
& le  xx  d'avril , (v.  Jl • ) 

1 & 2 du  pape  Paul  V. 

L’a  n 1S07.  Pâques  le  x v d’avril , (n.Jl.) 
& le  v d’avril,  ( v . Jl) 

1 ér  1 du  P.  Paul  y • 

Mort  du  vénérable  Céfar  de  Bus  inftitutcur  de  la 


8 & 5 du  pape  Paul  V . 

L’an  1614.  Pâques  le  xxx  de  mars,  (n.Jl. ) 
& le  x x 1 v d’avril  » (v.Jl.) 

$ & io  du  pape  Paul  V. 

Béatification  de  fainte  Thercfe  faite  par  le  pape 
Paul  V. 

13  ollolre  , fa  Vie , ».  17. 

Chreml,  A a ij  L’  a n 
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L’an  jéi(.  Pâques  le x i x d’avril , (n.JI.) 

& le  » x du  meme  mois , ( v.fi.  ) 

10  & 1 x du  pape  Paul  V. 

L’an  îfiié.  Pâques  l’onzième  d’avril,  {ru  fi.) 

& le  xxxi  de  mars , (v. fi.) 

11  & li  du  pape  Paul  V. 

L’an  1617.  Pafqucs  le  xxvi  de  mars,  {n.fi.) 
& le  xx  d’avril,  (v.  fi.) 
it  & 13  du  pape  Paul  V. 

Tranfport  du  corps  de  faint  François  de  Borgia  , 
de  la  ville  de  Rome  à Madrid  où  ctoit  la  cour  d'Ef- 
pjgne  , par  les  foins  du  duc  de  Lerme  miniftre  d’é- 
tac  fon  petit-fils , 4 y ans  apres  fa  mort. 

. lo  otlobre  , fx  vie,  11.17.' 

Mort  de  fainte  Rofe  de  Lima  au  Pérou,  reli- 
gieufe  du  tiers-ordre  de  laine  Dominique , le  xxtv 
d'aouft  à l’âge  de  3 1 ans. 

30  aoujl , fa  vit- 

L’an  1618.  Pâques  le  x v d’avril,  ( n.fi.) 
& le  v d’avril , ( v.  fi.  ) 

13  & H du  pape  Paul  V. 

Béatification  de  faint  Thomas  de  Villeneuve  ar- 
chevêque .de  Valence  en  Efpagnc,  faite  6J  ans 
•près  fa  mort  par  le  pape  Paul  V. 

1 8 feptembrt , fa  vie,  ».  to. 

L’an  .619.  Pâques  le xxxi  de  mars,  (n.fi.) 
& le  xx  v 1 1 1 du  même  mois,  ( V./.  ) 

14  & IJ  d»  ?•  FOUI  V.  „ ■; 

Béatification  de  faint  François  Xavier , faite  par 
le  pape  Paul  V qui  en  donna  le  bref  le  xxv  d’oûo- 
bre,  foixantc-fept  ans  apres  fa  mort. 

3 décembre  , fa  vie,  ».  ao. 
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Béatification  du  B.  Albert  le  Grand  Domini. 
cain  , évêque  de  Ratilbonne  , faite  le  xxi  defep- 
tembre  par  le  pape  Grégoire  XV,  autorisée  par 
Urbain  VIII. 

l y novembre  , fa  fie. 

Mort  de  faint  François  de  Sales  évêque  de  Ge- 
nève , le  xxviii  de  décembre  de  l'an  lÉaa. 

i 9 janvier , vie  de  S.  François  de  Salet  , ».  14 

Béatification  de  faint  Pierre  d'Alcantara  , faite 
ac  le  pape  Grégoire  XV  pour  tout  l'ordre  de  faint 
rançoiS , foi  Xante  ans  apres  fa  mort. 

19  otlobre  , fa  vu  , ».  10. 

On  tranfporte  les  reliques  de  fainte  Fare  vierce, 
première  abbeiïe  de  Farmoufticr  en  Brie,  de  l'églife 
de  cette  abbaïe  â Paris  pour  les  garantir  de  la  fu- 
reur des  Troupes  du  bâtard  de  Mansfcld.  Elles  font 
divers  miracles  inconteftables  en  cette  occalion. 

7 décembre  , fa  vit , n.  3. 

L’  a N 16 13.  Pâques  le  xvi  d’avril , ( n.fi.  ) 

& le  x 1 1 1 du  même  mois, 

, 1 -, 

3 du  pape  Grégoire  XV  : & 1 du  pape  • 
Urbain  V 1 I L 

L’a  n 16 14.  Pâques  le  vi  1 d’avril  (n.fi) 

& le  xxvmde  mars  (v.fi.) 

1 & 1 du  P.  Clément  V 1 1 E 

Béatification  de  faint  François  de  Borgia  Jefuite  , 
faite  par  une  bulle  du  pape  Uibain  VIII,  publiée  la 
xxiv  de  novembre , y 1 ans  apres  fa  mort. 

»o  otlobre  , fa  vie , ».  18. 

L’an  16*5.  Fâqucs  le  xxx  de  mars,  (n.fi.)  V 
& le  xxvii  d’avril,  (v.fi.) 
l & } du  P.  'Urbain  VIII. 


* L’an  1610.  Pâques  le  x i x d’avril,  ( n.fi.  ) 
& le  xv  1 du  même  mois,  ( v.fi • ) 
15  dr  16  du  P.  Paul  V. 

L’an  1611.  Pâques  le  x i d’avril,  ( n-fi.) 
& le  1 du  même  mois,  (v-fi.) 

1 du  P.  Grégoire  XV. 

L’a  N . 611.  Pâques  le  xxv  1 i l de  mars,  (n.fi.  ) 
& le xxi  d’avril,  (v.fi.) 

1 du  pape  Grégoire  X V . 

Invention  du  corps  du  pape  faint  Caïus  mort  fous 
Dioclétien , l'an  196.  Le  pape  Grégoire  XV  en  fait 
préfent  à Alfouzc  de  Gonzague  archevêque  de 
Rhode,  qui  lefeittranfportcr  à Novellaraen  Lom- 
bardie. 

ai  avril,  fa  vie,  ».  x. 

Canonization  folennelle  de  faint  Isidore  le 
Laboureur,  patron  de  la  ville  de  Madrid,  mort  vers 
l'an  1130,  béatifié  l'an  1619  % avec  celle  de  fainte 
Tiierise  réformatrice  des  Carmcs.de  faint  Ignace 
de  l^yola  fondateur  de  la  Compagnie  des  Jefunes, 
de  faint  François  Xauer  apôtre  des  Indes,  tous 
quatre  Efpagnols  ; 8c  celle  de  faint  P h i l 1 rr  b s de 
Neri  Romain  , Infticuteur  de  l’Oraroire  de  Rome. 
La  cérémonie  s'en  fit  le  x 1 1 de  mars.  Mais  ce  fut 
Je  pape  Urbain  V 1 1 1 qui  en  publia  la  bulle  le  vi 
d'aouil  de  l'année. 

j y maj  , vie  de  S.  tfidare  , ».  j. 

26  MJ  y . Vie  de  S.  Philippe!  de  Neri  , ».  I r. 

31  juillet  . iy  otlobre . j d:ctmbrt  , viei  des 
SS.  Ignace,  Tbtrife,  Xavier. 


Canonization  folennelle  de  fainte  Elizabeth  veu- 
ve , reme  de  Portugal , 189  ans  après  ù mort. 

# 8 jutUet , fa  vie  . n.  11. 

Béatification  du  B.  Félix  de  Cantalice  Capucin  ; 
faite  par  le  pape  Urbain  VIII  qui  en  donna  un  bref 
le  premier  a’o&obre,  j8  ans  après  fa  mort , 8c  cent 
ans  précisément  apres  l'établilfement  de  l'ordre  des 
Capucins , dont  il  cft  le  premier  Saint  reconnu  pu- 
bliquement. 

1 8 maj  , fa  vit. 

L’an  \6i6  Pâques  le  xn  d’avril,  (n.fi.) 
& le  1 x du  meme  mois , ( v.fi.  ) 

3 df  4 du  P.  'Urbain  VIII. 

Dédicace  de  la  nouvelle  Bafilique  de  S.  Pierre  au 
Vatican,  faite  par  le  pape  Urbain  V III  le  jour  même 
que  l’on  celebroit  ladédicaccde  l'ancienne  églife,  8c 
fubiUtuce  maintenant  en  (à  place  pour  le  culte. 

18  novembre  , fon  hijtoire,  n.  x. 

L’a  n 1617.  Pâques  le  1 v d’avril  An.fi.) 
&lexxv  de  mars,  (v./.; 

4 & 5 du  P.  'Urbain  VIII. 

La  ville  de  Magdebourg  étant  tombée  fous  la 
domination  entière  des  Luthériens,  8c  1'archevc- 
ché  chargé  en  titre  d’Adminifiration  fcculicrc  , 
l'empereur  Ferdinand  fait  tranfporter  le  corps  de 
faint  Norbert , autrefois  archevêque  de  ce  lieu,  â 
Prague  en  Bohême. 

t juin  ,fa  vie,  ».  13. 

. L’an 
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L’an  16x8.  Pâques  le  xxm  d’avril,  (n.Jl.) 

& le  x 1 1 1 du  même  mois , ( v.Jl.  ) 
i&6du  pape  'Urbain  VIII. 

Canonization  de  S,  Pierre  Nolafquc  inftitnteur 
de  l’ordre  de  la  Mercy  par  Urbain  VIII.  Son  culte 
ne  fut  étendu  par  toute  i'Eglifc  qu’en  .6 6+  par  Ale- 
xandre  VII. 

J t janvier  , vit  dt  S.  Pierre  Notufjue , ».  9. 
Béatification  de  fainte  Madelaine  de  Paui  an- 
cienne Carmélite  de  Florence,  faite*  par  le  pape 
Urbain  VIII , qui  en  publia  le  decret  le  vm  jour 
de  ma/. 

x$  ttMj , fit  vie,  ».  8. 

L’a  n 1619.  Pâques  le  x v d’avril , ( njl.  ) 
& le  v du  meme  mois,  ( v.Jl.  ) 

6 & 7 in  P.  'Urbain  VIII. 

Canonization  de  Paint  Andr<-  Corfin  Carme  évê- 
que de  Fiefoli  en  Tofcane  le  xxii  d’avril  par  le  pape 
Urbain  VIII.  I 

4 ftiritr,  fs  vie. 

Béatification  de  laine  Gaétan  de  Tienne  inlb'ru- 
teur  des  T hea  tins , faite  par  le  pape  Urbain  VIII. 

7 amjl , fs  vit. 

L’an  1630.  Pâques  le  xxxi  de  mars,  (n.Jl.  ) 

& le  xxviii  du  même  mois, 
{v.Jl.) 

7&*du  P%  'Urbain  VIII. 

1631.  Pâques  le  xx  d’avril,  ( n.  Jl.  ) 

& le  x du  même  mois , ( v.Jl.) 

8 & 9 du  pape  'Urbain  VIII. 

1631.  Pâques  l’onzième  d’avril  , 
{n.Jt.)  &lc  1 du  rncmc  mois, 

( 

9 & 10  du  pape  'Urbain  VIII. 

1633.  P.  le  xxvii  de  mars,  (n.Jl. ) 

& le  x x 1 d’avril , {v.Jl.) 

10  ér  n du  P.  •Urbain  VIII. 

L’an  1634.  Pâques  le  xv  1 d'avril ,(n.Jl.) 

& le  vi  du  meme  mois , ( v.Jl.  ) 

Il  & 11  du  pape  'Urbain  V 1 1 1. 

Invention  5c  tranfiation  célèbre,  du  corps  de 
fainte  Martine  vierge  & martyre  à Rome  , faite 
par  le  pape  Urbain  VIII. 

30  janvier , fia  bifleirt , 

L’an  1635.  Pâques  le  vi  11  d’avril,  {n.Jl.  ) 
le  xx ix  de  mars,  (v.ft.) 

11  & 13  du  P.  'Urbain  VIII* 

L’a  n 1 6)6.  Pâques  le  xxm  de  mars, 
(n.Jl.)  & le  xv  n d’avril , ( v.Jl . ) 

13  & 14  du  P.  'Urbain  VIII. 

Le  roy  Louis  XIII  met  la  famille  royale , le 
royaume  5c  tous  fes  fujets  fous  la  prote&ion  de 
la  fainte  Vierge  , 5c  fait  inftituer  une  proce/Iion 
folennelle  en  fon  honneur  , au  xv  d’aouft  pour  ce 
fujet. 

H OohJÎ  , bijieirt  dt  U Ste  Vierge , ».  3 1. 


icn  be  l'Eglisë,  34<r 

L’an  1637.  Pâques  le  x 1 1 d’avril,  ( n.Jl.  ) 
& le  1 x du  même  mois , ( v.Jl.  ) 

l+&  l\ du  p. 'Urbain  VIII. 

Tranflauon  du  corps  de  la  B.  Ifàbellc  de  France , 
vierge , foeur  de  faim  Louis,  béatifiée  des  l’an  13  u , 
feue  le  iv  de  juin  par  Jean-François  de  Condy 
premier  archevêque  de  Paris , avec  b permiÛion 
du  pape  Urbain  VIII.  • 

3 I aonjl  , vit  de  Is  rB.  IfsbeUt , ».  3. 

Lan  1638.  Pâques  le  1 v d’avril , ( n.Jl.  ) 
le  xx  v de  mars,  {v.Jl. j 

1639.  Pâques  le  xxiv  d’avril , (n.Jl!) 
lex  1 v,  {v.Jl.) 

1640.  Pâques  le  vi  1 1 d’avril , ( ».  Jl.  j 
le  v , ( v.  H.) 

1641.  Pâques  le  xxxi  de  mars,  (n.Jl.) 
le  x x v d’avril , {v.Jl.  ) 

1641.  Pâques  le  xx  d’avril,  (n.Jl.) 
le  x,  (v.Jl.  ) 

1643.  Pâques  le  v d’avril,  (n.Jl.) 
le  11  d’avril,  (v.Jl.  ) 

L an  1644.  P.  le  xxvii  de  mars  , (n.ff.  ) 
le  X x 1 d’avril  * (v.Jl. ) 

*1  du  pape 'Urbain  VIII  , & 1 à 'in- 
nocent X. 

L’an  1643.  Pâques  le xvi  d’avril,  (n.ff.) 
le  vi,  (v.Jl.  ) 

I & x du  pape  lnnecent  X. 

L’an  1646.  Pâques  le  1 d’avril , (n.ff.) 

le  x x 1 x de  mars , ( v.Jl.  ) 

L’a  n 1 647.  P.  le  x x 1 d’avril , ( n.Jl.  ) 
le  xviii,  (v.Jl.) 

L’an  1&48.  P.  le  xn  d’avril,  (n.Jl.) 
le  fécond , ( v.Jl.) 

L’ A n 1649.  Pâques  le  1 v d’avril , ( n.Jl.  ) 
le  xxv  de  mars,  ( v.Jl.) 
du  pape  Innocent  X* 

Durant  Je  fîege  de  Paris,l‘archevéque  ayant  egard 
à la  difette  que  produisit  la  calamité  publique, 
permet  la  viande  i certains  /ours  de  carême  par  un 
mandement  du  xvm  de  février.  Mais  cette  dif- 
penfe  ne  diminuoit  rien  de  l’obligation  du  jeune. 

Ftfle  mobile  , hülotre  du  estime , ».  i9. 

L’an  iâ jo.  Pâques  lexvn  d’avril,  (n.Jl.) 
le  x 1 v , ( v.Jl.  ) 

1 ^ j 1.  Pâques  le  1 x d’avril , (n.Jl.  ) 
le  x x x de  mars , ( v.Jl.  ) 

Lan  1651.  Pâques  lexxxi  de  mars,  (n.Jl.) 
le  x v 1 1 1 d’avril , ( v.Jl.  ) 

L’an  1553.  Pâques  le  xiii  d’avril,  (n.Jl.) 
le  x , ( v.Jl.  ) 

A a iij  L’an 
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ligieufe  Carmélite , faite  le  xxvm  d’avril , par  le 
L’an  1634-  Pâques  le  V d avril , ( tt.il •)  ° clément  IX.  Elle  avoit  ét i béatifiée  des 

le  xx  v 1 de  mars,  {v.fi.)  fan  1616. 

a \ xf  m4J>  f*  v*e  • *• 

1 655*  Pâques  le  XXVI  II  de  mars,  (»./.  ) Canonization  de  faine  Pierre  d'Alcantara  reli- 

le  X V d’avril)  ( v.fi.  ) eieux  de  l'ordre  de  faint  François  , faite  par  une 

Lun  I du  P.  Altx.ndrt  V 1 1.  <>u11'  J“  f1"  .Jf.TO  ’ 'V  ““  >P'“  û “ 

avoit  etc  bcatinc  des  1 an  162a. 


L’an  i 6 5 6.  Pâques  le  x v 1 d’avril,  {rn.fi.) 

• le  v 1 , ( v.fi.  ) 

1657.  Pâques  le  1 d’avril,  {n.fi.) 
le  xxix  de  mars , ( v.  fi.  ) 

. L’an  1658.  Pâaues  le  xx  1 d’avril,  ( n.fi.) 

& lonziéme  du  même  mois, 
{v.fi.) 

4 du  pape  Alexandre  VII. 

Canonisation  de  faint  Thomas  de  Villeneuve 
archevêque  de  Valence  en  Efpaene,  faite  ioj  ans 
apicv  fa  mortgar  le  pape  Alexandre  VII  le  premier 
jour  de  novembre. 

18  ftpttmbrt,fa  vit , ».  ro. 

L’an  1659.  Pâques  le  xm  d’avril,  {n.Ji.) 
le  1 1 1 ( v.  fi.  ) 

1660.  P.  le  xxviii  de  mars,  (n.Ji.) 
le  x x 1 1 d’avril , {v.fi.) 

1661!  Pâques  le  xvi  1 d’avril  An.fi.) 
le  xiv , {v.H.)  ' 

1661.  Pâques  le  1 x d’avril  i(n.fi.) 
le  x x x de  mars , {v.fi.) 

166).  Pâques  le xxv  de  mars,  {n.fi.) 

le  xix  d’avril,  [v.fi.  ) 

1664.  Pâques  lexm  d’avril, {n.fi.  ) 
le  x,  {v.fi.  ) 

1 66  y Pâques  le  v d’avril , ( n.  H.  ) 
le  xxvi  de  mars  » [v.fi.) 

L’an  1 666.  Pâques  le  xxv  d’avril,  ( n.fi.) 
& le  xv  du  meme  mois,  ( v.fi.  ) 

Canonisation  folennellc  de  S.  François  de  Sales  , 
par  le  pape  Alexandre  VII.  * 

19  janvier , vit  de  S.  f renvois  de  Sales , n.  10. 

L’an  1667.  Pâques  le  x d’avril,  (n.ff.) 

& le  v 1 1 du  même  mois , 
(v.fi.  ) 

L'an  13  du  pape  Alexandre  VII , & lt 
1 du  pape  clement  1 X. 

L’an  1668.  Pâques  le  1 d’avril,  {n.fi.) 

& le  xxii  de  mars , ( v.fi.  ) 
1 (jr  t du  pape  Clement  l X. 

Supprcflion  de  l’ordre  religieux  des  Jefuates , 
faite  par  le  pape  Clement  I X,  qui  en  applique  les 
biens  aux  lirais  de  la  guerre  contre  les  Turcs. 

31  juillet,  vit  de  S.  Jean  Colombia , n.  j. 

L’an  1665.  Pâques  le  xxi  d’avril,  {n.fi.  ) 
r Sc  l’onzième  du  même  mois, 

( v.fi.  ) 

a & 3 du  pape  Clement  I X. 
Canonisation  de  falote  Madeleine  de  Paszi  re- 


19  octobre  , fa  vte , n.  10. 

L’ A N 1670.  Pâques  le  v 1 d’avril , ( is.fi.  ) • 
* & le  1 1 1 du  même  mois  , 

{v.fi.) 

3 du  pâte  Clement  IX,  & 1 du  pape 
clement  X. 

Canonisation  de  faim  ’tfenceflas  duc  de  Bohetne 
& martyr  , tué  en  919,  faite  par  le  pape  Clement 
X , mais  fans  folennites,  de  par  un  (impie  bref  du 
16  juillet  , accordé  aux  inftances  de  l’Empereur 
Léopold. 

x8  feptembre  , fa  vie , n.  7. 

L’aN  1671.  Pâques  le  xx  ix  de  mars,  {n.fi.)  • 
& le  xxi  1 1 d’avril , ( v-fi . ) 

1 & 1 du  pape  Clement  X- 

Canonisation  folennellc  de  faint  Philippes  Be- 
niti  inftituteur  ou  propagateur  de  l’ordre  des  Ser- 
vîtes , faite  3 86  ans  après  fa  mort  par  le  pape  Clé- 
ment X. 

aj  Mouft,  fa  vit,  sl6. 

Canonisation  folennelle  de  faint  Louis  Bcrtran 
Dominicain  Efpagool,  faite  par  le  pape  Clcmenr 
X,  quatre-vingt-dix  ans  apres  là  mort. 

9 oüobre  , fa  vit. 

Canonisation  folennelle  de  faint  François  d« 
Borgia  Jcfuite  Efpaenol,  faite  par  le  pape  Clé- 
ment X , qui  en  publia  la  bulle  au  mois  d’avril  ; 
quatre- vingt -dix -neuf  ans  après  fa  mort,  $C 
quarante-fept  ans  après  fa  béatification. 

10  oüobre , fivit , n.  18. 

L’ A N 1671.  Pâques  le  x v 1 1 d’avril  , 

{ n.fi.)  & le  v 1 1 du  même 
mois  t (v.fi  ) 
i ér  3 du  pape  Clement  X. 

Béatification  du  pape  Pie  V , faite  par  le  pip« 
Clement  X , cent  ans  précisément  après  fâ  mort, 
j maj , vit  du  B.  Pie  V",  u.  7. 

L’an  1673.  Pâques  le  fécond  d’avril  (n.fi.) 

& le  x x x de  mars , (v.fi.) 

3 & 4 du  pape  Clement  X. 

On  abolit  les  confréries  de  l’Efclavage  de  Nô^ 
trc-Dame , avec  tous  lès  fy mboles  ; l’on  condamne 
les  livres  qui  s’étoienc  faits  pour  l'établir. 

1 5 atujl , hifl.  dt  la  Stt  PUrge , ».  4. 

L’an  1674.  Pâques  le  xxv  de  mars, 

( n.fi.)  & le  xi  X d’avril , 

f V.fi.  ) 

4 cr  j du  pape  Clement  I X. 

Canonisation  de  faint  Pierre  Pafcal  delà  Mercy 
éveque  de  Jaen  en  Efpagne  Sc  martyr,  faite  fous 
l’autorité  de  Clement  X fans  les  formes  ordinai- 
res 
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tes.  Ce  pape  le  fait  inférer  dans  le  martyrologe 
Romain  au  x x 1 1 1 d’o&obre  Sc  au  vi  de  décembre  , 
apres  avoir  donné  un  bief  le  le  xxvni  de  juin  l'an 
167  f , pour  en  autorifer  le  culte  public  dans  tout 
Tordre  de  la  M ercy  6c  dans  cinq  diocèfes  de  TEfpa- 
gnc.  6 décembre  , f*  vie  , h.  4. 

L’an  1675.  Pâques  le  xi»  d’avril,  (a. 
fi } & le  1 v au  meme  mois  , ( v.fi.) 

5 & 6 du  P.  clément  X, 

• 

Béatification  du  B.  Jean  de  la  Croix  réformateur 
de  l'ordre  du  Carmel  en  Efpagne  , Se  premier  Car. 
me  Dèchaulfé,  faire  quaire-viugt-quatre  ans  après 
fa  mort  par  le  pape  Clement  X. 

14  décembre , fa  vie.  «.7. 

L’an  1676  Pâques  le  v d’avril , ( n.fi.  ) 
te  le  xxvi  de  mars,  ( ti.fi.  ) 

6 du  P.  Clement  X , CT  1 du  pape 
Innocent  X I. 

L’an  11,77.  Pâques  le  xvni  d’avril , ( », 
fi.)  le  xv  d’avril , (v.fi.\ 

I & a du  pape  Innocent  X I. 

L’an  1678.  Pâques  le  x d’avril,  {n.fi.  ) 
le  XXXI  de  mars , [v.Jl.  ) 

1679.  P.  le  fécond  d’avril,  ( ».  fi.  1 
le  xx,  ( v.  fi.) 

ifi8o.  Pâques  le  XX 1 d’avril,  (».yî.  7 
l’onzième , [v.  fi.) 

ifi8i.  Pâques  le  vt  d’avril,  (».  fl.  \ 
le  itt,(v.fi.)  J ' 

1681.  Pâques  le  xxix  de  mars,  ( ». fi.) 
le  xvi  d’avril,  ( v.Jl.  ) 

ifi8j.  Pâques  le  xvih  d’avril,  [n.fi.  ) 
le  vus,  (v.fi.) 


E C L E DE  L’  E G L I S E.  3J0 

L’ah  1684.  P.  le  fécond  d’avril , ( n.fi.  ) 
le  x x X de  mars  , [v.fi.) 

1685  P.  le  xxi  1 d’avril,  (n.fi.) 
le  x 1 X , [v.fi.) 

1 686.  Pafques  le  x 1 v d’avril,  (n.fi.) 
le  îv,  [v.fi.  ) 

1687.  P.  le  xxx  de  mars,  (n.fi.) 
le  xxvsi,  (v.fi.) 

16S8.  Pafq.  le  xv  1 1 1 d’avril,  (n.fi.) 
le  xv  , (v.fi.) 

168?.  Pafq.  le  xn  d’avril , (n.fi.  ) 
le  xxxi  demars.fr .fi.) 

L’  a N i6?o.  P.  le  xxvi  de  mars,  ( n.fi.  ) 
Sc  le  x x d’avril , (v.fi.) 
font  Alexandre  V 1 1 1 Juccejfcnr  d1 ‘In- 
nocent XL 

Canonisation  de  faine  Jean  de  Dieu , Inilituteur 
des  rrcres  de  la  Charité , arrêtée  par  un  decret  du 
paoe  Innocent  XI,  le  xm  de  juin  1679  , confom- 
mée  le  xvt  d'oûobre  de  Tan  1690  par  Alexandre 
Jvî  J*  Ratification  avoit  été  faite  par  Urbain 
VIII  des  Tan  Kjo. 

8 fi  vie,  h.  tj , 14. 

Canoniaation  de  faint  Pafcal-Baylon  religieux 
Espagnol  de  Uum  François  des  Soccolant*  , faite 
par  le  pape  Alexandre  VIII,  quatre-vingt-dix- 
huit  ans  après  fa  mort. 

Ce  pape  Et  en  même  temps  celles  de  fàint  La»? 
rent  JuiHnien  premier  patriarche  de  Venife,  mort 
5°  *4 SS  i de  faint  Jean  Capiftran  religieux  Italien 
de  faint  François  ; & de  faint  Jean  de  Sahagun 
fiemuce  Augullio  de  Salamanque. 

17  nuy.  vie  do  S.  Pafcal-tnylon  , &c. 

It  juin,  vio  do  S.  Jean  Je  sdhnpn 
J fepiemir, , me  do  S.  Laurent  Jaflinin. 
x)  oOrbre  .vitdeS.  Jean  do  Capifiran. 


Fin  de  U Chronologie. 
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CHRONOLOGIE 

D ES 

SAINTS, 

Où  les  points  principaux  de  la  vie  & de  la  mort  de  ceux* 
. que  l’Eglife  honore  d'un  culte  public,  fe  trouvent  ran* 
gez  félon  l’ordre  des  temps , avec  les  évenemens  les 
' plus  confiderables  de  la  Religion  avant  & après 
Je  sus- Christ. 

V"  ' 

AVERTISSEMENT. 


Ï’Av  délibéré  quelque  temps  fi  je  devois  me  contenter  de  lier  les 
points  de  la  vie  des  Saints  de  l’ancien  Teftament  aux  Epoques 
particulières  qui  font  marquées  dans  leurs  hiftoires.  Mais  la  diffi- 
culté , pour  ne  pas  dire  .l'impoflibilité , où  l'on  s’eft  trouvé  juf- 
qu'icy  de  faite  fuivre  ces  Epoques  les  unes  par  les  autres  dans  un  en- 
chaînement qui  ne  foit  point  forcé , ou  de  les  accorder  enfemble  par  la 
concordance  ou  le  rapport  qu'elles  devroient  avoir  entre  elles , m'a  fait 
déterminer  a les  réduire  fous  une  Epoque  générale,  qui  puiffe  les  com- 
prendre toutes  en  commençant  avant  la  première , & finiffa’nt  après  la 
derniere.  Cette  Epoque  générale  elt  celle  du  Monde  que  j'ay  cru  pou- 
voir reprefenter  double  tant  en  defeendant  depuis  fa  Création,  qu'en 
• remontant  du  point  de  fa  Rédemption  ou  de  la  NailTance  de  J-efus- 
Chrift.  Je  n'ay  pas  l'aflùrance  de  produite  cette  Epoque  comme  quel- 
que chofe  de  certain  , ou  que  l'on  ait  pû  vérifier  jufqu'icy  par  aucune 
démonftration  : & la  bonne  foy  m'oblige  d'avertir  d’abord  qu'il  ne  fane 
pas  trop  s’y  fier.  On  en  jugera  par  la  diverlîté  des  deux  opinions  do- 
minantes, dont  le  différend  n’eft  guéres  de  moins  que  de  deux  mille 
ans.  La  première  qui  ne  met  que  qiutrt  mille  ans  environ  d'intervalle 
entre  la  Création  & Jefus-Chrift , s'appuie  principalement  fur  l'auto- Sttl  Tn 
ritédii  texte  Hébreu  de  l’Ecriture,  que  nous  fuivdtis  auflidansla  Vul -Vfcr. 
gâte  Latine.  L'autre  qui  en  admet  près  de  fix  mille,  eft  formée  fur 
les  fupputations  des  Septante  & de  Jofeph  l’hiftorien  des  Juifs , fui- 
vies  par  un  grand  nqpibre  des  anciens  Peres , & renouvelées  en  ces  y 
derniers  temps  par  de  favans  hommes.  p.ptsxm. 

Comme  on  ne  voit  aucun  jour  à la  récopciliation  des  Seâateurs  de 
l'une  & de  l'autre  opinion,  & qu'on  n'a  point  encore  tçouvé  jufqu’icy 
de  motif  affez  convainquant. pour  déterminer  ceux  qui  cherchent  la 
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• A T E RT  1 S S E M E N T. 
vérité  à prendre  parti  parmi  les  uns  plûtoft  que  chez  les  autres  : j’ay 
crû  que  pour  la  fatisfaétiou  des  uns  & des  autres  il  leroit  plus  à propos 
de  mettre  les  années  fuivant  les  deux  opinions  fur  la  meme  colonne , 
fans  les  diftinguer  autrement  que  par  la  lettre  initiale  H.  pour  mar- 
quer celle  qui  eft  fondée  fur  le  texte  Hébreu , Se  par  la  lettre  S.  pour 
marquer  celle  qui  s'appuie  fur  les  Septante. 

Ceux  qui  voudroientfe  feandalifer  de  nous  entendre  dire  qu’il  n’eft 
point  sûr  de  fe  fier  à tous  ces. calculs  , pourront  ne  point  s'arrêter  aux 
colonnes  : & fans  avoir  aucun  égard  à l'Epoque  générale  du  Monde, 
.il  leur  fuffira  de  voir  tous  les  faits  placez  dans  leur  ordre  naturel. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  de  la  Chronologie  des  Saints  du  Nouveau 
Tcftament  , 6c  de  l'Eglife  depuis  Jcfus-Chrift  jufqu’à  nôtre  temps. 
L'Epoque  en  eft  sûre,  ôc  elle  peut  fatisfaire  feule  à tout.  C’eftpour- 
quoy  je  n’ay  pas  crû  devoir  lui  en  joindre  d'autre  ; 6c  je  me  fuis  con- 
tenté de  marquer  le  dimanche  de  la  Pafque  de  chaque  année , pour 
faciliter  à ceux  qui  en  feront  en  peine  la  vérification  des  calculs  qui 
dépendent  de  la  jonction  des  fériés  ou  des  jours  de  la  femainc  avec 
les  jours  du  mois.  Si  je  commence  à marquer  les  Pafques  des  le  di- 
manche anniverfaire  de  la  Rcfurreêtion  , c'eft-à-dire,  dès  l’année 
d’après  que  Jefus-Chrift  eft  reflirfeité,  ce  n’eft  pas  pour  faire  croire 
qu’on  auroit  commencé  dcs-lors  à l'obferver  ainfi  : c’eft  feulement 
pour  atrefter  les  jours  mobiles  de  chaque  année , 8c  montrer  ce  qui  fe 
feroit  pratiqué  fi  l’on  avoit  fuivi  la  difeipline  qui  fut  établie  depuis 
dans  l’Eglife; 
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DES  SAINTS, 


CONTENANT 


LA  DESCRIPTION  OU  LA  SITUATION 
des  Lieu*  devenus  célébrés  par  laNaiflance,  la  Demeure,  la  Mort, 
la  Sépulture  , & le  Culte  des  Saints. 


B 6 E V I LL  E ( , & p»r 

abrège  AbbavilU  , ) ville  principale  du 
Pontîiieu  en  Ba/lc  Picardie  : ainfi  ap- 
pelle , parce  que  dans  fon  origine  ce 
n'écoit  que  la  maifon  ou  la  ferme  de  l'abbé  de 
Centule  ou  de  faine  Riquier  , qui  dl  à deux  lieues 
de- là. 


Les  reliques  de  laine  W lfrax,  autrefois  évê- 
que de  Sens  , furent  tranfportces  l'an  ixoj  de 
l’abbaïe  de  faint  Wandriilc  du  païs  de  Gaux  , où 
il  étoit  mort  , à Abbeville  , où  on  inftitua  depuis  un 
chapitre  de  chanoines  & une  paroülc  en  Ion  hon- 
neur : & il  y fut  choili  pour  patron  principal  de  la 
ville. 

lo.  mars , vie  de  faint  H^lfran , n J. 

Ce  far  Hugues  Capet  qui  ôta  Abbeville  aux 
moines  de  faint  Riquier , 6c  qui  en  fît  une  ville  , 
‘qu'il  fortifia  fur  la  riviere  de  Some  , 6c  dont  il 
donna  le  gouvernement  à fon  gendre  Hugues  , qu’il 
a voit  établi  A voiic  ou  Dcfcnfeur  de  l’abbaïe  de  faine 


A 

les  priions  de  cette  ville. 

U février , Ain  de  feint  , &e. 

* N^us  omettront  les  autres  tilles  <C  A fr  sue  qui  ont 
en  des  tu-trtyrs  ou  de  faims  é~ê  tuts  , lorj  quelles  ne 
font  connues  que  de  nom  dans  *:.:]}  jre  les  S dm  s , CT 
yu  il  ne  s'y  e fl  r\en  trouve  de  rtmarquatL  .pour  le  eu!- 
U det  Sains  s ju:  y ont  paru  ; mais  qui  d ms  U fuite 
n’y  ont  été  gué’ et  plut  célébrez.  que  le i etrangers.  Nous 
nous  contenterons  d'en  rapporter  le < priniipates  fout  le 
titre  general  ie  f Afrique  ry  -après. 

Saint  ADRIEN  en  F LA  N D R E S , petite 
ville  de  la  Flandre  Impériale  for  la  rivière  de  Ten- 
dre , à quatre  lieues  de  Gand,  à deux  lieues  d’Aloft 
6c  d’Oudcnarde  C'eil  celle  qbi  s’appclloic  aupara- 
vant ü 'etrfb,  -g  en  Flamant , ou  Ger.  t » nota  en  Fran- 
çois. Elle  a changé  ce  nom  depuis  qu'en  nio  on 
y a tranfporté  de  Raucoutc  en  Haynaut  le  corps  de 
faint  Adiiiim  envoyé  de  Rome  dans  l'onzième 
ficelé.  On  y a bâti  une  abbaïe  de  Benedi&ins  du 
nom  de  faint  Adrien. 


Riquier. 

& .nu lf  chrortol.  Centtd.  I.  4.  c.  li.  S pial,  ton 1.  4. 

A B B1  R ou  Abar , ville  d'Afrique  dans  la  pro- 
.. rince  Proconfulaire.  C'eft  de-là  qu'étoit  évêque 
afainr  Flux,  qui  étant  aveugle  de  vieillefie  t6c 
paralytique  jufqu’a  perdre  la  paiole  5c  le  fentiment, 
fut  banni  pat  le  roy  Huneric  l'an  483  pour  la 
fby  orthodoxe. 

ta  OUtbre  , bifl.  des  497 6 Mari.  & Conf 
# AfilTINEou  Avitine  , ville  d’Afrique  dans 
la  province  Proconfulaire. 

Saint  Saturnin  prêtre  de  l’églife  de  ce  lieu, 
avec  plufieors  de  fes  enfans  6c  d’autres  confefTeurj 
jufqirau  nombre  de  cinquante  brifonniers , parmi 
lefquels  étoient  faint  Datif  fcnateurdela  villé-, 
de  faint*  V 1 c t o 1 r a vie rge , de  l’une  des  pre- 
mières familles  du  lieu  , firent  l'an  304  une  coo- 
feÜîon  genereufe  dans  cette  ville  , ou  févcqne  Fun- 
danus  eut  la  lâcheté  de  livter  les  livres  faints  , de  de 
trahir  fia  religion.  < 

Delà  ils  furent  menez  à Carthage  devant  le 
p roconful  AnuJia  , de  moururent  la  plupart  dans 


S fept  mbre\  via  de  faint  Adrien  , ».  4. 

ADRUMET,  ville  maritime  d’Afrique  darts 
la  province  Byzacéne , dont  l'évêque  étoic  fuftra- 
gant  de  Carthage,  appelJée  depuis  par  les  Sarra- 
zins  Aiahomett  ■ . ou  plutôt  Hamametha  ; dans  le 
Royaume  de  Tunis. 

Le  martyr  faint  Victoriev  proconful  d’Afri- 
que  ou  gouverneur  de  Carthage  martynfé  l’an  484 
fous  Huneric  roy  des  Vandales  , étoit  de  la  ville 
d’Adrumet.  Il  eut  deux  marchands  nommez  l’un 
de  l'autre  FftuuENCS,  pour  compagnons  de  fon 
martyre. 

ij  mon  t vie  de  feint  Viüoritn , é“c. 

On  voit  encore  divers  autres  Saints  d’Adrumet 
dans  le  martyrologe  Romain , comme  faint  M A- 
ville,  martyrifé  du  temps  de  l'cmperévr  Sévère 
au  iv  de  janviet;  faint  Ve  ru  L e 6c  vingt-deux 
autres  de  fes  compagnons , nSartyrifcz  fous  les  Van- 
dales au  zxi  de  lévrier)  faint  Boni*  a et  6c  fa 
femme  fainte  ThicU,  martvrifez  avec  leurs 
douze  enfans  au  xxx  d'aotift  j faint  F e l 1 qui 
étoit  évêque  d'Adruin et  , martyr  ou  confêficur 
Toptgrapb.  A fous 
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fous  Gcnfcric  pcrc  & prédccdfcur  de  Huneric. 

18  novembre  , vit  dt  S.  Fapinien  & S.  Manfuet. 

• Æ g e s vÆft*  , voyez  tsn  ou  Egée. 

Æcini  v£gina  , auparavant  O tnt  ni  , voyez 

EgIN  E 

A F RI  QUE. 

f'tCe*  dt  fet  provint  et  t dont  il  ne  fl  point  parlé 
en  particulier. 

Dans  la  province  P r ocon  sciai  ri  , diteaofK 
ZtueiTANi. 

A s su  R , faint  Viâor  confeffeur  en  éroit  évê- 
que du  temps  de  faine  Cyprien. 

Mimbrlse  , faint  Lace  confeffeur  en  émit  évê- 
que en  même  temps. 

Ut  i ne  s , faint  Félix  en  étoit  évêque  en  même 

temps.  IO  feptrmbrc  , leur  bifloire. 

Ha  b i ou  Habence  , donc  faint  Valerien  martyr 
fous  Genfcnc  ctoit  évêqoe 

15  décembre  , fet  vie. 

Abbir  & Abitine  , voyez  leurs  titres. 

Dans  la  Nu  midis. 

M i d r 1 e , d'où  étoient  évêques  faint  JadcT  du 
temps  de  faint  Cyprien  , 6c  faint  Florcntien 
martyr  fous  les  Vandales. 

a S novembre  . fa  vie. 

Miisvi  j voyez  /ôn  titre. 

Bacai  l , d'aù  étoit  évêque  faint  Felilt  confef 
leur  en  même  temps. 

Gemellxs  , d’où  étoit  évêque  faint  Littée  mar- 
tyr' en  meme  temps. 

10  feptetûbrt  -,  leur  bifloire. 

Tonize  ou  Thinisse  , d'où  étoit  iaint  Félix 
martyr  , dont  faint  Auguftin  a fait  l’éloge. 
t novembre  , fet  vie. 

G 1 R b s * d'ou  étoit  évêque  faint  Urbain  confef- 
leur  fous  les  Vandales. 

Dans  la  Mauritanie  Ccfarienne. 

Badi'j  , d'où  étoit  évêque  faint  Datif  du  temps 
de  faint  Cyprien. 

Thubunes  , d’où  étoit  évêque  faint  Nimcfien  , 
confeffeur  6c  martyr  du  temps  de  S.  Cyprien. 
IO  feptembre  , leur  bifloire. 

Dans  la  Bvzaccni. 

B ■ n e f e , faine  Hortulan  ou  Hortolan  confef- 
feur  en  étoit  évêque  ious  les  Vandales  au  V 
fîecle. 

AdrumiJt  , voyez  fôn  titre. 

a 8 novembre  , leur  bifloire. 

Dans  la  T rifoiitaini. 

S a br ati  , d’où  étoit  évêque  faine  Vincent  ccn- 
feflcnr  ious  les  Vandales  au  v iiede. 

O e’e  , d’où  étoit  évêque  faint  Crefcone  fous  les 
Vandales. 

a 8 novembre  , leur  bifloire. 

* Pour  ce  qui  regarde  la  plupart  des  Martyrs 
d’Afrique  , voyez  le  titre  de  Carthage  , où  on 
les  faiioit  venir  fbuvent  pour  ctte  jugea  par  lePro- 
confliL 

AGAUNE  , voyez  le  titre  de  faint  Maurice 
en  Vêlais. 

AGDE  ( Agatba  8c  AgathopoLt  ) ville  de  Lan- 
guedoc .qui  étoit  épifeopaîe  dès  le  cinquième  fic- 
elé , fufiragante  de  Narbone. 

Saint  Tubirt  , faint  Modeste  de  fainte  Flo- 
rence . font  honorez  en  cette  ville.  Voyez  iaint 
T u a 1 r t. 

10  novembre  , leur  bifloire. 

S.  Maixemt  abbé  en  Poitou  , étoit  né  à Ag^e. 
x6  juin  , fa  vie. 

AGEN  ville  de  Guyenne  , évêché  de  U fécon- 
de Aquitaine  , fuüragant  de  Bordeaux. 

Saint  Vincint  fut  martyrife  à Agen  fous 


D E S SAINTS. 

Dece  ou  Valerien. 

y juin  * f*  vie. 

Sainte  For  vierge  8c  faint  CapRais  nez  dans 
la  même  ville  , y ioudritent  le  même  juur  du 
temps  de  Maximicn  Hercule  Ious  Dacicn  gouver- 
neur d'Aquitaine.  * 

6 oflobrt  , leur  bifloire. 

Saint  Pu  e b adi  . vulgairement  faint  F 1 a r 1 , 
fut  fait  évêque  d’Agen  vers  le  milieu  du  quatriép- 
me  fiede.  , de  ne  mourut  que  fur  la  fin. 

a j avril  ,fa  vie. 

* On  ne  rapporte  point  ici  les  autres  Saints 
honorez  particulièrement  dans  la  ville  d'Agen  de 
dans  l’Agenois. 

AICHSTET  ou  EICHSTAT  , auparav ant 
Setuacatum  . ville  du  Palatinat  de  Bavière  , autre- 
fois de  Franconie  ; cvêchc  fuftrMjant  de  Mayence 
è trois  lieues  de  Ncubourg. 

L’an  74.0  faint  Honifacc  de  Mayence  comiiiis 
aux  foins  de  faint  Guillibaud  Ion  parent  ce  lieu  , 
où  il  ne  refloit  alors  que  peu  de  maifons  8c  une 
chapelle  , depuis  que  1a  ville  avoit  été  ruinée  tiar 
les  Huns.  Quinze  mois  apres  il  érigea  ou  /état  dit 
l’cvêcbé  dans  cette  ville.  Il  donna  l’ordination 
épifeopaîe  à faint  Guillebaud  , qui  a pallé  aiiifi 
pour  le  premier  évêque  d'Aichftet , quoique  d'au- 
tres prétendent  qu'avant  que  les  barbares  euffenc 
détruit  la  ville . clic  avoit  déjà  eu  un  fiege  cpiico- 
pal  fous  le  nom  d ’ Aureal  um. 

7 juillet  , vie  de  faint  Guillebaud  . n.  4. 

Saint  Sol  hermite  au  territoire  4 Aichrtet. 

J dtctmbre  fa  vie. 

..  A1NDRE  , / Irnrum  , abbaïe  fur  la  Loire  dans  le 
dioccfe  de  Nantes  : 8c  Aindretti  Antrigimem  ; 
hcrmitage  dans  une  Ifle  voifine. 

Saint  Pafcaire  évêque  de  Nantes  bâti  vers  l’an 
676  un  monaftere  à deux  ou  trois  lieues  de  fa 
•ville  dans  une  ifle  de  la  Loire.  Pour  le  remplit 
il  demanda  des  religieux  de  faint  Wandrille  en 
Normandie  à l’abbé  faint  Lambert , qui  lui  en  en- 
voya  douze  fous  la  conduire  de  faint  Ermeland  ou 
S.  Erbland.  Ce  Saint  en  fut  ainfi  le  premier  abbé  , 

& appelia  le  lieu  Antrum  . vulgairement  Aindrz. 

La  réputation  de  cette  communauté  fut  fi  grande 
des  fon  vivant  , qu’elle  eut  des  dépendances  de- 
puis les  extrémiccx  de  la  Normandie  . jufqu’àcef 
les  de  Poitou  , à plus  de  trente  lieues  de  Nantes 
de  l’un  8c  de  l’autre  côté. 

Saint  Erbland  alloit  faire  ordinairement  fes  re- 
traites du  carcmc  dans  une  petite  ifle  voifine  de 
celle  d’Aindre  , qu’on  a depuis  appellée  Arnrïgi- 
num  vulgairement  Amdrinttie.  C'eft  ce  qui.y  a 
produit  cnfuice  un  fécond  monaflerc  dépendante 
du  premier  11  n’en  refte  plus  rien  maintenant. 

Celui  d’Aindre  a été  abforbc  des  eaux  de  la  Loift 
avec  toute  l'ifle  dans  la  fuite  des  temps, 
zf  mari  . vie  de  Ja:nt  Erbland. 

AISNAY  , sfrb.maeum  , lieu  devenu  célébré  à 
Lyon  .à  caufe  des  illuflres  Martyrs  du  temps  de 
Marc-Aurele  .qui  ont  été  fbuvent  nommez  de  ce  liet^ 
Martyre!  Athenaeenfet  Brunchaud  reine  de  Bour-  c 
gogne  y fit  bâtir  une  abbaïe  dans  les  commence-  ^ iMtrj 
mens  du  vu  fiede  au  confiant  de  la  Saône  8c  du  t.  4,  /.  v 
Rhône.  Elle  a été  depuis  donnée  aux  Benedi&ins,  8c 
dédiée  fous  le  nom  de  S.  Martin.  Elle  efl  fcculariféc 
maintenant  8c  dcfTcrvie  par  des  chanoines.  Avant 
firunehaud  les  Chrétiens  y a voient  bâti  uneégbfc 
magnifique  en  l'honneur  des  xlviu  Martyrs. 

X.  ju'n  . bifloire  det  Martyrs  de  Lyon  & de  Vienne. 

Aifhay  eft  maintenant  renfermé  dans  l’enceinte 
des  murs  de  la  ville. 

AIX-LA-CHAPELLE  . A^uifgranem 

ou 
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ou  A^Kâ-rrâm  .jicVtn  en  Allemand ,)  ville  libre 
enclavée  dans  le  duché  de  Julien  lur  les  limites  de 
Celui  de  Limbourg. 

Charlemagne  qui  y refidoit  (auvent  y mou- 
rut  en  814  , ôc  y fut  enterre.  Son  culte  y fut  établi  : 

6 il  y cil  encore  fort  honoré. 

2.8  Jinvitr  , vit  de  CharlemA^ne.  n.  j.  . 

Il  y bâtit  une  grande  églife  (bus  le  titre  du 
Sauveur  de  de  la  Vierge,  Elle  n’a  confervé  que 
le  dernier  nom. 

Dans  le  territoire  d'Aix  - la  • Chapelle  à deux 
lieues  de  la  ville  , fe  trouve  l'abbaïe  cI’Inbe  ou 
de  faint  Corneille,  bâtie  par  Louis  le  Débonnaire 
pour  attirer  faint  Benoit  d’Aniane  auprès  de  lui. 
Ce  Saint  y mourut  l’an  Su  , ôc  y fut  enterre. 

li  février  , vie  de  S Bsnoit  d’Amsne,  ».  4.  & $. 

A I X en  Provence  ( Aqnn-Scxùn , ) ville  ar- 
chicpifcopale , qui  fut  futfragante  ôc  loumiic  à la 
métropole  eccle  ludique  d’Arles  avant  que  de  le 
devenir  elle-même  ; ce  gui  fublilloit  encore  dans 
le  iixiéme  liccle.  Elle  ell  célébré  aufli  par  le  Par- 
lement qui  y refile  : ôc  elle  avoir  etc  la  métropole 
civile  de  la  feconJe  Narbonnoifc  avant  la  déca- 
dence de  l’empire  Romain  en  occident. 

I fcpuvtbre  , vit  de  S.  G:dei,  «.  I. 

Saint  M a x x m 1 n quon  regarde  comme  évequC 
de  cette  ville  , a vécu  fort  tard. 

8 /*-■»  , fi  vie. 

Saint  Merre  ou  faint  Mitry  efclave  d'un  hom- 
me d'Aix  cil  honoré  comme  martyr  en  cette  ville. 

I f navonort  , f*  vie. 

ÀLB  ANE  ou  Albanii,  Albin*  ôc  Albinope- 
lit  .autrefois  S r-mu  ou  Bicbu , ville  de  l'ancienne 
Albanie  fur  le  bord  de  la  mer  Cafpienne  dans  la 
Géorgie.  On  croit  que  c'en  là  que  fut  martynlc 
l’apôtre  faint  Barthélémy. 

24  éoi  ji  , f*  vie.  ».  1.  V ereUm 

Saint  ALB  ANS  ou  (àint  Aiiayn,  ville  d'An- 
gleterre au  païs  d’Ell'cx  fur  la  Tamife,  accrue  des 
ruines  de  l'ancienne  ville  de  PtroUm  dans  le  com- 
té d’Oxford.  Sa  première  origine  n'etoit  qu’un 
monailerc  de  BcnediéÜns. 

Elle  a pris  (bn  nom  de  faint  Auan  que  l’on 
regarde  comme  le  premier  mattyr  de  la  Grande- 
Bretagne. 

21  juin  ..vit  de  S.  Albin. 

Au  temps  du  fchifme  ôc  de  U reformation 
procédante  , les  moines  forent  ehartez  avec  la  reli- 
gion catholique  : Ôc  l’on  vouloir  abattre  cette  é- 
Çlife  qui  ell  l’un  des  plus  anciens  & des  plus  beaux 
édifices  du  royaume  ( caron  prétend  que  l’abbaïe 
avoit  etc  bâtie  des  l’an  79}  pat  le  roy  Offa.  ) 
Mais  les  bourgeois  b rachetèrent  , ôc  confervc- 
rent  ainfi  ce  monument  de  la  pieté  de  leurs  an- 
cêtres. Ibid. 

ALBE-ROY  A L E , ( Alt*  XereEt  ) ville  de 
Hongrie  au  deçà  du  Danube  , appcllée  par  ceux 
du  païs  Sudvvt.jftnbnrg  , ou  en  Efclavon  Stotni - 
Eiofrld. 

Saine  Etienne  roy  de  Hongrie  ôc  l’apôtre 
de  fes  fujets  , 6c  faint  Emery  (bn  fils  y (ont 
honorez  comme  patrons.  Leurs  corps  s’y  confcr- 
vent  encore.  Saint  Etienne  y avoit  bâti  la  grande 
cglife  de  Notre-Dame  , & avoir  établi  le  fiege 
de  (bn  royaume  en  cette  ville. 

1 ftprembre  , vie  de  S.  Etienne.  ».  4. 

ALBE  ou  ALVEde  Tonnes  ville  d'Efpagne 
au  royaume  de  Leon  dioccfc  de  Salamanque. 

Ce  fot  là  que  mourut  fainte  Tbrese  l’an  t j8x 
dans  le  couvent  de  fa  nouvelle  reforme  qu'elle  y 
«voit  bâti  l’an  IJ71. 

15  elhbrt  , f*  vit . ».  i(. 


E DES  SAINTS.  e 

On  avoit  tranfportc  le  corps  à Avfia  l'art  ij8j. 
Mais  le  Pape  Sixte  V puiilamment  ïblJicité  par 
le  Duc  d'Aibe  , ordonna  qu’il  fiit  reporté  dans  cet- 
te ville  : ce  qui  fut  exécuté  l’an  if  8p. 

A L B Y ( Albig*  ) ville  de  la  première  Aqui- 
taine fbds  la  métropole  de  Bourges  , comprife  dans 
le  Languedoc  , dont  le  territoire  ou  le  dioccfe  s'ap- 
pelle l’Albigois.  Elle  a été  érigée  en  métropole  l’au 
1678  par  Innocent  XI  qui  lui  a adjugé  pour  fuftra- 
gans  Cahors  , Rhodes , Mande , Cadres  Ôc  Vabres. 

Saint»  S al  vv  fut  bit  évêque  d’Alby  l'an  yjj 
apres  Ambroife  . de  mourut  neuf  ou  dix  eds 
apres.  Son  corps  ell  dans  l’églife  de  ion  nom. 

• lo  fepttmbrt  t J*  vie.  ».  j. 

Saint  Eue  e ne  évêque  de  Carthage  ayant  été 
banni  dans  les  Gaules  l’an  49S  par  Tiafamond  roy 
des  Vandales  , fe  retira  au  territoire  d’Alby  ou  re- 
gnounc  alors  les  Wifigots  Iur  les  confins  de  la  Gau- 
le Narbonnoifc.  Il  s’établit  au  village  de  Vians  ou 
Vieux  près  du  tombeau  de  S.  Amarand  , on  dit 
même  qu’il  y forma  des  difciplcs  , ôc  qu'il  y bâtit 
un  moDallerc  auquel  a fucccdé  le  piieuré  qu’on  y 
a vu  depuis.  Il  y mourut  en  joj.  Mais  l’aû  1494 
Louis  d’Amboiiè  Evêque  d’Alby  tranfporra  ion 
corps  avec  celui  du  martyr  faint  Amarand  dans  (a 
cathédrale,  où  on  les  honore  encore  aujourd'hui. 

IJ  juillet , vie  de  S.  Engine.  ».  9 

Saint  Amarand  ou  faint  Atnmmtbt  qui  ho-* 
nora  le  premier  la  ville  ou  le  territoire  d’Alby 
par  b gloire  du  martyre , mourut  dans  le  troific- 
me  fieele  : mais  on  ne  fçait  fi  ce  fut  dans  ta  per- 
fecution  de  l’Empereur  Dece  ou  d’Aurclien  , on 
dans  les  irruptions  des  barbares  venus  d'AUcmà-% 
gne  (bus  la  conduite  de  Chrocus. 

7 novembre  , vie  de  S.  Am.irnnd. 

Saint  Gery  ( Defiderini  ) cvcquc  de  Cahors  J 
étoit  de  U ville  d'AIby.  U bâtit  diverfes  églifes 
dans  cette  ville  Ôc  en  divers  lieux  de  l’Albigois 
par  leconnoidjuicc  , ôc  leur  alligna  des  revenus 
lur  fes  biens.  Il  mourut  en  Albigois  dans  une  de 
fes  terres  , mais  il  fut  craufporté  en  (bn  égli/cdt 
Cahors  l’an  tfj 4. 

I j novembre  , f*  vie»  ».  r.  J. 

Sainte  S 1 Cou  1 xi  ne  Abcfle  du  Trocbr  en  Al- 
bigeois , étoit  né  dans  Alby  vers  la  fin  du  fep- 
tieme  fieele  ou  le  commencement  du  foivant. 
Sun  corps  fe  conferve  dans  la  cathédrale  de  cette 
ville  , ou  elle  a été  au  rang  des  patrons. 

24  juillet  4 f*  vit. 

* C’eft  de  cette  ville  qu’ell  venu  le  nom  d’AI- 
bigeois  aux  hcretiques  de  Languedoc.  EUc  étoit  la 
principale  fbrtcrcfle  de  cette  hercfic  au  xm  fieele. 

4 nonji  t ve  de  S.  d)umwufut.  n 4. 

ÀLCALA  de  HENAREZ  , ville  de  la  Caflil- 
le-neuve  en  Efpagne  , fubflituée  à l’ancienne  villfi 
de  Complût um  , dont  l'éveché  étoit  fuffragant  de 
Tolede.  Le  Cardinal  Ximencs  au  commencement 
du  feiziéme  fieele  y établit  une  academie  , ôc  y 
fie  imprimer  la  bible  Polyglotte  qoi  porte  encore 
le  nom  de  cette  ville. 

Saint  J u st  & (àint  Pastour  y étoient  nez, 
8c  y fou  tinrent  le  martyre  l'an  304  , âgëz  l’utide 
12  à ij  ans  , l’autre  de  7 à‘8.  Leurs  corps  y fo- 
rent enterrez. 

La  ville  de  Complute  foc  ruinée  par  les  guer- 
res des  Sarrazins.  Ses  ruines  donnèrent  enfoire 
la  naitfànce  à celle  d’Alcala  de  Henarez.  I es  re- 
liques de  faint  Jud  ôc  de  faint  Paftour  pertec* 
autrefois  à Narbonne  , rapportées  en  partie  à Huefi- 
ca  en  Arragon  forent  transférées  à la  fin  à Alcala 
l'an  1567.  Mais l'églife  de  Narbonne  avoit  retenu 
le  corps  de  faint  Jud  prcfque  entier. 
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6 aeufl  , vit  dt  S.  Jufl  & S.  Paftonr. 

Saint  F sl  ix  de  Getulie  martyrife  à Cor doue 
l'an  8;  J ctoit  né  à Complue e. 

14  foin  , vie  ac  S.  Anaflafe. 

S.  O i bacs  religieux  de  S.  François  Te  retira 
fur  la  fin  de  fa  vie  dans  le  couvent  d’Alcala  , y 
mourut  , fie  y fut  enterré. 

l)  novembre  , fd  vit. 

ALETH  ou  Gui  d ai  b t en  Bretagne.  Voyez 
le  titre  de  S.  Maio. 

ALEXANDRIE  , ville  maritime  de  h baffe 
Egypte  , appellée  No  dam  l'Ecriture  avant  le 
temps  d'Alexandre  le  Grand  fie  dç»  Grecs. 


a 8 janvier  , fa  vie. 

Saint  P a o t s r r patriarche  *,  élu  en  43  r , fie 
tué  en  457. 

it  fivrier  , fd  vit. 

Saint  Euiooi  patriarche  , élu  en  580 /mort 
Vêts  hm  606. 

ij  ftpumbrt  ,fd  vit. 

Saint  Jïa*  l'Aumônier  élu  patriarche  en '608 
après  la  mort  de  Théodore  fucceffeur  de  faint  Eu- 
logc  , mou  Art  en  617 

13  janvier  , fa  vit. 

L'églife  d'Alexandrie  Art  la  fecohde  des  Eglifes 
de  l’univers  , fie  le  premier  patriarchat  de  l'orient 


La  fécondé  ville  du  monde  fous  les  empereurs  jufqu’aprcs  le  concile  deChalccdoinc,  que  ce  rang 
Romain  après  celle  de  Rome  pour  le  rang  , mais  fut  donné  à l'églife  de  Conftaminoplc. 
la  première  pour  le  commerce  à ciufe  de  la  com-  Des  le  rv  fie  le  cinquième  lieele les  Evêques  d'A- 
modité  de  fon  port  à l’une  des  embouchures  du  lexandrie  s'etoient  acquis  beaucoup  de  crédit  fie  de 
NU  , en  quoi  ale  avoit  fuccedé  à celle  de  Tyr  pouvoir  dans  la  ville  : fie  Us  fembloient  exercer 
en  Phenicie.  Saint  Marc  l'Evangelifte  commença  leur  jurifdiétion  avec  quelque  forte  de  fouverai- 
à y annoncer  la  foy  de  Jefus-Chrift  en  la  feptiéme  heté.  Saint  Cyrille  mont^fur  ce  lîege  en  41  x , fçut 
année  de  l'empire  de  Néron.  Le  nombre  des  Chrc-  maintenir  fie  foire  valoir  cette  autorité,  mieux 
tiens  s*y  multiplia  deflors  d'une  maniéré  prodigicu-  qu'aucun  de  fes  predeceffeun  apres  fon  oncle 
fe  , Bc  Bufebe  remarque  que  lâint  Marc  fut  obligé  Théophile. 

d’y  établir  diverfes  égiifes  » c’eû-â-dire  fansdoutc  1 18  janvier  , vit  dt  S.  CjrilU'.  n.  i. 

de  divifer  la  ville  par  quartiers  ou  paroi  fies,  com-  Ce  fut  à l'éleéhon  de  faim  Proterc  en  431  quë 

me  nous  parlons  aujourd’hui  , ordonnant  que  ceux  fe  fit  la  divüion  fehifmatique  de  l'EgJife  d'Alo- 
de  chaque  quartier  s’afTemblcroienc  en  un  lieu  xandrie  qui  a toujours  duré  depuis.  Les  Catholi: 
marqué  fous  l'Ancien  ou  le  Prctre  qui  en  feroit  ques  qui  ctoient  pour  ce  Saint  Ce  fes  fuccctfeurs 
chargé  , pour  y recevoir  les  inftruétions  delapa-  furent  nommez  Aielchttet.  Les  Euty  chiens  qui  te- 
role  de  Dieu  t Ce  y rompre  enfemblc  le  pain  fa-  noient  pour  Diofcor  condamné  au  toheile  de  Chal- 
cré  de»  la  communion.  C’eft  au  moins  ce  qui  fe  ccdoine,  fie  relégué  à Gangres  , fie  pour  fes  fuccef 
pratiquoit  à Alexandrie  des  la  fin  du  troifiéme  fie-  feurs  furent  nommez  Coptes  ou  Jacobins. 

ou  le  commencement  du  fui  vaut  : au  lieu  que  |i8  février  . vie  de  5.  Proittt.  n.  x. 

dans  la  plupart  dej  autres  villes  tout  le  peuple  13  février -,  vit  de  faim  Euin-:r.  ».  x. 

s'affcmbloit  encore  alors  en  un  meme  lieu  avec  Saint  Pan  te  ne  prêtre  , docteur  de  l'églife 

d’Alexandrie  , Apôtre  des  Indes. 


l'érêqi 

X f avril  , vie  de  feint  Marc.  ».  J. 

Saint  Marc  Ait  martyrife  l’an  6 8 en  un  lieu 
appellé  Bucoles  près  d'Alexandrie  , où  les  idoli- 
tics  brûlèrent  fon  corps.  Ce  qu’on  en  put  recou- 
vrer Ait  rapporté  depuis  dans  la  ville  i fie  delà  * 
dit-on , transporté  à Venife  l’an  81  ji 
tj  avril  fd  vie.  n.  g. 

Les  faints  Evêques  d'Alexandrie  font  : 

Saint  Marc  l'Evangelifte  Apôtre  de  l’Egypte 
fie  de  la  Libye  ,qui  eft  compté  pour  le  premier 
évêque  d’Alexandrie. 

Saint  An  ta  n fon  difciple  lui  fucceda. 

ij  avril  , vit  dt  S.  Marc  ,<?  vit  de  S.  Amen. 

Saint  A b 1 L l ou  Amie  , die  Mtbt  ou  Mclien 
fucceda  à faint  Aflien  l'an  86  , fie  mourut  en 96. 
Il  eft  honoré  le  xxii  de  février. 

Saint  H e R a c l a Ait  fait  évêque  au  mois  d’oc- 
tobre l'an  231  , fi c mourut  au  mois  de  décembre 

1»  147 

14  juillet  . ft  vit. 

Saint  D a n t s fut  fait  évêque  l'ail  148,  fie  mou- 
rut l’an  16  4. 

17  novembre  . f»  vie. 

Saint  Maxime  évêque  l’an  264 1 mort  en  ztz. 

décembre  , ft  vie. 


7 jmliet  . f * vie. 

Saint  Clement  Alexandrin  prêtre  do&cur  ; fi t 
fa a fiicceffeur  en  la  chaire  des  Cacecheles. 

4 itcrt.br:  , fd  vif. 

Saint  P ié  ri  u 1 prctre  fie  dodeur  de  l’églife 
d’Alexandrie  à la  fin  du  troifiétac  ficelé. 

4 novembre  , fa  vie. 

Saint  Ma  ca  ire  d’Alexandrie  folitaire. 

1 janvier  , fa  vie. 

Sainte  StNCLiTi qu  i vierge  d'Alexandrie. 

J janvier  . fa  Vie. 

Saint  Isidore  d'Alexandrie  , dit  le  Xenodo* 
que  ou  l'Hofpitalier. 

1 3 janvier , fa  vit. 

Les  xxvii  M issionn  aires  apoftoliques  d'É- 
gypte martyrifez  à Alexandrie  au  ni  ou  iv ficelé. 

1 1 janvier  , leur  hi faire.  * 

Saint  F a u s t i diacre , puis  prctre  d’Alex  andric 
julqu’à  la  fin  du  1 1 1 ficelé  , martyr. 

19  novembre  , (a  vit. 

Saint  Cyr  fié  faint  Jean  martyrs  rranlporre* 
à Alexandrie  de  Canope  , où  Ils  avoient  été  raarty- 
rifez  à une  demi-lieue  de  cette  ville. 

31  janvier  leur  l’ flaire. 

Saint  Apollon 1 folitaire  de  Thebaïdfc , martyr 


Saint  TüEONAs.fon  fuccefleur  mort  en  300.  avec  laine  Philemon  muficicn , lâint  Arien  juge 


13  aaufl  , fa  vu. 

Saint  Pierre  évêque  fie  martyr  l’an  31 1 
16  novembre  , fa  vit. 

Saint  AcniLLAtfon  fuccefleur , mort  en 3 1 3. 
7 novembre  , fa  vie. 

Saint  Alexandre  évêque  , mort  l’an  316. 
16  fiivrier  , J*  vit. 

Saint  Athanasi  évêque  , mon  l’an  3734 
l may  t fa  vie. 


d'Antinoê  fie  d'autres. 

8 mars  , Itei'  iiiflmre. 

Saint  AmiroiiI  diacre  de  l'églife  d’Alexan- 
,J*  patron  fie  ami  H'Origene  , confelfcur  de 


drie 


Jefus-Chrift , homme  fort  confideré  dans  la  vilie 
par  fa  famille  fit  fes  richeffes , mourut  vers  l'a» 

iy  marf  , fa  vie. 

S.  £j»  im  a qu  a martyr  d’Alexandrie  au  1 i r 


Saint  C y x 1 l le  patriarche  en 41  x , mort  en  444.  fiede , avec  pluficur»  autres  en  difficrens  jours. 
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rt)  n tay  , fa  vie.  & 12  deetmbre  leur  hifloirr. 

, Saint  P lotar qu 2 martyr  , frcre  de  l'évêque 
fàint  Heracle  >difciplc  d'Origcnc. 

>8  juin  , vie  de  faint  Plutarque  : & 

14.  juillet  , vie  de  faim  Heracle. 

S.  Phileas  évêque  de  Thmuïs  , 9c  S.  Philo- 
koME  intendant  d’Egypte  , fuient  martyrifez  à 
Alexandrie  vers  l'an  309 

• 4 février , leur  vie. 

Saint  Isidorb  de  Pelufe,pere  de  l'Eglife,  ho- 
noré le  même  jour  , croie  d’Alexandrie , de  de  l'une 
des  premières  familles  de  la  ville 

4 février  ,fu  vie. 

Sainte  Dorothe’e  Vierge  d'Alexandrie  , illuftre 
dans  le  monde  par  fa  fcicnce  , fa  noblelfc  Sc  les 
richeflcs , fuc  bannie  vers  l'an  3 n. 

6 février  fa  vie. 

Sainte  Apolline  ou  ApoSonie  Vierge  martyri- 
fcc  à Alexandrie  l’an  249.  Saint  Mitre  , fainte 
Quinte  , faine  Serapïon  Sc  d’autres  , encore  la 
meme  année. 

9 février  , vie  dt  feinte  Apotionie. 

14  novembre  , vie  de  S.  Seropion. 

Saint  Edejb  de  Lycic  , frere  de  laine  Apphirn 
martyr  de  Cefarée  en  Paleftinc , fut  martyriféà 
Alexandrie  l'an  30 6. 

8 avril,  f a vie. 

Saint  Leonidk  philofophe  d'Alexandrie  , pere 
d’Origene  , martyrifé  l’an  102  , ou  103. 

22  avril  fa  vie. 

Saint  Diothi  & fainte  Théodore  Vierge  , 
martyrs  l'an  304. 

28  avril  , leur  hifhirt. 

x8  Martyrs  morts  dans  les  exercices  de  la  charité 
envers  les  peiliferez  à Alexandrie  en  a 61.  263.  Sec. 
février , leur  hifleire. 

ALICATTA  ou  LaLicata  , lar.  Leecata , au- 
paravant üela  , ville  de  Sicile  à l’embouchure  de  la 
rivière  de  Gela  ou  Salfb  dans  le  diocefe  de  Gcrgeiui. 

Ce  fut  là  que  fàint  A n c b Carme  fut  martyrifé 
l'an  1220.  Il  «oit  Juif  de  race  , Sc  né  à jcrufalem. 

j may  , fa  vit. 

ALISE  ( Alexia  ou  plutôt  Altra)  ville  ancien- 
ne des  Gaules  , qui  a donné  le  nom  au  païs  d’Auxoir 
en  Bourgogne  , dit  Alefienfit  Pagui.  Ce  n’efl  plus 
qu’un  village  depuis  long-temps. 

Ce  lieu  apres  avoir  été  cclcbre  dansl’hiftoirc  Ro- 
maine , l'eft  devenu  encore  dans  l’Eglife  par  le  mar- 
tyre de  fàirite  Riine  , donc  le  tombeau  a donné  oc- 
calîon  par  fôn  culte  Sc  le  concours  des  peuples  à bâ- 
tir près  delà  un  autre  village  qui  cft  maintenant  une 
petite  ville  du  nom  de  cette  Sainte.  Son  corps  fut 
cranfporté  au  ix  ficelé  dans  l’abbaïede  Flavigny  à 
une  lieue  ,delà. 

7 feptembrt , vie  dt  faime  Peine. 

ALLEMAGNE  prife  pour  toute  la  Germanie  , 

( l’andcnrtc  Allemagne  , Alamanni  , n’étoit  autre- 
foï s que  le  païs  de  delà  le  haut  Rhin  , que  nous 
appelions  maintenant  la  Souabe  , nom  qui  lui  cil 
relié  des  anciens  Suéves.  ) 

Converfion  des  peuples  d’Allemagne  par  faint 
Boniface  , fur  tout  en  Franconie  , en  HelTc  , en 
' Turinge  , Sc  même  en  Bavière  . en  Souabe  ,en 
WeftpnaJie,  avant  le  milieu  du  vin  fiecle.  Erec- 
tion de  divers  évêché*.  Fondation  de  divers  mo- 
naflcres  So  autres  églifês.  Il  créa  trois  évêchez  nou- 
veaux en  Bavière , quatre  dans  le  relie  d'Allema- 
gne pour  quatre  grandes  provinces. 

f juin  , vie  de  faim  Boniface.  n.  6.  j-  8 9. 
v Avant  faint  Boniface  , faint  SivraiN  , faint 
Coriini  en,  faint  Emmiran  , faint  Rupert  Sc 
beaucoup  d’autres  hommes  apoftoliques  aVoienc 
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déjà  porté  lalumicre  de  l'Evangile  dans  les  pro- 
vinces de  la  haute  Allemagne. 

Plufieurs  avoient  aulli  travaillé  dans  la  Frife  Sc  . 
balle  Allemagne  avant  lui  : mais  ce  ne  fût  que  fous 
Charlemagne  que  là  Saxe  fut  catcchifée  Sc  conver- 
tie à la  fuy. 

A LM  ENESCHES,(  A Imam  fa  ) V.le  titre 
Montreuil  au  païs  d’Augc  en  Normandie. 

ALTlNO  ( Auinum  ) vMedc  la  Gaule  Cifalpi- 
ne  , épifcopale  fous  la  métropole  d’Aquilée , allez 
proche  de  Trcvilc  ; ruinée  par  les  Huns  au  cinquiè- 
me fiecle , donc  le  ficge  a été  cranfporté  depuis  à 
Torcello  prés  de  Vcnife. 

Saint  Heliodore  fût  Evêque  de  cette  ville  du» 
temps  de  fàint  Ambroile  & de  fàint  Jerome  qui 
étoit  fou  ami.  U paroic  avoir  vécu  jufqu’à  la  fin  du 
quatrième  fiecle  , & peut-être  plus  avant , puis  qu'il 
à iûrvécu  àfonneveu  faint  Nipotien  prêtre  de  Ion 
egliie  mort  en  396 

3 juillet  , vit  de  faint  Hel'o  lent. 

1 1 may  * vit  de  faint  Nepoiitn. 

AMALFI  ouMalfi  ( Atnalpbi  ) ville  archic- 
pifcopalc  du  royaume  de  Naples  dam  la  princi- 
pauté Citcrirure  à huit  ou  neuf  lieues  de  Naples 
a cinq  de  Salerne. 

Le  corps  de  l’apôtre  faint  André'  ayant  été 
apporté  par  le  Cardinal  Pierre  de  Capaoûe , legat 
du  faint  liège  de  la  ville  de  Conftaniinopleà  Anialfi 
lieu  de  fa  nailiancc  vers  l'an  1210  la  cathédrale 
prie  lôn  nom  , Sc  la  ville  le  choifu  pour  Ion 
patron. 

30  novembre  , vie  de  f*int  André,  n.  4, 

S.  AM  AND  , ville  Sc  abbaïe  ( Eln»  ou  Elnone  ) 
fur  la  rivière  de  Ja  Scarpe  dans  lé  comté  de  Flan- 
dres fur  les  limites  du  Haynaut  entre  Valencien- 
nes Sc  Tournay. 

Saint  Amand  qui  fût  depuis  évêque  de  Maf- 
tricht  , bâtit  vers  l'an  639  un  monafteic  fur  la 
petite  riviete  d’Elnon  à trois  lieues  de  la  ville  de 
Tournay.  Il  s'y  retira  dans  les  dernierei  années 
de  fa  vie  , après  avoir  fait  la  démifüon  de  fpn 
cvcché  , Sc  y fut  enterre.  La  dévotion  des  peu- 

Jiles  à Ion  tombeau  y forma  en  fui, te  une  ville  qui 
ut  enfin  appellée  S.  Amand  de  fbn  nom  , auffi- 
bien  que  l’abbaïe  qui  eft  en  la  pofTeŒon  des  Be- 
ncdiéhns. 

6 février  , vie  dt  faint  Amand.  n.  j. 
AMASE'E  ( vulg.  Amafia  ) ville  delà  province 
de  Pont  fur  la  rivière  d’iris,  métropole  de  la  pro- 
vince particulière  de  l'Hclenopout  , qui  eif  en- 
core aujourd’hui  un  fiege  de  juitice  Sc  de  gouver- 
nement (bus  les  Turcs. 

Ce  fut  dans  cette  ville  que  commenta  la  perfé- 
cution  ouverte  de  Licinius  l'an  319  auquel  l'Evê- 
que du  lieu  faint  Basile  fût  martyrifé. 

1 6 avril  , vie  dt  (oint  Baftlt  d' Ami  fie. 

Sainte  Glarhtre  Vierge  fût  martyrise  dans  la 
même  ville  peu  de  temps  auparavant.  ibid. 

Saint  Théodore  , dit  le  Tiron  ou  le  nouveau 
foldac  , demeurait  en  quartier  dans  cette  ville  » 

& y fut  martyrifé  l’an  jo6, 

9 novembre  , fa  vie. 

Saint  Astiri  étoit  évêque  d'Amafec  vers  Ja  fin 
du  quatrième  fiecle. 

AM  ASTRE  Où  AmastAidê,  dite  Cmm^a  , 
Jjuîs  Amaftri > , ville  maritime  de  Paphlagonie  , 
appelléq  aujourd’hui  Fa  mas t Ro  fur  le  bord  du 
Pont-Euxin  , ville  peuplée  autrefois  Sc  de  grand 
trafic  , ou  fe  fiûlôic  le  commerce  du  Nord  avec 
l’Afie  mineure.  Son  évêque  étoit  fufFragantde  la 
métropole  de  Gangrcs. 

Saint  Htacintf  martyr  nâquit  Sc  mourut 
Â iij  «n 
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cto  cette  Ville  au  quatrième  fiede. 

X7  juillet  , fa  vie. 

L’églife  de  cette  ville  étoitedebre  des  le  fécond 
ficelé  où  Palmas  ctoit  Ion  évêque.  Saint  Denis  de 
Corinthe  écrivit  aux  fidèles  du  lieu. 

8 avril  , vie  de  faint  Denyt  de  Corinthe. 

AMATHONTE,  Amathut , ville  de  Chypre. 
V.  le  titre  L imisso. 

AM1DE.  Ville  dP  Mefopotamie  vers  les  con- 
fins de  l’Aflyric  8c  de  la  grande  Arménie  fur  le 
Tygre , nommée  Con/Luice  depuis  le  4 ou  5 fieele, 
du  nom  de  l’empereur  qui  l'avoir  rebâtie  ou  ré- 
parée : mais  clic  a repris  depuis  Ion  ancien  nom  , 

‘ & elle  fc  nomme  encore  aujourd'hui^ /Vrac d , fort 
éioigncé  delà  ville  de  Caraemit  avec  laquelle  plu- 
fieurs  la  confondent.  Elle  écoic  autrefois  métropole. 

S.  A CAC  b étoit  évêque  de  cette  ville  au  v fie- 
tle  , du  rems  de  Theodofe  le  jeune. 

y avril  fa  vit. 

AMIENS  , Ambianum  , auparavant  Samaro- 
hriv.t  , c‘eft-i-dirc  Pont  fur  Some  ville  épifcopale 
(oùs  la  métropole  de  Reims  j capitale  de  la  pro- 
vince de  Picardie. 

S.  F 1 rm  1 n fot  l'apôtre  du  païs , 6c  le  premier 
évêque  de  la  ville.  Il  y fouffric  le  martyre,  6c  ibh 
corps  s'y  garde  toujours.  On  met  fa  mort  vers  l'an 
187. 

Xj  feptembre  , fd  vir. 

S.  Qu  6HTtH  prêcha  suffi  a Amiens , 6c  fut  vé- 
ritablement l’apôtre  de  la  ville  6c  du  territoire  ; 
mais  il  fotmartyrife  en  Vermandois  vers  l’an  187. 

$ I ollobre  , fa  vir. 

S.  V 1 c t o r 1 c , faim  Fuscibn’Sc  S.  Gentien 
martyrifez  près  d’Amiens  vers  l’an  187  , üx  fe- 
maincs  après  faine  Quentin.  Leurs  corps  forent 
tranfportez  depuis  dans  la  ville  , où  il  n’eft  relié 
que  celui  de  laine  Fufcicn. 

1 1 décembre  , leur  vit. 

S.  Firmin  , dit  le  Confcs , fut  évêque  de  la 
ville  dans  Je  tv  fieele  , félon  l’opinion  commune. 

I ftptembrt  , fa  vie. 

S,  H o no  rï’  évêque  d’Amiens  au  vu  fieele. 

Ig  may  J fd  vit.  * 

S.  Salve  ou  S.  Sauvb  évêque  d’Amiens  , fep- 
ticmc  fieele. 

ri  janvier  , fd  vit. 

S.  G 0 1> eï  roy  ou  Geoffroy  fut  Evêque  d’A- 
miens dans  les  fiecles  xi  6c  xn  de  l’Eglife. 

g novembre  , fd  vit. 

Entre  les  autres  Saints  particuliers  de  la  ville  ou 
du  dioccfe  d’Amiens  , l'on  honore  encore  laine 
Do  mici  conf.  au  xxm  d'o&obre  ; S.  A ch  b u 1 
6c  fon  compagnon  martyrs  au  1 de  may  -r  fitinte 
Utri  vierge  aujixxide  janvier. 

Stc  Godebertb,  vierge  qui  mourut  à Noyoïl 
à la  fin  du  7 fieele , étoit  né  dans  le  diocefe  d'A- 
miens , 6c  peut-être  dans  le  village  de  Bovés  à 
deux  ou  trois  lieues  d'Amiens. 

1 1 avril  , fa  rie. 

Lieux  du  dioccfe  d'Amiens. 

Abbeville  en  Ponthicu  au  dioccfe  d’Amiens. 
Voyez  fon  titre  à part. 

Mo  n tr b u 1 1 fur  mer  en  Ponthieu  au  dioccfe 
dAmiens.  V.Ie  titre  Montrend 

$.  R 1 qu  1 b r abbaïe  6c  ville  en  Pontbieu  au 
dioccfe  d’Amiens.  V.  le  titre  S.  Riqmn. 

Cor  bis  au  «fcocefe  d’Amiens.  Voyez  le  titre 
Cor  bit 

S.  Walery  en  Vimeu  au  diocèfe d’Amiens. 
V.  le  titre  S Wtlxrj 

Rov  e au  pays  de  Santerre  dans  le  dioccfe  d'A- 
miens. V.  foc  titre. 


ANAGNI  ou  ANAGNA  ( lat.  Anafnia)  Ville 
épifcopale  de  l’ancien  Latinm  , capitale  autrefois 
des  Hemicicni  , maintenant  dans  la  Campagne 
de  Rome  entre  Palcdrine  6c  Ferentino.  On  honore 
en  cette  ville  quelques  martyrs  qui  ont  fouifert 
fous  Dece , deux  faints  Evêques  6c  quelques  vfer- 
ges  : mais  non  pas  les  trois  martyrs  de  la  fin  dû  i v 
ùede  qui  fouffrirent  dans  le  lieu  qui  fuir. 

A N A GNA  ( An.tnnia  ) t e V a l-d’A  n ac  n a * 
au  diocèfe  de  Trente  dans  les  Alpes  , du  côté  des 
Grifons  , au  comy:  de  Tyrol  , doù  faint  SifinnE 
6c  fes  compagnons  ont  été  appeliez  Martyra  Annt- 
nie» jet 

Voyez  le  titre  Trente. 

AMASTASIOPLE.  Ville  épifeopalc  delaGa- 
latie  , qui  eut  au  vt  fieele  pour  évêques  Theo- 
dofe , Timothée  fit  Théodore  de  fuite. 

Voyez  le  titre  Sice’e. 

A N A T H O TH  , autrement  Anathoth-I^xb , 6c 
quelquefois  Nobè  , ville  levitique  de  la  tribu  du 
Benjamin  , donnée  aux  prêtres  de  la  race  d’Aaroft 
par  Jofiié  : fût  ruinée  ou  defolée  par  le  roy  Saul, 
apres  qu’il  eut  fait  mourir  le  Grand-Prêtre  Abi- 
melech  , 6c  80  autres  prêtres  avec  lui  , pour 
avoir  reçu  David.  Il  envoya  tuer  enfuire  le  relie 
des  habitans  qui  étoient  tous  prêtres  avec  leurs 
femmes  La  ville  fe  rétablit  fous  David  , 6c  fot 
rendue  aux  prêtres.  Le  prophète  J t R e m i b qui 
croit  prêtre  ctoit  de  la  ville  d’Anathoth.  Mais  il 
n'y  mourut  pas. 

25  decimbrt  . vit  de  t)avid.  ancien  Tejf. 

1 may  , vit  dt  Jt  remit,  ancien  T tfl. 

ANAZARBE.  Ville  de  la  fécondé  Cilicie  du 
côté  de  l Armenic  & de  la  Syrie, appellée  autre- 
ment Cafarea  Angnjli.  Elle  étoit  métropole  eccle- 
fiaflique  de  fa  province  , au  moins  depuis  le  v fic- 
elé. Elle  étoit  devenue  métropole  civile  des  le 
commencement  du  règne  de  Conftantin  , lorfqu’oh 
partagea  la  province  eç  dcyx. 

S.  J u l 1 s N de  Cilide  martyr  célébré , dont  le 
corps  étoit  à Antioche  où  il  avoit  deux  belles  é- 
glifcs  de  fon  nom  , étoit  d'Anazarbc. 

1 6 mars  , fa  vie. 

S.  Marin  furnomme  le  Vieillard  , étoit  de  lé 
même  ville, & y fut  martyrifé  vers  l’an  190. 
g aoufl  j fi  vit. 

Les  faints  Taraque  , Probe  , 8c  Andro.nic  , 
qui  ctoicnt  de  diverfes  provinces  , ayant  été  prîï 
en  cilicie  , fubirent  leur  premier  interrogatoire 
â Tarfe  , le  fécond  à Mopfuefte  , le  truiliéme 
Anizarbc  où  ils  confommercm  leur  martyre  à 
mille  pas  de  la  ville  dans  le  lieu  des  fprétacles 
publics  , 6c  ,ils  furent  enterrez  dans  la  montagne 
voifme. 

1 1 oftobre  , leur  hiftoirt. 

ANCONE.  Ville  de  l’ancien  Picemem  en  Italie 
aujourd,hui  la  Manhe , 8c  fiege  d’un  évêché  qui 
fubfifle  toujours  , 6c  qui  efl  fuffragant  de  la  mé- 
tropole de  Fcrmo. 

Le  culte  de  S.  E t 1 e n n e premier  des  martyrs  , 
s’établit  en  cette  ville  plutôt  qu’*en  aucun  autre 
lieu  de  l’occident  au  fujet  d’une  des  pierres  donc 
il  avoir  été  lapidé  , 6c  qu’on  y avoit  apportée, 
j aouft  , invention  de  S.  Etienne. 

S.  Cyriaqub  on  Quiriace  martyr  qu’on  ho- 
nore le  4 jour  de  may  , & non  pas  celui  du  8 
d’aoull  , parte  pour  un  évêque  d’Ancône  dans  l’éf- 
pric  de  beaucoup  de  gens. 

4 may  , fd  vit. 

S.  Constance  facriflam  de  l’églife  de  faine 
Etienne  près  d’Ancohc  , vivoit  vers  les  commen- 
cement du  vi  fieele. 
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ij  feptembre  , fe  vie. 

ANCYRE  , ville  capitale  ou  métropole  de  Ga- 
latie  , maintenant  Anguri  , ou  les  Turcs  ont  un 
fiege  de  jufiiee  pour  la  province  « Sc  où  les  Chré- 
tiens vivent  parmi  eux. 

Saine  Ct im  ent  évêque  Sc  faim  Agathancb 
diacre  de  i'eglife  d’Ancyre , forent  martyrifez  au 
commencement  du  tv  ficelé. 

Z J janvier  , vie  de  f.int  Ciment. 

Saint  B a si  l s qui  eft  honoré  comme  martyr, 
étoit  prêtre  d'Ancyre  en  même  temps  qu'un  autre 
Bafile  a u fil  célébré  dans  l'hifioire  en  étoit  évêque, 
ayant  fuccedéau  fameux  Marcel  du  temps  de  Conf- 
tance  & de  Julien. 

zz  mers  t vie  de  feint  B a fit. 

Saint  Theodote  le  cabaretier  , fainteTicusa 
Sc  les  fix  autres  vierges  martyres  fes  compagnes  , 
ctoient  d'Ancyre,  & y fouffrircnt  tous  le  martyre 
l'an  JOJ.  iS  mey  , leur  k'ftn re+ 

Saint  ANDEOL  Sc  fiunrANDUEL,  petites 
villes  du  Vivants  & du  Lyonnnis. 

Saine  Andeol  foüJiacrc  du  Vivarais , ayant  été 
martyrifé  l'an  t«S  daus  le  bourg  de  Bcrgoiate  prés 
du  Rhône  , fut  enterré  en  un  lieu  proche  de  là 
appellé  des  Gintj.  Ses  os  furent  retrouvez  au 
meme  lieu  au  ix  fiede  fous  le  régné  de  Lothaire. 
L'églife  de  fon  nom  qu'on  avoit  bâtie  fur  fon  tom- 
• beau  , fut  ccJce  en  noS  à l’abbê  de  faint  Ruf 
par  Leger  évêque  de  Viviers-  Il  s'y  forma  depuis 
une  ville  qui  s'appelle  encore  U bourg  de  Saine 
Andeol  furie  Rhône  dans  Je  diocèfe  de  Viviers  j 
Sc  une  autre  appellée  faint  Anduil  de  fon 
nom  dans  le  diocèfe  de  Lyon  près  de  Vienne  du 
côté  du  Vivarais. 

I mjy  , vie  de  feint  Andeol , $.  i. 

ANDRINOPLE,  ville de^Thrace  fur  la  rivicre 

d'Hebre  , Adrienopolis  , nommée  Endren  par  les 
Turcs.  Elle  a étc  métropole  du  temps  des  empe- 
reurs de  Confiaminoplc  du  moyen  Sc  du  bas 
empire. 

Saint  Eutrope  Sc  faint  Luce  en  forent  confc- 
cutivemcnc  éveque  fous  Confiant  in  Sc  fon  fils. 
Confiance.  1 1 février  , vie  de  faint  Lu  t. 

Saint  Philippis  évêque  d'Heraclée  en  Thracej 
fot  martyrifo  â Andrinople  avec  fon  diacre  faint 
Hermi’es,  & ils  furent  fuivis  bien-tôt  après  du 
prêtre  faint  Seyere. 

ZZ  eUabrt  t fe  vie. 

ANEGRAY  ( Anegrgte  ) dans  les  monts  de 
Vofoe  du  côté  de  la  Lorraine.  V.  le  titre  Luxe» , 
de  l'abbaïe  duquel  ce  prieuré  efi  dépendant. 

1 1 novembre  , vie  de  feint  Colotnbep. 

ANGERS  ( Andes  ou  Andegevi  , ) ville  épif- 
copale  de  l'Anjou  à deux  Jicuës  de  h Loire  fur 
la  riviere  de  May  ne  ou  Mayenne,  fuffragantede 
la  métropole  de  Tours.  * 

Saint  Maurkle  fut  fait  Ctoifiéme  ou  quatriè- 
me éveque  d'Angers  vers  l'an  40 6 , mort  vers  l'ail 
4 }!•  IJ  feptembre  , vie  dt  S.  Alt  unité. 

Saint  A u b 1 n en  fut  fait  évêque  vers  l'an  j a p t 
Sc  tint  ce  fiege  jufqu'en  yyo.  ' # 

1 mars  , /»  vie. 

Saint  Lezin  en  fot  fait  évêque  vers  l'an  j8 6 , 
Sc  mourut  en  60  j , après  ix  ans  Sc  5 mois  d'epif- 
copac.  ij  février  t fa  vie. 

Le  B.  Cardulpiu  lui  fucceda  , 3c  ne  tint  fon 
fiege  qu’un  an. 

16  oflobrt  , vie  de  feint  Aieinbtuf. 

Saint  Maimbeuf  foc  fait  évêque  l'an  606  , & 
mourut  l’an  aPfcs  un  épifeopae  de  4 6 ans. 
Saint  Gobcrc  ou  Godebert  lui  fucceda, 

16  oüobre  ,fa  vie. 
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Saint  R 1 n t*  que  l'on  a voulu  faire  palier  pour 
un  éveque  de  la  ville  , en  efi  au  moins  le  patron 
ou  le  faint  rutclaiie.  On  le  met  apres  S.  Maurille 
entre  les  années  4J7  Sc  45  j , ou  Thalafiius  fot  01- 
dpnnc  évêque.  D'autres  y mettent' Ncftinguc  I. 
lz  novembre  , fe  vie. 

Saint  Menele*  ou  faint  Mauvis  abbé  de  Menât 
en  Auvergne  , étoit  né  â Prcffigné  en  Anjou  dans 
le  vu  fiecle.  11  juillet  ,/e  vie. 

Glan  feüil  abbaïeen  Anjou  V.  le  titre  feint 
Ad. sur  fur  Loire. 

ANGLETERRE  .proprement  dite,  où  l'on  ne 
comprend  ni  l'Ecofic  ni  l'Irlande. 

Rois  Sc  Reines  d'Angleterre  , qui  ont  été  ho- 
norez comme  Saints  dans  cette  eglife  avant  fon 
fchifmc. 

Saint  Loge  roy  des  Bretons  fous  1er  empereurs 
Romains.  j décembre  , fe  vie. 

Saint  Edouart  le  confcflcur , Roy  d’Angleterre. 

j j envier,  fe  vie. 

Saint  Ethelbirt  Roy  de  Kent. 

14  fevtur,fe  vie. 

Saint  Edouard  le  martyr , oncle  du  confefTeur , 
Jro y d'Angleterre.  t 8 mers  , fe  vit. 

Sainte  Audry  ouEdiltrudi  reine  de  Nort» 
humbcrland.  zj  juin  , fe  vit. 

Saint  Oswald  roy  de  Northumberland , Sc 
martyr.  5 eonj} , fe.  vie. 

Saint  SiciBtRT  ou  Sigebircht  roy  d Ertangles 
ou  des  Ang!ois  orientaux. 

7 evu/l  , fe  vie. 

Saint  Eovik  roy  de  Northumberland. 

10  oüobre  , vie  de  font  Paulin  d’Torcb. 

Saint  Emond  roy  d’Efianglesau  ix  ficelé. 

10  novembre  , Je  vie. 

ANGOULESME  ou  ENGOLESNE  ( Inctdif- 
m.t  , ) ville  cpifcopale  d’Angoulmois  , lùffragaotc 
de  l’archevêché  de  Bordeaux  , autrefois  dans  la 
féconde  Aquitaine. 

Saint  Ausone  en  foc  le  premier  évêque  : mais 
on  ne  fixait  fi  ce  foc  dans  le  11 1 fiede  ou  au  com- 
mencement du  fui  vaut  qu'il  mourut. 

1 1 juin  , fe  vit. 

Saint  C Y bar.  reclus  près  de  la  ville  au  vi  fieclej 
fut  enterré  dans  une  des  eglifes  du  lieu  t mais  il  fut 
tjanfporté  depuis  dans  I’églife  de  l'abbaïe  de  fon 
nom , que  l’on  bâtit  autour  de  fa  cellule  i Sc  qui 
apres  avoir  été  d'abord  à des  Bencdiûins , puis  à des 
Chanoines  , a été  rcmife  depuis  fous  la  réglé  de 
faint  Benoit. 

1 juillet  , fe  vie , n.  j. 

ANIANE  ou  Saint  SAUVEUR  d’ANIANE, 
abbaïe  en  Languedoc  de  l'ordre  de  faiot  Benoit 
dans  le  dioccfe  de  Maguclone  , maintenant  de 
Montpellier,  entre  cette  derniere  ville  & celle  de 
Lodève. 

Saint  BiNoisT  fils  <4u  comte  de  MagucJoae  ayant 
quitté  le  monafictc  de  faint  Seine  en  Bourgogne 
pour  revenir  en  fon  païs  vers  l'an  780  , bâtit  d’abord 
un  petit  Hermitage  près  d'une  chapelle  dédiée 
à faint  Saturnin  fur  un  fuifTeau  nommé  Arien  , 
peu  éloigné  de  la  riviere  d'Eraud.  N'ayant  pù  fe 
défendre  d’y  recevoir  des  difciples,  il  fallut  y fai- 
re un  monaficre.  Mais  la  vallée  fe  trouvant  bien- 
tôt après  trop  étroite  pour  contenir  fes  religieux  , 
donc  Je  nombre  muhiphoit  tous  les  jourë  , il  tranf- 
porta  fa  communauté  dans  un  lieu  voifin,  où  il  bi* 
lit  Je  grand  monaùere  d Aniane  qui  fublifie  eficorc 
aujourd'hui  entre  Montpellier  Sc  Lodcvc. 

1Z  fivritr  , /a  vie  , n.  $ 

Charlemagne  prit  l'abbaïe  d'Aniane  fous  f* 
protc&ion  royale  , Sc  fous  .fa  dépendance , félon 
l’u  fa  ge 
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Tillage  de  ces  temps-là  , afin  que  les  parens  de 
l’abbc  faint  Benoit  ne  prétendirent  rien  apres  fa 
mort  aux  biens  de  cette  abbaïe. 

ibid.  n.  4. 

A N E C Y » Ville  de  Savoye,  où  réfîdcnt  les  évo- 
ques de  Geocve!  depuis  que  les  Calviniftes  s'en  font 
Tendus  les  maîtres  , 6c  où  a paru  faint  François 
de  Sales  V.  le  titre  Genève. 

ANTINO  E’ , Antinous  Sc  Anrinoopolis  , ville 
d’Egypte  fur  la  rive  ultérieure  du  Nil , autrefois  fie- 

Êe  epiîcopal,  comprife  fouvent  dans  la  baffe  Thé- 
aïde  fur  les  limites  de  la  haute  Egypte. 

Martyrs  de  cette  ville  , faint  Philemon  , falttt 
Apollons  Sc  leurs  compagnons  ; converfion  de 
leur  juge  , gouvexnenr  ou  premier  magrArat  du 
lieu , que  quelques-uns  nomment  A R 1 1 N.  Mais  il 
fut  condamné  à Alexandrie  à vcC  quelques  autres 
qu'on  avoit  amenez  d’Ancinoc  , Sc  jettez  dans  là 
fticr.  8 rit  Art  , Umr  hifoirt. 

On  attribue  encore  à cette  ville  quelques  autres 
feints  Martyrs , de  l’un  & de  l'autre  fèic  : mais  Us 
appartiennent  peut-être  à une  autre  Antinoc. 

ANTIOCHE,  ville  capitale  de  Syrie  Sc  de 
tout  l'Orient  fur  la  riviere  d' O route  à douze  lienët 
de  la  mer. 

L’ég’ife  d'Antioche  fut  tres-floridànte  dès  fâ  naif- 
fkncc.  Ellecioit  compofée  d'apôtres , de  prophètes  , 
de  martyrs  Sc  de  doaeurs  : Sc  ce  fut  dans  Ion  fein 
que  les  difciples  de  Jefus  - Chrift  commencèrent  à 
prendre  le  nom  de  Chrétiens , qui  de- là  fc  com- 
muniqua par  toute  la  terre.  Elle  avoit  meme  cet 
avantage  aa-deflûs  de  celle  de  Jerufalcm,  qu’elle 
ctoit  indifféremment  compofee  de  Gentils  & de 
Juift.  Saint  Pizrki  en  fut  le  premier  évêque  : 
mais  ne  pouvant  y réfider  continuellement  , on 
croit  qu’il  choifit  faint  E v o d e pour  la  gouver- 
ner i Sc  on  le  regarde  comme  le  fécond  évêque  dé 
cette  ville. 

6 May  , vie  de  faint  Evodt. 

I r juin  , vit  de  faim  Barnabe. 

Saint  Ion  Ac  fc  troiliéme  évêque  d’Àndoché  , 
Sc  peut-être  fucceffeur  immédiat  de  l'apôtre  faint 
Pierre  avec  faint  Evode. 

l février , fa  vie  , n.  t< 

Il  paroît  que  ces  premiers  évêques  d'Antioche 
itoient  évêques  de  la  Syrie  Sc  de  la  Phénicie  , par- 
ce que  cette  ville  ctoit  la  métropole  civile  de  ces 
provinces.  C’eft  ce  qui  a été  depuis  appellé  arche'* 
Vcque  &c  patriarche. 

Saint  Hiron  fut  le  quatrième  évêque  ou  plu- 
tôt le  rroifiéme  , parce  qu’on  ne  compte  guercs 
faint  Pierre.  17  tUobrt  ,fa  vit. 

Après  Corneille  Sc  Eros  faint  Thiopnus  fut 
le  fixicme  évêque  d’Antioche. 

TJ  olhb't , vie  de  feint  Théophile. 

Saint  Sirafion  fut  ic  huitième  évêque. 
jo  OHobrt  t fa  vit. 

Saine  Asclipiade  fucceda  à faint  Scrapion. 
18  ofjobre  , fa  vit. 

Saint  B a 8 y l a s évêque  d’Antioche , & mar-  < 
tyr  au  111  fiecle.  14  1 envier , fa  vie. 

Saint  Philogoni  évêque  d’Antioche  après 
Vital.  Tan  i 1 8-  20  décembre  , fa  vit. 

Saint  EcstathI  évêque  de  la  ville  Tan  jxj. 
if  juillet , fa  vit. 

Sa  m M * 1 1 e 1 évêque  de  la  ville  Tan  36L 

ta  ftvner , fa  vie. 

Saint  Fi  AVI  in  I du  nom  évêque  de  la  ville. 

21  février , fa  vie. 

Saint  E t 1 > N m B tué  par  les  Eutychicm  , fait 
évêque  en  471 , mort  en  479. 

15  avril , fa  vie. 


Saint  Anastase  mal  nommé  le  Sïnaïte  , fut 
Ait  évêque  en  j6i  , Sc  mourut  en  y 99. 

2 fc  avril  t fa  Vie. 

Siint  Anastase  le  jeune  , dit  auffi  le  SinàVté  , 
lui  fucceda,  Sc  lut  martyrifé  par  les  Juifs  Tan  608. 
ibid. 

Saint  Romain  diacre  dfe  Ccfaréc  en  Paleflri's , 
fut  martyrifé  à Antioche  avec  grand  éclat  fous  lé 
Céfar  Galère  Makimicn. 

18  novembre  , fa  t de. 

Saint  S i M êO n Stylite  enterré  Sc  honoré  à An- 
tioche. j janvier , fa  vit. 

Saint  Lucien  prêtre  d’Antioche  , martyrifé 
à Nicomedie  , honoré  à Drepane  ou  Hclcnoplc. 
V.  le  titre  Helrmpi-. 

Saint  Theodos*  le  Chevelu  abbé , mort  Sc  ho- 
noré à Antioche.  n j. invite  %ja  vit. 

Saint  Barlaam  martyr  de  Syrie  , fut  enterré 
à Antioche»  19  novembre  , fa  vit. 

Saint  Maceboni  le  Cri thoph âge  folit aire  , prê- 
tre d’Antioche  , enterré  dans  Tcglife  des  Martyrs 
auprès  de  faint  Aphraate  Sc  de  faint  TheodOfc. 

24  janvier  , fa  vit. 

Saint  Juvertin  Sc  faint  M a x i m k martyrs 
à Antioche  fous  Julien  l’Apoftac. 

1 j janvier , leur  h- foire. 

Saint  Jean  ChrysostoMb  croit  enfant  de 
la  ville , Sc  hic  prêtre  de  Tcgüfc  d’Antioche. 

27  j ■m  it,  , fa  v.e. 

Saint  Julien  de  Cilicie,  qui  ctoit  J’Anazarbe, 
Sc  qui  fût  martyrifé  à Eees,  ville  maritime  de  là 
même  province  , avoit  lin  culte  particulier  à An- 
tioche , ou  Ton  voyoic  deux  églifes  confidcrables  de 
fon  nom  ; parce  que  fon  corps  jetté  dans  la  mer  , 
Sc  pêché  fur  les  côiqi  de  Syrie  , fut  porté  en  cette 
ville.  iS  mar  r , f a tir. 

Saint  Afhraati  Pcrfàn , foliraire  en  Syrib  , 
enterré  à Antioche  dans  la  même  eglife  que  faint 
Macedone  le  Crithophage  Sc  -faint  Theodofe  le 
Chevelu  vers  la  fin  du  iv  fiecle. 

f avril , fa  vie.  t.  J. 

Saint  Dorothb’e  de  Tyr  étoit  prêt  ré  d’Antio- 
che , Sc  y cnfeignoit  les  faintes  Ecritures. 

î juin  , fa  ne. 

Sainte  P 1 1 a c i e vierge  d’Antioche , à quinzé 
ans  fe  précipita  du  haut  de  fon  toit  pour  fauver  fon 
honneur  Sc  fa  foy.  9 juin  , fa  vie. 

Saint  B o mo  ss  St  faint  Maximilien  offi- 
ciers des  armées  , Sc  beaucoup  d’autres  Chrétiens  , 
furent  maityrifez  à Antioche  vers  la  fin  de  l’an  ;6* 
par  Julien  comte  d’Orient,  oncle  de  Tempcteur 
Julien  l’Apoftar.  n aouft , leu-  k 1 foire. 

Saint  F l a v 1 » m II  du  nom  , fût  fait  patriarche 
d’Antioche  Tan  499  après  les  trais  Eutychicns  , 
Palladc , Anaflafe  le  Hcrgnituz , de  Pierre  le  Foul- 

lon.  4 jaili-t  , r vit  r U.  a. 

Troubles  de  cette  églife  fous  fon  épifcopâc,  ex- 
citez parles  moines  Eury  chiens.  ibiet. 

Sainte  Ôomnini  demeurant  à Antioche  au 
temps  de  la  perfecution  de  Dioclétien  en  jo 6 , s’en- 
fuit à EôefTe  en  Mcfopotamie  avec  fes  deux  filles 
fainte  Bérénice  & faime  Profdoce  pour  mettre  leur 
fby  à couvert.  On  l’y  alla  prendre  au  nom  de  fon 
mary.  Mais  comme  an  la  ramenoit  avec  fes  filles  à 
Antioche , elle  s'échappa  de  fes  gardes  en  chemin  , 
Sc  fe  jetta  dans  la  riviere  avec  fes  filles  pour 
fauver  leur  honneur  avec  leur  foy.  Leurs  corps  fu- 
rent rapportez  à Antioche . où  on  les  honorait  d’un 
culte  célébré  du  temps  de  faint  Chryfoftome. 

4 ollohn  Lur  hi/foire. 

Sainte  Justine  vierge  Sc  faint  Cvprien  , dit  le 
Magicien,  qui  foufixirent  à Nicomedie  vers  l'an  3 04, 
étaient 
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toient  d'Antioche  : mais  quelques-uns  ont  voulu 
douter  que  ce  fùft  d'Antioche  de  Syrie, 

16  fitptimbre  , leur  v.e. 

Sainte  Public  veuve  abbefie  à Antioche,  fe 
diihngua  par  fon  zelc  pour  1a  religion  chrétienne 
contre  Julien  l’Apoftac. 

y etiobrt  , fit  vie. 

StePetAon  comédienne  , fumommée  Mar- 
guerite , convertie  peu  après  le  milieu  du  v üecle  4 
étoic  d'Antioche  j mais  elle  alla  faire  fa  pénitence 
au  mont  des  OlivieiJ  près  de  Jernfalem  , & y 
mourut  deguifee. 

S oflgbre  ,fit  vie. 

S.  Theodorit  ou  Théodore  prêtre  ; curé 
d’une  Eglifcde  la  ville  d'Antioche  -,  martynfc  fous 
Julien  l’Àpoftac  l'an  j6i. 

1 } vihbre  , fit  vie. 

Schifmc  de  l'Eglife  d'Antioche  entre  les  Catho- 
liques Euftathicns  de  les  Catholiques  Mcleticns. 
Son  origine  de  fes  progrès,  l'oy.t.  U vu  Je  juin: 
ALlec « au  ix  Je  fitvrur , ctUe  ae  S.  Fitvien  jonjitc- 
ctjeur  au  ai  au  ni  me  mots. 

La  première  fource  de  ce  fchifine  fe  prend  mê- 
me plus  haut  que  l’epifeopat  de  S.  Melece  .lorfque 
flavien  de  Diodore  n'etant  encore  que  laïques  , 
coniuifoient  le  peuple  catholique  qui  étoic  fans 
évêque.  Ils  ne  feifoienc  point  difficulté  de  fe  fer- 
vir  de  i’églife  dont  les  Ariens  étoienc  les  maîtres, 
ils  faifoient  même  leurs  prières  avec  eux  en  ce  qui 
ne  regardoie  pas  l'herehe.  Cela  déplut  à quelques- 
uus  des  catholiques  qui  s’abilinrent  de  ces  afiera- 
blées  . de  fe  feparcrcnt  des  autres  , difant  qu’ils  ne 
reconnoiiloicnt  point  d'autre  évêque  qu’Euftathe 
banni  depuis  vingt  ans , quoi  qu'il  fuft  mort  même 
depuis  kmg-temps. 

ai  fevutt  ,vie  Je  S:  Flavien  , n.  1 , i ,&c. 

Extinction  de  ce  fchifme  l’an  41 }.  la-rncme  , u.  7. 

ANTIOCHE.  Ville  principale  de  Piiîdie  dans 
l’Afie  mineure , inftruite  delà  foy  chrétienne  par 
l'Apôtre  faint  P a u l , fubfifte  encore  aujourd’hu 
avec  diftinéfcon  fous  les  Turcs , de  cil  le  iiege  d'un 
gouvernement  coniîderable.  Elle  a été  auifileiiega 
• d'un  archevêché.  • 

Ste  Marguerite  Vierge  9c  martyre  étoic  de  cet- 
te ville. 

a o juillet  4 fit  vie. 

ANTIOCHE.  Ville  de  l’Alîe  mineure  , diffe- 
rente de  celle  de  Piiîdie. 

S.  Acack  ou  faine  Achat!  martyr  du  temps 
de  l'Empereur  Dece.  étoic  Evêque  de  cette  ville. 
Mais  on  ne  peut  afiurcr  précisément  Ci  c'étoit  de 
celle  qui  étoic  dans  la  province  de  Carie  fur  U 
riviere  de  Mcandre  , ou  de  celle  qui  étoic  dam  la 
Lydie  proche  de  laPhrygic. 

j 1 mars , j*  vie  , u.  i. 

H y a plus  d’apparence  que  c’étoit  celle  de  Ly- 
die , où  les  perfccuteurs  firent  encore  d’autres  mar- 
tyrs. A moins  que  ce  ne  fort  Antioche  de  Cilicie 
inr  les  limites  de  Pamphilie  St  de  Piiîdie  fur  la 
riviere  de  Trague  au  bai  de  la  montagne  de  Cra- 
gue.  l'a- même. 

ANTIOCHE  eu  p 1 ut  or  Antios  , lat.  Anttnm  , 
que  quelques-uns  Semblent  vouloir  confondre  avec 
Antiro:  , petite  ville  de  la  balle  Thebaïde  , entre 
le  Nil  8c  les  montagnes  qui  regardent  la  mer 
rouge  au  délions  de  Panopolis,  au  défias  d'Antinoé. 

C’eft  dans  la  caverne  d’une  montagne  qui  Joi- 

?;noic  cette  ville  que  vivoic  faint  Dorothée  , à qui 
a Jeune  MeJanie  envoya  une  bourfe. 

4 fiptembre  , vit  Je  S.  Dorothée  U Thebain. 

S.  Antoine  de  Viennois  monaftere  en  Dau- 
phiné , bâti  dans  le  lieu  appelle  /«  Mute  , où 
Teptgrafhit. 
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s ert  formé  un  nouvel  ordre  de  religieux  ou  clercs 
réguliers  en  occident  , du  nom  de  iiunc  Antoine 
patriarche  des  Cenobites  eh  Egypte  fous  U réglé 
de  faine  Augufiin. 

17  janvier  , vie  Je  S.  Antoine  . v.  ij. 

AOUSTE  ou  AOüTE  pour  A UC. S T Ai  guJU 
F rotor. a ) Ville  épiicopale  de  Piémont  , lùfiragame 
de  la  métropole  de  l'arentaiic  en  Savoye. 

S.  Bernard  de  Menthon  fut  archidiacre  de 
l'Egiifc  de  cene  ville. 

l j juin , fit  vie. 

APAME’E  Ville  de  Syrie  fitoée  au  cœur  de 
la  province  , dans  une  ifie  que  formoit  la  riviere 
d'Oronte  : aujourd’hui  Aman. 

S.  Marcel  en  étoic  evêque  , Iorfqu’en  385 
l’eraperéur  Theodofc  publia  une  loy  pour  achever 
la  deftrnétion  de  ildolâtrie.  Il  s'y  employa  dans 
la  ville  de  dans  le  territoire  , où  il  rèttoic  encore 
des  temples  d’idoles  , de  il  lui  en  coûta  la  vie,  les 
payens  l'ayant  pris  & jetté  dans  le  feu,  lorsqu'il 
atcaquoit  un  de  leurs  temples. 

14  tcmfi  . jet  vie. 

S.  Antonin  martynfc  dans  Je  territoire  d’Api- 
mée  du  temps  de  {Empereur  Confiance  par  les 
payens  d’un  village  appelle  Apocîat  ou  Apocravic^ 
cft  devenu  félon  quelques-uns  le  patron  de  la  ville 
de  Pamicrs  en  Languedoc  , foit  a caufe  de  la  re£ 
fcmblance  du  nom  , foit  parce  que  fes  reliques  y 
auraient  été  véritablement  craniportées. 

a fiepttmbrt  , fa  vtei 

S.  Marcel  qui  fut  archimandrite  des  Acérne- 
tes  à Confiantinople  au  v fiée  Je  , étoit  de  la  ville 
d’Anamce  , ou  la  famille  fe  diftinguoit  par  ii 
nobleûe  de  fes  richeftcs. 

xy  decemkre  , fa  vie. 

APAME’E.  Ville  de  Phrygie  près  de  la  riviert 
du  Méandre  , aujourd'hui  encore  Apami  fut  Je  lieu 
dn  martyr  de  faint  CaJus  de  de  faint  Alexandre 

Îiui  étaient  d’Eumenic  ville  de  la  même  province 
ous  l’etopeieur  Marc  Aurcle  , ou  félon  d'autres 
fous  Sevcre. 

10  mort  t hur  vie. 

APAME’E  un  Bithynie,  Ville  dont  il  ne  refie 
plus  qu’Une  boyrgade  , nommée  auparavant  Alry- 
Ue.  Elle  avoit  un  fiege  épifcopale  Ions  k métro- 
pole de  Nicce. 

S.  Théodore  Grapt  de  S.  The  or  h an  e fon 
frcrc  y furent  releguez  de  reflerrez  dans  les  prifons. 
de  la  ville  de  S.  TEeodore  y monrut  vers  l’an  8j 6. 
a 6 décembre  , leur  vie. 

S.  Trybhon  de  S.  R. s spi  ce  qui  forent  tnax- 
tyrifez  à Nicce  vers  l’an  2 y 1 fous  Dece  , étaient 
da  territoire  d’ A pâmée. 

10  novembre  , leur  vie. 

APOLLON  lEou  APOLLONIADE.  Ville 
de  Myfie  ou  plutôt  de  Bithynie , réputée  depuis 
dans  la.  petite  Phrygie.  C’étoit  le  fiege  d’un  évê- 
que fuffragant  de  Nicomcdie. 

Ce  fut  le  lieu  du  martyre  de  faint  Th  y r s e 4 
de  faint  Leuce  citoyen  de  la  ville  , 8c  de  faine 
Calliniqu*.  5.  Tbyrfe  n’étoit  pas  né  à Apollohie,  . 
mais  à Ceîàrée  petite  ville  de  Bithynie  où  l'oa 
avoit  commencé  foti  procès  8c  fon  martyre. 

14  Jtcemkrr  , leur  hifittire. 

S.  Joannice  Abbé  en  Bithynie  étoit  de  Maricat 
au  dioccfc  d’Apolloniade.  il  vivoic  dans  le  vin 
de  le  ix  fiede. 

4 novembre  , fit  vie.  . 

A P T ( Apta  J ilia.  ) Ville  de  Provence  dont 
l'cveque  cft  fuffiragant  de  la  ville  d’Aix. 

On  y honore  particulièrement  fainte  Anne 
mcrc  de  la  fainte  Vierge,  donc  on  prétend  pci- 
B fedec 
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ftftlei  le  .corps  dans  la  cathédrale  de  la  ville  qui 
eA  dcdicc  fous  Ion  nom. 

16  ) miliet  , vit  de  fitmtt  Anne. 

S.  Elzear  comte  d’Arian,  baron  d’Anfois , 
croit  né  au  château  d'Anfois  qui  ctoit  dans  lediocè- 
fc  d'Àpt.  11  y «voit  vécu  la  plus  grande  partie  de 
la  vie  avant  8e  apres  fon  mariage.  Etant  mort  à 
Paris , (on  corps  lut  potté  à Apt  où  il  fur  depofé 
près  de  la  bienheureufe  Garfende  d'Alphant  fa 
gouvernante  , & fainte  Delphine  fa  femme  y fut 
enterrée  anfli.  Ce  fut  dans  l'églife  des  Cordeliers 
de  la  ville.  On  les  y garde  encore. 

17  ficpstmb>t , leur  vit , n.  6. 

A QU I L A.  ViUc  d'Abruzze  au  royaume  de 
Naples , a etc  formée  des  ruines  de  celle  d'Ami- 
terne  qui  étoit  près  de  Rieti  du  temps  de  l'em- 
pereur Frédéric  1 1.  C’eA  le  fiege  d'un  évêque. 

Cette  viDc  a mis  Si  Pierre  Cilistin  au  rang 
de  fes  patrons , depuis  qu’on  y eut  tranfporté  fon 
corps  que  l'on  avoit  enlevé  furtivement  de  la  ville 
de  Feremino.  11  avoir  été  (acre  â Aquila  contre 
la  coutume  des  autres  Papes  qui  reccvoient  cette 
ordination  à Pérou fe  , lors  qu'ils  n'étoient  pas  â 
Rome  , & avoit  toujours  marqué  de  l'affieétion 
pour  cette  ville.  Ce  faint  étoit  mort  en  1196. 

19  M«y  ,ft  vit. 

S.  Bernardin  de  Sitôt  religieux  de  S.  Fran- 
çois , mourut  dans  Aauiia  l’an  1444.  Il  y fut  en- 
terré dans  le  couvent  de  fon  ordre  , fans  que  ceux 
de  Siéne  ayent  pu  venir  à bout  de  le  recouvrer. 
iv  maj  , fia  vit. 

S.  Eqjji  ce  abbé  dans  la  Valérie  * chef  d’un 
inAitut  de  religieux  du  temps  de  foint  Benoît  , a 
été  mis  au  rang  des  patrons  d’Aquila  depuis  que 
fon  corps  y a été  tranfporté.  Il  y cA  gardé  dans 
l’églife  de  faint  Laurent. 

si  aoufttfs  vit. 

S.  Jean  de  CtpiftrdH  étoit  né  au  territoire  d’A- 
quila  l’an  ijîy  d’un  pere  François , dans  CapiAxan 
même.  aj  tüobre  , fa  vit. 

AQÜIL  E'E.  Ville  d’Italie  à la  maiJon  d’Au- 
triche , autrefois  métropole  des  deux  provinces 
de  Venctie  de  d’IArie  , «font  l'évêque  a potté  long- 
temps le  titre  de  Patriarche , de  tenoie  le  fécond 
rang  de  toute  l’Italie  après  Rome. 

S.  P a u l 1 n II  du  nom  , évêque  d'Aquilce  au 
viii  (iecle  mort  en  goi. 

1 1 J* * vier  J fit  vie. 

Les  Frètes  Cantiens  s'étant  réfugie*  de  Ro- 
me à Aquilce  , fouflrirent  le  martyre  avec  leur 
gouverneur  S.  pRora  dans  le  territoire  de  cette 
ville  au  village  appellé  Ad  aquat  gradatat  , au- 
jourd'hui San-Cancmin  de  leur  nom  , où  faint 
Chrysogonb  avoit  déjà  fou  Sert  peu  de  temps  au- 
auparavant.  )i  in<y  , leur  vie. 

S.  Valcrien  étoit  éveqoe  d’Aquilée  du  tempa 
de  faint  Ambroife  fous  Gratien  & Theodofe.  Il 
avoit  fucccdé  à Fortubatien  , dont  il  avoit  fallu 
reparer  les  defordres.  0 

| 17  fiptembre  ,fia  vit. 

. S.  Chromace  étoit  évêque  d'Aquilce  fut  la  fin 
du  quatrième  (iecle  , 8e  des  l'an  $90.  Il  mourut 
vers  l'an  41 1 , qui  eA  celui  de  la  mort  du  fameux 
Rufin  piètre  de  cette  églife. 

1 décembre  , fis  vie. 

Quelques-uns  mettent  Janvier  entre  faint  Va- 
lerien  8c  faint  Chromace  j d’autres  y mettent  en- 
core deux  autres  évêques , mais  fans  apparence. 

*7  novembre  , vie  de  faint  Val  trie  n. 

Jamais  le  clergé  de  l'églife  d’Aquilée  ne  fut 
plus  florillanc  , ni  mieux  rempli  de  grands  hom- 
mes pour  1a  pieté  8e  la  fcience  , que  du  temps 


des  évêques  Valerien  8c  Chromace. 

17  fiepttmbre  , vie  de  fiaint  Valerien. 

AQUIN.  Ville  du  royoanme  de  Naples  dans  la 
Terre  de  Labour  , dont  l’églife  refide  à Pcrite- 
corvo  autrefois  Frcgclles  , depuis  qu'elle  a été  rui- 
née par  l'empereur  Conrad. 

S.  T h o m a s le  docteur  naquit  dans  le  dioccfo 
d'Aquin  au  château  de  Rocca-Sicca  , 6c  Ton  fur- 
nom  lui  cA  venu  du  nom  de  cette  ville, 
g mars  , fia  vie. 

ARABIDA  n 'étoit  qu’une  montagne  affreufe 
6e  deferte  du  Portugal  , toute  compose  de  ro- 
ches près  de  l’embouchure  du  Tage  , lorfquc  faint 
Pierre  d‘AUant*ra  , par  l’afliAance  du  duc 
d'Aveïro  , y jet  ta  les  fondemens  d'un  couvent  où 
il  devoit  établir  la  reformation  de  l’ordre  de  faint 
François  l’an  154a. 

19  oflebn  , vie  de  S.  Pierre  d' Akantara  , ».  j. 
ARABIE.  L’Arabie  heureufe  , fur  tout  ch*2 
les  Homcrices  ou  Sabéens  , reçut  l’Evangile  au  iv 
(iecle  fous  i’empercur  ConAance  , mais  par  des 
prédicateurs  Ariens.-  de  forte  oue  la  foy  du  païs 
fut  corrompue  dans  fa  four  ce.  Ilparoît  neanmoins 
que  cela  fut  corrigé  au  (iecle  fuivaM  : èc  l'on  vie 

Êrcfque  tout  le  païs  catholique  lors  qu'en  ji* 
iunaam  Juif  fit  tant  de  martyrs  à Nagran. 

24  oêitbre  , vit  de  S.  Amas. 
ARP.RISSEL.  Village  de  Bretagne,  autrement 
nommé  Abrmffd , & maintenant  Arbtftr  ou  plu- 
tôt Albrefier  , au  dfocéfe  de  Rennes  pics  de  1a 
Guierche  , vers  les  confins  du  Maine  6e  de  l’An- 
jou. U eA  devenu  célébré  par  la  naiffance  du  bien- 
heureux Robert  fondateur  de  l'ordre  de  Font- 
Evxauld. 

if  février  , vie  du  B.  Robert  a Arbriffel , ».  7, 
ARETHÛSE.  Ville  de  Syrie  entre  Emefc  8c 
Epiphanie  , fiege  d'un  évêque  fu füagant  de  la  mé- 
tropole d' A pâmée. 

S.  Marc  étoit  évêque  de  cette  ville  focs  1rs 
empereurs  Confiance  & Julien  l'ApoAat. 

29  mars  , fs  vie. 

AREZZO  ( Aretiwa.  ) Ville  de  Tofcane  dont 
l'évêque  eA  fuffragant  de  la  métropole  de  Florence.  • 
S.  Don  at  en  était  évêque  an  1 v (iecle.  U en 
eA  encore  aujourd'hui  le  patron  , & titulaire  delà 
cathédrale  avec  la  fainte  Vierge. 

7 aouft  , fis  vie. 

S.  Hilarim  (blitaire  , martyr  du  même  Heu  j 
honoré  le  16  de  juillet.  lù-mimr. 

ARIMATH1E.  Petite  ville  de  Judce  appellce 

Îar  les  Juifs  Ramatha  vers  la  mer  , près  de 
oppé  8e  de  Lydda  ou  Diofoolis. 

Elle  avoir  donné  la  naiilance  à faint  J a s > p H 
d’Arimathie  fenateur  de  Jerufalcm  , qui  vi voit  du 
temps  de  nôtre  Seigneur.  Il  y poflcdoit  de  grands 
biens.  17  murs , fa  vie. 

Cette  ville  avoit  encore  donné  long-temps  au- 
paravant la  naifiànce  au  prophète  Samuel  Lé- 
vite. Elle -étoit  alors  de  la  tribu  d’Ephraïm  vers 
les  confins  de  celles  de  Benjamin  8c  de  Dan. 
Samuel  en  avoit  fait  fon  frjour  ordinaire  pendant 
tout  le  temps  qu’il  avoit  etc  ;ugc  6c  gouverneur 
du  peuple  aifracl , & fous  le  régné  de  Saiil.  Il  y 
étoit  mort. 

20  aotift  , vie  de  Samuel , v.  tel}. 

A R L ES  ( Artiste  , Artlai  OU  Are  la  Htm  ) Ville 
de. Provence  fur  le  Rhône  , métropole  particu- 
lière de  la  fécondé  Narboimoilc. 

Droits  8c  privilèges  de  cette  métropole  for  les 
Gaules  Viennoife  8c  Narbonnuifè  : fes  prétentions 
fur  le  refte  des  Gaules  meme  * comme  ayant  fuc- 
cedc  à la  ville  d«  Trêves. 

S 
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j may  , vie  de  S.  Hilaire  d' Arles  , ».  7 , 8,  9,  10. 

Le  vicariat  du  faint  fiege  Pur  l'Eglife  Gallicane 
dans  lek  évêques  d'Arles  étoic  perlônncl  ; mais  la 
pnmatie  fur  la  Gaule  Viennoife  étoit  réelle  , c’cft- 
a-dire  attachée  à ceue  églife  , 8c  non  à la  perforine 
des  eveques. 

$ mars , vie  de  faint  Firgile  ,9.1.  • 

Ce  vicariat  apoftolique  ne  s'exerçoit  point  fur 
toute  la  France  du  temps  de  Taine  Virgile  à la  lin 
du  vi  fiecle  , mais  fur  les  cglifes  des  deux  royau- 
mes de  Bourgogne  & d'Aultralie  qui  fkifoienc  les 
trois  quatts  de  la  monarchie  Françoife-  * 

j mars  , lit- même  , n.  I 

Saint  Leon  I.  reduifit  les  prétentions  de  l'cglife 
d'Arles  , 8c  ôta  perfonnellemcnt  l’ufagc  de  la  juriC 
diction  mécropclitaine  à Paint  Hilaire  d'Arles, pour 
la  faire  exercer  par  l'éveque  de  Fréjus. 

Il  avril , vie  de  joint  Lecn  ,n.  9. 

5 may. , vie  Je  S.  Hilaire  tf  Arles  , n.  10,  II. 

Le  pape  Hilaire  fâvorifa  depuis  la  ville  d'Arles 
au  préjudice  de  celle  de  Vienne  , 8c  parut  auffi  peu 
favorable  à faint  Mamert  de  Vienne  au  fujet  de 
l'ordination  qu'il  avoit  faite  d’un  évêque  de  Die  , 
que  faint  Leon  l’avoit  été  peu  a faint  Hilaire  d’Ar- 
les , au  traitement'  près. 

* 11  w-y  , trie  de  St  Mamrrt , n,  |. 

L'an  j 01 , le  pape  Symmaqùe  confirma  le  parta- 
ge que  faint  Leon  avoit  fait  environ  jo  ans  aupa- 
ravant entre  les  églifcs  de  Viennf  8c  d’Arles  tou- 
chant la  juiifdiékion  8c  le  refibrt  de  leurs  métro- 
poles. Ce  reglement  foumettoit  à l 'églife  devienne 
celles  de  Valence  ,dc  Tarentaife  , de  Genevc  8c 
de  Grenoble  ; 8c  laifioit  finis  celle  d'Arles  tous  les 
autres  diocéfisde  la  Gaule  qu’on  appel  toit  Viennoife 
& Narbonnorfe.  L’cvcquc  d'Aix  en  Provence  fit 
quelque  difficulté  de  fc  foumetere  à celui  d'Arles, 
8c  de  venir  à Ion  concile  lorsqu’il  étoit  mandé  : 
mais  il  fut  obligé  de  s'y  rendre  par  le  jugement  du 
Pape. 

I feptmbre  , vie  de  S Gilles  , ».j. 

L'origine  de? prétentions  fcmbloit  être  ’spnuede 
ce  que  le  Pape  Zofimc  l'an  4' 8 voulant  favorifer 
Patiocle  d’Arles , qu  i 11c  le  meritoit  guercs  d'ailleurs, 
lui  avoit  accordé  le  droit  de  primat  métropolitain 
fur  toute  la  Gaule  Viennoife  8c  Narbonnoife. 

16  décembre , vie  de  S.  Zifime , ».  ;. 

S.  Tau  nu  me  premier  évêque  d'Arles  vivoit 
avant  le  milieu  du  1 1 1 fiecle» 

19  de  ambre  , fa  tB. 

S.  Geniez  étoit  né  à Arles , il  y eut  un  office  de 
Greffier  , & Tou  tînt  le  martyre  finis  Maximisa 
Hercule.  if  aanjl  , fa  vie. 

Cette  ville  prétînd  avoir  le  corps  de  S.  Lvcien 
prêtre  d’Antioche  martyr  depuis  le  temps  de  Char- 
lemagne , & elle  lui  rend,  un  culte  particulier. 

7 janvier  , vie  de' S.  Lucien,  ».  8. 

S.  Ho  N OR  ATen  futéveque  depuis 41 6 jufqU'eu 
419.  Son  corps  y demeura  jufqu’à  ce  qu'en  ijjt 
il  fut  tianfporté  dans  l'ille  de  LcrinS , appelle  de- 
puis de  faint  Honorât. 

1 6 janvier , vie  de  S.  Honorât  ,9.  9. 

. S. Hilaire  lui  fucceda  depuis  429  jufiju*eD 449. 

J may  ' , fa  vit. 

S.  Ces  aire  fut  fait  évêque  l'an  joa  aprèsEone, 
8c  mourut  en  541. 

• 17  atnft , fa  vie. 

S.  Aüriliin  fut  fait  évêque  Pan  j 4 6 apres  la 
mort  d'Auxane  fucceficor  de  faint  Cefaire  , 8c  mou- 
rut en  j jo.  1 6 imn  , fa  vie. 

S.  ViRciLa  fut  évêque  de  la  ville  depuis  l'an  y 88 
jufqu'en  614..  j mars  , fa  vie. 

S.  R 1 1 « l ■ eû  compté  aufli  parmi  les  évêques 
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d’Arles.  Quelques-uns  ont  cru  que  c'étolt  le  meme 
que  le  premier  évêque  de  Sentis.  * 

19  aVril t fa  vie. 

S.  Gilles  abbé  du  temps  de  faint  Cefaire, 
elt  regardé  comme  un  des  Saints  de  la  ville  bu 
du  dioeele  d'Asies. 

1 feptmbre  , fa  vie. 

Ste  Rusticle  abbellc  de  faint  Cefâire  d'Arles  ou 
du  Gratvd-Monaftier  ,y  mourut  en  6ji.  Son  corps  a 
'été  tranfporté  depuis  dans  la  cathédrale  de  S.  Tro- 
phime  : mais  la’  tête  a été  laillëe  dans  l'abbaïe. 

Si  aouft  ,fa  vie. 

Le  B.  Louis  Aleman  cardinal  fut  fait  archevê- 
que d'Arles  en  141a  par  la  dciniflion  6c  la  retraité 
du  cardinal  Jean  de  Biognié,  6c  mourut  l’an  14J0. 

1 6 fepttmbre  ,fm  vie. 

A R M AG  H [Amachi.  ] Ville  d’Irlande  dans 
la  province  d’Ulfler  ou  Ulconie-,  appellée  aupara- 
vant tantôt  Dtmnac-mor  , 8c  tantôt  Dfnn^-Sal-.ch. 

S.  Patrice  fonda  l’églife  de  cette  ville  vert 
l’an  4 j o.  L'on  prétend  même  que  ce  fut  lui  qui  en 
fit  le  fitfge  métropolitain  8c  la  primatie  de  toute 
llrlandc. 

17  mars  ,fa  irie . ».  5. 

On  ajoute  qu'il  fit  pour  ce  fujet  un  voyagé  exprès 
à Rome  pour  en  avoir  la  confirmation  du  pape 
font  Leon  l’an  455.  Mais  il  n’y  a gu  ères  de  certitu- 
de dans  tontes  ces  opinions.  L'étëque  d'Artaagh  , 
outre  les  titres  de  métropolitain  & de  primat , eut 
encore  dans  lafnite  celui  de  légat  né  du  faint  fiegé 
pour  toute  l’Irlande. 

Là  a êmf. 

S.  ForannaA  ftit  fait  évêque  d'Armagh  au 
dixiéme  fiecle  ; ou  cette  ville  s’appelloit  Domnach- 
mor  à eau  le  de  fa  grande  cglifc  , 8c  écOic  toujours 
métropole  de  toute  l’Ifle. 

* jo  avril , fa  vie. 

Il  fe  démit  depuis  lors  qu’il  pafià  en  France  vert 
l'an  969 , 6c  qu'il  fut  fait  abbé  de  Wazor. 

Là-mime.  . 

S.  MALACHirfut  d’abord  évêque  de  Connenh  , 
puis  archevêque  d'Armagh  quf  ctoit  le  lieu  dé  fa 
naiiTancc. 

• j nevembrt  , fa  vie.  • 

Son,  prédeccllcur  Celfe  Payant  défigné  pour  fou 
fuccdTcur  l’an  1127,  dans  l’efpcfancc  qu’il  réta- 
bliroit  la  foy  , les  mœurs  8c  la  difeiplinequi  étoienc 
fbrt,  corrompues  dans  le  païs  , il  s'y  trouva  de  U 
difficulté  , parce  que  comme  ce  bénéfice  étoit  très- 
coqfiderable  , 8c  que  les  princes  du  païs  par  refpeéê 
pour  faint  Patrice  fondateur  de  cette  églife  , fe 
loumcttoient  à celui  qui  en  étoit  archevêque  , l’une 
des  premières  familles  dcl'irtc  fifl’étoit  tellement 
rendu  héréditaire  . qu'elle  l’avoit  déjà  fait  palTeé 
à quinze  générations.  L'abus  y étoit  dev  etru  fi  grand  , 
u'on  avêit  choîfi  même  pour  être  archevêques  plù- 
eurs  perfonnes  qui  ne  fai  foi ent  point  profeflion  de 
l'état  ecclefiafiique  : de  forte  qu’avant  Celfe  il  y en 
avoit  eu  huit  de  cette  maifon  qui  étoient  mariez  , 
8c  qui  n’avoient  reçu  aucuns  ordrft.  C'eft  ce  qui 
avoit  caufé  dans  toute  l’Irlande  durant  près,  de  200' 
ans  la  ruine  de  la  difclpline  8c  l'ancantiffcment  de 
la  pieté  & de  la  religion.  Les  archevêques  du  lieu 
s'étoient  attribué  le  pouvoir  de  changer  8c  dd 
multiplier  les  évêchcd  8c  les  évêqûes  comme  bon 
leur  lembloit.  De  forte  qu'un  feul  évêché  avoit 
prefaue  autant  d'évêques  qu’il  avoit  de  paroifies. 
Ce-  hit  pour  remédier  à ces  defordres  qu'on  voulue 
mettre  laint  ^falachie  fui  le  fiege  d’Armagh. 

j.  novembre  vie  de  S.  Mat^Chie  , ».  f. 

. ARMENIE  Chrétienne  [ hors  des  limites  de 
l'empire  Romain  ] feparéc  de  Pautte  par  l'Eu- 
Tepe graphie.  fi  ij  phiate , 
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1}  TOPOGRAPHIE  DES  SAINTS. 

phrate  appelle  depuis  Turcomanie.  faim  Remy,  3c  mourut  en  559. 

La  grande  Arménie  devint  prefque  tonte  chré-  6 ftvrur , fo  vu  ,n.  j. 

tienne  vers  U fin  du  1 1 1 firclcpar  la  prédication  Vedulfe  ou  Guéou  cran/porta  le  fiege  d'Arras  à 
de  faine  GrigoiRI  fon  apôtre  «qui  étou  onginai-  Cambray  , mourut  vers  l'an  ;8o  , eut  pour  fuccef 
xe  du  païs  , & qui  avoit  continué  l'ouvrage  de  feux  au*  deux  cvéchcz  faine  Geay  , qui  mourut  l’an 
faint  Mcruzane  i 3c  par  la  convprlîon  de  fonroy  <19.  11  *onjl  , vu  d,  S.  Ut'j. 


Târidatc  qui  y attira  lesfujetspar  fon  exemple  & 
fon  autorité.  Comme  les  Arméniens  avoieiu  tou- 
jours été  alliez  de  l’empire  Romain  , ôc  que  /cu- 
vent leurs  rois  avoiencrcçùla  couronne  des  mains 
des  empereurs  , aimant  mieux  relever  d'eux  que 
des  rois  de  Pcrfe  ou  de  Parthcs  : Maximin  Dai* 
Cefar  quis’étoit  fait  empereur  ^ l’orient  après  la 
mort  de  Galère  Maximien  crut  pouvoir  u/cr  de 
quelque  autorité  fur  ces  peuples  , & porter  dans 
leur  païs  la  haine  qu'il  avoit  de  la  religion  chré- 
tienne. La  rc/iftance  qu'il  y trouva  lui  hit  Ci  fen- 


jS.  A v >t  rt  fut  le  feptiéme  evêque  d’Arras  3c 
de  Cambray  depuis  /aine  Vaaft. 

i)  décembre  t vie  de  jouir  Aubert. 

Saint  V 1 n © ic  1 1 n fut  fait  évêque  d'Arras  3c 
de  Cambray  apres  la  mort  de  faint  Aubert  vers 
l’an  6éy  , 3c  mourut  1 an  70J. 

Il  mon,  Jm  t it , n.  1.  . 

Les  deux  fieges  ne  furent  fcparex  qu’en  109$. 

Il  tUijt  , v.t  d-  S.  (J.ry. 

S.  V aast  d'Arras.  Abbaïe. 

S.  Aubert  ayant  tranlporté  l'an  667  le  corps  de 


fible  , qu’il  fit  -marcher  fon  armée  pour  fe  faire  faint  Va  ait  de  l’eglife  de  Notre-Dame  dans  1 
obéïr.  Il  obligea  ain/î  les  Arméniens  à prendre  les  petit  oratoire  hors  de  la  ville,  où  le  Saint  avoir  or- 
armes  poûr  la  défenfe  de  leur  fby  3c  de  leur  liberté  : donné  /âfepulcurc  des  /on  vivant  ,y  bâtit  unccglifc, 

& ce  fut  la  première  guerre  de  religion  dont  i’hif  ôc  y jetta  les  fondemens  du  célébré  monaftcrc  de 
toirc  nous  ait  donné  ccnnoiflance.  Elle  fut  auffi-  faint  Vaail  qui  fut  achevé  par  Ion  fucceilçur  faine 
peu  heureufe  à Maximcn  , qu’elle  lui  étoit  pey  Yindicicn  qui  en  fit  la  dédicace, 
gloricufe.  Il  paroi/l  que  Tiridate  étoit  mort  6 jtvrier  , v,t  ne  S.  Pj  njf,n.  a- 

alors.  • A S S I S E [ AJJifutm.  ] Ville  d’Ombrie , mainte- 

jO  f,ç  timbre , vie  dt  faint  Crtgeirt  <C  Amende.  nant  d’ans  1 état  ccclefiaftiquc  du  pape  encre  Pt-rou- 

Aux  x & xi  fiedes  l’on  comprenoit  lôuvenr  fous  fc  3c  Foligni  ou  Fuligno. 
le  nom  d’Armcni*  , prindpalcment  paimi  K-socci-  S.  Sabin  ou  Savin  martyr  étoit  évêque  d*  Aili- 

dentaux  , l’Anatolie  ou  l’A/îe  mineure  3c  la  Syrie  fc  au  commencement  du  iv  fiede.  S.  Marcel  3c 

avec  la  Méfopotamie  , aufli-bicn  que  1a  grande  & S.  Exuperance  aufli  martyrs  croient  fes  diacres, 
la  petite  Arménie.  detembrf  ,fo  vu. 

10  ovni  , vie  de  feint  Adaeùrt.  Cette  ville  /ut  le  lieu  de  la  nai/Tance , delà  demeu- 

S.  AKNOUL  en  Yveline  [ Antutfi  fonum  in  re  3c  de  la  mort  de  S.  François  3c  de  Ste  Claire} 

Aquiüno  fylvo.  J ôc  celui  de  rétabli/fcincnt  de  leur  ordre  pour  l’un  ôc 

Bourg  du  diocc/e  de  Chartres  dans  la  fbrcft  d'Y-  l’autre  iexe  : pour  cèlui  des  hommes  à la  Portiun- 
velinc/vcrs  les  limites  de  celui  de  Paris } ain/i  ap-  culcoù  à Notre-Dame  des  Anges  à quelque  diftan- 
pcllc  du  nom  du  faint  Martyr  dont  le  corps  y fut  ce  de  la  ville , de  pour  celui  des  filles  a faint  Da- 
tranfporté  du  dioccfc  de  Reims  au  vt  fiecle.  Le  lieu  mien. 

où  il  fut  enterré  eft  aujourd'hui  un  priouré  depen-  4 oüobre  , vie -de  faim  Fronçais. 

dant  de  faint  Maur  des  Follcz  pres  de  Paris.  is  oenfi  , vit  de  feinte  Cidre. 

. 1$  juillet  , fo  vie.  A ST E [ Aft*  Petnyno.]  Ville  de  Lombardie. 

ARONE.  Ville  du  Milancs  fur  le  lac  majeur  ap-  Elle  elfau  duc  de  Savoye  , ôc  /on  évêque  eft  luft'ra- 
partenanr  à la  majfon  des  Borromées  de  Milan.  gant  de  Milan.  Cette  ville  honore  quelques  mar- 
L’on  trarifporta.cn  cette  ville  de  celle  de  Pérou-  tyrs  qu'elle  croit  être  morts  chez  elle  ou  dans  fon 
fc  vers  l’an  9*0  les  cçrps  de  faint  Gratignan  de  de  territoire , comme  faint  Second,  dcc. 
faint  Félin  qu’on  a depuis  nommez  par  crreoi  Gra-’  S.  Bruno  n delà  mai/ôn  des  fdgncurs  d’Afte, 
tien  3c  Fchcin.  Ils  furent  depofez  dans  D nouvelle  éveqae  de  Segni , naquit  vers  le  milieu  de  l’onzième 
abbaïe  des  Bcncdidins  , donnée  depuis  aux  Jcfuitcs  fiede  à Soliere  en  Lombardie  , fut  élevé  dans  i’ab- 
par  le  dernier  abbé  S.  Charles  Borrcmce.  Ce  faint  Jmïc  de  faim  Pefpetue  au  diocefc  d’Arte  ,qui  étoit 
cardinal  étoit  ne  lui-même  au  château  d’Aronc  , alors  de  la  Ligurie  , qui  fut  depuis  duMi!ancs,ôc 
donc  la  feigneurie  appaitcnoic  à fa  famille.  Les  r'cll-  qui  cft  maintenant  du  i iémont  au  duc  de  Savoye. 
ques  de  faint  Gratignan  Ôc  faint  Félin  y ont  produit  |i  eeujt  . 10  vje. 

un  culte  qui  a beaucoup  contribue  à l’aggrandiUcmcnc  ATHENES.  Ville  de  l’Afrique  en  A chai  e, 
ôc  à la  gloire  de  la  ville  d’Arone.  Saint  Charles  fut  la  plus  celebrc  de  la  Grèce  ancienne  pour  les  arts  , 
fait  abbé  de  faint  Gratignan  à l'âge  <4c  douze  ans  en  les  fciences  3c  la  guerre  meme  , dites  Setintt  parles 
jyjc.  * • modernes. 

9 oeuf , vit  de  feint  Cratignon  , n.  j.  'La  fuperftition  avec  les  fdcnces  y regnoit  plus 

4 wrvtmbrt  , vie  de  féùnt  Chorles  ,n.  1.  que  dans  les  autre*  uil.es  , torique  faint  P av  l y 

AROUAISEou  A ROUAGE  [ jlridoeomontU  alla  prêcher  la  toy  de  Jdùs-Chrift.  Saint  Dents 
ÔC  Aroojio.  1 C’ctoic  autrefois  le  nom  d’une  gran-  \ A>tofog-.tc  , c’eft-à-dire  l'un  desjuges  de  l’Arco- 
.dc  foret  ôc  d'un  petit  canton  du  païs  d’Artois  prés  pge  , qui  étoit  la  juftice  criminelle  de  la  ville  , y 
de  Bappaumes.  On  y bâtit  depuis  une  abbaïe  qui  rc-  fut  établi,  le  ' "" 


tient  encore  ce  nom.  Elle  eft  aux  chanoines  régu- 
liers de  faint  Auguftin  : 3c  l’on  prétend  y avoir  hùc 
venir  d’Oftic  les  reliques  de uinte  Momqo» 
snerc  de  ce  Saint. 

4 m.,y  , vie  de  foitile  Mexique. 

ARRAS  [ At rtbotet  . Nnettocum  , Ntmete- 
cenno.  ) Ville  capitale  de  l'Artois  ,^vêché  fufira- 
gant  autrefois  de  Rheims,&  maintenant  de  Cam-  apologifte  de  la  religion  chrétienne  du  temps  de 
•ray.  l’cmpcrcur  Adrien.  . 

S.  V a as  t fut  fait  évêque  d’ .Arras  en  499  pa«  a 6moytvU  dt  S.  Quodret  %. 


premier  évêque , y fouftrit  le  martyre  , 
ôc  y fut  enterre. 

3 eflebrt  , vie  de  feint  Dtnyt, 

}o  juin  , vie  de  feint  Peul 
S»  Pt/BLivs  évêque  de  la  ville  y fouftrit  le 
martyre  vers  l'an  170  du  temps  de  Marc-Aurcle. 

Il  eut  pour  /ücceJTeur  faint  Qtr  adrit  que 
l’on  a confondu  mal-à-propos  avec  faint  (^uadrac- 


Oigitirad  t5y  Googfe 


i)  ÏOPOGRAPMî* 

Saint  Aristide  philofophe  de  faint  QuadrAt 
prophète  & évêque  des  nation* , tour  deux  Apolo- 
jjittei  de  la  religion  chrétienne  du  temps  d'Adrien 
et  oient  d’ Athènes  ,ou  y demeuraient. 

a 6 m-j  t vit  Ut  S.  Unadrat , $ i.  g 
) I Aukji  , t i:  de  S.  Anffide. 

On  prétend  que  faine  Gilles  abbé  en  Langue* 
doc  au  vi  iîcclc  ctoit  Athénien  de  uaiflance. 

I jiftiH.i/rc  , fa  vit. 

On  dit  la  même  choie  de  laine  Gciuiin  on 
Ghuun  abbé  en  Haynault  au  vu  Iîcclc.  Je  ne 
fça i li  l'un  cil  tnums  certain  que  l'autre. 

• 9 tiltort  , jd  vit. 

A U C H [ Anjlü  , A u g* fi  a Anfeitrum  ] Ville  de 
Gafcognc  * donc  l eveque  ctoit  autrefois  âiiflragant 
de  la  métropole  d Eaulc  [ Elufa]  dans  la  troiliéme 
Aquitaine.  Cette  dernière  ville  ayant  été  ruinée 
perdit  ion  rang  de  cité  , & ion  droit  de  métro- 
pole hit  transféré  à Audi  vers  la  fin  du  1 1 r 
fiecle.  ' 

S.  O Ri  e nt  ou  faine  O re  ns  ctoit  évêque  de 
eette  ville  vers  le  milieu  du  cinquième  fictif.  Il  en 
fut  le  patron  apres  fa  mort. 

I may  , U vit , $ ». 

Ce  meme  jour  fcmble  avoir  été  defliné  encore 
au  culte  de  quatre  autres  évêques  de  la  ville 
d'Auch  j qui  font  S.  Paterne,  S- S e r vand, 
S.  Optât,  S.  Pompodien  ou  Fomeonien. 

On  y honore  auûi  S.Mas  ariou  Macairi 
confcifcur , que  quelques-uns  ont  crû  fans  fonde- 
ment avoir  été  l'un  des  célébrés  Macaires  lolitaires 
d'Egypct. 

a janvier  , vie  Jet  Jeux  MaCAtrtt. 

AUCH  Y.  Bourg  & abbaïe  en  Artois , [ Alci  ernm.J 

Saint  Sil VIN  mourut  l’an  718  à Auchy  en  Artois, 
bourgade  du  dioccfe  deTcrouenne  fur  la  petite  ri- 
vière de  Ternois  prés  de  Hcfimf  lieu  le  plus  ordi- 
naire de  farefiJence  durant  fes  millions.  Il  fut  en- 
terré dans  i’églifc  de  l’abbaïe  des  religieulcs  que  le 
feigneur  du  lieu  nommé  Adalfcar  avoir  tout  nou- 
vellement bâtie  pour  fa  fille  Sichertle.  L’abbaïe  fut 
détruite  au  9 iîcclc  par  les  Normans.  Lorfque  dans 
la  fuite  clic  iut  rétablie  , on  la  donna  , non  à des 
filles  comme  auparavant  , mais  i des  religieux  de 
faint  Benoit  qui  l'ont  pofiedéc  jufqu’à  prefenf.  CPfl 
ce  qui  fait  appeller  le  lieu  Anclyltt- M i>  et  , pour 
le  distinguer  d-  Aaihy  Ic-Chàteau  qui  eft  fur  la  rivicre 
d'Authie. 

17  front  t , vie  J%  fdint  Silv'm  , r.  j. 

AULE  ou  AULANE  , petite  ville  de  Paleftino 
célébré  par  Unailfancc  de  le  martyre  de  S.  Pierre 
Apiclamc. 

? j mvi  fd  vit. 

A U R I L.L  A C , vtytt  O r 1 1 h A c. 

AUSUOURG  { Angkft  ■ y'nltiictruu*  Se  aupa- 
ravant Dantdfid.  ] Ville  de  la  Souÿbe  , libre  : /îege 
d'un  évêché  fuftragant  de  la  méttcpolc  de  Saltz- 
bourg. 

S.  Narcisse,  que  quelques-uns  font  évêque 
de  Girone  en  Catalogne  , fut  l'apôtre  d'Ai/iboùrg 
où  il  s'etoit  retiré  fuyant  laperfeution.  Il  retourna 
enfuite  i Girone  où  il  fouffirn  le  martyre. 

«5  aehjc  , fit  vie. 

Sainte  Apre  courcifinc  de  la  ville , puis  con- 
vertie , fouffrit  le  martyre  durant  la  perfecution  de 
Dioclecien  avec  f»  raere  fainte  Hilarie  Sc  fes  fer- 
vantes  Oioni,Eu.nohii,£upripiE. 

j toufi  ,'fd  vit. 

S.  Ul  r ic  ou  Un  alr  te  en  forfait  évêque  l'an  924. 

Il  fut  lacré  le  jour  des  faints  I nnocens  : de  il  mourut 
1«  4 jour  de  juillet  de  l’an  97). 

4 *f*v»,».  1.9. 


• t 

• DES  S A I N T s.  xe 

A U TU  N [ Autkfttdktttm , %ÆJt  i ,&e.  ] Ville 
de  Bourgogne  t évêché  , premier  fufftagaut  de  la 
métropole  de  Lyon. 

S.  Symphorun  né  dans  la  ville  de  l'une  des  meil- 
leures ramilles  du  païs  , y fut  martyrifé  l’an  179. 

Il  avrft  , fd  %ie.  , 

S.  Andochi  , S.  Thtrsï  , Se  S.  Feux  fôufFri- 
rent  auüi  le  martyre  vers  le  même  temps  à Saulieu 
dans  le  territoire  d’Autun  , où  leurs  corps  furent 
tranfporttz  au  vu  fiecle)  mais  S.  Bcnigncqui  fen- 
bloit  être  le  chef  de  cette  million , paila  au  territoire 
de  Langres.  * 

1 4 feptemhe  ,vie  Je  fdint  AnJacbe. 

• S.  RüEriCfc  fut  faitéveque  d'Autun  au  commen- 
cement du  iv  iîcclc. 

19  juillet  t fd  vie. 

S.  C A s s l E n venu  d’Egypte  à Autan  , fut  choilï 
pour  lui  fucceder.  If  eut  pour  fucceilêux  Eremon. 

J dOkft  , Jd  Vit. 

S.Siupuct  fuccedaàS.  Egemon  dans  le  même 
fiecle.  24  juin  , jd  vit. 

S.  Florentin  de  S.  Hilier  inartyrifez  par  les 
barbares  du  temps  d'Honorine  au  v fiecle , dcnirn- 
roient  à Pfcudun  ville  du  païs  de  Duemôis  au  dio- 
cèfe d’Autun  , dont  ilne  refte  maintenant  que  le  pe>- 
tit  village  de  Semont , dépendant  de  la  paroiife  de 
faiic  Marc  près  de  la  rivicre  de  Seine.  Leurs  corps 
furent  traniportez  à Lyon  dans  Pabbaïe  d'Aifnay 
vers  l'an  £59  ,d'où  ort  en  a emporté  la.  moitié  dans 
celle  de  Bonncval  au  dioccfe  de  Chartres. 

17  fejnctnbre  , leur  vu. 

S.  Syagrb  fut  fait  évêque  d’Autun  vers  Pan  , 
de  mourut  l'an  tfoo.  ly  aouji , fa  vit. 

S.  Grégoire  le  Grand  donnant  le  PailutA  à St  acre 
en  999  , ordonna  que  les  évêques  d’Autun  feraient 
fcs  piemicrs  de  la  province  de  Lyon  apres  le  métro* 
poliura.dcauroientlaprîfetince  dans  le*  conciles 
6e  ailleurs.au  dcffiis  même  de  leurs  anciens. 

17  dtufl , vit  de  fdmt  Sjagrc  , n.  z- 

S.  LictR  fut  fait  évéqucd'Autun  l’an  699  , aptes 
une  vacance  de  fiege  de  deux  ans  entiers  qui  avoic 
fiiivi  la  mort  de  l'evique  Fetreol  , de  qui  avoit  été 
remplie  de  meurtres  & de  troubles  paj  les  fa  étions 
de  deux  concurrenj  qui  briguoient  cette  place. 

a tflairr  , vit  1-  S . t.<  i ' 

S.  Greooirb évêque  de  Langres étoft  néa  Autun, 
de  avoit  éto  gouverneur  de  la  ville  jufqu'à  l’âge  de 
57  an*- 

4 janvier  , fa  vie . 

S.  Germa  tn  qui  fut  depuis  évêque  dfc  Paris  éroit 
d’Autun  , de  fut  abbé  de  faîne  ^ymphorien  a tant 
fon  épi  i copat.  28  way  , i,t  vu.  [ «■ 

S.  Droctote'  premier  abbé  de  S.  Germain  des 
Prcz  ù Paris  étoit  delà  ville  ou  du  dioccfe  d'Auton. 

10  s*,  n , v'e  def  rut  Drthtvi. 

S.  Mf  rry  étofr  né  auffî  à Autan  d'une  des  pre- 
mières familles  de  la  vilie.  Il  fut  religieux  , puix 
abbé  de  faint  Martin  d'Autun  , avant  que  d’aller 
mourir  à Pans. 

2 9 dtufl  f fd  vie. 

S.  AUXENCE  ou  le  Mtnt  faint  Anx/nr.  Lieu' 
célébré  en  Bithyme  à nne  lieué  & demie  environ 
dé  Chalcedoine  , ainfi  nommé  à caufc  de  faint 
Airxence  qui  t’y  établit  vers  le  milieu  du  4 fiecle  , 

9c  qui  fit  bitir  toift  autour  de  lui  un  grand  nom- 
bre de  cellules  pour  des  hommes.  Il  y en  fit  fiirir 
auflï  au  bas  de  1*  montagne  pour  des*  femmes  , 
dont  la  mukkuJe  qui  nallôir  le  nombre  de  70  , 
fut  caufc  q»  il  les  renferma  dans  une  clôture  , Se 
en  fit  le  monaftere  de  Trachyoaire  ou  Tr/chi- 
naire.  La  montagne  s'  ppeiloit  auparavant  M-pe, 

Se  elle  étoit  plus  pi4Kc  de  Ch.dcedoine  que  celle 
B ii)  d'Oxyc , 
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d’Oxye  , où  il  avoit  demeuré  avant  le  concile  de 
Chalccdoinc  tenu  l’an  451. 

14  février,  vit  dt  S.  jluxtnct , ».  3 , ( . 

AUXERRE  [ yluiijfio iern-n  plutôt  qu ‘ An* 
tijfitdtram  ou  Altiffitdtrum  j Ville  de  bourgo- 
gne , évêché  fuffragant  de  Sens. 

De  beaucoup  de  faims  prélats  que  la  villed'Aii- 
xerre  honore  d’un  culte  public  comme  1rs  évêques, 
il  y en  a fîx  dont  la  fcfte  arrive  au  mois  de  may. 

Celle  de  S.,Perigkin  qui- fut  le  premier  > au 
xvi  )our. 

Celle  de  S.  Marc  Fin  en  , au  xm. 

Celles  de  S.  Valere  de  de  S.  Val  e rien  cn- 
fcmble  , au  vi. 

Celle  de  S.  H e l l a d e * au  vin. 

Celle  de  5.  Amateur  au  1 du  même  mois. 

I may , vie  dt  S.  Amateur. 

\.€  may  , vit  d*  S'.  Ptrtgrm. 

S.  Germain  né  à Auxerre  do  temps  de  Théo- 
dore premier  du  nom , fut  gouverneur  de  la  ville  (bus 
Honorius.  Il  en  fut  feit  enfuite  évêque  l’an  4 1 8 après 
la  mort  de  faim  Amateur  ,8c  mourut  à Ravenne 
l’an  445».  Son  corps  fut  rapporté  à Auxerre. 

• • 31  jaillit  , Ja  vie. 

S.  El  eut  her  e fut  évêque  d’Auxerre  depuis 
l’an  f$i  jufqu’cn  561.  U fuccedaà  S.Dro&oald. 

1 6 dottft . fit  vie.  • 

S.  A un  aire  fut  fait  évêque  vers  l'an  371  a- 
pres  la  mort  de  S.  Ethcrc.ft  11  mourut  en  60  j. 

• X | fepietnbre  , fa  vit. 

S.  Puisque  , dit  vulgairement  faint  P r e x ou  S. 
Pmx  , Sc  faintCoT  furent  manyrifez  vers  l’an  27} 
dans  le  territoire  d’Auxerre  près  du  bourg  de 
Toufly.  On  ne  fijait  fi  c’ eft 'Toufly  fur  Yonne  en- 
tre Mailly  Sc  Crevant  , ou  fi  c*e(l  ToulTy  en  Pui- 
faye  dans  le  Gaitinois  fur  la  petite  riviere  d'Ouai- 
ne.  D’autres  veulent  -qife  le  lieu  de  leur  martyre 
ait  été  Sains  en  Puifayc  , qui  eft  aufil  du  dioccfe 
d’Auxerre. 

lé  may  , vie  dt  S.  P ri  faut  & S.  Ctt. 

*Du  temps  de  l'évêque  S-.  A u N A 1 R 1 vers  la 
fin  du  vi  (iede,  l’évêché  d’Auxerre  confiftoit  en 
ic-pt  abbaïes  Sc  trente -le  pt  paroi  lies. 

i<  ftp  timbre  ,vu  dt  faint  Anitrirr. 

AVIjCNON  f Avirtit.  ] Ville  principale  du 
cornent  feuAflin, a l'églife  Romaine,  dans  les  en- 
claves de  la  Provence  fur  le  Rhône  Elle  a été  le 
fie ge  de  plulieurs  Papes  dans  le  x 1 v fiecle. 

S.  Ma'ximi  étoit  évéqte  d’Avignon  vers  les 
commencent  eus  du  feptiéme  fiecle  du  temps  de 
Cloiairc  fécond. 

3 ’ Il  aouff  , vit  dt  feint  Kkftitle. 

Le  B.  P 1 e r r e de  Llxe  mbocrc  cardinal  mou- 
rut l’an  1387  à Villeneuve  d'Avignon.  11  fut  enterré 
* dans  le  cémetierede  faine  Michel  d'Avignon  , où 
l'on  a depuis  bâti  l’églife  je  le  couvent  des  Ccleftias 
qui  poiTedent  maintenant  fes  reliques , Sc  où  (on 
culte  cft  public. 

J jnitlrt  , ft  vit. 

S . Benedet  ou  faint  Qenezet  berger,  fondateur 
du  pont-d’ Avignon  , vivait  au  x 1 r fiecle.  Il  eft  re- 
gardé maintenant  comme  l’un  des  patrons  de  la  ville. 

14  avril  , fa  vit. 

César  de  Bus  né  à Cavaillon,  établit  fa  nou- 
vel!^ congrégation  delà  doâriqe  chrétienne  à Avi- 
gnon , Sc  y mourut  en  1607.  • 

13  avril  , fa  vit. 

A V I L A [ Abula  ] Ville  de  Caftille-vieille  an 
Erpaenc , entre  Segovie  Sc  Salamanque , fiege  d’un 
évêcnc  fuffragant  de  Compoftelle. 

Sainte  Therese  y naquit  le  x 1 1 de  mars  de 
l'an  1313.  Elle  s'y  fit  rcligi^fe  dans  le  couvent 
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des  Carmélites  dit  de  l’Incarnation. 

1 3 tfltbre  , fa  vie  , N.  1,4,3.  * 

On  honore  encore  en  cette  ville  quelques  Saints 
anciens  dupaïs  au  a de  may  Sc  au  27  d’oétubre! 
mais  nous  n'en  avons  point  pat  lé. 

S.  A VOL  ou  faint  AVAULD  par  corruption 
ponr  faint  NABOR  , cft  une  petite-ville  de  Lorrai- 
ne à dix-lieues  de  MAs  vers  le  levant  j avec  une. 
abbaïc  de  fienednftins,  fondée  d'abord  fous  le  nom  de 
faint  Hilaire  de  Poitiers  par  S.  Ftidolin  , appcllce 
long-temps  S.  Hilaire  de  Mofelie , quoique  (on  loin 
delà  Mofelie,  & beaucoup  plus  proche  delà  Sarre. 
Elle  fut  nommée  encore  Newzelie  ou  Ntia-ctHa , 
comme  -l’appelle  Raban  de  Mayence , jufqu'à  ce 
qu'enfin.elJo  ajjris  le  nom  de  faim  N a a.o  * , dont 
le  corps  y avoir  été  tranfporté  de  Rome  l'an  763  par 
les  foins  de  faint  Chiodegang  évêque  de  Mets. 

12  juin , vu  de  S.  Bajilidt , S.  Nabor , Ce. 

Ce  fut  vers  l’an  j 16  que  S.  Fridolin  abbéd* 
faint  Hilaire  de  Poitiers  en  jetta  les  fondemers  } 
lorsqu’il  eut  quitté  le  Poitou.  Mais  il  y auroit  lieu 
de  douter  fi  ce  monaftere  de  faint  Nabor  ctoit  le 
même  que  faint  Avol  , fuppofant  qu'il  auroit  cté 
bâti  fur  la  Mofelie. 

6 mari , vit  de  faim  Chrtdtgang. 

L'an  844  on  tranfporta  les  reliques  de  S.  Chry- 
sante  Sc  jls  fiinte  Darie  , venues  l’année  précé- 
dente de  Rome  à Prom  abbaïedndioccfcde  Trévcsi 
dans  J’abbaïe  de  faint  Nabor  ou  faint  A\ul  audio- 
céfe  de  Mets,  qui  eft  aux  Benediâins  delà  con- 
grégation de  faint  Vannes. 

23  cflobrt,  vit  dt  S.  Cbryfantbt  , ».  1. 

AVR ANCHES  [ Abrinea  , Ab*incAui , quelque- 
Arboricu  ] Ville  de  la  baffe  Normandie  , 6c  évêché 
fuffragant  de  Rouen. 

tS.  Paterne  , vulgairement  faint  P a i r ou  faint 
Pati&r  , fut  fait  évêque  de  cette  ville  après  U more 
de  Gilles  l’an  331, 6c  tint  le  fiege  jufqu’en  jfij. 

16  avril , fa  vie  , r.  4. 

A XUMO  ou  A u x u m e , autrement  Cassdmo 
OuXuMATE  ou  C h a x u m e ; lac.  Auxuma  Ville 
autrefois  capitale  de  l'Ethiopie  fcpccntrionale  â 160 
lieues  environ  au  deçà  de  la  ligne  équinoxiale*,  à 
plus  de  300  lieues  de  la  ville  d’Alexandrie,  main- 
fCTianrdans  l’Abyflînic.  Elle  cft  encore  la  principa- 
le ville  du  royaume  de  Tigre-mahon. 

Saint  Frumencb  après  y avoir  été  long-temps 
auprès  du  roy  avec  fon  frere  Edéfe,  y avoi:  exercé 
les  premières  charges  de  Ja  cour,  Sc  y avoit  annon- 
cé la  fby  de  Jefus  Chrift  fans  contradiéhon  , y é- 
tablit  le  fiege  épifcopal  du  pais  , lors  qu’il  eut  été 
facré  à Alexandrie  par  faint  Athanafe  J’an  331. 

27  c tlobrt  , vit  d^fair.t  b ramener. 

• fi 

B A B Y L O N E.  Ville  ancienne  de  Ouldc  e for 
l'Euphrate  , fiege  des  rois  du  pais  )ufqu’à  la 
tranflation  de  la  monarchie  d’orient  aux  Perfcs; 
fur  les  ruines  de  laquelle  on  veut  que  foie  bâti 

0 A G D I T. 

Elle  a eu  quelques  Saints  de  l'ancien  teftament, 
fur  tout  pendant  la  captivité  des  Juifs.  Entre  les 
autres. 

Le  pfophcte  Ezechiel  , prêtre. 

lo  dvr:ltja  vit. 

Le  prophetè  Daniel  , rainiftre  des  rois. 

il  jmll’t  , fa  vie. 

Les  trois  faints  Eunuques  Hcbreux  Ananias  ; 
Mis  ael  Sc  Azarias  fauvez  miracglcufcmcnt  dt 
la  fournaife. 

1 6 décembre  , leur  ÿftairt. 

. • SüSAN.NS 
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Susaknx  femme  de  Joaxim  calomniée  par  deux 
vieillards,  x6  jenvier  , fa  vie. 

BACNAREA  [ Balneo'egium  ou  Balneum  R gis.  ] 
Ville  épifcopale  de  Tofcane  dans  les  certes  du 
Pape. 

Ce  fut  le  lieu  de  1a  nailTance  de  faint  Bon*. 
viNTOce  general  de  l'ordre  de  faine  François , 
cardinal  évêque  d'Albano  , mort  à Lyon. 

14  juilUt  , vie  de  feint  BonavcMHrt. 

BAIEUX  , veyct.  Baveux. 

BAMBERG  [ Bebtnlecrge.  ] Ville  epifeopafo 
d'AUomagne  en  Franconie  au  deiTus  du  confiant 
"du  Rednitz  qui  tombe  dans  le  Mein.  Le  lieu  s'ap- 
pelloic  auparavant  Gravionerinm 

L'empereur  S . Henri  II  du  nom  fonda  lcvcché 
de  Bamberg  : & par  un  exemple  allez  rare  alors, 
il  le  fournit  immédiatement  au  feint  fiege  du  cen- 
fentemenc  de  l'archevêque  de  Mayence  8c  des 
évêques  d’Allemagne  ailemblez  en  un  fynoJe.  Il 
accompagna  cette  fondation  de  diverfes  églifes 
* particulier  js  d c de  quelques  monafteres  qu'il  dota 
richement  ; & il  en  eut  la  confirmation  du  pape 
Jean  XVIII  qui  en  donna  la  bulle  l’an  1007. 

IJ  juillet , vie  de  S '•  Henry , ».  I. 

- Ce  prince  8c  fa  femme  faince  Cu  seconde  bâ- 
tirent enfemble  la  cathédrale  de  Bamberg  dcdice 
fous  le  nom  des  apôtres  S.  Pierre  fc  S.  Paul , & 
fous  celui  de  faint  Georges  martyr.  La  Sainte  y 
fonda  encore  de  fa  part  l’abbaïe  de  faint  Michel 
fous  la  réglé  de  faint  Benoit  & celle  de  feint 
Etienne  qui  fut  donnée  à des  chanoines. 

. - j mars  f me  de  faute  C une»  on  de. 

La  cathédrale  fût  deiiée  par  le  papfc  Benoit 
VIII  le  jeudy- feint  xiv  d'avril  de  l'an  1010. 

IJ  juillet , vie  de  jVust  Hatry  , ».  6. 

Le  corps  de  fainte-CuNicoNDB  , morte  à Kaf- 
fiingen  près  de  CalTel  en  HefTe  , fut  porté  à Bam- 
berg , 8c  mis  auprès  de  celui  de  faint  Henry  fon 
mary  l'an  1040. 

) mers  , vie  de  feinte  Csen  gsnde. 

Le  corps  de  S.  Henry  mort  à Grue  près  de 
Halberftad  , y fût  porté  l’an  1014. 

IJ  juillet , vie  de  feint  Henry  , ».  S 

L'an  1OJ1  le  pape  faint  Lion  IX.  fit  l'échange 
de  la  ville  de  Bamberg  8c  de  l’abbaïe  de  Fuld  qui  ' 
furent  données  à l’empire  contre  la  ville  & le 
duché  de  Benevefit  qu’on  joignit  aux  terres  de 
l’Eglife.  tf  avril , vie  de  S.  Leon  IX  n.  y. 

S.  O T k o N fut  feit  évequk  de  Bamberg  l’an 
lioo.  3 juillet  , fe  vie , n.  z. 

Le  pape  Pafcal.  II  lui  donna  le  Pallium  , fie  le 
pouvoir  de  foire  porter  la  croix  devant  lui  com- 
me font  les  métropolitains.  là-même , ».  j. 

’ L'cveque  S.  Otiion  lit  diverfes  fondations  & 
acquittions  en  plusieurs  provinces  d’Allemagne  , 
en  Italie  même  , 8c  ju (qu’en  Efclavonie  , qu’il 
mit  fous  la  dépendance  de  fon  églife  de  Bam- 
berg. C’eft  ce  qui  l'a  rendue  l'une  des  plus  puifi 
famés  de  l’Empire.  n.  y & 4. 

BARCELONNE  [ Bercints . ] Ville  maritime  de 
capitale  de  la  Catalogne  , fîége  d’un  évêché  fuf- 
fragant  de  Taragone.  Elle  s’appeUôit  auparavant 
v Favemie  , & quelquefois  Julie  jhtgmfte. 

Ste  Eut alis  vierge  de  Barcelone  , maftjrrifoe 
au  mois  de  février  J04  , ou  à la  fin  de  l'automne 
joy.  Il  février  , fe  vie. 

S.  CucufAT  martyr  renu  d'Afrique  avec  faint 
Félix  qui  palTa  â Gironne  * pendant  qu'il  s'arrêta  à 
Barcelone  , où  il  fut  condamné  l'an  104  par  Dacien. 
xj  jtr  liet  , fa  vie. 

* Ce  faîne  a donné  le  nom  à une  petite  ville 
du  territoire  de  Barcelone , appelté  Cejtw m Qiie- 
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vianum  , avant  que  fon  culte  y eut  été  établi. 

S.  Patibn  ctoit  évêque  de  Barcelone  dans  le 
iv  fiecle.  y mers  , fa  vie . 

S.  Raymond  de  Pegn.fon  y % été  élevé.  Il  y 
efl  mort , & l'on  y honore  fon  corps. 

a j janvier  , ft  vie. 

S.  Pierre  Noiasqu»  alla  s’établir  â Barce- 
lone , y fit  l'inlUtution  de  l'ordre  de  la  Mercÿ 

rir  la  rédemption  des  captifs  l’an  inS  , y bâtit 
première  maifon  de  cet  ordre. 

JO  janvier  , fa  vit. 

fi  A RI  [ Barium , Beris  & fTena.J  Ville  d'Ita- 
lie au  royaume  de  Naples  dans  cette  parcio  de 
l'ancienne  Apulin  , qu'on  appel  oit  I cnccrie  , 
maintenant  la  Terre  de  Beri , érigée  dans  1a  fuite 
en  archevêché. 

Le  corps  de  faint  Nicolas  evêque  de  Myre 
ayant  été  uanfponé  de  Lycic  en  cette  ville  l’an 
1087  : a rendu  le  lieu  fort  celcbrc  par  le  concours 
des  peuples  de  l’Europe  qui  en  ont  fait  un  pèle- 
rinage de  dévotion. 

6 dcccmJrre  , vie  de  Joint  Nicolas. 

B A RK  ING.  Abbaïe  & petite  ville  au  comté 
d’ElIcx  à deux  lieues  de  Londres  en  Angleterre. 

S.  Erconwaid  qui  fat  évêque  de  Londres 
en  675  . bâtit  l'an  6gy  une  abbaïe  à Barzing 
dont  il  fit  abbellè  fe  feeur  feinte  Etmilioaci. 
Ce  fût  le  premier  des  monafierés  de  filles  que  I on 
vit  en  Angleterre.  Auparavant  lesparens  envoïoicm 
leurs  filles  fe  foire  religieufet  en  France, 
jo  avril , vis  de  faint  L’conwaid. 

Cette  abbaïe  fubfirta  avec  honneur  jufou’à  fa 
ruine  qui  arriva  au  xvi  fiecle  fous  le  roy  Henry 
VIH  , lors  qu'on  introduifit  l'herefie  de  le  fchil- 
me  en  Angleterre.  la-mime. 

Bas  ou  B A AZ  [ Baeba.  ] Ifle  de  la  côte  fep- 
tentrionalc  de  la  baffe  Bretagne  ail  diocéfe  de 
Leondoul,  appellce  Baftpol  par  les  Angloi*. 

S.  Paul  évêque  de  Leon  affilié  du  comté  Wi- 
thur  y fie  bâtir  un  monafiere  dont  il  fût  abbé  j 
apres  qu'il  eut  quitté  Ion  évêché.  Ayant  été  obligé 
d'abandonner  ce  fejour  pour  remonter  fur  le  fiege 
épifcopsl  après  la  mort  de  deux  évêques  conle- 
cuiift  qu'il  a voit  fubfticuez  en  fa  place  , il  retour- 
na au  bout  de  dix  ans  dans  ce  monafiere  , 6c  y 
mourut  dans  une  extrême  vieilleffe  e»  J7J  oujyy. 
is  mars  fa  vio - n a- 

BAUME  ( Balma.  ) Monaftcre  en  Francho- 
comté  , fondé  du.  temps  de  Loqjs  le  Dcbonnair* 
par  faint  Eutice  , que  plufieurs  croyent  n'être  au- 
tre que  faine  Benoît  d'Aniaa*.  Le  B.  Birnom  en 
fut  fait  abbé  l’an  894  , fejze  pus  avant  qu'il  le 
fort  de  Chiny.  Il  y mit  la  reforme  , & y fit  un 
fi  grand  changement  , que  pluficors  i'en  ont  crû 
le  fondateur  ou  Je  premier  abbé. 

C'eft  encore  aujourd’hui  un  monafiere  de  Bc- 
nediéltns  de  1a  congrrgation  de  Quoy  près  d« 
Lyon  le  Saunier  dans  le  diocèfo  de  BefaoÇon. 
lj  jastvier  , vie  du  B.  Btrnon. 

B A UM  E-Ics-N  O N N E S [ Raima.  },  MonaU 
tete  de  religieufes  bâti  par  lct  deux  freres  faint 
Romain  abbé  de  Condat  , 8c  feint  Lu  pi  ci  N 
abbé  de  Lauconne  , au  nord  de  leurs  abbaïes  en 
Franche-Comté,  mais  dans lodiocefe  de  Bcfançon  . 
for  le  Doux.  Ils  y établirent  leur  propre  four  pour 
abbeffe  vers  le  milieu  du  v fiecle. 

a 8 février  , vie  de  feint  Romain  , n.  4. 

S.  Romain  s'y  fit  enterrer.  là-même. 

La  maifoo  a «mbraffe  depuis  la  réglé  de  feint 
Benoit. 

BAVIERE  chrétienne.  Province  -d'Allema- 
gne , appcUée  auparavant  Norienm  en  IPyrie. 

Voyez 
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Voy«  fès  ville*  principales,  comme  Salczbourg, 
Fteifiog  , Ratilbonne  6c.  les  autres  lieux  d'OÙ  les 
apôtres  & prédicateurs  millionnaires  avoient  cou- 
tume de  répandre  la  foy  de  l'évangile  par  tout  le 
païs.  Voyez  les  vies  de  ces  Saints  , entre  autres, 

* celle  de  faint  Severin  de  Bavière  , de  faint  Cor- 

•iniin  de  Freifing  , de  faint  Rupert  de  Salrz- 
bourg  , Paint  Emmekan  de  Paint  Wolfgang  de 
Ratiibonnr. 

BAYEUX  [ Baject  , B'duc.'ffct  tu  Bajocajftt.  ] 
Ville  épifcopale  de  la  balTc  Normandie  fuffragante 
de  Rouen. 

Si  Exupere  ou  Paint  Spire  premier  évêqué 
de  Bayeux.  i aoujl , fo  vie. 

S.  Ruffinien  puis  Paint  Loup  lurent  fes  fuc- 
ceficurs.  li-tneme. 

S.  Man vi eu  Pucccda  I Paint  Loup  Pan  4 ij  : 

* de  Paint  Contée  à Paint  Manvieu  Pan  480. 

18  may  , fa  vie. 

S.  Vicon  fut  évêque  de  Bayeux  vers  Pan  yiy 
apres  Paint  Patrice  luccc/leur  de  Paint  Comêfc 

l novembre  , fa  vie. 

5.  RenObert  ou  Raimbert  évêque  au  vu 
fiede.  \(  may  [a  vie. 

S.  AquiLiN  évêque  d’Evreux,  ctoit  né  à Bayeux 
vers  Tan  10. 

14  oüobre  , [a  vie. 

S.  Evroul  de  faint  Ev remond  Abbcz  éto-'ent 
natifs  de  Bayeux.  Le  premier  bâtit  14  ou  if  mo- 
nafteres , de  mourut  dans  celui  d’Ouche  au  diocéfe 
de  Lifïeux.  L'autre  après  avoir  fondé  Pabbaïe  de 
Fontenay  fur  Orne  à deux  lieues  de  Caen  , vers 
le  midy  , de  d’autres  mon  altérés  dans  le  dioccfe 
de  Bayeux  , alla  finir  fes  jours  dans  celui  de  Sccz. 

16  juin , vie  de  faint  Evtemond. 

14  décembre  , vie  dtfaint  Evroul. 

BAYONNE.  Ville  épifcopale  du  Lampour- 

• dan  ou  du  païs  de  Labourd  en  Gafcognc  iur  U 

rivière  de  l'Adour  , où  l'on  a tranfporté  le  Piege 
de  l'ancienne  ville  , appeliée  yhjuo  Tarbedtc* 
après  Pa  ruine.  L'évêché  y cft  luffragant  de  l'ar- 
chevêché d'Auch.  • 

S.  L b o n . en  fut  l'apôrre  , de  l'évêque  au  net» 
viéme  fïecle.  Il  y fut  inartyrifê  vers  l'an  844 , de 
il  eft  aujourd’hui  le  patron  de  la  ville. 

I mari , Vie  de  faint  Leon. 

BEAULIEU.  Abbaïe  Pur  les  confins  de  la  Cham- 
pagne de  de  Lorraine  , au  diocéfe  de  Verdun  dans 
le  païs  d'.Argonne  , appeliée  auparavant  W-flgt 
ou  IVatzk  , vulgairement  Vas  lot  ou  faint 
Maurice  , fut  fondée  pir  S.  Rouin  vers  Pao  645  , 
xflifté  des  liberalitez  d’Auftrefc  de  de  fa  ferur  Bave. 
11  en  fut  le  premier  Abbé  , de  le  gouverna  trente 
ans  jufqu’à  la  démifEon  qu'il  fie  en  67$.  Etienne 
lui  Pucceda. 

Richatd  Abbé  de  Paint  Vannes  i Verdun  y éta- 
blit pour  fuperieur  ou  prévôt  faint  Pomm  [ de- 
puis Abbé  de  Stavelo]  qui  y rétablit  les  édifices 
8c  la  difcipline  , de  en  ayant  fait  comme  une  ab- 
baïe toute  nouvelle , lui  donna  le  nom  de  Beau . 
lieu  vers  l'an  1015. 

a J jmtier,  vio  de  faim  Poppen  . n.  t. 

17  f ptembrt , vie  dt  faint  Boum , ».  i.&). 

Cette  Abbaïe  fubfifte  encore  aujourd'hui,  non 
dans  la.  congiegation  de  Cluny  , mais  dans  celle  de 
font  Vannes  qui  eft  une  refbrmaiton  de  l’ordre  de 
Paint  Benoit.  Le  corps  de  Paint  Rouin  s’y  confervc 
toujours.  ta- mime  , ». 

BEAUVAIS  [ BtHovamm.  ] Ville  épifcopale  de 
h fécondé  Belgique  fous  la  métropole  de  Rheims, 
comprife  dans  la  Picardie  jufqu'au  xvi  fiede , main- 
tenant dans  l ifte  de  France  ; comté  de  pairie. 
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S.  Lucien  apôtre  du  lieu  de  Pes  compagnons 
faint  Maxjxn  de  faint  Julien  martyrs. 

8 Janvier  , vie  de  Joint  Lutin 1. 

Ste  Romaine  vierge , manyrilce  au  4 ou  y fie- 
de , de  peut-être  encore  plus  tard. 

8 oQobre  ; vie  dt  famtc  Bmehr. 

S.  Just  martyrilé  à l’âge  de  neuf  ans  dans  le 
diocéfe  au  v ficelé  , de  tranfporté  depuis  dam  la 
ville.  1 S oQebrt  ,Ja  vie. 

S.  Germer  né  â Warde  fonda  premièrement 
le  monaftere  de  Tille  fur  les  confins  du  dioccfe  de 
Beauvais  près  de  la  riviere  d'Epte  , puis  celui  dé 
Fiay  donc  il  fut  Abbé,  de  où  il  mourut  l'an  <5 1.* 
Son  corps  a été  tranfporté  dans  la  cathédrale  de 
U ville  au  x fiede. 

14  fpttmbre  , fuvit. 

S.  Evrols  natif  de  Beauvais , reclus  ou  abbé 
près  de  la  ville  au  vii  ficelé  : dont  le  corps  fut 
porté  dans  la  cathédrale  vers  la  fin  du  ix. 

1 6 juillet  , fa  vie. 

Ste  A nor  dre'me  vierge  Abbeiïe  auprès  de 
Beauvais , morte  fur  la  fin  du  vu  fiede.  Son  corps  fut 
tranfporté  dans  la  ville  du  temps  de  Charlcs-le- 
Chauve.  14  oflob-t  , Ja  vie. 

Le  B.  Hildiman  évêque  de  Beauvais  au  ix  fie- 
de. 8 décembre  , fa  vit. 

S.  Evremond  Abbé  en  balle  Normandie  » 
tranfporté  à Creil  au  x fiede. 

10  juin  , fa  vit. 

Ste  Maure  de  fainte  B R 1 g i d t vierges  , mar- 
tyr i fées  à Balagny  félon  l'opinion  commune  , on 
mortes  en  Touraine  , Se  tranfportécs  à Nogcnt 
dans  le  dioccfe  de  Beauvais. 

IJ  juillet  , leur  vie. 

S.  Leonori  évêque  regionnaire  de  Bretagne* 
tranfporté  à Beaumont  Pur  Oyfc  au  diocéfe  de 
Beauvais.  t juiMti  , fe  'vie. 

Ste  Maxenci  Vierge  , martyre  venue , dit-on, 
des  ifles  Britanniques  , pourfuivie  par  un  jeune 
homme  qui  la  recherchoit  , de  tuée  au  paflâge 
de  l'Oyle  , qui  s*eft  appelle  de  lôn  nom.  Pent- 
fâinte-Maxence  à dix  petites  lieues  de  Beauvais. 

xe  novembre  , fa  Hf. 

S.  CONST  ANTtSN  folitairc  du  Maine  , tranf 
' portée  au  moins  en  partie  à Brcceuil  dans  1 abbaï* 
de  Notre-Dame  dans  1 onzième  fiede. 

1 décembre  , vie  ut  joint  Conpatuitn. 

Yves  de  Chartres  né  à Auteoil  .village  de 
Bcauvaifis  , â deux  lieu**  de  la  ville  , fut  le  pre- 
mier abbé  ou  prieur  [ ce  qui  étoit  alors  la  meme 
chofel  de  faint  Quentin  oc  Beauvais,  où  il  établit 
la  reformatioo  des  Chanoines  réguliers  ,quipa(Ta 
delà  dans  le  refte  de  la  France,  il  fut  faix  évêque 
de  Chartres  Tan  1042. 

. ij  dteemb-t  , fa  vie 1 

Le  BEC  ou  le  BEC-HELLOIN  , Abbaïe  d* 
Tordre  de  faint  Benoît  , fondée  dans  le 'dioccfe  de 
Rouen  fur  la  petite  riviere  du  Bec  à huit  lieues 
environ  de  la  ville  vêts  le  couchant  dliy  ver  , par 
Herluin  ou  Hcllain  qui  en  fut  le  premier  abbé 
vers  Tan  t04o. 

Le  B.  Lanfranc  fut  prieur  de  la  maifbn  fous 
lui , jufqu’à  ce  qu’en  totf  j on  Tcn  ôta  pour  le  Pair* 
premier  Abbé  de  faint  Etienne  de  Caen. 

S.  Anselme  depuis  évêque  de  Cantorbery  fut 
fait  prieur  du  Bec  en  fa  p ace  , puis  abbé  l’an 
1074  apres  la  mon  de  Herluin. 

Il  avril  . vie  de  J*int  vinflme , ».  4.  J. 
juillet  , vie  île  S.  Lant franc , ».  l. 

BELLEVAUX  ( B.BavaBi,  ) Abbaïe  en 
Franche-Comté  de  Tordre  de  Citcaux  , à deux 
lieues  de  Befànçon  fin  Lotignon.  . 
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S.  PtiküU  ârchevêque  de  Tàrentaifc  y étant 
mort  au  retour  d'un  voyage  qu’il  avoir  Ait  auprès 
des  rois  de  France  5c  d'Angleterre  à Chaumont  en  • 
Vexin , y biffa  ion  corps  qui  y eft  toujours  confer- 
vé , hors  ce  qui  en  a étediftribué.  endiverfesabbaïes 
de  l’ordre  de  Citeaux. 

8 may  , / 4 vie.  n.  8- 

BELLEY  ( BtBicd  ou  Beditum  ) Ville  de  Bugey 
en  Brcife,  évêché  fuffitagant  de  Befançon- 

5.  Anthilme  qui  avoit  été  chanreux  fut  évê- 
que de  ce  lieu.  (Quelques-uns  en  ont  fait  mal-à- 
propos  un  Anielme  prétendu  évêque  de  Beauvais 
qui  ne  fut  jamais  au  monde. 

x6  juin  , vit  dt  Joint  yfmheimr. 

BELLOMER’  ( BeUus-Launom.irus.)  au  païs  du 
Perche.  Ancien  monaftcrc  bâti 'vers  l'an  j6o  par 
laine  Lomer  dans  une  foret  pour  des  hommes.  C'cft 
maintenant  un  monaftcrc  de  filles  de  l’inftituc  de 
Font-Evraud. 

19  janvier  , vie  de  faint  Lomer  ,n.  a. 

BENEVENT.  Ville  du  royaume  de  Naples , ap- 
partenant au  Pape  par  échange  fait  contre  celle  de 
Bamberg  avec  les  empereurs  d'Allemagne.  C’eftle 
fiege  dun  archevêque 

5.  Janvier  martyrifoà  Pou zzol,  tranfporté  de- 
puis à N aples  , étoit  eveque  de  Benev  cm  du  temps 
de  Dioclétien. 

19  [septembre  i fe  vie. 

Les  corps  de  fou  diacre  S.  Festi  & de  fon  lec- 
teur faine  Didier  , martyrifez  avec  lui  , furent  re- 
portez à Benevent  la  Meme. 

On  y transporta  au  9 fiée  le  les  os  qu’on  croïoit 
être  du  corps  de  faint  Barthélémy  , di/perfez 
Vers  l’an  S..  8 par  les  Sarrazins  qui  ruinèrent  ion 
tombeau  dans  Hile  de  Lipaié*  Plufîeurs  ont  pré- 
tendu que  de  ficneveut  ils  avoient  été  tranfpottcz 
à Rome  dans  le  dixième  fiecle.  C'eft  ce  que  l'on  con- 
telle  fortement. 

j 4 , vie  de  faint  Barthélémy  j n.-u 

S.  Barbat  en  fut  fait  évêque  Vers  l’ah66j  , 6c 
fnouruc  en  68  x.  11  unit  à fa  métropole  le  mont  Gar- 

an  Se  Siponto  : mais  ces  deux  églîfes  furent  depuis 

étachées  de  l’archevêché  de  Benevent, & foumi- 
fes  i celui  de  Man&edonia  qui  avoit  foccede  à Si- 
ponto. 19  février  , vie  de  Joint  Barbai. 

Le  cardinal  des  Urfîns  archevêque  de  Benevent 
écrivant  au  pere  Alexandre  jacobin  le  18  defep- 
tembre  l’an  léSi  . lui  dit  qu  il  n’y  avoit  poinede 
plas  grande  métropole  dans  toute  l'Italie  que  celle, 
de  Benevent.  Qu’autrefois  elle  avoit  eu  33  foffira- 
sans  , 6c  qu’a&uellemcnt  elle  en  avoit  encore  14 
tors  qu’il  lui  écrivoit.  Que  le  dioccfe  avoit  eu  xi 7 
villes  murées  de  châteaux  \ qu’il  en  avoit  encore 
1 78.  Que  l’archevêque  avoit  poné  la  chiare  com- 
me le  Pape  jufqu'au  temps  de  Paul  1 1 en  1 466  ; que 
quand  il  fai  foie  fes  vifites  il  avoit  droit  de  faire 
porter  le  faint  Sacrement  devant  lui.  Ce  qui  s’étoit 
continué  jufou’en  ce:  derniers  temps  où  il  ne  lui 
reftoit  plus  de  tant  de  beaux  privilèges  que  celui 
de  plomber  Tes  mandemens  comme  les  bulles  des 
papes. 

Rre.  d ecr.  cort-e  le  P,  P r,  i p.yi 

S.  BENOIT  SUR  LOIRE.  Abbaïe  cele- 
bre  dans  le  bourg  de  Fleury  au  dioccfe  d’Orléans 
fituée  fur*  la  riviere  feptentrionale  de  la  Loire  à 
huit  lieues  environ  de  la  ville  d’Orléans  vert*  le 
levant.  On  y a établi  la  réglé  de  fainr  Benoit  plu- 
fîeurs  années  depuisque  l’on  y eut  tranfporté  Tes  re- 
liques de  l’italie.  On  attribue  la  fondation  de  ce 
monaftere  à Leudebod  qui  vivoit  fous  le  roy  Clotaire 
Il  vers  Pan  6a  j. 

S.  A y o v , qui  fût  depuis  abbé  de  Lerins  de 
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martyr  , fe  fie  d’abord  religieux  dans  cé  monailcre 
fous  l'abbé  faint  Mommole  ou  faint  Monble  qui 
fe  fervit  de  lui  pour  enlever  les  reliques  de  faint 
Benoit  au  Mont-Caffin.  Il  eu  fit  le  tranfport  à Flcuty 
vers  l’an  660 

j frpiemb/t , vie  d' Joint  jlyeu. 

S.  A iîon  martyriféfeiiGafcognel’an  1004  êtôit 
abbé  de  cg  ce  monaflere.  Il  y avoir  été  élevé  dès 
fa  jeuneffe  , il  étoitné  même  dans  le  voifinage. 

I f novembre  , fa  vie. 

Ce  monafteîe  porta  le  nom  du  village  de  F l » u R ir 
jufqivà  ce  que  le  tranfport  qu’on  y fit  des  reliques 
de  faint  Benoît  tirées  des  ruines  dé  celui  du  Mom- 
CafEii , lui  eut  Ait  prehdre  celui  dé  ce  Saint 
i!  mars  , vie  de  Joint  Benoi: , n.  il&  n.  k>.  II. 

3 fepttmbrt,  il:t  de  faint  Ay.u  , n.  1. 

BERE’E  Ville  de  Màccdbine  ( Berrhdd.)  évê- 
ché fufFragant  de  Thclfalonique  , érigé  cr.foite  en 
métropole.  f' tria  ItaL  Boer  Turc.  * * 

S.  P a vj.  y porta  la  lumière  4^  rE»*Bg>fo* 

19  juin  , fd  vie. 

S.  SosiPATRElon  parent , étoit  de  cette  ville. 
Il  juillet  , fo  vie. 

S.  Carpe,  autre  difciple  de  faint  Paul , a étéje 
premier  évéque  de  cette  ville , fi  l’on  en  croit  quel- 
ques Grecs.  Opinion  qui  n'a  pas  grand  fondement, 
i)  eflopre  , fa  lit. 

Il  y avoit  une  autre  Berée  ville  épifcopale  de  U 
Thrace  où  le  pape  Libéré  fut  banni  l'an  jj6  pour)» 
foy  orthodoxe. 

23  ftpteml r- , vie  dt  Libre,  n f. 

BERE  E.  Ville  de  Syrie  ( Bsr>hàa)t^ ue  quelques* 

Îucs-uns  croyent  être  Atn  for  la  riviere  de 

larfyas.  • 

S.  Eüstathi  fût  Ait  évêque  de  cette  ville 

vers  l'an  317  : mais  en  3I3  il  fut  tranfporté  for  lé 
fiege  d’Antioche.  Quelques-uns  ont  dit  la  même 
choie  de  S.  M e l e c t qui  avoir  demeuré  effeâi ve- 
inent à Berée  , mais  il  n'en  avbir  point  été  évêque. 

16  juillet  , fa  vie.  • 

SteMARANe&  faintêCYRi  , deux  illuftrea 
vierges  6c  folicaires  , étoienc  de  cette  ville  au  V 
fiecle.  3 aeujt  , leur  vie. 

BERETHSATE  ou  Bereth/tft  en  Judée.  V.  le 
titre  EiBVTHiHoroLil.  • 

BERG  ou  mons  en  Haynaut  ( Mentit  Hannenio.  ) 
V.  le  titre  :M  o n s. 

BERG-S  AIN  T- WlNOXou  Winax-Berjr. 
Ville  du  comté  de  Flandres  au  dioccfe  d’Ypres  , fut 
la  riviete  de  Colme. 

S.  W 1 hoc  h ou  Vinos  Breton  5c  parent  de  faint 
Jolie  , fut  Ait  premier  abbé  de  Voimhout  à 
deux  lieues  environ  de  l’endroit  ou  l’on  a bâti  la 
ville  de  faim  Orner  , par  Aint  Berrin  premier  abbé 
de  Sithiu.  Il  y mourut , 5c  y lut  enterre  vers  l’an 
717.  Le  monaftere  de  Wo.mhOut  -ayant  été  ruiné 
par  les  Norrfians , fon'cofps  fut  tranfporté  au  châ- 
teau du  B a r g à deux  lieues  delà  ( vers  Du  qnei- 
que  ) où  le  Saint  avbit  demeuré  avant  que  de  s’é- 
tablir I Wormhout.  On  y bâtit  une  eglife  feus 
fon  nom  } 5c  fon  culte  y devint  fi  célébré , qu’il 
forma  une  ville  appellée  depuiÿ  Berg-Saint- Wi- 

BOX. 

Les  dévotions  des  peuplés  au  Saint  ne  laiffê» 
rent  pas  de  continuer  toùjours  à Xt'ormbout.  Ce  qui 
porta  les  comtes  de  Flandres  à ent  retenir  le  lien 
avec  l'églife  dont  on  a Ait  un  prieuié  qui  appaé- 
. tient  aux  Bencdiâilis. 

6 fnprt  , vie  de  faint  W nex. 
BERGAME  f Berpettnn>..  ) Ville  de  Lombardie 
dans  la  feigneurie  de  Venifc  dont  l'évêque  eft  fuf- 
Aagant  de  Milan. 

T op*£.  C Ob 
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On  honore  en  cette  ville  quelques  martyrs  qu'on 
dit  avoir  etc  de  la  légion  Thcbéennc  , entre  an- 
tres laine  Alexandre  au  xt  d’aouli  Scc.  eue  - . 
dans  cette  ville. 

il  feptttubrt , bijtoire  de  S.  Maurice,  ».  10. 

S.  Jean  fut  éveque  de  cette  ville  depuis  en- 
viron l'an  656  jufqu'en  683  qu'il  fut  tue  par  les 
Ariens.  1 1 juillet  , fa  vit. 

B E R.  S A B E‘E.  Ville  de  Judée  en  Palcftinc  fur 
les  confins  de  l'Idumée  à fix  lieues  de  Gaza  vers 
le  levant  d'hyver 

Ce  fut  le  lieu  de  la  retraite  d’A  iranam  qui 

Ï-  planta  un  bois  , y rrcufa  un  puits  , «Sc  y jura  l'ai- 
iance  avec  Abimelech  roy  de  Gcrarcs  , d'où  il 
pritoctafjpo  de  l'appellcr  Berftbie  , c’eft-à-dire  , 
Puits  au  ferment.  1 uac  en  Et  auffi  le  lieu  de  la  de- 
meure; & le  nom  de  Berlabée  à qui  par  le  moyen 
d'une  afpiration  il  Et  fignificr  P mu  a abondance , 
paifa  à la  ville  voifine  qui  le  retint  toujours  depuis. 

9 otl»bn  . vie  d' jiorabam^ 

"lj  murs  0 vie  d'Ifaac. 

J o lue  ayant  conquit  la  Tcrre-fainte  , mit  la  ville 
de  Bcrfabce  dans  le  département  de  la  tribu  de 
Simeon  , Sc  lui  donna  le  premier  rang  entre  les 
dix  fept  villes  de  cette  tribu.  Elle  fut  enfuite  com- 
prifedans  la  tribu  de  Juda.  Elle  ctoit  regardée  com- 
me le  terme  ou  la  derniere  extrémité  de  la  Terre 
promife  ou  du  royaume  des  Hcbreux  vers  le  midy 
du  côté  de  l'Egypte  ,dc  mime  que  Dan  appclléc 
depuis  Pancadc  ou  Ccfarcc  de  Philippe*  aux  iourccs 
du  Jourdain  , l'étoit  au  feptentrion  du  côté  de  la 
Syrie  , d’où  ctoit  venu  le  proverbe  : Drpuii  D.tn 
jujqu'à  Berfabt* , pour  dire  d’un  bout  à l’autre. 

B E R Y T E.  Ville  maritime  de  Phcnicie  , célé- 
bré pour  les  ccolcs  de  droit , où  l'on  voit  que  quel- 
ques Saints  allèrent  l’étudier  des  provinces  éloi- 
gnées ; aujouid’hui  ( Barm  ) fiege  tpifcopal  ; dev^ 
nue  enfuite  métropole  eccle/iaftiquc-:  mais  main* 
tenant  toute  mahometano  depuis  le  changement 
déroutes  fes  églifes  en  mofquécs. 

On  prétend  que  faint  T h a d t‘t  frere  de  faint 
Thomas  , l’un  des  7a  difciples  de  Jcfus-Chrift  , 
l'apôtre  d'Edcffc  t y mourut , Sc  qu'il  7 fut  efaterré. 
a 1 utujl , Ja  vie  , n 3. 

PSuHcurs  ont  cru  que  le  fameux  martyr  faint 
Georges  étoit  né  ou  avoit  veçu  à Berice. 

l)  avril  % fa  vie.  a 

S.  Frvminci  l'apôtre  des  Indes  ou  d'Ethiopie 
étoit  de  cette  ville , Sc  foo  frère  Edefe  qui  étant 
revenu  à Ber  y te  , fut  fait  prêtre  de  l'églifedulieu. 

1 7 eclebre  , vie  de  S.frumemtt. 

S.  Appuie  i*  martyr  y alla  étudier  le  droit, 
il  avril,  fa  vie. 

S.  Tribhvlle  auffi , qui  fut  éveque  de  Ledits 
en  Chypre  au  1 v Eede. 

Ij  • /dm,  fa  vie. 

S.  Grégoire  Thaumaturge  , Sc  fan* frere  S. 
Atuenodore  étoient  partis  l'an  131  pour  aller  étu- 
dier aulü  le  droit  à Beryte  > mais  Origene  les  retint 
à Ccfarcc  pour  y étudier  la  fcience  de  nôtre  reli- 

gion. 

17  novembre  , vie  de  faim  Gr'téirt , n.  x. 
BERZETO  ( Bercetum  ) Ville  Sc  monaftere 
d'Italie  dons  le  duché  de-  Parme. 

Luitprand  roy  des  Lombards  donna  ce  tnonaf- 
rcre  avec  toutes  fes  dépendances  à l'abbaïe  de  S. 
Remy  de  Reims.  Saint  M o r a n évêque  de  Rennes 
allant  à Rome  , fut  choifi  Sc  arrête  pour  en  être 
abbé  : Sc  ce  fut  A lui  que  fe  fit  d'abord  cette  dona- 
tion. U retourna  en  France  pour  faire  1a  démiffion 
de  ton  éréché,  Sc  revint  à Berzeto  où  il  monrut. 
aa  eüebre  , vie  de  faiiu  Mer  ait. 


DES’  SAINTS.  3<r 

BESANDUC.  Lieu  de  la  nailfance  de  faint 
Ep ipuani  en Paleftine  , Sc  d’un  monaftere  qu*il 
y bâtit.  y.  le  titre  Eleutheropolis. 

BESANC.ON  ( yifumio.  ) Ville  métropole 
de  la  cinquième  Celtique  ou  Lyonnoife  . compre- 
nant pour  la  jurifiidion  ecclcfiaftique  Ja  Franche- 
comte  ou  le  comté  de  Bourgogne  avec  lepaïs  des 
SuiiTcs , Etuce  fur  le  Doux. 

S.  F a r g e a u prêtre  ,Sc  S.  Fergeon  diacre, 
difciple  de  faim  Irenée  éveque  de  Lyon  , furent 
les  apôtres  de  cette  ville  , Üc  y fouffrireiu  le  mar- 
tyre vers  l'an  ni. 

1 6 Jh:h  , leur  hi foire. 

S.  Claude  fut  fait  évêque  de  cette  ville  l'an 
j 16  apres  Gcrvais. 

6 juin  , fa  vie  , n.  t. 

Pour  ce  qui  eft  des  monafteres  ou  autres  lieux 
du  diocéfe  de  Bcfançon  . célébrés  par  le  fejour  ou 
le  culte  des  Sainrs  , comme  Beaumt-lci- Nonnes  , 
Belle.,  aux  , &c.  Voyez  leurs  titres  particuliers. 

BETHANIE.  Village  ou  bourgade  de  Judée  , 
fîtuc  derrière  la  montagne  des  Oliviers  à trois  pe- 
tits quarts  de  lieues  de  Jerufalem  vers  le  levant , 
honoré  fou  vent  du  fejour  de  J f.  sus-Christ  lors 
qu’il  prêchoit  en  Judcc.  Le  lieu  fut  omc  Sc  agr. 
grandi  par  lej  chrétiens  depuis  la  paix  de  l'cgliie 
à me  fuie  que  croiflbit  la  dévotion  des  pèlerins. 
On  y établit  vers  le  cinquième  fieele  un  évêché 
de  petite  jurifdiâion  , Si  qui  ne  dura  point  appa- 
remment, fort  long-temps. 

S.  L aza  re  qui  fut  relîiicité  pr  Jefus-Chrift, 
eftfurnommé  dé  Bcihanic  par  faint  Jean  l'Ev.m- 
gelifte  , parce  qu’il  étoit  de  ce  lieu.  Il  y mourut , 
& 7 fut  enterre  peur  la  première  fois. 

! 7 décembre , fa  vie. 

Sic  Marthe  Sc  Ste  Ai  a r i e fes  Cours  y de- 
meuraient auffi , Sc  l'on  croit  qu'elles  y font  mortes. 

29  juslltt , leur  vie. 

B E T H E L , auparavant  Lnx.a.  Ville  de  Judée  à 
fept  où  huit  lieues  de  Jerufalem  vers  le  levant 
d'été. 

Abraham  demeura  quelque  temps  fur  la  mon- 
tagne de  Bethel , ayant  Luza  à l'occident  Sc  Haï  A 
l’orient.  11  y drefla  un  autel , & y invoqua  le  nom 
de  Dieu.  Jacob  fon  petit  fils  allant  en  Âfcfcpota- 
mie  pafla  une  nuit  en  ce  lieu  , & y eut  la  vifion  de 
l'échelle  myftAieufe  où  montoienc  Sc  d'oùdefccn- 
doient  les  Anges , du  haut  de  laquelle  le  Seigneur 
lui  rcnouvella  les  promeffes  qu'il  avoit  faites  â 
Abraham.  Il  appella  ce  lieu  Bituel,  c’cft-ù-dirc 
Maîfen  de  Dieu  , après  avoir  confacré  U pierre 
où  .il  avoit  dormi  , pour  en  faire  un  monument 
de  ce  qui  lui  étoit  arrivé.  Jl  donna  auffi  le  nom 
de  Bethel  à la  ville' de  Luza  J lors  qu'apres  fon 
retour  de  Mefbpotamie  il  alla  demeurer  en  ce 
lieu  par  ordre  oe  Dieu.  Jfiuc  y avoir  demeuré 
quelques  années  pendant  que  Jacob  étoit  en  Mc- 
fopotamiç. 

9 oBtbre  , vie  d’abraham. 

• if  mari , vie  d’Ifaac , n.  y. 

f février , vit  de  Jacob  , ».  4 , n. 

Jacob  étant  allé  demeurer  en  Egypte  avec 
toute  fa  famille , Bethel  devint  le  fiege  d’un  des 
rois  du  pis  de  Chanaan.  Jofué  l'ayant  conquifs 
la  mit  dans  le  partage  de  la  tribu  de  Bcnja. 
min  vers  les  frontières  de  celle  d’Ephraïm  : mais 
les  Cbananéens  en  étant  demeurez  les  maîtres 
apres  1a  dcftru&ion  ptefquc  entière  des  Benja- 
snites  , elle  fut  prife  de  ruinée  par  les  tribus  d'E* 
phraïm  Sc  de  ManafTé.  Mais  Bethel  fut  rebâtie 
enfuite , Sc  devint  fouvcnc  un  fjege  de'juftice  Sc 
un  lieu  d'oraiion  Sc  de  licnfice  même  ju/qu'au 
temp* 


TOPOGRAPHIE  DES  SAINTS. 


3*. 


P lin.  hift.  nat  L J.  c.  I J. 
BETHULIE.  Cette  ville  eft  devenue très-cé- 


)7 

temps  de  Saul.  Cette  ville  étoit  fort  différente  de 
B* t h r l qui  ctpic  près  de  Sichcra  & de  Samarie 
au  nord  de  la  tribu  d’Ephraïm  . où  Jéroboam  fie  lebfe  par  l’hiftoire  de  Judith  ,qui  lui  procura  la 
drerterun  veau  d’or  j>our  entretenir  l'idolâtrie  de  délivrance  du  fiege  mis  par  les  Aflyriens  ; qui  y 
lesnouveaux  fujets , & les  empêcher  de  retourner  à palHi  fa  vie  demeurant  dans  la  maifon  de  ion  mary 
Jcruialcm  ; jufqu'à  ce  que  le  roy  Jolîas  allait  la  Manaffe  ; & qui  y fut  enterrée.  Quelques-uns  ont 


détruire  juiqu’a  fa  racine. 

I fepumbre  , va  de  Jefui  . Dtbora , dfc. 
to  aoujl  , vie  de  Samuel.  9 
j t m an  , vie  d’afmas , &c. 
i]  juin , vie  de  Jofiat,n.  6-&n.  i. 

BETHLEEM.  Bourg  de  Judée  dans  la  tribu 
de  Juda , éloigne  de  deux  lieues  de  Jerufalcm  vers 
le  midi, bâti  fur  une  montagne  pleine  de  roches, 
où  l’on  avoit  creufê  des  nui  Ions  5c  des  étables  pour 
l’ilfagr  des  habitons.  U a voit  été  ville  au  temps  des 


crû  que  c'etoit  BitHUi  , autrement  Bathuet  ou 
Cefil  , l’une  des  treizes  premières  villes  de  la  tribu 
de  Simeon  du  côté  de  l'Idumée  , parce  que  Ju- 
dith croit  en  effet  de  la  tribu  de  Simeon.  Mais 
toutes  les  ciïcpnftances  de  fon  hiffoire  nous  por- 
tent à croire  que  c’étoit  une  ville  de  Galilée  en- 
tre les  contrées  d'Efdrclon  & de  Dothain  , comme 
le  marque  l'Ecriture.  Ceftcequi  a fait  juger  que 
c'etoit  la  même  que  celle  qui  eft  appellée  BétU-  f.f%j  v. 
„ lbim  dans  Jofûé  , où  elle  eft  comptée  pour  liif 

Juges  & de  David  qui  y étoit  né  plulieurs  (iedes  douzième  6c  la  derniere  des  villes  de  la  tribu  de 
avant  Jclus-Chrift.  Cette  première  dignité  lui  fut  Zabulon.  Quelques  Auteurs  veulent  que  le  nom  de 
rendue  lous  les  empereurs  chrétiens.  On  y crigca  Bethmlia  foie  corrompu  de  celui  de  Bet-htl-ia.  Cette 
un  fiege  cpifcopal  l'an  r i io.  Apres  la  ruine  entière  ville  ne  fubfiftoit  plus  apparemment  du  temps  des 
du  lieu  , 5c  la  réJudion  derniere  de  la  Terre-  empereurs  Romains.  Cependant  ceux  qui  ont  décrit 
fainte  finis  la  domination  des  Infidèles , les  François  les  lieux  faims  de  l’alcftinc  depuis  les  croifadcs  , BnrtlvJ. 
tranfportcrcnt  le 'titre  de  l’évêché  de  Bethléem  à allîirent  qu’on  on  trouvoit  encore  les  «vertiges  que  ddtnb»m. 

les  chrétiens  tâchoienc  de  confervcr  toujours. 

17  feptembre  , vie  de  Judith. 
BETHZACHAR  du  Btzochar.  Lieu  de  la 
naillânee  du  prophète  HaiaciMi  dans  la  tribii 


Clamcy  petite  ville  du  Nivernois  fur  Yonne  au 
dioccfc  d'Auxerre. 

Jésus-Christ  y nâquic  dans  une  grotte  qui 
fervoit  d’ccablc  aux  troupeaux  , & qui  étoit  au  de- 
hors du  bourg,  parce  qu’il  n'y  avait  point  déplace  de  Simeon  , puis  en  celle  de  Juda. 
dans  l' hôtellerie!  ij  janvier  , vie  d'Habaent  ,n.  4. 

X%  décembre  , Naïl  »u  hift.  de  la  noijf.  de  J.  C. 

Il  y reçut  aulli  l'adoration  des  Mages. 

6 janvier  , h flaire  de  C Ep:  h-mie. 

Ce  fut  dans  Bechlccm  5c  dans  le  territoire  d'a- 
lentour que  le  roy  Herode  fit  ailhcni  Icscnfàns 
miles  au  deffbus  de  deux  ans  , appeliez  les  S a 1 n t,s 
Inwocens  , pour  la  caufe  de  Jcfus-Chrift. 

• a 8 décembre  , leur  bijfoire. 

Sce*P  a u t b , dame  Romaine  , s’y  étant  renfer- 
mée vers  l'an  38 6 ou  387  , y bâtit  d’abord  des 
retraites  pour  les  pèlerins  , 5c  en  389  clic  y fit 


BEUVÔUSbu  B e v o n s , Pal-dc-Banet , lieu 
de  l'ancien  monaftcre.de  faine  Mary  aü  dioccfc  de 
Sifteron.  V.  le  ritre  F’al-Btncîr. 

BEW  ERLEY  & BF.WERLAC(  Petuari..) 
Ville  d'Angleterre  au  Royaume  de  Northumber- 
land  vers  le  midy  du  Pays. 

S.  Jean  évêque  d’Yorx:  au  commencement  dà 
huitième  fiede  Voulant  avoir  un  lieu  de  retrai- 
te pour  y ptendre  du  repos  , & refpirer  de  fes 
fatigues  , acheta  la  terre  de  Beuverlat , ou  Bmvertich , 
vulgairement  Btuverley , d'où  lui  eft  venu  le  furnoth 
deux  grands  monafteres  , l’un  d’hommes  , où  Ce  qu’il  porte.  C'étoit  dès-lors  une  paroiffe  dédiée  à 
retira  faine  Jcrôme  , l'autre  de  femmes  , où  clJcfe  winc  Jean  , 6c  depuis  il  s'y  forma  une  ville  coiifi- 
renferma  avec  la  fille  faime  EuiTOqou.  derablc  qui  a beaucoup  diminué  depuis , mais  qdi 

1 6 janvier  .vie  de  Ste  Faute  . n.  3.  fubfifte  encore  aujourd'hui  dans  la  partie  orientale 

Elle  y mourut  5c  fa  fille  apres  elle  , au fli- bien  du  duché  d’Yorcic , qu’on  appelle  Eth-Ridine.  11  y 
que  faine  J e r ô m 1 , docteur  de  l’églifc,ft  fajnt  bâtit  un  monaftere  double  pour  des  hommes  5c  pout 
Eus  tas  de  Crcmonc  qui  fût  directeur  du  double  des  filles.  Il  mit  fàint  Brithun  pour  abbé  dansée 
monaftere  apres  fainr  Jcrôme , 5c  peut-être  après  premier  , 8c  s'étant  démis  de  loti  évêché  l’an  717  , 
le  prêtre  Paulinien  frere  de  ce  Saint;  il  s'y  renferma  lui-même,  & y mourut  l’an 7 11. 

f mari , vie  de  faim  Eujebe.  * 7 may  , fa  vie  , J. 

28  feptembre  , vie  de  faim  Euftoijuie.  BEZIERS  ( Bit  va  otl  Blitera.  ) Ville  du  bas 

qui  gouverna  le  monaftere  des  filles  apres  Ste  Paüle.  Languedoc  , Evêché  fuffragant  de  Narbonne. 

• jo  décembre  .vie  de  S.Jerbme.  S.  ArphodIsb  difciple  de  fàint  Paul  de  Nar- 

BE  THS  AIDE.  Bourg  de  Galilce  fur  le  bord  bonne,  J eft  honoré  comme  le  premier  évéquedu 
du  lac  de  Gcnefareth  ,-â  quelque  diftance  de  Ci-  lieu. 

{iharnaum.il  fut  nommé  Ju  l 1 ad  b par  Philippes  * 21  mars  , vie  de  faim  Paul  de  Narb . . 

e Tct raque  qui  en  fit  une  ville  du  temps  de  Nô-  BILSEN  ou  MUNSTER-BILSEN  ( BeRJta.  ) 

tre  Seigneur  , du  nom  de  Tulie  fille  de  l’empereur  Abbaïe  de  filles  au  fuis  de  Liege , bâtie  pat  fainte 
Augurte.  * L andra  Di,  viérgp  fblitaire  , daos  un  bois  où 

S.  Pib  rr  B , fàint  Andra*  frcrcs,  faim  J ao  elle  vivoit  retirée  depuis  long  temps.  S.  Lamberc 
QjO  e s le  Majeur  , faim  Jean  l’Evangelifte  frcrcs  -,  évêque  de  Maftricht  vint  y déiier  la  nouvelle  églifê 
faint  PutLrppBs,  & peut-être  encore  d’autres  fous  le  nom  de  la  Ste  Vierge  .Vers  l’an  680.  Munfter- 

A n_.LT.  vJ-  ni  T...  .a : ...  ,l._: j I : 


Apôtres  étoient  de  Bethfaïde.  .. 

Veye*.  leur t vin  aux  jours  de  leurs  f.ftet. 

Les  Géographes  mettent  Bethfaïde  fur  la  côte 
occidentale  du  lac  de  Genezarcth  entre  Caphar- 
naiim  6c  Magdale.  Mais , félon  Jofeph , qui  dit 


fiilfen  eft  maintenant  un  chapitre  de  chariot neftes. 
8 juillet , vie  de  Su  L mdrade  , n.  1.  & 1. 

Ste  AmalberOê  , vierge  du  pais. des  Ar- 
dennes , fut  religîeufc  de  Munfter-Bilfcn  auvm 
fieclc.  Elle*  y mourut  l'an  77  a , 6c  fon  corps  fut 


qu’elle  étoit  du  pais  de  Gaulanite  au-delà  du  depuis  transporté  à Gand  comme  celui  de  Sainte 
Jourdain  , 5c  félon  Pline  , elle  étoit  fur  le  bord  Landrade. 


oriental  du  lac  jufqu’où  s'écendoit  la  Galilée  , dans 
laquelle  le  païs  de  Gaulanite  étoit  fou  vent  compris. 
Jef.  de  BtlLJudaic , L t.  (.  t. 


to  juillet  , fa  vie. 

B I N C H E ou  B I N S ( B intima-  ) Petite  Ville 
du  Haynaut. 

Tepegraph.  C ij  L'abbaïc 
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L’abbaïe  de  Lobbes  fur  la  Sambre  près  de  Thuin 
fut  changée  en  uu  chapitre  de  chanoines  que  les 
.guerres cbJigcrcnc  en  1408  de  fc retirer dansBiNcHK, 
place  fortifiée.  Ils  y tranfporterent  leurs  corps  faines, 
entre  autres  celui  de  laintURsMAR  fécond  ab- 
bc  de  Lobbes  , & celui  de  faint  Eruini  fon 
fuccelfeur.  Ils  v font  toujours  reliez  depuis  : de 
faint  Urfmar  cfi  devenu  ainfi  le  principal  patron  de 
Binche  comme  de  Lobbcs. 

18  avnl  , vie  de  faint  Vrfmar,n.  4. 

Le  corps dc’faintc  A m auberge  veuve,  morte 
dans  l'abbaïe  de  Maubcuge  parmi  les  religicufes  , 
enterrée  dans  l'abbaïe  de  Lobbes  parmi  les  moines  , 
fut  cran  (porte  à fiinche  qui  n’cil  qu’à  deux  petites 
lieues  de  Lobbes  , pour  être  à couvert  des  infultes 
des  barbares.  Son  culte  s’y  établit  dès  le  meme 
temps. 

10  jaillit  , fa  vit. 

B 1 N GEN  [ B indium.  ] Ville  du  bas  Palatinat 
du  Rhin  au-deçà  de  ce  fleuve  vers  le  confiant  de 
la  Nahe  , à quatre  lieues  environ  de  Mayence. 

Sainte  Hildegardi  fut  la  première  abbetfc 
du  A dont  S.  flupen  ou  Ment  S.  Rebut  près  de  Biugen 
«u  tir  ficelé. 

17  feptembre  , fa  vie, 

B 1 Z Y E.  Petite  ville  de  Thrace  qui  s’accrut  de- 
puis , de  fut  .d'abord  évêché  , puis  archevêché  a 
mais  ruinée  enfuite  par  les  barbares. 

Ce  lieu  ell  devenu  fameux  par  le  banniflement 
de  beaucoup  de  faims  confcilcurs  exilez  pour  la 
foy  catholique  par  les  princes  hcretiques. 

S.  Eustathe  prêtre  de  Confiantinople  y fut 
banni  par  Tempertur  Valcns  Arien  , vers  Van  J70. 
if  juillet  , vie  de  S-  En  fat  l<e  d' Antioche  ,n.  ii,. 

S.  Maxime  abbé  à Confia  ntinople  y for  banni 
par  l’empereur  Confiant  Monothclite , vers  l’an  6 jtf. 
i)  neuf  , vie  de  faint  Maxime  , »•  4. 

C’ctoit  le  lieu  de  la  naiflancc  de  fainte  Th  tel  b 
martyre  qui  confefTa  Jcfus-Chrifi  , de  foufftit  h 
Gaza , puis  à Cefarcc  en  Paleftinc. 

1 9 mou  fi  , vie  de  f»'Ht  Timothée. 

BLAND1N&BLANDINBERG.  Abbaïe 
en  Flandres  , 3cc.  V.  le  titre  Gakd. 

fi  L A N G Y [ Bhnvacnm  ] fur  la  rivicre  de 
Ternois  au  dioeele  de  Tcroücone  dans  le  pais 
d'Artois. 

Sainte  Berte  veuve  du  comte  Sigefroy  , fit  bâ- 
tir un  monafiere  dans  ce  lieu  , qui  étoit  une  terre 
de  (on  patrimoine.  Elle  s’y  renferma  avec  deux  de 
fes  filles  , ayant  pris  le  voile  de  religieufe  en  6l6 , 
de  en  fut  la  première  abbefip. 

4 jn-Htt  -,  fa  vit  ,1».  1. 

Les  religieufesy  fubfifierent  julqu’auxincutfions 
des  Normans  qui  brùlcrent  le  monafiere.  Il  fut  ré- 
tabli dans  l’onzicmc  (iecle , mais  pour  des  moines 
de  Tordre  de  (aint  Benoît , que  le  comte  de  Flandres* 
y fit  venir  l'an  1031.  11  fubfifie  encore  maintenant 
dans  le  diocefe  de  Boulogne  ? mais  toujours  com- 
' pris  dans  l’Artois  à deux  lieues  d'Hcfdin.  * 

La.  n tme  , n.  1. 

Les  moines  eurent  le  crédit  de  foire  revenir  dans 
l’abbaïe  de  Blangy  les  corps  de  fainte  Berte  & de 
fes  deux  filles  Sic  Gertrude  & Ste  Deotile  du  mo- 
nafiere d’AIziac  pics  de  Strafbourc  où  les  reJigieufcs 
les  avoient  cranfportcz  en  fuïant  les  Normans. 

7.4  menu  , n.  3. 

B L A Y E [ BLvntmn  Sc  BLvia ■ ] Ville  de  Guien- 
ne  au  païs  de  Bordclois  au  defious  du  confiant  de 
la  Dordogne  te  de  la  Garonne. 

* S.  Homain  prêtre  du  lieu  y cft  honoré.  Il 
vivoit  au  quatrième,  fiede. 

24  nov  embre  , fa  vit.  j 
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BLOIS  £ Blefa.  ] Ville  & comté  fut  la  Loire  , 
crigce  en  évcchc  en  ces  dci ni crsa  temps  , fui&agant 
de  Paris  , détache  du  dioccle  de  Chartres 
S.  L o m e r s'étant  retiré  dans  un  hcrmitagc  aban- 
donné , à fix  lieues  de  Chartres, y bâtit  en  563 
un  monafiere  appelle c Ctré.e» , qui  cft  aujourd’huy 
le  prieuré  de  faint  Lomcr-U-Mouiur  au  païs  du  P ri- 
che. Sur  la  fin  de  fes  jours  il  vint  demeurer  a - 
Chartres  yoù  il  mourut  en  394.  11  fut  entertéaux 
fauxbourgs  dans  l’cglifc  de  faim  Maitin  en  Vallée 
auprès  de  faint  Lubin.  Depuis  ce  temps  les  moi- 
nes de  Corbion  vinrent  l’enlever  pour  le  tranfpor- 
tcT  dans  leur  monafiere.  Mais  la  crainte  des  Nor- 
mans leur  ayant  fait  emporter  le  dépôt  au  diocè- 
fc  d’Avranchcs  , & de-la  au  Mans  , ils  ne  s’y  cru- 
rent pas  encore  en  fureté  contres  les  barbares  :’ôc 
s'en  allèrent  à Blois,  où  ils  dépoferent  le  corps  du 
Saint  & s’y  établirent  Tan  874  , ou  peu  apres.  On 
y fonda  le  monafiere  de  faint  Lomer  fous  la  réglé 
de  faim-Benoît  : & l'on  vient  de  l'unir  au  nouvel 
évt-chc  de  Blois. 

19  janvier  , vie  de  S.  Lttner  , j.  • 

S.  Sou  le!  ne  évêque  de  Chartres  , mort  au 
V 1 fiede  , a un  culte  particulier  dans  Blois *cù  il 
eft  indiqué  par  les  martyrologes.  Son  corps  y fut 
tranfporcé  du  lieu  de  fa  Jcpulcurc  appcllé  Maille, 
ou  Luynes  en  Touraine. 

24  frptembre  , fa  vie. 

S.  A YOtf  [ A ;nlf us , ] religieux  de  Fleury  fur 
Loire  , puis  abbé  de  Lerins  ÿc  martyr , étoit  né 
à Blois  : aufli  bien  que  la  bienheureufe  Angarïs- 
me  abbelfe  d’Arluc  en  Provence  , au  dioccie  d’An-  - 
tibe.  ) feptembre  , fa  vie. 

B O B B 1 0 [ Beo  Mm  ou  Ebobiam.  ) Ville  d’Italie  • 
dans  la  Ligurie  , aux  extremitez  du  Milanès,qui 
doit  fa  grandeur  & fa  réputation  au  monafiere  que 
faint  Golomban  abbé  de  Luxeù y bâtitaTan  612 
entre  le  ruifteau  de  ce  nom  & la  riviere  de*Trebia 
au  pied  du  mont  Apennin.  L'abbaïe  fubfifie  encor* 
aujourd’hui. 

S.  Attali  fon  difciple  lui  fucced*  en  6I5 
dans  la  conduite  de  ce  monafiere. 

10  Mars  , vie  de  Joint  Anale. 

Il  nev.rnbn  , vie  de  faint  Colomban . ».  8- 
Après  lui  faint  BertuliI  ou  Bertoul  le 
gouverna  depuis  Tan  627  juiqu'en  640.  On  pré- 
tend que  ce  fut  de  fi>n  temps  que  l’abbaïe  de 
Bobbio  fut  exemptée  delà  jutifdi&ion  de  l’évêque 
par  le  pape  Honorius  I. 

19  aoaft,  fa  vie. 

La  ville  de  Bobbio  cfi  devenue  le  firge  d’un 
évêché  dont  Je  diocefe  s’étend  jufqu’au  duché  de 
Plaifance  en  Ligurie.  L’cvcqucyeft  fuffragatu  de 
Gcnes  , quoique  pouf  le  civil  la  villé  foit  du  du- 
ché de  Milan. 

XI  novembre , vie  de  faint  Colomban  ,».  8. 
BOHF.ME  chrétienne  , dont  le  premier  duc 
qui  embrafià  la  fby  de  Jefus-Chiift  rut  Dorivot 
mari  de  fainte  Ludmiflc  Leduc  lâint  Wenceflas 
fut  fon  petit-fils  Mais  c’eft  faint  Vit  martyr  qui 
cfi  le  patron  principal  de  Ja  Bohême.  Voyez  le 
litre  Prague  , ville  capitale  du  païsqui  a été  depuis 
érigé  en  royaume. 

BOISCE’,  BO  I SSELIERE.  B«irgade  & 
monafiere  au  Maine , lat.  Bnvidm»  Ôc  Bnjaacnt  , 
au  païs  de  Sonnois  , 1»  page  Sagenen/i. 

S.  LonoiI/S  , Allemand  de  naifiance , prêtre 
en  Auvergne  , vint  fe  retirer  vers  Tan  6 17  dans 
le  Maine  au  païs  de  Sonnois.  Il  s’établit  dans  le 
village  de  Boifcé  ou  plûtôu  de  la  Boiftelierc , qui 
étott  à quelque  diftance  de  l’autre  ; & il  y hâtit 
une  chapelle  en  l’honneur  de  faint  Pierre  avec 
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une  cellule.  Ce  furent  les  commcncemens  d’un 
inonaAerc  , qui  porta  depuis  le  nom  de  IkrifTelicre, 
autrement  de  faint  Pt-.rrt  it  ta  Court  ou  de  la  Coul- 
.ttt't.  Il  y fut  enterré  apres  fa  mort.  Il  y a long- 
temps qu'il  ne  lubfiAe  plus. 

• l avril  , fa  vie. 

BONN  ( Ruina  ou  futia  Bonn*  8c  V trôna.  ) 
Ville  du  diocclc  de  Cologne  fur  le  Rhin  , appar- 
tenant à l'archevêque , à quatre  lieues  environ  au- 
detfus  de  cette  ville  vers  le  midy.  • 

L'on  honore  en  cette  ville  divers  martyrs  , fur 
tout  faim  C assie  fiç  faint  Florin  ce  , déta- 
cher de  la  légion  Thcbéenne  , 8c  envoyez  par 
avance  dans  les  territoires  de  Trêves  8c  de  Cologne 
contre  les  barbares.  Ils  fufer.t  marcyrifezji  Bonn 
même  , 8c  leurs  corps  y demeureront. 

Il  fiyiembrc  , vie  dt  S'  Aigtrice. 
f B>0 RDEAUX(  Bar iig jU.  ) ville  principale 

"de  Guicnne  , métropole  de  la  féconde  Aquitaine 
fur*  la  Garonne. 

Le  pape  Jean  XXII.  donna  pour  nouveaux 
f iftîragans  , outre  les  anciens  , à cette  métropole  , 
Condom  , Sarlac  > Luçon  , Maillezais  vers  l’an 
* J * 7-  # » 

S.  Dil  mi  in  fit  évêque  de  BorJcaux  avant 
l'année  jgu.  Il  mourut  vers  1*111404,  ou  fur  Ja 
fin  du  precedent. 

.24  Jecrtr.bre  , [t  vie. 

S.  A man  d lui  fucceda.  Quelques  années  apres 
il  fe  démir  pour  mettre  faim  Severin  en  la 
place.  Aprcsda  mort  de  faine  Severin  il  fut  obligé 
de  remonter  fur  le  ficge,3c  ne  mourut  qu’apres 
S.  Paulin  de  Noie  , c’efl-à-dirc  après  l'an  431. 
iS  /mi  , vit  de  faim  yimand. 

• 2 J oSobre  , vie  de  S.  Severin. 

S.  Paulin  de  Noie  nlquic  à Bordeaux  ou  au 
bourg  d’Hcbromage  dans  le  territoire  de  cette  ville 
l’an  jjj.  Il  y fut  baptifé. 

2 a juin  / fa  vie * 

S.  Romain  prêtre  de  Blaye  , ville  du  dioccfc 
de  Bordeaux  . mourut  version  J$i. 

14  novembre  , fa  vie , n.  f. 

S.  Lt  on  ce  le  Jeune  fut' fait  évêque  de  Bor- 
deaux l'an  541  après  la  mort  de  F.  Leonce  l’ancien. 
ij  novembre , fa  vie. 

B O R G O-  £ A N D O M I N O ( Burgum-fanSi 

Domnirti.) 

S.  Domn  1 n officier  de  la  chambre  de  l’cmpe- 
rcuir  Maximien  Hercule  fuyant  la  cour  qui  étoit  à 
Milan  en  304  fut  arrêté  au  pafTage  de  la  riviere 
de  Stirone  fur  la  ciuuflce  de  Claudius  parles  fol- 
dats  qui  furent  envoyez  après  lui , 8c  ils  lui  cou- 
pèrent la  teAe.  Son  corps  fut  enterré  dans  le  lieu 
meme  qui  étoit  entre  les  villes  de  Parme  8c  de 
Plaifance.  Du  temps  des  empereurs  chrétiens  on 
y bâtit  une  églife  , 8c  le  lieu  fût  fi  fréquenté  , 
qu’il  s’y  forrqp  une  ville  , qui  de  fon  nom  s’eft 
appcllcc  Borgo-SaivDomnino.  Il  fcmble  que^  l'on  a 
cru  que  c’ctoi»  futia  Ghryfapolit.  dans  le  martyro- 
loge Romain  : mais  cette  ville  étoit  à cinq  licuc's 
de  la  place  du  martyre  de  nôtre  Saint. 

9 oflob’e  , vie  de  faint  Dont  mit. 

BOULOGNE(  Somma , auparavant  Ftlfina.) 
Ville  d’Italie  dans  4’Eroilic  , appcllée  depuis  4 
Romagne.  . ç 

Son  évêché  fut  fufiVagant  de  Ravcnne  juiqu’au 
temps  de  Grégoire  X 1 1 1 •,  qui  par  l’amour  de  £1 
patrie  l’érigea  en  atchevêché. 

S.  Vital  & faine  Agricole  martyrs  du 
temps  de  Diocleeiea  , étoient  de  Boulogne.  Leurs 
corps  y furent  trouvez  en  393.  par  faint  Arobruifc 
de  Milan  8c  faine  Eufcbc  évêque  du  lieu. 


4 novembre  , leur  bi foire. 

On  dit  que  les  trois  premiers  évêques  de  cetcc 
ville  furent  Zama  ,Faustinien,&Basile 
ordonné  par  faine  SylvcArc  ; honorez  tops  trois 
comme  Saints  dans  leur  églife  aux  24  de  janvier* 
16  de  février  jd.de  mars. 

S.  F.USEBE  eA  compte  pour  le  ty  cvtquc  de 
la  ville.  Il  vivoit  fur  la  fin  du  1 v fiede  du  temps 
de  S.  Ambroiiè  de  Milan.  Il  mourut  vers  l’an  400. 

16  je  f timbre  tfa  t ne. 

S.  Petronb  fut  fait  évêque  vers  l’an  430.  ' 
apres  la  mort  de  feint  Félix  fuccelTciir  de  faine 
Lufebc  : 8c  il  eA  regardé  comme  le  patron  parti* 
culicr  de  la  ville. 

4 O Sobre  , f.i  vie. 

• Ste  Catherine  de  Boulogne  rcligieufe  de* 
•fainte  Claire  ctoit  née  en  cette  ville  l'an  141 3.  Son 
corps  s’y  confcrvc  avec  grande  vénération. 

9 mars  , fa  vie. 

Le  B.  Nicolas  Alisrcati  natif  du  lieu 
en  fût  fait  évêque  Pan  1417.  La  ville  fût  fort  trou- 
blée fous  fon  épifeopat  parles  eAorts  de  ccu*  qui 
vouloicnt  fccoiicr  le  joug  des  Papes  , fie  recouvrer 
fon  ancienne  liberté. 

9 m-y  > Sa  v,e‘ 

S.  Dominique  y mourut  l’an  iizijfieyfut 
enterré  dans  le  couvent  de  fon  ordre. 

1 1 aon/l  ,fa  vie  , n.  1 j. 

S Pari  s camaldulc  , confefTeur  fie  chapelain 
ou  diredeur  des  rcligicufcs  à Trcvife  , étoit  né  a 
Boulogne  en  ujo.  11  juin  , fa  vie. 

BOULOGNE  ( Bentnia  , autrefois  G r fond  S 
ctm.  ) Ville  de  la  balTc  Picardie  fur  U côte  qui 
regarde  1*  Angleterre. 

Cette  ville  ne  fût  érigée  en  évêché  proprement 
que  l’an  ijj  j , apres  le  partage  qui  fût  fait  dccc- 
fui  de  Tcroüenne  en  trois  dioccfes  , dont  les  deux 
aatres  forent  la  ville  de  faint  Orner  pour  l’Artois 
fie  Ypres  pour  la  Flandre.  On  trouve  neanmoins 
faint  O m e r qui  mourut  l’an  66 8 , qualifié  évê- 
que de  Teroüenne  fie  de  Boulogne. 

9 fepumbrt , vie  de  faint  Otfstr , 0.  1. 

S.  V 1 l u b r étoit  abbé  de  Samer  dans  le  terri- 
toire de  Boulogne.  10  juillet , fa  vie.  * 

Ste  Ide  femme d'EuAache comte  de  Boulogne, 
mère  de  Codefxoy  de  Br.üillon  , morte  à Boulogne 
en  ttt|  , enterrée  dans  l abbaïe  de  VaaA  à deux 
lieues  de  la  ville. 

13  avril , fa  vie. 

SteGooELiNa  ou  Godélievs  étoit  de 
£oologne*ou  de  fon  territoire  : mais  clic  demeura 
à GhiAel  en  Flandres  depuis  fon  mariage  , elle  y 
mourut , fie  y fût  enterrée. 

6 juillet , fa  vie.  # 

Voyez  le  titre  de  S a mi*  , où  l’on  rapporto 
l’établiflement  de  divers  tnonafieres  faits  dans  la 
ville  fie  le  territoire  de  Boulogne  par  la  comtefTc 
fainte  Ide. 

Bourdeau x.  V.  Bordeaux.' 

BOURDIEUXou  plutôt  B o u r g-d  bols, 
auparavant  Doleou  DtoM  , ( Dolum  8c  Bpr- 
giuotum  ) Bourg  du  Berry  fur  la  riviere  d'Iqjlxe 
près  du  Château-RaouL  L’on  y a vu  longue mps 
un  célébré  monafiere  bâti  vers  l’an  910  par  un 
feigneur  du  païs  nommé  Ebboa  ; mis  fous  la  dis- 
cipline du  B.  B e r n o if  premier  Abbé  de  Cluny 
l’an  913  avant  même  que  la  congrégation  réfor- 
mée des  Benedidins  foi  inAituéc  à Quny. 

Le  monaAere  a été  converti  dans  ces  derniers 
(emps  en  un  enapitre  de  chanoines. 

Mais  le  lieu  étoit  célébré  long-temps  avant  la 
fondation  du  monaAere  par  le  cqjxc  de  S.  Lodri  , 

C iij  enfant 
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enfant  mort  incontinent  apres  Ton  baptême  , 61s 
de  Leocadc  fenatcur  de  Bourges , & donc  le  corps 
y avoit  etc  depoie  dans  on  tombeau  de  marbre  des 
le  v fiecle.  Ce  tombeau  le  voit  encore  aujourd'hui 
dans  un  caveau  de  l’egliiè  paroifliale  de  S.  Etienne 
de  Bourgdicux. 

4 novembre  , vit.  dt  S.  Ladre  , n i. 

BOURGES  ( Bituric t , Bumriges , auparavant 
Avaricmn.  ) Ville  principale  du  Berry  , métropole 
de  la  première  Aquitaine. 

Le  nombre  des  fufFragani  de  cette  métropole 
fut  augmenté  vers  l'an  1317  par  le  pape  JeairXXlI , 
qui  érigea  faine  Flour  . Vabres  , Cadres  8c  Tulle 
en  évcçhez. 

S.  Ursin  fut  l’apôtre  & le  premier  évêquede 

* la  vitlç  au  troificme  (iccle. 

2 9 décembre , fa  Tir. 

S.  L 1 o n qui  pâlie  pour  le  xn  évêque  de  Bour- 
ges , eft  le  premier  dont  on  peut  appuyer  le  temps 
avec  le  fecours  de  la  chronologie.  Il  fut  élu  l'an 
443.  Il  adtda  au  concile  d’Angers  pour  l’ordination 
de  l’évêque  Thalaflius  l'an  433  , 8c  il  mourut  l’an 
46a.  Saint  Palladc  ou  Palais  1 1 dunomluifucceda. 

Labb.  chronol.  tnt.  445. 

S.  S impli  ce  fils  d’Euloge  & gendre  de  faint 
Palladc  fes  prcdecedeurs , elt  élu  évêque  par  faint 
Sidoine  Appollinaire  1 la  tede  d'un  concile  qui 
s'en  croit  rapporté  à lui  l'an  47a  , ou  félonie  P. 
Labbe  , ebron.  l'an  473.  • • 

23  aenft , vit  de  S.  Sidoine . 0.  9. 

Il  mourut  l’an  481.  chnn  L.  Ronce  lui  fuccecU. 

* S.  D 1 s 1 r e'  fut  fait  évêque  de  Bourges  apres 
Arcade  qui  edoit  mort  le  1 jour  d'aoud  de  l'an  341. 

* S.  De/iré  mourut  le  vin  de  may  qui  croit  un 
dimanche  l’an  3 30.  Il  eut  pour  fucceffeur  Probien 
qui  a cté  aufli  confideré  comme  Saint  dans  fon  égüfe. 

8 may  . vit  dt  S.  Dtprt. 

S.  Félix  fucccda  l'an  340  à Probien  qui  etoit 
'mort  à Rome  en  3 39 , & il  mourut  le  1 de  janvier 
de  l'an  374. 

S.  Sulpice  le  Sevcre  fût  élû  évêque  l'an  584 
après  la  mort  de  Rcmy  fucceilêur  de  faint  Félix. 
11  mourut  l'an  391.  Endafe  diacre  d'Autun  lui  fuc- 
ceda.  ’ 

29  janvier  , fa  vit.  , 

S.  AustregisilboO  S.  Oucrillc  fut  élû  l'an 
S 1 1 après  la  mort  de  faint  Apollinaire  fucccdeur  de 
faint  Eudafe.  Il  ne  fut  lacrc  que  l’année  fuivantc. 
Il  étoit  natif  de  la  ville. 

20  may  , vit  dt  S.  Aujkrrifile. . 

S.  Su  l p 1 c e le  Débonnaire  natif  du  Berry  , fuc- 
ceda  l'an  £24  à faint  Audregifile.  Il  mourut  l'an 
444  * ou  félon  d’autres  . l'an  447  , Ü fut  enterré  à 
Nôcae-Dame  de  la  Nef  , appellée  depuis  de  Ion 
nom  S.  Snlpict , qui  ed  une  abbaîe  de  Benediâins. 

17  janvier  ,fa  vit. 

S.  AiguLfe  ou  faine  A ou  fut  fait  évêque  de 
Bourges  vers  l’an  Sir  après  Ebroïn  ou Elboin , de 
il  mourut  en  835. 

ta  may  , fa  vit. 

.S.  Guillaume  furnommé  Btrnyer  . arche  vê- 
q«e  mort  eh  1209. 

10  janvier  , fa  vie. 

Le  B.  Philippes  Merruyer  neveu  de  S.  Guil- 
laume archevêque  » mort  en  ia4i. 

9 janvier* , fa  vit. 

La  bienheureufe  T*  an  H 1 de  France  après  ion 
mariage  cafté  avec  le  Roy  Loiiis  X 1 1 , fe  retira  à 
Bourges  avec  le  titre  de  duch^è  de  Berry  , s'y 
f<nâi fia  dans  la  retraite , y mourut  religieufe  pro- 
felfe  de  l'ordre  des  Annonciades  qu'elle  y avoit  infi- 
tiluées.  Son  corps  s’y  conferva  jufqu'au  temps 


des  huguenots.  4 février , fa  vît. 

S.  Patrocle  reclus  en  Berry  , né  en  494  , or- 
donné  prêtre  par*  Arcade  eveque  de  Bourges  vers 
l'an  340  , mort  en  374. 

19  novembre  , fa  vie. 

S.  A oust  parent  de  l'évêque  faint  Deftré  fut 
f»it  prerre  apres  aveir  été  gucri  d’une  longue  pa- 
ralyiic  , & abbé  de  fahit  Symphoricn.  L’on  ma  lk 
mort  en  360.  7 eilobre  tja  vie. 

S.  Lu  dre  enfant  mort  au  berceau  après  Ibn 
baptême  étoit  dç  Bourges  , fils  d’un  fenateur-du 
licû.  Mais  fon  corps  fe  garde  au  Bourg- dieux  en 
Berry  , abbaîe  près  de  Château-Raoul  fur  la  ri- 
vicre  d'Indre. 

, 4 .membre* , fa  vie  ,0.  2. 

S.  Eusici  fat  d'abord  religieux  dans  Patriciens 
Perci  , puis  hcxmite,  & enfin  abbé  de  Celle  vers 
le  confiant  du  Cher  & de  la  Saudrc. 

27  novembre  , fa  vie. 

S*  Jacques  venu  de  la  Grcce  dans  le  Berry, 
appelle  l'hcrmite  de  Sancerre , parce  qu'il  de- 
meuroit  à Safly  fur  Saudrc  dans  le  comré  de  S211- 
ccrrc.  De  Ion  hermitage  s’eft  formé  le  monaftere 
ou  prieuré  de  la  Chapelle- Dam- Gillon  ou  d'Angil- 
lon  à 7 ou  8 lietfcs  de  Bourges  for  le  chemin  de 
Paris.  U mourut  l'an  843  ou  environ. 

1 9 novembre  , fa  vie. 

S.  Silva  in  patron  de  Leuroux  .petite  ville 
du  Berry  vers  la  Touraine  * que  les  gens  du  païs 
font  palier  pour  Zachée  le  Publicain. 

22  fefttmbrt  ,vie  dt  faim  Silvain  tn-}. 

S.  Ambrôise  ayant  quitté  ion  évcché  de  Ca- 
hors  , fe  retira  au  bourg  de  Seris  dans  le  diocèie 
de  Bourges  fur  la  rivière  d'Arnon  à quatre  lieues 
de  la  ville.  Il  y mourut  vers  l'an  770.  Son  corps 
fut  tranfportc  dans  la  ville  au  x fiecle,  8c  mis  dans 
l'églifc  de  iàinc  Pierre  8c  de  faint  Paul  , où  l'on  2 
bâti  depuis  un  monaftere  qui  porte  maintenant  le 
nom  de  faint  Ambrois  de  l'ordre  de  faim  Auguftin. 
Le  bourg  de  S cris  a pris  aulU  fon  nom. 

1 6 octobre  , fa  vie. 

S.  Félix  évêque  de  Nantes , petit  fils  de  Félix 
qni  foi  cdnful  l’an  311,  naquit  à Bourges  l'an  3 1 3. 
Il  y fut  élevé  , & y foc  prêtre  jufqu'à  l'épifeopat. 

17  jniMef  . fa  vie. 

BRABANT  ( Brachbanttem  ) nom  donné  vers 
le  v x 1 fiecle  à tout  le  païs  d’entre  la  baife  Auflrafie 
8c  la  Frife  , 8c  réduit  dans  la  fuite  à ce  que  nous 
appelions  maintenant  le  Duché  de  Brabant.  . 

Ste  Gertrude  abbeflè  de  Nivelle  eft  hono- 
rée  â Louvain  par  conftitution  du  pape  Honorius 
III.  comme  la  première  Sainte  du  Brabant , 8c 
comme  la  parrone  generale  de  route  la  province  ; 
elle  eft  regardée  aulü  comme  telle  dans  tout  le 
païs  , où  l’on  rient  que  le  B.  Pépin  fon  pere 
avoir  été  le  feigneur  ou  gouverneur  du  Brabant 
avant  qu’il  fut  réduit  en  duché , Je  reftraim  à ce 
qu'il  foMienc  aujourd'hui. 

17  mars , Ja  vie  , n.  y 

? Entre  les  autres  Saints  Tutélaires  ou  patrons 
principaux  du  Brabant  , l'on  met  : 

Ste  D r m P h ■ V:  M.  dont  la  fofte  fe  fait  le 
13  de  may. 

* Ste  Gddoi  1 qu’on  hondtc  particulièrement  à 
Bruxelles  le  8 de  'Janvier. 

Ste  Lutgarde  religieufe  d’Ewijcrs  qu’on 
honore  le  16  de  juin.* 

S.  Go  me  r homme  marié'  8c  foiitaire  , dont  la 
fefte  fe  feit  l'onzième  d'o&obre. 

S.  Ru  mo  lu  ou  S.  R o m b a u D qu’on  honore 
le  premier  de  juillet. 

S.  L 1 w 1 n dit  l’apôtre  du  Brabant  honoré 
particulièrement 
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particulièrement  à Aloft  dans  h Flandre  Impériale 
le  ii  de  novembre. 

Ste  Eau  elindi  vierge  , parente  de  fainte 
Gertrude  par  fon  pcrc  Pépin  , -8c  morte  plus  de 
jo  ans  avant  elle  croit  d'auprès  de  Louvain  , 8c 
elle  cfl  honorée  à Mcldaert. 

Il  R.  A G Ü E Ville  d'Efpagne  , métropole  de  Ga- 
lice , maintenant  en  Portugal  , ( Braecara  J fiege 
de  la  primatie  de  ce  royaume. 

S.  Martin  évêque  de  Oumie  , monaftere 
près  de  Brague  , qu'on  avoit  érigé  exprès  pour  lui , 
tut  élevé  cnfiiùê  fur  le  fiege  métropolitain  de 
Brague  meme  vers  l'an  J70. 

10  n tari  , fa  vit  ,n.  X. 

S.  Fructueux  en  fut  évêque  au  vtxfiede 
en  6f6  , apres  avoir  été  évêque  à Durnie  comme 
Jaint  Martin.  Il  mourut  en  66  j. 

1 f avril  , fa  vit. 

B R A I N E ( Brtnn.icnm  ou  Bibrax.  ) Petite  ville 
du  Soiflbnnçis  lur  la  riviere  de  Vefle  , à quatre 
lieues  de  Soldons  vers  le  levant , où  le  roy  Chlo- 
taire  avoit  bâri  fon  palais. 

. Les  reliques  de  S.  Y 1 ct  r i c e évêque  de  Roiicnj 
8c  de  faint  Evode  ou  faint  Yved  l'un  de  fes 
Fuccclfcurs  , y ont  été  tranfportées.  On  prétend 
qu’elles  s’y  gardent  encore  aujourd’hui  dans  l’églifo 
de  l'abbaïc  de  faint  Y v es  qui  eft  aux  Premotitrez* 
de  qui  fut  bâtie  dans  le  xu  fiecl;. 

7 Motif f , vit  de  faint  P'türict , n.  4. 

8 0 tlobre  vit  dt  faint  YvtJ. 

BRADINEou  plutôt  Brenne  , pais  ou  con- 
trée du  Berry  du  côté  de  la  Tourraine  entre  les 
rivières  d'in  ire  & de  Crcufe.  V.  le.  titre  S*  Sir  un. 

BREDFORD,  lieu  en  Angleterre  .celcbrc 

fiar  les  reliques  3c  le  cuite  du  roy  S.  Edouard 
c Martyr. 

Le  corps  de  ce  Saint  atfaflmé  dans  le  château 
de  CorlF  an  comté  de  Dorât  l'an  978  ,fùt  tranf- 
porté  l’annce  fuivante  dans  la  petite  ville,  de  Wa- 
rham  vers  la  côte  qui  regarde  la  Normandie  au 
même  comté.  Deux  ans  apres  on  le  tranfporta  daps 
la  ville  de  Shefton  ou  Slûtefbury  au  nord  du  mê- 
me comté.  Le  roy  Etelrede  fon  frere  8c  fon  fuc- 
ceireur  fit  bâtir  l’an  9S4  en  fon  honneur  le  monafo 
tcrc.de  Bredford  près  de  cette  ville.  Qn  y transfera 
fon  corps  qui  fut  depuis  difttibué  en  diverfes  é- 
gli  fes  du  royaume. 

8 man  , vit  de  faint  EJeu.tr  >.  ■ 
BREME.  Ville  de  la  bafle  Saxe  , appdlée  aupa- 
ravant ( i’bnbiranum  ) fur  la  rivière  de  Wefer  évê- 
ché j puis  archevêché,  fùpprimé par  les  Protefhns 
en  ces  demies  fiecles. 

S.  W illsuad  o«S.  GnillaJ  miflionaire apoflo- 
liqoe  , ayant  été  facré  évêque  de  la  ba(Te*5axc  l'an 
787  , établit  le  ficge  de  fon  épifeopatà  Breme  , 
dont  il  fut  ainfi  le  premier  évêque.  Son  évêché  s'é- 
tendoit  depuis  l’Elbe  julqu’en  Frifc.  ' 

| novembre  , vit  de  faint  GniUad  ,n.  9. 

Union  de  l’évêché  de  Breme  à l'archevêché  de 
Hambourg  faite  en  faveur  de  faint  AnschaIrs 
l’an  849.  S.  R b m b e n t lui  fucceda  au  gouverne- 
ment des  deux  diocèfes. 

V.  le  titre  Hamiouro. 

Les  fuccelTeurs  de  faint  Guill  ad  établirent 
un  chapitre  de  moine  à Breme.  Ils  y habilitèrent 
jufqu'à  ce  qu’en  10 1 3 on  y fit  encrer  les  chanoines. 

8 novembre  r vie  de  faint  Ga-.itd  ,n.  9. 

La  ville  de  Breme  au  xvi  ficelé  eft  tombée  fbus 
la  puiflance  det  Luthériens  qui  Ce  font  emparez  de 
l’églife.  Les  Cairimftes  n'ont  pas  laiilé  de  s’y 
rendre  les  maîtres  de  U religion  : mais  l’arche- 
vêché a été  changé  en  duché  par  les  Suédois  qui 


le  pofTedent  fous  ce  titre. 

8 novembre  , v*e  de  S.  GniUad,  n.  j. 

J}  R E S CE  ( Bnxta  ) Ville  de  Lombardie  dans 
la  feigneurie  de  Venifc  , dont  l'évêque  cft  fufoa- 
gant  de  Milan. 

S.  F a u s t x n & S.  JoViti  martyrs  célébrés 
du  temps  de  l'empereur  Adrien  , font  les  patrons 
de  cette  ville , où  l’on  dit  qu'ils  foutfrirent  vers  l'an 
Hi.  I j février , Leur  vit. 

S.  P H I L a s T R E en  fut  fait  évêque  avant  l’an- 
née 374.,  & mourut  en  987.  . • 

S.  GxuBENCilui  fucceda  , & mourut  en 427. 

*8  juillet  , vie  de  Jaint  Bbitaftre  , ».  a. 
tj  o {labre  , vie  de  faint  Gaudtnct. 

• Le  corps  de  Ste  Julie  vierge  Africaine,  mat- 
tyriiee  dans  l’ifie  de  Corfc  , fut  cranfporté  de  l’ifle 
Gorgone  ou  Marguerite  à «relire l'an  763  parles 
foins  de  Didier  roy  des  Lombards. 

xx  m a y , fa  vit. 

- S.  BR  IEU  ( S.  Jirioii-fannm.  ) Ville  maritime 
de  la  balTc  Bretagne  , évêché  fuffragant  de  Tours. 

Le  tombeau  de  faint  Brieu  évêque  regionnaire 
du  païs  au  v x 1 fieele  , & la  célébrité  de  ion  culte 
ont  donné  la  naidance  à cette  ville  où  l'on  érigea 
un  évêché  long- temps  après  fa  mort. 

1 ‘ 1*  vlt  * 

On  y honore  aufü  le  29  de  juillet  S.  Guillaume 
évêque  qui  fut  canoiiifc  pat  le  pape  innocent  1 V 
l’an  njt. 

BRI  GNOLES  ( BrittuU  8c  depuis  Brinonia.  ) 
Petite  ville  de  Provence  au  dioccfo  d’Aix  fiir  la 
sivicre  ^ Caraane. 

Ce  fut  le  lieu  de  la  naifTance  8c  de  1a  mort  de 
S.  L oui  s évêque  de  Touloufe  , fils  de  Charles 
1 1 roy  de  Naples  8c  de  Sicile , petit-neveu  dcjûinc 
Louis  roy  de -France.  11  mourut  en  1297. 

19  aonft , fa  vie. 

BRIOUDE  ( Brxvatc  ou  Bnvas.  ) Ville  de 
l'Auvergne  fur  la  riviere  de  l'Ailier  au 1 dioccfo  de 
Clermobc. 

S.  J u l 1 e n quittant  la  ville  de  Vienne  poûr  fuit 
la  perfecution  , le  tetira  en  Auvergne  où  les  per  lo- 
cuteurs le  pourfuivirent.  Ils  lui  coupèrent  la  telle  à 
Vinicclle  ; 8c  fon  corps  fut  porte  à Brioude  qui  croit 
à une  petite  demic-lieuc  delà.  Son  culte  y devint  fi 
célébré  dansla  fuite,  que  la  ville  même  en  a porté 
le  nom.  Les  chanoines  de  fon  eglife  y portent  U 
qualité  de  comtes. 

28  aonfi  , fa  vie. 

B R O G N E ( Broninm  ) Abbaïe  au  comté  de 
Namur. 

S.  Girard  étant  encore  engagé  dans  la  pro- 
feflion  des  armes , changea  l'ancienne  chapelle  de 
Brogne  en  une  jufle  églile  qu'il  dota  de  fon  bien.  Il 
la  bâtit  vers  l’an  9 16  fur  un  fonds  qui  étoit  de  fon 
patrimoine  entre  la  Sambre  8c  la  Mcufe  à deux 
lieues  de  diflance  de  l’une  à Fautre  riviere  6c  à trois 
lieues  de  Namur.  Il  y tranfpoita  de  l’abbaïe  de  5. 
Denys  en  France  où  il  avoit  fait  depuis  proftiüondd 
la  vie  religieufe  ,1c  corps  du  martyr  S.  Eu  os  ne  , 
dont  il  y m foire  la  tranflationl’an  930.  U en  retira 
enfuite  les  clercs  dont  la  vie  n’étoii  point  édifiante , 
pour  y mettre  des  religieux.  Ce  fut  là  l'origine  8c  la 
confecrationdc  Fabbaie  de  Brogne , qui  eut  toujours 
depuis  des  abbez  réguliers  jufqu'à  ce  que  Philippcs 
1 1 roy  d'Efpagne  ayant  fait  ériger  Namur  en  évêché 
l’an  15  j 9 par  le  pape  Paul  IV,  fit  donner  la  menfe 
abbatiale  à l'évêque.  Cette  diftxa&on  reduiiic  le 
monaflere  à la  derniere  pauvreté  : 8c  il  ferodt  entiè- 
rement péri  fi  Louis  Je  Grand  ne  l'eue  foie  rétablit 
de  nos  jours. 

3 oüobrt , vie  de  faim  Gnard  , s.  3 - 

BROU 
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B R O U ( Broiocun  ôc  Br  Ait  mm  Ctftnm.  ) Mb* 
uaftere  dam  le  païs  du  Perche  , dont  S.  Lu  b i n fut 
établi  abbé  par  Ethere  évêque  de  Chartres  dans 
le  dioccfc  duquel  il  étoit  fîtué. 

Quelques-uns  l'ont  mis  inai-à-props  dans  le 
dioede  du  Mans»  s'imaginant  que  Brotockm  'te- 
nait du  nom  de  la  rivicre  de  Braye. 

14  mtr  s . vit  de  fmnt  Lutin. 

BRUEL  ou  Briuil  Mooaftere  bâti  vers  l'an 
<84  par  S.  M auront  au  diocèfe  de  Terouen- 
ne  dans  la  terre  de  Mcrghc  ou  Merville  qui  étoit 
à fa  famille  près  la  rivicre  du  Lis. 

3 VU\J  , vit  de  Joint  Mourant. 

S M auront  y établit  vers  l'an  686  pour  premier 
abbé  Paint  Ame’  évêque  de  Sens  . chaflè  de  Ton  liè- 
ge , 8c  mis  fous  fit  garde  par  le  roy  Thierry  III. 
Après  la  mort  de  ce  Saint . arrivée  en  65*  , il  fut 
abbé  lui-mcmc. 

LÀ- même  , & 13  frpt  entre  , vie  dt  S.  Ami. 

Le  corps  de  Paint  Amé  fut  enterré  dans  l'églife 
de  Bruel  dédiée  lous  le  nom  de  Paint  Pierre.  Trois 
ans  après  fàint  Mauronc  le  fît  trarifportcr  dans  l'é- 

Îlife  de  la  fâinte  Vierge.  Delà  il  Put  porte  à Doiiay 
an  870  i)  frptetnt't  , lo-tntme. 

j mtj  , Ve  dt  Joint  Mourant. 

BUGESouBrugge  ( Bmgo  ) Ville  de  Flan- 
dres où  l'on  établit  le  fiege  d’un  évêché  au  x v 1 
ficelé  l'an  ijjf. 

Le  B.  Charles  li  bon  comte  de  Flandres 
fut  allaffiné  à Bruges , où  l'on  garde  fon  corps  dans 
la  cathédrale. 

a mort , fo  vie.  Q 

S.  Donatien  ou  S.  Don  a s évêque  de 
Reims  , ayant  été  rraniporté  en  cette  ville  vers 
l’an. 8a j , en  eft  devenu  le  patron. 

14  oilokre  ,Jo  vie.  , 

BRUXELLES.  Ville  capitale  du  duché  de 
Brabant  , & des  autres  états  des  Païs-bai  Efpa- 
gnols. 

Sic  Gudule  vierge  , patrone  de  cette  ville.  Soo 
corps*  y fut  tranfporté  de  Monzclle  l'an  fj6. 

8 jonvitr  ,fo  vie . 

te  B.  B o n 1 f a c s de  la  Contre  né  à Bruxelles  » 
enterré  dans  J’abbaïe  des  religieufes  de  la  Cambre 
à une  petite  demie-lieu  de  la  ville. 

K.  le  litre  LA  CAMBRE. 

5.  Gu 1 dû  n bedeau  ou  coutrclay  de  l'églife  du 
village  de  Lacxe  , mort  en  1 1 1 1 à Andrelecbt  au- 
tre village  à un  quart  de  lieue  de  Bruxelles  , étoit 
ne  de  pauvres  païfans  près  de  la  meme  ville. 

It  fept  entre  ,fo  vit. 

B U D E ( lat.  Aquincum.  ) autrement  O r r E n. 
Ville  de  Hongrie  furie  Danube  , autrefois  capitale 
du  royaume. 

Tr  an  fl  a don  du  corps  de  Paint  P aol  premier 
hermite  . faite  de  Venife  à Bude  l’an  1381  par 
Louis  I roy  de  Hongrie  , fujet  du  grand  culte  qu'on 
rend  à ce  Saint  par  route  la  Hongrie . où  J'on  à 
vu  les  hexmites  de  faine  Paul  raflcmblez  en  con- 
grégation reguliere. 

10  jjntier  , vie  de  S.  foui  ,n.J. 

B U R G O S ( Br.ivum  ou  Brovium  , 8c  enfuite 
Surg  .>  Ville  épifcopale  de  l'Efpagne  Tarracormoifc, 
maintenant  dans  la  vieille  Caftille  { érigée  en  ar- 
chevêché au  xvi  fiede  par  Grégoire  XIIL 
S.  A l a au  ic  1 .autrement  laint  El  a s mi, 
mourut  en  cette  ville  vers  l’an  1100  , & fut  en- 
terré dans  le  monaftere  de  S.  Jean  dont  il  avoir 
été  abbé.  Son  corps  fut  transféré  depüis  dans  une 
égfffe  paroiiliale  de  la  ville  . appellée  de  fon  nom 
S.  Elefme  ; 8c  l’a  ville  la  choili  pour  fon  patron. 
50  jonvitr  t vil  de  Joint  Altoume  , ».  2. 


CA  E N ( Codamut.  ) Ville  capitale  de  la  bafft 
Normandie  dans  l’évêché  de  Bayeux. 

Le  pape  Nicolas  I 1 accorda  l’an  103$  à Guil- 
laume duc  de  Normandie  , qui  fut  depuis  roy 
d’Angleterre  , une  diPpenfc  pour  époufer  Mathilde 
hile  du  comte  de  Flandres  ; fa  parente  , à con- 
dition qu’ils  bàtiroient  chacun  un  monaftere  à leurs 
dépens  pour  les  perfonnes  de  leur  fexe.  Guillaume 
bâtit  Paint  Etienne  de  Caen  . où  il  mit  pour  premier 
abbé  le  B.  Lantpranc  prieur  du  Bec  {Mathil- 
de bâtit  celui  de  la  faine  c Trinité  . où  elle  mit 
les  religieufes. 

j juillet , vie  du  B.  L ont  franc,  ».  5.4. 

CA  HORS  ( Codurci.  ) Ville  principale  dù 
Qucrcy  . dont  l'évcché  eft  Puftragant  d'AJby  dans 
la  première  Aquitaine. 

S.  G e n o û ( Gerulpleul  félon  les  uqj  , flt  Genuine 
fdon  d’autres  ) a pile  pur  évêque  de  Cahors  , 8c 
même  pur  Je  premier.  Mais  on  croit  qu’il  ne  fût 
au  plus  qu'un  évêque  regionnaire  & paifager  dans 
la  ville  Oc  le  diocèfe. 

\J  novembre  , fo  vît. 

S.  G er  Y ( DtJiderius  ) fut*  fait  évêque  l’an  61  f 
après  la  mort  de  fon  frere  Ruftîque  quiavoitété 
alla  dîné.  Il  mourut  l'an  634  au  païs  d’Albigcois 
lieu  de  fâ  miiTance  . à l’âge  de  73  ans. 

tf  mntntn  , fo  vie. 

Après  la  mort  de  Capuan  qui  avoit  fuccedé  à 
Paint  Gery  , 8c  qui  avoir  tenu  le  fiege  pendant  jo 
ans  entiers  jufou’à  U fin  du  vil  ficelé  , cette  cglifie 
demeura  plongée  pendant  cinquante  autres  années 
dans  de  n grands  defordres  fous  les  derniers  rois 
de  la  première  race . qu'on  aime  mieux  croire  qu'elle 
fut  alors  fans  évêques  , que  d’avouer  qu'elle  n’eu 
eut  que  de  mauvais.  Ce  fut  dans  les  comme»* 
cemens  du  régné  de  Pépin  . que  pour  reparer  1rs 
maux  qu'elle  avoit  fôoffcrts  . 8c  rétablir  ion  ancien- 
ne difeipline . faint  Ambrois  fut  fait  évêque  du 
lieu  vers  l’an  732  : mais  il  fe  rebuta  au  bout  de 
cinq  ans  8c  fe  retira. 

16  edetre  . vie  de  Joint  Antre: t. 

S.  Ours  ou  Ursb  àbbé  enTourrainc  aq  vt 
ficelé  . étoit  de  Cahors. 

28  juillet  ,fo  vie. 

CAGLIARIouCaii  leri  ( Corelis cq Colo- 
ris) Ville  mccrople  de  Mlle  de  Sardaigne. 

C'étoit  la  metrople  civile  de  Sardaigne  de  des 
ifles  d'alentour.  Elle  fût  auffi  dans  la  fuite  métro* 
pie  eedefiaftique.  Elle  l'étoit  au  moins  en  681  du 
temp  du  pap  Agathon.  Quelques  uns  ont  préten- 
du qu’avant  ce  temps-là  elle  avoit  été  immédia- 
tement foumife  à l'églife  de  Rome. 

Xp  moy  , vie  de  Lncifrt  . n.  2. 

S.  Saturnin  fut  martyrife  en  cette  ville  du 
temps  de  Dioclétien  vers  l’an  jp  r H a érc  confide- 
ré  comme  le  patron  de  toute  l’ifle  de  Sardaigne. 
jo  eOetrt,fo  fie. 

Lucifer  honoré  comme  Saint  dans  l’ifle  dé 
Sardaigne,  quoi  qu'aiitcur  d’un  fehifine  dans  l’Egli* 
fe  » étoit  évêque  de  Cagliari. 

20  met  fo  vit.' 

Si  E u s e B r qui  fut  depis  évêque  de  Verceil  t 
étoit  né  dans  la  ville  ou  le  territoire  de  Cagliari. 

1 5 V t'entre  . fo  vie. 

CALAHORRA  ( Colontrrit.)  Ville  d’Ef- 
pagne  d*ns  la  vieille  Caftille  fur  la  riviere  de  l’Ebré 
dont  I évêché  eft  aujourd’hui  lûftragant  de  Burgo;  : 
autrefois  dans  le  royaume  de  Navarre,  & iufta- 
ganc  de  Taxragoac. 

les 
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Les  martyrs  faims  Emetebe  ou  faint  Madir  Sc 
faine  Ckclidoine  y fouffrirent  la  mort  , y furent 
enterrez  : & ce  fût  le  principal  lieu  de  leur  culte. 

} mars  , leur  hijlutre. 

CAL  AME  , ville  de  Numidie  en  Afrique 
entre  Hippone  Sc  Cirte. 

S.  P o s s i d e , difciple  de  faint  Auguftin  eh  foc 
fait  évêque  l’an  $97  apres  la  mort  de  Crefceiuien 
fuccell'eur  de  M égale. 

1 7 may  , fa  vie. 

Cette  ville  lut  entièrement  ruihée  parlesVan- 
dalcs  vers  l'ait  4*9  , du  vivant  mcmcde-Poflidc. 
là-mime , n.  j 

C A L A M I N E , où  l’on  dit  que  l’Apôtre  faint 
Thomas  fut  martyrile  Sc  que  l’on  iuppofe  a voit 
etc  lituée  dans  les  Indes,  cft  une  ville  inconnue 
aux  géographes.  CJuclques-uns  veulent  que  cefoit 
Mclupour  dans  la  prelqu'iflc  de  deçà  le  Gange  for 
la  côte  orientale.  D’autres  eftiment  que  ce  pour- 
toit  être  Calamonc  en  Arabie  , ou  quelque  autre 
ville  proche  de  la  Méiôpotamie.  Mais  il  y a graude 
apparence  que  c’eft  une  des  villes  du  royaume  d'U* 
copie.  xi  décembre  , vit  <tt  S.  Thomas. 

S.  CALAIS  ou  S.  Calï’s  ( SmiQi  KarUeJt 
mtn.fr.  auparavant  Anijo'.a  vulgairement  jdntUe.) 
Abbaïe  au  pais  du  Maine  fondée  par  le  Saint  dont 
elle  a depuis  porte  le  nom  vers  l’an  JZ9  ou  33  a 
dans  un  fonds  de  la  terre  de  Madwal  que  lui  avoir 
donné  le  roy  Ch  ld.bcr:  fur  la  petite  rivière  d’A- 
ni  foie  dont  elle  portoit  le  nom  d’abord. 

I juillet , vie  >lt  S • Cales , n.  i. 

S.  S 1 v i a r n ou  S.  S e v a r d en  fût  abbé  au 
, .vit  (iecle.  I mars  , f.s  vie. 

S.  Sigiram  ou  S.  Siran  l’on  perc  en  avoit  été 
abbé  auparavant , mais  non  pas  immédiatement. 
là-mime. 

C A M A L D U L F.  ou  Camaldoli.  ( lat. 
Cofa-Adalduli.  ) Lieu  fur  les  contins  de  laTcfcane 
Sc  de  la  RomanJioleou  Romagne  dans  les  vallées 
de  l'Apennin  au  diucctc  d’Arczzo  , fut  donnée  par 
le  nommé  Malduie  à faint  Romuald  , qui  y bâtie 
le  monaflerc  qui  a donné  le  nom  à l'ordre  des  Ca- 
snaldules. 

7 février  , vie  de  Joint  Remuai  l ,n.  y. 

CAMBRAY  ( Comerocssm.  ) Ville  détachée 
du  Haynaul:  avec  tout  fon  tcrritcriic  ou  fa  province 
appcllcc  le  Cambre  fis,  à qui  l’on  donne  pour  premier 
évêque  faint  Diogike  venu  de  Grcce  ati  com- 
mencement du  v lieele  : mais  fans  beaucoup  de 
fondement. 

S.  Va'ast  établi  évêque  d’Arras  l’an  499 , fut 
chargé  encore  de  l’églife  de  Cambray  vers  l’an  j 1 o 
par  Tainr  Rcmy  de  Reims.  Depuis  ce  temps  ces 
deux  cgiifcs  demeurèrent  unies  fous  un  fcul  évêque 
jufqu’cn  1093. 

6 février  , vie  de  S.  Faaft. 

VcJulfc  qui  alla  le  premier  demeurer  à Cam- 
bray cù  lefiege  des  deux  églifês  reft* , eut  pour 
fuccclTeur  S.  Gery  l’an  j 80  jufqu’cn  619. 

11  attufl , vie  de  Joint  (jet  y. 

S.  Aubirt  fut  fait  évêque  de  Cambray  après 
Bcrthold  luccdlcur  de  faint  Gery  ou  Gangeric. 

13  décembre  , fo  vie. 

S.  Vinci  ci  en  fut  frit  évêque  d'Arras  Séde 
Cambray  apres  la  mort  de  faîne  Aubert  vers  l’an 
669  , & mourut  en  703. 

, 1 1 mort , fa  vie. 

Cambray  foc  érigé  en  archevêché  par  Paul  IV 
à la  follicitation  de  Philippes  II  roy  d’Efpagne , 
l’an  eut  pour  fuirraganc  Arras  , Tour- 

nay  , faint  Orner  Sc  Namur. 

LA  CHAMBRE  ouCambri,  Abbaïe  de  reli- 
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-ieufes  de  l’ordre  de  Citeaux  à une  petite  demic- 
BcuS  de  Bruxelles.  Ferrari  l’a  prife  mal.à-propos 
pour  un  village  de  Franche-Comtc  an  diocefe  de 
Laufonne. 

Le  B.  B"onif-ace  oui  étoit  natif  de  Bruxelles, 
A:  qui  foc  évêque  de  Laufonne,  & redeur  de  l'y- 
niveriîcé  de  Paris  ,fe  retira  fur  la  En  de  fes  jours 
dans  ce.  lieu.  Il  y mourut  en  1 X66  au  bout  de  13 
ou  16  ans.  Son  corps  s’y  garde  encore. 

19  février  , fa  vit. 

C A M E R I N O.  Ville  d’Italie  en  Ombrie  entr® 
le  duché  de  Spolctc  Sc  la  Marchc-d’Anconc , lieu 
de  la  nailfancc  Sc  de  la  mort  de  S.  Venant  ou 
V s n A n t a marc,  de  1 j ans , au  11 1 ou  au  iv  ficelé. 

18  may  , vit  de  S.  Feront. 

C’eft  le  fiege  d’un  afchevcchc  qui  a une  grande 
Jurifdidion. 

C A N A.  Petite  ville  de  Galilée  à trois  lieue# 
environ  de  celle  de  Nazareth  , où  étoit  la  parente 
de  Jefus-Chrift  , vers  le  nord. 

S.  Nathanaël  difciple  de  Jefus-Chrift  étoit 
de  ce  lieu.  Peu  de  jours  apresqu’ii  eut  acquis  la  cen- 
noilfrncc  de  ce  divin  Sauveur  , fc  firent  Icsnopcc# 
dans  cette  ville  où  Jefus-Chrift  le  trouva  avec  fo 
merc  Sc  fes  difciples  qui  n’étoieht  encore  qu’au 
nombre  de  quatre , dont  laine  Nathanaël  en  étoit  un, 
Sc  où  fe  fit  le  miracle  du  changement  de  l'eau  en  vin. 
xl  avril , vie  de  S.  Nathanaël, 

C AN  DE  ( Cen-.ate.  ) Bourg  de  Tourraine  au 
confiant  de  la  Loire  'Sc  de  la  Vienne,  où  l'Anjou 
Sc  le  Poitou  joignent  la  Touraine.  C'était*  une  pa- 
roifie  dès  le  temps  de  faine  M a rt  i n.  Ce  Saine 
y ecanc  aile  pour  lemettre  la  paix  encre  les  ccclc- 
iiaftiques  du  lieu,  y tomba  malade  . Sc  y mourut 
ic  6 de  novembre  l’an  397  à l’âge  de  81  ans.  C’eft 

{Principalement  cette  mort  qui  a rendu  ce  lieu  ce- 
ebre. 

1 1 novembre  , fa  vie  tn.  i(. 
CANDIE.  V.  le  titre  Crete. 

C A N O P E ( Canopw.  ) Ville  de  la  balfe  Egypte 
à une  demie  lieues  d’Alexandrie , à l’une  des  bou- 
ches du  Nil  qui  en  a pris  le  nom.  Elle  avoit  un 
évêque  nonobllant  1a  proximité  d’Alexandrie.  Les 
modernes  l'appellent  Btih  > ou  Bichieri. 

Ce  fut  là  que  tôuffrirent  le  martyre  Ste  Atha- 
nai  s e & fes  trois  filles  Theoctist#  , Thiodoti 
Sc  Eudoxie  , dont  l’aînée  n’avoit  que  iy  ans: 
puis  les  deux  célébrés  martyrs foint  Cyr  Sc  foint 
Jean  l’an  311  , ou  félon  d’autres  l’an  311. 
j t janvier , vit  de  font  Cyr  & S.  Jean  ,»•  I. 

5.  C A N T I EN.  Bourg  dans  le  territoire  d'A- 
quilée  en  Italie  près  de  la  mer  , dit  chez  les  anciens 
Uyoa  G radota  , à cinq  quarts  de  lieue  de  U ville 
fur  U rivière  de  Lifonzo. 

S.  C h R r s o o o n e , Sc  depuis  lui  les  faints  Can- 
tiens  avec  faint  Prote  y forent  marryrilcz  du- 
rant la  petfecuckm  de  Dioclétien. 

24  novembre  t vie  de  Joint  Chryfogone. 

. 31  may  , vie  des  martyrt  Contiens. 

CANÎORBERY(  Cantaria  , Sc  auparavant 
Derobcrmtm.  ) Ville  d’Angleterre  au  royaume  dé 
Kent. 

Avant  les  millions  du  pipe  faint  Grégoire  le 
Grand,  faint  Litarb  diredeur  de  la  reine  Ber- 
the  femme  d’Echclbcri  roy  de  ftenc  avoit  difpofé 
les  coeurs  d’une  partie  des  habitans  à la  foy. 

S.  Ethelbbrt  roy  de  Kent  fut  enterré  à Can- 
torbery  auprès  de  foint  Letard. 

j 4 fivne*  , vit  de  S.  Ethelbert. 

S.  AuctJSTiN  millionnaire  apoftolique  fut  établi 
le  premier  évêque  de  cette  ville  vers  l’an  3 98  par 
le  pape  S.  Grégoire  le  Grand , qui  y attacha  peu 
Tepegraphie.  JD  de 
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de  temps  apres  la  primatie  de  toute  l'églife  An- 
glicane , qu'il  avoit  eu  intention  d'abord  de  don- 
ner a b ville  de  Londres.  Cette  primatie  qui  s'é- 
tendoit  au  moins  fur  les  fepe  royaumes  de  l'Angle- 
terre , & que  les  archevêques  de.  Camorbery  ont 
porcée  quelquefois  fur  l’Ecofle  , l'Irlande  , Oc  géné- 
ralement fur  toutes  les  ifles  Britanniques} fut  re- 
connue de  nouveau  l’an  107a  fous  Lanthane.  Il 
femble  neanmoins  que  cela  ne  regardait  point  ab- 
folument  l’E  colle  m l’Irlande  > mais  feulement  ce 
qui  obéilfoit  au  roy  d'Angleterre. 

x6  may  , vie  de  finit  siuguftin , n.  i,  j. 

5  faillit  * vie  de  Lan franc , ».  6. 

S.  Laurent  aflocié  de  l'aine  Auguftin  fut  le 
fécond  évêque  du  lieu  l'an  607  , Oc  mourut  en  6 19. 
x février /fi  vie. 

S.  M g 1 1 1 t leur  ailôciéayant  été  chsffc  de  Lon- 
dres dont  faint  Auguftin  l'avoit  fait  évêque  , fut 
mis  fur  le  lîege  de  Cantorbery  apres  faint  Laurent , 
Oc  mourut  en  £14. 

a 4 avril , fa  vie. 

S.  Juste  évêque  de  Rocheftcr  leur  ailocié  , fut 
mis  fur  le  fiege  de  Cantorbery  après  faint  McUit. 
10  novembre  , fa  vie. 

S.  Honore'  ou  Honorius  venu  aulli  d'Italie 
comme  tous  les  prcccdcns . fucceda  à faim  Julie 
l'an  6H'  Il  mourut  l’an  6pj.  Il  eut  pour  fuccef- 
feur  faint  Dcuidcdit  apres  une  vacance  de  iS  mois, 
jo  ftptembre  , fa  vie. 

S.  T 11  s o»no  a.  b venu  d’oritnt  , puis  d'Italie , fut 
fait  cvêqtie  en  66 8 , mourut  en  690 «eut  pour  lue- 
celTeur  laint  Briwald  ou  Brivaud. 

19  / eptemhre  i fi  vie. 

S.  A d r i e n qui  rcfufa  cct  évêché , fût  fait  peu 
de  temps  apres  abbé  de  faint  Pierre  de  Cantorbery. 

C’étott  l'dhbaïe  appellée  de  faint  Auguftin,  dont 
faint  Benoift  Bifcop  fe  démit  alors. 

19  feptembrt  ,vu  de  S.  Thtodort  J h.  i , X , J. 

S.  O 00 n fut  fait  archevêque  de  Cantorbery 
l’un  941 , Oc  mourut  l'an  961. 

4 imllet  , fa  vit* 

S.  Dunstan  lui  fucceda  après  qd’on  en  eut 
nommé  deux  autres, & mourut  l’an  988. 

19  may  , fa  vie, 

S.  Elphece  fut  fait  archevêque  l'an  1001$  j 
Oc  mourut  en  1012  , d’autres  difent  en  ioz*. 

1 9 avril  . fa  vu. 

Le  B.  La  ne  r anc  fut  fait  archevêque  l'aà 
te 60  , facré  le  19  d'aouft  , Oc  rétablit  cette eglife 
pour  le  fpirituel  de  le  temporel. 

j j ailla  , fi  vu  , n.  j. 

- S.  Anselme  fut  facré  le  4 décembre  de  l’an 
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C A P H A R-G  AM  AL  A , c*eft-à-dire  , Terre 
de  Gamalic! , ctoit  un  bourg  ou  villjgc  de  Paleftine 
à fept  lieues  environ  de  jcrufalem  , appartenant 
au  célébré  doéteur  de  la  loy  Gamaliel,  qui  y 
ht  tranfportcr  le  corps  du  martyr  faim  Etibnns.  Il 
y fut  enterré  lui-mcmc  avec  fon  fils  A b i b as  , Oc 
faint  Nicodeme  difciple  de  Jefus-Chrift. 

L’an  4IJ  le  prêtre  Lucien , que  pluiieurs  met- 
tent auiü  au  rang  des  Saints , de  qui  étoit  curé  de 
Caphar-Gamala  , découvrit  ces  quatre  corps  faines 
dans  là  Parodie  par  une  révélation  qu’il  eut  de 
faim  Gamaliel.  Celuy  de  faint  Etienne  fut  tranA 
porté  à Jcrufalem  : ceux  de  Gamaliel,  d'Abibasdc 
de  Nicodeme  demeurèrent  dans  l’églifc  de  Ca- 
phax-Gamala.  . 

j aoufl  , invertie n de  fiint  Etienne  : 

&  vie  de  Gamaliel  , ».  J. 

C A P H A R-N  A U M.  Ville  marchande  de  Ga- 
lilée fur  les  limites  des  tribus  de  Zabulon  Oc  de 
Nephcalim  à l’entrée  de  la  rivière  du  Jourdain 
dans  le  lac  de  Gcnciarcth  où  de  la  mer  de  Tibéria- 
de du  côté  du  feptentrien, 

J a su  s-Christ  ayant  quitté  Nazareth  où  il 
avoit  été  concu  de  élevé , alla  demeurer  à Caphar- 
naum  , que  faint  Mathieu  appelle  fa  ville  pour  ce 
fujet.  Il  y prit  un  logement  pour  retirer  la  faintt 
Vierge  la  mere  pendant  qu’il  irait  prêcher  par  la 
province.  Il  prêchoit  fouvent  les  jours  de  (abbat 
dans  la  fynagogue  de  cette  ville  : 11  y fit  grand 
nombre'de  miracles  mais  peu  de  converlions. 
y.  Ckifi.  de 1 fefiet  tnobil.t  à divert  foun. 

S.  Pierre  étant  marié  quitta  Ûethfaïde  pour 
venir  demeurer  aulli  à Caphanuum  auprès  de  fa  , 
belle-mere  que  Jefus-Chrilt  guérit  d'une  lièvre  en 
ce  lieu.  Saint  Mathieu  demeuroit  aulli  à Caphar- 
naum ; mais  avant  fa  converlion  il  avoir  Ion  bu- 
reau hors  la  ville  fur  un  palfage  près  de  U mer  de 
Galilée.  La  ville  fubliftoit  encore  au  temps  de  faint 
Jerome,  mais  depuis  elle  cft  devenues  rien. 

'a 9 juin  , vie  de  fiint  Pierre  , ».  I. 
ir  frpiembre  , vie  de  fiint  Mathieu , ».  1. 

CAPAOUEf  Capua  ) Ville  du  royaume  de  Na- 
ples fur  la  riviere  de  Voltornc  , confondue  ordi- 
nairement avec  l'ancienne  Capoüe  ruinée  par  les 
Lombards , qui  étoit  à deux  mille  ou  trois  quarts 
de  lieue  de  U , de  qui  eft  encore  au  jourd'huy  un 
gros  bourg  appellé  Sainte  Marte  de  Captai  à cinq 
ou  lîx  lieues  de  Naples.  Elle  fût  toujours  en  l’un  6c 
en  l’autre  endroit  le  lîege  d'un  évêché  , jufqu'ace 
que  le  pape  Jean  XIII  l'érigea  en  métropole. 

S.  Germain  fut  fait  évêque  de  cette  ville 
vers  h fin  du  v licde , loit  en  499  , foie  en  497  , 


•»09J.  xi  avril  , fi  vu. 

S.  T h o m a s fût  facré  le  j de  juin  de  l'an  1 1 6 1 * 
& fût  tué  le  i9  de  décembre  de  l'an  1170. 

29  dtttmhrt  ,fa  vie  . ».  j j. 

S.  E mi  fut  fàcré  le  1 d’avril  de  l'an  1154  , de 
mourut  l'an  U41. 

ii  novembre  , fa  vie. 

CAPHAR  , ( terme  géographique  chez  les  Hé- 
breux , qui  veut  dire  Terre  ou  Champ  ou  Heritage , ) 
Nom  de  plufieurs  lieux  en  Paleftine. 

Ce  fut  dans  le  bourg  de  Caphar  en  Judée  aux 
extremitez  du  dioccfe  de  la  ville  d’Elcuthcropolc , 
que  l'on  trouva  fous  le  régné  du  jeune  Theodofe 
le  corps  de  Zacharie  , que  l'on  a pris  pour  celui 
du  grand  facrificateur  ( de  Joïada  ou  Barachias) 
lapidé  dans  le  veftibule  du  temple  par  le  comman- 
dement de  Joas  roy  de  Juda.  Le  lieu  fut  appelle 
depuis  ce  temps-là  C a p h ar-Z  a ch  ar  i b par 
les  fiabitans  du  pays,  félon  Sozomene. 

7  février , vie  de  Zacharie  , n.  y.  ane.  tefi. 


de  mourut  vers  l’an  £40  du  vivant  de  laine  Benoît. 

JO  oflobre  , fi  vie. 

CAPPADOCE  en  Afie.  Cette  province  a 
été  des  plus  célébrés  de  la  chrétienté  par  le  zcle 
Oc  la  pureté  de  la  religion  qui  y étoit  floriHânte 
dans  les  3 , 4 & 5 ficelés  plus  qu'en  aucun  endroit 
de  l'orient  , fans  en  excepter  la  Paleftine  Oc  l'E- 
e. 

es  quarante  Martyrs  de  Sebafte  fous  Li- 
cinius  lui  ont  fait  beaucoup  d'honneur.  Perlonne 
n'a  plus  contribué  à leur  gloire  dans  ce  Pais  , Oc 
h leur  euhe  que  la  raaifon  de  faint  Bafile  , non- 
feulcment  à Cefarce , à NylTe  Oc  dans  les  autres  vit- 
les  , tant  de  Cappadocc  que  du  Pont  de  de  l’Ar- 
menie  , mais  encore  particulièrement  dans  les 
terres  de  lôn  patrimoine  le  long  de  la  riviere  de 
l'Iris  par  la  conftru&ion  de  diverfes  églilcs  & mo- 
nalteres  en  leux  honneur. 

10.  ma  n , hifl.  dci  40  Martyre. , n.  4. 

28  oüobre  , vie  de  S.  Ftrmilien , ».  x. 
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Saint  Grégoire  de  Nytfe  dit  que  de  <on  temps  il 
y avoit  plus  d'églifes  fit  d'autels , ôc  beaucoup  plus 
de  pieté  cficorc  fié  d’édification  dans  la  Cappadocc 
qu'a  Jerufalcm  8c  dans  la  Teirc-fainte. 

lo  mars  , ’iift.  des  40  Man.  n.  8' 

Saint  Theodose  le  Ccnoburquc  ,8c  faihc 
Sa  bas  Exarque  , Tu  péri  eu  rs  des  foiitaires.de  des 
moines  de  Paldtinc  , croient  *de  Cappadocc. 

Il  janvier  , vit  de  fiint  Tbeoaoj'e. 
f décembre  , vie  de  feint  S.tb.ts. 

' Saint  M a m e’e  s berger  eft  un  des  plus  célébrés 
martyrs  de  Cappadpce  , avec  les  trois  Juineàux 
SpiüSirft  , Euu5  PPt  Sc  Meleusippe. 

7  .toufl  , & IJ  janvier  leur  vie. 
t Les  40  Ma rt irs  fous  Licinius  font  ajugez 
auflt  à la  Cappadocc  autant  qu’i  l’Armenie  8c  au 
Pont.  I O mars  , leur  vit. 

Les  familles  de  faint  Basil*  le  Grand  & de 
faine  Grégoire  de  Nazianzc  remplies  de  Saints , 
étoient  de  Cappadocc.  Sainte  M a c*R  i n e lcrur  de 
foint  Baille , Ion  perc  faint  Basile  fie  fa  mère  faintc 
E m m e l 1 e , n’ont  qu’une  pofition  generale  dans 
cette  province.  19  juillet  , vie  de  faut  te  Matrine. 
jo  tnay  , vies  de  faint  II. 1 file  & de  fai  me  Etn  utile. 

CAPPENBERG  , ville  & comté  Je  Weftphalie 
au  dioccle  de  Munltcr,  appartenant  au  B.Godi- 
Jfroy  religieuse  de  Prcmontrc , qui  y étoit  né  l’an 
1097.  Il  ctoit  petit-fils  du  B.  Herman  deCap- 
penberg  , feigneur  du  meme  lieu.  Godefroy  con- 
vertit le  château  de  Cappenbcrg  en  un  monaftere 
de  l’ordre  de  Prémontré. 

jj  janvier  , vie  du  B.Qriefrop. 

CAPSE  * ville  d’Afrique  dans  la  province  By- 
zacene. 

Saine  V 1 n d e Ui  a l martyr  , dont  on  célébré  la 
mémoire  le  fécond  de*  mav  , en  ctoit  évêque  du- 
rant la  pcrfccucion  des  Vandales,  a may  fa  vie. 

CAR  D ONE  , Ville  de  Catalogne  à troij 
lieues  au-dcllbus  de  Solfone. 

Saint  R aymowd  Nonnat  religieux  de  la  Mércy, 
nommé  cardinal , mourut  en  cette  ville  l’an  1*40 , 
allant  de  Barcelone  à Rome.  Son  corps  fut  porté 
dans  une  chapelle  proche  de  la  ferme  defonprre 
au  diocèfc  d’Urgcl  près  du  bourg  de  Porccl  , où  il 
avoit  autrefois  garde  fon  troupeau.  Saint  Pierre 
Nolafquc  fit  de  ce  lieu  une  mai  fon  de  fon  ordre 
l’an  ixjj.  $1  aoujl , vie  de  faint  B y moud  Nonnat. 

CARIATH  , terme  géographique  cheî  les  Hé- 
breux , qui  veut  dire  Vide. 

CARIATH- A R B E’  , & depuis  Careath- 
Hebron  , ville  de  la  ’feptiéme  région  de  la  tribu 
dejuda  en  Paleftine.  V.  le  titre  Hébron. 

CARIAT  H- J A R 1 M , autrement  Cariath- 
B a a l & B a a l a . ville  de  Judée  dans  la  dixié- 
me région  ds  la  tribu  de  Juda , au  pied  de  la  mon- 
cagncjic  Jarim.qui  faifoit  la  fcparationde  cette 
tribu  d’avec  celle  de  Benjamin  à l’occident , dif- 
tante  de  cinq  lieues  environ  de  Jerufalcm 

Ce  fut  à Cjirath-Jarim  ^uc  l’on  tranfporta  de 
Beth-Samcs  l’Arche  du  Seigneur  , apres  qu’elle 
eut  été  renvoyée  par  les  Philiftins  qui  l’avoient 
prife  dans  le  combat  contre  les  ifraclites.  Elle  de- 
meura vingt  ans  en  cette  ville  dans  la  maifon  d’A- 
binadab.  David  la  fit  tranfporter  depuis  dans  la 
maifon  d’Obed-edom  , 8c  de-là  fur  la  mobtagne 
dfi  Sion  à Jerufalcm. 

10  aoujl  , vie  de  de  Samuel  , anc.  te  fl. 

19  décembre  , vie  de  David  ,ane.tejl. 

Le  prophète  Unit  fils  de  Scmei  perfccuté 8c 
martyrilé  par  Joaxim  roy  de  Juda , étoit  de  la  ville 
de  Cariatn-Jarim.  Ce  prince  ne  pouvant  fouffrir 
les  v criiez  qu'il  prêchait , le  fit  pourfuivre  jufqu’cn 


Egypte  , le  fit  ramener  en  fon  pais  ; fie  l'ayant 
fait  mourir  avec  beaucoup  de  cruauté  , il  le  fit 
enfevclir  dans  les  icpulcres  de  la  lie  du  peuple 
pour  deshonorer  -fa  mémoire. 

1 m*y  , vie  de  fc.  ewt  , tt.  6.  <ec.  ttft. 
CARMEL  , montagne  de  Paleflinc  dans  la 
tribu  d’Iilâchar  vers  les  limites  de  Phénicie  , où 
le  joignoienc  les  tribus  de  Zabulon  8c  d'Aler.  Elle 
s’étendoit  le  long  du  torrent  de  Cifoù  jufqu’à  la 
mer  médicerrannée. 

Le  B.  Albert  patriarche  latin  de  Jerufalcm  , 
voulut  régler  vers  l’an  1 209  la  conduite  fie  les  oc-* 
cupations  de  quelques  hermites  qui  demeuraient 
épars  fur  le  mont  Carmel  dans  le  voifinage  delà 
ville  d'Acre  , autrefois  PtolcmaïJe  , du  côté  de 
Ccfarce.  Il  les  rallembla  fous  un  chef  ou  dire&eur  , 
quoi  qu’ils  fuirent  en  fort  petir  nombre.  Il  leur  donna 
une  règle  fort  courte,  établit  l'an  taio  Brocard 
pour  leur  fupericur  en  qualité  de  premier  prieur 
.delà  nouvelle  congrégation  , qui  s’eft  appclfccde- 

Suis  l’ordre  de  Notre-Dame  du  mont-Carmel  ou 
es  Calmes  , 8c  qui  outre  la  faintc  Vierge^apm 
encore  pour  fon  patron  le  prophète  Elie  au  fujee  de 
la  retraite  qu’il  a foire  fur  le  mont-Carmel. 

8  aoujl , vit  du  B.  jilbtn  ,n,  j. 

Cette  montagne  étoit  devenue  célébré  avant 
J.  C.  par  le  féjour  des  prophètes  Eue  fie  Ensa’c. 
zo  juillet  , vit  et  L lit  , anc.  ttjl. 

14  juin  , vie  tC  EU  fie  , ftttç.  tifi. 
CARRES,  ville  de  Mclôpotamie  , autrefois 
Char  an  ou  Har.m  , lieu  de  la  retraite  du  pa- 
triarche Abraham,  apres  avoir  quitte  Ur  des 
Chaldccns  avec  fon  perc  , avant  tju’il  paflàt  dans 
la  terre  de  Chanaam , félon  lopinion  de  plufieurs 
auteurs  Cette  ville  dans  la  fuite  a été  appellce 
Orfa  fur  la  riviere  de  Chabur. 

Ce  fut  dc-là  qu’Ifaac  fie  Jacob  prirent  leurs  fem- 
mes , R e b e cca  fille  de  Bathuclqui  ctoit  neveu 
d’Abraham  , L 1 a fit  Racmu  filles  de  Laban , 
fie  petites-filles  de  Bathucl. 

9  oftobre  t 2 j mars  , j février  , vies  <C  Abraham  , 
èCIfaac  & de  Jacob.  • 

* feptembre  , vies  de  Lia ■ & de  RatheL 
Saint  P r ot  00 1 n E fut  évêque  de  Carres  après 
Vite  ,qui  étoit  mort  au  retour  du  concile  de  Conf 
tantinople  de  l'an  j8i.  y m»y  fa  <n>. 

Saint  Abraham  ebfotcvcquc  au  vfiecledu. 
temps  de  Théodpfe  le  jeune. 

14  février  , fa  vie. 

CARTHAGÉ,  ville  de  la  province  P/ocon- 
fulaire  , dont  l’évêque  étoit  le  primat  de  toute  l’A- 
frique par  un  privilège  attaché  à fon  fiege  , au  lieu 
ue  c’étoit  l’âge  qui  donnoit  celui  de  métropolitain 
ans  les  autres  province» 

Les  martyrs  Sciliitains  . foavoir  faint  Spe rat 
fié  it  autres,  forent  les  premiers  qui  répandirent  leur 
ûng  en  Afrique  pour  la  Foÿl’an  100  à Cartilage. 
1 7 /ailles  p leur  bifloirc. 

Sainte  Perpétue  8c  fainte  Filiciti’, 
faint  S a tu  r . fie  d’autres  martyrs  célébrés  de 
Carthage  fous  l’empereur  Severe^  L^grande  églife 
de  la  ville  a été  dans  la  fuite  des  temps  dédiée  fous 
le  nom  de  fainte.  Perpétue. 

7 mars , hifiotre  de  fainte  Perpétué  , &e. 

Saint  Caste  fié  faint  Emile  martyrifez  au 
1 1 1 fiecle  fous  Dece  ou  Severe. 

22  may  , leur  hijioire. 

Saint  Pokci  diacre  de 4’églife  de  Carthage 
fous  faint  Cyprien  , y efl  honoré  le  v 1 1 1 de  mars. 
8 mars  , fa  vie. 

S.  Maximilien  .martyrifez  àThebefteen  Nu- 
mldie  l’an  , fut  enterré  i Carthage  auprès  dé 
Topograph.  D i ) faint 
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faint  Cyprien  par  une  dame  nommée  Pompéienne, 
la  mars , vit  de  fa  tnt  Maximilien  ,n.  j. 

Saint  Celer  in  confcrteur  , célébré  par  les 
louanges  que  lui  donna  faint  Cyprien , croit  lcûcur 
de  l’égliie  de  Carthage.  j février , fa  vie. 

Saint  Montai*  , faim  Lucr,  faint  Flavien, 


Le  B.  Pi  irri  premier  inquifitcur  de  la  Foy 
contre  les  Albigeois  , & martyr  ,ctoit  de  Cartel- 
nau  , d’où  lui  crt  venu  fou  foriioui.  • 
f mars . fa  vu. 

CAT  ANE,  ville  de  Sicile  fur  la  côteomrv- 
tiMM  <•««•«  ,uim  1.WC,  Mim  iM.im,  taie  entre  Mcrtîne  6c  Syracufê  .dans  le  païs  ap- 
Sc  pluiîcurs  autres  difciplesou  diocefains  de  faint  pelle  le  Val  de  Dcmotu  , évêché  futfragam  de 
Cyprien  , martyiifez  à Carthage  l'année  d’après  Montréal.  • 

lui  au  mois  de  may  ijj.  Sainte  Ac  a t«  e vierge  , patrone  de  la  ville,  y 

14  février  , leur  hifttirt.  fut  martyrilee  vers  l’an  a y 1 . La  ville  fe  tient  rede- 

Saint  Cbcilh  prêtre  de  Carthage  maître  de  vable  delà  confervation  contre  les  feux  dumorn- 
faint  Cyprien.  j juin  , fa  vit.  Etna  ou  Gibel  k la  protcâion  de  cette  Sainte. 

Saint  Nümidiujii  prêtre  de  Carthage  grand-  j fivrs.r,ft  vie  ,n.  4, 


vicaire  de  faint  Cyprien. 

9 aoufl , fa  vie. 

Saint  Rogaticn  prêtre  6c  faint  Felicissims, 
confcrtcurs  illurtres  du  temps  de  faint  Cyprien. 

ollobrt  , leur  vie. 

Saint  Cyprien  fait  évêque  l’an  148  , fut  mat- 
tyrife  l’an  i j S.  16  feptembre  .fa  vie. 

Saint  Marcellin  tribun  , ami  de  faint  Au  - 


Saint  Eupli  martyr  fore  cclebie  qui  fouffrit 
l'an  j 04  ,étoit  diacre  de  l’cglifcdc  Catane.  Ce  fut 
aurti  le  lieu  de  fa  fcpulturc  j Sc  on  ne  lit  pas  qud 
fon  corps  en  ait  jamais  été  enlevé. 

» a aoufl  , fa  vie. 

CAVA1LLON,  ville  épifcopale  dii  comtat 
Vcnaillin  fur  la  Durance.  ( L abêtit»  ou  C.tb.lica.) 

Saint V R a i n ( ) fut  fait  évêque  de  ect- 


gartin  , com miliaire  de  l’empereur  à la  confcrcn-  te  ville  apres  la  mort  de  Prétextât,  & gouverna 


ce  dd  Carthage  l’an  41  j. 

6 avril  , fa  vit. 

Saint  Aunui  fut  fait  évêque  de  Carthage 
après  Genethlius  l’an  jji. 

10  juillet  , fa  vie. 

Saint  Cap r eo le  lui  fucccda  l’an  414. 
là-mime. 

Saint  Quodvultdeus  fut  charte  l’an  4$$  par 


, cette  eglifê  jufqu’à  la  fin  du  iixicmc  ficelé, 
r 1 novembre  , fa  vie. 

Le  B.  César  de  Bus  inflituteur  delà  con- 
grégation des  PP.dc  la  Doctrine  Chrétienne  , étoit 
natif  de  Cavaillon.  Il  y ctçicnécn  1J44  » de  jl  en 
quitta  le  fcjour.cn  * 575. 

Ij  avril,  fa' Vie. 

C A V E ( Ca va  , ) monarterc  Sc  chef  d’ur.c  cor.- 


Genferic  roy  des  Vandales  , lorsqu’il  prit  la  ville,  gregation  religieufe  en  Italie  au  royaume  de  Na- 


• ad  oilobre  , fa  r 
Saint  Deo or ati as  fut  évêque  de  Carthage 
un  peu  après  le  milieu  du  v fîecle  ,1’an  4>j. 

11  mort  , fa  vie. 

Saint  Armooaste  , faint  Arckinim,  faint 
Satur  6c  autres  confcrtcurs  martyrifez  à Carthage 
fous  Genferic.  19  mars  , vie  de  feint  , Armogxfte. 
Saint  Libérai  , faint  Boniface  , 6c  pkifieurs 


pies  dans  la  Principauté  citcrieurc. 

Saint  ALFi»R.‘morc  en  lojo  , lut  le  fondateur 
6c  premier  abbé  du  monarterc  de  Cave  dans  la 
province  du  royaume  de  Naples  , que  l'on  appelle 
Principauté  citéricure.  * 

Son  neveu  faint  Pierre  y fie  profertion  fous 
le  fécond  abbé  faint  Leon  , 6c  en  fût  lui-même 
le  troificmc  abbé  , puis  évêque  de  Polies rtro.  Ce 


autres  martyrs  de  Carthage  ôc  des  environs  fous  fut  lui  qui  mit  cette  cclebie  réforme  à Cave, 
les  Vandales.  17  oeuf,  leur  vit.  qui  adonné  le  nom  à la  congrégation  , loilquïly 

Saint  Euoenc  apres  une  vacance  de  143ns  de-  établit  la  réglé  de  Cluny  qu’il  étoit  venu  apprendra 
puis  la  mori  de  faint  Dcogratias , eft  fait  évêque  en  France. 

de  Carthage  l’an  4&r  , 6c  meurt  en  exil  dans  les  4 mars  , vie  de  faint  Pierre  de  Pelic-jh*. 

Gaules  l’an  50;.  15  juillet  , fa  vie.  ix  juillet , vie  de  fans  I.een. 

Saint  Boniface  fût  fait  évêque  de  Carthage  Cette  congrégation  ne  s’étendit  gueres  qu’au 
p:r  les  catholiques  l’an  5 1)  après  la  mort  du  roy  royaume  de  Naples  & en  Sicile.  Au  moins  ne  pajlà- 
Trafamond.  1 jatver  . vie  me  S.  fulftnce.  t-el!e  pas  Rome  à l'occident.  On  y compta  peu  de 

CARTHAGENE(  Carthajfo-nova  ) ville  de  temps  après  la  mort  de  fâint  Pierre  }))  maifons . 
l’Efpagne  fur  la  côte  méridionale,  avec  évêché,  fçavoiç  uo  mon  aller  es  , tant  abbaïes  .que  piicurcz: 
Elle  elt  comprife  aujourd’hui  dans  le  royaume  dt  le  rerte  conliftoic  en  parodies  dcllcrvics  par  des 
Murcie.  religieux  de  la  congrégation  de  Cave. 

Saint  Leanpri  , fâint  Isidore  évêque  de  Se-  - - 

tille  , leur  frère  faint  Fulcince  , leur  iceur  fainte 
Florentine  , étoient  de  la  virtc  de  Carthagene. 

Saint  Fulgencc  en  fut  fait  évêque  , comme  de  la 
ville  drArtigi  ou  Ecija. 

1 j mars  , vie  de  faint  Le.mdre. . 

OA  S C A R ( Chafçara  , arum  , J Ville  de  Méib- 
poramie  , où  les  Romains  avoient  une  garni Ichi 
pour  garder  l<ÿ  frontières  de  l’empire. 


là-meme , n. 

Il  eut  pour  foccerteur  le  bienheureux  Conrtable 
quatrième  abbé  de  Cave. 

Cave  crt  maintenant  le  fie^c  d’un  évêque  Cut- 
fragant  de  Salctnc  : c'cA  plutôt  un  grand  village 
qu’une  ville  murée. 

CEI  LA  ou  C b l a , ville  de  Judée  , connue  par 
les  expéditions  de  David  , & par  le  tombeau  du 
w „ 4 prophète Habacuc.  V.  le  titre  Eleuiheropqli  s. 

Saint  A k c 11  e l a u s qui  a combattu  Manichcc , CELLES  étoit  un  défère  de  la  balle  Egypte  , 
étoit  évêque  de  cette  ville  du  temps  d’Aurclica  ainfî  nommé  k caufe  de  la  multitude  des  cellules* 
Xr  j»  r. rr u.: u : l:cj.  t.  dl. 


6c  de  fes  fuccerteurs. 

Marcel  hdmmc  admirable  par  fes  charitez  étoit 
alors  le  premier  de  la  ville  , le  plus  riche  de  le 
plus  puiflant  du  païs. 

14  décembre  , vie  de  faint  jiretteaiu. 


des  folitaires , bâties  en  un  lieu  qui  failoit  la  fcpa- 
ration  de  l’Egypte  de  de  la  Libye. 

Saint  M a c a r R e d’Alexandrie  y demeura  long- 
temps. 1 janvier  fa  vie  , n.  4. 

Saint  Dorothr’e  le  Thebain  y parta  fa  vie 


CAS  TT.  LN  A U-lJ’A  R R Y ( Caflrum.mvuns  depuis  fa  jeuncrtc  julqu’àla  mort  qui  arriva  vc?j 
yfrnï.  ) D'autres  aiment  mieux  dire-  ( C jlellum  h fin  du  quatrième  ficelé. 
alrianorum  , ou  CaftrUarium  jduracium,  j Ville  en  9 fptembrt  f fa  vie» 

Languedoc  à cinq  lieues  de  Carcartone  , Sc  k huit  - Beaucoup  d’autres  faims  folitaires  s’y  font  fanûi- 
dcToukufe.  1 fiez.  CELLE, 
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CÉLLE,  abbaïe  aux  fauxbourg  de  Tioyes  , 
aujourd'hui  Mont  i ■ r-l  a-c  1 1 l a , autrefois  t’cfr 
faoffi  Pétri  , Céda  jjnfli  FroiobtVti  , C'fffn  Bvlini. 

On  endogne  les  fonde  mon  à faint  Fuoiert 
qui  en  fut  le  premier  abbé. 

J I décembre  , fie  vie. 

CELLES  en  Ardenne  , ou  Selle  , mona/lete 
bâti  vers  l'an  680  par  laine  Madelin  au  «diocèfe 
de  ^Maftrichc , maintenant  de  Liège  dans  le  Luxem- 
bourg , à trois  quarts  de  lieues  environ  de  Dînant  , 
ainfi  nommé  de  l’allcmblage  de  quelques  cellules 
épar  fes  qu'il  y a voit  bâties  d'abord.  Il  s’y  eft  forme 
dags  la  luire  des  temps  un  bourg  qui  fubfille  en- 
core. Mais  l'abbaïe  a été  convertie  en  un  chapitre 
de  chanoines. 

j f vrier  , vit  d f.iint  Hadtin. 

Les  chanoines  de  Celles  emportèrent  le  corps  de 
faine  Hadehn  l'an  i$j8  à Wiler  petite  ville  lurla 
Meufe  entre  Liege  de  Maftricht , 8c  s'y  établirent. 
là.nJme. 

CELLES  en  Berry  . ou  la  CtUe.Nbtre-D.tmt , 
• abbaïe  du  diocèfe  jic  Bourges. 

Saint  Eusicâ  quittant  l’abbaïe  de  Micy  , alla  le 
cacher  dans  un  defert  du  Berry  derrière  le  village 
de  Prefcigny  près  de  la  tivierc  d r Cher.  Il  s*y  drcl- 
fa  une  méchante  cellule'  de  branches  & de  bouc 
avec  un  pe:i^ oratoire-  Le  roy  Childcbert  I reve- 
nant de  ion  expédition  J’Efpjgne  en  f ji  , lui  don- 
na dequoi  multiplier  les  cellules  de  ce;  hcrmitage. 
Un  feignear  de  fa  cour  nommé  Wlh'11  ayant  reçu 
le  fonds  de  la  terre  pour  recompcnfc  de  les  fervi- 
ces  , en  fit  prefent  au  Saint , y ht  bâtir  des  1 année 
foivante  un  monallcrc  vers  le  confiant  du  Cher 
& de  la  Sandre.  Il  fut  d’abord  appelle  Cellule  , en- 
duite la  CeHe-faiijt-  Eufice  , & enfin  CeUti  OU  Scilti- 
ttt- Berry , pour  djllinguer  le  lieu  d’avec  la  petite 
ville  de  Selles  qui  efl  au  païs  de  Solognefur  la 
liviere  de  Saudre.  L’abbaïe  hibfifle  encore  aujour- 
d'hui dans  l'arc  hiprccré«<|e  Vierzon  } mais  elle  a 
paffe  des  Auguftins  aux  Fciiillans  qui  y ont  été  mis 
par  M.  de  Bcthuue  frère  du  duc  de  Sully  :8c  clic 
s'appelle  depuis  ce  changement  la  Ctie-Noire-Dame. 

27  novembre  , v.e  de  S Enfict , n.  j. 

CEM  E L E { CtvteneliuM  8c  Cita  it  , ) ville  de 
Ligurie  ou  des  Gaules  dans  les  Alpes  maritîmes  , 
qui  a été  long-temps  le  fiege  d'un  évêque  , 8c 
donc  les  relies  s’appellent  encore  Cimiez  fur 
une  montagne  près  de  Nice. 

Saint  Pons  y fut  marcyrifc  vers  l'an  15 S du 
temps  de  l’empereur  Valcricn  J 5e  foc  le  patron  de 
la  ville. 

0 14  m*y  , fa  vit. 

. Ap  rès  la  ruine  de  Ccmele  fàccagée  par  les  Lom- 
bards 8c  les  Saxons  ( au  vi  ou  vit  ficclc.Jle  corps 
de  faint  Pons  fut  craniportc  à Nice,  là-même. 

CENCHRES  ou  Crnchrce.  V.  Coa  inthi. 

C E N TU  L E , abbaïe  en  balTe  Picardie.  Voyez 
le  titre  Saint  Ri  qu  r e r. 

CERFROY  ,licu  au  diocèfe  de  Meaux  dans  le 
pais  de  CalIcvclTe  fur  les  confins  dn  païs  de  Valois 
8c  de  Bric  , entre  Gandclu  Sc  la  Ferté-Mjlon,  auprès 
duqficl  faint  Jean  de  M a t h a alla  fe  retirer  avec 
un  fainf  hermite  nommé  Félix  de  Valois.  Ils  y 
conçurent  enfemble  le  deifein  de  la  rédemption  des 
captifs  ; & trois  ou  quatre  ans  après  Gaucher  de 
Cnâtillon  1 1 1 du  nom  .qui  ctoit  feigoeur  du  païs, 
leur  donna  un  pt^it  fonds  de  la  terre  même  de  Cer- 
froy  , pour  y jeeter  les  fondcmepsdu  premier  monaf 
tere  de  leur  ordre.  C’ctoit ’à  une  demie-lieue  en- 
viron de  leur,  premier  hermitage. 

8 fiVritr  , vie  de  faint  fan  as  Mat  h a , n . 4. 
xo  Hovimbre  , vit.  dt  S.  Félix  de  faitis  t n.  j. 
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, CESARE’E-DE-PHILIPPES  ; ville  de  Paîcfti- 
nc  dans  la  haute  Galilée  . ou  la  Galilée  des  nations  i 
vers  les  fources  du  Jourdain  , pic*  du  mont  Liban 
du  côté  de  la  Celefyric , foc  ainfi  nommée  du  vi- 
vant  de  Jcfus-Chrill  en  l’honneur  do  l’empereur 
Augulle  , ou  plutôt  de  Tibcre  , connu  parmi  les 
peuples  de  ces  quartiers  fous  le  nom  commun  de 
clar  , par  Philippes  Tetxaque  de  l’Iturcc  8c  de  U 
rachoniti Je  , l'un  des  fils  du  grand  Herodc , après 
qu’il  l’eut  réparée  8c  embellie. 

Elle  s'appelait  d’abord  Laïs  , lorlque  du  temps 
de  Jofué  de  des  Juges  elle  étoic  comprifç.dans  11 
tribu  de  Ncpthalim.  Elle  prit  enfuite  le  nom  de 
Dan,  depuis  que  fjx  cc»s*hoimncs  armez  de  U 
tribu  de  Dan  voulant  éviter  le  voifinagc  Ce  les  ve- 
xations des  Philiflins  , allèrent  s’en  rendre  les 
maîtres  , 6c  s'y  établirent  avec  leurs  familles.  On 
la  regardoit  alors  comme  l’extrémité  ou  ie  terme 
de  la  terre  promife  8c  du  royaume  d’ifraëi  du  côté 
du  frptentrion  , comme  Ber fabée  l'étoit  du  côté  du 
midy.  C’cft  pour  cela  que  Jéroboam  y fit  dretfek 
un  veau  d’or  , 8c  un  autre  à Bechel,  qui  étoit  Je 
bout  ou  l'extrémité  méridionale  de  fbn  nouveau 
royaume  des  dix  tribus  , pour  empêcher  fes  fujeti 
d’aller  à Jerufalem  , 8c  entretenir  plus  commodé- 
ment leur  idolâtrie.  Lâ  ville  de  Dan  fut  appcllée 
depuis  P a n e a n c par  les  Phéniciens  , nom  auquel 
fucceda  celui  de  Céfaréc. 

1 2 novembre , vie  d’slh'-tt * anc.  tcji.  ,n.  t. 

Ce  lût  près  de  cette  ville  tpie  Jcfus-Chrifl  in- 
terrogea les  difciples  fur  ce  quon  difoit  de  lui.pat 
le  monde  , 8c  que  faint  Pierre  lui  renuit  le  témoi- 
gnage qui  lui  valut  la  primauté  entre  les  Apôtres. 

29  juin  . vie  de  faint  Pierre , dre. 

On  prétend  que  la  femme  guérie  du  flux  de 
fang  par  Jefus-Chrill  , 6c  que  nous  appelions 
I'HæmoRr  ois  s s , ctoit  de  cccce  ville  , commcle 
témoigne  Eufcbc  } qu’en  rcconnoiflancc  de  fa  gucri- 
fon  cil»  y drcllà  une  ftatuc  à Jefus-Chrift  , aux 
pieds  de  laquelle  naiflbic  une  herbe  qui  avoit  U 
vertu  de  guérir  route  forte  de  maux  des  qu'elle 
étoit  â la  hauteur  de  la  frange  de  U robbe  de  là 
ftatuc  ; 8c  qu’elle  fubfîila  jufqu'au  temps  de  Julien 
l’A  portât  qui  la  fit  abattre. 

ij  Dimanche  à'  a frit  la  Pentecôte  , hfi.  dis  Feftet 
Mobiles. 

Saint  A st  ere  fenateur  Romain  s’étant  renté 
en  cette  ville  après  fa  convcrfion  , y fit  céder  un 
preftige  que  les  démons  ou  Içs  magiciens  y ernre- 
tenoient  vers  le  milieu  do  n t fieclc. 
j mari  , viei  dt  feint  Marin  & de  feint  ylftere  , n.  t. 

CESARÆ'E  en  PALESTINE , ville  maritime,  • 
métropole  de  tout  le  païs  , 8c  de  Jerufalem  mî- 
' me , jufqu’à  ce  qu’on  eût  déféré  à celle-ci  les  hom- 
mages 8c  les  drûjts  de  Patriarchat.  Avant  qu’elle 
fit  aux  Romains  on  l’appelloic  la  Tour  de  S triton 
8c  jlpollonir.  Ce  fut  Hcrode  qui  la  rebâtit  depuis 
l'an  1 6 de  fbn  règne  , ôc  la  nomma  C e s a r x’e  en 
l’honneur  d’Auguflc. 

Saint  Philippes  évangelifle  & l’un  des  fepe 

f>remiefs  diacres  , étoit  de  cette  ville.  Il  y avoir 
a famille  , où  étoieiu  quatre  filles  ëierges&pro- 
phetefles.  On  croit  qu’il  y mourut. 

( juin  , fa  vie. 

Saint  Corneille  le  Cencenier  inflruit  8c 
baptifé  à Ccfarée  fur  l’apôtre  faint  Pietie. 

X f -vrier,  fa  vie. 

Saint  Marin  officier , 8c  faîne Astiri  fau- 
teur martyrs  à Céfarce. 

] mars  , leur  hlfieire. 

* Le  martyre  du  dernier  n’cfl  point  confiant. 

Sa  demeure  ordinaire  ctoit  à Céfarce- de -Phi- 
lippes 
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lippes  depuis  fa  retraité  de  Rome. 

Saint  Theofiule  évêque  de  Ccfarcc  au  it  ficcîc. 
j mars  , jn  vie. 

Saint  Adrien  3c  Taine  Eubule  martyrs  de  Cc- 
farcc Tan  J 09.  c ra.tr  1 , leur  hiftoirt. 

Saint  Thimol^s  , faint  Dinys  & leurs  compa- 
gnons , tous  de  divers  païs  , martyrifez  à Ccfarcc 
en  JOj.  24  M art  , leur  hiftoirt. 

Saint  Prisque  , faint  Malch  6c  Taine  Alexan- 
dre , martyrifez  à Céfarée  l’an  160  fous  Valerien. 

18  mars  , leur  hiftoirt. 

* Comme  Céfarce  étoit  le  fiege  du  gouverneur 
de  la  province  , on  y raffcmbloic  la  plupart  des 
chrétiens  accufez  p<Âr  y être  jugez.  C'eft  ce  qui 
fait  que  la  plupart  des  martyrs  de  la  Paledine  ont 
fouifert  h Céfarée.  là-même. 

Les  cinq  Egyptiens  qui  fc  donnèrent  les  noms 
d'ELiB, Jeremie,  Isaye  , Samuel  , Daniel, 
martyrifez  à Ccfarce  Tan  307  avec  faint  Por- 
phyre valet  de  faint  Pamphjlb  » 6c  faint  St- 
LEUqua  de  Cappadoce  , le  16  de  février. 

Il 5 février  Jeter  hiftoirt. 

Saint'THioDuLE  6c  faint  Julien  martyrifez  le 
même  jour,  17  février  , leur  hftoirt. 

Saint  ArpHiEN  fut  martyrifé  à Céfarée  au  mois 
d’avril  de  Tan  jc£.  1 avril  , fort  hiftoirt.  . 

Martyre  de  faintc  Thiodose  vierge  de  18  ans 
dans  la  même  ville  en  308. 

xoatrl.fa  vie.  * 

Saint  Pro cote  Icéleur  de  Scythople , foc  mar- 
tvrifè  à Céfarée  au  mois  de  juillet  de  1 an  303. 

8 jmllet  , fa  vit. 

Saint  Pamphile  prêtre  do&eiir  , martyrifé  à 
Céfarée  le  1 6 de  février  de  Tan  309  , avec  faint 
V a l e n s 6c  faint  Paul.  1 juin  , fa  vit. 

Saint  Ântonin  prêtre,  faint  Zebin,  faint 
G i rmain  , 6c  fainte  Ennathi  vierge  de  Scy- 
thople  , furent  marryrifez  à Ccfarce  Tan  308. 

13  novembre , leur  h.floire.  # 

Sainte  Valentins  , fiintc.T  h e’b  ,5c  fainte 
Paul  , martyrifez  en  la  meme  année. 

25  juillet  , leur  vie. 

CESAR  E’Ê  , ville  métropole  de  Cappadoce, 
& jouiifant  de  la  primatie  ou  de  l'exarchat  du  dio- 
ccle  du  Pont , qui  comprenoit  onze  provinces  dans 
l’A fie  mineure  & l'Arménie.  Elle  étoit  toute  chré- 
tienne au  quatrième  lîcclc } 6c  on  n'y  fouffroit  ni 
•payen  dî  herctique. 

1 4 juin  , vie  Ae  feint  R a file. 

L'empereur  Julien  , furnommé  T A portât  , étant 
venu  en  ccttc  ville  Tan  3*2  , voulut  lui  laiflêr des 
marques  de  la  haine  particulière  qu'il  loi  portoit , 
à caufc  qu’elle  ctoit  prefque  toute  chrétienne  , 
6c  qu'elle  croît  comme  la  mere  des  autres  églifes. 
de  la  .province,  où  il  fembloit  que  la  religion' de 
Jefus  Chrift  fe  trouvoit  dans  un  état  plus  florif- 
Jant  qu'en  pluficurs  autres  endroits  de  l’empire. 
ï)e  tout  les  temples  qu’il  y avoit  eu  autrefois  en 
fort  grand  nombre  dans  Céfarée  , il  n'etoit  relié 
que  celui  de  la  Fortune  fous  fes  prédccclTeurs  j 6c 
Jes  Chrétiens  .venoient  encore  de  l’abattre  fous 
iôn  régné.  Il  en  voulut  punir  toute  la  ville.  U 
Teffaça  du  catalogue  des  citez  , quoi  au’clle  fot 
métropole  de  la  province  ; voulut  qu’elle  reprit 
fon  premier  nom  de  Ai.tz.aca , lui  ôtant  celui  de 
Céfarée  que  Tibere  lui  avoit  donné.  Il  ôta  aux 
églifes  de  la  ville  6c  de  fon  territoire  tout  ce 
qu  elles  pofledoient.  ÎIl  fit  enrôler  tous  les  cccle- 
fiartiques  dans  la  milice  la  plus  méprifable  , qui 
étoit  celle  du  gouverneur.  Il  fit  taxer  les  laïques 
avec  leurs  femmes  6c  leurs  enfans  pour  payer  tri- 
but comme  dans  les  villages , menaçant  avec  fer- 
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ment  tous  les  habitans  que  s'ils  ne  rétabliUoienc 
promptement  les  temples , il  feroit  fentir  les  effets 
de  toute  fon  indignation  à la  ville  , 5c  qu’il  en 
coùteroit  la  vie  aux  Galilécns.  C'cft  le  nom  qu’il 
affc&oit  de  donner  par  opprobre  à JeibsChrift  8c 
aux  Chrétiens.  Tous  ceux  qui  . a voient  eu  part  à U 
démolition  du  temple  de  la  Fortune  furent  punis  , 
les  uns  de  mort , les  autres  d’exil. 

y avril  -,  vie  de  Joint  bupjjue 

Saint  M am  me's  berger,  martyrifé  à Cefarce 
vers  Tân  174.  1 7 aouft , fa  vit. 

Les  trois  Jumeaux  SpEUSiprE,ELtusiPPt'; 
MtLsusiprt  , leur  grand-mere  Leonillb  , 5c c. 

1 7 janvier , leur  vit. 

Saint  Gord  a né  6c  martyrifé  à Ccfarét- 

3 janvier  , fa  vie. 

Sàint  EupsrqUB  de  race  patricienne  , 6c  des 
plus  nobles  de  U ville  , y fut  martyrifé  Tan  f6i 
en  prcfcnce  de  Julien  l’Apoflat. 

7 avril , fa  vie  ,0.x . 

Saint  Cyrille  , enfant  , livré  aux  perfecuteurs 
par  fon  prie , fouftric  un  illurtte  martyre  fous  Dccê 
du  Valerien.  X7  may  , fa  vie. 

Saint  M t r eu  ri  officier  d'armée  , martyrifé 
fous  Dcccà  Ccfarce  en  Cappadoce  Tan  2 ji  , ou 
en  x 5 s>  fous  Valerien.  ij  r.tvtmirt  , fa  vu 

Sainte  J u l i t t b femme  de  qualité  , inartyrifée 
fous  Galère  Maximien. 

jo  juillet  j fa  vie. 

Saint  Barlaam  , Syrien  de  naiffance  , fut  mar- 
tyrife  à Ccfarcc , ou  du  moins  fon  corps  y fut  por- 
té apres  fa  mort.  17  novembre  ,'Jaue. 

Saint  Fi  r m 1 L 1 e n fut  fait  évêque  de  Cefarce 
vers  Tan  227 ,5c  mourut  l'an  *67. 

18  oflt/bre  ,ja  vie. . 

Saint  Leoncb  étoit  évêque  de  cette  ville  an 
temps  du  concile  de  Nicéc  , auquel  il  aflifta. 

13  janvier  ,fa  vie. 

Saine  Basile  fait  cvôquc  Tan  370 , mourut  en 
J 77;  Ce  fut  en  370  qut  la  Cappadoce  fiit  divifee 
en  deux  provinces  , 5c  Tyanes  au  préjudice  de  Ce- 
Tarée  devint  métropole  de  la  fécondé  Cappadoce. 

14  juin,  V, te  de  Jaint  Rafle , n.  1 6. 

Saint  S a b a s naquit  à Matalafque  bourgade  du 
territoire  de  Ccfarcc  Tan  437. 

Saint  TiiEODOScle  Cenobiaxque  croit  né  aufli 
près  de- là  quelques  années  auparavant. 

5 décembre , Vie  Je  S.  S abat , n.  I & 7. 

Il  janvier  , vie  de  f tins  ThtoJofe. 

CESAREE  ville  maritime  en  Afrique  , ap- 
pelle Julia  Ce  farta  , 6c  auparavant  Jel  , bâtie  par 
Juba  roy  de  -Numidic  6c  de  Mauritanie  du  temps 
de  Pompée  , eü  devenue  bien-tôt  après  la  métro- 
pole ou  capitale  de  la  première  Mauritanie  , 
qui  en  a retenu  le  nom  j ficuéjircs  du  lieu  où  Ton 
voit  aujourd'hui  Tencs  ■,  confondue  mal-à-propos 
avec  Alger  qui  en  cft  à plus  de  40  lieues. 

Ste  Marcibnnc  vierge  y foc  martyrilcc  Tan  311. 

7 janvier , fa  vie. 

Saine  Arcadij  fot  martyrifé  fous  Valerien  , 
ou  fous  Dipdetien.  11  janvier , fa  vit. 

CEUTA  ( lar.  Stota  , & auparavant  Exihffj.  ) 
Ville  de  Mauritanie  dans  le  royaume  de  Fez  pre» 
du  détroit  de  Gibraltar. 

Ce  fot  en  cette  ville  que  furent  martyrifez  fept 
F r b r r s Mineurs  l'an  liai  ,quié(oicnt  allez  an- 
noncer l’évangile  aux  Mores.  Lcyrs  corps  forent 
depuis  tranfportez  çn  Efpagnc. 

1 j cüolrre  , Uttr  hiftoirt. 

CHA  ALONS,  ville  de  Champagne  fur  la  ri- 
vière de  Marne  { Caialauni,)  éveché  foftragant 
de  Reims , comté-pairie. 

Cette 
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Cette  cglifo  rcconnoîc  pour  /on  premier  cvcquc 
faine  Mence  ou  Memmic  envoyé  de  Rome, 
y eoujt  , j.i  vie. 

On  dit  que  fon  fuccertcur  faint  Donati  en  vi- 
voit  fous  Conftantin  , 6c  que  faint  Douitkn  fuc- 
ecifcur  de  laine  Donatien  ne  vivoit  qu'en  jji  ; te 
qu'il  cil  bien  difficile  d'accorder. 

Mo  Lun.  Ferrer.  &c. 

Les  fept  ferurs  vierges  fainte  Emme  ou  fainte 
Aiiï't}  làime  Ho  y l de  ou  fainte  H ou  ; fainjc 
Lu  t k un  sou  fainte  Li  n drû  -,  fainte  Pus  inné  ) 
fainte M ans  ch  i lo  e ou  fainte Menehou  & deux 
autres  que  l'on  ne  qualifie  point  du  nom  de  Saintes  , 
ôc  qu’on  appelle  Fr.mcule  Sc  Libéré,  ccoicnt  du  dio* 
ccfcde  Chaalons  nées  dans  le  Pertois.  Toutes  reçu. 
Tent  le  voile  facrc  en  divers  temps  par  faiot  Alpin 
ou  faint  Albin  évêque  de  cette  ville.  Toutes 
moururent  dans  le  meme  dioccfo  , hors  Pufinne 

?ai  étoit  allée  demeurer  à Corbie  fur  la  Soinc  en 
icardic. 

1 1 fertembre  , leur  hifloi’t. 

Le  corps  de  faint  Louve  NT  [ Lupentius  , ] 
a (LUI  né  dans  le  dioccfc  de  ChaaloD»  vers  l’an  590 , 
fut  tranfporté  depuis  dans  la  câthcdrale  de  cette 
ville  où  Ion  culte  eit  célébré. 

ia  oüobre  , fe  vie. 

S CHAFFRE  ou  le  MoNAsirER-S.-CHAEFRi , 
fentli  rh-.otfridi  worujl  rôti*.  Ville  Sc  abbaïe  au 
païs  du  Vcllay.  L’abbiïc  fut  fondée  au  v 1 1 liccle 
par  Calmin  ou  Calmer  homme  riche  & puiifant 
en  Auvergne , d’où  lui  eft  venu  fon  premier  nom 
de  Carme  r r.  Elle  eut  faintE  u n es  pour  premier 
abbé  , fon  fuccertcur  fut  faim  Thiepfroy  , 
vulgairement  faint  Chape*  e , fon  neveu  , dont 
Je  lieu  a pris  le  nom  depuis  que  Louis  le  Débon- 
naire à réparé  l’abbaïe  qui  a pris  la  règle  de  faint 
Benoît.  C’elt  depuis  ce  temps  que  la  célébrité  du 
culte  de  faint  ChafFre  y a formé  une  ville  fur  la 
etite  riviere  de  Colancc  à 4 Jieucs  de  la  ville  du 
u y , dam  le  dioccfc  de  laquelle  elle  eft  hcucc  au 
levant  d’hyver. 

1 9 oflabrt , vit  de  feint  Cbeffre  , ir.  J. 
LACHAIS  E D IEUou  £h  eze-Di  tu  fiat. 
Cefe-Dei  ] Abbaïe  en  Auvergne  à cinq  lieues 
de  Briouds  vers  le  levant  près  des  fources  de  la 
petite  riviere  de  Senoire  dans  le  dioccfo  de  Cler- 
mont. 

S.  Robert  s’y  retira  avec  deux  difoiples  , 6c 
après  y avoir  vécu  quelques  années  dans  des  huttes 
Elites  de  branchage  d'une  manière  très  auftcrc  , 
il  fe  vit  obligé  par  la  multitude  des  difoiples  qui 
venoienc  fe  rendre  à luy  , d’y  bâtir  un  monaftere 
régulier  l’an  10 jo  II  en  fut  établi  le  premier  abbé 
par  fon  évéque  Rencon  ; 6c  par  lé  pape  faine  Leon 
IX. 

£4  evril  ,fe  vie. 

CHALCEDOINE  [CheUtdon  ] Ville  de 
Bithynie  fur  la  rive  dcBofpbore  de  Thrace  , vis- 
a-vis de  Conftantinoplc  à la  diftance  d'un  quart  de 
Ü eue  , c'cfl  - à - dire  de  fcefpafc  du  canal.  C’ctoie 
le  fiege  d’un  archevêque  qui  fut  pendant  quel- 
que temps  le  premier  des  métropolitains  de  Buhy- 
nie.  ^ . 

Ste  E u r h b m 1 1 vierge , qui  fouffric  le  martyre 
en  307  ou  j 11  étoit  de  cette  ville.  Elle  y mourut 
& y foc  enterrée.  Son  culte  y devint  très-cclebre. 
Ce  foc  dans  l'églife  de  fon  nom  que  U tint  en 
4f  1 le.  concile  creumenique  de  Chatcedoine.  La 
définition  de  la  fby  fut  conclue  6c  arretée  dans  la 
chapelle  où  repofoit  foft  corps.  Les  évêques  après 
l'avoir  fouferite  , donnèrent  le  titre  6c  les  privi-  • 
leges  de  métropole  à l'cgliic  de  Chalcedoiue  en 
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l'honneur  de  nôtre  Sainte.  Son  corps  fot  tranfporté 
à Conftantinople  , 6e  depuis  à Mecclin  , puis  ref- 
ticué  â Conftantinople. 

14  Septembre , vie  de  feinte  E.tphim'.e. 

CH  A L C I D E.  Dcfort  de  Syrie  entre  la  Me» 
fopotamic,  la  Paleftinc  ôc  la  Pljrnjcie  , cclcbrc  par 
la  demeure  de  piufieurs  faints  foliuires , entre  au- 
tres de  faint  M 4 l c h 1 de  S.  Jerome,  de  faint 
Marc  un.  Il  fcmble  que  ce  nom  lui  étoit  venu 
de  la  ville  de  Chalcide  qui  a fait  aulll  appeller  fon 
territoire  Chalcidique. 

jo  fepttmbre  , vie  de  S.  J trime, 
il  oflobre  , vie  de  feint  Meich. 

1 novembre  , vie  de  S Afercien. 

C H A L L O N-fur-Saonc.  Ville  de  Bourgogne , 
[ Cebiio  6c  Cebillonum  ] évêché  fuffragant  de  Lyon. 

S.  Marcel  échappé  des  priions  de  Lyon  l’an 
177  ,311a  prêcher  l'Évangile  au  diocèfo  de  Befan- 
çon.  11  fot  arrêté  deux  ans  après  au  partage  de  là 
Saône  , ôc  martyrife  près  de  la  ville  de  Challon. 
On  bâtit  depuis  en  fon  honneur  une  églife , puis 
un  monaftere  dans  les  fauxbourgs  de  ccttc  ville. 
L'abbaïe  devint  celcbre.  Le  roy  Gontran  y choific 
fa  fepulture.  C'eft  aujourd'hui  un  prieuré  de  l’or- 
dre de  Cluny. 

4 Jiptembre  , vie  de  S.  Aferrtl. 

S.  S i j.  v a s t R e fut  fait  évêque  de  Challon  après 
le  bienheureux  Jean  vers  l'an  490,  & il  mourut 
vers  l*an  jja  ou  jjj. 

10  novembre  , fe  vie. 

S.  Désiré'  ou  faim  Dr  rie'  reclus  dans  le 
dioccfo  de  Challon  , fot  tranfporté  peu  de  temps 
après  fa  mort  du  monartere  de  Gourdon  dans  la  ville 
par  l’cvêque  S.  Agricole  , qui  le  mît  dans  l'églife 
de  l'hôpital  qu'il  a voit  bâ:i  pour  les  lépreux. 

17  mers  , vie  de  feint  Agrictle  , w.  1. 

S.  Agricole,  dit  laine  A r t c L 1 évêque  du 
lieu  , mourut  vers  l'an  j8o.  Il  avoit  fucccdc  à faint 
Silvcftrc  vers  l'an  jjj. 

17  mers  , le-meme  n.  j. 

S.  G r A4-  fut  fait  évêque  vers  l'an  640  après 
Gelion  fuccertcur  de  faint  Loup. 

8 oüobre  .,  fe  vit. 

S.  Gontran  roy  de  Bourgogne  avoit  fa  cour 
à Challon.  Il  y mourut , & y fot  enterré  : 6c  il  y 
eft  particulièrement  honoré. 

18  mers , fe  vie. 

S.  Cesairb  d’Arles  étoit  né  dans  le  territoire 
de  Challon , & fot  élevé  dans  le  feminaire  de  faim 
Silvcftrc.  27  eoujl  , fe  vit. 

S.  Valerié  n compagnon  de  faint  Marcel # 
fot  martyrife  dans  le  dioccfo  de  Challon. 

V.  le  titre  Tour  nu  s abb. 

CHARTRES  [ Censures  , Cernutum.  ] Ville 
principale  du  païs  Chartrain  , évêché  fuffragant 
de  Paris , détaché  de  la  province  de  Sens. 

S.  Sou  L e 1 m e foc  élu  évêque  l'an  497  après  la 
mort  de  Flave.  Il  prit  la  fuite,  6c  ne  revint  qu'à- 

f rès  qu'on  lui  en  eut  fubftitué  un  ;£re.  Mais  on 
e força  de  monter  furie  fiege.  Il  mourut  Fan  509. 
>4  Septembre  , fe  vit. 

S.  A v e n t x N fut  fait  évêque  de  Chartres  après 
la  fuite  de  faint  Souleine , puis  chorévêque  de  Cbâ- 
teau-dun  après  le  retour  de  ce  Saint.  Quelques-uns 
veulent  qu’il  ait  remonté  fur  le  fiege  après  u mort. 

4 février  , fe  vie. 

S.  Lu  b 1 n en  fut  évêque  au  V 1 ficelé  vers  l’an 
j44  apres  Ethere,&  mourut  vers  l'an  jjd. 

14  mers  , Je  vie j. 

S.  Calstricou  Celtrj  lui  fucceda , 6c  mou- 
l’an  j*7  en  la  j8  année  de  fon  âge. 

S oilakn , fe  vit. 

POLSfRI* 
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F ü L b e r t fut  fait  cvcque  de  Chaînes  l’an  io  « 6 , 
te  mourut  en  10*9. 

lo  avril , fa  vie.  n.  6. 

Yves  fut  fait  évêque  l'an  1092 , 8c  mourut  en 
I115  on  1116. 

ij  décembre , favit. 

S.  Ch  e ro n apôtre  de  Chartres  itiârtyrife  dans 
le  dioccfc  par  des  allailins  5c  des  Voleurs  vers  i^V 
fiecle. 

lt  ma y i fa  vie. 

Saint  L o m e r abbé  dans  le  diocèfe  de  Chartres. 
V.  le  titre  B loi  S. 

1 9 janvier , ft  vie. 

C H A T E A U-D  U N.  Ville  principale  du  comte 
de  Dunois  [ lat.  Dunum  ou  Caft'um  Duntn/e.  J 

S.  A vent  in  fut  élu  8c  ordonné  évêque  de 
Chartres  à la  place  de  feint  Soulcinc , qui  avoit  pris 
la  fuite  incontinent  après  Ion  ordination.  Celui  ci 
ayant  été  retrouvé  8c  ramené  à Chartres  , faint 
Aventin  lui  céda  le  fîegc  cpifcopaJ  comme  au  jlc- 
gitime  évêque:  mais  il  fut  lait  chorévêque  ou  inf- 
pedtcur  de  Dunois, avec  pbuvoir  d'exercer  l'cpif- 
copat  dans  toute  l’etenduë  de  ion  territoire.  Ilre- 
monta , dit-on , fur  le  fîegc  de  Chartres  après  la 
mort  de  faint  Soulcine  , 8c  réunit  ainiî  le  Dunois 
au  relie  de  l'évêché.  Mais  jo  ou  <0  ans  apres  , 
fcromote  fe  portant  pour  évêque  de  Château-dun , 
entreprit  de  féparer  le  Dunois  pour  s'en  faire  un 
dioccfe  ; à quoi  il  ne  réüffît  pas.  Il  fut  interdit  8c 
condamne  au  rv  Concile  de  Paris  l’an  576. 

4 février  , vie  de  S.  Aventin  de  Château-  dun , ».  x% 
24  feptembre , vit  de  faint  S sut  tint. 

S-  A vi  t bâtit  vers  l'an  jij  un  monailere  dé 
lônn  om  . près  de  Château-dun , & en  fut  le  premier 
abbé.  Cette  abbaïe  fubfiflc  encore  aujourd’hui,  dans 
Château-dun  : mais  elle  eil  à des  religieuics.  Saint 
Avit  y avoit  établi  l’inilitüt  de  faint  Antoine.  Il 
ctoît  comtemporain  de  faint  Aventin  dont  nous 
venons  de  parler , 5:  dont  on  rapporte  la  more  en 
jit  , deux  ou  trois  ans  avant  la  tienne. 

17  juin  , vie  de  S.  Avit  de  Dunois  * n.  l, 

CH  ATEAU-LANDONcnGailinois.  [Caf- 
trnm-Nantonii.  ] à deux  lieues  de  Nemours , te  â 
quatre  de  Montargis. 

S.  S e v e r 1 n retournant  de  Pari*  en  ion  païs , 
s'arrêta  au  dioccfe  de  Sens  fur  la  montagne  de 
Cbâteau-Landon  , où  l’on  avoit  vu  autrefois  une 
petite  ville  fur  les  ruines  de  laquelle  on  avoit  cons- 
truit une  petite  chapelle  de  bois.  Il  y demeura 
avec  deux  prêtres  qui  y vivoicnc  en  loiitude , 3c 
les  deux  compagnons  de  fon  voyage.  Il  y moüiut 
en  j 07  , & y fut  enterré.  Les  miracles  qui  fe  firent 
à fou  tombeau  rendirent  le  lieu  célébré , 8c  por- 
tèrent leroy  Childebcrt vers  le  milieu  du  fixicme 
fiecle  à y bâtir  une  églife.  Le  concours  des  peuples 
y fît  eniuitcun  fi  grand  aflcmblage  de  maifons , que 
l’ancienne  ville  J'y  rétablit  fous  le  nom  de  Châtcau- 
Landon  , <*(l-à-dite  ville  de  Nanton.  Onia  par- 
tagea dcpulr  en  quatre  puoi/Ics , dont  les  prêtres 
vivans  en  communauté,  firent  profeifion  avec  leur 
abbé  ou  fuperieur  Gatnier  , d’embfalTer  la  réglé  de 
faint  Auguilin  fous  le  nom  de  Chanoines  réguliers 
au  x 1 1 fiecle.  La  ville  3e  l'abbaïe  forent  ruinées 

far  les  Angîoii  au  xv  fiecle:  mais  l’abbaïe  avec 
celifcdc  (aint  Severin  fot  rebâtie  enfuitc  par 
l’abbé  Jacques  d’Aubuffon  qui  y introduifu  larefor- 
mc  dcWindeshein  en  Gueîdrcs  vers  Fan  1480. 

1 1 février  , vit  de  S,  Stverin  de  Château  Lardon. 
CHATEAU-DU-LOIR  au  païs  du  Maine, 

£ Caftrum-  Lidi  ou  ai  Lalnm  ] 

Le  patron  de  ce  lieu  eil  faint  Gu  inole’oüS 
Guingalqis,  «premier  abbé  de  Landevenec 
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en  baffe-Bretagne  : non  que  le  Saint  y ait  eu  au- 
cune habitude  de  fon  vivant  ,ou  que  fon  corps  y 
foit , mais  parce  qu’il  y foc  tranfporté  du  temps 
des  couifes  des  Normans.  Car  on  i’en  tira  depuis 
pour  le  porter  en  Flandres  à Blandinberg  près  de 
Gand.  ) mars  , vie  de  faint  Cuinealois. 

CHATEAU-THIERRY.  Ville  de  la  Brie 
fur  la  rivierede  Marne  , ainfi  nommée  des i'an 92 
[ Cafrum-Thtodorici.  ] 

Fut  le  lieu  de  la  naiffancc  de  faint  ThierryII 
du  nom  , évêque  d’Orleaus  , qui  étoit  petit-fils  du 
feigneur  du  lieu  qui  avoit  donné  le  nom  à la  ville. 
27  janvier  , vie  de  faint  Thierry. 

Traniport  du  corps  de  S.  Serekic  ou  Senert 
au  commencemeut  du  x fiecle  , du  dioccfe  de  Sccz 
à Château- Thierry  , où  il  a été  depuis  honoré 
tomme  patron. 

7 may  , fa  vit. 

CHATRES.  Petite- ville  au  diocciê  de  Pari* 
dans  le  païs  de  Hurepoix  , à fept  ou  huit  petite* 
lieues  de  la  ville  fur  le  chemin  d’Orléans , [ ta /Ira , 
erum.  ] 

Ce  fut  le  lieu  de  la  million  évangélique  de  faine 
Yon  prêtre  martyrilê  fur  la  montagne  de  fon  nom 
â une  lieue  dc-lâ. 

5 aoufi  , fa  vie. 

S.  C o r b 1 n 1 e n évêque  de  Freifing  en  Bavière 
8c  apôtre  de  ce  païs , étoit  du  territoire  de  Châ- 
tres , 8c  y avoit  mené  une  vie  folicaire. 

8 feptembre  , fa  vie. 

CHELLES  [ Cala  ou  Kala  ] au  dioccfc  de 
Paris  â 4 ou  j lieues  de  la  ville  vers  le  levant  pic* 
de  la  rivicre  de  Marne. 

Les  premiers  fondement  de  cette  célébré  abbaïe 
avoient  été  jettez  , dit  on  , par  la  reine  faintê 
Clotildi  qui  y avoit  au  moins  fait  bâtir  une 
chapelle  , 8c  peut-être  quelques  cellules.  Ste  Ba- 
TiiiLDB  continua  ledeffèin  , pour  ne  pas  dire  qu’elle 
le  commença  tout  de  nouveau.  ElJe  le  bâtit  peur 
des  religirules  , â qui  l’an  fit  prendre  bientôt  la 
■réglé  de  /àint  Benoit  : ce  qu'elle  fit  avec  tant  de 
magnificence  , quelle  en  fut  regardée  comme  la 
fondatrice. 

Elle  s’y  renferma  elle-même , lors  qu’en  66 y cllé 
quitta  la  pourpre  pour  fc  rendre  religieufe. 

Elle  y mourut  en  680.  Son  corps  s'y  conferve 
encore  avec  celui  de  S.  Gènes  évêque  de  Lyonqui 
avoit  été  fon  aumônier , celui  de  Ste  Bertille  pre- 
mière abbeffe  du  lieu  , 8c  celui  d’une  fille  de  icpfc 
ans  appelléc  faimcRACEGONDEoula  jeune  Bathilde. 
jo  janvier , vie  de  faint  e Bathilde. 

Sainte  Bertille  étoit  prieure  de  l’a  thaïe  de 
Jouarre  an  dioccfe  de  Meaux  , torique  l'abbcllè  Sto 
Teutechilde  l’envoya  avec  quelques  autres  de  fe* 
religieufes  , à la  priere  de  faince  Bathilde  , pour 
être  première  abbèflc  de  Chelles  vers  l'an  6f6. 

5 novembre  , vie  de Jointe  Bertille  , n.  j. 

CHERSONESE.  Preiqu’iflcqui  fcpaTcle  PonÇ* 
Euxin  oü  la  Mer-Noire  des  Palus-Méotides,  fai- 
fanc  partie  aujourd’hui  te  I»  petite  Tartane  ; 88 
dont  la  ville  principale  , prcfque  routé  ruinée  s'ap- 
pelle Kerfoy  ou  Topetork,w  : furnommé  T A U R 1 QU  • 
pour  la  diftingucr  de  plufîeurs  autres  prcfquifles  à 
qui  les  anciens  donnoient  auffi  le  nom  de  Cherfo- 
nefe  ou  Cherronefe. 

S.  Ciiuent  pape  y fot  banni  par  Trajan  , & 
il  y mourut  martyr. 

xj  novembre  , fa  vie. 

S.  Martin  pape  y fut  relégué  auŒ  au  fep^ 
tiéme  fiecle  par  l'empereur  Confiant  I F , 3c  y mou- 
rut aufii  martyr. 

1 1 novembre  , fa  vit  , n.  S . 

CHERTSEY 
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CHERTSEY.  Abbaïe  en  Angleterre  au  com- 
té de  Surrey  près  de  U Tamil  e. 

S.  Erconwald  qui  fut  fait  évêque  de  Londres 
l'an  <>7j  , bine  le  monailere  de  Chcrffcy  vers  l'an 
666 , 6c  s'y  triira  avec  une  compagnie  de  fervi- 
teurs  de  Dieu»*  * 

avril , fa  vie. 

C H E S T E R.  Ville  cpifcopalc  d'Angleterre  près 
des  limites  de  la  principauté  de  Gjlles  vers  le  nord , 
nommée  d'abord  Üeva  ou  Dtvarue , Ce  urbt  legit- 
mm , puis  C.tjlram  , 6c  enfin  Ceflria. 

Le  iiege  de  LichfclJ  fut  tranfporté  à Chtfler  l'an 
1Q75  , puis  de  Chefier  à Convcutry , & remis  cn- 
lùite  à Lichfcld  l'an  1148.  . 

X mars  , vie  de  feint  Ceadde  , n.  4. 

• Dans  la  fuite  des  temps  le  fiege  épifcopal  a été 
rétabli  à Chefier. 

CHICESTER.  Ville  de  Sudfex  ou  des  Saxons 
méridionaux  en  Angleterre  ( C<c:jlna  , 6c  aupara- 
vant N tente  * ni.  )r 

Edilw.icl»  roy  de  Sudfex  donna  vers  l‘an6Si  un 
fonds  à laine  Wilfrid  évêque  "d’Yorcx  qui  y fonda 
un  monafterequi  fut  appelle  Scl/cy , & qui  fut  de- 
puis honore  d’un  fiege  épifcopal  transféré  enfuit* 
à Chueficr. 

, la  etlebre  , vie  de  faim-  IVilfnd  , n.  ri. 

S.  R 1 c h a r d en  fut  fut  évêque  l'an  1 145  après 
R.iph  ou 'Raoul  de  Ncwil  , d;  il  fut  le  treizième 
des  évêques  de  la  ville. 

3 avril  ; fa  vie.  m 

C H I L I O C O M E ou  ritap  de  Chiite , e/l  le 
nom  d’un  ceJcbre  monaftere  fondé  vers  la  fin  du  x 
ficelé  fur  les  bords  du  Pont-Euxin  entre  la  Paphla- 
gonie 6c  la  Bithynie  par  S.  Dorothe’e  le  jeu- 
ne qui  en  fut  abbé-  Il  y établit  la  réglé  de  fain:  Ai* 
lcnnc  , autrefois  abbé  de  CitRYSorEriiB  ou  Pierre - 
d'or  dans  le  même  pais. 

9  fepiembn  , vie  de  feint  Derot ht t le  jeune. 

CHINON.  Ville  de  Touraine  fut  1a  riviéte 
de  Vicpnc  , ( lac.  Ceint.  ) 

.S.  Mesme  ou  faim  Maxime  difciple  de  faint 
Martin  , qui  fut  prieur  des  hcrmites  de  J'ifle-harbc 
près  de  Lyon  après  la  mort  de  fon  maître , étoit  de 
Chinon.  11  y retourna  après  avoir  quitte  l'ifle-bar- 
be  , y bâtit  un  monaflere* dont  il  eut  la  conduite, 
& y mourut.  Son  côrps  s’y  e/l  cûnfervé  jufqu'en  ce» 
derniers  fiedes. 

10  eeufl  ,fa  vît. 

Ce  fut  faint  B a ici  évêque  de  Tours  , autre 
difciple  de  faint  Martin  , qui  bâtit  à Chinon  l’églife 
garouEalfe» 

I j novembre  ■ fa  vie. 

CHIO.  Ific  de  l'Archipel,  adjacente  à l’Afic 
mineure  , vis-à-vis  de  l'Ionie,  avec  une  ville  de 
même  nom. 

Ce  lieu  eft  devenu  célébré  par  le  martyre  de 
faint  1 si  non  b qui  foutfrit  fous  Dece.  Une  partie 
de  fes  reliques  fut  •portée  delà  à Confiant inople 
au  milieu  du  v.  ficelé  deux  cens  ans  après  fa  iqprc. 
L'autre  partie  fut  enlevée  au  douzième  fieclepar 
les  Vénitiens  qui  l'apportèrent  dans  leur  ville  , ic 
le  mirent  en  lit)  dans  une  chapelle  de  l'églifede 
faim  Marc, 

Jf  m-J  , vie.de  feint  !fi.{ere  de  Ch’e. 

CHISOING  en  Flandres.  V.  le  titre  Ci  roi  m. 

CHIUSI  < Clufimm.  ) Ville  de  Tofcane  , appar- 
tenant au  grand  Duc , vers  les  teires  dcl’Eglifeou 
du  Pape  , évêché  fultragant  de  la  métropole  de 
Siène.  . * 

Tûrcius  fit  beaucoup  de  martyrs  en  cette  ville  l’an 
275  après  la  mort  de  l'empereur  Aurelien.  Les 
principaux  furent  S.  Irehe'ê  dj acre  de  l’églife  de 
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Sutri  qu'il  y avoir  Eût  amener  , 6c  fainte  Mustio- 

I e qui  étoit  une  dame  qualifiée  de  la  ville  même 
de  Chiufi. 

j faille t . vie  de  feint  I rente  & de  feinte  Mufti  oie.  * 

C H O N A D ( Cenatùum  ou  Cenedium  , aupara- 
vant Menjftne  ou  M.tnriccna  ) Ville  de  la  haute 
Hongrie  du  côté  de  la  Tranfilvanie,  fur  lariviere 
de  Merifch  entr*  Lippa  fle  Segedin;évê'chéfuiFra- 
gatit  de  Gran  ou  Strigome. 

S.  G b r a r b Vénitien  fut  évêque-  de  cette  ville 
dans  l'onzième  fiede  du  temps  du  roÿ  S.  Etienne. 

II  mourut  en  1047- 

14  feptttnbrt  ,fa  vie. 

P I B A L E S { Ctbalit.  ) Ville  de  Panonie  entre* 
les  rivières  de  la  Save  Ôç  delà  Dravc , l'une  des 
plus  confiderables  autrefois  de  la  province  , main- 
tenant Bereczlo. 

S.  E o s e b e évêque  de  cette  ville  fouffrit  le  mar- 
tyre le  17  d’avril  dans  les  pcifccutions  du  1 1 1 fic- 
elé : mais  on  ne  fçait  fi  ce  fut  fous  Dccc.  ou  fous 
Valerien.  . * 

Pollion  ou  PnUien  Ie&eurdc  l'églifede  cet- 
te même  ville  ; foutfiit  le  17  d’avril  de  l'an  $04 
fous  Dioclétien.  n 

La  ville  de  Clbales  donna  depuis  lanaiffanccà 
l'empereur  Valentinien  I : mais  dans  la  foitc  clic  x 
cté  tellement  ruinée , que  l’on  cherche  encore  au- 
jourd’hui la  place  où  elle  étoit  fitucé. 

18  avril , vie  de  J'emt  Pdlietr.  . 

CINOSA  OQ  GirfosA  ( Gatjfht.)  Ville  de 
Candie.  V.  le  fifre  C rite. 

CIRCINE-  klfie  au  rocher  près  des  côtes  de 
la  Byzaceoe  province  d'Afrique  : fies  de  la  dergiere 
retraite  6c  de  la  mort  de  faint  FtfLeiNCZ  évê- 
que de  Ru/pc. 

1 janvier , fa  vit , n.  i*f . 

C I R T H E.  Ville  de  Numidi* , colonie  Romai- 
ne , appelle  e Comstantine  dans  la  fuite  des 
temps  , maintenant  dans  le  royaume  d'Alger- 

Les  faims  martyrs  Agapius  6c  Secondin  évê- 
ques Africains  , Emilie*  chevalier  , Tertulla 
6c  Anton  ia  vierges  , avec  le  diacre  S.  Jacques 
& le  lc&eur  faint  Marun  , qui  fouffrirent  fous 
las  empereurs  Valerien  & Gallicn  , font  attribuez 
à cette  ville.  30  avril  t leur  hiJUir^. 

CJSOIN  on  CiftsoiMé/Oi^p».)  Bourg 
de  la  Flandre  Walone  à quatre  lieues  de- Toumay 
du  côté  de  Lille. 

Le  comte  Everard  y bâtit  vers  Fan  849  une  ab-. 
baie  où  il  eut  le  crédit  de  faire  venir  de  Rome 
quinze  ou  feize  ans  après  le  cor  es  du  pape  faint 
Caluist  e.  II fie  dédier l'égh félons  fort  nom qu’el- 
le porte  encore  aujourd’hui.  L’abhaïc  6c  le  corpj 
de  lainé  Califte  furent  foômis  à 1‘éclile  de  Reims 
par  Rodolphe  fils  d’Everard,  aulfi  leignrur  de  1« 
terre  , 6c  abbé  du  monaflere.  Ce  qui  denaa  occa- 
fion  de  tranfporter  dans  1a  fliite  le  corps  du  fkinc 
à Reims. 

14.  oflobre , vie  de  feint  ^CeVifir.  * 

C J T E A U X ( Ciflercium.  ) Abbaïe  chcf-d'ordre 
en  Bourgogne  dans  le  ferritofre  de  Dijon, à cinq 
lieues  de  cerce  villes  mais  dans  le  diocèfc  dcChâ- 
lon  fur  Saône, 

S.  Robert  xeMté  de  l'indocilité  de  fes  reli- 
gieux, de  Molefme , les' quitta  pour  fe  retirer  dans' 
Je  defert  de  Vinay.  Il  y fut  fuivi  d’Alberic , d’E- 
tienne & de  deux  autres  de  les  difciples.  L'cvê- 
que  de  Langres  leur  diocêfain  foUicitc  par  ceux 
de  Molefme  , leur  ordonna  de  retourner  fous  peine 
d'excommunication.  C’eft  ce  qui  les  porta  à for- 
tir  plutôt  du  diocèfe'  de  Langues.  Robert  précédé, 
de  fes  quatre  compagnons  fc  retira  dans  la  forêt 
Topographie.  E de 
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de  Ciceaax  au  dioccfcdc  Challon  fur  Saône  , de  y 
fut  fuivi  de  vingt  autres  de  Tes  anciens  religieux. 
Il  y établit  fa  nouvelle  communauté , ayant  reçu  du 
legae  du  pape  difprnfe  de  retourner  à Molefmé. 
Il  fut  établi  premier  abbé  de  Citeaux  l’an  1098. 

29  ai 'ni , vie  de  J'uint  Robert  , ».  g. 

Le  B.  Albekic  fut  fait  abbé  en  fa  place  dès  l’an 
1099 , lorfque  le  pape  renvoya  ce  Saint  à Molefme. 

U-viime , n.  7. 

S.  E ti  en  lit  Hardi»  t ne  fut  que  le  troifiéme 
abbé  de  Citelux , ayant  fuccedé  au  B.  Albcric  l’an 
1 109  : mais  il  eft  regardé  comme  le  fondateur  de 
cette  congrégation  nouvelle  , avec  faint  Robert 
de  MoJeüne  de  le  B.  Albcric. 

17  avril , vie  de  S.  Etienne  , n.  1. 

Ce  fiit  S.  Etienne  qui  fut  le  véritable  legiflateur 
de  l’ordre  , de  qui  en  6c  les  principaux  reglement. 
lit-meme. 

En  11 15  Citeaux  reçut  un  renfort  b l’arrivée  de 
faint  Bernard  , 8c  de  trente  gentilshommes  qu'il  y 
amena.  Il  fc  fit  peu  de  temps  aprcs*quatre  filiations. 
La  première  à la  Ferté  fur  Grone  des  l’an  1 1 1 j . La 
fécondé  à Pontigny  en  1114.  La  troifiéme  à Clair- 
Vaux  en  1 1 1 j La  quatrième  à Morimond  , qui  tou* 
tes  ont  produit  beaucoup  d’autres  monaficrcs  de 
l’ordre. 

là-même. 

S.  Etienne  revit  les  confiicutions  de  l'ordre,  Ce 
les  fit  approuver  par  le  pape  Califle  1 1 ,qui  confir- 
ma aulli  l’ordre  de  Citeaux  par  une  Bulle  de  l'in 
1H9.  • • 

CITTA  DLCASTELLO(7yrr*«w  Ttbtri- 
# mon.  ) Ville  d’Ombric  fur  le  Tybrc  dans  le  comté 
de  meme  nom  entre  la  Tofcane  , le  duché  d'Ur- 
bin  6c  Je  territoire  de  Peroufc.  Les  anciens  l'appel- 
Joient  7~tftrnum  ,Tiberinhi/>  pour  la  dillinguer  d'une 
autre  de  meme  nom  à cinq  ou  fix  lieues  de-li,  fur- 
nommée  Metnuram  , c’cft-à-dire  fur  la  riviere  de 
Métro  ,appellée  aujourd'hui  Sant-Angtlo  in  Vado. 

S.  A k a n c fl  , dont  faint  Gregqire  le  Grand  nous 
a donné  l’hifloire  , étoit  prêtre  de  cctté  églife  , & 
S.  Floride  ou  Fleury  en  étoit  évêque  de  Ion 
temps. 

16  feptembrt  ,vie  de  faint  Amante.  * 

CI  A SSE.  Bourg  8c  menaftere  dédié  font  le 
nom  dç  S.  A 1^0  l l 1 n a 1 r » , d cinq  quarts  de  liéue 
de  Ravcnije.  C’étoic  le  port  de  la  ville  : il  padoit 
auffi  pour  un  de  fes  fauxbourgs  Le  corps  de  faint 
Appollinaire  premier  éveque  de  Ravenne  s’y  ell 
toujours  confcrvé.  V.  le ture  Ravenni. 

. 1}  fjtidet , vie  de  faint  AppoUinaire. 

■ S.  Romuald  fe  retira  d’abord  dans  c 4.  ino- 
mllere.  Il  en  fortit  pour  aller  parter  plufieurs  an- 
nées dans  un  deferc  des  Pyrennées  entre  la  France 
& la  Catalogne.  Il  y revint  enfuit*  8c  demeura 
non  dans  le  monaftere  , mais  en  pn  lieu  proche  ; 
appelle  Pont- de  Pierre  : dc-là  il  palfa  à S.  Martin 
aux  bois  où  il  bâtit  des  cellules.  Mais  fes  pro- 
pres difciples  l'en  ayant  charte  , il  fe  retira  à Co- 
inacchio  , pois  à C-tria  fur  l'Apennin.  Il  revint 
enfuitcâ  Clarté  vingv-deur  ans  apres  la  première 
retraite  qu'il  y avoit  faire  au  temps  de  fa  ccmver- 
lion.  Il  fe  retira  enfuite  dans  la  petite  Iflcdc  Perée 
à quatre  Iicocs  de  Ravenne  pour  empêcher  qu'on 
ne  le  fit  abbé.  L’empereur  Othon  III  l’y  alla  vi- 
fiter  s 8c  l'en  ramena.  Il  le  fit  choifir  malgré  lui 

ru  abbé  de  Clarté  par  les  prélats  qui  fe  uouvoient 
Ravenne.  | 

7 février  ,fa  vie,n.  ç. 

S . CLAUDE.  Ville  8c  Abbaïe  en  Franche- 
Comté. 

Cendatifee  que  qnclques-uns  tournent  en  Fr  an- 
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çois  par  Coudai  , étoit  un  lien  ou  faint  Romain 
6c  fon  frere  S.  Llpicin  bâtirent  un  monafiere  au 
dioccfc  de  Lyon  dam  le  defert  de  Jura  , dit  le 
Monrjou.  S.  Eue  end t bu  faim Otend  fon  troi-  , 
Ccme  abbé  fut  le  premier  que  l'on  y enterra  l’an 
j 10  : c’cll  ce  qui  a fait  porter*  fon  nom  à l’abbaîc 
jufqu’au-de-là  du  xu  îiccle  : elle  l'a  çhange  pour 
prendre  celui  de  faint  Cuum  qu'elle  garde  au- 
jourd’hui. 

1 janvier  , vie  de  faint  Oyend  , n.  *. 

Condalijc*  8c  Cendatijtum , de  moine  que  Conda- 
te  & Ctndaimm  , veut  dire  Concours  8c  Confiant  j 
Cande  8c  Cofnc  : tous  mpts  d’une  même  lignifica- 
tion. Cccoit  un  vallon  entre  de  hauts  rochers  où  il 
y avoit  une  fource  d'eau  8c  quelques  fauVagcoai 
qui  produifoirnt  des  fruits  fort  aigres.  . * 

S.  Romain  s’y  retira  vers  l'an  42$  àl’àge  d’envi- 
ron trente-cinq  ans. 

28  février  , fa  vie  , n.  4. 

Cette  abbaïe  n'a  point  porté  Je  nom  de  faint 
Romain  fon  fondateur  , parce  que  fon  corps  n’y  fut 
point  ebterré.  Elle  fiibfific  encore  aujourd'hui  dans 
la  petite  ville  de  faint  Claude  : mais  les  religieux  qui 
y ont  pris  la  réglé  de  faint  Benoit  y vivent  fans  com- 
munauré , & font  de  ceux  qu’ôn  appelle  Anciens  , 
parce  qu’ils  n’ont  point  cmbralTé  les  dernières  refor- 
mes. 

Î8  février,  là-tntme , n-  4.  *. 

S.  Claude  s’y  étant  retiré  J’atf  j j j aptes  avoit 
fait  la  démifllbn  Je  fon  évêché  de  Bcfançon , en 
fut  fait  abbé,  l’an  5 16  après  la  mort  du  B.  InjuueuX 
8c  la  gouverna  jufqu’cn  581  qu’il  mourut.  11  y fut 
enterré , 8c  demeura  inconnu  près  de  6oo  ans.  Au 
X11  ficelé  l'éclat  des  miracles  qu’on  lui  attribuoic 
rehdic  le  lieu  fi  célébré  , que  cette  abbaïe  prit  fon 
nom  dès  la  fin  du  treiziéme  fiecle  avec  la  ville  qui 
fe  forma  autour. 

g juin  , fa  vie  , n.  j. 

S.  CLE  R ou  faint  Clair.  Bourg  du  Vexio 
fur  la  riviere  d’Epte  entre  Pontoife  8c  Rouen  , for- 
mé du  concours  des  peuplés  venus  au  tombeau  du 
martyr  faint  Clair. 

4 novembre  , fa  vie. 

CL  E R M O N T-en-A  U VE  R GN  £.*(  CLirm 
mens  ) L’ancienne  ville  cpifcUpale  de  la  province 
s’appelloit  firtiplement  ai*  venu  d’où  le  fiege  fût 
tranfponé  dans  le  lieu  appellé  Clermont  , qui  crt 
ctoit  peu  éloigné,  vers  les  commencemcns  du  vut 
fiecle.  L’évcque  cfi  le  premier  furtragant  de  Boor- 
ges  métropole  de  la  première  Aquitaine. 

Il  v eut . dit-on,  6166  martyrs  dans  l'Auvergne 
tuez  l’an  x6g  8c  1X7  pour  leur  religion  par  Chro- 
Cuarov  payen  des  Allcmans  qui  étoit  venu  fondre 
clans  les  Gaules  avec  nne  armée  de  barbares.  Les 
principaux  forent  faint  Casst  , faint  Victorin  i 
S.  Antolien  , faint  Linguin  , faint  Max.jie  , 8cc. 

I j m~J  , leur  h ff  dre. 

5.  Aostrcmoin  ■ fut  l’apôtre  Üu paît,  5c  le 
premier  évêque  de  1a  ville. 

I novembre  , fa  vie. 

S.  Ü R b t qji  ■ qu’on  fait  ordinairement  le  fuc- 
certcur  de  faint  Aufircmoine. 

j avril , fa  vie.. 

S.  Al  lyre  quatrième  évêque , fuccerteur  de 
i.  Legeon  jufqu’en  l’année  j8j.  Il  eut  GüntNe- 
potien  pour  fuccerteur  à qui  fucceda  faint  Artcorc. 

« juin  , J a vie. 

S.  V tNBRAND  fucceda  â faint  Atteme  versj'an  . 
354-  * 

24  décembre  , fa  vie. 

S.  Ru  s t ic  fuccerteur  de  S.  Venerand  fut  facré 
l’an  424.  24  Jef  timbre  , fa  vit. 
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S.  Si  Coin  b Apollinaire  fucceda  â S.  Eparque 
l’an  470  jufqu’cn  581  , fie  fut  Je  x évêque.  Saint 
Apruntulc  ion  fuccelTeur  mourut  en  490. 

IJ  aouji , vit  de  ju;Ht  Sidoine. 

S.  Eufraisa  le  xit  évêque  lui  fucceda  l’an 
490  , & mourut  en  yij. 

li  m*y  , J*  v*' 

5.  <^u  inhin  cy-devanc  évêque  de  Rodes  fut 
fait  évêque  de  Clermont  ft  y 1 J après  Apollinaire , 
qui  n'avoit  tenu  le  fiege  que  trois  ou  quatre  mois. 
Il  mourut  l'an  527.  Il  Jut  le  x 1 V évêque  ou  le  xvi 
Jî  l’on  compte  Apollinaire. 

44  fkin  , fm  vit , ».  j.  « 

S.  Gai  fucceda  à faint  Quintien , 6c  mourut 
vers  l’an  jj4-  1 jmlltt  tfo  vu  , y. 

S.  Gene’s  évêque  , qui  fut  élù  l'an  65 6 , de 
mourut  l’an  66 1.  3 juin  , f, e vit. 

mS.  Prix  évêque  6c  martyr  , qui  fut  tué  l’an  £74. 
if  janvier , fa  vie. 

S.  Bons  t ou  faint  B ont  évêque  de  ce  lieu  4 
moy  en'  7to  , mais  demis  vers  l’an  700. 

If  janvier  , fa  vio. 

S.  Abraham  venu  du  Ievant.cn  Auvergne  fût 
abbé  de  S.  Cirgues  ou  Cyric  dont  ilavoit  fondclc 
monaflerc.  Il  y mourut  en  471.  l'Eglife  de  ccmtfnafi. 
terc  où  il  fût  enterre  , fut  depuis  changée  en  une 
paroille  de  la  ville  de  Clermont.  ^ 

l f j* ii  ; vie  de  fdint  slbrahant. 

S.  M a rs  abbé  dans  le  monaflerc  de  fon  nom  , 
près  de  Clermont  jufqu’cn  f?o.  Ce  monaflerc  n’efî 
plus  maintenant  qu’un  prieuré  dépendant  dcl’Ab- 
•baïc  de  laint.  Allyre; 

I J t vrit  , vit  de  */■ oint  Alors. 

Le  corps  de  faint  Bric».  Evêque  de  Tours  fut 
tranfporté  à Clermont  vers  l’an  584  par  faint  Gre- 
goitc  évêque  de  Tours  qui  le  mit  auprès  de  S.  Gai 
ion  oncle.  1 1 noirâtre  , vie  Je  faint  B rue. 

CLfcRVAUX  f Cfaro-vaSis.  ] Abbaïc  en  Chaîna 
pagne  à neuf  ou  dix  lieues  de  Langres  vers  le  cou- 
chant d’été. 

S.  Bernard  ayant  été  envoyé  par  S.  Etienne 
abbé  de  Ciieaux  en  1 i/j  avec  douze  moines  pour 
faire  une  nouvelle  colonie  reiigieufe  , vint  dans  un 
defert  affreux  du  dioccfe  de  Langres  près  de  U 
rivière  d’Aube  , appelle  la  vallée  d’Abfinthe  qui 
avoit  toujours  pâlie  pour  une  retraite  de  voleurs. 

Il  s’y  arrêta  , 6c  après  avoir  fait  défricher  6c  net- 
toyer l’endroit  » il  T jetta  les  premiers  fondement 
de  Clervaux , tn  y faifanc  drefler  feulement  d’abord 
des  huttes  & de  petites  loges,  fcparées. 

20  *onf[  tfa  vu  ,n  7,8. 

La  maifon  de  Clervaux  , efl  la  troifîéme  fille  ou 
filiaion  de  Citeanx , 6c  elle  efl  devenue  la  mere 
d’une  mulcicudé  incroyable  d’auues  maifbns  de  fbil 

ordfc.  . 

S.  CLO.UD  Petite  ville  au-d^fous  de  Paris. 
V.  fous  Je  titre  Paru. 

C L U N Y ou  Ci  uo  nt  [ Cfnnianm.  ] Villefic 
abbaïe  fondée  l’an  9^0  fur  la  riviere  de  Croneen 
Bourgogne  à cinq  lieues  de  Mâcon  par  Guillaume 
le  Débonnaire  comte  d’Auvergne  flteinon  abbé  de. 
Gigny  6c  de  Baume  en  fol  fait  le  premier  abbé* 
6c  il  n'y*voit  dans  les  commencemens  que  douze 
Religieux  , foivaht  le  nombre  jirefcrit  Par  faint  ^ 
Benoitl.  S.  Oion  efl  regardé  comme  le  fondateur* 
de  la  congrégation.  Saint  Mayeul  lui  a donne  fes 
principaux  accrtflllemcra  , 6c  faint  Odikui  après  lui  j 
puis  faint  Hugues. 

Le  B.  B e r n o n premier  abbé  de  Cluny  mort  en 
9l7‘  1 j trmirr  ,'fa  vie.  " » 

S.  OooN.que  d’autres  font  premier  abbé’, 
ou  du  moûts  mfli tuteur  de  la  congrégation  depuis 
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l’an  927  jufqu'en  $42.  18  Htvembrt  , fj  vie. 

S.  M a y r u l fofélù  du  vivanr  de  l’abbé  Aymard 
fucccileur  de'S.  OJon.fic  fut  le  iv  abbé  de  Cluny. 

1 1 tn~j  , J 4 vie. 

S.  O d 1 1 o n , focceflèur  de  faint  Mayeul , cin- 
quième abbé  de  Cluny  , mourut  la  nuit  d'entre* 
1048-1049.  Ils  ont  gouverne  un  ficelé  entier,  S. 
Mayeul  fie  lui.  1 jont  ier  t f*  vit.  t 

S.  Hugues  fîxicme  abbé  de  Clugny  fucceda 
l’an  1049  à faint  OJiloo  , fit  eut  divers  Saints 

Grmi  fes  difciples , entr’autres  S.  Morai.d  & faint 
dalric , outre  les  papes  Grégoire  Vil,  Urbain 
II.  fit  Califle  IL  29  avril , ja  vie. 

L’abbaïe  de  Cluny  n’avoit  point  dès  lors  d’autre 
fupericur  de  qui  elft  relevai!  pour  le  fpi rituel  que 
le  fiege  apoflolique.  /s-mm»,».  j. 

Le  B.  P 1 1 r r e Ma  u r 1 c b , dit  le  venerable , 
for  abbé  au  x 1 1. fiecle.  11  fût  élù  l’an  1 1 22  après  la 
mort  de  Hugues  II,  fuHlitué  è Pence  de  MelgueiL 
Il  mourut  le  joui  de  Noël  de  l’an  iifg. 

• 2 y decem  brt  , fa  t i.  • 

CO  IM  BR  E [ Càniwbnca  J Ville  de  Portugal 
bâtie  â trois  Jicués  de  l’ancienne  Conimbrc/évêché 
fuffragant  dé  B/bgue  • 

Ste  EiizAsiTHy  vcquit  d'abord  en  reinê du 
vivant  du  roy  Dcnys  fon  mary  , puis  en  reiigieufe 
après  fa  mort,  bile  mourut  à l fixemoz  ville  fion- 
tiere  de  Portugal  à fept  journées  de  la  : mais  fon 
corps  fut  rapporté  à CoTmbre  où  on  J’a  toujours  con- 
fervé  depuis.  I ftiUUt , fa  vie. 

’ Les  corps  des  cinq  Freris  Mineurs  marty- 
rifez  au  royaume  de  Maroc  , rapporté  à Coimbre. 
16  janvier , Itur  b-, floue. 

COLOGNE[  Colonia  ppina.  ] Ville  de  la* 

bafTe  Germanie  fur  le  Rhin  , Jirge  d un  évêché  dé- 
pendant d'abord  de  la  méuopcfc  de  la  première  Bel- 
gique, fie  enfoite  de  celle  de  la  hagte  Germanie 
pendant  que  le  fiege  métropolitain  croit  à Worms. 
Elle  devint  en  fuite  métropole  elle-même  , fit  l'une 
des  plus  confi  Jcrables  d'Allemagne»  L’archevêque 
cft  le  troifîéme  des  Elcâeurs  6c  Chancelier  de  l’Em*  • 
pirc«pour  l’Italie. 

S.  Materne  premier  évêque  de  la  ville  VH 
voit  au  commencement  du  1 v ficelé. 

14  ftpumbre  ,fa  vit . 

S.  Gsreon  fie  fes  compagnons  martys. 

22  feptembre  ,bifi.  dt  joint  Monnet. 

S.  A lo p h , ou  En  ph  » martyrife  vers  l'an 
fût  tranfporté  du  diocèfe  de  Toul  à Cologn  evers 
l'an  960.  16  ôüobrt , fa  vu 

* Ste  Urfole  fie  fes  compagnes,  autrement  fainte 
Marthe  fie  fainte  Saul  b VV.  MM. 

21  odobrt , leur  vie 

S.  Se  vérin  écoit  évêque  de  Cologne,  au  temps 
de  1a  mort  de  faint  Martin  , c’efl-â-dife  fur  la  fin 
du  I V fiecle.  1 5 tttobre  , ja  vu. 

S.  Cu  n 1 iÎrt  fût  fait  évêque  de  Cologne  en 
après  la  mon  de  faint'Remcdc  ou  Remy  , fie 
mouaut  en  66 j.  Cologne  n’étoit  pdint  encore  alors 
métropole  eccleliaûique  : elle  reconnoifloit  celle  de 
orms.  , 1 2 novembre  , fa  vie. 

Les  deux  faims  Ewaldes  frétés , prêtres  Ir- 
landois , millionnaires , martyrifez  dans  le  territoire 
de  Cologne  vers  l'an  *95  , fi c tranfporté*  dansune 
des  égliies  de  la  ville. 

J oflobrr  fleur  vie. 

S.  Hiribert  fiit  fait  archevêque  de  Cologne 
vers  la  fin  du  dixiéme  fiecle  , fic  p rie  palTelfion  la 
veille  de  Nocl  de  l’an  999. 

1 g M.trf  , fi  vie. 

S.  AnkJon  fut  fait  archevêque  en  foyj  , 6c  mou- 
rut en  1075.  , 4 4 ectu.b  ,ja  vie. 

T.fo.  ^ „ Eij.  Le 
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Le  B.  But» Nowfrwe de  l'empereur  Othon  I.duc 
de  Lorraine  mort  en  96 j après  j 1 ans  d'cpifcopac. 

1)  otlubrf,  ja  vie. 

S.  Engïiiirt  facrc  archevêque  l'an  1 a 1 3 , 
tué  l'an  j aaj. 

7 novembre , fa  vit , 

S. Bruno  infticuteur  des  Chartreux  étoit  né  à 
Cologne  ,6c  y avoic  eu  un  canonicat  en  fa  jcunelle. 

6 tlltbrt  . fa  Vit. 

LaCQLOMDE(  ht.  Cointhtta.  ) Village  prèsa 
d’Orléans  , où  le  roy  Lhlodomir  fils  du  grand  Clo- 
vis , fit  mourir  faine  Sigismond  roy  de  Bourgogne 
Ion  prifbnnier  , fa  fcmme  6c  fes  cnfans,&  jetter 
leurs  corps  dans  un  puits.  On  les  en  retira  depuis 
pour  les  tranfporter  à l’abbaïê  de  fiint  Maurice 
Walais.  Mais  le  lieu  de  la  Colombe  ne  lai(Ta  point, 
d’être  confrcré  en  l’honneur  de  faine  Sigiltnond  : 
6c  l’on  7 vit  depuis  un  prieuré  de  religieux  dépen- 
’ danc  de  l’abbaïe  de  Micy  ou  de  faine  Mefmin. 

1 may  , rie  lit  liant  Sififtn*nd  , n.  3 , 4. 

COLONIE*  N 1COPOLIE  en  Arménie/ 
appellce  encore  Taxais.  Ville,  épifcopale  de  la 
métropole  de  Scbafte. 

S.  j e A N , furnoAimé  le  Silencialre  , né  à Nico- 
po  t'i  en  Arménie  l'an  4;+ , bâtit  en  ce  lieu  à l’âge 
de  dix-huic  ans  une  églife  en  l'honneur  de  la  fainte 
Vierge  : & un  monaflere  où  il  fc  renferma  avec  dix 
autres  performes. 

Dix  ans  après  il  en  fut  tiré  par  l'évêque  de  5e- 
balle  , métropolitain  de  h province  , qui  l’ordonna 
malgré  lui  évêque  de  Col  unie.  Ayant  gouverné 
ce  diocêfe  pendant  près  de  dix  ans  , il  en  fit  fa  dé- 
miilioh  , 6c  fs  retira  en  Palclline , où  il  palTa  le  relie 
de  là  vie  dans  h iôlitude. 

13  may  , fa  vit, 

Plufieurs  l’onc  comprife  parmi  les  villes  de  Cap- 
, padoce  , mais  toujours  fuffragantes  de  la  métropo- 
le de  Sebafte  •,  6c  l’on  croit  qu’elle  éioit  differente 
d'une  autre  Nicopolis  , aufli  épifcopale  fous 
la  même  métropole.  * «r 

COLOSSEi  ou  Chômes.  Ville  de  la  gran- 
de Phrygie  voifine  de  Laodiccc  capitale  de  la  pro- 
vince. ’ 

S.  Et  av  hk  as  natif  du  lieu  en  fut  l'apôcrc,* 
peut-être  l’Evêque. 

5.  Phi  Lk  mon  à qui  faint  Paul  à écrit  la  lettre 
que  nous  avons , avec  celle  que  le  même  apôtre  a 
ecrub  en  general  a ceux  de  Colofles  K étoit  de  la 
meme  ville,  & y a voit  fa  femme  Appi*. 

19 /HilUt  , vit  Je  faint  Epapbras. 
ai  novembre  , vit  dt  faint  I hilrmen. 

Apparition  de  faint  Michel  faite  à Choncs  où 
le  culte  des  Anges  étoit  d’un  établilTement  fort  an- 
cien Elle  fit  allez  douteufe  au  moins  ne  la  croit- 
on  pas  faite  y vint  levi  ficelé.  La  ville  avoit  alors 
quitté  ion  ancien  nom  de  Cololfes. 

a 9 fept  I 1 fi.  du  culte  dt  f» im  M chtl  ».  14. 

COMANF.  Petite  ville  de  l’Afic  mineure. 

S.  ZoTiqtfi'  martyr  du  temps  de  l’empeBcur 
Marc-Autelc  , étoit  évêque  d’une  petite  ville  ap- 
pelle C ô M a n B , qui  n’ ctoit  ni  celle  de  la  province1 
du  Pont  , ni  celle  de  la  Cappadoccqoe  d’autres  met- 
tent aufli  dans  la  petite  Arménie  , mais  un  Bourg 
que  l’on  croit  avoir  cté  en  Pamphilic. 

lT  jn  lltt  , ft  vie, 

CO  M A N E S.  Ville  du  Pont  differente  de  celle 
de  Ia  Cappadoce. 

S.  Alix  lnsxi  le  Charbonnier  fut  élu  6c  facré 
évêque  de  Comanes  l'an  ait  d'une  maniéré  ex- 
traordinaire. Il  fut  martyrift  trois  ans  après.  Saint 
Grégoire  de  Nylfc  ferftblc  dire  qirtl  en  fut  le  pre- 
mier évêque. 

1 1 *cnft  , fa  vit. 
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S.  Basilisqub  le  Soldat  qui  étoit  d'Atnaleé, 
fut  martyrié  à Comanes  au  commencement  du  prin- 
temps de  l’an  je*. 

a a tnay , fa  vit , n.  a. 

S.  B a s 1 l 1 s q_u  s év  êque  de  Comanes , fut  mar- 
tyrife  à Nicomedie  en  Bichynie  au  commencement 
de  l'an  31t.  Son  corps  £it  reporté  à Comanes 'des 
la  même  année  , & eu  terre  à dcua^  lieues  delà  ville. 

‘ il  taaj  , vu  , ».  j. 

S.  C h r r so  s i o sic  mourut  dans  le  territoire 
de  Comanes. 

17  janvier  , fa  vit. 

«COMBRAILLES  ( Convalia  , mm.  ) Païs 
entre  le  Bourbonnais  , l’Auvergne , la  Marche  6c 
le  Berry. 

S.  Marien  dit  Marsin  & Mariai»  vivoit 
dans  les  bois  6c  les  montagnes  de  ce  païs  , fans  le 
fixer  en  aucun  endroit  particulier  , 6c  lins  fe  mon-* 
trer  qu’en  un  certain  temps  de  l’annce.  Son  corps 
fut  porté  apres  fa  more  qui  arriva  au  vi  ficelé 
dans  le  Bourg  d’Elbaon  ou  Evaû.  r . 

19  aonjt  , fa  vie. 

COMINGESf  Convint  ) Ville  épifcopale  de 
Gafcogne  , fuffragante  de  l’Archevêché  d’Auch  , 
appellce  faint  Bertrand  dcCominges  , dont  le  diocèfc 
entre  en  partie  dans  le  Languedoc. 

S.  .S*» r.  1 c ai  n , vulgairement  faint  E F n 1 qu  b 
en  ccoitcvéque  au  vi  liCcle.  Mais  Ion  corps  fut  en- 
terre au  p*ïs  de  Roucrgue  en  un  lieu  qui  a porté 
depuis  fon  nom. 

1 miy  fa  ve-f  J. 

S.  B 1 rt  r and  delà  maiJôu  des  comtes  de  11  fie-  • 
Jourdain , petit  fils  par  f*  mcrc  de  Guillaume  Tail- 
lefer  comte  de  Touloufe  , fut  fait  évêque  de  Coir.in- 
ges  après  la  mort  d'Oggcr  lucccfieur  de  Guillaume 
II  vers  l’an  1074.  Il  rétablit  I églilc  6c  la  ville;  II. 
eff  devenu  patron  de  h première,  6c  adonné  Ion 
nom  â la  fécondé. 

13  eüobrt , fa  vit. 

COM  O ou  N ovocomo  ( Ctmum.)  Ville  du 
Milanès  fur  le  lac  de  fon  nom  ù une  dcmic-licuë 
de  l'ancienne  ville  dont  elle  a pris  le  nom  ( Ad- 
lacam  Lar'utm  ) cvêchc  futfragant  de  la  métropole. 
d'Aquilétf,  quoyqu’elle  ne  fou  qu'à  huit  ou  neuf 
lieues  de  Milan  vers  le  nord  6c  dans  le  duché 

S.  Fi  o t l e foldat  des  troupes  de  l'empereur  Ma- 
ximien , fut  pris  & martyrilc  en  cette  ville  l’an 
304  avec  S.  Carpcphore  & S.  Exanthe.  Son  corps 
a été  tranfporté  d'Arone.à  Milan  par  faint  Charles. 

1 8 eflfbre  , fa  vie. 

COMPLUTE.  V.  Je  titv  Al  cala. 

COMPÏEGNE.  Ville  du  dioccfe  de  Sciiïbns 
aux  limites  de  celui  de  Beauvais  fur  la  rivicre 
d’Oyfe  : appellce  Limpindinm  8c  CaroUpolis  du  nom 
de  Charles  le- Chauve. 

Ce  Prince  jûrit  un  grand  monaflere  en  ce  Heu  , 
où  l'on  dit  qu  i)  fit  venir  les  reliques  de  faint  Cy- 
p r s 1 n de  Carthage  qu’on  avoit'  apportées  d'Afri- 
que en  France  du  temps  de  Charlemagne.  On  ajoute 

ue  peu  de  temps  après  l'on  y transféra  aufli  celles 

u pape  S.  Corneille  qui  avoient  été  portées . 
de  Rome  à l'abbaïe  d’Inde  près  d'Aix-h-Cnapellc 
du  temps  de  Louis  le  Débonnaire,*  delà  ÀRhônay 
ou  Ronfc  en  Flandres.  C’eft  de  ce  Taînt  que  l'abbaïe 
qui  efl  au&Benediâins  a pris  fon  nom. 

16  feptembre  , vie  de  S.  Cypritn.  n.  30 . 
dt  t >ie‘ de  fi  inc  Corneille  , V.  7. 

COM  POSTEL  LE.  Ville  de  Calice  , fiege 
d'on  évêché  depuis  les  commencement  du  neuvième 
ficelé  , devenue -métropole  dam  le  douzième  fie-  - 
de. 

On  prétend  que  le  corpj  de  fàint  Jacq^pb  y 
fût  trouvé  .vers  l'an  |oo , 6c  l'on  publia  bien-tôt 

apres 
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apres  que  c'écoft  celui  de  l’apôtre  : ce  qui  y fit  aller 
tout  l'Europe  Cn  pèlerinage. 

Z j juillet , vie  de  faim  Jièejues  , ml  J. 

On  y tranfporra  d’abord  le  fiege  épi  l copal  d'une 
ville  voifine  8c  plus  ancienne  nommée  Inadoltvu ». 
(je  fut  l'an  816  par  l'autorité  Hu  pape  Leon  III 
pour  augmenter  la  dignité  de  cette  ville  en  confi- 
deraiion  du  pèlerinage  de  faint  Jacques. 

La  métropole  de  Mcrlde  fut  transférée  à Corn, 
poftelle  l'an  1124  par. ordre  du  pape  Califte  II. 
lj  juillet  , vie  4e  faint  J.iceju.s  U m jettr , ».  8. 

On  prétend  avoir  auffi  'les  corps  de  plusieurs  au- 
tres Saints  dans  l'églifc  de  faine  jacques  à Compof- 
tclle  : mais  la  plupart  de  ces  prétentions  font  fauf- 
fcSou  fans  fondement , comme  on  le  peut  voir  dans 
les  vies  de  faint  Cucupiiat  , de  faint  •Fnucrti eux  , 
defajae  S’ilvsstki  , de  faintc  Su  s an  nb  , 
fiée. 

CONDATISCO  & Condati  ad  mont  en 
Jnr*tn  V.  S.  Cl  au  nt.  ville  de  Franche-Comté. 

CONFLAN  S-Ste-H  O N O R.  I NE.  Village 
du  diocefc  de  Paiis , où  la  rivière  d'Oyfc  fe  décharge 
dans  celle  delà  Seine.  On  y apporta  de  Honfleur  ou 
de  Graville  le  corps  de  faintc  Ho norini  vierge 
& martyre  , dont  on  n'a  point  de  connoüTànce  , lur 
la  fin  du  ix  fieele  ou  au  commencement  du  x ,&c 
on  le  mit  dans  l'écliie  de  Notre-Dame.  Cette  eglife 
accrut  par  les  dévotions  des  peuples  envers  fainte 
Honorine  , fut  (ôûmifa  à l’abbaïe  du  Bec  l’an  ioSx 
par  le  conte  de  Beaumont  Seigneur  de  Confiant 
c’cft  encore  aujourd’hui  un  prieuré  qui  cn  dépend 
27  f.vntr  , Dit  de  future  Honorine. 

CONSTANCE.  Ville  de  Souabc  , appelle 
auparavant  G.ino  iurutn  t au  bord  du  lac  de  fon  nom 
du  côté  des  Suilfcs. 

S.  O m S’il  évêque  de  Terouenne  , faint  Birtin 
abbé  de  Sithiu  , faint  Mommouin  évêque  de 
Noyons  , 8c  faint  Ebirtran  abbé  de  faint  Quen- 
tin-cn  Vermandois  , croient  nez  dans  le  territoire 
de  Confiance  au  v 1 1 fieele. 

9 {‘P*-  S fePr  Vits  4*  S Omtr  , de  S.  Bénin  , <2re. 

S.Coiomban  de  Tes  difciples  apres  avoir  quit- 
té Luxeù  , s'arrêtèrent  auffi  dans,  ce  dioccfe  près 
d' Arbon.  S.Gai  Pun  d'entre  eux  s'y  établit  après 
que  faint  Colomba  11  fut  pafTé  en  Italie  , & Ion 
Jiermitagc  donna  depuis  la  naifTance  à 1a  célébré 
abbaïe  de  fon  nom  qui  efl  accompagnée  d’unc'villc 
du  même  dioccfe  de  Confiance  , quoique  comprife 
dans  les  SuifTes. 

1 6 otloPn  , vie  de  faim  Gai. 

16  novembre  , W dt  faim  O’hmar. 

S.  Conrad  iflii  des  comtes  d'Altorff, fut  fait 
évêqne  de  Coçfiance  l'an  9 J4 ,8c  mourut  l'an  975. 

. 16  novembre  , fa  vie. 

S.  Gbbhard  fut  évêque  de  1a  tille  du  temps  de 
l’empereur  faint  Henry  vers  les  commencement 
de  l'onzième  fieele.  Ij  avoit  iuccedé  à faint  Con- 
rad i mais  non  pas  immédiatement  félon  h prédic- 
tion de  ce  faint.  Sa  fefte  fe  fait  le  27  d’aoult. 

CONSTANTINOPLE.  Ville  de  Thrace 
fur  le  Bofphorc  , bâtie  fur  celle  de  Byzance. 

S.  M 2TROPH  AN  a fin  le  dernier  évêque  de  By- 
zance i quelques-uns  eftiment  qu'il  en  fut  auffi  le 
premier  de  l'unique  : car  c'en  fans  prenve  qu'on 
attribue  la  fondation  de  cette  églife  à l'apôtre  faine 
André  Ce  fut  fous  fon  fuccelfcur  Alexandre  que 
Copfiantin  jeta  les  fondemens  de  la  ville  de  Conf- 
tancinople  fur  celle  de  Byzance. 

4 /«*  , vie  dt  faine  Metropbam. 

S.  A i t * a n d r ■ lui  fucceda  l’année  du  concile 
de  Nicté  , de  durant  fa  tenu*. 
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• 28  aoufi , f*  vit. 

Constantin  ayant  bâti  fa  nouvelle  ville  de 
Confiant  i nople,  la  rend  toute  chrétienne  , la  rem- 
plit d’eglifes  , en  fait  la  dédicace  le  lundy  1 1 de 
m.iy  l’an  jjo  ,dc  la  confacre  à Jrfus-Chrifi. 

21  tnaj  ,fj  vie  ,u  8 

Il  y fut  enterré  lui  même  dans  la  bafîliquc  des 
A polies.  la- mime. 

mS.  P a tri  fut  fait  évêque  de.Conftaminople  en 
340  . 5e  mourut  martyr  a Cucufc  lieu  de  fui)  exil 
l'an  J 51.  7 y**"*  . /a  vêt. 

Martyrs  de  Conftantinople  par  les  Macédo- 
niens fous  l'empereur  Confiance. 

30  m*n  , leur  bijhirt. 

& 2 j otlobre  , lie  de  S.  Martyr.  % 
Quatre-vingt»  Martyrs  de  Conftantinopla  dé- 
putez des  Catqpliqucs  à Vjilens , de  brûlez  fur  mer 
l'an  370  pir  fon  ordre. 

j Jeptembe  , leur  bifteire. 

Sce  P uigy  erie  impératrice , vierge  au  v fieele* 

I o frpteu.bre  , J a vi. . 

La  jurifdjûion  du  patriarchat  de  cette  eglife  ne 
fut  réglée  que  longtemps  après  faint  Chrylofiome 
mais.ee  Saint  ne  lailla  pas  d’avoir  une  infpcâicn 
fur  les  cvtchez  de  28  province*. 

. 27  janvier  , vie  défont  Cb  y fofto  me  , ».  7, 

S.  Marciin  otconome  de  l'églife  de  Ctnftan- 
tinople  né  de  mort  dans  cette  ville. 

10  janvitfc,  f t vie. 

S.  Marcel  premier  abbé  de  Studc' à Confian- 
tînftplc.  29  décembre  , fa  vit.  *• 

S.TycRi  ptèire,  de  fain:  Eu  trop  1 lcétcur, 
martyr». pour  la  caufe  de  foint  Chryfoftomc. 

1 2 janvier  , leur  vit. 

S Ma  R T Y RI  de  faint  Marciin  , I‘un  dtacre  t 
l'autre  chantre  de  lcébcur  , martÿrifez  l'an  35)  fous 
les  Ariens.  xj  oïlobrt , leur  vit.  * 

S.  J a an  Calybite  né  à Conftantinople  , y 
mourut  en  4J0.  Son  corps  fut  tranlporté  en.partie 
à Rome  lông-  temps  depuis. 

I J janvier  \ fê  lHe. 

Le  B.  Alexandre  infiituteur  des  Acémétes. 
Son  corps  rapporté  de  Gomon  à Confiantinoplc  , de* 
enterré  dans  le  monaftere  de  Stude. 

ij  janvier  ,f*v\t. 

S.  Ni  l gouveraeur  de  Confiaminople  , folitaire, 
abbé.  1 2 novembre  j ft  vie. 

S.  Jean  ChrysostoSae  évêque  de  ConC 
tantinople  , mort  en  exil  l’an  407 , fut  rapporte  jo 
ans  apres  dans  fon  églife. 

17  janvier  t f*  vit. 

Ste  Olympiade  .veuve.  • iy  dtp.  fk  vit. 
Ste  Nicarete  , vierge.  27  dec.fa  vie. 

S.  E va  g ai  évêque  de  Conftantinople , élu  en 
370  , fans  avoir  jamais  pris  poildfion. 

6 m arp,  fa  vit. 

S.  Procl’v  éveque  de  Conftantinople  au  v 
fieele  j depuis  l’an  434  jufqu'xn  446. 

24  ofltbrt , Ja  vie. 

S.  Ta  rai  si  patriarche  de  Cpnflantibople,  élu 
en  784, mort  en  8otf. 

25  ftvritr  , fa  vie. 

S.  N 1 c * p 11  o r e fuccefTcur  de  faint.  Taraifè  t 
mourut  en  828.  13  mars,  fa  vit. 

S.Mithodi  patriarche  cn 84i*/nort  eu  84 6. 
14  juin  , fa  vies 

S.  Icnaci  patriarche  en  84tf,  mort  t*  877 
ou  878.  Photius  lui  fuccedc. 

a 3 ollobre  f fa  vie. 

S.  Antoine  Caulée  , patriarche # mort  cn  873. 
la  février , fa  vie , 

S.  Flayiin  élu  évêque  en  444  j mort  cn  449. 

En;  18 
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il  février , fa  vie.  . 

5.  Eu Tiquiélù  évêque  en  a , mort  en  y 8 2. 

6 avril , fa  vie. 

S.  Macérons  fuccefleqr  de  faine  Euphrme 
encore  vivant  en  493  , mourut  en  yi 6. 

2 y avril , fa  vit. 

S.  Germain  mis  fur  le  lîege  l’an  715,  après 
qu'on  eut  chaflc  Je  faux  patriarche  Jean  qu'on  avoir 
mis  à la  place  de  S.  Cyr  II  mournt  vers  l’an  73*. 

1*1  tnay  , fa  vie . 

S.  Maxime  confeflèur , moine  de  Conflantinoplc  • 

1 J aoujl , fa  vie. 

S.  Etienne  le  jeune  , moine  , martyr. 

18  novembre  , fa  Vie 

S.  Lazare  , peintre,  moine  de  Conflantinoplc. 

. * 2 J février , fa  vie. 

S.’Theophane  .moine  8c  chronographe. 

1 1 tnah  . fa  vie.  # 9 

S.  André*  de  Crète  le  jeune , martyr. 

• 17  oüobre , Ja  vie. 

S.. Théodore  Grapt  , moine , martyr. 

• 17  décembre  ,fa  vie. 

STUDE.  Mobilière  éelebre  des  Acnnétes  dans 
la  ville,  fondé  l'an  4^3.  S.  Marcel  en  fut  prepiier 
ahbe.  • 19  décembre  ,fa  vie. 

S.  Platon  abbé  y fut  tranfporté  de  l'abo  ie 
de  Saccude  : mais  il  y ht  établir  auffi-tôc. 

S.  Théodore  Studite  fun  neveu  , fous  la  coût 
daicc  duquel  il  voulut  pafler  le  relie  de  fa  vie  com- 
me /Impie  religieux.  W • ' . 

r 4 -avril , Vit  de  faim  Platon.  0 

1 ï novembre  , vie  de  faim  Théodore. 

Si  Nicolas  Studire  , abbé  du  même  lieu. 

4 février , fa  vit. 

Il  y#  avoit  mille  religieux  dans  Studc  du  temps 
de  faint  Platon,  5f.de  faim  Théodore  fon  neveu. 
4 •*?'■*/  , vit  de  faint  Platon  , n.  11. 

'’S.Nn  8c  S.  Theodule  le  Stylicc  avoient 
été  gouverneurs  de  Conflantinoplc  avant  que  de  fe 
rendre  (binaires  , l'un  en  Arabie  , l'autre  en  Mé- 
fbpotamie  fous  Atcade  $c  Theodofc  le  jeune.  Le 
premier  «oit  de  Conflantinoplc  même  , 8c  j avoir 
toute  fa  Famille. 

la  novembre  , vit  de  S.  Nil. 

3 décembre  , vie  de  faint  fheodûte. 

S.Isaac  abbé  (élitaire  , fain^DALM  ace  ar- 
chimandrite , 8c  (on  fils  S.Fauste  vi  voient  à 
Conflantinoplc  k la  fin  du  i.v  (iccle  ôc  dans  le  fui- 
Yant  fous  les  deux  Thcodofcs. 

3 aoufl , vie  de  faim  DaUnact  .tfre.  • 
CORBEIL.  [ Cerbelinm  auparavant Jofe dam.  ] 
Pctice. ville  du  dioc#fe  de  Paris  dans  le  Hurepoix 
fur  la  rivière  de  Seine  à fix  lieues  environ  au  def- 
fus  de  cette  ville. 

L'on  a tranfporté  en  cette  ville  les  corps  de  di- 
vers Saints  dont  le  culte  y a été  enfuite  particuliè- 
rement établi.  , 

Celui  de  faint  Se  ire  ou  faint  Exufere  pre* 
micr’  évêque  de1  Baÿcux. 

, I aoufl  t fa  vit. 

Celui  de  laint  Yon  martyr , prêtre  8c  miflionai- 
re  de  Châtres. 

j aoufl , fa  vie. 

Celui  de  (àint  Gu  en  au  abbé  de  Laidevenec 
• en  Bretagne.  # 3 novembre  , fa  vie. 

CORBIE.  Ville  8c  abbaïe  en  Picardie  fur  la 
Some  à quatre  lieues  d'Amiens , fondée  par  famte 
Bathildc  , 8c.  le  roy  Clotaire  III  (on  fils  vers  l'an 
«2. 

S.  A délard  mort  en  827  en  fut  abbé  dès  777. 

•2  janvier , fa  vie. 

S.  PaicaiiRadiiri  en  fut  abbé  l’an  844  , 
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& mournt  en  86j. 

16  avril , fa  vit.  * , 

Ste  Pu  in  ne  vierge  de  Champagne  s’y  retira, 

8c  y mourut.  Son  corps  fut  tranfportc  en  860  à J’ab- 
baïe  de  Hcrvordcn  en  Wcflphalic.  Le  corps  de 
fainte  Lindrù  fa'  fccur  fût  tranfportc  à Corbic 
où  il  cft  demeure.  4 

• il  jtftembrc,  Itnr^hifloirt. 

S.  Giraud  qui  Ait  le  premier  abbé  de  la  Seauve 
près  de  Bordeaux  .ctoit  né  4 Corbic.  Il  y avoit  fait 
profe/ïion  de  la  vie  religieufe  , .8c  y a voit  vécu 
jufqu'â  ce  qu'on  l'eut  fait  abbé  de  faint  Vincent  de 
Laon  ; puis  Je  faint  Medard  de  Soillons.  Il  viv«ir# 
dans  l'onzième  ficelé. 

j avril , fa  vie. 

La  B.  C E t et  T e née  à Corbie  en  1 38 1 , y vé- 
cut reclufe  de  l'ordre  des  Penitcns  du  tiers  çrdre 
de  faint  François  , jufqu'i  ce  qu’en  1^06  clic  fc  fit 
de  l'ordre  de  faint  Claire , dont  elle  devint  fupe- 
riéure  generale  après  la  reforme  qu’elle  y mit. 

6 mars , fa  Vie. 

Le»corps  de  S.  GtNTiEf*martyr  compagnon  de  S: 
Fuscien  fie  defamt  Vi  ctori  c , fut  tranfportc 
d’Amiens  à Corbie  vers  la  fin  du  1 x ficelé  , fie  celui 
de  faint  ViCtoric  à faint  Quentin  en  V ermandois 
Il  décembre  , vie  ae  S.  tnfeirn  , Ôc. 

CORBIGNY  en  Lanois , ou  plutôt  Corsent 

[ Cerbonatum  ou  Carbonacum.  ]• 

Le  roy  Charles  le  Simple;  ayant  reçu  à Cotbi- 
gny  dans  le  diocéfc  de  Laon  le  corps  de  S.  Mar- 
cou  l que  la  crainte  des  Notmans  y avoit  fait 
tranfportcr  de  Nantcüil  monaflcre  que  le  faint  avoit 
. bâti  dans  le  diocéfc  de  Coutances  en  balle  Norman- 
die , le  fit  mettre  dans  l’cglifc  de  faint  Pierre , 8c 
y fit  bâtir  un  monaflcre  pour  entretenir  les  religieux 
qui  étoienc  les  dépofitaircs  de  fes  rcliqutfs.  L'année 
lui  vante  qui  ctoit  de  Jcfus-Chriû  f>c£  , ce  prince 
afligna  le  douaire  de  la  reine  Frederonne  fur  la 
terre  fie  le  palais  de  Corbignt  , où  iVglilè  de 
faint  Pierre  fie  le  monaftere  de  faint  Marcoul  lé 
trouvèrent  compris.  Cette  princcflc  en  mourant 
donna  la  maifon  fie  la  terre  de  Corbigny  avec -le 
monaflcre  à l’abbaïe  de  faint  Remy  de  Reims  ,dc 
la  dépendance  de  laquelle  >1  demeura  depuis  fous 
le  .titre  de  prieure.  Mais  Je  roy  en  voulut  retenir 
le  patronage  à caufe  du  rcfpefit  qu’il  avoit  pour  la 
mcmfiire  de  faint  Marcoul.  C'efl  à ce  lieu  que  I on 
rapporte  l'origine  d*  privilège  accordé  à nos  rois 
pour  toucher  ceux  qui  (ont  malades  des  écrouelles , 
contre  le  mal  defijuelles  on  redamoir  principale- 
ment l’afliftance  de  faint  Marcoul.  C'en  pour  cela 
qu'au  feiOur  de  leur- (acre  ils  vont  ordinairement 
en  pèlerinage  de  Reims  à Corbigny  , où  ils  fbr.ttine 
«tuvaine  foit  par  eux-mêmes  , (oit  par  un  .ic  leurs 
aumôniersàS  Marcoul.  S.  Louis  y érigea  depuis  uno 
cclcbrt  confrairic  où  il  4*e  fit  inferire  le  premier. 

I may  , vie  'de  S.  Marco*' , a 4 
CORBIGNY  en  Nivernois  au  païsdeMor- 
vant  dans,  le  dioccfe  d’Autun  , die  Corb  1 gn  y- 
S A 1 n t-L  e O n a r d . [ Corblniacum.  ] 

Le  corps  de  faint  Leonard  y fut  tranfporté 
de  Vandcuvre  an  Maine  fur-la  fin  du  régné  dtf 
Charlcs-le-Chauve  , fie  dépofe  dans  l'abbaïequ’Egil 
abbé  de  Flavigny  y avoit  bâtie  l'an  86 j..  Son  culte 
y devint  fi  cclebrc  , que  fon  nom  s’eft  communiqué 
à- la  ville. 

1 3 oflobre  , vie  de  faim  Leonard. 
CORDOUE  ( Cordnba.  j Ville  de  l’ancienne 
Betique , maintenant  de  l’Andaloufie  en  Efpagne, 
évêcné  fuffragant  de  Tolede  fur  lz  riviere  deGua- 
dilquivir , fiege  des  rois  Mores.  • 

S.  A Cil  CL  f » S.  Zocl  ou  Zoït  E 0C  faûiCc 
Victoire. 
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Victoire  fouffrir#e  le  marty  re  en  cette  ville  du 
temps  de  l'empereur  -Dioclctien  fous  le  gouverneur 
Dion. 

7 novembre  , lekr  h: flaire. 

S.  F au  ste  , faint  Janvier  fie  faint  *Ma  II-, 
T 1 al  furent  marty  ri  fez  à Cordoue  du  temps,  du 
même  empereur  Dioclctien. 

I J oftbbnr  , leur  hifleire. 

. Os  i us  évêque  de  la  ville  acquit  le  titre  de  con- 
fclTcur  de  Jcfus-Chrift  tous  le  meme  régné , & il  eft 
honoré  en  Efpagnc  comme  Saint  au  mois  d'aouft. 

Martyrs  principaux  de  cette  ville  fous  les 
v Sarrazins  vers  le  milieu  du  i x (îede. 

S.  Eu  loge  prêtre  , l’hiftorien  8c  l'apologiftc  des 
autres  Martyrs  du  lieu  , martyrife  en.  859. 

1 1 mars  , J a vie.  • 

S.  Parfait  prêtre  martyrife  l'an  Sjo. 

18  avril  , fd  vie. 

Ste  Colombe  , vierge  , marty  rifée  l’an  833  , 
de  l’ére  Eipagnole  891. 

17  feptetnbre. , fd  vit- 

Ste  Pompeuse,  vierge , religieufe  de  Pilemel- 
taar  , marty  rifre  deux  jours  apres  fainte  Colombe. 

"1 9 feptetnbre  ,fd  vie. 

Ste  F L o r ■ 8c  faiûte  Marie,  vierges  , mar- 
tyrises le  14  de  novembre  dei'an  8ji.  La  der- 
nière ctoit  religieufe  deCuteclar , 8c  iccur  de  faint 
Walabonze  marryriil  l'année  precedente. 

14  novembre  , leur  hifleire. 

S.  I $ a a c , martyr  en  851  le  3 de  juin. 

7 juin  , vie  de 1 fix  Martyr)  de  Cord. 

S.  S anc e , martyr  en  S j i le  v.  de  juin. 

7 juin  , la-wcmt. 

S.  A n a s t a s e & Felix,  fainte  D i c n e , Ste. 
Binildi,  Martyrs  en  853  au  mois  de  juin. 

1 3 juin  , vie  de  faint  Fendille. 

14  juin , vie  de  feint  A naflafe . 

S.  P 1 e rr  1 , faint  Walabonze;  faint  W 1 s- 
tremomd,  faint  Habence,  faint  Sasimiin, 
faint  Jeremie,  martyrs  , l'an  851.  • 

7 juin,  leer  vie. 

S.  Fandillx  , martyrife  le  13  juin  dé  l’an  8y$. 

1 1 juin  . /«  vit. 

S.  A RG  IM  IR  ,mart.  le  x x v 1 1 juin  de  Iah  8j  6. 
a 8 juin  ,ft  vie. 

S.  SxzENANo  , diacre  , marty  t , l’an  8;  1. 

16  imütt  , fa  vit. 

’ Ste  Au  re  ou  faicte  Au re'e  , vierge  , marcy- 
rifée  l'an  8 j6.  1 9 jmilUt , fa  t ne. 

S.  Paul  diacre  , ficS.  Theode»<ir  moine, 
martyrs  , l'an  850  ou  831. 

xo  juillet  , Lit  vie. 

S.  Georges  diacre , S.  A u r e l E , Ste  Noël  t, 
OJ  Sabigothon,S.  Félix  , faintfi  Liliose. 

Z7  juillet  .leur  vie. 

S.  E m 1 1 1 a diacre , faint  Jeremie  , S.  ChriS- 
tofkle  , faint  Leu  vkbiloe  moines  l’an  832. 

I J feptetnbre , leur  vie. 

S.  Roc  xi  & faint  Ser-dieu  , la  mêlnfc-année. 

l<>  fepttmbrt  , leur  vie.  * 

CORINTHE.  Ville  du  Pelouonefc  dans l’À- 
chaîc  près  de  l’Ifthme  qui  l’attajrhe  «u  Kftedela 
Grcce  ( aujourd'hui  Corantho  dans  la  Morce , ap- 
partenant au  Turc.) 

Elle  était  la  métropole  de  la  Grèce  du  temgÿdcs 
empereurs  Romains , fur  tout  torique  S.  Paul  y alla 
prêcher  l'évangile.  S.  Eraste  letreforicr,  iaint 
Crispe  , faint  Caïus  étoient  de  cette  ville  ;de  mê- 
me que  SosTHiNB  , Phibe' , ÔC  d’autres  Saints  du 
temps  de  cet  apôtre. 

30  juin  .vit  de  S.  Paul,  it  jml.  vit  de  S.  Erafle. 

4 ollobre . vie  de  faim  Criffle  & S.  Ceint. 
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J fept.  28  nov.  vie  de  Pistil , de  Seflfltnt , &c. 
Elle  fut  auffi  dans  la  fuite  une  métropole  eccle- 
fîaftique  , tant  ibus  les  empereurs  de  Conftamino- 
pte  que  (ou»  lé)  Vénitiens. 

Csnchres  031  Ctnchrte  étoit  un  petit  bourg 
où  étoit  le  port  de  Corinthe  du  côté  de  JAfie.  Il  y 
avoir  une  eglife  de  Fidèles  à paît  .dès  le  temps  de 
faint  Paul.  Phi b«*  en  était  diaconclfc. 

• 3 feptetnbre  , vie  de  JPhtbl. 

S»  Crispe  « faint  Caïus  furent  baptifez 
la  main  même  de  faint  Paul..  Ce  qui  eft  arrivé  i 
peu  de  perfonnes.  Le  premier  ctoit  ‘chef  de  la  Sy- 
nagogue des  Juj  fs  de  Corinthe  : 8c  l'on  dit  qu'il  fut 
depuis  évêque  de  Lille  d’Egine  près  de  la  côte  d’At- 
tique,  S.  Caïus  était  Macédonien  : mais  il  demeu- 
ioit  à Corinthe  lorfque  faint  Paul  j arriva  fie  il  lé 
logea  chez  lui. . 

4 oflobrt  ,\lettr  hi flaire. 

S.  D e n r s fut  évêque  4®  Corinthe  du  temps  de 
Marc-Aurcle.  Prime  l'avoit  été  du  temps  d’Adrien. 

8 avril , vit  de  faint  Dtnjt.  • 

S.  C r r j A oy  e célébré  anachorète  de  Paleftine  , 
étoit  né  à Çorinthe  en  448. 

19  feptetnbre  , fa  vie.  0.  1. 

S.  CORNEILLE.  Abbaïc  , autrefois  nom- 
mée Inde,  f en  Allemand  CorutlipMknfler.  ) 
L’empereur  Louis  le  Débonnaire  voulant  avoif 
auprès  de  lui  S.  Benoist  abbé  d'Aniane  en  Lan- 
ucdoc  , ht  bâtir  en  fa  foveur  le  monaftere d’iNoa 
deux  lieues  d'Aijc-lâ-Chapelle  où  étoit  la  cour. 
On  en  jetta  les  fondemens  vers  l’an  813  fur  la  ri- 
vière de  Dente  qui  va  fe  décharger  dans  le  Rorr 
près  de  Juliers.  Le  Saint  le  fitdâier  fous  le  nom 
de  faint  Corneille.- Il  y fut  enterré  l’an  811  , 8c 
fon  corps  s’y  eft.  toujours  confervc  depuis.  , 

• la  février  , vie  de  faint  Benoît  d'Aniane.  0.  3, 

On  y apporta  la  tefte  8c  un  bras  de  faint  Cor- 
neille, dont  on  dit  que  Charlemagne  avoit  fait 
venir  le  corps  de  Rome. 

16  fepttmbrt  , vit  de  faint  Corneille , 0.  7. 

COR  T ON  E.  Ville  d’Italie  Ai  Tofcane  dans 
le  domaine  du  grand  Duc  vers  le  territoire  de  Pe- 
roufe  : érigée  en  évêché  par  le  pape  Jean  XXII  , 
fous  la  métropole  de  Florcoce. 

Cette  ville  a donné  le  furnom  à la  B.  Margue- 
rite , pcnitenc»  du  tiers- ordre  de  faint  François 
parce  que  ce  fut  le  lieu  de  fa  pcnitence  t de  fa  iporc 
8c  de  fa  fepulture  ; fie  que  cette  ville  qui  garde  fon 
corps  chez  les  Cordeliers  , où  on  l’expofe  tous  le» 
ans  à la  vénération  publique  au  jour  de  fa  fefte , eft 
le  centre  du  culte  qui  lai  eft  rendu.'  4 • 

22  ftvriei  , fa  vie. 

CORWEY.  Ville  8c  abbaïe  d’Allemagne  , en 
Saxe  fur  les  confins  de  W^ftphalic  , autrement  I» 
petite  .Corbic,  fille  de  la  grande  Cor  hic  de  Picar» 
die  , fur  J^rivîete  de  Weler  ( Cerbeid  miner.  ) 

S.  Adélard  abbé  de  la  grande  Corbic  , fut  le 
fondateur  8c  le  premier  abbé  de  Corwey  du  temps 
de  Louis  le  Débonnaire.  « 

a janvier  ,ftt  vie  , 0. 7. 

L’abbé  Warin  v fit  trarfportcr  en  8)f  avec 
grande  foicnnité  de  l’abbaïc  de  faint  Denys  le 
corps  de  faint  V 1 t ou  faint  Guy,  qui  fut  choifï 
pour  le  patron 'du  lieu.  * 

IJ  juin  * vie  de  faint  Vit  ou  faint  Guy. 

C O T Y E’E.  Ville  de  la  grande  Phry  gic  /où  ré- 
fidoit  fou  vent  le  gouverneur  de  la  province  ,(  Ce- 
tyditm  maintenant  Chiut»y;  ) au-deçà  de  la  rtvieru 
de  Sangar  qui  eft  encore  aujourd'hui  célébré  8c 
le  fîege. du  gouverneur* pour  les  Turcs.  • 

Cette  ville  eft  devenue  célébré  jur  le  martyre 
de  faintMcNNi  de  Phrygic  , qui  y répandit  fou 

fang 
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fang  durant  la  perfccution  de  Dioclétien , 8c  par  le 
culte  qu'on  y a rendu  depuis  à là  mémoire. 

1 1 novembre  , vie  de  faint  Aftnne. 
COUGNON  ( lat.  Cafa  ctnfxàuttns  ou  Cafa» 
toHÿJHUMm.  ) Monafterc  bâti  au  feptiéme  ficelé  par 
Taint  Sigebert  roy  d'Anftrahe  fur  la  rivière  de  Se- 
■ moy  , où  J on  mit  pour  abbé  vers  l’an  6+f  faint 
R a ma  cl  e , qui  lue  depuis  évêque  de  Maftrich. 
C'eft  encore  aujourd'hui  un  prieuré  lïtuc  encre 
Chiny  8c  Bouillon  , 8c  annexé  par  le  roy  d'Efpa- 
gnt  an  college  des  Jefuites  de  Luxembourg., 

) février , vie  de  S.  Hadebn  , h.  i. 

J /r ptrmkre  ; vit  de  [teint  RemÀcle  ,n.  l. 

Le  voifinage  de  quelques  perfonnes  puilfantes 
rendit  bientôt  la  demeure' de  cç  monafterc  incom- 
mode aux  religieux.  S.  R emacle  en  parla  au  njr 
8c  lui  propoia  de  choifir  quelque  iôlicudc  plus 
écartées  dans  le  fond  des  Ardennes.  Ce  qui  donna 
lieu  à faint  Sigebert  de  bâtir  Stavelodc  Malmedy. 
J ftftemvrt  , l'a  même. 

COURSORE  ou  Court-SolRb.  Terre  en  Hay- 
naut  appartenant  au  B.  Gualbcrt  & à la  B.  Bel  tilde  , 
percé*  me rc  de  fainte  Vaudrù  de  Moqs  8c  dcfain- 
te  Aidcgoi.de  de  Maubeuge.  Gualbcrt  de  Bcrtildc 
y furent  enterrez.  A ldeco nos  changea  le  châ- 
teau en  un  couvent  de  filles  pour  fervtr  Dien  fur 
leur  tombeau.  'Elle  y mourut  elle-même , 8c  foc 
enterrée  auprès  de  (es  pareils.  Mais  fi  ans  après 
ion  corps  foc  tranfportc  a Maubcuge.  Court- Solre 
n'cft  plus  rien  aujourd'hui. 

jo  janvier  , vie  de  [tint  AUeganie  ,n.  i. 

COUSERANS  ou  Co  n s a r a n s.  ( Con- 
fuarani  ou  Conforoni.  ) Ville  de  Gafcogne  dont  le 
directe  s’étend  entra  i’Efpagnc  8c  le  Languedoc 
dans  les  Pyrénées  , dite  faint  L i c A K ou  faine  L i- 
cift  de  Cou/erans. 

Le  B.  V A l a re  fut  le  premier  évêque  de  cette 
ville  vers  la  fin  du  v fie  de.  Il  eut  pour  fuccc/Tcur 
vers  l'an  j04faintItICAiU)uGLYCER  a qui  gou- 
verna cette  églife  pendant  quarante«quatre-ans.  Ce 
Saint  eft  deveniS  le  patron  cutclaite  de  la  cathédra- 
le de  Coùfcrans  :8c  c'eft  de  lui  quels  ville  porté 
le  nom  de  laine  Licar  au  faint  Lacer. 

7 ,ti.-  de  S.  Licar. 

COUTANCES  ( ConfiamU  ) Ville  de  la  balte 
Normandie  , évêché  fuârngant  de.  Rouen. 

S-  Lô  fot  fait  évêque  de  cette  ville  vers  l‘an 
fit  ,6c  mourut  vers  l'an  f6y. 

Il  fetnembr:  , ft  vie'. 

L'on  regarde  aufli  comme  des  Saints  de  cedio- 
cèfepour  le  fuite  qui  leur  eil  rendu , faint  Patir* 
n t 8c  faint  Scudiuon  qui  appartient  â celui 
d'Avranchcs  -,  8c  faint  Marcoui  de  Nanteuil 
tranfponé  au  dioccfe  de  L*on  â Corbigny.  V-  le. 
titre  faine  Pair. 

j 6 avril  , vie  de  faint  Pair  / Avrancbet. 

I may  , vie  de  faint  Marco»!. 
CRACOVIE.  Ville  capitale  de  la  Pologne 
avant  que  les  rois  paflaflent  â Warzovie  , évcché 
fuifragant  de  Gncfne.  , 

S.  Stanislas  eu  fot  fait  évêque  l'an  107/  , 
facré  l’année  fuivante.  Son  predccellcur  Lamperc 
pour  avoir  négligé  de  demander  le  P-dlitem  , fot  caufe 
que  Cracovic  ne  fot  plus  qu'évêché  d’archevêché 
qu'il  avoir  été  ious  les  évêques  précédera. 

, 7 en*}  , vit  de  faint  S tari  fias  , irj. 

S.  Hyacinthe  de  l'ordre  de  faint  Dominique 
fot  chanoine  de  Cracovie  fous  l'évêque  Yves  de 
Konfki  fon  oncle  i avant  que  de  fe  rendre  religieux. 
Il  mouror  en  t*j7  dans  Ia*mcme  ville  où  l'on  » 
depuis  gardé  fon  corps. 

t(  aouji  , [à  vit. 
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CREMONE.  Ville  de $ombardie  fur  U ri- 
vière du  Pô  , cvêchc  fufiiagant  de  Milan  entre 
Pavie  8c  Mantouë. 

S.  Eu  s t b t ne  à Crémone  eft  honoré  d’un  culte 
particulier  en  çette  ville  , quoiqu'il  n'y  ait  vécu 

Î|u'en  fon  bas  âge , qu'il  n'y  ioit  pas  mort , 8c  que 
es  reliques  n'y  l'oient  pas. 

j mari  , fa  vk. 

S.  Ho  mo  bon  , marchand  de  Cremone  au  x u 
fieclc. 

. „ 1 j novembre  , fa  vie. 

. CREPIN.  Abbaïc  de  l’ordre  de  faint  Benoit 
( Crifpdnam.  ) au  diocèfe  de  Cambray. 

S-  Lande lin  après  avoir  bâti  les  monafteres 
de-  Lobbcs  , d’Aune  8c  de  Wallers*  fc  retira  dans 
•inc  epaifle  forêt  du  Haynaulc  entre  Mons,  Valen- 
ciennes & faint  Guifiein , avoc deux  defej difciples, 
qui  fe  contentèrent  d'abord  de  faire  quelques  ca- 
banes de  branchages.  Ils  y ajoutèrent  eniuite  une 
petite  chapelle  de  bois  fous  l’invocation  de  faint 
Martin.  Mais  la  multitude  de  ceux  qui  vinrent  cn- 
fùite  pour  y demeurer  8c  fervir  Dieu  fous  la  con- 
duite de  faint  Landelin  , l'obligea  à y former  une 
communauté  réglée  , 8c  à y bâtir  une  églifo.  Ceft 
ce  qui  a donné  l’origine  à l’ahbaïe  de  Lrépin.  S. 
Landelin  y mourut  vers  l'an  686 , 8c  y fot  enterré. 
1 f juin  , vit  de  S.  Landelin , n j. 
CRETE.  Candie.  Ille  de  la  Mediterrannèe  , 
maintenant  aux  Turcs. 

S.  Ti  t t diiciple  de  faint  Paul,  fot  le  premier 
évêque  de  touccïlite. 

4 janvier,  fa  vie. 

S.  Phiupees  8c  faint  Cyrille  martyrs  ê-vêquel 
de  Gortyne  en  Candie  aux  1 1 8c  1 1 1 ficelés. 

11  avril,  y juillet.  V.  le  tit.  Conjn. 

S.  P 1 n y r e étoit  évêque  de  Gnolfo  , ville  ap- 
. pellée  depuis  Cinofa  en  Candie  , dans  1e  tempe  me- 
me que  faint  Philippcs  le  toit  de  Gortyne. 

10  et  labre  fa  vie. 

Les  dix  martyrs  de  Crete,  Theodole.Satur-. 
nin  , 8c c.  jugez  1e  1}  de  décembre  à Gortyne  ,8c 
décapitez  le  même  jour  l'an  ajo- 

ij  décembre  , hur  hifioire. 

S.  André'  de  Crete  l’ancien  .archevêque  ou 
métropolitain  de  i'Iftc  , mourut  vers  l'an  jxo  ou 
7»J‘ 

SI  A n o r e’  de  Crète  le  jeune , ne  fot  que  moine, 
& fot  martyr.  H vivoic  dans  1e  meme  fieoie , maii 
cinquante  ans  environ  après  lui.  Il  ctoit  né  & avoir 
été  élevé  dans  l’iflc  de  Crete'  même. 

17  otlebre  , fa  vie. 

Les  Sarazins  éteignirent  le  rhriftianifme  dans 
cette  ifle  rmais  ayant  été  conquifc  lur  eux  par 
l'empereur  Conftantinople  au  x fieclc  , faiijt 
N 1 co H d*Armcnic  l'y  fit  revivre  par  fes  millions. 
16  novembre  , /a  vie. 

C R F.  T E I L ( ÇL  rifithus  vicut  ) à deur  ou  trois 
lieues  de  Paris  vers  le  levant  d'hyver. 

V.  le  titre  Paris. 

LA  CROIX  S.  LEUFROY.  Abbaïc  appe- 
lée auparavant  la  Cïtix  S.  Oaiitt , "fondée  vers  i'an 
690  par  S.  Lbuffrot  djhs  >c  païsde  Madric  prèr 
de  la  xivicre  d’Eure  au  diocèfe  d'Evrcux  , où  iaint 
Ouein  évêque  de' Rouen  predecefl’eur  de  S.  Anf- 
bert  qpi  gouvernoit  alors  cette  églife  , avoit  planté 
une  croix  enrichie  de  reliques , de  où  les  peuple* 
depuis  ce  temps  fe  rendaient  par  dévotion  de  divers 
endroits  de  la  contrée. 

Le  monaftere  que  faint  Leuffroy  y fit  bitte  , fot 
appelle  pour  ce  fujet  la  C tix  S.  Ouein  : mais  l'é- 
clat des  miracles  de  faint  Leuffroy  lui  fit  quitter 
1e  nom  de  ce  faint  Evêque  pour  picndsc  te  fien. 

Sou 
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Son  corps  ÿ demeura  jufqu'à  ce  que  for  la  fin  da 
neuvième  fieclc  iUùt  tranfjxmé  à Paris  , 6c  dépo/c 
à faine  Germain  des  Prez. 

x i juin  , vie  de  faitu  Leuffroy. 

CTESIPHON.  Ville  royale  de  Perfe , fiege 
tpifcopal  uni  avec  celui  de  Scleueie. 

V.  le  tiere  Scleucie. 

CUC  U S E ou  Cocu  se.  Petite  ville  d’ Armé- 
nie au  pied  du  mont  Taurus  fur  les  confins  de  Cap- 
padoce  , dans  un  climat  fore  rude  Se  dans  une  con- 
cree  defeae  ,oà  faine  P Aol  évêque  de  Conflan- 
tinople  fiic  relégué  , puis  étrangle  par  les  Ariens 
l'an  jji. 

7 juin  , vie  de  S.  Paul  de  Confiai tineple. , ».  7. 

Saint  CiiRYSosxOMt  évêque  de  la  meme  ville, 
y fut  relégué  aulli  l'an  404  : mais  on  ne  l'y  laiJfa 
point  mourir. 

17  janvier  , vie  de  faint  Chryfefieme  , rr-  r 1. 

CUMES.  Ville  de  l'ancienne  Campanie  au 
royaume  de  Naples  ruinée  par  les  Sarrazins  , dont 
l'évêché  a été  uni  depuis  avec  celui  d’Averfa. 

Sce  Julienne  V.  M.  de  Nicomedie  a été  tranfi 
portée  , dit*on  , à Cumcs. 

16  février  i fa  i vie. 

CURUBE,{  Curok'u  6c  Cwubii.  ) Petite  ville 
d’Afrique  fut  la  mer  au  cap  dq^Mercure  qui  re£ar- 
doit  la  Sicile , à dix  fept  lieues  environ  de  Carthage. 

Ce  lieu  qui  étoit  un  peu  defert , mais  agrcable  6c 
en  bon  air  , eft  devenu  célébré  par  le  bani/Fèmcnt 
de  faint  Cyprien.qui  y fut  relégué  par  leprocon- 
&1  Paterne  Je  ij  de  feptembre  de  l’an  xj  7 fin  an 
avant  fa  mort. 

1 6 feptembrt  ,ft  vie,  n 1*. 

On  en  a fait  depuis  une  ville  épifcopale  : elle 
(ut  appellce  dans  la  fuite  Calibia. 

C E N E.  Ville  de  la  Libye  près  de  b mer 
dans  JPPemapole  qui  4 donné  le  nom  à la  Libye 
Cyrénaïque  [ vulgairement  Cairoan  ] a été  long- 
temps métropole  de  fa  province. 

On  prétend  que  faint  M arc  l’évangelifte  étoit 
decette  ville  où  ily  avoit  ua  gfand  nombre  de  Juifs. 
Il  en  fut  depuis  le  catechifte  8c  Japâtre , 6c  il  y fit 
beaucoup  de  converfions. 

XJ  avril , fa  vie. 

CYRRHUS  ou  Ctrdj,  aujourd’hui  Caron  6C 
(?yr.  Ville  de  Syrie  dans  b province  qui  de  fon  nom 
s'appelait  Cyrrheflique  près  du  fleuve  Marfias  :fic- 
gc  a'un  éVcchc  qui  tut  occupé  entre  les  autres  par 
TheoJorct  auteur  célébré  dans  l’cglifc  au  v fieclc. 

S.  M a r c 1 e n Idl’tairc,  confcfl’cûr  , étoit  né  dans 
cette  ville  au  1 v ficelé. 

t novembre  , fa  vie. 

La  ville  de  Cyr  fur  érigeé  depuis  en  archcvê-ché. 

C Y Z I QU  E.  Ville  de  l'Hellefpont , bâtie  fur 
le  golfe  de  la^Propontide  ou  mer  de  Marmora  , 
aujourd  hui  Spiga  8c  Chizzigo  , dont  l’cvcché  a été 
crigc  depuis  en  archevêché. 

L’an  416  Sifinne  évêque  de  Confia ntinople  ctabK 
faint  Procls  évêque  de  Cyzique  , prétendant 
avoir  ce  droit  fur  toute  la  provjnce  de  l’Hellefpont 
1 caufe  de  fon  fiege.  Le  clergé  6c  le  peuple  de  Cy- 
zique s’imaginant  que  l’on  donnoit  atteinte  à leur 
liberté  , élurent  un  autre  évêque  ( nommée  Dal- 
rnace  }.  De  forte  que  S.  Proc  le  ne  put  prendre  pof 
fc filon  de  fon  fiege. 

, 14  eflobre  , vie  de  faint  Profit. 

Les  liabitans  de  Cyzique  alléguèrent  que  la  loy 
dont  Sifinne  prétendoit  fe  fervir  , n. avoit  été  faite 
_ que  pour  Attiquc  fon  prcdecelfeur  , 6c  que  c’étoit 
un  privilège  pcrfbnncl  qui  avoit  fini  avec  lui. 
.là-meme.' 
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DA  CE  Romaine  de  deçà  le  Danube  , province 
de  l’bmpirc  Romain  dans  liilyrie  orientale  , 
accordée  par  les  empereurs  aux  Dace*  de  dc-Jà  le 
Danube  pour  leur  ccablificmect. 

L’empereur  Trajan  apres  les  avoir  domptez  ; 
avoit  réduit  tout  leurpaïs  en  province  fous  l’o- 
bcïflance  de  l’empire  Romain.  Mais  ils  fc  revoirs 
renf  fouvent  fous  les  empereurs  fuivans  ; de  lortè 
que  fous  Gallien  toute  b Dace  de  dc-b  le  Danube 
fut  enlevée  aux  Romains.  C’cft  ce  qui  porta  l’cnf- 
percur  Aurelicn  à abandonner  entier  cm  cm  Je  pais , 
6c  à faire  une  nouvelle  Dace  de  1 empire  dans  1*11- 
lyric  l'an  174. 

S.  Nich  as  étoit  évêfaue  dA  Daces  ,8c  avoit 
fôni^rgedans  b ville  de  Romatiancou  Reinefianc 
au  commencement  du  v fieclc.  Il  étoit  né  dans  cetcè 
même  ville. 

IX  juin  , fa  vie. 

DAMAS  ( Damafcui  j a été  b ville  capitale  dé 
Syrie  long-temps  avant  celle  d’Antioche,  Elle  efl 
trcs-celebre  dans  l'écriture  de  l’ancien  ccftamcnt, 
dont  les  reftes  s'appellent  encore  aujourd'hui 
Scham  fous  1a  domination  des  Turcs*  Elle  étoit 
la  neuvième  métropole  ecclcliaflique  fous  le  pa- 
triarchat  d’Antioche  dans  1a  province  de  Ccle- 
fÿrie. 

Ce  fut  le  lieu  de  b converfion  de  faint  Paul  , 
8c  celui  de  b demeure  Bc  du  culte  de  fiunt  Ananie 
qui  lé  baptifa. 

a j janvier , convffion  de  faint  Paul. 

Celui  delanaifbnce  de  faint  Sofhrone  pa- 
triarche dé  Jerufalein, 

ix  janvier  , vie  de  faint  Sopbrone. 

Saint  J e an  de  Damas  prêtre  Grec  8c  folitairé 
eh  Palefline  au  v 1 1 1 ficelé  ,#étoic  de  cette  ville  , 
8c  y avoit  vécu  dans  les  emplois  feeuhers  jufqu'Ü 
fa  converfion  & fa  retraite. 

6 may  fa  vie. 

DAN.  Ville  de  Palcftinc  aux  fourtes  du  Jour- 
dain , appellce  depnis  Pancade. 

V.  le  titre  C e s a r L’a  de  Phi  lippes. 
DANEMARCK.  Royaume  du  Nord  , qui 
s’étend  fur  les  extrcmucz  de  b Scandinave  & dé 
la  balle  Saxe , 6c  dans  les  ifles  d'entre-deux. 

Saint  Canot  roy  de  Dan  cm  a ne  6c  martyr. 
10  Juillet  , fa  vie. 

S.  Guillaume  de  Dancmarx  abbé  d*F  ichil 
àinfi  nommé  quoiqu’il  fut  de  Paris  >(chan.  rcg. 

6 avril  , fa  vie. 

DAPHNE’.  Bourg  de  Syrie  , 6c  faüxbdurg 
sd’Antioche  à deux  Jieuc's  de  cctre  ville. 

Gallus  Ccfar  frere  de  Julien  l'Apc  fiat , neveu 
du  grand  Conflantin  , ayant  en  vue  de  purge* 
Dapnné  , ce  lieu  fi  fameux  par  les  fupcrflitions 
du  paganifme  , de  toutes  les  abominations  qui  s'y 
commettoient  ; fit  bâtir  vers  l’an  951  vis-à-vis  du 
temple  d'Apollon  une  eglifc  en  l’honneur  de  faint 
Babvlas  martyr  ; évêque  d’Antioche  qui  vi  voit 
fous  Dece.  Il  y fit  tranfportcr  fes  reliques  : ce  qui 
rendit  muet  l'oracle  d’Appollon.  Dix  ans  apres , 
Julien  étant  empereur , croyant  rendre  la  parole 
au  démon  , fit  reporter  les  reliques  de  faint  Ba- 
bylas  en  fon  premier  lieu  à Antioche.  Trois  moi» 
après  , b foudre  tomba  fur  le  temple  d’Apollon  , 
6c  le  mit  en  feu  : un  tremblement  de  terre  ruinX 
le  refte  de  l'édifice , de  forte  qu'il  rie  fut  jamais 
rétabli. 

X4  janv’er , vie  de  S.  Bmlylat. 

Saint  DEN  YS.  Ville  de  b petite  France  , disante 
Topographie.  F do 
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de  deui  lieues  de  Paris  , à compter  depuis  l’ifle 
de  Notre-Dame  du  côté  du  Nord  ; formée  à L’oc- 
cafîou  de  l'abbaïe  que  Dagobert  I , bâut  lux  le 
tombeau  des  faines  martyrs  D a N y s & fes  compa- 
gnons , contre  le  village  appelle  Cattlacum  ou  Casai- 
Uac» m , où  eft  maintenant  laint  Denys  de  l'Etrcc. 

Outre  les  corps  de  faint  Dinys , de  faint  R u i- 
tique  8c  de  faint  Elivthbrb  , l’on  honore  en- 
core dans  cette  abbaïe  les  reliques  de  S.  Louis  roy 
de  France  ,8c  celles  de  divers  autres  Saints  qui 
ne  font  pas  toutes  d'une  égale  certitude.  * 

DESIZEouDiztsi  ( lat.  Dececia.  ) Petite 
ville  du  Nivernois , fituée  dans  une  Ifle  de  la  Loire 
àhuic  ou  neuf  lieues  de  Nevers  où  S.  Arey  évêque 
du  païs  fut  enterré.  Il  y eft  encore  titulaire  de  l’é- 
glifc  du  lieu. 

i (P  aoafi  y fa  vie. 

DEVENTER(  D*v:ntria.  ) Ville  principale 
de  la  province  d’Owcr-IflTcl  ou  Tranlifcllanie , c'eft- 
à-dirc  de  delà  l’IlTcl , lut  le  fiej»e  de  1a  miûian  évan- 
gélique de  faint  Luvin  apôtre  d’Ower-Iflcl  au 
vin  fiede.  U y mourut , 8c  y fut  enterré  dans  l’é- 
slife  qu’il  avoir  bâtie  en  dernier  lieu.  Son  corps  en 
rut  levé  au  commencement  du  i * ficelé.  Dcvemer 
Hit  érigé  en  cvéchc  l'an  lyy?  à la  follicitation  de 
Philippes  I fioy  d’Efpagne  , 8c  fait  fuftragant  d’U- 
trecht.  Mais  il  fut  éteint  vers  l’an  1591  , lorlque  le 
changement  de  religion' mit  une  nouvelle  forme  au 
gouvernement  des  Provinces- unies.  Saint  Lebwin 
avoir  été  patron  du  diocèfe. 

1 1 novembre , vie  de  faint  Lrbtoln. 

D I E ( Dm  ) Ville  cpifoopalc  du  Dauphiné , fuf- 
fragante  autrefois  de  1a  métropole  d'Arles  , main- 
tenant de  celle  devienne. 

L’évêchc  uni  à celui  de  Valence  depuis  l’an 
127;  parle  pape  Grégoire  I X a été  fepafe  de  nôtre 
temps. 

S-  Et  1 e nn  e , arrivant  chartreux  , fut  évê- 
que de  Die  dans  lie  xiti  fieele  depuis  l'au  ne 8 
jufqu'cn  121). 

7 fepttmirt  , fa  vit. 

S.  DIE'  ou  S.  D 1 e y.  Ville  de  Lorraine , aupa- 
ravant abbaïe  appcll  ce  Jointures  ou  It  y al  de  Galilit. 

S.  Deodat,  que  nous  appelions  vulgairement 
S.  D 1 b’  , ayant  quitté  l'évêché  de  Nevers  pour  fe 
retirer  flans  la  iolitude  , fe  réfugia  dans  1 e Val  de 
G J-lie  , où  il  bâtit  le  monaftere  de  Jointures  , qui 
fut  changé  long-temps  après  en  un  chapitre  de 
chanoines  , qui  porte  maintenant  ion  nom  aufE- 
bicn  que  la  ville  qui  s’y  eft  formée. 

Il  jmlift , vie  de  faint  Hidalfht.n.  a. 

La  retraite  de  ce  Saint  n’étoit  d’abord  qu'une 
caverne  du  coin  de  la  vallée  près  de  la  rivicre  de 
Meurtc.  Il  y avoi:  près  de-là  une  petite  colline* 
qu'on  appclloit  Jointures  à caufe  de  La  jon&ion  du 
xuüfeau  de  Rotbach  avec  la  rivicre  de  Meurte.  Ce 
fut-là  que  fainr  Dié  bâtit  fon  monaftere  où  il  mit 
la  règle  de  faint  Colomba n à laquelle  fucceda  de- 
puis celle  de  faint  Benoit.  Apres  fa  mort  le  Val 
de  Galilée  fe  remplit  d’hermitages  donc  pluficurs 
devinrent  églifes  paroüEales  du  diocefe  de  Tout , 
le  relie  fe  réduiut  fous  l'abbaïe  de  Jointures  qui 
avoit  déjà  dans  fon  voif  nage  l’abbaïe  de  Stntnti 
bâtie  par  faint  Gombert  évêque  de  Sens  , retiré 
comme  Ini  dans  ces  défefts  ; celle  à’Efiival , celle 
de  Boden- Munfttr  bâtie  par  un  évêque  de  Toul , 
8c  celle  de  Meyer- Moâiier  bâtie  par  faint  Hidul- 
phe  évêque  ou  chorétêquede  Trêves  , ami  parti- 
culier de  faint  Die.  . 

19  fmn  , vie  de  faint  DU  , n.  4. 

S.  DIE’.  Bourg  fur  la  Loire  cotre  Blois  âc. 


des  saints.  «4 

Beaugencÿ  près  de  Chamborc  , ainfi  nommé  du 
Saint  qui  eft  le  patron  de  la  paroiflb , que  d'autres 
ont  appelle  quelquefois  Dieudonne’,  de  fon  nom 
latin  Deodat  * 1 , formé  apparemment  fur  celui  de 
Thttdast  , qui  vient  de  la  langue  des  Francs.  Le 
monaftere  de  ce  lieu  dont  faint  Dié  avoit  été  le  fon- 
dateur 8c  l'abbé  au  vi  fieele,  fut  dans  la  fuite  des 
temps  réduit  en  un  prieuré  dépendant  de  l'abbaïe 
de  Pont-le-  voy  dans  le  Blcfois  du  côté  de  la  Touraine. 

19  jmn  , vie  de  faint  DU , n.  5. 

DIJON  ( Divio.  ) Ville  capitale  du  duché  de 
Bourgogne  , où  eft  le  parlement  de  la  province  , 
dans  le  diocefe  de  Langrrs  fur  la  riviere  d'Ouche. 

S.  8 e n 1 u n e y porta  l'évangile  , & y fut  raar- 
tyrifé  du  temps  de  Marc- Aurdc.  U avoit  aupara- 
vant pallé  pluficurs  années  à prêcher  dans  la  ville 
fie  le  territoire  d’Autun. 

1 nevnabt , fa  vit. 

S.  Gregoiri  évêque  de  Langres  bâtit  le  mo- 
naftere de  faint  Bénigne  , 8c  y fit  la  tranflation  de 
fon  corps  l’an  jix.  Il  s’y  ht  enterrer  lui-meme  en 
jip.  L'abbaïe  j fubfifte  toujours  fous  la  réglé  de 
faint  Benoit. 

4 Janvier  ,fa  vie. 

1 novembre , vie  dt  S-  Btnigne  , h.  2 . 

S.  Bernard  n^pjic  au  territoire  de  Dijon  dans 
le  village  de  Fontaines  â trois  quans  de  lieues  de  la 
ville  l’an  1091  * 

. 20  aeufl  , fa  vie ■ n.  il 

DISENBERG.  ( Difibedi-moni.  ) 

S.  Disibod  évêque  regionaire  venu  d'Irlandç 
après  divers  voyages  , s'arrêta  dans  le  diocefe  de 
Mayence  fur  une  montagne  couverte  de  bois  au- 
de-là  de  la  riviere  de  Glan  : & s’y  étant  conftrnic 
une  cellule  , il  fe  vit  obligé  d'y  faire  bâtir  bien-tôc 
une  chapelle  avecd'autres  cellules  pour  <^x  qui 
fe  joignirent  à lui.  Il  y bâti;  enfuite  un  am™  mo- 
naftere qui  fe  trouva  rempli  dès  l'an  686  de  cin- 
quante religieux.  Ce  monaftere  qui  a porté  depuis 
le  nom  de  faint  Difsbod  ou  Disenberg  au  confiant 
des  rivières  de  Clan  & de  la  Nahc  , qui  va  enfuite 
près  de  Bingen  fe  décharger  dans  le  Rhin  , fut 
changé  en  une  citadelle  au  ix  fieele  j l'on  en  reti- 
ra les  religieux  pour  y mettre  une  garni  fon  contre 
les  barbares,  Villigis  archevêque  de  Mayence  ^ 
rétablit  les  moines  for  la  fin  du  x fieclc.  L'archevê- 
que Ruthard  fit  rébâcir  le  monaftere  du  Saint  l’an 
1 109.  H fut  depuis  converti  en  un  chapitre  d« 
chanoines. 

8 feptembrt  , fa  vie. 

D O C K U M , autrefois  Detbin^.  Petite  ville  de 
Frifc  pics  de  la  riviere  de  Bardnc  , à fix  lieues  de 
Lieuwarden  ,au  Dord-eft  de  eft-Frifo. 

Ce  fut  en  ce  lieu  que  S.  Boni  face  de  Mayen- 
ce fat  martyrifé  par  les  payent  durais  quictôicnt 
venus  fondre  fur  les  tentes  qu'il  avoit  fait  dreffer 
en  pleine  campagne  pour  confirmer  ceux  qu’il  avoir 
baptifez  l'an  754.  On  ne  commença  à y bâtir  que 
depuis  que  fon  cuke  s'y  fût  établi. 

5 juin  J a vie  ,n.  n. 

S.  Lu dce r fut  établi  vers  l’an  778  curé  de 
Docxum  , lieu  déjà  célébré  par  les  prédications  & 
le  martyre  de  S.  Bonifjcc.de  de  tout  le  pais  d’Oftre- 
gow  qui  fait  encore  aujourd’hui  la  partie  orientale 
de  W cft-Frife  au  couchant  de  la  feigneoriede  Gro- 
ningue.  C’étoit  lelieu  même  de  lanaiflàncedcfainc 
Ludger , qui  dans  la  fuite  fut  fait  premier  évêque  de 
Munfter.  26  mars  , vie  de  font  Lad  fer.  n.  j. 

DOL  ( Dotas  8c  Delà  , fouvent  nufi  Deliem.  ) 
ViUe  de  Bretagne  à deux  lieues  de  la  mer  qui  re- 
garde l’Angleterre  ; lieu  du  diocefe  de  Rennes 
• d'abord 
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d'abord  puis  évêché  fuffragant  de  Tours  , honore 
quelquefois  du  Pallium, 

Le  monaAere  de  cette  ville  ne  fut  crigc  en  évê- 
ché qu'au  i x fiecle.'  Mais  fcs  abbez  depuis  faine 
S A n s o n qui  en  fut  le  fondateur  au  v i liccle  , ont 

ftrclque  tous  été  évêques  regionaircs  , & faifoient 
cur  rciidencc  épifcopale  dans  cette  abbaïe. 

18  juillet , t lit  at  juin/  San,  tu. 

14  otlobre  , vie  de  faut!  Magioire,  n j. 
Nomeooy  prince  de  Bretagne  s’ étant  mis  la  cou- 
ronne fur  la  tells  , entrepric  de  fa  propre  autorité 
d’ériger  l’églife  de  Dol  en  métropole  pour  les  états 
vers  l'an  84#  , & par  une  efpcce  d’anticipation  il 
fit  donner  la  qualité  d’archevêques  de  Dol  à faint 
Santon  & à faint  Ma  gloire. 

14  oQabre  , vie  de  Juins  Magloift , n,  4. 

S.  T u r 1 a f fucceda  l’an  7 jj  à faint  Thiaf- 
mail  dans  l’abbaïe  de  Dol  , fie  fut  coirime  lui  & fcs 
autres  prédecelTeurs  évêque  regionaire  en  Bre- 
tagne , relidant  en  ce  monaAere. 

1 1 juillet  , vie  de  fuint  Turiaf. 
DORCESTER  ouDoAstrf  Doneflria.  j 
Ville  d’Angleterre  au  païs  de  WcAfex  , autrement 
dcsGewiAcs  , devint  le  fiegc  de  l'épifeopat  du  païs 
l'.in  6)6  : au  lieu  que  l'autre  ville  da  même  nom  au 
territoire  d’Oxford  , qui  fai  (oit  partie  du  royaume 
de  Mcrcie  , ne  fut  évêché  que  plufîcurs  années 
apres  du  temps  de  Théodore,  de  Cantprbcry. 

S.  B t R 1 n fut  fait  évêque  de  cette  ville  3c  de  tout 
le  païs  de  WeAfex  vers  l’an  6)6,  3c  mourut  en  6 jo. 
llavoit  été  facré  en  Italie  l’an  6) 4 évêque  regio- 
naire. 

J décembre  , fu  vie. 

S Agilbert  ou  Ailbirt  Pari  lien  de  naiflance  , 
fut  choilî  pour  lui  fucccdcr  : mais  à fon  retour  de 
Northumberland  où  il  étoit  allé  pour  regler  les 
conteflations  fur  la  Pafque  , voyant  qu’on  avoic 
peine  à entendre  ion  langage  , & que  d'ailleurs  on 
avoit  divife  fou  dioccfe  pendant  fon  abfence , en 
faifant  un  nouvel  évêché  à WincheAer  fans  fa  par- 
ticipation , il  revint  en  France  -,  6c  fût  fait  évêque 
de  Paris  en  66  4. 

1 1 eElobre  fu  vie. 

DOUAY.  Ville  de  Flandres  ( Dteatwe  6c  Due- 
gium  ] fur  la  Scarpe  , au  dioccfe  d’Arras. 

S.  Ami’  évêque  de  Sens  , banni  3c  mort  abbé  de 
Brucl  j 3c  faine  Mauront  abbé  de  Brucl  après 
lui , ont  etc  choifis  pour  être  les  patrons  du  lieu» 
celui  là  de  l’égtife principale  , cclui-cy  delà  ville  , 
depuis  que  leurs  corps  y furent  iranfportez  au  1 x 
fiecle  par  la  crainte  des  Normans  i celui  de  faint 
Ame  de  l’abbaïe  de  Brucl  » celui  de  faint  Mauron 
de  l'abbaïe  de  Marchiennes.  Celui  de  faine  Amé 
fut  apporté  à Doùay  l’an  870. 

j ma y , vie  de  faint  Mutèrent. 

I J fi  timbre  , vie  de  faint  jlmt. 
DOWNE  [ Dunum.  ] Ville  d’Irlande  dans  la 
province  d’Ulfler  ou  Ultonic. 

Ce  fut  auprès  de  cette  ville  que  faint  P a t r i c 1 
bâtit  le  premier  monaAere  d'Irlande  fur  un  fonds 
que  lui  donna  un  nouveau  converti  vers  l’an  4)4. 
ou  440.  On  l'appclia  SabhuH-Padrigb  , c’cA-à-dirc 
b Grange  de  Patrice. 

. 1 7 mars  , vie  de  faine  Patrice  . n.  ) . 

Son  corps  fut  enterré  à Downe  ôc  non  à Sabhull 
où  il  étoit  mort , ni  à Armagh  où  il  avoit  fouhaité 
de  mourir.  Il  y fut  retrouve  l'an  itSj  avec  celui 
de  fainte  Brigide. 

là.mrme  , r»  7. 

S.  Mal  a ch  it  s'étant  démis  de  l'archevcchc 
d'Armagh  qu'il  avoit  été  forcé  de  recevoir  , étant 
déjà  évêque  de  Connerth , fût  fait  évêque  de  Downe 
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vers  l’an  H)6. 

} novembre  , vie  de  faim  Mal  ichie. 

Ce  Saint  fe  fouvenant  que  ce  dioccfe  avoit  eu 
autrefois  deux  évêques  8c  deux  fieges  difFcrens , 6c 
qu'il  n’y  avoit  eu  que  l'ambition  &c  l’intereft  qui 
les  eut  fait  unir , il  les  divifa  pour  les  remettre  en 
leur  premier  état.  Apres  le  partage  des  paroifTes  ; 
il  laillà  la  ville  de  Connertn  à celui  qu'il  y fit  c- 
tablir  évêque  , ôc  alla  rcfîdcr  à Downe  «font  le 
dioccfe  étoit  beaucoup  moins  confiderable. 
la -même , n.  8- 

On  tranfporia  à Downe  le  cokps  de  fafntc  Bri- 
gide : vierge, patronc  d'Irlande  au  1 x fiecle.  Pour 
le  mettre  a couvert  des  Normans  Danois.  If  y fut 
retrouvé  avec  celui  de  faint  Patrice  l’an  i 1 8 j , lor£ 
que  les  Angfois  devinrent  les  maîtres  de ‘l'Irlande. 

1 février  , vie  de  feinte  Brigide , n.  ). 

DREPANE  Bourg  de  Bytmnie  entre  Nicée 
6c  Nicomedie  , où  étoit  le  corps  de  le  culte  du  mar- 
tyr faint  Lucie*  prêtre  d'Amiochc. 

V.  le  titre  H tit  nopli. 

DREPANE.  Ville  de  Sicile.  V.  le  rit.  Tra- 
r a n o. 

DUBLIN  [ Eblana , Dublinum.  ] Ville  capitale 
d’Irlande  , maintenant  dans  la  province  de  Lage- 
hie  fur  la  côte  qui  regarde  l’Angleterre  i érigée  cil 
métropole  par  le  pape  EugenellI. 

S R u M ol  D , dit  faint  komband , fût  fait  évêque 
de  cette  ville  vers  l’an  7^0.  Mais  il  quitta  cc  fiege 
bicn-tôt  après  , 6c  s’étant  arrête  à prêcher  en  Bra- 
bant au  retour  d’un  pèlerinage  de  Rome,  il  y fut 
martyr  ifc  15  ans  apres. 

1 jnltet , fa  vie. 

S.  Laurent  archevêque  de  Dublin  mourut  l’ail 
xi  81  dans  la  ville  d’Eu  à l’entrée  de  la  Normandie. 

14  novembre  , ja  vie. 

D U I T Z [ J uitinm.  ] Abbaïe  6c  ville  proche  d* 
Cologne  de  l’autre  côté  du  Rhin. 

S.  Hiribirt  archevêque  de  Cologne  y fit  bâ- 
tir ce  célébré  monaAcre  vers  les  commcncqmens  de 
l’onzième  fiecle.  Son  corps  y fut  ira  ni  porté  apres  fa 
more  l’an  ion  , & il  y demeura  juiqu'en  137 6 que 
fce  monaAere  ayant  ici  détruit  ôc  rafé  par  les  habi- 
tans  de  Cologne  , ce  qui  teAoit  de  fes  reliques  fot 
traniportc  à Sibourg  ou  Siegberg  au  comté  de  li 
Marcx.  1 6 mars  , Ja  vie, 

D U M I E en  Portugal. 

Entre  les  divers  monaAeres  qui  teconnoilloicnt 
pour  fondateur  S.  Martin  évêque  de  Brague  au  vr 
fiecle , il  n'y  en  eut  point  de  plus  célébré  que  celui  de 
Dumie  auprès  de  cette  ville , fitué  alors  dans  la  Ga- 
lice.ôc  depuis  dans  le  Portugal.  Il  le  fit  bâtir  vers  l’ad 
j 60 , 3c  en  fut  le  premier  abbé.  Ce  fut  en  fa  faveur 
que  le  roy  8c  les  évêques  du  païs  etigerent  le  mo- 
naAcre de  Dumie  en  évêché.  Mais  Dumie , quoique 
fiegc  épifcopal , ne  cefTa  point  d’être  monaAere , & 
n’eut  point  d’autre  abbé  que  le  nouvel  évêque.  Il 
fut  fait  enfuite  évêque  de  Brague  métropolitain  de 
Galice.  Mais  après  fa  mort  il  fut  enterré  dans  fon 
monaAere  de  Dumie. 

lO  mars  , vie  de  faint  Martin  y ni  1.  j. 

S.  Fructueux  fut  fait  auffi  évêque  de  Du- 
mie vers  le  milieu  du  7 fiecle» avant  que  d'être  tran C- 
porté  fur  le  fiege  dé  Brague  où  ori  l’éleva  en  «50. 

. 16  avril  . fa  vie. 

D UN-BRI  TON  B-itonum.  ] Ville 

d'EcofTe  nommée  autrefois  Al-cluyd  au  païs  d’Al- 
banie , à l'occident  de  l'EcoA’e  mcridional^Riro- 
vince  appellée  V aient  tu  par  les  Romains. 

Cette  ville  ou  fon  territoire  donna  la  nai/Tanca 
à S.  Patrice  l'apôtre  d’Irlande. 

17  mars  . fa  vie.  , , 

Teptg.  Fij  DUNdlS. 
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D U N O I S.  Comté  du  dioccfe  de  Chartres , Sc 
depuis  quelques  années  de  celui  de  Blois. 

V.  letit.  Chat uu-Du n. 
DUROSTQRO  Ville  ancienne  de  la  provin- 
ce de  la  Mcctîc  dans  l’Illyrie  orientale  fur  le  Da- 
nube , qui  a confervé  Ton  nom  jufqu'aujourd'hui  , 
mais  qui  Te  trouve  réduite  en  une  méchante  bour- 
gade. 

S.  Ext  lien  fut  martyrifé  en  cette  ville  l’an 
361  fous  Julien  l’Apoftat  pour  avoir  renverfé  les . 
autels  des  idoles. 

1 8 juillet , fa  vit. 

S.  J v l a ty  avoit  déjà  été  manvri/2  dès  le  com- 
mencement du  ficelé  ou  vers  la  fin  du  precedent 
fous  Dioclétien.  U fut  précédé  de  £.  Pasicrate 
de  S.  V A LENT  ION  , & fui  V i de  S.  H l S I QJJ  E. 
a 7 t*nj  fi  vie. 

On  croit  que  DuroAoro  fut  auili  le  lieu  du  mar- 
tyre de  5.  N ica  nd  ri  & S.  Marcibn  foldjts 
ou  officiers  dans  l'armée  de  la  Marlic  vers  l'an  30a. 
17  juin  , leur  bijhirt. 

E 

ECB  A TA  N ES.  Ville  capitale  du  royaume  des 
Med  es , bâtie  félon  l’auteur  du  livre  de  Judith 
par  Arphaxad  roy  des  Medcs  que  les  uns  prennent 
pour  Dejoccs  , les  autres  pour  fou  fils  Phraottès  , 

farce  que  l'on  a commencé  , 5e  que  l'autre  a achevé 
es  édifi  ces  de  les  murs  de  la  ville  , du  temps  de 
Manafses  roy  de  Juda.  LUc  étoit  à plus  de  cinquante 
lieues  de  Nini  ve  , a l’cxtrcmité  d’ une  loi  gu  e chaîne 
de  montagnes  qu'on  appellent  aufli  Ecbacanes. 

Ce  fut  là  que  le  jeune  Tout  , par  le  confeil  de 
l'ange  Raphaël,  époufa  Sara  fille  de  Ragucl  coufin 
germain  de  fon  pcrc  , l’un  des  Ifraclitcs  dcladif- 
perlion  des  dix  tribus  emmenées  en  captivité  par 
Salmanalfar.  Apres  la  mort  du  vieux  Tobic  & 
d’Anne  fa  femme  , le  jeune  Tobie  Bc  Sara  quittè- 
rent Ninive  pour  retourner  à Ecbataoes  auprès  de 
Raguel.  Us  y moururent  fie  y furent  enterrez. 

1 1 fe p timbre  , vit  de  T 1 bit , J,  to.  unc.ttjl. 

Daniel  après  la  prife  de  Babykme  par  les 
Perfcs  Sc  les  Medcs  fous  la  conduite  de  Cyrus  , 
& la  mort  de  Balrazar  dernier  roy  des  Babylo- 
niens , alla  demeurer  à Ecbatanes  auprès  de  Darius 
roy  des  Mcdes  , à qui  Cyrus  fbn  neveu  avoit  cédé 
le  royaume  des  Babyloniens.  Ce  prophète  étant 
devenu  aufli  miniftre  de  Darius  t fit  bâtir  à Ecbata- 
nes un  fuperbe  palais  qui  fc  voyoit  encore  du  temps 
de  Jofeph  , Sc  qui  avoit  fervi  jufques-lâ  de  mau- 
fblée  aux  rois  des  Medcs , des  Per fes  Sc  des  Parthes. 
Cette  ville  s'efl  maintenue  long-temps  dans  fa  gran- 
deur. Plulieurs  prétendent  que  c'cfl  aujourd'hui  celle 
deGr/ét»dans  la  province  a’Airach.  C’eft  au  moins 
l’une  des  plus  proches  de  cette  ancienne  ville. 

El  juillet  , vie  d:  D.inicl , n.  \ 6.  anc.  ttji. 

ECHTERN  ACH  [ Epitmatum  ] dit  aufli 
Amplement  Echeter,  Sc  quelquefois  Efitmucb  , eft  le 
nom  d’un  grand  raonaAcre  dans  le  dioccfe  de  Trê- 
ves , bâti  l'an  698  par  S.  W huiroro  premier 
évêque  d'Utrcchc  avec  laûiflance  de  Pcpin  maire 
du  palais  <3 < de  (âinte  Irmine  abbellê  d'Oeren  fille 
de  Dagobert  1 1 roy  d’AuArafie ,•  fur  la  riviere  de 
Sour  à deux  lieues  de  Trêves  . maintenant  dans  le 
duché  de  Luxembourg.  Pépin  lui  donna  pour  le  fonds 
Sc  l'entretien  de  ce  monaflere  la  moitié  du  village 
d'EAcrnach. 

V novembre  , vie  de  feint  IViSebrerd , n.  5 . 
Ayant  converti  une  grande  partie  de  l’ifle  de 
Walkeren  ou  Walacriecn  Zclande.il  v fit  bâtir 
i’églife  de  Weftcapcl,  & la  mit  loua  la  dépendance 
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d’Echtcrnach. 

la-meme  , n ■ J. 

Le  corps  de  faint  W illcbrord  fût  porté  apres  fi 
mort  dans  fbn  monaAere  d’Echternach , où  l’ont 
toujours  confetvé  les  reliques.  11  s’y  fiait  encore  au- 
jourd’hui un  grand  concours  de  peuples. 

U-utt'tte , n.  (. 

ECOSSE.  Royaume  du  Nord  de  la  Grand'- 
Brctagnc. 

Ce  fut  vers  l’an  4.30  que  les  Scots  ou  E coi  loi  s 
commencèrent  leurs  premières  irruptions  ou  leurs 
peuplades  de  l’Irlande  au  pais  fcptentrional  de  la 
Grand’ -Bretagne  » appeUcc  Albanie  , Sc  depuis 
Ecollc  de  leur  nom.  5.  Pallade  apôtre  ou  cate- 
chifle  d’Irlande,  les  y fuivit  pour  continuer  de  les 
imtruirc  : Sc  y mourut  parmi  les  Pietés  , autrer peu- 
ples qui  s’étoient  joints  aux  Ecoflois. 

17  mort,  vit  de  feint  Patrice  , »,  x.,' 

S.  Colome  ou  Coiouiil  abbé  de  Hy  , fut 
l’apôerc  des  Pi&cs  en  EcoiTe  au  v 1 fîeçle , Sc  établit 
la  religion  dans  ce  païs  félon  la  «lifcipliue  des  Irlan* 
dois.  9 juin  , Je  vie. 

Ste  Marcdsriti  reine  d’Ecoflfc, , femme  du 
roy  Malcomc  111  .rétablit  le  chriftianifme  avec  la 
juAice  Sc  1a  bonne  police  dans  l'Ecollè  au  licde  t u 
10  juin , fe  v.t. 

E DE  SSE.  Ville  de  Mélopotamie  dans  la  pro- 
vince Ofirovne , bâtie  par  ScJcucus  rby  de  Syrie  , 
plus  de  tiois  cens  iiu  avant  Jcfus  ChriA  , au  temps 
duquel  eilj  avoit  déjà  les  princes  particuliers  qui 
ponoient  le  nom  d'Agbar  ou  Abgar.  On  dit  que  fes 
relies  s'appellent  aujourd'hui  A-  eft.  Apres  avoir  été 
long- temps  évcché , elle  devint  métropole  , & chan- 
gea fbn  nom  en  celui  de  fujlinoptli. 

Elle  fut  convertie  à la  foy  par  faint  ThAdi's 
frere  de  fàfnt  Thomas.  Le  corps  de  faim  ThomaI 
y étoit  au  commencement  du  v fiede  fie  dès  le  pre- 
cedent. Son  culte  y étoit  trcs-ccicbrc. 

XI  mu  fi  , vie  de  Joint  7 h. idée. 

Il  de  ambre , vie  de  Joint  Tbcmat. 

Abgar  prince  d’Edcfle  étant  malade  ou  de  la  goût, 
te  ou  de  la  lèpre  , députa  à Jcfus- ChriA  qui  promie 
de  lui  envoyer  quelqu'un  de  les  difciplcs  apres  qu'il 
feroit  monceau  ciel.  Mais  cette  hiftoirc pafle tou- 
jours pour  fort  douteufe. 

1 1 eauji , vie  de  feint  Thadit. 

La  viile  d'Eddie  fe  diftingua  delà  plupart  des 
autres  villes  chrétiennes  depuis  fa  convcrlion  juÊ 
qu'à  ce  qu  elle  tomba  entièrement  fous  le  joug  des 
infidellcs  par  la  venu  Sc  la  pieté  de  fes  peuples  Sc 
de  fes  princes  même. 

là-meme , ».  x. 

S.  Guru  5c  faint  S a mon  i martyrs  célébrés 
du  temps  de  Dioclétien  , étaient  de  cette  ville. 
if  novembre  , Itnr  vie. 

S.  B arse  en  fut  évêque  do  temps  de  Valent 
Sc  de  Thcodofe  , ptûs  faint  Eul  obz. 

j mey  . Vie  de  faim  Eule  «_e. 

Enfuite  R abul  a converti  par  le  B.  Alexandre 
Acéméte. 

Apres  ce  fût  I a as  donc  la  lettre  à Maris  de  Chal- 
cedoine  a fait  l’un  des  crois  chapitres  condamnez  au 
v concile  general  fous  JuAinien. 

15  janvier  , vie  dm  Ji  Alexandre  jfr  imète,  . 

S-  E P h r b m pere  de  PEglife , fut  diacre  en  cet- 
te ville  ,8c  y mourut  vers  l’an  381. 

l février  , fa  vit. 

5.  Simeon  furnomme  Salut , c’eA-à-dire  le  fou 
Sc  l'extravagant , étoit  de  la  ville  d’Edcffe  , Sc  vi- 
voit  au  v fiecle.  v 

1 juillet  , fa  vie. 

Oûtre  beaucoup  de  fainti  Solitaires  qui  ont 
vécu 
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vicu  Se  font  mores  dam  le  territoire  d’Edeltc. 

, S.  E F R I QU  t en  Rouergue  , par  corruption 
faune  Fnque. 

b.  A r R I c A 1 N , vulgairement  fointE  Muqut, 
évêque  de  Coininges  en  Gafcoghe  au  v i Gecle , 
mourut  liors  de  ion  dioccie;&  fut  enterré  en  un 
Leu  de  Rouergue  près  de  Vabres,  où  à l'occafion 
de  ion  culte  il  s’eft  forme  enfin  une  ville  de  Ton  nom. 
On  y bâtit  depuis  une  grande  eglife  , qui  fut  dédiée 
en  Ton  honneur  l’an  1 261.  On  y mftitua  une  com- 
munauté de  quarante  prêtres  l’an  IJ40.  On  y fit 
une  nouvelle  tranllatiou  de  ion  corps  l’an  1427  , de 
On  y fonda  un  chapitre  Collegial  de  Chanoines  l’an 
2 444-  » , f*  vie,  J.  }. 

, EGES  ou  Ecs’a.  Ville  de  Cilicie  fur  le  bord 
de  la  iner  , cvéché  fuflragant  de  la  métropole  d' A- 
nazarbe. 

. Les  trois  Frcres  S.  Claude,  S.  A stere  8c 
S.  Néon  étoieot  Je  cette  ville.  Ils  y fouffrirent  le 
martyre  du  temps  de  Dioclétien  fous  le  gouverneur 
Lyins:  Se  deux  S tes  Femmes  nommées  U o M n i n b 
& T 11 20  n ille  qui  étoic  étrangère. 

X J aeujl , leur  h jlotrc. 

S.  Cos  me  Se  S.  D a mi  en  que  l’en  fait  Arabes, 
furent  martyrifez  à Eges  où  ils  avoienc  exercé  la 
medecine  allez  long-temps  félon  leu^hiftoirc. 

27  Jipembrt  , I.*’  vie. 

Vers  le  meme  temps  S.  Z 1 n o b e évêque  de  la 
ville  3c  fa  finir  Ste  Z enoii  e y ibufFrirent  aiilü 
le  martyre.  Ils  font  honorez  le  jo  d'oélobre. 
xj  aonfi , vit  de  / oint  Claude  , &c. 

E G I N E f oÆgina , 3c  auparavant  Otnont.  ] Ifle 
Se  ville  de  la  Grèce  dans  le  golfe  ou  baye  de  Saron 
entre  l’Auique  & le  PcloponcJc. 

On  prétend  que  faint  Crispe  , autrefois  chef  de 
la  fynagogue  des  Juifs  de  Corinthe  en  Achaïc  , 
baptifc  de  la  main  de  S.  Pau] , fut  établi  évêque 
%d’£gine  par  le  même  apôtre. 

4 odtbre  , fa  vie. 

Ste  Atiianasib  , deux  fois  veuve  , abbeiTe 
de  Timie  en  Grèce  , étoic  née  dans  l'ifle  d’Egine 
vers  les  commenccmcns  du  1 x fiecle. 

1 4 mu  fi  ; fd  vie. 

EGYPTE.  Province  la  plus  injecte  aux  fupcrfti* 
tions  Se  aux  defordres  de  la  vie  de  toute  celles  où 
avoir  régné  le  paganifme  , fut  convertie  d’abord 

fiar  S.  Marc  l'Evangdifte  , & devint  dans  la  fuite 
a plus  fl-iriHamc  pour  Je  culte  de  la  vraye  religion 
3c  pour  les  prodiges  de  fainteté  ,•  principalement 
dans  la  vie  afeetique  3c  iolitaife. 

X Ç ut  ml , vie  de  faint  Marc- 
El  CH  STAT.  Ville  épifcopale  d'Allemagne 
au  Palatinat  de  Neubourg.  V.  le  tir.  A 1 c h s t e t. 

ELEUTHEROPOLIS.  Ville  épifcoflalc de 
Palefline  , que  quelques-uns  ont  confondue  avec  la 
célébré  Hébron  fans  aucun  fondement  ; dont  elle 
étoic  éloignée  de  près  de  trois  lieues  vers  le  cou- 
chant, 3c  de  près  de  fept  de  la  ville  de  Jerufalem 
vers  le  coucnanc  d’hyver. 

S.  Epipnani  qui  fut  évêque  de  Salamine  en 
Chypre  . nîquit  avant  le  concile  de  Nicce  à Befan- 
duc  bourgade  de  la  Paleftine  dans  le  territoire  d’E- 
leutherople  , qui  étoit  dcilors  une  ville  épifcopale. 

I x May  , fa  vie  , ».  I. 

Il  y bâtit  un  monaftere  dont  il  fut  abbé  avant 
fon  épifeopat  > Se  depuis  meme  il  y fit  fou vent  des 
retraites  Sc  de  lan^s  rejours. 

la-meme  , n.  a . j , S. 

Dans  le  diocèfe  d’Eleuthcropole  au  iv  fiecle  , fu- 
rent découverts  les  tombeaux  de  deux  prophètes  , 
dont  l’un  éroit  Habacvc  3c  l’autre  Michi’i 
le  jeune , dit  le  Merajlhiu.  Le  premier  étoic  en 


un  lieu  appelle  Cela,  qu'on  croit  avoir  été  la  ville 
de  C x 1 l a , fi  connue  par  l'hiftoire  du  roy  David  , 
l’autre  étoit  à Bxrethsate  ou  Rt'ethaft  , qui 
n’étoic  qu’à  dix  ftades  ou  une  demie-lieue  d’Elcu- 
theroplc. 

Le  village  de  Moraitui  d’où  étoit  Michée  , 
fc  trouvoit  fi  près  de-li  , qu'on  a quelquefois  pris 
l'Un  poür  l'autre.  C’ctoir  une  bourgade  de  Judéé 
dans  la  fécondé  région  de  la  tribu  de  Juda  , dillamc 
de  fept  à huit  lieues  de  Jerufalem  vers  le  couchant 
d'hyver.  Si  Michée  n’y  fut  point  enterré  d’abord  , 
fon  corps  y foc  au  moins  rrinfporté  de  Berethfate 
après  fa  découverte  , 8c  l'on  drclla  une  églife  en  foi! 
honneur  fur  fon  tombeau  vers  le  commencement  dd 
v ficclc. 

1 j janvier , vie  d' H abacuc  , ».  4. 

& vie  de  Michée  an  mime  jour  , ».  1. 

Le  bourg  de  C a p H a r où  l'on  découvrit  auŒ  le 
tombeau  de  Z a c 11  A R 1 e marty  rifo  fous  le  roy  Joas  , 
étoit  encore  dans  le  diocèfe  d'Eleuthetopole. 

7 février , vie  de  ÎJ  ttbarie , ».  7. 

E L S O N E [ Elafo.  ] Lieu  de  la  Gaule  Narbon- 
noife , appartenant  à S.  3u  lpice  Severe  qui  y 
a fait  long-temps  fa  refidence.  Ce  n'efi  ni  Eaufe  , 
ni  Laufun  , ni  peut-être  Lux  ou  Lufe:  mais  plutôt 
Alzoneou  £7/9^,  qui  étoit  en  Septimani:  , aujour- 
d'hui le  Languedoc  fiir  la  route  de  Touloufc  à Car- 
caflbne  , à huit  ou  neuf  lieues  dé  cette  première  ville. 

2 9 janvier , fie  de  Sulpice  Sevtrr , ».  j. 

E L V I R E [ JUibtrrii , Eli  b;  rit. ] Ville  ancienne  , 
mais  ruinée  , dens  cette  partie  de  la  Bétique  eni 
F.  fpagne  , qui  s’appelle  maintenant  le  royaume  de 
Grenade. 

L’bn  tint  entette  ville  vers  l’an  joj  , bu  même 
encore  plutôt  un  concile  qui  malgré  le  petit  nom- 
bre des  évêques  qui  s’y  trouvèrent , cil  devenu  fort 
célébré. 

S.  Grecoike  , fofnommé  de  Bétique , ami  3c 
contemporain  de  Lucifer  évêque  de  Cagliari,  en  fut 
fait  évêque  vers  lé  milieu  du  iv  fiecle. 

24  avril , f,t  vie. 

ELWANGEN.  Ville  & monaflèfe  en  Sôuabe  fut 
la  rivière  de  Jaxt  .où  l’on  prétend  que  l’on  a tranf- 
portéde  la  ville  de  Langres  les  corps  des  trois  Ju- 
meaux SpeusipVe  ,Êléusippb,&  Melsusipb. 

i y janvier , vie  du  trois  Jumeaux. 

Quelques-uns  ont  publié  que  celui  de  S.  Ben  igné 
de  Dijon  au  même  dioccfc  , y fut  aufiï'tran  (porté  r 
mais  ce  fait  n’eft  pas  appuyé. 

1 novtmbre  , vie  de  faint  Bénigne,. 

Il  efldit  néanmoins  dans  la  vie  de  S.  Annon  ar- 
chevêque de  Cologne  que  1«  corps  de  S.  Bénigne 
enterré  avec  ceax  acs  trois  Jumeaux  3c  de  S Mam- 
mès,  demeura  caché  dans  l’églife  de  la  Ccl  e faint- 
Vit  , Jépcndanté  de  l’abbaïe  d’Elwang  jufqu’en 
1072  ; 3c  que  l'année  fui  vante  l'abbé  Rcnigcr  lui 
fit  prefent  de  celui  de  S.  Bénigne  pour  Sbû  monaf- 
tere  de  Sigeberg. 

là-même. 

EL  Y.  Ville  d'Angleterre  ,fiéeé<Tun  évêché  au 
païs  d’Eaûangles  dans  le  comté  dé  Cambridge  , 
fuffragant  de  Cantorbery. 

SteEm  ■ ld  mt  tou  Ste  A u d R r ayant  quitté 
le  roy  Egfrid  fon  mary  3c  fa  couronne  pour  fervif 
Dieu  , Te  retira  du  païi  de  Northumberland  en 
celui  d'Eallanglés.  Elle  bâtit  un  monailére  fur  un 
fonds  qui  lui  appartenoit  dans  une  petite  i lie  delà 
rivière  appellée  El 01  ou  Elv  vers  Pari  67J  ad 
nord  de  Cambridge  File  en  for  la  première  ab- 
bette.  Sa  feeur  faintc  Sexburgc  reine  de  Kent , 3c 
fa  uiéce  faintc  Ermenilde  reine  de  Mercie , forent 
a bb  elfes  J'Ely  apres  elle.  Ce  monaftcrc  fut  changé 
F iij  en 
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en  évêché  du  temps  du  ioy  Henry  I par  le  pape 
l’afcai  l'an  1108. 

Z j juin  , vie  dt  Stt  Audry. 

EMBRUN  [ Ebrodunum.  ] Ville  du  Dauphiné, 
métropole  des  Alpes  maritimes. 

Cette  ville  eut  au  1 v ficelé  faiot  Marcillin  pour 
apôtre  3c  pour  premier  cvéque,qui  mourut  vers  l‘an 
371.  On  prétend  qu’il  la  rendu  toute  chicticnnc. 

10  avril  ,fa  vie. 

On  doute  fi  elle  étoit  métropole  des  Alpes  mari- 
times dés  le  v fiede.  Quelq  ics-uns  prétendent  que 

I évêque  Ingénu  céda  ion  droit  de  métropolitain  à 
Taine  H 1 L a 1 R a évêque  d'Arles. 

3 m* j . vu  dt  feint  Hilaire  , ».  t. 

E M ES  E Ville  de  Pnenicieoudela  haute  Syrie. 
[ Emifa,  Emejf-t.  ] entre  Laodicec  3c  Aréthufc  fur  la 
rivière  d'Orontc , appelléedansla  fuite  Hemz , évê- 
ché fuffragant  d'Antioche,  érigée  depuis  en  arche- 
vcchc  ou  métropole  fous  le  pat narchac d’Antioche. 

Saint  S 1 l v a 1 n évêque  d'Emefe  dans  la  Phcnicie 
du  Liban  , fat  dévoré  vers  l’an  jri  ou  fur  la  fin  de 
3 10  par  les  bêtes  au  milieu  de  fa  vide , avec  deux 
autres  compagnons  de  fa  foy  8c  de  fim  martyre  , 
apres  avoir  gouverné  faintement  fon  tgiife  pendant 
l’efpace  de  quarante  ans. 

10  février  , vie  dt  feint  Tyrannitn. 

Le  chef  de  S.  J s an- Baptiste  fut  porté  deje- 
rufalem  en  cette  ville  du  temps  de  Conllantin.  Il  y 
fut  découvert  l’an  43  3 du  temps  de  l’empereur  Mar- 
cien  par  le  prêtre  Marcel  fuperieur  d'un  mcnaftcrc. 

II  fut  emporté  à Comanes  vers  la  fin  du  v 1 1 1 ficelé. 

a 9 aauft , DicelL  dt  5.  Je  en , 8- 

Ce  fut  à Emefc  que  fe  retira  faint  S 1 m e o n Salas 
ou  l'infenfc  , natif  d’EdelTe  en  Mcfopotamie , après 
a voit  quitte  les  monafteres  & les  deferts  de  la  Pales- 
tine pour  faire  toutes  Tes  folies , pendant  l’efpace  de 
près  de  30  ans.  Il  y mourut,  & Dieu  y fit  connoîcro 
fa  fainteté  par  divers  fignes. 

1 jtt'iitt  , fe  vie. 

EMMAUS  en  Palcftine.  V.  le  titre  Nicamtt. 
EN  O S ou  Ænos.  Ville  épi  fcopale  de  Thrace 
fur  la  côte  delà  mer  Egée  ou  de  l’Archipel , ap- 
pellée  encore  aujourd'hui  Eno  par  les  Grecs,  ou 
Vgnos  par  les  Turcs. 

S.  Otrart  . l’un  des  défendeurs  de  la  fby  de 
Nicéc  étoit  evêque  de  cette  ville  du  temps  de  l’em- 
pereur Confiance. 

1 1 /hj»  , fa  vie. 

E P A O N E.  Ce  lieu  eft  devenu  célébré  dans 
l’hifioire  de  l’Eglife  par  le  concile  national  des 
évêques  du  royaume  de  Bourgogne  qui  s’y  tint  l’an 
^17.  On  dit  que  c’eft  Y enni  au  païs  de  Bugey 
lur  le  Rhône  vers  les  limites  de  la  Savoye  ,qui  ctoit 
apparemment  du  dioccfe  de  Lyon.  Mais  parccque  ce 
fut  S.  A v t t evêque  de  Vienne  qui  y préfida  quoi- 
que S.  Viventiolde  Lyon  y lut  prefent  , quelques- 
uns  eftiment  qu’Epaonc  n’eft  autre  que  Ponas  qui 
eft  à quatre  lieues  de  Vienne , prétendant  qu’Yenne 
qui  cil  aulfi  fort  ancien  s'appelloit  defiors  Etonna. 
Il  eft  au  moins  très  probable  qu’Epaonc  étoit  du  dio- 
ccfc  de  Vienne.- de  nous  voyons  que  Louis  le  Dé- 
bonnaire fit  reftituer  le  village  d'Epaone  à l’eglife 
de  S.  Maurice  de  Vienne  comme  étant  de  fon  dio- 
ccle 6c  de  fa  jurifdiftion.  [ Capital.  Lu d.  Pii  ] Si 
Eb  ou  Ebaonna  autrement  Tort'üattwn  eft  la  même 
chofe  c\u’Ep.v>  ou  Ep  mna , ce  concile  s’eft  tenu  dans 
le  dioccfe  je  Vienne.  Car  Ekav  étoit  une  terre  3c  un 
village  appartenant  à l’rglife  de  Vienne.  Il  ne  s’agit 
plus  quede  fçavoir  fi  c’eft  la  même  chofc  que  Ponas. 
L:ti.  Btrnwni  tp.  y,,  un.  ap.  Paltf.  ne  lit.  Gaü.  pag. 
dot  - & Labb.  Chren.  an.  317.  &C- 

j février  , vie . de  faint  Avit , n.  4. 


EPHESE  Ville  principale  de  l*  A fie  mineure 
dans  l'Ionie  , hege  du  procon’ul  3c  métropole  , qui 
avoic  la  primant  fut  les  autres  métropolitains  du 
dioccfe  d'Afie. 

S.  Paul  fuc  le  fondateur  de  l'églifi: d'Ephefe. 

30  /nm  , fa  vie. 

S.  Ti  MO  T H t'a  fut  établi  évêque  de  cette  ville 
par  faint  Paul.  Il  y mourut  quelques  années  avant 
faint  Jean  l’Evangclifte  , qui  prit  aulü  un  loin  par- 
culier  de  cette  églife. . 

14  janvier  , vie  de  feint  Timethte. 

Après  Timothée  Jean  gouverna  cettccglifc  pen- 
dant quelque  temps , foit  que  ce  fut  S Jean  l’Evan- 
gclillc  , foit  que  ce  fut  un  autre  de  même  nom. 

S.  Onesimb  different  du  difciple  de  faint  Pau] , 
fût  fait  évêque  de  la  ville  enfuite. 

16  février  .fa  vie.n.  1. 

S.  T ro  p h 1 m t difciple  de  faint  Paul  étoit  de 
la  ville  d’Ephefe. 

19  décembre , fa  vie. 

LcsSeptDormans  martyrs  d'Ephefe  du  temps 
de  I’cmpcrcur  Dece  , découverts  dans  une  grotte 
de  la  montagne  dcCimondu  temps  de  l’empereur 
Thcodofe  le  jeune. 

Z7  juillet  , leur  ht  flaire. 

Il  faut  avouer  apres  tout  que  hors  les  temps  apo- 
ftoliqucs  la  ville  d’Ephcle  a donne  peu  de  grands 
hommes  à l'Egiife. 

U y avoir  beaucoup  de  perfonnes  éminentes  en 
pieté  vers  l'an  410  i entre  autres  un  eldave  nommé 
I'romoiï,  brique  S.  M a r c * L s’y  retira  Mais 
il  fcmble  qu'on  n’ait  plus  remarqué  rien  de  conlide* 
rable  apres  le  cuncile  œcuménique  tenu  l'an  43 1. 

2 9 décembre  , vit  dt  S.  Marcel , ».  1. 

Ephefe  n'eft  plus  qu’un  méchant  village  où  les 
Turcs  11e  fouffrent  point  de  Chrétiens. 

On  croit  que  la  lainte  Vierge  mourut  à Ephefe  , 
& qu'elle  y fut  enterrée.  La  grande cglifc  de  la  ville 
étoit  dcdicc  fous  fon  nom  au  cinquième  liecle,  brs 
qu’on  y tint  le  troiiiéme  concile  œcuménique  en  43 1. 
13  aeufl  siJJornpuçn. 

S.  J BAN  l’Evangelifte  y mourut , 8c  y fut  cnrer- 
ré,  comme  aufiî  fainte  Ma  ris  Madhi  ns,  & 
l’une  des  filles  de  l'apôtre  faint  Philippcs  qui  y avuit 
etc  mariée  s & qui  étant  remplie  du  faint  Efprit , y 
avoit  vécu  dans  une  grande  fainteté. 

l may  , vu  Ut  3.  1 -tcpp't. 
il  juiMit  , vie  île  fainte  M tueleine  , ».  6. 

17  d:  timbre  .vie  ae  S.  J-  1 , r.  iz 

L'églife  du  nom  de  faint  Jean  bitie  fur  fon  tom- 
beau , magnifiquement  réparée  par  I’rmpcicur  Ju- 
ftinien  , s’appelloit  l'Ap-fioi-f u . Les  Turcs  ont 
fait  de  fes  ruines  une  mofquée.  Cette  églife  n ctoit 
point  la  cathédrale , c’ctoit  celle  de  la  fainte  Vier- 
ge : ce  qui  lut  remarque  par  ceux  qui  fe  fouvenoienc 
du  temple  de  la  grande-Diane  d'Ephefe  durant  le 
paganifine  de  la  ville. 

a 7 décembre  .vie  dt  faint  J<an  , ».  12. 

E P H R A.  Ville  de  Paleftinc  dans  la  demi-tribu 
de  Manille  de  deçà  le  Jourdain  lur  les  frontières 
de  la  tribu  d Ephraïm.  C'eft  de-la  qu’étoit  Gimon  , 
juge  8c  libérateur  du  peuple  d'Iliraél  , Bc  la  ville 
apparccnoic  prefquc  toute  entière  à la  famille  de 
fon  pere  Joas.  11  y fut  enterré  apres  fa  mort  dans 
le  tombeau  de  fon  pcie  même. 

1 fepttmbre  .vie  -le  Gtdeon  , ».  4 anc.  ttfl. 

E P H R A T A.  Ville  ancienne  ou  bourgade  de 
Paleftine  dans  la  tribu  de  Juda  vers  les  limites  de 
celle  de  Benjamin  , dans  le  territoire  de  laquelle 
Rachel  femme  du  patriarche  Jacob  mourut  en 
travail  de  Benjamin.  Elle  fut  enterrée  fur  le  che- 
min qui  conduifoic.  à ccttc  ville  , 3c  le  monumrir 
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de  fon  tombeau  y lubfifla  plufieurs  ficelés.  Ephrata 
fut  appelles  Betiiu'iu  dans  U fuite  des  temps  ; 

6c  il  paroit  qu’elle  en  avoit  le  nom  dès  le  temps  de 
Moilc.  On  ne  loillbic  point  de  l'appeller  encore 
Ephrata  du  temps  des  Juges  6c  des  rois  de  Juda  : 
au  moins  le  nom  en  étoit-il  relié  à Ion  territoire. 
Mais  le  nom  d'Ephratéenctoit  commun  au*  habitant 
de  Bethléem  dans  la  terre  de  Juda  , 6c  à tous  ceux 
de  la  tribu  d'Ephraïm.  V.  le  titre  particulier  de 
Bethléem. 

X feptembrt , vie  de  Rathtl.  n.  y âne.  teft. 

X^  tUetmbrt  , vie  4e  Dâvid  , . 

dont  les  ay eux  depuis  Booz  s'appelaient  Ephrattens 
demeurant  à Bethléem. 

EPIPHANIE,  Ville  de  Cilidè , dont  étoit 
évêque  faim  AmpHxon  qui  affilia  au  concile  d% 
Nicce  l’an  )i;.  ia  juin , fa  vie. 

On  n*a  point  dû  confondre  cette  ville  avec  nûe 
autre  Epiphanie  qui  ctoic  pareillement  une  ville 
épifcopale  , mais  dans  la  Syrie  fur  la  riviere  d'O- 
ronte,  entre  Antioche  6c  Damas. 

E R FO  R D ou  Erford  Ville  de  Turingc  .autre- 
fois Btenrginm  t érigée  en  évêché  par  faint  Boni- 
face  apôtre  de  l’Allemagne  vers  l’an  741.  Il  y 
mit  pour  cvcqiie  le  B.  Adélard , qiy  en  fut  le  premier 
6c  le  dernier.  Car  ce  Saint  ayant  été  tué  l’an  7j4 
avec  faint  Bonifacedans  les  millions  de  Frife  .l’évê- 
ché d'Erford  fut  réuni  à celui  de  Mayence-  La  ville 
ayant  été  long-temps  libre  6C  maîtreflcd'ellc-mcine, 
fut  foomife  a l'archcvcque  de  Mayence  l’an  166+ 
par  le  fecours  des  François. 

j juin , vie  de  S.  Bonifact.  n.t , la. 

ESC  H 1 L.  Ifie  de  Danemarcx  avec  un  monaf- 
terc  de  chanoines  réguliers  dans  le  diocèfe  de  Rof- 
child.  L'évêque  Abfaion  y fit  venir  l'an  1 1 61  ou  1171 
fon  ami  -S.  Guillaume  fou  prieur  de  l’abbaïe  de 
faiilte  Geneviève  de  Paris  , pour  le  mettre  en  règle 
6c  le  rétablir.  Ce  Saint  mourut  l’an  iioy. 

4 avril  , vie  de  faint  CnUlaumt.  n.  p 

E S P I N O Y.  Bourg  de  Flandres  fur  les  confins 
de  l’Artois , à qui  il  femblc  avoir  étc  adjugé  dans  les 
temps  poflericurs  avec  la  principauté. 

Ce  fut  le  lieu  de  lanaifliftce  de  faint  Drook 
01}  faint  D r b v x , qui  perdit  fon  pere  avant  que  de 
naître , Sc  fa  merc  ch  nailTim.  Sa  fomillc  y étoit  des 
plus  nobles  6c  des  plus  riches  du  pais  Mais  il  quit- 
ta tout  pour  aller  fervir  Dieu  en  pais  étranger  dans 
la  pauvreté  6c  la  pcnhence. 

1 6 qvril  , fa  vie. 

Les  habitans  du  lieu  affiliez  de  leurs  voilîns  fis 
mirent  en  devoir  d'aller  enlever  le  corps  du  Sains 
à Sebourg  en  Haynaut , pour  le  rapporter  chez  eux: 
mais  leurs  efforts  n'eusent  pas  de  iuccès  Us  fe  con- 
tentèrent de  bâtir  une  chapelle  fur  la  place  do  la 
maifonde  fon  pere  06  il  étoit  né , 6c  d’y  entreténil 
fon  euhe.  là-mi 

E S T E R P.  Abbaïc  près  du  bourg  de  Confiant 
00  Coufoulensf  pour  Confoulens  ) dans  U Marche 
Limoufîne  : lat.  Stirpt  , que  le  vulgaire  piboooco 
Eter.  , . 

. S.  Gautier  chanoine  régulier  en  foc  fait  abbé 
verj  l’an  iojx  , 6ç  y mourut  l'an  1070. 

11  tnay  , fa  vie • 

L'abbaïc  fobfifte  toujours  fous  la  règle  de  faint 
Auguflin  dans  le  dtoccfe  de  Limoges. 

E T H I O P 1 E , eft  le  pais  des  Indes  meridiaha- 
lec  félon  les  Romains. 

Quelques  uns  ont  prétendu  que  S.  Mathieu 
6c  quelques  autres  Apôtres  encore  , ont  pon^ 
l’évangile  dans  ce  pais  ; ^eft  ce  qufoq  ne  peut 
favoir.  D'autres  eftiment  que  faint  Pantinb 
preuo  de  l’églifo  d'Alexandrie  y a pioché  le  pea- 
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micr , à quoi  il  n’y  a gueres  d’apparence.  Car  faint 
Fivkin ce  qui  efï  regarde  cornmo  l’apôtre  de 
l’Ethiopie  , n’y  trouva  aucun  veflige  de  notre  reli- 
gion au  commencement  du  1 V ficelé , lors  qu  ‘encore 
jeune  6c  laïque  il  fvit  fait  officier  de  fci  cour  du  roy 
d’Ethiopie.  Il  futosdonnè  évêque  du  psïs  pluiieurJ 
années  après  par  S.  Àthanafe  , convertit  les  deut 
rois  fieres  qui  regnerenc  fur  un  même  trône  après 
leur  pere  fon  piemier  maître. 

Ces  rois  s'appelaient  A ï 2 A n te  Sazah  , 6c  ils 
font  honorez  comme  Saints  par  les  chrétiens  du 
pays. 

27  oQobr*  , vie  de  faint  frtmence. 

Au  commencement  du  v 1 ficelé  S.  Elesbaan 
fut  roy  d’Ethiopie  ; mais  après  la  grande  viÛoire 
remportée  l’an  ) az  fus  Dunaam  en  Arabie,  l’en- 
nemi du  nom  chrétien  , 6c  le  réyblifTement  de  U 
religion , il  quitta  la  cotuonne  6c  le  fit  religieux. 

17  Moire  , Vie  d*  faim  Elejiaan. 
EtlCHAlTES.  Petite  ville  ou  bourgade  célé- 
bré dans  la  province  de  Pont  , à une  journée  dt 
la  ville  d’Amafce  qui  en  étoit  la  métropole  , 6c  qui 
la  renfermoit  auparavant  dans  fon  territoire.  Lïl» 
luftre  martyr  faint  Th  eodore  , fumonrtnéd'Ho» 
raclée  ou  le  StrattLne , ctoit  né  en  ce  lieu  , quoique 
ce  n'ait  pas  été  i caufc  de  lui  que  la  ville  porta  dans 
la  fuite  lenom  de  TheodoroFlé.  Son  corps  v 
fut  tranfporté  de  la  ville  d'Heraclée  où  il  «voit  fonl* 
fert , 6e  fût  mis  dans  le  tombeau  64  lés  ancêtres. 

7 fxvrier  , vit  d faint  'Théodore. 

, Ce  fût  auffi  le  lieu  du  bannifTement  de  faint  M A- 
cidoni  patriarche  de  Conflaniiooplequi  y fut  re- 
légué l'an  j ta  par  l’empereur  Anaûafe. 

S 5 avril , vie  de  faim  Macedone.  n.  y t. 

On  prétend  auffi  que  l'autre  faint  TftrOnoiti 
dit  le  Tiron  eu  le  nouveau  foldat.  qui  étoh  en  quar- 
tier dans  Amafée  , 6c  qui  y fût  martyritë  Tan  jo 6 , 
fut  tranfporté  à Euchaitespar  une  dame  nommée 
Eufebio  qui  l'enterra  fort  honorablement  dans  une 
torro  qui  lui  appartenok. 

9 novembre  , vie  de  S.  Théodore  le  Tiron. 

. Le  culte  de  ce  dernier  [félon  5.  Grégoire  de  NylTe] 
rendit  le  bourg  d'Eucbaïtes  fi  confidcrable , qu’il  fut 
érigé  en  évdcné , 6c  rendu  indépendant  même  cfA- 
mafte  dans  la  fuite.  Il  s*en  fit  suffi  une  ville. 
là-mime. 

Ce  fût  à la  confédération  de  laine  Théodore  le 
Tiron  où  d’ Amafée , plutôt  qu'à  celle  de  faint  Théo- 
dore le  Stratelate  ou  d'Heraclée  enterré  dans  le  mê- 
me lieu  , que  l’pmpereur  Jean  Zimiique  au  x fiecle 
changea  le  nom  d'Eucbaïtes.aucremenc  tm  hante,  en 
celui  de  Theodorople  ou  ville  deS.  Théodore,  aproe 
une  vidloir#  remportée  l'an  971  par  fon  affiflaoce. 

9 novembre  , là-noeme. 

EÜGOBBIO.GüEÉio,  F « cü  v io(  lac.  En- 
tnbium  , t fuvmm  , Iguvium.  ) Ville  épifcopale  du 
duché  d’Ürbin  , autrefois  de  l'Oidbrie  au  pied  du 
mont  Apennin , évêché  fufiragant  de  l’Archeyêché 
d’Urbin. 

L églile  cathédrale  de  cette  ville  cft  dediée  foua 
hs  noms  de  feint  JacqùesÔc  S.  Mariin  mar- 
tyrs dé  Namidie  > depuis  qu'on  y a tranfporté  leurs 
corps  de  la  ville  de  Lambefe. 

jp  avril , vie  de  S.  faerjuet  & dt  S.  Man  en. 

S.  U e a l 0 né  en  cette  ville  vers  l'an  1084  t 
élevé  dans  Wglife  de  S.  Jacques  6c  deS.  Marier»  , 
puis  fait  chanoine  6c  dofen  du  chapitre  , fût  éW 
évêque  de  la  ville  , 6c  uc ré  l'an  1 ix$  : il  mous»! 
l*an  1160. 

lé  may  , fa  vie. 

Son  corps  a été  tranfporté  au  mont  faine  Ubald 
hors  de  la  ville  ( Và  l’e»  » blti  «ne  abbaye  do 
chanoines 
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Chanoines  réguliers  de  ion  nom.  là-même. 

E V R E U X [ Ebunv-.cet , Ebrdice.  ] Ville  épif- 
copilc  de  la  haute  Normandie  fur  la  riviere  d'Irom , 
fudragamc  de  'Rouen. 

S.  T a ur  i n cil  regardé  comme  Je  premier  évê- 
que d’Evreux.ll  vivoit  à la  ha  du  troifiéme  fiecle 
félon  les  uns , mais  au  commencement  du  cinquième 
félon  d’autres.  i i aouji , fa  vit. 

Saint  A qui  lin  ou  jiyutlin  fut  fait  évêque  dk 
cette  ville  dans  le  feptiéme  ficelé. 

1 9 octobre  , fa  vit. 

S.  Leuffr'oy  folitaire,  abbé  de  la  Croix  au 
diocéfc  d'Evreuz.  Il  étoic  né  dans  Ce  dioccfe , 5c 
il  j mourut.  si  juin , fa  vie. 

S.  EVROUL.  Abbaïe  en  Normandie  -t  aupa- 
ravant Oucmen  HycfmoiS  ( Viicum  ou  Viiea  in 
page  Oximtnfi.  )# 

S.Evroül  ayant  quitté  1a  cour  de  Clotaire  1 , 
fe  rcrira  d’abord  dans  un  monaficre  du  diocclede 
Bayeux  , d’eù  il  forcit  enfuicc  avec  trois  religieux 
vers  l’an  jt»i  Ils  s'arrêtèrent  dam  la  forêt  d'Uti- 
que  , vulgairement  d’Oochc  dans  le  païs  d’Hyet 
mois.  S.  Evroul  y fonda*  un  monaftcr.c  vers  l'ah 
j6j  près  des  fources  de  la  rivière  deCarentone, 
à fept  lieues  de  Secz  vers  le  levait  d’étc  , mais 
dans  le  dioccfe  de  Lifieux.  Il  en  fut  l’abbé.  L'abbaïe 
fubfille  encore  aujouri’huy  fous  le  nom  de  faint 
Evroul  & fous  la  réglé  de  faint  Bcnoift. 

pteembre , fa  vie  , n.  j. 

F 

F'‘  ABRI  A N O* ( FabrUnum  ) Ville  d’Ombrié 
vers  les  limites  de  la  Marche  d’Ancone  dans 
l'Etat  ecdefiafiique  , au  dioccfe  de  Camcrii  o. 

Saint  Romuald  inflitutcur  des  Camaldules , 
eft  un  des  patrons  de  cette  ville  où  l’on  garde  fon 
corps.  7 fivi-tr , fa  f.r, 

Saint  Silvestrb  abbé  infiituieur  des  Silveflrins 
eft  aufli  marqué  parmi  les  Saints  particuliers  de 
Fabriano  : mais  il  femble  qu’on  ait  pris  cette  ville 
pour  Monte- Fano. 

l6  novembre  , [a  f ie: 

FAENZA,  ( Paverait.  ) Ville  de  la  Romaghe  en- 
tre Forli  Sc.  Imola  , évêché  fufiragant  de  Ravenuc. 

Le  B.  P i t rr  i de  Damien  mourut  en  cette  ville 
l’an  1O71.  Elle  l'a  mis  publiquement  au  rang  de  fes 
premiers  patrons , quoiqu'il  ne  foit  pas  encore  ci- 
nonilc  dam  les  formes. 

Sj  ftvntr , fa  vle% 

FAMAGOtJSTE  ( Fama.ÀugufH  ) Ville  de 
Chypre  fur  la  côte  oricntaIe.de  l’iflc. 

Le  B.  Pierre  Thomas  carme , archevêque 
de  Candie , patriarche  latin  de  Confiant inople  , y 
mourut  en  1 } 66  , 5c  fon  corps  s’y  gardé 
• $ janvier  ,Ja  vit. 

F A R E M OAJ  T I E R.  Abbaïe  en  Brie , ( latj 
Far*  man.tpriH>»  , auparavant  Elroriaea >»  ) i un 
quart  de  lieue  environ  de  la  riviere  du  Morin  , i 
à cinq  lieues  de  Meaux. 

Sic  Far»  bâtit  en  ce  lieu  l’an  617  unmonaf- 
tere  fur  un  fonds  que  lui  donna  fon  pere  Agnery. 

Elle  y rallembla  ungrand  nombre  de  rcligiculcs 
qu’elle  gouverna  en  qualité  de  première  abbefie 
fous  la  réglé  de  faint  Colomban  ou  de  Luxeo  , d'où 
elle  ht  venir  des  religieux  pour  en  prcrdfcc  la  direc- 
tion ,•  5 c pour  gouverner  aulli  un  autre  iponaficrc 
d’hommes  qu'elle  y avoir  .joint. 

7 décembre  ,fa  vit. 

Sainte  Edjlburge  oo  Stc  Aon  ikgi  en  for  la 
troifiéme  abbefie  apres  Sethryde  qui  avoir  filc- 
cedé  à la  fondatrice  faune  Farc.  Dans  k même 
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temps  Ste  Ercongotc  ou  Artongath  b fille  d’uli 
roy  de  Kent  ,ctoit  religieufe  dans  le  même  monaf 
terc.  7 jmiUh  , leur  hifttire. 

- Cette  abbaïe  a palfé  depuis  fobs  la  réglé  de  S. 
Benofil  : 5c  elle  fubfifte  toujours  avec  beaucoup  de 
réputation. 

FERRIERES.  Abbaïe  en  Ga’fiinois  dam  le 
dioccfe  de  Sens , fuir  la  petite  riviere  de  Clairy  , 
appel! ce  autrefois  Bethle’im  fous  Ja  règle  de  faine 
Bcnoift. 

S.  Aldricou  faint  Au  dry  qui  fut  depuis 
évêque  de  Sens  , fe  retira  à Ferricrcs  où  il  foc 
élevé  j & où  il  reçut  les  ordres.  li  en  fut  fait  abbé 
dam  la  fuite.  Il  y fut  enterré. 

1 0 tflfbrg  vit  de  S.  jildrie  ,n.  ! , i , }■ 

» FESCAN{  Tifcamnum.  ) Abbaïe  au  païs  dç 
Caux  en  Normandie , à quinze  lieues  environ  de 
Rouen  vers  la  mer  au  couchant  d’été. 

Guillaume  abbé  de  faim  Bénigne  de  Dijoh 
y mourut  l'an  roj  r , 5c  foih  corp'  s’y  conferve.  Il 
fût  le  réformateur  de  cette  imaifon. 

1 janvier , fa  vie. 

Le  B.  Va  ni  n g fondateur  de  cèttfe  abbaïeefi 
honoré  le  £ jour  de  janvier  :SteHiLDiMAi<QU» 
qui  en  fut  la  piemierc  abbefie  efi  honorée  le  15 
oélcbrc  5 otlob/e  , vit  de  fainl  Legr. 

Cette  abbaïc  avolt  été  bine  autrefois  pour  des 
filles  Elle  foc  donnée  dans  la  fuite  à des  Chanoi- 
nes. Elle  fut  rernife  fous  la  règle  mccafiique  , 5c 
donnée  à des  Benediélins  vers  l'an  iojj  du  temps 
de  l'archev  êque  Robert  par  les  foins  du  bienheu- 
reux Guillaume  abbé  de  Dijon. 

1}  j (pu  rr^re  , tir  de  faint  Ahuri  lie. 

S.  MAURiLLtqui  fut  fait  archevêque  de  Rotiëh 
pêu  apres  le  milieu  de  lonzicmc  fiecle,fùt  tiré 
de  l'abbaïe  de  Fcfcan  où  il  a Voit  paffé  plufieurs 
années.  ! iJtptir/.brc  , vit  de  S.  Aiauriüt. 

F 1 E S O L I ( Ftfu'et.  ) Ville  de  Tofcanc  à une 
lieue  environ  de  FJercnce  , fiege  épifcopal. 

S.Andri’  Corfm  carme  en  fut  foit  évêqut  vers 
l'an  Ijyjj.  4.  février  ,fa  vie. 

FL  A V1GN  Y ( FUviuiatum.  ) Ville  & abbaïé 
èn  Bourgogne  au  païs  «l’Auxois  dans  le  dioccfe 
d’Aurun.  L'abbaïe  fut  fondée  par  Vidrad  du  tcnfpS 
de  Charles-Martel. 

On  voit  dans  l'églife  abbatiale  la  plus  grande 
partie  des  reliques  de  faint  Prix  qui  y furent 
tranfportées  vers  le  milieu  du  vin  fieele  C'eft 
pour  cela  qu’il  cfi  devenu  fécond  patron  titulaire 
cft  cette  égllfo.  Le  premier  efi  faint  Pierre  fous  le 
ftorfi  duquel  elle  aVoit  été  dédiée  d’abord. 

I j janvier  , vie  de  faim  Prix. 

Ferrari  a confondu  Ce  lieu  avec  Flay  ( Flavieri 
eu’*  ) abbaïe  au  dioccfe  de  BeauVais  qu’on  appelle 
faint  Germer. 

fr.  Trpogr.  MartyrtL 

L’an  ££4  le  roy  Charlcs-ie-Chauvc  donna  l’ab- 
baïc  de  Flavigny  à l’abbé  Egil  pour  la  reparer  5c 
la  remettre  en  règle.  Il  y fît  tranfporter  les  relU 
ques  de  fainte  Reins  d'Alife  à une  lieue  dc-là. 
Il  y établit  la  réglé  de  faint  Benoifi.  • 

7 fe ptnubre  , vie  de  J fnre  Peine. 

FLEURY,  autrement  S.  Benoit-sur-Loyre. 
Bourg  5c  abbaïe  au  (Boccfe  d’Orléans. 

, V.  le  fit.  S.  Bercift-  jM'~  Lt'rt. 

FLORENCE.  Ville  de  Tofcane  , capitale 
des  états  du  çrind  Duc  , érigée  en  métropole  par 
le  pape  Martin  V.  l’an  1411. 

S.  Z 1 no  b ■ natif  du  lieu  fut  évêque  fousTheo- 
dofe  le  grand  5c  fes  enfant. 

xj  m*y  ,fe  vie. 

( S.  A n t o n 1 n natif  du  lieu  , religieux  domini- 
cain g 
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c*in , en  Ait  fait  archevêque  l'an  1446  , 6c  mourut 
en  1439. 

10  may  , fa  vit. 

S.  Philippe*  Bti.in  ou  Ar;?u.zïqui  fut  inftitu- 
teur  des  Services  au  x 1 1 1 lîecle  . étoit  de  la  ville 
de  Florence.  * 

2)  aouft  ,fa  vie. 

S.  André'  Co'fin  carme  , évêque  de.  Fiefoli  étoit 
né  dans  la  même  ville. 

4 février  t fa  vit. 

S.  pHiuppfs  de  Ntri  ctoit  de  Florence  : mais 
il  vequie  à Rome  , 6c  y mourut  en  1393. 

x6  may  , /<*  vie. 

Ste  Madeleine  de  faz.zj  naquit  à Florence 
l'an  1 j 66,8c  y mourut  dan»  les  Carmélites  l'an  1607. 
if  may  , fa  vie. 

S.  FLORENT  en  Anjou  , nom  des  trois  ab- 
ba  ics  donc  deux  fubfiftent  encore. 

S.  Florent  né  en  Poitou  , prêtre  difciple  de  S.  • 
Martin  , apres  la  mort  de  fon  maître  le  retira  dans 
une  caverne  de  la  montagne  de  donne  ou  Glan 
fur  la  rive  gauche  de  la  Lcire  au  dioccfe  d'Angers 
du  côté  de  celui  de  Nantes  , fie  il  y finit  fes  jours. 
De  fon  hcrmiragc  on  fit  vers  la  fin  du  vu  lîecle  un 
inonafterequi  l'ubliftc  encore  aujourd'hui  Ions  le  nom 
de  S.  titrent  U- vi.tt x Ayant  été  pillé  & brûle  par  les 
Norman  s . le  comte  de  Blois , Thibaut , en  fit  rebâ- 
tir un  autre  dans  le  château  de  Saumur , où  l'on  dé- 
pota les  reliques  de  S.  Florent  qui  donna  encore  le 
nom  à cette  abbaïc.  Elle  lut  détruite  avec  le  château 
l'an  1013.  Mais  on  en  bâtit  une  nouvelle  auprès  de 
la  ville  vers  le  couchant , quatre  ou  cinq  ans  après. 
C’eft  celle  qui  s’appelle  aujourd’hui  S.  Flora:  tlet~ 
Saiiwntr , fur  la  petite  rivière  de  Thoué  , qui  va  fe 
décharger  dc-lâ  dans  la  Loire.  L'abbaïe  cil  tous  la 
règle  de  S.  Benoît , 6c  ne  fc  dit  du  nul  dioccfe,  quoi 
qu'elle  foie  dans  celui  d’Angers. 

xx  feptenJtre  , vittiefatM  Florent. 

S.  F L O R E N T I N.  V illc  du  Scnonois  du  côté 
delà  Bourgogne  vers  la  décharge  de  la  petite  rivière 
d’Armance  dans  celle  d'Armançon , a pris  ce  nom  de 
S.  Florentin  martyr  de  Bourgogne  au  ▼ fieele , 
dont  le  corps  au  moins  en  partie,ieion  la  tradition  du 
lieu  , fut  pris  â Semon  où  a Bremur  fur  Seine  au 
dioccfe  d’Autun  par  deux  dames  à leur  retour  du  pè- 
lerinage de  Rome  du  temps  de  Louis  le  Débonnaire, 
6c  apporté  en  ce  lieu  où  elles  bâtirent  une  églife 
que  faint  Aldric  évêque  de  Sens  dédia  lôus  Ton  nom. 

17  fptembrt  , vie  Jt  faint  Florentin* 

& de  faim  H-ütr. 

S.  FLOU  R.  Ville  épifcopole  de  la  haute  Au- 
vergne , dont  l’èveché  fut  établi  par  le  pape  Jean 
XXII  l'an  t j s 7 , 6c  le  chapitre  fucularii'c  par  le  pa- 
j?  Sixte  IV  l’an  1476. 

S F l bu  R premier  évêque  de  Lodeve  en  Lan- 
guedoc , prêchant  en  Auvergne , mourut  dans  unlieu 
appelle  Indue  ou  Indiciac  vers  l’an  * 89  11  y lut  en- 
terré , 6c  fon  tombeau  n'eut  long  temps  qu’uni  petit 
oraroire  pour  ornement.  Le  pèlerinage  des  pc.  pie» 
y forma  depuis  un  bourg  confiderable.  Saint  Odilon 
abbé  deCiugny  l’ayant  acquis  dans  l'onzième  lîecle, 
y fit  bâtir  une  églife  & un  monaftere  où  il  mit  des 
religieux  de  fon  ordre.  11  fit  même  entourer  le  bourg 
de  murailles  pour  la  fureté  des  habitant.  Le  pape 
Jean  X X 1 1 y créant  un  évêché  en  fit  un  des  quatre 
nouveaux  fùfFragans  de  Bourges  , 6c  c'en  le  fécond 
liege  de  l'Auvergne.  Le  corps  de  S.  Flour  qui  lui  a 
donné  le  nom  s’y  eft  toujours  confetvé. 

J novembre  , fa  vie. 

FOLIGNY  ou  Fuligno  (lac.  Fulpniem.  ) 
Ville  d’Ombrie  en  Italie , entre  Pcroufc  6c  Spo- 
lote. 


La  B.  A n c e l e de  foligny  , morte  en  jjop. 

4 janvier  tJa  vie. 

S.  Florent  moine  en  Ombrie  , more  en  cette 
ville  l’an  348  , fut  enterre  dans  la  cathédrale  , 
dont  il  cil  devenu  depuis  patron  6c  titulaire  avec 
faint  Jcan-Baptifte  6c  laine  Félicien.  Mais  cette 
églife  ne  porte  que  le  nom  de  ce  dernier  parmi  le 
peuple. 

x j may  , vie  de  faint  Entitjnt  & S.  Florent. 

F O N D 1 ( Fnndi  , orutn.  J Ville  d'Italie  dans  la 
terre  de  Labour  , entre  Rome  6c  Naples  fur  les 
limites  du  royaume  de  Naples  , où  fc  joignoicnc 
autrefois  le  Latium  6c  la  Campante  , évêché  furtra- 
gant  de  Capaouë. 

S.  Honorât  né  dans  le  païs  des  Samnit  es  , bâ- 
tit un  grand  moflaftere  dans  le  territoire  de  cette 
ville  , ou  il  mourut  vers  le  milieu  du  v 1 liée  le. 

16  janvier , fa  vie. 

FONTA  VELLE  ( Font AvtKanui.  ) Monaf- 
tcrc  cfttalic  en  Ombrie. 

Le  B.  Pierre  de  Datnien  quitta  le  fejour  de 
Ravenne  pour  fe  retirer  dans  l'hermitage  de  fainte 
Croix  de  Fontavelle  , dit  auflfi  le  monaftere  de 
iâint  André  en  Ombrie  , au  pied  du  mont  Apen- 
nin , à cinq  ou  fix  lieues  de  Gubbio  ou  Euguboio  ; 
qui  après  avoir  été  long-temps  fous  la  règle  de  faint 
Benoit , fut  uni  dans  le  x v 1 ficclc  à -l’ordre  des  Ca- 
maldules.  Il  n’y  avoir  qu’environ  jo  ans  que  cet 
hermitage  ctoit  bâti  lorfquc  le  bienheureux  Pierre 
s’y  retira. 

xj  février  , fa  vie  ,/».  x. 

FONTENELLEau  païs  de  Caux  en  Nor- 
mandie. V.  le  tit.  5.  Wanorille. 

FON  T-E  V R A U L D ( Ftm-Ebratdi  J par  cor- 
ruption Fronteva h.  Abbaïc  , chef-d’ordrc  fous  la 
règle  de  faint  Benoit,  aux  cxtrcmitczdu  Poitou) 
du  côté  de  l’Anjou. 

Le  nombre  des  perfonnes  de  tout  fexe  & de 
tout  âge  qui  fuivoient  le  bienheureux  Robert 
d ÏArinffet  par  les  provinces  dans  le  coûts  de  fes 
millions  , devint  fi  grand  en  1097  , que  le  trou- 
vant embarrallé  de  cette  multitude  quefonminiA 
tere  l’cmpéchoit  de  traîner  après  lui , & que  fc 
charité  ne  lui  permettoic  pourtant  pas  de  renvoyer , 
il  leur  chercha  un  lieu  de  retraite  où  iJ  pùc  les  fai- 
re travailler  en  paix  à leur  falut.  Il  choilit  aux  ex- 
tremirez  du  Poitou  vers  les  confins  de  la  Tourai- 
ne & de  l'Anjou  un  vallon  defert,  appelle  Fon  t- 
Evrauld  , au  dioccfe  de  Poitiers  ; qui  n’étané 
couvert  que  d'épines  6c  de  buiflbns  , 6c  n’étanc 
revendiqué  de  purfonne  , lui  parut  propre  â ce 
deitèin  II  commença  Lan  1099  à y faire  bâtir  di- 
verfes  petites  cabanes.  Mais  pour  éviter  le  feanda- 
le  qui  aurait  pû  naître  de  la  confùfion  des  fexes  , 
il  les  fèpara  en  deux  cantons  éloignez  , ajoutant 
une  efpece  de  clôture  à celui  des  femmes.  L’af- 
fluence du  inonde  qui  venoit  s’y  rendre  en  fou’c  , 
obligea  enfin  le  B.  Robert  d'y  faire  bâtir  divers 
monafteres.  Il  en  ordonna  trois  pour  les  femmes  , 
le  premier  pour  les  vierges  & les  veuves,  qui  foc 
nommé  le  Grand-moùtier  ; le  fécond  pour  les  lé- 
preufes  & les  infirmes,  fous  le  nom  de  faint  Lat» 
re  ; le  troificmc  pour  les  pccherellcs  pcnii entes  , 
lotis  celui  de  la  Madeleine.  Le  meme  ordre  fuc 
obfervé  à proportion  pour  les  logemens  des  hom- 
mes Tels  furent  les  commenccmcns  de  l’ordre  re- 
ligieux de  Font-Evrauld. 

23  février  , vie  au  B.  Robert  /T  Arbriff,/.  n.  j. 

Ce  fût  en  l’honneur  de  la  fainte  Vierge  qu’il 
fournit  la  communauté  des  hommes  mêmes  à la 
fiiperieure  de  celle  des  femmes. 

Il  y établit  pour  première  abbclfe  HerJende 
Topo jj.  G d« 
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de  Champagne  , ou  plutôt  Ton  affiliante  Petroniile 
ou  Perronelle  de  Craon-Chemilié  , qu'il  rendit 
fuperieure  generale  de  iouccj  les  autre»  maifous  de 
ce  nouvel  ordre  , qu'il  bâtie  dans  pluiîcurs  provin- 
ces du  royaume.  • 

là- me  vie.  ».  4. 

Etant  marti  Orlan  en  Berry  ,fon  corps  fut  rranf- 
porté  avec  grande  pompe  â Fom-Evraud  l’an  1117. 

• lÀ-tr.ime. 

F O R M I ES.  Ville  ruinée  de  l’ancienne  Cam- 
panie entre  Gayerte  Sc  Mimurnes  ver*  la  mer , où 
efl  au)ourd'hui  Mola  dans  la  terre  de  Labour  , évê- 
ché à qui  faint  Grégoire  le  Grand  avoit  uni  celui 
de  Minturncs. 

S.  Erasmiou  S.  Elmi  y fut  martyrile  du 
temps  de  Diodetien.  11  étoit  évêque  * mais  on  ne 
fçait  fi  c’étoic  de  cette  ville.  Son  corps  y demeura 
jufqu’au  t x lîede  que  la  ville  fut  détruire  par  les 
Sarrazins.  Il  fut  traulporté  avec  le  liege  épifcopal 
de  Formics  à Gayette  vers  l'an  84a  par  1?  pape 
Grégoire  1 V. 

a jn'm  , vit  Je  [*int  Er.tfmt. 

F R.  F 1 S 1 N G ( Fnfinga  Sc  Fmvinum.  ) Ville  de 
Bivicres  fur  la  petite  rivière  de  Mofach  près  de 
l’Illere  . évêché  fuffragant  de  Salrzbourg. 

S.  Co  r b t n 1 1 n iniffio  ruire  envoyé  vers  l’an 
718  en  Bavière  par  le  pape  Grégoire  1! , établit 
(un  fi -gc  en  ceuc  ville  , Sc  y bàm  lui-même  fa  ca- 
thédrale. I tant  pcrfecucc  par  Biltrude  duchcilcde 
Bavière , il  fe  retira  àMays  dans  le  comté  dcTy- 
rol  , où  il  attira  Ion  clergé.  Luitprand  roy  des  Lom- 
bards a qui  appartenoit  le  Tyrol  , lui  donna  deux 
égliles  du  pais  que  le  Saint  avoit  autrefois  bâties 
près  de  May  s , pour  en  joindre  les  revenus  à fa  ca- 
thédrale de  Frciling.  Son  corps  apres  avoir  été  porté 
de  Mays  a Trente  par  les  Lombards,  fut  transféré 
enfin  à Frciling  apres  l’an  760  par  l’évoque  Aribon 
le  troilieme  de  fes  fucceUeurs. 

8 ftDit  tibrc  , fa  vU. 

Il  femble  que  i’épifcopat  fut  interrompu  après 
faint  Corbinien.  Car  S.  Bo  n i r ac  a de  Mayence 
voyant  qu’en  toute  la  Bavière  de  fon  temps  il  n’y 
avoit  qu’uo  évêque  qui  joignoit  les  deux  cglifes  de 
Lorch  Sc  de  Pattàvr  , y établit  trois  nouveaux  évê- 
chez  en  7)8  de  7j9,fçavoir  Saltzbourg , Racif- 
bonne  Sc  Freifingue. 

j I. an  .vif  Je  S.  Banifaee.  tt.  8 ■ 

FREJUS  ( Ffrum  Jutit.  ) Ville  maritime  de  la 
fécondé  province  N arboonoife  , qui  eft  maintenant 
la  Provence. 

S.  L s o n c ■ en  fut  foie  évêque  vers  l’an  i 90 ,6c 
mourut  vers  le  milieu  du  n liede. 

I décembre  , fa  vie. 

Les  ifles  de  Ltron  Sc  de  Lerint , autrement  de 
fainte  Marguerite  & de  faint  Honorât,  ctoient 
alors  du  dioccfe  de  Fréjus.  Mais  elles  ont  été  depuis 
de  celui  d’Antibe , maintenant  de  Graife.  Ce  foc  du 
temps  de  faint  Léonce  que  faint  Honorât  y fonda 
le  fameux  inon.illcrc  de  ce  nom. 

16  janvier  , vit  Je  faint  Hene-tr. 

FRISE  Contrée  maritime  de  la  batte  Allema- 
gne au  Nord-ouett. 

Au  v 1 1 fîecle  fous  le  nom  de  F r 1 s r on  com- 
prmoit  tous  le  païs  qui  s'étendoit  depuis  les  extre- 
mitez  du  royaume  de  France , c’eft  à-dire  depuis  1a 
Zelande  ou  l'embouchure  de  la  Meufe  jufqu'a  celle 
de  l’Elbe  ou  l'entrée  du  Danemarcx. 

Il  s’y  fit  une  million  célébré  l'an  690  de  douze 
hommes  apolloliques  envoyez  d Irlande  . dont  le 
chef  fut  faint  W 1 l l«  brord,  qui  fut  établi  évê- 
que d'Utrech. 

I man  , vit  Je  faim  S uïbtrt , n.  I,t. 
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S.  Wi.rR.AH  qui  avoit  été  évêque  de  Sens,  y 
vint  peu  de  temps  après , Sc  y travailla  principale- 
ment pendant  que  S.  Willebrotd  étoit  aile  à Rome. 

10  man  .vit  Je  faint  Wïfran,  te.  1.  1.  J, 

S.  Boni  f ac ■ évêque  de  Mayence  y fit  auffi  di> 
verfes  millions,  tant  avant  qu’apres  la  mort  de  S. 
Wiliebrord.  Il  y foc  même  martyxiié  l'an  7/4  ou 

TU- 

y juin  ,1a  vit , n.  n.  n. 

S.  Lüdgér  qui  fut  depuis  premier  évêque  de 
Muntter , y ht  auffi  les  fonâion*  de  millionnaire 
avec  beaucoup  de  luccès.  Delà  Weftfrilcil  patta 
en  Ooftfxife. 

26  mari  .vit  Je  faint  Ludf'r.  ».  j 4, 

Il  joignit  à fon  nouveau  dioccfe  de  W eflphalie  les 
cinq  cantons  de  Frife  orientale  qu’il  avoit  convertis, 
Sc  les  gouverna  comme  leur  propre  évêque. 

S.  Fridiric  évêque  d'Uticchr  fous  Louis  le 
.Débonnaire  , fit  auffi  beaucoup  de  millions  jus- 
qu'aux extremitez  delà  Frife.  Il  eut  entre  autres 
ouvriers  pour  travailler  fous  lui  , faint  Odulfie  curé 
d’üorfchoc  en  Bcabant. 

1 8 juillet  . fa  vie. 

FR1TZLAR(  Btgadium  , Friflarm  ) Ville  de 
Hette  en  Allemagne  , appartenant  â l'cleûeur  de 
Mayence. 

S.  Boniface  apôtre  d'Allemagne  jetta  vers  l’an 
71  ï les  foodemens  d’un  monalTcre  en  un  lieu  ap- 
pelle Fritzlax  au  païs  de  Hette  fur  la  riviere  d’fc- 
dcr.  11  en  donna  la  conduite  à faint  Wicbirt 
venu  d’Angleterre  pour  l'aider  dans  les  millions. 
Il  fc  forma  dans  la  fuite  une  ville  de  même  nom 
proche  de  ce  monaflere. 

J aeufl  , vit  de  faint  Wlrbtrt.  ».  1, 

FROHEINS.  V.  Maifieret  far  tluthie. 

FULD.  Abbai'edc  Principauté  en  Allemagne 
dans  la  Franconie  du  côté  de  la  Hette  Sc  de  la  Tu- 
ringe. 

S.  Storme  prêtre  folitaire  affidé  He  S.  Boni- 
face  évêque  de  Mayence  Sc  de  Carloman  prince 
des  François  , jetta  les  fondement  de  ce  monaflere 
dans  la  vade  forêt  de  Buchow  , en  un  lieu  appellé 
Filhoa  fur  la  riviere  de  Fuld  dont  on  lui  a donné 
le  nom  au  diocèfe  de  Mayence.  Il  fut  dédié  fous 
le  nom  de  faint  Sauveur  par  faint  Boniface  l’an 
744  , lotfqu'il  n’étoit  encore  qu’évêque  apoflolique 
ou  millionnaire  ,deux  ans  enviren  avant  qu’il  fut 
mit  fur  le  liege  de  Mayence  On  prétend  qu’il  y 
mit  d’abord  la  réglé  de  faint  Benoît  Cette  abbaïe 
dont  Saint  Sturme  fut  établi  premier  abbéfe  trou- 
vant entre  la  Franconie  , la  Hette  Sc  la  Tu-iqgc , ed 
devenue  l’une  des  plus  puittantes  de  l’Allemagne  , 
de  a acquis  un  grand  territoire  depuis  les  premières 
donations  de  Carloman  LCbbe  ell  prince  de  l’em- 
pire. Du  dioccfe  de  Mayence  clic  a patte  dans  ce- 
lui de  Wûrtzbourg. 

»7  « teembre  , vie  Je  Jatnt  S'a- me. 

S.  Boni  f ac*  orJonna  que  fon  corps  y fut  en- 
terré : ce  qui  for  executc. 

y /'«i»,  vie  dt  J -m  Bon-ftcr  ,».!*,  I|. 

Rasant  fut  reçu  à l'âge  de  dix  ans  en  , 
y fit  fa  profeffion  3c  les  érudej.  Il  y enfeigna  les  let- 
tres Sc  en  fut  fait  abbé  l’an  8rx.  L abolie  reçut 
fous  lui  de  grands  accroittcmcns  : il  fit  bâtir  ju£ 
qu’à  trente  égiifos  dans  les  pricurez  ou  autres  lieux 
qui  en  dependoient. 

4 fev-'—r. 

Le  pape  faint  Lion  IX  donna  à l’empereur  en 
soja  I'abbaïede  Fuld  , la  ville  de  Bamberg  Sc  leurs 
dépendances , en  échange  de  la  ville  Sc  du  duché 
de  Benevcnt  qui  fut  uni  au  S.  Siégé.' 

ij  avril,  fa  vit.n.  j. 

Le 
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Le  corps  de  Ste  L ioa  i abbclïë  de  divers  mo- 
nalleres  en  Allemagne , Sc  parente  de  font  Boni, 
face,  fut  tranfportc  del'abbaïede  Schonersheim  à- 
FulJ  auprès  de  celui  de  ce  Saine  £ comme  il  l’a- 
voic  fouhaitc. 

28  fftemirt  t vie  de  feinte  Liait. 

. G 

A L.  Abbaïe  Sc  Ville  en  SuifTe  du  dio- 

V_ï  cclc  de  Confiance  . bâtie  au  v 1 1 1 fieele 
dans  le  canton  de  Durgaug. 

Ste  Wiboradi  ou  Gui  b or  a t vêquit  re- 
ckifc  dans  le  territoire  de  cette  abbaïe  (bus  la  di> 
rcclion  de  l’abbé.  Son  corps  fut  transporté  dans 
l’cglife  du  lieu  après  fa  mort. 

i MA y , f*  vit. 

S.  Colomba  n foivi  de  font  G al  , & de  quel- 
ques autres  difciples  , fuyant  la  colere  de  Thierry 
Ilroy  de  Bourgogne , fe.  retira  d'abord  au  bourg 
d'Atbon  fur  le  lac  de  Confiance  , Sc  palla  dc-la 
dans  une  lolitude  proche  de  la  ville  de  Brcgcntz. 
Il  fe  logea  dans  les  mazures  d’uh  ancien  bâtiment 
oùilêtoit  relié  une  vieille  chapelle  de  fonte  4u- 
relie , qui  étoit  abandonnée  à l’idolâtrie  des  païfois. 
Il  y bâtit  enfiiice  des  cellules  , & y établit  une 
nouvelle  communauté.  Apres  la  mort  dcTheode- 
bert  rov  d' Aullrafie  fon  protecteur  , la  crainte  de 
Thierry  le  fit  paffer  en  Italie  avec  fes  difciples , 
hors  Gai  qui  voulut  relier  à caufc  d'une  maladie 
ui  lui  étoit  furvenue.  Etant  guéri  . il  fc  retira 
ans  une  autre  lolitude  à une  lieue  ou  deux  de  là  , 
où  il  bâtit  une  églife  l'an  614  avec  douze  cellules 
qui  furent  la  première  origine  de  la  célébré  abbaïe 
de  ce  nem  au  diocefe  de  Confiance.  Son  hcrmi- 
tagc’fut  détruit  après  fa  mort , mais  fes  difciples 
étendirent  (à  congrégation  ailleurs  , fur  toi  t eu 
Souabc  Sc  en  Bavière.  La  folitude  où  étoit  l’her- 
mitage  de  font  Gai  entre  les  diocèfcs  de  Cotre  Sc 
Sc  de  Confiance  s'appclloic  auparavant  Durgaug. 

1 6 riovemtrc  , vie  de  fa:m  Otbnur. 

16  afloire  ,vie  de  S.  Gai  n.  3 , 4 , j , g. 

S.Oihmar  fous  la  proreélion  de  Charles  Mar- 
tel , affilié  du  feigneur  Waldran  , rétablit  la  com- 
munauté , y bâtit  un  grand  monaflere  dont  il  fut 
le  premier  abbé  vers  l‘an  7x1  , & fut  ainfi  le  teC- 
taurateur  , ou  plutôt  le  véritable  fondateur  de 
l'abbaïe  d.-  faint  Gai  au  v 1 . 1 (iecle.  Elle  tût  mife 
depuis  four  la  réglé  de  faim  Benoît  : Sc  Ion  abbé 
tiént  aujourd'hui  rang  parmi  les  princes  de  l’em- 
pire. 

' lft  aÜoire  , vie  de  S.  Gel , ».  8. 

1 6 nevemire  . vie  de  S Ot>/m  tr  , n.  1 . 

G A L L I A T A ou  S.  Iîar.  Abbaïe  en  Italie 
au  bas  de  l’Apennin. 

S.  I l a n né  en  Tofcane  , à l'âge  d'environ  dix- 
fepe  ans  ,fe  retira  vers  l'an  498  dans  une  folituledu 
mont  Apennin  près  de  la  riviere  de  Bedefc  fur  les 
confins  de  l'Emilie  ; maintenant  la  Romagne.  Il 
s’v  fit  une  grotte  Sc  une  églife  au-deilus  Un  ri- 
che feigneur  de  Ravcnne  qu’il  avoit  guéri  d’une 
.pofTcflioo  de  converti  à la  foy  , s’étant  retire  au- 
près de  lui  avec  fes  deux  fils , lui  donna  quelques 
terres  qu'il  avoit  dans  le  voifînage  de  fa  folitude 
pour  bâtir  Sc  doter  un  rronallcrc  Ce  fut  vers 
l’an  498  l'origine  de  la  ccl.  bre  abbaïe  de  Gallia- 
ta.qui  croit  le  n .m  du  village  le  plus  proche  de 
cet  ncrmitage  , & qui  s’eû  appelle  depuis  faint 
Ilar  du  nom  de  fon  fondateur.  EH^efl  devenue 
fi  riche  fc  fi  puiiiirte  dans  la  fuite,  des  temps  , 
qu'on  a vû  julqu’à  j6.  groiles  parodies  dans  fa 
dépendance  , Sc  que  l’aube  ctoit  feigneur  depref- 
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que  toute  la  vallée  Sc  d’un  très-grand  nombre  de 
bourgs  Sc  de  villages.  De- U e(l  venu  le  relâche- 
ment , puis  l’cxtinétion  de  l’elprit  d’humilité  , de 
pénitence  Sc  de  pauvreté  que  le  fondateur  Il«r  y 
avoit  fait  rogner.  Les  abbez  s'étant  faits  commen- 
dataires  Ce  font  regardez  comme  des  princes  tem- 
porels jufqu’à  lever  des  troupes  . Sc  /aire  la  guerre 
fous  leur  bannière.  Mais  enhn  l'abbaïe  foc  remife 
dans  la  regularkc  au  xv  ficelé  , Sc  donnée  aux  Ca- 
maldules. 

15  nay  , vie  de  S.  Il* r. 

GAND  ( Gandavetni.  ) Ville  principale  delà 
Flandre  Teutonne  , érigée  en  évêché  l'an  1 5 59  , 
fuffragant  de  Mabncs  que  l’on  fit  métropole  en 
même-temps. 

S.  Am  and  depuis  évêque  de  Maflrichc  étant 
dans  le  cours  de  les  millions  , bâtit  à G.md  deux 
monaflcres  vers  l'an  655  fous  le  nom  de  S.  Pierre. 
L’un  fut  appelle  depuis  S.  fi  a von  qui  y fut  enterre 
vèrs  l’an  6 j 3 , & I autre  dit  Dlandinberc,  à 
caufe  de  fa  fituation  fur  la  montagne  de  Blandin. 
i février  ,f*  vie j. 

. Celui  *le  faim  B a von  fut  fecularifc  l'an  15)7 
Sc  converti  en  chapitre  de  chanoines  , puis  abatü 
l'an  1541  pour  faire  place  à une  citadelle.  Les  cha- 
noines forent  transferez  dans  l’églife  paroiÜîalc  de 
faint  Jean  , qui  fût  choifî  pour  être  la  cathédrale 
lorfqu’on  fit  un  évêché  à'Gaud  : & font  Bavon  eq 
devint  le  patron. 

1 Moire , vit  de  S.  È*V*H-  «.4. 

• S.  Liwin  évêque  Irlandois  venant  de  fon  païs 
l’on  6)  j . Ce  retira  d’abord  dans  l'abbaïe  où  laine 
Bavon  venoit  d’ctre  enterré.  Il  pafla  de  là  en  Bra- 
bant. Il  fut  enfuite  martyrifé  près  d’Alolt  en  Flan- 
dres l’an  6j6.  Son  corps  fut  cranfporté  vers  l'an 
1010  à Gand  dans  l'abbaïe  de  faine  Bavon. 
xi  navemire  , vie  de  S.  L&iu. 

S.  M À c a 1 r ■ d'Armenie  archevêque  an  Le- 
vant , termina  tous  fes  voyages  à la  ville  de  Gand, 
Sc  mourut  l’an  ion  dans  l’abbaïe  de  font  Bavon 
où  il  s’étoic  retire  avec  fes  compagnons. 

10  avril  , fa  vi‘. 

Il  fut  enterre  dans  l’cglife  de  Notre-Dame  bâtie 
exprès  pour  lui  dans  cette  abbaïe  qui  a été  depuis 
ruinée  Sc  changée  en  chapitre  de  Chanoines. 

Il  y eut  plufieurs  corps  faims  rranfportez  à Gand 

4, c  Normandie.de  Picardie  , d'Artois,  de  Hay- 
naut*.  du  païs  de  Licge  par  les  foins  d'Afnoul  le 
Grand  marquis  de  Flandres , entre  autres  ceux  de 

5.  B b rtou  l , de  S.  W a loua  y , de  S.  Gouau, 
de  S.  Wandrul,  abbé  de  Fontencllcs , de  S.. 
A n sb  eut  évêque  de  Rouen. 

V.  us  vies  des  /aient  IKuid'ille  , Btrtould  . 

Aniit*i  , &cf 

Celui  de  fainte  Amelbeboe  vierge , fût  tranf- 
porté  auffidans  la  même  ville  , Sc  depolcdans  l*é- 
glife  de  faint  Pierre  de  Blandinbcrg.’ 

10  eeriUt  , fa  vit. 

Le  peuple  de  Gand  prérend  avoir  ce  qui  refie 
des  reliques  de  faint  wi.fr  an  évêque  de  Sens 
avec  celles  de  font  Vandrillc  .de  faint  Anfbcrt 
évêque  de  Roue»  , & de  quelques  aurres  Saints  t 
tranfportcrs  de  l'abbaïe  de  Fo.itenelles  dans  celle 
de  faint  Pierre  de  Blandinberg  : Sc  on  lui  rend  un 
culte  fort  folcnnel  en  ce  lieu  luivtnt  cette  opinion. 
Cependant  l’on  croit  que  ces  reliques  font  à Abbe- 
ville. 

XO  mers  , vie  de  f l'iti  1 VI frète , et.  (. 

L’abbé  & les  moines  de  faint  Pavon  de  Gand  , 
feigneuts  de  la  terre  A:  de  l'c^lafc  de  NJ’inters- 
howe  , enlever em  de-la  les  rc'  ' nesd»foi.t  L a n- 
Topfr  Gi)  00  ai» 
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d o a l d fondateur  du  lieu  , de  faine  Adrien  meffa- 
ger  fon  ddciplc  , de  S.  Aman  ce  de  de  quelques 
autres  , de  les  tranfporterent  dans  leur  églife  Van 
980.  Le  culte  de  ces  Saints  fuivit  ce  tranfport. 

1 9 uun , vit  de  faim  Lan  do  al , n.  1. 

La  B.  CoLiTTt  mourut  à Gand  en  1447  , Je 
y fot  enterrée.  Son  culte  7 cft  établi  chez  les  Claris 
fes  ou  rdigieufes  de  Ste.  Claire  de  & reforme  par 
la  permiffion  de  Clément  VIII.  ■ 

6 mars  , vie  de  U B.  Colette. 

G ANCRES  ou  Cancri  ( Gangr.%  ) Ville  de 
Paphlagonie  , du  côte  de  la  Galatie , métropole  de 
fa  province. 

S.  Macedone  patriarche  de  Conftantinople  , 
mourut  en  cette  ville  où  il  s’étoit  rcfogicd’Eucluïtes, 
lieu  de  fon  exil , \ caufe  de  I'incurlîon  des  Huns 
vers  Pan  41 6.  Il  foc  enterre  dans  l’églife  du  mar- 
tyr faint  Calliniqoe. 

16  avril , fa  vie. 

S.  Hypace  qui  fottUcl  ion  retour  du  concile  de 
Nicée  par  les  Novatiens , étoit  évêque  de  cette  ville. 

1 4 novembre  , fit  vie. 

G A P ( Vapincum.  ) Ville  du  Dauphiné  , fiege 
d’un  cvêché  fuffragaxjt  de  la  métropole  d’Aix  eA 
Provence. 

Apres  la  condamnation  de  Sagitairc  évêque  de 
Gap  , qui  fot  dégrade  l'an  {79  dans  le  concile  de 
Chalion  fur  Saoue  pour  fes  crimes  , S.  A rice  cnré 
de  Moreey  en  Bourgogne  fot  élu  poux  gouverner 
cette  églife  en  fa  place  , 6c  mourut  en  404. 

( «* , vie  de  fitint  singe. 

Avant  Sagitaire  cette  églife  avoit  eu  trois  évê- 
ques faims  , 5c  honorez  d’un  culte  public , tousdans 
le  même  ficelé  , 5.  Constantin  , S.  Ticridb  6c  S. 
Rfmedf  ou  B.  ray  , depuis  environ  l'an  j ro. 

GARGANou  Monti-san t- A ncelo. 
Montagne  8c  ville  d'Italie  dans  la  province  appellée 
-autrefois  si puisa  Dam-.-  : ville  allez  recente  . crigce 
en  archevêché  outre  Manfredonia  qui  a fuccedéù 
l'ancienne  ville  de  Siponto. 

Ce  lieu  cil  devenu  célébré  par  l’apparition  de 
Saint  M 1 c H 1 L qu'on  fuppofe  qui  s’y  ht  vers  l'an 
4 91  ou  488.  C'étcit  une  montagne  du  territoire 
de  Siponto  vers  la  mer  Adriatique  dans  le  puis  des 
anciens  Apuliens.  Cet  événement  l'a  rendu  fi  cé- 
lébré par  le  culte  qui  s'y  cft  établi  , qu'il  s'y  eil  for- 
mé une  ville  appellée  pour  ce  fujet  Montr-dt-fant- 
atngelo  ou  Mont  faint- Ange  dans  la  province  ap* 
pellée  Capitanate  au  royaume  de  Naples.  * 
ty  (ept.  tift.  du  cuite  de  faint  Aiichtl  ».  6. 

GAZA.  Ville  de  Palcftine  dans  le  païs  des  an- 
ciens Pliiliftins  oui  en  faifoient  l*ime  de  leurs  cinq 
Satrapies  , célébré  des  le  temps  de  Samfon  qui 
emporta  un  jour  fes  .portes  : évêché  fuffragant  de 
Ceiarée.  *. 

S.  TiMOTTit'y  fouffrit  le  martyre  l'a»  304.  Ste. 
Theci  ;■  y fot  arrêtée  aufli , 6c  y foofhit  quelques 
tourmens  , niais  elle  fot  tranfportéc  à Cefarée. 

1 9 atuft , fia  vie. 

19  d-cembre  , vie  de  S.  dictent. 

Saint  S tl vain  prêtre  de  Gaze  élu  évêque  l'an 
J08  * fouftrit  le  martyre  l’an  310  avec  trente-neuf 
autres  Confeffeurs  dont  la  plupart  croient  aufli  de 
la  ville  de  Gaze. 

4 m<y  >f*  v**‘ 

Ste  M a o r i s 6c  faitue  T 11  i'i  martyres  de  Gaze 
Jurant  la  meme  perfecution. 

1 9 décembre  , leur  vie. 

S.  Eu  si  ■ t , faint  Nistaii  6c  S.  Zenon 
martyrs  de  Gaze  du  temps  de  l’empereur  Julien 
l’Apoftat  : 6c  faiat  Nb;tor! 

8 feftembre  , leur  hifitir*. 
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S.  Porphyre  fot  clù  évêque  de  cette  ville  l’an 
396  après  la  mort  d’irenion  , Je  mourut  en  410. 

16  février  , fa  vie.  n.  t , f. 

S.  Hilarion  naquit  à Thebate  ou  Tabathe  , 
bourg  du  territoire  de  Gaze  à deux  petites  lieues 
de  la  ville  vers  le  midy.  Il  demeura  long-temps 
retiré  dans  une  folitude  du  même  territoire. 

1 1 ellebre  , fa  vtç.  . 

Lemonafterede  faim  Do  rot  me’e  l’Archiman- 
drite pere  de  l’Eglifê  , étoit  près  de  Gaze  6c  de 
Majume.  Il  mourut  vers  la  fin  du  vi  fiede. 

9 f ptembre  , fa  vie. 

Le  monaftere  de  faint  S bride  où  Ce  fanâifia 
le  jeune  faim  Dosithi'e  fous  la direérion de  S- 
Dorothce  , étoit  auûi  près  de  la  ville  de  Gaze  à 
quelque  diftance  du  precedent. 

a j février  , vu  de  faim  Dejitbct. 

9 jtptembrt , vie  de  faim  Dent  bée. 

GEMBLOUouGbmblours,  Gibleû  du  Gi- 
btcu  ( lat  Gtmmelaut.  ) 6c  puis  GerabUcmm.  ) Dans  le 
Brabant  Wallon  à trois  lieues  de  Namur  Je  fixde 
Louvain. 

S.  G u 1 b t rt  donna  cette  terre  avec  le  château 
où  il  cioit  né  pour  bâtir  un  grand  monafteie  vers 
l'an  9 a a.  On  voulut  depuis  lui  en  faire  une  affaire  i 
de  l’on  prétendit  au’il  n’avoir  pu  di/pofer  de  ce 
fonds  , parce  que  c’étoit  un  fief  de  l’cmpcrc , 6c  qu'on 
l’avoir  donné  a fes  ancêtres  à titre  de  bénéfice.  Mais 
l’empereur  O thon  I confirma  fit  donation  , 6c  donna 
des  lettres  l’an  946  pour  rctabliffcment  du  monal^ 
terc.  Le  pape  Benoit  VII  l’autoriia  37  ans  âptes  •, 
6c  fournit  l’abbaïc  de  Gemblours  immédiatement 
au  S.  Siège . du  confcmcment  des  évêques  de  Lirge* 
dans  le  dioccfc  defqucls  clic  étoit  avant  l’crcéhon 
de  l'cvêché  de  Namur. 

ij  may  f vie  de  S.  Guibert. 

G E N E S ( Ganté.  ) Ville  principale* de  la  Ligu- 
rie , dont  toute  la  republique  a pris  le  nom , parce 
qu’elle  fe  gouverne  par  fon  autorité. 

Cette  ville  fot  érigée  en  archevêché  l'an  1 ijx 
par  le  pape  Innocent  II , comme  celle  de  Pife  , à la 
priere  do  s.  fi  1 n.  n a r d , pour  reconnoitre  la  défé- 
rence qu’elles  avoient  eue  pour  les  remontrances  de 
ce  Saint , Je  la  fou  million  qu’elles  rendirent  à ce 
Pape  , en  renonçant  au  parti  de  l’antipape  Pierre  d« 
Leon. 

10  aouf} , vie  de  faint  Bernard,  n.  24. 

La  ville  a mis  faint  Bbrnard  au  rang  de  fes 
patrons  ou  faints  titulaires  , furtout  depuis  l'an  i6i£ 
qu'elle  fentit  les  effets  de  fa  proteâion  contre  lés 
armes  du  duc  de  Savoye. 

la- même. 

La  B.  Catherin»  de  Grnet  de  la  maifon  des 
Fiefqucs  , étoit  née  en  cette  ville.  Elle  y fut  ma- 
riée a un  homme  de  la  maifon  des  Adorncs.  Elle  y 
eft  morte.  1 4 )cpt.-v,bret  fa  vie. 

GENEVE.  Ville  épifcopale  de  Savoyp  furie 
lac  à la  for  rie  du  Rhône  , fous  la  métropole  de 
Vienne  en  Dauphiné.  • • 

Les  heretiques  s'en  .étant  rendus  1rs  maîtres  au 
x v 1 ficelé  , 6c  ayant  chaffé  leur  évêque  , le  fiege 
épifcopal  fut  tranfporré  à Annecy  : mais  fini  s chan- 
ger de  titre.  S.  François  de  Sales  évêque  du 
heu  lui  a donné  beaucoup  d’éclat. 

Z9  janvier , vie  ir  faim  bran  fait  de  Sale t. 

On  prétend  que  faint  Salon  1 ou  Salon  10s 
frère  de  faint  V e r an  fils  de  faint  Eucher  de  Lyon 
fut  évêque  de  Genève  : mais  c’eftune  chofe  fort 
incertaine.  • 

9 feptmbre  , vie  de  faint  Varan  & de  S.  S.’.lonc. 

GERES.  Ville  maritime  dç  la  baffe  Egyjîte 
du  côté  de  l'Idumce  , à deux  lieues  Je  demie  de 
Peiufc 
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Pclufe  près  de  Damiere. 

Le  peuple  de  ce  lieu  n’ayant  pû  obtenir  faint 
Nillammon  pour  évêque  , qui  mourut  dans  la 
prière  qu'il  fît  à Dieu  pour  ne  l'être  point  l'an 
40)  , conferra  ion  corps  , 6c  lui  rendit  un  culte 
religieux  incontinent  apres  fa  mort. 

6 janvier , fa  vie» 

GERGENTIf  Agnnrnnm.  ) Ville  de  Sicile 
fur  la  côte  méridionale  dans  le  Val  de  Mazarac- 
vèché  fuffragant  de  Palcrme. 

• S.  Grigoiri  ne  dans  le  territoire  de  cette 
ville  du  temps  de  l'empereur  Juftin  I , fut  frit  é- 
vêque  du  lieu  vers  la  fin  du  régné  de  Juftin  II, 
& parut  fous  le  pontificat  de  S.  Grégoire  le  Grand. 

13  novembre  ■ , J a vie. 

S.  G E R L A C.  Bourg  & abbaïc  de  filjpf  au  dio- 
cèfe  de  Ruremonde  en  Gueldre. 

Le  corps  du  B Giriacj  repofe  On  l’y  quali- 
fie Sa.ru  , quoiqu'il  ne  foit  pas  encore  canoiuic. 
y Iduver  ,f.i  vie. 

GERNICOURT.  Village  de  Champagne , à 
quatre  ou  cinq  lieues  de  Reims. 

S.  R igobert  banni  de  Reims, alla  demeurer 
en  cc  lieu  le  refie  de  fa  vie  , 6c  y mourut  en  743. 
Son  corps  y demeura  julqu’cn  S64. 

4 janvier,  vit  de  feint  Ri fobert. 

GE  T H EPHER.  Ville  de  Galilée. 

Le  prophète  Jonas  étoit  de  la  petite  ville  de 
G e t h en  Ophtr , autrement  GETH-ErHERdcla 
tribu  de  Zabulon  en  Galilée  à deux  ou  trois  lieues 
du  lac  de  Gcneïarcth  ou  mer  de  Tibcriade  vêts 
le  couchant.  La  ville  ayant  été  ruinée  , puis  réta- 
blie apres  le  retour  de  la  captivité  de  Babylone , 
changea  de  nom  , & fut  appellée  Totapata  , qui 
étoit  une  place  fortifiée  dû  temps.de  Jcfus-Chrift. 
Jofcph  l’hiftorien  qui  la  défendoit  contre  les  Ro- 
mains durant  la  derniere  guerre  des  Juifs  fous 
Vefpaficn  , y fut  pris  6c  mené  prifonnier  à Rome. 
On  a prétendu  que  Jonas  étoit  revenu  demeurer 
ù GeUi-fcphcr  , & qu'il  y avoit  été  enterré. 
in  S.  Jerome  dit  que  Geth  que  l’on  regardoit  com- 
me le  lieu  delà  nairtance  de  Jonas  n’etoit  de  fon 
temps  qu'un  petit  village  â trois  quarts  de  lieue 
de  Sephoris  , ville  qu'on  nommoit  autrement 
Diôccfarce  fur  le  chemin  de  Tibcriade  , 6c  que 
l'on  y montrait  encore  le  tombeau  de  ce  prophè- 
te. Cependant  les  géographes  modernes  éloignent 
Sephoris  de  Geth  fcphcr  ou  Jorapata  de  plus  de 
dix  lieues  , 6c  la  placent  entre  Nazareth  6c  Cana 
de  Galilée. 

ai  fep  timbre  , vie  de  Jonas.  n.l.  ont.  tefî.&n  6. 

* 11  y avoit  en  Palcftine  près  de  la  mer  mediter- 
rannee  un  autre  ville  de  Geth  beaucoup  plus  con- 
sidérable à quinze  lieues  de  Jerufaiem  vers  le  cou- 
chant , l'une  des  cinq  Satrapies  des  Philiftins  d'où 
étoit  Goliath.  David  étant  devenu  roy  des  douze 
tribus  par  la  mort  d’Ifbofeth  fils  de  Saiil,  enleva, 
cette  ville  aux  Philiftins  avec  toutes  fes  dépendant 
ces , 6c  l’incorpora  au  royaume  des  Hcbreux.  Ceux 
qui  ont  mit  le  culte  du  prophète  Jonas  en  cette  der- 
nicrc  ville  comme  au  lieu  de  la  fepulture , ont  été 
trompez  par  le  nom  de  Geth. 

19  décembre  , vit  de  David- n.  zj.  arc.  n ji. 
xi  feptembre  , vit  de  Jonas.  ».  6-  anc.  lefi. 

GHE'LE  en  Brabant , & 

GHISTEL  en  Flandres. 

1.  Ghe'le  eft. une  bourgade  de  Brabant  que  le 
culte  de  faintc  Dthpni  vierge , martyriféc  par 
fbn  pere  , a rendue  célébré  & peuplée.  On  a bâti 
fu r ton  tombeau  une  églife  de  ion  nom , dont  on 
a fait  un  chapitre  de  chanoines  dans  le  feixiéme. 
ficelé. 
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itmay,vie  de  faillie  Dympne. 

i.Ghi5#i.  eft  une  autre  bourgade  de  Flandres 
da  côté  de  Bruges  , devenue  célébré  auŒ  par  le  cul- 
te deSteGooELiEVE  dame  du  lieu  , marty  rilce 
par  fon  mary.  On  y a bâti  une  eglife  en  fou  nom 
avec  un  monaftere  de  religicufcs  fous  la  règle  de 
Saint  Benoît. 

6 faillit  , vie  de  f ointe  Godelieve. 

6 1 G N Y.  Monaftere  au  palis  de  Lyonnois . bâti 
par  le  B.  Bernok  qui  fut  depuis  premier  abbé  de 
Cluny  ,dans  un  fond  de  fon  patrimoine  vers  l’an 
890 , vingt  ans  avant  la  fondation  de  Cluny.  fier- 
non  en  fut  le  premier  abbé  : cette  abbaïc  cil  rédui- 
te maintenant  en  prieuré. 

1 3 janvier  , vit  du  B.  Ber  non. 

S.  GILDAS  ou  GuiLDAsde  Ruys.  Abbaïc  for 
mer  en  Bretagne  , à trois  ou  quatre  lieues  de  la  ville 
de  Vannes.  V.  le  lit.  Ru  y s. 

S.  GILDAS  en  Berry  , monaftere. 

Les  moines  de  Ruys  en  Bretagne  craignant  les 
infultes  desNormans  qui  fâifoicnt  des  cour  les  fur 
leurs  côtes  , emportèrent  le  corps  de  S.Gildas  en 
Berry  vers  l'an  919.  Us  s’y  établirent  près  du  bourg- 
Dcol>  ou  Bourdieux  fur  la  rivière  d'Indre.,  où  fe 
forma  depuis  une  abbaïe  du  nom  de  ffint  Gildas 
fous  la  réglé  de  faint  Benoît.  L'abbaïe  a été  depuis 
fecularifée  avec  celle  du  Bourg-  Dcols,  d’ou  l'on  a 
formé  un  chapitre  de  chanoines  l'an  1623  fous  le 
nom  de  faint  Martin  dans  Château-Raoul , 6c  elle 
a été  unie  au  duché  de  ce  nom. 

19  janvier , vit  de  faint  Gildas  , ».  y. 

S.  GILLES.  Ville  de  Languedoc.  ( Ks&aoÆgi— 
dii  in  vallt  Flaviana.  ) 

L’abbé  faint  G 1 1 l m s fc  retira  vers  l'an  y 14  dans 
un  autre  près  du  Rhône  aux  extréinitcz  du  dio- 
ccfe  de  Nifmes.  Son  tombeau  rendit  le  lieu  célé- 
bré. On  y bâtit  urt  monaftere  ; le  coite  qu’on  y 
rendit  au  Saint  , y attira  tant  de  monde  , 6c  fit 
faite  tant  de  bâtimens  tout  au  tour  , qu'il  s’en  for- 
ma une  ville  du  nom  de  faint  Gilles  -,  nom  qui  fc 
communiqua  à toute  la  province  du  bas  Langue- 
doc. L'abbaïe  Rit  long-temps  aux  Bcncdiûuis  , 
elle  pafla  depuis  à l'ordre  de  Cluny , 6c  elle  fut 
enfin  fecularilce. 

I feptembre  , vit  dt  faint  G '.des.  ».  j. 

Le  B.  P i e R r ide  Cafielnau  y fut  aflaflîné  l’an 
1x08.  Son  corps  enfeveli  dans  le  cloître  de  T ab- 
baïc , fût  tranfportc  l’année  fuivance  dans  l'eglife 
même  de  l’abbaïe , où  l'on  a établi  un  culte  rcli* 
gieux  à fa  mémoire  par  la  pcrmillîon  du  faint 
Siégé. 

r mars  , vie  du  B.  Pierre  de  Cafitlnan.  ».  3. 

GIRONE  (Gerunda.  ) Ville  cpiicopale  de 
Catalogne  fur  la  riviere  du  Ter,  fuflragante  de 
Taragone. 

S.  Félix  venu  d'Afrique  pour  fuir  la  perfecu- 
tion  , fouffric  le  martyre  à Girone  l’an  304 
I aouft  , fa  vie. 

S.  Narcisse  qui  fuvant  la  perfecution  l’ân  joj  , 
alla  â Aufbourg  prêcher  la  foy  .parte  pour  évêque 
de  Girone  : cela  eft  fort  incertain.  On  croit  qu’il 
retourna  à Girone  , 6c  qu’il  y fut  martyrife  l’an  307. 
y aoujf  , fa  • vie. 

G L A R I S.  L'un  des  treize  Cantons  des  SuifTes 
( Calarvna  6c  Glarona  ) mi-parti  de  catholiques  6c 
d'heretiques  Zuingliens. 

S.  F Ri*  Olin  abbé  .mort  à Scxingen  fur  le 
Rhin  à l'entrée  de  la  Soiiube  vors  l’an  538  , eft  pa- 
tron de  Glaris  ;oùh  ville  le  porte  dans  fes  armoi- 
ries lous-le  nom  d’un  abbé  Benedi&in  , quoi  qu'il 
fut  plus  ancien  que  Saine  Benoit. 

t mars , vie  de  faim  FriJoBn. 

G iij  GLASSENBURY 
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ÇLASSENBURY  ouGlaston  ( Glaf- 
(onl.i.  ) Petite  ville  & monafiere  d’Ài^terre  dans 
le  comté  de  Somerfet. 

Le  corps  de  foint  Benoit  Biscoryfùt  re- 
fbgic  du  temps  des  courfes  des  Danois.  On  pré- 
tend qu’il  y cft  encore  avec  ceux  de  S.  Clolfroy 
fon  fucccllcur  ,5c  de  plufieurs  autres  Saintsd’An-  . 
glccerre  5c  d'Irlande. 

1 i janvier  , vie  de  faim  Benoit  Bifcop. 
x J feptembre , vie  de  faim  Souffroj. 

Les  Anglois  ont  prétendu  auffi  qu’on  y avoir 
tranfporré  celui  de  faine  Patrice  apôtre  de  l'Ir- 
lande : mais  celui-ci  s'étant  trouve  à Downe  en 
1185  ,ona  jugé  que  c'étoit  celui  de  S.  P a tri  ci 
le  jeuûe  ou  de  quelque  autre  faint  de  ce  nom. 

' 1 7 mars  , vie  de  S.  Patrice.  0.  7. 

Ce  fut  le  lieu  de  la  flaiffonce  ou  du  moins  de 
l'édpeation  de  S.  DuNSTANarchcvêque  de  Can- 
torbery.  Il  y bltit  un  fameux  monaitere  depuis 
que  le  roy  Edmond  luy  eut  donne  la  terre  de  Glaf- 
lenbury.  Son  corps  y foc  porte  de  Cantorbery  4 
ans  après  la  mort , 6c  lors  qu'on  le  redemanda  pour 
le  remettre  dans  l'cgli/e  primatiale  deccttc  ville, 
les  moines  y en  retinrent  adroitement  la  moitié. 

• 19  m.ty  , vie  de  faim  Dur.ft.in. 

G L A N F E U I L.  ( Glamtafolium.  ] Monafiere 
célébré  en  Anjou.  V.  le  titre  S.  Mau  r. 

G N ES  N E.  Ville  de  Pologne  dans  le  Palatinat 
de  Kalish  , dont  l’ardievcquc  cft  le  primat  du 
royaume  > 5c  le  premier  dans  l'état. 

S.  A p a l b er  t évêque  de  Prague  ne  fut  jamais 
eveque  de  Gnefnc.  Mais  Boleflas  ayant  racheté  fon 
corps  des  barbares  idolâtres  de  Pruiïe  qui  l'a  voient 
marcyrifél'an  997  , le  fie  tranfporter  en  cette  ville, 
où  il  luy  fit  dre.llèr  un  fuperbe  tombeau.  Le  Saint 
devint  enfuite  le  patron  de  la  Pologne  , 3c c. 

a ) avril  tfa  vie  8. 

G O A Ville  capitale  des  Indes  Portugaifcs  fur 
la  côte  occidentale  de  la  prcfqu’ifie  en  deçà  du 
Gange.  C'étoit  le  lieu  le  plus  confidcrable  de  tout 
l'orient  pour  le  commerce  j 5c  il  y avoit  51  ans 
que  les  Portugais  l’avoient  prife  fur  les  infidellcs  , 
lorfque  faint  François  Xavier  y arriva  en 
1 J 41.  Les  Portugais  en  avoient  fait  le  fiege  de  l'é- 
pi feopat  5c  de  la  viccroyautéou  gouvernement  de 
routes  leurs  conquêtes  dans  les  Indes.  Ce  Saint  en 
fit  aufiî  le  centre  de  fes  millions  apoftoliques.  Il 
mourut  dix  ans  apres  dans  l’ifie  de  Sancian  , qui 
cil  à lieues  des  côtes  de  1a  Chine.  Son  corps  fut 
rapporté  l’an  1554.  àGoa  , où  il  fut  dépofé  avec  de 
grands  honneurs.  On  l’y  confcrve  toujours  , à 
quelques  parties  près  que^’on  a diftribuées  ailleurs 
comme  un  bras  pour  Rome.  Goa  fut  érige  en  ar- 
chevêché vers  le  temps  de  la  mort  de  S.François 
Xavier. 

j décembre  , vie  de  S.  François  Xavitr. 

G O M O N.  Manaftere  célébré  des  Accmétes 
fur  les  côtes  de  Bithynie,  à l'embouchuiedu  Pont- 
Euxin  , où  mourut  le  bienheureux  Albxandrb 
leur  fondateur.  * 

1 5  janvier , vie  du  B.  Alexandre. 

Ce  n’etoit  alors  qu’un  petit  hofpiceàune  demi- 
licuc  de  Confia ntinople  fur  la  côte  du  Bofpliorc  du 
côté  du  Pont-  Euxin.  Quelque  temps  après  fa  mort 
arriveeen  440.  Théophile  donna  le  fonds  de  la  terre 
à l’abbé  Jean  fon  fuccefieur  , qui  y bâtit  un  mo- 
naftere  régulier  , où  il  tranfporta  fa  communauté 
de  Confiantinople. 

a 9 detewbre , vie  de  faint  Marcel ,n.  x. 

Le  lieu  fut  appelle  pour  lors  Sosthene  ou 
Sosth  enion  : mais  les  religieux  de  leur  part 
l'appellerent  I R en  a’I , c'eû-à-dire  lieu  de  paix.  U 
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s’en  fit  jicpu>s  une  colonie  à Stude  dans  la  ville 
de  Confiantinople  I'an46).  la-mime. 

G O R T Y N E.  Ville  de  l’ifie  de  Crete  ou  Can- 
die , étoit  l'ancienne  métropole  de  l’ific.  On  die  que 
S.  Titb  difciple  de  faint  Paul  y mit  fon  fiege. 

4 janvier  , vie  de  faint  Tite. 

S.  P 11 1 l 1 1*  p 1 s fut  évêque  de  Gortync  au  fécond 
fieele  fous  Marc-Aurcle. 

11  avril  ,fa  vie. 

S.  Cyrille  évêque  de  Gortyne  fut  marty- 
rifc-l’an  xjo  fous  Dcce  après  jo  ans  d’épifeopaf. 

9 juillet , fa  vie. 

Ce  n’efi  plus  aujourd'hui  qu'un  village  qui  porte 
encore  le  nom  de  Gurtyn. 

GORZE.  Abbaïe  en  Lorraine  audioccfede 
Metz,  à^juatre  lieues  de  cette  ville  vers  le  cou- 
chant d'hy  ver , maintenant  collegiale  avec  une  pe- 
tite ville. 

S.  Ghrodecang  évêque  de  Metz  en  jetta 
les  fondemens  dès  l’an  749.  Il  le  mit  fous  la  direc- 
tion generale  du  chapitre  de  Mets  : 5c  il  devint 
tres-eelebre  dans  la  fuite  par  la  réputation  de  les 
abbez  & de  fes  religieux. 

6 mari  , vie  de  f ht  Ghrodegang  ».  j. 

Il  y mit  le  corps  de  foint  Gorcuni  mirtyr , 
5c  il  y fut  enterré  lui-mcme. 

là-mime  , & 9 frpt.  vie  de  fa:nt  Gorgone. 

Il  y avoit  une  école  célébré  au  x fieele  pour 
l'Ecriturc-feince  ôc  la  Théologie. 

1 6 mari  y vie  de  faint  Htriberr  de  Cologne. 

Adalberon  évêque  de  Mets  donna  cette  abbaïe 

au  B.  Jean  qui  y entra  avec  Tes  compagnons  l'art 
SU  j 5c  y mit  la  reforme.  Il  en  fut  aBbé  après 
Eioold  ion  compagnon  ,8c  mourut  en  97j.Corze 
efi  aujourd'hui  un  chapitre  de  Chanoines  dans  la 
ville  dé  même  nom. 

17  février  , vie  du  B.  Jean  de  Gorx.e.  ».  j. 

S.  Gui  b e rt  fondateur  de  Gcmbloù  en  Bra- 
ban^,  ctoit  moine  de  Gorze.  Il  y mourut  même, 
5c  fon  corps  fut  porté  à Gcmblours.  , 
ij  m..y  , vie  de  faint  Guibtrt. 

G O T S Peuple  du  Nord  au-delà  du  Danube  , 
différent  de  ceux  qui  habitoient  le  long  de  la  mer 
Baltique. 

Les  G o t s fe  trou  voient  dîvifez  du  temps  de 
l'empereur  Valent  , 5c  obéïfToicm  à deux  rois 
dont  l’un  étoit  Fritigernc  , l’autre  Athanaric.  Le 
premier  étoit  allié  des  Romains  : ce  qui  n’cmpê- 
cha  pas  qu’il  ne  fe  répandit  beaucoup  de  fang 
chrétien  parmi  fes  fujets  . dont  la  plupart  croient 
encore  idolâtres.  Il  avoit  la  guerre  avec  Alhana- 
ric  , prince  cruel  6c  grand  ennemi  des  Romains: 
5c  fencant  le  befoin  qu'il  avoit  de  la  prote&ron  de 
l’empereur  Valent  , il  fe  fît  chrétien  pour  en  obte- 
nir plus  facilement  le  fecours  qu’il  lui  demandoir. 
C'étoit  une  voye  de  converfion  fort  défeiftueufe 
5c  fort  intereflee  : 6c  Fritigerne  qui  étoit  plus  en 
* peine  de  plaire  à l'empereur  qu'â  Dieu  , voulut 
embraser  la  feâe  de  ce  grince  Arien  , 5c  fit  catc- 
chifer  fes  peuples  par  l'evêque  ’Wlphilas  qui  étoit 
de  la  meme  leûc.  C’efl  ainfi  que  la  religion  des 
Gots  , mais  feulement  de  ceux  qui  croient  de  l'o- 
b enfonce  de  Fritigernc  , fut  corrompue  dans  fo 
iburce.  Ils  l’apportèrent  ainfi  dans  l’Italie  , dans 
l’Efpagnc  5c  dans  une  partie  des  Gaules  au  fieele 
fuivanc , Iorfqu’ils  vinrent  y établir  leur  domination. 
Mais  avant  Fritigerne  ce  qu’il  y avoit  eu  de  Gots 
convertis  avoit  été  catholique  , 5c  l’on  avoir  vù 
des  martyrs  parmi  eux. 

I j feptembre  , vie  de  faint  Nicetas  Got. 

1 x avril , vie  de  faint  Sabbat  Got. 

GOURNAY.  Ville  du  Vcxin  Normand  for 
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la  riviere  d’Ej*e , au  diocèfe  de  Rouen  , Pur  les  li- 
mites de  celui  de  Beauvais. 

L’églife  de  cecte  ville  fût  dediée  d'abord  fous  le 
nom  de  Paint  Guitmar  abbé  de  faint  Riquier  en 
Poruhieu.  Apres  qu'on  y eut  apporte  les  reliques  de 
Paint  Hiidivirt  de  Meaux  J elle  a pris  ce  der- 
nier poux  fun  patron. 

17  reey  , vit  de  feint  HiUUvtrt. 

Saint  GOWÉRou  Paint  Go  a R , petite  ville  de 
l’archcvcchc  de  Trêves  vers  le  Rhin. 

Saint  Go  a r prêtre  venu  d'Aquitaine  , fe  retira 
vers  l’an  6 1 8 aux  extrémités  du  dioccPe  de  Trêves 
Pur  le  Rhin  , où  Pe  terminent  maintenant  les  terres 
• du  Palatinat  Sc  du  comté  de  Nallàw  : & s’etant  ar- 
rêté dans  le  territoire  d'une  petite. ville  qui  lubrifie 
encore  fous  le  nom  d'Ober-weiïel  ,‘fl  bâtit  une  cel- 
lule avec  une  petite  chapelle  fur  le  ruiffeau  de  Wo- 
chara.  Il  y mourut  vers  l’an  649  : & Tes  miracles 
rendirent  le  lieu  li  célébré  , qu'il  s'y  eft  formé  de 
puis  une  ville  de  Ton  nom  qui  Pubfifte  encore.  Sa 
chapelle  a été  érigée  en  prieuré , que  l'on  a fait  dé- 
pendre de  l’abbaïe  de  Prom  au  meme  dioccPe , à 
Pept  ou  huit  lieues  de  Trêves  vers  le  nord  » par  un 
don  de  Charlemagne. 

6 juillet  y fe  vie. 

G R A N.  ( S tria  onium,  ) ville  mctro|>oIe  de  HoJlv 
grie  V.  le  titre  Striconii. 

GRANDMONT,  Chef- d'ordre  , lieu  de  la 
Marche  Limoufine  , où  Pc  retirèrent  les  diPciplcs 
de /aine  Etienne  lorsqu’ils  abandonnèrent  l’an 
1114  Pon  Hermitage  de  Muret  près  de  Limoges. 
Ils  emportèrent  avec  eux  le  corps  de  leur  maure 
quatre  mois  & demi  apres  Pa  mort.  Ils  s’établirent 
pour  toujours  en  ce  lieu , Sc  l’ordre  prit  le  nom  de 
Grammont  dans  la  congrégation  qui  Pe  tint  l'an  1 i6j. 

8 février,  vie  de  [oint  Etienne  , n.'g 

GRANFELouGranvu.  { Grendit-Peüit.  ) 
Saine  W albert  abbé  de  Luxeu  , envoya  vers  l'an 
<48  une  colonie  de  Pej  religieux  fous  la  conduite 
de  Paint  Girmain  dans  le  nouveau  monaftere 
dcGRANFti.au  diocèfe  de  Bâle  , que  le  duc  Gon- 
don  , l’un  des  principaux  feigneurs  d'AlPace  , ve- 
noit  de  bâtir  dans  une  vallée  donc  il  lui  «voit  don- 
né le  fonJs.  S.  Walbert  appella  ce  lieu  Grendvel , 
que  les  Allemands  prononcent  Grandfo! , Sc  qu’ils 
nomment  encore  plus  communément , Al  enfler,  thel , 
c’cft- à-dire  , monaftere  du  Val.  Il  y établit  faint 
Germain  pour  premier  abbé  fous  la  règle  de  Lu- 
xeu. Dans  le  douzième  iîecle  ce  monaftere  fut 
féculanft  , Sc  changé  en  un  chapitre  de  Chanoi- 
nes ,qui  dans  le  fïcclc  dernier  fe  tranfporterent  à 
Telfberg  ou  Delmont  , à caufe  ie  la  prétendue  ré- 
formation oue  les  Suilfes  Zuingliens  du  canton  de 
Berne  établirent  à GranfeL 

On  dit  que  Granfel  qui  avoie  toujours  été  du  dio- 
cc  fe  de  Bâle , eft  maintenant  de  celui  de  Confiance  : 
ce  qu’il  faut  entendre  peut-être  de  Tcl/berg. 

1 1 février  , vie  de  feint  Germain  ,n.  a. 

Saint  Germain  ayant  été  chargé  encore  de  fbn 
vivant  de  la  conduite  de  deux  autres  monaftercs, 
Pçavoir  de  celui  de  Paint  Urfîcin  . dit  Paint  Ur/itz, 
& de  celui  de  fâint  Paul  de  Werdt  ou  de  lifte  ; ces 
deux  maifons  demeurèrent  long  temps  dépendantes 
de  celle  de  GranfêL 

lemême  , n.  }. 

GRENADE  / G/enemn^ , ) ville  d'Efpagne  bâ- 
tie près  de  l'ancienne  ville  d’Elvire  dans  la  pro- 
vince ou  royaume  de  fon  nom  , qui  fait  partie  de 
l’ancienne  Bctique  , fiege  d’un  archevêché  ttabii  par 
le  pape  Alexandre  VI. 

Ce  fut  en  cette  ville  que  s'établit  Paint  J ràA| 
»i  Di  au- Il  y bâtit  les  premiers  hôpitaux.  Ily 


ioftitua  l’an  r $40  l’ordre  des  Freres  de  la  charité  , 
dont  il  Pe  fit  après  fà  mort  un  nouvel  ordre  de  Re- 
ligieux. H y mourut  en  ifjc.  Son  corps  s'y  coo- 
Perve  avec  Ton  culte. 

8 mert  ,fn  vit. 

GRENOBLE  ( Gratienapalis , auparavant 
Cureta  , ) Ville  du  Dauphiné  avec  Parlement  pour  la 
province  , évêché  Puffragant  de  Vienne  Pur  la  ri- 
vière d'Ifere. 

Saint  H u o u 1 s en  fut  feit  évêque  l'an  1 080 , Sc 
mourut  l’an  115a. 

I avril  , fe  vit. 

Habitation  de  IiGhartriusi  ' déPert  du  dio* 
cèfe  de  Grenoble  , commencé  par  Paine  Bruno 
& les  difciples  depuis  l’an  loi 6. 

6 aiïebn  , vie  de  feint  Bntno. 

G R O T T A-F  ERRAT  A ( iar.  Crypte  Fer. 
rete  , ) abbaïe  célébré  près  de  FrePcati , à cinq  lieues 
environ  de  Rome.  Saint  N 1 l le  jeune  s’étoic  retiré 
Pur  la  fin  du  x iîecle  dans  cette  caverne  avec  Pes  dif- 
ciples  , au/quels  il  lai  (Ta  bâtir  de  méchantes  huttes 
autour  de  la  grotte  avec  un  oratoire.  Cela  forma 
un  hermitage  , qui  fût  changé  après  Pa  mort  en  une 
abbaïe  , dont  Pes  diPciplcs  n flirtez  de  quelques  per- 
fonnes  riches  Sc  puifl'antes  , jetteient  les  fbndemens, 
ayant  acquis  la  propriété  du  fonds  que  le  Saint  avoit 
refaie  de  l’empereur  Othon  111  . 

16  feptetairt , vie  de  faint  Nil  ,n.  6 . 

Le  pape  Pic  V /établit  le  monaftere,  Sc  l’entoora 
de  bonnes  murailles.  On  y garde  toujours  la  réglé 
de  Paint  flafile  ; la  mette  s'y  dit  toujours  en  Grec  , 
maisPuivaot  le  rit  Sc  le  canon  Romain.  Les  Pcieoces 
y ont  fleuri  long- temps , Sc  l’on  y a vû  une  bibliothè- 
que mieux  fournie  de  livres  Grecs  qu’en  aucun 
autre  lieu  de  l'Itaüe. 

le-tnèmt  , n.  7. 

GUE  R E T(  lat.  Perellnm  Sc  JPertcn  1)  fut  d'a- 
bord un  monaftere  , bâti  vers  la  fin  du  Peptnrat 
Piedc  par  Lahthaire  comte  ou  gouverneur  de  Li- 
moges aux  fourccsdela  rivière  de  Gartempedans 
la  Haute  Marche  , qui  étoit  alors  du  Limoufm. 
Saint  Pardou  folitaire  laïque  du  païs.fût  Paie 
abbé  de  cette  mai  fon  ,Sc  il  lui  donna  tant  de  ré- 
putation devant  Sc  après  fa  mort , qu’il  s'y  eft  for- 
mé une  ville  qui  Pubfifte  encore  aujourd'hui. 

6 aflahre , vie  de  feint  Perdan. 

Saint  G U IL  LE  M du  défère  , dit  auparavant 
Gtianl  en  Languedoc  Pur  la  petite  rivière  d'Eraud. 

Saint  Guillaume  duc  ou  gouverneur  d’Aqui- 
taine du  temps  de  Charlemagne , bâtit  unirionif. 
tere  dans  la  petite  vallée  de  G illoni,  environnée 
de  hautes  montagnes  qui  n’en  permettoienr  l’accès 
que  d’un  côté  , Pur  les  confins  du  dioccPe  de  Lodève, 
à une  lieue  de  la  célébré  abbaïe  d'Aniane.  11  s’y 
renferma  lui-même  l’an  8o<  , Sc  y mourut  fimple 
religieux  l’an  81  a. 

Cette  abbaïe  c'eft  appellée  depuis  de  fon  nom 
S.  Guillaume  ou  S.  GuillimduDssirt.  Elle 
eft  fous  la  réglé  de  Paint  Benoit. 

I o février , fe  vie  , n.  $ , j. 

•Saint  GUI  LL  El  N ou  Paint  Gmislin^G;/- 
leniceUe  , ) abbaïe  Sc  petite  ville  du  Haynaut. 

Saint  G u 1 s l 1 1 n venu  d’Iralie  en  France , Pe  re- 
tira au  pais  de  Haynaut  vers  l’an  648  dans  on  bois  , 
où  il  bâtit  quelques  cellules  avec  une  églife  Pur  le 
bord  de  la  riviere  d’Hayfne  , qui  a donné  Je  nom 
à la  province.  Le  roy  d'Auftràfic  faint  Sigebert  é- 
tant  informé  de  (en  mérité  Sc  de  Pes  deneins.lui 
donna  le  fonds  de  la  terre  où  il  étoit  pour  y fon- 
der un  monaftere.  Guiflcin  y jetta  les  fbndemens 
de  Pabbaïc  delà  Celle  l’an  g 5 a.  Le  lieu  s'appel- 
leit  Vrfindeni  i St  la  culte  du  Saiac  le  fendit  fi 
ceofiderable , 
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confiderable  , qu’il  s’y  cft  forme  dans  la  fuite  une 
ville  qui  porte  cucorc  aujourd'hui  le  nom  de  faint 
Cuiflcin  entre  Mons  8c  Coudé.  L’abbaïc  qui  y fub- 
hfte  toujours  a cmbraflc  dans  la  fuite  la  règle  de  S: 
Benoît  de  la  congrégation  de  S.  Placide. 

9 rtlobrc , fa  vit. 

H 

HAGUSTALD,  donc  quelques-uns  font  une 
efpecc  de  nom  Allemand  H igul-Stait  fans 
fu  jet  , ville  d’Angleterre  au  païs  de  Northum- 
bcrland  , maintenant  üeihah  que  d’autres  difeot 
Anjhn. 

Avant  qu'elle  fot  érigée  en  évêché,  S.  Vi  t- 
r R i d évêque  d’Yonc  y fit  bâtir  une  eglife  que  l’on 
regarda  depuis  comme  un  miracle  d’architedhue. 
Ce  fut  .vers  l’an  07a  : & ce  ne  fotoue  cinq  ou  fix 
ans  apres  que  l’on  en  ht  un  évêché  , dont  le  premier 
évêque  fut  Tumbcrt. 

xa  oüobrt , vie  de  faint  Wilfrid  , n.  y. 

20'  mars , vie  de  faint  Cuikbtrt. 

S.  W'iifRiD  évêque  d’YorcK  ayant  été  ré- 
tabli fur  fon  liège , Haguftald  8c  Rippon  forent 
réduits  à leur  première  condition  dp  monaftercs  , 
arce  que  c'ctoit  contre  fon  droit  8c  pourdemen- 
rcr  fon  évêché  d'Yorcr  . qu'on  les  avoit  érigez 
en  évcchcz-  Ceci  arriva  l'an  6%6  , huit  ans  envi* 
ron  apres  leur  érection. 

1 1 oüobrt  vu  de  faint,  IViifnd,  n.  ij. 
L’cycché  de  Haguftald  fot  rétabli  vers  l’an  691 
malgré  S.  WiJfrid  , 8c  J’on  y mit  pour  évêque  faine 
Jean  de  Bewerley  , à qui  S.  Wilfrid  apres  leur 
réconciliation  céda  l'évêché  d'Iorcx  pour  prendre 
celui  de  HaguAald  l'an  705. 

lit. Mme  , n 14  tir  f j. 

Saint  Wilfrid  qui  étoit  tout  à la  fois  évêque 
d’Vorcx  , de  Haguftald  , de  Lindisfarne,  de  Rip- 

ron  , 8c  de  prclquc  tout  le  royaume  de  Northum- 
erland  , ayant  été  dépofe  par  faint  Théodore  de 
Cantorbery  ,on  mit  Bofa  for  lefiege  d’Yorc*  , Eat 
fur  celui  ale  Lindisfarne  , 8c  d’autres  à HaguAald, 
à Rippon  , 8c  au  p*ï*  des  Piûcs  Le  nouvel  évê- 
que de  HaguAald  ayant  manqué  pen après,  S Eat 
quitta  Lindisfarne  pour  prendre  la  place  : 6c  celui- 
ci  étant  mort  enduite, S.  Jean  ce  Dtwuur 
lui  fucceda. 

7 m.%y  , vie  de  faint  Jean  de  Bt&rrlej  , «•  t 
H A LBERSTADT  , ville  de  la  Haute  Saxe 
en  Allcmigne,  autrefois  appelée Phtnfurcnm  L'é- 
ycclic  qui  ctoit  foflragant  de  Mayence  , & qui  y 
avoit  été  transféré  de  SalingAad  vers  l’an  819  fot 
change  en  forinten  lance  Luthérienne , 8c  donné  à 
la  matfon  de  Brandebourg  fous  le  titre  de  princi- 
pauté depuis  la  paix  de  Munfler. 

Sic  Mathilde  ou  Ste  M-ib  tnt  reine  d’Alle- 
magne , mere  de  l’empereur  Othon  I , avoit  fon 
culte  afligne  a Halboilfadt , parce  que  Q^edelinbouig 
où  elle  fut  enterrée  étoit  dans  ce  diocclc. 

14  mars  , fa  vie. 

HAMAIGEouHamay  ( Hamaiicstm  , ) ah- 
baie  en  liaynaut.  fut  les  limites  de  Flandres. 

A cinq  cens  pas  du  double  monaAere  de  Mar- 
chiennes  bâti  par  faint  Amand  8c  par  fainte  Ridhu- 
de  de  l’autre  côte  de  la  riviere  de  Scarpe  fur  les 
contins  de  l’OArevant  ou  Flandre  Wallone  8c  du 
Haynaut , il  y en  avoit  un  autre  de  filles  appellée 
Hamay  ou  Hamaige  , bâti  en  l’honneur  de  faint 
Pierre  par  Gertrude  première  abbclTc  du  lieu  , 

Îrand-merc  du  bienheureux  Adalbaud  mari  de 
ainte  Ri&rudc.  Ces  deux  monarteres  forent  brû- 
lez par  les  Normans  au  1 x fiede.  On  tâcha  de  les 
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rebâtir  fous  le  regoe  de  Charles  le  Simple.  Ha- 
maige  n'cft  plus  aujourd'hui  qu'un  prieure  dépen- 
dant de  Marchiennes. 

1 6 man  , vie  de  faint  Eufbit  , oui  en  fut  abbrlft. 
HAMBOURG,  ville  de  la  balfc  Saxe  for  1 1 
riviere  d'Elbe,  Impériale  8c  Hanféatique  ( Ham- 
tnabwgttm  , ) à l'entrée  de  la  Holface  , autrefois 
archevêché. 

Le  ruy  Louis  le  Débonnaire  dans  un  fÿnode  de 
l’an  852  fit  établir  un  fiige  métropolitain  à Ham- 
bourg pour  la  balfc  Saxe  , le  Danrmarch  , 8c  la 
Suede  meme  S.  A n s c h a i r e qui  ctoit  l'apôue  de 
ces  païs  y fot  établi  le  premier  archevêque. 

27  ttvrier  , Vu  de  Jaint  A>.,th  srt ,t>.  J , 4.' 

Les  Normans  venus  de  Nonwege  en  845  ayant 
ruine  la  ville  de  Hambourg , Louis  roy  de  Germanie 
obligea  S.  Anfchaire  de  recevoir  l’évêché  de  Brême 
qui  vacquoit  par  la  mort  de  Leudcric.  Cet  évêché 
fut  dciachcde  la  province  ou  ir.é  ropoledc  Cologne, 
& uni  en  là  confédération  à l'archevêchc  de  Ham- 
bourg : union  qui  fot  confirmée  par  le  pape  Nicolas. 
ià  tnha',n.  j. 

S’Rembert  fucccda  â S.  Anfchaire  fon  maître, 
tant  à l’archevêché  d'Hambourg  , qu’à  l’évêchc  de 
Brème  qui  lui  demeura  uni.  Mais  on  ne  voirpas  que 
l’union  de  l’abbaïc  de  Turhold  en  I Jandrcs  faite 
par  Louis  le  Débonnaire  avec  l’archevêchc  de  Ham- 
bourg en  faveur  de  S.  Anfchaire  , ait  fubliflé  fous 
S.  Rcmbcrt  qui  y avoit  etc  élevé. 

4 f.  vrur  , vie  de  faim  B,  » btrt. 

La  dignité  de  métropole  pallâ  depuis  delà  ville 
de  Hambourg  à celle  de  Brème. 

H A U TM  ON  T ( Ah  HS- Alt»  t , AÎ-imentinm  , J 
abbaïe  en  Haynaut  fur  la  riviere  de  Sambre , bâ- 
tie vers  l'an  <*po  par  le  comte  Madelgaire  , dit 
Saint  M a u c t R ou  S.  V 1 n c e n t de  S i^met  , 
mari  de  fainte  Vaudru  , qui  s’y  retira  pour  s’y 
confacrer  au  fcrviccdc  Pi«u.  Il  n'y  mourut  peint, 
parte  que  les  imporiunitcz  de  ceux  qui  veroienc 
troubler  fa  folitude  , l’a  voient  fait  patTer  à Soi- 
gniez. 

14  juillet , vie  de  fa:nt  Manf  r , n.  t. 

S.  A n s a e r r évêque  de  Rouen  y fut  banni , 8c 
y mourut. 

9 février , fa  vit. 

HAUTVILLlERSf  - Inttnv’Barr  t ) abbaïe 
du  diocefe  de  Reims  , bâtie  fur  la  Marne  à quatre 
lieues  de  la  ville  vers  le  midy  par  l’cvcque  faint 
Ni  v a r o vers  l’an  66 2. 

1 f t imbre  M vie  de  faint  U VarJ, 

S.  Berça  irs  en  for  faitpremier  abbé,  qui 
ne  l'accepta  qu’à  condition  que  Je  monaAere  ferait 
toujours  dans  1a  dépendance  de»  évêques  de  Reims. 
1 6*0  t>r>  .vu  i i.t>*r  Bml„i re. 

Le  corps  de  S.  Sandoux  ou  Sevden  prêtre 
folitaire  du  dioccfe  de  Reims,  fot  tranfporté dans 
l'abbaïe  de  Hautvilliers. 

a o elhbrt , fa  vie. 

On  y poflede  suffi  d'autres  corps  fàinrs , comme 
celui  de  fainte  Helini  , que  l'on  y prend  pouf 
la  mere  de  Conflantin. 

1 8 aonfl , vie  de  fainte  H Ame. 
HAYNAUT  ( Hannonia  . ) auparavant  Haï- 
n 1 0 a w ou  Haynegow  , c'eA-à-dire  païs  de  Hayne, 
( riviere  : ) comté , l’une  des  d x-  fept  provinces  des 
Païs-Bas , entre  la  FJaqdre , le  Brabant , la  Picardie 
8c  l’Artois. 

Abbatts  du  Htynant  établies  par  divers  Sainte . 

H au  mon  t fur  la  Sambre  au  dioccfe  de  Cam- 
bray  par  S.  Maücir  ou  S.  V 1 n c t n t.  V.  fon 
r£»  parti  entier  tj-dtjfns. 

^ 14  jaillit , vît  de  faim  Manger. 

* Soi gni Bt 
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5 o i g n i b i ( Sonrrid  ) fur  la  Sonne  ou  Senne  du 
côté  du  Brabant  par  le  meme  faine  Vincent. 

14  juUet , la- même. 

M o n s , par  fainte  Vabdr  u fa  femme,  où  font 
maintenant  des  ChanoincÜcs. 

9 avril , vit  de  fatntt  V audru. 

M a 1/  b e o g 1,  par  fainte  Aldhconde  ferur  de 
fainte  Vaudru  , ( Malbodium  . ) où  font  aufli  des 
^ ChanoincÜcs. 

jo  janvier  , vit  dt  f-intt  slldtgande. 

L o b b £ s fur  la  Sarabre  au  dioccfe  de  Cambray 
par  faine  Landelin. 

1 f juin  , vie  de  faint  [utndtlln. 

Au  n h fur  la  Sambre  , dioccfe  de  Licgé , par  S. 
Landelin. 

Ik-mime. 

Vajurs  ou  Ir allen  , par  le  meme.  Cette  ab- 
baie  ne  fubfiüc  plus. 

la-mime 

C mspin  entre  Mons , Valenciennes  , 6c  faine 
Guiflein , par  le  même  S.  Landelin  vers  l’an  670* 
, vit  demain!  Landelin.  n j. 
HEBRON.  Ville  de  Paleftine  , l'une  des  plus 
anciennes  de  celles  qui  furent  bâties  depuis  le  déluge 
firuée  à neufou  dix  lieues  de  Jerufalcm  vers  le  midy. 

Elle  s'appelloit  d’abord  Cariath-Arbi’, 
c’ell-à-Jire  ville  d'Arbc  , l’un  des  premiers  géants 

Îiui  avoieot  habité  fur  la  montagne  où  clic  croît 
ituée  Abraham  vint  demeurer  près  de  ccue  ville 
dans  la  vallée  de  M ambre*.  Il  fe  logea  depuis 
dans  1a  ville  même  d’Arbé  , où  Sara  fa  femme  mou- 
rut. Il  y acheta  un  champ  qui  avoit  une  caverne 
double  , vis-à-vis  de  Mamb:é  , peur  en  faire  le  tom- 
beau de  fa  famille,  llyeufcvclit  fa  femme  ; il  y 
fut  enterre  lui -même , puis  fon  fi's  Ifaac  avec  Re- 
becca  ,qui  y avoient  demeuré  lo  g- temps  comme 
étrangers.  Enfuite  Lia  femme  de  Jacob  puis  Jacob 
luy-même  . dont  le  corps  y fut  apporte  de  l'Egypte 
par  Jofeph  fôn  fils. 

9 ollaore  vie  a'slbraham  , & 19  m,.y  , vie  de  Sara. 
2j  man , vie  etlf-.K  ; & 5 fevrt;  t vit  dt  Jacob. 

Au  temps  de  Moïfe,  cette  ville  ( qui  avoit  été 
bâtie  fepe  ans  avant  Tanis  capitale  'Egypte  \ où  il 
avoit  fiiit  tant  de  proJiges' devant  Pharaon  ) avoit 
change  fôn  nom  d'Aibé  contre  celui  d'Hebron.  Elle 
ctoic  le  fîcge  d un  des  rois  du  païs  de  Cha  aan.  Elle 
fut  afliegee  3c  prife  par  Jofuc  qui  en  fit  mourir  le 
roy  , Sc  palfer  les  lubitans  au  fil  de  l’epée.  bile  fut 
donnée  dans  le  partage  de  la  Terre  promife  à Calcb 
3c  à la  Tribu  de  Juda , puis  aux  Lévites  de  la  famil- 
le d'Aaron  , dé  fut  établie  aulli  ville  de  refuge  au 
lieu  d'Afyle. 

4 fpt.mbre,  vie  de  Atoife. 

1 frptnnkrt , vit  d*  lof  ni, 

David  après  la  mort  de  Saül  alla  demeurer  à Hé- 
bron par  l'ordre  de  Dieu  II  y fut  facré  roy  de  la  tri- 
bu de  Juda , 3c  elle  fut  le  fîcge  de  fou  royaume  pen- 
dant fept  ans , jufqu’à  ce  qu’il  fut  déclaré  roy  des 
douze  tribus  d’ifracl , 3c  qu'il  devint  maître  de  jebus 
ou  Jerufàlem. 

19  drCttnb-t  t vie  d.-  David. 

C'cfl  une  opinion  aflez  communément  reçue , que 
le  prêtre  Zacharie  3c  Ste  Elizabeth  fa  femme  de- 
meuroient  à HebrOn,&  que  S.  Jean-Baptifte  y naquit. 
24  juin  , hijt  ue  h Nativité  de  S.  jean. 

I Ju\(le ’ , hijl.  dt  la  f'i/îratien  de  la  fit  t^ierge. 
Apres  la  conquête  de  la  Terre- fainte  par  les 
Latins  , on  en  fit  un  évêchc  fulïragant  de  Jcrufa- 
lem  : mais  on  n’a  point  dù  la  confondre  avec 
la  ville  d’F  Icurheropole  qui  ctoic  à trois  lieues  de-là 
vers  le  couchant.  La  ville  ayant  été  détruite  on 
en  rebâtie  une  nouvelle  dans  le  voifîaage  fous 


le  même  nom  d’Hebron  , mais  ce  n’efl  plus  main- 
tenant qu'un  méchant  village.  Lies  Latins  ayant 
perdu  le  pars , les  Grecs  changèrent  l'évêché  d'He- 
bron en  (impie  prieuré.  * 

HEIDENHEIM  ou  Haidnhiim.  Ahbaïe  3c 
ville  d’Allemagne  au  Palatinat  de  Bavière. 

L’an  7J0  ou  751  faint  Wunebaud  ou  S.Gom- 
baud  bâtit  un  monaftere  dans  les  bois  de  Hcidcn- 
heim  au  dioccfe  d'Aichftet  en  Bavière  \ donc 
fon  frere  faine  Guillebaud  croit  Je  premier  évê- 
que. Il  eft  maintenant  aux  extrémitez  du  Palari- 
nat  de  Bavière  vers  les  confins  de  la  Souabe  3c  do 
la  FranCooie. 

Quatre  ans  après  , les  deux  freres  en  bâtirent  , 
un  autre  dans  La  même  forêt  pour  des  filles  -,  3c 
ils  firent  venir  leur  fccur  fainte  W al  bu  rc  t de 
Bifcoffsheitn  pour  en  prendre  la  conduite, 
zj  février , vie  dt  fainte  IValburgc. 

18  décembre  f vie  de  S.  }V une  b and.  n.  a. 

HELENOPLE  , auparavant  Dripane  en 
Bithynic.  Ville  maritime  érigée  en  évêché  fuftia- 
gant  de  Nicomcdie. 

La  célébrité  du  culte  que  l'on  rendoit  à faine 
Lucien  prêtre  d’Antioche  , martyrile  à Nicome- 
die  l‘an  3 12  dans  le  bourg  de  Drepane  , qui 
étoit  fur  la  côte  de  Bithynic  entre  Nicécdc  Ni- 
comedic  , 8c  où  fon  corps  avoit  été  jette  par  les 
vagues  , porta  l’empereur  Conftantin  , quinze 
ans  apres  , à rebâtir  ce  lieu  en  l'honneur  de  ce 
fâint  Martyr.  Il  laggrandit  ,3c  l'embellit  de  telle 
forte  , qu'il  en  fit  une  nouvelle  ville  qu'il  nomma 
Hilinople  du  nom  de  fa  mcrc  Helcue  qui 
avoit  une  dévotion  particulière  à faint  Lucien  , 

8c  qui  s’y  plaifoit  à caufê  des  reliques  de  ce  Saint. 

II  voulut  que  la  ville  avec  fon  territoire  fuit 
exempte  des  tributs  8c  des  autre*  charges  publi- 
ques ; qu’elle  eut  le  droit  de  cité  avec  tous  les 

f rivilegcs  qui  y étoient  joints  , 8c  que  la  pofkrué 
ijûc  que  c'étoit  uniquement  pour  faire  honneur  à 
à la  mémoire  de  ce  faint  Martyr. 

7 jat,vier  , vie  de  faint  Lucien,  n.  8. 

C'étoit  le  lieu  de  la  naiiTance  de  Ste  HutNt. 

Elle  y mourut  l’an  317  dans  le  temps  que  Conf- 
tantin la  faifoit  bâtir  , après  y avoir  fait  dédier 
elle-même  la  principale  églife  fous  le  nom  du 
martyr  faint  Lucien  , 8c  avoit  fait  promettre  à 
l'empereur  par  modeftie  que  la  ville  même  (croie 
aufli  dcdiée  en  l'honneur  du  même  Saint.  Ce  qui 
ne  l’empêcha  pas  de  lui  donner  fôn  nom. 

1 8 aaiift  , vie  de  fainte  Helent.  • 

Cette  ville  n'eft  plus  rien  aujourd'huy. 
HELIOPOLIS.  Ville  de  la  Phenicie  , au  pied 
du  mont  Liban  , ou  félon  d’autres  de  la  Cclc/yrie 
ou  Syrie  creufe  , nppelléc  maintenant  Balbe,-. 
Autrefois  évêché , érigé  dans  la  fuitoen  métropole 
fous  le  patriarchat  d’Antioche. 

S.  Gelasin  ou  faint  G K las  B natif  de  Ma- 
riamne  , bourg  du  territoire  d’Heliopolis  , fit  le 
métier  de  comédien  , de  tabarin  8c  de  bâtclcur 
dans  cette  ville  , jufqu’à  ce  qu’en  197  il  voulut 
contrefaire  le  baptême  des  chrétiens  fur  fôn  ihca. 
tre.  Dieu  le  convenir  au  milieu  de  cette  bouf- 
fonnerie . & en  fit  un  martyr  de  la  fby  dont  il 
avoir  voulu  faire  un  jeu.  Son  corps  fut  porté  au  lieu 
de  fâ  nailtance. 

17  février,  fon  U- (laite. 

S Cyrille  diacre  de  l’églifc  de  cette  ville  , 
fut  martyrifé  l’an  jéi  par  les  habànns  ,qui  fou- 
tenus  de  l'autorité  de  julien  l'A  portât  , exercè- 
rent en  même  temps  d'étnngttfkcnuutez  contre 
les  vierges  chrétiennes  du  IjciXç  pour  fe  varger 
principalement  de  ce  que  l'empereur  Confbntin 
Topog.  H leur 
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leur  avoft  défendu  de  proftitucr  leurs  filles  avant 
que  de  les  dernier  à ceux  qui  les  epoufoient , lorfquc 
ce  prince  apres  avoir  ruiné  leur  temple  de  Venus, 
& fait  bâtir  la  première  églife  dans  leur  ville  , 
publia  une  loy  pour  abolir  cette  infâme  coutume. 

29  mars  , vie  de  faim  Cyrille. 

Du  temps  de  l'empereur  Valens  cette  ville  étoit 
encore  presque  toute  payenne  . 8c  on  n'jr  pouvoir 
louffrir  le  nom  de  Jcfus-Chrift.  Le  comte  Magnas 
y ayant  banni  en  J73  dix-neuf  Conf  g sseurs 
de  la  divinité  de  Jcfus-Chrift  de  la  ville  d’Alexan- 
drie tant  prêtres  que  diacres , on  la  vit  prcfque 
toute  chrétienne  peu  de  temps  apres  par  les  inftruc- 
tions  & les  exemples  de  ces  iliuftres  Exilez.  Elle 
devint  enfuite  le  iiege  d'un  éveque  (bus  b métro- 
pole de  Damas. 

i)  may  , Martyrj  d’Alexandrie.  ».  2. 

S.  N o N N u s qui  convertit  fainte  Pélagie  cour- 
tifane  d'Antioche , ctoit  évêque  d'Heliopolis. 

8 ode  b re  , fa  vie. 

HELMSTADouHaleustad.  Petite  ville 
te  abbaye  célébré  au  pais  de  Brunfwick  en  balle 
Saxe.  V.  le  titre  ¥easin. 

HER.  llle  te  abbaye  aux  côtes  de  Poitou. 

V.  le  rit  Nermouti  br. 

H E R A C L E’E  en  Egypte.  Ville  de  la  province 
d’Arcadie  fur  la  rivicre  du  NiL 

S.  Pot a mon  en  ctoit  évêque  durant  la  perfe- 
cution  de  Dioclétien  & fcs  fucceftcurs.  Il  aflîfta 
l’an  au  concile  de  Nicée,  puisàcelui  de  Tyr 
en  $jf.  18  may  , fa  vie. 

H E R A C L E’E.  Ville  métropole  de  la  Thracc 
fur  le  bord  delà  Propontide  > diteaufli  Perinthe  , 
entre  Gallipoli  & Conftanrincple. 

S.  Philippe*  en  étoit  évêque  vers  la  fin  du  1 1 1 
fiécle.Son  martyre  commença  dans  cette  ville  (bus 
le  gouverneur  Battus  , & fut  confomméâ  Andrino- 
ple  (bus  le  gouverneur  Juftin.  S.  Hermès  (on  diacre, 
qui  avoit  été  l’un  des  principaux  magiftrats  de  la 
ville  d'Heraclée,  y fut  brûle  avec  lui.  Le  prêtre 
faint  Sevcre  les  fuivit. 

12  odebre  , vie  de  feint  Phi lippel. 

H É R ACLE'E  du  Pont  , aujourd’hui  Pcnde- 
rachi.  Ville  autrefois  capitale  des  Mariandins  dans 
la  partie  du  Pont  qui  tenoit  à la  Bithynie  , & qu'on 
appelloit  Honoriade  fur  le  Pont-Euxin  ou  la  Mer 
noire. 

S.  Théodore  l’Officier  y (buftrit  le  martyre 
fous  Licinius  l’an  319,  te  on  lui  en  a bit  porter 
1?  fur  nom. 

y février,  fa  vie. 

Quelques-uns  prétendent  qu’A  qui  la  mari  de 
Prifcillc  converti  du  judaïfme  à la  foy  du  temps 
de  faint  Paul  , fdt  de  cette  ville, où  il  demeura 
long-temps. 

8 juillet  , fa  vie. 

HERBAUGE(  Herbatilicnm.  ) Village  du  ter- 
ritoire de  Nantes,  à deux  lieues  de  la  Loire  fur 
la  gauche  » dans  un  canton  qui  a fait  long-temps 
partie  de  la  fécondé  Aquitaine , comme  étant  du 
rcftbrr  du  bas  Poitou , fur  la  rivière  de  Boulogne. 

Ce  fut  là  que  naquit  faint  Am  and  évêque  de 
Maftricht  l’an  589  , du  comte  Serein  qui  étoit  fei- 
gneur  du  lieu. 

6 février,  fa  vie , ».  I. 

L’an  j jt  Ciint  Martin  diacre  te  prédicateur, 
qni  fut  depuis  abbé  de  Vcrtou  , fut  envoyé  par 
(on  évêque  faint  Félix  de  Nantes  pour  convertir 
les  payons  de  la  ville  d'Herbadillc.  Elle  avoit  été 
bâtie  autrefois  dA  des  marécages  par  les  habi- 
tans  fugitifs  de  Nantes  apres  que  Jûlcs-Cefar  eut 
ruiné  leur  ville.  Elle  s'étoit  accrue  te  peuplée  de 
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fes  débris  : te  le  retabliftement  de  Nantes  ne  luy 
avoit  fait  tort  qu'en  ce  que  les  premiers  prédicateurs 
de  l’évangile  lembloicnt  l’avoir  négligée  pour  s’ar- 
rêter dans  cette  ville.  On  fe  rendit  fourd  à la 
arolc  : mais  s’étant  retiré  promptement  avec  fon 
ôte  ,b  ville  fut  inondée  te  abîmée  dans  les  eaux 
qui  formèrent  dans  fa  place  même  le  lac  de  Grand- 
lieu  que  l’on  voit  encore.  U ne  refta  que  l'endroit  le 
plus  elevé  de  la  ville  qui  fut  réduit  en  un  village 
appelle  Hcrbauge  du  nom  d’Hcrbadille.  Ceci  ar- 
riva vers  l’an  -,te  trente- cinq  ans  apres,  du 
temps  de  1a  nailTance  de  S.  Amand  , on  voyoit  en- 
core quelques  toits  des  maifons  enfevelies  dans  l’eau, 
24  o'dob'e , vie  de  faint  Martin  de  l'en  ou. 

HEREFORD.  Ville  d’Angleterre  dans  le 
royaume  de  Mercie  vers  les  frontières  de  la  prin- 
cipauté de  Galles. 

S.  Thomas  fut  éveque  de  cette  ville  vers  l'an 
1 27J.  2 eüobrc  ,fa  vie  , n 2/ 

HIER  A P L E.  Ville  de  Phrigie , métropole  de 
la  grande  Phrygie  fous  le  patxiarchac  dcCotrftan- 
tinople.  Ses  reftes  fubfillent  encore  aujourd'hui  fous 
le  nom  de  Stldcfcber. 

L'apôtre  faint  PHiLippcsy  mourut , & y fut 
enterré  avec  deux  de  fes  filles  qui  étoient  demeu- 
rées vierges. 

1 may  , fa  vie.  n.  y. 

S.  P a pi  as  difciple  de  ftint  Jean  l’Evangelifte 
en  fut  éveque  au  commencement  du  fccondiiecle. 

2 2 février , vie  de  faint  Papias. 

S.  A BERCE  ou  Ali-ci  us  Marcelin!  , étoit  évê- 
que  d’Hicrapie  du  temps  d’Antonin  & de  Mue- 
Aurel  e. 

22  odebrt  , fa  vie. 

S.  Claude  ApoLLiNAiREapologifte  de  b 
religion  , fucceda  à faint  Abercc  : maison  ne  (çait 
fi  ce  fut  immédiatement.  Quelques-uns  croyenc 
qu'il  mourut  l’an  180. 

8 juin  , fa  vie. 

D’autres  mettent  faint  Claude  Apollinaire  Im- 
médiatement après  faint  Papias  ; te  bine  Aberce 
fous  Hcliogabafc  ou  fous  Alexandre  Sevcre  : te 
ce  fentiment  eft  fort  vrai-fcmblable. 

HILDESHEIM.  Ville  de  la  balfir  Saxe  ( HJ. 
défia  , auparavant  A/calineiim.  ) Evéchc  fufïraganc 
de  Mayence  , l’unique  de  toute  b Saxe  qui  Joie 
demeuré  catholique. 

S.  Be  R n a R d ou  Berntoard  en  fut  évêque  depuis 
l’an  993  jufqu’cn  1021. 

20  novembre  , fa  vie. 

S.  Godard  ou  Gerhard  en  fut  évêque  depuis 
l’an  101 1 juiqu'en  1038. 

4 may  , fa  vie. 

H I P P O N E.  Ville  d’Afrique  , l'une  des  princi- 
pales de  UNumidie  fiir  b côte  maritime  appellée 
Hivpo  pour  Vbbe  , qui  veut  dire  Port , Se  furnom- 
mcc  Reyios  , pour  être  diftinguée  d’un  autre  ville 
du  meme  nom  , furuommée  Diarruhus  , te  fituée 
fur  b côte  delà  Province  proconfulaire  d’Afrique. 
Celle  deNumidie  s’appelle  maintenant  Bonne, 
mais  elle  eft  réduite  à peu  de  chofe. 

S.  Augustin  fut  fait  prêtre  de  l'églife  d’Hip- 
pooe  l’an  391  .puis  éveque  coadjuteur  de  Vakre 
en  396. -Il  mourut  en  430. 

28  aouji , fa  vie.  »■  14  , r j. 

On  ne  connoît  guercs  d'autres  évêques  faints  de 
cette  ville  qui  ayentuu  culte  public  , fi  cen’eft  faint 
Theogenedc  S.  Lconce.  S.  TntocENE  contemporain 
de  S.  Cyprien  , fut  maxtyrife  vers  le  milieu  du  1 1 1 
ficelé  ou  fous  Valerien  avec  trente  fix  autres  fidellcs 
de  1a  ville  te  du  territoire  , & fa  fefte  eft  marquée 
au  16  jour  de  janvier. 

La 
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La  fefte  de  S.  L eokc  t étoit  fort  folenncllc  du 
temps  de  S-  Auguftin  , qutn’ctant  que  prêtre,  abolie 
les  débauches  ,&  les  feftins  qu'on  y faiiôit 
18  uoufl  , vie  dé  S.  Auguflm  , n.  14. 
HlRSCHFELD  ( Herofld a.  J Monafterc  en 
Allemagne  bâti  fur  la  rivière  de  Fuld  au  Levant  de 
Heffe  du  côté  de  la  Thuringe  par  S.  Lu  l évêque 
de  Mayence  , difciplc  6c  fuccellcurdc  b.  Bonifocc 
au  v 1 1 1 ficelé. 

1 6 oFlobrt  t vit  de  S.  Lui. 

S.  Lui  y tranfporta  le  corps  de  faint  Wh.bbut 
premier  abbé  de  Fritzlar  l'an  7Ç0  : il  y fin  en- 
terre lui-même  , & le  B.  Albcwin  Witta  évêque 
de  Burabourg  leur  ami  qui  avoit  été  leur  compa- 

fnon  fous  faint  Boniftcc.  Au  fieele  fuivant  Ra- 
an  archevêque  de  Mayence  y dédia  une  églife  en 
l’honneur  de  faint  Wigbert  , qui  fubfifte  encore 
dans  Hirfchfeld  , dont  il  s’eft  tyt  depuis  une  ville 
près  de  l’abbaïe. 

1 3 non  fl  , vie  de  faint  l Vigbtrt. 
HOHF.NBOURGouOthilberg  ( Mont. 
Oibilia.  ) Abbaïe  célébré  avec  une  petite  ville  en 
Alfacc  dans  le  diocèfe  de  Strafbourg  au  couchant 
d’hyver  vers  les  monts  de  Vofge. 

C'étoit  des  le  v 1 1 fieele  un  Château  fitué  fur  une 
montagne  appartenant  à Adalric  , l’un  des  prin- 
cipaux feigneurs  de  l'Alface.  Il  le  donna  à la  fille 
fiunt  Ouille  ou  Otbilie  avec  fes  dépendances, 
pour  eu  faire  un  monaftere  04  elle  ralleinbla  juf- 
ou’au  nombre  de  cent  trente  rcligieufcs  fous  là  con- 
duite. II  en  alla  bâtir  un  autre  pour  des  hommes 
au-dcllous  de  Strafbourg  dans  l'Iile  de  Nogent 
au  confiant  de  b rivicre  d'Ill  Sc  du  Rhin.  C'eft 
celui  qui  s’eft  appcllé  Ebtnhem-munflbe, . Pour  celui 
de  Hohembourg  qui  a pris  le  nom  de  la  Sainte  , 
il  dura  fous  fa  règle  jufqu’aux  1 x ou  x fieele  que 
les  religieufes  fe  firent  chanoineifes.  Mais  avant 
été  réformées  au  xu  uede'  , elles  reprirent  leur 
premieg  inftitut  On  l’v  a continué  depuis  fous  la 
règle  de  faint  Benoît  dans  cette  abbaïe  qui  s'ap- 
pelle avec  fes  dépendances  Oihlberg  ou  Atont  faint 
Odile.  Mais  clic  appartient  maintenant  à l'ordre  de 
Premontrc. 

1 3 décembre  , vie  de  faint  Odiile. 

HOLLANDE.  Chrétienne.  V.  le  titre  Fris*  , 
fous  le  nom  de  laquelle  on  comprenoit  tout  le  païs 
qui«5’étcndoit  depuis  la  France  ou  l'embouchure 
de  la  Mctife  jusqu'à  celle  duWcfer,  lorsqu'on  y 
porta  la  lumière  de  l’cvangile.  V.  auffi  le  titre 
Utrbcht.où  l’on  mit  le  fiege  épifcopal  pour 
toute  l'étendue  de  ce  païs.  * 

7 novttnbn  , vie  de  faint  Vi Utbrord. 

S /»»*  . -vie  de  S.  Boni  face  , de  Mayence •,  &(. 
a C soufl  , vit  de  S.  Grégoire  d'Vtrecht , dre. 
HONGRIE  devenue  chrétienne,  après  que  la 
foy  de  l'évangile  répandue  dans  la  Pannonie  par 
les  hommes  apoûoliques  6c  les  martyrs  du  1 1 1 fie- 
ele , puis  obfcurcis  Sc  altérée  parles  Ariens  y eut 
été  éteinte  par  les  barbares  de  dc-Ià  le  Danube. 

Gcyfa  duc  des  Hongrois  , le  quatrième  des 
priuccs  de  fa  nation  , depuis  qu'elle  s'étoit  éta- 
blie dans  la  Pannonie  , fe  convertit  à la  foy  chré- 
tienne avec  fa  femme  Sarloth.  Ce  prince  mourut 
l’jn  997. 

Ce  fut  principalement  leur  fils  faint  Etienne  , 
premier  roy  de  la  nation  , qui  procura  la  conver- 
sion à tous  fes  peuples  : ce  qui  l’a  fait  regarder 
comme  l’apôtre  des  Hongrois. 

a fprrmbee  ,vie  de  S.  Etienne. 

S.  Etienne  n'étant  encore  que  duc  divifa  toute 
la  Hongrie  où  il  regnoit  en  onze  dioccfcs  , 3c 
deftina  Strigonie  ou  Gran  , lieu  de  fa  naifl’ance 
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8c  de  fbn  fejour  ordinaire  , pour  être  le  fiege  mé- 
tropolitain du  païs. 

. ' là-mime , « j. 

S.  Ladislas  ou  Lanchot  petit-fils  d’un 
couiin  germain  de  faint  Etienne  , fut  fait  roy  de 
Hongrie  l'an  1080  , & mourut  en  1093. 

17  juin  , fa  vie.» 

S.  E M b R Y étoit  fils  de  faint  Eÿniic  , &c. 

S.  HONORAT.  lÛc  & monafterc  aux  côtes 
de  Provence.  V.  cy-aprcj. au  titre  Leains. 

H O R.  Montagne  de  d'Arabie  Pctréc  fpr  les 
confins  de  l’idumec  confondue  mal-à  propos  avec 
le  mont  Oreb  contigu  à ccluy  de  Sina. 

Ce  fut  le  lieu  de  la  more  3c  de  ta  fcpulrurc  du 
grand  facrificateur  Aaron  frété  de  Moïfo, 

I juillet , vie  et  jlaron  , une.  Te  fl. 

HO  R 3c  par  corruption  Mont-d'Or.  Abbaïe 
du  dioccfc  de  Reims  , à deux  petites  lieues  de  la 
ville  vers  le  nord.  V.  le  titre  S.  T h 1 1 rr  y. 

HORNBACH,  autrement  P y r m i n.  Ab- 
baïc  du  dioccfc  de  Mets  fur  les  cpnfins  deia  Lor- 
raine & du  duché  de  Deux-Ponts.  Flic  avoit  été 
bâtie  vers  l'an  750  par  fiint  P y r m i n miflSotiaire 
des  Païs  du  Rhin  fous  Charles  Martel  & Pépin. 
Elle  étoit  au  confiant  de  la  BlielTc  & de  la  Sare 
dans  un  endroit  appelle  G a mon  , ou  Gucmoiid  , nom 
que  le  lieu  a retenu  jufqu'auÿourd'huy.  Ce  fut-là 
que  Çiint  boni  ta  ce  de  Mayence  apôtre  d’Allemagi  e 
l’alla  voir  pour  foire  une  liaifon  particulière  avec 
lui.  Saint  Pyrmin  s’y  renferma  jour  le  refte  de 
fes  jours.  11  y /nourut  en  758  , de  y fut  enterré. 
Il  en  fut  levé  depuis  pour  être  tranfporté  à Inf- 
prucx  au  comté  de  Tyrol. 

3 novntdne  , vie  de  S Pyrmin. 

L 'abbaïe  de  faint  Pyrmin  ne  fubfiftc  plus  à Ga- 
mond. «Mais  ou  marque  à deux  lièuës  de  là  verj 
l'orient  une  autre  ville  deHornbac  proche  de  Zwci- 
brux  ou  Deux- Ponts. 

S.  HUBERT  en  Ardennes.  Ville  6c  abbaïe 
au  païs  de  Liege  , appclleé  autrefois  jtndaginkm 
ou  Hnduinum  , fur  la  petite  riviete  d’Homme  , 
maintenant  dans  le  duché  de  Luxembourg  , mais 
du  diocclè  de  Liege.  L’abbaïe  fut  fondée  verslGa 
810  par  l'évêque  Walcand,&  mife  fous  la  réglé 
de  faint  Benoit  quelque  temps  après. 

Cette  abbaïe  ctoit  encore  toute  récente , lors- 
que les  moines  fouhaitant  d'avoir  quelque  corps 
faint  dans  leur  églife  , obtinrent  celui  de  faine 
Hubert  premier  évêque  de  Liège  qui  étoit  tport 
l'an  717.  Ce  fuc  leur  fondateur  même  1 évêque  de 
Walcand  qui  le  tranfporta  dans  leur  abbaïe  le  30 
de  feptembre  de  l'an  81  j avec'la  pcrmiflîon  de  fon 
métropolitain  , de  l'empereur  & du  concile  d’Aix. 
Les  miracles  du  Saint  rendirent  le  lieu  fi  confidc- 
rablc , qu’il  s’y  forma  une  ville  qui  s'appelle  encore 
aujourd'hui  S.  Hubert  en  Ardennes. 

3 novembre  , vie  de  S-  Hubert , n.  4. 

H U E S C A ( lat.  Ofca.  ) Ville  du  royaume  d'Ar- 
ragon  en  Efoagnc  fur  la  riviere  d'Yfuela  , évêché 
autrefois  funragant  de  Tarragone  : 3c  maintenant 
de  SarragofTe. 

On  a donné  beaucoup  de  Saints  âf  cette  ville  , 
fans  qu'il  l’oit  aife  de  prouver  qu’il  y en  ait  aucun 
qui  lui  appartienne. 

On  à fuppofé  un  faint  Ore  n s martyr  d’Hticfca 
que  l’on  a vou  u regarder  comme  leperfi  du  mar- 
tyr faint  Laurent.  Mais  ce  Saint  parole  avoir  été 
imaginé  fur  faint  Orent  d’Auch  en  Gafcogne  , 
dont  on  a pris  même  le  jour  qui  cft  le  premier  de 
may  pour  celui  de  fa  fefte  , 3c  l’on  a pù  profiter 
pour  cela  de  U proximité  des  noms  Latins  /ittjcii 
( Auch  ) 6c  Ofca  ( Huefca.  ) 

Tepog.  H i j l 
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I may  , vie  de  feint  Oreni  X A ncb. 

Plufiears  mettent  suffi  U milfancc  du  célébré 
martyr  faim  Vincint  dans  la  ville  d’Huefca' far 
la  for  de  quelques  actes  falfifie*.  Mais  on  croit 
plus  probablement  qu’il  étoit  de  SarragofTc  même, 
a a janvier , vie  de  feint  Pincent. 

On  a voulu  encore  attribuer  à la  ville  d’Huefc* 
, les  deux  fceurs  £inte  Nunilion  8c  fainte  Alo- 
d i e vierges  & martyres  fous  les  Sarrazins.  Mais 
on  a pris  mal-à-propos  dans  les  martyrologes  Ofcn 
en  Arragon  , ou  meme.  O fa  en  Andaloufie  pour 
Bosca  en  Camille  du  coté  de  la  Navarre, 
a i oilobre  . vit  de  feinte  N ttniion  & Atodie. 

H Y ou  Jon  a.  Petite  ifle  au  nord  d'Irlande  , 
où  faint  Colomb  fonda  vers  l’an  j6i  l’un  des 
plus  célébrés  monaAercs  de  toutes  les  ifles  Bri- 
tanniques. Le  monaAcrc  fut  appelle  Céda  en  La- 
tin , ou  Kil  à la  maniéré  du  païs  , d’où  eA  venu 
au  Saint  le  furnom  de  CtUenJii  ou  ColmKil  pour 
CoSomba-CeSenft.  L’idc  fut  appclléc  en  /on  non- 
• ncur  Tto'mki' , c’cA-à-dirc  Hy  de  Columciîle  ou 
Colonquille. 

Tous  les  évêques  des*  Piétés  qui  faifoient  la 
plus  grande  partie  de  l’Ecode  ctoient  enepre  tjo 
ans  après  la  mort  de  ce  Saint  fous  la  jurilUiâion 
8c  la  dépendance  du  prêtre  qui  y étoit  abbe  du 
monaAcrc  de  Hy  , parce  que  faint  Colomb  f apôtre 
de  la  nation  des  PiÇtcs  8c  abbé  de  1 ly  n’avoii  etc 
que  prêtre. 

y juin , vie  de J.tint  Colomb,  n.  j.. 

I 

• 

I SERIE.  Païs  d’entre  la  Cholchide  8c  l’Alba- 
nie, maintenant  la  G to  rc  i (ouGukgijtan. 
Ses  peuples  furent  convertis  à la  foy  dc^efus- 
Chrilt  par  le  moyen  d’une  Femme  chrétienne  qui 
étoit  efeiave  ou  captive  parmi  eux  du  temps  de 
l’empereur  ConAantin.  Elle  ii'Aruifît  d’abord  la 
. * reine  , 8c  enfuite  le  roy  du  païs  : Ce  prince  cate- 

' chiû  enfuite  les  hommes  ; de  la  reine  les  femmes  , 
julqu’à  ce  que  ConAantin  y envoya  des  piètres  & 
des  évêques  en  million. 

i j de  cru.  bnf  bifioire  de  U Femme  captive. 
ICON  E f /connu..  ) Ville  métropole  ac  Lycao- 
nie , comprime  autrefois  dans  la  PiJîdie  , mainte- 
nant Çogni  , 8c  prefqu'auffi  peuplée  aujourd’hui  que 
jamais  C’eft  un  liege  coulidcrablc  de  juAicc  8c  de 
gouvernement  chez  les  Turcs. 

Cette  ville  fut  convertie  à la  foy  de  JcfusChriA 
par  faint  Paul. 

Ste  The  cle  vierge  étoit  de  cette  ville.  Elle 
étoit  fiancée  lurfque  faint  Paul  la  convertit , mais 
on  prétend  qu’elle  mourut  à Seleucic. 

)o  juin, vie  de  faint  Paul. 
ij  (rpumbrt  , vie  de  feinte  Tbttle, 

» S.  Conon  & fon  fils  , martyrifez  l’an  ijf  , 

croient  dïcone.  Ils  y parièrent  toute  leur  vie.  Le 
fils  y fat  diacre  de  l’églife  du  lieu.  Ils  y moururent 
de  y furent  enterrez. 

*9  ,n*y  » bar  vie. 

Ste  J u L i t t b 8c  ion  fils  faint  Cva  , i Aus  du 
fang  des  anciens  rois  de  l’Afie , étoient  d’Iconc  , 
8c  y demeuroient.  Ils  en  fortirent  l’an  joy  pour 
éviter  la  perfecurion  de  Dioclétien  : mais  en  vain, 
i i juin  , leur  vie. 

S.  A m p h i to<^u  c fut  fait  évêque  de  cette  ville 
du  temps  de  l’empereur  Valent  en  J74. 

aj  novembre  , ft  vie. 

Ste  Gorgonie  foeur  de  S.  Grégoire  de  Nazianze , 
mariée  à Icône  , mourut  dans  la  meme  ville , ou  à 
• • Seleucic  félon  d’autres , au  milieu  de  fes  enfaus  peu 
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de  temps  avant  que  S.  Amphitoquc  en  fut  évêque, 
y décembre  ,ja  vie, 

La  ville  d’Iconc  avoit  été  avant  ConAantin  la 
fécondé  ville  de  PifiJie  apres  Antioche  : mais  lors 
qu’on  fit  une  nouvelle  province  fous  le  nom  de 
Lycaonie  ou  de  fécondé  fifidie , elle  enfutétabhe 
la  métropole. 

a y novembre  , vie  de  faint  Ampbiloyue , n.  a. 

ILMSTAD  en  Wcteraw  ou  Wcteravie  an 
païs  de  HefTe.  C’étoit  une  terre  avec  un  château 
au  B.  Go  des  roy  de  Capptnberg  , qui  le  changea 
en  monaAcrc  dp  l'ordre  de  Prcmontrc.  Il  y mou- 
rut en  1117.  Son  corps  y eA  demeuré  en  partie: 
fautre  a été  tranfportce  à Cappcnberg  en  WcA- 
phalie  au  dioccfedc  MunAer. 

i y Janvier  , vie  du  B.  Godefroy  de  Capp. 

I MOL  A ( Forum  Cornelti.  ) Ville  delà  pro- 
vince ancienne  d'Çmilie  en  Italie , aujourd'huy  la 
Romagne  ou  Romandiole  , évêché  fuffiagant  de 
Ravcune  fur  les  limites  du  Bologne  le  & du  duché 
de  Ferrare. 

5.  Cass  i en  qui  fut  rçartyrifc  p.r  fes  écoliers 
étoit  maître  des  petites  écoles  dans  cette  ville  , 
mais  il  n’en  étoit  point  évêque,  ni  d’aucun  autre 
lieu  Son  corps  fe  garde  toujours  dans  la  cathédrale 
d'Imola  dont  il  eA  titulaire. 

i j aeuft,  J J vie, 

S.  Pierre  Cbytelogue  évêque  de  Ravcnne 
étoit  de  la  ville  d’Imola  , où  il  fut  élevé  fous  la 
difoipiinc  de  l'évêque  du  lieu  faint  Corneille  , 
vers  les  commencemens  du  v ficelé.  Il  y mourut' 
vers  l’an  457, 8c  fon  corps  y demeura  , hors  un 
bras  qui  fut  porté  à Ravcnne. 

a novembre  , fa  vie 

INDEouS.Cornelis-u’Inde  [ & Corne/it - 
munfltr.  ] Abbaïa  de  Benediélins  bâtie  à deux 
lieues  d’Aix-la-Chapelle  ,,par  l’empereur  Lr.ui» 
le  Débonnaire  , pour  S.  Benoît  abbé  d’Aniane 
en  Languedoc  qu’il  vouloir  attirer  auprès  *le  lui. 
Elle  fut  dediée  fous  le  nom  du  pape  faint  Cor- 
ne 1 l l e dont  oh  fit  venir  les  reliques.  Elle  pof- 
fede  encore  le  corps  de  faint  Benoit  d’Aniancqui 
y mourut  & y fut  enterre. 

il  f si -rier  .vie  de  faint  Benoit  X A niant. 
l g ftpiembre  , vie  de  faint  CorntiUe  pape. 

5.  I R I E R , furnommé  de  laPerche.  Ville 
8c  abbaïe  en  Limoufin.  V.  le  titre  Y r i e z.  * 

IRLANDE  ouHtBERNlE.  IAc  Britannique 
long-temps  appeliée  Scotie  , 8c  auparavant 
B iiannia  tnirtor  nom  laiflc  depuis  à la  province 
Armorique  dans  les  Gaules. 

S Pallade  diacre  de  l'églife  Romaine  y avoit 
etc  envoyé  par  le  pape  CclcAin  I pour  convertir 
les  habitjns.  Il  fuivit  ceux  du  païs  qui  pillèrent 
au  nord  de  la  grande  Bretagne  , vers  l’an  450;  8c 
y mourut. 

6 avril  , fie  de  faint  Ce' t fin  ,n.  I. 

Mais  deux  ans  après  S.  Patrice  ayant  reçu 
auflt  fa  million  du  pape  CclcAin  I .puis  de  Sixte 
III,  travailla  avec  plus  de  fuccès  à la  converfion 
de  cette  ifle  , 8c  en  fut  regarde  comme  l'apôtre. 
Nul  autre  païs  dans  toute  la  chrétienté  ne  reçut 
les  nouvelles  du  royaume  des  cicux  , 8c  la  foy  de 
JcfusChriA  avec  tant  de  joye  : jamais  on  ne  vit  un 
zcle  égal  à celui  avec  lequel  les  nouveaux  con- 
vertis pretoient  eux-mêmes  leurs  mains  à faint 
Patrice  pour  brifer  leurs  idoles  , démolir  leurs  tem- 
ples , 8c  bâtir  des  églifes. 

17  m art , vie  de  S.  Patrice  , «.  J. 

L’Irlande  fut  appeliée  l’I  sle  desS  a ints  dans 
les  premiers  ficelés  dp  fon  chriAianifme , à ciufe 
de  la  pieté  generale  de  fes  habitans  & du  grand 
nombre 
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nombre  de  ceux  qui  y renonçoient  au  monde  pour 
fuivre  les  confeils  de  l’évangile. 

k fèvritr  , vie  de  faim:  K ri  eide  , ».  r . 

Ste  Br  loin  b vierge  f(i  regardée  comme  la 
pacrone  d'Irlande.  Elle  ctoit  née  au  village  de  Fo- 
chait  dans  le  dioccfc  d'Armagh.  \ 

I février  , fa  vie. 

Cette  ifle  s'appelloit  encore  Ecoflc  ou  Scorie  au 
huitième  hcclc. 

15  ’n.iVt  , vie  de  faim  Zacharie  , ».  4. 

Elle  portoir  déjà  le  nom  d’Hibernie  ou  Ivemie 
& celui  d’Irlande  meme  , lors  qu’elle  prie  celui  de 
Scotie. 

l février , vie  de  feinte  B rigide  . ».  1 . 

La  première  Transmigration  des  Scots  ou  Ecof- 
fois  d Hibernic  en  Eoolle  au  nord  de  la  grande- 
Bretagne  , eil  rapporté  à l'an  450.  11  s’en  ht  beau- 
coup d'autres  ne  puis. 

17  M4'i  , vie  de  feint  Patrice,  n.  z. 

S.  Cilestin  pape  eft  regarde  comme  l'un  des 
apôtres  de  l'Irlande  , pour  y avoir  envoyé  faint  Pal- 
lade  .puis  faint  Patrice  , de  même  que  faine  Gré- 
goire le  Grand  l‘a  été  de  l'Angleterre. 

6 avril , vie  de  faim  CJejl  et , ».  Z. 

I S E N G H 1 E N entre  Courtray  & Roulars  en 
Flandres. 

Ceux  du  lieu  honorent  comme,leur  apôtre  &leur 
patron  font  712m te  , félon  les  W allons  , que  nous 
appelions  faint  T h b a u , 8c  les  Flamans  5.  l'tltnan  . 
mort  à Solignac  en  Limouhn  l'an  7 01. 

7 janvier  , vie  de  faim  Theatt. 

I S L E-B  A K.  B E [ lnfu!.e  Barbara»  ] Abbaïe  au 
milieu  de  la  riviere  de  Saône  près  des  fuuxbourgs 
de  Lyon  , autrefois  fous  la  réglé  de  fajnt  Benoît  , 
maintenant  fccularilce. 

Ce  n'etoit  encore  auvi  fiede  qu'un  hermitage 
de  cellules  eparfes  où  fe  retiroient  des  folitaires  qui 
fe  choifiiloienc  entre  eux  un  inlpeCleur  , & qu’ils 
changeoient  de  temps  en  temps.  G'cfl  ainfi  qu'en 
fut  l'abbé  ou  le  fuperieur  faint  Loup. que  l’on 
.fit  évêque  de  Lyon  vers  l'an  5x3. 

Z J feptembre  , vie  de  faint  l*up. 

S.  Lus  in  demeura  un  temps  confîdcrable dans 
l’hermitage  de  l'Ifle.Barbe  avant  que  d’être  fait 
évêque  de  Chartres. 

1 4 mari  . fa  vie. 

S.  Mr.  sme  de  Chînon  avoit  été  prieur  des  hcr- 
mites  do  l'Ifle- Barbet 

10  aoufl  , fa  vit. 

!’$  S 0 1 R E [ Ixiodoram  , Iciodorum  . Ifltdorum.] 
Ville’ de  la  balle  Auvergne  fur  la  petite  rivière  de 
Courte  vers  fa  décharge  dans  l'Ailier. 

Ce  foc  U que  l'on  enterra  le  corps  de  faint  A us- 
T r t moi  n £ premier  éyêquc  d’Anvcrgnc.  L'égliie 
que  l’on  y bâtit  depuis  la  paix  de  lcglifc  fut  long- 
temps gouvernée  avec  la  paroirtè  par  des  fouiiacres 
ou  des  diacees,  comme  on  le  voit  dans  l'exemple 
de  Cautin  8c  de  faint  Prix  au  vi  8c  vi  1 ficelés.  . 

Le  corps  de  S.  Aurtrcmoine  fut  tranfporté  depuis 
dans  l'abbaïc  de  Volvic.de  là  en  celle  de  Maufac 
près  de  Riom  . pois  à Picrrc-cncifc  ou  S.  Yvoine 
en  Aquitaine  . a où  l'on  reporta  le  chcFdu  Saint  à 
Moire  dans  le  monartere  qui  s'ert  appelle  depuis  S. 
Auftremoine  de  l’ordre  de  S.  Benoît.  . 

I noretnhrt  , vie  de  S.  adttflremoirre. 

ISSOUDUN  [ Exoldterttu 1.  ] Ville  de  Berry  , 
la  fécondé  de  la  province  apres  celle  de  Bourges 
fur  1a  petite  riviere  de  Thioi  à fept  ou  huit  lieues 
de  cette  ville. 

On  veut  que  S.  Sulpice  , depuis  évêque  de  Bour- 
ges , ait  gouverne  la  paroirtè  d'Moudun  n'étant  en- 
core que  foudiacre  ; ce  qui  n'a  nul  fondement. 


On  a peut-être  voulu  dire  faint  P R 1 x à Moire  , 
dont  nous  venons  de  parler. 

*7  & ij  janvier , vie  de  faint  Sulpice  & S.  Prix. 

Le  corps  de  faint  Patcrnbou  faint  Pair  , au- 
trement laine  Parier  évêque  d’Avranchc  en  balle 
Normandie,  a été  tranfporté  à Mbudun  . où  l’on 
prétend  le  garder  «ncorc. 

16  avril,  fa  vie , ».  J. 

IVOY  au  duché  de  Luxembourg  dansledio- 
ccfe  de  Trêves.  V.  le  titre  Y vois. 

j • 

JAEN  [ Ciettna  & Giennieem  , auparavant  Ortin- 
git.  J Ville  d'Andalourte  fur  la  riviere  de  Frio  , 
recouvrée  par  les  Chrétiens  fur  les  Mores  l'an  1143. 
évêché  fortfagant  de  Scville, , 

S.  Pierre  Pascal  de  l'ordre  de  la  Mercy 
en  foc  fait  évêque  l’an  1196  apres  une  vacance  de 
cinq  ans.  Il  fut  condamné  à mort . & eue  à Grenade 
l'an  13  co  par  les  Inhdellcs. 

6 décembre  , fa  vie  .»»  3. 

Son  corps  n’cft  point  à Jaacn  , mais  à Barça. 

Il  y a dans  cette  ville  un  culte  particulièrement 
établi  pour  le  faint  Suaire  envoyé  de  Rome  , dont 
on  publie  beaucoup  de  chofcs  incertaines. 

Fefi.  mobel.  mard ■ de  la  SJumeyuag.  n.  6.  hit }. 
de  la  f^eron. 

Item.  Vendrtdy-faim  . Hfi.  dei  infiniment 
de  l.t  P.  jjian. 

JARRO  Vf  [ GiWiçnm.  ] Abbaïe  en  Angle- 
terre au  royaume  de  Northumbciland.  V.  le  titre 

Vf  1 R MO  UT  H. 

JAVOULS  en  Givâudan  [ Gabali.  ] ViU* 
cpifcopalc  des  Cevennes.  V.  le  titre  Mende. 

S.  J £ A N-d’A  N G £ L Y [ Fngtriacnm  ou  ad  tige* 
riaettm.  ] Vülc  du  païs  de  Saintonge  fur  la  riviè- 
re de  Boutonne  ( ad  Polrumnitm  ) célébré  par  le  cul- 
te qu’elle  rend  à faint  Tean-Baptillc  dont  elle  a cm 
long- temps  avoir  le  chef.  Quelques-uns  croyenc 

2 ne  ce  pourroit-êue  celui  de  faint  J t a n martyr 
‘Alexandrie  compagnon  de  faint  Cyr.  • 

Z 9 aoufl , bi faire  de  la  Décollation  de  S.  Jean-Baptijle. 

31  janvier  , vie  de  S.  Cyr  & de  S.  Jean  martyrs. 

. JERICHO  [Jeri eûtes  , un  tir.}  Ville  de  Judée 
à fept  ou  huit  lieues  dcjcrufalem  vers  je  levant, 

8c  à trois  petites  lieues  du  Jourdain  vers  le  cou- 
chant. Elle  avoit  été  bâtie  par  les  Jebulcens  qui 
croient  les  maîtres  de  Jcbus  ou  Terufalcm  dans 
une  plaine  agréable  8c  fertile.  Elle  futprife  mi- 
raculeufement  , puis  guicrunenc  détruite  â la  re- 
fer ve  de  la  mailon  de  Rahab  par  Jofué  qui  jet  ta 
la  malediéhon  fur  celui  qui  cmreprend/oit  de  1a 
rebâtir  , & la  mit  toute  entière  fous  l’anatheme.  La 
malédiction  qui  devoir  tomber  fur  l’aîné  . puis  fur  , 
Je  puîné  des  enfans  de  cet  homme  eut  fon  effet  , 
lors  qu’Hiel  voulut  la  rebâtir  du  temps  de  Jofaphat 
roydcJuda&  d’Achab  roy  d'ifiaèl.  Car  il  perdit* 
fon  fils  aîné  lorlqu'il  en  jetra  les  fondemens  „ ÔC 
fon  puîné  lorsqu’il  y mit  les  portes,  fui vant  b pré- 
diction de  Jofué. 

t fepternbre  / vit  dt  Jofué  . »•  J.  anc-jefl. 

La  nouvelle  ville  de  Jéricho  qui  étoitdcla  tribu 
de  Benjamin  . prit  de  grands  accroilfemens  en  peu 
de  temps  fous  les  rois  de  Juda.  Elizée  y demeura 
quelque  temps  après  avoir  perdu  fon  maître  Elic  : il 
y corrigea  les  eaux  qui  y étoient  mauvaifes , &le 
terrain  qui  y ctoit  devenu  rterile  ; ce  qui  en  rendit 
le  fejour  plus  agréable  que  jamais. 

14  juin  , vie  J EU  fie  . ».  3.  anc.  tef. 

Zachcc  le  Publicain  converti  par  Jefos  Chrifï 
étoit  de  Jéricho  , ou  du  moins  il  y avoit  fa  mai- 
H iij  fon 
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Iem  non  feulement  les  faints  rois  David,  Ez  a- 
chias  & J os  i AS  qui  y avoicnc  leur  tombeau: 
mais  encore  le  prophète  Ezechiel  prêtre  \ le 
pruphete  Daniel  prince  du  long  de  David  ; les 
trois  jeunes  Hébreux  Ananie,  Hcc.  tranfponcz 
avec  luy  à Babylone  i le  do&eur  Esdras;Mal- 
dochi'c  oncle  d'Efther  ; Suzanne  femme  de 
JoaKim;lc  Grand-Prêtre  On  i as  III.  du  nom  ) 
le  Grand- Prêtre  Zacharie  fils  de  Joiada  » le 
martyr  E 1 1 az  a r ; les  fept  Frères  martyrs  appel- 
kz  M a cca  b e‘£Si&  d’autres  Saints  de  l'ancien 
tellamenc  , dont  an  peur  voir  U vie  rapportée  aux  jeurs 
fui  lemr  oit  été  affifntz.,  dam  les  martyrologes. 

Cette  ville  fut  honorée  du  fejour  , de  la  prédica- 
tion , de  la  mort  8c  de  la  refurreâion  de  Jésus- 
Christ  depuis  l'an  30  jufqu’en  3 3 de  nôtre  épo- 
que , dans  le  temps  de  l’intendance  de  Ponce- Pilate, 
qui  ctoic  le  cinquième  gouverneur  de  Judée  pour 
les  Romains. 

P.  Chiftoiee  des  fefles  mobiles  , fur  tout 
Je  Le  ftmaàuc-fasnte. 

Le  Calvaire  lieu  delà  mort , de  la  fepuhure 
6c  de  la  refurre&ion  du  Sauveur , étoic  une  colline 
à cinq  cens  pas  de  la  ville  vers  le  feptentrion.  Il 
s'appelait  G lgoth.t  en  Hébreu  , 6c  il  ctoic  dciliné 
aux  executions  des  criminels. 

Fejiet  mcbtles  , h flaire  du  Pendredy-f  i f.  ».  il. 

On  met  à Jerufa'cm  le  culte  de  la  plupart  des 
Saints  qui  ont  vécu  du  temps  de  nôtre  Seigneur, 
comme  du  faim  vieillard  Simion  . d’A  n n e la 
prophetrfle  , de  faint  Joseph  d'Arimathie  , de 
iainte  Marthe  & de  fa  fœur  fainte  M a R 1 e de 
Bethanie  .du  bon  Larron  , 6cc. 

Payez,  leurs  viei  aux  jours  qui  leur  faut  dtflinez.. 

S.  J a c qu  e s le  mineu  r , l’un  des  douze  , fut  établi 
l*évcque  particulier  de  l’églife  de  Jerufalem  qui  fut 
très-noriilance  jufqu’à  la  ruine  du  temple  & delà 
ville. 

1 usa  y , vit  dt  faint  Jacques. 

S.  Ta  cqu  e s le  majeur  fat  martyrife  à Jerufalem 
par  le  Roy  Hcrodc  Agrippa  l’an  44  de  J.  Chrifl. 
a j juillet  ,fa  vie.  ».  3. 

Concile  de  Jerufalem  tenu  parles  Apôtres  fur  le 
fuj  et  des  ubfervations  legales  l'an  y 1 de  Jclûs-Chrift. 

a 9 juin,  vie  de  faint  Pierre. 

1 w.iy  , vie  de  faint  Jacques , C 7c.  ^ 

S.  Sim  eon  frété  de  faint  Jacques  le  mineur  fut 

mis  en  fa  place  l'an  62.  Il  tranfporta  Ion  troupeau 
à Pella  au  delà  du  Jourdain  pendant  la  derniere 
guerre  des  Juifs.  Apres  la  ruine  de  Jerufalem  6c  du 
temple  brûlé  par  Tite  l’an  70  , Simeon  Je  ramena 
dans  le  territoire  où  les  Chrétiens  bâtirent  près  de 
la  place  où  avoit  été  la  ville  des  cabanes  6c 'des 
chaumières  pour  fe  loger.  S.  Simeon  lés  gouverna 
jufqu’en  107  qu’il  lôuffrit  le  martyre. 

1 8 février  ,fa  vie.n.  3,4. 

29  juin  , vu  de  faim  Pierre.  ».  tg. 

S.  M a r c fut  le  x v 1 évêque  de  Jerufalem  lorf- 
que  l'Empereur  Adrien  bâtit  la  ville  d’Æ  lia.  Il 
fuceeda  a lâint  Jude  le  dernier  des  circoncis  3 6c  il 
fut  le  premier  choifi  d'entre  les  Gentils. 

22  oüebre  , fa  vie. 

S.  Narcisse  le  trentième  des  évêques  depuis 
les  Apôtres  , fut  élu  versl’an  180  pour  la  première 
Ibis.  19  0 Sabre  .fa  sue. 

S.  A l ex  and  r e en  fut  fait  évêque  du  vivant 
même  de  fiint  Narcilîc-  fon  prélecelleur  , qui  croit 
remonté  fur  le  fiege  après  trois  autres , 6c  fut  le  34. 

Il  mourut  vers  l’an  251. 

1 8 mars  f fa  vie.  ».  3. 

2 9 çflibrt  , vie  de  faim  Narciffe. 

S.  Mac ai re  en  étoit  évêque  dans  le  temps 
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que  faime  Helene  trouva  la  vraye  Croix.  Il  fût  le 
39  évêque  depuis  l’apôtre  faint  Jacques. 

1 8 aaufl , vu  de  feinte  Htlane. 
lo  mars  , vie  de  faint  Macaire. 

L’ Empereur  ConfUntiny  fit  bâtir  la  célébré  bafili- 
que  de  la  relurreâion  du  Sauveur  liir  le  Calvaire 
6c  le  faint  fepulchrc  qui  fc  trouvoient  dans  l’enceime 
de  cette  ville  bâtie  par  Adrien  , quoi  qu’ils  fuirent 
‘hors  de  l’ancienne  ville  détruite  pat  Tite. 

là-même. 

S.  M a x 1 m ■ frit  friic  évêque  de  Jerufalem  apres 
faint  Macaire  vers  l’an  332,  ayant  été  facrc  d’abord 
pour  l’Eglife  de  Lydde  ou  Diofpoli. 

c may  , fa  vit. 

11  avoit  delîgné  Herachus  pourf  on  fuccclîcux  -, 
mais  Cyrille  renverfa  tous  les  projets , & fe  fit  élire. 
là-même. 

S.  C v R x L 1 e en  fût  fait  évêque  vers  le  milieu 
du  I v fiede  , 6c  il  eut  conteftation  avec  celui  de 
Cefarcc  en  Palefh'nc  fbn  métropolitain  pour  le  rang 
6c  la  dignité  de  fbn  fiege  : & croyant  maintenir  ce 
que  lui  avoit  accordé  le  concile  de  Nicée  , il  fit  quel- 
ques entreprifes  fur  la  jurifdiâion  du  métropolitain. 

1 8 mari  , fa  vie.  ».  J ,6. 

Le  corps  de  faint  Etienne  que  Gamaliel  avoit 
emporté  à Caphar-Gamala  pour  le  mettre  dans  fon 
tombeau  , fut  rapporté  à Jerufalem  l’an  41  3.  11  avoit 
cté  lapidé  aux  portes  de  cette  ville  l’annce  même  de 
la  mort  de  Jcfus-Chcift. 

j aouji  . bijf . de  fuevenvon  de  S , Etienne. 

Ste  Muaniiù  jeune  s'étant  retirée  à Jerufa- 
lem avec  fbn  mari  P 1 n 1 e n & fa  mere  Aluni 
vers  l'an  418  .s’y  fanctifia  lê  relie  de  fes  jours, 
6c  y mourut  l’an  439  ou  444.  Sa  Ste  mere  y étoit 
morte  auparavant  ; & le  B.  Pinicn  aufïï  , après  s’y 
être  retiré  dans  une  communauté  de  Religieux. 

31  décembre  , vit  des  deux  Mêlâmes,  n.  y ,8 

Ste  Pélagie  penitente  d’Antioche  , déguifee 
fous  le  nom  du  folitaire  Pelage , mourut  au  mont 
des  Oliviers  du  temps  de  Leon  I.  & eft  comptée 
parmi  les  Saints  de  la  ville  de  Jerufalem. 

8 oüobre , fa  vie. 

Meurtres  8c  autres  excès  commis  l’an  43  2 dans 
Jerufalem  par  les  moj nés  Euty chiens  fous  le  faux 
patriarche  Thcodofc.  Martyre  du  diacreS.  A t 11  a- 
nase  en  l’abfence  du  patriarche  Juvenal.  • 

) juillet  .vie  dt  faim  sfib.tnije. 

L’an  477  faint  Martyre  fuccedi  au  patriarche 
Anaftafe  ; puis  Sahifte  à Martyre  3 pois. S.  L L 1 s à 
Sallufte  vers  l'an  493.  Elle  mouruc  Fan  318. 

4 juillet , vie  de  jaiist  FLtviek  & dt  S.  EUe. 
j décembre  , vie  de  fa  tnt  S abat. 

Plufieurs  comptent  aufB  S.  E u t h v m e le  Grand, 
faint  Tjpodose  ^3  Ccnobiarque  , faint  S a b a s 
& beaucoup  d’autres  abbczôc  folitairesde  Palcftine 
parmi  les  Saints  de  Jerufalem  , parce  qu’ils  de- 
meuroient  dans  le  diocèfc  ou  le  territoire  de  la 
ville. 

* P.  Irurt  vies  aux  jours  de  flirté  s à leur  culte. 

S.  Sophron  e fut  fait  patriarche  de  Jerufalem 
l’au  63 3 apres  faint  Modcfle  qui  avoit  fucc  dé  au 
B.  Zacharie,  fous  lequel  la  vraye  croix  avoit  été 
enjevée  par  les  Perfcs  S.  Sophrone  mourut  en  6 3 9 
ou  dès  la  fin  de  638  , deux  ans  environ  apres  que 
la  vil  e de  Jerufalem  fut  tombée  fous  la  main  des 
Sarrazins  & des  Mahometans. 

1 1 mars  t fa  vie. 

S.’J  O S S E.  Abbaïe  en  baffe  Picardie  fur  mer , 

( Jud«ci-ctlla.  ) 

S.  J o s s b , prince  Breton  . s’étant  *r étiré  de  fbn 

Îaïs  aux  extremitez  du  Ponthieu  , mourut  vers 
an  668  dans  fon  hermuage  qui  étoit  dans  une  fo- 
rêt 
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Têt  d’entre  les  rivières  de  Canchc  Sc  d'Authie.  On 
en  Ht  lung-temp^apici  un  monallerc  de  Ion  nom 
qui  fubfiltc  encore  cujourd'hui  dans  l'ordre  de 
laine  Benoit  furies  limites  des  dioccfe  d’Amiens 
& de  Boulogne.  Il  s'appelle  ardinairemem  faint 
Jojfe  fur-mtr  , ou  meme  faint  Jtjfe-euxbeit.  Il  eft 
à deux  lieues  de  Montreuil  vers  le  côuchant , Sc  k 
une  grande’lieuc  de  la  mer. 

t î décembre  , vit  de  feint  Jojfe. 

J O U A R R £ ( J.rrum  ).  Monaflere  du  dioccfe 
de  Meaux  à quatre  lieues  delà  ville  vers  l'orient 
d'hyver  bâti  vers  la  fin  du  règne  de  Clotaire  II. 
au  v 1 1 ficelé  parle  B.  Adon  frère  aîné  de  S.  Ouein 
évêque  de  Rouen.  Il  le  fit  double  félon  l’ufagc 
de  ces  temps-là  , pour  des  hommes  Sc  pour  des 
filles  , dont  la  communauté  fut  beaucoup  plus 
nombreufe  & plus  puitfante  : c'efl  la  feule  qui 
fubfifte  aujourd'hui.  Elle  cil  fous  la  règle  de  faint 
Benoît  , après  avoir  été  fous  celle  de  faint  Co- 
lomban  ou  de  Luxeu. 

a + aouji , vie  de  feint  Ouein.  ».  t. 

Ste  TtuTicHiLot  en  écoit  abbefie  du  temps 
que  le  B.  Acilkrt  qu'on  fait  palier  pour  fon 
ftere  , ctoit  évêque  de  Paris.  Les  corps  de  l'un  de 
de  l’autre  morts  vers  l'an  6So  , y furent  trouvez 
en  t6iy  de 

1 1 iflobtc  „ vie  du  B.  eigilbert. 

Cette  abbaïe  a été  enrichie  de  diverfes  reliques 
coufîderables  apportées  d'Italie  Se  d'Orient.  On  y 
montre  les  corps  des  martyrs  faim  Sicomdiek, 
faint  Marcellien  & faint  Viriik  , venus 
de  Tofcane  ou  de  Rome  ; celui  de  Ste  Pilacie 
courtifanne  d'Antioche  ,$c  peniteme  en  Paleftinc 
apporté  de  Jerufalem. 

9 atnjl  , vie  de  feint  Second,  en. 

Seftobrt  , vie  de  feinte  Pt  le  eu. 

Ste  B t r t i l t s étoit  prieure  de  Jouarre  , Iorf- 
que  vers  l'an  6 j*  Ste  T tüT  kh  i l d e l’abbclle 
l'envoya  pout  être  première  abbclfc  de  Chelles, 
j nt>  vimbre  , vie  de* feinte  Bertille.  ».  j . 

JUMIEGES  en  Normandie  fur  la  Seine,  à 
cinq  grandes  lieues  de  Rouen  ( Cemmeticum  ).  Ab- 
baïe  de  Religieux  Bénédictins. 

S.  F i l b e r t qui  avoic  été  autrefois  abbé  de  Re- 
bais en  Brie  , y bâtit  l'an  6 1 4 un  monaflere  lut  un 
fonds  que  lui  avoit  donné  fainte  Bat  il  de  mere 
du  roy  Clotaire  1 1 1.  Il  en  fut  le  premier  abbé , 

& il  y vit  julqu’à  500  religieux. 

. xo  eouft  , je  vie.  ».  2. 

S.  A ch  a’ rd  ou  siceire  premier  abbé  de  Quin- 

Îay  en  Poitou  , fondé  par  faîne  Filbert  , fut  établi 
ccond  abbé  de  Jumieges  par  le  meme  Saint  vers 
l’an  68).  ij  feptmbr.  , vie  de  S.  Aiberd. 

m • 

K 


KAFFUNGENouCappunc  ( Confugie  ). 

Mona/tree  Se  petite  ville  d'Allemagne  près 
de  Callc!  au  païs  de  Heifc  dans  le  dioccfe  de  P4- 
derborn. 

SteCoNEGONDE  impératrice,  femme  de  l'em- 
pereur S.  Henry  , y fit  bâtir  un  monaflere  célébré 
de  Religieufes  fous  le  titre  delà  Ste  Croix  vers 
l'an  1018  pour  acquiter  un  v cru  qu’elle  avoit  foie 
durant  la  maladie  qui  l'avoit  retenue  en  ce  lieu. 

) tnen  , je  vie. 

Elle  s'y  retira  apres  la  mon  de  faint  Henry  fon 
mary , s'y  fitreligieufe,  5c  y mourut  en  1040  tenais 
fon  corps  fut  porté  â Bamberg  , Se  mis  auprès  de 
celui  de  faint  Henry. 

lè-méme. 

KE1SERS-W  ERDT(  Ceferit  /»yW»,autrcr 
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ment»  Colonie  Trajene  ).  Ville  fur  le  Rhin  entre 
Nuyts  Se  Duyfbourg. 

Pépin  amaire  du  Palais  des  derniers  rois  de 
France  de  la  première  race , qui  fut  roy  luy-mc- 
me  daus  la  fuite  , follicitc  par  fa  femme  Plc&rude  , 
donna  à faint  Suibeut  apôtre  de  la  Frife  , évê- 
que ragionnaire  , une  iflc  du  Rhin  au  dclfous  de 
Cologne  , pour  lui  fervir  de  retraite  contre  les 
courles  des  taxons.  Ce  Saint  y bâtit  un  monaflere , 
& y alfcmbla  des  difciplcs  avec  lcfquels  il  vêquic 
julqu'à  la  mort , renfermé  en  ce  lieu.  L'abbaïe  fut 
convertie  long- temps  apres  en  un  chapitre  de 
Chanoines  ; & il  s'ell  formé  autour  de  fon  en- 
ceinte une  ville  apoellce  aujourd'hui  Kciferfwcrdt , 
c'efl-à-dirc  l'Ifle  de  Cefor. 

1 mers  , vie  de  jeint  Suibert , ».  j . 

K I L D A R ( Celle  que  nus  ) . Ville  Sc  monaflere 
célébré  en  Irlande.  Kill  date. 

Ce  for  le  plus  célébré  des  monaftercs  que  fainte 
B r ici  te  fit  bâtir  en  Irlande  , & le  lieu  où  elle 
refidoit  ordinairement.  Il  étoit  à fept  ou  huit  lieues 
de  Dublin  dans  la  province  de  Lagcmc  ou  Lein£ 
ter. 

1 février,  vie  de  feinte  B rigide , ».  a. 

La  réputation  delà  fainte  rendit  ce  lieu  fi  célé- 
bré Sc  u fréquenté  , que  le  grand  nombre  d'cdi- 
fices  qu'on  bâtit  de  fon  vivant  même  autour  du 
monaflere , y forma  une  ville  qui  devint  affcz  confî- 
dcrablc  dans  la  fuite  , pour  y foire  transférer  le 
fiege  métropolitain  de  la  province. 

/À-  même. 

Son  corps  en  fût  enlevé  au  1 x ficelé , & tranf- 
porté  à Down  dans  le  païs  d’Ulflei  ou  Ultonic. 
le  même  , ».  3. 

L 

LA  G N Y ( Letiniecum.  ) Abbaïe  bâtie  par  faint 
Fürsy  vers  l'an  *48  dam  une  terre  d’Erchi- 
noald  ou  Archambaud  maire  du  palais  . au  dto- 
cefe  de  Paris  fur  les  limites  de  la  Bric  à fept  lieues 
de  cette  ville  vers  le  levant.  Il  en  fût  le  premier 
abbé  ; mais  il  n’y  mourut  pas  : fon  corps  a été  uanfo 
porte  à Pcronno. 

L'abbaïe  de  Lagny  a été  mife  depuis  fous  la  réglé  > 
d#  faint  Benoit. 

1 6 janvier  , vie  de  feint  Furfy. 

L AM  B ES  E.  Ville  de  Numidie  à huit  ou  neuf 
lieues  de  Cirthe  , fiege  d'un  évêque  fur  la  riviere 
d'Ampfaguc  , appelle  encore  aujourd'hui  Lembefc , 
quoique  ruinée  dans  le  royaume  de  Tunis. 

Ou  fit  mourir  l’an  x «9  un  nombre  prodigieux 
de  martyrs  en  cette  ville  . où  le  gouverneur  de 
Numidie  les  avoit  fait  venir  de  divers  endroits  de 
la  province.  Entre  les  plus  célébré  on  compte 
S.  J a cqo  e s diacre  , Sc  faint  Mariin  lecteur  , 
S.  E m 1 l 1 e n chevalier  , faint  A c a p 1 u s Se  faint 
S fi  c o n d 1 m évêques,  fainte  T 1 RT  u L L A Sc  fainte 
A r ton  1 a vierges  , qu'on  y avoit  tranfportez 
des  priions  de  Cirthe. 

30  avril  , vie  de  feint  Jacquet  & feint  Ai /tri  en. 

L À M P S A QU  E.  Ville  de  l'Hellelpont  djns  la 
petite  Myfie  , épi fcopale  , érigée  depuis  en  métro- 
pole . nommée  Ârpy,4.par  les  Turcs,  Sc  Lemfjîc 
par  les  autres. 

Plufîeurs  prétendent  que  S.  Abraham  foli- 
tairc  célébré  étoit  de  Latnpfaque  , Sc  qu'il  paffa 
toute  fa  vie  dans  le  territoire  de  celte  ville.  Mats 
d’autres  efliment  avec  plus  de  vrâi-fcmblance  qu’il 
étoit  de  la  haute  Syrie  du  côté  de  l’Arabie. 

16  mari , fe  vie 

S.  Pierre  ,&int  André*,  faint  Paul  Sc  Ste 
Dimyii 
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D e N ys  x furent  martyrifcz  à Lampfoquc  l’an  ijo 
fous  le  Proconful  Optime. 

I j in.i y , leur  hifloire. 

Saine  Pakthine  grand  faifeur  de  miracles  * 
ctoit  éveque  de  cette  ville  dans  le  i v ficelé.  Il  cft 
honore  le  v 1 1 de  février.  • 

LANDEVENEC.  ( Lindana  ou  Lindana  P or- 
tnt  , ) abba'ie  en  Baffe-Bretagne  au  dioccfe  de  Quim- 
per , vis-à-vis  de  Brell  lut  la  même  baye  , fous  la 
règle  de  faine  Benoît. 

Saint  Gui  noi  e' . autrement  faint  Guincalois, 
jetta  les  fondemens  de  ce  moiuitere  vers  l’an  480, 

Sc  en  fut  le  premier  abbé. 

$ mn  ,Ja  vie. 

La  mailbn  devint  tres-noriftante  parla  difeipline 
qu’il  y établit , jufqu’à  ce  que  dans  la  fuite  elle  em- 
btaiTa  1a  réglé  de  faint  Benoit  l'an  818. 

là-mime 

Saint  Gu  en  au  ou  Guenoel  Ton  difciple  lui 
fucceda  dans  cette  adminiftration  : mais  il  la  quitta 
au  bout  de  fepe  ans  , Sc  il  fe  retira  en  Angleterre. 

11  revint  enfuite  en  Bretagne  , où  il  bâtit  d’autres 
monafteres. 

j novembre  , fa  vie. 

L ANGRES  / Lingones » ) ville  de  Champagne» 
fiege  d’un  évêché  iûftragant  de  Lyon , dont  Je  diocefe 
comprend  une  partie  de  la  Bourgogne»  duché  Sc  pai- 
rie. 

Les  trois  Jumeaux  S p su  si  pp  i »Eleusipfi» 

M xl eus  1 pp  e » martyrifcz  félon  quelques  uns  à 
Langr es , ou  plutôt  tranfportez  de  Cappadoce  en 
cette  ville  félon  d’autres. 

17  janvier  .leur  vie. 

Saint  Mamui’s  autre  martyr  de  Cappadoce  cft 
devenu  patron  titulaire  de  la  cathédrale  depuis  qu’on 
y a apporté  de  Ces  reliques  pour  la  première  fois. 

1 7 donj} , fa  vit. 

S.  Didier  évêquedeLar.gresfûcmartyrifé  vers 
an  411  félon  les  uns  par  les  Vandales  , ou  félon  d'au- 
l’trcs  dés  l’an  16 5 par  les  Allemans  finis  Chrocus. 

1}  may  , fa  vie. 

Entre  les  Saines  du  diocèfe  de  Langres  , les  plus 
célébrés  (ont  faint  Bernard  abbé  » &r  les  autres 
qui  font  mort  à Clcrvaux  ; faint  Seine  abbé  ; S. 

C £ o l r r 1 p ou  Sokff'oj , Sc  S.  Mal  a ch  1 e venus 
des  ifies  Bricaniùqifts. 

V.  leur»  Vies  aux  jonrt  de  leux  culte. 

Pour  ce  qui  eft  des  lieux  du  dioccfe  de  Langres 
que  les  Saints  ont  rendus  célébrés  par  leur  fejoui  ou 
par  leur  culte , comme  Dijon  ville  capitale  du 
Duché  de  Bourgogne  (Tonnerre  ville  de  Cliam- 

£agnc  ;Rioui’  ou  Momttr  faint  Je an  abbaïe  > 
Iole’mi  abbaïe  > faint  Seine  abbaïe  -,  Varen- 
nm  » Sc  d’autzes  encore. 

f'oyee.  leurs  titrtt  particuliers. 
LAODICE’E, ville  maritime  de  Syrie,  au- 
jourd'hui Lient  , fituée  vers  l’embouchure  de 
l'Oronte  , autrefois  métropole. 

Saint  Eu  s eb  e diacre  de  l’églife  d’ Alexandrie , 
fut  fait  éveque  de  Laodicée  apres  Socrate  l’an 
**4- 

} juillet  , vit  de  faint  jinanlt , tt.  y. 

Saint  Anatole  apres  avoir  beaucoup  paru 
dans  Alexandrie  en  Egypte, où  il  ctoit  né  ,&  où 
il  avoie  exercé  des  charges  ; après  avoir  fait  les 
fondions  de  la  prêtrife  à Céfarée  en  Paièftine , fût 
fait  évêque  de  Laodicée  fur  la  fin  de  l’an  169  depuis 
la  mort  de  fâint  Eufebe  fon  ami. 

j juillet, fa  vie.  là-mime. 

U eut  pour  fuccefleur  Etienne  qui  fut  célébré 
comme  loi  pour  fon  érudition  , mais  qui  perdit 
beaucoup  de  là  réputation  , par  la  foiWcflc  Sc  la 
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timidité  qu'il  fit  paroîcre  dans  la  perfecution  de 
Dioclétien.  g 

là-mime. 

Etienne  fut  fuivi  du  fameux  Th  s o dot  E,  qui 
bien  que  l’un  des  chefs  Ariens  Sc  des  ennemis  de 
faint  Achanafe , ne  laille  pas  d’être  honoré  com- 
me Saint  dans  quelques  martyrologes. 

a novembre  , vit  de  Thtodott  de  Leod. 

L A O D 1 C E'E.  ( Latdicta  Cabiofa , ) ville  de 
Syrie  fur  la  riviere  d'Oromc  dans  la  province  qu'on 
appelioit  Celefyrie  ou  Syrie-Creufc  , Sc  qu’on  a 
auffi  nommée  Phénicie  du  Liban  , entre  cette  moi> 
tagne  Sc  la  ville  d’Emcfe  qu’elle  a au  Nord. 

Saint  P c la  c s fut  fait  évêque  de  cette  ville  l’an 
)6 o , peu  de  temps  avant  que  le  fameux  Apolli- 
naire le  fut  de  l'autre  Laodicée  , ville  maritime 
de  Syrie , qui  étoit  entre  Gabalcs  Sc  Heraclcc.  11 
ne  mourut  qu’apres  l'an  3 8 a • 

x j mars , fa  vie. 

L A O D I C E’E  , ville  de  Lydie  dans  l’ A fie  mi- 
neure vers  la  Phrygie  , nommée  auffi  quelquefois 
( Diofpolis . ) au  deilus  du  confiant  du  Lyque  dans 
le  Mcandre  , du  côté  des  villes  de  Coloiles  ou 
Chones  , Sc  d’Hicraple.  Ville  dont  l'évêque  a été 
long,  temps  métropolitain  de  là  province  : Sc  qui  a 
été  elle-même  capitale  ou  métropole  civile  de  la 
grande  Phrygie.  Elle  cft  appcllce  encore  mainte- 
nant Lau-U  hia. 

C’efl  dc-là  qu’etoit  évêque  le  bienheureux  mar- 
tyr Sac  a ri  s , homme  dos  temps  apoftoliques  , 
qui  fouftrit  fous  Marc-Âurele , Sc  qui  eft  honoré 
le  g jour  d’o&obrc. 

1 avril,  vit  de  feint  A4  dit  on , &c. 

Ptjl.  mob.  isift.  des  conteft.  fur  ta  Pâaue.  n.  16. 

Le  concile  qui  fe  tint  en  cette  ville  inconriüent 
apres  la  mort  de  Julien  l'Apoflat , eft  fort  célébré 
dans  l’Eglife.  29  ftpt.  hijt.au  culte  des  Anges. 

Fejl.  mob.  bifl.  du  Carême  , hifl.  du  Sameety  , ire. 

L A O N ( éj.  fu.lunum  , on  Lugiunum  Clavatusu  , ) 
ville  de  la  haute  Picardie  , évcché  fuffngant  de 
Reims , duché  & pairie. 

L’èglife  de  ce  lieu  ne  fut  qu'une  paroi  ire  du 
dioccfe  de  Reims  , jufqu’à  ce  qu’en  497  faint 
Remy  l’érigea  en  évêché. 

Saint  Ginebaud  fut  fait  premier  évêque  de 
ce  lien  gar  ce  Saint  qui  étoit  fbn  oncle , Sc  gou- 
verna fon  églife  pendant  cinquante  ans  environ, 
j jepttmbr* , fa  vie. 

S.  Caonoû,  le  cinquième  des  evéques  de  L^pn, 
fut  élu  vers  l’un  610  , Sc  mourut  vers  l’an  6jx. 
g feptetnbrt  ,fd  vit. 

Sainte  SalAbercb  veuve, fut  abbefle  de  *aine 
Jean  de  Laon  , qu'elle  a voit  fondé  au  vu  ficelé, 
îa  feptetnbrt  , fa  vie  ,n.  j. 

. Sainte  Austrude  vierge  fa  fille  , fut  abbefic 
apres  elle  l’an  4.  17  e3obre\fa  fie. 

Cette  abbaïe  qui  avoit  fepe  églifes , Sc  qui  con- 
tenoie  plus  de  trois  cens  religieufes  , fut  donnée 
dans  la  fuite  à des  moines  Benediâins  l’an  1129» 
apres  que  par  les  foins  de  faint  Bernard  , Sc  par 
l’autorité  du  concile  de  Troycs  de  l’an  1118,  on 
en  eut  ôté  les  religieufes  qui  avoienc  perdu  l’eforic 
de  leur  réglé. 

îx  frptemb-t , vie  de  fainte  Salabtrgt , n.  4. 

Sainte  Benoîte  vierge  Sc  martyre  à Origny  en 
Ticrrache  dans  le  dioccfe  de  Laon. 

8 oQobre  , fa  vie. 

Saint  Marcoul  abbé  de  Nanteüil  , eft  regar- 
dé aufti  comme  l'un  des  Saints  du  dioccfe  de  Laon . 
depuis  que  (es  reliques  ont  etc  traofportées  à Cor- 
bigny.  tm.y,jaVie 

Pour  ce  qui  eft  des  lieux  do  dioccfe  de  Laon 
Tep*g.  1 qui 
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qui  ont  été  rendus  célébrés  parie  fejour  ou  parle 
cuire  particulier  des  Saines  , comm»  Pri'montre* 
chef  d'ordre  , Nocint  foui-Comy  abbaïc.ORi- 
gny  cnTiERRACHE  abb|ïc de  filles  , Montreuil- 
ifs-Damfs  abbaïedefilles  , Corbicny  en  Laonois, 
prieuré  dépendant  de  S.  Rem  y de  Reims,  Sec. 

Ptyte.  Un'!  litres  particuliers. 

LAUCONNE,  monaftere  dans  le  Mont-jou 
•u  comté  de  Bourgogne  , bâti  par  faine  Romain 
& faint  Lu  ri  ci  * vers  le  milieu  du  v fiecle  .ccoir 
du'diocèfe  de  Lyon  j quoique  dam  le  territoire  de 
Brfonçon.  Il  fin  fournis  dans  la  fuite  au  monaftere 
de  Condat  dont  faint  Romain  avoit  été  le  pre- 
mier abbé  , & faint  Lupicin  enfuite  , puis  laine 
Oyend  , dont  il  prit  le  nom  , qu’il  quitta  à la  fin 
pour  celui  de  faint  Claude.  Lauconnc  cil  devenu 
enfin  un  prieuré  fous  le  nom  de  faint  Lupicio  : 
dont  le  corps  s’y  eft  toû jours  confervé  juiqu’an- 
jourd'hui. 

H mars  , vie  de  faint  Lup-cin  , $. 

Oft  ne  doit  pas  le  confondre  avec  Leucone 
( Ltuanaut , ) qui  eft  faint  Valéry  au  païs  de  Vimeu 
en  Baftc  Picardie. 

LAUSANNE  , ville  épifcopale  de  la  métro- 
pole de  Befançon  for  le  bord  fcptemrional  du  lac 
de  Genève.  On  y avoit  autrefois  tranfportc  le  fiege 
d’Avcnchc  : il  y demeura  jufqu’a  cc  qu'au  fiecle 
xvi  il  fut  transféré  à Fribourg  , canton  catho- 
lique des  Suiflcs  , lorfqne  ceux  du  canton  pro- 
fitant de  Berne  fe  rendirent  les  maîtres  de  Lau- 
fanne. 

Le  B Boni  F ace  delà  Cambre  fut  fait  évê- 
que de  La  u faune  l'an  izjy  , fie  s'en  démit  dix  ans 
apres. 

2 9 fivritr . tire  du  B.  Boni  face  , n.  a . j. 

LAVAL,  ville  du  païs  du  Maine  for  la  riviere 
de  Mayenne  , à quintt  lieues  environ  du  Mans 
vets  l’occident  , & prefque  autant  d'Angers  vers 
le  midy  , appartenant  à la  maifoft  de  la  Tro- 
mouille. 

Cette  ville  a pris  pour  fon  patron  faint  T u g d- 
w a l , dit  vulgairement  faint  Tu  c A l , évêque  de 
l’ancienne  Lcxubie  cti  Balte -Bretagne,  à qui  a fuc- 
ced;  la  ville  de  Trcguicr.  Cc  n'elt  pas  pour  avoir 
jamais  donné  retraite  au  Saint , mais  pour  avoir  ré- 
fugié tes  reliques  durant  les  courtes  des  Nbrmans. 

;o  novembre  , vie  de  faint  Tugal. 

L E D R E S , ville  da  l'ifle  de  Chypre  , appcllce 
autrement  Leuihtou  ou  Leucboihêe  & quelquefois 
> que  quelques-uns  croycnt  n'êtrc  autre  que 
celle  qui  s’appelle  aujourd'hui  Nicojie. 

Saint  Tripiiille  ctoit  évêque  de  cette  ville 
au  i v fiecle. 

ij  juin  ,fs  vie. 

LEOCATTE  ou  Licate  en  Sicile. Voyez 
le  titre  Aucattx. 

LEON  ou  L i o nd ou t .ville de  la  Baffo-Bre- 
tsgne  fur  la  côte  maritime  qui  regarde  1’ 
terre  , vis-à-vis  le  païs  de  Comw  aille  , 
foffragant  de  Toors. 

L'an  529  des  deux  territoires  d'Ack  6c  de  Leon 
da  LcondoiH  , l'on  fit  un  diocèfe  , où  l’on  établit 
faint  Paul  pour  premier  évêque  , & il  mourut 
l'an  j7j  ou  579. 

li  m> ri , vie  de  fuint  Paul  de  Leon  , n.  1. 

LEON,  ville  d’Efpagne  ( Lgi*  , ) capitale  d’on 
royaume  , évêché  foffragant  de  Compoftelle, 

Cétte  ville  a pris  faint  IsidQrt  de  Seville 
pdur  ferti  patron  ÔC  celui  de  fon  dfoccte  , depuir 
qu'en  106)  Ferdinand  I roy  de  Caftille  6c  de  Leon 
y fit.  tranfporter  fon  corps. 

' **  4 *Prfl . vie  de  fàitst  ffidere. 


Angle* 

évêché 
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On  y honore  nufli  les  trois  martyrs  S.  C t A u d a 
S.  LuPtRquE  & S.  Victor]  us  , qu’on  fait 
paffor  pour  trois  des  fils  du  cclcbrc  S.  Marcel 
Ccntcnicr.  On  ajoute  qu'ils  fouffrirent  la  mort  en 
cette  ville.  On  y poftede  au  moins  leurs  reliques. 

* jo  0 Htbre , vie  de  joint  Marcel  Gens.  Man. 

Saint  LEONARD  de  Vandreuv.e,  au- 
trement CoRBicNven Nivernois  dans  le  dioccfo 
d'Autun.  V,  le  titre  Corbifny. 

Mais  pour  cc  qui  cft  de  V andeuv  r e qui  eft 
au  Maine.  V.  fon  titre  particulier. 

S.  LEON  AR  D-L  E N 0 11L  A T,  appellé  au- 
trefbis  Nouailles  ( Nob  l aeuw.  ) C'cll  une  pe- 
tite ville  fur  la  riviere  de  Vienne  dans  la  Marche 
Limoufine  , à cinq  petites  lieues  de  Limoges  : ainfi 
appcllce  de  faint  Leonard  ou  faim  Lienart , retiré 
dans  la  foreft  de  Pavé,  où  Thcodebcrc  roy  d’Aufi* 
trafic  lui  donna  un  fonds  de  terre  pour  bâtir  le 
monaftere  qu’il  nomma  Nobilntcam.  Cc  nom  foc 
changé  enfoite  en  celui  àcf avili  Leonard i de  Cilla  : 

6c  celui  de  Nouailles , que  quelques-uns  ont  con- 
fondu mal- à-propos  avec  celui  de  Noailiécn  Poitou  , 
a été  changé  en  celui  de  foins  Leonard-le  Noblat  , 
lorlqu’il  fe  fut  formé  une  ville  autour  du  monaftere. 

6 novembre  , vie  de  faint  Leonard. 

Ce  fot-là qué fe  retira  S.  Gauchir  l'an  1068, 
apres  avoir  quitté  fon  païs  qui  étoic  le  Veiin. 

9 avril  , vie  de  faim  G oui  lier. 

L E R I N S ( Lir.na  , ) ifte  adjacente  à la  Pro- 
vence, fituée  dans  un  petit  golfe  entre  Antibe  fie 
Fréjus , à deux  petites  lieues  d’Antibe , fie  à cinq 
de  l'autre , ayant  entre  elle  fie  le  continent  une  autre 
ifte  plus  grande  , nommée  alors  Lero  6c  maintenant 
l'ifle  de  faillie  Marguerite  , comme  Lcrins  s'ap- 
pelle l'ifle  de  faint  Honorât.  Ellcétoit  d'abord  du 
dioccfe de  Fréjus, fie  par  la  fuite  elle  s'eft trouvée 
dans  celui  d'Antibe  , donc  te  fiege  a été  depuis 
transféré  à Grade.  La  quantité  de  ferpens  la  rendoit 
entièrement  déferte  , lorfque  S.  Honorât  s’y 
retira  avec  quelques  compagnons.  Il  y fonda  vers 
l'an  591  le*  cclcbrc  monaftere  qui  fobfifte  encore 
aujourd'hui , mais  fous  la  règle  de  S.  Benoit. 

1 6 janvier  , vie  de  faim  Honorât . ».  4. 

Ce  monaftere  fut  durant  plufieurs  ficelés  1c  fe- 
minaire des  évêques  de  la  Provence , 8c  de  plufieurs 
autres  provinces  de  France  fie  d’Italie.  Entre  tant 
de  Saints  fie  favans  prélats  qui  fortirent  de  cette 
école  , les  premiers  furent  S.  M a x i m e de  Riez , 

S.  Hilaire  d’Arles ,S-  Loup  de  Troyqs.S. 
Jacques  de  Tarenraile , S.  Eu  cher  de  Lyon 
qui  a fait  nn  éloge  particulier  de  cette  maifon. 
la-mi  me  , ».  g. 

La  fefte  de  tous  les  Saints  de  l’ifle  de  Lcrins  fé 
fait  le  t y de  may. 

la-meme , ».  9. 

On  y compte  x x 1 v Saints  évêques , x abbez  , 
iv  confcflcurs  J & cv  martyrs. 

Saint  Caprais  ayant  été  le  dire&eur  de  teint 
Honorât,  fie  fon  guide  dans  tes  pèlerinages, te  fit 
religieux  de  Lcrins  fous  lui. 

1 juin  , fa  vie. 

Saint  Loup  évêque  de  Troyes  exerça  quelque 
temps  la  vie  religieufe  à Lcrins  : & fon  frète  teint 
Vincent  y pilla  le  reftt  de  tes  jours.  On  croit 
que  c’eft  celui  qui  en  porté  lé  nom.  . 4 
14  may  , vie  de  faint  Pincent. 

19  juillet  .vie  de  faim  Loup. 

Saint  Virgile  évêque  d’Arles  y avoit  été  re- 
ligieux. 

j mari , fa  vie. 

Saint  A tt  al  e abbé  de  ’Bcbbio  en  Italie  auflî. 

10  ntars tfkvie.  u * 

Saint  # 
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S.  Patrice  l'apôtre  d'Irlande  y demeura  neuf 
5ns  entiers  du  vivant  même  de  S.  Honorât  le  fon- 
dateur. 

1 7 mars  , fa  vit  , ».  1. 

S.  Ces  aire  qui  fut  eveque  d'Arles  au  commen- 
cement du  vi  liecle,  avoit  été  religieux  de  Lerins* 
dont  il  h’étoit  forti  que  pour  caufe  de  maladie. 

a 7 aottfl,  fit  vit, 

S.  A r ou  ou  A i eu lf  e abbé  de  Lcrins  apres 
Vinccht  vers  l'an  66 8 foc  tué  en  67J. 

3 fep:rmbre  , fa  vie  , ».  1. 

S.  Porc  a i ré  II  du  nom  , abbé  de  Lcrins  . fut 
mafiacrc  l’an  7)1  par  les  Sarrazins  avec  tous  les 
.religieux  de  l'abbaie  qui  s*y  rencontrèrent  & qui 
mOutoicnt  au  nombre  de  près  de  cinq  cens.  Ils  font 
honorez  comme  martyrs  le  nd'aouA. 

1 1 aeusl  , leur  hi flaire. 

S.  Antoine  moine  de  Lcrins  venu  de  l’Illyrie 
du  temps  du  roy  Thïodoric. 

a 8 décembre  , fa  vie. 

S.  Lambert  évêque  de  Vence  au  x 1 1 fîede  , 
avoir  été  long-temps  religieux  à Lcrins. 

a 6 ni»  , fa  vu. 

L.E  S C A R [ lat.  Bt»earimi.  ] Ville  de  la  trei- 
zième Aquitaine  ou  de  Gafcognc  .qui  a Lille  fon 
premier  nom  à la  province  de  iKatn  , évêché  luf- 
fragant  d'Auch. 

S.  J u l 1 e n fut  le  premier  évêque  de  cette  ville 
vers  L fin  du  v fiecle.  S.  G a l acto  i r t lui  fuc- 
ccda  vers  le  commencement  du  fiecle  fuivant , 6c 
ayant  été  pris  à la  telle  de  l'armée  catholique  par 
les  Gots  Ariens  , il  mourut  entre  leurs  munis  dans 
les  dernières  années  du  reg  e de  Clovis. 

7 .-.ou fl , vit  de  fuust  G .l.Üo.rt. 

LESTINGUF.  Abbaïc  au  païs  de Northum- 
berland  en  Angleterre. 

S.  Cl  dd  t en  fut  abbé  julqu'à  ce  qu’il  fut  fait 
évêque  de  Londres.  Son  frcrc  S.  C e a d o e lui  fuc- 
ceda , Sc  gouverna  ce  tnonallere  jufqu’à  ce  qu'il  fut 
Fuit  lui-même  évêque  d'Yorcx  , puis  de  LiJuclJ. 
t Mars  , vie  de  S.  Lta  idc. 

LEUSE.  Petite  ville  de  Hay naut.  \ Lutofa. ] 

Charlemagne  chargea  S.  Lu  do  t r premier  évé- 

2 uc  de  MunAcr  de  u conduite  du  monaAere  de 
.eu  se  quiétoit  alors  en  firabsnt  , CSC  maintenant 
en  Haynaut  , avec  celle  de  toutes  les  paroiAes  qui 
en  depen  loient.  Ce  monaAfcre  a etc  depuis  changé 
an  chapitre  de  Chanoines. 

16  mars  vie  de  faint  L*J«er  , n.  j . 

Ce  n'cA  point  Leufe  ou  Loufe  au  dioccfe  de 
Trovcs  en  Champagne  où  laint  Bercairc  abbé  de 
Moiuirenié  bâtit  une  eglife  , quoique  le  lieu  s’ap- 
pciLA  pareillement  Lut  a fa. 

LICHEFELD.  Ville  d'Angleterre  au  royaume 
de  Mcrcic  dans  le  comté  de  Stafford , ainfi  nom- 
mée comme  qui  diroit  le  champ  des  morts , à caufe 
de  la  multitude  des  martyrs  qu’on  y avoit  fait  mou- 
rir du  temps  de  Dioclétien  & de  Maximien  Her- 
cule .avant  que  ConAance  Chlore  fuA  Cclar. 

Théodore  de  Cantorbery  primat  d'Angleterre 
y mit  le  fiege  de  l’cpifcopat  du  royaume  de  Mercie 
vers  l’an  669 , 6c  y établit  S.Ciadi  pour  évêque. 
Il  y joignit  au  Ai  l’évêché  de  Lindish  ou  Lindilfi, 
autrement  Lindisfar  dans  le  comté  de  Lincoln  , 
lieu  fort  different  de  Lindisfarne. 

a •« ur  , vie  de  faint  Ccadde  , n.  j. 

Le  fiege  épifcopal  fut  transféré  de  Lichfeld  1 
CheAcr  l'an  107  > , 6c  quelque  temps  après  de  Chéf- 
ter  1 Coûventrv.  Mais  ayant  été  remis  à Lichfeld 
en  .48  ,onybâ:it  une  eglife  en  l'honneur  delà 
fainte  vierge  6c  de  faint  Ceaddo. 

là-mcme  , n.  4.  ’ 


L I E G E [ Leedicttm  btl  Leodium.  ] n’etort  qu'un 
village  du  dioccfe  de  MaArickt  julqu’au  v 1 1 1 lie- 
cle  mué  fur  laMeufe  au  confiant  de  l'Outre  i fir 
lieues  de  MaArichc  vers  le  midy.  L’évêché  cA  fuf- 
fraganc  de  Cologne. 

S.  Lambert  évêque  de  Maffricht  étant  dani 
une  maifon  du  village  de  Licgc  vers  l'an  708  , 
fut  attaque  avec  fa  famille , 6c  tué  par  les  gens  de 
Dodon  frcrc  d’Alpaïdc.imîtrclle  de  Pépin  maire 
du  Palais.  Il  fut  enterre  d’abord  dans  une  eglife  de 
la  ville  de  MaArichc  .où  l'on  reporta  fon  corps. 

1 7 frpitmbrt , fa  vie  , n.  j . 6. 

S.  Hubert  reporta  le  corps  de  S.  Lambert  à 
Liège  l'an  7x1 , treize  ans  apres  fa  mort.  Il  y établit 
aufii  le  fiege  épifcopal  avec  Ion  chapitre  : & fes  fuc- 
ccfTeurs  y font  demeurez  ju/qu’à  prefent.  S.  Hnbert 
fut  ainfi  le  premier  évêque  de  Licge  . quoique  iuc- 
ceflcur  de  ceux  de  Tongres  8c  de  MaAncht. 

} nremkrt  , vit  dt  S.  Hubert  ,n.  3 

Cette  double  cranfiation  du  corps  de  S.  Lambert 
& du  fiege  de  MaArich  , donna  l’origine  à la  gran- 
deur où  l'on  a vu  depuis  s'élever  la  ville  6c  l'cglife 
de  Licge  . qui  honore  S.  Lambert  comme  lbn 
patron  , & S.  Hubert  comme  fon  fondateur. 
là- mime  , n.  3. 

Le  corps  de  faint  Hubert,  mort  à Fore  ou 
Vcren  entre  Louvain  6c  Brux clics  l’an  7x7  , fut 
reporté  à Licge  , & 98  ans  après  à Andain  , dit 
faint  Hubert  en  Ardennes. 

là-meme , n.  4. 

L'cglife  cathédrale  fut  bâtie  fur  la  place  où  l’on 
avoit  tue  faint  Lambert , & clic  fut  dediée  fous  le 
nom  de  la  fainte  Vierge , 6c  fous  celui  de  ce  faine 
Evêque. 

17  feptembre  , vie  de  faint  Lambert , ».  6. 

S.  A l b e rt  des  comtes  de  Louvain  , archidia- 
cre de  Liège  , fut  fait  évêque  après  Raoul  , more 
le  5 d’joutt  de  l’an  119t. 

zi  novembre,  fa  vie. 

LIESSIES  [ Latia  ] Abbaïe  du  dioCcfe  de 
Cambray  dans  le  Haynaut  de  l’ordre  de  S.  Benoit 
fur  la  rivière  de  Hefpres  , à une  lieue  6c  demie 
d’Avcnncs  vers  le  Levant , fondée  du  temps  du  roy 
Pépin  ou  de  Charlemagne  , avec  one  petite  ville  dt 
même  nom. 

Ste  Hiltrude  vierge  étoit  réclufe  à Lieflies. 
Elle  y mourut  fur  la  fin  du  v 1 1 fiecle , 6c  fon  corps 
Ce  garde  maintenant  dans  l’cglife  de  l’abbaie. 

17  feptembre  , fa  vit. 

Louis  de  B L 01  s dit  Blofius  étoit  abbé  Je  Lief- 
fies  au  xvi  fiecle.  7 I ai  V er  , 1 Vf. 

LIMA,  autrement  les  R o y s.  Ville  capitale 
du  Pérou  dansl’Amerique  méridionale. 

Ste  Rose  , vierge  rcligicufc  du  tiers-ordre  de 
faint  Dominique  , naquit  en  cccte  ville  l’an  1586  , 
y pafia  toute  fa  vie,  & y mourut  en  1*17. 

< O aoujl  t ja  vit. 

LIMISSO  , autrefois  Amathunte.  Ville  de 
l ific  de  Chypre.  CçA  encore  le  fiege  d’nncvrquc 
du  rit  Grec  , quoi  qu:cllc  n’ait  l'apparence  que  d’une 
méchante  bourgade. 

. Ce  fut  le  lieu  de  la  nailTanre  , de  la  mort , 6c  de 
la  Icpulturc  de  S.  Jean  l'Aumônier  patriarche 
d Alexandrie. 

23  janvier , fa  vie. 

LIMOGESf  Lemovices.  ) Ville  principale  du 
Limoufin  fur  la  Viénne  , évêché  fuffragact  de  Bour- 
ges. 

S.  Martial  , l’un  des  apôtres  de  l'Aquitaine, 
établit  fon  fiege  à Limoges  : il  en  foc  le  premier 
évêque  ; il  y mourut  , & I on  y a toujours  con- 
ferve  Tes  reliques.  Entre  fes  compagnon:  6c  fea 
Topt{.  I i)  difciples . 


L 


Digitized  by  Google 


.55  TOPOGRAPHIE 

dil'ciplcs  , faint  Aureüen  foc  fon  fucccflcur  à l’épif- 
copat  , fai  oc  Alpinicn  & faint  AujiruUnun  furent 
p.-ctres  dcléglife  de  Limoges. 

jo  juin,  vit  dt  l*iM  Martial. 

S.  F e R r i o l fut  fait  évêque  du  temps  de  Chilpe- 
ric  aptes  Exoquc  ou  Exote , 8c  mourut  vers  l’an  550. 

18  feptembre  , fa  l ie. 

$.  S ad  roc  fut  évêque  après  Aggeric  dans  le 
vi  ou  v 1 1 ficelé. 

j may  , /I»  vie. 

S.  Y r 1 1 z [ A 'edi us  ] nâquic  â Limoges  vers 
l’an  {i  1 , fonda  le  monaflere  d’Atane  dans  le  Li- 
moulin  du  côte  du  Périgord , en  fut  le  premier  abbé, 
lui  donna  fon  nom  depuis , mourut  en  5 91. 

1 j ,ienji  , j a vit. 

S.  Eioy  qui  fut  depuis  évêque  de  Noyon  , nâ- 
quit vers  l’an  j&8  à Cadaillac  en  Limouiln  , à deux 
lieues  de  Limoges. 

1 décembre  , fa  vie. 

S.  P A r d o u abbé  de  Gucret  dans  la  Marche  Li- 
mouline  , croit  du  village  de  Sardene  dans  ledio- 
ccfe  de  Limoges  au  v 1 1 & v 1 1 1 fïeclcs. 

6 ofiobrt  , fa  vit. 

S.  E t 1 s x n e de  Muret . dit  de  Grâmmont , fe 
fanétifîa  près  de  Limoges  avec  Tes  dil'ciplcs  II  mou- 
rut près  de  Muret  l'an  1 r 24  , 8c  fon  corps  for  tranl- 
por.c  depuis  à Grâmmont  , qui  cil  devenu  le  chef 
8c  le  centre  de  fon  ordre. 

8 / vdtr , vie  de  S.  Etienne  dt  G'amwont. 

S.  G au  ch  er  natif  de  Mcolan  en  Vexin.àl'âge 
de  dix-huit  ans  s’en  alla  l'an  1068  enLimou/in, 
avec  un  chanoine  de  Limoges  nommé  Humbert  , 
qui  le  lailla  avec  fon  compagnon  Gcrmondà  faine 
L.onarJ  , dit  le  Neblae , dans  la  Marche  Limoufïne, 
petite  ville  bâtie  autour  du  monaflere  de  ce  Saine 
fur  la  Vienne  , à quatre  ou  cinq  lieues  de  Limoges. 
Gaucher  8c  Gcrmond  fe  retirèrent  dans  le  bois  de 
Ch  -v-ignac  , 8c  y demeurèrent  jutqu’à  ce  que  les  re- 
ligieux de  l’abbaïe  de  S.  Augullin  de  Limoges  de 
1 ordre  de  5.  Benoît , 8c  les  rcligicufes  de  nôtre- 
.Damc  de  1a  Règle  à qui  appartenou  le  fonds  de  leur 
folitndc  , leur  ayant  refofe  la  perrmllion  de  bâtir  un 
oratoire,  ils  pillèrent  dans  un  autre  boisvpifinnom- 
mé  S a u v 1 a t ou  Awtil , dont  les  chanoines  de  S. 
Etienne  de  Limoges  écoient  les  maîtres.  Gaucher 
y bâtit  une  eglife  8c  un  hermitage , dont  il  fe  forma 
peu  de  temps  après  un  monallcrc  qu’il  conduilît  en 

Îjualité  d'abbé.  Il  en  bâtit  un  autre  enfuite  poiy  des 
emmes , 8c  il  donna  aux  uns  8c  aux  autres  la  réglé 
d-s  Chanoines  réguliers  de  faint  Augullin  , dont  l'é- 
tabli dément  étoit  encore  tout  recent  en  1074.  Il 
fournit  celui  des  hommes  au  chapitre  de  S.  Etienne 
de  Limoges.  S.  Gaucher  mourut  d'une  chute  dans 
le  village  de  Feiiîac  â l'âge  de  80  ans  Son  culte 
fot  établi  dans  la  ville  & le  dioccfe  de  Limoges 
après  fa  canonifation. 

S.  Etienne  de  Grâmmont  fe  retira  quelque 
temps  dans  fon  monaflere  d’Aureil , d’où  il  palla  en- 
fuite  en  fon  hermitage  de  Muret. 

9 avril , vie  de  faint  Gaucher. 

De  l’abbaïe  daSoLioNAcà  deux  lieues  de  Li- 
moges fondée  par  S.  F.  lo  y , habitée  par  S.  Tillon 
ou  laint  Th  t au.  V.  le  titre  SoTtgnac. 

De  fa  ville  de  Guérit  dans  la  Marche  Li- 
mouline.  V.  fon  tire. 

De  l’abbaïe  de  Grâmmont  , chef  d’ordre  dépen- 
dant immédiatement  du  iaint  Siégé.  Poyet.  fon  titre 
particulier  t'ojti  *nfli  celui  dt  Murit,  nom  d’une 
montagne  près  de  Limoges. 

De  l’abbaïe  de  I’Estirp  aux  chanoines  réguliers 
dont  faint  Gautier  fut  abbé  dant  l 'onzième  fic- 
elé- Feyex.  /on  titre . 
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1 1 may  , vie  de  faint  Gautier. 

De  la  ville  & abbaïe  de  S.  1 ri  er  ouYries 
en  LimouCn.  U titre  S.  Y r 1 r z. 

LINCOLN  [ L-nuum  8c  UndceoUmutn.  ] Ville 
d'Angleterre  au  royaume  de  Mercic , fiege  d’un 
évêque  fuifraganc  de  Cantorbcry.  ' 

S H u eu  e s né  en  Bourgogne  , profctàla  grande 
Cliarrreufe  , 8c  fot  fait  evique  de  Lincoln  l’an  1 1 8tf. 
Le  fiege  étoit  vacant  de  puis  18  ans. 

1 7 novembre  , ja  vie  , m.  j. 

LIN  DISFARouLindish,  autrement  Lin* 
dissi  , c'étoit  une  ville  épi fcopale  d’ Angleterre 
dans  le  territoire  ou  comté  de  Lincoln  , fort  diffe- 
rente de  Lindisfarne  qui  étoit  à l'extremité  du  Nor- 
thumberlan  j du  côté  de  J’F colle.  1 hcodore  de  C an- 
torbery  joignit  cet  évêché  â celui  de  Lichfcld  dans 
le  comté  de  Stafford  au  royaume  de  Mcrcie,  pour 
en  charger  faint  Ceaddc. 

a «mu  , vir  ie  f int  Cta  'de  , n.  j. 

LINDISFARNE  Petite  ifle  ( ou  prcfqu'iflej 
du  royaume  de  Northumberland  en  Angleterre  , 
fur  les  confins  de  1 Ecofle  orientale  , apptllée  main- 
tenant H oit-  liant , c’eft- à • dire  Kle-faintc  , à caufo 
des  faints  perfonn.iges  qu’elle  a portez  autrefois  en 
très  gtand  nombre.  C’ctoic  un  monaflere  fort  cé- 
lébré aux  v 1 8c  vu  ficelés.  Ce  fot  le  roy  faint 
Ofwall  qui  la  donna  à laint  Aidan  en  6 }i,  pour 
y bâtir  un  monaflere  , 8c  y mettre  Je  lîegc  épifco- 
pal  d'Yorcx 

S.  Ce  a dde  évêque  de  Lichfcld,  faint  Cedde 
fon  frère  évêque  de  Londres  , deux  autres  de  leurs 
freres  , l’un  abbé  , l’autre  chapelain  du  roy,  tous 
de  (ainte  vie , y forent  élevez.  $.  Aidan  en  étoit 
abbé  alors , 8c  depuis  lui  tous  ces  abbez  furent  auHâ 
évêques  du  lieu. 

2 u»j  ri  , vie  de  faint  Ctadde  , ».  I . 

20  titan  , vie  dt  J -int  Cm  b ben  ,n.t. 
j 1 aouft  , vie  de  S.  Aidan. 

S.  Cu tube rt  en  fot  fait  évêque  l’an 6$f. 

10  mars  , fa  vie.  ».  j , 4. 

S-  Edbc^t  lui  fucccda  l’an  6 $8 1 Sc  mourut  l’an  71 8. 

6 m.y  , fa  vu. 

S.  V 1 l F r 1 n d’Yoroc  & faint  E a t fon  mis  à 1a 
fin  du  feptiéme  fiecle  comme  évêques  de  Lindisfir- 
ne.  Cela  efl  difficile  à accorder  avec  le  temps  de 
faint  Edbert. 

7 w»dv  , trie  de  faint  Jean  de  Bt&trlej  , n.  2. 

Lindisfarne  efl  continguc  â la  Terre-ferme  , mais 
deux  lieues  plus  avant  dans  la  mer  étoit  l'ifle  de 
Famé  où  laint  Cuthbert  fe  pratiqua  une  folitude 
qui  fut  cultivée  par  ceux  qui  vinrenr  après  lui. 

10  mars  , vie  dt Jamr  Cmtkbert. 

S • Cuthbert  quitta  Lindisfarne  fur  la  fin  de  fe« 
jours  , 8c  alla  mourir  fur  fon  rocher  de  Farne  » 
mais  on  n’y  tailla  point  long- temps  fon  corps. 
la-nfane  , *.  4. 

Le  monaflere  de  Lindisfarne  fot  ruiné  près  <fe 
:oo  ans  après  la  mort  de  faim  Cuthbert  par  les 
Normans- Danois  vers  l'an  074. 

Le  fiege  épi fcopal  en  fot  transféré  vers  l'an  88a 
à Chefler  avec  les  reliques  du  Saint  » deChefler 
à Durham. 

L*abbé  S.  Aidan  Irlandois  fot  le  premier  évê- 
que de  Lindisfarne  II  eut  pour  fucceilcur  Finnen, 
â qui  fucccda  S.  Col  m an  qui  fot  feul  évêque  de 
tout  le  Northumberland  , étant  chargé  de  l’évêché 
d’Yorcn  avec  le  fien.  Il  fe  retira  en  Irlande  l’an 
6$i  ou  665  par  entêtement  pour  fa  maniéré  de  ce- 
lcbrer  la  pafque  comme  les  autres  Irlandois  contre 
l’ufâge  de  toute  l’Eglife  catholique. 

1 2 etlobre  , vie  de  fa<m  iVdfrid  , ».  4. 

3 1 aoufi  » vie  de  faîne  Aidan. 

LlPAKl 
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L I P A R I ( Lîpara.)  Idc  principale  des  Eolien- 
nes ou  Vulcanienes  adjacentes  à la  Sicile  vers  le 
nord  , avec  une  ville  de  même  nom.  Evêché  Tuf- 
fragant  dé  Mcflinc  en  Sicile. 

On  prétend  que  le  corps  de  l'apôtre  S.  Bar- 
thélémy y fut  transporté  au  plùcard  dans  le  fï- 
xiéme  lîccle  ; 6c  que  les  Sarrazins  ayant  brifï  Ion 
tombeau  , 3c  difperfé  fe s os  vers  l'an  808  , on  tran£ 
porta  ce  qu’on  en  put  ramader  à Bcnevcnc. 
z 4 avril  , vie  de  [tint  Barthélemy. 

LIRE  ou  Lier  s.  Ville  du  Brabant  Espagnol 
entre  Anvers  6c  Malincs  , à deux  grandes  lieues  de 
celle-ci  vers  le  nord , à trois  petites  un  peu  moins 
de  l'autre  vers  le  levant  , à cinq  environ  de  Lou- 
vain. 

S.  Go  me  r né  au  village  d 'Embl'h:<n  , dont  il 
étoit  feigneur  , au  canton  de  Rien  ou  Riin  dans  le 
Brabant  , à une  lieuë  de  la  ville  de  Lire  , étant  re- 
buté par  la  mauvaife  conduite  de  fa  femme  , Ce 
retira  dans  un  hermitage  qu’il  fe  bâtit  dans  une  pe- 
tite i(1c  de  la  rivière  de  Nethe  en  un  lieu  qui 
s'appclioit  Nivefdnnc.  Les  peuples  lui  donnèrent 
depuis  le  nom  de  L:do  : 6c  c'efl  aujourd'hui  la  ville 
de  Lire  «qui  cil  petite,  mais  fortifiée  «parce  que 
fon  territoire  touche  le  Brabant  Hollandois.  Saint 
Gomer  y mourut  vers  l'an  774  apres  y avoir  paile 
tf  ou  10  ans.  L’on  y bâtit  dans  la  fuite  une  eglife 
en  fou  honneur  , où  l’on  transfera  fon  corps.  C'efl 
aujourd'hui  une  collegiale  de  (bn  nom  où  le  gardent 
fes  reliques. 

1 x oïlobrt  , fa  vit. 

Ferrari  a cru  mal-à.propos  que  Nicolas  de  Lyre  » 
dt  Liranut  , l’imerprece  des  faintes  Ecritures  , 
étoit  de  ce  lieu.  Lyre  qui  lui  avoit  donne  la  naif- 
fance , cil  une  bourgade  ou  un  village  de  Normandie 
dans  le  dioccfe  d’hvrcux. 

'LIRE  ou  Lire  y.  Uourg  ou  village  de  Cham- 
pagne â trois  lieues  de  Troycs  vers  le  midi , devenu 
célébré  par  le  Suaire  qui  s’appelle  maintenant  lé 
Saint  Suaire  de  Turin,  il  avoit  etc  don- 
né d’abord  à l’églife  collegiale  de  Lire  par  Geoffroy 
de  Charny  , feigneur  du  lieu  . qui  di foi c l'avoir  pris 
à la  guerre  fur  les  Infidelles  vers  le  milieu  du  x 1 v 
fiede.  Les  guerres  civiles  portèrent  les  chanoines 
de  Lire  à je  mettre  en  dépôt  vers  l’an  uigchez 
un  gentilhomme  de  Fr.inche-Comtc , qui  avoit  é- 
poulc  la  petite  fille  de  Geoffroy  de  Charny.  Celle- 
ci  étant  devenue  veuve , au  lieu  de  rendre  le  Suaire 
à l’églife  de  Lire  , l'alla  porter  vers  l’an  14J2  à 
Chambéry  en  Savoye  , & en  fit  préfent  à la 
duchelle  Anne  femme  du  Duc  Louis  qui  le  retint. 
Ce  fut  fou  fils  le  duc  Ame  oui  fit  bâtir  une 
chapelle  en  fbn  honneur  dans  Je  château  de  la 
ville  de  Chambéry  , il  fut  txanfportc  à Turin  l’an 
>J7«- 

Fefitl  mobile!  VenirrdyS.  Injlrum,  dt  la  P»ff.  n.  40. 

L I S B O N N E [ Vlfipp*  q.  d.  Portât  Vlyffu.  ] 
Ville  de  Portugal  , capitale  du  royaume  , à une 
lieue  de  l’embouchure  du  Tige  , évêché  autrefois 
fuffragant  de  Meride  , 8c  depuis  archevêché  ou 
métropole  érigée  par  le  Pape  Boniface  IX. 

S.  A nt  o 1 kx  de  Padt  religieux  de  S.  François 
en  Italie , étoit  né  à Liibonne , 6c  il  en  porta  le 
nom  jufqu’ù  ce  qu’on  lui  euft  a (ligne  fbn  convcnt 
à Padouc. 

I j juin  , fa  vie  , n.  I. 

L’on  met  aufli  faintc  Elizabeth  reine  de 
Portugal  au  rang  des  Saints  de  la  ville  de  Lifbonne  , 
quoiqu'elle  foie  morte  à Edremoz  « 6c  que  fon 
corps  foie  â Coïmbre. 

8 juillet , fa  vit. 

LISIEUX.  Ville  épifcopale  de  Normandie  , 
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( Ltxavium  , Scie  peuple  LeVêVÎi  : ) mais  Ltxebia  6c 
Lexobii  écoient  les  noms  d'une  autre  ville  6c  d'uu 
autre  peuple  où  font  aujourd'hui  la  ville  6c  le  dio- 
ccfe de  Trcguicr  en  Bretagne. 

Nous  ne  connoiflons  point  de  Saints  qui  ayent  été 
évêques  ou  habitans,  ou  enfansdcla  ville  de  Lificux. 
Mais  faint  Evroul  natif  de  Bayeux  Ce  retira 
dans  le  dioccfe  de  cette  ville  , y jetia  les  fondemens 
de  l'abbaïe  d’Ouchc  dans  la  Forcfl  d’Hycfmes 
vers  les  limites  de  celui  de  Seez.  Il  en  fut  le  premier 
abbé  , 6c  il  y mourut  l’an  j 96. 

19  décembre  , vie  dt  S.  Evreul. 

L O B B E S ( Laubia  6c  Laubimn.  ) A bbaïc  bâtie 
au  v 1 1 fiecle  par  S.  L a n d e l i n fur  la  Sambrcà 
côté  de  Thuin  dans  les  enclaves  du  pa'fs  de  Liège  , 
mais  dans  le  dioccfe  de  Cainbray  vers  l'an  3. 
Ce  Saint  en  eft  regardé  comme  le  premier  abbé  : 
mais  il  n’y  demeura  pas  long-temps  , ayant  étc  ex- 
cité à bâtir  depuis  divers  autres  monafteres,  donc 
le  dernier  fut  Crcpin  où  il  mourut. 

1 5 juin  , vie  de  faint  Landtin  ,n.  j. 

Les  premiers  abbez  de  Lobbcs  furent  tous  évê- 
ques , mais  évêques  rcgionaircs  fans  évêché. 

S.  Ursmar  en  fut  fait  le  fécond  abbé  l’an 
é8 6 , lorfque  faint  Landejin  fe  fut  retiré  dans  la 
folitude  du  Haynaut  où  il  bâtit  Crcpin. 

18  avril  , fa  vit. 

Affiliez  des  libéralité*  de  Pépin,  il  acheva  l’an 
69 7 le  monalicrc  de  Lobbcs  , qui  devint  dans  la 
fuite  des  temps  l’un  des  plus  riches  & des  plus  cé- 
lébrés du  pais. 

là-même , n.  1. 

L’églife  de  cette  abbaïe  où  S.  Ufmar  fut  enterre 
étant  devenue  depuis  la  paroilfc  des  habitant  de 
Lobbcs  , fut  érigée  après  en  chapitre  , 6c  donnée  â 
des  chanoines  qui  tranfportercnt  leur  chapitre  dar.t 
la  petite  ville  de  Binche  l'an  1408  , avec  les  corps 
de  S.  Urfmar  , de  S.  Frirun  fon  fucccdcur,  6c  de  nx 
autres  Saints-  Depuis  ce  temps  l’abbaïe  n'cft  plus 
qu’une  paroilTe  de  village. 

là  mime. 

S.  Erme  ou  E r m i n fucccda  à S.  Urfmar  dans 
la  charge  d'abbé  de  Lobbcs  l’an  71a  , 6c  mourut 
l-Ml  7,7. 

ij  avril , vie  de  faint  Ermitt. 

LOCHES.  Ville  de  Touriainc  fur  la  rivière 
d’Indre  à neuf  lieues  environ  de  la  ville  de  Tours. 

S.  Ours  avant  laide  la  conduite  de  Ton  monal- 
tcrc  de  Senapaite  ou  Senevicresà  S.  Leubace  .en 
alla  bâtir  un  autre  adez  près  dc-là  au  pied  de  la 
montagne  , fur  le  haut  de  laquelle  on  bâtit  la  pe- 
tite ville  de  Loches  que  l’on  voyoicdcjadu  temps 
de  faint  Grégoire  de  Tours • « c’cll-à-dirc  , 80  ans 
environ  apres  nos  deux  Saints. 

Ce  monaflcre  de  Loches  a fubfiflé  long-temps 
avec  réputation  , 6c  a contribuera  l’accroidement  de 
la  ville.  Mais  dans  la  fuite  il  fit  rc.iuir  à uneparoif* 
fe  6c  un  prieuré  de  l’ordre  de  S.  Benoic  dépendant 
de  l’abbaïe  de  Beaulieu  qui  n’en  cft  pas  éloignée. 
Semvieres  fut  audi  changé  en  paroides. 

18  1 hiHei , vie  Je  S.  O.trt  & S.  Leubite. 

LODEVE  Ç Lttnv  ) Ville  de  Languedoc  au  pied 
des  Ccvcnnes,  évêché  fuô'ngant  de  Narbonne. 

Cette  ville  •connoill  faint  Fl  ou  R pour  fbn 
apôtre  6c  fon  premier  évêque.  Elle  a choifi  lo 
martyr  faint  G t n i t z d’Arles  pour  le  patron  titu- 
laire de  fbn  églife  , 3c  faint  Fu  lcr  an  , l’un  de 
fes  évêques  pour  fbn  fécond  patron. 

1 } f v'i.  r , vie  ■ r / ai n F .1er an  ,n.J. 

S.  F lou R vivoit  apparemment  vers  le  milieu 
ou  la  fin  du  IV  fiecle  Au  moins  efl-on  perfua-é 
que  c’étoit  fous  les  empereurs  chrétiens , quoique 
I iij  l’évêque 
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l'évêque  Plantevit  de  la  Paufe  l'ait  mis  du  temps 
das  apôtres  faine  Pierre  & Paint  Paul  dans  l’hif- 
toire  de  l’eglife  de  Lodève. 

j novembre  , vie  de  feint  F tour. 

S.  Fol  en  a n en  fut  fait  évêque  l’an  949,  ou 
meme  des  l’an  944 , 6c  ne  mourut  qu'en  10O6  , 

I j février  , fa  vie  , ».  1. 

S.  Guillaume  duc  d'4quitaine  fe  retira  dans 
le  dioccfe  de  Lodcve  du  temps  de  Charlemagne, 
y bâtit  le  monaftcrc  où  il  fe  renferma.  Il  s'y  fanc- 
tifia  , de  y mourut  , 6c  l'on  y garde  encore  ion 
corps.  Voyez,  le  t:tre  S.  Gumui  bu  Dé  sért. 

1 o février  ,fa  vie. 

LO  DI  ( L'.hs  Pornpci.i,  ) Ville  de  Lombardie 
dans  le  Milanes  fur  le  Silaro  d’abord  , 5c  enfuite 
fjr  l’Adda  , cvêchc  fuftraganc  de  Milan. 

S.  D a s s 1 s n fut  (acre  évêque  de  Lodi  le  premier 
de  janvier  de  l’an  J77  par  faine  Ambroifc  fon  mé- 
tropolitain , & y mourut  en  41).  Son  corps  y fût 
depofé  dans  l’égltfe  des  douze  Apôtres  qu’il  avoir 
bâtie,  & qui  porta  depuis  ion  nom. 

La  ville  de  Lo.ii  qui  étoit  fur  le  Silaro,  ayânt 
etc  ruinée  par  les  Milanois  l’an  1158  , on  voulut 
transporter  le  corps  du  Saint  à Milan  après  la  dif- 
perfion  des  habiians  , mais  fans  effet.  L'empereur 
Frédéric  fiarberouire  ayant  fait  rebâtir  quatre  ans 
après  une  nouvelle  ville  à trois  milles  ou  une  lieue 
de  là  fur  la  riviere  d’AdJa  , voulut  qu'on  lui  don- 
nai! le  nom  de  Lodi  , 6c  qu’on  y tranfportail  les 
reliques  du  fiint  Evêque  qui  étoit  patron  de  l’an- 
cienne ville  , des  mafures  de  laquelle  il  Ce  forma 
depuis  un  village  qu'on  appelle  Ledt-vci  c!no  ou  Je 
vieux  Lodi , 5c  par  abrège  Lodevi. 

t^jenvitr  ,x\e de  S.  B.iJJien ,n.y 

LONl)RES.[  Londinum  & Lon (onium.  ] Ville 
d’Angleterre  fur  la  Tamifc  .autrefois  capitale  du 
petit  royaume  d’ElIcx  ou  des  Saxons  orientaux  ; 
maintenant  capitale  non  feulement  de  l’Hepcarchie 
ou  de  toute  l’Angleterre , mais  encore  des  royau- 
mes d’Lcolîè  & d’Itlande. 

S.  Augulttn  apôtre  d'Angleterre  établit  un  iïege 
cpilcopal  à Londres  l’an  604  , & y mit  pour  pre- 
mier évêque  faint  Me  lit  ,.1’nh  des  imffionaircs 
venus  de  Rome  qu'il  avoit  avec  lui 

24  avril , vie  Je  faint  Alelitt. 

Cette  ville  avoit  été  dcüinée  d'abord  par  le 
pape  faint  Grégoire  le  Grand  auteur  de  toute  U 
million  du  païs  , pour  être  la  métropole  dcl'Hep- 
tarchie  Angloife , c’eft-à  dire  des  frpe  petits  royau- 
mes que  les  Anglois  5c  Saxons  avoient  établis  dans 
la  grande  Bretagne  après  en  avoir  chailï  les  naturels 
du  païs.  Mais  iàint  Auguftin  avoit  trouvé  plus 
commode  de  choiiîr  Camorbery  à caufc  de  la  pro- 
tection 5c  des  fccours  que  donnoit  à la  religion  S. 
Ethcibcrt  roy  de  Kent. 

Ik. mime. 

S.  Mcllic  ayant  été  châtie  par  les  enfans  de  Se- 
bert  roy  d’Eilcx  , l’exercice  de  la  religion  chré- 
tienne fut  entièrement  interrompu  , 5c  preique 
aboii  dans  Londres  & fon  territoire. 

là- mime  , ».  j. 

S Erconvald  foc  fait  évêque  de  Londres  l'an 
^75  , 5c  mourut  en  69$- 

jO  avril  , fa  vie.  £ 

L O R C H [ L ’uriacum  ou  Laureacnm  J autrefois 
ville  principale  de  l'ancien  Noricnm  dans  l'Illyric 
occidentale  . & archevêché  dont  la  métropole  a 
éré  tranfportée  à Saltzbourg  , 6c  le  iïege  épifcopal 
à Paflâw. 

•Cette  ville  avoit  éré  célébré  du  temps  des  Ro- 
mains : elle  étoit  encore  la  capitale  de  la  Bavière 
•licntale  que  l’on  appelle  maintenant  l'Autriche 


E DES  SAINTS.  î46 

âu  vu  6c  viii  ficelés  S.  Rupert  eveque de  Saltz- 
bourg apôtre  de  Bavière  y fit  beaucoup  de  con- 
venions alors.  Elle  avoit  été  long- temps  aupara- 
vant le  fiege  d'un  eveque. 

Ce  n'elt  plus  maimenant  qu'un  village  fur  le 
Danube  , à une  diflance  preique  égale  ac  Vienne 
6c  de  Ratifbonnc. 

27  mars  j vie  de  feint  Rupert , ».  2.  ■ • • 

Quelques-uns  prétendent  trouver  une  grande  di£ 
tance  entre  la  petite  ville  de  Lorch  d'aujourd’hui 
8c  l’ancienne  ville  L.  u t.um  , parce  que  céllc-ci 
étoit  fur  la  riviere  d’Anifequc  nous  appellohs  Ens* 
au  heu  que  l'autre  efi  fur  le  Danube- 

On  a pubiié  que  le  martyr  faint  Flou  >11* 
étoit  de  ce  lieu  , ou  du  moins  qu  il  y a iluffert! 
mais  on  n’a  point  dû  lui  donner  pour  trere  ou  pour 
compatriote  faim  FLoa.NTqui  a vécu  dans  les 
Gaules  fous  faint  Martin 

ai  ;ept:u,b-e  , tir  de  faint  Florent. 

L O R S H ou  L o r cil  [ L-u>  e Lim  eu  l.eurit •* 
beim.  ] Ville  5c  monafirre  au  P.ilatinat  du  Rhin. 

S.  Ghrodegang  évêque  de  Metz  eut  grande 
part  à l'ctabli  il  cm  eut  de  ce  moraftrre  fitué  dans  le 
dioccfe  de  Worms  , fondé  par  une  dame  de  fes 
parentes.  Ce  fut  à fa  pnere  qu'il  en  prit  foin  » 
quoiqu'il  n'en  fut  point  le  diocciain  : te  l'on  pré- 
tend qu’il  y établit  la  réglé  de  faint  Bercic  vers 
l'an  760.  Il  y mit  le  corps  du  martyr  faint  Nazore 
ou  Nazaire  qu’il  avoit  reçû  du  pape  Paul  I des 
cimetières  de  Rome  vers  l’an  765. 

6 r«  1 rs , vit  de  J. dut  GtjroHigang , ».  ). 

1 1 Juin  . vie  de  S.  Rafiiidt , de  S.  l'JuZMirt , ».  a« 

L O U i)  U N en  Poitou  ( Lofdunum  ou  Lan(dn- 
t wn  tajimu,  J , du  côté  de  la  Tourraine  8c  del’An- 
jou.  Autrefois  faite  innum  , fi  l’on  en  veut  croire 
ceux  qui  fcmblcnt  être  eux-mêmes  les  inventeurs 
de  ce  nom  dant  le  xvi  iiecle. 

C’ctoit  le  païs  de  la  nailfimce  6c  de  tcute  la  fa- 
mille de  faint  Aleaume,  quifotabbéàBurgoscn 
Efpagnc  <i.  m l’onzicme  fiecle. 

JO  J ttrvtcr  , vie  de  J.tint  jd'eaume. 

LUC.ON.  Ville  de  Poitou  à deux  lieues  en- 
viron delà  côte  maritime , érigée  en  évêché  par  le 
pape  Jean  XXII  vers  l’an  1317  fous  la  métropole 
de  Bordeaux. 

Les  Saintsqui  ont  paru  dans  la  contrée  dont  on 
a compote  ce  dioccfe  , font  regardez  comme  des 
faints  du  Poitou.  On  peut  voir  le  titre  de  Ptdtieru 
Voyez  suffi  le  titre  de  N t n m ou  ti  t R , iile  6c 
abbaïe  «ic  l'cvêche  de  l.uçon 

LUCUL  LAN  O-  Ville  d'Italie  entre  Naples 
& Pouz/oles  fur  la  mer , qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  un  autre  LmvMai.tr-  appelle  Vià.,ai  Lin  t ilt,  , 
entre  Rome  & Frcfcati  fur  le  chemin  de  Palef- 
tine. 

Le  corps  de  faint  Si  vérin  fut  tranfjvirié  de 
Bavière  à Montfcltrc  en  Oinbrte  l’an  488  , Sc 
de-là  au  bout  de  fix  ans  à Lucullano  en  494 , où 
l’on  bâtit  depuis  un  monaficre  de  ion  nom.  Il  y 
for  conicrvé  jufqu'cn  5710  qu’on  le  tranrpoita  à 
Naples. 

8 j itrvitr , fi  VÎe. 

LURE  ou  Ludders  ( Lutbra.  ) MonaAete 
en  Franche  Comté  à trois  lieuës  de  Luxeù  , bâti 
vers  l'an  611  par  faint  D 1 E L difciple  de  faint  Co-' 
lomban  qui  eu  fot  le  premier  abbe. 

1 8 janvier , t :e  de  faint  Diel. 

L U S A ou  L u z a.  Ville  du  païs  de  Chanaatï 
ou  de  Judcc.  Voyez  le  titre  Bethsl. 

LUXEU  ( Lnxt,v:nm.  ) Mon<ftcre  célébré  en 
Franchc-Comtc  au  dioccfe  de  Bcfançon  , au  bas 
des  monts  de  Volge  du  côté  de  la  Lorraine , bâti 

par 
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Par  S.  Colomban  venu  d’Irlande  avec  fes  dif- 
cples  S.  D i a L , faine  G a l , fie  d'autres  vers  l'an 
* 90.  Ils  commencèrent  a s’y  loger  l’an  /9s  , apres 
avoir  abandonne  celui  d'Anegray  qu'ils  a voient  bâti 
à quelques  lieues  de-là  aux  contins  d'Auftralîe.  Ce 
fut  le  Chef-lieu  de  l'ordre  mjiuftique  en  France  , 
jufqu  à ce  qu’on  y eue  introduit  la  régie  de  laine 
Benoit.  Il  s'y  cil  formé  une  petite  ville. 

1 1 novembre , vie  de  S.  Colomban  , ».  3. 

16  oflobrt  ,vit  de  S.  Gai.  n.  1 , a. 

18  janvier  , vie  de  Joint  Du/. 

Il.yavoit  des  le  feptiéme  fiecle  «une  célébré  é- 
cole  à Luxeu  pour  la  uobJcflê  du  royaume  fie  les 
enfans  de  famille. 

jo  aonft  , vie  de  faint  Aile. 

S.  Attali  vint  s'y  mettre  fous  la  difcipline 
de  S.  Colomban  ; fi c l’ayant  fuivi  jufqu’cn  Italie  , 
il  foc  le  fécond  abbe  du  monaiterc  de  Bobbio. 

10  mars , vie  de  faim  Ait  ale. 

Saint  Eustase  fut  établi  abbé  de  Luxeu  par 
faim  Colomban  , lorlqu’il  fe  foc  retiré  à Bobbio  en 
Italie  , fie  mourut  en  625. 

29  mars  , fa  vie . 

Saint  Vauirt  ou  Gaubert  lui  fucceda , fie 
mourut  en  66 j.  2 maj  , fa  vie. 

Entre  les  faims  qui  ont  été  élevez  à Luxeu  ,on 
comptes.  A il  eou  S.  Agile  premier  abbé  de  Rebais. 

j o aouft , (avis. 

Saint  O me  r évêque  de  Tcroiicnne. 

9 feptembre , f a vie. 

Saint  Birtin  5c  fes  deux  compagnons  faint 
MommaUin  évêque  de  Noyon  , fie  faim  bbtnran. 

Saint  Valéry  abbé  en  Vitncu. 

Saint  B er  cai  re  abbé  de  Hautvillicrs , puis  de 
Montirendc. 

y.  leurs  vies , j.  fept.  T 1 dee.  16  oQ. 

S.  Roma  Rie  fie  S.  Ames  abbé  de  Remircrnont. 

8 deeqnb'-e  , vit  de  faint  Remarie. 

Saint  Nivard  évêque  de  Reims. 

1 feptembre  ,f*  vie. 

SaintGACNON  évêque  de  Laoo  frere  de  faint 
Faron  fie  de  iaime  Fare. 

6 feptrnbre  , fa  vie. 

Saint  Ac  a ire  ou  Achar  eveque  de  Noyon, 
prcdccdlcur  de  faint  fcloy. 

2.6  novembre  . fa  vis. 

S.  U R $ 1 c 1 n difciplc  de  S.  Colomban , fondateur 
du  monaftere  d'Elifange  , entre  l’Alface  fie  la  Fran- 
che-Comté , dit  depuis  S.  TJrfîtz.  de  fon  nom. 

12  tuilitt  , vie  de  faint  IVandrillt  , ».  a. 

Saint  F robe  rt  abbé  prés  de  TtOycs. 

j l décembre  , fa  vie. 

L Y C U S ( Lycopoiit , ) ville  de  la  première 
Thcbaïde  . qui  a été  aurtâ  ccnféc  long- temps  delà 
haute  Egypte. 

Saint  J e a n d'Egypte  prophète  fie  folitaire  de 
Thébaïde  , était  ne  "en  cette  ville.  A quarante-deux 
ans  , apres  avoir  éprouvé  divers  monarteres  , il  fe 
retira  dans  une  montagne  défetee  du  territoire  à 
deux  lieues  de  la  ville  , fie  y parta  le  rerte  de  la  vie 
fous  une  roche  , renferme  dans  une  étroite  cellule 
qu’il  s’y  craie  creufcc.  Il  y mourut  l'an  394  , fie  y tut 
enterre.  ry  mars  ,fa  zie  ,n.  8.  • 

LYON  ( Lugdanum  . ) ville  autrefois  capitale 
de  la  GauJe  Celtique  appcllée  Lyonnoife  de  fon  nom, 
au  confiant  de  la  Saône  fie  du  Rhône  , métropole  de 
la  première  Lyonnoife  , dont  l’arche  veque  fut  recon- 
nu 8c  confirmé  primat  fur  quatre  provinces  eccfctiaf- 
tiques  de  la  Celtique  l'an  1079  par  le  pape  Grégoire 

Saint  P ot  h 1 n premier  évêque  de  Lyon  envoyé 
d'Afie  par  faint  Polycarpc  , fot  mariyrifc  l'an  177. 
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Triomphe  des  quarante-huit  martyrs  de  Lyon 
la  même  année  ; les  uus  forent  martyrifez  au  mois 
de  juin  : les  ajures  au  mois  d’aourt.  Entre  tous  paru- 
rent Stc.  Blandine  Attali  , S.  A L s-  ‘ 
xandrb  , S.  Alcibiade  ,S.  PowTiqua, 
Ste.  Biblis  , SSanctç.S.  Martyre  ,&c. 
a /Min  , bijioire  det  Marty  1 de  Lyon. 

Saint  Epa  o at  Ht  les  fuivi  c quelques  mois  après, 
mais  on  ne  fçait  fi  cc  fot  cette  année  ou  la  fui- 
Vante. 

là-mîme. 

Martyre  de  S.  E p 1 p o o e natif  de  la  ville  , 8c  de 
S.  Alexandre  originaire  de  la  Grèce  * qui  fouf- 
frirent  à Lyon  en  178  , l’un  le  22  , l'autre . le  24 
d'avril.  On  croit  que  leurs  rcliqifcs  font  dans  l'égliie 
de  faint  Irence  , nonobrtam  les  prétentions  dej 
chanoines  de  faint  Juft. 

12  avril , leur  hiftoire. 

Saint  Ireme’e  fot  fait  évêque  de  LyoriQtprcs 
faint  Pothin  , fie  martyr  fous  l'empereur  Scvere. 

• 28  juin , fa  vie. 

Saint  J u st  foc  évêque  de  Lyon  après  Saint 
Vekissime  du  remps  de  l'empereur  Gràtien.  Il 
mourut  en  Egypte,  fie  fondomeftique  S V 1 at  1 u R 
ou  faint  Piaire.  Saint  Juft  eut  laine  Albin  pour 
foccclfcur  , ou  félon  d’autres  faint  Antioyut. 
x feptembre,  vie  de  faim  Juft. 

Saint  Eu  eu  er  fot  fait  évêque  vers  l'an  434 
apres  Sénateur  ou  après  faint  Sicaire  , fie  moulue 
vers  l’an  434.  16  novembre,  fa  vie. 

Saint  V eran  parte  pour  un  faim  évêque  du 
lieu  , mais  fans  preuve.  On  le  met  entre  faint  Eu- 
cher  fie  faint  Patient.  1 1 novembre  , fa  vie. 

Saint  Patuht  compté  pour  le  vingt-quatriè- 
me évêque  de  Lyon.  Il  fot  elû  vers  l'an  407  , for 
la  tin  du  pontificat  du  ppc  Hilaire  , ou  le  ccm- 
mcucemcm  de  celui  de  Simplice,  11  mourut  en  491. 

1 1 feptembre  , fa  vie. 

S.  Vivïntiol  fot  évêque  de  Lyon  au  com- 
mencement du  y 1 fiecle  apres  Etienne  fucccllcur 
de  S.  Ruftiquc.  12  juillet , fa  vit. 

S.  Loup  fur  fait  évêque  vers  l’an  j ij  après  S. 
Vivcntiol.  Quelques-uns  mettent  entre  eux  un  S. 
F.uchcr  , qu'ils  appellent  fécond  du  nom '.mais  on 
croit  qu'il  n'y  en  eut  qu’un  de  ce  nom. 

2j  feptembre , J. 1 vie. 

S.  Se  r. dot  compté  pur  le  trentième  évêque 
de  Lyon,fuccedaà  S.  Vivcntiol,  ou  plutôt  à Léonce 
fuccerteur  de  faint  Loup. 

ta  feptembre  , fa  vit. 

S.  NiziERenhit  fait  évêque  l’an  jja  après  la 
mort  de  S.  S cr dot  Ion  oncle  , fie  mourut  en.  j 73, 

2 avril  ,fa  vie. 

S.  A R 10  e en  fot  fait  évêque  vers  l’an  601  après 
Sccondin  fuccerteur  d'Ethcr , fie  mouruc  vers  l’an 
614.  10  aouft . fa  vu. 

S.  Chaumond,  fils  8c  frcrc  du  gouverneur  de  , 
Lyon  ,fot  fait  évêque  apres  Vivcnce  vers  le  milieu 
du  vu  fiecle  fous  Clovis  H , fie  fot  tué  vers  l’an  6 $9. 

28  fpteusbrt  , (a  vit. 

Saint  Lambert  fot  elû  évêque  de  la  ville  après 
faint  Gènes  l'an  678  , fie  mourut  en  6 88. 

14  avril  y fa  vie. 

A G o b a n.  d , dit  S.  Acuebaud,  fot  fait  éve- 

3ue  de  Lyon  l’an  814  du  vivant  meme  de  fon  pré- 
ecerteur  Leidrad , fie  mourut  en  840. 

6 juin  , fa  vie. 

S.  R * m y fot  mis  for  ce  fiege  *prcs  la  mort  d'A- 
molon  foccclfcur  d’Agobaid  l’an  8 jj,  fie  mourut 
en  875.  2 % oflobrt  k fa  vu. 

Saint  G a rmi  br  ferrurier  , puis  foùdiaerc  à 
Lyon  au  r u rtede.  17  février , fa  vie. 

Peur 
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■Pouf  ce  qui  eft  des  fieux  de  la  ville  dli  dioccfe , 
ou  du  territoire  de  Lyon  devenus  célébrés  par  les 
Saints  qui  y ont  paru  , ou  qui  y font  honorez  , com- 
me Aicnay  abbaïe  , I’Isle-Barbe  abbaïe  , 
Ambournay  abbaïe  , S.  Ciavdï  Au  Ment- 
jnu  , ville  Sc  abbaïe  en  Franche-Comté, mais  du 
dioccfe  de  Lyon , autrement  dite  S.  Ovine,  &c. 

Ftytx.  leurs  titrts  partie  ulttrs. 

S.  B o n i t de  Clermont  mourut  à Lyon , de  tiré4 
me  que  S.  Bon  aventure  cardinal , évêque  d'Albano. 
t f janvier  & juillet , leurs  vits. 

Saint  Sidoine  rlpoilmnirt  cil  regarde  auflî  com- 
me un  Saint  particulièrement  honoré  à Lyoa , à cau- 
fc  des  habitudes  qu’il  y avoit  eues  de  fon  vivant, 
a J aouft , fa  vie. 


M#DRlD  ( Matntum » ) dont  on  rapporte 
les  premiers  Ibndemens  aux  Mores  ou  Sar- 
tazins  , ou  même  aux  Wiligots  , n*a  été  qu’un  vil- 
lage pendant  plufic  urs  lîccles  près  de  U petite  riviere 
de  Manzanarcs.  11  s'cll  accru  dételle  forte-:  qu’il 
eft  devenu  la  ville  capitale  d Efpagne  du  temps  de 
Phihppes  II  au  xvi  ficelé  dans  le  dioccfe  de  Tolcde. 

Saint  Isidore  le  Laboureur  étoit  de  ce  lieu.  Il 
y mourut  l’an  njo.  Son  corps  fut  déterré  l’an  11701 
Sc  depuis  ce  temps  il  a été  honoré  comme  le  pa- 
tron de  la  ville  de  Madrid. 

t j ns.iy  , fa  vie. 

Saint  François  de  Ber  gin  qui  avoit  été  duc  de 
Candie  & grand  d’Efpagne  avant  fa  conv er lion , foc 
mis  aufli  au  rang  des  laitits  protecteurs  de  la  ville 
depuis  que  le  duc  de  Lerme  fon  petit- fils  eut  fais 
tranlportcr  fon  corps  de  Rome  à Madrid  l’an  i6iy . 
10  et  foire  t vie  de  S.  Fr  an  fois  de  Borgia.  n.  17* 
On  croit  comniuhémcntque  Madrid  a été  bâti 
prés  des  ma  Aires  d’une  ancienne  ville  ou  bourgade 
qui  avoit  paru  du  temps  des  Romains  fouslendm 
de  Mantua  Carpetatsorum.  Nicolas  Sanfon  préteh- 
doit  que  la  fituation  de  l'ancienne  ville  de  C«m- 
ptutnm  revenait  plutôt  à celle  de  Madrid  , qu'à 
celle  d'Alcala  de  Henarez.  Les  relies  de  Mantua 
s'appellent  encore  aujourd'hui  F Ma- Ad  an  ta  : c’eft 
un  village  qui  fc  voit  à une  lieue  de  Madrid,  qui 
eit  à cinq  lieues  d’Alcala. 

MAGDEBOURG,  ville  d’Allemagne  dans  la 
Saxe  tur  la  rivière  d’Elbe  , ( Magdtburgum  } Sc 
Parthrnopclis.  ) Archevêché  détruit  , Sc  change  en 
en  admmifiration  feculiere  en  faveur  des  Luthé- 
riens. 

L’empereur  Othon  I étant  à Rome  l’an  9(1 
pour  recevoir  la  couronne  impériale  , follicita  le 
pipe  Jean  XII  d’ériger  une  métropole  à Magde- 
bourg , où  il  n’y  avoir  encore  qu’une  abbaïe , avec 
quelques  nouveaux  évêchez  lufl'ragans  , afin  d’a- 
voir des  miniftrcs  pour  inftruire  les  Efclavons 
qu'il  avoit  fubjuguez  , Sc  qui  s'étoient  habituez 
«ans  la  Saxe  le  long  de  l'Elbe  Sc  de  l'Oder.  Le 
Pape  perfuadé  de  l’utilitc  d'un  établiiremcnt  fi 
important  , donna  une  bulle  d’éreétion  dès  la  me- 
me année  : mais  les  affaires  forvcnuc's  au  Saint- 
Siege  & à l'empire  , en  firent  furfeoir  l’execu- 
tion ju/qu'en  965.  Saint  A d al  b e rt  en  fût  fait 
premier  archevêque. 

40  juin  , vie  de  ftittl  Adalbtrt , ».  1. 

Saint  Norbert  abbé  de  Prémontré  au  diocèfo 
de  Laon  , fut  fait  archevêque  de  Magdebourg  à 
la  dicte  de  Spire , où  Thibaud  comte  de  Cham- 
pagne l’avoit  mené  l’an  nif. 

6 juin  , fê  vit  tn.  lo. 

Le  pape  Innocent  II  le  voyant  à Rome  l’an  1 133, 
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le  nomma  paimat  de  toute  la  Germanie  , c’eft-à. 
dire  de  l’une  Sc  de  l'aune  Saxe  , Sc  de  la  contrée 
d’Allemagne  au  nord  Sc  au  levant  , qui  faifoic 
partie  ’dc  l’ancienne  Efclavonie.  . 

la-mime  , n.  is. 

MAGUELON  E , ville  du  Bas  Languedoc  » 
fiege  d’nn  évêché  qui  a été  tran/portc  à Montpel- 
lier vers  l’an  ijjf  , a donné  à l'Eglife  lâim  Be- 
noît fondateur  de  l'abbaïe  d'Aniane  , Sc  refbr-; 
mateur  de  l’ordre  monaftique  au  ix  fiede. 

F.  les  titres  4' A ni  A n 1 (7  de  Montpellier. 

M A I L R O S.ou  Maelrose,  abbaïe  dans  le 
païs  dé  la  Merche  , petite  province  des  Piétés, 
dans  l’Ecofle  méridionale  fur  la  riviere  de  Twede. 

Vers  le  milieu  du  vu  fiecle  elle  éroit  remplie 
de  religieux  qui  étoient  Irlandois  d’origine  , ou 
au  moins  d’obfcrvance  , c’eft-à-dirc  qui  avoienr 
leurs  ulâges  particuliers  fur  la  Pâque , & quelques 
autres  pratiques.  Ce  fût  vers  ce  tcmps-Jà  que  Jaint 
Cuthbert  , qui  fut  depuis  évêque  de  Lindis- 
fârne  , s'y  fit  religieux.  Il  en  fnt  enfuite  prieur 
après  faim  Boifil. 

20  mars  , vie  de  feint  Cuthbert. 

S.  E a t en  étoit  abbe  , Sc  fût  fait  évêque  de  Hagufi- 
tâld , lorfque  , S.  Cuthbert  le  fut  de  Lindisfainei 
là  mime  , n.  3.  4. 

MAISIERES  for  AutJiie  , village  ou  bourg 
de  la  BalTe  Picardie  en  Ponthieu  , donne  avec  la  ter- 
re à S.  F u r s v par  Uayraon  qui  en  étoit  Je  feigneur 
vers  l’an  6 44.  Il  y vint  mourir  vers  l’an  6j o ; & le 
lieu  s’eft  appelle  depuis  Froheint  , par  corruption 
du  nom  de  foun-bem , qui  veut  dire  maifôn  de  Four- 
fy.  Son  corps  fut  tranlportc  de  là  à Pcrronc. 

16  janvier  , vit  de  f*i»t  Furfy. 

MAISlERESf  Maceùa ) fur  O y fe  , en  Haute 
Picardie  vers  les  confins  du  Vcrmandois  &dcla 
Tierrache  , lieu  de  «la  naillance  de  faint  Hum- 
b t rt  de  Maroilles.  . 

FeytK  , cy-aprét  le  titre  M A R o 1 1 i 1 s. 

Saint  M À I X E N T en  Poitou. 

Adjuteur  quittant  la  ville  d’Agde  & la  pro* 
vince  Narbonnoifopour  venir  en  Poitou  fervir  Dieu 
loin  de  fes  parens  Sc  de  Ces  amis , quitta  auffi  fon 
nom  pour  fc  mieux  cacher  , Sc  prit  celui  de  M a 1- 
x e n t.  11  fe  retira  dans  un  petit  monailere  ou  hcr- 
mirage  fitué  fur  la  Sévre  Niortoife  , à douze  ou 
treize  lieues  de  Poitiers  vers  le  couchaut  d’hyver. 
Il  prit  depuis  de  grands  accroilfement  par  la  ré- 
putation des  miracles  de  ce  Saint.  Il  éprouva  en- 
fuite  la  fureur  des  guerres,  & fûrpre/quc  erfeveli 
dans  fes  ruines  , jufqu’à  ce  que  l’empereur  Louis 
le  Débonnaire  le  fit  reparer.  IJ  devint  depuis  fi 
floritfant  qu’il  forma  autour  de  lui  une  petite  ville 
de  fon  nom  qui  fubfifte  encore  aujourd'ui. 

2 6 juin  , vie  de  faint  Matxent. 

Le  corps  de  faint  L e g e r evêque  d’Autun  ayant 
été  rapporte  du  païs  d'Artois  en  Poitou  , fût  dé- 
poli dans  l’abbaïe  de  faint  Mal x ent  , d’où  il  avoit 
été  autrefois  abbé. 

2 oflobre  , vie  de  faint  Ltger. 

MATUME  étoit  un  bourg  de  Paleftiuc  , ou 
étoient  Jes  magazins  Sc  le  port  de  la  ville  de  Gaze 
aux  extrémitez-  de  la  Judée  du  côté  de  l’Egypte. 
L’empereur  Conflantin  l'érigea  en  cité  , lui  donna 
le  nom  de  Conflantia  , Sc  le  combla  de  divers  pri- 
vilèges, à caufc  de  la  dévotion  avec  laquelle  tous 
fes  habirans  embrafferent  le  chrillianilme  , pen- 
dant ^ue  ceux  de  Gaze  s'obflinoient  à demeurer 
dans  l’idolâtrie. 

Saint  Hilarion  fe  retira  à deux  lieues  de  demie 
de  ce  lieu , Se  y donna  les  premiers  exemples  de 
la  vie  folitaire  en  Palcftine.  Il  fit  divers  miracles 
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eu  faveur  des  hab.'rans  deMajume.  Son  corps  fut 
rapporté  de  l'idc  de  Chypre  où  il  mourut  en  371 
à Ma)uine,par  fon  difciple  Hcfÿquc. 

il  oüobrt , vit  de  (.tint  Htlanon  ,n.  » , îj. 

L'empereur  Julien  l’Apoftat  tâchant  de  rétablir 
le  pagamlme , ôta  à Majutnc  fa  dignité,  fon  nom 
de  Confhns i a , fes  privilèges , fes  droits  de  cité,  & 

6c  la  reduilît  à fou  ancienne  forme  pour  la  punir 
du  zcle  qu’elle  avoit  pour  garder  fon  chriftianiûne. 

Il  la  remit  fous  la  dépendance  de  Gaze  d’où  Conf- 
tantin  J’avoit  détachée.  Cela  lubfifta  depuis  pour  le 
civil  : mais  à l'égard  du  fpiritucl  , Majumc  confcrva 
toujours  Ion  évêque  , & eut  les  bornes  de  fôn  dioccfe 
diflinguces  de  celles  de  l'évêché  de  Gaze. 

S fepternbre  , vite  de  S.  Eufebe  , de  S.  N fîer , (5"c. 

S.  Z s no  n confcfleur  fous  Julien  l‘A  portât  fut  fait 
évêque  de  Mnjume  fous  l'empereur  Theodofê. 

lit-même , ».  t. 

MALEVAL  [ haï.  Malavalli]  en  Tof- 
tanc.  • 

Cette  vallée  , qui  n’étoit  qu'un  affreux  de/êrt  , 
i'appelloit  Etable  de  Rhodt  , lorfque  l'an  1155  faînt 
Guillaume  vint  y fixer  fon  domicile.  Elle  quitta 
depuis  ce  nom  pour  prendre  celui  de  Ai.  iavade  ou 
Maleval.  Elle  cil  dans  le  territoire  de  Sienne  au 
dioccfe  de  GrolFcto.à  une  lieue  & demie  environ 
de  diftance  égale  entre  les  villes  de  Châtillon-dc- 
Pefcaixc  , de  fiuriano , 6c  de  Scariino. 

1 o février , fa  vie  , ».  1 . 

Le  pape  Grégoire  ! X fit  bâtir  fur  fon  tombeau 
vers  l'an  1x35  une  églife  de  fon  nom  au  lieu  de  la 
petite  chapelle  qu’on  y avoit  drelïcc.  Il  s’en  fit  de- 
puis une  abbaïe  , d’où  Ton  prétend  qu'eft  venu  le 
nom  de  Guiilemins  , plutôt  que  la  perionne*  de  nô- 
tre Saint  : 6c  ce  fut  depujs  ce  temps  qu'on  ôta  le 
nom  d’Etablc-dc-Rodc  à l’abbaïe  pour  lui  donner 
celui  de  Malcval.  * 

10  février  , ».  2. 

L’abbaïe  fut  mife  en  commende  l’an  13*4  : 6c 
les  abbez  commendataires  y ontJâit  depuis  tant  de 
dépenfes  , qu'il  font  venus  à bouc  de  faire  de  cet 
affreux  defert  un  fejour  très-agreablc. 

là-mitar. 

M A L I N E [ Sbelg.  Adccbehn , lat.  AfetbUnia.  ] 
Ville  du  Brabant  fîtuée  fur  la  rivière  de  Dyle  entre 
Anvers  , Bruxelles  £ Louvain  , fai  fane  neanmoins 
une  feigneuric  à part , fut  érigée  en  archevêché 
avec  Utrcch  6c  Cambnyl'an  1359,  à la  priere  de 
Philippcs  II  roy  d'Efpagnc  par  le  pape  Paul IV. 

S.  Romoid  ( vulgairement  faint  Rtmbanel  , 
évêque  de  Dublin  en  Irlande  .étant  venu  prêcher 
l'évangile  en  Brabant , fut  martyrife  à Malines  l'an 
77  j.  Il  y cft  honoré  comme  patron  ,6c  l'on  y con- 
lcr  ve  fes  reliques. 

1 juillet . fa  vit. 

M A L M E D Y [ Aia/'/Jundarium.]  Abbaïe  de  Be- 
nedi&ins  . de  petite  ville  fur  les  limites  du  païsde 
Liège  6c  fur  celles  du  duché  de  Luxembourg  à qua- 
tre lieues  environ  de  L imbourg  vers  le  midyfur  la 
rivière  de  Recht.  Voyez  l'hilioire  de  fa  fondation 
l’an  633  au  titre  Stavele  , 6c  dans  la  vie  de  faint 
Rcmaclc  au  3 fept.  rt.  x & )• 

Le  corps  de  S.  Qxm r i n ou  S Cerin martyr 
fût  transporte  du  temps  de  Charle-le-£hauve  du 
Vexin  François  dans  i’abbaïc  de  Malmcdy  .dont 
l'égltfcaccé  depuis  confacrée  fous  fôn  nom. 

1 1 ofUbre',  fie  de  S.  Nicrife. 

M ALMESBURY  [ Aialduntnfe  canal.  &£.  ] 
Abbaïe  6c  petite  ville  d’Angleterre  au  comté  de 
'Wiltshire  vers  les  extremitez  du  dioccfe  de  SariÉ 
bery. 

L’ibbaïc  de  Malmcfbury  fut  bâtie  vers  l’an  66g 


DÈS  SAINTS.  t4ff 

ar  Maidulphe  foliuirc  6c  philofophe  Iriandois. 
. Ao  t lm  n apres  y avoir  été  religieux  des  le  com- 
in enc  ement  , la  gouverna  en  qualité  d’abbé  depuis 
l’an  671  jufqu’en  703.  Apres  fa*mort  qui  arriva  en 
709  , ion  corps  y fut  reporté,  & fort  religion fc- 
xncnc  gardé  julqu’au  temps  de  la  f^volution  Angli- 
cane ious  Henry  VIII.  L'abbaïc  de  Malmcfbury 
fut  ruinée  alors  , 6c  changée  en  une  paroiffe  de  la 
reformation  des  Protcflans,  où  l'on  du  que  fecoa- 
ferve  encore  le  tombeau  de  faint  Adelmc. 

23  may  , Vie  de  faint  Adelm:  , ».  a. 

S.  MALO  6c  Alitd  en  Bretagne  , fur  la 
côte  feptcntrionale  [ Aletum  , Aiacloviopolit  , ou 
plutôt  MacUvmm  ] d'où  vient  Atachvienfn  [ agtr 
C T civius.  ] • 

s.  Ma lo  ou  Aiacltu  Anglois,  ayant  quitte  fon 
évêchc  de  Guic-Caftcl , palla  en  France  vers  l'an 
5 j 8 , !c  aborda  à une  prefqu’ifle  allez  près  de  U 
ville  d’Ai  nu  II  y demeura  quelque  temps  avec 
un  faint  hcrmité  nOmmî  Aaron  , de  qui  la  pref* 
qu’iflc  fut  depuis  nommée  1 ’JJI^di  Aaron.  Ayant 
été  engagé  depuis  à travailler  aux  convcrftous 
dans  la  ville  d’Alcth  , il  fe  trouva  oblige  à pren- 
dre foin  de  ce  nouveau  troupeau  , & devint  ainfî 
le  premier  évêque  d’Alcih  vers  l’an  341.  Cette 
ville  ctoit  alors  l’une  des  plus  marchandes  & des 
plus  fréquentées  du  royaume.  Après  la  mort  du 
bienheureux  Aaroh  , il  prit  foin  de  fon  rr.ouafterc 
dans  la  prefqu’ifle  appellée  long-temps  le  monaf- 
terc  de  faint  Vincent.  S'étant  demis  de  l’évêché 
d’Aleth  entre  les  mains  de  faint  Curwal  , il  fc 
retira  en  Saintongc  où  il  mourut  vers  l’an  31(3. 
Son  corps  fut  rapporte  en  Bretagne  au  v 1 1 fie  Je , 
mais  il  fut  divife  : l’on  en  mit  une  partie  dans 
l'églife  cathédrale  d'Alcth  , 6c  l’autre  dans  le  mo- 
naftere  de  l’ille  d’Aaron  à mille  pas  dc-là.  Ces 
reliques  forent  réunies  en  y 66  pour  être  appor- 
tées à Paris  avec  beaucoup  d'autres  qu’on  vou- 
loir garantir  de  la  foreur  des  Nortnans.  On  en 
repoita  une  partie  en  Btetague  dans  le  x 1 1 iicclc  , 
mais  au  lieu  de  les  dépofei  dans  fa  ville  épifeo- 
palc  d’Alcth  , qui  Ce  trouvoit  réduite  alors  en  un 
village  nomme  Guic-d’Aleth  ou  Quidalec  [ Vient 
stltihi , ] & que  l’on  croit  être  aujourd'hui  celui 
de  Servant  à l’embouchure  de  la  Rance  , on  les 
mit  dans  la  nouvelle  ville  de  l’ifle  d' Aaron  , où 
l'on  transporta  le  fiege  épifcopal  l’an  114t.  & qui 
prit  le  nom  de  faint  M a L o qu’elle  a toujours  gardé 
depuis. 

1 3 novembre  , vie  de  faint  Ai  ah  , n.  J . 

S.  Mein  ou  M e e n ctoit  abbé  de  Gaël  ou  de 
Ghé  dans  le  diocèfc  de  faint  Malo.  Veyt&le  titre 
particulier,  de  faine  Mein  de  Gttr*. 

M A N G A N E'E  [ Aiangana*  , j lcmble  ctlé 
plutôt  le  nom  d'une  contrée  que  d’aucune  ville  vefj 
la  Phenicie  ou  la  balte  Syrie.  C’ctoit  le  païs  de 
faint  Adrien  & de  faint  E u b v l e , qui  allèrent 
fubir  le  martyre  pour  la  fby  de  Jeius-Chrift  à 
Ccfarcc  en  Palcftinc  l'an  3O9. 

3 mars . vie  de  S.  Adrien  & de  S.  Futu'e. 

I«EM  A N S [ Cmom.ini , ] qui  cft  le  nom  du 
peuple  ou  du  païs  du  Maine  , laillé  à la  ville  , 
comme  il  eft  arrivé  A la  plupart  des  autres  villes 
des  Gaules.  L’évêché  cil  luffragant  de  Tours. 

S.  Julien  fut  le  premier  évêque  du  Mans  : Sc 
il  cft  maintenant  le  patron  titulaire  de  la  cathédrale. 

27  janvier  , fa  vit. 

S.  Li  b o 1 R b fut  le  quatrième  évêque  du  Mans 
apres  S.  Pavace  qui  avoit  fucccdc  â S.  Tirai  ee 
fucccfleur  de  fiunc  Julien. 

23  juillet  , fa  vie. 

$.  Vicxeür  fut  évêque  de  cette  ville  auveu 
* T >p<>i.  K v 1 
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t i fiecle.  On  n'eft  point  fur  qu'il  aie  précédé  im- 
médiatement faine  Innocent. 

I fegumvre  , fe  vit. 

S I n n o e i n t eveque  du  M ans  an  Vi  fîeclc  a t ti- 
roit  dan*  Ion  dioccfe  le  plus  qu'ij  pouvoit  de  fàuits 
iblit aires.  On  y voyoit  de  fan  temps  S.  Cale's, 

S.  G al,  S.  FsÂuiourd  , S.  Al  mer  , faine 
Bomir  ,S.  Ulfacb  , faint  R i comer  , faine 
Constant!  tN,  faint  L eonard  de  Vtsndestvre . 

1 6 *cmJÎ  , vie  de  feint  Frewbourd. 

I juillet  , vit  de  feint  Celés. 

1 ( oflobre  , vie  de  f tint  Leonard. 

S.  DoMNOLifut  fait  évêque  apres  faint  Inno- 
e^it  en  J4J  i mais  il  n’accepta  l’évcché  qu’en  j4j. 
Le  cliorévêquc  Scienfroy  avoit  ufurpé  le  iiege  dans 
cet  intervalle.  Il  mourut  enj8r. 

i d cembre  , vit  de  S.  Domntle. 

S.  Bertran  fût  fait  évêque  de  cette  ville  l’an 
j RC  apres  BalJegilile  , a\*nt  lequel  les  neuf  pre- 
miers évêques  aroient  été  tous  faints.  BalJcgifile 
«'étoit  mal  compoffe  ; mais  faint  Bertran  eut  enco- 
re «leux  faints  évêques  de  fuite  après  lui. 

) lirll  i , vie  de  faint  Bertran. 

Ce  Saint  laifla  pour  heritier e fonéglife  cathé- 
drale Sc  i’abbaïe  Je  la  Couture  qu'il  avoit  bâtie. 
lit  même  , n.  $ 

S.  Ch  A do  in  fuccedaà  faint  Bertran  l’an  fia* , 
le  mourut  en  64a  : il  laifla  aufli  fa  cathédrale  Ton 
iteritiere  par  Ton  teftament. 

10  <1  on  fl , fe  vie. 

S.  Aldrjc  vingt-troifiéme  eveque  du  Mans , en- 
terré dans  l’cglifc  de  S.  Vincent.  Il  mourut  au  ix 
fiecle.  7 janvier  ,fe  vie. 

S . P av  in  natif  du  Maine  fut  fait  prieur  de  l’ab- 
baie  de  faint  Vincent  par  faint  Do.nnole  l’an  572 , 
puis  abbé  d’un  autre  monaftere , fie  directeur  d’un 
hôpital  dans  le  dicccfe. 

1 \ novembre  , fe  vie.  r 

Les  deux  frères  S.  Siumng  ou  Sin»ry& 

S.  S e r e n e demeurèrent  long-temps  à Saulge , qui 
«Il  encore  un  village  du  Maine  dans  le  doyenné 
de  Brullon.  Le  premier  fe  retira  erfuite  au  dioccfe 
de  Seez  1 mais  l'autre  mourut  à Saulge  vers  la  fin 
du  vu  fiecle.  Il  eft  honoré  le  j 1 de  juill.t. 

7 mey  , vie  de  feint  Srrenie  & Strtntde. 

Ste  Scholastique  vierge  , feeur  de  faint 
Benoit  ,mifc  au  nombre  des  patrons  de  la  ville  fie 
du  dioccfe  du  Mans  , depuis  que  l’on  y eut  apporta 
fan  corps  de  l’Italie  au  vu  fiecle. 

IO  fivner  , fa  vie.  n.  J. 

Saint  Innocent  bâtit  divers  monafteres  dans  fon 
dioccfe  Saint  Domnole  fon  fucccflcur  en  bâtit  aufli 
quelques-uns  , dont  le  plus  célébré  fut  celui  oc  S. 
Vincent  du  Mans  , vers  l'an  5*0. 

I décembre  t fa  vie. 

Fécondité  de  cette  églife  en  faints  ETcques.  Af- 
fjdation  ou  pietc  du  peuple  de  cette  ville  envers 
la  mémoire  de  fes  évêques  , plus  grandes  qu'en 
beaucoup  d'autres. 

7 j tnvier  , vie  de  f int  Aldnc. 

$ juillet  , vie  de  fini  Ber  fan.  * 

Fcco-dité  en  faints  folitaires  retirez  dans  lesbois 
fie  les  deferts  du  dioccfe  du  "M  ans  aux  vi,ru& 
vin  ficelés. 

1 6 aoufl  , vie  de  faint  Frambourd. 

Pour  ce  qui  eft  des  villes  , nbbaïes , & autres 
lieux  du  païs  du  Maine  devenus  célébrés  par  le 
culte  particulier  de  quelques  Saints,  comme  La- 
val , CHATEAU  DU  Loir  j faint  Cale'i  , 
Vandeuvre  Saul  ci,  fiée. 

f'ej'i.  l'if  1 tiret  f- parement. 

M AN  T 6 U£>  Ville  de  la  Gaule. Ci falpine  en 
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Lombardie  de  delà  le  Pô  en  Italie  dans  le  duché 
de  fon  nom  , fur  la  rivière  du  Menzo  qui  forme 
un  lac  autour  d’elle:  c’eftlc  liage  d’on  cvcché qui 
ne  releve  que  de  Rome,  tlle  étoit  auparavant  dé- 
pendante de  la  métropole  d’Aquilée. 

Cette  ville  fut  le  lieu  de  la  mort  de  S.  Ansums 
évêque  de  Lucqucs  en  1006.  fcllc  l'a  cho.fi  parti-  # 
cuücreinent  pour  ion  patron  , fie  fon  culte  y eft 
trcs-folenncl. 

1 g mers , vit  de  feint  Anfelw  , »,  2. 

M A R C H IF.  N N E S au  diocèfe  d’Arras , éroît 
une  terre  confidcrable  appartenant  au  bienheu- 
reux Adalbaud  mari  de  faime  Riârudc  dans  le 
v 1 1 fiecle. 

Elle  étoit  dans  le  païs  d’Oflrevant  ou  Aufter-  _ 
bant  , canton  qui  conunoit  ce  que  nous  appelions 
aujour,'hui  la  Flandre  Wallunc  avec  un  coin  du 
Haynaut  Saint  Amand  évêque  de  Maflricht  ayant 
reçu  cette  terre  de  «la  libcialitc  d’Adalbaud  fie  de 
Ri&ru  le  , y fit  d’abord  un  monaftere  pour  des  hom- 
mes à deux  lieues  environ  de  fon  abbaïc  d’Elnon  , 
qui  porte  aujourd*  hui  ion  nom  , & y avoit  établi 
abbé  fou  di  Ici  pie  Jouas. 

Ste  Hictrude  étant  cevenuë  veuve, augmet  ts 
J:s  bâtimens  ,fepara  par  une  dôeure  le  monaftere 
des  filles  d’avec  l'autre  ,&  en  fut  la  première  ab- 
befle.  Sa  fille  Ste  Clcstende  lui  fucecda  en  *88. 

12  Mrj  , vie  de  faie.tr  R Ct:  n ie  , ».  2*. 

Ste  M A R G U E R I T E.  I ’ifle  de  faime  Mar- 
«uerite  (lat  Ltre  ) aux  côcrt  de  Provence. 

Ve Jtxfle  titre  L E R I N f . 

L’ifle  de  fainre  Marcveritl  dans  le  Danube 
près  de  la  ville  de  Budc  en  Hongrie. 

L’an  1154  Bda  I V du  nom  rcy  de  Hongrie  , fie 
la  reine  Marie  fa  femme  , d.ftincrent  ce  lieu  pour 
leur.fille  Marguerite  qu’ils  voiierent  à Dieu  dans 
un  monaftere  qu’ils  avcknt  bâti  exprès  pour  elle 
deux  ou  trois  ans  auparavant.  L’ifle  fut  nommés 
alors  de  Saints  Maris  du  nom  delà  faime 
Vierge.  Mais  dar*  la  fuite  elle  s'appclla  l’ifle  de 
Sainte  Marguerite  du  nom  de  leur  fille 
qui  s’y  fàn&ifi: , quoique  la  faime  ne  foie  pas  en- 
core canonisée. 

28  j iKvi  r , vie  de  l. r B.  Af  rf  irrite  de  Hor.gr.  >.  2< 

M A K M OU  T I L R ( lat.  Aia/ui  AJen..jht'.um  ) 
Abbaïe  de  Tourrâine-  • 

S Martin,  l'année  d’après  fon  ordination  qui 
avoit  été  faite  en  $71  , voulant  fe  ménager  une 
rcinite  hors  de  la  ville  de  Tours  , fe  bâtie  un  mo- 
naftrre  à deux  milles  de  la  ville  , (Hun  la  ficua- 
lion  où  elle  étoit  alors  , dans  un  defert  fermé  d’un 
côté  par  un  rocher  fort  él carpe  , fie  de  l'autre  par 
la  rivière  de  Loire  On  y entroic  que  par  un  che. 
min  fort  écroitt  II  y fit  quelques  cellules  de  bers: 
mais  le  nombre  de  fes  difciplrs  s’étant  ;.ccru  jufqu’à 
quatre  vingt  , la  plupart  fe  logèrent  dans  des  trous 
qu’ils  avoient  creufczdans  le  rocher.  Telle  fut  l’o- 
rigine du  célébré  monaftere  de  M a r mou  t 1 e r, 
qui  fubfifte  toujours  , m.iis  fous  la  règle  de  faine 
Benoit  , à une  petite  licuë  de  Tours  au  deçà  do 
la  Loire.  Ce  monaftere  que  l’on  fait  palier  pour  le 
premier  fie  le  plus  ancien  de  ceux  qui  font  en  oc- 
cident , & qui  étoit  tout  autrement  confidcrable 
que  celui  "de  Liguecy  que  f int  Martin  avoit  bàri 
en  Poitou  avant  fon  epifeopat  , fut  la  fource  de 
pluficurs  autres  qu'il  fonda  -encore  depuis.  Il  fie 
outre  cela  un  excellent  feminairc  d'évêques  : il  n'y 
avoit  point  d'eglife  qui  ne  deliraft  d’avoir  un  pafi 
tcur  tiré  du  monaftere  de  S Martin. 

1 1 nevt'rbr-  t vie  de  S.  Man  n , ».  7, 

Cette  abbaïc  a été  magnifiquement  rétablie  en 
ces  derniers  temps. 

. MAROLLES 
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MAROLLES  ou  M aroilss  / lat.  Mûri  col* , 
A1.tr:  a Ut.  ) Abbaïc  en  Haynault , du  côté  d'Avefnes. 

S.  H r m n h k r né  à Maizicres  fur  Oyfe  , au  re- 
tour d’un  fécond  pclerjnage  qu’il  avoir  fait  à Ro- 
me, fc  retira  pour  le  refte  de  fcs  jours  dans  le  mo- 
fiaflcre  de  Maroilcs , fitué  dans  le  dioccfe  de  Cam- 
bray  fur  la  petite  rivière  de  Hclprcs  qui  va  fc  dé- 
charger dc-li  dans  la  Sambre.  La  mailon  avoir 
été  bâtie  vers  l’an  65 4 par  un  feigneur  du  p.iïs 
nommé  Roloberc  , dans  un  canton  que  l'on  ap- 
pelait Famart  ou  Fa-mars  ( Fanwn  Mdrtit  , ) à 
caufe  peut-être  de  quelque  ancien  temple  de  Mars. 
Humbert  y donna  la  plus  grande  partie  de  fi  terre 
de  Maizieres  par  un  titre  de  l'an  671.  Ce  qui  fit 
unaccroiflement  lî  conlîderable  au  monaftere  , que 
plufieurs  l’en  ont  fait  palier  pour  le  fondateur.  Il 
y mourut  l’an  681. 

if  mars  , ft  fie  , ».  a. 

L'abbaïede  Maroilcs  étant  déchue  depuis  de  fa 
régularité  , fut  donnée  à des  chanoines  vers  l’an 
8j$.  Ceux-ci  vequirent  dans  la  fuite  avec  tant  de 
licence  , que  Gérard  eveque  de  Cambray  les  chnftà 
vers  l'an  1010 , 8c  fie  venir  dans  la  maifon  des  reli- 
gieux de  faim  Benoi:  qui  la  poifedent  encore. 
lj  mari  # vie  dt  faim  Humbert , n.  $. 

MARONITE  S.  Peuples  de  Syrie  vers  le 
mont  Liban  , catholiques  , 8c  demeurez  unis  de 
communion  avec  l’églife  Romaine  8c  J’occident. 

Voyez  s'ils  ont  pris  leur  nom  de  S Maron  6c 
des  moines  Maronites , ou  du  bourg  de  Maronie 
ou  Maron e. 

4  février  f fie  de faint  Maron. 

S,  Malch  lblitaire  , échappe  defes  maîtres  avec 
fa  compagne  , fe  retira  dans  le  bour"  de  Maronc  , 
où  ils  vequirent  long-temps  8c  très  - faintement  cn- 
femble.  a l oflobre  , fa  vit. 

Le  bourg  de  Marone  qui  acté  appelle  aulfi 
Maroni  au?  , s’eft  accru  dans  la  fuite  jufqu’à 
devenir  une  ville  confidcrablc  , à douze  lieues  envi- 
ron de  la  ville  d'Antioche  vers  le  levant  d’hy  ver  du 
côté  du  mont  Liban  dans  le  païsde  Chalcidc.  On 
en  a fait  meme  un  éveché. 

MARPURG.  Ville  du  Léugraviat  deHclfe, 

autrefois  de  la  Turinge  , maintenant  du  Wctie- 
raw  , lieu  de  la  refidence  des  Lantgravcs. 

Sainte  Elisabeth  de  Hongrie  veuvede  Louis 
Lamgradvc  de  Turinge  & de  Hefteyapaflc  une 
grande  partie  de  fa  vie.  Elle  y fut  enterrée  l’an 
ix  Ht  8c  honorée  d’un  culte  particulier. 

l 9 novembre  , fa  vie.  ».  1 1. 

M A R O C.  Ville  capitale  du  royaume  de  ce 
nom  dans  la  Barbarie  en  Afrique  vers  le  couchant, 
disante  de  plus  de  cinquante  lieues  de  l'ocean  at- 
lantique. On  croit  que  c’cfl  l'ancicnnS  ville  appel- 
lée  B te  arum  Homcrum  dans  la  Mauritanie  Tingi- 
tanc  ou  de  Tanger  , où  il  y avoit  un  évêché  avant 
la  domination  des  Mahomctans. 

C'eft  eo  ccttc  ville  que  furent  martyrifez  les  cinq 
Freres  Min  tu  rs  l’an  1220  du  vivant  meme 
de  S.  François  leur  perc  , maïs  iaurs  reliques  dirent 
rapportées  en  Portugal 

1 6 janvitr  , leur  hifioire.  art.  ç. 

MARSEILLE(  Ataffilia.  ) Ville  de  Provence, 
éveché  futtragaut  d'Arles  , autrefois  fous  la  mé- 
tropole de  Vienne. 

S.  L a z a R e a été  choifi  par  le  clergé  Sc  le  peu- 
ple de  ccttc  ville  pour  être  le  patron  du  lieu  On 
y a aufli  établi  un  culte  particulier  à faintc  Mape- 
tiiNi  que  l’on  prenoic  alors  pour  fa  feeur. 

1 7 décembre  -,  fie  d:  J unit  Lazare. 

S.  Victor  officier  des  troupes,  martyrisé  à Mât- 
fcillc  L'an  290.  zi  jailUt  ,fa  vie. 
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S.  Défendant  & fcs  compagnons  que  l’on  croit 
avoir  été  de  la  légion  Thcbcenne,ont  été  marty- 
rifez dans  la  ville  ou  le  territoire  de  Marfcille. 
a 2 jtptnnbre  , fie  de  faint  Maurice. 

Le  B.  Jian  Cassien  .premier  abbé  de  S.  Vidor 
de  Marfcille  , ctoit  le  fondateur  de  cette  abbaïequt 
a été  mile  depuis  fous  la  rcgle  de  faint  Benoit. 

21  juillet  , vie  de  faint  ntlor.  ».  (. 

1}  juillet  , vie  de  Caffttn. 

Salvien  ayant  quitte  le  lieu  de  fa  naiftànce, 
fc  retira  à Marfcille  , y fut  prêtre  de  cette  cghfc  , 
y vêquit  dans  une  haute  réputation  de  faim  etc  8c 
de  dodrine  ,8c  y mourut; 

22  juillet , fa  vie. 

S.  R u st  1 qu  E évêque  de  Narbonne  . mort  vers 
l'an  452  , étoit  à Marfcille  ou  dans  fon  teiriteire 
vers  l’an  994.  Ses  parens  y demeuroicnc.  Il  fut 
prêtre  de  cette  cglilc  avant  fon  épifeopat. 

2 6 eflobre  ,fa  vie. 

S.  Théodore  fut  évêque  du  lieu  fous  les  rois  de 
la  première  race  en  France  : mais  il  n’a  point  de 
culte.  1 janvier . fa  vie. 

S.  Louis  évêque  de  Touloufe,  mort  â Brignoles 
en  Provence  l’an  1297  ,fut  enterré  aux  Cordeliers 
de  Marfcille  , d’où  plufieurs  l’ont  appcllé  S-  Louis 
de  Marfcille.  Son  corps  fut  emporté  de- là  à Valence 
en  Efp'gnc  l’an  1423  par  Alton  le  roy  d’Aragon  fie  de 
Naples , apres  qu’il  eut  pris  8c  pille  la  ville  de  Mar- 
feille. 

1 9 aoufl  . vie  de  faint  Louis. 

M A S T R 1 C H T ( lat.  Mofa  Trajet!» •».  ) Ville 
fur  la  Meufc  , autrefois  du  pais  de  Tongrrs,  main- 
tenant du  païs  de  Licge,  fous  la  domination  des 
Hollandois. 

S  Servais  qu’on  fait  x évêques  de  Tongres , & 
qui  vivote  au  iv  liecle  , porta  , dit-011  à Malîricht  Je 
fiegc  cpifcop.nl  de  cette  ville  pour  le  mettre  plus  à 
couvert  des  infultes  des  barbares.  Tous  les  évêques 
de  Maftricht , dont  le  dernier  qui  eft  S.  Hubert  tranÊ 
pour»  le  fiege  à Licge  dans  le  vm  ficelé  , font  hono- 
rez d’un  culte  religieux  , fans  qu’on  y ait  vu  inter- 
ruption de  fûntctc  aux  yeux  des  hommes  : cette 
lîngularitc  eft  unique  dans  L’Eglifc.  Ce  ne  font  pis 
feulement  tous  les  évêques  qui  ont  eu  leur  fiege  à 
Maftricht , mais  encore  tous  leurs  prcdccclf'eurs  r*- 
fidans  à Tongres  depuis  S.  Materne  fondateur  de 
cette  eglife  jufqu’à  S.  Servais  . qui  font  honorez 
comme  Saints. 

1 6 juillet , vie  de  faint  Mondolf. 

14  may  , vie  de  S.  Servait. 

Quelques-uns  veulent  qu’il  y ait  eu  deux  Servals 
évêques  de  Tonercs,  8c  queç’ait  etc  le  fécond  qui 
ait  transféré  le  fiege  à Maftricht  vers  la  fin  du  v 
ficelé.  l)  may  , là. mime. 

S.  Mon  bol  f ( Menuifus ) fueccda  à S.  Domi- 
tien  vers  l’an  $70. 

S.  Go  n don  ( Gondulfus  ) fucccda  à S.  Mondolf 
l’an  609. 

1 6 juillet  ,vie  de  S.  Mondolf  & de  S.  Gondon. 

S A m a n d déjà  évêque  regionaire  fut  fait  éve- 

ue  de  Maftricht  l’an  649  après  la  mort  du  bien- 

eureux  Jean  l’Agneau  II  fe  demie  trois  ans  apres, 
& fit  meure  S.  Remacle  en  fa  place. 

6  février , fa  vit , ».  4. 

? novembit , vie  de  faint  Ran.icU.  ».  i. 

S.  Remacle  fe  démit  l’an  étfa  après  dixansd’e- 
pifeopat  , fie  fit  établir  S.  Theodart  en  fa  place* 
lit. même.  } feprembre.  » 3. 

10  ftp t emire  , vie  de  S.  Theodart. 

S.  Theodart  ou  faint  Dodart  fut  aftàdiné  en 
Alface  l’an  66 8 apres  fix  ans  d’épifeopar.  Saint 
Lambert  lui  fucced*.  U fut  depoû'edé  8c  chafté 
Topo  g.  K ij  l’an 
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Fan  674 , puis  rétabli  l'an  681  apres  la  more  d’E- 

broïn, 

10  feptembre , là-tnime. 

1 7 frptembre , vie  de  faim  Lambert. 

S.  Lambert  fut  tué  au  village  de  Liege  l’art 
708  , S.  Hubert  fut  fait  eveque  en  fa  place.  Mais 
en  711  il  tranfporta  le  fiege  épifcopal  de  la  ville 
de  Mafiricht  à Liège  avec  le  corps  de  S.  Lambert. 
II  fut  ainfi  le  dernier  eveque  de  Mafiricht  6c  le 
premier  de  Liege  fans  changer  de  diocèfo. 

3 novembre  , vit  de  S.  Hubert  , ».  3 . 

Vtjn.  le  refie  au  titre  de  L 1 1 0 E. 

MASEICK  ou  M aès-E  i cri.  Petite  ville  du 
païs  de  Liège  aux  limites  du  duché  de  Gueldres 
6c  du  comté  d'Horn  , ainli  nommée  de  la  Meule 
fur  laquelle  elle  cfi  fituée  & de  l’ancien  village 
d'J-.ik' , où  fut  bâti  un  monafiere  au  v 1 1 1 fiecle 
en  faveur  de  fainte  Hi.ri.inde  6c  de  fainte  R 1- 
n 1 lli  finir* , qui  en  furent  les  premières  abbef- 
fes.  Le  monafiere  fut  ruine  l'an  8îi  avec  le  village 
par  les  Nonnans.  Cinquante  ans  après  , Riquicr 
évêque  de  Liege  en  rebitit  l’églife  ,y  mit  des  clercs 
avec  un  abbé  feculier  qu’il  y établit  l'an  930.  Il  y 
fit  la  tranflation  des  corps  des  deux  Saintes.  Mais 
en  1 5-7 x la  crainte  des  Gueux  de  Flandres  les  fit 
tranlporter  dans  Mafcik  où  fut  transféré  en  même* 
temps  le  chapitre  collegial  des  Chanoines. 

11  olltbre  , leur  vit. 

S.  MATURINen  Gatinois  près  de  Nemours 
s'appelait  L A rchant  avant  que  d'avoir  pris  le 
nom  de  Saint  , à qui  l’on  prétend  qu’il  donna  la 
naiffancc  des  le  1 v liede  , 6c  la  fcpulcure  après  fa 
mort.  Le  culte  du  Saint  l’a  rendu  célébré.  Ce  culte 
y continue  toùjours  , quoique  les  Huguenots  du 
xvi  liede  ayent  brûlé  Sc  diûipé  fes  reliques. 

9 novembre  , javie. 

M A U B E U G F.  ['  M.ilbadiiem.  ) Ville  8c  abbaïe 
en  Haynault  fur  la  Sarnbre  au  diocèfe  de  Cam- 
bray. 

Ste  A t d econ  b r ayant  reçu  le  voile  facrédes 
évêques  S.  Arnanù  de  Mafiricht  ÔC  S.  Aubert  de 
Cambray  , fc  retira  dans  un  lieu  couvert  de  bois  , 
appelle  Matbo.lt , aujourd’hui  M a v b e u c * , où  elle 
bâtit  un  monafiere  près  de  la  rivière  de  Sambre. 
Elle  s’y  renferma  vers  l’an  661  avec  un  grand  nom- 
bre de  vierges  chrétiennes  qui  fc  mirent  fous  fa 
conduite. 

Ste  Aldetrude  fa  nicce , fille  de  fainte  Vaudrù , 
lui  fùcceda. 

30  janvier  , vie  de  fainte  AUegondt. 

Le  corps  de  fainte  Aldegonde  enterré  d’abord 
dans  le  tombeau  de  fa  famille  près  de  fon  pere  6c 
de  fa  mere  à Court-Solre  , fut  rapporté  dans  la  fuite 
des  temps  à Maubeuge  , où  fon  monafiere  de  Rc- 
ligieufes  a été  change  en  chapitre  de  Chanoincflcs  , 
comme  celui  de  fainte  Vaudrù  fa  finir  à Mons. 
la  meme. 

S.  M A U R- S U R-L  O I R E.  Abbaïe  en  Anjou 
fur  la  rive  aufirale  de  la  riviere  entre  Angers  5c 
Saumur,  à quatre  grandes  lieues  d’Angers,  autre- 
fois ( üün/tjfoliu>/i  ) Glanfcuil  , a pris  le  nom  de  fon 
fondateur  S.  Manr  que  l’on  met  vers  le  milieu  du 
cinquième  fiecle , où  plutôt  verj  le  commencement 
du  leptiéme. 

fr.  Ir  1}  janvier , vie  de  feint  A4 W. 

S.  MAUR-DFS  FOSSEZ.  Abbaïe  du  dioccfe 
de  Paris  fur  la  Marne  à deux  lieues  de  la  ville  , 
établie  par  faine  Babolein  vers  le  milieu  du  feptié- 
me  lieele  , fut  ainli  appellce  à caufe  du  corps  de 
faint  Mau  r abbé  de  Glanfcuil  qui  y .fut  tranf- 
porté  d'Anjou  du  temps  de  Charles-Ie- Chauve. 
Elle  fut  fcculaxifcc  en  1533  , puis  changée  en 
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eglife  collegiale  de  Chanoines , 6c  unie  ï l'évêché 
de  Paris. 

16  janvier  , vie  de  feint  Aiaur. 

Dlidrgifilc  diacre  de  l'églife  de  Paris  , jetta  les 
fbndcmcns  de  ce  monafiere  dans  le  vieux  chlteau 
des  Bagaudes  par  l’autorité  6c  les  libcralitez  du 
roy  Clovis  II , qui  fucceda  à fon  pere  Dagobert 
l’an  638.  On  fit  venir  faine  Babolein  de  Luxeù 
ou  de  Solignac  pur  gp  être  le  premier  abbé  jut 
qu’en  éto  ou  670. 

a 6 juin  , vie  de  faim  Babolein. 

S.  MAURICE-EN-WALAIS,  die  auparavant 
A c a u n e ou  Acaun  , qui  veut  dire  roche  en  lait- 
ue Celtique , Abbaïe  6c  petite  ville  au  dioccfe 
eSyonou  Sitten  vers  l’extrémitc  orientale  du  lac 
de  Genève  , à fix  ou  fept  de-là  entre  les  montagnes 
6c  la  riviere  du  Rhône. 

S.  Sicismond  roy  de  Bourgogne  jetra  les  fon- 
démens  de  cette  abbaïe  vers  l'an  513  en  un  lieu  où 
il  y avoir  déjà  quelques  cellules  de  lôlitaires  qui  s'y 
croient  ralfcmblcz.  II  la  fit  dédier  fous  le  nom  de  S. 
Maurice  8c  des  autres  martyrs  delà  légion The- 
béenne  qui  avoient  confacré  ce  lieu  par  leur  fang. 

1 may  . vie  de  feint  Sigiftnond. 

l e corps  de  ce  prince  y fut  tranfporté  quelques 
années  après  fa  mort. 

là-mime , n.  4. 

S.  Maurice  6c  fes  compagnons  qui  compofoiene 
la  plus  grande  partie  de  cette  légion  avoient  fouf- 
fert  en  ce  lieu  6c  dans  le  voifinage  vers  l’an  186 
fous  l’empereur  Maximicn  Hercule. 

21  feptembre  t leur  hijhire. 

Le  premier  monafiere  ou  hcrmitage  de  ce  lieu 
n’etoit  encore  au  v fiecle , quand  faim  S a v e r i n 
s’y  retira , qu’un  aflcmblagc  fortuit  de  cellules  aux 
environs  du  bourg  de  Tarnadc  ou  Ternat  dans  le 
territoire  d’Agaunc  , où  les  lôlitaires  de  l’un  & de 
l’autre  fexe,  mais  feparez  d’habitation  , joignoienc 
tous  les  avantages  de  la  vie  cenobitique  à ceux  des 
anachorètes , 6c  fuivoient  les  confiitutions  qui  leur 
étoient  particulières,  & qu’on  a reçùes  depuis  dans 
la  grande  abbaïe  de  S.  Maurice  , bâtie  parle  roy 
Sigifinond  fous  le  rom  de  la  refit  deTamat  Saine 
Sc  vérin  fut  ainfi  abbé  ou  curé  de  Tarnadc , plutôt 
que  d’Agauneou  faint  Maurice. 

1 1 ftvritr  , vie  de  faim  S>verin , tt.  1. 

S.  Am  f t premier  abbé  de  Remircmont  en  Lor- 
raine , établi  vers  l'an  610,  avoir  été  élevé  dans 
le  monafiere  de  faint  Maurice  à Agaunc. 

I{  (epietabn , Javie. 

S.  M A X I M I N Bourg  ou  petite  ville  de  Pro* 
vence  dans  le  dioccfe  d'Aix  , mué  encre  les  villes 
de  Marfeill^,  d’Aix  6c  de  Toulon , ainfi  nommé 
depuis  que  l’on  y a trouvé  le  corps  de  S.  Maximin  , 

Îue  l’on  a fait  palier  pour  le  premier  évêque  d’Aix  , 
ims  que  l’on  lâche  quoi  que  ce  foit  de  tout  ce  qui 
le  regarde. 

Son  corps  fc  garde  dans  l’cglifc  des  Jacobins  de 
ce  lieu  avec  celui  que  l’on  a fait  palier  fous  le  nom 
de  fainte  Madeleine  , qu’on  précend  avoir  été 
trouvé  l’an  X279.  par  le  roy  de  Sicile  Charles 
fécond. 

8 juin  , vie  de  faim  Afaximin  tCAlx. 

11  juillet , vie  de  feinte  Maddine.  n.  8. 
MAYENCE  ( Afa^untia.  ) Ville  libre  d’Alle- 
magne for  le  Rhin  vers  les  limites  du  Palatinat  , 
aujourd’hui  la  première  métropole  des  califes 
Germaniques  , 6c  le  premier  Eleâont  de  f em- 
pire. 

S.  Albans  martyr  ‘efi  un  des  principaux  Saints 
qui  foient  honorez  en  cette  ville. 

n juin  , À l’occafton  de  S.  Albjnt  eT An£l. 

Saint 
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S.  I erkuc*  foldat  avoir  Ion  quartier  à May  en* 
cc  ,8c  y pailla  pcelque  toute  fa  vie.  Mais  il  mourut 
dans  les  priions  de  Cartel  au-delà  du  Rhin  dans  le 
dÙKcfe  de  Mayence  au  iv  ou  vfiede. 
aSf  oüobre , fa  vie. 

Le  fiege  cpifcopal  de  Mayence  étant  venu  à vac- 
quer  l’an  74.7  par  la  dépofiuon  canonique  de  Gc- 
welib  , S.  Boniface  l'apôue  d’Allemagne , déjà 
métropolitain  de  tout  le  païs  , ou  plutôt  archevê- 
que fans  métropole  depuis  plu/îcurs  années  8c  lé- 
gat du  Saint  iicge  , lut  pourvu  de  ccr  cvéchc. 
Mayence  lue  exige  en  métropole , 8c  le  pape  Zacha- 
rie lui  fournie  l’année  lui  vante  comme  lLtfragant 
Utrccht  , Cologne  , Tongres  ou  Liege  , Worms 
auparavant  métropole  , Spire  , Strafbourg  , Conf- 
iance fur  le  lac , Coire  , Aulhourg , les  quatre  évê- 
chezde  Bavière,  8c  les  quatre  autres  nouvellement 
érigez  ni  Hcilé  , Turinge  & Franconie. 

j juin  , v,t  de  jaint  Bon:  face.  n.  9. 

S.  Lut  fut  le  fuccefleur  de  feint  Boniface  dans 
l’cvcché  de  Mayence. 

1 6 ollobre  , vie  de  faint  Lui. 

Le  bienheureux  R a dan  fut  archevêque  de 
Mayence  du  temps  de  Charles-le-Chauvc  au  mi- 
lieu du  1 v iicclc. 

4 f vntr  , fa  vie. 

MEAUX  ( Mt ldi.  ) Ville  principale  de  la  Brie 
fur  la  Marne  , évcchc  fuifragant  de  Paris  , déta- 
ché de  Sens  du  temps  de  Louis  XIII. 

S.  S a 1 n t 1 k au  111  ou  iv  Iicclc  eft  regardé 
dans  le  païs  comme  le  fécond  évêque  de  ta  ville 
apres  faute  Denys  de  Paris. 

1 1 ftp  timbre  , fa  vit. 

S.  F a ro  N lut  evêque  de  Meaux  après  Gon- 
doald  ou  Gondebaudl’an  6iy  t8c  mourut  en  671. 

28  aüabrc  , fa  vie. 

S.  Hiidivi  rt  fut  évêque  apres  S.  Faron  , 

8c  mourut  vers  l’an  990  après  18  ans  environ  d’e-1 
pifeopat.  Darlevere  n'eft  autre  que  lui. 

27  may  , fa  vie. 

S te  Chine  vierge  écoit  de  Meaux.  Elle  y paiTa 
fa  vie  ,8c  y mourut. 

2 1 oflobre  , fa  vie. 

Ste  F a r e vierge , abbefle  de  Faremoutier , 8c  les 
autres  fainccs  rcligicufcs  de  ce  monallerc. 

V . le  ntre  Faremoutier. 

Ste  T t u t e c 11 1 1.  d e vierge  , abbeflè  de  Jouar- 
zc  & les  autres  feintes  rcligicufcs  du  même  lieu. 
fr.  le  titre  J O U A R R B. 

S.  Fiacre  folitaire  , retiré  à Breuil  à deux  lieues 
environ  de  Meaux  , mort  vers  l'an  «70.  Son  corps 
fut  tranfporté  dans  la  cathédrale  de  Meaux  en  1 j6i. 
Son  hcrmitage  de  Breuil  a été  depuis  réduit  en  prieu- 
ré dépendant  de  l'abbaïc  de  S.  Faron  de  Meaux, 
jo  aouft  , fa  vie. 

S.  A 1 1 e premier  abbé  de  Rébais  au  dioccfe  de 
Meaux.  S*  Filbirt  fécond  abbé  de  Rebais, &c. 

V.  le  titre  R e’bais. 
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ché , & l’accomplit  après  avoir  remporté  furies  EC- 
clavons  les  avantages  pour  lefquels  il  Pavoit  fait. 

1 y juillet  , vit  de  faint  Henry.  ».  2. 

S.  Adalbert premier  archevêque  de  Magde- 
bourg  du  temps  même  de  l’empereur  Othon  I prit 
foin  de  l’églife  de  Mecrlbourg  , où  l’on  avoir  crée 
un  nouvel  évêché  de  fon  temps,  parce  que  le  premier 
évêque  de  ceue  ville  étoit  retenu  à la  cour. 

20  juin  , vit  de  faint  jldalbert , 2. 

MEGALAGRE,  c'eft-à-dire  , Grand-champ. 
Nom  d'une  terre  que  S.  Theophani  acheta 
près  de  la  Propontidc  dans  le  païs  de  Sigriane  en 
Myfie  fur  les  frontières  de  l’ilcllcfpont.  11  y fit  bâ- 
tir un  célébré  monartcrc  où  il  fc  retira  apres  avoir 
quitte  celui  qu’il  avofc  fondé  dans  l'ifle  de  CaJony- 
me  , dite  Calomio , qui  étoit  de  fon  patrimoine. 
De-là  lui  eft  venu  le  fur  nom  de  MtgaLgrite.il  en 
fut  établi  le  premier  abbé  malgré  lui. 

1 2 mari , fa  vie.  ».  2. 

S.  MEIN  ou  S.  Mehen  de  Ghe'  (lat.  fmfK 
Mivtnnit  de  Gaïlo.  ) Abbaïe  de  Bretagne  dans  le 
dioccfe  de  S.  Malo  , bâtie  par  S.  Judicacl  ou  faint 
Gigucl  petit  roy  ou  feigneur  du  païs  , à huit  licuës 
environ  de  Rennes  vers  le  couchant  , appcllce 
d'abord  S.  Jean  de  Gacl , 8c  depuis  S.  M 1 1 » du 
nom  du  Saint, qui  y avoit  bâti  au  feptiéme fieele 
un  hermitage  , & formé  une  copmunauté  dont  il 
avoit  été  abbé. 

21  juin  , vit  de  faint  Mtin. 

L 'abbaïe  fubfiftc  encore  aojuurd'hui  fous  lare* 
gle  de  faint  Bcnoîr. 

M E L I T E N E.  Ville  de  l'Arménie  fur  l'Eu- 
phrate 

C’étoit  le  quartier  de  la  Légion  Fulminante, 
dont  les  foldats  chrétiens  obtinrent  une  victoire 
fe meule  en  Allemagne  du  temps  de  Marc  Aurele. 
Les  xl  martyrs  de  Cappadoce  aveient  suffi  leur 
quartier  en  cette  ville , 8c  étoient  deJa  même  légion. 

IO  mars  , h:ft.  des  49  Martyrs.  ».  1. 

C’étoit  aufft  le  quartier  de  faint  Polyiuctb  , 
oflicier  d’armée  , qui  fot  martyrifé  dans  cette  ville 
vers  l’an  aj 7 , & qui  parte  pour  le  premier  mar- 
tyr de  l'Armcnie. 

r ) février  , fa  vie. 

Quelques-uns  prétendent  aufli  que  le  celrbre 
S.  Georges  étoit  officier  dans  cette  garnilbo  , 
8c  qu'il  fot  martyrifc  â Mclitènc.  Ferrar»  Jepegr. 

2 j avril  , fa  vie. 

C'étoit  le  lieu  de  la  naiflance  de  S.  Mzlece  , dit 
le  Grand , qui  étoit  évêque  d’Antioclie  au  1 v fieele , 
& de  S.  Euthyms  , dit  le  Grand, archimandrite 
en  Palcftine,du  temps  de  l’éveque  S.  Oui’i. 

20  janvier  , vie  de  fa:nt  Eusbyme.  ».  x . 

11  eue  la  conduite  de  tous  les  monafteres  de  la  ville 
8c  du  diocèfe  de  Melitène  fous  les  évêques  Acace 
& Synode  qui  avoient  été  les  maîtres  du  temps  de 
l’épi  feopat  a'Otrée. 

là-mime  ,n.x. 


MEERSBOURG.  Ville  de  Saxe  fur  l’Iflcl  & 20  février  , vie  de  faine  Mclece  d’ Am. 

dans  la  Mifnie  , évêché  autrefois  foffragant  de  S-  Oomitiin  en  fut  fait  évêque  au  Vi  fieele. 
Magdebourg.  Quelques  auteurs  l’ont  appclltc.cn  Son  corps  y fut  reporté  vers  l’an  601. 
latin  M or  tin» p ebt  & Martiepelis  : mais  cela  a été  10  janvier,  fa  vie. 

peu  reçû.  MENAT.  Abbaïe  en  Auvergne  dans  le  diocèfe 

Cette  ville  ayant  été  entièrement  ruinée  du  tems  de  Clermont  vers  les  confins  du  Bourbonnois  for 
de  l'empereur  Othon  1 par  les  ravages  des  Efcla-  la  rivière  de  Sioule  à fept  lieues  de  Clermont  vers 
vons  , les  biens  de  fon  égüfe  forent  donnez  à le  nord. 

celle  de  Magdebourg  où  ce  prince  fit  parter  aufli  S Menele’  dupais  d'Anjou,  après  avoir  parte 
l’évêque  de  Meerfbourg  après  la  mort  de  Par-  quelques  années  dans  le  monaftqre  de  Catn etf 
chevcque.  De  forte  que  l’cvêchc  de  cette  ville  ou  de  faint  Chaffre  en  Vcllay  , alla  rétablir  le 
parut  éteint  depuis  cette  tranflation.  Le  roy  faint  monaflere  de  Ménat  vers  le  commencement  du 
Henry  qui  fot  depuis  empereur  , touché  de  cette  Vin  fieele  >&  plufieurs  P en  font  le  premier  abbé, 
défolatioo  , fie  voeu  d’y  rétablir  I'cglifc  ôc  l’eve-  parce  que  ce  qu’on  y avoit  bâti  auparavant  ctoit 

K iff  peu 
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peu  confid  érable.  Saint  Bonct  cvêque  de  Clermont 
en  dcdia  l'égide  fous  le  nom  de  faint  Martin.  L’ab- 
haïe  fut  rétablie  du  tems  de  Louis  le  Débonnaire  , 
Sc  mile  ictus  la  réglé  de  S.  Benoît. 

H juillet  , vie  de  Jaint  Mtneltt. 

MENDE  & Javouls  en  Gevaudan  ( Cabali  Sc 
’Anderiiiiao  pour  Javouls  ; Mimait  pour  Mende.  ) 
Ville  des  Cevennes , évêché  donc  ic  liege  Tut  trans- 
porté de  l’une  à l’autre  ville. 

S.  Privât  martyrisé  par  les  Allemans  venus 
dans  les  Gaules  lous  la  conduite  de  Chrocus  , fut 
fait  évêque  de  Gevaudan  dans  les  Cevennes  , qui 
font  Je  U p ovinec  de  Languedoc  pour  le  civil, 
mais  de  la  première  Aquitaine  ou  de  la  métropole 
de  Bourges  pour  l'ccclcfuftiquc.  La  ville  cpifco- 
palc  s'appellent  autrefois  si  ment , capitale  de  Ge- 
vaudan , dont  les  peuples  fencmmoienc  Gab.iLi  , 
d'où  cfl  venu  le  nom  de  Javouls  à la  ville  epif- 
copalc.  Ce  n’cft  plus  aujourd’hui  qu'une  bourgade 
mal  peuplée  : mais  le  village  de  Mimât  lîtuc  à qua- 
tre ou  cinq  lieucS  de-là  dans  le  fond  d’une  vallée, 
s’étant  infcr.iiblement  aggrandi  par  la  célébrité  du 
culte  de  feint  Privât  qui  y avoic  été  enterré, on  v 
tranfporra  le  fiege  cpifccpal.  Il  eft  au)Oiird*hui  fur- 
frag-uH  de  la  nouvelle  métropole  d’Alby. 

2 1 aoujl  , vie  de  faim  Privât. 

S.  Louvint  abbé  de  l'cglifc  de  faint  Privât  de 
Javouls  vers  la  fih  du  vi  fiede  , fut  injuftemcnc 
alfeflînc  dans  le  diocefc  de  Chaalons  fur  Marne  au 
retour  de  la  cour  d'Auftrafic.  Son  culte  a palfo  à 
MenJe  lors  qu'on  y a tranfportc  le  liege  épifcopal 
de  Javouls. 

IX  ctlobrt  , vit  Je  faint  1 /savent. 

Ste  M E N E H O U.  Ville  de  Champagne. 

Le  corps  de  feinte  Manechilde  on  Maçcrhilde, 
communément  dite  feinte  Mxn  mou  vierge  du 
pjïs  de  Pcrtois  , fut  parte  apres  fe  mort  dans  l’é- 
glifc  d’une  ville  appelléc  Ancienne , lituce  au  con- 
tant des  rivières  d’Aune  &:  d'Aifne.  Son  culte  y 
devint  fi  célébré  , que  ï.t  ville  perdit  fon  ancien 
nom  , Sc  ne  fut  plus  connue  que  fous  celui  de  faintc 
Mcncboù  qu’elle  porte  encore  aujourd’hui.  Elle  cfl 
aux  extremitez  de  la  Champagne  vers  la  Lorraine 
au  païs  d’Argt»nne. 

xx  [ef  timbre  , fa  vit , ».  7- 
M E O B E C ou  M c a u b e c.  Ahbaïe  au  païs 
de  Brennc  en  Berry  vers  la  Tourrainc. 

r.  le  titre  S.  S IRAN. 

M E R I D E ( Aofjnfla  Emeris/.  ) Ville  de  l’an- 
cienne Lufitannic  en  EfpagOe  , la  plus  célébré  de 
tous  le  païs  du  temps  des  Romains  : maintenant 
Jane  l’Eftreinadoure  , province  incorporée  à la 
Caftille-neuvc.  Ellecfttort  diminuée  dans  Ion  état 
civil  : Sc  fe  métropole  ecclefiaftique  a été  tranf- 
portée  à Compoftdle  en  Galice. 

Ste  Eulalii  vierge  , l’une  des  plus  illuftres 
de  tonte  l’Efpagne  , ctoi:  de  cette  ville  qui  éioic 
encore  alors  la  capitale  de  toute  la  Luficanic.  Elle 
y foulîrit  le  martyre  l’an  jo*. 

X o eieertabre  , fa  r ie. 

S.  M E S M I N , auparavant  M i c y Abbaïe  du 
dioeele  d'Orlcans  à deux  lieues  delà  ville  vers  le 
couchant  d'hyver  fur  le  Loiret,  bâtie  vers  la  fin  du 
régné  de  Clovis  par  S.  Eufpice  Sc  S.  Maximin  fon 
neveu  , de  qui  clic  a pris  le  nom.  Elle  eft  maintenant 
aux  Feuilhns.  File  avoir  été  reformée  par  Theo- 
dulfc  évêque  d'Orlcans  du  temps  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire , Se  mife  fous  la  règle  de  S.  Benoît. 

S Etrsf  ici  Vn  fiit  premier  abbé  l’an  *o8  ; 
faint  M a X i m i n ou  feint  M c s m i n le  fécond  l'an 
j io;  feint  Aw  le  troificmc  l'an  jxo.  Plufieurs 
neanmoins  regardent  faim  Maximin  comme  lepre- 
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micr  , Sc  feint  Avy  comme  le  fécond. 

I S décembre  , vie  de  S.  Maximin  en  Mefmin. 
i J juin  , vie  de  faim  Avy. 

Le  corps  de  feint  Mefmin  y fut  tranlporté  d’Or- 
leans  par  l'évêque  Jonas  apres  l’an  Sj£. 

Cette  abbaie  eut  beaucoup  de  feints  Religieux 
dans  les  commcncemcns.  Entre  les  autres  , un  fé- 
cond S.  A vit  abbé  au  Dunois;  S.  L 1 1’  Lotos  i 
S-  Cal  e’s  Carilefus  ; S.  T h x o o t m j r qui  fut  le 
quatrième  abbé  de  Micy  , où  le  troifiéme  après  S. 
Avic  ; S.Douchart  ou  DaUard  \ S.  Viâtrb 
ou  rial  or  ;S.  L ionard  ou  Liênard  j S.  Cons- 
tant i e n , S.  Fhamïourc  ,S.  Eusice. 

17  juin  , vie  de  faint  Avit  de  Danois. 

I juillet , vie  de  faim  Caltt. 

} novembre  , vit  de  faint  Lit . 
s novembre  , fie  de  S.  Leonard. 

f décembre  t vit  de  S.  Confianticn. 

17  novembre  , vif  de  film  Euficc. 

MESSINE  ( Mrffana  ) Ville  de  Sicile  au  levant  • 
de  Pille  vers  le  cap  qui  regarde  l’Italie  , dans  li 
province  qui  s'appelle  le  Val  de  Dcmona  : aujour- 
d'hui la  principale  de  toute  l’ifle  , & fiege  d'un  ar- 
chevêque. 

S.  P l a c j n e martyr  K confondu  avec  le  difciple 
de  faint  Benoît  de  mê-rnc  nom. 

5 eflobre  , fa  vie. 

S.  Albert  carme  du  mont  Trapano,  mourut 
dans  fe  folitude  prés  de  Meiïinc  l'an  ixjjx  , Sc  fut 
enterré  dans  l’églifc  du  couvent  de  fon  ordre  qui 
eft  dans  Ja  ville  ,d’où  l'on  porta  une  partie  de  fes 
os  au  mont  Trapano. 

7 tionjl , fa  vie. 

METZ  { Mata  , auparavant  Mediematrici.  ) 
Ville  principale  de  Lorraine  fur  la  Mofcllc  , évê- 
ché luftraganc  de  Trêves  autrefois  qualifié  arche- 
vêché , fens  avoir  neanmoins  aucun  droit  de  mé- 
tropole, 3c  feulement  parce  qu’elle  étoit  la  capita- 
le du  royaume  d'Auftrafie. 

S.  Arnoul  fut  évêque  de  Mets  du  temps  duroy 
Dagobert  I pere  de  feint  Sigcbcit. 

1 6 aenfi  , fa  vie. 

Avant  feint  Arnoul  la  ville  de  Mets  avoir  eu 
d'autres  feints  évêques  dont  le  culte  eft  public  , 
mais  dont  l’hiftoirc  eft  peu  certaine. 

S.  Clou  fils  de  feint  Arnoul  fut  fait  évêque  de 
Mets  après  Gocry. 

8 juin  , fa  vie. 

S C M ROD  Ê G A NG  fut  évêque  de  Mc!S  3'.t  VI  1 t 
iiccle  , du  icmps  du  roy  Pépin. 

5 mari  3 fa  vie. 

Le  B.  Pierre  de  Luxembourg  fut  fait  évê- 
que de  Metî  J'an  i$i$  , n’ayant  puint  quatorze 
ans  , & mourut  en  IÎ87. 

j juillet , fa  vie. 

Saint  Sigebert  roy  d’Auftrnfic  y faifoit  fa 
refidence.  II  y fut  enterré  dans  l’abbaïc  de  faint 
Martin  qu’il  y avoir  fait  bâtir.  Son  corps  en  fut 
levé  pour  être  transporté  à Nancy  au  x v fie- 
cle. 

I février  , fa  vie. 

On  peut  y ajouter  S.  Dacobirt  II  Ton  fils, 
quoique  Ion  culte  foit  particulièrement  a/Iigné  à 
Stcnay. 

x f décembre  , vie  de  S.  Dagobert. 

Ste  Gloss  in  e vierge  ,nce  au  territoire  de 
Mets  , fut  abbefle  près  de  la  ville  au  huitième 
fiecle  dans  le  monaftere  qu’elle  fonda  , 8c  qui  a 
depuis  porté  fon  nom. 

x j juillet  , f.t  vie. 

Pour  ce  qui  eft  des  villes , abbaïes  , Sc  autres 
lieux  'que  les  Saints  ont  rendus  célébrés  dans  le 
diocefc 
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dioccfc  de  Mets  , comme  faint  A vol. ou  faint 
Nabor  , ville  8c  abbaïe  ; Gorzh  , ville  &:  abbaïe , 
mais  recularifée  , donc  l'abbé  eft  prince  du  faint 
Empire  -,  Vugaviile,  village  ou  bourgade  de 
Lorraine  , 8c  abbaïe  de  filles  , &c. 

b'oyez.  leurs  titres  particuliers. 

M EU  LAN.  Ville  du  Vcxin  François,  [ Mel- 
lentk m , auparavant  Aletelindum  , ] fur  la  Seine  , 
à neuf  lieues  au  dellous  de  Paris  , & à trois  de 
Mante. 

S.  Gauchir  chanoine  régulier  en  Limoufin 
nlquit  àMeulan  vers  l’an  iojo  , & fut  nourri  dans 
le  village  de  Julicrs.Son  culte  s’eil  établi  dans  cet- 
te ville  apres  fa  mort. 

9 avril  , fa  vit. 

La  crainte  des  Normans  du  temps  de  Charles- 
le-Chauve  fit  tranfportcc  en  Ufic  de  Mcuhn  fur  la 
Seine  le  corps  du  martyr  S.  N i c a i s s de  fadiniac 
ou  G an  y fur  Eptc  près  de  la  RocJie-Guyon  où  il 
•voit  foufFcrt.  On  bâti  depuis  à Meulan  le  prieuré 
de  S.  Nig-iifc.  Mais  il  n’y  rçfio  plus  qu’une  partie 
des  reliques  depuis  qu'on  en  a transporte  les  prin- 
cipales pièces  à Orléans  , à Coude  en  Pari  iis  , à 
Rouen  i c ailleurs. 

il  elhbre  , vie  dt  S.  Nif/tife. 

M EU  N [ Alasdunnsn,  ] Ville  du  dioccfc  d’Or- 
leans  à quatre  lieues  au  dclfous  de  cette  ville. 

S.  L i f a k o fe  retira  en  ce  lieu  avant  le  milieu 
du  vr  ficelé  ,aprcs  avoir  fait  la  profcllion  d'avo- 
cat à Orléans  jtffqu'à l ige  de  quarante  ans.  Y ayant 
attire  quelques  difciplcs  , il  y forma  une  commu- 
nauté de  folitaircs  donc  il  1e  fit  depuis  une  abbaïe 
changée  dans  la  faite  en  yn  chapitre  de  Chanoines 
où  il  eft  toujours  le  patron. 

| juin, fit  vie.  • 

S.  M I C H E L fur  mer.  Abbaïe  fur  une  roche , 
ou  fur  une  petite  ille  adjacente  à la  Normandie. 

On  dit  que  S.  Michel  s’apparut  en  70 6 ou 
709  à Autbert  évêque  d’Avrancnes  fur  une  rocher 
ou  un  ccueil  appelle  li  Tombe , autrement  PerU-de- 
msr  , à l’entrée  de  l'océan  dans  le  coude  angulaire 
que  font  la  Normandie  6c  la  Bretagne.  L'cvcquc 
bitit  fur  le  haut  de  ce  rocher  qui  ccoit  de  fon  dioccfc 
une  églifc  qu’il  dédia  en  l'honneur  de  S.  Michel 
l'an  709  le  26  d'o&abrc.  Il  en  ôta  les  hommes  qui 
habitoient  auparavant  ce  rocher , 6c  y établit  douze 
chanoines  pour  entretenir  le  culte  de  S.  Michel. 
Richard  1 duc  de  Normandie  chafia  depuis  les  cha- 
noines à caufe  de  leurs  dérèglement,  & fit  du  cha- 
pitre un  monaftere  ou  il  mit  des  moines  de  faint 
Benoit  qui  font  encore  en  poficflion  du  lieu.  On 
ne  l’appelle  plus  que  le  Monc-faint-MichcI  II  eft 
devenu  très  célébré  par  le  pèlerinage  des  peuples 
de  l'Europe  , 6c  il  a donné  lieu  à rinfticmion  de  l'or- 
dre militaire  des  Chevaliers  de  faint  Michel  faite 
par  le  roy  Louis  XI. 

19  (iptemb  e , hljlo'.rcdu  culte  de  S.  M'ubtl , » 18. 

MILAN  [ MrdioUntem.  ] Ville  de  la  GiulcCi- 
ialpine , capitale  d’abord  du  vicariat  d'Inlia  , puis 
de  la  Lombardie  , quoique  Pa vie  fut  le  iiege  des 
rois  Métropole. 

S.  Gérvais  6c  S.  Protais  martyrs  fous  Néron. 

19  J titt  . leur  bi foire . 

S.  N a 7.  a 1 n e & S.  Ce  l s e martyrs  fousle mê- 
me empereur  , 6c  dans  h même  perfccution , au 
premier  fiecle  de  l’Eglifc. 

1 2 juillet  , leur  biftoire. 

S.  Victor  U More  martyr  au  commencement 
du  1 v fiecle. 

8 may  , fs  vie.- 

S.  Nabor  6c  S.  Félix  martyrs  fous  Dioclétien. 

1 Z juillet  , leur  ht  foire. 
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S.  Myrocles  évêque  du  temps  de  Conftartin. 
Il  fucccda  à S.  Materne , 6c  eut  pour  foccelTcur  S. 
Eu  (forge. 

J de cimbre  , fe  vie. 

S.  Denis  évêque  du  temps  de  Confiance  de- 
puis l’an  $51  qu’il  fucceda  à faint  Protais  jufqu’en 
Jf r qu’il  fot  envoyé  en  exil , où  il  mourut.  On  lui 
lubftitua  Auxence  Arien, 

25  may  , fa  vie, 

S.  Ambroise  évêque  en  374  , mort  en  397. 

7 decemba  ,fa  vit . 

S.  Simtlicien  évêque  en  397  , mort  en  4C0. 
1 6 aoufl , fa  vie. 

S.  Vin  ere  évêque  au  commencement  du  cin- 
quième fiecle.  4 m.-y  ,fa  vit. 

S.  G a l o 1 n ou  Gaudin  cardinal , fot  archevê- 
que de  Milan  fous  le  pape  Alexandre  111. 

1 8 avril , fa  vit. 

S.  Charles  Borrome’e  fut  archevêque  de  Mi- 
lan depuis  l’an  ijtfo  jufqu'en  1384. 

4 novembre  , fe  vie. 

S.  Pierre-M  a r t y r , inquifiteur  au  païs  du 
Milancs  , ayant  été  tué  par  les  hérétiques , fon  corps 
for  rapporté  à Milan  , 6c  enterré  dans  l’églife  des 
Dominicains.  29  avril , fa  vie  , tt.  6. 

On  peut  ajouter  auxSaintsdc  Milan  5.  Satyre 
qui  mourut  «m  cette  ville  l’.<n  379  encre  les  bras  de 
S.  Ambroifo  fon  frcrc  8c  de  fa  faur  Sic  Marcelline. 

17  f ptimbrt  ,f.t  vie. 

MI  LEVE  ou  M n.Liu  , que  quelques-uns  ap- 
pellent encore  Milévi  : [ Al  utn  tMi!ivi:  Sc  Ail- 
livum.  ] Ville  de  NumiJic  en  Afrique  for  la  riviè- 
re d’Ampfiguc  , évêché. 

S.  Poliln  martyr  du  temps  de  l'empereur  Vafc- 
rien  , contemporain  de  S.  Cypiien  , éroic  éveque 
de  cette  ville. 

10  frptembre  , fa  vie. 
avec  atle  de  faint  Nem/fitn. 

S.  Optât  oui  a écrit  contre  le  fehifine  des  Do- 
natifics  , en  ctoic  évêque  du  temps  des  papes  Li- 
béré 6c  Damafe,  & mourut  l'an  370. 

4 juin  . fa  vie. 

Conciles  célébrés  de  Miléve  aflcmblez  l'an  401 
Sc  414  contre  les  Donatiiles  & contre  Pelage  du 
temps  de  S.  Augustin. 

18  ‘toufl  , vie  de  S.  jluguflitt. 

S.  MI  LH  AN  delà  Ctgoiïe , ci- de  vaut  au  diocefit 
de  Tarazone  en  Arragun  , maintenant  au  dioccû 
de  la  Calahorra  en  vieille  Cafiille. 

Voyez,  le  titre  Tarazons.  ' 

M IL  L Y en  Gatit^iis  [ Alaunliacum  & Ailla- 
cum.  ] Petite  ville  qui  (ùbfifte  encore  aujourd'hui 
à trps  lieues  de  Fontainebleau  vers  le  couchant. 

C’eft  le  ijeu  de  la  naiflincc  de  S.  Wlfran  évê- 
que de  Sens  , patron  d’Abbeville.  • 
xo  mars  , fa  vie  , r..  I . 

S.  Wlfran  donna  fa  terre  de  Maurilly  , autre- 
ment Milly  à l’abbaïe  de  Fontenelle  , dite  de  faint 
W andrille  au  païs  de  Caux. 

ta  .mime. 

MISENEou  le  Cap  de  Mifone.  Ville  mariti- 
me de  Campanie  à une  lieue  environ  de  Pouzzol 
6c  de  Cutncs , fiege  d’ufa  évêché  ruiné  avec  elle. 

S.  Sosie  martyrife  à Pouzzol  durant  la  perfe- 
ction de  Dioclétien  , avec  S.  Janvier  évêque  de 
Benevent , ctoit  diacre  de  l’cghfc  de  Mifcnc.  Son 
corps  y fot  reporté  après  fit  mort  Cette  ville  ayant 
été  ruinée  par  fcs  Sarrazifls  on  perdit  fes  reliques 
de  vue  r mais  clics  furent  retrouvées  l'an  yio,6< 
clics  forent  alors  cranfportées  à Naples. 

19  fepltmbre  , fa  vit. 

MISNE  ou  Mussen.  Ville  de  la  haute  Saxe  , 
capitale 
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capitale  de  la  Mi  fuie  , évêchc  autrefois  foflragant  ‘ 
de  Magdebourg  : litucc  fur  U rivière  d’E'.be. 

S.  B in  non  fut  fait  évêque  de  cette  ville  l’an 
1066  par  les  foies  de  faine  Annon  qui  fut  depuis 
archevêque  de  Cologne. 

1 f juin  , vie  de  feint  Bennett , n.  1. 

MITHL  ACou  Miitloc[  Meditlaeum  ] à 
flx  petites  lieuës  de  Trêves  fur  la  Sarre  vers  le 
midy.  Monaftere  bâti  vers  l'an  69  j par  S.  Ludwin 
neveu  de  faint  B a s in  évêque  de  Trêves. 

4 mare  , vit  de  J J tnt  B* fin. 

MODIN.  Ville  levitique  de  Judée  du  côté  des 
Philiftins  , à huit  ou  neuf  lieues  de  Jcrulalcm  vers 
le  couchant  furies  limites  de  la  tribu  de  Dan  du 
côté  de  celle  de  Juda.  Elle  dut  donnée  aux  enfans 
d'Aaron  de  la  famille  d'Eleazar  dans  le  temps  du 
partage  delà  Terre-fainte fous  Jofué.  Du  temps  de 
David  elle  étoit  à Joiaribàqui  échut  le  premier 
fort  des  vingt-quatre  familles  faccrdotales.  Du 
temps  des  rois  d'Egypte  & de  Syrie  les  plus  confi- 
deranles  du  licuétoient  les  Afmonécns , dont  étoit 
M a t a t h 1 a s pere  desprinces  tyaccabces  qui  dé- 
livrèrent le  peuple  Juif  du  jpug  des  Gentils  , & 
rétablirent  la  religion  de  leur*  pères.  C’cft  ce  qui 
commerça  dans  la  ville  même  de  Modin  où  Ma- 
tthias tua  un  Juif  qui  (acrifioit  aux  idoles  , St 
l'officier  du  roy  Antiochus  qui  étoit  commis  pour 
ordonner  l'idolâtrie.  Après  fa  mort  il  fut  enterre  à 
Modin  dans  le  fcpulcre  de  Tes  peres. 

1 oÜobre  , vie  de  Matathias  ,1».  3.  & €■  *nc.  rrft. 

On  y porta  auffi  le  corps  de  Judas  Mascubéc  qui 
avoir  etc  tué  dans  un  combit  contre  les  Syriens » 
puis  celui  de  fen  frere  Jonathas  grand  facrificateur 
St  prince  du  peuple.  Simon  leur  trere  aîné , qui  fut 
auUi  grand  ficrihcateur  après  Jonathas  8c  prince  ou 
gouverneur  du  peuple  après  tous  les  deux  , fit  bâ- 
tir â Modin  force  tombeau  un  grand  maulolccdc 
pierres  polies  où  il  fit  drefler  fepe  pyramides  pour 
diftinguer  les  fopulcres  de  la  famille  Ce  monu- 
ment enrichi  de  divers  figures  étoit  fi  haut  qu'il 
le  découvroit  du  bord  de  la  mer  meditcrfanncc  , 
& il  fobfiftoit  encore  du  temps  des  Cefarcs  : mais 
011  ne  fçaic  s'il  fut  épargne  daDS  les  guerres  fous 
Vcfpafîen. 

■ 8 décembre  , vie  de  Ju  ins  Maccabis  , C~c. 

M O Y E N-M  O U T I E R [ Mtdianum.  Monafie- 
riuw  ] Monaftere  en  Lorraine  bâti  vers  l'au  676 
par  faint  Hiduiphe  qui  avoit  été  évêque  ou  pîû- 
tôi  chorcvêquc  de  Trêves  dans  le  d’occfe  de  Toul 
au  pied  des  monts  de  Vofgc  entre  les  abbaïe*  de 
Scuones  St  d’Eftival  , de  Jointures  ou  de  S.  Dié 
& de  Bodon-Munfter.  Ces  dlnq  monafteres  difpo- 
fez  à une  petite  diftancc  les  uns  des  autres  .lai- 
foient  dans  leur  fituation  une  cfpece  de  croi  Aont 
le  cœur  ou  le  votre  étoit  Moycn-Moucter  , éloigné 
prefque  également  des  quatre  autres  d’environ 
deux  lieues. 

1 1 ftnttrt , vie  de  faint  Hidnlfhr  ,r.  j. 

l,e  corps  de  faint  Hidulphe  fut  enterré  dars  l’é- 
glife  de  Moyen-Moutier  , où  l’on  fit  la  tranflatio’i 
de  fes  reliques.  Cette  abbaïe  eft  encore  aujourdh’ui 
aux  Bcocdiéfins  de  la  congrégation  de  faiut  Vannes 
évêque  de  Verdun  , St  de  S.  Hidulphe. 
la-meme- 

M O L E SM  E [ M olifant.  ] Abbaïe  en  Champa- 
gne entre  Mombard  St  Mulfey-I’E  vêque  .au  dio- 
ctfe  de  Langres  fous  la  règle  de  faim  Benoît. 

Comme  la  folitude  du  defert  d j Colan  près  de 
Tonnere  étoit  trop  mal  faine,  faint  Robert  en 
retira  les  hermites  qui  étoient  fous  fa  conduirc,& 
les  mena  dans  la  foret  de  Molefme  au  dioccfe  de 
Laogrcs  fur  les  confins  de  la  Champagne  & delà 
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Bourgogne  â dois  lieues  de  Châtillon  for  Seine. 
Ils  s'arrêtèrent  auprès  de  la  petite  riviere  de  Lci- 
gne,&  fe  bâtirent  de  leurs  propres  mains  de  pe- 
tites loges  vers  l'an  1 07 j.  Quelque  temps  après  l'on 
y cânftruifit  un  monaftere  régulier  où  faint  Robert 
établit  la  difciplinc  cénobitique. 

29  *vui  de  jaint  Robert  , #f.  j. 

Saint  Robert  les  abandonna  enfoitc  par  deur 
fois  pour  leur  indocilité  & leurs  révoltes , St  il  alla 
jetter  les  fondemens  de  l'ordre  de  Ciceaux  en 
Bourgogne  , dont  il  foc  fait  le  premier  abbé  en 
1098.  Mais  l'année  fuivante  il  fut  renvoyé,  à Mo- 
lefme parle  pape  Urbain  1 1 , St  /es  religieux  fe 
■fournirent  à fa  reforme.  11  y mourut  J’an  1108. 
ia-v.i me  , n.  7. 

M O N S en  Haynaut  [ Montes  Harmonie-  ] Ville 
principale  de  la  province  » au  diocèfe  de  Cam- 
bray. 

Stc  V audriî  [ P’aldrindit ,]  après  la  retraite 
de  faint Mauger ou  Vincent  de  Soignicsibn  mari» 
fe  fit  faire  une  cellule  avec  un  oratoire  en  un  en* 
droit  fort  folitaire  for  la  montagne  de  Caftriloc 
ou  Camp-lieu.  Elle  fit  meme  acheter  la  place  pour 
elle  par  un  feigneur  du  païs  nommé  Hidulphe  t 
qui  avoit  épouJcfainte  Aye  fa  parente.  Lllcy  reçut 
vers  l‘an  65 1 le  voile  facrc  des  mains  de  faint  Au* 
bert  évêque  cic  Cimbrny  , St  y admit  peu  de  temps 
après  des  filles  & des  veuves  qui  voulurent  forvir 
Dieu  avec  elle.  Ce  fut  là  l'origine  du  monaftere 
qui  eft  devenu  un  cclcbrc  chapitre  de  Charoirclfcs. 
Ce  monaftere  fi  petit  6c  fi  pauvre  dans  Ion  origine 
s'eft  trouvé  dans  la  luite  des  temps  envirorrr.ee  :'u- 
ne  ville  confidrrable  qui  eft  encore  aujouzd  hui  la 
capitale  du  Haynaut. 

9 tei  r-i  , ii  de  faint  e VtUtdrn  , n.  3. 

• MONTA  UB  A N [Mon- Mb. mm.  ] Ville  du 
Qucrcy  for  la  siviere  du  Tarn  à huit  lieués  en- 
viron de  Touioufe  St  de  Calwrs  Evêché  créé  par 
le  pape  Jean  X X 1 1 » St  rendu  furiragaut  de  la 
nouvelle  métropole  de  Touioufc. 

S.  T h eodaxd  ou  Thodart  évêque  de  Nar- 
bonne mourut  l’an  89$  dans  une  terre  de  la  famille 
qu’on  appelloit  alors  Mont-Oriol , & depuis  Mokt- 
t a v ban  , où  l’on  dit  que  (en  prre  avoit  fondé 
l ‘abbaïe  de  faint  Martin  (ùrlcs  confins  du  Qucrcjr. 
Il  fut  enterre  dans  ce  monaftere  qui  fut  depuis 
appelle  de  fon  nom  l’&bbaïe  de  faint  Thcodard  , St 
qui  fut  change  l'an  1 9 1 7 en  lcglife cathédrale  , lors- 
que Montauban  foc  érigé  en  cvcché.  La  cathédra- 
le eft  toujours  demeurée  dédiée  fous  le  nom  de  faine 
Martin  : mais  faint  Thcodard  eft  patron  de  la  ville. 

I *w  >y  , fi  vie* 

MON  T-C  A S S I N.  Abb-ïc  & ville  du  royau- 
me de  Naples  en  Italie  [ Aient  Cmjtnus  , ] licge 
d'un  évêchc  *rni  à l'abbaïc. 

Lorfquc  faint  Benoit  fe  retira  en  ce  lieu  vers 
l’an  J19 , c’étoic  une  montagne  au  bas  de  laquelle 
le  trouvoit  la  petite  ville  de  Caffin  aux  extremitez 
de  l'ancien  Latium  vers  la  Campanie  & le  païs 
des  Samnites  , & maintenant  dans  la  Terre  de 
Labour  au  royaume  de  Naples  à treize  ou  quatorze 
lieues  de  Sublac  vers  le  levant  d’hyver. Il  purgeai» 
montagne  de  l’idolâtrie  de  fes  habitans  , & il  y jetta 
les  fondemens  du  célébré  monaftere  qui  a été  depuis 
confiderc  comme  le  lieu  de  l’otigine  & le  centra 
de  fon  ordre. 

j l m.;rt  , vie  de  faint  Benoit  ,n.6 , 7. 

S.  Benoît  avant  fa  mort  ptédit  la  dcftruûion  de 
fon  monaftere  du  Mont-Caffin  que  dévoient  faire 
long-temps  après  les  Lombards  , quoiqu'on  n’euft 
point  encore  oui  parler  de  ces  barbares  en  Italie. 

1 1 mars  » la-même  , n.  9. 


Cotte 
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Cette  ruine  arriv*  vers  l'an  j8o  , trentc-fir 
ans  environ  apres  Ta  more. 

là-même  , ».  (o. 

Le  pape  faint  Grbcoirb  11  travailla  à lercra- 
blir  , apres  avoir  demeure  cent  quarante  ans  fous 
fes  ruines  , n’ayant  fervi  de  retraite  qu’à  des  belles 
fauvages.  Il  y «employa  faint  P t t r on  a x qu’il  y 
coaflitua  le  premier  abbé  , Ce  y envoya  des  reli- 
gieux de  Rome. 

t j fivntr , vit  de  feint  Gregtirt  II , ».  a. 

17  eoufl  , vie  de  Car  [aman , ».  4. 

Saint  D ru  non  d’Afte  évêque  de  Segni  s'étant 
démis  de  fbn  évêché  , fc  retira  au  Mont  Caifiti 
l'an  1104  , & y tii  profcfTion  de  la  vie  monafliqut. 
II  fut  contraint  par  le  pape  Pafcal  1 1 de  repren- 
dre Ion  évêché.  Mais  étant  revenu  de  fa  légation 
en  France  , il  retourna  au  Moni-Caflin , fie  en  fut 
fait  abbé  fur  la  lin  de  l'an  1107. 

jl  aouft3fevie. 

Sainte  Scholastiq^ui  vierge  , four  de  faint 
Benoit  avoic  été  enterrée  aufit  au  Monr-Callin  : 
Ce  Ton  corps  en  fut  enlevé  depuis  avec  celui  de 
fon  frère  pour  être  apportez  en  France. 

10  février  , vit  de  feinte  ScboLifUtjtte. 

MONT-CORNILLON  ou  Mont  dés  Cqr- 

Nouïlin  , ( iat.  Aient  Cerntlit  ou  Ai  ont  Cerne- 
rem  , ) Mai  Ion  de  Rcligieufcs.  hofpitalicres  ; & 
Léproferie  près  de  la  ville  de  Liego  vers  la  porte 
& le  fauxbourg  de  dc-là  la  Meule.  Le  monallcre 
croît  double  ; l'un  fut  le  haut  de  la  montagne 
étoit  pour  des  hommes  , établi  vers  les  commcn- 
ccmens  de  l'onzième  fîécle  par  l’évêque  Adalbe- 
ron  qui  y mit  des  religieux  de  l'ordre  de  Prémon- 
tré, aufqucls  fuccedercnt  des  Chartreux  qui  y font 
encore  *,  l'autre  qui  a retenu  le  nom  de  Mont- 
Cornillon  , étoit  un  grand  hôpital  bâti  par  les  ha- 
bitant de  Liège  pour  les  malades  de  lèpre  Ce  de  la- 
drerie de  l’un  Se  de  l’autre  fexc  au  bai  de  h monta- 
gne. Le  couvent  des  filles  qui  le  fervoient  fut  mis 
Ions  U réglé  de  faint  Auguflin  , quoique  les  moines 
de  Citeaux  & les  chanoines  réguliers  de  Premon- 
cré  Ce  débattent  entre  eux  pour  nous  perfuader 
qu’il  ctoit  de  l’ordre  de  leur  inftitut. 

La  B.  Juli inné  , à qui  plufieurs  attribuent  les 
premières  vues  de  lïnftitutiondr  la  fc  fie  du.  faint 
Sacrement , étant  ncc  à Retinis  ( Retime  ) village 
de  la  banlieue  de  Liege  à trois  quarts  de  lieue  de  la 
ville  , fut  élevée  au  couvent  de  Mont-Corniiion  } 
«lie  fut  enfuite  prieure  de  la  maifon.  Etant  perfecu- 
tée  , elle  palTa  dans  plusieurs  monaflcres  du  païs  , 
jufqu'à  ce  qu'elle  mourut  dans  celui  de  Folle  l’an 
nj  8 fix  ans  avant  l’infUtution  delafcilc  du  faine 
Sacrement  qu’elle  avoit  tant  follicitée.  Son  corps 
a été  tranfporté  comme  elle  l'avoit  fbuhaitc  dans 
l’abbaïe  de  V 1 1 l a R s en  Brabant  entre  Gemblours 
,&c  Nivelle  au  dioccfe  de  Liege  , mais  maintenant 
de  Namur.  Là  ei\  aufli  Ton  culte  principal. 

t avril , vie  de  le  B.  Julienne  du  Moni-Cermitn. 

MON  T- J O U ( fera  ) Voyez  le  titre  Saint- 
Cl  audb  en  Franche-Comtc , Ce  la  vie  de  faint 
Romain  abbé  de  Condat. 

MONT-SAINT-ELOY,  Abbaïe  en  Artois. 

Le  corps  de  S Vindiciin  évêque  d’Arras  & 
de  Cambray  , mort  l’an  705  à Bruxelles , fut  porté 
«u  Mont-Saint-Eloy  à une  lieue  Ce  demie  d’Arras, 
retraite  qu'il  avoit  toujours  aimée  depuis  que  faint 
Eloy  fou  maître  en  avoit  fait  une  Station  d'oraifôn 
dans  le  cours  de  fes  travaux  évangélique.  On  en  a 
fait  dans  la  fuite  des  temps  une  abbaie  de  Cha- 
noines réguliers.  Le  culte  de  faint  Vindicien  y 
devint  célébré. 

11  men , vit  de  ffi’i  ffindicim , n.  4. 
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MONTE-LEONE. . autrefois  TrebuLt  Muiufce  , 
ville  du  païs  des  Sabins , maintenant  dans  les  textes 
de  l'Eelife. 

Ce  fut  le  lieu  du  martyre  de  fainte  V ictoiri 
vierge  , ferur  de  faillie  Anatolie.  Son  corps  y tut 
enterré  , 3c  fbn  culte  établi. 

9 juillet  , fe  vie. 

MONTE  MA JOR-EL-NOVO,  petite  ville  de 
Portugal  dans  le  dioccfe  d’Evora. 

Lieu  de  la  nailTance  de  faint  Jean  de  Dieu 
inflirutcur  des  Freres  de  la  Chanté.  Son  culte  y cft 
particulièrement  établi. 

8 t tiers  ,fe  vie. 

MONTE-PULCIANO,  villedc Tofcane , 
( Mont  Pehtienui ■ ) dans  le  Sicnnoi»  , du  domaine 
du  Grand-Duc,  cvêchc  exempt  de  la  jurifdiâion  du 
métropolitain. 

Sainte  Acni’s  , dite  de  Mont-Pulcien  , rcli- 
gieufe  de  l’ordre  de  faint  Dominique , naquit  en 
cette  ville  vers  l’an  1174. 

jo  avril , fa  vie. . 

Elle  y fit  changer  une  maifon  publique  de  ptof- 
titution  en  un  couvent,  dont  elle  fut  la  promicre 
abbclic.  là-mime. 

MONTE-SANT-ANGELO  ou  Mont- 
Saint-Ange  , ville  de  la  Capitanate*  au  royaume 
de  Naples.  Veye*.  le  titre  Gargan. 

MONTIER-LA  CELLE  , abbaïe  près  de 
Troyes.  Voyez.  le  titre  Troyis. 

Ce  fut  faint  F robe  rt  qui  bâtit  ce  monaflcre 
vers  l'an  Sj j aux  fàuxbourgs  en  un  lieu  appel  ê 
l’ifle-Germanique.  11  fut  nommé  d’abord  la  Ctfu 
de  faint  Freècrt  du  nom  de  fon  fondateur  Ce  de  Ion 
premier  abbé  : puis  la  Celle  de  feint  Pierre , fous  le 
nom  duquel  il  étoit  dédié  : après  /«  Cdle  de  Bobin 
du  nom  d’un  évêque  de  Troyes  fon  bienfaiteur. 
L’abbaïc  fubfiile  toujours  fous  la  règle  de  S.  Benoit. 

J I dr  amère  , vie  de  S.  Frobert , ».  j. 

MONTIER-SAINT-JEAN  , autrement  Saint- 
J 1 a n-d  t-R  eome'.  abbaïe. 

Vejtx.lt  titre  Mou  n er  cj-epr'a. 

MONTIER-MOYEN  ( Mtdium  Aionafhriim.  ) 
Monaflcre  bâti  à Bourges  en  l’honneur  de  faint 
Paul  & de  S.  Fplcbnce  de  Ruspe.  11  fut 
sécularité  dans  la  fuite  , pais  érigé  en  chapitre  col- 
legial de  Chanoines  fous  le  titre  de  Nôtre-Datue  . 
Ce  enfin  en  feminairc  de  Clercs  pour  le  iervicc  du 
diocéfe. 

I janvier  3vie[de  feint  Fulgmct  ,n.  19. 

MONTIER-EN-DER  , 3c  par  corruption 
Montiremd  e’",  ( Iat.  AienafttnuM  1 n De-  • » ou 
Dervenft  ) Monaflcre  fondé  vers  l’an  674  dans  la 
forêt  de  Der  au  dioccfe  de  Chaalçns  fur  Marne 
fur  la  petite  rivière  de  Voyre  , aux  extremitez  du 
Pcrtois  Ce  du  Vallagc  , par  faint  Bercairk  abbé 
de  Hautvillicrs  au  dioccfe  de  Reims.  Il  en  fonda 
en  même  temps  tn  autre  pour  des  filles  à une  lieu* 
& demie  delà  fur  la  même  tivicre  , qui  for  nom- 
mé pour  cela  PuetIeTe-mon*lhri*n  , vulgairement 
P E u LL  e Mont  1 E R i mais  qui  ne  fubfifle  plus. 
Ce  Saint  fut  le  prfmier  abbé  de  Montirendc , Ce 
il  laida  Hautvilliers  à un  autre  pour  y venir  léfî- 
fnier.  Montirendé  s’appelloit  daqs  les  premiers  fie- 
clc$  Put  et  U 1 ou  Puyjtts. 

1 6 oi  itère , vie  de  feint  Rerceirt. 

M ON  TI  ER-EN-PERCHE  .autrement  le 
MoÛtier-S  aint-Lomer.  ( Leunemari  Aieneft- 
rium , ) autrefois  Co  r b i ô n à fîx  lieuc's  de  Chartres, 
étoit  un  ancien  monadere  furies  limites  du  païs  do 
Dreux  que  plofîcurs  appellent  Samt-Limir  U-Aieû- 
tier  , qui  cfl  aujourd’hui  réduit  en  fimple  prieuré. 
D'autres  eflimcnt  que  ce  lieu  n’efl  autre  que  celui 
Tepeg.  L ' qui 
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qui  s’appelle  biaintenant  Aftnftier  ou  le  MoAtier 
au  Perche  , quoiqu’il  foie  à plus  de  douze  lieues 
de  Chartres  vers  la  route  de  cette  ville  à Morei- 
gne , 8c  aire*  éloigné  du  pais  de  Dreux. 

MONTItR-RAMEY  , par  corruption  Mon» 

T l R A M B*  , ( lat.  Mtnafierine»  Arrtmartnfe  ou  Me- 
naft.  jidrrmari.  ) 

Monalicrc  hàti  près  de  la  petire  rlviere  de  Barfe 
à quatre  lieues  de  Troyes  vers  l’orienc  d’hyver 
l’an  8J7  lous  Louis  le  Débonnaire  par  Adremar 
ou  Arremar  , dont  il  porta  le  nom  , 8c  mis  fous 
la  réglé  de  (aine  Benoit. 

Le  corps  de  S.  Victor  ,dicS.  Viçirs  d’ARCts 
fur  Aube  en  Champagne , fut  enterre  dans  fa  cel- 
lule de  Saturniac  à trois  petites  lieues  de  cette  ville. 

Il  fut  tranfporté  depuis  dans  le  monallcre  du  Manoir 
de  Cotbon , appelle  Monticr-Ramey.  Ce  fut  à cette 
occalion  que  ce  Saint  fut  choili  pour  patron  du  lieu. 

16  février  , vie  de  feint  y •lier. 

MONTPELLIER,  ville  du  Bas  Languedoc 
fur  le  Lez  ( Alpns  Peffulamn  , ) évcchc  iullragant 
de  Narbonne  , tranfportc  de  U ville  de  Maguelone 
depuis  l'an  ij  f6. 

Saine  Rocii  naquit  en  cette  ville  vers  la  En  du 
xui  fie  de.  Elle  dépendoit  alors  des  rois  de  Mayor- 
. que  de  la  maifon  d'Aragon  , qui  la  tenoient  en  fief 
de  la  France.  Son  perc  y étoit  le  principal  m agiftrat. 

Il  y mourut  l*an  1517 , 8c  Ton  corps  y fut  garde 
jiuiju’â  ce  qu'en  1 4S5  il  en  fut  enlevé  pour  la  ville 
de  Venife. 

16  aeuft  , favie. 

Dans  le  dioccfe  de  Montpellier  eft  la  célébré 
abbaïc  de  S.  Sauveu*  «’Ani  anï  ,donc  croit  abbe 
S.  B s n o î 1 de  Maguelone , fur  nomme  d’Aniane  ou 
d’Agnanc , réformateur  de  l'ordre  monaftique  en 
France  du  temps  de  Charlemagne  & Louis  le  Dé- 
bonnaire. • • 

Ptjtz.  U titre  «'An  1 A n i. 

IZ  février , vie  de  faint  B noir. 

MONT  R E U I L au  païs  d’Ange  en  Normandie 
( A/artafteriolm*  in  jlifi a ) dans  le  dioccfe  de  Seez. 

Sainte  Opportune  ilfoc  de  l’une  des  premières 
noblelfcs  du  païs  d’Hyefmcs  , qui  avoit  de  ion  temps 
beaucoup  d’étendue  , voulant  fe  coufocrcr  au  fervicc 
de  Dieu  , fe  retira  avec  la  permiffion  de  fes  parent 
à Montreuil  près  d'Almcncfchcs  , à trois  lieues  de 
Seez,  dans  un  monalicrc  de  vierges  bâti  au  bord 
delà  forêt  d' Auge  au  vin  fiecle* 

îx  avril,  fa  vie  i ».  1. 

L’abbaïe  de  Montreuil  a été  ruiné  depuis.  Les 
corps  de  Ste  Opportuns  8c  de  S.  Chrodcgang  Ton 
itéré  évêque  de  Seez  en  avoicnt  été  enlevez  des  le 
îx  fiecle  : celui  d’Opportunc  tranfporrc  à Moucy- 
Im eu f village  du  dioccfe  de  Paris  du  côté  de  Sonlis  , 
d’où  il  s'en  eft  foie  diverfes  diftributioos  : celui  de 
Chrodegang  à Pille- Adam  fur  Oyfc  dans  ic  dioccle 
de  Beauvais. 

là  mime  . ».  J,  4. 

MONTREUIL  for  mer  , ville.de  la  Balfc 
Picardie  ( Adtn.tjhrielum  8c  Alonjlrtlium  ) fur  la 
xiviere  de  Canchc.  • 

Le  corps  de  S.  Saovb  évêque  d'Amiens  y cftho- 
■oré.  1 ! ter , vie  de  faint  Satev:. 

Comme  auffi  celui  de  faint  Vaioy  ouVa- 
zouay  , iViriWmieïat , dont  la  fefte  eft  marquée 
au  xxi  11  de  novembre. 

, ’ } mnn  , vie  de  faint  Gninçnâ!eit. 

Une  grande  partie  de  celui  de  Ste  AusTRt- 
■ rRi*  abbelTc  de  Pavilly  au  païs  de  Caux  dans 
l’abbaïe  de  cette  ville , qui  porte  le  nom  delà  Sainte. 

10  février  , Vr.de  Aoürtutrtt. 

MONTREUl  L-L  E S-DAMES  , abbaïc  de 
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filles  de  l’ordre  de  Citeaux  au  dioccfe  de  Laon  près 
de  la  ville  , s'appelle  ordinairement  Menfleroùtem 
par  corruption  pour  Menafterieliem; 
y.  le  Aiardj  de  la  Qtmy.  en  de  U feint  e F’eratiijue. 

MON  T- Y I E R G E ( Menti- y ergote.  ) 

Saint  Guil  laome  ayant  pallé  du  Piémont  an 
royaume  de  Naples , fe  retira  fortune  montagne 
appellce  Je  Mon  t-V  1 r c 1 l 1 s n , â caufe  du  ftjour 
qu’on  dilbit  qu'y  avoit  fait  autrefois  le  pocte  Vir- 
gile. Il  y commença  fo  congrégation  reîigieufe  ap- 
pelléc  du  Mont-Kterjie , nom  qui  a fuccedé  à l'autre 
depuis  qu’il  y eut  fou  bâtir  une  églife  en  l'hcnncui 
de  Notre-Dame.  Il  y jetta  les  fondemens  defo  con- 
grégation l'an  1119.  *1  s’y  eft  depuis  formé  une  ville 
conlidcrable  dans  la  province  que  l'on  appelle  Prin- 
cipauté ultérieure  entre  Noie  8c  ficnevent. 
l J juin , vie  de  feint  Guillaume , j , a. 

MOPSUETE  , ville  de  Cilicie  , ( appelle 
auffi  fimplemcnt  Aitpfte»  ) évêché  crigc  dans  la 
fuite  en  métropole  dépendante  du  patriarche  d'An- 
tioche en  Syrie.  * 

Le  corps  de  faint  N 1 c s ta  s martyrife  dans  le 
païs  des  Gots  fous  le  roy  Athanaric  vers  Pan  370  , 
fut  tranfporté  quelques  années  après  à Mopfücfte , 
où  /on  culte  devint  depuis  fort  célébré. 

IJ  feptttnkre  ,ft  vie. 

Aux  b n ce  confie  (Teur  fous  Licinius  en  fo  jeu- 
nelfe  , fut  feit  évêque  de  Mopfücfte  après  Mace- 
done  vers  Pan  $jx.  On  croit  qu’il  devint  Arien. 

1 8 décembre  , fez  te. 

MORASTHI.  bourg  ou  village  de  Palelh'nc 
dans  la  tribu  de  Juda  , à fept  ou  huit  lieues  de 
Jerulàlem  , célébré  parla  nailTancc  8c  par  le  tom- 
beau du  prophète  Micut’i  le  jeune. 

f'i.y le  titre  Eleuthesopolii. 

MOSCOV IE  , autrefois  la  S a r m a t i ■.  Vrytx. 
le  titre  Russie. 

MOUTIER-S  A I NT- JEAN'  .appcllé  aupar». 
▼ant  Reome*  ( ht.  Reemaut  , ) eft  une  abbaïe  fituéc 
dans  le  païs  d’Auxois  en  Bourgogne  , à deux  limes 
de  Semeur  dans  le  dioccfe  deLangrts.  Les  ronde* 
mens  en  furent  jetrez  dans  un  dcfeit  aquatique,  & 
prcfque  inhabitable  , par  S.  Jean  r.atif  de  Dijon  * 
qui  en  fut  le  premier  abbé  dans  le  v & le  vi  fiecle, 
8c  qui  y mit  la  réglé  que  l’on  appelloicde  S.  Macai- 
re  ,.avec  les  inflituts  des  autres  folitaircs  d’Egypte. 

Ce  monaftere  fut  mis  dans  la  fuite  entre  les 
mains  des  Bcncdiûins  , qui  le  pofledent  encore 
aujourd'hui. 

28  j envier  , vit  Je  f in’ Jean  de  Rtetri. 

MOUT! ER  la  Celle  8c  les  autres  r.omsdt  cette  . 
nouvelle  orthographe  , venant  du  latin  AUnaJte- 
rimm  y.  le  titre  M O n t I r R ey-  'effm. 

MOUTIERS-SAINT-LOMER  , ou  plutôt  faine 
Lombr-l i moûiiex. 

y*yez.  le  titre  Montt  ïr-en-Perche.  • 

MOUTIER  en  Tarcntaife.  y.  T a r e n t a i s i. 

MOUZON  ( Aie fomum ,)  ville  des  extrémités 
de  ]a  Champagne  fur  la  Meule  vers  les  limites  du 
duché  de  Luxembourg  entre  Sedan  8c  Stenay  dans 
le  dioccfe  de  Reims. 

Adalberon  archevêque  de  Reims  ayant  pris  lo 
château  de  Warc  for  O thon  feigneui  du  lien  , fie 
enlever  Pan  571  le  corps  du  martyr  S.  Arnoul 
de  la  chapelle  avant  que  d’y  mettre  le  feu  . &lc  fie 
tranfporter  à Mouzon  qui  en  étoit  proche.  Il  le 
mit  dans  P églife  de  Notre-Dame  , où  ii  établie 
des  religieux  qui  font  maintenant  de  la  congréga- 
tion de  faint  Vannes. 

18  juillet  t vie  de  faint' 4 meul. 

MUNSTER  , ville  mir.cipalc  de  Weftphalie 
( Aionjjiertum , J ImperiâV  & Hanfeatique  , lur  la 
rivière 
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rivière  d'Aa.  Evêchc  fu/Fraganc  de  Cologne  aupa- 
ravant Aiitnigern-ferd  , Aîr utg.tr de -vord  O"  Aii/à- 
groj. 

S.'Lüdger  apres  avoir  fait  beaucoup  de  mit 
fions  dans  la  Fri/c  Se  dans  la  Saxe  occidentale  , 
fui  établi  le  premier  évêque  du  païs  de  Sudergow 
que  l'on  a depuis  appelle  w cftphaliçpar  l’authorité 
de  Cluilemagnc  & les  foins  de  Hildcbaud  eveque 
de  Cologne.  On  érigea  un  fiege  épifcopal  à Aiimi- 
g.v  de-x ,erj  qui  étoit  la  ville  principale  du  païs , £c 
qui  a depuis  etc  appcllce  Munfter  du  nom  da  monaf- 
tere  qu'il  y bâtit  en  fuite.  Il  lut  facré  l’an  Ko  2.  Ce 
wonaftcrc  n’étoit  pas  pour  des  moines,  mais  ppur 
le  clergé  de  fa  cathédrale.  Il  joignit*  fon  diocc/e 
qui  comprenoit  alors  route  la  W c/lphaJie , les  cinq 
cantons  de  Frifc  qu’il  avoit  convertis  à la  foy. 

• 16  mars  . vie  de  [.tint  /.uJger- 

MUNSTER  BILSEN  au  païs  de  Liège.  Ab- 
baïe  de  lillcs  ChanoinelTes.  z.  le  titre  Bjlsïn. 

MUNSTHcR-THAL?  K.  ic  ri/r  Cranfïj.. 
M U R B A CH.  Ville  6c  abbaïe  de  la  haute  Al- 
làce. 

S.  P r n m i n miflionaire  apoftolique  en  Souabe 
Se  dans  les  païs  veifins , bâtit  l’an  731  l'abbaTedc 
Murbach  en  Alface  , à deux  petites  lieues  des 
mor-js  de  Vofge  vers  l'orient  dans  le  diocefe  de 
Balle  près  des  limites  du  piïs  de  Suadgox  Le. 
fonds  lui  en  avoir  été  donné  par  le  comte  Ebcr- 
hard  qui  y embrailà  depuis  la  profeflion  religieulè. 

Il  y mit  des  moines  de  /ôn  abbaie  de  Richenouw 
près  de  Confiance.  L’abbaïe  s’cil  toujours  mainte- 
nue depuis  ce  rcmps-là.  L’abbé  qui  e/l  le  felgceur 
de  la  ville  a la  qualité  de  prince  de  l’empire.  Il  ell 
encore  aujourd’hui  l'un  des  plus  con/îJerables  de 
l’Allemagne  * mais  fous. la  protection  du  roy  de 
France.  La  ville  de  Murbacn  eft  à trois  lieues  de 
Colmar  & de  Mulhaufen  1 au  couchant  d'hyvcrà 
F égard  de  Colmar  > au  couchant  ,d'été  à l'égard  de 
Mulhaufen. 

? novembre , vie  de  feint  Pynuin  , ».  1. 

M U R E T.  Lieu  près  de  Limoges  vers  le  levant, 
qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  ville  de  Muret 
lur  la  Garonne  vers  les  limites  de  la  GafcogneAc 
du  Languedoc  , où  le  comte  de  Montfort  rem- 
porta l’an  11  ij  une  grande  bataille  fur  les  Albÿ*ois. 

S.  B t 1 c n n E de  G '.r '.mont  , fc  retira  vers  l'an 
1076  fur  la  montagne  de  Muret , où  il  vêquitplu- 
iieurs  années  dans  des  aufteritez  fort  extraordinai- 
res. 

8 février  , fe  vie  * w.  t. 

Il  y mourut  l’an  1114,  & y fut  enterré.  Mais  la 
foule  du  monde  qui  fe  rendoit  de  tous  cotez  à/ôn 
tombeau  , 6c  plus  encore  la  jalou/îe  des  religieux 
d'Ambazac  qui  étoient  à une  demie-lieuë  de  là  , Sc 
qui  prétendaient  que  Muret  leur  appartenoic , obli- 
gea fes  difciples  d'abandonner  le  lieu  pour  éviter 
toute  conteilation.  Ils  fe  retirèrent  avec  le  corps 
du  fiant  en  un  autre  lieu  nommé  Grandmont.  On 
ne  lai  (Ta  pas  de  faire  porter  encore  long-temps 
depuis  le  furnom  de  Muret  à faint  Etienne. 

là-nette  , ».  6.  , 

Ambazac  étoit  un  monaftere  près  de  Limoges  de 
l’ordre  de  S.  Benoît , 6c  non  pas  fous  la  réglé  de 
S Augu/lin.  On  die  qu'il  a été  depuis  réduit  en 
prieuré  dépendant  de  l’abbaïe  de  S.  Augu/lin  de 
Limoges  qui  c/l  au/fi  aux  Bcnediâins. 

la -thème. 

MUTALASQUE.  Bourg  de  Cappadoce  au 
territoire  de  Seba/le  vers  les  frontières  de  celui 
de  Cc/àrée  , qui  a donné  la  naillàncc  à S.  Sabas 
chef  ou  Exarque  des  folitaires  de  Pale/line.  Voyez 
le  titre  de  Cappadoce; 
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f décembre  , vit  de  S.  S abat. 

MYREou  Miiu(  Cotnepolit  6c  Adiron  ou  Ady- 
rina.  ) Ville  de  la  Phrygie  qu'on  appelloit  Salu- 
taire , entre  la  grande  Myfic  6c  l'Eolide.  D’au- 
tres l'appellent  Adyrrbe  , 6c  fcmbJcnt  avoir  crû  que 
c’ctoic  Aiyrrhinc  entre  Pcxgamc  6c  le  golfe  de 
Smyrne. 

, Ce  Hit-là  que  l’an  j<fx  S.  Macs  don  f.  .faint 
Tbiosüii  & faint  Tamin  fouffrircnC  ic  mar- 
tyre fous  le  gouverneur  Arnaque  pour  avoir  brifé 
les  Idoles  d’un  temple  que  Julien  l’Apoftat  vou- 
Ttnt  rétablir.  » 

Il  feptetnbre  , leur  bifleirt. 

MYRE  ou  Myrrhe.  Ville  Métropole  de  Ly- 
cic  fur  la  riviere  de  Lymire , cclebrc  par  l'cpifco- 
pat  de  faint  N 1 co  t a s.  A fa  place  ,ou  près  dc-Jà  4 
le  voit  maintenant  la petite  Ville  de  Strumka  qu'on 
prend  pour  elle.  Les  reliques  de  ce  Saint  en  furent 
enlevées  l’an  1087 , 6c  tranfponccs  à Bar^cn  Italie. 

6 décembre  , /«  vie. 

Avant  ce  temps  cette  ville  s'étoit  fait  connoître 
encore  chez  les  chrétiens  par  le  martyre  de  faint 
T h t m 1 s t o cl  1 berger  , Sc  de  quelques  autres  fous 
l'empereur  Decc  l’an  zjo. 

2 1 décembre  , vie  de  S.  Thermjhcie. 


S VT  A B O R en  Lorraine. 

iN  S.  Fridolin  abbé  de  S.  Hilaire  de ‘Poiriers 
quittant  le  Poitou  pour  aller  s'habituer  en  Alle- 
magne , fonda  plubeurs  monaJteres  fur  fa  route. 
L’un  des  plus  célébrés  fot  celui  qu'il  fit  bâtir  vers 
l'an  fié  dam  lu  diocefe  de  Metz  fous  le  nom  de  S. 
Hilaire  de  Molèle,  quoique  fort  loin  de  ceueri- 


viere.  Mais  en 765  S.  Chrooicanc  évêque  de 
Metz  y avant  dépofé  le  corps  du  martyr  faine  N 4- 
xor  , qu'il  avoit  eu  des  cimetières  de  Rome  , il  fol 
appelle  l’abbaïe  de  faint  Nabor. 

6 mars  , vie  de  faint  C brode  gang. 

Voyez,  le  refie  au  titre  S.  A VOL. 

N A G R A M ou  N ocr a . Ville  de  l’Arabie  heu- 
reufe  , l’une  des  principales  du  païs  des  Sabécns 
ou  Homerites  étoit  toute  catholique  au  commen- 
cement du  v 1 /ïecle.  Son  évêque  Paul  étant  more 
en  j 10  , A rb  t as  principal  magi/lrat  de  la  Ville 
prie  foin  de  l’églife  jufqu’cn  y 22  qu’il  fou/ftït  le 
martyre  fous  Dunaam. 

Trois  cent  quarante  autres  citoyens  de  la  Ville 
*eurent  aulïi  la  tête  coupée.  Plnfieors  furent  jettez 
dans  des  bûchers  allumez.  Le  reflc  fot  vendu  com- 
me des  cfclavel  dans  le  païs  meme  , olr  emmené  en 
captivité. 

14  oflobre  , vit  de  feint  jdret bas  , &c. 

NAYSSEouNesji.  Ville  de  1a  Dace  medi- 
terannée  , province  qui  s'appelle  maintenant  U 
Servie  , aujourd'hui  fifetf*.  • 

L’empqf  cur  Constantin  naqu  it  en  cctre  vil- 
le l’an  27  j de  CbnAance  Chlore  6c  de  Stc  Helene. 

1 1 may  , fa  vu. 

NANCY  ( Nautetum.  ) Ville  capitale  du  duché 
de  Lorraine  dans  le  diocefe  de  Toul. 

Le  corps  de  faint  b 1 g e b b r t roy  d’Auflra/ie  , 
mort  en  éfj.fot  traolponc  en  iffs  de  Metz  î 
Nancy  où  il  eft  confcrvé  dans  l’églife  collegiale  de 
Nôtrc-Pame  l f vrirr  ,fe  vie. 

NANTERRE,  village  à deux  li  eues  au  défi- 
fous  de  Paris  ( Ncmpiodorum.  ) 

Ste  Genevieve  y naquit  vers  l’an  42a  , ou 
du  moins  y fut  élevée  en  fa  jeune/le.' 

) janvier  ; fe  v:e. 

NANTES  ( Namnent.  ) Ville  de  la  haate  Bre- 
Tofâg.  L ij  * tagne 
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tagae  fur  la  Loire , évêché  faftagant  de  Tours. 

S.  Donatien  fie  S.  Rogatien  frètes  ctoient  de 
U ville  de  Nantes  , fie  y iouJfxircm  le  martyre  fous 
Maximien  Hercule. 

14  may  , leur  kijloire. 

S.  Semblein  ou  Similibn  en  croit  évêque  au  *▼ 
lieele , fie  il  eft  compté  pour  le  troi/iéme. 

16  fuin  , /«  vie . 

S.  F t l 1 x en  fut  fait  évêque  l'an  jyo  , fie  mourut 
en  584.  7 juillet , jd  vie. 

S.  F r 1 a r d ne  au  territoire  de  Nantes  vers  l‘a% 
^11,  apres  avoir  fait  la  profeflîon  de  laboureur  ;u£> 
qu’en  j 60  , fc  retira  dans  l’ifle  de  Vindonitc  fur  la 
Loire  au  même  diocèfe  , fie  y mourut  en  583.  Son 
corps  fut  tranfporté  depuis  à Befnay  dans  le  meme 
diocèfe  que  quelques-uns  prétendent  avoir  cté  le  lieu 
de  fa  naillànce. 

1 aouft.fii  vie. 

S.  Martin  qui  fût  abbé  de  Vertoù  au  diocèfe 
de  Nantes  dans  le  meme  fiede  fie  le  fuivant  ,étoic 
né  à Nantes  même  l’an  317.  Il  mourut  dans  fbn  ab- 
baïe  nouvelle  de  Durieu  l’an  601. 

14  otlobre  , fa  vie. 

De  l’âncienne  ville  d'HERBAoiLts  fie  du  village 
d'H  erbauciie  au  territoire  de  N antes. 
y ayez.  le  titre  particulier  /H  £ R B A u G B. 

De  l'abbaïe  d’AiNDRE  ou  de  faine  Erblanddans 
une  ifle  de  la  Loire  au  dioccfc  de  Nantes. 
y oyez.  le  titre  A > N O R.  I. 

NANTEUIL  ( Nartut  fie  quelquefois  Nanto- 
filum.  ) Lieu  près  de  la  Mer  en  ba fie  Normandie 
aux  extrêmitez  du  Cotentin  du  coté  du  Bcflin  , 
dont  le  fonds  fat  donné  par  le  roy  Childebert  à S. 
Marcoul  poury  bâtir  un  monaftere  dont  il  fût 
le  premier  abbé.  Son  corps  y fat  enterre  l'an  558 
par  S.  Lû^évêque  de  Coûtantes  : mais  la  crainte 
des  Normans  l'en  fit  enlever  vers  la  fin  du  neuvième 
ficelé. 

t w.-ry , vit  de  feint  Afnrcoul  , n.  1.  4. 
NAPLES  { Neapolii.  ) Ville  maritime  de  l'Italie, 
dans  la  terre  de  Labour  , capitale  du  royaume  de 
Naples  Sc  de  Sicile  : archevêché , à quarante  lieues 
cnviion  au-delà  de  Rome  vers  le  levant  d’hyver. 

S.  Janvier  évêque  de  Bcnevent  eft  devenu  pa- 
tron de  la  ville  de  Naples  ,oii  l’on  a tranfporté  fon 
corps.  1 9 Jepterabre  , fa  vit. 

Le  corps  de  S.  Sosn  diacre  de  Mifcne  après 
la  ruine  de  cette  ville  par  les  Sarrazins , fût  tranP 
porté  à Naples  vers  l’an  910  , fie  mis  dans  l'abbaïe 
de  S.  Severin. 

19  ffptcmbre  , vit  Jé  faim  Janvier. 

Le  corps  de  S.  S 1 v 1 r 1 n apôtre  de  Bavière  fie 
d’Autriche  eft  à Naples  dans  l’abbaïe  de  fon  nom.  On 
l’y  avoit  apporté  vers  l'an  910  de  LuculJano.  On 
le  fait  évêque  de  Naples  mal  à propos. 

8 janvier  , fa  vie. 

S.  Quodwlto  ors  évêque  de  Carthage  après  U 
prife  de  fo  ville  par  les  Vandales , abordai  Naples 
avec  plufieurs  prêtres  fur  des  vaillcaux  brifez. 
atf  oflob't , fa  vie. 

S.  Gacoiosb  évêque  Africain  , fie  d'autres  con- 
fclfeurs  perfecutcz  par  les  Vandales  au  v fiede  , fe 
font  réfugiez  à Naples , Sc  y font  morts.  S.  Gaudiofe 
eft  honoré  le  28  octobre. 

. 16  oflofn”  , t te  de  S.  Qmodvultdeus. 

S.  Jean  fut  évêque  de  Naples  au  xx  fîeale  , fie 
mourut  en  853.  1 avnl,favie. 

La  ville  la  mis  au  rang  de  fes  patrons. 
lit  même. 

S.  Thomas  d'Aquin  fut  mis  au  nombre  des  patrons 
fie  des  protecteurs  de  la  ville  de  Naples  l’an  1603  par 
le  pap*  dltmcut  VIII.  7 mn,  fs  vit,  n.  9. 
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*S.  Gactan  de  Tbiitte  inftituteur  des  Thcathin* 
mourut  à Naples  l’an  ij  47  dans  la  maifon  de  fon 
ordre  qu'il  y avoit  établi.  Son  corps  y cft -enterré. 

7 aoujl , fe  vie. 

NAPLES  ( Atapolu  ) Napleuft  en  Palcftine» 
y.  le  utrt  Sichim. 

NARBONNE[  Marte.  ] Ville  du  bas  Langue» 
doc  fur  la  riviere  d’Aude , métropole  d’où  l'on  » 
détaché  celle  de  Touloufe. 

S.  Paul  cft  honoré  comme  le  premier  cvcqufi 
de  Narbonne.  ai  mars  , fd  vie. 

S.  Rustique  fût  évêque  de  Narbonne  après  la 
mu  « d'Hilairc  vers  l'an  417  ou  peu  apres  D'au- 
tres difent  l'an  4jO.  Il  mourut  vers  lan  462. 

a 6 oüobre  , fd  vit. 

S.  Theodart  ou  Thodart  en  fût  fait  évêque  lan 
88 j , fie  mourut  l'an  a 9 3 à Monta u ban  où  fon  ccrps  * 
cft  demeuré.  1 may , fd  vie. 

S.  J u s t martyr  de  Complote  en  Efpagne  eft  de* 
venu  le  patron  de  la  cathédrale  de  Narbonne. 

6 aoujl  , Vit  de  Joint  Ju fou  S.  P d four. 

NARNI  [ Narriu 1.  ] Ville  d’Ombrie  en  Italie, 
fiege  d’un  jévêché. 

S.  Juvehal  fût  le  premier  évêque  de  cette  vilid 
au  1 v fiecle. 

3 may  , fd  vie.  • 

NAZARETH.  Petite  ville  de  Palcftine  dans  U 
province  de  Galilée  an  pais  qui  avoir  cté  de  la  tri- 
bu de  Zabulon  avant  la  captivité  Sc  la  dilperfion 
des  Ifraclitcs  , à trois  quarts  de  lieues  du  torrent 
de  Cifon  vers  le  nord  à deux  lieues  fie  demie  du 
mont  Thabor  vers  le# couchant  , entre  les  villes  de 
Naïm  fie  de  Sephom. 

On  croit  qie  ce  fût  le  lieu  de  la  naifTance  de 
la  fainte  Vierge.  Elle  y fut  mariée  à üint  Jofeph. 
Le  fils  de  Dieu  y fût  incarné  fie  conçu.  Apres  ion 
retour  d'Egypte  où  il  fut  tranfporté  de  Bethléem  j 
lieu  d'où  il  revint.à  l’âge  d’environ  deux, ans,  il  fût 
ramené  a Nazareth  , où  il  fat  élevé , fie  où  il  demeu- 
ra jufqu'au  temps  de  fon  baptême.  Ce  qui  ht  que 
Nazareth  palfa  pour  fon  païs,  quoique  ce  ne  tue 
pas  le  lieu  de  fa  naifTance  ; fie  qu’il  en  porta  le 
furnom  Parmi  les  Juifs. 

S.  Jofeph  y mourut  félon  toutes  les  apparences  , 
fie  p^it-ctre  fes  parens  delà  fainte  Vierge, faine 
Joachim  fie  fainte  Anne  Pour  elle  depuis  le  bap- 
tême de  fon  Fils , elle  quitta  ce  féjour  , 5c  alla  de- 
meurer à Cnpharnaum. 

lj  mari , hiüoire  de  r Annonciation  delà  Stcyierpe. 

1 9 mari  , vie  de  feint  Jojtph. 

Jefus-Chrift  étant  allé  dans  le  cours  de  fa  pre- 
dicatipn  un  jour  de  fabbath  à Nazareth  où  étoit  fît 
parenté  , entra  dans  la  fynagogue  , prit  le  livre 
d’ifaïe  , y lut  un  endroit  qu'il  s’appliqua  à hii- 
nteme  : mais  il  y éprouva  la  vérité  du  proveibe 
qui  dit  que  nul  prophète  n'eft  bien  reçu  dans  fbn 
païs.  Les  gens  du  lieu  irritez  du  reproche  qu’il 
leur  en  fit'par  des  exemple  d’Elie  fie  d'Elifce  , 
ne-fe  contentèrent  pas  de  le  foire  fortir  de  la  fy- 
nagogue  , Sc  de  le  chafTer  de  la  ville  , jls  le  condui- 
firenc  même  jufqu’au  fommet  de  la  montagne  fur 
laquelle  la  ville  étoit  bâtie, dans  le  deflein  de  le 
précipiter  : mais  il  fc  contenta  de  pafter  au  milieu 
d'eux,  fie  fe  retira. 

Fèfit  mobile.  Lundy  de  ld  3 fontaine  de  C, trime  , f . 

Il  n'eft  fait  aucune  mention  de  Nazareth  dans 
l’ancien  teftament  : ce  qui  foit  juger  que  le  lieu 
n’avoic  jamais  été  fort  confiderable  avant  Jefus- 
Chnft.  La  ville  diminua  encore  beaucoup  après 
lui  , fie  faint  Jerome  témoigne  que  de  fon  temps 
ce  n’qoit  qu’un  fort  petit  village.  Mais  dans  la 
fuite  les  chrétiens  confiderant  combien  elle  «voit 
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été  honoré  par  le  myftere  Je  l’Incarnation  ou  de  la 
Conception  de  Jefus-Chrift  , Sc  par  une  demeure 
qu’il  y avoit  faite  de  plus  de  trente  ans,  y tirent 
mettre  le  fiege  d'un évcché  qu'ils  firent  depuis  criger 
meme  en  archevêché  fous  le  patriarchat  de  Jcrufa- 
lem.  Dcpuisque  les  Mahometans  fc  font  rendus  les 
maîtres  du  lieu , l’archevêché  a été  éteint  , ou  du 
moins  rendu  titulaire  comme  ceux  qui  font  demeu- 
rez ou  péris  dans  les  pais  infidelles , puis  tranlporté 
au  royaume  de  Naples  , mis  dans  le  directe  de 
Tram  , annexé  à l’eglife  de  Barletta  dans  la  Terre 
de  U a ri  vers  la  cote  de  la  mer  Adriatique  : Com- 
me on  a tranfportc  aufli  en  France  l'évêché  de  Beth- 
léem mis  dans  le  Nivcrnois  , Sc  attaché  iPl’églifc 
ou  au  lieu  de  Clamecy-  Cet  archevêque  de  Nazareth 
dont  on  a vù  titulaire  Urbain  VIII  avant  qu'il  fut 
pape  . a été  uni  à l’évêché  de  Monté-vcrdc  . petite 
ville  de  la  Principauté  ultérieure  fur  les  limites  de 
la  Bafilicace  Sc  de  la  Capicanatc  donc  lelicgeétoic 
fuffragant  de  l'archcvêchp  Je  Compfa. 

NAZIANZE.  Ville  de  Cappadoce  fuffragance 
de  Ccfarce  , appelle^  autrement  Diocesare'e. 
Elle  eft  devenue  métropole  dans  la  fuite. 

S.  Grégoire  le  pete  en  hit  fait  cvêquql’an 
518. 

I janvier , fa  vie. 

Il  y mourut  , Sc  y fut  enterré  l'an  373. 
là-mime  , & f .tai fl , vie  de  famé  Nonne. 

S.  Grégoire  le  fils  y naquit  peu  de  temps  après 
l’ordination  de  Ion  perc.  Il  n’en  fut  point  évêque, 
mais  il  en  fervit  l’eglife  apres  la  mort  defon  pcrc 
dorant  la  vacance  du  heg;  , comine  il  avoit  fait 
pendant  quelque  temps  des  Ion  vivant. 

9 ut.  y , vie  de  faim  Grégoire  de  Naii.tnze. 

S.  Cesaire  , le  dernier  des  enfans  de  S.  Gré- 
goire & de  fainte  Nonne  , étant  mort  le  premier 
de  cetfe  faince  famille , décéda  en  Bit  hv  nie  ou  a 
Conftantinople  l'an  Mais  Ion  corps  fut  rap- 
porté à Nazianze  où  fon  pere  & fa  mtre  le  mi- 
rent dans  le  tombeau  qu’ils  avoient  préparé  po-;r 
eux  , Sc  Ion  frète  Grégoire  le  Théologien  fit  fon 
oraifon  funèbre. 

1 f février  , vie  de  faim  Ce  faire  , ».  j , <C. 

Stc  Gorgonie  leur  iccur  y croit  née  aufli , mais 
elle  fut  mariée  à Icône  en  Lycaonie  , Sc  elle  y mou- 
rut On  n’a  poinc  laide  d’ailigner  fo>4cultc  à Na- 
xianze  dans  les  martyrologes. 

9 décembre  , fa  vie. 

Ste  Nonne  femme  du  vieux  S.  Grégoire  , me- 
re  de  faine  Grégoire,  de  faine  Cefaire,  Sc  de  fainte 
Gorgonie  , mourut  à Nazianzc , Sc  fut  enterrée 
auprès  de  ion  mary. 

j aoufi  , fa  vie. 

NEBO  .autrement  Abarim  , Sc  même  encore 
Phasca.  Montagnes  de  de-Jà  le  Jourdain  dans  la 
tribu  de  Ruben  aupaïsdes  Moabites  à l'orient  de 
la  ville  de  Jéricho  , mais  à une  dillance  de  plus  de 
dix  lieues'  de  cette  ville. 

Ce  fut  du  haut  de  l’une  de  ces  montagnes  qui 
fe  touchoient  ,que  Dieu  fit  voir  à Moïie  la  Terre 

frornife  aux  Ifraclites  donc  il  ne  lui  permettoit  pas 
entrée. 

Moïfe  y mourut  enfuite  : mais  le  Seigneur  vou- 
lant cacher  fon  corps  aux  Ifraclites  pour  les  eiti- 
pêchcr  d’en  abufer  , l’enfevelit  ( par  un  de  fes 
Anges  ) dans  la  vallée  du  païs  de  Moab  vis-à-vis 
de  Phogor.  De  forte  que  nul  homme  n’a  jamais  fçù 
où  il  avoit  été  enterré. 

4 fept<mbre  , vie  de  Afoife  , n.  17 , 18.  anc.  te  fl, 

A la  prife  de  Jcrufalcm  par  Nabuchodonofor  , 
le  prophète  Jeremic  profitant  de  la  faveur  Sc  du 
crédit  que  fa  réputation  lui  avoit  donic  auprès 
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de  Nabuzardan  Sc  des  antres  generaux  des  Chal- 
déens  , fie  retirer  le  Feu  facrc  du  Temple  qu’on 
alloic  brûler  arec  le  Tabernacle , l’Arche  d’allian- 
ce Sc  l’autel  des  encenfcmcns.  il  les  fit  porter  fe- 
cretcmcnt  au-delà  du  Jourdain,  Sc  alla  lui-même 
les  enterrer  dans  une  caverne  de  la  montagne  de’ 
Ncbo  où  Moïfe  était  mort. 

• 1 mary  , vie  de  Jeremie  , ».  14  anc.  te  fi. 

Il  fe  fbrma  dans  la  fuite  une  ville  en  ce  lien  qui 
retint  le  nom  de  Nebo  qui  fc  trouve  appellcc  aufli 
Naboth.  Mais  elle  fut  peuconfiderable  : Sc  l'opinion 
de  la  mort  ou  de  la  fcpulturc  de  Moïfe  n’eut  point 
la  force  d’y  attirer  les  peuples  en  pèlerinage. 

NEOCESARE’E.  Ville  de  la  province  de  Pont , 
comprife  allez  fouvenc  dans  la  Cappadoce  , faute 
fur  la  riviere  de  Lyque  .appellcc  aufli  par  divers 
auteurs  Hadrianopel 1. 

Fut  érigée  en  évêché  vers  l’an  &40  par  Phcdime 
évêque  métropolitain  d’Amafee  qui  y établit  faine 
Grégoire  'Thaumaturge , pour  premier  évêque. 

17  novembre  , vit  de  S.  Grégoire  Th  ■ une.  n.  7. 

Cette  ville  que  les  Grecs  d’aujourd’hui  nomment 
Nix-ar  d’un  mot  abrégé  ou  corrompu  de  celui  de 
Neocefarce  , Sc  que  les  Turcs  appellent  Toc  aie  t 
croit  alors  la  métropole  civile  de  la  province  du 
Pont  dite  PcLmonta^he  ; Sc  elle  le  devint  dans  la 
fuite  des  temps  pour  le  département  ecclefiaftiquc; 
Elle  ctoic  célébré  par  fon  commerce  » & fort  peu- 
plée. Mais  tout  y ctoic  encore  payen,  & faine  Gré- 
goire en  y entrant  n’y  trouva  que  17  chrétiens. 
là-même  , ».  8. 

Sainte  Mackini  grand-mere  de  faine  Bafile  le 
Grand  étoit  de  ce  lieu.*Sa  fefte  eh  marquée  au  xiv 
de  janvier. 

16  i utile t , vie  de  fainte  Afacrine  fa  petite  fiUe.  ■ 

S.  Troade  & plulïcurs  autres  furent  martyrifea 
en  cette  ville  durant  la  pcrfecution  de  l’empereux 
Dece. 

17  novembre  , vie  de  S Grégoire  Tbaum. 

NERMOUTIER  pour  Hermoutur  [ Hcmt  » 
Heritnonapern  n , Sc  par  corruption  Nigrum  AJonaf- 
teriuuo]  d’où  ell  venu  le  nom  vicieux  de  Noir-mou- 
tier  dans  les  livres. 

S.  F 1 l b t R T fuyant  la  perfecution  de  fes  enne- 
mis , fe  retira  de  fon  abbaïe  de  Jumicgc  Sc  .1c  la 
Normandie  en  Poitou  Anfoald  évêque  de  Poitiers 
lui  donna  une  retraite  dans  l’ille  de  tier  ou  Herio  aux 
extrémitez  du  Poitou  Sc  de  la  Bretagne  vers  l'em- 
bouchure de  la  Loire  au  midy.  Le  Saint  y bâtit  vers 
l'an  674  un  monaftere  qui  fut  appelle  Hermoutur  , 
& depuis  par  corruption  Ntrmoutu  . Ayant  été  dé- 
truit par  les  Normans  il  avoit  été  réduit  en  prieuré 
dépendant  de  l’abbaïc  de  Tournas  : mais  il  fut  depuis 
rétabli  en  abbaïe  qui  fubfifte  encore  maintenant 
fous  la  réglé  de  fainf  Benoît  dans  le  dioccfc  de 
Luçon. 

10  aoufi  , vie  de  faint  Filbert,  ».  3. 

NEUBOURG  en  Autriche.  Ville  fituée  fur 
le  Danube  à deux  grandes  lieues  de  Vienne. 

S Léopold  le  pieux  . marquis  d’Autriche  , bâ- 
tit une  grande  églifr  à Neubourg  vers  Pan 
11 1 1.  Il  la  dota  richement , & y établit  d'abord  des 
Chanoines  feculiers  , Sc  chlùftc  des  Chanoines  ré- 
guliers de*  faine  Auguftin  Son  corps  y foi  enterré 
l'an  H36. 

novembre  , fa  vie, 

NEUFFONS  ou  Neuppontaines  , Sc  Aube- 
terre  : [ Novtv'-FoeUd  Sc  Aiba  Terra.  ] Mon  al- 
tères en  Auvergne. 

S.  GiiBtRT  gentilhomme  d'Auvergne  «u  rerour 
de  la  malheureufe  croifadc  de  Balrftine  l'an  hao  \ 
ayant  trouve  fa  femme  Pétronille  Sc.  fa  fille  Ponce 
L iij  difpofoes 
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di  (posées  à renoncer  au  monde  comme  lui , vendit 
tout  ion  bien,  donc  il  diftribua  une  partie  aux  pau- 
vres ; 6c  employa  l’autre  à bâtir  & doter  deux  mo- 
nailercs.  L'un  pour  des  /eligieufes  au  dioccfc  de 
Clermont  , qui  eft  aujourd'hui  le  prieuré  d’A  u b e- 
Tf  are  de  l'ordre  de  Prcmomrc  fur  les  limites  du 
Bourbonnois  6c  de  l'Auvergne  -près  de  la  riviere 
de  Sioule.  Pétronille  6c  Ponce  s'y  renfermèrent , 
en  furent  abbefles  confccutivcmcnt , fie  s’y  fan&i- 
fierent. 

L’autre  deftiné  pour  des  hommes  fut  bâti  dans 
uTi  lieu  appelle  Neuf fonsou  Neuffontaines  , 
à une  lieue  3c  demie  de  celui  d'Aubcterre  dans  le 
même  dioccfe , fur  la  petite  riviere  d’Andeloc . dans 
la  paroi  fie  de  S.  Didier  -,  à une  grande  lieue  de  S. 
Pourçain  , vers  le  midy.  C’étoit  un  lieu  marécageux , 
mal  iâin  , 6c  convenable  â des  penicens.  L’abbaïe 
fut  foûmifc  auili  â l'ordre  de  Prcmontré  , 6c  S. 
Gilbert  en  fut  fait  le  premier  abbé. 

) eüabre , vit  dt  S.  Gilbert , ».  J. 

N E VE  R S [ Nivernum  ÔC  Ncv.adunu'H.  ] Ville 
principale  du  Nivcmois  fur  la  Loire  , évêché  fuf- 
frag.nt  de  Sens. 

S Arey  ou  Arige  fut  évêque  de  cette  ville  vers 
Je  milieu  du  fixiéme  ficelé. 

l(  aaufl  , fa  vie. 

S.  A cr t col  e , vulgairement  S.  Arille,  en 
fut  évêque  à la  fin  du  même  fiede  : il  mourut  vers 
l’an  j, 4. 

17  m art,  vie  de  S.  AçnctU  de  Chailcn  , ».  j. 

S.  Deodat,  vulgairement  S.  Die’,  fut  fait 
évêque  deNcvers  vers  l’an  6jj.  11  quitta  ion  cvê- 
chc  vers  l'an  6*4  pour  fc  renier  dans  les  deferts  de 
Voige.  19  juin, fa  vit. 

* Pour  ce  qui  c/l  des  lieux  du  Ni  v émois  que  les 
Saints  ont  rendus  célébrés,  comme  CoPBiGNY-faint- 
LtONARi>,beciztGu  üt/ift  S.  S auge,  Scc. 

Vajec.  leurs  sures  particuliers’. 

NICE  en  Provence  [ Nice a Mafibinfium.  ] Vil- 
le maritime  à l'entrée  de  l’Italie  appartenant  an  duc 
ce  Savoyè  , évêché  fudraganc  a*  Embrun. 

Apres  la  ruine  de  Cerne! le  on  tranlporta  le  corps 
du  martyr  faine  Pons  à N 1 c t , où  l'on  bâtit  fous 
Charlemagne  un  monaficre  de  /on  nom.  Au  dixié- 
me  fiede  , une  partie  de  ce  faint  corps  fut  porté 
en  Languedoc  à Tomicres  ; l’autre  demeura  à Nice. 

14  tn.ty  , vit  de  S . Pans. 

S.  Hospice  rédus  de  Provence  , étant  mort  près 
de  Villefranchc  à une  lieue  de  Nice  l'an  581 , ion 
corps  fiittranfportcdansla  cathédrale  de  cette  ville. 

X l may  , fa  vie. 

NICE’E.  Ville  de  Bithynie  , aujourd'hui  Ifmch  , 
évêché  devenu  enluitc  métropole  pendant  quelque 
temps. 

Sic  Theodote  & fes  colins*  au  nombre  de  trois 
au  moins  ,y  foulfrirent  le  martyre  vers  l'an  joj. 
a aeufl  , fa  vit. 

S.  Tryphon  & S.  Respice  transférée  d’A  pâmée  , 
ville  de  la  même  province  , a voient  déjà  été  marty- 
lifcc  dans  Nicée  vers  l'an  ayi  fousl'empçrcur  Dece. 

10  novembre  , leur  vit ; • 

S.  Theophane  frere  de  faint  Théodore  Grapt , 
defenfeur  des  faintes  Images  , en  fut  fait  évêque, 
après  la  mort  de  ce  frcrcau  îx  fiede.  * 

17  décembre  , leur  fie , n.  4. 

N I COM  EDI  E.  Ville  capitale  de  Bithynie  6ç 
métropole  , entre  Chalcedoine  6c  Nicée  fur  le  bord 
de  la  Propo  itide  , aujourd'hui' Iftnid  par  les  Turcs, 
6c  Cemidia  par  les  Italiens. 

Commencement  de  la  grande  perfecution  /bus 
Dioclétien  par  la  .ville  de  Nicomedie  , dont  on 
fafa  l'églifs  le.  2 j février  de  l'ao  jo y Le  lendemain 
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le  premier  édit  fut  affiché  par  la  ville. 

• L’évcque  de  la  ville,  faint  Anthyme  , eut  la  tête  • 
coupée  peu.de  jours  après  : & l'on  fit  mourir  beau- 
coup de  citoyens  6c  des  officiers  de  la  mai/onde 
l’empereur  dans  cette  ville. 

17  avril  , vie  de  faint  A n tkimt. 

xj  juin , martyrs  dt  Nicomedie. 

Les  Eunuques  de  la  cour  3c  officiers  de  la  cham- 
bre furent  martyrifez  à Nicomedie  depuis  le  xn 
de  mars  de  cette  année. 

9 jrpttmbre  .leur  h:  flaire. 

S.  Arsace  menoit  une  vie  /blitaire  dans  Nico- 
mcdic  vers  le  milieu  du  1 v ficelé.  11  y mourut  l’an 
358  durftu  le  tremblement  de  terre  qu'il  avoit  pré- 
dit. Le  tremblement  arrivé*  le  24  d’aouft  ne  dura 
que  deux  heures  , mais  il  caufa  un  incendie  qui 
acheva  la  ruine  de  Nicomedie. 

16  uoufl , vie  de  faint  Arface. 

Entres  les  martyrs  mort  à Nicomedie  avant  cette 
grande  perfecution  /l’on  compte  parmi  les  plus 
iJlulhcs  S.  Lucien  & S-  Marcien  , qui  avoienc 
été  magiciens  avant  leur  convcrfion.  Quelques-uns  • 
les  mettent  en  Numidie. 

16  elle  lire  , leur  vie. 

Multitude  de  Martyrs  alTemblcz  & executez  à 
Nicomedie.  2 J juin  , leur  hifloirt. 

X oHobrt  , , User  kifterre. 

Ste  Julienne  vierge  & martyre  à Nicomedie. 

16  février , fen  h flaire. 

Stc  B are  b vierge  & martyre. 

4 décembre  , fen  hifloirt. 

Ste  Justi  n s vierge  d’Antioche  avec  faint  Cr- 
prien  dit  le  Magicien , martyrs  vers  l’an  304. 

l6  fepiembre , leur  hifloirt.. 

S.  Lucien  prêtre  d’Antioche,  martyr  à Nicome- 
die. 7 janvier  ,fa  vie. 

S.  Basilisqjub  évêque  de  Comanes  dans  le 
Pont  , dout  le  corps  fut  reporté  en  fon  pars. 

2 a may  , fa  vie. 

S!  Pamtaleon  3c  fes  compagnons  S.  Heamo- 
L a u s , S H ermippe  ,8c  S.  Hermocrat  e , 
martyrifez  l’an  joj  fous  l’empereur  Galere  Maxi- 
mien. 

27  juillet , vie  dt  faint  Pantalton. 

S.  J e an  martyrife  au  commencement  de  la  gran- 
de pcnccut^n. 

7 frpttmbre . fa  V't. 

S.  Adrien  3c  fes  compagnons  MM.  deNlcom. 

8 fepte-‘  dr  tfaTii?. 

S.  Dorotiu’e  , S.  Gorgone  , S.  Pierre  & leurs 
compagnons  des  le  commencement  de  la  pcrfecu- 
tion.  9 fepumbrt  , leur  vie. 

S.  Eleuthere  & fes  compagnons,  martyr. 

x oflobrt , fa  vie. 

S.  Marcel  martyr , confondu  avec  Marcule-i 
Donatiile.  2 6 navimbre  . fa  vie. 

NICOPOLIS.  Ville  épifcopale  de  la  première 
Arménie , dont  le  fiege  étoit  fuftragant  de  Sebafte  , 
maintenant  Gianich  fui  la  riviere  de  Ceraune.  C’cft 
aujourd'hui  un  fiege  de  ju/licc  3c  de  gouvernement 
chez  les  Turcs. 

S.  Grégoire  d ' Arm<n:e  , qui  fut  depuis  reclus 
à Pluviers  en  France  , fut  élevé  dans  cette  ville , 

6c  en  fut  évêque  vers  la  fin  du  x fiede.  ’ 

1 6 mars  , fa  vie. 

Si  AuxeNct  rcûeur  ou  curé  de  la  petite  ville 
d'Arauque  en  Arménie,  S.  Eucenb,S.  MardaiYe  * 
furent  martyrifez  vers  la  fin  de  l’an  jo*  , ou  fe-lon 
d’autres  9 ou  10  ans  plus  tard,à  Nicopole  lous  Lifias. 

I f dectmbrr  $ Uur  vit. 

NICOPOLIS.  Ville  de  Cappadoce  fur  le» 
limites  dâArmcuie  , évêché  pareillement  fuffra- 
giOC 
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fins  de  Sebxfle.  Voyez  le  titre  Colonie  tu 
Arménie.  On  douce  fi  ce  font  deux  villes  diifc- 
fentes. 

NiCOPOLlSen  Paleftine , à foixante fades 
ou  tvois  petites  lieues  de  Jerufalem  , n’étoi»  autre 
que  le  bourg  d’EwMAus  que  Vefpafien  érigea  en 
ville  , en  lui  donnant  ce  nom  loilqu'il  y eut  en- 
voyé une  colonie.  Ce  bourg  avoit  été  ruiné  par 
Varus  , qui  y avoit  fait  mettre  Je  feu.  La  ville  de- 
vint  un  évcché  fous  les  empereurs  chrétiens. 

if  fptimbre  , vie  de  J 41111  Cleephes. 

Elle  fut  ruinée  le  lîede  d'après  apparemment 
dans  les  guerres  des  Juifs  du  temps  d'Adrien.  Mais 
l'an  an  Jules  Africain  , célébré  hiflorien  ccclriiaf. 
tique  , qui  étoit  de- U , alla  en  députation  au  110m 
des  habiuns  du  lieu  vers  l’empereur  Hcliogabalc , 

Sc  obtint  qu'elle  feroic  rétablie. 

' Hier  en.  chron. 

Saine  Cleofhas  qu’on  croit  avoir  cté  oncle 
de  Jefus-Chrift  .avoit  une  mailbnà  Emmaiis.  Ce 
fut-là  que  le  jogr  de  la  Refurrcélion  , comme  , il 
y alloic  fur  le  loir  avec  un  autre  difciplc  ,11  reçut 
le  Sauveur  reffufeité  fans  le  rcconnokre  , que  lors- 
qu'il eut  rompu  le  pain.  On  prétend  qu’il  s’y  re- 
tira enfuite  , & qu'il  y mourut.  Sa  maifon  fut» 
changée  en  une  églife  : mais  il  ne  relie  plus  que 
quelques  mafures  en  ce  lieu  , qui  n'étant  qu’un 
bourg  du  temps  de  Jefus-Clirift  , ell  devenu  vil- 
lage fous  les  Sarrazins  , après  avoir  été  ville  fous 
les  Romains. 

ij  j'/ptrmbre  , vie  de  flirt  Cleophas. 

Près  d'Emmads  où  Ni  copolis  Ce  moncroit  autre- 
fois Je  tombeau  du  prophète  Nahum  . natif 
d'Elcefé  ou  Elxefaï  bourg  de  Galilée  dans  la  tri- 
bu de  Nephrhali.  Ce  lieu  de  la  fcpulture  du  pro- 
phète s’appelloit  Begabarou  Betto^ebrt , à deux 
ou  trois  lieues  de  Jerufalem.  C'étoit  une  petite* 
ville  qui  depuis  fa  ruine  a pris  le  nom  deGiBLiN, 
au  femiment  de  plulieurs  : & ce  n’ell  plus  aujour- 
d’hui qu'un  fort  petit  village. 

I ■iienmbre  , vie  de  H eh  km  ,anc.  teft. 

NICOPOL1S,  ville  d'Epire  dans  la  Grèce  , 
où  Origene  trouva  la  fixicme  verfion  de  la  Bible 

Prevela  fur  le  golfe  de  Larta,)  ainfi  nommée 
e la  victoire  qu’Augufle  remporta  fur  Antoine  à 
la  journée  d'Actium. 

Le  pape  faint  Eleuthere  étoit  de  ce  lieu  : 
mais  on  ne  voit  pas  qu'on  lui  ait  décerné  un  culte 
particulier  en  cette  ville. 

ai î sn..y , fe tJjV. 

. NINIVE  l’ancienne  ( N inet  Se  Nimve  , ) ville 
capitale  du  royaume  d’Aflyrie  , bâtie  for  la  rivicre 
du  Tygre  par  Adùr  fils  ds  Scm  petit-fils  de  Noé. 

Gentf.  10  v.  11. 

Ayant  etc  menacée  d’une  ruine  totale  par  le 
prophète  Jonas  , à caufc  de  fes  pechez  , elle  dé- 
tourna ce  malheur  par  une  pénitence  -publique  du 
temps  d’Ozias  roy  de  Juda. 

il  U pt/mbrt , vie  de  Jones. 

C'cçoit  peut-être  la  plus  grande  ville  du  morde. 
Elle  avoit  trois  journées  de  chemin  , félon  l’Ecri- 
ture , au  temps  de  Jonas.  Diodore  de  Sicile  lui 
donnoit  auffi  4S0  ftades  , qui  font  foixante  mille 
pas  . ou  14  lieues  communes.  On  croit  que  c'é- 
toic  la  mefurc  de  fon  circuit  : ce  qui  ne  (aille  pas 
de  former  encore  une  étendue  prodigiculè. 

XI  f/pttmb  re  , vie  de  Jones , ».  j. 

Ce  foc  le  lieu  du  tranfport  de  Tobic  , Se  celui 
de  fa  fepulture.  Son  fils  quitta  enfuite  cette  de- 
meure pour  fe  retirer  à Kcbatanrs  en  Medie  au- 
près de  fon  beau-pcrc  , pour  n’être  point  enve- 
loppé dans  k ruine  de  cette  ville. 
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Cette  ruine  entiete  de  Ninive  arriva  .fui vint 
la  prédiâion  de  Tobie  l’ancien  , Sc  du  prophète 
Nahum  . du  temps  du  soy  jofixs  par  les  armes 
d'Allyagés  ou  de  Ion  pert  Cyaxarcs  roy  des  Me- 
des  , & de  Nabopplafar  perc  du  grand  Nabucho* 
donofor  roy  de  Babylone. 

1 1 fepsembre  vie  de  ToitP. 
t 1 fepsanbre  , vit  de  Jones  , »,  4* 

• 1 dec antre  , vit  de  N.tknm. 

La  ville  avoit  été  prifc  pour  la  première  fois 

Ear  les  Modes  affiliez  des  Babyloniens,  24  ans  apres 
1 prédication  de  Jonas  : mais  elle  ctoit  demeurée 
en  fon  entier  j Sc  le  jeune  Ninus  , dit  Theglat- 
phalaUar  , y avoit  rétabli  le  lïcge  de  fon  royaume 
apres  la  mort  de  Sardanapal. 

XI  fi  ptetn  b re  , vie  de  Jones , n.  4. 
NINIVE  k nouvelle. 

On  rebâtit  long- temps  apres  un  autre  Ninive 
à quatre  ou  cinq  lieues  de  l’ancienne  fur  la  même 
rivicre.  C’efl  celle  qu'on  a depuis  appellée  Moût 
dans  le  pais  de  Diarbeck.  Mais  cela  n'empeche 
pas  qu’on  n’ait  eu  raifon  de  foûtenir  que  Ninive 
ne  fut  jamais  rétablie  depuis  qu'elle  fut  totalement 
ruinée  par  les  Mcdcs  Se  les  Babyloniens  en  la  dix- 
huitième  année  du  rrgne  de  Jouas  roy  de  Juda  , 
trente-cinq  ans  environ  avant  la  ruine  delà  ville 
& du  temple  de  Jerufalem  par  Nabuchodonofor. 
lè-mcmt  , n.  4. 

NI  SI  BE,  ville  de  Melbpotamic»  appellée  par 
les  Grecs  Antioche  de  Mygdonic  , fîtuée  fur  la 
liviere  de  Mygdone  , frontière  de  l’empire  Ro- 
main Sc  .du  royaume  des  Perfcs.  Aujourd'hui 
JWiJpin  efl  dans  la  province  de  Diarbccx. 

Saint  J A cqu  E s qui  y étoit  ne  en  fut  fait  evêqoe 
vers  les  commer.cemcns  du  règne  de  Confamin  , 
qui  le  regarda  Toujours  comme  un  puillant  J>ro- 
t réleur  de  la  ville  , Sc  le  boulcvart  de  l’Empire. 
En  effet,  il  la  garantit  des  allants  des  Perfes  fes 
ennemis  tant  qu'il  vêquir.  Après  l'a  mort  l'empe- 
reur Jovien  ayant  été  oblige  de  faire  une  paix  det 
avantageufe  pour  rétablir  les  aft.iircsde  l'empire  , 
céda  Nifibeaux  Perfcs.  Mais  la  plupartïdcs  habitar»* 
plutôt  quede  fubir  le  joug  de  ces  nouveanx  maîtres, 
s'en  allèrent  demeurer  dans  un  bourg  éloigne } ÔC 
emportèrent  le  corps  de  S.  Jacques,  avec  eux. 

1 f juillet  ,vie  de  feint  Jeee/ntS , n.  j. 

S-  Ephrem  étoit  né  dans  le  territoire  de  cette 
ville  , Se  y avoit  demeuré  long  temps  avant  que  de 
palier  à EdeiTe. 

tfnritr  , fa  vie. 

S.  M al  ch  •folitairc  cclcbre  par  là  captivité  , 
dont  S.  Jerome  nous  a donné  l’hiftoiie  , étoit  né 
au/Ii  dans  le  territoire  de  Nifibc. 

1 1 eflobre  , fa  tir. 

N I S’M  E S ( Nemestfits  , ) ville  du  Bas  Langue- 
doc .évêché  fuffragant  de  Narbonne. 

S.  Bavdilli  foldat  fouffîit  le  martyre  dans  cette 
ville  pour  la  foy  de  Jefus-Crift  au  1 1 1 ou  1 v fieclc. 
Son  corps  fot  craniponc  dans  la  fuite  à Orléans. 

10  m.  <j  ,fe  vie. 

Saint  Honit  ( Hnnflus  ) prêtre  de  Toulcufe 
fous  S.  Saturnin  au  1 1 1 fieclc  .étoit  natif  de  Ni  (me  S. 
Il  fut  l’apôtre  de  la  Navarre  Sc  de  la  Bifcaye. 

Xj  feptembre  , fa  vie  avec  cille  de  faint  Finr.-n. 
Saint  Gilles  abbé  s'cll  retiré  dans  le  dioccfe  de 
Nifmcs  , Sc  y cft  mort  au’v  1 fieclc.  Le  Lieu  porte 
fon  nom  , Sc  c’cft  une  ville  aux  Commandeurs  de 
l’ordre  de  Malthe  à une  petite  lieue  du  Rhône 
verj  le  couchant.  1 fpitmbrt , fevit , ».  x. 

N I T R I E . Défert  de  la  biffe  Egypfc  contigu  à 
celui  de  Sceté  . avançant  du  côté  d'Alexandrie 
vers  l'embouehurc  la  plus  occidentale  do  Nil. 

Ce 
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Ce  fut.  là  que  fc  retira  faiat  Au  ou  s ou  faine 
Am'mon  vers  l'an  jxf.  11  fut  le  premier  qui  habita 
cette  célébré  montagne  : il  y fuf  lui vi  par  quelques 
anachorètes  i 6c  bien-tôt  apres  il  s'y  vit  le  lupericur 
d'un  grand  nombre  de  loi  it  ai  res.  .11  eft  regardé  com- 
me le  fondateur  de  ce  fameux  hermitage. 

• 4 eüobre , / à vit*. 

Ce  fut  long- temps  le  fejour  de  faint  M A c a i re 
d'Alexandrie. 

i j Minier  , fa  vit 6. 

Saint  Isi  dor  e prêtre hdfpitalier  del'églifed'A- 
lcxandiie , cil  aulh  qualifie  folitaire  de  Nitrie  , 
qui  étoic  le  lieu  de  fa  retraite  ordinaire. 

Ij  janvier  tfa  vie . 

NIVELLE  , abbaïe  & ville  du  Brabant  Wallon  , 
mais  du  diocêfe  de  Namur  ( Nivigeda  , tdrvtala  , 
Nwalis , ) vers  les  limites  du  Haynaut. 

La  B.  Itte  ou  1 ou  berce  veuve  du  B.  Pépin 
de  Landcn  maire  du  Palais  d'Auflrafie  , fonda  vers 
l'an  «40  l'abbaïe  de  Nivelle  ^ur  des  Rcligieufes 
fur  les  avisdcS.  Amand,qui  lût  depuis  évêque  de 
Maftricht.  Elle  y joignit  auüi  un  monafterc  pour  des 
hommes  félon  l'ufaee  de  ccstcmps-là.  Elle  s'y  retira 
aolfi-tût  avec  fa  hile  Sic  G er  i rude  qu'elle  y fit 
établir  abbeffe  en  647  «quoi  qu’elle  n'eût  qu  vingt- 
un  ans  La  difeipiinede  cette  abbaïe  s'efl  con fer vce 
avec  réoutatioa  dans  fa  première  régularité  jtifqu'à 
ce  qu’elle  a été  changée  en  us  chapitre  double  de 
Chanoines  & de  CJxanoinefTes  , qui  font  les  ma  itr ef- 
fet de  la  vjle  avec  l'abbelTe.  Elles  peuvent  fortir  , 
& fe  marier , hors  l’abbelfe  qui  fait  vau  de  virginité. 

1 7 m~rt  , vit  de  faint  e Gt  : irude  , u.*  %• 

La  B.  Marie  d'ügnûs  naquit  à Nivelle  l'an 
1177.  Elle  s’appcIJoit  d'abord  Marie  de  Willem- 
broeck  qui  eft  aux  fjuxbourgs  de  Nivelle,  Lifo 
fc  rôtira,  depuis  au  village  UOgnies  à une  lieue 
de  Nivelle  «qui  c.'t  maintenant  dans  le  diocêfe  de 
Namur  t ôc  elle  y mourut.  • 

1 5 juin  , fa  vit . 

NOAILLE’  ( NtluUatuvt  , ) abbaïe  en  Poitou , 
à trois  lieues  de  Poitiers  vers  Je  Midy. 

. Saint  J u n 1 1 il  né  à Brien  fur  la  Clouérc  en  Poi- 
tou , qui  étoit  une  terre  à fa  famille  comme  celle 
de  Chvnpag ne  , le  fit  réélus  à Lhjulnay  , puis  à 
Chatet- jiiit.r.  J1  bâtit  un  monaftcrc  à Mariée  , 
aujourd'hui  Marri. , où  fon  corps  fut  apporte  de 
Chaulnay  « où  il  étoit  retourne  moutir  dans  fou 
hermitage.  Il  fût  tranfportc  l’an  j8o  à Noaillï' , 
qui  de  prieuré  dépendant  del’cghlc  de  faint  Hi- 
laire de  Poitiers  «avoir  été  cripé  en  abbaïe  vers  la 
fin  du  v 1 1 1 ficelé.  Le  jour  meme  de  cette  tfanlîa- 
tion  fe  ht  la  dédicace  de  la  nouvelle  tgiifc  de 
Noaillé  fous  fon  nom  « & il  en  a toujours  etc  le 
patron  depuis. 

Maire  avoir  été  ruiné  fous  Charles  Martel  : 8c 
Noaillé  ayant  été  fait  abbaïe  fous  Charlemagne  « 
n'eut  point  d’autres  abbez  que  ceux  de  Maire 
jufqu'a  ccttc  tranflation.  L’cglifc  de  Maire  ayant 
été  raccommodée  depuis  , fut  érigee  en  paroilfe 
qu’on  appelle  Maire  i Eve f eau  , c'cll-à-dire  épif- 
copal  , pour  être  diftingué  de  Maire  le  Gaulier. 
i)  aoufl  , vie  de  faint  J amen  , ».  J. 

L'abbaïe  de  Noaillé  fubfifte  toujours  fous  la 
réglé  de  faint  Benoît. 

NOUE’,  ville  de  Palcftinc.  P.  Anathoth. 

N O G E N T ( Novirentuu. r.  ) 

Nocent  au  defloos  de  Paris  « dit  vulgaire- 
ment lainr  Cloud.  Payez  feus  (e  une  //r  P a R 1 s. 

Noos  nt  fur Seme . petite  ville  de  Champagne 
à dixouofee  lieues  de  Troyes  du  côté  de  Paris. 
C'cft-là  que  naquit  vers  le  milieu  du  vi  liecle 
faint  V 1 n x • a v o abbé  de  faint  Loup  de  Troyes. 


DES  SAINTS.  17e 

Il  s'y  étoit  pratiqué  un  hermitage,  où  il  demeura 
jufqu'à  ce  que  l'cvcque  de  Troyes  J’eut  appcllé  dans 
la  ville  pour  le  retenir  dans  fou  clergé  , de  le  faire 
abbé  du  monaftcrc  de  faint  Loup.  Ce  qui  relie  à 
Nogeqt  a la  mémoire  de  5.  Vinebaud , eft  un  prieure 
dépendant  de  l'abbaïe  de  S.  Loup  de  Troyes. 

6 avril  j vie  de  foins  Piutbaud. 

N O G E N T feus  Ceuty , abbaïe  au  diocêfe  de 
Laon  vers  les  limites  celui  de  Soilfons  fur  la 
riviere  de  Delette  fous  la  réglé  de  faint  Benoit  m 
à une  demie-lieue  de  Coucy  vers  le  midy  , à deux 
lieues  8c  demie  de  Prémontré  vers  le  couchant 
d'hyver.  * 

Saint  Godefroy  depuis  évêque  d’Amiens  fut 
abbé  de  ce  monaftcrc  fur  la  fin  de  l'onzième  fîede. 

8 novembre  « vie  de  faim  Godefroy. 

NOGENT  tes  verges . village  du  diocêfe  d* 
Beauvais  près  de  Crc.il , où  font  les  corps  des  deux 
vierges  SicMaurb  6c  Ste  Brxtte  ou  Brigid», 
au  de-  là  de  l’Oyfe  dans  le  doyenne  de  Clermont. 

1 ) juillet  , vies  de  faint  e Maure 
& finit  Brigidt. 

N O LE  , ville  ac  Campanie , maintenant  Terre 
de  Labour , cvêchc  fuftragant  de  Naples. 

• Saint  Félix  prêtre  de  Noie  , confeifeur , patron 
de  Ja  ville.  14  janvier , fa  vie. 

Saint  Maxime  évêque  du  lieu  vers  le  milieu  du 
X 1 1 fie  ch.  là-même. 

Saint  Paulin  reclus  près  de  Noie  , 8c  facriftain 
de  l’églife  de  faint  Fclix  , fut  fait  évêque  de  cette 
ville  vers  la  fin  dcl’aa  409 , 8c  moutut  en  4JI. 
al  /ma  . fa  vie  , n.  9. 

NOMENTO,  ville  d’Italie  à quati e ou  cinq 
lieues  de  Rome  vers  le  nord, autrefois  fiege  épi f- 
copal  à l'entrée  du  païs  des  Sabins. 

Ce  fut  le  lieu  du  martyre  de  laine  Prime  8c  de 
daine  Felicun  , dont  les  corps  furent  tranlportcz 
à Rome  3C0  ans  environ  apres  leur  mort. 

9 fMtu  , leur  vie. 

NORDHAUSEN  eu  Nqrtausen  , ville  Sc 
abbaïe  de  Turinge  ( Nortbufia  ) fur  la  Sorge  en- 
tre Erford  ic  Halbcrftadt. 

Sainte  Mathilde  avec  leroy  Henry  l’Oifcleur 
fon  mary  , bâcu  en  Thuringc  vers  l'an  9^4  deux 
grands  mon  attires , l’un  a Palid  ou  Polcd  pour  trois 
mille  ecctefiaftiqucs  religieux  ; l'autre  a Nordhau- 
fen  pour  trois  mille  rcligicufes.  f.llc  fe  retira  elle- 
même  dans  ce  dernier  pour  y achever  fa  courfe  , 
8c  elle  n'en  fbrtic  que  pour  aller,  mourir  à Quc- 
delinbourg.  • 

x 4 mars  , vit  de  finie  Mathilde. 

NO  R I QU  E , province  de  l’illyiie  contenant 
la  Bavière  & l’Autriche  en  partie. 

Saine  Seyerin  fut  l'apôtre  de  ce  païs  au  v fic- 
elé. Les  lieux  où  il  fit  plus  de  fe  jour  font  sijlurei 
.ou  sfjiorii , où  eft  aujourd’hui  Scockcraw  ; Coma- 
gtnes  «aujourd'hui  Langenlcnbct  i 8c  F.  vianet , quo 

uelques-uns  prennent  fans  fondement  pour  Ja  villa 

c Vienne  en  Autriche. 

8 janvier  « vie  de  faint  Sevtnn. 

N O R S 1 E ( tfurft*  : ) ville  du  duché  de  Spo- 
lete  en  Ombrie , autrefois  epi icopale.* 

Saint  Benoît  naquit  en  cette  ville  , ou  dans  fon 
territoire  vers  l'an  480. 

xo  mort , fa  vie. 

Saint  Eu  ti  qu  b abbé  en  Ombrie  , mort  dans 
fon  mon  aller  e vers  l‘an  (40 , a etc  mis  au  rang 
des  patrons  deNorfie,fur  tout  depuis  l'an  149a. 

* xj  may  , fa  vie  , ».  x. 

NGRWEGE  ( Nerigum  , ) royaume  de  la  côte 
‘occidentale  de  Scandinavie  joint  à celui  de  Dane- 
mue. 

• Saint 
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s.  Ot  a s fut  fait  roy  de  Norvège  l'an  1017  , & 
fut  tué  l'an  10  z8. 

19  jaillit , fa  vit. 

N O T O [ Niibum  , Nia  6c  Ntatham.  ] Vilfc  de 
Sicile  vers  U cote  qui  regarde  la  Grcce , qui  donne 
le  nom  à l’une  des  trois  vàllccs ou  provinces  de  l’Ifle. 

Ce  fut  Ê que  fe  retira  le  B.  Conrad  de  Plai- 
fancc.  Il  palla  de-là  for  une  montagne  déferte  qui 
en  étoit  proche.  11  y mourut  l’an  1 j jt  , 6c  Ion  corps 
cootellc  enue  les  habicans  de  Noto  Oc  ceux  d’ A vola , 
fut  adjugé  aux  premiers  après  la  décision  désarmes, 
19  février,  vie  At  faim  Conrad. 

NOYON  [ Nwiomtm  , Novimaym  9c  Novio- 
demmn.  ] Ville  de  l’Ifle  de  France  , 6c  auparavant 
de  Picardie  où  eft  fon  dioccfe , cvcchc  futfraganc 
de  Reims  : comté  , pairie. 

S.  M b da  R D fut  fait  évêque  de  Vermandois  l’an 
jjo  apres  la  mort  d’Alomer.  L'année  fuivante  il 
tranfpor;a  le  fiege  épilcopal  de  Vermatid  oud’Au- 
gude  de  Vcrmaodois  qui  devenoir  defertc  dans  fes 
ruines , à celle  de  Noyon  qui  croit  deflors  une  place 
forte.  .En  531  il  foc  chargé  de  l'évêché  de  Tournay 
apres  la  mort  de  S.  Elcuthcrc , & depuis  ce  temps 
les  deux  cvéchezde  Noyon  6c  de  Tournay  demeu- 
rèrent unis  iufqu’cn  1147  environ  , vers  la  fin  de 
l’cpifcopat  de  Simon  de  Vermandois. 

8 juin  , vit  de  faim  Ait  lard. 

S.  Ac  Ai  n fi  fut  fait  évêque  des  deux  évêchez 
l’an  621  après  la  mort  d’Evroul , 6c  les  gouverna 
pendant  dix-huit  ans. 

17  novembre  , fa  vie. 

• S.  EloV  , nommé  déj  l’an  6J9  après  la  mort  de 
S.  Acairc  . fut  lâcré  le  11  de  may  640  , qui  étoit 
le  dimanche  de  devant  les  Rogations.  Il  mourut 
l’an  fj9. 

1 décembre  , fj  vie  , n.  i !. 

S.  Mommoliin  abbé  deSithiu  fut  fait  évêque  de 
Noyon  6c  de  Tournay  l’an  659  6c  mourut  l’an 68;. 

Ig  rOtirt,fd  t Mit.  X. 

Pour  ce  qui  eft  du  lieu  du  martyre  & du  culte  de 
S.  Qu  b nt  in  j voyez  le  titre  de  Ifc  ville  de  S. 
Quentin  en  Vermandois. 

S.  Erbland  qui  fut  depuis  abbé  d’Aindre  fur 
Loire  en  Bretagne  , étoit  natif  de  Noyon  ; de  la 
première  noblcllê  du  païs.  11  y fut  élevé , 8c  y de- 
meura jufqu’à  ce  qu’il  renonçât  au  monde  après 
•voir  eu  les  premières  charges  de  la  cour, 
t;  mars,  J a vie. 

SteGoDiBERTB  4 vierge  , nativfc  du  dioccfe d'A- 
miens , fut  fuperieure  d’une  communauté  de  filles 
à Noyon.  Ses  reliques  font  dans  la  cathédrale, 
il  avril , fa  vit. 

Ste  Huncoondb  étoit  religieufe  à Homblicrçs  , 
où  Q|  garde  fon  corps  , à une  lieue  de  S.  Quentin 
en  Vermandois  dans  le  dioccfe  de  Noyon. 

z j anjl.favie. 

NYSSE.  Ville  de  Cappadoceà  a;  lieucS  environ 
de  Cefarée  du  côté  de  la  Galatie  , évêché  fuffragant 
de  Celârée. 

S.  Greociri  en  fuc  établi  évêque  l'an  pi 
par  fon-fiere  S.  Bafile  qui  en  étoit  le  métropolitain. 

9 mars  , vte  dt  faim  Grtgttn  de  Nyÿt  t ».  J. 

O 

OLYMPE.  Ville  de  Lycic  fur  le  bord  de  U mer 
au  pied  du  mont  Phénix  , évêché  fulfragant 
de  Myre. 

S.  M e th  ou  b fut  éveque  de  cette  ville  avant 
que  de  pafTer  à Tyr  vers  les  cominenccmcns  du 
quatrième  iiecle. 

1 8 frpttmbrt , fa  vit* 
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Te  Mont  O L Y M P E en  Bithynie  , attribue  au- 
paravant à la  province  de  My/tc  près  de  la  ville  de 
de  Perufe. 

Cette  montagne  étoh  célébré  au  v 1 1 1 lïecle  par 
divers  monafleres  où  la  difciplinc  Monaftique  fe 
trouvoit  dans  un  état  florillânt  : entre  autres. 

- Celui  de  M 1 d 1 c E fondé  vers  la  fin  du  régné  de 
Conftantin  Coprpnyme  par  l'abbé  S.Nicepiiorb 
foui  l’invocation  de  S Serge  , 5c  la  réglé  des  A#c- 
métes  dont  S.  Nie  bt  as  hit  fait  abbe  après  faine 
Nicephore. 

; avril , vie  de  faim  fKtetas  , ni  t. 

Celai  des  SymboIes  doflt  S.  Platon  fut  fait 
abbé  apes  le  B.  Theoébfte  l’an  770  , 8c  d’où  il  fut 
transfère  à Saccude  près  de  Conftantinople. 

4 avril,  vie  dt  faint  Piaten , ».  ;. 

S.  JoANNtca  hermite , puis  abbé  en  Bithvnic  , fe. 
retira  fur  cette  fnontagne  après  fa  convcrfion  .lors 

Ïu’il  fe  fut  fait  inftruire  de  la  vérité  tatholique  6c 
es  devoirs  du  chrétien.  Il  fe  retira  de-là  dans  le* 
"monaftere  d'Erifte  J puis  dans  celui  d’Antide. 

4 novembre  , fa  vie.. 

S.  OMER  [ Audomari-f.mum  , AuJom.-ropùlii.  j 
Ville  du  païs  d’Artois  érigée  en  évêché  1 an  1 5 59  , 
du  dénombrement  du  dioccfe  de  Teiouetme  , ville 
ruinée  par  Charles-  Quint. 

S.  Omer  évêque  ac  Tcrouenne  ayant  bâti  un 
monaftere  à Sithiu  vers  l’an  648  , choiiit  S.  Most- 
aroLiiN  pour  en  être  premier  abbé.  Celui-ci  ayant 
été  tait  évêque  de  Noyon  en  659  tailla  l’adminiftra- 
tion  du  monaftere  a S.  B eat  i n qui  l'a  lar.ublir 
tout  de  neuf  à quelque  di  (lance  dc-li  dans  la  place 
où  il  a toujours  été  depuis  & où  il  a pris  le  nom  de 
S.  Bertin  , dans  U ville  de  S.  Orner  en  Artois. 

1 6 oétobre  , le  faint  Aiomti  oh.n. 

Le  fonds  de  la  terri  lui  en  avoir  été  donné. vers 
l’an  643  par  un£igneur  dupaït  nommé  Adroald* 
; Jtpumfre  tvie  dt  S Bertitt  ,n  2 . 

S.  Ou  e r étant  mort  vers  l’an  668  , fut  enterré 
par  faint  Bénin  fon  difciple  6c  fon  parent  abbéde 
Sithiu  dans  l’églife  de  Nôtre  - Dame  qu’il  avoi  bâtie. 
& qui  eft  devenue  cathédrale  de  la  ville  qui  s’y  dt 
formée  depuis  fous  fon  nom.  Le  corps  fut  enlevé 
depuis  par  Mor  abbé  de  S.  Quentin  , puis  recouvré 
à main  armée  l’an  84;  par  Folcuin  éveque  de  Te- 
rouenne,&  remis  non  paedans  1 églife  de  Notre- 
Dame  , mais  dans  celle  du  cloître  même  de  l'abbaïe: 
mais  long-temps  après  l’on  trajifporta  le  chef  avec 
quelques ofFemens  dansl’églifede  Notre-Dame  def- 
fenric  alors  par  un  college  de  Chanoines. 

9 ftpirtnbre  , Vit  Ut  S ■ On.tr  j».  4. 

O R A N G E [ Ar.tufto  , Ar  , Anr.-'iea  , 8c 
quelquefois  V-  >/>  a par  corruption.  ] Ville  de  Pro- 
vence , évêché  fulfragenr  d’Arles. 

S.  Eutropk  fot  fait  évêque  de  cette  ville  après 
Julie  au  cinquième  fiedé,  du  temps  de  l’empereur 
Valentinien  III. 

17  may  , fa  vie  , ».  t > j. 

ORIGNY  Abbaïc  de  filles  de  l’ordre  de  fainC 
Benoit  en  Ticrrafche»  dans  la  haute  Picardie  ail 
dioccfe  de  Laon. 

Ce  fut  le  lien  du  martyre  & delà  fepulture  de 
fâintc  Benoîte  vierge  qui  y eft  particulièrement 
honorée. 

8 oUebrie  , fa  j rie. 

ORILLAC  ou  Aurillac  [ jdureUacum.  J 
Ville  de  la  haute  Auvergne  for  la  riviere  de  Jor- 
danne  , dont  la  fêigneurie  appartenOit  ao  tonne 
faint  Giraud  qui  la  poffedoit  fous  le  titre  de 
Bbronie  fur  la  fin  du  x Iiecle.  E le  a été  .comprife 
dans  le  diocèfe  de  faim  Flour  , lorfquc  ce  lieu  foc 
érigé  en  évêché. 

Ttpog.  M Ce 
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Ce  Saint  y fit  bâtir  & fonda  l'an  894  une  abRaïe 
de  l'ordre  de  S.  Benoît  en  l'honneur  de  S.  Pierre. 

11  la  rendit  dépendante  & tributaire  du  faint  Siégé. 
Son  corps  y lut  reporté  du  Qaercy  où  il  étoit  mort  en 
909.  L'abbaïc  fut  mifc  en  commande  au  xv  fiecle  , 
puis  changée  en  un  chapitre  de  chanoines  feculicrs 
au  xvr  fiecle  , en  y confcrvant  neanmoins  le  titre 
de  le  revenu  de  l'abbé  commcndyairc, 

• H eflobrt , vie  dt  faint  Giraud. 

ORLEANS  [ Aurtliam  8c  Aurélia . ] Ville  prin- 
cipale de  la  Beauilè  6c  de  l’Orleannois , fur  la  Loire 
évêché  fuffragant  de  .Paris, 

S.  Eu  va rt b palfc  pour  le  fixiéme  évêque  de 
la  ville.  11  avoic  fuccedé  à S.  Defignan.  Il  hit  clù 
vers  l'an  361  . & mourut  vers  l'an  391  apres  trente 
ans  d'épifeopat. 

• 7 fepternb't , [a  vie. 

S.  A c n a n fucccfïèur  de  faint  Euverte , faefé  de 
fim  vivant  ,* gouverna  des  l'an  390  par  fa  demiffion 
*&  mourut  l'an  433. 

17  novembre  t fa  vie. 

S.  P R o s r e r fucccflcnr  de  faint  Agnan  fut  fâcré 
vers  les  commencemcns  de  l’an 434 ,6c  mourut 
après- l'an  4 $3. 

a 9 juillet , fa  vit. 

S.  Eu  ch  er  fat  fait  évêque  ae  1a  ville  vers  l'an 
711  , 6c  mourut  en  Ton  exil  l’an  743.  11  cil  compté 
pour  le  trente-troificme  évêque. 

• 19  février  , fa  vie. 

S.  Thierry  évêque  d’Orléans  II  du  nom,  ho- 
noré le  27  janvier  , mort  l'an  1022. 

17  janvier  , fa  Vie. 

S.  Mary-  premier  abbé  de  Bodan  ou  du  Val  Bo- 
don  an  dioccfe  de  Sifieron  en  Provence  du  temps 
des  enfans  de  Clovis  1 vers  le  milieu  du  fixicme 
fiecle  , étoit  né  à Orléans  , & y avolt  etc  élevé  dans 
un  monaflere.  * % 

17  janvier  , vie  de  S.  Mary. 

On  prétend  que  S.  Donat  prêtre  6c  folitàiré 
qui  fe  retira  avec  lui  dans  le  mémo  dioccfe , 8c  qui 
alla  mourir  dans  le  Mom-Jou  au  dioccfe  de  Lyon, 
étoit  auüE  d’Orléans. 

Voyez.  fa  vie , là-même. 

S.  Grégoire  a‘ Arménie.  reclus  de  Pluviers  au 
dioccfe  d’Or  I c ans  trayez,  le  titre  P L u V 1 a R s. 

. 16  mars  , fa  vit. 

. S.  Aunaire  évêque  d’Auxerre  , étoit  ncà  Or- 
léans dans  le  vi  fiecle.  Il  croit  frère  de  Ste  Aigeou 
Auftrcgilde  qui  fut  merc  de  S.  Leu  de  Sens.  Il  étoit 
auflï  frere  d’Auftrein  évêque  d'Orléans.  Ste  Aige 
eli  honorée  dans  l’cglifc  de  S.  Agnan. 

23  ftptctnbre , vie  dt  fait.  Aunaire. 

Quelques-uns  parlent  d’pü  S.  Laupiiu  fbtl- 
diacre  d Orléans  : mais  on  ne  croit  pas  qu’il  en 
ait  eu  d'autre  que  S.  Baudillc  martyr  de  Nifmcs  : 
dont  le  corps  fut  tranfporté  à Orléans.  ^ 

20  m&y,favie. 

S.  L £ u qui  fut  depuis  évêque  de  Sens , étoit  de 
la  ville  ou  du  territoire  d’Orléans  : il  fut  élevé  dans 
le  clergé  de  cette  ville  fous  ion  oncle  Aullrein  évê- 
que de  la  ville. 

1 feptrmbrt , fa  vit. 

S.  L 1 i*  folitàire  [ Lexus  , 1 vint  de  Sologne  s'é- 
tablir dans  un  hermitage  de  la  forêt  aux  Loges  , 
au  deçà  de  la  Loii/  en  Beauffe , dans  le  diocèfe 
d’Orléans  où  il  mourut  en  55!. 

j yn-'nnbrt  , fa  vie. 

l'abbaïc  deMicr  ou  S.  MtsuiNau dio- 
ccfe d’Orléans  Voyez.  S ■ Mefmin - S.  Euspice  pre- 
mier abbé  du  lieu  fut  enterré  à Orléans.  * 

De  M e v m au  dioccfe  d'Orléans  Voyez,  le  titre 

M 1 U N. 
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De  l’abbaïe  de  Fleury  ou  S.  Benoît  fur  Loire 
au  dioccfe  d'Orléans. 

Voyez,  lejitrt  S.  Benoît  sur  Loire.1 
Du  village  de  la  C 01  o m b e où  fût  tué  S.  Sigif. 
mond  roy  de  Bourgogne , & jetté  dam  un  puits. 
Voyez.  J on  titre  particulier. 

O S T I E.  Ville  d’Italie  à l'embouchure  du  Tibre, 
à quatre  lieues  de  Rome  , dont  l'evéque  eff  le  prêt 
mier  fuffragant  de  Rome  , & le  doyen  du  college 
des  Cardinaux  , qui  facrc  & couronne  le  Pape  ea 
cette  qualité. 

Le  corps  de  famtc  L i’e  dame  Romaine , morte 
à Rome  vers  l'an  383 , fut  tranfporté  à Oflie  où 
étoit  apparemment  le  tombeau  de  la  famille.  Mais 
on  ne  voit  pas  que  là  mémoire  y ait  été  honorée 
d'un  culte  plus  particulier  qu'ai lleurs. 

2 2 mars  , fa  vit. 

Ste  M on  1 <^u  1 merc  de  S.  Auguftin  , mourut  à 
Ollic  , & y fut  enterrée.  On  prétend  que  djuis  la 
fuite  des  temps  fon  corps  en  fut  enlevé  & tranfpor. 
té  à Arouaifc  au  païs  d'Artois. 

4 m«y , fa  vit. 

OTHILBERG  ou  Afont-faimt-OdUle  en  Allâcc. 
Voyez,  le  titre  HohenbourG. 

OUCHE  en  Normandie  [ Vticuj  KJticum.  J 
Abbaïe  de  Bencdi&ins  dans  le  païs  d'Hyefmois  m 
page  Oximer.fi , mais  dans  le  dioccfe  deLifieux. 
Voyez,  le  titre  S.  E VROUl. 
OWER-ISSEL  odTransisillanie  , c’eft-à-dire 

Îaïs  de  dc-là  l’Iflcl  , canal  ou  branche  du  Rhin 
RegiaTrant-lfalatta.  ] L'une  des  provinces  unies 
es  Païs-bas  , entre  la  Weftphalie  & la  Hollande. 
Voyez,  le  titre  de  Deventer. 
OXFORD  [ Oxonium.  J Ville  d’Angleterre  fur 
la  Tamifc  .évêcfic  fuffragant  de  Cantorbcry  & 
uni  ver  lue. 

Ste  ErewIsse  [ Fridefwitha  ] étoit  née  à Ox- 
ford vers  la  fin  du  vu  fiecle.  Elle  y pafTa  prefque 
toute  fa  vie.  Elle  mourut  l'an  733  à Thornbury  ï 
mais  fon  corps  fut  rapporté  depuis  à Oxford, 

* 19  eflobre , fa  vit. 

O X Y R I N Q_U  E.  Ville  de  la  haute  Egypte  ou 
de  la  balle  Thcbaïdc  , n'étoit  au  1 v fiecle  qu'une 
communauté  de  Saints , où  tout  le  monde  vivoit 
de  telle  forte  qu’on  ne  confideroic  toute  Ion  en. 
ceinte  que  comme  un  grand  temple  , & où  l'on  com- 
ptoic , jufqu'à  dix  mille  religieux  6c  vingt  mille 
vierges. 

7 février  , vie  de  faint  Adoucie. 

Cette  ville  au  1 v fiecle  étoit  de  la  ba/Te  The- 
baïde  : mais  depuis  elle  fût  de  la  province  d'Ar- 
cadie ou  moyenne  Egypte.  Ce  n'étoit  prefque 
u'un  aflcmblage  de  monafleres.  Toute  l'enceinte 
e fes  murailles  étoit  remplie  de  folitàire*,  8c 
elle  en  étoit  toute  environnée  au  dehors.  S’il  y 
avoir  eu  autrefois  des  édifices  publics  8c  des  tem- 
ples dédier  à de  fauflcs  divinité?. , ils  étoient  alors 
changez  en  des  habitations  de  religieux.  Comme 
elle  croit  grande  8c  fort  peuplée  , il  y avoit  douze 
églifes  , dans  lefquelles  s’afîembloit  le  peuple  qui 
demeuroit  en  des  miilbns  particulières  , 6c  donc 
le  nombre  étoir  beaucoup  moindre  que  celui  des 
monafleres  , qui  tous  avoient  leur  chapelle  ou 
églife.  Les  remparts  , les  grottes1,  les  tours, les 
moindres  recoins  : tout  y regorgeoit  de  foliraircs 
qui  chantant  jour  6c  nuit  de  cous  côtez  les  louan- 
ges du  Seigneur , fembloient  ne  foire  qu’un  tem- 
ple. Il  y avoic  long- temps  qu'on  n’y  voyoit  plus  de 
paÿens.  II  n'y  avoit  plus  un  feu!  hérétique  depuis 
qu’elle  avoit  été  purgée  de  Meletiens  8c  d'Arien  s. 
Comme  tout  y étoit  catholique , l'évêque  pouvoir 
indifféremment  prêcher  dans  les  places  publiques 
comme 
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comme  dans  les  califes.  Lés  magiftrats  meme  3c  les 
habitons  avoienc  loin  de  mettre  des  gens  à cornes  fes 
portes  pour  prendre  garde  que  quand  il  venoit  quel- 
que étranger  ou  quelque  pauvre  : 3c  dès  qu'il  en 
paroiiloit  , c'étoit  encre  les  uns  3c  les  autres  des 
conceflacions  de  charité  à qui  les  meneroic  chez  foy 
pour  leur  donner  ce  qui  leur  croit  nccelTaire.  Le 
nombre  desperfonnes  particulièrement  confacrées 
à Dieu  dans  le  célibat  , n’étoit  pas  moindre  alors  que 
de  joooo  pcrlbnnes. 

4 Avril  , vit  dt  faint  TThton. 

• O YE  ( O fié  3c  Ahca  ).  Petite  Ifle  del’Aqui- 

* * taine  proche  de  celle  de  Ré  vers  la  Rochelle  , ad- 

jacente au  pais  d'Aunis. 

Il  y avoir  là  un  monaftere  où  S.  Amand,  qui 
fut  depuis  évêque  de  Maftricht  , fc  retira  vers  l’an 
609,  Le  lieu  étoit  defert  3c  fort  retiré  , fervanc  à 
cacher  divers  folitaires  d’une  grande  faintetc. 

* 6 f V of  , vie  dt* S . A'nnnl.  r.  1. 

Le  monaftere  ne  fublifte  plus  On  y a depuis  éta- 
bli une  paroide  qui  s'appelle  I.  o y e de  meme  que 
Pille  , par  corrupcion  venue  de  la  jondion  de  l'ar- 
ticle avec  le  nom. 

L'ille  d'Oye  ( que  plufieurs  écrivent  Oyim  en 
l’une  3c  l'autre  langue  ) , eft  maintenant  dans  la 
dépendance  de  4’abbaïc  de  S.  Michel  en  l’Hcrm  , 

( in  Ernnt  ) de  l'ordre  de  faint  Benoit  en  Poitou 
au  diorefe  de  Luçùn  , qui  a été  unie  en  1671  par 
une  bulle  du  papeClemenc  X au  college  Mazari» , 
dit  des  quatre  Nations,  à Paris  L'ille  eft  à la  di£ 

, tance  de  trois  lieues  environ  de  cette  abbaïe  vers 
le  midy. 

D’autres  ont  imtginc  une  ifle  d’Oye  fur  la  côte 
feptentrionale  de  Bretagne  , où  ils  prétendent  que 
S.  Amand  s’étoic  retire.  Mais  ils  n'ont  pas  plus  de 
fondement  que  ceux  qui  rapportent  ceci  à la  bafle 

• Picardie  entre  Calais  3c  Gravelines  où  eft  encore 
le  comté  d'Oye  ( Cetniiarni  Ov'urfis). 

P 

P A DOUE  ou  P ad  E ( Pjr.n/bm  , PaJui  ). 

Ville  de  la  feigneurie  de  Vcnifeàhuit  lieues  de 
Venife  vers  le  couchant  : évcchc  fuffragant  d'A- 
quiiée. 

5te  Justine  vierge , pat ronc  de  la  ville, fut 
martyrisée  fous  Maïimien  du  temps  de  5.  Prof- 
docitnc  qui  paflè  pour  le  premier  eveo^du  lieu. 
Ce  qu’on  ne  peut  rapporter  plus  probabjMint  qu'à 
l’an  504. 

7 ofltbre  , vie  Ji  faintejafine. 

S-  Antoine  natif  de  Lifbonnc  , religieux  de 
l’ordre  de  faint  François  , mourut  en  cette  ville 
l'an  raji.  lien  eut  R furnom  de  Padc  , parce  que 
c'étoit  le  lieu  de  fa  demeure  b plus  ordinaire.  Son 
corps  s’y  eft  confervé  jufqu’id  dans  une  églifede 
* fou  nom . 

I j jkin  , (a  vie , ».  7. 

S.  P AIR.  Paroifle  du  dioccfedcCoutanccscn 
bafle  Normandie. 

S.  PÂternb»  vulgairement  laint  Pair,  qui 
fut  depuis  évêque  d’Avranches  , s’étant  retiré  du 
Poitou  avec  faint  Scubihon , s'arrefta  fur  la  côte 
occidentale  de  la  baffe  Normandie  dans  le  dio-^ 
cèle  de  Coucances  en  un  lieu  nommé  StfciAc%  de- 
puis appelle  ChtzAj  , où  il  travailla  à convenir 
les  habitans  qui  étoienr  idolâtres.  Il  s’y  lit  une 
folitude  où  il  mena  tyte  vie  très  auftere  .payant 
été  ordonné  prêtre  par  l'évêque  de  Chances 
Leontien  , il  fe  remit  ttu  miniftere  de  la  prédica- 
, don  dans  Chezay.  Il  y changea  le  temple  en  églife , 
y bâtit  un  monaftere  qui  en  proiuilit  bientôt  d’autres 
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encore  dans  tout  Je  voilînage.  Il  fut  tiré  de  Ja  folitu- 
de dé  Chezay  l'an  45a  pour  être  foie  évêque 
dlAvranchcs  : mais  il  mourut  l'an  jtfj  dans  ion 
monaftere  de  Chezay.  Son  compagnon  S.  Scubihon 
mourut  la^^ine  nuit  , non  à Chezay  , mais  dans 
le  monaftcWRle  Maudane  à upc  grande  lieue  de-li 
dans  une  petite  ifle  du  Cotentin  , que  quelques- 
uns  ont  pris  fans  fondement  pour  l'abbaïe  du  mont 
S Michel  qui  eft  dans  la  mer  vis-à-vis  Avranches. 
Le  monaftere  de  Chezay  ayant  été  ruiné  dans  la 
fuite  , il  s’érigea  en  fa  place  une  nouvelle  cg'ifc  de 
laint  Pair  dont  on  fît  une  paroille  qui  a encore 
titre  de  Deyenri  de  faim  Pair  dans  l'évechédc  Cou- 
tances.  Les  corps  des  deux  Saints  n’y  font  plus  : 
on  prétend  que  celui  de  faint  Paterne  aé:étrau£ 
porté  à Ifloudun  en  Berry. 

• 16  Mril » vie  de  fAint  P Air ,d'  Jvranchei. 

PALESTINE.  Nom  qui  a paflé  dp  païs  des 
Plnliftins  à toute  la  Terre- fa  in  te  , divifée  en  trois 
metropoles«DU  provinces  ecclefiaftiqucs  fous  le  pa- 
tria reliât  de  Jerufalem. 

Martyrs  de  Palestine.  Voyez  le  titre 
Ctfirie  de  Paltjline , où  l’on  faifoit  aller  la  plùparc 
des  confcflcurs  de  la  province  pour  être  jugez 
par  le  gouverneur , 3c  y être  martyrifez , parce; 
qu’alors  Cefarée  étoit  la  métropole  civile  de  tout 
le  pais. 

Martyrs  de  Paleftine  de  l’an  J09. 

l6  février  , leur  hifloir: 

5.  T h e o do  s fe  le  Cenobiarque , chef  des  com- 
munaotez  religieufes  de  Paleftine. 

1 1 janvier  , Ja  vie. 

S Sabas  chef  des  folitaires  de  Palç/line  , vivons 
dars  les  laurcs  & les  Hermitages  , épars  8cc. 

S décembre  , [a  t ir.  ^ • 

S.  E u t II  y m e abbé  trcs-cclcbre  en  Paleftine  & 
fuxnommé  le  Grand." 

ao  janvier  t fa  vie. 

S.  Gerasime  abbéeelebre  en  Paleftine. 

* j u.Ari  , fa  vie. 

Les  M a rt  y a s de  Paleftine  dans  les  deferts  , 
tuez  par  les  Sarrazins. 

19  février , leur  bifioire. 

Les  M a R T y R s de  la  laure  de  S.  %bas  à cinq 
lieues  de  Jerufalem  , 3c  à trois  de  Bcthlccfn,tuez 
par  les  Saxrazins  l’an  614. 

r 6 m.:y  , leur  U foire. 

S.  Jean  le  Silenciairc  retiré  dans  la  laure  de 
faint  Sabas  3c  fous  là  difcipline  du  temps  de  Ze- 
non 3c  d'Anaftafc. 

1 j fn.iy  , fe  vie. 

Voyez  les  autres  Saints  de  Paleftine  aux  titres 
de  chaque  ville  particulière  du  pais. 

PA  LESTRINE(  Prantfl. . ) Ville  épifeopafo 
de  l'ancien  Latium  , aujourd'hui  dons  la  Campa- 
gne de  Romeàfept  lieues  dé  cette  ville  ; l'évê- 
que  eft  l'un  des  lîx  fuffragans  cfrdinaux  de  cette 
première  métropole. 

S-  A caps  t jeune  homme  de  quinze  à friae 
ans  , y fut  martyrifè  vers  l'an  X74.  Mais  la  ville 
de  Parme  difpute  les  reliques  de  ce  Saint  à celle 
de  Paleftrine.  * 

1 8 Jonft  , f*  v'f. 

P A M 1ER  S ( jlpenÙA.  ) Ville  de  Lanc^iednc 
fur  l’Ariege  au  comté  de  Mircpoix  , évêché  fu l'- 
ira gant  ae  Toûloufc. 

S.- A n tx>  n 1 n martyr  , néà  Pamiers , félon  quel- 
ues-uns  , fut  l'apôtre  de  fon  païs  ,‘  3c  fut  tué  par 
es  payens  du  lieu.  D'autres  veulent  que  ce  foie 
un  laint  dp  Syrie,  dont  les  rqjiques  auraient  etc 
ttanfportéc5  à PamiersA  On  joignit  à fon  cglile 
un  monaftere  du  tems  de  Charlemagne  , où  l'on 
{Topez.  M ij  mit 
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mit  dans  11  fuite  des  Chanoines  réguliers. 

x foptcmbrt , fa  vit. 

Vers  la  fin  do  l'an  119$  le  PapcBoniface  VIII 
détacha  la  ville  6c  le  territoire  de  Pamicrs  qui  • 
croit  du  dioccfe  de  Touloufe  pour  ^faire  un 
évêché  -auquel  il  nomma  Bernard  deSaiflec  abbé 
du  monaftere  de  faint  Antonin , dont  il  fit  la  ca- 
thédrale , 8c  les  religieux  chanoines.  Mais  voyant 
uc  le  roy  Philippes  le  Bel  n'etoit  pas  content 
'une  ére&ion  faite  fans  fa  participation , il  donna 
le  nouvel  évêché  à S.  Louis,  qu'il  avoit  fait 
nouvellement  évêque  de  Touloufe  fous  les  deux 
titres  , refervant  l’abbé  Bernard  pour  lui  fucce- 
der  s’il  luy  fur vi voit. 

19  401»/?,  vie  de  faint  Louis  de  Touloufe. 

X ftptembrt  , vie  de  feint  jlntonin. 

Le  pape  Jean  XXII  ayant  crig4Touloutë  en 
archevêché  l’pn  1 JI7  ; lui  fournit  Pamicrs,  6c  créa 
divers  autres  fuftragans. 

S.  P A P O U L.  Ville  cpifcopalc  du*haut  Lan- 
guedoc ( faniii  Pafpedi  oppidum  ) fuffragant  de 
Touloufe. 

S.  Papoue  pictre,  l'un  d«  principaux  com- 
pagnons de  l'apoftolat  de  faint  Saturnin  premier 
éveque  de  Touloufe  , fut  martyrifé  dans  le  terri- 
toire de  cette  ville  au  canton  que  nous  appelions 
l'Auraguais.  Long-temps  apres  fa  mort  l'on  bâtit 
une  églife  , puis  un  monaftere  autour  de  fbn  tom- 
beau. Le  concours  des  peuples  qui  y vinrent  fati£ 
faire  leur  dévotion  , y forma  chfuitc  un  bourg  ou 
une  petite  ville  qui  ell  devedue  depuis  le  ficge 
d’un  évêque , depuis  qu’en  13 17  le  pape  Jean  X X ï I 
changea  l’abbaïe  en  évêchc.  Elle  porte  le  nom  de 
faint  P a p b u l , elle  eft  à huit  ou  neuf  lieues 
de  Touloufe  entre  le  levant  & le  midy. 

3 novembre  , vie  de  feint  Papou!. 

PARIS  (Lui. lia  8c  Parifîi  ).  Ville  capitale 
du  royaume  érigée  en  archevêché  l’an  ifiax*  dé- 
taché de  la  métropole  de  Sens  avec #rois  autres 
fuftragansaufqucls  on  adjoint  depuis  peu  celui  de 
Blois  , démembré  «ic  celui  de  Chartres. 

S.  D t n y s fut  l’apôtrc*  de  la  ville  & Ion  pre- 
mier cvcqu£,  H fut  martyhfc  vers  la  fin  du  1 1 r 
fiecle.  9 efhbre  ,fa  vie. 

Parmi fes  difciples , outre  faint  R u s T 1 qu  a ôc 
faint  Eleutere,  on  met 

S Y o n prêtre  martyrisé  à Chartres  dans  le  dio- 
ccfe. J aonfi  , fa  vie. 

S.  E u a e n a martyrisé  â Deuil  près  de  Montmo- 
rency , tranfportc  depuis  à l’abbaïc  de  S.  Denys, 
8c  dc-li  à Brogne.  l y novembre  fut  vie. 

Pour  faint  C 11  R 1 s s u 1 L , il  n'çft  point  compté 
parmi  les  Saints  de  l’églifè  de  Paris  , parce  qu':l  a 
porté  la  lumière  de  l’evangile  ailleurs. 

S.  Marcel  étoit  évêque  de  Paris  vers  la  fin 
du  1 v fiecle  6c  \e  commencement  du  fuivant.  Il 
parole  avoir  fuccede  à Prudence. 

J novembre,  fa  vie. 

* S.  G e r u Ai  n fut  fait  évêque  de  Paris  l'an  yjf 
apres  la  mort  d’Eufebe  I du  nom  , 8c  mourut  en 
37  6.  18  may  , fa  vie. 

S.  C e r an  fiicceda  vers  le  commencement  du 
vu  fiecle  à Simplicc  , & mourut  avant  l’art  6fj 
auquel  Leudebert  étoit  évéque. 

17  feptembre , fa  v:e. 

S.  L a n n r r fut  évêque  vers  le  milieu  du  même 
fiecle.  10  firn , fa  vie. 

Le  B.  A r.  1 l n e r t fut  fait  évêque  après  Impor- 
tun depuis  l’an  664  julqu'en  6 go. 

• 1 1 t.  cl obre  , fa  vie.  • 

S.  Gendulf  ou  Gmdulphe  chorcvêque  du  Pa- 
tifis  i ou  félon  d'autres  , évolue  étranger  , dont 
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le  corps  a été  apporte  à Notre-Dame  de  Paris. 

13  novembre  , fa  vie. 

S.  L u c a 1 n martyr  de  Beaufie,  dont  le  corps  oft 
à Paris.  jo  klobre  , fa  vie". 

S.  Justin,  dont  le  corps  y a été  apporté  de 
Louvres  en  Paiifis  , où  l'on  prétend  qu'il  a fimffcxc 
le  martyre. 

1 8 oüobrt , vit  de  faim  Jufi.  de  Be*WV. 

S.  Agoard  8c  faint  A c l i 1 a r t martyrs  d 
Creteil  dans  le  dioccfe.  14  juin , leur  vit. 

S.  SiviaiN  folitaire , dont  la  felte  fe  fait  le 
24  Novembre. 

il  février , vie  de  S.Stverin  de  Château  - Landon. 

Ste  G e n z vi  e'v  e née  à Nanterre,  véquit  à 
Paris , 6e  y fut  enterrée  dans  l'églife  de  laine  Pierre 
8c  faint  Paul  qui  porte  fon  nom  , 6c  où  l’on  garde 
fes  reliques.  Elle  eft  patrone  de  la  ville. 

3 janvier  , fa,vit , n.  7.  • 

Le  corps  de  fainte  Clotilde  morte  à Tours , 
fut  apporté  dans  la  même  églife  des  Apôtres  , 8c 
mis  auprès  de  celui  du  roy  Clovis  Ion  mary.  On 
l'y  conlervc  dans  une  chillc  d'argent , hors  la  telle 
qui  a été  diftribuce  ailleurs. 

3 juin  , fa  vie  n.  7. 

S.  C l bu  n prêtre  , fils  du  roy  Chlodomir  , pe- 
tit - fils  de  Ste  Clotilde  , mort  dans  fon  mouailcre 
de  Nogem , appelle  depuis  S.  Cloud  de  fon  nom. 

7 feptttnbre  ,fa  Vie. 

Ste  A u r e ou  Ste  A u k e'é  abbefle  du  monafte- 
rc  de  S.  Maniai  i Paris  du  temps  de  S.  Eloy  : & le 
B.  Qu  i n t 1 l 1 e n prêtre dirc&eur  4e  fes  religicufcsl 

4 oihbrt , , fa  vie. 

Ste  B a t h 1 l d e reine  de  France,  femme  de  Clo- 
vis 1 1 , mere  des  rois  Clotaire  III,  Childeric  II , 

& Thierry  III,  morte  religieufi»à  Chelles, 
jo  janvier,  fa  vie. 

, S.  Mer  r r quitta  Ion  abbaïe  de  faint  Martin 
d'Autun  pour  venir  à Paris  où  il  mourut  après  un 
Jcjour  de  deux  ans  & neuf  mois. 

19  aouji  • fa  vie. 

S.  Georges,  faint  Aureie,  fainte  Nocia 
ou  Sabiroihon  , dont  les  corps  ont  été  tranfportc* 
d'Efpagnc  a Paris.  17  juillet , Une  vie. 

S.  T u r 1 a r & faint  Leuftrov,  dont  les  corps 
ont  etc  transportez  de  Normandie  à Paris,  8c  dc- 
pofez  daps l'églife  de  faint  Germain  des  Prez 
ai  juin  & tj  Juillet  , leurs  vitt. 

S.  B jA  1*1,"  ptemier  abbé  de  faint  Maur  des 
Foficz  J Bi  petites  lieues  de  Paris  au  v 1 1 licclc. 

” Juin*  fa  vit. 

S.  L o u 1 s roy  de  France.  1 y aonfi , fa  viA 
La  B.  Isabelle  de  France  vierge,  ftrur  de 
faint  Louis  fondatrice  de  Lo^g-champ,  monaflere 
d'Urbaniflcs  ordre  de  fainte  Claire,  à deux  petites 
lieues  au  dcflôus  de  Paris. 

)l  aouft  , fa  vie. 

Le  B.Thomas  prieur  de  faint  Vidor , tué  lé  • 
17  aouft  Pan  1 130.  10  .icufi , fa  vit.  n.  3. 

S.  Thibaut  de  Marly  , né  dans  le  diôccfede 
Paris,  abbé  des  Vaux  de  Cernay  dans  h même 
dioccfe.  9 jmllrt , fa  vie. 

L‘a  b a aï  e de  S.  Germain  d s s Prez. 

Le  roi  Childcbert  ayant  rapporté  de  Sarragollê 
-l'an  y 4 1 au  retour  de  Ion  expédition  d'Efpagnc 
l’ctole  de  faiot  Vincent , bâtit  une  églife  auprès 
de  là  ville  de  Paris  pour  y dépofer  cette  religieufe 
dépouille.  Il  la  choifit  aulTi  pour  le  lieu  de  fa  fe- 
pulti%  , 8c  le  jour  de  fbn  enterrement  fut  celui 
auquel  l'évêque  faint  Germain  dédia  la  nouvelle 
églife  fous  le  titre  de  la  faiqtc  Croix  8c  de  faint 
Vincent  â la  fin  de  l'année  yj8.  Il  y mit  auffi-tôt  * 
des  religieux  , dont  il  donna  la  conduite  â fbn 
difciplc 
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difdpte  faint  Duo  cto n' , qui  en  fut  ainfi  te 
premier  abbé. 

Cette  abbxïe  devint  tres-cclcbrc  dans  la  fuite  : 
elle  embrafla  la  réglé  de  faint  Benoît , 8c  prit  le 
nom  de  faim  Gcinum  dont  le  corps  y fut  enterré. 
io  w art , vit  dt  faint  DoUrevi. 

1 8 mai  , vit  dt  faint  Germain. 

Tjnion  de  l’abpaïe  de  la  Croix  faint  Liuffroy 
en  Normandie  à celle  de  faint  Germain  des  Prcx, 
où  on  rrtenoit  le  corps  de  faint  Lcuf&oy  apporté 
du  dioeele  d'Evrcux  , confirmée  l'an  918  par  le 
xoy  Charlcs-le-Simple. 

it  juin,  vk  de  faint  Letifrey.  ».  j. 

S.  Germain  , quelques  années  apres  avoir  dédié 
cette  églife , y tranfpona  de  la  ville  de  Tour?  le 
corps  de  faint  Venant  abbé. 

i ; niUbrt  , vie  dt  faint  V ’enant» 

L’abbaïedesRcligieufesdcS.M  ARTI  Al  à Pa- 
lis fut  fondée  8c  richement  entretenue  par  faint 
Eior.  C'cft  aujourd'hui  le  couvent  des  Darntbi- 
tesavec  l’églife  paroiffialc  Je  faint  Martial  : 8c  le 
cémeticrc  des  Religieufcs  eft  l'eglife  paroiffialc  de 
S.  Paul.  l d .timbre  .vit  de  S.  Eloy.  n.  6. 

LIEUX  î) U DIOCESE  DE  PARIS. 

Ch  art  r b s ville  ; Chelles  abbaïe;  S.  Denvs 
ville  8c  abbaïe  ; Lacny  abbaïe  ; Les  Vaux  de 
Cernay  abbaïe;  Na.nteRre  village Conilans 
village.  yoytx.  Itttrt  titret  parttculiert. 

C R £ t a i L (Cbrifioilnm  ou  Chrifiaiim  viens) . Vil- 
lage à i lieues  8c  demie  de  Paris  près  de  la  Marne 
vers  le  levant  d'hy  ver  , où  forent  manyrifez  faint  . 
.Agoard  8c  S-  Aglibert  avec  une  multitude  d'au- 
tres chrétiens. 

, Deuil  { Dlagiium).  Village  près  de  Montmo- 
rency à quatre  petites  lieues  de  Paris,  où  fot  mar- 
tyrile  faint  Eugène  qu'on  a pris  faullcment  pour 
un  évêque  de  Tolède  en  Eipagne. 

Louvres  en  Parifis  ( Ltpara  ).  Bourg  à fix  lieues 
de  la  ville  fur  la  route  de  Sentis,  où  l’on  dit  que 
faint  Juftin  fot  martyrifé. 

S.  Mau»  dis  F effet.  au  dioccfe  de  Paris  à deux 
0 petites ficucs  de  la  ville. 

f'iJTC  fin  titre  particulier. 

Long-champ  à deux  petites  lieues  au  deflôus  de 
Taris.  , Voyez.  iy -devant. 

Noce  nt  fous  Paris  ( Novieentum  &c  enfiiite 
ChUdtaldi.famtm  j.  Village  firué  for  la  Seine  à deux 
petites  lieuc-s  de  la  ville , fut  le  lieu  de  la  derniere 
retraite  de  faint  Clou  d.  Il  y bâtit  un  monaftere 
qui  dans  la  fuite  eft  devenu  chapitre  collegial. 
Son  corps  s'y  conlcrve  encore.  C'eft  aujourd'hui 
Aine  petite  ville  qui  porte  le  nom  du  Saint. 

'7  fi p i entre  , fa  vie. 

Argenteuil.  Petite  ville  du  dioccfe  de  Paris 
fur  la  Seine  à tvois  liêucs  au  dellou»  de  la  ville  vers 
le  couchant  d'été  ( Attentolimn  ) , étoit  dh  monafte- 
re  de  filles  du  temps  de  Charlemagne  qui  y avoit 
une  focur  8c  une  fille.  Il  fut  changé  en  un  prieuré 
d’hommes  I&nediâins  l’an  1129  par  Sugcr  abbé 
de  faint  Dcnys  qui  Te  mit  dans  la  dépendance  de 
ion  abbaïe.  Cfi  iut  vers  l’an  1156  ou  plutôt  1 1 <9 

Îiu’on  découvrit. dans  l’églife  d’Argenteuil  la  Roboc 
ans  couture*  qui  a rendu  ce  lieu  celcbre  par  fon 
culte. 

• , Ftfl  m.  Pend.  S.  inftr . de  ta  Paff.  n.  }7. 
Corseil.  Petite  ville  du  diocèfe  où  font  hono- 
’ x ex  les  premiers  évêques  de  Baycux  S.  S r 1 r e ou 
ExupÿRe  , 8c  S.  Loup  ; S.  Yon  martyr  de  Châtres  ; 
. 8c  S.  Guenau  abbé  en  balle  Bretagne  , parce 
qu'on  y a tranfportc  leurs  orps.  ir.  fin  titre  part. 
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P A R M E.  Ville  d’Italie  dans  l'ancienne  Emi- 
lie , évcchc  fuifragant  de  Boulogne  depuis  qu'on  l'a 
ôjé  à la  métropole  de  Ravenne. 

S.  Jean  abbé  de  Parme  aux  x fiecle  , étoit  r.é 
en  ccttc  ville  , y avoit  cté  élevé,  & y mourut  vers 
l’an  99p.  xi  ni»  , fa  vie. 

P A TA  R E Ville  de  Lvcie  dattf  l’Afie  mineure 
fur  le  botd  de  la  mer,  évêché  autrefois  fufiraganc 
de  Myre. 

S.  Leon&  faint  Parf. coire  martyrs  célé- 
brés de  la  ville  de  Patare  au  1 1 1 ou  au  1 v iiecJe  , 
font  honorez  le  18  de  février. 

28  février  , leur  Liftoirt. 

Patare  fot  le  Heu  du  premier  exil  de  S.  SilVeri 
pape.  xo  juin  , vit  dé  faint  Stb  rc. 

Ce  foc  auffi  le  lieu  de  la  naillance  de  S Nicolas 
évêque  de  Myre.  S décembre  , fa  vie. 

P A T M O S.  Ifle  du  nombre  des  Sporades  que 
les  Grecs  ont  ainfi  nommées , parce  qu'elles  font 
épar  les  dans  la  nier  Egée  , dite  l’Archipel  , du 
coté  de  l’Afie.  C'eft-li  que  faint  Jian  l'Evangelift* 
fot  banni  vers  la  fin  de  l’an  pj,  8c  qu'il  eut  les  révé- 
lations de  l'Apocalypfc.  OA  prétend  qu'il  fot  con- 
damné à y travailler  aux  mines. 

17  dtcvhbrt , vie  de  S.  Jean  P Evattfeliflr.  n.  S- 

P A TR  A S [ Patra  ].  Ville  d'Achaïe  dans  le 
Peloponcfc,  évêché  érigé  dans  la  fuite  en  métro- 
pole. 

Elle  s’eft  gouvernée  par  fes  loix  particulières  & 
fes  propres  magiftrats  depuis  tyn  67  que  Néron 
rendit  Wncienne  liberté  à l'Achaïe  jufqu’en  74 
que  Vcfpafien  la  remit  fous  les  magiftrats  Ro- 
mains. 

S.  And  ri*  apôtre  termina  toutes  fes  miffiflns 
évangéliques  dans  cetre  ville  où  il  finit  fa  vie.  11 
en  eft  regardé  comme  l’évêque  particulier. 

jo  novembre  # jd  vie.  ».  j . 

On  prétend  auffi  que  faint  Luc  mourut  dans 
la  ville  de  Patras , où  fon  .corps  demeura  jufqu'&u  iv 
fiecle  11  for  tranfportc  de- là  à Canftaniipoplc  avec 
celui  de  faint*  André  l'an  557. 

1 8 cüobre  , vie  dt  S.  Luc  fin.  f . C"  6. 

S.  PAUL-TROIS-CH  ATE  AUX.  Ville  du 
Daufinc  for  le  Rhône  [ Têricafiitu  J : évêché  foftra- 
gant  de  la  métropole  d'Arles. 

S.  Pau  l qui  a donne  le  nom  à cette  ville  en  eft 
le  patron,  8c  le  titulaire  de  la  cathédrale  : mais  il 
n'en  a pas  été  le  premier  évêque  , s'il  eft  vrai  que 
faint  Torquac  ait  été  fon  prédcccfl'eui. 

I février  , fi  vie. 

P A U L E.  Petite  ville  de  la  Calabre  cirerieure 
au  Royaume  de  Naples,  où  naquit  faint  François 
• inftituteur  des  Minimes  vers  l'an  141*. 

1 avril , fn  vie. 

Ce  foc  D qu’on  vit  naître  auffi  l'ordre  religieux 
des  Minimes  dont  il  fut  l'i^lituteur , 8c  qu'on  bâtie 
fon  premier  couvent  l'an  14;  v 

P A VIE  [ Tieinum  8c  P apia].  Ville  dcYom- 
bardie  , fiege  ordinaire  des  rois  Lombards  dans 
le  Milancs  , cvcchc  indrpendanc  de  toute  rbe- 
tropolc. 

S.  S y R fot  premier  eveque  de  Pavie  du  temps 
du  grand  Conftantin.  Il  eut  pour  foccefteur  faint 
Pompée  à qui  fucceda  S.  Juvence  Ou  5.  Evcncè  qui 
ne  mourut  qu'à  la  fin  du  1 v fiecle. 

Il  feptrmbre  , leur  vie. 

S.  E P 1 r h A N e évêque  de  Pavie  mourunt  en  9 74- 
Il  garantit  fil  ville  8c  tout  le  païs  d'une  grande  partie 
des  malheurs  qui  accompagnèrent  la  décadence  de 
l'empire  d'occident. 

ai  janvier , fia  vie. 

• M iij  * S. 


i87  T O P O G R AP  H I 

S-  Ensodi  difciple  de  faint  Epiphane  fut  fait 
évêque  de  la  meme  ville  l'an  jii-,  & mourut  en  jii. 

17  jntÜet , fa  vie. 

Le  corps  de  S.  Augustin  fut  tranfporté  eit 
cc  lie  ville  l'an  71a  parles  foins  du  roy  Luitprand, 
6c  il  s’y  eft  toujours  confervé  depuis  avec  celui  de 
B o e c t philofopjie  chrétien  que  Thcodoric  roy  des 
Gots  fi:  mourir  injuftcmcnc. 

a 8 aonjf , ne  de  S.  elttg.  ».  J {•  ■ 

Celui  de  Bocci  y fut  rapporte  du  territoire 
de  Calvencc,  lieu  de  femexil,  où  on  l’avoit  fait 
mourir.  Ce  fut  le  même  roy  Luitprand  qui  fit  faire 
cc  tranlport. 

..  • ij  oflobrt  , fa  vit.  ».  6- 

P A V I L L Y ( \it.-p4uli*citm  ) lieu  de  Nor- 
mandie au  païs  de  Caux  dans  le  dioccfe  de  Roufcn  , 
où  faint  Pnilbcrt  abbé  de  Jumicges  établit  un  mo- 
naftèrr  de  filles.  Il  en  donna  la  direction  à faintc 
AuSTREBtRTEqui  quicca  pour  cc  fujet  un  autre 
monaflere  dont  elle  étoit  abbcïTe  entPomhieu, 
à caufc  de  la  rébellion  de  Tes  religieufcs  Saint 
Oucin  évêque  de  Rouen  h benit,  & la  conflitua 
première  abbefle  du  lieu.  Elle  y fit  bâtir  une  fécon- 
dé 2c  une  troifiéme  éelife  , & fut  enterrée  dans 
celle  qui  portoic  le  nom  de  faint  Pierre  Les  Non 
mans  venus  de  Norwcgc  ruinèrent  l'abbaïe  de 
Pavilly  fur  la  fin  du  ix  fieele  ou  au  commence- 
ment du  fuivant.  Les  rcligieufts  furent  ou  mafla- 
crées  ou  difperfées  eft  d’autres  monafteres  : Sc  ja- 
mais l'abbdïe  de  Pavilly  na  fc  rétablit.  L’on  vit 
renaître  pourtant  long- temps  après  proclg  de  Tes 
ruines  dans  le  bourg  de  cc  nom  une  cfpccede  tnç. 
naftcrc  ou  d’hofpice  : mais  ce  fut  pour  des  moines 
4c  *faint  Benoît , & c'eft  encore  aujourd’hui  un 
Prieuré  de  Benediflins. 

10  ftvri.r  , vie  de  faint  e dnflrebtrt  , ».  1 , J. 

P E L L A.  Ville  de  Palertine  au-delà  d:i  Jour- 
dain , autrefois  évêché  fiiffragant  de  Jrrufalcm. 

Lorfque  la  ville  de  Jcrulalcm  fut  menacée  de 
fa  ruine  totale  fous  Vefpaficn,  les  chrétiens  par 
un  ordre  fecre:  de  Dieu  , en  forment  fous  la  con- 
duite de  leur  evêque  Lift  Simeon  frers  & fuc- 
ceirenr  de  faint  Jacques  le  mineur.  Ils  palTcrem  le 
Jourdain  , & choifirent  ppur  le  lieu  de  leur  demeu- 
re la  ville  de  PeJla  à deux  ou  trois  lieues  du  lac  de 
Genezareth  fur  les  frontières  de  la  Perce  & delà 
Trachonitide.  Ils  co  revinrent  après  le  fâc  de  la 
ville  6c  ladifperlion  de  cc  qui  y éfojt  relié  de  Juifs. 
Des  chrétiens  qui  relièrent  à Pclla  forcirent  les 
Nazaréens  & les  Ebionites  qui  furent  regardez 
comme  des  hérétiques. 

i8  février , vie  de  S.  S:muni'?vttj,deJeruf.n  j. 

Pt  L USE  Ville  «Je  la  balte  Fgypte  vers  l’em- 
bouchure oricnrale  du  Nil,  célébré  parle  lcjour 
de  faint  .Isidore  qui  véquit  retiré  fur  une  mon- 
tagne qui  en  étoit  pr^lic  . & qui  y mourut  vers 
l'an  44j. 

C'eft  par  erreur  que  l’on  a cru  que  Pelufe  n’etoit 
autr€  que  la  ville  de  Damiette  d'aujourd'hui , 6c 
le  fornom  en  eft  demeuré  à faint  Jfîdore  On  pré- 
tend que  les  refies  de  l'ancienne  ville  de  Pelufe 
s'appellent  aujourd'hui  Btlbaii. 

4 février  , fa  vie.  r.  I. 

Pelufe  apres  avoir  étc  le  fiege  d’un  eveque 
pluficurs  fieclcs  , fut  érigé  dans  la  fuite  en  arche- 
vêché. 

P E R G A M E.  Ville  dePhrygie  dans  laTroade 
ou  la  Myfie,  évêché  fuffragant  d'Ephefc , 6c  en- 
fuite.  érigée  en  métropole  fur  la  rivière  de  Caeyne. 

S.  A n f 1 r a s y fbuffrit  le  martyre  pour  la  fby 
de  Jefùs-Chrift  du  temps  de  l’empereur  Domitierf 
dans  le  premier  ficelé  de  l’Eglifc.  C'eft  ce  qu’on 
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Voit  dans  l'Apocalypfe.  11  avril , fa  vie. 

S.  Carpe  évêque  de  Thyatire  en  Lydie,  6c 
fon  diacre  faint  Papyle  fouftrirent  le  martyre  en 
151  à Pergame  qui  étoit  le  lieu  de  leur  naiflànce  , 
avec  Agathodore  leur  valet,  Agathonice  feeur  de 
faint  Papyle,  & un  grand  nombre  d'autres  martyrs 
delà  même  ville. 

1 3 avril , vie  de  faint  Carne.  # 

PERI  GUEUX.  Ville  de  la  féconde  Aquitai- 
ne , 'capitale  du  Périgord  , évêché  fuflragam  de 
Bordeaux , ( Ptirocom  ). 

S.  Front  a été  l'apôtre  6c  le  premier  évêque 
de  cette  ville  aumouiv  fîcclç. 

, 15  octobre,  fa  vie. 

S.  C Y r * 1 1 N,  vulgairement  faint  Su  b n a n au 
vi  fieclc , étoit  de  Périgord  4e  fut  abbé  dans  le 
dioccfe  de  Pcrigeux  près  de  la  Dordogne.' 

9 décembre  , fa  vie. 

S E u s 1 c e hermite  en  Berry  , puis  abbé  de  Cel- 
les , étoit  né  à Gemeliac  ou  Gembly  village  du 
Périgord,  & avoir  été  élevé  à Petigueux. 

17  Novembre  ,fa  vie. 

De  la  ville  de  Sarlat  en  bas  Périgord  Sc  de 
l'abbaïe  de  C a d ou  l n.  V.U  titre  dt  Sarlat. 

P E R ON  N E.  Ville  de  Picardie  en  Santerre  fur 
la  Some , au  diocèfe  de  Noyon  , où  faint  F u rs  y 
demeura  quelque  temps  avant  que  de  venir  fonder 
l'abbaïe  de  Lagny  au  diocèfe  de  Paris.  Son  corps  y 
fut  tranfporté  vers  l'an  65}  du  village  de  Maificres 
fur  Authie  en  Ponthieu  où  il  étoit  mort  des  l'an  6 yo  : 
8c  il  eft  devenu  patron  de  la  ville. 

1 6 janvier  t vie  de  faint  Pnrfy. 

PEROUSE  [ Pcrufinm.  ] Ville  de  Tofcane 
' en  Italie , renfermée  aujourd'huy  dans  l'Etat  ecclc- 
fiaflique  du  Pape  : évêchc  qui  ne  reconnoît  point 
d'autre  métropole  que  Rome. 

S Constance  en  fut  évêque  vers  la  fin  du 
troifiéme  ficelé  , & fut  martyrife  apparemment  du 
temps  de  Dioclétien. 

19  j envier  , fa  vie. 

S.  F 1 1 1 n & S G r a t 1 g n a n , dont  les  corps 
ont  etc  iranlportcz  au  Milanès , ont  été  marryrifez 
à Peroufc.  9 aonil  , leur  hifioire. 

S.  Florent*:  fes  compagnons , martyrs. 

9 aeuft  y (fur  bijtoire. 

S.Herculan  évêque  de  Peroufc  , fut  tué  par 
ordre  de  Totila  roy  des  Gots  apres  la  pu  le  de  la  ville 
l’an  y 4 6.  7 novembre  , fa  vie.  • 

PERRECY  ou  P e r s y [ Patriciacum.  ] Etoit 
une  terre  dans  le  païs  que  nous  appelions  Char- 
rolois  au  diocèfe  d’Autun  en  Bourgogne.  Elle  fut 
donnée  aux  Religieux  de  faint  Benoit  par  Eckard 
que  l'on  appelle  comte  de  Bourgogne  , & mife 
entre  les, mains  des  moines  de  Fleury  qui  y firent 
bâtir  une  églife  , 8c  enfuite  un  monaflere  qui  / 
été  .réduit  depuis  en  prieuré  dépendant  de  leur 
abbaïe.  L’on  y a toujours  aonfey  é le  monaflere 
des  Religieux  : 8c  de  nos  jours  M.  Berner  oui  en 
étoit  prieur  commcndataire  y a mis  une  réforme 
tres-étroite. 

' il  man  , vie  dt  faint  Benoît,  m.  la. 

PERSE  chrétienne,  fous  le  nom  de  laquelle 
on  comprend  non  feulement  la  province  particu- 
lière de  delà  l’Aflyrie , mais  aufîi  tout  l'empire 
des  Pcrfe  qui  reçut  la  lumicre  de  Ja  foy  des  le 
temps  des  Apôtres. 

Pcrfecution  des  chrétiens  en  Perfc  excitée  l'an 
34)  fous  Sapor.  Martyre  de  près  de  jfiooo  cRré- 
tiens  du  païs  en  moins  de  deux  ou  trois  ans 
entre  les  autres  , de  faint  Sim  bon  évêque  de 
Scleucie  & de  Ctefiphon  , de  S-Uithaïadi, 
de  faint  Milu’s,  de  faint  AcirfiMa.de  faintc  * 
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Piierîothï  ou  Tarbule  ftrur  de  /aine  Simeon. 

21  avril , vie  de  s.  Simeon  & de  fet  compagnon). 
il  avril  , vie  de  S te  P ber  but  lie  & de  jet  compagnes. 

Martyre  de  cent  vingt-huit  chrétiens  Pcrfans 
avec  leur  évêque  S.  Sadoth  l'an  34É. 

10  février  , vie  de  faint  Sadeib. 

Martyre  de  faint  Bademi  natif  de  Bethlapat  , 
religieux  Perfan  , ahbé  d’un  monaftere  qu'il  avoir 
bâti  près  du  lieu  de  fo  naiftancc  vers  l'an  3 7 if . 

9 avril  , fa  vie. 

Martyre  de  faint  Hormisdas  Perfan  , de  faint 
Sl/AME’s  , 3cc.  "8  aoajl  , leur  vie. 

Perfecution  excitée  l'an  410  , la  dernieré  année 
du  régné  d'Ifdegerde  , 3c  continué  pendant  30 
années  3 c plus , fous  Vararane  V & fes  fucceilcurs. 
Martyre  du  diacre  S.  Benjamin  , de  S.  Jacques 
dit  lintcrcis , officier  de  la  cour. 

3 1 marf , vie  de  Jaiut  Benjamin, 

8 .sou/l  , vie  de  faint  Hormifiat . 

17  novembre  , vie  de  faire  Jacques  1‘ Interets. 

Pcrfans  venus  à Rome  :8c  marcyrifez  dans  cette 
ville  , quelque  etrangers  , (bas  les  emp.  Romains. 

Maris,  Marthe  , Audifax  , Abachumiu 
lit  ou  iv  fîecle.  19  janvier.  Lue  vie . 

Abdon  3c  SfiNNeN  au  ni  fiecle  du  temps  de  l'em- 
pereur Occc.  * 30  ju  vet  , Lut  vie. 

Parmi  les  Saintsde  l’ancien  Tcftamcnt  , EsTMEk 
étoit  reine  des  Pcrfcs  , 3c  fon  onde  Mardoche’b 
priocip  1 1 miniftre  de  l’Etat. 

PbTRA  Ville  principale  de  l'Arabie  Petrce, 
ainfi  appcllée  de  fon  nom  , 3c  vulgairement  nom- 
mée Hcracb  depuis  la  domination  des  Sarrazins. 

S.  Astera  éroit  évêque  de  cette  ville  au  milieu 
du  quatrième  ficelé.  11  affilia  au  concile  de  Satdique 
en  347.  a j juin  , fa  vie. 

PETRA.  Ville  de  la  premier*  Paleftine  , entre 
Ccfirée  méciopolc  de  la  province  3c  Je  Mont- 
Carmel. 

i.  M A c A 1 r 1 , dit  autrement  Arius , droit  évê- 
que de  cette  ville  dans  le  temps  même  que  faint 
A fier  e J'ctoic  de  l’autre  Pct  ra. 

10  juin  fa  vif. 

PETTA¥  [ Ptétovium  , Poeiovio  Piclabio.  ] 
Ville  de  la  haute  Pannonie  vers  la  Noriqùe  , main- 
tenant en  Stirie  fut  la  Drave  vers  les  iimitesde 
l’Efclavonie.  Là  écoienc  les  quartiers  d’hy  ver  pour 
les  troupes  contre  les  barbares  de  de- là  Je  Danube 
du  temps  des  empereurs  Romains , 3c  de  ceux  de 
Con  fiant  inople. 

S-  Victorin  étdit  évêque  de  cfette  ville  vers  la 
fin  du  x 1 1 ficelé  , 5c  il  fôuftit  le  martyre  vers  l’an 
S 04.  a novembre , fu  vie. 

PH  AINOou  Phano.  Lieu  plein  déminés 
de  cuivre  en  Paleftine  , où  l’on  releguoit  les  con- 
fefteurs  3c.  les  martyrs  pour  les  y faire  travailler. 
Le  lieu  étoit  fi  mal  fain  , qu’on  n’y  pouvoit  pas  vi- 
vre long-temps.  U en  mourut  prefque  fans  nombre 
durant  la  grande  perfecution  de  Dioclétien  , conti- 
nuée par  Galère  Maximien  3c  par  Maximin  Daia. 

4 mart  , vie  de  faint  Sihain  de  Gaze. 

S.  Eutyqu  a foudiacre  d'Alexandrie  y fut  relé- 
gué par  les  Ariens  du  temps  de  l'empereur  Conf- 
iance avec  quelques  autres  defenfeurs  catholiques 
attachez  à leur  évêque  S.  Athanafe.  Mais  il  mourut 
en  chemin  de  fes  playes. 

1 6 mars  , fia  vie  , n.  a. 

En  373  Pallade  préfet  d'Egypte,  homme  payen  , 
envoya  divers  folitaires  3c  d'autres  confelleurs  de 
la  ville  d' \lexandrie  3c  de  la  province  aux  mines 
de  Phennci  en  Paleftine  , après  leur  avoir  fait 
fooffrir  divers  tourmens  en  faveur  des  Ariens, 
fj  maj  , Martyr t eC Alexandrie  ,»■  i- 
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PHIL1PPES.  Ville  de  Macedoine  , colonie  Ro- 
maine du  côté  de  la  Thrace  à qui  clic  a été  allez  fou- 
vent  mais  mal-à-propos  attribuée  : évcchc  devenu 
enfuite  métropole  : célébré  par  la  prédication  de 
faint  Paul  qui  marquoit  une  tendreife  particulière 
pour  les  fidclles  de  ce  lieu. 

On  croit  que  cette  ville  eut  pour  premier  évê- 
que faiqt  Epapiirodite  qui  étoit  du  païs  même, 
difciple  3c  compagnon  de  faint  Paul. 

al  mars  , vie  de  faint  Epapbrodire. 

Ste  Lydie  marchande  de  pourpre,  difciple  de  S. 
Paul  3c  ion  hôtefle  , demeuroïc  dans  cette  ville. 

• 3 aoujl  , fa  vie . 

PHRYGIE.  Province  de  la  chrétienté  où  la  foy 
des  peuples  fe  diftingua  le  plus  dans  les  premiers 
ficclcs,  avec  celle  de  Cappadocc. 

Il  y eut  une  ville  entière  de  martyrs  peur  la  foy 
dans  la  Phryeiel’an  303  , lorfqu’clle  fut  brûlée  par 
ordre  des  perle cutcurs,  fans  qu’il  y eut  ni  une  femme, 
ni  un  vieillard , ni  un  enfant  qui  voulut  y racheter 
fa  vie  aua  conditions  de  facrifier  aux  dieux.  Oit 
ne  nous  a pas  même  confervé  le  nom  de  cette  ville. 
Quelques-uns  croyent  que  c'étoit  celle d’AhTANDRS 
fur  la  côté  de  Myfie  qui  regarde  la  pointe  fcp- 
tenchonale  de  l ifle  de  Lefbos  ou  Metelin. 

7 février  , vie  de  faint  AdauElt. 

PISE.  Ville  de  Tofcane  qui  appartient  mainte- 
nant au  Grand-duc , devenue  métropole  depuis  le 
douzième  fîecle. 

On  croit  que  faint  Tori»* , qu’en  France  nous 
appelions  S.  Tnolu’s,  fut  martyrife  à Pifc  durant 
la  première  perfecution  de  l’F.glife  fous  Néron 
avant  même  les  apôtreS  S.  Pierre  3c  S.  Paul.  On 
a joute  qu’il  étoit  Romain  3c  Officier- de  la  mailôn 
de  l'empereur  , 3c  que  l'on  garde  fon  chef  à Pife. 

1 7 may  , fa  vie. 

La  ville  de  Pife  fut  éçigéc  en  archevêché  l’an  uj  1 
par  le  pape  Innocent  II  ^comrne  celle  de  Gcnes , à 
la  priere  de  faint  Bernard  , pou»  reconnoiirc  la  dé- 
férence que  ces  dcUx  villes  avbknt  eues  pou  ries 
remontrances  de  ce  Saint,  3C  la  foùmi/Iion  qu’elles 
rendirent  à ce  Pape  en  renonçant  au  parti  de  l'an- 
tipape Pierre  de  Leon. 

10  aoujl  , vie  de  faint  Bernard  , n.  24. 

PISPER.  Nom  du  plus  grand  des  monafterçs  de 
S.  Antoine  qui  y fit  beaucoup  de  fejour  , dans  U 
balle  Thebaïde- 

Le  plus- éloigné  de  fes  monafteres  étoit  celui  de 
Mont-Colzim  dons  la  même  province  à une  jour- 
née delà  mer  rouge , appelle  depuis  Je  Mont-faint 
Antoine. 

Le  lieu  de  fa  naiftànce  s'appelait  Corne.  C'étoit 
an  bourg  dans  le  territoire  d'HeracIce  , ville  de  la 
haute  Egypte  ,comprife  quelquefois  dans  la  balle 
Thebaïde. 

»7  janvier , vie  de  faint  Antoine. 

P I S T 0 1 E [ Piftorium  3c  Piftaria.  J Ville  de  Tof- 
cane  entre  Flotencc  3c  Lucques , évêché  fuffragaut 
de  Florence. 

Saint  Baront  gentilhomme  François  du  Berry 
après  fa  femeufe  vifion  t fe  retira  dans  le  territoire 
de  Piftoie  où  il'fe  fahéèifÿi  avec  faint  Dizier  3c 
quatre  autres  de  fes  difciples  : 3c  mourut  dans  i’her- 
mitage  qu’il  y avoit  confinât. 

2 j mart  t fa  vie  ,n.  f. 

PlTVESou  Pityuse  fur  le  bord  du  Pont- 
Euxin  'vers  la  Cholchide  , qu’on  croit  être  fo  mé- 
chante ville  de  Pirjonte  , lieu  affreux  où  finiifoir 
l’empire  Romain  , 3c  où  commençoit  la  Sarma-  - 
tic- 

Les  ennemis  de  faint  Chrysostomi  n’ayant 
pu  reuffir  à le  foire  périr  dans  l’Armenie , le  fi- 
rent 
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rent  reléguer  à la  lin  dans  ce  deferr.  Mais  il  mou* 
tut  en  chemin  à deux  lieues  de  Comanes. 

a 7 janvier , vie  de  faim  Ckryjafi.  n.  it,  • 

P L A I S A N C E [ Plactmia.]  Ville  d’Italie  fur 
le  Pô  dans  l'ancien  pais  d’Emilie  vers  le  Milancs , 
maintenant  dans  le  duché  de  Parme  , cvcchc  luf* 
ftagant  de  l’archevêché  de  Boulogne. 

S.  Anton  in  martyr  eft  honoré  le  jo.de  fep- 
tembre  & le  4 de  juillet  en  cette  ville  , où  il  eft 
regardé  comme  l'un  des  foldau  ou  officiers  de  la 
legiun  Thebécnoe. 

ia  (tptembrt , bij }.  de  la  légion  Thebientte. 

S.  Sabin  ou  Savin  étoit  évêque  Je  cette  ville 
dn  temps  de  faint  Ambroifede  Milan.  11  cil  honoré 
l’onzième  de  décembre. 

7 décembre  , vie  de  S.  Ambre: ft  de  Milan. 

Le  B.  Conrad  hermite  de  Noto  en  Sicile,  étoit 
un  gentilhomme  de  Plaifance  . où  il  avoit  véçu 
avec  fa  femme  8c  toute  fa  famille  jufqu’au  temps 
de  fa  ton  ver  lion. 

14  février , fa  vie.  ‘ 

Le  PLESSIS-LES-TOURS  [ Plicatuium 
ou  Hexiaetm.  ] 

Leroy  Louis  XI  fit  loger  S.  FitANÇofs  de  taule , 
qu’il  avoit  fait  venir  du  fond  de  l’Italie  dans  la  balle* 
court  de  Ion  château  du  Plelïis  près  de  la  chapelle 
de  S.  Mathieu  , 8c  pourvue  à fou  entretien  8c  à ce* 
lui  de  (es  difciplcs.  , 

Charles  VIII  fon  fils  lui  fit  bâtir  un  beau  cou- 
vent dans  le  pre  d#  Picffis  , au  lieu  appelle  les 
Montils  , 8c  un  autre  à Amboife.  Le  Saine  mourut 
l’an  xj  07  dans  celui  du  Plcflis. 

a avril  j fa  vie  , ».  $ &c. 

PLUVI£R.S[  Fjtbiver  ou  Pcttvtr .]  Ville  de 
Beaulfe  au  dioccfe  d'Orléans  qui  a donné  le  nom 
au  païs  de  Piverais. 

S.  GRecoiRi  d Arménie  ayant  quitté  fon  évêché 
de  Nicopolis  8c  fon  pais , vint  le  retirer  en  France  » 
s'établit  auprès  de  J’luvicft  dans  une  cellule  étroite, 
contre  une  cglile  if  trois  petits  quart  de  lieues  de*  là  , 

& y mourut.  Son  corps  fut  tranfportc  dans  la  ville 
même  , où  il  cil  regardé  comme  patron. 

1 6 mari  t fa  vie. 

L c corps  de  S.  Lis'  [ Latui  ] folitaire  de  la 
Forcit,  aux- Loges , mort  en  jj  j , fut  tranfponé  long- 
temps apres  à Pluviers, où  on  l’a  toujours  eonfervé 
depuis  dans  use  églife  collegiale  deltinée  pour  Ion 
culte.  f novembre  , fa  vie. 

POISSY  [ Pifciacum  , 8c  auparavant  Pinriactem  ,] 
d’pù  vient  le  nom  de  Pincerais  au  païs  d’alentour  , 
qui  compofc  l’un  des  lix  Archidiaconez  de  l’églife 
de  Chartres. 

La  ville  eft  dans  Mlle  de  France  aux  limites  du 
Vexin  * fur  1a  Seine  . à cinq  lieues  au  dellous  de 
Paris  : mais  bien  differente  du  lieu  appellé  Piftas 
ou  Pifl* . qui  étoit  fort  avant  dans  la  Normandie. 

S.  Eremïirj  moine  de  S.  andrille  au  païs 
de  Caux , 8c  évêque  de  Touloofe  au  v 1 1 fiecle  , 
étoit  né  à Viocourt  village  du  territoire  de  Poifly. 
D’autres  difent  au  Port-au-Pec  près  de  S.  Germain 
en  Laye.  U palla  communément  pour  un  enfant  de 
Poillÿ.  ‘ # 

14  me  j , fa  vie. 

S.  Loüi  s roy  de  France  étoit  né  à PoilTy.  Il  en 
prenoie  quelquefois  le  noin  à caufc  du  baptême  qu’il 
y avoit  reçu,  • 

ij  aouft , fa  vie. 

POITIERS  [ Pittavi  , P'Qonts.  ] Ville  ptinci- 
■pale  du  Poitou  dans  U fécondé  Aquitaine, évêché 
fuffragant  de  Bordeaux  . lîtué  fur  le  Clain. 

S.  Hilaire  fut  eveque  dix  lieu  au  1 v fiecle. 

Sa  fille  Crime  Apre  vierge  mourut  peu  de 
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jours  avant  lui. 

r j janvier  » vie  de  faint  Hilaire. 

S.  Ehmeran  fut  évêque  de  Poitiers , lieu  de  fi 
naiflance , aû  v 1 1 fiede  II  quitta  fon  évêché  pour 
aller  prêcher  l’évangile  en  Bavière  à Ratilbonnc. 
n jepeimbre  , fa  vie. 

Sainte  Radegonde  femme  du  roy  Clotaire I 
s'étant  retirée  à Poitiers, y fonda  l'abbaïe  defainte 
Croix , y fit  établir  la  B.  Agnb’s.  pour  première  ab- 
bcirc  ; s’y  fit  fimple  religieufe  vers  l’an  JJ9  , y 
mourut  en  JÏ7 , 8c  fut  enterrée  dans  une  églife  du 
fauxbourg  qu'elle  avoit  fait  bâtir  pour  fervix  de 
cimetière  à fon  abbaïe. 

# ij  aonft , fa  vie.  n.  8. 

Fortunat  évêque  de  Poitiers  eft  honore  aufC 
comme  Saint  dans  cette  églife.  11  avoit  été  le  cha- 
pelain ou  plutôt  l'homme  d’affaires  de  faintc  Ra- 
degonde , n’étant  que  prêtre. 

là-meme. 

S.  Licer  fut  élevé  à Poitiers  fous  l'évéquc  Didon 
fon  oncle.  Il  fut  archidiacre  de  cette  églife, puis 
abbé  de  S.  Maixent  en  Poitou,  avant  que  d’être 
évêque  d*  Autun.  Son  corps  fut  reporté  apres  fa  more 
dans  cette  abbaïe. 

toüobrt  tfe  vie  ,n.  1. 

S.  Paterne  ou  S.  Pair  évêque  â’Avranches  étoit 
de  Poitiers  , 8c  avoit  été  religieux  dans  l'abbaïe  de 
S.  Jouir». 

1 6 avril  vie  de  faint  Pair. 

Pluficurs  ont  fait  pafler  S.  Vi  cto  r »n  évêque 
de  Pctaw  en  Illyric  occidentale  8c  martyr, pour 
un  évêque  de  Poitiers , mais  pat  une  erreur  venue 
du  nom  latin  de  la  ville. 

s.  novembre  , vie  de  faint  VtBarin  de  Petavv. 

S Florent  que  l'on  fait  difciple  de  5.  Martin 
s’ eft  fanclirié  dans  Ci  retraite  de  Glonheaux  extré* 
mitez  du  Poitou. 

1 1 fep  retable  , fé  vie. 

S.  M a 1 x 1 N r , qu’on  dit  frcrc  de  S.  Maximirr 
évêque  de  Trêves  fans  beaucoup  de  fondement,  a 
vécu  retiré  en  Poitou  dans  le  lieu  où  eft  l’abbaïe  8c 
la  ville  de  fon  nom. 

16  juin  , fa  vie. 

S.  J u n 1 e n réclus  , étoit  né  en  Poitou  : abbé  de 
Maire  l'Evefcau*  qui  eft  maintenant  une  paroillè. 
Il  mourut  le  jour  même  que  fainre  Radegonde.  Son 
corps  fut  porté  long-temps  après  à Noaillé  dont  il 
eft  patron, 

l j aoujl , fa  vie. 

S.  J ou  1 n fût  abbé  de  Mamfcs  ou  d’Anfion  que 
l’on  a depuis  appellé  de  fon  nom. 

S.  F r 1 d o l 1 n Irlandois  fut  abbé  de  S.  Hilaire 
de  Poitiers.  6 1 ..an  ,fa  vie. 

S . Filbbrt  premier  abbé  de  Jumieges  au  diocè» 
Ce  de  Rouen , eft  regardé  auffi  comme  l’un  des  Saints 
particuliers  du  Poitou  , non  feulement  pour  avoir 
fondé  8c  gouverné  l’abbaïe  de  Quinçay  , à une  lieucf 
8c  demie  de  la  ville  de  Poitiers  , mais  parce  qu'il  a 
bâti  aufli  le  monaftere  célébré  de  l'ille  de  Her  , que 
l’on  appelle  Nermoutilr  au  lieu  de  Hermouticr  ; 

Îiu’il  s’y  eft  renfermé  dans  les  dernières  années  de 
a vie  i qu’il  y eft  mon  , & qu’il  y a été  enterré. 
Nermoutier  a été  depuis  compris  dans  le  dioccfe  de 
Luçon  que  le  pape  Jean  XX  1 1 érigea  en  évêché* 
xo  aoujl  , vie  de  S.  Fitbert. 

S.  A ch  art  ou  A ca  1 r e Ae  J umitges  étoit  né  en 
Poitou. .11  y fut  élevé  dans  divers  monaftercs  de  la 
ville 8c  du  dioccfe , comme  à S.  Hilaire , à 5.  Joui», 
puis  à Quinçay  dont  il  filt  premier  abbé  , jufqu’i  ce 
que  S.  Filbcrc  l’envoya  à Jumieges  en  fa  place. 

Ij  fepremb"  .fa  vu. 

Poux  ce  qui  eft  des  villes  , abbaïes  8c  -autres 
lieux 
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lieux  du  Poitou  , 8c  principalement  du  diocèfc  de 
Poitiers,  que  les  Sauus  une  rendus  célébrés  par 
leur  fëjo’jr,par  leur  fépulture,oupar  leur  culte, 
comme  lont  faint  Maixint  ville  de  abbaïc  ; 
Noaille*  abbaïe  ; Quinçay  abbaïc  ; Nermoutier 
ou  Hernmstier  ifle  Oc  abbaïe  ; F o n t - E v r a u o 
chef-  d'ordre  dépendant  immédiatement  du  faine 
Siège  i Florent-li-Vieux  qui  fe  die 
de  nul  dioccfe , 8c  qui  cil  du  duché  d'Anjou  pour 
le  civil  j JL  ou  ou  n ville  de  Poitou  vers  la  Touraine 
& l’Anjou , 8cc. 

l'oytz.  leurs  litres  particuliers. 

POLICASIRO,  ville  de  la  province  appellce 
la  Principauté  Citcricure , autrefois  Lucarne  . au 
royaume  de  Naples  près  de  l’ancienne  ville  de 
Buxcnto,  cvcché  fuSragant  de  Salerne. 

Saint  Pierre  auteur  de  la  referme  de  la  con- 
grégation de  Cave,  étoic  évêque  de  cette  ville 
dans  l’onzième  ficelé.  4 murs , fu  vit. 

POLOGNE  chrétienne  , païs  des  anciens 
£armatcs  en  Europe  du  coté  de  la  Germanie. 

Patrons  8c  Proteûeurs  de  la  Pologne. 

Saint  Casimir  fils  du  roy  Cafimir  III  du  nom. 

4 mars  , vie  lie  ffir.s  Cufisair. 

Saint  Stanislas  évêque  de  Cracovie  & martyr. 

7 w*,7  . f*  vie. 

Saint  Adalbert  eveque  de  Prague  en  Bohême  , 
martyrisé  en  Prude,  traofporté  en  Pologne  par  le 
duc  Boleflas,  déposé  dans  la  cathcdxale  de  Gncfne 
fur  la  fin  du  x fiecle  , a été  choifi  pour  patron  du 
royaume  de  Pologne. 

a j avril , vie  de  faim  Ad-ilbtrt  de  Prague. 
Sainte  Hedwige  duchede  de  Pologne  au  xm 
liecle  dans  le  tems  que  le  païs  étoit  déchu  de  Ion 
titre  de  royauté  , avoir  épeusé  Henry  le  Barbu  duc 
fjuverain  de  Pologne  & de  Silefie.  On  dit  que  fon 
corps  a été  porté  de  Silefie  , où  elle  demeurait  , à 
Cracovie.  1 7 oflobn , fa  vie. 

POMERANIE  chrétienne,  province  de  l’Al- 
lemagne fepccntrionalc  , qui  s’étend  le  long  de  la 
mer  Baltique. 

Ce  païs  a été  catéchisé  à h fey  de  Jcfus-Chrift 
par  faint  Adalbert  premier  archevêque  de  Mag- 
debourg  , 8c  par  faint  Otmon  évêque  de  Bamberg  , 
qui  ont  porté  le  titre  d’apôtres  de  ce  païs , le  pre- 
mier au  x fiecle,  l'autre  au  x 1 1. 
ao  juin  , Vit  de  Juins  al  Julien  de  Magdebourg. 
t juillet  , vie  de  faint  Oihon  de  Bamberg. 

P O M P O S E , abbaïc  fitucc  dans  le  duché  de 
Fcrraxc  , à trois  quarts  de  lieue  du  bras  méridional 
du  Pô  , appelle  de  Volane , à deux  lieues  de  la  mcj. 

Saint  Goyon  natif  de  Cafemar  , à trois  lieues 
de  Ravcnnc,  en  fut  fiait  abbé  l'an  998  , & la  gou- 
verna pendant  quarante-huit  ans. 

f mars  , vie  de  faint  Guy  on. 

Saint  P O N S E , dit  de  Toutes , en  Langue- 
doc, ( Fanum  fanili  Pontü  TomeisWam  ) 

L’an  9 j 6 on  bâtit  une  abbaïe  fous  le  nom  de 
faint  Pons  dans  le  Bas  Languedoc  , entre  Pczcnas 
écCarcallone,  en  un  lieu  appelle  Tomicres , qui 
fut  érigée  depuis  en  cvcché  par  le  pape  Jean  XXII  , 
lorsqu'on  fit  une  métropole  de  Touioufc.  On  pré- 
tend que  le  corps  du  faint  Martyr  qui  lui  adonné 
le  nom , y fut  tranfporté  des  Alpes , au  moins  en 
partie.  Car  la  ville  de  Nice  où  on  l’avoit  porté 
après  1a  ruine  de  Cemele  ou  Cimics  faccagé  par 
les  Lombards  & les  Saxons,  en  a retenu  une  por- 
tion confiderable. 

14  nuy  , vie  de  faint  Peut. 

PONTIA  (vulg.  Pont*  ; Palmaria,  vulg. 
Pulmurtlu  y Panuataria,  Vulg.  SJnt.-AI. strie , Scc.J 
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Petites  ifies  voifincs  de  la  mer  de  Tofcane , choilies 
pour  être  le  lieu  de  l'exil  de  divers  martyrs  8c 
confclicurs  reléguez  principalement  de  la  ville  de 
Rome.  Ponza  cil  prcfque  vis-à-vis  de  Gayette; 
Palmarola  vis-à-vis  de  Terracine  à la  rade  de  la 
Terre  de  Labour  > Sainte-Marie  ou  Pandatairc  dans 
la  baye  de  l'ouzzoles. 

L'empereur  Domitien  bannit  faintc  Flavii 
Domitillb  veuve  du  conful  faint  Clément  fon 
cou/in  germain  dans  l'i  A e Pandatairc.  Il  telegua 
faintc  Flavic  Domicilie  niéCe  du  même  faint  Clé- 
ment dans  Pille  de  Ponce  , qui  félon  faint  Jérôme , 
devint  célébré  par  les  fburtïances  de  cette  Sainte. 
Sainte  Paulc  dame  Romaine  allant  de  Rome  en 
Palcfline,  vifita  ce  lieu  par  dévotion. 

7 tnay  , vie  de  Jaune  Domitiü  . 

Le  pipe  faint  Silvere  fut  relégué  d’abord  à 
Patare  en  Lycie  par  le  general  BclilLntedu  temps 
de  l’Empereur  Juflinien  , 8c  depuis  fon  retour 
dans  l’ilie  de  Ponce  en  $38  , où  il  mourut  de  mi- 
fer  c 8c  de  faim.  On  alloit  par  dévotion  à fon  tom- 
beau dans  le  1 x fiecle . félon  Anaflafe  le  Biblio- 
thcquairc.  Cependant  Libérât  auteur  de  créance, 
& prcfque  contemporain  , nous  apprend  que  le 
lieu  de  ion  exil  & de  fa  mort  étoit  l'ific  Palmaria. 

20  juin  , vie  de  faint  Silvere.  « 

PONTIEU,  ou  pour  aider  la  prononciation 
Pont  h 1 eu  ( Por.tnus  Pugms  , ) province  de  la 
Ball'c  Picardie  5 lac.  Brnunni  , (1  l'on  en  croit 
Samlbn.  Payez,  les  lieux  particuliers  de  ce  p.'it  t 
comme  Abbeville  , faim  Valéry  , faint 
RlQUIER  , MoNTRtUlL. 

Saint  Jossb  venu  de  la  petite  Bretagne  s'habi- 
tuer en  ce  païs  , parte  pour  l’un  des  principaux 
patrons  de  la  province.  13  décembre  , Ju  vie. 

Le  bienheureux  Bernard  de  Tiron  ctoit  du 
Ponthieu  , né  dans  le  territoire  d’Abbeville. 

14  avril , fa  vie. 

PONTIGNY,  abbaïe  de  l’ordre  de  Cîtcaux, 
maintenant  en  Champagne  , mais  dans  le  diocèfe 
d’Auxerre  aux  limites  de  ceux  dcLaiigrcs  & de 
Sens  fui  la  rivicre  de  Serain  , à une  licuè  de  L igny- 
le-chàtcau , à quatre  8c  demie  de  la  ville  d’Auxerre 
vers  le  levant  d’été , feccnde  fille  de  Cîtcaux  , dont 
l’abbé  cil  en  règle,  avec  un  bourg  de  meme  nom  * 
qui  eil  de  l’clcdlion  de  Tonnerre. 

Cette  abbaïe  a fervi  de  retraite  à trois  faims 
Archevêques  de  Cancorbery  en  Angleterre  , per- 
fccutcz  par  leurs  rois  8c  les  grands  do  leur  païs  ; à 
S.  Thomas  , dit  Btikct  . à T- tienne  Langton  , mort 
en  laaü  , dont  la  canonifation  n’a  poinj  été  termi- 
née i & à faint  Em  e , qui  mourut  l’an  1141  près 
de  Provins  en  Brie,  8c  dont  le  corps  fut  rapporté 
à Pontigny.  On  l’y  a choifi  pour  patron  du  lieu , 
Sc  1 abbaïc  s’appelle  de  fon  nom  Saint  Emc  de 
Pontigny. 

16  novembre  , vie  de  faim  F.me  de  Corstorbey. 

2 y .tecemb-e  , vie  de  Jaint  Thomas  de  Cuntorùny.  * 

PONTOISE  ( Pontijura  Sc  Pontctfia,)  ville  du 
Vczin  François  fur  l’Oyfe  , à fix  lieues  de  Paris, 
mais  au  dioccfe  de  Rouen. 

Le  corps  de  faint  Milton  premier  évêque  de 
Rouen  fut  porté  à Pontoife  l’an  #80.  Il  y cil  tou- 
jours demeuré  depuis  En  1294  pnen  fitunctranfla- 
tion  pour  le  mettre  dans  une  eglife  collegiale  que 
l’on  y bâtit  en  fon  honneur , 8c  qui  porte  encore 
aujourd'hui  fôn  nom. 

22  oïlobre  , vie  de  faint  Mellon. 

L’abbaïc  de  faint  Martin  de  Pontoife  fut  fon- 
dée l’an  1050  par  .Amaury  fils  de  Dreux  . 8c  frere 
de  Vautier  comte  d'Amiens  & de  Pontoife.  Saint 
Gautür.  fût  choifi  pour  en  eue  le  premier  abbé  : 
Topog.  N 8c 


I ■>«  T O P.  O G R A P-H  I E DES  SAINTS.  „e 

8c  le  foy  Philippe*  I âge  de  8 à 9 ans  s'en  fit  l'a-  ville  n’cft  éloignée  que  d’environ  deux  lieues  vers 
voiié.  Gautier  y mit  la  réglé  de  faint  Benoît , en  le  couchant. 

fit  dédier  l’églifc  fous  le  nom  de  faine  Germain,  Saint  Janvier  évêque  de  Bencvcnt , avec  fon 
qu'elle  a quitte  depuis  pour  prendre  celui  de  laine  diacre  Fefle&fon  leéieur  Didier  , & faint  Sofic 

hl  irfin  Af*  X4lci.ni.  m . C X Tin... .ni  . n 


8 avril,  vit  de  faint  Gautier , ».  a. 


diacre  de  Miscne  , furent  martyrifez  à Pouzzol  en 
même  temps  que  Proculs  diacre  du  lieu  , 6c  deux 


L'on  a marqué  au  15  de  mars  le  culte  de  faint  bourgeois  de  la  ville  nommez  Eutyches  6c  Acuci 

Richard  , enfant  mallacrc  à Pontoife  un  jour  de  du  temps  de  Dioclétien.  Les  corps  de  Eefte  de  de 

Vend  rcdy-fiint  par  les  Juifs  en  haine  de  Jefos-Chrüh  Didier  turent  reportez  à Bcncvent  , celm  de  Solie 

& l'on  dit  que  Ton  corps  a été  depuis  apporté  à Paris,  à Miscne  : celui  de  Janvier  fut  enterré  d'abord 

Mais  il  ne  paroît  pas.qite  ce  culte  foie  public  on  fur  le  lieu  , puis  tranfportc  dans  la  fuite  à Naples  : 


Mais  11  ne  paroit  ras. que  ce  culte  luit  public  ou 
folcnncl  ni  à Pontoile , ni  à Paris. 

1 y mart  , vie  de  feint  Simon  Ai. 
POPULO  NE  , ville  ancienne  de  Tofcane 
fur  fa  côte  vis-à-vis  de  l’iile  d’Elbe , ruinée  per  les 


fur  le  lieu  , puis  tranfportc  dans  la  fuite  à Naples  : 
mais  ceux  des  faims  Procul c , Eutyches  8c 
Acvci  relier ent  à Touzzol. 

I?  frftcmbrt  y vie  de  feint  Janvier. 

P X A G U £ , ville  capitale  de  Bohême  ( Praga  ÿ 


Lombards  avant  la  fin  du  Vi  lîecle,  dont  il  ne  relie  6c  auparavant  Maroboahum  , ou  plutôt  Maretodui 
plus  que  le  nom  avec  quelques  maifons  de  païfans , Régi a : ) nom  qui  n’ell  prelque  d’aucun  ufage  dans 
6c  dont  l'évêché  fut  tranfporté  depuis  à Malla  l'hilbire  des  Saints  ou  de  l’Eglifc.  Erigée  en  mc- 


ville  voilîiic.  Le 


e.  Le  cap  de  Populonc  s'appelle  main-  tropole  par  le  pape  Clément  VI  Pan  1)44. 
Campene.  L’évcché  de  cette  ville étoit  fuffragant  de  Maycn* 


Saint  Cerboniv  étoit  éveque  de  Populonc  an  ce  au  x lîecle. 


milieu  Jj  cinquième  liccle. 


Apres  la  mort  de  l’éveque  Diethmaxqui  arrivi 
tootlobre,fa  vie.  l’an  98  J , faint  Adalbert  lut  choifi  pour  lui 

POR  TE  S , monafterede  Chartreux  en  Bout-  fucccdcr.  Il  fe  démit  l’an  989  avec  l’agrément 
cogne  , rendu  célébré  par  trois  faints  perfonnages  du  pape  Jean  X V.  Le  meme  pape  le  renvoya  Part 
des  xi  1 de  x lit  licclcs;  fçavoir  le  B.  Bernard  994  à fon  eglife.  L'année  foivamc  voyant  que  fon 

S Heur  du  lieu , à la  yriere  duquel  faint  Bernard  peuple  croit  incorrigible  , il  quitta  de  nouveau 
c Clairvaux  Ion  ami  particulier  avoit  fait  fon  Ion  cvcché.  Grégoire  V.  l'y  renvoya  encore  l'an 
expofitiôri  fur  le  Cantique  des  Cantiques  ; faine  99*.  Son  peuple  ne  le  voulut  point  recevoir  cette 
Anthilme  , qui  de|>ricur  de  la  grande  Chartrcufe  dermere  fois.  Ce  qui  le  porta  à aller  annoncer 
ile  Grenoble  fot  fait  évêque  de  Bellay  ; 8c  faint  Pcvangile  dans  la  Prulfe  , où  il  fur  martyrisé* 

Etienne,  qui  d«  prieur  des  Portes  fut  fait  évêque  Pan  997. 


de  Die  en  Dauphine  Pan  1108. 

. 7 ftpiembrt  vie  de  feint  £ tienne  de  Die. 


t\  avril , vie  de  feint  Sldalbert. 
Sainte  Liidmille  duchcflc  de  Bohême 


7 ftpiembre  tivie  de  Jamt  httenne  de  Die.  Sainte  Lupmille  duchcflc  de  Bohcme , veuve 

PO  R TÔ  ( Poriur-Romanni  ) ville  maritime  du  premier  duc  chrétien  Borivor  , fut  tuée  à Pra- 
dc  Tofcane  à l'embouchure  du  Tybfe  fur  la  rive  rue  par  les  pratiques  de  la  duchclTe  Drahomire  fa 
occidentale  , à l'oppolîte  d'Oftic.  , belle  fille  qui  eteit  payenne  Pan  92».  Son  corps 

Ce  la  tranflation  du  fiege  cpifcop.il  de  S.ivr.  Fut  dépose  dans  Pcglife  de  faint  Georges. 

Canaide  ou  Sainte  Rijine  à Porto.  le  IHre  28  fepurnbre  , Vie  de  faint  Wtnceflai  , ».  j , y. 

Silve-Candide  ci-eprit.  Saint  WaetcistAs  duc  de  Bohême , petit-fils  de 

Saint  Hipfolyt»  prêtre  de  l'églifc  de  Rome,  fut  fainte  Ludmillc,  après  avoir  régné  dam  Prague  , 
martyrisé  à Porto  , ou  dans  le  territoire  d'entre  foc  allàflinc  par  Ion  frere  Bolcflas,  affilié  des  con- 


ij  aouft  , fe  vie. 


feils  de  fa  meie  Drahomire,  l'an  923.  Son  corps 


Saint  Hyacinthe  fot  au fli  martyrise  en  ce  lieu  fot  tranfportc  en  jji  de  Bolellaw  à Prague,  6c 
dans  le  fécond  lîecle  , 40  ou  50  ans  avant  lui , 8c  déposé  dans  Pcglife  de  faint  Vit. 
peut-être  encore  plutôt.  là-même,  n.  6,  7. 

2 6 juillet  , fa  vie . Saint  V 1 t martyr  devint  le  patron  de  la  Bo- 

SaintPOUR  C.AÏN  ( Sanüi  Poreiani  oppidum,  ) héme  & de  la  ville  de  Prague,  depuis  que  faint 
ville  d'Auvergne,  ou  plutôt  du  Bourbonnois . dans  \Pence(las  y eur  fait  tranlporter  un  de  fes  bras , 8c 
le  diocèfe  de  Clermont  fur  là  rivière  de  Sioul  entre  qu’il  lui  eut  fait  bâtir  une  grande  eglife. 


Verneüil  8c  Varenncs. 

Le  nom  de  faint  Podd^ain  qui  mourut  l’an 


là  - mime. 

PRE  MONTRE*  ( PremcnflratKm ,)  efl  le  nom 


540  dans  le  monaflere  dont  il  avoit  été  abbé,  d'un  vallon  dans  la  foreft  de  Coucy  au  diocèfe  de 
devint  lî  cclcbre , qu'il  fl*  communiqua  non  feu-  Laon.  Il  étoit  fort  défert  au  commencement  du 
lement  à ce  monaflere  , mais  encore  au  villa-  x 1 1 fiecle.  Il  ne  s’y  trouvoit  que  quelques  relies 
ge  qui  y étoit  joint , 6c  dont  il  s’eft  forme  de-  d'une  chapelle  abandonnée  par  les  religieux  de 
puis  une  ville  appelléc  Saint  Peerfain  . qui  fe  faint  Vincent  de  Laon , qui  ctoient  les  maîtres  du 
trouve  maintenant  dans  les  enclaves  du  Bourbon-  fonds.  Saint  NA  b»  rt  choifit  ce  lieu  pour  en  faire 
nois  fur  les  limites  de  l'Auvergne.  Il  n'y  a gueres  le  centre  des  mailons  de  fon  ordre  par  les  libe- 
moins  de  huit  cens  ans  que  le  monaflere  a perdu  ralitez  de  l'évêque  Barthélémy  , qui  s’en  accom-' 


le  titre  d’abbaïc. 


été  réduit  en  prieui 


fournis  à l’abbaïc  de  Tournus  en  Bourgogne.  Les  nés  de  faint  Vincent. 


moda  l’an  nxo  en  fa  faveur  avec  l’abbc  & les  moi- 


moines  de  Tournus  • ayant  etc  fecularifcz  l’an 


6 juin  , vie  de  faint  Norbert  , ».  C. 


1627  , ceux  de  Saint-Pourçain  furent  conlervez  8c  Saint  Norbert  ayant  été  fait  archcYcquede  Mag- 
maintenus  en  réglé  : 6c  ils  reçurent  en  1*43  la  debourg  en  Allemagne  , fit  établir  en  fa  place  fon 
réforme  des  Bénédictins  de  la  Congrégation  de  dilciplc  Hugues  abbé  de  Prcmontrc,  & iupericur 


réforme  des  Bencdiétms  de  la  Congrégation 
faim  Maur. 

24  rovrmbre  , vie  de  feint  Poiirçiin , n.  1. 


dilciplc  Hugues  abbé  de  Prcmontrc,  & fupcricur 
general  de  l'ordre.  là-même,  ».  11. 

PRESBOURG  , ville  de  Hongrie  fur  le 


P O U 2 Z O L ( PozzhoIo  ital  Pntcoli  lat.  ) Ville  Danude , ( lac  Pofonmm.  ) 
maritime  de  l’ancienne  Campanie  , aujourd’hui  On  y pollêde  le  corps  de  la  B.  Marguerite 
dans  la  Terre  de  Labour  au  royaume  de  Na-  de  Hongrie,  vierge,  religicufe  de  faint  Domioi- 
ples  : évêché  fuffragant  de  Naples , dont  cette  que  , fille  du  roy  Bêla  IV  : 6c  l'on  y fait  fâ  foi» 

avec 
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avec  grande  folennité,  comme  fi  elle  croit  canoni- 
sée dans  toutes  les  formes.  • 

2 3 jdt.v  v . vie  de  la  B.  Marguerite  de  Htpg’i:.  ».  4. 

PREUILLY.  ( PruiBaem  ) for  CJaift  en 
Touraine  à deux  lieues  de  la  Rochepoijÿ  vers 
l'orient  d'été. 

C’cft  une  petite  ville  avec  uoc  abbaïc  de  Béné- 
dictins où  le  corps  de  faint  Melaime  évêque  de 
Rennes  fut  trani'porté  l’an  11 J 1. 

6 Janvier  , vie  de  faint  Md.ùat. 

PRIMLAU  ( Priuutiiaatm  ) croit  un  bourg 
fitué  vers  les  confins  de  l'Aquitaine  8c  de  la  Gaule 
Narbonnoife  appartenant  à Su lpi  ce  Severb 
qui  y fit  long-temps  fon  séjour.  11  y fit  bâtir  une 
grande  églife,  & en  gouverna  lui-mc.re  la  paxoifle. 
Ce  licu.s’appclloic  dans  le  moyen  âge  PrïmUn 
ou  le  Mmt-  PrimUtr,  mais  ce  n cit  plus  rien 
aujourd'hui. 

tp  janvier  , vie  de  Severe  - Snlpice.  n.  J. 

Il  y rie  transporter  le  corps  de  faint  Clair  fon 
ami , difciple  de  faint  Martin  prêtre  de  Touraine  , 
& orna  ion  tombeau  de  trois  épitaphes  magnifiques 
que  laine  Paulin  de  Noie  lui  envoya. 

8 uj-fwbre  , vie  de  J a tnt  Clair. 

PROVINS.  Ville  de  U Brie  dans  le  diocèfe 
de  Sçns  f Pruvinnvi.  ] 

Ce  fut-là  que  naquit  l’an  1017  faint  Th  1 b A ut 
hcrmite  de  Salanigo  fils  d’Arnoul  8c  de  Guille , iJlus 
des  premiers  comtes  de  Bric  8c  de  Champagne.  La 
ville  l’a  choifi'  apres  fa  mort  8c  fa  canonifation 
pour  ion  patron  » tant  pour  l’honneur  qu'elle  a 
reçu  de  fa  naiirance  , que  pour  une  portion  confi- 
derable  de  Tes  reliques  qu'elle  poiïcie. 

1 jniR.t  , vie  de  fuira  i'hibaui.  n.  t,  & 7. 

Cetre  ville  honore  encore  comme  l’un  de  fes  pa- 
trons faint  Cyriaqui  ou  faint  QuiRiacî  , qu'on 
prononce  toujours  A'j reine:  évêque  6c  martyr,  que 
quelques-uns  font  évêque  J'Ancene  en  Italie,  & 
que  d’autres  font  venir  de  PaleUine  , mais  que  per- 
sonne ne  connoît  au  vrai. 

4 m.y  , vit  de  faint  Qi:i  i.tct. 

S.  Emi  Archevêque  de  Cantorberjr  au  xm 
fîeclc , s’etant  réfugie  en  France,  alla  mourir  au 
monaftere  de  Soilly  près  de  Provins.-  Scs  entrailles 
furent  enterrées  dans  l'abbaïe  de  faint  Jacques  à 
Provins , 8c  fon  corps  fut  reporté  à l’abbaie  de  Pon- 
tigny  au  diocèfe  d'Auxerre. 

1 6 novtmb't  , fa  vie.  H.  6. 

Les  reliques  de  faint  A Y ou  abbé  de  Lerins, 
8c  martyrise  l’an  6yf  , forent  tranfportées  d'abord 
à Fleury  ou  faint  Benoit  fur  Loire  , 8c  dc-là  à Pro- 
vins , où  l'on  bâtit  un  monaftere  en  fon  honneur, 
C'eft  aujourd’hui  un  prieuré  de  Bencdiftins  à la 
congrégation  de  faint  V-eanes. 

j fepttmbre  , vie  de  faim  Ayeu.  »•  }• 

PR  U SE.  Ville  de  Bithynie. 

De  rrois  villes  que  l'on  conooifToit  du  temps 
des  Romains  dans  la  Buhynic  fou*  le  nom  de 
Prufe  , il  y en  avoic  une  qui  étoit  célébré  , prin- 
cipalement par  les  bains  chauds  où  l’on  ailoit 
pour  rétablir  fa  fantc.  Les  payens  avoient  bâti 
près  de  ces  bains  un  temple  où  l'on  facrifioit  à 
Eiculape  le  dieu  de  la  médecine , & à la  Santé 
qu'ils  avoient  mile  au  rang  de  leurs  divinicez. 
Le  proconful  de  Bithynie  nommé  Jules  au  1 11  ou 
iv  iiecle  s'étant  bien  trouvé -de  ccs  eaux  , voulut 
marquer  fa  rcconnoilTance  envers  ces  divinitez , 
en  obligeant  les  chrétiens  du  Pais  à les  recon- 
noître.  C'eft  ce  qui  procura  le  martyre  à faint 
Patrice  évêque  de  Prufe  , 8c  à quclqucs-autres 
fidcles  du  lieu 

a 8 avril  t vit  de  faint  Patrice  de  P ru/e. 


E DES  SAINT  S.  1*8 

PRUSSE  chrétienne , ( Bomffta  , Br.  kfei  8c 
Pntbihi  ) , comnrife  quelquefois  dans  la  Pologne, 
divisée  en  Royale,  appartenant  à la  couronne  de 
Pologne,  8c  en  Ducale  appartenant  à l’Elcâcur 
de  Brandebourg  qui  a fuecedc  aux  maîtres  8c  aux 
chevaliers  de  l’ordre  Teutonique,  fic'qui  vient  de 
fe  foire  déclarer  roy  de  Prufie- 

S.  Adalbirt  évêque  de  Prague  en  Bohême  foc 
l’apôuc  de  la  Pruû'e,  & y fouftiie  le  martyre. 

23  avril , fa  vu. 

S.  Bruno»  autre  apôtre  de  PrulTe  fut  martyrisé 
l’an  1008.  IJ  eihbre  , fat  vie. 

Le  P U Y en  Vcllay  [ Anteium  8c  depuis  P éditât.] 
Ville  des  Cevçnncs , fiege  d'un  évêchc  fuffragant 
•de  Bourges. 

Nous  ne  connoillons  prefque  point  de  Saints  qui 
foient  particuliers  à cette  ville , & qui  ayci.t  un 
culte  public.  Mais  S.  Chaffre,  s'eft  lânâific  , A: 
eft  mort  dans  fondiocefe.  Nous  avons  parlé  du 
lieu  de  fon  culte  à fon  titre  particulier. 

19  eàibre , vie  de  faint  Chaffrt. 

On  veut  que  le  fiege  épifcopal  du  Vellav  ait  été 
d’abord  â faint  Pauli  en , ville  ruinée  des  Cevenncs 
fur  les  confins  de  l'Auvergne  , 8c  du  Vcllay  à 
trois  lieues  environ  du  Puy  vers  le  nord  ; 8c  que 
le  premier  de  fes  évêques  ait  été  un  faint  Georcfs 
dont  le  corps,  fut  tranlportc  vers  l’an  900  de  la 
ville  de  faint  Paulicn  à celle  du  Puy  où  il  a aujour- 
d'hui une  églife  de  fon  nom. 

QUEDEf.  INBOURG( QmmtÜi  elutrguta ) * 
ville  8c  abbaïc  de  filles  dam  la  Saxe  au  dio- 
cèfe de  Halberftad  dans  le  païs  de  Brunfwich  , fon- 
dée par  la  B-  Matildi  reine  d'Allemagne,  avec 
le  roy  Henry  l’Oifoleur  fon  mari  Elle  s’y  retira 
pour  y mourir  , 8c  y fut  enterrée  auprès  de  lui  dans 
l’égliie  de  faint  Servais. 

L’abbaïe  fubfifte  toujours  . quoique  tout  fcmble 
Luthérien  autour  d’elle.  Elle  cil  fur  le  piemier 
rang  de  celles  d'Allemagne  : 8c  l’abbcfic  rit  comptée 
pour  la  première  entre  les  princcftcs  de  l’empire. 

14  mars , vit  de  f.r.ntt  Mashdde,  n 7. 

Il  fe  tint  un  concile  allez  célébré  dans  Icglife 
de  ce  lieu  l’an  1083. 

S.  QUENTIN.  Ville  de  Vermandois  en 
haute  Picardie. 

La  ville  d’Aucusî  a capitale  du  païs  de  Ver- 
mandois , fut  le  lieu  du  martyre  de  S.  Ou  f n t 1 n 
fous  R iûiovare  préfet  des  Gaules  vers  l'an  287* 
Elle  fui  ruinée  par  les  Barbares  du  temps  des  em- 
pereurs Honorius  8c  Valentinien  III.  Quelques- 
uns  croient  en  voir  aujourd’hui  les  relies  ou»du 
* moins  la  place  dans  le  bourg  & l'abbaïe  de  Ver- 
ni and  for  la  petite  riviere  d'Aurrignon  Ridio- 
varc  fit  jetter  le  corps  du  Saint  dans  la  riviere  de 
Somc.  Ce  qui  a foie  juger  à plufieurs  , que  fi  la 
ville  d’Auguiic  fur  le  lieu  du  lupplicc  du  Saint  { 
elle  devoit  être  plus  prés  de  cette  riviere  que  n’cft 
Vermand.  Son  corps  ntf  fut  point  enterré  dans  U 
ville  d’Augullc  , mais  fur  une  montagne  proche 
du  lieu  où  il  avoir  été  trouvé  On  n'y  bâtit  une 
églife  que  long-témps  apres.  On  y mit  une  com- 
munauté de  clercs  fous  la  conduite  d’un  abbé  du 
temps  de  foint  Eloy.  Le  lieu  palfoic  pour  un  des 
fouxbourgs  de  la  ville.  Sur  la  fin  du  1 x Iiecle 
l’abbé  Theuderic  renferma  l'églife  du  Saint  avec 
la  montagne  8c  le  fouxbourg  dans  l'enceinte  de  la 
ville  qui  étoit  au  pied.  C'eft  principalement  de- 
puis ce  temps  que  la  ville  a pris  le  nom  de  foint 
Qu  £ n t 1 n qui  ne  s’etoit  donné  julques-la  qu'au 
Toptg.  N ï)  fouxbourg  : 


t 
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fauxbourg  8c  l'on  prétend  que  U ville  avoit  pris 
l'ancien  nom  d’Augufte  de  Vcrmandois  apres  la 
ruine  de  l’ancienne  ville.  L’cglifc  qui  domine  toute 
la  ville  cft  fervie  par  un  chapitre  de  Chanoines  qui 
eft  célébré.  . 

ai  dlobre , vit  dt  S.  Quentin a ».  4.  j. 

. QU  1 M P E R ou  K t mp  i R [Cttriofolira  8c  Corifo- 
pitmn.  ] Ville  de  la  baffe  Bretagne  capitale  du  pais 
de  Cornouailles  , fut  crigce  en  évêché  fur  la  fin  du 
1 v lîcclc  fi  faint  Martin  de  Tours  en  fit  l’crcétion  , 
ou  dans  le  v fous  le  régné  de  Valentinien  111  félon 
d’autres. 

S.  Corentin  en  fut  fait  le  premier  évéque.  C’eft 
de  lui  qu’elle  porte  le  num’de  Quimpcr  Corcntin. 

5 ftpttmbrt , fa  vit. 

QU  I N C Y ou  plutôt  Qu  1 n ç a y.  Abbaïe  à une 
lieue  & demie  ou  deux  lieues  de  Poitiers,  fondée 
au  vi  1 fiecle  par  faint  Filbert  premier  abbé  de  Ju- 
mieges  , augmentée  par  faint  Achard  fon  difciple 
qu'il  y établit  po  ir  premier  abbé,  bile  fubfiflc  enco- 
re aujourd’hui  fous  le  nom  de  faint  B e n.o  1 1 et 
Qu  1 n q a Y 8c  fous  la  règle  de  faint  Benoit. 

10. t: ujl,  vu  de  S.  It.bert  , ».  3.  Ô"  4. 

15  fpianbrt,  vie  dt  faint  jiebard  , ».  I.  & 1. 

R 

RACUSE  [ Epldamm-  ] Ville  de  Dalmatie . 

libre  8c  maitreife  d’elle  - même  & de  fon  ter- 
ritoire, 6c  de  quatre  ou  cinq  autres  villes  qui 
composent  fa  république  , fur  la  côte  de  la  mer 
Adriatique  , devenue  métropole  l’aa  990.  Elle  cft 
d’ailleurs  tributaire  des  Turcs  qui  l’appellent  Do- 
bro>ncb.t. 

La  ville  de  Ragufc  a choifi  faint  B t A 1 s e évê- 
que de  Schaftc  en  Arménie  pour  le  premier  patron 
de  fon  églife  8c  de  fa  république.  Sa  fefte  y dure 
quarante  jours  de  fuite. 

} f.vntr,  vit  de' fiint  Ei  i't. 

R A I T H E [ b’ b rit  ] Deferc  d’Arabie  à trois 
lieues  des  monta;;nes  de  Sina  8c  d’Orcb  , s'é.en- 
doit  vers  la’mer  rouge  dans  une  longue  plaine, 
large  d'environ  lix  lieues,  arrosée  de  quantité  de 
ruilfeaux  , & remplie  de  palmiers-  Cet  endroit 
étoic  déjà  connu  par  l'Ecriture  - fainte  cù  il  cft 
appelle  Ehm  , 8c  où  les  IfracJitcs  conduits  par 
Moïfc  a voient  trouvé  douze  fontaines  8c  loi- 
xàote-dix  palmiers,  dont  le  nombre  s'étoit  bien 
augmenté  depuis  tant  de  temps.  I.a  montagne  qui 
en  faifoit  l'extrémité  du  côté  de  Sina  dans  l’Ara- 
bie Pctrcc  , & d'où  fortoient  ces  douze  fontaines, 
étoit  habitée  par  plufieurs  Anachorètes  qui  vi- 
voient  d’une  manière  auflî  admirable  que  les 
SinTites. 

Martyre  de  trente-neuf  Solitaires  de  Raïthe 
vers  l'an  380. 

14  jar.v.er , hifloire  des  Manjrt  de  S ira 
& de  R <ithe > ».  a. 

R A M A T H A.  Ville  de  Judée  dans  la  tribu 
d’Ephraïm  , ccîcbrc  par  la  natïjancc  , la  demeure 
8c  le  tombeau  de  Samuel. 

Voyez.  le  titre  AltlMATHiA. 
RATlSBONNEou  Ricenspurg  [ Repi-o- 
pois.  ] Ville  de  Bavière  fur  le  Danube  , appeltce 
encore  ylneufta  Tii’rni , fut  érigée  en  évêché  l'an 
7 j 9 environ  par  faint  B o m i r a c e de  Mayence 
avec  Saltzbourg  & Frcifîngue  dont  il  ne  fit  que 
rétablir  les  fieges. 

5 juin  , vie  de  faint  Bonifiée , ».  8. 

S.  Emmiran  évêque  de  Poitiers s’ciant  rendu 
mi  dion  aire  'évangélique  dans  la  Bavière  , fut  chargé 
du  foin  de  l’cglile  de  Ratifbonne  , qu’il  gouverna 
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pendant  trois  ans,  faifant  toutes  les  fonctions  d'un 
évêque  dont  il  avoir  toujours  retenu  le  cara&ere. 
ai  fepttnibre  , fa  vu. 

S.  ^oiFtoANG  moine  d’Enfidlcn  en  Souabe 
fut  fait  évêque  de  Ratifbonne  l’an  974  après  la  more 
de  Michel.  Il  mourut  en  994. 

J I tdobrt  , J a vie  , ».  t. 

Le  B.  Albert  le  Grand , dominicain , fut  fait 
évêque  de  Ratifbonne  fur  la  fin  de  l’an  <259, 
fâcrccn  1 2éo  , 8c  fe  démit  en  1163  vers  la  fin. 

15  novembre,  fa  vie. 

L'abbaïe  de  faint  Emmeran  à Ratifbonne  fut 
bâtie  l’an  697  par  le  duc  Thcodon  , quarante-cinq 
ans  apres  la  mort  du  Saint.  Lorfque  la  ville  fut  éri- 
gée en  évêché  par  faint  Boniface  en  739,  Garibaud 
ui  en  fut  fait  le  premier  évêque  mit  fon  iiege 
ans  cette  abbaïe.  Ce  fiegfc  y demeura  jidq'au 
tems  de  Charlemagne  , qui  fut  transféré  dans 
1 églife  de  faint  Etienne  qui  a toujours  été  depuis 
la  cathédrale.  Mais  on  y a long -temps  confcrvé 
l’ufâgc  d’élire  alternativement  pour  évêque  un 
Chanoine  de  la  cathédrale  ou  un  moine  de  faine 
Emmeran. 

22  feptimbri  , vit  dt  S.  Emrntrjn.  ».  j. 

R A V E N N E.  Ville  principale  de  l'Etat  ecclc» 
ludique  du  Pape  dans  la  Romagnc,  ancienne  métro- 
pole entre  celles  d’Italie  dans  la  Province  dite 

Emilie. 

S.  Apollinaire  fut  le  premier  évêque  de  Ra- 
venne  dès  la  fin  du  premier  fieele , /clon  ceux  qui 
le  font  dilciplede  laine  Pierre.  Son  corps  fut  en- 
terré à Claire  qui  étoit  le  port  de  Ravennc  , à 
cinq  quarts  de  lieues  au  delà,  avec  un  bourg  qui 
pallôit  pour  le  fauxbourg  de  la  ville. 

al  juillet,  fa  vie. 

S.  Vital  martyrisé  â Ravenne,  qu'on  fait  palTct 
fans  fondement  pour  le  pcrc  des  martyrs  faint  Gcr- 
vais  8c  faint  Protais. 

28  avril,  fa  vie. 

S.  Siverb  le  Tifftrjnd  a été  évêque  de  cette  ville 
du  temps  du  grand  Conftantin  8c  de  Confiance  : mais 
fon  hifloire  cft  aflex  incertaine,  quoique  fon  culte 
foit  célébré  au  1 de  février. 

S.  Pierre  Chrysologue  diacre  d’imola  fut  foie 
évêque  de  Ravenne  vers  l’an  43),  8c  mourut  à Imola 
vers  l’an  457  , d'où  l’on  rapporta  dans  la  fuite  l'un 
de  fês  bras  dansj'cglifc  de  Ravenne. 

2 décembre  , fa  vie. 

S Y M m A qu  e I tomme  confulairc  , brau-pere  de 
Bocct  , honoré  comme  Saint  en  quelques  endroits 
d’Italie,  eut  la  tête  coupée  i Ravenne  J'an  ja«  par 
l’ordre  de  Theodoric  roy  des  Gots.  Son  corps  y de- 
meura , mais  celui  du  pape  faint  Jean  , mort  dans 
les  priions  de  cette  ville  la  même  année  , fut  rap- 
porté a Rommc. 

2 3 oliobre  , vie  dt  Bot  ce  & de  Symmayne. 

Le  B.  Pierre  de  Damien  eft  auflî  confideré  com- 
me un  desSaintsde  Ravenne  à caufedu  fejour qu’il 
y a fait.  23  ftvrie ï , fa  vie. 

S • Romuald  fondateur  des  Camalduics  étoit  de 
Ravenne.  7 février , fa  vit. 

Quelques-uns  mettent  encore  parmi  les  Saints 
de  Ravenne  , le  pape  S.  Jean  I du  nom  de  faint 
Germain  d’Auxerre , parce  qu'ils  font  morts  en 
cette  ville  , mais  leurs  corps  furent  reportez  en 
leurs  églifes. 

Pour  ce  qui  eft  du  bourg , du  port  8c  de  l’abbaïp 
de  Classe  à cinq  quarts  de  lieues  de  Ravenne. 
Voyez,  fon  litre  particulier, 

R E’B  A I S [ Reftacum  ou  Rtjbecis.  ] Abbaïe  en 
Brie  au  diocèfe  de  Meaux  , fondée  par  S.  Ou  » in, 
lor  J qu'il  étoit  encore  laïque  , l'an  ‘m.,? 

lieues 
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hcncs  environ  de  h ville  vcn  l’orient  dhyver, 
appell ce  quelquefois  Jerufdem. 

S.  Agile  ou  faim  Aile  moine  de  Lcuxeû  en  fat 
fait  premier  abbé  l'an  6 jtf  , & eut  pour  fucccflcur 
.laine  F i l a e rt  l’an  6 jo  avant  que  celui-ci  quit- 
tait pour  aller  bâtir  Jumicgcs. 

lo  atteft , vie  dt  joint  kilbert , ».  i , X. 
jo  Mmft , vie  dt  faint  jiilt. 

14  aotefl  , vit  de  [tint  Oatin,  ».  j. 

On  y tranfporta  d’Orléans  1a  mçitic  des  reliques 
de  faine  Evroul  abbé  d'Ouche  en  Normandie , avec 
le  corps  de  faint  Anibcrt. 

19  uc timbre , vie  de  faint  Evroul. 

REDON  ou  S. Sauveur  de  K eoon  [ Iat. 
Xoto  ou  Roi  barium  8c  ReginoJnn.*]  Abbaïc  en  Bie- 
tagne  au  dioccfe  de  Vannes. 

5.  Cou  vo  ion  archidiacre  de  Vannes  s’étant 
retiré  avec  cinq  ■compagnons  dans  le  lieu  du  dioccfe 
appelle  R fi  DON  au  delfus  du  confiant  des  rivières 
de  Vilaine  [ Vidiannt  ou  V idotnna  J de  de  J'Ouite 
[DhiuIus,  ] y.  bâtit  vers  l’an  831  un  monaftere. 

Il  le  lit  délier  fous  le  nom  de  faint  Sauveur, 

& Je  mit  trois  ans  apres  Ibus  U réglé  de  faint 
Benoit , qu’il  tic  venir  du  monaficre  de  Glonfeuil 
ou  faint  Maiir  fur  Loire  en  Anpu  . de  en  lut  le 
premier  abbé.  Redon  fut  ruine  pur  les  Normans 
du  vivant  meme  de  faint, Couvoion,  qui  alla  bâtir, 
un  autre  monaAere  appelle  Plclan  où  il  mourut 
en  868.  L'abbaïe  de  Redon  fut  rebâtie  au  x 
fieele  : le  corps  de  faint'  Couvoion  y fut  rapporté 
de  Plclan  qui  a é:c  depuis  réduit  en  iimplc  prieuré 
dépendant  de  Redon.  . 

2 S décembre  ,vit  dt  faint  Càuvtion  ,n.  t,  j,  7. 

R E’  E S ( Retpnta  ) Petite  ville  du  Duché  de 
Cleves  fur  la  rive  feptentrionale  du  Rhin,  à cinq 
ou  (ix  lieues  au  dellous  de  Wczel,  près  du  comté 
de  Zu:phen  2c  del’Evcché  de  Munfter. 

Cette  ville  a choifi  pour  patrop  faint  D £ N t l 1 N 
enfant  mort  incontinent  après  fon baptême  au  dctlôus 
de  l’âge  de  dilcretion , depuis  que  ion  corps  y lut 
tranlportc  du  Haynaut. 

Il  cil  aullî  fort  honoré  â EmmericIl  autre  ville 
du  duché  de  Cleves , â trois  lieues  au  deflôus  de 
Rces  près  du  fort  de  Sckcnch 

4 novembre , vit  de  faint  Dentlirr, 

R E I M S [ Remi.  ] Ville  de  Champagne . métro- 

Eolc  de  la  féconde  Belgique , dont  on  a demem- 
ré  Cambray  : duché , &C  première  pairie  du 
royaume. 

S.  Sixte  8c  faint  S 1 n 1 e 1 lurent  les  premiers 
évêques  de  Reims  8c  de  Soillons  confccutivement  : 
parce  que  ces  lîeges  n'étoicm  pas  encore  fepirez. 

I j cpumb't  , leur  vie. 

S.  Donatien  dont  le  corps  a étc  rrxafporté  â 
Bruges  , fut  éveque-de  la  ville  apres  le  milieu  du 
1 v liccle  apres  faint  Maternien , & devant  faint 
Vivencc.  14  ofltbre  , fa  vie. 

S,  NicaiSb  martyrisé  par  les  barbares , 8c  fa  fœur 
fiinte  Eutropie  vers  les  commenccmeus  du  v lieele , 
avec  ion  diacre  Florent  , 8c  ion  ledeui  Jocond. 
On  rapporte  fa  morl  à l’an  407 
14.  dttmbrt , fa  vit. 

S.  R lm  y fut  fait  évêque  apres  Bennade. 

l ofl  <br* , ja  vie. 

S.  N 1 va  rd  fut  fait  évêque  vers  l’an  649  après 
Landon  , & tnourut  vers  l’an  673. 

l ftpumhre  , fa  V e. 

S.  R x gobe  rt  évêque  de  Reims  /bus  Charles 
Martel , mourut  en  743. 

4 janvier , fa  vit . 

S.  Timothe’e  & S.  Apollinaire  martyrs 
à Reims,  au  111  ou  xv  fie  de.  1 3 atujl . User  vie. 
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Ste  M a cre  vierge  martyrisée  vers  l’an  187  pat 
Ridtiovax'c  prés  du  confiant  des  rivières  de  Nure  de 
de  Veilc  au  dioeele  de  Reims  vers  les  limites  de  ce- 
lui de  Soldons  où  cil  la  petite  rivière  de  Fifmes. 

1 1 juin  , Ja  Vie,  • 

S.  Arnoul,  né,  élevé  & tué  dans  le  diocè/è 
de  Reims  , tranlportc  en  Yveline, 

1 9 juillet  , Ja  vie. 

Sic  Beuye  vierge  , abbefie  de  faint  Pierre  aux 
fàuxbouigs  de  Remis  l’an  6 17  , morte  en  673. 

Ste  b ode  fa  nicce  lui  fucceda. 

S.  R a l d r 1 c fon  frere  , fondateur  de  ce  010- 
nafiere  de  filles,  & de  celui  de  Mont  faucon  pour  des 
hommes.  Leurs  trois  corps  furenctranfportcz  dans 
une  nouvelle  abbaïc  de  laint  Pierre  qui  cA  dans 
l’enccimc  de  la  ville  de  Reims. 

14  avril,  vie  de  faint  e BtieZ'e. 

S • Bii.f.  hcrmite  dans  le  dioccfe  de  Reims,  â trois 
lieues  de  la  ville.  1 6 n ovemb-e , Ja  v.e. 

S.  Thierry  né  à trois  lieues  de  la  ville  de 
Reims,  clevc  fous  l’évêque  faint  Rcmy , fut  abbe 
au  mont  d’Hor , à deux  petites  lieues  de  la  ville. 

X juillet  , fa  Vie. 

S.  Bercaire  abbé  dans  le  dioccfe  de  Reims. 
Voyez,  le.  titre  Hautivilliers. 

16  oflobrt  , fa  vie. 

L’abbaïe  de  faint  Rcmy  de  Reims  fut  bâtie  du 
temps  de  Charlemagne  , 8c  donnée  à des  Bénédic- 
tins. Auparavant  c’ctoic  une  éelife  fexvic  par  des 
chanoines  qui  aveient  fuccede  a des  clercs  ou  reli- 
gieux qui  avoient  leur  abbé  : 8c  cette  eglife  avoir 
etc  bâtie  fur  les  ruines  d’ur.e  chapelle  de  faint 
ChriAoflc  , où  faint  Rcmy  avoir  été  enterre. 

I oüobre , vie  de  faim  Ren.y  , ».  10. 

S.  Sandou  x ou  S E n doû  prêtre  venu  d’Aqui- 
taine , le  retira  dans  le  territoire  de  Reims  , où  i] 
mourut  vers  les  ccmmcncemciis  du  vu  fieele.  Son 
corps  fut  porté  depuis  dans  l’abbaïe  de  HautviUters 
à quatre  lieues  de  Reims. 

10  oFobrt , fa  vit. 

Le  corps  du  Pape  S.  Callistb  martyr,  tranfporté 
de  Rome  à Chifloing  en  Flandres  , fut  porte  de- là 
à Reims  avant  la  fin  du  ix  fieele  , & on  l’y  a tou- 
jours retenu , nonobAant  la  promefie  qu'on  avoir 
fait  de  le  rendre. 

14  oflobrt , vie  de  faint  CaBifte. 

Pour  ce  qui  cA  des  villes , villages , abbaïcs  8c 
autres  lieux  du  dioccfe  de  Reims,  que  les  Saints 
ont  rendus  célébrés  par  leur  fejour  , leur  fcpultute 
ou  leur  culte  , comme  faint  T h i t r r y du  Mont- 
d’Hor  abbaïe  ; Hautvjlliers  abbaïe  j Mou 2 on 
ville  & abbaïe  fur  Ja  Mcufe  j Fisme  vers  le 
SoiAbniiois  i Gernicourt  s Ep  erna  y,  8cc. 
Voyez  lettre  titres  particuliers.  * * 

Ste  REINE.  Petite  ville  de  Bourgogne. 

Voyez  't  titre  A l 1 s t. 

Voyez  auJJi  ce’ut  de  Flavicny,  abbaïc  de  Béné- 
dictins au  dioccfe  d’Autun. 

RE  MIRE  MONT  [ Romand  Alors.  ] Mo- 
naAcrc  double  bâti  par  faint  Romaric  fur  la 
montagne  d’Horenbcrg  , c’cA-à-dirc  Sainte  monta- 
gne, ou  Romberg,  qoi  fcn<blc  être  une  abréviation 
de  Romaricberg  ou  Rcmircmom  , dans  le  dioccfe 
de  Toul  au  nord  des  monts  de  Vofge.  Il  fut  mis 
vers  l'an  6 10 , lôus  l’infpc&ion  de  faint  EuAafc  abbé 
de  Luxcù  qui  y établit  U B.  Madcflcde  ou  Maftlée 
pour  abbeile  des  filles  , 8c  faint  Auit  pour 
abbé  des  hommes  , 8c  diredeur  des  deux  cam- 
xnunautez. 

8 décembre  , vit  de  faint  Romaric. 

IJ  fepttmbrt  , vie  de  faint  ointe. 

S.  Rom  akic  y a voit  un  châicnu  nommé  H*- 
N iij  beitdt 
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Irndt  ou  Habtnd  qui  fut  employé  aufli  au  monaf. 
tere.  A quelques  pas  de  là  il  y pratiqua’  une  foli- 
tudc  pour  faine  Arnoul  de  Mecs  ion  ami  qui  y fie 
un  hôpital  de  malades , de  y parta  le  relie  de  fa  vie-, 
avec  quelques  folitaires. 

1 6 aoujl  , Vit  de  font  Arnoul. 

8 décembre  , vie  de  faint  Rom. trie. 

S.  A M E t divila  la  communauté  des  filles  en  fept 
bandes  , dont  chacune  étoit  composée  de  douze 
rcligieufes  , Bc  les  dilpofa  de  telle  forte  que  la 
pfalmodie  & le  fcrvice  diyin  s'y  fai  foie  le  jour  de  la 
nuit  fans  difeontinuation. 

i j feptetnbre,  vit  de  faint  Anftt , ».  z. 

On  y fuivit  d'abord  la  règle  de  Lux  cû  ou  de  faint 
Gokxnban.  bile  s'y  pratiqua  jufqu'au  x fieele  que  ce 
monaflere  fut  ruine  par  les  Huns.  Il  fut  rebâti  (bus 
l'empereur  Louis  III,  non  en  fon  ancienne  place  , 
nuis  au  bas  de  la  montagne  , Bc  mis  fous  ht  règle 
de  faim  Benoît.  Il  s'y  forma  même  une  ville  dans 
la  fuite.  Les  rcligieufes  qui  en  ont  la  feigneurie 
font  devenues  chanoineflcs  depuis  près  de  trois 
liecles.  Il  n'y  a plus  que  l’abbcûè  qui  foit  liée 
par  des  voeux. 

8 dtceu.bre  , vie  de  [tint  Remette  , ».  j. 

S.  G t km  ai  n depuis  abbé  de  Granfcl  au.  diocefe 
de  Balle  , fe  retira  d’abord  fur  çcitc  montagne 
dans  l’hermitagede  faint  Arnoul  ci-devant  évêque 
de  Mets,  puis  dans  le  Monaflere  de  faint  Romaric, 
Bc  de-là  à Luxeu , d'où  l’abbé  faint  Walbert  l'envoya 
à Granfcl. 

xi  février  , vie  de  faint  Germain. 

L'empereur  Louis  III. fit  rebâtir  l'.ibbaïe  de 
Remiremont  au  pied  de  li  montagne  pour  les 
rcligieufes.  Elles  y ont  pris  l'habit  de  chanoinelTes, 
te  il  n'y  a plus  maintenant  que  l'abbeflè  qui 
s’engage  par  vrru  lôlcnnel  à girder  la  règle  de 
faim  Benoit  qu'on  y a fubiliiuée  à celle  de  faine 
Colomban.  L'cglife  bâtie  au  haut  de  la  monta- 
gne fur  le  tombeau  de  faint  Amet  & de  faint 
Romaric , fut  changée  en  prieure  , qui  fut  donne 
aux  Chanoines  réguliers  de  faint  Aupuflin  qui  le 
cédèrent  en  itfij  aux  ficncdiftins  de  la  congréga- 
tion de  faint  V cnnei. 

ij  fepnmbrt , vie  de  faint  Amet. 

RENNES  [ Redontt  j Ville  capitale  delà  pro- 
vince de  Bretagne,  fîcge  du  parlement  , évêché 
lufiragant  de  Tours,  fur  la  tiviere  de  ViUainc. 

S.  M blaine  fiit  évêque  de  cette  ville  apres  faint  • 
Am  and  du  temps  de  Clovis  I Bc  de  fes  enfans. 

6 janvier  , fa  vit. 

S.  M OR  A N [ Mtderamus  ] fut  fait  évêque  de 
Rennes  vers  l’an  ?oj , Bc  fit  fa  déinillion  vers  l'an 
717  pour,  aller  être  abbé  de  Bcrzero  en  Italie. 

xx  efhbr - . fa  vie. 

Le  B.  Robert  d’ArbrifTel  fondateur  de  l’ordre  de 
Font-F.vraud  étoit  du  diocefe  de  Rennes,  y.  U titre 
Arbrissel.  1 j ftvHer , fa  vie. 

R EN  TV.  Bourg  Sc  monaflere  du  paTs  d’Artois 
[ R. nt ica  Bc  Rtntiacmn  ] fur  U rivière  d'Aa  , dite 
autrement  l’Aignon. 

Le  comte  'W  ambert  à fon  retour  d'un  pèlerinage 
ffit  à Rome  avec  fa  femme,  voulant  rcconnoîrre 
la  fidelité  Bc  le  mérite  de  faint  Bertool  inten- 
dant de  fa  maifon  , lui  donna  la  terre  de  Renty  , 
que  celui-ci  n'accepta  que  pour  en  employer  les 
revenus  à des  allions  de  charité.  Il  enfevelit  Wam- 
bert  Sc  fa  femme  dans  l'cglife  du  lieu , y mit  des 
religieux  dont  il  eut  la  conduite  tout  laïc  qu'il  ctoit. 

Il  y fut  enterre  lui  même. 

f fez  rier  , vie  de  faim  R errant. 

Pour  célébrer  plus  dignement  fa  fefle,  on  dit 
que  c'cfl  la  coutume  de  diflribuec  aux  pauvres 
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mille  pains  tous  les  ans  au  j de  février  dans  la  pa- 
roirte  de  S4  Vaafl  de  Renty  en  mémoire  des  grandes 
charitez  quïl  avoit  faites  de  fon  vivant,  lorfqu'il 
avoir  l'adminiftracion  des  biens  du  comte  Wamberr. 
y février  , la-mtmt. 

REOLEou  R e ou  le  [ Régula  ].  Mon  aller  e 
appelle  SquiRS  dans  fes  commcnccmens , bâti  près 
de  la  Garonne  au  diocefe  non  de  Tarbe  , mais  do 
Bazas  dans  l'Agenois , au  moins  depuis  fon  rctablif- 
ment.  Les  Normans-  Danois  le  ruinèrent  dans  le 
x freele.  Il  fut  rebâti  peu  de  temps  après  par 
Gombaud  évêque  de  Bazas  , Sc  mis  fous  la  régis 
de  S.  Benoit  dans  la  dépendance  de  l’abbaïe  de 
Fleury  ou  S.  Benoit  fur  Loire.  S.  A b b o n abbé  de 
Fleury  y étant  allé  en  1004  pour  y établir  fa  difei- 
pline , & régler  fes  revenus  , y fut  tué  par  les  Gaf- 
cons.  Il  y eft  honore  comme  martyr , Bc  fon  corps 
s’y  eft  confervé  toujours  depuis  ce  temps.  Il  s'eft 
formé  une  petite  ville  à la  Réole,  Bc  k parle- 
ment de  Bordeaux  y a été  tranfporté  pendant  quel-* 
que  temps  dans  lcxvn  fïecle. 

I j novembre  , vit  faint.  Abbott. 

R E O M E [ Rtomaut.  ] Abbaïe  de  Benediâins 
dans  le  païs  d’Auxois  en  Bourgogne  au  diocèfo  dfl 
Langrcs  dans  l'archidiaconé  de  Tonncre. 

y.  le  titre  Moutier  S.  Jean. 

RETONDES  en  Soiflonnois  f RornnJa.  ] 

L'abbaïe  dtS.  Piirredi  Reiohdis  fut 
bâtie  l’an  6 5 7 par  faint  D R a u s i n évêque  de 
Soiflbns  en  un  lieu  ficuc  dans  Ion  diocefe  entre  la 
rivière  d'Aifne  & les  forets  de  Cuifc  & de  Laigue  , 
à fept  lieues  environ  de  la  ville  de  Soirtons,  Bc 
une  demie  de  Compiegnc.  Il  y établit  des  reli- 
gieux dont  ïl  fut  l’abbé  lui -même  : mais  ce  mo- 
ruflere  n’cfl  plus  maintenant  qu'un  prieure  fan» 
doitre  Bc  fans  religieux  dépendant  de  l'abbaïe  de 
faim  Mcdard. 

y mari , vit  de  fJint  Draufin , ».  X . 

RHINOCORURE.  Ville  des  frontière» 
d'Egypte  du  côte  de  la  Palcfiinc . maintenant  Fara- 
miàt  , devint  célébré  dans  le  1 v Sc  le  v ficelé  par 
la  réputation  de  fes  deux  évêques  faint  Mêlas. 
faine  Sot  on  fon  frere  Sc  fon  fuccerteur  , & par. 
celle  de  l'abbé  Dmyt.  Cette  cghfe  étoit  encore 
très-  flerirtante  du  temps  de  l’hilforicn  Sozomene 
par  la  belle  difeipline  du  clergé. 

1 6 janvier  , vie  de  faint  Aitlat. 

RICHENOV  ou  Ricnaw  [ lat.  Aitgis 
Diva.  ] Abbaïe  en  Allemagne. 

S.  P y rm in  millionnaire  aportolique  de  Suabe 
& des  païs  voifins,  ayant  reçu  vers  l'an  7x7  de 
fon  patron  Sintlaz  une  Ifle  du  Rhin  entre  Confian- 
ce Sc  Zcll  vers  la  pointe  occidentale  du  lac  appellé 
Ow  [ Anfia , ] ch  art  a les  ferpens  dont  elle  étoit 
remplie  , y bâtit  un  monaflere  qui  devint  fore  célé- 
bré , & qui  fut  nommé  depuis  Richenow  ï 
caufc  de  fes  richefles , pour  être  diflingué  d’un  autré 
encore  plus  grand , niais  moins  confîderable  d'ail- 
leurs , Bc  moins  célébré  , qu’on  appelle  encore 
Mchr.iv  { Aagia  Al  jor  ] qui  cfl  à l’autre  extré- 
mité du  lac  de  Confiance  prés  de  Brcgcntz.  C« 
Saint  en  fut  le  premier  abbé. 

j novembre  , vie  de  faint  Pyrmin , ».  x. 

R I C K E L.  Village  du  païs  de  Hafbain  , autre- 
ment dit  Hafpengaw  dans  L'cvêché  de  Liege , à une 
lieue  de  faint  Tron  , étoit  le  lieu  dé  la  nairtanc* 
de  Denys  le  Chartreux  qui  en  a porté  le  fur-nom. 

IX  mari  . vie  de  Dtnii  U Chartreux. 

S.  R I C OU  I E R.  Abbaïe  Bc  Ville  de  Ponthieu 
en  Picardie  fur  la  petite  riviere  de  .Cardon  , au- 
paravant Cemulum:  C'étoit  déjà  un  bourg  confi- 
d érable  avant  le  règne  de  Charlemagne  , Bc  une 

vill« 
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ville  de  deux  raille  fix  cens  maifons  du  temps  de 
Louis  le  Débonnaire. 

. Saine  Riquier  naquit  en  ce  lieu  du  temps  de 
Chlocaire  1 1.  vers  le  commencement  du  fcpûécne 
fieclc.  U y jetta  les  fondement  du  célébré  monafte- 
rc  de  fon  nom  vers  l’an  *40.  Il  y établit  pour 
abbé  Oiialle.  Pour  lui  il  fut  abbé  d’un  autre  rao- 
naltcre  qu’il  bâtit  depuis  dans  la  forêt  de  Crefiy  , 
appelle  encore  aujourd'hui  Forii-Mtntur , i trois 
lieues  Sc  demie  d’Abbeville. 

l6  avril , vie  de  faim  Rtynir,  n.  j. 

Saint  Ancilbirt  en  fut  fait  abbé  l’an  79$  apres 
Syinphoricn.  Il  aggrandit  de  beaucoup  le  monade- 
xe  , y bâtit  quatre  nouvelles  cglifcs.  Il  fut  ruiné 
par  les  Normands'à  diverfes  reptiles.  Il  fut  rebâti 
fous  Hugues  Capec , mais  dans  une  enceinte  beau- 
coup plus  petite  , avec  une  feule  églifc  , comme 
on  le  voit  aujourd'hui. 

I 8 février  , vie  Je  freinte  rln^Hc/ert  , ».  J. 

R I K Z ( Rtù  , ) ville  de  Provence  , évêché  fuf- 
frag.mc  d'Aix,  à fept  liencs  de  cette  ville  vers  le 
levant. 

Saint  Maxim*  abbé  de  Lerins  fin  fait  évêque  de 
Riez  l’an  4 j j , apres  avoir  tenté  en  vain  la  fuite  Sc 
divers  autres  moyens  d’éviter  le  fardeau  de  l’épi f- 
copat.  Il  gouverna  fbn  églifc  pendant  l’cfpace  dcn- 
viron  17  ans.  27  novembre  , fa  vie. 

Fauste  oui  avoir  fuccedé  à faine  Maxime  dans 
la  charge  d’abbé  de  Lerins  , lui  fucccda  encore 
dans  l'epifeopat  de  Riez  vers  lan  460  , & mourut 
vers  l'an  485.  18  fe^t.mbre  , fa  rie. 

Pour  ce  qui  eft  de  iâinc  Prospir  d’Aquitaine  , 
il  ne  fut  jamais  évêque  de  Riez.  Il  parcît  qu’il  mou- 
rut laïque.  2f  j mm  , fa  vie. 

RINGSTAD,  ville  de  Danemarck  dans  l’ifle 
de  Falftcrland.  Ce  fut-làque  l'an  itf)  faint  Canut 
duc  de  Juthiand,  roy  des  Obotrites  , c’eft  à-dire  du 
HolAein  Sc  du  païs  de  Meckelbourg  , fut  tue  par 
ion  coufîn  Magnus  fils  du  roy  de  Danemark  Nico- 
las ion  oncle  Sc  Ion  tuteur , comme  il  retournoit  de 
Rofchild  où  éteit  la  cour  de  ce  roy  à Slefwick  capi- 
tale de  fà  duché  de  Sud-Juthland. 

io  juillet , fa  vu. 

Il  fût  enterré  fans  appareil  à Ringftad  meme. 
Mais  fbn  fils  poflhume  Waldcmar  ayant  été  fait  roy 
de  Danemarck , procura  fa  canonifacion , Sc  fit  faire 
fa  tranflation  dans  le  meme  lieu  , que  fon  tombeau 
rendit  célébré.  li-mimr. 

RIOM  ( Rt;om*tui , ) ville  en  Auvergne  à 
deux  lieues  de  Clermont  vers  le  Nord. 

Ce  n'vtoie  qu'un  village  au  v ficelé  , lor/que 
faint  A ma  blb  y vint  au  monde.  Il  fut  le  pafleur 
de  la  pareille  de  fbn  vivant , Sc  en  devint  le  patron 
après  fa  mort  qui  arriva  l’an  474  dans  la  ville 
epifeopalé.  I novembre  > f.t  vir. 

Son  corps  apres  avoir  été  gardé  pendant  plufîeurs 
lîecles  dans  l’cglife  de  faint  Hilaire  ou  faine  iUicr 
de  Clermont , fut  tianfporcé  à Riom  , & déposé  dans 
l’cglife  de  faint  fienigue  qu’il  avoit  fait  autrefois 
bâtir.  On  y fonda  une  abbaïe  du  nom  de  faint  Arna- 
ble.  Elle  a été  depuis  changée  en  un  chapitre  de 
chanoines  j qui  a etc  fait  auflf  églife  paroiwale. 

I novembre  , fa  vie. 

A un  quart  de  lieue  de  Riom  eft  l ‘abbaïe  de 
Mausac  bâtie  par  ui>  Sénateur  du  païs  nommé 
Calmin  : puis  rebâtie  parle  roy  Pépin , qui  y fit 
mettre  l’an  7*4  le  corps  de  faim  Austremoinc 

Premier  évêque  de  Clermont , hots  la  terte  qui  fut 
lifsée  à Volvic , puis  tranfportée  à Iflbirc  d’où  le 
corps  ctoit  venu  autrefois.  Le  monaftere  eft  mainte- 
nant de  la  congrégation  de  Cluny. 

1 novawrj  ,VH  d(  fcm  ir;e. 
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Enuc  Riom  Sc  Clermont , à une  lieue  de  dif- 
tance  de  l'une  Sc  l’autre  ville  . cft  le  bourg  de 
Cibazat  , où  l'on  honore  faint  Longils  ou  Len^tjon 
abbé  au  Maine,  qui  avoit  été  cievc  en  ce  lieu  avauc 
fa  retraite , & où  l’on  a rapporté  une  partie  de  fes 
reliques  , dont  la  tranflauon  y eft  feftée  le  a 6 
d’odtobre. 

z avril  , vie  de  faint  Longilt. 

R I PP  O N ou  Hrip  , monaftere  cclcbre  fondé 
dans  le  dioccfe  d’Yocck  vers  l’an  660  par  faint 
W iLBRiD  , qui  en  fut  le  -premier  abbé  avant  que 
d'être  élevé  à l’epifeopat.  Il  fut  érigé  en  évcchi 
l’an  678  par  faint  Théodore  de  Camorbcry  , éicïpc 
Sc  réduit  a fon  premier  état  de  monaftere  l’an  <>86. 
Le  corps  de  faint  Wilfrid  y fut  tranfporté  d’Und&l 
lieu  du  comté  de  Northampton  , ou  il  étoit  mort 
l’au  709. 

1 1 otlobre,  vie  de  faint  Wdfrd , v.  i . 9,13,17. 

Cq  monaftere  fut  détruit  Sc  biùlc  l'an  94K  par 
l'armce  du  roy  Edrcdc.  Le  corps  de  faint  Wiilud 
demeura  fous  fos  ruines  jufqu’à  ce  que  dix  ans 
apres  faint  Ôdon  du  Cantorbcry  le  traniporta  en 
fon  églife  métropolitaine. 

là-même  , ».  17. 

Saint  W iLLEBRORDqui  fut  depuis  premier  évêque 
d’Utrecht,  fût  élevé  dans  ce  monaftere  fous  faint 
W ilfrid  depnis  l’an  665. 

7 novembre,  v ie  de  faint  WiRtbrorJ,  ».  t. 

L 'abbaïe  de  Rippon  fut  érigée  depuis  en  évéché, 
mais  il  ne  dura  guercs.  Lllc  redevint  fîmplc  mon.il- 
terc  comme  auparavant.  Il  s’y  forma  une  petite 
ville  qui  lui  fit  perdre  le  nom  de  Rippon,  & Alt 
appcücc  Witby. 

1 1 eUibre  , vit  de  faint  IVtifri  / , ».  9,  &c. 

ROCHESTER  ( lar.  R- fi  Sc  Dnrebrira , ) 
ville  d'Angleterre  au  païs  dé  Kent , cvcché. 

Saint  Juste  hit  fait  premier  évêque  de  Rochefo 
ter  l’an  s o 7.  Il  quitta  ce  fiege  en  614  pour  palier 
à Cantorbcry  après  la  mort  de  faint  MelJic. 

10  novembre  , fa  vie. 

Saint  Paulin  évêque  d’Yorck  ayant  quitté  fon 
églife  à caufe  de  la  perfccution  , fût  fait  évêque  de 
Rocheftcr  l’an  4 , Sc  gouverna  cette  nouvelle 
églifc  jufqu’en  644.  Il  y mourut,  de  y fût  enterré. 

. lo  oflobre  , fa  vie. 

RODEZ  OU  Rhode's  ( Rntheni  ) dans  l;y>re- 
miere  Aquitaine  , ville  principale  de  Roüngue 
fur  la  rivière  d’Avciron  : évêchc  fuffragant  autre- 
fois de  Rouigcs , maintenant  d'Alby. 

Saint  Chamant  ( jlmamitu  ) fut  fait  premier 
évêque  de  Rodez  du  temps  que  les  Wifîeots  ctoicnt 
les  maîtres  de  ce  païs  , Sc  mourut  vers  la  fin  du  v 
ficelé,  ou  plutôt  la  fécondé  année  du  ficelé  fui  van  t. 

4 novembre , fa  vie. 

Saint  Quintien  fucccda  à faine  Chamant  vers 
l'an  501,  Sc  s'enfûic  en  Auvergne  vers  l’an  512. 

1 4 juin  , fa  vie  , ».  1. 

La  ROE*  ou  la  Roc  ( Rota  , ) appellce  autre- 
ment Notre-Dame  au  Beu  , abbaïe  du  dioccfe 
d’Angers. 

Le  B.  Robert  d ’jlrbrijftl  ayant  quitté  la  ville 
d’Aigeis  en  1091  pour  Ce  retirer  dans  la  foreft  de 
Craon  en  Anjou  vers  les  limites  du  Maine  Sc  de 
la  Bretagne  allez  près  du  lieu  de  fa  naiftârice  , y 
attira  grand  nombre  d’anachoretcs  , à qui  il  fut 
obligé  de  foire  bâtir  diverfes  cellules.  Mais  com- 
me plufîeurs  de  ceux  qui  venoirnt  fetvir  Dieu 
fous  fa  difeipline  , ctoicnt  portez  à la  vie  cénobi- 
. tique,  il  bâtit  pour  eux  une  efpece  de  monaftere. 
dans  la  même  foreft  du  côté  de  la  Guierche  au 
Jieu  appfllé  La  Roe*  ou  ia  Ree  , Sc  il  leur  donna 
la  rcgle  de  foint  Auguftin  qu'Yvcs  de  Chartres 
Vende 
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vendit  de  rétablir  en  France.  Il  en  fut  le  premier 
abbé.  Mais  ayant  été  fait  milfioiuirc  apoftolique 
par  le  Pape  en  1096  pour  aller  par  les  provinces , 
il  remit  cette  abbaïe  entre  les  mains  de  l’évcque 
d'Angers  , dans  le  dioccfc  duquel  elle  fe  trouvoit. 
Bicn-tù:  après  il  jetta  les  fondemens  de  Font-Evrauld. 
i(  fiivntr  , fa  vie.  ».  2.  J. 

La  Roc  a etc  donnée  depuis  aux  Chanoines  ré- 
guliers qui  la  pofTedent  encore.  la •meme. 

R O M A Cl  A N E en  Illyrie.  V.  le  titre  Dace. 
ROME. 

Etabliffcment  de  l'Eglife  de  Rome  9c  du  Siège 
Apoftolique , où  cft  le  centre  de  Tunitc  de  la  reli- 
gion par  faim  Pierre. 

j 8 janvier , hi/l.  Je  Ut  Châtre  de  S.  Pierre  « Rome. 

Saints  principaux  de  la  ville  de  Rome  , félon 
l'ordre  des  calendriers  6c  martyrologes. 

Saint  A l m A qu  e martyr  au  commencement  du 
cinquième  ficelé , lolitairc  venu  de  l'orient  à Rome. 

J janvier , fa  Vie. 

Saint  Antere  pape  au  troifiéme  ficelé. 

) janvier  , fa  vie . 

Saint  Telesphorb  pape  6c  martyr  au  fccotid 
ficelé.  j janvier , fa  vie. 

Saint  Agathon  pape  au  fcpticme  fiede. 

10  janvier , fa  vie. 

Saint  Hycin  pape  au  fécond  fieele  après  faint 
Tclelphorc.  Il  janvier,  fa  vie. 

Saint  Jean  Calybite  ou  faine  Alexis  , vivant 
au  cinquième  heclê,  mais  à Conflantinoplc , tranf- 
portc  depuis  à Rome. 

Ij  janvier  , fa  vie. 

Saint  Marcel  pape  au  commencement  du  qua- 
trième fieele.  16  janvier,  fa  vie . 

Sainte  Pr.bque  vierge  6c  martyre  au  troifiéme 
fieele.  18  janvier , fa  vie. 

Saint  Mariüs  , fainte  Marthe  , faint  Audifajc  * 
faint  Abachum  , étrangers  venus  de  Pcrfe  à Rome 
au  meme  fieele  ou  dans  le  fuivant. 

19  janvier,  Itnrt  vies. 

Saint  Sebastien  martyr  vers  la  fin  du  troifiéme 
fiede.  20  janvier,  fa  vie. 

Saint  Fabien  pape  6c  martyr  au  milieu  du  même 
fieele.  20  janvier  , fa  vie. 

Sainte  Agne's  vierge  & martyre  au  commence- 
me£  du  quatrième  fiede. 

t-  ai  janvier , fa  vie • 

Sainte  Pauls  dame  Romaine  retirée  à Be- 
thléem vers  la  fin  du  même  fieele.  * 

2 6 janvitr  , fa  vie. 

Sainte  Martine  vierge  fle  martyre. 

JO  janvier  , fa  vie. 

Sainte  Marcelle  veuve , née  6c  morte  à Rome 
vivant  au  1 v 8c  v fieclcs. 

Ji  j-'nvitr  , fa  vie. 

Sainte  Soterb  vierge  6c  martyre  , Romaine, 
grand-tante  de  iaint  Ambroifc  , vivant  au  com- 
mencement du  quatrième  fieele. 

10  février  , fa  vie. 

Saint  Grégoire  II,  pape  au  huitième  fiede. 

1 j février  , fa  vit. 

Saint  Valentin  prêtre  de  l'Eglife  de  Rome  6c 
martyr  auf  111  & iv  ficelés. 

1 4 février  , fa  vie. 

Saint  Simplicb  pape  au  cinquième  fiede. 

2 mari  , Ja  vie. 

Saint  Lvce  pape  au  troifiéme  fieele. 

4 mari , fa  vie. 

Sainte  Françoise  veuve,  née  & morte  à Rome 
au  x y fiede.  9 mars , fa  vit. 

Saint  Greqoiri  le  Grand  pape,  né  de  mort  à 
Rome  au  V I Sc  V 1 1 fieclcs.  1 a mort , fa  vie. 
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Saint  Zacharie  pape  au  huitième  fieele. 

15  mort , fa  vie. 

Sainte  L i*b  veuve,  née  & morte  ù Rome,  vivant 
au  iv  fiede.  ai  mars,  fa  vie. 

Saint  Sixte  I pape  au  fécond  fieele. 

6 avril  , fa  vie. 

Saint  Celestin  pape  au  cinquième  fieele. 

6 avril , fa  vie. 

Saint  Leon  I pape  au  milieu  du  même  fieele: 

1 1 avril , fa  vie. 

Saint  Jules  pape  au  quatrième  fieele. 

1 2 avril , fa  vie. 

Saint  Justin  philofophe,  dit  le  Martyt,  venu 
de  Paleftine  s'habituer  à Rome  , où  il  iouflrit  b 
mort  avec  d’autres  au  fécond  ficclc. 

Ij  avril , fa  vie. 

Saine  Tiburck  , faint  Valerien  , faine  Maxime 
martyrs , qui  ont  fimifert  dans  le  fécond  , ou  plutôt 
dans  le  troifiéme  fiede. 

14  avril , leur  hifteire. 

Saint  Anicit  pape  au  fécond  fieele. 

17  avril,  fa  vie. 

Saint  Apollone  Sénateur  Romain , Apologifie 
de  la  foy  , de  martyr  au  fécond  fieele  de  l'Eglife. 

1 J avril , fa  vie. 

Saint  Leon  IX  pape  au  milieu  de  l'onzième 
fieele  de  l'Eglife.  19  avril  fa  vie. 

Saint  Sot  er  pape  au  fécond  fiede. 

2 a avril,  fa  vie. 

Saint  Caius  ou  Gajus  pape  au  troifiéme  fieele 
a a avril , fa  vit. 

Saint  Marcellin  pape  au  troifiéme  fieele. 

16  avril , fa  vie. 

Saint  Anastase  pape  à la  fin  du  quatrième  fieclci 
27  avril,  fa  Vie. 

Sainte  Catherine  de  Sienne , morte  6c  enterrée 
ù Rome , vivant  au  quatorzième  fieele. 

jo  avril,  fa  vit. 

Saint  Alexandre  1 pape  au  fécond  fiede  avant 
faint  Sixte.  j may  , fa  vie. 

Saint  Evencb  6c  faint  Thiodule  martyrs, 
j may  leur  vie. 

Saint  Pib  V au  fcizicme fieele. 

j may  , fa  vie. 

Sainte  Flayie  Domitille  vierge  & martyre 
au  premier  fiede  fous  Domiticn. 

7 mmy  1 1 À vie. 

Saint  Clbment  conful  Romain , martyr,  fon 
oncle , au  meme  fiede.  7 may  , f*  vie. 

Saint  Gordien  martyr  au  quatrième  fiede. 

10  rnay  , fa  vie. 

Saint  Nere’e&  faint  Archille’e  martyrs  aux 
premier  6c  fécond  fieclcs. 

IX  m<j  , leur  vie. 

Saint  Pancrace  martyr  au  quatrième  fiede. 
1 x may , fa  vie. 

Saint  Boniface  martyr  5c  fainte  Aclae  au  qua- 
trième fiede.  Le  corps  de  faint  Boniface  fut  rap- 
porté à Rome.  1 4 may  , fa  vie. 

Saint  Pascal  I du  nom  , pape  , vivant  au  neu- 
vième fieele.  14  may  , fa  vie . 

Saint  Pierrb  Ctlejlin . pape  au  trtixiéme  fiede. 
1 9 may  , fa  vie. 

Sainte  Pudentienni  vierge  au  fécond  fiede. 

19  may  » fa  vie. 

Sainte  Bassillb  martyre  à Rome  dans  le  quatriè- 
me fiede.  xo  may  , fa  vie. 

Saint  Urbain  ppc  , I du  nom , au  troifiéme 
fieele.  aj  may , fa  vie. 

Saint  Philippe  de  Neri  prêtre  , infticuteur  de 
U congrégation  Romaine  de  l’Oratoire  au  xvi  fieele. 
it  may , fa  vie. 

Saint 
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S.  EuUTatHi  pape  au  fécond  fiecle. 
x<*  may.favie. 

S.  J ban  pape  > 1 du  nom  , martyr  au  v i fiecle. 
17  tnay , fa  vie. 

S.  Félix  pipe*,  I du  nom  , au  1 1 1 ficclc. 
î<*n uy  , fa  vie. 

Ste  P âTRONiLL*  vierge  au  premier  fiecle. 

. 3 I may  , fa  vie. 

S.  Marcellin  & S.  Purri  martyrs  au  iv  fiecle. 

a juin , Leur  vie. 

5.  Eue  en  e pape  , I du  nom,  au  vu  fiecle. 
a j hui  , fa  vie. 

S.  Prime  fie  S.  Filicun  martyrs  au  m fiecle. 
9 juin , Lear  vit. 

S.  Pas  il  ide,  faint  C vrin,  faint  Nabor, 
laine  Nazaire  martyrs  au  iv  fiecle. 

f a juin , leur  vie. 

Stc  Filicule  vierge  martyre  au  premier  fiecle. 

i)  juin , fa  vit. 

S.  M a r c & faint  Marcellien  martyrs  au 
troificme  fiecle.  1 8 juin , leur  vie. 

S.  S IL  VE  RE  pape  fie  martyr  au  vi  fiecle. 
a o juin  . fa  vie. 

S.  N o v A T au  fécond  fiecle.  a o juin , fa  Ine . 

Martyrs  fous  Néron.  24  juin  , leur  hffoire. 

S.  J a an,  S.  Paul  martyrs  au  1 v fiecle. 

16  juin,  leur  vie. 

S.  Leon  pape  , II  du  nom  , au  vtx  fiecle. 

a S juin  , fa  vie. 

S.  Paul  pape,  I du  nom  , auvut  fiecle  de 
l'Eglile.  18  juin  , fa  vit. 

S.  Pierre  prince  des  Apôtres  , fondateur  de 
l’Eglifc  de  Rome.  19  juii  .fa  vit. 

ü.  Paul  apôtre.  30  juta  . fa  vit. 

, S.  Processe  3c  Ûint  Martinien  martyrs  au  1 
fiecle  île  l’Eglifo.  1 juiffer  , leur  vit. 

SteZofc'  terame  de  faint  Nicoftrate  mary  re  au 
1 1 1 fiecle.  j iu.Hct , fa  vie.  “ 

. S.  Tranq^ illin  martyr  au  meme  temps  que  Ste 
Zoé  & les  autres  compagnons  de  faint  Sebaiiieo. 

6 ju-iUi  , fa  vie. 

S.  Clauds  , foint  Nicostrate  , faint  Castore, 
faint  Victorin  , faint  Symphorien  martyrs  au 
meme  temps.  7 juillet  , leur  vit. 

Ste  Anatolie  & fainte  Victoire  , vierges , 
martyres , étoient  Romaines  de  naiflance  , mais 
elles  ne  moururent  pas  à Rome  . fie  leurs  corps  n'v 
furent  pas  enterrez,  quoique  leur  culte  y foie  alfigne. 
Elles  vivoicnc  au  troificme  fiecle. 

y juillet  , leur  vie. 

Ste  Félicité*  fie  fesfçptfils  Janvier,  Félix» 
I’HiLIPPES  , SlLANUS  , ALEXANDRE  , VlTAL  fie 
Martial  . martyrs  au  l'ccond  fiecle. 

I o juillet , leur  vie . 

Ste  Rufine  fie  fainte  Seconds  vierges  , marty- 
res au  1 1 1 fiecle.  10  juillet , lue  vit. 

S.  Pib  pape , I du  nom  au  fécond  fiecle. 

I I juillet , fa  vie. 

S.  Anaclit  ou  faint  C)  1 ■ t pape  au  1 fiecle. 
» f juillet  , fa  vie. 

S.  Alexis  aux  1 v fie  v fiecler. 

1 7 juillet , fa  vit.  . 

Ste  M a a c a l l 1 n e vierge , fccur  de  faint  Ara- 
broife  au  îv  fiecle.  17  juillet , fa  vie. 

5.  Lion  pape  , I V.  du  nom,  au  ix  fiecle. 

1 7 ju.Jlet , fa  vie. 

Ste SrurnoRosEde Tivoli  fie fes  fept fils, pat 
fent  pour  des  martyrs  de  Rome.parce  que  leurs  corps 
y forent  tranfportez.  Ils  fouffirirent  au  fécond fiecle. 
il  juillet  , Lur  hiftoire. 

S.  SrMMAqui  pape  aux  v fie  v 1 fiecles. 

19  juillet  , fa  vie. 


Stc  P r a x 1 d e vierge  au  fécond  fiecle. 

1 1 juillet , fa  vie. 

Ste  R o mu  La  , fainte  Redempte  , fainte 
H e ron  d i n e vierges,  vivant  au  v 1 fiecle. 

aj  juillet , leur  vit. 

S.  Victor  pape  , I du  nom  , à la  fin  du  focond 
fiecle.  28  juillet  , fa  vie. 

S.  Innocent  pape , I du  nom , au  commen- 
cement du  v fiecle.  28  juillet , fa  vie. 

S.  Félix,  faint  Simplice,  faim  Faustin  , 
fainteBEATRix,  martyrs  au  commencement  du 
I V fiecle.  29  juillet  , leur  h fioirt. 

Félix  II  antipape.  29  juillet , fa  vit. 

S.  Abdon  fie  faint  Sinnen  martyrs  morts  i 
Rome.  j o juillet , leur  vie. 

S.  Icnacb  de  Loy  >l.<  mort  à Rome  au  xvi  fiecle. 

j 1 juillet , fa  vie. 

S • Pierre  .t*v  lient.  1 aoufl , fan  bijfeirt. 

Ste  Foy  , fainte  Espérance,  fainte  Charité’ 
vierges . fie  fainte  Sophi  b martyre  au  fécond  firde.  . 

I aoufl  , leur  vie. 

S.  Etienne  pape , I du  nom  , martyr  apres  le 
milieu  du  troifiéme  fiecle. 

2  aeujl . fa  vie. 

S.  Xystc  ou  Sixte  1 1 pape  fie  martyr , fuccef- 
feur  de  faint  Etienne.  6 aei.fl.  fa  vie. 

S.  Quart,  faint  Agapet  , faint  Felicissimi 
martyrs  dans  le  meme  temps  que  faint  Xyfte. 

f atuji  , leur  vie. 

S.  Hormisdas  pnpe  au  fixicme  fiecle. 

6 aoitft , fa  vie. 

S.  C v R 1 a qu  e , faint  Large  . faint  Smaragdi 
martyrs  au  iv  fiecle.  8 aoufl,  leur  vie. 

5.  Romain  ioldat , martyr  au  1 1 1 fiecle. 

9 aeujl  , fa  vie. 

S.  Laurent  diacre , martyr  quatre  jours  après 
le  pape  faine  Xyfte.  1 o .:cuft , fa  vie. 

S.  Tiburce  martyr  , fie  Chromage  fon  peie  au 
1 1 1 fiecle.  1 1 aoufl , leur  vie. 

Ste  Susanne  vierge  fie  martyre  vers  le  meme 
temps.  H aoufl  , fa  vie. 

S.  Hyppolvte  officier , martyr  au  11  1 fiecle. 

13  aeujl , fa  vie. 

S.  Hipplyti  prêt  marc,  vers  le  meme  temps. 

13  oufl , fa  vit. 

S.  E u s l B a prêtre  , conte  (leur  au  1 V fiecle. 

14  aoufl , \a  vie. 

S.  Timoth»’*  venu  d’Antioche  au  commence- 
ment du  meme  fiecle.  ai  aoufl,  fa  vie. 

S.  G t n è s de  comédien  martyr  à Rome  au  1 1 x 
fiecle.  ij  aoufl , ja  vie. 

S.  Z a ph  tri  n pape  au  commencement  du  ni 
fiecle.  16  uouft , fa  vie 

S.  H eru  es  martyr  au  fécond  fiecle. 

28  atufl  . fa  Vie. 

Ste  Sabine  veuve,  martyre  au  même  fiecle. 

19  aeujl , fa  v.t  , ou  plutôt  f Septembre  . 

V't  de  fainte  S eru  pie. 

S.  Félix  fie  faint  Adaucte  martyrs  au  1 v fiecle. 

J»  aoufl , leur  Vit. 

S.  P a m m a qjj  e prêtre  à la  fin  du  même  fiecle. 

• 30  aoufl  fa  vir . 

Ste  S e r a p 1 b , vierge  étrangère  , 8c  fainte  Sa- 
bine veuve,  martyres  au  fécond  fiecle. 

3  [eptttnbrt , leur  vit. 

S:  Adrien  martyr  tranfporté  à Rome. 

8 jtft.mbrt , fa  vie. 

S.  Gorgone  martyr , different  de  celui  de  Ni- 
comedie.  9 fprtmbre , fa  vie. 

S.  S a RGi  I pape  au  fepticme  fiecle. 

9 fept 'mbre  , ja  vie, 

S-  H t L A i R 1 pape  au  V fiecle.  10  feptmb.  fa  vit. 
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S.  P rot  * & faint  H y ac  i h t n k martyrs  au 
commencement  du  quatrième  ficelé. 

1 1 fépiembre  , leur  vie 

S.  NicomId  e martyr  au  premier  fiede. 

1 J frptembre  , fa  vie. 

S.  Corneille  pape,  martyr  apres  le  milieu 
du  troifiéme  ficelé.  1 6 feptembre , fa  vie. 

S.  E v sr  A ch  e 8c  fa  famille  au  fécond  ficelé. 

xo  frptembre  , fa  vie. 

S.  A c api  t pape  au  fixiéme  fiecle. 

10  frptembre , f à vie. 

S.  Lin  pape  au  premier  fiede. 

XJ  frptembre  , fa  tnt. 

L'x  B e're  pape  au  quatrième  fiede. 

Z J fepttmbre  , f*  vit. 

S.  E u s e b s pape  au  commencement  du  meme 
fiecle.  26  Jtptembrt , f if  me. 

Ste  Eu  st  o qui  ■ vierge,  fille  de  faintc  PaiHe, 
nec  à Rome , aux  iv  8c  y fiedes. 

28  fep timbre  , fa  vie. 

S.  P t a c 1 d e difciple  de  faint  Benoît , né  â Rome 
tu  Y I fiede.  5 oflobre  , f 4 vie. 

Sce  Galle  veuve  , fille  du  conful  Symmaque 
au  meme  fiecle.  5 otltbn  , f*  vie. 

5.  M arc  pape  au  quatrième  fiede. 

7 otlobrc  , f*  vie. 

S.  Cal  liste  pape  8c  martyr  au  rroificmc 
fiecle  14  oüobrc , fa  vie. 

S.  Ptolemz'e  de  fes  compagnons  martyrs  au 
fécond  fiecle.  19  clfabrt  ; fa  vit. 

S.  Curysanthe  8c  faintc  Darii  martyrs  au  111 
fiecle.  a y ciïebrt , leur  vie 

S.  B o nie  ace  pape  au  cinquième  fiecle. 

Z 5 edobte  , fa  vie. 

S.  Eyariste  pape  au  commencement  du  fécond 
fiecle.  2 g tilobrt  k fa  vie. 

Les  quatre  Couronnez  martyrs  au  iv  fiecle. 

8 novembre  , leur  tir. 

S.  DitriotoiT  pape  au  feptiéme  fiecle. 

6 novembre  .fax  ie. 

Dédicacé  de  S.  Sauviur  ou  S.  Jean  de  Latrah. 

9  novembre  , jon  hiftoire. 

S te  N y Mr  ut  vierge,  traniportèe  â Rome, 
mattyrisée  au  iv  ou  v fiecle.  i o novembre  -,  fa  vif. 

S.  Martin  pape  & martyr  au  vu  fieele  de 
l’Fglife.  12  novembre  , fa  vi  . 

S.  Nicolas  pape  au  neuvième  fiecle. 

1}  novembre  , fa  vie. 

Dédicacé  de  laine  Pi  crr  b & faint  Paul. 

j 8 novembre,  fon  hi foire. 

S.  Ponti  E n pape  & martyr  au  ut  fiecle. 

X 9 novembre , fa  vie. 

S.  G 1 l a s K • pape  au  cinquième  fiecle. 

21  nov.-mbrt , fa  vie. 

Ste  Cl  ci  le  vierge  & martyre  au  fécond  ou 
troifiéme  fiecle.  12  novembre,  fa  vit. 

S.  Clément  pape  8c  martyr  à la  fin  .du  pre- 
mier fiecle.  Z)  novembre  , fa  ve. 

S.  Ch  rt  s 000 n e,  martyr  au  commencement 
du  1 v fiecle.  a4  novembre , fa  v>e, 

S.  M o y s a , faint  M aximb  , dcc.  prêtres . con* 
felTeurs , martyrs  au  1 1 1 fiecle. 

a j novembre  , leur  vie. 

Si  ri  ci  pape  au  quatrième  fiede. 

K novembre  , fa  vu. 

S.  Greooiri  III  pape  au  huitième  fiecle. 

2 8 novembre , fa  vie. 

S.  Saturnin  martyr  au  quatrième  fiecle 
avec  le  diacre  faint  Sifinne. 

< 19  novembre  , fa  vie. 

Ste  B 1 b 1 ■ n n e , fainte  Demetri  b vierges  mar- 
tyres , üiat  Dafrosr,  faint  Flatizn  martyrs 
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fous  Julien  l’Apoltat  au  quatrième  fiede, 

I décembre  , leur  vie. 

S.  Eusebb  , faint  Marcel,  faint  Adrii; 
faint  H 1 po  lyte  martyrs  au  troiifième  fiede. 

a décembre , leur  iie. 

Ste  Asille  , vierge  Romaine , aux  1 v & v fîe- 
des.  * décembre  , fa  vie. 

S*  Eut  y chien  pape  au  troifiéme  fiede. 

8 décembre  , fa  vie. 

S.  Mblcqiade  pape  au  quatrième  fiecle. 

10  décembre  , fa  vie. 

S.  Damase  pape  eu  meme  fiede. 

I I décembre , fa  vie. 

S.  Sbrvule  ou  S ervol  au  fixiéme  fiede. 

2j  décembre , fa  vie. 

S.  Tarsillb  8c  fainte  Emilie NNk  vierges  aû 
même  fiecle.  a4  décembre , leur  vie. 

Ste  Eugénie  vierge  martyre  au  urouiT 
fiede.  2 j décembre  , fa  vie. 

Ste  Anastasb  ou  Anastasix  martyre  au  iY 
fiede.  ay  décembre  , fa  vie. 

S.  Dinys  pape  au  troifiéme  fiede. 

16  décembre  , fa  vie. 

S.  Zozime  pape  au  cinquième  fiecle. 

26  décembre , fa  vir. 

Ste  F a biol  b veuve  , à la  fin  du  iV  fiede. 

z 7 décembre  , fa  vie. 

S.  Félix  III  pape,  an  cinquième  fiecle. 

30  décembre  , fa  vit. 

S.  SiivBSTRi  pape,  au  quatrième  fiecle. 

3 1 décembre  , fa  vie. 

Ste  M élan  ii  la  jeune-.  Dame  Romaine,  le 
B.  P 1 n 1 e n Ion  mary  , M e 1 a n i e l'ancienne  là 
grand’-mere  *,  Albin  e fa  mere  , 8c c.  aux  qua- 
trième 8c  cii:quiéine  fiedes. 

jï  décembre  , leur  h[ foire. 

R ON  SE  ou  Rhosnay  [ Rotracum  ou  Rotor - 
nacum.  ] Bourg  de  Flandres  entre  Touroay  & Oudc- 
narde , où  l'on  prétend  que  l'on  tranlporca  de  Rome 
l'an  840  le  corps  de  faint  Hirmcs  martyr  , donc 
la  fefte  fc  fait  le  28  d’jouft. 

2 8 aouft  , vie  de  faint  Hermts. 

On  y tr.mfporca  auffi  la  même  année  , dit-on  ; 
les  reliques  de  faint  Co  R n e i l l e pape  , celles  de 
faint  Cypricn  » 8c  celles  d’un  autre  faim  appellé 
CHeftin  , tirées  de  l'abbaïe  d’Inde  ou  Cornelis- 
Munfter  à deux  lieues  d’Aix-la-Chapelle. 

Il  feptewbre  , vie  de  S Corna, le,  H.  7. 

L'égiife  de  Ronfe  eft  maintenant  un  chapitre 
collegial , 8c  le  bourg  cft  bâti  près  des  ruines  de 
l'anden  Rotornacou  Rhônay  , qui  confcrve  â peina 
la  ferme  d’un  village.  là  mime. 

ROSCHILDT.  Ville  de  l’ific  de  Scltndc  c» 
DanlmarcIc,  qui étoit  le  fiege  des  rois  avanc 
Coppenhague.  Ko yee.lt  titre  Eschil. 

ROUEN  [ Rotomaeut.  ] Ville  métropole  de  la 
Normandie , autrefois  la  fécondé  Celtique  ou  Lyon- 
aoife  fur  la  Seine. 

Cette  ville  fut  regardée  comme  métropole 
ecclefiaftique , non  feulement  de  la  fécondé  Lyon- 
noife  00  Celtique  que  nous  appelions  Norman- 
die , mai»  encore  de  la  troifiéme  Lyonnoifc  qui 
comprend  avec  toute  la  Bretagne,  la  Touraine, 
l’Anjou  8c  le  Maine , jufqu'â  ce  que  Tours  fuft 
devenu  métropole  de  cette  province.  Ce  qui  n’eft 
arrivé,  félon  quelques  - uns„  qu'après  la  mort  de 
faint  Martin  : quoique  d’autres  veuillent  que  ce 
Saint  fur  1a  fin  de  la  vie  établit  des  évêques  à 
Qmmper  , 6c  en  d’autres  lieux  de  U Bretagne 
Armorique. 

S.  Ni  cai  se  du  Vexinaété  regardé  par  plu- 
fieurs  comme  le  premier  évêque  de  Rouen  : maif  on 
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convient  maintenant  qu’il  ne  fût  que  prêtre , Se 
qu’il  ne  palià  pas  même  la  rivière  u’Epte  dans  le 
cours  de  Tes  millions. 

ri  oitebrt  , vit  dt  faint  BPgtife. 

Ain  fi  faint  Millon  doit  être  conlidcrc  comme 
le  premier  eveque  de  cette  ville.  Son  corps  cil  a 
Pontoife.  21  oQobrc  , vit  de  faint  MiU-h. 

S.  Vi  ct r ici  fut  fait  évêque  apres  Pierre 
vers  l'an  383  , 8e  mourut  vers  l’an  408. 

7 aonft,  fa  tie. 

E von  e ou  faint  Y v t 0 cil  fait  évêque  en  41* 
apres  Innocent  luceclleur  de  S.  V.chicc  , Se  meurt 
en  430,  8 tilobrt,  fa  vie. 

S.  Gildard  ou  faint  Gooard  fuccedc  à Oef- 
cence  en  488  ou  494*  Il  meure  en  325  , ou  plutôt 
529,  & a pour  fucccllcur  faim  Flave , dit  laine 
Piieu  ou  Fillicu.  8 juin , fa  vit. 

S.  PRETEXTAT  aflaflinc  l’an  j8<  aptes  42  ans 
d'épifeopat.  14  février,  J « tù. 

S.  Romain  fut  fait  évêque  l’an  6x6  environ  t 
apres  la  mort  d'Hidulphe  : «X  mourut  au  bout  de 
treize  ans.  ij  tfitirt , 1*  vit. 

S.  Ouein  fucceia  à faint  Romain  l’an  6 39,  fut 
focrclc  11  may  6 40,*  Se  mourut  en  683. 

24  tuf  , fa  vie. 

S.  Ansbert  fut  fait  évêque  de  Rouen  l'an  684 
apres  la  mort  de  faint  Oueui. 

9 fevrur  , fa  vit.  n.  y. . 

S.  H u e u t s neveu  de  Charles  Martel  fut  fait 
évêque  l’an  722  , Se  mourut  en  730,  chargé  des 
évêchcz  de  Paris  & de  Bayeux  ; des  abbaïcs  de 
Jumieges  & de  faint  VandrÜJc. 

9 avril  , fa  vit. 

S.  R r m y fut  évêque  de  Rouen  au  vu  fiecle  fous 
le  règne  de  Pépin  ion  frere , apres  S- Hugues  Ton 
parent  1 9 / nvùr  , fa  vit. 

S.  M a u R 1 l l t fût  fait  archevêque  de  Rouen 
Pan  iOf  j , Se  mourut  l'an  1067. 

1 3 feptembre  , fa  vie. 

S.  Leon  évêque  de  Bayonne  , apôtre  des  Baf- 
oues de  martyr , dt  compte  depuis  pen  parmi  les 
évêques  de  Rouen  , mais  c'eft  fans  fondement , à 
moins  qu’il  n’ait  quitté  ce  fiege  l’annce  même 
qu'il  en  avoic  pris  poffcAîon. 

1 ta  n t , fa  vie. 

* Il  y a beaucoup  d'autres  Sain’s  du  diocèfe  de 
•Rouen  que  l'on  peut  voir  fous  les  titres  particuliers 
des  lieux  où  ils  ont  paru  , comme  font  Fontenellb 
ou  faint  I Via  >nUt  , FiScan;  J u m 1 1 g e s ; le 
Btc  ; Médian  ; Pontoise  ; Gournay; 
faint  Clair,  faint  Sains;  Pavilly,  5ec. 

R O YEen  SentiRRE  Ville  du dioccfe d’Amiens, 
a pour  patron  faint  Florent  prêtre  , confdleur 
en  Poitou,  Se  elle  en  poflede  les  reliques. 

2 2 frptembrt , vie  de  faint  Fièrent. 

RUBAN.  Defeit  de  Paleftine  entre  le  Jour- 
dain , le  territoire  de  Jéricho  , Se  la  mer  morte  dans 
la  tribu  de  Benjamin. 

On  croit  que  ce  defert  cft  celui  où  Nôtre  Sei- 
gneur jeûna  40  jours  & 40  nuits.  & qve  c'ctoit  pour 
honorer  fa  pénitence  que  les  folitaires  le  pr  feroient 
à d’aurres  retr rites , 8c  y alloicnt  pafferje  carcme 
pour  fe  préparer  à la  Pique. 

F.uthyme  avoit  coutume  de  s’y  retirer  entre 
plufieurs  autres  , dont  il  eft  inutile  de  faire  ici  le 
dénombrement. 

20  janvier , vie  de  faint  Eatbymt, 

BoH-tni.  ad  d.  20  jan.  t.  1. 
yldat.  Symmifl.  Je.  Phoc-  n.  XI. 

Bnir.  h<fi.  mon.  er  /.  4.  c.  t.  ».  4. 

Les  Occidentaux  dans  la  fuite  des  temps  ont 
donné  à ce  défert  le  nom  de  Qu  a r a n tains. 
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pour  marquer  l'cfpace  du  séjour  qü'y  fit  le  Sauveur. 

Ftjt.  web-  premier  dm.  de  C -trime,  n.  1. 

R US  PE.  Ville  maritime  de  la  province  fiyza- 
ccne  en  Afrique  , ruinée  l’an  jij  par  les  Barbares. 
Quelques-uns  veulent  que  ce  foit  ce  qu’on  appelle 
aujourd’hui  Scarlata  8c  félon  d’autres  silfajuet  au 
royaume  de  Tunis. 

S.  F u l c e n c e en  fut  fait  évêque  l'an  50S  , 5c 
mourut  en  333.  I jaaV.tr , Ja  vie  n.  il. 

RUSSIE,  autrefois  la  Satmaric  fai  font  main- 
tenant partie  de  la  Pologne  orientale  3c  de  la  Mof- 
.covie  qui.  s’appelle  autrement  RaffiebLnclu , au  lieu 
que  l’autre  s’appelle  Rnffie  noire  ou  roi<g\ 

L’on  compte  pirmi  les  principaux  Apôrrcsde  ce 
•grand  pais,  faint  Adaibirt  de  Magdcbourg, 
iitinc  B r u n o n martyr  appelle  plus  communément 
l'Apôtre  de  Pruljé  , Se  faîne  Boniiaci  martyr  , 
difciple  de  faint  Romuald  fondateur  des  Cam  al  Ju- 
les , dont  la  folle  fe  foit  le  19  de  juin. 

xo  juin  , vie  de  faint  jidalbert  de  Msgd. 

ij  etlobre  , vie  de  faint  Brunon  en  S.  Br  an. 

7 février  . vie  faint  Romuald. 

Il  faut  avouer  néanmoins  qu'une  grande  partie 
de  la  RuÛie  avoit  etc  catéchisée  long- temps  avant 
ces  millionnaires  occidentaux  ou  latins  , par  des 
prédicateurs  envoyez  des  évêques  d’illyric  ou  des 
patriarches  de  Confia ntinoplc  , & que  la  religion 
pour  le  culte  y avoic  etc  établie  foivant  le  ait  do 
l'Eglife  Grecque  , comme  on  le  voit  encore  au- 
jourd’hui dans  la  Mofcovie. 

R U S U C C U R.  Ville  de  Mauritanie,  lieu  de 
].i  nailïince  de  fointc  Marcirnnc  vierge  Se  martyre 
à CcTarée  en  Mauritanie  vers  l'an  311. 

9 janvier  , vie  de  feinte  Martiir.nt. 

R U YS.  Village  de  Bretagne  fur  une  langue  de 
terre  qui  avance  dans  la  mer  entre  le  midy*&  le 
coochant  de  la  ville  de  Vcnnes  à crois  ou  quatre 
lieues  dflj.  Ce  fut -là  que  faint  G ild  a s bâtit  le 
cclebre  monafierc  dont  il  fut  le  premier  abbé. 

29  ja-.vitr  , vie  f ini  G‘i ii.it , ».  4. 

Ce  monafierc  fut  ruiné  depuis  par  les  irruptions 
des  Normans  , puis  rétabli  & mis  fous  la  règle  de 
faint  Benoît  où  on  le  voit  encore. 

la  - thème. 

S 

SA  B A R I A Ville  de  la  haute  Pannonie , dont 
1er  rcfics  fubiîfiene  encore  aujourd'hui  dans  U 
baffe  Hongrie  fur  la  petite  rivicre  de  Guntrz  vers 
les  frontières  de  l’Autriche  & de  la  Stirieàdeux 
lieues  de  Sarwar  , que  plufieurs  ont  pris  pour  elle , 
& qui  eft  à la  décharge  du  Goncz  dans  le  Rab  : 
cela  s’appelle  en  Hongrois  Zom-Baccl , 5c  en  Alle- 
mand Stain- 

S.  Qo  1 r 1 n évêque  de  Silîcg  en  Pannonie  fouf- 
frit  le  martyre  à Sabarie  vers  l'an  309  , parce  que 
c’étoit  le  fiege  de  la  première  Pannonie. 

4 /«  h . ja  vt  . 

S.  Martin  évêque  de  Tours  naquit  à Sabarie 
l’an  316,  mais  il  fût  nourri  à l’avie  en  Italie. 

Il  navet'  bre  , f t tir. 

S.  Martin  de  Du  mie  évtxjue  de  Bcague  en 
Portugal , naquit  auflidans  la  meme  ville  ou  dans 
fon  territoire  20  m.irt , fa  vit. 

S A C C U D E.  Monafierc  célébré  près  de  Ccnfo 
tantinoplc  dans  l'Hebdome  ou  la  banlieue  de  la  ville. 
Voy  4 le  ftr  Constantinople. 

S • Platon  fût  abbé  de  ce  lieu  l’an  78 2 avant 
que  de  paffer  à celui  de  Scudc  dans  la  ville. 

4 avr/l , V e f.int  P et - n. 

I 2 novembre,  vit  dt  S.  Théodore  S ladite.  ■ 
Tepog.  O ij  S. 
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S.  S A EN  S au  païs  de  Caux  en  Normandie, 
mon .1  (1ère  an  dioccfe  de  Rouen  ( prononcez  Saint 

Sanfc.  ) 

S.  Ouein  évêque  de  Rouen  établir  faint  Sidojne 
vulgairement  faint  Sains  abbé  d’un  monaftere-dc 
Ton  diocèfe  bâti  par  le  roy  Thierry  1 1 1 dans  le  pair 
de  Caux  à quacre  lieues  de  Rouen.  Ce  monafiere 
prit  le  nom  de  ce  premier  abbé  dans  la  luire  des 
temps.  Il  fut  ruiné  vers  la  fin  du  i x fiede  par  les 
courfes  des  Normans- Danois.  On  le  répara  depuis 
de  on  le  donna  à des  Chanoines  à qui  lucccderent 
enfin  des  religieux.  La  mailbn  fut  réduite  en  un 
prieuré  dépendant  de  l'abbaïe  de  faint  Wandrille 
fous  le  nom  de  faîne  Sacns. 

Mais  on  n*a  point  dû  confondre  ce  monafiere  de 
faint  Saens  avec  celui  de  Camp-Soudain  ( Compta 
Subit  ont, -a  ou  Campai  Stlidaru  i ^ qui  porte  auffi 
le  nom  de  n&tre  Saint , 6c  qui  en  elt  fort  proche. 
Ce  dernier  fcmble  n'avoir  été  bâti  q ie  pour  des 
filles  mifes  fous  la  direûion  des  religieux  de  faine 
Saens.  Ce  fut  long- temps  un  /impie  prieuré  qui 
pafla  depuis  dans  l’ordre  de  Cîceaux  : 8c  ce  n’cft 
que  du  rcgie  de  Louis  le  Grand  qu’il  a été  érige 
en  abbaïe  pour  des  rcligieufes  du  meme  ordre. 

14  novembrt , vie  de  faint  Saens. 

S A H A G U N.  Ville  du  royaume  de  Leon, 
ainfi  nommée  de  faine  Facond  ou  faint  Facondez 
par  les  Efpagnols  qui  changent  (bu vent  h confone  F 
en  (impie  alpiration  comme  dans  'Ferdinand,  A 1- 
fbufe  , Formofe  &c , qu'ils  prononcent  HernandtK. , 
stitnfe  , Jiermvjç  fcc. 

S.  J e a N de  CafinB»  nSqnit  en  cette  vill*  l’an 
1419.  lien  prit  le  fumom  de  Sahagun  II  mourut 
hertuite  de  laine  Auguftin  l'an  1479  a Salamanque. 

1 1 juin , fa  vie. 

S A I N T E S / Santents.  ) Ville  principale  de 
Saintonge  , évêché  fufiraganc  de  Bordeaux^  mctiô- 
politain  de  la  féconde  Aquitaine. 

S.  Eut  ropi  premier  évêque  de  Saintes,  9c 
martyr. 

$0  *vril , fa  vie. 

S.  T ro  j a n ou  Troien  foc  fait  évêque  du  lieu 
Vers  l'an  jir,  de  mourut  l'an  jji. 

J o novembre , fa  vie. 

Palladb  qui  nalfepour  Saint  dans  le  païs,  foc 
Tait  évêque  vers  l'an  57)  apres  Didyme-,  de  vivoit 
encore  à la  fin  du  V 1 fiede. 

7 oUobre  . fa  vie. 

S.  Martin  difeipte  du  grand  faint  Martin  de 
d’ours’,  fot  abbé  de  Saintes , de  eut  faim  Eutrope 
pour  fucccficuf  au  cinquième  fiede. 

7 décembre  , fa  vie. 

S.  Léonce  le  jeune  qui  fut  foie  évêque  de  Cor- 
deaux l'an  j4 1 apres  faint  Lconce  l'ancien  , étoic  né 
à Saintes  l'an  jio.  Il  orna  le  lieu  de  (a  naiflance 
Julqu'à  U fin  , 5e  y fit  bâtir  jufqu'à  quatre  eglifes, 
l’une  en  Fhonnjur  delà  (aime  Vierge,  une*  autre 
fous  le  nom  de  S.  Martin,  la  troificme  8c  laqua, 
triéme  fous  ceux  de  S.  Eutrope  de  de  faint  Bibien 
ou  Vivien  premiers  évêques  de  cette  ville. 

15  niv-tukre  , fa  vie. 

S A L A M AN  QJU  E ( Salmantica.  ) Ville  du 
royaume  de  Leon  en  Efpagne,  évêché  fuflragant 
de  Cotnpofielle. 

S.  J mk  * Sahagitn  fit  fes  études  en  cette  ville , 
fervic  l'cglife  dli  lieu  , y prêcha  comme  prêtre  fecu* 
lier  jufqu’à  l'âge  de  quarante  quatre  ans  II  s'y  fie 
enfuice  hermite  Avguftin , de  il  y mourut  l’an  1479. 
Cette  ville  l’a  choifi  pour  fon  patron  dès  le  temps  de 
1a  béatification.  il  juin,  fa  vie. 

SALAMINEf  S-'laimi  de  Salami, ta  , depuis 
fppdlct  Ccnflanii*.  ) Yillc  de  Chypre. 


DES  SAINTS.  ne 

S.  EnriiANE  ‘fut  fait  évêque  de  la  métropole  de 
Tific  de  Chypre  qui  étoit  l'ancienne  ville  de  Calami- 
ne qu'on  appelloic  pour  lors  Confiance . près  des  rui- 
nes de  laqu  elle  il  ne  refie  maintenant  qu’une  médian» 
te  ville  qu'on  appelle  la  vieille  Famagoufie. 

1 1 maj  , fa  vie , ».  a. 

L'an  488  on  découvrit  auprès  de  Saiamine  le 
tombeau  de  faint  Barnabe*  qui  avoic  été  l’apôtre 
particulier  de  l'ide  de  Chypre.  Cela  fervit  à main- 
tenir les  droits  de  la  métropole  de  Saiamine  fur  l'ifle 
‘entière  contre  les  prétentions  des  patriarches  d'An- 
tioche , de  fur  tout  de  Pierre  de  Foulon. 

16  juin , vie  de  faine  Barnabe  , ». 

SALEGUNS^LDT.  Ville  de  monafiere  d'Al- 
lemagne fur  le  Mein.  y.  letim  Selcenstadt. 

SALEM  dont  Melchifedech  étoit  Roy  , n'efi 
point  Jerufalcm  , mais  une  ville  proche  du  Jour- 
dain à plus  de  vingt  lieues  delà  vers  le  nordefi  , du 
côté  du  lac  de  Geoezareh , prés  de  Bethfan  ou  Scy- 
thople-  Elle  efi  appclléc  ville  des  Sichimiccs  dans 
la  Genefe  , où  il  cfl  dit 'que 'Jacob  revenant  de 
Mefopotamie  avec  fa  famille  , palïa  le  Jourdain 
étant  fort»  de  Sococh  qui  étoit  à l'oppolîte  de  Salem. 
D’autres  ont  crû  <jae  Salem*  n’éroit  autre  que  la 
ville  de  Sichem  près  de  Samarie  à douze  lieues  en- 
viron de  Jerufalem  vers  le  nord. 

j février , vie  de  Jacob. 

IJ  mars , vie  de  Melchifedech  si.  t. 

S A L E R N F..  Ville  principale  de  la  province 
'que  l’on  appelle  Principauté  citcricurc  au  royaume 
de  Naples,  fiege  d'un  archevêque  où  l’on  honore 
quelques  martyrs  8c  quelques  faints  évêques  du 
lieu.  Mais  fon  patron  principal  efi  l'apôtre  faint 
M a t 11  1 e u dont  on  cioit  policier  le  corps  qui  y 
fot  trouvé  l'an  1080. 

1 ! feptevibre  , vie  de  fiint  Mathieu. 

S A L TZ.BOU  R G.  Ville  de  la  Bavière , ( Sa - 
Hjbx'gnm. ou  Siitfturgufa  , auparavant  où 

j favova  ) où  l’on  a tranfporté  la  métropole  de  l'an- 
cienne ville  de  Lorch  ou  Lnureacum. 

S.  R un  rt  après  avoir  quitté  fon  évéché  de 
Worms  pour  le  faire  millionnaire  évangélique  en 
Bavière , foc  établi  évêque  dii  païs  qui  étoit  retombé 
prcfque  entièrement  dans  l'idolâtrie.  Il  mit  foiî 
fiege  dans  l'ancienne  ville  de  Ju  v a v e . prcfque 
ruinée  alors , 8c  rebâtie  depuis  lous  le  nom  de  Saltz- 
bourg  , qui  devint  enfuite  la  métropole  delà  Baviè- 
re , de  l'Autriche  8c  des  p aïs  héréditaires.  Saine 
Rupctt  y fut  enterré  en  71b.  Le  fiege  cpifcopal 
de  Saltzbourg  fut  uni  avec  telui  de  Pallàw  après  U 
more  de  faint  Vital  Ion  fucccfleur.  Mais  il  en  fut 
détaché  quelques  années  apres  , 6c  remis  en  l’état 
oû  l'a  voit  Jaifle  faint  Rupert. 

17  fuars  , rie  de  joint  Rupert.  ».  9; 

S E b e r h a r e ou  Evrard  fut  fait  archevêque 
de  Saltzbourg  l'an  1 t 4 g , Ôc  mourut  en  1 1 6 4. 

1 1 juin  , fa  vie. 

L'cvêché  de  Saltzbourg  fot  détaché  de  celui  de 
Patfâw  , & rétabli  par  (aine  Bonifàce  de  Mayence 
comme  Freilmgue  8c  R.ni/bonne  l'an  738  , vingt 
ans  environ  apres  la  mort  de  faim  Rupert. 
p juin  j vie  de  S.  Boni  face.  n.  t. 

Après  la  mort  de  l’évêque  Jean  il  y eut  un» 
vacance  de  quelques  années  jufqu’à  ce  que  le  roy 
Pépin  nomma  S.  yïaoit*  à l’évêché  de  Saltzbourg 
l’an  7 £4.  Il  avoir  ct^  abbé  de  faint  Pierre  dans  la 
même  ville  de  même  que  fon  predccelïeur.  Saine 
Virgile  mourut  l'an  780.  Il  avoir  pris  un  évêque 
Irlandois  nommé  Dolde  pour  la  confirmation  8c  les 
ordinations  rendant  les  deux  premières  années  qu'il 
n'étoit  pas  facré. 

17  novembre , fa  vie. 

SAMANDRACHI 
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$AMANDRACHI(  Sumthracia.  ) Ifle  de 
l’Archipel  ou  mer  Egce  adjacente  à la  Thrice , à 
trois  ou  quatre  lieues  du  continent  Vers  l'embou- 
chure de  la  riviere  d'Hebre. 

S.  Tiieorhani  le  confcfTeur  y lût  relégué  pour 
la  caufe  des  laintes  images  pat  l’empereur  Leon 
rArçmnien,  6c  il  y mourut  f an  818. 

1 1 mon  , f*  vit. 

S A M A R I E.  Province  de  Pale/line  entre  la 
Judée  6c  la  Galilée , avec  une  ville  de  meme  nom 
que  l’on  regardoit  comme  le  centre  des  douze 
tribus  ou  de  la  Palcftine  , capitale  du  royaume 
d’Ifracl , mais  confondue  depuis  mal -à- propos 
avec  Sichar  ou  Sichem  qui  en  étoit  à plus  de  deux 
lieues. 

Cette  ville  avoir  été  bâtie  par  Amry  roy  d’Ifracl 
pere  6 c predcccircur  du  roy  Achab.  Il  lui  avoir 
donné  ce  nom  à caufe  de  Somer  à qui  a voit  appar- 
tenu la  montagne  qu’il  avoit  achetée  pour  ce  fu- 
jet.  Il  y avoit  traniporté  le  fiege  du  royaume  d’It 
racl  qui  avoir  été  auparavant  à Therfa.  J.  Reg.  » g. 
14.  17.  mars  t vie  d' Anastit  <*r  de  J chu.  ont.  te/}. 

Herode  l’ayant  rebâtie  peu  de  tempj  avant  la 
naifTance  de  Jefus-Chrift  en  la  troiliéme  année  de 
fon  régné  , la  nomma  Sedastb  en  l'honneur 
d’Augufte  , 6c  la  peupla  de  payens.  Auparavant 
c’étoit  une  feéte  de  religion  corrompue  du  judaïfme 
depuis  qu’on  eut  fait  venir  des  étrangers  dans  le 
pais  des  dix  tribus  d'Ifracl,  bannies  de  difpersées 
par  Salinanafar  roy  des  Allÿricns. 

14  iuia  , vie  d’ El  ite  , ».  13  une.  tt/f. 

S.  Ph:  lippes  l’un  des  fept  premiers  diacres , alla 
récher  la  foy  de  Jcfos-Chrirt  à Samarie  dès  l'année 
'après  la  mort  de  ce  divin  Sauveur  , 6c  y fit  grand 
nombre  de  conversons. 

6 juin  , t ir  de  S.  Philippe t C Lvangelifte. 

Le  corps  de  faint  Jean-Baptiste  fur  porté 
de  Maqucronte  , où  il  avoit  été  décapité  , dans  la 
ville  de  Scb.>fle  où  il  fut  confcrvé  jûlqu’à  ce  qu'en 
3 61  il  fut  brûlé  par  les  payens  avec  celui  du  pro- 
'phece  Elisb'i  ; dont  le  tombeau  ne  tailla  pas  de 
demeurer  toujours  en  vénération  aux  peuples  : 6c 
tes  Turcs  l'honorent  encore  aujourd  hui  en  ce  lieu 
où  il  n'cft  relié  de  toute  cette  grande  8c  ancienne 
ville  de  Sebafie  que  deux  petites  églifes  fréquentées 
par  les  pèlerins. 

19  iou/f  , DtcoU  de  faim  Jean-Bapt.  n.  6. 

. On  rétablit  auffi  à Sebafte  le  tombeau  de  faint 
Jean-  Baptille  , 6c  du  temps  de  fâlnr  Jérôme  le 
peuple  croyoit  que  fon  corps  y étoit  renfermé  , ne 
fçaehant  pas  ce  qui  étoit  arrivé  du  temps  de  Julien 
l’Apollat.  (k-'uSift , ».  7. 

L’on  honorait  auffi  à Sebafte  le  tombeau  du  pro- 
phète Abdias  . l'un  des  douze  qui  étoit  do  territoire 
de  Sichem  , contigu  à celui  de  Samarie. 

tf  nov-mbrt  , v*  XAbtt.  s.'  ont.  teft. 

Pour  ce  qui  eft  du  Puits  d»  Jacob  & de  l’He- 
MTAGf  du  patriarche  Joseph  Ion  fils,  qui  étoienc 
ccnfcz  être  du  territoire  de  Samarie  ou  de  Sichem. 
Pour  ce  qui  regarde  auffi  le  lieu  d’où  éroic  la 
Samaritaine  convertie  par  Jcfus-Chnft. 

V.  U titre  Sichem  ou  Sichar 

SAMER  en  balle  Picardie  au  diocefe  de  Bou- 
logne à trois  lieues  de  cette  ville  vers  le  levant. 

S-  ViimèH  ouUlmer  s'étant  retiré  au  coin 
d'un  bois  qui  fàifoit  partie  de  la  fuccdTion  de  fon 
pere , y bâtit  une  cabane  , puis  deux  petits  monaf- 
teres  avec  une  chapelle  fur  la  lin  du  feptiéme  fic- 
elé. Celui  des  filles , dit  Viliere  3:  depuis  Wiére, 
ne  fubfifte  plus  : celui  des  hommes  ayant  été  ré- 
tabli depuis,  fe  maintient  encore  fous  le  nom  de 
S am a r qui  cft  un  abrégé  de  faint  Vbner , avec 
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une  petite  ville  de  tr.éme  nom.  L’abbaïe  eft  aux 
Bcncdiélins  delà  congrégation  de  faint  Maur. 

10  juillet  , vie  de  faim  P'itmer. 

Ste  Ipa  comtefie  de  Boulogne  vers  la  fin  de  l 'on- 
zième fiede  , bâtit  quelques  monafiercs , dont  les 
principaux  forent  celui  de  faint  Vu  l mer  à Boulo- 

Snc,  celui  de  TaJt  dit  depuis  r*JtriviBtrs , à 
eux  lieues  delà  ville  du  côté  de  Wifant  ; celui  de 
faint  Vulmer-aüx-bois  , dit  Saumr  ou  Samer 
par  corruption  i 6c  celui  de  Nôtre- Dame  de  la  Cha- 
pelle pres  de  Calais.  Son  corps  fût  enterre  dans  celui 
de  Waû.  On  l’a  depuis  tranfportc  à Paris  chez  les 
filles  du  S.  Sacrement  de  la  rue  CafTcttc* 

13  avril,  vie  de  j aime  Idc. 

SAM  OSATES  ( San.ofata  , orutn.  ) Ville  de 
Syrie  fur  l'Euphrare , capitale  de  la  province  Coma- 
gene  ou  Syrie  Euphateficnne,  mais  hon  métropole  , 
évêché  fofftagant  tantôt  d’Hicraplc,  tantôt  d’Edcflc, 
appelléc  maintenant  Sc.mf.ii. 

Pluficurs  eftiment  que  le  célébré  martyr  faine 
Lucien  prêtre  de  l’cglifc  d'Antioche , martyiisé  • 
à NicpmedJc  fous  Maximin  Daïa  , doit  de  la  ville 
de  Samofatcs.  Mais  d'autres  fe  perfuadent  qu’on 
s' cft  trompé  en  le  confondu  t pour  cc  point  avec 
Lucien  fameux  fatyrique  dont  nous  avons  les  dialo- 
gues ; ou  avec  l’herefîarque  Paul  de  SamuTatts  évê- 
que d’Antioche. 

7 janvier  , vie  de  f«int  Lucien. 

S.  Eusebe  né  à Samofatcs  fût  fair  évêque  de  la 
ville  du  temps  de  l'cmpctcur  Confiance  vers  «le 
milieu  du  1 v ficelé.  11  fut  tué  l'an  >£o  d’une  tuile 
que  lui  jetta  une  femme  Arienne  de  la  ville  de  Lo- 
lyquc.  il  juin,  Ju  oie. 

ü À N C I A N . Ifle  de  l’ océan  oriental , adjacente 
à la  Chine,  à dix-huit  ou  vingt  lieues  environ  du 
continent,  vis- â- vis  de  la  province  dt  Canton. 

S.  Fr  açoi  s-X  a v 1 t-n  y aborda  l'an  1352  dans 
refpcranct  de  pouvoir  entrer  delà  dans  la  C hinc  : 
mais  il  y mourut  avant  que  d’avoir  pù  exécuter 
fon  delfein.  Son  corps  fut  traniporté  de  Sancian  à 
Malacca,  puisa  Goa  en  1354. 

3 décembre  , vie  de  faint  F u.  ftv  - Xavier, 

SANTEN  ou  Zantbn  ( S-/  te  ou  Santctta.  ) 
Petite  ville  du  païs  de  Clcvesou  l’on  a tranfpeité 
le  corps  de  fainte  Riinilde  vierge  6c  martyre. 
Cette  Sainte  avoit  eu  de  fon  patiimome  Lne  terre 
en  Haynaut  appelléc  Zanchtc  où  Zanten  , que  l'on  a 
confondue  mal-à-propos  avec  la  ville  de  Santen  où 
font  fes  reliques  & fon  culte.  La  terre  de  Zanten 
en  Haynaut  étoit  fituée  entre  Halles . Soignics  6c 
Nivelle  du  côté  du  Brabant  : 6c  la  Sainte  en  a voie 
fait  une  donation  à l’abbaïe  de  Lobbes.  Elle  y 
véquic  long- temps  reclufe  , mais  comme  une  étran- 
gère. Elle  y mourut  auffi  ayant  été  malTacrée  dans 
une  incurfion  de  Barbares. 

16  juillet  , ru  fainte  XeèatUe. 
SARDAIGNE.  Ifle  adjacente  à l’Italie  dans 
la  mer  de  Tofcane  , où  l’on  a relégué  beaucoup  de 
Saints , tant  de  Rome  fous  les  empereurs  payens 
que  de  l’Afrique  fous  les  rais  des  V.andalcs.  f'  jet. 
les  vies  du  pape  faint  Pontun,  dt  S Fulgincc  de 
Rujpt  &c.  Pluficurs  y font  morts  pr  les  miferes  ou 
parle  mauvais  air.  La  capitale  de  l’iflc  efl  Cûllery 
ou  Cagliari  qu  on  peut  voir  à fon  titre. 

SARDES.  Ville  de  Lydie  en  Afie  mineure,  * 
l’une  des  fenc  premières  églifes  dont  il  cft  prié  dans 
PApccalypIc  dont  l’évêque  s’etoit  déjà  écaxtc  de  la 
fainteté  des  hommes  apuftoliques. 

S.  Euthymb  en  étoit  évêque  au  temps  du  fep- 
tiéme concile  general  tenu  l’an  -87.  contre  les  Ico- 
nomaques , 6c  ne  mourut  que  vers  l'an  8x8. 

11  mari , Vie  dt  faiit  r.ulhjme. 
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S.  MtiuoN  apologiftc  de  la  religion  chrétienne 
contre  les  payens  , en  étoit  évêque  du  temps  de 
l'empereur  Marc-Aurele  au  fécond  fîccle. 

I avril" , fa  vie. 

Cette  ville  apres  avoir  été  long-tcms  le  fïege 
'd’un  évêque , fut  érigée  dans  la  fuite  en  métropole 
ecclefiaftiquc.  Elle  retient  encore  aujourd'hui  foh 
' premier  nom. 

S A R DI  Q\JE.  Ville  métropole  des  Dacesde 
deçà  le  Danube , fituée  dans  la  Dace  meditemnec 
entre  la  Thracc  & Tlllyric,  où  l'orient  fe  feparoit 
de  l'occident , & où  le  terminoient  les  états  des 
deux  empires. 

Là  fe'tint  le  célébré  concile  de  l’an  347  , où  la 
foy  de  Nicée  fut  conlirméc  , 6c  l'innocence  de 
faine  A t h À n as  b juftifice. 

a rrtaj  , vie  de  faint  jdthanafe , n.  6. 

On  prétend  que  c’éft  aujourd’hui  Sophie  capi- 
tale de  la  Bulgarie  , où  les  habituas  l'appellent 
vulgairement  Triadizz.a. 

SARISBERY  Sc  Shirbojhou  Shirlurn. 

• Villes  du  royaume  de  Weftfexou  de  l'Angleterre 
méridionale  au  comté  de  Wik-Shire  entre  Bathe 
Sc  Winchefter.  La  première  fur  la  rivière  d’Avon 
qui  vient  fe  décharger  visrà-vis  de  Tille  Wigthc  ; 
Tune  6c  d'autre , fiege  d’un  meme  évêché. 

S.  Aldheme  Tut  évêque  de  Sherborn  Tan  703  , 
apres  qu’on  eut  divisé  le  pais  Wcftfcx  en  deux  diocc- 
fes , dont  l'autre  fut  établi  à Winchefter  : au  lieu 
<ju'auparavanr  il  n’y  avoir  pour  tout  le  pais  qu’on 
evêque  qui  rélîdoit  à Dorchdler. 

1 5 may  , fa  vie.  ».  2. 

S.  O d o n qui  fut  depuis  archevêque  de  Cantor- 
bery  , fut  fait  auparavant  évéque  de  Sherborn  vers 
Van  938.  4 jitlltt  , fa  vie. 

Le  fiege  cpifcopnl  de  Sherborn  fot  tranfporté 
dans  la  fuite  a Sarifbery.  Depuis  ce  temps  cette 
ville  n’a  prcfquc  plus  été  connue  que  fùus  le  nom 
de  Shcpten. 

Ste  Edith e vierge  étoit  rcligieufe  de  Wilton 
'abbaïe  du  dioccfe  de  Sarifbery  au  x ficelé. 

1 6 ftptembre , fa  vie. 

S A R L A f . Ville  du  bas  Périgord. 

S.  SadrosouSardoc  évêque  de  Limoges , 
mourut  à Argentac  fur  la  Dordogne  -,  6c  fon  corps 
fut  porcé  dans  ion  abbaïe  de  Calabre  qui  croit  du 
dioccfe  de  Cahors-,  quoique  dans  les  limites  civi- 
les du  Périgord.  Du  temps  de  Charlemagne  fon 
corps  fut  tranfporté  du  monaftcrc  de  Calibre'  à 
Sarlat  en  Périgord,  d'où  le  bourg  de  Calibre  qui 
fut  depuis  entièrement  ruiné  avec  l’abbaïc  , nc- 
toit  éloigne  que  de  deux  lieues.  Au  temps  de  cette 
tranflation  Sarlat  n'étnit  qu’une  abbaïe.  Mais  le 
culte  du  Saint  rendit  le  lieu  fî  célébré , qu’il  s'en  fit 
une  ville  épifcopale  dont  la  cathédrale  cft  dédiée 
fous 'fon  nom.  s y,  fa  vie. 

Ce  fut  le  pape  Jean  XXII.  qui  vers  Tan  1317 
en  fit  un  évêché  fous  la  métropole  de  Bordeaux, 
avec  Condam  , Luçon  6c  Maillczais  à qui  la 
Rochelle  a fuccedé. 

Dans  le  diotefe  de  Sarlat  fe  trouve  l’abbaïe  de 
Cadouin  de  Tordrede  Cîteaux  a une  lieue  6c  demie 
de  Limeil  vers  le  midy.  Ce  lieu  qui  eft  du  haut  Pé- 
rigord eft  devenu  célébré  par  le  culte  que  l’on  y 
rend  à un  Suaire  qui  parte  pour  un  de  ceux  qui  ont 
fervi  à couvrir  la  tête  de  Jésus-Christ  dans  le 
tombeau.  Cette  abbaïe  fut  bâtie  vers  l’an  1 1 19 , 6c 
la  relique  y fut  apportée  peu  d'années  apres. 

Fefi.  mol\  Pendre, {y. Saint.  hf-’uin. 
de  fa  Pajf.  ».  4 J. 

SARRAGOSSE  ou  Carracosse  ( Cafarau- 
gufla , autrefois  Salduba.  ) Ville  capitale  du  royau- 
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me  d'Aragon  en  Efpagne  fur  la  rivière  d’Ebrc 
•archevêché. 

Le  B.  V a t e r i évêque  de  ce  lieu  , pris  Sc 
conduit  à Valence  , fut  banni  par  Dacien  gouve  - 
neur  du  pais  au  commencement  de  Tannée  304. 

Il  eft  honoré  le  28  de  janvier.  Son  diacre  faint 
Vincent  fut  martyrisé  le  x 1 de  janvier  dans  la 
même  ville  de  Valence.  * 

2X  janvier  , vie  de  faint  Pincent. 

Le  pocte  Prudence  félicite  la  ville  de  SarragofTe 
d’avoir  donné  à Jefus  Chrift  plus  de  martyrs  qu'au- 
cune autre  ville  d'Efpagnc.  Outre  les  dix  ■ huit  6c 
la  vierge  fainte  En  g race  , il  parle  d'une  multi- 
tude d’hommes  , de  femmes , Sc  d’enfans  , pour  ne 
pas  dire  de  tous  les  chrétiens  de  la  ville , que  le  goif- 
verneur  fit  mourir  par  un  perfide  6c  lâche  ftraca- 
geme,  la  même  année  304. 

16  avril  , leur  h', foire. 

Ces  martyrs  que  Ton  appelle  ir.noml  râbles  , font 
auffi  qualifiez  la  Massi-Sainti,6c  font  hono- 
rez en  particulier  le  3 de  novembre  à SarragofTe. 

3 novembre,  leur  hi foire. 

Le  pape  Jean  XXII  érigea  la  ville  de  Sam- 
goflc  en  métropole  , 6c  coupa  la  province  de  Tarra- 
gonc  en  deux  vers  Tan  1317. 

SARRAZINS(  Sarraceni.  ) 

Ces  peuples  fortis  de  l’Arabie  étoîrnr  ainfî  nom- 
mez’, non  pas  de  Sara  femme  d’Abraham  , comme 
le  veulent  ceux  qui  fe  font  imaginez  que  le  nom 
d'Ifmaëlitcs  ou  d'Agarcniens  leur  faifoit  honte, 
mais  du  mot  de  Sarrac  , i caufc  de  leurs  bri- 
gandages. 

Ceux  qui  éroient  les  plus  proches  de  la  Paleftine 
fùrei.t  alliez  des  Romains  fous  le  régné  de  Con- 
fiance Sc  de  Julien.  Mais  ils  rompirent  la  paix 
fous  Valens,  6c  firent  de  grands  ravages  dans  les 
provinces  de  l'Empire  depuis  i’Fgypte  jufqu’cn 
Syrie. 

Leur  reine  Mauvia  qui  s'émit  convertie  depuis 
peu , ne  voulut  accepter  les  proposions  de  paix 
qu'on  lai  offrit  de  la  part  de  l'empereur , qu'à  condi.  * 
tion  qu’on  lui  donneroit  le  folitaire  Moyse  pour  évê- 
que de  fà  nation.  Ce  qui  lui  fut  accordé  avec  plaifir. 

7 février  , vie  de  faint  Meyfe. 

Alamundar  roy  des  Sarrazins  d’un  autre  canton 

fc  convertit  avec  les  fiens  au  commencement  du 
fixiéme  fieele  : 8c  confondit  Icj  Euty chiens  par  une 
ingenieufe  plai  faut  cric.. 

*9  fevr*er , hifl.  des  Martyrs  de  Paleftine. 

Les  Sarrazins  6c  autres  Arabes  curent" Je  malheur 
pour  la  plupart  de  fuccer  le  poifon  de  l’Arianifme 
avec  la  religion  chrétienne  par  les  catechiftes  que 
ÏF.mpereur  Confiance  leur  envoya , 6c  par  ceux 
qui  continuèrent  fous  Valcns. 

24  tclobre  , vie  de  faint  frétas. 

Les  Gots  eurent  le  même  malheur. 
SARZANE  ( Scrfamim  ou  Lnn.i-nova  ) près 
de  l'ancienne  ville  de  Lune,  évêché  fuftiragant  de 
Geoes. 

Ce  fut  de  la  ville  de  Lune  en  Tofcane  fur  les 
limites  de  la  Ligurie  que  Ton  tranfporta  le  corps 
du  pape  faint  Eutichiin  à Sarzane  où  Ton  pré- 
tend le  garder  encore  aujourd'hui  On  y a transféré 
auffi  le  fiege  cpifcopal  de  Lune , lorfque  cette  ville 
fut  ruinée. 

8 décembre  , vie  faint  Eut  y chien. 

S A S I M E S f Safima , orMm.  ) Bourgade  ou  pe- 
tite ville  de  Cappadocc  fur  le  grand  chemin  qui 
traverfoit  tout  le  païs  6c  fur  les  limites  de  la  pre- 
mière 6c  de  la  féconde  province  fuivant  la  divi- 
fion  qu'en  fit  l'empereur  Valcns  Tan  370.  Saint 
Bafilc  l'érigea  pour  lors  en  cvcchc  6c  y choifit 

fon 
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ami  S.  Gricoirs  de  Nazianze  pour  en  être  le 
premier  évêque.  C’étoit  pour  adurer  ce  lieu  à (à 
métropo'.e.prc'.eniint  qu’il  croie  de  fa  province.  Mais 
Aüthuns  eveque  de  Tyanes  le  lui  contefloit,  6c 
par  l'événement , la  force  ou  le  droit  fit  adjuger 
Salîmes  à la  fécondé  Cappadoce  lous  la  dépendance 
de  la  métropole  de  T y ânes. 

9 may  , vie  de  S.  (S <-e foire  de  Nei.i.tnt.e  , ».  9. 

S-  Grégoire  parmi  les  prétextes  de  refufer  cet 
évêché , allégua  l'incommodité  du  lieu  qui  n’é- 
toit  qu’un  pairage  de  gens  ramifiez  , exposé  au 
bruit  continuel  des  charrois  , rempli  de  raifere 
6c  de  brigandjges  , fans  eau  , /ans  verdure  , fans 
aucun  agrément.  N'ayant  pù  s'en  rendre  paifible 
poileireur,  il  l’abandonna  fans  y avoir  fait  jamais 
aucune  fonction. 

U .»fw , ».  9 & 1 4 juin , vie  de  S.  Enfile  , ».  17. 

S A S L E R ou  Sazelen  [ lat.  SaxttLe.  ] Petite 
ville  des  S unies  au  canton  d'Undcrwald  dans  le 
dioccfc  de  Confiance. 

Le  B.  Nicolas  de  FIkï qui  étoic  né  dans  (ou  ter- 
ritoire, fut  enterré  dans  l’éçlife  de  ce  lieu  où  il  fe 
fait  un  grand  concours  de  dévotion  en  foa  honneur, 
ai  «Mrs.  ft  vie. 

SS  A UG  E ( Sa! vii  fJum. ) Petite  ville  du  Ni- 
vernois  à fix  ou  fept  lieues  de  Ncvers  vers  l’orient 
d'été  ; ainfi  appelle  du  nom  de  faint  S al  vy  évê- 
que d’Alby , depuis  que  /bus  Charlemagne  on  y 
eut  tranlporté  les  reliques.  L'on  y bâtit  alors  une 
églife  en  Ion  honneur,  6c  l'on  y fonda  un  monaflcre 

3ui  cil  aujourd'hui  un  prieuré  dépendant  de  l’abbaïc 
e faint  Martin  d'Autun. 

1 o fiptemh*  , vie  de  feint  Saivj  , ».  j.  • 

S A U L G E.  Village  du  païs  du  Maine  an  doyen- 
né de  Brullon. 

Ce  foc  le  lieu  de  la  retraiie  des  deux  freres 
Taine  Siremic  ou  Setury  , & faint  Serenedb 
ou  Strtne  venus  d'Italie  en  France  pour  fervir  Dieu 
dans  la  folitude.  La  belle  expoficion  du  lieu  , le 
bon  air , la  fertilité  du  terrain  6c  tous  les  autres 
avantages  qui  y procuraient  les  commodités  de  la 
viç  en  abondance , forent  regardez  en.uire  comme 
des  piégés  dangereux  pr  Serenic  qui  fe  frpara  6c 
Te  retira  au  diocefe  de  Sec*.  Sercncdc  y demeura 
6c  s'y  fandifia. 

f m.rj  , leur  vie. 

S A U M UR.  [ Sdlmifium.  ] Ville  de  l’Anjou  for 
la  Loire  vers  les  limites  de  la  Touraine  6c  du  Poi- 
tou. Poyez.  U titre  S.  Florent  en  sinj»*. 

SAUVIAT  ou  Aureil.  Lieu  du  Limoufin 
appartenant  au  chapitre  de  faint  Etienne  de  Limo- 
ges , célébré  par  la  retraite  de  faint  Gauch,r  cha- 
noine régulier,  qui  y bâtit  un  mona/lerc  dont  il  fut 
abbé,  & qui  y retira  entr’autres  ferviceurs  de  Dieu, 
faint  Etienne  , qui  donna  depuis  l'origine  â 
l’ordre  de  Grammont. 

Vtjee.  le  titre  Limoges. 

9 avril , vie  de  faint  G-otcber.  • 

8 fevi  r vie  de  faint  Etienne  de  (i’-amment. 

S C E T E’  ou  Scbtis.  Defert  dans  les  montagnes 
qui  feparoienc  l’Egypte  d’avec  la  Lybie , mais  com- 
pris néanmoins  dans  la  balle  Egypte , auprès  de  celui 
de  Nitrie. 

S.  M a c a 1 r ■ d’Egypte  l’habita  le  premier , 6c 
le  peupla  de  folitaires. 

S.  Macairb  d'Alexandrie  s’y  retira  avec  lui. 

Z j-.nvier  , leur  vie  , te.  6. 

S.  A R s t n ■ ayant  quitté  la  cour  de  Conftanti- 
®°plc  , & /on  emploi  de  précepteur , s’y  retira  vers 
l’an  )9o.  19  jhidet  , la  vie,  ».  1. 

S.  Mot sx  V Ethiopien . qui  avoit  été  voleur  6c 
brigand  avant  /à  coq  ver  lion,  fe  retira  dans  ce  de- 


fert , 8c  fût  dans  la  fuite  abbé  de  l'un  des  mona/leres 
de  Sceté.  18  août , fa  vie. 

Et  beaucoup  d’autres  faims  folitaires. 

S C H 1 E D A M.  Ville  de  la  Hollande  méridio- 
nale fur  la  Mcufe. 

Ce  foc -là  que  nâquit  en  1 j8o  la  B.  Lr  pw  1 » e 
vierge  que  Dieu  fanélifia  dans  les  maladies.  Elle  y 
mourut  l’an  14$;  i fut  enterrée  dans  l égli.c  de  faint 
Jean-Bapti/le.  OnluidrefTa  une  chapelle  dès  l’année 
linvante  , «5e  fon  culte  s’y  entretint  avec  foleuoité 
jufqu’au  changement  de  la  religion  , 8c  de  l’état  en 
Hollande.  Le  corps  en  foc  enlevé  par  les  catholi- 
ques. de  transféré  à Bruxelles  l’an  i*ij. 

14  avnl , vit  ut  U R.  I J divine , ».  j. 

S ’C  H O N A U G.  Abhaïe  d’hommes  de  l’ordre 
de  Cîtcaux  , bâtie  vers  l’an  1144  dans  le  dioccfc 
de  Worms  au  Palatinac  du  Rhin  à deux  lieues  de 
Heidelberg. 

U y a une  autre  abbaïe  de  Sciionauc  , mais  de 
filles  , dans  le  dioccfe  de  Trêves  fur  le  Rhin , où 
(bot  des  religieufes  Benedi&ines. 

Ste  Ildegonde  travcflie  fous  Je  nem  de  frere 
Jofcph  , fut  reçu  dans  la  première  l’an  1 1 87  à la  pro- 
feflion  rcligicutc  comme  les  moines  , de  y mourut 
l’an  1188  ao  avril,  fn  vit. 

Ste  Elisabeth  , qui  entre  autres  ouvrages  a 
composé  par  révélation  l’hilloire  des  onze  mille 
vierges , croit  abbefle  de  celle  dti  dioccfc  de  Trê- 
ves. Elle  cil  honorée  le  18  de  juin. 

SCILLITE.  Ville  de  la  province  Proroofulai- 
re  d’Afrique  qui  a donné  le  nom  aux  martyrs 
Scillitains  qui  répandirent  leur  fang  à Carthage 
l’an  200  pour  ia  foi  de  Jcfus-Chrill. 

17  juillet  , Lnr  t: faire. 

S.  Félix  martyr  de  Gironoe  en  Catalogne  fous 
Dioclétien,  étoit  au/Ti  delà  ville  de  Scillite. 

1 *tnfl , fa  vit. 

S.  Cu  eu  mi  at  martyr  de  Barcelone  , étoic 
de  même  païs  que  faint  Félix. 

2 j juillet  , fa  vit. 

S C Y T H I E.  Province  à l’extrémité  de  l’em- 

Src  Romain  aux  embouchures  du  Danube . appelles 
ctitc  Scvthie.  Vey.e.  ie  titre  Tomes  qui  cil  le 
nom  de  fa  ville  capitale. 

SCYTHOPLEeo  PaJeftine.  Ville  voifine 
du  Jourdain  au  midy  de  Tiberiade  , à cinq  lieues 
de  cette  nviere  au  pied  des  montagnes  de  Gelboé. 
Elle  s’appcIJoit  Betlifan  avant  qu'on  y eu(l  intro- 
duit des  Grecs.  Elle  fut  dans  la  fuite  le  fiege  d’un 
évêché. 

Ste  Ennaple  ou  Manathon  vierge  mar- 
tyrisée à Ccfaréel’an  joS  , étoit  de  Scythople. 
l j novembre  , fa  vie  , n a. 

S.  Procope  , le  premier  des  martyrs  de  Palefilne 
de  la  perfecution  de  Diodetien  , étoit  leûeur  de  la 
ville  de  Scythople  , mais  il  étoic  natif  d’Ælie  ou 
Jerufalcm.  t m-llet  , fa  vit 

S.  J o s 1 9 h , qui  d'apôtre  des  Juifs  fût  lait  comte 
par  Gonftamin  après  fa  converfion,  alla  s’établir  en 
cette  ville,  6c  retira  chez  lui  quelques  confeirenrs, 
8c  forrout  faint  Eufebe  de  Verceilqui  y étoit  banni 
pour  la  foy  orthodoxe  par  l’empereur  Confiance. 
Pamphile  Arien  en  étoit  évêque  alors. 

là  jmllet , fa  vie , ».  j. 

S.  Se  VI  RI  EN  ma/facrc  par  les  moines  Euty- 
chiens  l'an  451 , étoit  évêque  de  cette  ville. 

xi  f-.yrttr  ,fa  rie. 

Cette  ville  efl  célébré  au/E  dans  l’hifloire  des 
Saints  de  l’ancien  ceflameoc,  mais  fous  le  nom  de 
B E T H S A N. 

S E A U V E M A- JO  U R.  ou  la  Se  AUVB  ( Sihan 
major.  ) 1 Abbaïe  de  Bencdiciiru  en  Guienne. 

Guy- 
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2.2.3  TOPOGRAPHlE'DES  SAINTS. 


Guy  •'Geoffroy,  die  Guillaume  V 1 1,  due  de  Guicu-  pour  des  hommes  fie  pour  des  filles.  Celui-ci  a été 
ne , comme  de  Poitou  , donna  retraite  à S.  Giraud  change  en  un  chapitre  de  chanoinefiês.  Saint  Frido* 
Ce  fes  compagnons  dans  un  bois  du  dioccfe  de  Bor-  lin  cil  honoré  à Seckingcn  comme  patron  Ce  l’ott 
dcaox  l'an  1077  , fie  il  lui  fîtfcâtir  un  monaftere.  y confcrve  toujours  Tes  reliques  avec  grand  foin. 
Lc'licu  S’appelloit  Siivt  - majeur , c'cft  à-dire  gran-  6 mars , f»  vie. 

de-  forcit.  C'eft  aujourd'hui  Seauvh-uajoua,  SEEZ  [ Sagii  ou  Sagiunt  8c  Seffui.  ] Ville  de 
ou  Simplement  LaSbauve,  8c  par  corruption  la  Normandie  fur  l'Orne  , évêché  fu/Fragant  de 
Scoube  , à lix  lieues  environ  de  la  ville  de  Bordeaux  Rouen. 

dans  le  pais  qu'on  nomme  d'entre-deux-mers  vers  S.  Chrodicàng  ou  Cedegranc , frète  de  fainte 

le  levant.  S.  Geraud  fe  vit  en  état  d*y  loger  des  l’an  Opportune  \ en  étoit  évêque  an  vm  fiede.  H y c/l 

107  j : fie  il  en  fut  le  premier  abbé  honoré  le  j de  feptembre. 

f avril , vie  de  faim  Geraud , ».  y.  il  avril , vit  de  fainte  O portant.  ».  j. 

S E B A S T F..  Ville  de  l'Armenic  mineure  > coffi-  Ste  Opportune  elle-mcme  a vécu  & c/l  morte 


prife  quelquefois  dans  la  Cappadocc  , évêché  éri-  dans  le  dioccfe  de  Seez.à  Montreuil  près  d’Alme- 
gé  enfuitc  en  métropole.  nefehes  dans  le  païi  d'Auge. 

Cette  ville  dépeudoit  du  gouvernetnent  ou  du  Foyet.  le  tiired’ Ai  m e sn  e ch  e s,  qui  eft  encore 
relTôtt  de  la  CappadoCe  du  temps  de  l'empereur  une  abbaïc  de  filles  de  l’ordre  de  faine  fienoit  dans 
Dioclétien  & de  les  fuecefFeurs.  le  dioccfe  de  Seez. 


S.  Blaisk  qui  en  étoit  évéque  alors,  fut  martyrisé  S.  Sensric  ou  Selering  s’étant  retiré  du  païs 
l'an  js 6 , quatre  ans  environ  avant  les  quarante  du  Maine  au  dioccfe  de  Seez  dans  le  païs  d’Hyed 
martyrs.  * février , fa  vie.  # mois , y bâtit  un  monaftere  où  il  mourut  vers  l'an 

S.  Eustrate  greffier  du  prétoire,  8c  S.  Orefte  669.  Mais  Ion  corps  fut  tranfporté  à Château- 

officier  de  l’armée,  avoient  été  martyrifez  quelques  Thierry  en  Brie  dans  le  x fiede,  d’où  l'on  rap- 

mois  auparavant  dans  la  meme  vjHc  /dus  le  gouver-  porta  un  bras  à Seez  en  1094. 
neuf  Agricola.  7 my  , vie  de  faint  Sert  nie. 

1 j décembre , leur  bifloh-r.  SE  G N I [ Si  gmt.  ] Ville  de  l'ancien  Latium 

S Milice  , qui  fut  depuis  évêque  d'Antioche,  dans  la  campagne  de  Rome  à dix  lieues  <fe  cette 

fîirélcvc auparavant  fur  le  liège  de  Scbafte,  vacant  ville  vers  le  levant  , où  l'on  dit  que  l’on  trouva 

par  la  dcpofiiion  de  l'Evêque  Euftathe.  Mais  il  les  orgues  dont  on  S'cft  fervi  dans  l'éghfe  Ro- 

3uitta  bien- tôt  après  pour  vivre  en  retraite , à caule  niainc 
c l'humeur  difficile  fie  intraitable  du  peuple  du  lieu.  5.  Bru  non  d' riftr  Tut  fait  évêque  de  cette  ville 
t a février , fa  rie . l’an  108  « par  le  pape  Gregoi/e  V 1 1 , 8c  mourut  en 

S.  Pierre  frere  de /aine  Baille  le  Grand  8c  de  1 1 *5,  apres  s’etre  démis  par  deux  fiais  de  (on  évêché, 
faint  Grégoire  de  Ni/Ic  , en  fut  fait  évêque  l'an  31  a»:tft , fa  vie.  K . • 

380  , fie  y mourut  vers  l’an  387.  S.  SEINE  au  païs  deMaymon  f lit.  Sicafltr 

9 janvier  , fa  n/i  ou  Stcejhr , & depuis  Sequani  mettafi.  J Abbaïc  aux 

Ce  fut  l'an  i 10  le  théâtre  de  x l martyrs  cclcbrcs  cxtrémite2  de  la  Bourgogne  vers  le  nord  , bâtie  par 

de  Cappadoce  , foldats  de  la  célébré  légion  qui  a voie  ' faint  Seine  qui  en  fut  le  premier  abbé  vers  le  milicta 
fon  quartier  à Melitcne  fur  l'Euphrate  L'étang  du  Vi  ficelé. 

glace  où  on  les  expofà  étoit  hors  de  la  ville  alors  : Elle  fubfifte  encore  aujourd'hui , mais  fous  la 

il  hit  renfermé  depuis  dans  Ion  enceinte.  réglé  de  faint  Benoit  , accompagnée  d'une  petite 

10  man  \ leur  biffeirr.  n.  3.  ville  de  même  nom  , à cinq  lieues  au -deçà  de 

SE  BAS  TE.  Ville  de  Palcftioe.  Foyer.  U riirt  Dijon  vers  le  couchant  d'été  pres  des  Iburccs 
S a ma  r 1 b.  la  rivicre  de  Seine; 


SEBOUR.G  en  Haynaut.  Bourgade  ou  village  19  ftpumbre  , vie  Je  faint  StifU . 

éloigné  de  Valenciennes  de  deux  petites  lieues  vers  Maymon  qui  étoit  le  lieu  de  la  naillance  de  faille 

le  levant*  Seine,  [ lat.  Alagnimeniium  » ] étoit  une  petite  villa 

Ce  fut  là  que  s'arrêta  S.  Dru  on  ou  S.  D R eu  x,  proche  de-là. 
aptes  avoir  quitté  Efpiooy  lieu  de  fa  naiflance.  H y SELEUCIE.  Ville  difaurie  , que  quelques- 
/ervit  une  dame  dont  il  garda  les  troupeaux  pendant  uns  ont  placée  dans  la  féconde  Cilicie  dite  / rachiata 
iix  ans  II  paifi  enfuite  beaucoup  d'années  en  divers  ou  Afpre , parce  qu'elle  n’etoit  qu'à  quatre  ou  cinq 
pèlerinages  , jo  qu'à  ce  qu'une  rupture  d'inteftins  lieues  de  la  mer.  Elle  s'appelle  encore  aujourd’hui 
l'obligea  de  revenir  à Scbourg  où  il  véquit  reclus  Seteckiat,  métropole  dépendante  du  patriarchat  d’An- 
penJanc  quarante-cinq  ans  dans  les  exercices  les  tioche  , quoiqu'elle  femblât  devoir  être  de  celui 
t'b's  aufteres  de  la  pénitence.  Il  y mourut  . 8c  les  de  Conftantinople. 

Iiabitans  garderont  lôn  corps , fie  le  défendirent  Ste  Thecll  vierge  mourut  en  cette  ville , 8c  fut 
contre  les  entreprifes  de  ceux  d'Efpinoy  3c  leur*  enterrée  à une  petite  dcmie-licue  de  là  fui  une  col- 
aflocicz.  • line  où  l'on  bâtit  une  belle  églife  en  fon  honneur 

i(  avril,  f.t  Vie.  Son  culte  y devint  tres-eelebre  , 8c  y attira  long- 

On  ne  doit  point  confondre  Scbourg  avec  Si-  temps  des  pèlerins  de  tous  les  côtcz. 
bm>g  . petite  ville  de  l’Allemagne  au  comté  de  U xj  feptewbre;  fa  vie. 

Marte,  où  l’on  a tranfporté  les  reliques  de  faint  3 atufl , vie  de  Ste  Mirant,  & de  Ste  Cyrt. 

H b ri  b ert  archevêque,  de  Cologne.  Le  concile  de  Seleucie  fut  aiïcmblé  de  tout  l'orient 

is  mart , vie  de  faint  Heribert,  l'an  339  en  même  temps  <jue  celui  de  tout  l’occident 

SE  CK  ING.  Ville  dans  une  i fie  du  Rhin,  à à Rimini.  Les  demi  Ariens  y furent  les  maîtres, 
quatre  lieues  de  Balle  , à l’entrée  de  la  Souabc  , S.  Hilaire  banni  en  Phrygic  y aflîfta.  On  prétend 
maintenant  l'une  des  quatre  villes  foreflieres  ap-  meme  que  S.  Athanafe  s’y  trouva  fans  y être  recon- 
partenant  à la  maifôn  d’Autriche.  nu.  1 J janvier , vie  de  S.  Hilaire. 

S.  F ri  do  lin  abbé  de  faim  Hilaire  de  Poi-  Ste  Gorgonib  fccur  de  S.  Grégoire  de  Nazianzo 
tiers  , y obtint  un  fonds  du  roy  de  Bourgogne  fut  mariée  à Seleucie,  félon  quelques  atjteursi  d'au- 
faint  Sigimond  , pour  y bâtir  une  égli/e  fie  un  très  cftiment  neanmoins  que  ce  fut  à Icône  , où  elle 
double  monaftere  en  Inotmcur  de  faint  Hilaire  mourut.  9 décembre  .fa  vie. 

SELEUCIfi 
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»*5  topographie  des  saints. 


SELEUClEou  Silic  fie  Ctesiphon  , «oient 
les  deux  villes  royales  de  la  monarchie  des  Perles  ; 
c'étoient  auffi  des  lîeges  éj>ifcopaux  , mais  unis  cn- 
femble,  n’ayant  qu’un  éveque  qui  croit  comme  le 
patriarche  de  toute  l’eglife  des  Perles  au  i v liecle. 
Elles  croient  fituées  fur  le  Tygre  il  dix  lieues  l’une 
de  l’autre. 

S.  Simeon  croit  évêque  de  ces  deux  villes  fous  Sa* 
por  du  temps  des  empereurs  Confiant!  » & Confiance, 
n avril,  fa  vie. 

S.  S ado  ru  lui  lue  coda  l’an  J44  > A:  fût  martyrisé 
l'an  346.  20  février  , vit  Ht  S.  S Mietb. 

SELGENST  A D T ( Sjlegurn.it,  Stltngflad.  ) 
Ville  & monaftere  bâti  fur  le  Mein  au  dioccfc  de 
Mayence  par  Egiohard  gendre  6c  chancelier  de 
Charlemagne  qui  s‘y  fit  religieux.  Il  y lit  appor- 
ter de  Rome  diverfes  reliques  vers  l’an  S 1 g , entre 
autres  > de  faint  M ari  s Oc  de  faintc  Mari  ne  fa 
femme  & de  leurs  enfans  faine  A u d i f a x ce  faine 
A bach u. vt.  11  y en  fit  venir  d’autres  encore  de  divers 
endroits  dans  la  fuite , qui  apres  avoir  etc  gardées 
en  ce  lieu  pendant  quelque  temps , furent  diltnbuccs 
en  d'autres  eglifes  de  l'Allemagne,  fie  de  la  France. 
Le  lieu  s'appelloit  Mulinhcim  du  temps  d'Eginhard, 
6c  ce  ne  fut  qu’a  près  là  mort  qu’il  fut  numitic  Sclgen- 
Aad.  Eginhard  y avoit  fait  traniporter  le  corps  de 
faine  M a r c e l l 1 n fie  de  faim  Pierre  martyrs 
Romains  dès  l’an  827,  & avoit  bâti  une  égfife 
avec  un  chapitre  d’ecdcfiaftiques  pour  entretenir 
le  fsrvice  divin  devant  leurs  reliques.  Aptes  la 
mort  d'Eginhard  , ce  college  de  clercs  fut  changé 
en  une  abbaïc  de  Benedidins  qui  fut  au/Ii  le  fiege 
d’un  évêque  pendant  quelque  temps.  Les  héréti- 
ques du  Palacinat  mirent  le  deforarc  dans  toutes 
ces  reliques  de  Selgenûad  l’an  1641 , & les  jette- 
xent  en  un  tas  confus  , fe  contentant  d'cirqvttcr 
leurs  chiffes 

a juin  , vie  de  feint  Alarcel’vn  & faint  Pierre. 

Il  fe  tin;  à Sàlgunllad  l’an  iou  un  concile  célé- 
bré du  temps  de  l'empereur  faint  Henry. 

La  ville  fut  pendant  quelque  temps  le  fiege  d'un 
évêclic  qui  fut  cranfportc  dans  Ja  fuite  à Fhlbcrftadt 
dans  la  haute  Saxe  , puis  sécularisé  & changé  en 
furiiueiidancc  Luthérienne  pour  l’ecclsfiaftique,  & 
en  principauté  pour  le  civil  à la  paix  de  Munfier. 

17  juillet  t vie  d:  faint  Henry. 

1 4 mars  , vit  de  faint  e Mathilde. 

SEMPRINGHAM.  Terre  du  dioccfc  de 
Lincoln  en  Angleterre,  appartenante  de  patrimoine 
à faint  Gilbert  hentilhomme  Anglois  originaire  de 
-Normandie  , qui  y fonda  dam  le  xu  ficelé  un  nou- 
vel ordre  de  religieux  qui  porta  le  nom  de  ce  lieu. 

4 février  , vit  de  faint  Cil  ben. 

S E N L I S ( Silvanetles .)  Ville  principale  du  paVs 
de  Valois  dans  l’ifie  de  France  , cvêché  fuftragant 
de  Reims. 

S.  Rieuli  eft  cerné  avoir  été  le  premier  éveque 
de  la  ville.  tO  mars  , fa  vie. 

S.  Letard  qui  fut  donné  pour  diredeur  de 
Bcrte  fille  de  Charibert  roy  de  France,  lorfqu’on  la 
maria  à Ethelbcrt  roi  de  Kent  en  Angleterre , a paflc 
parmi  pluficurs  pour  un  évéque  de  Sçnlis. 

24  février  , vit  de  faint  Ethtlbtrt. 

S.  Frambourd  folicaire  au  Maine  a cté  mis  au 
rang  des  pa’rons  de  U ville  depuis  que  fbn  corps  y 
fut  tranfporté.  On  le  garde  dans  l'eglife  collegiale 
de  fon  nom.  16  aoufl , fa  vit. 

S EN  S ( Senonet.  ) Ville  de  France  , métropole 
ancienne  de  la  quatrième  Celtique  ou  Lyonnoife  , 
comprife  pendant  quelque  temps  dans  le  gouverne- 
ment de  Bourgogne  , 6c  maintenant  dans  celui 
de  Champagne. 


S.  Sabinien  ou  Savinien  fut  premier  évêque  de 
la  ville.  Il  eut  pour  aflbciédans  la  million  de  ce  pais 
faint  Pot  entiek  venu  de  Rome  avec  lui , iaint 
Victorin  fie  faint  Serotin  qui  croient  de  Sens  mê- 
me» 6c  quelques  autres  martyrs  vers  la  fin  du  1 1 1 
fiede.  décembre  , leur  h. foire. 

Stc  Colombe  vierge  de  la  même  ville  , fut  mar- 
tyrisée fous  l’empereur  Aurclicn  l'an  273  ou  en  174. 

J i décembre  , fa  vit. 

S.  Leu  fut  fait  éveque  de  Sens  après  faim  À 1 thé- 
ine l’an  609,  fie  il  mourut  en  615. 

I fttiembre  , fa  vie. 

S.  A m a*  en  fut  fait  évêque  vers  l’an  669  après  la 
mort  de  faim  Erntnon  ou  Scnecion,  6c  fut  c ha  lie  cle 
fon  fiege  l’an  474.  * J fpumbrt , fa  va. 

S.  W lfr  an  fut  fait  éveque  de  Sens  vers  l'an 
4Sa.  Jl  fe  démit  de  l’évêché  l’an  6 85  , lorfqu; 
vivoit  encore  le  légitimé  évêque  de  cette  égliic 
faint  A mé , qui  avoit  été  banni  injufiement  par 
Je  roy  Thierry  III  l’an  694  , fie  qui  avoit  fuxvecu 
à deux  évêques  confecutifs  , Mery  6c  Lambert , 
qu  on  lui  avoit  fubftituez,  fie  qu’on  avoit  fait  fuivre 
dé  faint  Wlfran. 

20  mars , vit  de  faint  IVlfran , n.  2. 

S.  Ebbes  ou  plaint  Ebbon  abbe  de  faint  Picrrc-ïe- 
Vif . fut  fait  évêque  de  Sens  l'an  709  apres  fon  onde 
maternel  Geric,  fie  mourut  vers  l’an  -74). 

, 17  août , fa  t-ie. 

S.  Aldric  ou  faim  Audry  fut  fait  éveque  de  Sens 
en  829  jufqu’cu  S40  ou  84 1. 

10  oflobrt , fa  vie. 

* Pour  ce  qui  efl  de  plufieurs  Saints  du  dioccfe 
de  Sens,  on  peut  les  voir  aux  titres  des  lieux  oit 
efl  leur  culte , comme  à Provins,  à Ferrures  , 
Chateau-Landon  ,Etàmpè4,  S.  Matukin 
S.  Paterne  , fiée. 

SERGIOPOLIS  ou  faint  S Bros.  Ville 
delà  Syrie  Euphratefirnoe. 

S.  B a c qu  e ayant  été  martyrisé  dans  Barba- 
1 1 ss  e , petite  ville  de  Syrie  fur  l'Euphrate , Antib- 
que  préfet  d’orient  tira  faint  Serge  fon  compagnon 
de  la  pri fon  pour  le  faire  aller  le  lendemain  au 
bourg  de  Rasaphe  à neuf  lieues  de  Sure  vers 
les  extrémitez  du  païsde  Palmure  , mais  dans  le 
dioccfe  d’Hieraole  , fie  par  confequent  dans  la 
Syrie  Euphratcfienne  auffi -bien  que  BarbalifTe. 
Après  divers  tourmens  il  lui  fit  couper  la  tête  à 
Rafaphe  , fie  l’on  enterra  le  corps  du  Martyr  dans 
le  lieu  même  de  fon  execution.  L’on  y apporta 
de  Barbaliffi:  celui  de  faint  Bacquc  du  temps  des 
empereurs  chrétiens  : fie  peu  avant  le  concile  œcu- 
ménique d'Epliefe  tenu  l’an  431  , Alexandre  évê- 
que d’Hierapfc  fit  bâtir  à Rafaphe  une  grande  6c 
magnifique  eglife  en  leur  honneur  , qui  fut  dé- 
diée fous  le  nom  de  faint  Serge.  11  fit  même  ag- 
grandir  5c  fortifier  le  bourg  pour  y fâvorifer  Fi 
dévotion  des  peuples , fie  y mettre  les  habita  ns  fie 
les  peleriiis  à couvert  des  infultes  des  Sarrazins. 
Le  culte  du  Saint  le  rendit  fi  célébré,  que  Jem 
patriarche  d'Antioche  , trois  ans  apres  le  concile 
d’Ephefe , le  détacha  de  l'eglife  d'Hienple  pour  en 
faire  un  évêché  : fie  il  s’en  fit  bicn-tôt  fine  ville 
confidcrablc  qui  fût  appellée  Si  rg  iopl  e du  noni 
du  Saint.  File  s'accrut  toujours  depuis  en  édifices 
fie  en  richefies  par  le  concours  des  dévotions  au 
tbmbcafi  des  deux  Saints.  L’empereur  Jufiinien  en 
fut  fi  touché , qu’il  s’étudia  encore  à l’embellir  & 
à la  fortifier  : outre  les  prefens  qu’il  lui  fit  , il 
l'honora  du  titre  de  métropole.  Elle  a fouvent  depuis 
réfifté  aux  attaques  des  Perfc*  par  la  proccdion 
du  faint  Siège. 

7 otlobre  , vie  de  faim  Serge  & de  faint  Bace/ué. 

Ttfog.  p . SESSAC 
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S E S S A C [ Stxeiaam.  ] Bourg  de  l'Aquitaine 
où  demeurent  un  faint  Prêtre  que  iaint  Grégoire  de 
Tours  comme  Severiîn,  qui  vi  voit  vers  les 
commencetnens  du  v lîede  , qui  y avoit  bâti  une 
églife  qu'il  deffervoit  lui  - même , de  qui  y nour- 
nlibit  les  pauvres  de  ion  patrimoine  qui  étoit  fort 
ample.  La  ficuation  de  ce  lieu  étoit  vers  les  con- 
fins de  l’Armagnac  de  du  Bigorre.  Quelques-uns 
cilimcnt  que  c cil  aujourd'hui  la  peute  ville  de 
faine  Scvcre  en  fligorc  à trois  petites  lieues  do 
Tarbe;  & que  ce  faim  Prêrre  que  l'auteur  appelle 
Scvcncn , n’eft  autre  que  Svlpice-Severb 
difdple  de  faint  Martin:  ce  qui  n’efl  pas  fans 
difficulté. 

a j janvier , vit  dt  faint  Snlpict-Stvere , ».  4. 

SEVILLE  ( Hiffal  ou  Hi/palit.)  Ville  d'Efpagne 
métropole  de  l'ancienne  Betique,  capitale  ded’An- 
daloufie , fur  la  rivière  de  Bâtis , vulgairement 
Gualdalquivir. 

S.  Lt  andre  fot  évêque  de  Seville  à la  fia  du 
vi  fîccic.  Il  mourut  au  commencement  de  l'an 
601  j de  eut  faine  liidore  fon  ficre  pour  fiiccelfeuT. 
i 3 umts  , t rit  dt  faint  Ltandrt . 

S.  Isidore  mourut  l'an  636. 

4 avril , vit  dt  faint  I fi  dort. 

Ces  deux  Saints  font  patrons  du  dioccfe  de  Sé- 
ville. 

S.  Heriïbniûilde  fat  fait  rdy  de  Seville  par  foà 
perc  Lewigilde  royjdes  Vifîgots  en  Efpagne  vers 
l'an  57a  , de  mis  à mort  pour  la  foy  catholique  en 
$86  dans  la  tour  de  cette  ville  où  il  le  tenoit  pri- 
lonnicr.  Son  corps  s'y  cil  confcrvé  à la  reforve  de 
fon  chef  qu’on  a transporte  à Sarragodc. 

1 3 «vs  il , f«  vio. 

Ste  JusTk  de  fainteRuriNl  martyrisées  l’ah  304 
étoicm  des  marchandes  de  Seville.  19  juin.  Uurvtt. 

Ste  Florence  ou  Florentine  vierge , ferur  des 
évêques  faint  Leandre  de  faine  liidore  , ne  demeu- 
toit  point  à Seville,  mais  foo  corps  y fut  transporté 
apres  fa  mort.  Elle  eft  honorée  le  10.  de  juin. 

1 3 wj »7  , vit  dt  faint  Lt«ndre. 

SICE’E.  Petite  ville  de  la  Galatie  dans  l'Afie 
mineure , à quatre  lieues  d'Anaftalîople  dans  le 
dioccfe  de  laquelle  il  fcmble  qu’elle  croit  renfer- 
mée. 

S.  Théodore  qui  fut  fait  évêque  d'Anaftafîo 
ple , étoit  né  en  ce  lieu  » & y avoit  été  élevé  jufqu’à 
ce  que  l'cvêque  d’Anaftaiioplc  Thcodofc  le  fit 
entrer  dans  le  clergé  de  fa  ville  pour  la  réception 
des  ordres  facrez  qu’il  lui  confiera.  Il  fut  fait  évê- 

?ue  de  ce  meme  lieu  après  la  mort  de  Timothéd 
uccefleul  deTheodofc.  Mais  ayant  fait  peu  d’an- 
nées après  fa  démifiion  , il  retourna  â Sic  Je  , où  il 
avoit  bâti  un  raonaftere , qu’il  gouverna  jufqu'â  la 
fin  de  fa  vie.  21  avril , /«  vit. 

SI  CH  EA^ou  Sichar.  Ville  autrefois  capitale 
de  la  province  de  Samarie  en  Paleftine  entre  la 
Judée  8c  la  Galilée.  Elle  changea  de  nom  fous  les 
empereurs  Romains , & fut  appcllcc  Neapolis,  que 
nous  difons  encore  aujourd’hui  N*pku[t.  Elle  foc 
honorée  des  privilèges  de  bourgcoihc  Romaine  par 
l'empereur  Vcfpaficn  ,qui  l’appclla  Flavie  de  fon 
nom  : & elle  étdit  alors  déjà  remplie  de  Payons  ou 
Grecs. 

S.  Justin  le  philofophe, dit  atiffi  le  martyr,  y 
naquit  environ  trente  ans  après. 

13  avril,  vit  de  frint  Jujlin , ».  1. 

Le  prophète  Aani  as  , l’un  des  douze  , étoit  de 
Btthac.tr; » , bourg  du  territoire  de  Sichcm  dans  la 
tribu  d’Ephraïm.  L’on  honorait  fon  fcpulcrcàSa- 
maricou  Scbafte  , dont  le  territoire  joignoit  celui 
de  Sichcm,  1 9 nov.  vit  (talbdui  , «ne.  nft. 


e des  s a 1 n t S.  us 

Voyez  encore  le  titre  Samarie  , avec  laquelle 
on  a confondu  allez  fou  vent  Sichar  , quoiqu’il  y 
y eût  uue  diftance  de  plus  de  deux  lieues  entre  l’une 
0c  l’autre. 

Quelques-uns  veulent  auffi  diflinguer  Sichar 
de  Sichcm  capitale  du  païs  de  Samarie  au  temps 
d’Alexandre  le  Grand , 8c  bâtie  près  du  mont  Ga- 
rixim  : mais  ils  font  obligez  de  les  mettre  à une 
ires-petite  diftance  l’une  de  l’autre.  Sichar  étoic 
tout  proche  le  puits  de  Jacob.  Ce  fut  là  que  Jefus- 
Chrid  convertit  la  Samaritaine.  L es  habi  tans 
étans  venus  le  prier  enfuitc  d’aller  chez  eux,  il 
entra  dans  la  ville,  6c  y demeura  deux  jours,  pen- 
dant lcfquels  il  fit  beaucoup  de  con  ver  fions,  tant 
de  Gentils  que  de  Samaritains. 

Ftfi.  mob.  y tnd.  dt  la  mi -Carême  , ».  2. 

Le  Puits  de  Jacob  a été  en  vénération  parmi  les 
Chrétiens , qui  dans  la  fuite  y ont  entretenu  une 
églife.  Elle  a été  ruinée  depuis  Mais  on  a tâché 
de  conferver  ce  Puits , dont  on  voit  encore  aujour- 
d’hui le  trou  qui  cft  fermé  de  pierres  à fleur  de  tcne# 
0c  qui  cft  fcc  la  moitié  de  l’année. 

là- même  , ».  4; 

SIDON.  Ville  de  Phetu'cie  fut  là  cote,  ville  an- 
cienne 8c  célébré  dans  l’ancien  teftament  même; 
8c  dont  le  territoire  avec  celui  de  Tyr  étoit  com- 
pris dans  la  tribu  d’Afer,  maintenant  Said. 

S.  Zenosi  qui  fot  martyrifé  à Antioche  l’an  ji« 
avec  faint  Tyraunion  évêque  de  Tyr,  étoic  prccrQ 
de  l’églife  de  Sidon  6c  médecin  de  la  ville. 

10  février  , vie  de  faint  Tyrannie». 

Avant  la  domination  des  Mahometans , Sidon 
'éloirun  évêché  fou*  la  métropole  deTyr. 

S I E N t ( SenaouStna.)  Ville  d’Italie  dans  le 
coeur  de  la  Tofcane , érigée  en  métropole  l’an  14J9 
parle  pape  Pic  11. 

S.  Ambroise  dominiquaio  , nâquit  à Siene  l’an 
ino  , 8c  il  y fit  proheflion  de  la  vie  rcligieufe  l’an 
1137.  Il  y fotrapellé  l’an  1267  pour  fervir  fa  pa- 
trie dans  les  affaires  ecclefiaftiques , 5c  il  y mourut 
l’an  1287.  20  M.ir;  , ju  vie. 

La  ville  a mis  ce  Saint  au  nombre  de  fes  premiers 
patrons. 

Sainte  Catherine  feligieufe  du  tiers -ordie  de 
faint  Dominique,  naquit  a Siene  l’an  1347  , y fit 
profeffion  parmi  les  fœurs  mantelccs  ou  pemtentes 
de  faint  Dominique  l’an  13*7  , & y fut  attachée 
jufqu’à  ce  que  vers  l’an  1378  le  pape  Urbain  VI  la 
fit  venir  à Rome  auprès  de  lui 
30  avril  ,fa  vit,  ».  6. 

S.  Bernardin  religieux  de  faint  François  grand 
prédicateur  0c  réformateur  de  l’Obfcrvance , ap- 
pellé de  Siene, quoique  né  à Mafia  dans  le  Sienois 
l’an  1380.  Il  mourut  à Aquiia  dans  l’Abruzze  l’an 
1444 , 0c  il  fut  impofliblc  à ceux*de  Siene  de  recou- 
vrer fon  corps.  Mais  ils  n’en  honorèrent  pas  moini 
fa  mémoire.  iamajtf«vitÀ  , 

S.  Jean  Colomd.n  inftitutcur  des  Jefuites, étoit 
de  Siene.  Il  y exerça  les  principales  charges  de 
magiftrature  avant  fa  converfion. 

3 1 juillet  , fa  vie. 

SIGEBERG  ouSitcBERo.  Ville  8c  abbaye  ds 
l'archevêché  de  Cologne  au-delà  du  Rhin  lur  la 
rivière  de  Sieg  ou  Sigen  à deux  lieues  de  Bonn 
vers  l’orient  d’«é  t à fix  lieues  de  Cologne  vers 
l'orient  d’hyver  dans  le  duché  de  Berg  ou  Mons. 
L'abbaye  y fot  fondée  par  l'archevêque  fiunt 
Annon  , 8c  dédiée  l’an  10 66  fous  les  noms  de 
faint  Michel  8c  de  faint  Pierre.  L'sn  1073  ilr 
traniporta  un  corps  faint  venu  de  l'abbaye  d’EL 
wang  en  Souabe.  On  le  lui  avoit  fait  paner  pour 
celui  de  faint  Binions  de  Dijon,  qui  depuis  ce 
temps 
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temps  eft  devenu  l’un  des  patrons  de  l'abbaïe. 

4 dtcmbrt , vio  de  J.nttt  Anntn.  ».  i.  • 

Le  corps  de  faine  Annon  fon  fondateur  y fut 
porte  l’an  1075  frpe  jours  après  fa  mort. 

Ik-tntmt.  ».  3. 

Cette  ville  ne  doit  point  cite  confondue  avec 
celle  de  Siegbcrg  , ou  plutôt  Si  toa  u'rc  que  nous 
prononçons  Sisourü  dans  le  comté  de  la  Marck  , 
où  l'on  a transporte  les  reliques  de  S.  Heribert 
archevêque  de  Cologne. 

• 1 6 mari  , vu-  de  (n-.nl  Heribert.  * 

SILO.  Petite  ville  de  la  tribu  d’E  pliraïm  dans 
la  province  de  Samaric  diacôtc  de  la  Judée  , lituée 
far  le  haut  d'une  montagne  à neuf  oa  dix  lieues 
de  la  ville  de  Jerufalem  vers  le  levant  d ccc  i ou 
pour  parler  comme  l'Ecriture  » au  frptentrion  de  la 
ville  de  Ucthel , à l'orient  de  Sichem  , 3c  au  midy 
de  Lcbona. 

Hile  fubhitoic  dans  le  paît  de  Chanaan  avant 
que  les  llraélites  eu  fient  pallé  le  Joutdam  pour 
en  prendre  poifetliau.  Apres  que  Joiuc  tut  fait  la 
conquête  de  (pute  cette  Terre  promife , 1 1. montagne 
de  Silo  fut  chuilîe  pour  y txaulporcer  6c  y fiker  le 
9 Tabernacle  du  Seigneur  ou  le  Temple  mouvant 
que  Mo  île  avoir  conftruit  dans  le  défère.  Le 
Grand  - Prêtre  6c  plu  lieu  rs  facrificatcurj  s'établi* 
rent  en  ce  heuoil  aux  environs.  Silo  devint  ainlî 
le  centre  de  la  religion  de  tout  lir.it-1 . &e  l'on  s'y 
railcmbloic  tous  les  ans  des  douze  tribus  pour  célé- 
brer la  fcflc  de  Pafques , de  Pentecoilc  , 6c  des 
Tabernacles.  C'ell  la  qu'on  allait  confulier  Dieu 
pour  la  guerre  6c  pour  toutes  les  affaires  publiques  : 
& l'on  ne  facrihoit  |*inc  ailleurs. 

I fplewprc  , vit  d.-  Jofüt. 

1 1 mari  , vie  dt  Plr-Wtes. 

I.e  Prophète  Samuel  natif  de  Ramalha  , ayant 
été  oiL-rc  à Dieu  parafes  parens  , fut  amené  à Silo 
des  l'âge  de  trois  ans,  6c  y fut  élevé  dans  la  mai- 
foa  du  Seigneur  près  du  Grand-Prctrc  fcleli.  Il  y 
demeura  eu  frrvicc  dj  Seigneur  comme  Lcvite 
juiqu’a  c»  qu'il  fut  chaiji  pour  être  juge  ou  gou- 
#vcxneur  du  peuple  d'IJracl  , ou  du  moim  julqu'à 
la  mort  d'Heli.  L’arche  d'alliance  ayant  etc  prife 
par  les  Piuli/lins  ne  retourna  plus  à Silo.  Flic 
demeura  à Cariarlqarim  jufqu'à  ce  que  David  la 
ht  cranlporccr  à Jerufalem.  Le  Seigneur  ayant 
abandonné  le  fejour  de  Silo  pour  punir  les  péchez 
du  peuple  , le  Tabernacle  que  Mcfifc  avoit  fait 
au  dcJcrt  en  fut  ôte  fie  tranfporcc  d’abord  à Nobé, 
puis  à Gabaon  , ville  de  la  rnbu  de  Benjamin  , 
où  l'on  continua  les  facrifii.es  julqu-'à  ce  que  David 
ht  un  nouveau  Tabernacle  à Jerufalem  , auquel 
fucceda  le  Temple  de  Salomon.  Depuis  ce  temps 
Silo  devint  prcfque  deferte  , 6c  fut  réduite  en 
un  village.  * • 

10  aoufi  , vit  de  Samuel. 

I <7  4, décembre  , vit  dt  D tvid.  * 

Le  prophète  Anias  qui  vivoit  fous  le  regne 
de  Salomon  , 6c  qui  prédit  le  royaume  des  dix 
tribus  d’ifracl  à Jéroboam  , étoit  de  Silo.  Il  cil 
toujours  appelle  Siloniin  dans  la  vulgatc  , 5:  non 
Silimti»MJ , quoiqu’on  vcoille  dire  Situr  , remit,  com- 
me Jtriçhns  d'où  vient  Jerichomin  de  Jéricho. 

II  novembre,  Vft  d“ rit b-.as.  * 

S Y L V E-C  /^N  D I D E ou  fainte  R u f 1 n £ en 
Tofcane  dont  l’evêcuéaété  transféré  à Porto. 

Les  corps  des  deux  vierges  Romaines  Ku(ÿic 
& Seconde  ayant  etc  * enterrez  dans  up  bois  où 
elles  avoicnc  ct<^  exécutées  , à quatre  lieues  de 
Rome  fur  le  chemin  d'Aurcle  , on  y bâtit  une 
églife  en  leur  honneur  , qui  fut  achevée  par  le 
pape  Damafc.  On  y crigca  dans  le  v heclc  , pu 
Topographie 


dès  le  commencement  du  fuivanc  , un  évêché  fou* 
Je  titre  de  laintr  Kuhne  ou  Silvc- Candide  , c'cfl 
à dire  de  la  Foreft-blanchc  , qui  a fubfillc  jufqu’au 
douzième.  La  ville  ayant  etc  ruinée,  le  fîcgc  épi  f- 
topai  qui  faifbir  le  f(cond  titre  des  cardinaux  co- 
ques allidans  du  /iege  apoilolique  , fut  réuni  l'an 
tuo  à celui  de  Porto  paf  le  tape  Calliflc  II.  l a 
ruine  de-la  ville  fut  bicntofl  fuivic  de  celle  de  l'é- 
glife  des  deux  Saintes  , dont  les  corps  furent 
txanfportez  à Rome. 

10  jeftUct  , vie  de  feinte  R* fine. 

La  foreft  où  fainr  Maaccui  n piètre  6c  fâint 
Pierre  exorcifle  furent  executez  l’an  504,  ayant 
porte  le  nom  de  Fonfl  - notre  , fut  appellce  depuis 
S. iie  - c.  n li  ie  ou/orell  - blanche.  Leurs  corps  fu- 
rent apportez  3c  enterrez  depuis  à une  grande  lieue 
de  Rome  fur  le  chemin  de  Lavique  dans  le  cime- 
tière de  faint  Tiburcc. 

1 juin  , leur  hifltir.-. 

SI  N A.  Montagne  de  l'Arabie  Petrée  , dont  la 
fécondé  butte  s'appelait  Horcb  ; où  Dieu  appatuc 
à Moïfe  dans  le  bu  il  ion  ardent , & où  il  lui  donna 
la  loy  depuis  : où  fe  retira  aulli  le  prophète  Elic  . 
fuyant  la  perfecution  de  Jezabcl , à loixantr  lieues 
environ  de  Jerufalem,  à ij  ou  1 6 de  la  mer  rouge.* 

4 (epumbre  , vie  de  Mttfe.  eue*  ufl. 

10  juillet , vie  d'Elie.  anc.  t/ft. 

Cette  môntagnc  des  le  iv  heclc  ctoit  peuplée 
de  iolitaircs  d'une  fâinteté  admirable.  Les  Sarra- 
zir.s  en  tuèrent  quarante  l'^n  $80  . 6c  lin  part  il 
nombre  quarante  ans  apres  environ  , que  VEglifc 
honore  le  14  janvier. 

ff?  Cbifioirj  ues  uni  & d:i  nui -es  a»  14  j.m-ier. 

S.  Jean  Clinuyae  fut  abbe  du  Mont  S ina  aux 
Vi  Ôc  v 1 1 ficelés.  30  mari,  fa  vie. 

Depuis  Je  temps  de  faim  Jean  Climaqueon  crigea 
un  cveché  au  Mont  Sina.  11  fut  incorporé  à la  troi- 
licme  Paleûinc  ou  A rabiq Petrée  , 3c  fait  fufTragant 
de  la  métropole  de  Pctra. 

S.  Anastase  le  S n.i  e , c'eft-à-dire  Jolitaire  du 
Mont  Siua , vivoit  au  commcncrCfcnt  du  v 1 1 fîccle. 
Mais  00  doute  avec  raifon  s'il  fut  jamais  évêque 
d’Antioche.  z 1 avril , f»  vie. 

Les  deux  Anastases  patriarches  d’Antioche  , 
l’un  à la  fin  du  vi  heclc , l'autre  au  commence- 
ment du  vu,  ont  etc  furnommez  uuJTi  Sinaïtn. 
Mais  c’eh  fans  fondement,  au  moins  pour  le  premier 
des  deux.  , 

II»  avril  vie  dt  faint  ri  ru  fl.  d'rlrth  ' 

Le  grand  monaftere  de  Sina  accompagne  des 
édifices  qui  l’cnvironnoient , noiwbflant  la  domina- 
tion des Sarrazins,  la  pauvreté  du  lieu  , 3c  la  miferc 
des  moines  3c  des  habitans , fut  érigé  en  évêché  fuf- , 
fraganc  de  Pctra  ou  Herack  , .métropole  de  l'Ara- 
bie Petrcc  , que  l'on  appelle  troificine  PaJc/line. 

Depuis  les  croifades  des  occidentaux  la  monta- 
gn^de  Sina  a etc  appcUéc.lcM  ont- Saint  e- 
C.vyu.n  inc  , à caufe  du  culte  de  ceicc  Sainte 
qui  s’y  cfl  établi , fur  l'opÿiicn  Je  ceux  qui  ont  cru 
que  fôn  coÿêy  avoit  été  enterré 

Les  Turcs  l'appellent  Gibel-Moufâ  od  montagne 
de  Moïfe.  Pluficurs  diflinguent  les  deux  buttes  , 
donnant  le  nom  de  Moïfe  au  mont  Horcb,  3c  le 
nom  de  fairue  Catherine  au  mont  Sina.  ‘ 

1 J novembre  , vie  de  ftinit  Cnihirme. 

S I P O N T O ( Sipnt , uuiti , 8c  Sipnntrrn  )■  Ville 
de  l'Apulie  Daunicnnc  en  Italie  ruinée  ,6c  réduite 
en  un  méchant  village  , dont  l'archevêché  a etc 
franfporté  à Manfircdouia  dans  la  Capiunatc  au 
royaume  de  Naples. 

Voyti.  Tr  titre.  G A R O A N. 

S.  SIR  A N,  auparavant  Lonrït  (lat. 

P ij  r.n.m 
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nmm  ou  Longortte  ) : Se  Meobec  ( l}t.  Milbec- 
cui  ou  Aiilüpcctu  ).  MonaAeres  du  pais  de  Bicnne 
dans  le  Berry. 

Flaocad , juutmcnt  die  Flavaud , mairedu  palais 
du  royaume  de  Bourgogne  fom  Clovis  1 1 , tuuc  A de 
l’exemple  de  S.  5 i r a n , & réfolu'dc  le  fuivre  dans 
la  retraite  , lui  doflna  deux  tonds  fur  les  terres  dans 
le  pais  de  Brenne  aux  extremitez  du  dioccle  de 

• Bourges  fur  les  limites  de  la  Touraine  pour  y bâtir 
deux  moiufuTcs.  Saint  Siran  jetca  d'abord  les 
fbn  Jetnens  de  celui  de  Miobic^iu  Ataubcc , qui 
fubliAc  encore  aujourd'hui  à trois  lieues  de  diitance 
entre  Argenton  & Maizicr  cs>  en  Bicnne.  Quelque 
temps  apres  , ce  Saint  alla  bâtir  l’autre  monaiiere 
fur  la  rivn-re  de  Claife  dans  la  taire  de  Longobe rt, 
vulgaisemem  Lo.nrev  au  dclfous  de  Maizicrcs. 
Saint  Siran  le  retira  dans  ce  dernier  apres  la  mort 
de  Flaocad  qui  s'etoit  renferme  avec  lui  dans  celui 
de  Meobec  , 6c  qui  en  étoit  i’orw  pour  retourner  au 
monde.  11  en  tut  le  premier  abbé , après  avoir  donuc 
li  conduite  de  Meobec  â un  autre  , Se  il  mourut 
quinze  ou  feize  ans  après  vers  l'an  657.  Le  lieu 
.quitta  depuis  Ion  premier  nom  pour  prendre  celui 
de  faint  Siran  , qu’il  garde  encore  aujourd'hui  avec 

• la  réglé  monaftique  de  laine  Benoit  , de  même  qu'à 
Meobec.  L une  Ce  l’autre  abbaïe  lont  du  dioccfe 
de  Bourges.  Mais  faine  Siran  cil. maintenant  de  U 
temporalité  de  Touraine. 

# 4 décembre’,  vie  de  S.  Siran. 

Ce  fut  dans  l’abbaïe  de  Lonrey  que  S.  Baront 
fe  retira  apres  laconverlion  avec  ibn  hls  Agloald , 
& qu’il  eut  Ja  fameufe  vilion  qui  le  ht  palier  cnlime 
en  Italie.  aj  mari  , j.i  vie. 

S 1 R M ICH(  Sirmium  ).  Ville  capitale  de  toute 
la  Pannonie,  litucc  dans  la  leconde  ou  balle  Pan- 
nonie, métropole  qui  depuis  tue  réduite  en  évêché 
fous  l’archevêché  de  Culueza.  Sirmjfth  cft  encore 
aujourd'hui  une  petite  ville  de  la  bafll-  Hongrie, 
dans  la  province  de  Rafeie  Ce  dans  le  comte  du 
même  nom  , p«fs  du  conftant  de  la  tiviere  de 
Bofwcth  & de  la  Save. 

S.  Irinr’e  en  ccoit  évêque  l’an  304  lorsqu'il  fut 
martyrifé.  xy  mars , fa  vie. 

• S.  Serein  jardinier  de  Sirmich  qui  fut  martyrifé 
en  cette  ville  l’an  307  , avoit  quitte  fon  pais  Se  fes 
biens  pour  aller  fervir  Dieu  en  ce  lieu. 

Xf  février , fa  vie. 

• SI  SCI  A-  Ville  de  la  haute  Pannoni^  ruinée 
dans  la'fuite  des  temps  , dont  le»- relies  S'appellent 
encore  aujourd'hui  S 1 s s*e  g Se  Sittssm  dans  la 
Croatie  impériale  près  de  Zagabria. 

S.  1 ri  n étoit  évêque  de  cette  ville  depuis 

• * long-  temps,  Ioifqu'il  fut  conduit  à Sabaric  autre 

ville  de  Pannonie  pour  y être  condamné  a la  mort. 

4 juin  , vie  de  faint  Quirin. 

S 1 S T F.  R O N ( Segnflen,  Se  depuis  S.ftarca  ). 
Ville  de  Provence  près  de  la  Durance  ; cvgché 
fuflragant  d’Aix.  • 

On  vit  dans  le  diocèfe  de  cette  ville  fous  les 
enfans  dg  Clovis  I , après  la  morr%  faint  Sigif- 
mond  roy  de  Bourgogne , qui  avoit  étc  le  maître  du 
païs  faine  M a r i u s ou  -M  a r y premier  abbé  de 
Üodan , Se  faint  D o n a 1 prêtre  qui  fe  mira  depuis 
dinsle  Mont-Jou. 

17  janvier , vie  de  faim  Mary. 

Du  monaiiere  de  faint  Mary  ou  faint  Mat 
( Al  jri  ut  ) , appelle  félon  l’opinion  de  plulicurs 
Beu  vaux  dans  le  Val  de  Blnnrs  ( finboeum  in  voile 
Sedanertfi  )*,  Ce  maintenant  le  Val-Benoit.  " 
J'oyti,  le  litre  Val-  Benoit. 

fdYRNE.’  Ville  d’Ionie  ou  de  la  province 
afulairc  de  l’Alîe  mineure  , métropole  ag- 
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grandie  des  ruines  de  celle  d’Ephefe  ; aujourd’hui 
la  principale  Se  prcfque  l’unique-  des  anciennes 
villes  i ficge  du  gouvernement  de  la  province  pour 
les  Turcs.. 

S. Germanique  avec  dix  ou  onze  compa* 
gnons . y fouArit  .le  martyre  fept  ou  huit  jours 
.avant  iâint  Poly carpe  eveque  du  lieu  du  temps 
de  Marc-AUrelc. 

l 9 /amier  , vie  de  faim  Germanique. 

S.  Polycarpe  évêque  de  Smyrnc  fut  maryrife 
Ja  meme  année.  Il  ayoït  foccedé  à faint  Bucolc  donc 
,1a  feAe  cA  marquée  au  6 de  février. 

2 6 janvier  , fa  vie. 

S.  Thraseas  évêque  d’Lumcnie  dans  la  grande 
Phrygic  , fourtrit  aulli  le  martyre  dans  la  ville  de 
Smyrne  dam  la  même  pcrfecution,  & y fut  enterre. 

• £ujtb.  I.  y.  c.  24. 

Feft.  mob.  kilt,  des  cent,  de  Pafej.  n.  16. 

S?  P 1 o n e prêtre  de  Smyrne  foutint  l'églife  de 
cette  ville  contre  l'apoAalïc  de  Ton  Evêque  Eude- 
mon  danWc  lieele  fuivant.  11  fut  martyrifé  l'an  xyo. 

I février  , fa  vie. 

SO IGN I ES  ( Sategîa  ou  i onegia ).  Petite  villa 
en  Haynaut  du  côté  du  Brabant  Wallon. 

Le  comte  Madfigaire  , dit  faint  M aocer  ou  * 
faint  Vincent  voyant  troubler  fa  folitude  dans 
le  monaiiere  de  Haumont  qu’il  avoit  bâti  fur  la 
Sarnbre  , fe  retira  dans  les  bois  de  Soignics  à cinq 
ou  (ix  lieues  de- là  près  du  Brabant  vers  l’an  6 y j. 

Il  y bâtit  un  nouveau  monafterc.  Se  s’y  renferma 
avec  fon  fils  Landry  oui  en  fur  fait  le  premier 
abbé,  ou  celui  d’apres  fui.'  Il  y mourut  vers  l’an 
«77,  & y lut  eriterr^  Son  culte  y devint  célébré. 
Se  il  s’y  forma  depuis  une  ville  qui  fubfiAc  encore 
maintenant  en  9!ayiiaut.  Mais  l’abbaïc  fut  chargée 
en  un  college  ou  chapitre  de  chanoines  feeuhers 
l’an  965  par  le  bienheureux  Brunon  archevêque 
de  Cologne.,  quoique  ce  lieu  qui  ccoit  du  diocc- 
fc  de  Cambra}  dépendiA  de  la  inetrople  de  Reims. 

14  inUst,  vie  de  faint* Adjuge  > . n.  1. 

S O E S T ou  Zoest  ( Sufaietm  ).  Vil|f  de  WcA- 
phalic  au  comté  de  la  Marck.  v 

On  y ht  l'an  963  la  tranAation  des  reliques  de 
faint  Patrocle  ou  faint  Parre  martyr  à 
Troyes.  C’eA  ce  qui  a fait  regarder  depuis  ce 
temps-là  faint  Patrocle  comme  le  Patron  principal 
de  cette  ville. 

2 1 janvier  , x\e  de  S . Panade» 

SOISSONS  ( Sur  fouet  ).  Ville  aurre/ois  de 
Picardie , maintenant  de  l’iAe  de  France  , évê- 
ché de  la  fccoijde  Belgique,  premier  fufFragant  de 
Reims. 

S.  & faint  V a l e R e furent  manyrifez 

vers  l'an  287  fous  Riâiovarc  dans  le  territoire 
de  Soilfons  près  de  U rivière  de  Vefle.  Il  parole 
qu’ils  étoient  du  païs  meme. 

• i 4 juin  , leur  k flaire. 

S.  Crepin  8e  Aiint  Crepinien  freres  venus  de 
Rome  . apôtres  de  la  ville  de  Soiüôns  , furent  mar- 
tyrifez  la  même  année,  ou  la  foi  vante  fckm  d'autres. 

2 y e {labre  , leur  vif.  . 

S-  S 1 xt  i cA  regarde  comme  le  premier  évêque 
de  la  ville  de  Soilfons , de  meme  que  de  celle  de 
IVeims  j d’autres  eAimfnt  que  ce  fut  faint  S 1 n i c b 
fon  fuccefleur.  llpaxoit  que  Soilfons  n’étoiçpas 
alors  fcparc  de  Reims. 

9 1 fep timbre , vie  de  faint  Sixte. 

S.  Princip  t frète  aîné  de  S.  Remy  de  Reims, 
fut  évêque  de  Soilfons  vers  la  fin  du  v ficelé  apres 
la  mort  de  faine  Edib.  Il  eut  plur  fuccclJcur  fon 
neveu  faint  Loup. 

2 j feptembrt , fa  vie » 
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S.  D R a v s i n fut  fait  évêque  de  cette  ville  vers 
l’an  tfj4 , & mourut  vers  l'an  674. 

j Mur/  , fa  wV  ».  3.  . 

S.  A R n o u 1 lut  évêque  de  Soldons  dans  l'onxié- 
mcjllccle.  1 ; aoufi , fit  vie . 

S.  Oüein  évêque  de  Rouen  ctoit  né  au  territoire 
de  SoiJlôns , & fut  élevé  en  fon  enfance  dans  le 
monade i c de  faint  Medard. 

14  aoufi , fit  vie.  n.  x. 

Ste  Bertille  première  abbcfTc  de  Chelles  au 
dioccfe  de  Paris  ,ctoit  née  aufti  dans  le  meme  terri- 
toire , 1 9 ou  zo  ans  environ  après  lui. 

y novembre  , fa  vie. 

• S.  VocL  ou  faint  Vov  e*  prêtre  folitaircà  Soif- 
fons , dont  le  corps  cft  dam  l'abbaïe  de  Notre-Dame. 

y ftlfitr  , fa  vie. 

S.  GtoffRov  ou  Gode eroy  évêque  d'A- 
miens, ctoit  né  en  1066  à Mqulincourc  bourg  du- 
Soilfonnois. 

11  mourut  J:ns  la  ville  de  Soiflons  l'an  uiy, 
retiré*  djps  l'abbaïe  de  faint  Crcpin  , 5c  fut  en- 
terré dans  le  chapitre  des  moines  d'où  l'on  corps 
fut  traniÿortc  vingt  ans  après  dans  la  cave  de 
l'églife  fous  le  gtand  autel. 

8 novembre , fa  vie.  ».  1 . & 7. 

ABBAIES  DE  LA  VILLE  DE  SOISSONS. 

S.  Me^ard  étant  mort  en  54*$  à Noyon , le  roy 
Chiot  aire  Ht  trrnfpou.cr  fôn  corps- à Soiflônstfic 
lorlqull  fut  devenu  monarque  ou  maître  des  quatre 
royaume;  , il  fit  bd.ir  l'églife  Sc  le  monaftere  du 
nom  de  ce  Saint  , donc  le  corps  y fut  transféré 
vers  l'an  j6j. 

g jai/t , vie  de  fabit  Meiari.  ».  4. 

L'églife  de  faint  Mcdard  de  SoiHo.is  eft  devenue 
célébré  par  les  reliques  de  pluficurs  Saints  que  l'on 
y a transportées. 

1 de  faint  Sebastien  de  Rome. 

ao  jet nt-.r  ,fa  vie- 

1 de  faint  Godard  & de  faint  Remt  évoques 
de  Rouen  , avec  la  telle  de  faint  Romain  évêque 
de  la  même  ville. 

19  janvier  , vie  de  faint  R tny.  ».  $• 

S Cripin  le  Grand  e/l  une  abbaïe  de  Bcnc- 
di&ins  bâtie  fur  le  tombeau  des  4eux  frères  mar- 
tyrs, dans  l'enceinte  de  là  ville. 

S.  Csii'iN-en  ( âge  ou  en  hayt  ) cft  une  autre 
abbaïe  aux  Chanoines  réguliers  de  faint  Auguftin 
dans  les  fauxbourg  de  la  ville. 

aj  oiiobrt  ,vi«  de  faint  Crcpin. 

* Abbaïe  de  Notre-Dame1  de  Soissoks. 

S.  Drausin  évêque  dé  SoilTbnsiônda  aux  por- 
tes de  la  ville  vers  l‘an  6;8  un  célébré  monallere 
pour  des  filles , non  par  lui-même , mais  par  le 
moyen  du  fameux  Ebroïn,  qui  fut  depuis  maire 
du  palais  de  Lcutrude  fa  femme  5c  de  Bovon  leur 
fils  qui  contribuèrent  à toute  la  depetife.  .Elle  fut 
achevée  pour  les  bâtimens  les  plus  nccclfaires  l'an 
661  . 5c  transférée  depuis  dans  la  ville  aux  dépens 
du  meme  Ebroïn  5c  de  fa  femme.  Saint  Drau/in 
y mit  règle  de  faint  Colomban  ou  de  Lux  eu  , de 
y établie  pour  première  abbeilè  Etheric  rclieidufe 
de  Jouarre.  Cette  abbaïe  fubfiile  encore  avecbeau- 
coup  de  réputation  fous  la  réglé  de  faint  Benoit , 
& iouslcnom  de  Notre-  Dams.  * 
j mars  , vie  de  faint  Dr.utfin. 

Les  corps  des  martyrs  faint  Crep  ln  & faîne 
Cripinien  apôtres  de  h ville  , furent  tranfro*. 
tcz  dans  l’abbaïe  de  Notre-Dame  au  leizicme 
•ficelé,  pour  être  garantis  de  la  fureur  des  Hu- 
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gucnocs.  On  les  y cbnfervc  toujours. 

2 J efiobrt  , leur  vie. 

Pour  ce  qui  cft  des  villes , abbaïcs  , « aunes 
lieux  que  les  Saints  ont  rendus  célébrés  dans  le 
dioccfe  de  Soi  fions  , comme  Compiecne  fur 
ï'Oyfe  où  eft  l'abbaïe  de  faint  Corneille  ; Château- 
Thierry  en  Bric  j Braineoù  cft  l'abbaïc  de  faîne 
Yved;  5c  Retondis  monafterc. 

* V tjtt.  leurs  titres  particuliers. 

S OLIG.NAC  ou  S0locnac.  Abbaïe  en 
Limouün  ( lat.  Solemniacum  ) bâtie  par  faint  Eloy 
vers  l'an  63 1 , mile  d'abord  fous  la  réglé  de  faint 
Colomban  , & depuis  fous  celle  de  faint  Bcnoill. 
Elle  eft  à une  lieue  & demie  ou  deux  petites  lieues 
de  Limoges  vers  le  midy  fur  la  petite  rivière  de 
Briancc. 

S.  Ti  l l on  ou  fâint  Th  e ait  difciple  de  faint 
Eloy  y lue  élevé  , & y étant  retourné  apres  la  mort 
de  ion  maître  , il  y mourut  en  701 , & fon  corps  y 
demeura  jufqu'au  temps  des  Huguenots. 

7 janvier . fa  vie. 

S.  Eloy  ayant  obtenu  du  roy  Dagobert  des  let- 
tres patentes  pour  en  confirmer  l'ctabHflemcnt,  il 
la  mic  fous  la  conduite  de  faint  Remacle  qui 
eu  fut  le  premier  abbé  , & qui  dcpflis  lut  évêque 
de  Maftricht 

j jcprtmbre  , vie  de  faint  Remacle. 

1 d .timbre , vitdtfabir  ELy.  fi.  <• 

La  difciplinc  que  faint  FJoy  y fi:  garder  fut  fi 
belle  . que  ce  monaftere  devint  le  modelé  5c  la 
mere  même  de  pluficurs  autres  en  France. 

1 deeth.ù't  , vie  de  fa  rt  Eley.  ».  G. 

5 O F H A R ou  S op  h a ren  e.  Ville  cpifcopale 
de  Mclbfoftur.ic  , dont  S.  Marvtiias  ctoit  évê- 
que u la  fin  du  iv  fiecle  , 6c  au  commencement  du 
iu  v.int.  4.  decanbrt  , Ja  oie. 

SORRENTOf  Sttrrentum  ) Ville  d'Italie  au 
royaume  de  Naples  , liège  archicpiicop.il  à huit 
lieues  environ  de  la  ville  de  Naples  & autant  de 
celle  de  Salcrnc. 

S.  Anton  1 n abbé  de  faint  Agrippin  dans  cette' 
ville , mort  dans  lç  ix  liccle  , a cte  mis  au  nom- 
bre des  patrons  de  cette  ville. 

14  fi  Prier,  fa  vie. 

S.  R » n e*  patron  Je  la  ville  d’Angers  , ctoit 
félon  plufictfts  faint  Rcnc  évêque  de  Sorrcnto  du 
temps  de  l’empereur  Thccdofc , dont  le  corps  lut 
apporte  en  France. 

Il  novembre  , vit  de  faint  René. 

SOUVIGNY  en  Bourbonnois  . prieuré  de 
l’ordre  de  Cluny  au  dioccfe  de  Clermont  ( Sdvi- 

niacum  ). 

S»  Odilon  abbé  de  Cluny  y mourut  la  nuit 
d’cmre  104g  de  1049.  Son  corps  y eft  honoré. 

I janvier  , fit  vie, 

S.  M A y E u l fon  prcdéccflcur  y ctoit  mort  l’an 
994,  3c  l’on  a toujours  confcrvé  leurs  corps  en  ce 
lieu.  11  m*j , vie  de  S.  At-yeui.  n.  8,9. 

Souvigny  eft  l’un  des  cinq  premiers  prieurez  de 
la  congrégation  de  Cluny  à quatorze  lieues  de 
cette  abbaïe. 

S P O L E T E.  Ville  d’Ombric  en  Italie  , évê- 
ché dépendant  de  Rome.  •,  • 

S Concorda  prêtre  de  cette eglife y fut  mar- 
tyrisé fous  Marc-Aurelc. 

r jasnitr,  fit  vie . 

S.  Isa ac  Syrien  folic«ire  aux  portes  de  Spo- 
« Iete,  mort  apres  le  milieu  du  vi  fiecle.  Son  corp* 
fut  tranfporté  de  Ion  hcrmitagc  dans  la  cathédrale 
de  la  ville.  u avril , fa  vie. 

Ste  Sirapie  vierge  5c  faintc  Sabine  veuve  , 
furent  martyrisées  en  Oit  bric  , foie  à SpoJetc  , 
P ii)  fuit 
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foi  t en  quelque  autre  ville  où  le  gouverneur  De-  où  cil  une  abbaïe  de  Prémontre  dans  laquelle  fe 
rylle,  8c  enfuite  le  préfet  Elpide  , rendirent  la  retira  le  bienheureux  H irm  an  - Joseph  à l'âge 
ftftice.  Leur  culte  cil  alligné  à Rome.  •*  de  douze  ans.  11  s’y  lanélifia  dans  le  cours  d'une  vie 
j jeptanbrt , Uur  hijlaire ■ pénitente.  Etant  mort  dans  Hoven  , couvent  de 

S.  Eleüthfhi  abbé  de  faint  Marc  de  Spolete  rcligicufes  de  l’ordre  de  Citeaux  , qui  l’avoient  er>- 
étoit  de  cette  ville  ou  de  quelque  autre  endroit  de  gage  à les  aller  alliiler  durant  le  carctne  , Ton  corps 
*“’*  **  ■'  " **  hit  rapporté  à Sccinfcldt , d'où*  l'on  a fait  ùiveries 


l'Ombrie.  Mais  s’etant  demis  de  fon  abbaïe  il.  fe 
retira  à Rome  dans  le  monaftere  de  5.  André  bâti 
par  frfint  Grégoire  Je  Grand , de  il  y mourut  peu 
cre  teinpi  avant  que  ce*Saint  foft  fait  pape. 
6-frptembre  ,fa  vie. 


diftributions  de  les  reliques. 

7 «ni  , ftt- vie. 

STENAY  ( Stth.in.tiuM  ).  Ville  de  Lorraine 
fus  la  Mcufe  à fept*  lieues  environ  de  Verdun;, 


S.  S a b i n évêque  d’Afîifc  , furt» arty  r isé  à Spo-  adjugée  à la  Champagne  depuis  l'an  itfj  j. 


lctc  fous  Dioclétien  l’an  joj  , & y fut  enterré, 
jo  deicmbre  , vit  de  ftini  S.tb-.n. 

S QJU 1 L L A C E ( Seylloc mm  ).  Ville  maritime 
de  la  grande  Grcceou  de  la  Calabre  en  Italie  lur 
ie  Golfe  de  fon  nom  : évêché  futfragant  de  Rhcgc. 

Ce  fut  dans  le  dcferc  de  la  Torrc  qui  cil  du  dio- 
cvfe.  de  ccttc  ville  que  faint  B R u n o 1c  retira, 
il  y établit  une  féconde  Chartrcufc  fous  l’invoca- 
tion de  la  fainte  Vierge  8c  de  faint  Eflienne  , qui 
fut  changée  apres  la  mort  en  un  monartexc  de 
l’ordre  de  Citeaux.  .Mais  le  pape  Leon  *X  y rcta. 
blit  les  Chartreux  vers  l'an  1514,  lorlqu’il  cano- 
nifa  le  Saint.* 

6 otlobrt , vie  de  faint %Rr uni. 

STAVELO&MauIidy  [ S tabule!  um  ou 


S.  Dagobert  roy  d'Auitraiîe  1 1 du  nom , fut 
afiaflinc  l'an  679  dans  une  embufeade  dreffee  par* 
les  pratiques  d'Ebroïn  à Scorzes  dans  la  forêt  de 
Vaire  à trois  milles  ou  cinq  quarts  de  iieue  environ 
de  la  ville,  de  Scenay  fur  la  Meule , qui  étoit  alors 
une  maifon  royale  ?ux  rois  d'Auitraiîe.  Son  corps 
fut  porté  à Rouen  où  il  fut  enfeveli  par  faint  Ouein  : 
ce  qui  cil  comeilé  par  ceux  qui  prétendent  qu'il  fut 
enterré  d'abord  à Scorzes.  11  foc  tranlporté  depuis 
à Stcnay  , & dépolc  dans  la  chapelle  royale.  Son 
culte  y cil  devenu  fi  célébré  , que  la  ville^l'a  choifi 
pour  fon  patron. 

a ? décembre  , vie  de  S.  Dagobert. 

STOCKERA  V.  Petite  ville  de  la  balle  Au- 
triche furie  Danube.  Quelques-uns  efiiment  que 


StAtiuUM  , & M.tisnuniunuta  ).  Aobaïes  dans  les  c'efl  l'ancien  si} torts  ou  sljtuns  , lieu  cc/fnu  par  le 
enclaves  du  païs.de  Liege  , à deux  petites  lieues  féjour  de  faint  S everin,  l'apôtrc  dcNoxiquc  , c'efl* 


l'tme  de  l’autre  > dans  les  Ardennes  , aux  limites 
des  Juchez  de  Limbourg , de  Juliers  8c  de  Luxem- 
bourg, fur  la  petite  rivière  de  Recht  : fondées 
par  (aint  Sigebcrt  III  roy  d’Aullralie  , 8c  par 
faint  R ema  cle  qui  en  fut  le  prcdNcr  abbé, 
•vers  l’an  648  ou  6jo , 8c  qui  y retourna  encore 
après  s'être  demis  de  fon  évcché.  * 

3 f.  fi  eu.br t . vie  de  joint  Remacle. 


à dire  de  Bavicre  8c  d’Autriche. 

Ce  fut  à Stocxraw  que  fut  pendu  l’an  icii  1 faint 
O o l m a n pèlerin  Irlandois  ou  Anglais , qui  julfanc 
par  l'Autriche  pour  aller  à Jerufalem  , fut  arrêté 
comme  un  cfpion  des  bfclavons  ou  des  autres  cunc- 
mis  de  l’Empire.  1 j etlebre  , fa  vie. 

Trois  ans  apres  Henry  marquis  d'Autriche , fit 
tranfporccf  fon  corps  de  l'églife  dé  Stockera 


Le  roy  funt'Sigebert  avoir  offert  douze  licucS  dans  h ville  de.  Milck.  Il  fut  mis  dans  J’cglilè 


de  terrain  à Lint  Remacle  pour  les  deux  abbaïes 
dam  les  Ardennes  , mais  le  Saint  fe  contenta  de 
’ fix , 8c  en  obtint  des  lettres  du  roy  Childeric  l’an 
6<>7.  l'a  - mime.  , 

S.  Remacle  fot  fait  évêque  de  Maftricht  eftdf  t? 
& lorlque  Stavelo  8c  Malmcdy  furent  en  état  de 
loger  des  religieux , il  fit  la#dedlcace  de  Stavelo 
comme  diocéfain  , 8c  celle  de  Malfnedy  qui  fe 


collegiale  d'où  on  ôta  depuis  les  chanoines  pour  y 
fubftituer  dcsrchgicux  Bénédictins  en  10S9. 
là-mime. 

STRENESHAL  que  quelques-uns  écrivent 
Strtntajt  h A,  8c  que  nous  prononçons  S trente  b. tl  Àb- 
baïc  en  Angleterre  dans  le  païs  deNorthumberland 
au  dioccfc  d' Vote  K , dont  fainteH  1 L d t fut  abbelTe 
après  le  milieu  du  vu  ficelé  , 8c  faintc  Euu 


trouvoit  fur  les  limites  du  dioccfc  de  Cologne  , qui  lui  lùcccda , 8c  qui  vivoit  du  temps  du  vene- 
avcc  lapermiflion  de  l’évêque  faint  Cunibcrt.  H#  xablc  Rcdc. 


établi:  faim  T iiîodart  abbé  de  lun  & de  l’autre, 
8c  y mit  une  règle  nouvelle  alfcz  conforme  à celle 
de  Luxcù , qu'il  avoic  déjà  fait  pratiquer  à Soli- 
gnac  8c  à Cougnon  où  il  a voit  été  abbé.  # 

j frpntnbre  . ne  Je  S.  Remacle.  rt.  '}.  * 

S’étant  démis  de  l’évcché  de  Maftrichr  en  661 , 
il  fie  mettre  faint  Theodart  en  fa  place  -,  il  devint 
fécond  abbé  de  Stavelo  : mais  il  donna  la  conduite 
de  celui  de  Malmcdy  à Papolein  fon  difciple. 
l'a  mime  , j. 

1 o fep tendre  , vie  de  faint  ThtoJart.  * 

Après  la  mort  de  faint  Remacle  qui  arriva  vers 
l'an  tfr.8  , les  deux  abbaïes  furent  réunies  fous  un 
feul  abbé.  Le  corps  du  Saint  fe  confcrva  dans  celle 
de  Stavelo.  L’une  Ü l'autre  prirent  dans  la  fuite 
là  règle  de  faint  Benoit.  là-mime. 

S.  Poppon  fut  fait  abbé  de  Stavelo  vers  l’an 
- 10 10.  Il  mourut  l’an  104S. 

a j janvier  * fa  vit  ,tt.  j. 


Ce  lieu  devint  encore  célébré  par  le  fameux 
fynode  qui  s’y  tint  l’an  661  pour  appaifcr  les  contc- 
flatious  lux  le  jour  de  la  PaJquc  encre  les  Irlandois  , 
les  Bretons  8c  les  Anglois. 

1 2 oQobre , vie  de  faint  VvUfrid.  n . 4. 

STR  I DON  ( Strido  8c  Stridonittm  ).  Ville 
d'Illyrie  for  les  confins  de  la  Dalmatie  & de  la  Pan- 
nonie, fut  le  lieu  de  la  nailfance  de  faint  Jerome. 
Elle  fut  ruinée  par  les  Gots  du  vivant  de  ce  Saint. 
Mais  fon  ifom  demeura  toujours  cclcbre  dans  toute 
la  poflcricc  , pour  avoir  produic  un  fi  grand  homme. 
On  prétend  que  fes  refies  fubfiflcnt  encore  aujour-' 
d'hui  fous»  le  nom  de  Sdrigna  for  la'riviere  de 
Muer  entre  la  Styric  & la  Hongrie. 

jo  feprembre  , fa  vie  n.  1.  • 

STRIGONIL  ( vulg.  Gran  ) for  le  Danube , 
métropole  ccclcfïafliquc  de  toute  la  tangue  depuis 
qu’elle  ell  chrétienne.  . 

S.  E t ! 1 n n e qui  fut  le  premier  roy  de  Hongrie 

n . ^ 


Son  corps  fot  rapporté  de’Marchieuncs  où  il  ctoit  «naquit  en  cette  ville  vêts  l’an  97S  , 8c  y fat 
mort , à Stavelo  où  il  cfl  encore.  réfidence  jufqu’à  ec  qu'ayant  reçu  la  couronne  du 

STEINFELDT.  Petite  ville  du  duché  de  pape  vers  l’an  1000 , il  tranfoorta  le  fiegede  fi.u 
J ulicrs  au  diocéle  'de  Cologne  dans  le  païs  d’Eyffd,  nouveau  royaume  à Albc  Royale.  Mais  ayant 
* divisé 


ti 
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dm/c  fon  royaume  en  onic  diocefesvers  le  même 
tenu , il  deftin*  Strigonie  pour  eue  le  fiege  du  mé- 
tropolitain. Ce  qui  fut  confirmé  par  le  papo  Sil- 
t eftre  II. 

jl  fepttrnbre , vit  dt  faint  Etienne,  tu  } , ± 

STUOE.  Monalicrc  célébré  de  Conftaaufioplc 
d'au  croient  nommez  les  Studites. 

f'ayet.  le  titre  CoNSTANTiNOPLI. 

SUBLAC  ( ittl.  Subiago  de  Sodaoo.  lar.  SulU- 
enm  . & quelquefois  Snbioijiuum.  ) Petite  ville  6c 
abba'ie  de  l'ancien  Lotinm , maintenant  dam  la 
campagne  de  Rome. 

Ce  n'étoit  qu'un  defort  à quatorze  ou  quinze 
lieues  de  Rome  , torique  faine  Benoît  s'y  retira 
▼ers  la  lin  du  cinquième  fiecle. 

il  mari  , vit  de  faute  Benoit  ,tt). 

Ce  lieu  perdit  bien-tôt  l’apparence  de  défert  par 
la  multitude  de  ceuz  qui  le  fréquentèrent  depuis 
que  faint  Benoit  y eut  été  découvert.  11  y bâtit 
.juiqu'à  douze  petits  monalteres , dans  chacun  de£ 
quels  il  mit  douze  religieux  fous  un  fupericur , fans 
compter  diverfes  cellules  autour  de  fa  grotte, 
ai  mon  , là  ■ mime , il 

L'abbaïcell  ccnfcc  être  de  nul  diocefe.Æc  elle 
rit  dans  le  domaiae  du  Pape  : elle  cil  à plus  d'un 
quart  de  lieue  de  la  ville  fur  le  même  ruiifeau  qui 
cil  l’Anio  des  anciens  aujourd'hui  Tevcronc. 

SUEDE  chrétienne  [ Sonia]  Royaume  du  Nord 
dans  la  partie  orientale  de  la  Scandinavie. 

S.  E R i C OU  Henry  roy  de  Suede. 

l3  may  , fa  vie. 

Ste  B i ro  itt»  croit  Elle  de  Birger  prince  du 
fang  royal  de  Suede.  EUecpoul'a  Wlhjn  prince  de 
Nericie.  & ofhbrc  , fa  vie. 

Sce  Catherin!  de  Suede  droit  fille  de  fâinte 
Birgicce.  14  mars , fa  vie. 

SUTRI  ( S ot mm.  ) Ville  de  Tofcane  fut  la  pe- 
tite rivière  de  Pozzolo  dans  le  patrimoine  de  faine 
Pierre  : évcché  qu’on  a joint  depuis  à celui  de 
Ncpi. 

S.  Feux  «prêtre  de  l’églife  decetre  ville,  fiitmar- 
trrifë  vers  la  fin  de  l’an  iy±  ou  le  commencement 
de  l'an  17  £. 

a J juin,  fa  vit. 

S.  Irene'i  diacre  de  Sutri , fut  martyrifé  peu  de 
temps  apres , de  c.  3 juillet , fa  vie. 

SYRACUSE  capitale  ancienne  de  l’ifle  dé  Sicile 
âc  métropole  ctdeuafiique , réduite  maintenant  à 
un  (impie  évcché  fofiragant  de  Montreal.  Elle 
S'appelle  aujourd'hui  Saragonjft , 8c  cft  fort  dimi- 
nuée. 

Ste  Lüce  , la  fécondé  des  quatre  premières  Vief- 

5 es  martyre*  de  l'Eglifc  Romaine  , étoit  de  la  ville 
e Syracufe,  que  l’on  rcgaxdoic  encore  de  fon  temps 
comme  la  capitale  de  toute  l'ifle.  Elle  y fut  marty- 
lifée  fous  Dioclétien  vers  l’an  304  ou  joj. 

Ij  décembre  , fa  vit. 

S.  Z o z 1 m e fut  fait  évêque  de  Syracufo  en  £47 
après  faint  Pierre , 6c  mourut  vers  l'an  6c o. 

£0  mars , fa  vit. 

S.  Méthode  patriarche  de  Confiantinople , mort 
en  844 , étoit  ne  à Syracufo  de  l’une  des  meilleures 
familles  du  païs. 

14  juin  , fa  vie * 

Ste  SYRE  ou  Rilly.  Village  de  Champagne 
fitué  fur  la  Seine  à trois  lieues  au- défions  de  la 
ville  deTroyes,  a porté  long  - temps  le  nom  de 
faint  Savinien  , parce  qne  ce  lieu  avoit  été  le 
théâtre  du  martyre  de  ce  Saint , 8c  qu’il  avoit 
pofiedé  fon  corps  jufqu’à  ce  qu’on  l’eut  transféré 
dans  la  cathédrale  de  Troyes.  Il  s’appelle,  main- 
tenant faiote  S y r e , du  nom  d'une  dame  du  païs 


al 


que  l’on  dit  avoir  procuré  cette  tranfiation  ver* 
l'an  440. 

D'autres  veulent  neanmoins  que  Rilly  n’ait  été 
que  le  lieu  du  martyre  de  laint  Savinien , de  qu'An- 
nonay  ait  été  celui  de  fa  fepulture. 

12  janvier  , vie  dt  faint  Savinien . 


TABENNE  en  haute  Thebaïde  fur  le  bord  du 
Nil  dans  le  diocefe  de  Temyre.  Quelques-uns 
l'ont  fait  palier  pour  une  ifle.  C'eft-là  que  faint 
Pacome  a bâti  le  premier  monaftere  de  fa  congré- 
gation : mais  il  n’y  a nulle  apparence  que  ce  fût 
dans  une  ifle  proche  de  la  ville  de  Syènc. 

LA  nuj . vie  de  feint  Pacome  , a,  4. 

Les  principaux  monalteres  de  la  congrégation 
de  Tabcnnc  croient  Pabau  ou  B. mm  , Pa.num , 
M on  c ho  je  , Chenobofant , Tijuine,  Tbibes , Latoplt , 
Cajot , Obi , &c. 

S.  Pacome  gouverna  la  congrégation  dcTa- 
benne  depuis  l'an  jufqu’en  349.  Il  eut  pour 
fuccelfeur  lâint  Pétrone  qui  mourut  treize  jours 
après. 

S.  Orsiese  lui  focccda  , âc  fit  fa  dem  (lion  en 
551  entre  les  mains  de  faint  Théodore  le  Sanéli- 
fié;  mais  il  reprit l'adminifitation  l'an  368  après  la 
mort  de  Théodore. 

\±jmn  , vie  de  faint  Orfiefe. 

1_£  decemhe  , vit  dt  S.  Théodore  te  Sanflifii. 
TaBOR.  Montagne  de  Palefline  , étoit  dans  la 
Tctrarchic  de  Galilée  vers  le  midi  dans  la  tribu 
de  Zabulon , à deux  petites  lieues  de  Nazareth, 
âc  preique  autant  de  Naïm  : haute  de  plus  de  ij 
flades  , c'ell-à-dire  de  près  de  tro-s  quarts  de  lieue 
d'élévation  droite  & perpendiculaire  ; fc  de  plu» 
de  trente  , c’ell-à-dirc,  d une  lieue  éc  demie  de  che- 
min pour  y monter  à caufe  des  détours  qu'il  falloir 
prendre.  Au  haut  de  la  montagne  étoit  une  plaine 
de  plus  d'une  lieue.  Pluficurs  auteurs  l’appellent 
Jtabjrinm  ou  Atabyrium. 

L’on  cil  perluadéque  c'ell  celle  où  fe  ficlaTrans- 
figuracion  de  Nôtre- Seigneur , quoiqu’elle  ne  loif 
point  nommée  dans  l'Ecriture. 

d aouji , biit.  delà  Transfg.  de  ] efut-Ck;  ift . 
L'idolâtrie  s'établit  fur  cette  montagne  après 
les  dernières  guerres  des  Juifs  fous  les  empereurs 
Romains.  Elle  y ayoit  déjà  régné  fous  les  Juifs 
meme  avant  la  captivité  de  Babylone  , félon  les 
plaintes  qu'en  font  les  Prophètes.  Mais  dans  la 
fuite , les  Chrétiens  en  étant  devenus  les  maîtres, 
y bâtirent  un  grand  monallere  où  l’on  drefla  trois 
églifes  ou  grandes  chapelles  en  l’honneur  de  Je  fus- 
Ch  ri  fl  , de  Moïfe  âc  d'Elie , comme  pour  fupplccr 
au  défirque  faint  Picrfc  au  jour  de  la  Transfigura- 
tion avoit  eu  d'y  faire  trois  tentes  ou  tabernacles. 
On  y bâtit  aufii  une  éelife  confiderable  en  l'hon- 
neur des  trois  apôtres  laine  Pierre , faint  Jacques  âc 
faint  Jean  .qui  a voient  été  témoins  de  la  Transfi- 
guration. Quelques-uns  prétendent  memeque  cette 
eglife  devint  cathédrale , & qu'on  fit  un  évcché 
de  cette  montagne  avec  toutes  fes  dépendances. 
L’an  1 1 1 3 les  Mahometans  ruinèrent  toutes  ces  églii 
fes,  détruifirenc  tout  le  Chrifltam/me  du  Tabor, 
tuèrent  les  moines  qui  y avoienc  établi  l'infiitut  de 
Cluny.  Us  fortifièrent  la  montagne,  8c  y bâtirent 
une  citadelle. 

10  juillet  & 4 mari , vies  d’Elie  & dr  Môift , 
anc.  te!}. 

TAGASTE.  Ville  de  Ntimidic  en  Afrique, 
épifcopalc  , encre  Hippcnc  8c  Sicca  Vencria  , où 
J'cvccné  a fubfiftc  même  long- temps  apres  1rs 
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ruine*  de  Carthage  & d'Hippooe  , célébré  par  la 
naillànce  de  faint  Augustin  & de  faine  Alype 
fon  ami , dont  le  pere  en  étoit  le  premier  magiftrat. 
Cclui-cicn  hit  fait  évêque  vers  le  commencement 
de  l'an  394,  avant  que  faint  Auguftin  qui  ctoit  plus 
âgé  que  lui  d'ailleurs  , le  fût  d'Hippooe. 

I)  , vie  de  feint  eltjrpe. 

Saint  Auguftin  y naquît  de  faime  M oui  q_ü  b 
qui  étoit  aulfi  du  meme  lieu , le  i j de  novcmbie  de 
l'an  Mais  elle  n’y  mourut  pas,  6c  fon  corp* 
n’y  fut  pas  reporté. 

2 8 eoujt  , vie  de  feint  jtugnf&n , n.  r. 

4 maj  , vie  de  feinte  Atvniyu  . 

TAGaREouTagaratb.  Ville  d'Afrique 
dans  la  province  proconfulaire  d'où  étoit  i.iintc 
C r i s r i n e qui  fut  mart-yrilce  à Thcbcftc  en  Nu- 
midie  l’an  304.  Quelques-uns  eftiment  que  Tagare 
dont  il  s agit  ici , u’eft  autre  que  Tbagure  ou  Ta- 
gorc  ville  cpifcopale  de  Numidie. 

3 décembre , vie  de  fut  me  Cri  (fine. 

T AN  I S.  Ville  ancienne  de  la  balte  Egypte,  fi- 
tuée  près  de  la  féconde  embouchure  ou  du  fécond 
bras  du  Nil  du  côté  du  levant , qui  s’eft  appelle e de 
fon  nom  Bouche  Tenitique  : autrefois  capitale  du 
royaume  des  Pharaons , bâtie  fept  ans  apres  celle 
d’Hebron  au  pais  de  Chanaau  comme  le  marque 
l'Ecrit  use- fume. 

Netter.  C.  tf.V.  EJ. 

Cette  ville  avec  fon  territoire  fat  le  theatre  des 
prodiges  que  Mo'ife  Ht  par  ordre  de  Dieu  devant 
Pharaon , pour  l’obliger  à Lifter  aller  fon  peuple. 
Pf  77.  4 jept.  vie  de  Mtife.  une.  tefi. 

Elle  cft  appcllce  Tanin  1 s par  le  prophète  Jere- 
mie  , au  temps  duquel  il  fcmbJe  que  les  rois  d’E- 
gypte commençoient  à aimer  le  ftjour  de  Memphis, 

3ui  lui  fucceda  dans  le  rang  ou  le  titre  de  capitale 
u royaume.  ’ftrtmie  %c.  2-  v.  16. 


c.  44.  v.  1 .çrc. 

Elle  cft  devenue  le  fiege  d’un  éveche  fous  les 
Chrétiens,  foum-s  d’abord  à l’églifc  d’Alexandrie 
comme  celles  de  toute  la  province  , & dans  la 
faite  à l’archevêché  de  Damiette.  On  prétend  qu'il 
en  1 elle  incme  encore  aujourd'hui  des  vertiges:  mais 
O)  fe  trompe  de  croire  que  (fait  été  la  petite  ville 
de  Daphnis  , fauce  à quelque  diftance  de-Ià.  Car 
elle  a quitté  le  nom  de  Taphnis , & reptis  celui  de 
Tanis  du  temps  des  Romains. 

TARACONEf  Ttuief»  , Ty.tffone.  ) Ville  de 
l'Aragon  du  côté  de  la  Navarre  & de  la  vieille 
Caftille. 

S.  Milman  d*  U Coyolle  , nâqult  en  747  dans  le 
bourg  de  Vergcye  au  diocefe  de  Taraçooe.  11 
mena  une  vie  foliaire  dans  les  montagnes  qui  en 
font  les  limite*.  Depuis  il  fat  fait  prêtre  & curé 
de  Vergeye  même  11  mourut  dans  fon  ancien  lier* 
mitige  L’abbaïe  de  fon  nom  où  cft  fon  cotps , de 
ou  font  des  religieux  de  faint  Benoit  ,]a  pâlie  du 
dccefe  de  Taraçone  eu  celui  de  Calahorra  en 
vieille  Caftille. 

il  novembre  , fe  vin 

S.  Prudence  évêque  de  Taraçone  en  Aragon  , 
fcmble  être  copié  de  faint  Prudence  évêque  de 
Troycs  en  Champagne  , qui  étoit  Efpagr.oJ. 

6.  evril , vie  de  faim  Prudence < 

TARASCON.  Ville  de  Provence  du  diocefe 
d’Avignon , fur  la  rive  gauche  du  Rhône  à l’op- 
poftte  de  Beaucairc  qui  cft  â l’autre  rive  en  Lan- 
guedoc. 

C’cft  le  lieu  du  culte  particulier  de  Ste  Marthe 
frur  de  faint  Lazare,  hôceife  de  Jefas-Chrill,  éta- 
bli far  l’opinion  de  ceux  qui  ont  crû  que  l’on  y 
poftedoit  fon  corps.  29  jmibt , fe  vie. 
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TARENTAISE  [ Tentmefie.  ] Province  de  U 
Savoyc , dont  la  ville  s’appelle  Moutier  ( Menefte- 
rinm  ) qui  cft  le  ûege  d’un  archevêque. 

S . Pierre  de  l'ordre  de  Citcaux  , abbé  d’Eftamy 
ou  Tamied  , fat  fait  archevêque  de  Moutier  en 
Tarama  le  l’an  1141 , après  qu’on  eut  charte  pour 
fa  mauvaife  conduite  Idrahel  qui  averit  fuccedé  ail 
B.  Pierre  1 du  nom. 

b rn.iy  , vie  de  feint  Pierre  de  Teremeife. 

TARRAGONE  ( Terreco.)  Ville  ancienne,  âc 
autrefois  la  principale  de  l'Efpagne  du  temps  des 
Romains.  Elle  cft  peu  confiderable  aujourd’hui. 
Mais  c’eft  toujours  le  (itge  d’un  archevêque  pour 
la  Catalogne,  aux  ext rémitez  de  laquelle  clic  eft 
htuce. 

S.  Fructueux,  fon  évêque  y fat  martyrifé  l’an 
2} 9 avec  deux  de  fes  diacres  faint  Augure  6c  faint 
Euloge. 

21  f envier,  vie  de  fuit  Fruflufnx. 

Plufîcurs  matent  aufli  en  cette  ville  un  faint  * 
Prudence,  que  les  uns  prétendent  être  le  poète 
qui  vivoit  du  temps  de  l’empereur  Honoiius  , 6c 
que  les  autres  prennent  pourun  faint  Prudence  de 
Taraçone  : mais  on  cft  perfuadé  que  les  uns  & le* 
autres  fe  trompent. 

TARSE.  Ville  métropole  de  la  Cilicie  près  du 
golfe  qui  joint  ente  province  à la  Syrie. 

Ce  fat  le  lieu  de  la  nailTance  de  faint  Paul. 

JO  ju:n , fe  vie. 

Et  celui  de  la  mort  de  beaucoup  de  martyrs  qui  y 
rendirent  témoignage  à la  foy  de  Jcfas-Chrift  par 
les  fuppliccsaulquels  ils  forent  condamnez  : parce 
que  les  gouverneurs  de  la  province  y réftdoient , 
ôc  y rendoient  la  jurtice. 

Les  plus  célébrés  de*  martyrs  qui  y moururent 
furent- 

S.  Bon  iface  venu  de  Rome,  honoré /r  14 de 
met. 

S.  Cyr  enfant  6c  fa  rr.erc  (aime  Julittb,  venuj 
d’Iconc  en  Lycaonie,  honorez  le  16  de  juin. 

Voyez,  leun  viei  eux  jeun  tnerndex.. 

S.  Tara que  , faint  Probe  6c  faint  Andronique,' 
fubirent  leur  premier  interrogatoire  à Tarfe,  mai# 
ils  n’y  moururent  pas , 6c  n'y  forent  pas  enterrez , 
quoique  la  plùpart  des  martyrologes  marquent  leux 
culte  en  cette  ville. 

H efhbre  , leur  h floirt , w.  12. 

TEROUENNE  ( Tervenne .)  Ville  ancienne 
de  la  fécondé  Belgique  , capitale  du  païs  des  Mo- 
rins  fur  la  rivière  du  Lys , évêché  foffi-agant  de 
Reims:  comprife  depuis  dans  Je  pais  d'Artois, 
ruinée  par  l'empereur  Charles- Quint  l’an  ijji. 
De  forte  qu’elle  n’eft  plus  aujourd'hui  qu’un  mé- 
chant  village  qui  s’eft  formé  de  fes  matures. 

Son  diocefe  fut  divifé  en  trois  évêchcz  , dont  les 
fieccs  furent  mis  â Boulogne  pour  la  bafle  Picardie, 
à Iaint  Orner  pour  l’Artois  , & à Ypres  pour  la 
Flandre  -,  les  deux  premiers  fous  la  nouvelle  métro- 
pole de  Cambray  . le  dernier  fous  celle  de  Malin  es 
qui  fut  créée  en  même  temps. 

Les  martyrs  faint  FuscitN  6c  faint  Victoric 
forent  les  premiers  apôtres  dcTcrouenne:  apres 
y avoir  planté  la  foy  de  Jefus-Chrift,  ils  vinrent 
fouftrir  le  martyre  à Amiens. 

il  décembre , vie  de  fin  Fufcien  , &c. 

Depuis  la  mort  d’Athâlbert  fécond  évêque  de 
Terouennc , arrivée  l’an  jj  2 , cette  égliie  tue  fans 
pafteur  pendant  plus  de  80  ans.  L’idoÜtric  Pc  les 
vices  reprirent  racine  dans  tout  ce  grand  diocefe, 
qui  s'cicndoit  alors  julqu'à  l’embouchure  de  la 
Mctife,  jufqu’à  ce  que  l’an  636  S.  Omer  fat  foie 
évêque  du  lieu.  9 ftptembrt , vie  de  S.  Orner. 
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S.  Foie  ui  N neveu  du  Roy  Pépin,  fils  du  Prince  Ce  feroit  une  chofe  infinie  Sc  affez  inutile  de 
Jerome,  fut  fait  évêque  de  Teioucnne  vers  l’an  rapporter  ici  tous  les  folitaires qui  fe  font  farâifiez 
«17*,  8c  mourut  en  853  , il  avoir  fuccedé  à Erketn-  dans  la  Thebaïde.  Entre  les  principaux  , l'on  met 
bald  ou  Archambaud.  encore. 


6 décembre  , vit  dt  feint  Foltmn. 

Sfe  A n c a d r h u vierge , honorée  à Beauvaii 
comme  patrone,  étoit  de  la  ville  de  Tcrouenne. 

14  ellabre  , fe  vie. 

Pour  ce  qui  eft  d»'s  lieux  de  l’ancien  territoire 
de  Tcrouenne  , comme  A ô c h y - let  - Alunts , 
B t a N c y , faint  Butin,  fatnt  OmR. 
lrcyt*.  le  un  titre»  perlicuiiers. 

TERRACINE[ Terredne,  an: refois  Anxnr.] 
Ville  d’Italie  dans  le  pais  des  anciens  Vollqücs  , 
qui  eft  maintenant  dans  la  campagne  de  Rome. 

On  dit  que  laint  N ere’e  Si  laibt  Achille*!, 
eunuques  de  fainte  Domitille  vierge  8c  martyre, 
eurent  la  tête  coupée  en  cette  ville  mais  que  leurj 
corps  furent  apportez  enfuiceà  une  dcmie-lieuc  de 
Rome  fur  le  chemin  d’Ardce. 

j î nuej  , L»r  ht  flaire. 

On  veut  aufli  que  fainte  Do  xi  tille  bannie 
dans  l’ille  de  Pooza,  ait  été  rappcllée  à Terracinc , 
Sc  brûlée  dfns  cette  ville  avec  les  deux  filles  qui  la 
fervoient.  Ce  qui  ne  paroit  gucres  vraifcmblablc. 

7 tnaj  , Je  vie. 

U n’eft  pas  moins  difficile  de  croire  que  faint 
E v a p h r o o 1 r e di  fciple  de  faint  Paul , ait  été  fait 
premier  évêque  de  Terracine  par  faint  Pierre.  Le*s 
Efpagnols  voulant  profiter  de  la  difficulté,  ont  chan- 
gé Terracinc  en  Tarragone. 

1 1 mer»  , vie  de  joint  Ep  ifhndiie. 

S.  Cesairb  diacre,  venu  d outre-mer  en  Ita- 
lie , fut  martyrisé  à Terracine  du  temps  de  Néron 
ou  de  Domitien.  1 novembre  , fe  vit. 

S.  Julien,  l’un  des  chrétiens  du  pars , fut  mar- 
tyrise en  même  temps  , & du  même  genre  de  fup- 
plicc.  ld-tnîtt.e. 

THAMNATH-SA  AR  A ou  Thaknat». 
Sari  \ Ville  de  Palcftine  dans  la  province  de  Sa- 
marie  , delà  tribu  d’Ephraïm  , lituéc  far  la  mon- 
tagne qu'ou  appelbir  Mont-d'Ephraïm , au  fepten- 
tnon  du  mont  Gaas. 

EUcfiit  donnée  à Josu*'  même  pour  fon  héri- 
tage en  propre,  apres  qu’il  eut  fait  les  partages 
de  toute  la  terre  promife  au*  Tribus.  Il  y mourut 
à l'âge  de  cent  dix  ans , & il  y fut  enterré.  Son  tom- 
beau , ou  du  moins  le  monument  qui  portoit  fon 
nom  , fe  voyoit  encore  du  temps  de  faint  Jerome, 
quoique  la  ville  de  Tharanath-Saré  ne  fubfiftaft 
plus.  Ce  monument  s’eft  confervé  jufqu’cn  ces  der- 
niers fiedes  fur  la  même  montagne:  mais  les  Turcs 
en  /ont  les  maîtres. 

I fepitmbr*  , vie  de  Jefni . n.  8 & 9 e ne.  teflem. 

T H E A T E [ Chieti.  J Ville  de  FAbbruzze  ci - 
terieUre  dans  le  royaume  de  Naples , crigce  en  mé- 
tropole par  le  pape  Clément  VII. 

Cette  ville  a donné  le  nom  aux  Theatins,  parce 
que  Jean  Pierre  Caraffe,  l'un  de  fes  fondateurs, 
qui  fut  depuis  pape  Ibus  le  nom  de  Paul  IV , -étoit 
archevêque  de  Ce  lieu. 

7 4 on  fl  , vie  dl  feint  G et  ton. 

T H E B E S [ Thebé,  autrement  Diofpelis.  ] Ville 
capitale  de  la  Thebaïde  fur  leNiL 

S.  DonoTHi’t  le  anachorète  dans  la 

baffe  Egypte,  étoit  né  dans  cette  ville. 

9 fepttmbrt  , f»  vie , ».  t. 

THEBAÏDE.  Province  au  midy  de  l’Egypte , 
Se  à l’occident  de  la  mer  rougé. 

S.  Palemon  directeur  de  faine  Pacome  a vé- 
cu Sc  eft  mort  en  Thebaïde. 

1 1 j envier  , f*  Vie. 


S.  Paul,  dit  le  premier  hermite. 
lo  j envier , fe  vie. 

S.  Paul  le  fimple.  18  dtc.  fe  trie. 

S.  O nu  P hr  B.  il  jmm  ,fe  vie. 

S.  pAPHNucinéen  Thebaïde , élevé  à Piîper 
dans  le  monaftere  de  faint  Antoine,  fut  évêque  dans 
la  haute  Thebaïde  d’une  ville  qu’on  ne  connoit  pas. 

1 1 J iptembrt  , fe  vie. 

Les  deux  faintes  Luphrasus  U mere  8c  la  fille, 

1 3 mert , uur  vie. 

Voyez  auflï  le  titre  TAifeNNB,  dont  1rs  pre- 
miers ah  bez  furent  faint  Pacozi,  faint  Tu  bo- 
bo r b le  Sanâific  . faint  O r s i s e , 6c c. 

Les  Martyrs  de  Thebaïde  fous  Valerien. 
a 8 juillet , leur  hifltire. 

THEBESTE.  Ville  de  Numidie  en  Afrique; 
que  d’autres  mettent  dans  la  province  proconfu- 
uirc , 8c  font  évêché  fuftragant  de  Carthage,  main- 
tenant Ttvtfc,  Ait  rgjéHtne  Tiuiit. 

S.  M A x 1 U I i.  1 E N qui  y étoit  né,  y fut  marty- 
risé à vingt-un  ans  en  193  , pour  avoir  refusé  de 
porter  les  armes  fous  les  empereurs  payens. 

Il  fut  fuivi  quelques  années  après  de  fon  pere 
Fabius  Victor.  , 

IL  murs,  tir  de  feint  Meximihtn. 

Ste  C a isp  1 ne  de  Thagare  fut  martyrisée  rrt 
cette  ville  l’an  304. 

f de.etnbre , fe  vie. 

THECUE'  ou  Thec&a.  Bourg  ou  petite 
ville  de  la  tribu  de  Juda  dans  la  huitième  région  , à 
cinq  lieues  environ  de  Jrrufalcm  du  côté  du  ihidy  , 
étoit  le  lieu  de  U naiflance  ou  de  la  demeure  du 

S:ophete  A xos,  donc  la  profelEon  étoit  de  gar- 
er les  vaches  de  ceux  du  Bourg,  ün  prétend 
qu'ayant  été  aflotnmé  à Bethcl  dans  la  triou  d*E- 
phraïm  , il  Tut  rapporté  à demi-mort  à Thccué  oit 
il  fut  enterré. 

) I m.tri , vie  eCAmot , enc.  tefl. 

C'eft  aufli  de  Thccué  qu'étoit  la  femme  qu’em- 
ploya Joab  pour  réconcilier  Abfalon  avec  David 
lôn  pere.  19  dtc.  vit  de  Devid  , eue.  tefl. 

TtlESSALOfal  QU  E [ maintenant  Seloni- 
chi.  ] Ville  maritime  de  Macedoine , métropole  dé 
la  provihee  , Se  le  fiege  du  vicaire  du  Pape  pout 
liliyrie  Sc  la  Macedoine  juftju’au  fchilme  des 
Grecs. 

S.  P a u l y porta  la  lumière  de  l'évangile,  Sc 
écrivit  deux  epitres  aux  premiers  ridelles  du  lieu. 

}o  juin  , fe  v e. 

S.  J a son  parent  de  cec  apôtre  étoit  de  cette 
ville,  8c  il  l’y  logea  en  52. 

I X juillet , fe  vie. 

S.  Aristarque  difciple  Se  eompagnoh  dü  9 
même  apôtre , étoit  de  1a  même  ville  : plufieuis  pré- 
tendent même  qu’il  en  fût  évêque  apres  la  mort  de 
feint  Paul.  4 eouft , fe  vie. 

S.  C a 1 u s qui  demeufoit  à Corinthe  lorfqué 
faint  Paul  y vint , Se  qui  le  logea  chez  lui,  croit 
de  Macedoine  : 8c  l’on  trnoit  du  temps  d'Ori- 
gene  qu'il  avoit  été  fait  évêque  de  The/Taloniqub 
qui  étoit  apparemment  le  lieu  de  fa  najftance. 

4 tlhbrt , vit  dt  feint  Griffu  & feint  Cejut. 

Les  fâintes  martyres  Aoaps  , Chionii  Se  Ire- 
nb  foeurs  , étoient  de  la  ville  de  ThelTaloniquêé 
Elles  y confommercnt  leur  martyre  l’an  304.  , 

1 evril , leur  hifltire. 

On  die  que  fainte  Symclitiqub  vierge étoie 
Suffi  de  la  même  ville  : mais  qu’elle  a vécu  , Se 
Ttptg.  Q_  èft 
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cft  morte  ï Alexandrie.  j janvier , fa  vie. 

S.  Porphyre  évêque  de  la  ville  de  Gaze  en 
Paleitine , étôit  né  aufli  a Thcffaloniquc  au  iv  fie- 
cle,  & fa  famille  y ctoit  des  plus  conliderées. 
a 6 février , l'a  vie. 

S.  Diuetki  mis  par  les  Grec*  au  rang  des 
Grands  Martyrs  , demeurait  à Theffalonique , 3c 
y fut  martÿrijé  l'an  J07  par  l’ordre  de  Galcrc  Ma- 
xi  mien.  Son  culte  y a été  tres-eelebre,  3c  l’eil  en- 
core par  toute  la  Grece  chrétienne. 

8 ofltbrt , la  vit. 

$.  Ascoie  fut  éveque  de  Theffalonique  du  temps 
de  Valons  5c  de  Thcodofe  apres  Herennius.  il 
fut  vicaire  apoHolique  de  l'Ulyric  5c  delà  Macé- 
doine. jo  décembre , fa  vie. 

S.  Anysf  fucccda  dans  cet  évcché  à faint  Afcole. 
jo  décembre , là-meme. 

Ste  Anyse  ûm me  fut  martyrisée  dans  la  même 
Ville  du  temps  He  Galère  Maxiinien.  là-même. 

S.  THIERRY.  Abbaïe  fur  le  mont-d'Hor  à 
deux  lieues  de  Reims  vers  le  nord.  Quelques-uns 
en  attribuent  la  première  fondation  à faint  Rcmy 
de  Reims , 5c  à faint  Thierry  fon  difciple  vers  les 
commenccmens  du  Gîiéme  ftecle.  On  ne  peut  nier 
au  moins  que  ce  n'ait  été  le  lieu  de  la  retraite 
de  ce  dernier , 3c  que  fa  cellule  ou  fon  hennitage 
n’ait  donne  lieu  depuis  à 1a  conftruékion  du  cé- 
lébré monailere  qu'on  y a bâti  , 5c  qui  fobfifle 
toujours  fous  fon  nom  5c  fous  la  réglé  de  laine 
Benoit. 

On  ne  lailîe  pas  de  regarder  avec  taifon  faint 
Thierry  comme  le  premier  abbé  de  ce  monailere. 

I juillet  , fa  vit. 

S.  Thiou  [ Theodulphe}  difciple  de  S,  Thierry 
en  fut  le  troiheme  abbé , 5c  mourut  l'an  5 90. 

I nw<;j  , fa  vie. 

T H I E R S [ Tiernmn  ÔC  Tigemum.  ] Petite 
ville  de  la  Limagnc  dans  la  balle  Auvergne  vers  le 
p fis  de  Fofcz  à huit  ou  neuf  lieues  de  Clermont  vers 
le  levant. 

Ce  fot  le  lieu  de  la  n'ai  fiance  de  faint  Et  i t n he 
indicateur  de  l’ordre  de  Grandmoor.  11  y naquit 
l'an  io+fi  deparens  quiêioicnt,  dit-on  , icigncurs 
du  lieu , ou  du  moins  de  la  terre  du  Vicccomtat  qui 
en  croit  proche  , 5c  de  qui  font  defeendus  les  Vi- 
comtes de  Thicrs. 

Après  fa  canonifat ion  faite  en  11S9,  les  chanoi- 
nes de  Thiers  alfcz  mortifiez  de  voir  que  d'autres 
poircdadcnt  le  corps  d'un  Saint  qui  ctoit  enfant  de 
la  ville  , le  choitirciu  pour  le  parron  de  leur  Eglife  , 
après  avoir  obtenu  un  bras  de  fes  reliques. 

i février  , vu  Je  faint  Etitnrt  de  Orawnont. 

THMUIS.  Ville  de  la  balle  Egypte  vers  l’une 
des  bouches  du  Nil  que  l'on  appdloit  Mcndcfe  près 
de  Tanis , quiétoit  la  capitale  de  l’Egypte  du  temps 
rdcs  Pharaons. 

S.  P h il  tas  qui  en  ctoit  éveque  du  temps  de 
Diucletien , y ctoit  ne  de  la  famille  la  plus  noble 
5c  la  plus  riche  du  pars.  Il  y fouffrit  le  martyre 
vers  l’an  <09.  4.  février  , fa  vie. 

S.  S e R a p 10  h-  en  ctoit  évêque  du  temps  de  S. 
Athanafc  qui  lui  a voit  impose  les  mains.  Il  vcqiiit 
au  moins  jufqu’au  milieu  du  iv.  fiecle. 

lt  mm , fa  vie , ».  7. 

T H O 1. 1 Y ( lac.  Tabulcium  ÔC  T.tbultriim  , 5c 
par  corruption  7 heaUfim  5c  77? etttfimm.  ) Mo- 
naileie  du  diocèfe  de'Trcvcs  bâti  fur  un  fonds  ap- 
partenant à la  famille  de  Grimon  Adalgife  ne- 
veu ou  cou  fin  du  roy  Dagobert  I S.  P aul 'évê- 
que de  Verdun  y véquit  plufieurs  années  , 5c  y en- 
ieigna  les  faintes  écritures  avant  fon  épifeopat 
Grimon  qui  avok  été  fon  difciple  , voulut  en  fa 
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confideration  foumetue  l 'abbaïe  de  Tholey  à l ‘egli- 
fe cathédrale  de  Verdun  vers  l'an  <5  ji. 

5 février , vit  de  faim  F aul , ».  a. 

THYATIRE.  V illc  de  la  Lydie  dans  l'Afie 
mineure  , cvcché  autrefois  fuffiagant  de  la  métro- 
pole de  Sardes  , maintenant  Tyre. 

S.  Car?*  en  ctoit  évêque  au  milieu  du  troi- 
fiéme  fiecle.  Il  fouffrii  la  mort  â Pergamc  lieu  de 
fa  naillànce  eu  aji  avec  le  diacre  de  fon  eglife 
faint  Papy  le.  ij  avril,  fa  vie. 

TIBERIADE  ( T,ktria.  ) Viüe  de  Galilée 
fur  la  côte  occidentale  du  lac  de  Gcuezareth , que 
l'on  appelloit  aufli  mer  de  Tibériade  de  fon  nom  t 
bâtie  par  Herode , 5c  nommée  ainfi  en  l'honneur 
de  Tibère,  érigée  dans  la  fuite  en  évêché  fuffra- 
gant  de  l'archevêque  de  Nazareth. 

C'ctoit  le  lieu  de  b nailfance  de  faint  Joseph 
de  Palcflinc.  11  juillet , fa  vit. 

Cet  Herode  fondateur  de  la  Ville  de  Tibcriade 
ctoit  Herode  Antipas  Tetrarqoe  de  Galilée  , fils 
du  vieil  Herode.  Il  en  jetca  les  ftmdemeiu  l’an  17 
de  nôtre  Epoque  , ou  l'an  zi  de  Ja  naillànce  de 
Jefus-Chriil , quatre  ans  après  avoir  rebâti  la  ville 
de  Sephoris  dont  il  avoit  fait  b capitale  de  la 
Galilée.  Il  fit  1a  dédicace  de  Tibériade  en  l’hon- 
neur de  l’empereur  Tiberedtx  ans  après , deux  ans 
environ  avant  le  baptême  de  Jcfos  Chrift  : 5c  cette 
nouvelle  ville  donna  dès  lors  fon  nom  à la  mer 
de  Galilée  qu'on  avoit  appellée  jufques-lâ  le  lac  de 
Genczareth. 

TIFERNÜM  Tybirinvm.  Vojt*.  le  ti- 
tre Citta-di-Castillo. 

TINTILLANT  ( Citicülacvm.  ) Monaficre 
du  territoire  de  Vannes  en  Bretagne  , où  faint 
Aubi  m fut  élevé  . 5C  dont  il  fot  abbé  pendant  2 y 
ans  , avant  que  d'être  fait  évêque  d'Angers.  Cette  • 
abbaïe  qui  foi  bâtie  dès  lev  fiecle  avant  que  les 
François  fuirent  chrétiens,  5c  qui  ctoit  fou  célébré 
au  fixiéme  fiecle  pour  fa  régularité  , a été  ruinée  du 
temps  des  Ncrmans.  * 

1 mort,  vie  Je  faint  Aubin. 

T I R O N [ Tirtninm.  ] Abbaïe  dai  i le  diocèfe 
de  Chartres  de  l’ordre  de  laine  Benoît , à huit  lieues 
• de  cette  ville  vers  le  couchanr, 

Bernard  abbé  de  faint  Cypricn  01  faint  Cy- 
vran  en  Poitou  s’étant  démis  de  fon  abbaïe,  s’en 
alla  avec  un  petit  nombre  de  dilciples  choifis  dans 
la  prcfqu’ille  Jcferte  de  Chauiïey  fur  la  côte  fepten- 
trionale  de  la  Bretagne , où  il  avoit  déjà  fait  au- 
trefois une  longue  retraite.  Les  pirates  l'obligè- 
rent bien-rôt  d'en  fouir.  Il  vint  avec  fa  petite 
troupe  qui  augmenroit  de  jour  à autre  , s’établir 
dans  les  bois  de  Savigny  en  baffe  Normandie. 
Mais  comme  le  B.  Vital  difciple  du  B.  Robert 
d'Arbriffcl  fon  ami  y étort  déjà  étabü  avec  fa 
compagnie  « il  vint  fe  retirer  dans  les  bois  de 
T 1 ro  n , où  Rotrou  comte  du  Perche  5c  de  Mor- 
tagne,  lui  donna  un  fonds  pour  bâtir  un  moiuftcrc 
donc  les  fondemens  forent  jettez  l’an  119.  Tels 
forent  les  commenccmens  de  la  réformation  de 
l'ordre  de  faint  Benoit  de  la  congrégation  de  Ti- 
son. 

1 4 avril , vit  àh  Vnter.  Bernard  JtTirtn , ».  4. 

TIVOLI.  Ville  de  la  campagne  de  Rome  en 
Italie , [ autrefois  Tibnr  in  Lotit } ou  dans  b terre 
Sabine  fur  la  petite  rivière  de  Teverone  autrefois 
Amt. 

Ce  fut  le  lieu  de  la  naiffance  du  pape  faine 
StMPLice  au  cinquième  fiecle. 

z mari , fa  vie. 

Le  lieu  de  1a  demeure  5c  du  martyre  de  faint 
Gituii.  mal -nommé  Zotiquç  ; de  fa  femme 
Aime 
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fjinte  Svmphorose,  de  leur*  fept  £1j  martyrs  , 
de  fainte  Aman  et. 

1 8 jmiltt  , vie  d»  faim  Sympbtrtfe. 
lo  jaùt,  vit  dt  faim  G nuit. 

T O D 1 ( Tuitr  Se  Tudtrtum,  ) ville  epifeopaje 
de  l'Ombric  en  Italie  fur  la  rivière  du  Tybre  entre 
Pérou  le  Se  Narni. 

Saine  Mar: in  pape  qui  fut  martyr , Se  qui  mou- 
rut daus  la  Chcrlbucie  l'an  6 jy  , écoic  ne  à Todi. 

la  novembre , fa  vit , n.  r. 

Saint  Philippes  Beniti  inilituteur  de  l’or- 
dre des  Servîtes  , mourut  à Todi  l’an  1185  dans  la 
tnaiiôn  qu’il  y avoit  établie  pour  des  religieux  de  Ion 
ordre.  Il  croie  Florentin  de  naidancc. 

i)  aouji , fa  vit  , n.  f. 

« Saint  C A s s 1 e n . dont  la  frite  cil  marquée  au 
-treiziéme  jour  du  mois  d’ao.ll , pâlie  pour  un  évê- 
que de  la  ville  de  Todi  qui  fut  martyrise  du  temps 
ae  l'empereur  Dioclctien  fous  le  gouverneur  Vc- 
nufticn.  Mais  on  ne  doit  pas  le  confondre  avec 
le  martyr  faint  CalScn  maître  d'eeele  martyrisé 
par  Ces  écoliers  à Imola  , qui  eft  honoré  en  ce 
jour  , & qui  a un  culte  plus  étendu  Se  plus  célé- 
bré que  lui. 

ij  aeufl.viede  faint  Caffien  <C Imola. 

TOLEDE,  ville  de  Caftille,  première  mé- 
tropole Se  lïege  du  Primat  d’Hpagne. 

Saint  Ildbfonsb  évoque  de  cette  ville  mou- 
rut en  667.  aj  janvitr,  (a  vit. 

Saine  Julien  évêque  faccelfcur  de  Quirique , 
qui  avoic  fucccdé  à faint  lldéfonfc  , mourut  en 
ûÿO.  8 mars , fa  vit. 

Saint  E u c r n b II  du  nom  fucceda  l’an  646 
à Eugène  I , Se  mourut  en  4j8. 

I  ) novembre , fa  ii  't. 

Sainte  Liocadu  vierge  Se  martyre  qui  mou- 
rut dans  les  priions  de  Tolède  fur  la  lin  de  l'an  304, 
étoitnéc  dans  cette  ville;  Se  lôn  corps  s’y  garde 
encore  apres  en  avoir  été  long-temps  ablent. 

9 décembre,  fa  vie. 

TOLENTIN,  ville  épifcopalc  de  la  Marche 
d’ Ancône,  à trois  ou  quatro  lieues  de  Macérais, 
Se  cinq  ou  Itx  de  Cameiino. 

Saint  N 1 cola  s hermite  de  faint  Auguftin  de- 
meura dans  cette  ville  pendant  trente  ans;  Se  c'cft 
de  ce  fejour  qu'il  a pris  (on  furnom.  Le  lieu  de  la 
nailfance  étoit  un  bourg  appelle  faint  Ange  près  de 
la  ville  de  Fermp  dans  la  meme  province. 

I o fepttmbre  , fa  vie. 

TOMES'f  Tomi , ) ville  métropole  de  la  pe- 
tite Scythie  au  - deçà  du  Danube  ptes  du  Pont- 
Euxin  , unique  évêché  pour  toute  la  nation  des 
Scythes  fournis  à l’Empire  , bien  que  fort  grande  , 
Se  pourvue  de  beaucoup  de  bonnes  villes.  C'eft  ce 

r‘  rehaufToit  la  puidance  de  l'évêque  , Se  qui  loi 
noit  un  grand  crédit. 

Saint  Bretannion  en  étoit  eveque  au 
ficelé  du  temps  de  l’empereur  Valons. 

2  j janvier , fa  vie. 

Saint  ThiotimI  philofophc  Crée  en  étoit 
évêque  du  temps  des  empereurs  Theodofe  Se  Arca- 
de, Il  pourrait  bien  avoir  été  lefucceflcur  immédiat 
de  lâint  Bretannion.  xo  avril,  fa  vie. 

TONGRES.  ville  ancienne  de  la  Gaule  Bel- 
gique dans  la  fécondé  Germanie. 

f^tytt.  U litrt  M A S T R I C II  T. 

Saint  Materne  de  Cologne  eft  regardé  com- 
me le  premier  évêque  de  Tongrcs.  Saint  Ser- 
vais en  fut  le  dernier. 

y oyez  leurs  vies  au  4 ftptetnbre  & au  i $ ntf.j. 
TONN  ERRE  f Tontodenan,  ) ville  de  Cham- 
pagne dans  le  diocèfç  de  Langrcs  vçts  les  fiun- 
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tiercs  du  Scnonois  & de  l'Aux  (trois , près  de  la  ri- 
vière d’Armanfbn. 

Elle  a pris  pour  fon  patron  faint  Thierry  II 
du  nom  eveque  d'Orlcans  , qui  croit  mort  chez 
elle  en  1022,  Se  dont  le  eprps  avoic  été  enterré 
dans  l'abbaïc  de  faint  Michel. 

27  janvitr  , vie  de  faint  Thierry. 

Cette  abbxïe  de  faint  Michel  de  Tonnerre  f'of. 
fedee  par  des  Benedïdins , avoit  été  fondée  quel- 
ques années  auparavant  par  le  comte  Milon  fugueur 
du  lieu  , Se  parent  de  faint  Thierry  , quoique 
l'eglife  fut  beaucoup  plus  ancienne. 
là-meme. 

Saint  Ebbes  ou  E b b d n évêque  de  Sens  étoit 
né  à Tonnerre  , Se  fut  gouverneur  du  pais  avant  foa 
epifeopat.  27  amjl , fa  vie. 

T O U L , ville  de  Lorraine  ( Tnium  ou  L-uci , 
qui  cil  le  nom  de  la  cité,  c’eft  à-dire  , du  peuple  Se 
du  territoire  ou  Dioccfe  du  lieu.  J Evêché  furtra- 
gant  de  Trêves. 

Saint  M a n su  r fût  le  premier  évêque  de  cette 
ville.  On  prétend  qu’il  n’y  eut  que  lix  évêques  en- 
tre lui  Se  faint  Aufpice  qui  vivoic  fur  la  foi  du  cirv- 

Î|uicme  liecle.  Ce  qui  fait  juger  qu’il  n'a  pafu  que 
ons  Conftantin  , ou  même  fous  Confiance. 

3  fepttmbre,  fa  vie. 

. Saine  Evri  ( riper)  fut  fait  évêque  de  Toul 
vers  l’an  410,  Sc  l'on  ne  fçait  de  combien  fût  foi» 
épifeopat.  Cette  opinion  fuppofe  que  ce  foit  le  même 
que  l'ami  de  lâint  Paulin  de  Noie,  de  qui  nous  avons 
emprunté  tout  ce  que  nous  avons  dit  de  meilleur  Se 
de  plus  certain  de  faint  Aper.  Il  eft  vrai  que  le  dé-* 
rangement  des  catalogues,  ou  peur  mieux  dire  la 
confulion  qui  fc  trouve  dans  la  plûpart  des  liftes 
des  évêques,  fur  tout  de  ceu*  qui  ont  vécu  aux  ir 
Se  vi  (iedes  dans  les  Gaules,  a donné  lieu  à une 
erreur  , lorfquon  y a trouve  faint  Evre  placé 
apres  Urfus  qu’on  fait  fucceftcur  d'Aufpice  , qui 
ctoit  certainement  fur  le  liege  de  Toul  du  temps 
de  Sidoine  Apollinaire,  Se  par  confequent  long- 
temps après  la  mort  de  faint  Paulin  , à qui  ces 
mêmes  catalogues  uniftent  faint  Evre  , comme 
étant  l’ami  auquel  il  a écrit.  Cette  erreur  a palfé 
jufqucs  dans  le  catalogue  de  Claude  Robcit , fans 
qu’il  y ait  fait  réflexion.  Elle  n'a  point  échappé 
aux  lavant  meilleurs  de  fainte-  Marthe  : Se  l'on 
ne  peut  que  loiier  l’intention  qu’ils  ont  eue  de  la 
corriger.  Mais  au  lieu  de  dire  que  û Aper  avoic 
vécu  apres  Aufpice , il  ne  pouvoir  être  cet  Aper 
à qui  faint  Paulin  a écrit,  ce  qui  eft  tres-veiita- 
ble  félon  leur  raifonnement  : ils  auraient  pû  dire, 
que  fï  Aper  étoit  celui  à qui  faint  Paulin  a écrit  , 
ÎJ  n'a  pù  être  évêque  de  Toul  après  Aufpice.  Ce 
xaÜonnement  n’eft  pas  moins*  véritable  que  l'au- 
tre , Se  il  aurait  remédié  peut-êcre  plus  sûrement 
à l’erreur.  C’a  été  fans  doute  la  pensée  du  pere 
le  Cointe  , qui  eftimoit  que  faint  Aper  évêque  de 
Toul  avoit  vécu  avant  que  les  François  fc  fuifenc 
rendus  les  maîtres  de  cette  ville.  Dans  toutes  Ic9 
liftes  d’évêques  qu’il  a drelfccs  , à commencer 
précisément  au  temps*  que  l'Fglifc  Gallicane  éft 
devenue  Françoife  . il  met  Aufpice  pour  le  pre- 
mier des  évêques  François  de  Toul  , prétendant 
qu'il  ctoit  fui  le  liège  ce  cette  cglife  lorfquc  Clo- 
vis fit  la  conquête  du  païs  : mais  il  ne  met  aucun 
Aper  apres  lui  parmi  les  fucccflcmi.  L’on  peut 
remarquer  â la  gloire  de  cet  auteur  , que  les  lifles 
d'évêques  font  drefsées  fur  l’e^men  qu’il  a fait 
de  chacun  en  particulier , Se  non  pas  fur  des  ca- 
talogues copiez  , Se  dépendans  pour  la  plupart  des 
recherches  défe&ueufes  des  compilateurs  , dont 
Claude  Robert  Se  meffieurs  de  fainte  Marthe 
Tepo£.  QJ)  xnêraè 


Digitized  by  Google 


*47  topographie 

même  n’ont  pù  Ce  défendre.  Le  peie  Chifflet  qu  on 
Içait  avoir  etc  cres-vcrsé  dans  J’hiftoirc  des  égli- 
fes  de  ces  temps-là  , dit  fort  nettemcnc  qu’on  ne 
doit  point  douter  que  faint  A per  l’cvfcque  de 
Toul , ctoit  celui  à qui  faint  Paulin  a écrit.  Baro- 
nius  qui  a fort  bien  connu  le  temps  de  faint  Pau- 
lin 8c  de  faint  Sidoine  Apollinaire  , a fait  la  mê- 
me choie  : Si  il  faudro  t accufer  ces  deux  auteurs 
de  lctargie  ou  d'une  inadvertance  peu  honorable 
pour  leur  réputation  , pour  prétendre  qu’il*  not 
déplace  faim  Aper , ou  qu’ils  auroient  pù  Ce  Uifl«r 
tromper  par  quelque  équivoque  do  noin.  J’avoue 
que  les  noms  d ‘Aper  , d'Vrjm  , de  Lntus  , de 
Lto  ctoient  fi  communs  aux  v & vi  fieclcs , fur 
tout  dans  les  Gaules  parmi  ceux  qui  étoient  de 
race  Gauloife  , 6c  dont  les  familles  avoieut  été 
fous  les  loix  Si  la  langue  des  Romains,  qu’il  eft 
tres-aisc  de  le  perfuadet  qu’il  y auroit  eu  plus 
d’un  évêque  du  meme  noin  fur  un  même  fiege 
en  des  temps  dift'erens.  Mais  rien  ne  favorile 
mieux  encore  l’opinion  qui  fait  faint  Aper  con- 
temporain de  faint  Paulin.  Car  quand  on  reuffi- 
roit  à nous  montrer  qu’il  y a eu  tur  le  fiege  de 
Toul  un  Aper  avant  Aufpice,  8c  un  fécond  Aper 
apres  Aufpice,  comment  viendra-t-on  à bout  de 
nous  prouver  que  faim  Evrca  été  ce  fécond  Aper 
plutôt  que  le  premier  î Si  l’antiquité  du  temps  les 
ctfrayoit , ( il  ne  s’agit  pourtant  que  d une  difte- 
rencc  renfermée  dans  un  même  ficelé , dont  1*  Aper 
de  faint  Paulin  auroit  tenu  le  commencement , 8c 
l’Aper  prétendu  fuccelfeur  d’ Aufpice  & d’Urfus 
auroit  occupé  U fin)  on  pourroit  les  raffiner  pat 
l’autorité  a un  évêque  de  TouJ , s’ils  a voient  la 
• And 4»  (implicite  de  vouloir  s-,  fier.  Ca  évoque  » qu. 
s *'$■>}.  n’étoit  encore  que  curé  quand  xl  ht  le  martyro- 

loge de  l’cglife  de  Fiance,  ne  fait  point  difhculté 
de  placer  faint  Aper  de  Toul  du  temps  de  1 empe- 
reur Adrien  qui  vivoic  ttois  cens  ans  avant  faint 
Paulin,  fans  que  l’intérêt  qu’il  a dû  prendre  de- 
puis fa  nomination  à ce  qui  rrgardou  cette  cghfe 
St  fes  prcdccefîeurs  ait  pù  le  rétif  et  de  fa  bévue, 
ou  le  porter  à fe  corriger.  Qui  empêche  que  les 
compilateurs  de  catalogues , qui  la  plupait  n’ont 
fait  moins  Je  fautes  que  ce  pitoyable  auteur  . que 
parce  qu’ils  ont.embraflc  moins  de  matière  , 
n’ayent  pù  fe  tromper  au  - deçà  de  faim  Paulin , 
comme  ceux  de  cette  opinion  s’étoienc  trompez 
au-delà?  Si  l’on  pretendoit  nous  obliger  de  prou- 
ver  que  les  catafogucs  particuliers  des  évêques  de 
Toul  font  défcOucux  , je  crois  qu’il  feroit  plus 
court  de  renvoyer  à ceux  qui  le  font  donne  la 
peine  de  le  faire  pour  des  églifes  telles  que  celles 
de  Lyon,  de  Vienne,  d’Arles,  de  Trêves  même 
la  métropole  de  Toul , Se  de  la  plupart  des  égli- 
fes  de  France  les  plus  célébrés  dans  l’hiftoire.  Le 
peu  d’interet  que  j’ai  cru  devoir  prendre  à toute 
cette  queftiun , Sc  que  j’ai  Marqué  dans  la 
vie  de  ce  Saint,  en  déclarant  que  les  * finança 
juc  l’on  croit  avoir  fur  cela  avec  toute  l’autorité 
le  Baronius , du  P.  Chiftlct  Si  du  P.  le  Coince  , 
ne  font  p.u  unsunjhUet  , fait  attît  connoître  la 
difpofition  où  je  fuis  de  féparer  l’Apct  de  faint 
Paulin  d’avec  l’Apcr  de  Toul  , dès  qu’on  nous 
produira  quelque  chofe  de  plus  vrai-lcmblable. 
Mais  je  me  crois  obbgc  de  déclarer  en  meme 
temps  que  je  me  retrancherai  à l’unique  Aper  de 
faint  Paulin  , d||is  U perfuafion  que  tout  ce  qu’on 
publie  des  adions  de  faint  Evre  de  Tout  ainfi  dé- 
taché , n’a  tien  que  de  fort  incertain,  de  quelque 
antiquité  que  puilfe  être  l’auteur  de  fa  vie. 

Ij  ftptontire  , vie  'te  faint  Evre. 

Le  B.  Bon  on,  dit  faint  Leudwin , évêque  de 
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Toul  au  vu  fiecle,  étoit  frere.de  fâinre  Salabergç. 
il  Sepnwlire  , vie  de  faim»  Salaberge , ».  4. 

Saint  Gérard  natif  de  Cologne  fut  fait  évê- 
que de  cette  ville  en  96)  après  Gozclin , 6c  mou- 
rut l’an  994.  ij  avril , fa  vie . 

Saint  Leon  pape  IX  du  nom,  appellé  aupara- 
vant Brunon,  fut  élevé  à Toul,  y hc  fes  études  ; 
fut  enfuite  chanoine  de  l’cglife,  puis  évêque  de  la 
ville  en  loitf.  line  quitta  point  J’évcchcde  Tout 
lorlqu’il  fut  fait  Pape.  Il  revint  même  de  Rome  y 
faire  encore  fa  Vifue  épifcopalc. 

19  avril , f, 1 vie. 

Saint  A loi» h ou  Elof  (F.Hpkius)  martyrise 
fous  Julien  l’Apoftac , ctoit  du  territoire  ou  de  la 
ville  de  Toul.  11  y fouffric  la  mort , 3c  fut  enterré 
dans  le  dioccfc.  il  avoit  trois  feeurs  s Mtnnc , Lba.- 
rt , Sufanne , qui  vcquircnc  toutes  trois  dans  une 
grande  faint  etc  -,  comme  aulli  fon  frerc  Euciiaire  , 
qui  félon  quelques-uns  fut  fait  évêque  de  la  ville, 
ûc  félon  d’autres  il  le  fut  de  la  ville  de  Grand , 
mais  qui  peut-être  ne  l’a  cté  nulle  part.  Quelques- 
uns  adjugent  faint  Aloph  avec  fon  frerc  3c  ftt 
faurs  à la  ville  de  Grand  , qu’ils  prétendent  avoir 
etc  un  fiege  épi  (copal  dam  le  païs  même  des  Leu- 
ques,  donc  on  croit  ordinairement  que  Toul  ctoit 
la  cite.  Mais  il  nous  faut  de  bonnes  preuves  pour 
nous  perfuader  que  ç’a  été  un  évêché  different  de 
celui  de  Toul , 8c  qu’on  a vu  deux  fieges  3c  deux 
évêques  en  meme  temps  dans  un  fcul  païs. 

1 6 ellobre , vie  de  faim  Alophe. 

Saint  Lovf  eveqae  de  Troycs , 6c  faint  Vin- 
cent fon  frerc , qui  n’cft  autre  que  celui  de  Lcrins 
félon  plufieurs,  ctoient  de  la  ville  de  Toul. 

14  via y , vie  de  faint  Pincent. 

19  jHiü.t , vie  de  faint  LeitP- 
Sainte  Salaberce  abbcfTe  do  laine  Jean  de 
Laon  étoic  du  dioccfo  de  Toul.  Elle  y fut  mariée 
au  B.  BJandin-Bafon  en  fécondés  noces , Si  y mit 
au  monde  fairitc  Auftrude  qui  fut  abbelfir  aptes  elle 
à Laon , le  B Baudoin  , 3c  le  B.  Eujlaft 
la  ftftcmbre  , /ï  vie. 

Saint  V aast  évêque  d’Arras  avoit  été  prêtre  de 
l’eglife  de  Toul,  dans  le  dioccle  duquel  il  s’etoit 
retiré  d’Aquitaine.  Clovis  l’avoit  pris  à Toul  pour 
pour  fe  faire  catéchifer. 

6 fivrier  , vie  ^e  faint  Vaaft.’ 

Pour  ce  qui  cft  des  Saints  de  Nancy  Ville  capi- 
tale du  duché  de  Lorraine  au  dioccle  de  Toul. 

Voyez,  fon  titre  particulier. 

Pour  ce  qui  cft  des  Saints  de  diverfes  abbaïe9 
célébrés  du  diocefe de  Toul , comme  R t mire- 
mont,  S.  Di  et.  Estival,  Moien-Moi/tier, 
Bodon-Mvnitie,  Sinoncs,  8cc. 

Voyez,  leurs  titres  particulier. 
TOULON  [Tel»  ou  Telonium , ) ville  mari- 
mc  de  Provence , évcché  fuffragant  de  la  métro- 
pole d’Arles. 

Saint  Cypri  en  fut  fait  évêque  de  Toolonaprcj 
Gratien  vers  l’an  516  ; «5*  il  cft  compté  pour  le 
troifiéme  ou  le  quatrième  des  évêques  de  fa  ville. 
Il  mourut  avant  l’an  , où  l’on  voit  que  P-llade 
fon  fucceflcura  fouferit  au  cinquième  concile  d*Or- 
lcans.  Il  cft  le  fécond  patron  ou  titulaire  de  l’églife 
après  la  fainte  Vierge. 

y eplotre , C*  vie. 

On  honore  encore  un  Martyr  de  ce  notn  dans  la 
même  ville 

TOULOUSE  , ville  capitale  8c  métropoli- 
taine de  Languedoc  fur  la  Garonne  , fiege  du  Par- 
lement delà  province. 

Elle  for  érigée  en  métropole  ou  archevêché  l’an 
.1117  par  le  pape  Jean  XXII,  qui  lui  afligna 

lcpt 
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fepc  foffraganj  > fçavoir  , Montauban , Lavaur , 
Mirepojx  , S.  Papoul i Rieux,  Lombez,  Pamiers 
qui  étoit  créé  depuis  environ  vingt  ans. 

Saint  Satsrnin  envoyé  de  Rome  dans  les 
Gaules  des  l'an  147,  vint  à Touloufe  l'an  130  ions 
le  confulat  de  Décius  3c  de  Gratus.  11  en  fut  le  pre- 
mier évêque  , 6c  fut  martyrise  quelques  années 
après  fous  Valcrien  ou  Gallicn. 

15  novembre  , fa  vit. 

Saint  P a pool  prêtre,  compagnon  de  faincSa- 
tumin  , fut  martyrisé  au  territoire  de  Touloufe 
dans  l'Auraguais  au  lieu  qui  porte  Ion  nom. 

3 novtmb'i  , /a  vit. 

Saint  Exupere  foc  fait  évêque  après  faint  SÜve 
fucccileur  de  faim  Rhodane  banni  par  les  A.icns 
fous  Confiance,  3c  mort  d. ns  Ion  exiL  11  mourut 
avant  l'an  4.17  , mais  apres  la  pnfe  de  Rome  par 
lesGots.  a#  ftfttmbrt , fa  vir. 

Qjçlqucs-uns  cfliment  que  Rhodane  ctoit  évê- 
que d'Eaufe,  qui  étoit  la  métropole  de  la  t roi  fi  .-me 
Aquitaine  , maintenant  Ja  Gafcogne , aux  droits  do 
laquelle  la  ville  d'Auch  a lucceJc.  Ils  fc  fondent 
fur  quelques  exemplaires  de  Sulpice-Scvcre,  eu  il 
ell  appelle  Eiofauut , qui  a plus  de  rapputt  à Ltu- 
fanui  qu'à  Telifanut. 

Saine  G e r m i e r en  fut  fait  évêque  l'an  510  ou 
5IX  jufqu'en  560.  16  tmy  , fa  vi t. 

Saint  Honet  ( H ont  fias)  prêtre  de  l’eglifede 
Touloufe  , compagnon  de  faint  Saturnin  , tut  en- 
voyé par  lui  au-delà  des  Pyrénées,  & prêcha  dans 
la  Navarre  3c  la  Bifcaye  ; 3c  il  mourut  dans  le  cours 
de  les  m-lTîons  fous  le  fucceileur  de  fam;  S 1 tu  min. 

X 5 ftfttmbrt , fa  lit  avu  ctile  tit  j.iiat  Firmin. 

Saint  E r e « a e R T fut  fait  évêque  de  Touloufe 
en  6 s 6 , fc  démit  en  6â8  ou  669  , 3c  retourna  dans 
lemonalterc  de  Fontcnclles  ou  de  faint  Wandliilc 
au  païs  de  Caux , oh  il  mourut  vers  l'an  6j&. 
j 4 mjj  , /.«  iif- 

Saint  Louis  fils  de  Charles  II  roy  de  Sicile, 
te  pettt-neveu  de  laine  Louis  roy  de  France , fot 
fait  évêque  de  Touloufe  au  mois  de  décembre  de 
l'an  ix 9 « , & facré  au  mo  s de  février  fuivant.  Il 
mqprut  au  bout  de  iept  mois  environ  d’epifeopat. 
Vingt  ans  après  fa  mort  Touloufe  fût  énge  en  at- 
ehevêchc.  1 9 aeufi , fa  vie. 

Saint  Bertrand  évêque  de  Commingcs  étoit 
fils  de  la  fille  de  Guillaume  Taillcfer  cm  te  de 
Touloufe.  Il  fut  chanoine  & archidiacre  de  lc- 
glifcde  Touloufe  avant  Ion  épifeopat.  Il  ne  quitta 
ni  le  canon icat , ni  l’archidiacoué  de  Touloufe 
pendant  qu'il  fut  évêque. 

1 j aüobrt  , fa  vie. 

Les  reliques  de  faint  T 11  o mas  d’Aquin  furent 
tranfportces  en  cette  ville  l'an  13*9. 

XO  mars , vit  de  faint  Tbtrmt , ».  9. 

T O U R N A Y ( TtrnacHM  ) ville  de  Flandres 
fur  l’Efcaut , évêché  joint  allez  long-temps  à ce- 
lui de  Noyon  depuis  le  temps  de  faint  Medard 
fous  la  métropole  de  Reims,  pois  détaché  au  xu 
lïccle  jufqu’à  ce  qu’en  1559  il  foc  fait  fotlragantdc 
la  nouvelle  métropole  de  Cambray. 

Cette  ville  a eu  pour  apôtre  ou  premier  caté- 
chise faint  Pi  AT  martyr  du  temps  de  faint  Dcnys 
de  Paris  3c  de  faint  Quentin  de  Veimandois.  Il  y 
répandit  fon  fang  vers  le  même  temps  qu'eux  , 6c 
fut  enterre  dans  le  village  de  Seclin  qui  lubfille  en- 
core en  Flandres  à ^eux  lieues  de  Lille , 3c  à quatre 
de  Tournay.  Son  corps  fot  porté  depuis  à Chartres  : 
mais  on  prétend  qu'on  en  reporta  depuis  une  partie 
à Scclin. 

1 ofl tire , vie  de  faint  Fiat. 

Cctcc  vÜlc  étoit  retournée  prefquc  entièrement 


à l'idolâtrie  après  la  mort  de  faint  Piat , fur  tout 
lorlqu'cllc  fut  tombée  entre  les  mains  des  barbares. 
Saint  Eleutiibre  fon  évêque  y fit  revivre  la  foy 
de  Jefus-Chrift  du  temps  de  Clovis,  3c  la  rendit 
prelque  toute  chrétienne. 

io  fcvr,tr , vie  de  faint  Eltuthert. 

Aptes  la  mort  de  faint  Elcuthcrc  arrivée  en  j j x , 
faint  Medard  évêque  de  Noyon  Joignit  l'évêché 
de  Tournay  au  lien  , gouverna  les  deux  églifes  pen- 
dant quinze  ans;  ôc  cette  union  continua  fous  les 
fuccetlèurs.  (r.  le  titre  Noyon. 

TOURNUS,  ville  3c  abbaïe  de  Bourgogne  , 

(lat.  Trenorçl  ttv/>  6c  Tenurchium ,)  à cinq  heurs 
de  diftance  prelque  égale  entre  Challon- for-Saonc 
•3c  Mâcon  , lieu  où  iâint  Valerien  compagnon  de 
faint  Marcel  foc  martyrisé  l'an  179. 

Ne  fut  qu'un  petit  monafterc  appelle  Ja  Con- 
grégation de  faint  Valerien  jufqu  à Charles- Ic- 
Uiauve,  Ce  grince  le  donna  avec  fa  terre  3c  fes 
dépendances  a l'abbé  3c  aux  moines  de  Nermoû- 
ticr  qui  erroicnc  avec  les  reliques  de  faint  F 1 l- 
* fi  R t depuis  quarante  ans  pour  éviter  la  foreur  des 
Normaus.  Cette  abbaïe  depuis  qu’elle  a pris  le 
nom  de  faint  Filberc , elt  devenue  tres-fiorilfante. 
Elle  eft  du  dioccfc  de  Challon  i mais  elle  a été 
fcculariféc  dans  la  fuite. 

20  neuf  , vie  de  faint  Filberf , ».  4. 

L'eghtc  de  l’abbaïc  ayanc  étc  confumce  par  le 
feu  , fot  rebâtie  l'an  1018  le  28  aouft  fous  le  nom 
de  faint  Filbcrt , &c.  la-meme , ».  2. 

4.  jtfi.v.ndt  faint  Aiarctl  & de  faint  P *1. rien , ».  2. 

Apres  les  peTfccutions  l'on  bâtit  une  églife  fur  fon 
tombeau.  Elle  ctoit  gouvernée  par  un  prêtre  parti- 
culier du  temps  de  uint  Grégoire  de  Tours.  On  y 
ajouta  dans  le  fiecle  fuivant  un  petit  monaflere, 
dont  nous  avons  parlé.  là-même , ».  2. 

TOURS  ( /un met , ) ville  principale  de  Tou- 
raine, métropole  (depuis  le  cinquième  fiecle  J de 
la  troilîémc  Critique  ou  Lydfcnoil’e , contenant  la 
Touraine , le  Maine , l’Anjou  , 3c  toute  la  Bre- 
tagne. 

Saint  G ati  km  en  fot  le  premier  évêque,  6c 
mourut  vers  la  fin  du  troifiéme  fiecle. 

18  dtcemlre , fa  vie. 

Saint  L t do  ir  § lui  foccedal’aD  338  après  une 
interruption  de  pluficurs  aimées. 

1 3 feptembrt  . fa  vie. 

Saint  Martin  fut  fait  évêque  l'an  371,  & 
mourut  l’an  397. 

1 1 novembre  , fa  vie. 

Saiift  Brice  fucccd.i  à faint  Martin.  3c  mou- 
rut l’an  444  après  47  ans  d'épifeopat. 

13  novembre , fa  vir. 

Saint  EvsTOchs  foc  fait  évêque  après  faint 
Brice  , 3c  mourut  l’an  460. 

1 9 ftfttmbrt , fa  vie. 

Saint  P e rp  e t fucceda  à faint  Eufloche.  Il  mou- 
rut en  491 , 3c  eut  pour  fuccelTeur  faint  Volusien. 

3 0 décembre  , fa  vie.  , 

On  ne  compte  plus  d'évêques  faints  heno-et 
d'un  culte  public  depuis  faint  Volufien  julqu’à  faint 
Euphrone,  qui  fut  le  dix-huit  depuis  faint Ga- 
tien.  Il  foc  facré  l’an  5 j 6 , 6c  mourut  l'an  373. 

4 aouft , vie  de  faint  Eupi  roue. 

Saint  Grégoire  eft  fait  évêque  après  faint 
Euphrone , 3c  meurt  en  593 

17  novembre , fa  vie. 

La  ville  de  Tout  s fot  lor  g- temps  dans  la  dé- 
pendance de  la  métropole  de  Rouen.  Elle  foc 
érigée  en  métropole  civile  du  temps  de  l'empe- 
reur Honorius  vers  les  commencemens  du  v fic- 
elé, lorfqu'oo  divifa  la  Gaule  Celtique  ou  Lyon- 
QJij  noife 
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noife  en  cinq  provinces.  Quelques-uns  eftimer.t 
quelle  ne  fut  pas  loog-temps  ians  devenir  cnluiie 
métropole  ecçleliaftique.  Cela  n’cmpccha  point  que 
faint  Martin  ne  fut  de  fon  temps  regardé  com- 
me le  maître  des  évêques;  & faine  Vidlricc  de 
Rouen  lui  déferoie  en  toutes  rencontres. 

il  novembre  , vie  Je  Joint  Alartin. 

Il  parole  qne  ce  fut  fous  Valentinien  III , 5e  du- 
rant l'épifcop.it  de  lame  lîricc,  qu'elle  devint  mé- 
tropole ecdciiaftique. 

I j feptcmbrt , vtt  Je  foin  te  Alauritle  £ jin fers. 

Saint  Clair  difciple de  faint  Martin , prêtre 
Touraine  * mort  peu  de  temps  avant  Ion  maître. 

8 novembre , fa  vie. 

Saint  S e n o c h né  en  Poitou  , vint  fervir  Dieu 
en  Touraine,  de  fut  abbé  d’un  petit  motjafterc qu'il 
y bâtit  amour  d’une  chapelle  où  faint  Martin  avoic 
autrefois  dit  la  méfie.  Il  y mourut  l'an  579. 

> 4 décembre  . fa  vie. 

On  met  encore  entre  les  difciples  de  faint  Mar- 
tin , outre  Héros  & Lazare  qui  agirent  contre  les 
PcLgicns  8c  faint  Suipice-Si  vere , laine  Maurille 
d’Angers , fain:  Corcntin  de  Quunpcr , fiint  Flo- 
rent mort  en  Anjou. 

Entre  les  autres  Saints  honorez  dans  la  ville  de  le 
dioccfe , l’on  compte  auffi 

Saint  Venant  abbé  à Tours. 

1 j tilcbre  , fa  vie. 

Saint  Liosard  reclus  prés  de  Tours. 

l8  janvier,  fa  Vit. 

Saint  O u r s & faine  Libesse  ou  Lbubacb 
abbez  en  Touraine  à Loches  de  à Senevieres  dans 
le  v & le  vi  fi ecles  fous  Clovis. 

18  juillet , leurs  vies. 

Sainte  Monigonde  rcclufe  & abbelTc  à Tours, 
mourut  en  J70.  Son  monjftcrc  cft  aujourd’hui  l'é- 
glife  collegiale  de  faint  Pierre  le  PuclJicr. 

, a jaii’et  , fa  vie. 

Sainte  M a u r e*  Je  lainte  Brute  vierges 
de  Touraine.  l j juillet  leur  kiftoire. 

Pour  ce  qui  eft  de  faint  Mas  mi  ( . 

difciple  de  faint  Martin  , né  & mort  à Chinon  en 
Touraine , fuperieur  des  folitaircs  de  l’ille-barbc 
près  de  Lyon. 

y*jti.  h titre  Chinon. 

Le  B.  Alcuin  fut  finon  abbé,  du  moins  ad- 
miniftratcurdu  foirituel  8c  du  temporel  de  l'abbaïe 
de  faint  Martin  de  Tours.  11  y mourut  l’an  804 , 8c 
y fut  enterré.  On  l’en  qualifie  abbé  tout  communé- 
ment. 19  m. j . fa  vie. 

Saint  On  o n abbé  de  Cluny  au  x fiedé,  étoit 
de  la  ville  de  Tours , de  y avoit  été  élevé. 

18  f peernbre  , fa  vie. 

Saint  François  de  Paul:  inft. tuteur  d-s  Mi- 
nimes., vint  d’Italie  demeurer  près  de  Tours  , de  y 
mo'JQit.  z avril , fa  vie. 

Pour  ce  qui  cft  des  lieux  du  dioccfe  de  Tours  que 
les  Saints  ont  rendus  célébrés , comme  M armoo- 
t 1 e r abbaïe  de  BencdiCkin»  ; le  bourg  de  Candb  ; 
les  villes  de  ■ Loches  de  de  Chinon;  le 
Plessis-lbs-Tours. 

V tya.  leurs  litres  pariicn!ieri, 

T R A PA  NO(  Drepanmn  , ) ville  maritime  de 
Sicile  dans  une  prefqu’ifle  vers  le  couchant  d’été. 

Saint  Albert  carme  naquit  en  cerre  ville  l'an 
un  , Ce  fit  religieux  l’an  ino  au  mont  Trapa- 
no  dans  le  territoire  de  la  même  ville  : mourut 
près  de  Mcffine  Pan  1291  ; de  une  partie  de  fc* 
reliques  dans  la  fuite  lut  tranfporcée  au  mont 
Trapano. 

7 aon/l,  fa  vie. 

TREBIZONDE  (Trapnju,)  vUUçUCap- 
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padoce  fur  le  Pont-Euxin  du  côté  de  l’Armenie  de 
de  la  Colchide  . liege  d'un  archevêché  dans  l'eglife 
Grecque  du  moyen  de  du  bas  âge. 

Sa. lit  Dorothe'e  le  jeune  abbé  de  Chilioco- 
mc  entre  la  Paphlagonie  de  la  Biihynie  dans  l’on- 
kiéme  fiede , étoit  né  à Trcbizondedans  le  dixiéme. 

9 j ptfinbre , fa  vie. 

TREBN1TZ  ou  Trebnick  ville  de  Si- 
lefie  dans  le  territoire  de  Racibor  du  côté  de  Bref- 
law  capitale  de  la  province. 

Sainte  Hjdwigi  Juchelfe  de  Pologne  de  de  Sile- 
fie  , y fit  bâtir  une  grande  abbaïe  de  toiles  de  l’ordrfc 
de  Citeaux  , s’y  renferma  étant  veuve , de  y mourut 
en  1243.  Sa  fille  faicte  Gertrude  y fut  abbeflê , dec. 

17  oflabre  , vie  de  jointe  Hediv.ft , ».  2. 

TREGUIER  ou  Land  Tri  eu  et  , ville 
de  la  balle  Bretagne  ( Trecor  ou  Treconum  ) for  la 
côte  feptentiionaJe  vers  le  couchant  d'été  : évêché 
lùfiragant  de  Tours. 

Saint  Tu  cal  évêque  de  Lexobie  fut  le  pre- 
mier abbé  de  Treguier,  oû  l’on  transféra  dans  la 
fuite  le  fiege  épifcopal  de  cette  ville,  loifqu’onle 
rétablit  au  neuvième  fieclc. 

Jo  mv.mbre , fa  vie. 

Saint  Yves  officiai  de  curé  en  Bretagne  naquit 
l'an  12 jj  à Ker-Marcin  dans  la  paroillè  de  Mcnehi 
à un  quait  de  lieue  de  Treguier.  Il  fut  curé  de  Trct 
dretz  , de  enfoite  de  Lohanec  jufqu'à  fà  mort.  Son 
corps  fut  porté  de  Lohanec  dans  la  Cathédrale  de 
Treguier.  19  m*y , fa  vie. 

TREMITHONTE  ( Tnmiibu  , sentis.  8c 
Trimiibufa , ) ville  de  Pille  de  Chypre,  liege  d’uft 
évêque  foifragant  de  Salamineou  Confiance. 

Saint  S r 1 n 1 d 1 o n en  étoit  évêque  du  temps  du 
grand  Coollamin. 

1 4 décembre  , fa  vie. 

TRENTE  ( Trxdtnteem,  J ville  d'It.ilie  datos 
l'ancienne  Gaule  Cifalpinc  , appelléc  depuis  la 
Lombardie,  veisle  nord  : évcché lufiraganc  d’A- 
quiléc. 

Saint  Vigile  en  étoit  évêque  à la  fin  du  1* 
fieclc  depuis  environ  l'an  584  jufqu'en  400. 

1 6 jmn  , fa  vie.  , 

Saint  S 1 s 1 n n t , faint  Martyre,  dé  faint 
Alexandre  forent  martyrifez  l’an  J97  par  les 
pjycns  dans  le  territoire  de  Trente  au  Val  d'Ana- 
gna.  Saint  Vigile  fit  tranfportrr  leurs  corps  dans  la 
ville , de  compofà  les  aûes  de  leur  martyre. 

19  moy , Uet'S  vies. 

Les  Juifs  y mafiacrcrciu  l'an  1475  , en  haine  de 
Jefus  Chrift,  un  enfant  chrétien  nommé  Simon, 
âgé  de  dix-huit,  ou  félon  d’autres  de  ving-huit  mois, 

Îii  y*ytoic  depuis  ce  femps  honoré  comme  martyr. 

a Syn.-gogue  y foc  détruite  , 8c  les  Juifs  extermi- 
nez de  la  ville.* 

24  mari  , vie  de  faint  Simon. 

TREVES  ( Treviri , ) ville  métropole  de  la 
Gaule  Belgique  fut  la  Molclle  , ruinée  par  les 
b rbares  vers  l’an  411  , perdit  alors  fon  rang  de 
métropole  civile  ou  de  première  ville  des  Gaules. 
EUc  fur  ruinée  de  nouveau  par  Attila  l’an  451. 
La  métropole  ecclefiaftique  de  la  première  Bel- 
gique s'y  cft  toujours  conierv ce , de  l'on  y a joint 
un  Elcdtorac*. 

Saint  Eucaire  ou  Eucüair  eft  régardé 
comme  le  premier  évêque  de  la  ville  , de  faint 
V a l e n a comme  le  fécond.  . 

8 décembre,  fa  vit. 

Saint  Materne  fnccclTcurde  faint  Valere  fe 
démit  de  fon  évêché  entre  les  mains  de  laine  Agrict 
vers  les  commencemens  du  quatrième  fieclc  , pour 
aller  prêcher  aux  peuples  de  Cologne  8e  de  Ton- 
. - «'«a 
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grcs  , dont  il  fut  a in  fi  le  premier  cv  êque. 

*4  fepttmbre , vie  de  faim  Materne. 

S.  N t c a t ou  N i c e s s s fut  fait  êvêque  de  U 
ville  l'an  j 17  après  Apruncule  , Sc  mourut  en  566 
bu  des  Tannée  precedente. 

j dtcttnbre  , fa  t rie. 

S.  Modoald  fut  fait  évêque  de  Trêves  Tan 
tfxx  apres  faint  S iiavd. 

1 1 t»*y , fa  vit. 

S.  Thyrîs  Sc  fes  compagnons , faint  Palmace 
conful  ou  magiitrac  de  Trêves,  furent  martyrifez 
fous  Maximicn  Hercule. 

XX  feptembre  , Ljloirt  de  faint  Maurice. 

S.  Maximin  fuc  fait  évêque  de  Trêves  Tan 
33*  apres  faint  Agricc , & mourut  en  J45.  Saint 
P a tri.  in  lui  fucceda. 

a 9 may  , vie  de  faint  Maximin. 

51  «•»//,  vit  de  faim  Paulin. 

S.  Félix  II  du  nom,  apres  la  mort  de  faint 
Celfe,  fut  ordonné  évêque  de  Trêves  Tan  386  par 
les  Jthaciens  , c’cft-à-dire  les  évêques  de  la  cabale 
(Tltiiace , dont  les  prélats  catholiques,  comme  le 
Pjpe  Sirice,  Saint  Ambroife , faint  Martin  &c. 
fùyoent  la  communion  , parce  qu'encore  qu'ils 
fùrtcnc  catholiques  ils  pourfuivoient  les  hérétiques 
devant  les  tribunaux  feculieis  contré  l’ordre  Sc  les 
droits  de  TEglife.  Saint  Martin  ayant  «flirté  par 
force  à fon  ordination  , en  fie  pénitence.  Apres  la 
mort  de  Sirice  & de  faint  Ambroife,  les  églifes 
de  Rome  Sc  de  Milan  perfiilerent  à lui  rciufcr 
leur  communion.  Ce  que  fit  uufli  le  concile  de 
Turin  de  Tan  398.  De  lotte  que  faint  Félix , quoi- 
qu’il eurt  dequoi  jurtifier  ion  ordination  , aima 
•iiiieux  renoncer  à l'épi  feopat  que  d’être  un  fujet 
de  Anfion  dans  TEglife.  Il  parte  neanmoins  pour 
un  evêque  trcs-Iégitime  , ayant  gouverne  Tcglife 
de  Trêves  pendant  plus  de  douze  ans.  Il  fc  retira 
dans  un  monartere  qu’il  avoir  fait  bâtir  à Trêves, 
Sc  y mourut  vers  Tan  400. 

x 6 mars , fa  vie i tt.  4. 

S.  Siv sre  fut  evêque  vers  le  milieu  du  v.  ficelé, 
j!  juillet , vie  de  faint  Germain  a?  Auxerre. 

S.  NuutmiN  evêque  de  Trêves , focccrtcur 
de  faint  ModoaJd. 

S.  Hidulphü  pafl*e  pour  fucccflenr  de  faint 
Numerien  ; mais  d’autres  croycnt  qu’il  ne  fut  que 
chorévêquc  ious  faint  Bafin  , qu’ils  mettent  imme- 
diacement  apres  faint  Numerien. 

1 1 ju.llet  , vie  de  faint  Hidu'.phe. 

S.  Basin  fut  évêque  au  feptiéme  ficclc.  Ce 
Saint  avoir  été  abbé  du  monartere  de  faint  Maxi- 
min  avant  que  d’avoir  été  élevé  à Tébifcopat.  11 
fut  enterre  dans  cette  abbaïe  , où  il  cft  nonorc  par- 
ticuliercmçtit  avec  d’autres  fainu  évêques  de  la 
Tille.  4 mars  , fa  vit. 

S.  Pop  pon  évêque  dans  Tooiicme  fiecle  , mou- 
lut Tan  1074.  1 juin  , vit  de  feint  Smeoi ». 

S.  G o a r prêtre  venu  d’Aquitaine , vivoit  reti- 
ré dans  le  dioccfe  de  Trêves , dont  il  rcfufa  d'être 
évêque  dans  le  feptiéme  fiecle. 

6 juillet , fa  vie. 

On  peut  voir  les  autres  Saints  du  dioccfe  de  Trê- 
ves fous  les  titres  particuliers  des  lieux  où  ils  ont  vé- 
cu , comme  T 11  o t e y , Y v a»  s ou  lvoy  Sc  c. 

S.  Simeon  reclus  dans  une  tour  à la  porte  de 
Trêves,  mourut  en  1035.  Son  corps  s’y  confcrvc 
dans  l’églifc  de  fon  nom.  x juin  , fa  vit. 

TREVISE  ou  Trsvij  [ irai.  Trevigi  Sc  Tnvifo 
lat.  TarvtQum  , Taivifm . Sc  quelquefois  Tauri* 
fium  ] Ville  de  la  feigneurie  de  Vcnife  dans  la 
Marche  Trevifane  , cvcché  fufiragant  d'Aquilce. 

S.  P a r 1 s de  Tordre  des  CamalduJcs , natif  de 
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Boulogne,  fot  chapelain  des  religieufes  de  fàinte 
Chriitine  de  Tic  vu  4 fle  y mourut  l’an  1x67  âge  de 
I K ans.  1 1 juta , fa  vie. 

Forionat  qui  cft  honoré  comme  Saint  à Poi- 
tiers d’où  il  a été  évêque  , étoit  de  ce  pais.  C’cft 
pour  cela  qu’il  l’appelle  Mta  Tarviftt. 

fort.  vit.  Martin,  liv.  4. 

TROADE,  appelléc  auflî  quelquefois  A tt- 
x a N d R 1 s.  Ville  maritime  de  la  petite  Phrygie  , 
dans  un  canton  qui  étoit  appelle  aufli  Troadc,  cft 
célébré  par  le  partage  Sc  la  prédication  nie  faint 
Paul.  S.  Carpe  marqué  au  ly  d'oélobrc  dans  le 
martyrologe  Romain,  étoit  de  cette  ville,  Sc  il  fut 
Thôte  de  laint  Paul. 

Ij  cthbre , vit  de  faint  Carpe. 

S.  TRON  [ Trndenis opp.  Ou  Sarcwfnm.  ] Ville 
& abbaïe  au  pais  de  Lfoge  dans  la  contrée  de  Haf- 
buinou  Hafpcngaw. 

S.  T r o n que  les  Flamands  nomment  S.  Truyen, 
étant  revenu  du  fêminaire  de  Metz  où  l’évêque 
faim  Clou  Tavoit  fait  prêtre  , bâtit  une  cglife 
vers  Tan  661  près  du  lieu  de  fa  nairtance  au  dio- 
ccfe de  Martricht  , Sc  fonda  le  monartere  de  S.i- 
cing  , qui  fut  dédié  deux  ans  après  par  Tcvêque 
faint  Thcodard  en  l’honneur  de  faint  (Quentin  Sc 
de  faint  Rcmy  11  fubfirte  encore  avec  une  ville  du 
nom  de  faint  Tion  , que  fa  réputation  y a fait 
bâtir.  Le  monartere  prit  la  règle  de  faint  Benoît 
vers  le  temps  de  Charlemagne.  Il  demeura  dans 
la  dépendance  de  l’égliJe  de  Metz  jufqu'd  ce  qu'en 
1x17  >1  paila  fous  celle  de  Liège  avec  la  Ville  de 
faint  Tron  par  concordat  des  évêques  de  Metz  & 
de  Liege. 

13  novembre  , vie  de  faint  Tion . n 1. 

S.  T R O P E’  S.  Ville  de  Provence  au  Diocèfe 
de  Frcjus  fur  la  baye  ou  golfe  de  Grimaud  , poitc  le 
nom  de  S.  T o u n t martyr  du  1 fiecle  de  TEglife 
fous  l’empereur  Néron.  L'on  croit  y porteder  fes 
reliques  dans  Tcglife  de  fon  rom  qui  cli  maintenant 
aux  Capucins , Sc  fon  culte  y eft  fort  ancien. 

1 7 tnay  , fa  vit. 

T R O Y E S.  Ville  Je  France  en  Champagne  fut 
la  Seine  [ Trecat  Tricajfet  ] évêché  furtragam  de 
Sens.  * 

S.  P a TRoex  e,  dit  faintParre,y  fot  martyrifé 
au  troificme  fiecle,  foit  fous  Valcricn,  foit  fous 
Maximicn  Hercule.  xi  janvier,  fa  vit. 

S.  S AVI  NI  EN  ou  Sabinien  martyr  de  Troycs 
au  troificme  fiecle.  19  janvier  , f 1 vie. 

S.  Loup  fot  fait  évêque  Tan  4 16  après  faine 
Ours,  Sc  mourut  en  478. 

xy  juillet  t fa  vit. 

S.  Avintiü  fciitairc  du  dioccfe  de  Troyes, 
dont  le  corps  repofe  daos  la  ville. 

4,  février , fa  vie. 

S.  Venebaod  abbé  du  monart  cre  de  faint  Loup 
lez  Troyes , qui  ayant  été  ruiné  par  les  Normands  , 
fot  rebâti  enfuite  dans  l’enceinte  de  la  ville.  Ce 
Saint  vivbit  aux  vi  Sc  vu  fiecles. 

6 avril , fa  vie. 

S.  Prudence  evêqoe  de  Troycs  au  neuvième 
fiecle  fousCharles-lc-Chauve. 

g avril , (a  vie. 

S.  Victor  ou  faint  Victre  d’Arcis  fur 
Aube  au  dioccfe  de  Troycs,  dont  le  corps  eft  dans 
l'abbaïe  de  Montirar^é. 

t6  février  , fa  vie. 

S.  F a l b abbé  de  l’Iflc,  à deux  lieuc's  de  Troyes, 
difciple  de  faint  Avcntin  , dont  le  corps  cft  à Mou- 
tier-la  Celle.  16  w.y  , fa  vie. 

Ste  Maure  vierge , née  à Troyes , & morte  su 
même  lieu  du  temps  de  Tcvêque  faint  Prudence 
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rca  le  milieu  du  ix  fiede.  a»  frpt.  fa  vit. 

S.  Godon  ou  faine  G on,  diefaint  Gan,  neveu 
de  faine  Wandrillc  , ayant  quitte  le  monaAere  de 
fon  onde  au  païs  de  Caux , vint  demeurer  dans 
l’hetmitagc  d’Oyc  au  diocefe  de  Troyes  , où  il  mou- 
rut vers  1a  fin  du  feptiéme  fiede.  Sa  chapelle  Se  fit 
cellule  furent  ruinées  deux  cens  ans  apres.  Mais  au 
fiede  x ou  xi  une  dame  fit  rebâtir  fur  fon  tombeau 
une  grande  églifë  avec  un  monaftere  qui  fut  réduit 
l'an  1)44  en  prieure,  mis  fous  la  dépendance  de 
Montier-la-Celle.  C’eA  ce  qui  s'appelle  aujourd'hui 
le  prieure  de  faim  Gan  à deux  lieues  de  Sczane  en 
fine  fur ,1a  rivière  de  Morin. 

16  may , vie  de  feint  Cen. 

Le  corps  de  famte  Hoylde  ou  fainte  Hou 
vierge  fut  apporté  du  païs  de  Pertois  à Troyes  l‘an 
ii  59,  Se  mis  dans  l’cglife  de  faim  Etienne, 
il  ftptttabre  , fd  vit , n.  f. 

S.  Frobïrt  ne  à Troyes , y bâtit  le  monaflere 
appellé depuis  Montier-la-Celle,  vers  l'an  6j} , Se 
en  fut  le  premier  abbé. 

j i décembre  , fd  vie. 

* Voyez  les  autres  Saints  du  diocefe  de  Troyes 
aux  tittes  particuliers  des  monailcrcs  ou  autres 
lieux  où  ils  ont  vécu,  comme  Montiir-u- 
Celle,  M o n t i » r- R a me  y ou  Mantirami  -, 
Lire’. 

S.  TUBERY.  Abbaïe  célébré  au  diocefe  d'.Agde 
en  Languedoc  fous  la  rrgle  de  faint  Benoît  dans  la 
congrégation  de  fâint  Maur,  porte  le  Rom  du  mar- 
tyr fâint  Tybere,  qui  fut  martyrisé  & enterre  en 
ce  lieu  avccquelqucs  compagnons  du  temps  de  fem- 
pcrcur  Dioclétien.  Le  lieu  s'appelait  auparavant 
CellcroQ  ou  Ceifarion.  Il  cil  fitué  entre  Agde  Se  Pc- 
zenas  à 5 lieues  de  Beziers. 

IO  tttvmhi  , vie  de  faint  Tubtrj. 

TUBURBEf  Tuburbe  Se  Tuburbi < , vulg.  Tc- 
bulba  Se  rtuborbi  ] Ville  d'Afrique  dans  la  pro- 
vince proconfûlaire.  Elle  étoic  épifcopale  dés  le 
temps  de  faim  Cypricn  , qui  croit  fort  uni  avec 
fo;i  évêque  Sedatus.  Elle  croit  furnommée  Lucena- 
ria  pour  cire  diAinguée  d'une  autre  ville  qu'on  ap- 
pelles Tuburbo  mutai , ou  la  petite  Tuburbe  dans 
la  meme  province. 

Ste  PERPETUE  Se  fainte  Filxciti*  avec 
les  compagnons  de  leur  martyre , croient  de  cette 
ville  du  temps  de  l'empereur  Severc  jo  ans  avant 
1 faint  Cy pi icn.  7 mars  , leur  vie. 

Les  Martyres  Tuburbicaines  ont  pris  leur  nom  de 
cetté  ville  i c’étoient  fainte  Maxime,  fainte 
Üonatilli  Se  fainte  Seconde, 
jo  juillet , leur  vie. 

5 décembre  , vie  de  feinte  Crifpinr. 

S.  Faoste  évêque  de  Tuburbe  travailla  Beau- 
coup contre  les  DonatiAes  fous  ConAantin.  Il  affiAa 
au  concile  d'Arles  en  JI4. 

S.  Serf  ou  Serve  martyr  au  v fiecle  fous  Hune- 
ric  roy  des  Vandales , croit  de  la  grande  Tuburbe. 

7 décembre  , vie  de  faiut  Serf. 

TURHOLT  ou  Turout.  MonaAere  en 
Flandres. 

Louis  Je  Débonnaire  donna  cette  abbaïe  Pan  8)1 
à faim  Anfchaire  pour  l’unir  à fon  nouvel  Archevê- 
ché de  Hambourg.  Charles-Ie-Chauve  ne  lailTa  pas 
de  la  donner  â un  autre  de  fon  vivant  même  vers 
l’an  84*.  Elle  lui  fut  rendue  Jcpuis  (e  il  la  pollcda 
fans  la  réunir  â l'archevêché  ae  Hambourg. 

) février,  vie  de  S.  sbtfckaire  , ».  4. 

Il  éleva  dans  cette  abbaïe  faint  Remdikt  qui 
fut  fon  fuccellcur  à l'archevêché  de  Hambourg  8e  à 
l'évêché  de  firême. 

4 février,  vie  de  feint  Rmberr , n 1. 
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TURIN  [ Tjurinum  ou  slug.  Taurintr.  ] Ville 
capitale  du  Piémont  où  réfide  le  duc  de  Savoye  : 
archevêché. 

Le*  faims  Octave,  Solvtor  & Advin- 
tor  martyrs  que  l’on  dit  avoir  été  foldats  ou  offi- 
ciers de  la  légion  Thebcenne,  font  honorez  en  cette 
ville  le  20  de  novembre. 

il  ftpt.  vie  de  S.  Maurice  & de  fes  ccn.pae. 

S.  Maxime,  l'nn  des  Peres  de  l’Eglife  foi  évê- 
que de  cette  ville  vers  la  fin  du  règne  de  l’empereur 
Honorius,  & ne  mourut  que  vers  l'an  466  apte* 
un  épifeopat  de  plus  de  45  ans. 

25  /uin , ft  vit. 

La  dévotion  au  faim  Suaire  eA  aufli  particu- 
lière à la  ville  de  Turin. 

Htfl.  du  S.  Suaire  du  lrendredj- faint. 

T U Y.  Ville  de  Galice  f iat.  Tuda  Se  Tjde ] fur 
la  riviere  de  Minho  du  côté  de  Portugal , évêché 
fuffragant  de  CompoAelIe. 

Le  B.  Pierre  G onç  a lcs  dominicain,  natif 
d'AAorga  , mourut  dans  la  ville  de  Tuy  en  1240* 
St>n  corps  s’y  eA  toujours  gardé  depuis  , & fon 
culte  s’y  eA  établi  comme  dans  l'ordre  des  Domini- 
cains. 15  avril , fa  vie. 

TYPASE,  Ville  d'Afrique  dans  la  Mauritanie 
Cefarienne  près  de  la  mer  à l’embouchure  de  la 
riviert  de  Save  ou  Saffay  au  defius  de  celle  que  l'on 
appelle  aujourd’hui  Alger. 

Il  y eut  quelques  martyrs  en  cette  ville  du  temps 
de  Huneric  roy  des  Vandales,  entres-autres  faîne 
Frumencb  marchand. 

2)  mars , Vit  de  faint  Vilhiritn , n.  4. 

Mais  ce  qui  a rendu  cette  ville  celtbre  dans  l’E- 
glifc , a etc  la  confcfliou  glorieufc  des  Catholiques  â* 
qui  Huneric  fit  couper  la  langue  Se  la  main  <lAi:e 
l’an  484  , Se  qui  ayant  été  bannis  enfuitc , fe  répan- 
dirent en  Europe  Se  en  Afïe,  parlant  miracultufc- 
ment  comme  s’ils  eufTent  eu  une  langue. 

7 dectmbrt , leur  bifîoire. 

T Y R [ Tjrut.  ] de  Bolfene  [ Vtdfimi  Se  Volfi~ 
tùum.  ] Ville  autrefois  de  Tofcane. 

T y r qui  a etc  le  lieu  de  la  naiffance  , Se  peut- 
être  de  la  mort  de  fainte  Christine  vierge  Se 
martyre,  croit  une  petite  ville  près  du  lac  de  Lot 
(eue , dans  lequel  on  dit  qu’elle  fut  depuis  toute 
fondue  8c  entièrement  abîmée.  De  forte  qu'il  n'en  cfl 
point  reAé  d'autres  veAices  qu'un  monceau  de 
terre  mêlée  de  pierres  que  l’on  appelle  aujourd'hui 
Ifeld  Bi/en.ina  ou  l'ifle  de  Bifento  dans  le  lac  même 
de  Bolfene.  Bifento  lat  Fiftntum  écoit  aufli  autre- 
fois une  ville  de  Tofcane  entre  Bolfene  Se  Marthe, 
qui  eA  ruinée.  Il  y en  a aujourd'hui  encore  une  de 
ce  nom  dans  le  royaume  de  Naples  dans  l'Abruzze 
ultérieure. 

24  juillet  , vie  de  fdinte  Chriflire. 

Bol  se  ne.  Ville  trcr-ancienne  entre  Rome  Se 
Siènc  en  Tofcane,  maintenant  dans  le  patrimoine 
de  faim  Pierre  , avoit  été  épifcopale.  Apres  fa  ruine 
le  fiege  de  l'évêché  fot  transféré  à Orviete  Ce  foc 
li  qu'arriva  l'an  12*4  le  prodige  du  corporal  enfan- 
glantéde  quelques  gouttes  tombées  du  calice  par  la 
négligence  d'un  pretre , qui  eA  devenu  depuis  le 
fujet  d'une  granae  dévotion  dans  le  païs.  Bolfene 
n’cA  plus  qu'une  cfpece  de  château  ou  petite  place 
appartenant  au  Pape  dans  la  province  du  patrimoine 
de  faint  Pierre. 

Fc(l.  m»b.  b ft.  du  faint  Sacrement , n.  6. 

T Y R.  Ville  de  Phenicie , célébré  dans  les  écri- 
tures de  l'ancien  teAamenc , long  temps  avant  qu'il 
fuA  parlé  d'Alexandrie , d’Antioche  , Se  de  Rome 
même.  Evêché  devenu  métropole.  Scs  rcAcj  fe 
nomment  Sur. 

S. 
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S.  Tyran  Nioîf  croit  évêque  de  Tyr  lorfqu’il 
fut  martyrisé  à Antioche  l'an  jio.  U y eut  dans  le 
meme  temps  pluheurs  martyrs  à Tyr  fie  en  d'au- 
tres endroits  de  la  Phenicie. 

20  février  , vie  de  Jaint  Tyrannion. 

S.  Uimin  jeune  homme  de  la  ville  de  Ty  r au- 
dcllous  de  vingt  ans , y avoit  ioufteu  le  martyre 
quatre  ans  auparavant.  } avril , fa i w.- . 

Ste  Tutooox  t vierge  de  dix-huit  ans  , ctoit 
aufli  de  la  ville  de  Tyr,  mais  elle  Ibuffrit  le  mar- 
tyre à Cefarcc  en  Paleffine  l'an  Jo8. 

x avril , fa  vu. 

Ainfi  l’on  voit  qu’Ulpien  & Thcodofe  avoient 
été  les  difciples  de  faint  Tyrannion. 

On  ne  connoît  point  de  faint  Dorothée  évêque 
de  Tyr  martyr,  mais  faint  Dorothi'i  naut de 
Tyr  prêtre  de  l'églife  d’Antioche. 

y jmn  , fa  vit . 

S.  Méthode  palla  de  l'évêché  d’Olympc  en 
Lycie  à celui  de  Tyr  apres  la  mort  de  ftih  1 yran- 
nion  : mais  on  ne  Içait  la  ce  fut  immédiatement. 

16  fcpttmbre  , Ja  Vu. 

U 

UPS  A L.  Ville  de  Scandinavie  , primatiale  de 
métropole  de  la  Suède  , capitale  même  du 
Royaume  avant  Stock-holm. 

S.  E k r c Roy  de  Suède  fut  tué  devant  cette  ville 
l’an  uOo , de  I on  en  fait  le  heu  principal  de  lôn 
culte.  18  «MJ,  vu  de  f tint  Eut. 

URGEL  ou  LaCbu  d’Urgel  [Orgtùtm 
ou  Vrgtia.  ] Ville  d’Efpagne  en  Catalogne  fur  la 
xiviere  de  Scgre  dans  le  comte  de  Cerdagne  près  des 
Pyrénées  Evêché  fuffragant  de  Tarragonc , érigé 
vers  l’an  «40  , de  occupé  pour  la  première  lois  par 
l’cyéquc  faim  Jull  qui  y cil  honoré  le  aS  de  may. 

S.  R a v mont  Non  nat  religieux  de  la  Mer- 
cy  vint  au  monde  l’an  1 204  à Porte!  djns  le  dioedé 
d’Urgel.  Il  mourut,  dans  la  vide  de  Cardone  l'an 
1240.  Mais  fuq  corps  fut  reporté  dans  le  lieu  de  fa 
naiilânce. 

J 1 oeufl , fa  vie. 

UT  I QJU  E.  Ville  d’Afrique  dans  la  province 
proconlulairc  fur  la  côte,  à onze  ou  douze  lieues  de 
Carthage . évêché  ruine  avec  la  ville , près  des 
xelles  de  laquelle  fe  voit  la  ville  de  Bifcrtc  que 
quelques-uns  prennent  pour  elle. 

Les  Martyrs  de  la  M a s s e blanchi  au  nom- 
bre de  plus  de  15)  ou  de  près  de  y 00  , Ibuffrirent  la 
mort  pour  Jefus-ChriA  dans  ccttc  ville  l'an  258. 

24  aeaft , leur  bijutre. 

L’on  a mis  dans  le  martyrologe  Romain  au  2) 
d’aouA,  un  S.  Victor  évêque  d'Utique  en  Afri- 
que. Si  c'eA  celui  qui  a compose  l’hiftoire  de  la 
perfecution  des  Vandales , comme  le  prétend  Ba- 
ronius  , il  n'etoit  pas  évêque  d'Utique  dans  la  pro- 
vince proconfulauc  d’Alriquc , mais  de  Vitç  dans 
la  Byzaccne. 

1}  aeuft  . vie  de  faint  Kt  fier. 

U T R E C H T.  Ville  des  Provinces-Unics  fur 
le  Rhin,  autrefois  capitale  de  U Frife,  évêché  qui 
fut  érigé  en  archevêché  dans  le  feiziéme  ficelé , 
puis  éteint  avec  prefque  toute  là  religion  ancienne 
du  pais  dans  le  même  fiecle  ( Trajttintn  in  f triât  ou 

Ultraj'/iltm,  ) 

S.  W illebrord  apôtre  de  Frife  fût  fecré 
évoque  à Rome  l’an  6<j6  par  le  pape  Serge  1 qui  le 
déclara  en  même  temps  archevêque  , 6c  lui  donna 
même  le  P..iù*n.  On  doute  fi  cette  qualité  d'ar- 
chevêque renfermait  les  droits  de  métropolitain. 
Car  il  y avoit  alors  des  archevêques  qui  n’etoiens 
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qu’évêques  , mais  diAingucz  des  autres  par  leur 
grandeur,  comme  à Mets.  Il  établit  fini  liège  à 
Ucreciit , où  le  maire  Pépin  lui  donna  des  ronds 
pour  bâtir  deux  Fglifes  àc  un  monaAere  tous  de 
nom  de  feint  Sauveur.  La  .qualité  de  métropoli- 
tain, s’il  la  reçut,  étoit  plutôt  attachée  à feper- 
fbnnc  qu'à  Ibn  liege,  de  elle  finit  avec  lui.  Elle  ne 
% rétablie  qu’au  feixiéme  fiecle,  lorlqu’en  ij^ 
le  roy  d’Elpagnc  Philippe  1 1 lit  multiplier  les 
évcchez  aux  Païs-Bas  fous  trois  nouveaux  arche- 
Vcchcz. 

7 novembre , vit  de  faim  If-'id  brord  , n. 

Apiès  la  mort  de  faint  Willcbrdrd  arrivée  en 
746  , feint  Üoniface  l’apôtre  d’Allemagne  qui  s’e- 
toit  demis  de  l'évêché  de  Mayence  , fut  chargé  de 
l'evêché  d’Utrecht  11  fe  donna  pour  coévêque 
failli  Eoban  , qui  ayant  etc  martyrisé  avec  lui  l‘an 
?Î4  dans  lés  millions  de  Frife  , fut  rapporté  à 
Utrecht  . de  enfeveli  dans  l'églife. 

S.  Boni  r ac  a avoit  choifi  d'abord  Dadan  pour 
évêque  d’Urrccht  apres  lui , 6c  ce  ne  fût  qu'apres 
fa  mort  qu'il  ht  faîne  Eoban  fon  cocvêquc  , ûe  qui 
fût  le  compagnon  de  Ion  martyre. 

5 juin  , vu  de  faint  Benifact  , n.  il,  1 a. 

2 y a«nft  , vie  de  faint  C'tge.re  uVtrt.bt , n.  j. 

S.  Grégoire  abbé  de  faint  Sauveur  d’Utrecht 
difciplc  de  faint  Bonifacc  , 6c  ordonne  prêtre  de  fe 
main , fut  établi  eveque  d'Utrecht  apres  Eoban  : 
mais  quoi  qu’il  fût  regardé  comme  le  véritable 
paAeur  de  ccttc  églil'e,  il  11c  fut  jamais  facré  évê- 
que , de  il  fe  Içrvic  d'un  évêque  venu  d’Angleterre 
n un  me  Alube.t  pour  la  confirmation  & l'ordina- 
tion. la  - même , n.  y. 

S.  Frediric  qui  fut  martyrise  l’an  8y8 , fut 
felt  évêque  de  ccttc  ville  après  Ricfridel'an  821. 

18  jmUtt , ju  vie. 

S R au  son  fut  fait  évêque  d'Utrecht  apres 
Egilbert  l'an  899,  de  mourut  l’an  918  à De  venter 
ou  il  fut  enterre. 

2 9 novembre , fa  vît. 

Les  évêques  de  cette  églife  étoient  tous  moines 
depuis  fiin  inllitution.  Ceux  qui  ne  l’étoient  pas  pre-  • 
noient  l'habit  , de  faifoient  profcAion  devant  ou  • 
immédiatement  apres  leur  fecie. 

UZE‘5  ( Vcttia,  6c  par  quelques-uns  Vtica 
mal  à-propos.  J Ville  du  Languedoc,  évêché  fou- 
rnis à diverfes  métropoles  consécutivement. 

L’églife  d’Uzés  vers  le  milieu  du  vi  fiecle  fût  dé- 
tachée de  U métropole  de  Bourges  à laquelle  on 
l’avoit  fou  m if; , cnl'ôtant  à celle  de  Narbonne 
avec  Touloufe  de  les  autres  cunqucfles  de  Clovis 
fur  les  Gots.  Elle  lût  alors  incorporée  à la  province 
ecclcfiaAique  d’Arles. 

s 1 ollobre.  fa  vie  , vif  de  fair.t  Ftreoin  dVc.it. 

18  ftf  timbre , vu  de  faim  Ferreel. 

S.  F 1 r m 1 n fût  fait  évêque  d'Uzés  vers  l’an  < 
à l’âge  de  22  ans  apres  la  mort  de  Rorice  qu’on  fait 
palier  pour  fon  oncle.  Il  mourut  en  553. 

. Il  télvbre  , fu  vie. 

S.  F e r r » o l fucceda  a faint  Firmin  Ion  oncle 
l’an  5 j y.  11  mourut  le  iv  de  janvier  de  l'an  )8i 
apres  28  ans  d’épi  feopat. 

18  Jtptitnbre  , fa  vit. 

V 

VA  I S O N ( Vafi»  , 6c  auparavant  Atria.  ) 
Ville  du  comtat  Venaifcin  appartenant  au 
Saint  SiegC,  enclavé  dans  la  Provence  , fur  la 
riviere  de  Louvefc  : évcché  fuffragant  d’Avi- 
gnon. 

5.  Qu  iNi  z fut  fait  coadjuteur  de  faint  Theo- 
Teft £.  R dore 
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duc  évêque  de  Vaifon  aptes  l'an  jjx.  Illuifucce- 
da  vers  I’jo  jdo , 8e  mourut  vers  l'an  J79,  IlcAle 
fécond  patron  de  la  vilk. 

. ij  février,  fa  vie* 

VAL»BENOIT  ( <|u'il  ne  faut  confondre 
avec  aucune  des  trois  abbaïes  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux,  qui  portent  le  nom  de  Val-Benoit  du 
latin  y«Uii  BeneMOa  ) eft  un  canton  du  diocèfc  de 
Siftcron  en  Provence  du  coté  du  Dauphiné , ainfi 
nommé  par  corruption  pour  yai-Bodan  ou  yab 
B 0 don  , que  quelques-uns  ont  appelle  Val-de- 
B a n n s z.  Ce  fut  là  que  du  temps  de  Gondebaud 
ou  de  ion  hls  faine  Sigifmond  rois  de  Bourgo- 
gne l'on  bâtit  un  monaftere  que  fon  premier  abbé 
faint  Mary  que  Jean  évêque  de  Sifteron  fit  venir 
d'Orléans , rendit  célébré.  Le  territoire  ou  la 
vallce  s'appelloit  Bodanuni  ou  Bodonun , de  yaOit 
Bn  i.unnftt  qu'Adon  a écrit  Badoncnfn  par  tranf- 
pofition  ; & Ufüard  Bobactvfn  du  nom  de  Boba- 
fu’is  que  plulîeurs  ont  tourne  depuis  en  langue  vul- 
gaire par  Bevon  ou  Deuvoux  : ce  qui  a fait 
dire  que  le  nom  propre  du  monaftere  étoit  Bou- 
voux  de  Bobacam  , Bc  celui  du  canton  Bannes  dé 
Bd  Inmtm.  Cependant  on  ne  connoît  point  d’au- 
„ tre  Bevon  dans  le  diocèfe  de  Sifteron  * qu’ûn  vil- 
' h?  qu'on  dit  être  à deux  lieues  environ  de  cette 
ville  , au  lieu  que  te  monailere  de  Bodan  en  ctoit 
• • il  douze  vers  le  côuchant.  Il  lut  rebâti  long-temps 
après  avoir  été  ruiné , % donné  à des  religieux 
de  faine  Benoît  : mais  ou  le  rcduiiît  en  prieuré 
qui  a change  fon  nom  ancien  contrp  celui  de  faint 
Laurent  fous  lequel  il  eft  dédié  , 8c  qui  dépend 
de  Pabbâïc  de  Pifte-baibe  près  de  Lyon.  Le  vil- 
lage s’appelle  vülgairemeût  faint  M a v du  nom  de 
faint  Mary  dans  le  Val-Benoit.  C'eft  ce  que  nous 
pourrons  apprendre  dans  un  plus  grand  éclairciilc- 
ment  de  M.  Chaftclain  chanoine  de  lcglifede  Paris 
qui  s'en  eft  informe  particulièrement  aux  perfonnts 
inftruites  fur  les  lieux. 

17  janvier  , vie  de  faint  Jif  rj. 

VALENCE.  Ville  dù  Dauphiné  fur  le  R hônè 
tu-dcllous  du  confiant  de  l'ifcre,  évêché  fiifiragant 
de  Vienne , uni  à celui  de  Die  l’an  1175  , mais  déta- 
ché de  nos  jours.  * 

S.  Félix  prêtre,  faint  Fortünat  , 8e  faint 
-A  c 11  f 1 1 e ’e  diacres  envoyez  par  faint  frenée  fur  la 
fin  du  fécond  fiede  , font  regardez  comme  les  apô- 
tres dü  V alentinois.  Ils  fowftment  k marryte  à Va- 
lence vers  l'an  ilu 

x f avril  j tenr  kjfhirt. 

S.  A^OLti  nath  g fils  de  faint  lfique  évêque 
de  Vienne , 8c  frété  aîné  de  faint  Akimc  Avit  évê- 
que de  la  même  ville , fut  fait  évêque  de  la  vüh*  de 
Valence  fur  le  Rhône  vers  Pan  48». 

/ oüobrt , fa  vie. 

VALENCE.  Ville  d’F.fpagne  Capitale  du  royau- 
me à qui  elle  a dohne  le  nom , fur  la  côte  # autre- 
fois évech:  foftïagant  de  Tolede,  mais  érigée  ea 
métropole  par  le  pape  Alexandre  VI. 

S.  V 1 N c c N T diacre  de  l'églife  de  Sarragofle'fut 
martyrise  en  cette  ville  le  xi  de  janvier  de  l'an  jo^ 
Xt  janvier , fa  vie. 

S.  Tn’ovfA  i de  yiSenenve  foc  fait  archevêque' 
dé  Valence  l’an  1544  ; 8e  mourut  l’an  ijjj1. 
iS  fepumb -r  , fi  vie. 

S.  P'ier  r h Pafcal  évêque  de  Jacn  en  Anda- 
foulie,  Se  martyr  en  1*00  , étoit  né  à Valence  l'an 
1*17  , 8e  y a voie  été  d'abord  chanoine  , puis  reli- 
gieux de  la  Mercy. 

f décembre  , fa  vie, 

S.  V 1 N c e N T Ferriîr  qui  vivoit  aux  XiV  8c  XV 
fiecles , étoé}  de  Valence  par  fit  nailfaoce  8e  fa  pro- 
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fcffion  religienfe.  Il  y âvoic  tdute  fa  foxniUc. 
y avril , fa  vie. 

S.  François^  Borga  jefuite,  né  â Candie 
en  1510  au  royaume  de  Valence,  fui  duc  deGandic 
avant  fa  converfion. 

ro  oflobre , fa  vie. 

S.  Louis  B-.rrran  dominicain  étoit  de  Valence* 

Il  y naquit  en  1 jxtf  , & y fot  élevé. 

9 cüobre  , f*  vie. 

S.  VALERY.  Ville  & abbaïe  au  paît  de  Vî- 
men  en  balle  Picardie  dans  le  dioccfe  d'Amiens 
[ y v.ilarici  firtum  auparavant  Ltnconain.  ] 

Le  ro  y Clotaire  II  l'an  6 14  donna  à WalJolcn 
& à Wallcry  , deux  religieux  venus  de  Luxcû, 
la  terre  de  Leùconay  à l’embouchure  de  la  Somc 
dans  le  pais  de  Vimen  en  Pofithieu.  lis  y bâti- 
rent une  chapelle  & des  cellules.  S.  Valéry  y mou- 
rut dam  la  Jicnnc  l’an  6X1.  Son  corps  fot  enterré 
su  haut  d'une  montagne  foos  un  arbre  entouré  de 
buiftons  où  il  avoit  coutume  d’aller  prier  à une 
ltcuc  & demie  de  fa  cellule.  Saint  Bliimohd  qui 
avoit  etc  l’on  difriple  avec  la  permiflion  8e  les  fc- 
cours  du  roy  Clotaire  8c  de  Bochard  éveque  d’A- 
miens , bâtit  près  de-lâ  en  g 27  le  monaftere , dans 
l’églife  duquel  il  fit  tranfpôrrer  le  corps  du  Saint. 
Les  chanoines  qui  s’y  étuient  introduits  en  forent 
ôtez  par  Hugues  Capet  vers  la  fin  du  dixiéme 
fiede  : iSc  I on  ÿ mit  des  religieux  de  faint  Benoît 
que  l’on  fit-  venir  de  Pabbafc  de  faint  Lucien  de 
Beauvais.  L 'abbaïe  fubfiftc  toùjouis  fous  cette 
réglé,  8e  l’an  164}  elle  embra/Ta  la  réforme  de 
la  congrégation  de  faint  Maur.  C’eft  au  culte  du 
Saint  qu'il  f ût  aufli  rapporter  l’ctablifTcment  de 
la  ville  de  fon  nom  qui  s’eft  formée  auprès  dé  Pab- 
bayé. 

ri  décembre  , vie  de  S.  y*Urj  , r.  $ , 4. 
VALLOMBR  EUSE  ou  Val  Ombreux; 
autrement  Va.~  \ 'Ombre.  Abbaïe  8e  ville  de  Tof- 
cane  au  bas  de  l’Appennin. 

C'étoit  une  Vallée  du  territoire  de  Florence  , ap- 
partenant a I abbaïe  de  faint  Hilaire  dite  faint  Ilar, 
ou' faint  J 1 a n Gualbfrt  jetta  les  fondemen* 
d’uù  celcbrc  monaftere  à fix  ou  fept  lieues  de  cette 
vi'lc  du  côté  du  levant  , & où  il  établit  vers  l’ait' 
10 j 1 la  cclebfc  congrégation  qui  a depuis  porté  foa 
nom. 

Il  jieiUrt , vie  de  faim  Gnalberi  , n.  4. 
VANDEUVRE  au  Maine  [ yandepera,  oit 
plutôt  yendoprra.  ] Lieu  defert  du  dioccfe  du  Mans 
Où  fe  retira  faint  Liônard  dans  le  fixiéme  fic- 
elé 11  y bâtit  un  monaftere  fur  la  rivière  de  la 
Sartc , 8c  il  en  fot  le  premiei  abbé.  Il  s’y  fa  ntt  i- 
fia , & y mourut  Vers  Pan  j£j.  Son  corps  y demeu-  ' 
l’a  ' plus  de  trois  cent  ans  : de  il  fot  depuis  tran£ 
porté  à Corbigny  en  Nivernoîs  dans  Je  dioccfe 
«fAuton.  Depuis  ce  temps  l'abbaïe  de  Vandeu» 
Vre  au  Maine  déchut  de  telle  forte  par  la  perte 
de  fon  tréfor,  qu’elle  fut  féduitc  en  une  paroifle 
ou  prieuré  dépendant  de  l'abbaïe  de  faint  Vincent 
du  Mans. 

1 j oïlobre , vie  de  faint  'Léonard  de  Corbigny. 

V A R A D t N.  Ville  de  Hongrie  prés  des  limi- 
tes de  la  Tranfilvanie , évêchc  futfragant  de  Co- 
locza  fut  la  riviere  de  Kerez  en  Chryfe. 

C’eft  le  lieu  principal  du  culte  de  làint  Ladiftafi 
ou  Lancelot  roy  de  Hongrie  qui  fut  canonisé  l’an; 
1191  par  le  pape  Celeftin  III. 

xj  loin  , vit  de  faim  Ladijlat. 
VARENNES  & A VAUX.  Terres  du  dio- 
cèfe  de  Langres  en  BaŒgny  8c  en  Bourgogne. 

S.  G t n g on  fot  aftaffiné  vers  Pan  760  dans  fa 
terre  d’A vaux  en  Bafligny  où  il  s'étoic  retiré  dc- 

puii' 
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fuiî  qu'il  s'étoit  Séparé  d'avec  fa  femme.  Quelque 
temps  apres  il  fut  tranfporté  à deux  lieues  delà 
dans  l’églife  de  Saint  Pierre  de  Varenncs  qu'il 
«voit  bâtie  fur  un  fonds  qui  lui  appanenoit.  C'cil 
Varbknbs  en  Bourgogne  dans  le  dioccie  de  Lan- 

{;res  à quatre  ou  cinq  lieues  de  cette  ville  vers  le 
evant  dans  le  doyenné  de  Picrrcfite  ptes  de  i’ab- 
ba'ie  de  Beze  , fous  le  patronage  de  laquelle  on 
mit  le  monalteré- prieure  qu'on  y fonda  enfuitc 
pour  entretenir  le  «iltc  du  faint  Martyr.  Ce 
rieuré  eft  dans  la  dépendance  de  l'abbaïe  de 
lolefme. 

1 1 may  , fa  vie. 

On  a confondu  mal  à-j>ropos  la  terre  d’A  vaux 
qui  avoit  appartenu  à iaint  Gengon  avec  le  païs 
.d’ Av  Ion  qui  eft  en  Bourgogne  dans  le  dioccie 
d'Autun  vers  le  Nivernois. 

Lub.  tubuL  3.  martyre!.  Rotn.p.  ioj. 

VAUJC-DE-CERN  AYE  ( r.iUct  Scrnaii 
ou  ) Abbaïc  du  dioccfe  de  Paris , 

bâtie  à lix  ou  Sept  lieues  de  la  ville  vers  le  couchant 
d’hyver  dans  le  xi  t liecle,  foc  d'abord  de  l’ordre 
ou  de  la  réforme  de  Savjgny  en  Normandie.  Mais 
au  liecle  Suivant  elle  foc  mile  fous  celle  de  Cî- 
teaux. 

S.  Thibaut  dt  Marly  y fit  profcfiîon  de  la  vie 
religieuse , de  en  foc  fait  abbé  l'an  i aj4. 

8 jullet , vie  dt  faint  Tnibuult. 

V E N A F R 1 ( rm  -.fntm.  ) Ville  d’Italie  fituée 
for  les  limites  des  anciennes  provinces  de  Campanie 
6c  du  Samnium  , & for  la  riviere  de  Volcorne  s 
maintenant  dans  la  terre  de  Labour,  liege  d'un 
évcchc  f'iflragant  de  Capour. 

C'eîl-là  que  l'on  voit  le  coite  principal  des  célé- 
brés martyrs  Iaint  Nicandri  de  laine  Marcien 
Soldats  ou  officiers  de  l'armée  de  Méfie  en  lllyrie 
uc  les  Italiens  diient  avoir  même  fouftert  h more 
ans  leur  pays  entre  les  villes  de  Venakre  6c  d’A- 
tine.  Mais  il  paroit  qu'ils  moururent  à Duroftoro 
en  Méfie  du  temps  des  empereurs  Oioclcticn  6c 
Maxiinicn  : de  l'on  pounoit  avoir  tranfporté  leurs 
reliques  à Ve  afre.  On  croit  y pofleder  le  corps 
de  Saint  Nicandre,  de  à Atinc  celui  de  faint  Mai- 
cien. 

17  juin  , vie  de  5.  H:c*nd't  d.  S - Ai Ar tien. 

VF.  N CE  ( r-.rtium.)  Ville  de  Provence  prej 
des  Alpes  maritimes  , cvêchc  fuffragant  d£m- 
brun. 

, S.  V t R A H fils  de  Saint  Eucher  évêque  de  Lyon 
fut  Sait  évêque  de  cette  ville  un  peu  avant  le  milieu 
du  cinquième  liecle. 

9 feptembrt  , fit  vie. 

. S.  Lambert  moine  de  Lerir.s  fot  fait  évêque 
de  Vence  l’an  1114  après  la  mort  de  Picrre>  6c 
mourut  l'an  1154  le  iy  de  may. 

16  juin , fa  vie . 

VENDEUVRE,  vtyez.  ci-de ft~ut  Vandeutr  i. 
VENDOSME  (TindaciMum  ) ViHe  de  Ueaulïc 
dans  le  Vendômois  for  la  riviere  du  Loir  , ci-de- 
vant dans  le  dtocèfc  de  Chartres,  de  maintenant 
dans  celui  de  Blois. 

Outre  les  honneurs  que  l'on  y rend  à un  Saint  du 
païs,  appcllé  faint  Beat,  de  parmi  le  vulgaire 
Saint  Bien  11  eur  t‘ , Je  même  encore  Saint  B 1 1’, 
dans  l’églife  de  la  paroilfe  de  fon  nom  ; l'on  y rend 
encore  un  culte  particulier  à Jelus-Chriif  pleu- 
rant Sur  la  mort  de  Lazare  , à l’occafion  d’une 
relique  que  l'on  appelle  Sainte  Larme  de  Vendôme , 
ui  Se  g.rde  dans  l'abbaïe  de  la  Trinité  chez  les 
enedidins. 

F cft.  me  b.  Vtnirtày  de  la  quatrième  f maint 
de  Garent.  . 

I 
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VENISE  ( Ventti*.  ) Ville  capitale  de  la  Sei- 
gneurie o*j  République  de  fon  nom  , bâtie  Sur  l'eau 
dans  le  fonddu  goitede  la  mer  Adriatique  * cvw 
chc  érigé  en  pacriar chat  ou  première  métropole  du 
païs. 

Le  patriarchat  d’Aquilce  apres  avoir  été  mis  à 
Grade  ville  maritime  du  golfe,  fot  transféré  à Ve- 
hife  l’an  14;  1 par  une  bulle  d’creûion  du  8 d'octo- 
bre. 

S.  Laurent  Justinien  natif  du  lieu,  fut 
fait  évêque  l’an  i4J}  » pu**  premier  patriarche  de 
Vernie  l'an  1451.  Il  mourut  en  1 455  le  8 janvier, 
y jeputnàre , fa  Vie. 

S.  Ge  r-ar  n évêque  de  Chohad  en  Hongrie,  étoit 
né  à Venife  , Je  y avoit  etc  élevé.  Son  corps  y fut 
rapporté  dans  le  douz  eme  liecle,  & s'y  conferve 
toü  jouis.  14  Jepumbre , fa  vie. 

L'an  8iy  fc  fit  la  trar.fi.ition  des  reliques  de  Saint 
Marc  d’Alexandrie  â Venife  Selon  la  tradition 
commune.  C’eft  ce  qui  a donné  occafion  â cette 
célébré  République  de  prendre  Saint  XI arc  pour 
fon  patron. 

lj  avril,  vie.de  faint  Marc. 

Le  corps  de  Sainte  Marine  tranfporté  du  le- 
vant, fegarde.  Je  eft  honore  pareillement  à Ve- 
nife. 17  jaillit  , fa  vie. 

H’jr  a beaucoup  d'autres  corps  faims  venus  de  U 
Grèce  , du  Levant  6c  fur  tout  de  Conlbminople  â 
Venife  qu’il  ell  inutile  de  rapporter  ici. 

Le  corps  de  Saint  R oc  h fut  porté  de  Montpel- 
lier à Venife  l’an  14$  j , où  on  l'a  toujours  gardé , Je 
fort  honoré  depuis. 

16  attift,  fa  vie , 4.  . 

V E N N E S ( rmai  6c  remua  ) Ville  de  Bre- 
tagne fur  la  cote  méridionale  : évêché  fuffragant 
de  Tours. 

S.  Paterne  natif  du  territoire  de  cette  ville , 
après  avoir  vc*cu  long-temps  en  ArgUtcrre , 6c  y 
avoir  exercé  l'epifeopat , fut  fait  é>  êque  de  Venues 
depuis  y 40  julqu’co  5 y y. 

1 j avril , fa  vie. 

S.  Giidas  ou  Guidas  abbé  de  Ruys  an 
dioccfe  de  V cimes,  rejet,  le  titre  Ruys. 

19  janvier , fa  vi'. 

S.  CoilvoioN  abbé  de  faim  Sauveur  de  Re- 
don au  dioccfe  de  Venues  dans  le  neuvième  licdc; 
rayer,  te  turc  Redon. 

a 8 décembre  , fa  vie. 

S.  V 1 n c b n T Ferrier  dominicain  Efpagnol  mou- 
rut en  cette  ville  l'an  1419  durant  fa  million  en  Bre- 
tagne. Son  corps  s’y  conferve  toujours  depuis  qu'on 
a eu  foin  de  le  mettre  â couvert  des  Huguenots  6C 
dés  Efpagnols. 

y avril , fa  vie  s ft.  IX,  j *. 

VENCUSEuu  V t m osa  ( Vtnufii i»  6c  rta 
nu  fi  j.  ) Ville  d'Italie  dans  la  province  qu'on  appel- 
lou  anciennement  Apulia  Peucetia  fur  les  corfins 
de  la  Lucanie  , maintenant  au  royaume  de  Naples’ 
dans  la  movincc  que  nous  appelions  la  BafiHcate  : 
évêché  fuffragant  de  Cirrcûza. 

Ce  fot  le  heu  du  martyre  de  faint  Feux  évê- 

Jjue  Africain  d'une  ville  de  la  province  procon- 
ulaire , que  l'on  nommeit  Tubzoc  ou  Tibiurc,  2 
quatorze  lieues  de  Carthage.  11  fot  envoyé  par  le 
proconful  d’Afrique  au  prefet  du  prétoire  en  Icalie, 
parce  qu’il  avoit  répugnance  de  condamner  un 
homme  pour  n’avoir  pas  voulu  livrer  les  livres 
faints.  On  ne  le  conduifit  â Venoufe  que  parce  que 
le  préfet  s’y  trouva  pour  lors. 

24  1 flebre  , vie  de  S.  FeFix  & de  (et  camp. 
VER  CEI  L ( r erceüé  ) Ville  de  Piémont  au 
duc  de  Savoye  : évêché  fuffragant  de  Milan. 

7'«pj£.  K ij  • Si 
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S.  Edsiie  natif  de  Sardaigne , prêtre  venu  de 
Rome  , fut  fait  évêque  deVerceil  vers  le  milieu 
.du  i v ficelé.  Pluiîeurs  eftiment  qu'il  fut  le  premier 
évêque  de  la  ville , d'autres  fc  contentent  de  dire 
qu’il  eft  le  premier  de  ceux  que  l'on  connoîc.  il 
mourut  l'an  370.  • 

x f décembre , fs  vie  « 

Le  B Albert  -légiilateur  des  Carmes , fut  xo 
ans  durant  évêque  de  Verccil  en  Piémont  avant 
que  de  palier  en  Tcrrc-fainte  pour  être  patriarche 
latin  de  ] cru  fa Icm. 

8 avril , ft  vit , ».  1. 

S.  Guillaume  inili  tuteur  de  la  congrégation 
religieufe  du  Mont-Vierge  au  royaume  de  Naples , 
étoit  né  ù Vercejl , 6c  y avoit  vécu  long-temps, 
a;  juin  , fs  vie . 

VERDUN  ( y trotiunmn  6c  yirtdunnm.  ) Ville 
de  Lorraine  fur  U Meule , prés  de  1a  Champagne  : 
«vêchc  fuffragant  de  Trêves. 

S V b u n e fut  fait  évêque  de  Verdun  apres  faire 
firmin  vers  l'an  498  au  refus  de  faint  Eufpicc  oncle 
de  faint  Melinin,  6c  mourut  vers  l'an  jij. 

9 novembre  , ft  vit. 

S.  Acer  IC  ou  faint  Air  y fut  fait  évêque  de 
Verdun  l’an  jyo  apres  faint  Defiré  fuccclhur  de 
faint  Vcnne  : 6c  il  mourut  l'an  j 8«  apres  trente-huit 
ans  d'épifeopat.  1 décembre , Js  vie. 

Apres  la  mort  de  Godon  évêque  de  Verdun  fuc- 
cefleur  d’Ermenfroy  , on  mit  fur  ce  lîcgc  S.  Paul 
religieux  de  l'abbaïe  de  Tholey  vers  l'an  630.  Cette 
égide  croit  alors  dans  un  état  pitoyable.  On  n'y 
faifoit  point  le  fervice  divin  comme  dans  les  autres 
cathédrales  , parce  qu'il  n’y  avoit  point  de  quoi 
entretenir  des  chanoines  peur  y chanter  l'office. 
On  fe  contentoit  d'y  faire  venir  bn prêtre  de  de- 
hors pour  y dire  la  inefle  , Sc  reciter  les  heures  ca- 
noniales. Saint  Paul  remedia  en  peu  de  temps  à 
tous  ces  défauts  . affilié  des  libetalitez  du  roy 
Dagobert  , 3c  du  Prince  Grirnon  Adalgifc  Ion 
difciple. 

8 février , vie  de  feint  Peul,  n.  a. 

S.  E u sp  1 c e prêtre  de  l’eelife  de  Verdun  récon- 
cilia cette  ville  avec  le  roy  Clovis  par  fan  éloquen- 
ce. liquida  enflure  la  ville  pour  fuivre  ce  prince 
avec  fon  neveu  Maximinou  Mesmim  jufqu  a ce 
u’ils  fe  retirèrent  dans  la  fblitude  de  Mrcy  près 
'Orléans  vers  l'an  jo8. 

I j décembre  . vie  de  fsint  Mtfmm. 

S.  Wamd&ill»  premier  abbé  de  Fontenelle 
au  pais  de  Caux  , étoit  né  au  tenitoirc  de  Verdun 
Vers  les  commencemens  du  vu  fiecic. 

il  juillet  , fs  vit,  »•  1. 

S.  R o u 1 n ( Rtiingits  ) fut  le  premier  abbé  de 
Beaulieu  au  païsd’Argonoc  fur  les  confins  de  Cham- 
pagne & de  Lorraine  dans  lcdioccfè  de  Verdun  vers 
Je  milieu  du  vi  1 fiecle. 

*7  feptembre , vie  de  feint  /?•»;». 

Pour  ce  qui  eft  de  St  b n a y ville  du  dioccfc  do 
Verdun  où  l'on  honore  faint  Dagobert  comme  pa- 
tron. y "7‘L  ft » titre  particulier. 

1}  décembre  , vie  de  fmnt  Dsfobtrt. 

VERGAV1LLE.  Village  en  Lorraine  prê» 
de  Picuzc  au  dioccfc  de  Mctslurla  petite  rivicre  de 
Seille  vers  les  terres  du  Duché  des  Deux-Ponts. 

Le  corps  de  S.  Eu  stase  fécond  abbé  de  Lu- 
xeu  , mort  en  6if  . fut  tranfporté  en  ce  lieu  , 8c 
placé  dans  habbaïe  des  xehgieufes  Benedidines , 
où  il  s’eft  fait  depuis  un  grand  concours  de  dévotion 
populaire  à fes  reliques. 

19  mers  , vie  de  feint  Enfle  fc. 

VER  NON.  Vük  de  Normandie  au  dioccfc  de 
Rouen  fur  la  Seine 


S.  A o j v t i u r de  la  famille  des  Seigneurs  do 
Vernonauxi  &c  xn  fïeclcs  , ayant  renoncé  au 
monde,  fe  fit  religieux  Benediéhn  de  la  congréga- 
tion de  Tiron,  6c  vint  demeurer  reclus  1 Ver  non 
où  il  mourut  en  1 1 31  ou  1131. 

30  svrit , fe  vie. 

V E R O L I ( yernls.  ) V ille  d’Italie  dans  le  païs 

de  l aucicn  Latium  chez  les  peuples  appeliez  Her- 
niciens  , maintenant  dans  la  campagne  de  Rome  : 
fiege  d’un  évêché.  • 

On  y rend  un  culte  tout  particulier  à fainte 
Marie  fœur  de  la  fainte  Vierge  , femme  d'Al- 
pheeou  de  Qcophasmere  de  S.  Jacques  le  mineur , 
6c  des  autres  qui  font  appeliez  les  frères  de  Jcfus- 
Chrtll , fur  l’opinion  où  l'on  eft  que  l'on  y pclTcde 
fon  corps.  La  fefte  que  l’on  en  hait  le  aj  de  may 
eft  de  tranflation  , quoique  le  vulgaire  du  pais  pu- 
blie qu'elle  s'étoit  retirée  de  fon  vivant  , 6c  qu’elle 
étoit  morte  en  cette  ville.  • 

1 8 stril  , vie  de  Jeinte  Marie  de  Cliephes. 

VERONE.  Ville  de  Lombardie  dans  la  fei- 
gneuric  de  Vcnife  fur  l’Adige  : évêché  fuffragant 
d'Aquiiée  , dont  le  fiege  patrurchal  a clé  tranfporté 
à Udtne  dans  le  païs  de  Frioul. 

Ste  Marie  fervante  de  Tertulle  fouffrit  le 
martyre  à Vérone  fous  Maximien  Hercule.  Sacon- 
feffion  fut  fort  remarquable  : quelques-uns  la  met- 
tent à Nicomedie  fous  Galère  Maximien. 

I novembre  , ft  vie. 

S.  Zenon  fut  évêque  de  Vérone  du  temps  des 
empereurs  Valentinien  1 6c  Gratien  : mais  on  ne 
commit  point  faint  Zenon  martyr  autroifiéme  fiecle. 

I I evril  , fs  vie . 

V E R TO  U [ ^ 'msvnm  6c  non  yertenum.  ] Mo- 
hafterc  baci  vers  l‘an  574  dans  la  fbrcft  du  Men 
fur  U Sevrc  Nancoife  à deux  petites  lieuës  de  Nan- 
tes par  faint  Martin  qui  en  fut  le  premier  Abbé, 
qui  y mit  une  réglé  qu’il  avoit  apportée  d’Italir. 
Ce  n'eft  plus  maintenant  qu’un  prieuré  régulier 
dépendant  de  l’abbaïe  de  faint  Jouin  de  Marnes 
en  Poitou. 

14  octobre  , vie  de  fsint  Martin  sbbi  , ».  a. 

VEZELAY  ( yneliscum.)  Ville  & abbaïe 
de  l’ordre  de  S.  Benoit , mais  feculahsée  ; dans  le 
dioccfc  d’Autun  au  duché  de  Bourgogne  veis  les 
limites  du  Nivernois  8c  de  l'Auxcrrois. 

Cette  ville  a pris  pour  fa  patronc  fainte  Madi- 
leine  depuis  environ  le  x fiecle,  fur  l'opinion 
qu’on  a eue  que  c'étoit  le  corps  de  cette  Sainte  que 
Baidilon  abbé  de  Lçuze  en  Haynaut  avoit  apporté  de 
Jerufalcm  en  ce  lieu  vers  l'an  910.  • 

On  commence  à dire  que  c’eft  le  corps  de  fainte 
Marie  de  Bethsnie  fœur  de  fainte  Marthe  & de 
faint  Lazare,  parce  qu’on  croit  que  fainte  Made- 
leine eft  morte  à Ephefe  , 6c  que  (00  corps’eft  de* 
meure  à Conftaminoplc. 

29  /ni  Jet , v't  de  Ste  Aisrtbt  & de  Ste  Merle , ».  y . 

V1CENZA  ou  V 1 ci  nc  e.  Ville  de  Lombar- 
d e dans  le  domaine  de  la  ftïgneurie  de  Vernie  ( f'ï- 
cttia  8c  yincemia  : ) évêché  fuffragant  d’Aquiiée. 

Ce  fut  dans  le  bois  de  Saladigo  proche  de  cette 
ville  que  fe  retira  faint  Thibaut  gentilhomme 
François  avec  fan  compagnon  le  bienheureux  Gau- 
tier vers  l'an  1037.  11  mourut  l'an  10 66.  Son 
corps  fut  tranfporté  de  cet  hcrmitage  dans  la  ville  , 
ôc  déposé  dans  l'églife  de  Notre-Dame-  Son  culte 
dy  établit  bien-tht  apres  : mais  on  prétend  que  fôn 
corps  fut  enlevé  de-là  dans  la  fuite,  6c  apporté  en 
France  , où  il  a été  difpersé  en  tant  ae  lieux, 
qu'on  ne  peut  plus  dire  où  en  eft  la  principale 
partie, 

1 jmlltt , fs  vie . 

VIENNE. 
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VIENNE.  Métropole  de  la  première  Vieil- 
noilc  fur  le  Rhône  , en  Dauphiné. 

Etat  Aoriffiint  de  la  religion , 8c  multitude  de  cotn- 
munautez  de  clercs  8c  de  monaAcres  de  l'un  8c 
l’autre  fexe  dans  la  ville  & le  dioccfc  de  Vienne 
au  feptiéme  fiede. 

Kayee.  U vit  dt  faint  Clair  t t janvitr. 

Des  cowcftations  de  cette  Eglifeavcc  celle  d’Ar- 
les fur  la  Primatie. 

y oyez.  le  titre  d‘ A ries. 

Entre  les  48  Martyrs  de  Lyon  de  l’an  177, 
il  y en  avoit  quelques-uns  de  Vienne , entr’autres  le 
diacre  faint  Sancte.  On  y )oinc  un  prêtre  ap- 
pelle faint  Zacharie,  que  quelques- uns  ont  bit 
même  évêque  de  Vienne  par  la  luitc  Jcs  temps. 
Mais  il  eft  à craindre  que  ce  n’ait  été  ni  un  prêtre , 
ni  un  évêque,  ni  même  on  homme  de  la  ville  de 
Vienne. 

i juin  hift.  des  Marty  ri  de  Lyon. 

S.  Julien  martyrisé  à Brionde  en  Auvergne  , 
6c  tort  célébré  en  France  par  ion  culte  , et  ou  né  A 
Vienne.  Il  y demeuroit  ordinairement  lorfqu’il 
n'étoic  point  à l'armée , Sc  il  ne  quitta  que  pour 
fuïr  la  perfecution  qui  lui  procura  la  mort.  Sa 
tûce  fut  reportée  à Vienne,  Sc  enterrée  avec  le  corps 
de  £kinc  Ferrcol. 

• 18  aoufl , fa  vie. 

S.  Ferreol  tribun  dans  les  armées  demeurant 
à Vienne  , fut  martyrisé  fous  l'cmpcrcur  Dioclétien 
fur  les  bords  du  Rhône.  U fut  enterré  à Vienne , 
ôc  la  ville  l’a  regardé  comme  l’un  de  fes  patrons. 

1 8 jtptnnbre  , fa  vie. 

S.  JM  a me  r t fut  évêque  de  Vienne  depuis  le 
milieu  environ  du  v fiede  jufqu’cn  47p. 

X 1 May  , ft  vit. 

S.  A vit  fut  évêque  de  la  ville  l’an  490  apres 
ïbn  pere  S.  I s 1 e fuccelfeur  de  S.  Mamert , 8c 
mourut  en  yiy.  y février  -3  vie  de faint  jivt. 

S.  Didier  évêque  fucceda  à faint  Ver  II  du 
nom  l’an  y j>6 , & fut  tué  l’an  60g. 

1}  may  j fa  vie : 

S.  Bernard  ou  Barnart  évêque  de  la  ville  j 
mourut  en  84s.  aj  janvier , ft  vie. 

S.  A don  fût  fait  évêque  apres  Agilmar,  mort 
le  6 de  juillet  de  l’an  859,  8c  mourut  le  16  de  dé- 
cembre de  l’an  87  j. 

16  décembre , fa  vie. 

•S.  Agnan  évêque  d’Orleans  étoit  devienne. 
S.  Leonien  fon  frere  y finit  fes  jours  dans  une  cel- 
lule qui  a donné  la  naiilance  au  célébré  monaftere 
de  faint  Pierre. 

17  novembre  , vit  de  faint  Agnan,  r.  i. 

S.  Chef  ou  Cher»  abbé  au  dioccfe  de  Vien- 
ne, fût  établi  médiateur  entre  Jefus-ChhA  8c  le 
peuple  vers  le  milieu  du  vi  fieclc, 

29  oEltbrt , fa  vie. 

S.  C t a 1 r fut  abbé  de  la  ville  au  feptiéme  fic- 
elé. I janv  'ir  , fa  vie. 

Pour  ce  qui  eft  de  faint  Antoine  de  Vien- 
nois où  l’on  croit  avoir  reçu  le  corps  du  faint  Pa- 
triarche des  Cenobites  , & <fcnt  Pabbaïe  eft  chef 
d’un  ordre  religieux  fous  la  réglé  de  faine  Auguflin 
dans  le  dioccfe  de  Vienne. 

V tytz. : ftn  titre  particulier. 

V I LN  A.  Ville  capitale  de  la  Lithuanie  au 
royaume  de  Pologne. 

S.  Cas  im tR  fils  dn  Roy  de  Pologne  Cafïmir 
Il  I y mourut  en  1484.  Il  fût  enterré  dans  l’églife 
du  château  dédiée  fous  le  nom  du  martyr  faint  Sta- 
tufias. Son  corps  y eft  honoré. 

4 mari  , vit  de  faint  Ca finir  , n.  y . 

■S.  VINCENT.  Abbaïe  en  Italie  bâtie  près  des 
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fources  delà  rivière  de  Voltomeou  Vnlturne  dans 
la  terre  de  Labour  au  diocèfe  de  Venafre  ou  d’Ifer- 
nie,  compris  dans  la  principauté  de  Benevent  au 
temps  de  fa  fondation  qui  fijfic  Pan  7c  j en  un  en- 
droit où  il  y avoit  une  ancienne  chapelle  de  famt 
Vincent.  Elle  s’eft  trouvée  réduite  en  fimple  com- 
mande dans  ces  derniers  ficelés. 

1 1 ollobrt , vie  de  faint  Paldo. 

Les  trois  faints  P al  do  , Taso  Tato  en  fu- 
rent les  prrmiers  abbez  consécutivement  ; faint  Pal- 
do depuis  fa  fondation  jufqu’en  720,  où  l’on  croit 
qu’il  eft  mort  ; faint  Tafo  jufqu’cn  719  } faint  “^aïo 
jufqu’en  7 $9. 

rt  6 flobrt  t vie  de  faint  Paldo. 

Le  B Ambroise  A u t r e r t en  fut  fait  abbé 
l’an  777  aptes  la  mort  de  Jean  II  eut  pour  fucccf- 
feur  Hainart , puis  Pochon. 

19  juilltt , fa  ttie , n.  4. 

VITE.  Ville  d’Afrique  dans  la  province  Eyza- 
cene  à quelques  lieues  de  celle  de  Rufpe. 

Saint  Papiniïn  martyr  étoit  évêque  de  ce 
lieu  , lorfque  les  Vandales  entrèrent  en  Afrique 
avant  la  mort  de  faint  Auguflin. 

a 8 novtmLr.  , fa  vie. 

S.  Victor  auteur  de l'hiftoïre de  la  perfccü- 
tionde  l’Eglifc  fous  les  Vandales  en  Afrique,  étoit 
évêque  de  cette  ville  vers  la  fin  du  v fiede.  Pluficurs 
l’ont  fait  évêque  d’Utique^ar  erreur. 

2 j aokjl , fa  vie. 

VIVIER  S ( V van*  & Vivarium.  ) Ville  des  Ce- 
vennes  dans  le  Languedoc  , d'où  efi  nommé  le  Vi- 
varais  fur  le  Rhône  : cvcchc  fuftragancde  Vienne. 

S.  Andeol  loudiacrc  martyrisé  en  Vi valais , 
a domé  le  nom  à la  petite  ville  de  faint  Andeol  dans 
ce  pais. 

r may  , ft  vie. 

VOGHER  A.  Ville  de  Lombardie  près  Je  Pa- 
vie  de  l’autre  côté  du  Pô  [ lac.  yitm-h'a  ] bâtie  d«s 
ruines  de  l’ancienne  ville  d'Iria  entre  Plaifar.cc  8c 
Dortone. 

C’efl. là  que  tomba  malade  faint  BtoVoü  gen- 
tilhomme Provençal , en  allant  à Rome  dont  il  fai- 
foie  le  pclerinage  tous  les  ans.  Il  y mourut  le  ta  de 
may  de  Pan  986 , y fut  enterré  , 8c  fes  miracles 
rendirent  la  ville  cclcbre  depuis  ce  temps.  On  pré- 
tend que  fon  corps  s’y  conférée  encore.  C’cQ  ce 
que  conteftcnc  ceux  de  Pavie  qui  foutienneut  qu'il 
a été  tranfporté  chez  eux. 

' 22  may  , vie  de  faint  Bittvon. 

V O L V IC.  Bourg  d'Auvergne  à deux  lieuës  de 
Clermont  , ( V devient.  ) 

Ce  fut  en  cç  lieii  que  lâint  Prix  évêque  de  Cler- 
mont fut  maflâcré  à fbn  retour  de  Mets  avec  un 
faint  abbé  des  ddTerts  de  Vofge  nommé  Amarin 
qui  étoit  venu  avec  lui , 6c  un  acolyte  nomme  Elide. 

2 y janvier  , vie  de  faint  Pma-,  n.  2. 

On  tranlporra  dansl’abbaïc  de  Volvic  le  corps  de 
faint  Austre  moine  premier  évêque  d'Auver- 
gne qui  étoit  demeuré  à IfToire  jufqu'à  la  fin  du 
vtt  ficelé.  Mais  au  ficelé  fui  vaut  leroy  Pépin  le 
fit  porter  près  de  Riom  dans  l’abbaïe  de  Mauzac  , 
hors  la  tefte  qui  refia  à Volvic  , 8c  qui  dans  la  fuit% 
des  temps  a été  reportée  à llloire. 

1 navembrt , vie  de  faint  Aufircmtinc  , n.  1. 

W 

WALACRIE  ou  VAtktRtn.  Ifie  de 
Zelande  parmi  Tes  Provinces- Unies. 

On  avoit  annoncé  la  foy  de  Jcfus-Chrift  dans 
ce  païs  du  temps  des  Rois  Pcpln  & Charlemagne  , 
mais  atcc  fi  peu  de  fucccs  , qu’outre  une  fuperfii- 
R iij  non 
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(ion  grofliere  qui  7 regooit  Air  une  teinture  fort 
Icgcrc  du  chriflianifine , faine  Frédéric  cvc- 

Sue  d’LJirccht  cnv07é  dans  cette  ifle  par  Louis  le 
Jebonnaire , y trouva  par  tout  des  defordres  effroya- 
bles dont  on  n’avoit  gurtes  vû  d'exemples  parmi  les 
payons  que  les  lo>x  humaines  avoient  tant  lôtf  peu 
ci  vî  liiez.  Frédéric  y abolit  entre  autres  delbr- 
dres  les  mariages  îneeflueux. 

18  jaiëet , fa  vie. 

II  rendit  cette  ifle prcfquc  toute  chrétienne,  & 
il  mérita  d'en  être  qualifié  l’Apôtre  , apres  y avoir 
établi  la  pureté  des  moeurs  avec  celle  de  la  foy, 

• là  - mime. 

S . W A L E R Y en  Vimçu.  Veyte.  S.  Valéry. 
S.  WANDRILLE.  Abbaïe  au  païs  de  Caux 
en  Normandie  dans  le  diocèfe  de  Rouen  à j ou  6 
lieues  de  cette  ville  , à 800  pas  de  la  Seine. 

S.  W a n drille  bâtit  ce  monaflere  vers  l‘an 
6 48  cil  un  endroit  appelle  FemenrHt , à caufe  de 
quelques  fontaines  qui  forment  là  un  ruilfeau  confi- 
derablc.  U en  avoit  acquis  le  fond  du  domaine  de 
Clovis  II.  Il  en  fut  le  premier  abbé,  & l'abbaïe 

Î[ùitta  depuis  le  Dom  de  Foncenclle  pour  prendre  le 
ien  avec  la  réglé  de  faînt  Benoifl , quoique  fes  re- 
liques en  euflent  déjà  été  enlevées. 

il  juillet  , vit  de  [oint  IVandnlle , n.  j.  dre. 

S.  Godon  ou  falot  G on  neveu  de  faint  tyan- 
dnllc  , qui  ctoic  venu  du  Moot-Jou  avec  Ion  oncle  à 
Fontcnelle , eut  part  à la  fondation  de  ce  monaflere. 
Il  s'y  lit  relgieux  des  premiers  , jufqu'à  ce  qu’il  fe 
retira  au  diocefe  de  Troycs  , où  il  bâtit  l’hermitage 
d'Oye. 

16  may  , fit  vit. 

S.  L a nd  b h rt  ou  La  mbïrt  en  fût  fait  le 
fécond  abbé  l'an  G6G  apres  le  fondateur  faint  Wan- 
drille  , & fut  choifi  l'an  67E  pour  être  évêque  de 
Lyon.  14  avril , fa  vit. 

S.  F.rbland  qui  fût  depuis  abbé  d’Aindre , 
avoit  été  religieux  de  faint  Wandrille  fous  laine 
Lambert,  comme  Taint  Albert  fôn oncle,  faint 
Comdi’  foli taire  Anglois,  & d’autres  Saints  en- 
core. xJ  mars , vit  de  Jaitit  Er  friand. 

14  avril t vit  de  faim  Lombirt. 

S.  F.  r e u n e rt  fat  tiré  de-là  pour  ctre  fait  évê- 
que de  Touloufe  l'an  g f G.  11  quitta  Ton  évêché  en 
66b,Ôc  revint  à faint  Wandrille  où  il  mourut  en  6 78. 
14  may  , fa  vie. 

S An  si  e rt  fut  fait  troifiémc  abbé  de  faint 
Wandrille  l'an  £78  apres  faint  Lambert  fucceflcur 
de  ce  faint  fondateur. 

9 ftvrier , vie  de  faint  Anfb-rt , ».  4. 

S.  W l f r a n ayant  quitté  fon  évêché  de  Sens,  fe 
recira  dans  cette  abbaïe  vers  l’an  685  , y donna  fa 
terre  de  Maunlly  ou  Milly  en  Quinois.  il  y revint 
mourir  apres  fes  millions  de  Frifç.  Son  corps  y fut 
retenu  avec  ceux  de  faint  Erembert  évêque  de  Toü- 
loufe , de  faint  Condé  folitaire  du  païs  de  Caux  , 8c 
des  martyrs  faint  Maxime  8c  faine  Venerand , fort 
qu'on  emporta  à Gand  en  Flandres , ceux  de  faint 
wandrille  fondateur  du  lieu  , 8c  de  faint  Aufbert 
évêque  de  Rouen  qui  en  avoit  été  alibé  : mais  en 
lioy  il  fut  tranfporté  à Abbeville. 

• 10  mari , vie  de  f*tnt  IV  fraie , ».  y. 

S.  Bain  ayant  quitté  l'évêché  de  Terouenne 
pour  fe  retirer  à faint  Wandrille  , en  fut  Tait  abbé 
au  commencement  du  vin  fiecle. 

11  tu  ütt , vit  le  feint  IV.indritte , ».  6. 
WATZ-STEN  ou  W asthn.  Ville  8c  ab- 
baye en  Suede  dans  le  diocèfe  de  Lincopin. 

Sainte  Birgitte  demeurant  encore  en  Suede, 
fonda  un  monaflere  en  ce  lieu  pour  des  religieu- 
fes.  Lfle  eu  fie  cllc-mcaie  les  conflituüons  qu’ellç 
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donna  même  à obfervcr  à vingt-cinq  religieux  qui 
vivoient  au  même  lieu  fous  la  réglé  de  faint  Au« 
guftin.  Ils  les  reçurent  volontiers  j 6c  ce  fût  ce 
qui  donna  l’origine  à l'ordre  monaflique  de  faint 
Sauveur  ou  des  B r i g i t a i n s qui  fût  approu- 
ve du  Sicge  apoftolique  avec  ces  conftitutions. 
Sainte  Birgite  apres  la  mort  de  fon  mari  ayant  fait 
le  partage  de  fes  cnfâns , demeura  environ  deux  ans 
dans  fou  monaflere  de  W aflein  parmi  les  xeligieufcS 
qu’elle  y avoit  raflcmblées  au  nombre  de  fbixante, 
8c  s'en  alla  enfuitc  à Rome. 

8 ollikre  , Je  vit , F-  4. 

L’année  d’apres  fa  mort , c’efl-à-dire  en  1774  ; 
faintc  Catherine  fa  hile  tranfivrta  fôn  corps 
de  Rome  en  Suede , le  depofa  dans  Je  monaflere  de 
faint  Sauveur  de  Waflein  , 8c  s’y  renferma  cllc-mc- 
me  parmi  les  religieufes , pour  y fervir  Dieu  le  refte 
de  les  jours-  la-mime. 

& 24  mars , vie  de  J aime  Catherint , ».  6. 

VASORouWauzor  [ lat.  Walciedorum.  J 
Abbaïe  de  l'ordre  de  faint  Benoifl , au  païs  8c  dio* 
cèle  de  Liege  , fût  fondée  l'an  94 6 par  le  comte 
Eilbert  8c  la  femme  Herefïnde  fur  la  rive  gauche 
ou  occidentale  de  la  Meufe  en  l’honneur  de  U faintc 
Vierge  , entre  les  lieux  où  l’on  a depuis  bâti  les 
villes  de  Dinanc  8c  de  Charlemonr.  On  y mic 
pour  abbez  Maccalcn  , puis  Cadxoé , en  fui  te  un 
troifiéwe  à qui  fucceda  faint  Forannan  venu 
d'Irlande  où  il  avoit  quitté  l’évêchc  d’Armagh.  I] 
gouverna  cette  abbaïe  depuis  «>£9  julqu’cn  982. 
jo  avril  t vie  de  faint  Ferarman. 

W E R D È N ou  W e r t 11 1 n.  Lieu  du  diocèfe 
de  Cologne  fur  la  rivicrè  de  Roer , confondu  «ial-â- 
propos  avec  la  ville  de  Wcxdcn  ou  Ferdcn  au-dtla 
de  Wefcr  eh  Balle-Saxe. 

S.  Lu  dg  1 r qui  fut  depuis  établi  premier  évê- 
que de  Munfler  , y jetta  les  fondemens  d’un  grand 
monaflere  vers  l’an  795  , 6c  en  fit  dédier  deux  ans 
apres  l’égUfe  fous  le  nom  de  faint  Sauveur.  Il  y mit 
la  réglé  de  faint  Benoifl  qu'il  avoit  rapportée  du 
Mont-CafSn  en  fon  voïage  d’Italie.  Depuisqu’il  eut 
été  fait  évêque , il  bâtit  un  monaflere  dans  la  Bafle- 
Saxe  du  nom  de  Helmeftad  au  païs  qu’on  appella 
maintenant  de  Brunfwïck.  Mais  il  le  fournit  a ce- 
lui de  Werden  : 8c  c’efl  ce  qu'on  appelle  encore  aua 
jour  j'hui  Ludear  - Clooflcr  ou  Cloître  de  lâint 
LuJger , qui  fubfîflc  toujours  au  milieu  des  Pro^ 
teftans.  • 

24  mari  , vie  de  faine  Ledger , ».  j. 

La  ville  de  Helmflad  ou  Halemftadoù  eft  cctre 
abbaïe  , fe  trouve  fituée  au  duché  de  Brunfwicft 
entre  les  villes  de  Malberflad  , de  BrunfwicJc  & Je 
Magdebourg.  Le  duc  de  Hrunfwick  y établit  une 
célébré  academie  l’an  1576. 

S.  Lugder  fc  fit  enterrer  dans  fon  monaflere  de 
W erden  , mais  hors  de  l’tglife. 

la-  même  , n.  8. 

VERMOUTH  & Jarrow  ( Vïrnnutb* j 
Girvt  cura  , ) Deux  monaflercs  à deux  À eues  l’un  de 
l'autre  , bâtis  par  faiot  Benoifl  Bifcop  dans  le  dio- 
ccfe  de  Durham  au  soyaume  de  Nortnumberlsnd  en 
£74  8c  £78  i l’un  fous  le  nom  de  faint  Pierre  fur  la 
rivière  de  Wirej  l’autre  fous  le  nom  de  faint  Paul 
fur  la  rivière  de  Tine. 

Il  fut  abbé  de  l’un  & de  Pautre , & mourut  dans 
l'un  des  deux  j mais  fon  corps  fût  tranfporté  à 
Glaflcnbury.  il  1 r * f*  vit. 

S.  CrOLFRiD  ou  faint  Souffroy  lui  fucceda  d’a- 
bord dans  la  conduite  de  celui  de  Jarrow  , & dans 
celui  de  Wermouth  apres  Eftcrwin  8c  Sifîoy. 

2 j ftftimfrre  t wr  Je  faint  Souffroy. 

S.  B a » s dit  le  Vénérable , né  dans  le  territoit* 
dï 
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de  Jarrow  for  Tyne , fbt  mis  en  religion  dans  ce 
monaftcre  dès  qoe  faîne  Bemrîc  Bifcop  l'eut  achevé 
Fen  gytf.  I! y pallx  toute  fa  vie,  3c  s'y  fandhfia. 

17  May  , vie  de  feint  Btde. 
WINCHESTER  (Pattern*.)  Ville  du  royaume 
de  Weftfex  dans  F Angleterre  méridionale  fui  la 
rit iertf  d’Itching  à quatre  ou  cinq  lieues  de  la  Cote 
qui  regarde  la  Normandie  : évêché  fuffragam  de 
Cantorbery  au  comté  de  Southampton. 

L'an  #64  Coinwalclr  roy  de  W eftfer  ennuyé  de 
ne  pouvoir  cmendre  le  langage  du  B.  AouniRr 
Parifien  évêque  de  Dorcefter , entreprit  d’èrigcr  un 
nouvel  évêchc  à Winchcflcr  pour  y mettre  un  pii- 
tre  Anglois  nommé  Wini.  Ce  qui  fc  fit  en  divi- 
ianc  le  diocèfe  de  Dorceflet. 

1 1 odabre , vie  de  B.  Agilbtrt , ».  a. 

S.  Swithuk  en  fut  évêque  au  ix  fiecle , St 
après  fa  mon  la  cathédrale  a pris  fôn  nom. 
a juillet , fa  vu. 

S.  EtiIiuvold  en  fut  fait  évêque  l’an  jjtfj , 
Sc  mourut  en  984.  Il  rendit  le  chapitre  de  fa  cathé- 
drale tout  inonachal  , après  en  avoir  challc  les 
chanoines.  On  tint  l’an  970  fous  lui  un  concile  à 
Winchcrtcr  pour  mettre  aulïï  des  moines  au  lieu 
des  chanoines  dans  les  autres  Chapitres  du  royaume 
d'Angleterre. 

1 aoufl , fe  vie. 

S.  E l mi  e c s 1 1 du  npm  lui  fuccèda , Si  fut 
tranfporté  fur  le  liège  de  Cantorbery  Ixn  ion. 

1 9 avril , vu  de  Jetât  Hftitge. 
WINOX-BERG,  ou  fimplement  Saint- 
W mot  (lat.  Ment-fa).(ii-y vinnoct)  Ville  de  Flan- 
dres à deux  lieues  de  Dunkerque , avec  une  abbaïe 
de  Bénédictins. 

. yojtt  le  titre  B IRC- Saint- V mot. 

VINTERS-HOVE  dans  le  paît  de  Ton- 
gres  ou  de  Liège  fur  b rivière  de  Heéck  au  cou- 
chant de  1a  ville  de  Maltrichc. 

S.  L an 60 al d y bâtit  une  cglife , 3c  y établit 
une  petite  communauté  de  fer  vitcurs  de  Dieu  fous 
£1  direction.  Il  y mourut  vers  l'an  667  , 3c  y fuc 
enterré  auprès  de  faine  Adrien  fon  dilciple  3c  fon 
mcllager  qui  avoit  été  tué  fur  le  chemin  de  Maf- 
triche-  Leurs  reliques  furent  tranfportécs  de  Win- 
tershowe  à Gand  en  9S0,  5c  déposées  dans  l'tglifé 
de  l'abbaïc  de  faim  Bavon. 

14  mars  , vie  de  fatal  Ltndeald  , » a. 

Sainte  Landrade  première  abbeffedé  Mun- 
it er-Bilfen,  ayant  fouhaité  d'être  enterrée  à Win- 
tershowe , faim  Lambert  évêque  de  Mallricht  y fit 
transférer  fon  corps  pour  exécuter  fà  dernière  vo^- 
Ion  té.  11  fut  tranfporté  en  980  avec  celui  de  faine 
Landoald  3c  les  autres  à faint  Bavon  de  Gand  , à 
l'abbaye  duquel  appartenoit  le  village  de  Wintefs- 
howe  avec  lès  dépendances. 

8 juillet  , vie  de  faint  Landrade. 

W ISET.  Petite  ville  fur  h Mcufc  entre  Maf- 
tricht  & Liege. 

Veytz.  le  tare  C 1 1 L E- E N- A R O t N N C. 
WORCESTER  ( riiprnia  3c  Brangenia.  ) 
Ville  d'Angleterre  dans  le  royaume  de  Mercie  fur 
la  Saverne  vers  la  principauté  de  Galles  : évêché 
fuffragant  de  Cantorbery. 

S.  D un st a n fut  frit  évêque  de  cetcc  Ville 
l’an  977.  Il  fut  transféré  dc-là  fur  le  fîegc  de  Can- 
rorb.cry  vers  la  fin  de  l'an^tf  1 . 3c  faiiu  Olwald  lui 
fucccda  i’an  961  au  fîegc  de  Worceftcr. 

19  01 1*7  , vie  de  feint  Dunftan  , ».  4'. 

IJ  clkbre , vie  de  feint  Ofwald , ».  i. 

S.  O 5 WA ld  étant  devenu  depuis  archevêque 
d'YoRtjc,  ne  laifîa  pas  de  retenir  l'évêché  de  W oi- 
selier. 15  ecltbre  , ià-mètn:. 


VORMHOUT  ou  WoRtitHoir  en 
Flandres  fur  les  confins  de  l'Artois. 

yoyee.  le  titre  B Eltc-S  A 1 N T - W l no  x. 

W O R S.  Ville  cpifcopale  3c  impériale  du  Ra- 
tatinât du  Rhin  ( Bermetotnagut , fuit  FlimulM.  ) 

S.  Rupert  fut  fait  évêque  de  Worms  vers  1a 
fin  du  vu  fiede  , avant  que  de  palier  en  Bavière 
où  il  le  fut  de  Sahzbourg. 

27  mars  , fa  vit  , ».  I , x. 

S.  H e ri  b £ rt  archevêque  de  Cologne , étoid 
de  cette  ville  où  il  naquit  au  x fteclè. 

11  fut  prévôt  de  Iegiife  de  tyorms. 

Cette  ville  avoir  été  métropole  avant  celle  dé 
Mayence  . à laquelle  elle  fut  foumife  au  milieu  du 
Vin  fîcclc  par  faint  Boniface. 

j juin  , vie  de  feint  BamfaCt , »•  9. 

WURTZBOURG  ou  Virtzbourq 
( lat.  tterbif/olis.  ) Ville  d'Allemagne  en  Fracconie 
lùr  le  Mcin  : évêché  fuffragant  de  Mayence. 

S.  K 1 l 1 e n venu  d'Irlande  en  Allemagne  avec, 
le  caraClcrc  d 'évêque  regionaire  en  489 , fut  l'apôtre 
de  W'  rubourg,  mais  il  n’en  fut  pas  l'évêque.  Saint 
Bon.faccdc  Mayence  n crigea  cette  églilé  en  évê- 
ché que  cinquante-trois  ans  après  la  mort  de  ce 
Saint , c'fft-a-dire  vers  le  milieu  du  vu  1 fieclc. 
fiurckard  qui  enfue  lé  premier  évêque , bâtit  lôiï 
égüfe  cathédrale  fur  le  tombeau  de  faim  Kilien , SC 
lé  choifir  pour  patron. 

S juillet , vie  de  feint  Kilien,  si.  J.  . 
j Juin,  vie  de  faint  B01.sf.1te  , ».  S- 
14  eflebre , Vit  de  faigt  Btmkjrd- 

S.  Bu rc k a rd  fut  fait  premier  évêque  de 
Wiitebourg  par  faint  Bonifacc  l'an  741  -,  il  mit 
pounuccelleur  en  fa  place  Megingoz  en  75  x. 
l 4 cQoln  , fa  vie. 

S.  B ru  no  n fut  fait  évêque  de  Würtzbourç 
l’an  ic j 5 , 3c  mourut  en  1045  , après  avoir  rétabli 
Iis  eglifes  de  ta  ville. 

14  tuay , fa  vie.  . 

Y 

YÈNNE  en  Bugcÿ  fur  la  gauche  du  Rhônl 
y.  le  titre  E p a o n i.  Item,  la  1.  fart. 

Y O R C K ( Eboratum.  ) Ville  capitale  du  royau- 
me de  Northumberland  ou  de  l’Angleterre  fcp- 
tentrionale  , établie  féconde  métropole  d'Angle- 
terre dès  le  vu  fieclc. 

S.  P a u c 1 n venu  d'Italie  étant  prêtre  de  l'eglife 
dé  Cantorbery  , fur  fait  évêque  du  Royaume  de 
Northumberland  en  61  j par  laine  JulF  de  Cantor- 
bery. A y ant  converti  le  roy  tdwin  à ta  foy  de  JeT 
fus-Ch  ill  j il  "fixa  le  fiege  cpifcopal  à Yurcx 
qui  écoit  le  lieu  de  ta  rcfidencc  ordinaire  du  roy. 
Le  pape  Honorius  lui  envoya'  le  PaBitm  1 an  èjj, 
3c  rendit  Yorck  fécondé  métropole  d'Angleterre. 
Mais  dès  l’année  fuivante  le  fiege  demeura  vacant 
par  la  fuite  de  faint  Paulin  qui  fut  fait  depuis  évê- 
que de  Rochcfter. 

10  «(labre  , vie  de  faim  Paulin , ».  1. 

Depuis  l'an  6 j 4 le  fiege  d'Yorck  abandonné 

[iar  faint  Paulin  demeura  vacant  jufqu'cn  66  j , Sc 
es  évêques  de  Lindisfarne  avoient  pris  foin  de  ce 
diocèfe  3c  de  tous  les  Chrétiens  de  Northumbcr- 
land.  Saint  Colman  évêque  de  Lindisferne  s’étant 
retiré  en  Hollande  , on  longea  à donner  un  évêque 
à l'eglife  d'Yorck,  3c  l’on  choifit  faint  Wilfridt 
que  l’on  ne  put  relbudrc  à accepter  cette  charge 
qu'en  66 4. 

I x oSobrt , vie  de  faint  V vilfrid  , p.  f . 

S.  W ilfrio  ayant  été  nommé  évéque  d'Yorcx 
par  les  rois  de  Northumberland  Ofwi  3c  Alfrid 

Cotif 
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lôn  fils,  fut  envoyé  en  France  pour  être  iâcre t parce 
qu'il  n'y  avûit  alors  qu'un  leul  évêque  en  toute 
l'Angleterre  : ce  qui  ue  iufTiibie  pas  pour  cette  or- 
dination. La  longueur  de  lon  abfence  ayant  fait  dou- 
ter s'il  reviendioit , on  fit  évêque  d'Yorck  en  là 
place  S-  Ce  a dde  , fans  fçavoir  que  faint  Wil- 
tTid  étoit  faCTé  à Compicgne.  S.  Wilfrid  à fon retour 
voyant  fon  fiege  occupé , fo  retira  dans  un  manafc 
tere  fans  contcllcr , rciolu  de  lailfcr  cet  étranger  eh 
fa  place.  Théodore  évêque  de  Cantorbery  étant 
‘•fur venu  , ôta  Ceadde , & remit  Wilfrid  fur  le  fiege 
d'Yorck.  Mais  voyant  l'humilité  & le  définterelle- 
mrne  de  Ceadde,  il  réhabilita  fon  ordination  , 8c 
le  fit  évêque  de  Lichfeld  au  royaume  de  Mcrtic. 
a mars,  fit  de  faim  Ceadde , n.  a,  J. 
l a etlobre , vie  de  faint  IVtlfrH , n.  j , ~6. 

• S.  Wt  l f r i d apre  s Ion  rétablifTcmcnt  changea 
dcvêché  avec  faint  Jean  de  Bttoerlej.  Il  lui  céda 
Yorck  , 8c  prit  Haguftald  que  celui-ci  lui  céda.  Il 
faut  fçavoir  qu’en  677  , faint  Wilfrid  avoit  été  dé- 
posé fans  fujet  par  faint  Théodore  de  Cantorbery  t 
«3c  ion  évêché  divisé  en  cinq , dont  Hagulilald  ctoic 
utr,  8c  Rippon  un  autre. 

7 maj , vie  de  faint  Jean  de  Bt'durley . n.  x, 

12  ofiobre  t vie  de  feint  Wdfrid , n 9,10. 

I <>  jeptànbre , lie  de  faim  Théodore  de  CiAtorbtiy. 

5.  OsvAiD  d'évêque  de  Worcefler  devint 
évêque  d'Yorck  en  971 , fans  quitter  fon  évêché  de 
Worcefler. 

• if  oUob't , fa  vie.  1 

Entre  les  plus  célébrés abbbaïes  du  dioccCe  d'Yorck 
qui  ont  été  même  quelquefois  des  fieges  epifeopaux, 
8c  I.»  retraite  de  beaucoup  Je  Saints , on  peut  met- 
tre///y  ou  Bipton  : Strenesh  al  dcpuis4fc>m- 
mec  l'vitbj.  L 'évêché  de  Rippon  fut  éteint  l'an 
6t6  , 8c  réuni  à Yorck. 

S.  Y R I E Z.  Ville  8c  abbaïe  en  Limoufin  ( lat. 
Atanwn  ) dite  autrement  faint  Y R 1 x R de  u 
Perche  fur  h rivière  de  l’Ifle. 
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S.  Y a 1 e z ( Aridités  ou  Aredieu  ) de  Limoges 
vers' le  milieu  du  vi  fieele,  fonda  unmonafiere  dans 
une  terre  de  Ion  patrimoine  nommée  Atone  en  Li- 
moufin du  côté  du  Périgord  près  de  la  rivière  de 
l'ifie.  Il  en  fut  le  premier  abbé , 8c  y fut  enterré. 
Apres  fa  n.ort , la  célébrité  de  fôn  culte  v forma  une 
petite  ville  qui  fubfifle  encore  aujourd'hui  fous  fôn 
nom , qui  fut  donné  aufli  à l'abbaïe.  Elle  a été  de- 
puis changée  en  églife  collegiale  , 8c  fou  mile  au 
chapitre  de  faim  Martin  de  Tours. 

2 f aokfl , vie  de  5.  Trie z. 

YVOIS  ou  Ivov.  Petite  ville  du  diocefe  de 
Trêves  dans  le  païs  de  Luxembourg  du  côté  de  la 
Champagne  & delà  Lorraine  fur  la  ri  vicie  de  Chiers 
( lat.  t-fojimm  OQ  Epnfum  ) Jpfch  en  Allemand. 

S.  Giry  évêque  de  Cambray  8c  d'Arras , étoit 
né  en  ce  lieu  au  vi  fieele  : il  y paflâ  fa  jeuuefTe 
jufqu'à  fon  epifeopat , ayant  fait  les  fonctions  de 
diacre  dans  l’eglifv  du  lieu  fous  le  curé  8c  les  autre* 
prêtres  de  la  paroifie. 

1 1 acufl , f*  vie. 

S.  O u F 1 aïj  appelle  autrement  S.  Walfroy* 
en  Ion  nom  Wifilaïc,  étoit  d' Yvois,  & demeu- 
roit  fur  le  territoire  à trois  petites  lieues  de-là  dans 
un  monaftere  qu’il  avoit  bâti  fur  la  montagne  au  vi 
fieele.  Son  corps  fut  rapporté  à Y vois  dans  Je  dixié- 
me fieele. 

il  otlobre , ft  vie. 

Z 

ZEUGMA.  Ville  de  Syrie  fur  l'Euphraw 
dans  la  province  de  Comagcne  : évêché  fufira- 
gane  d 'Hier api  e. 

S.  P u a l 1 e qui  vivoit  dans  le  iv  fieele  , y étoit 
ne  d’une  famille  noble  8c  opulente.  Il’ fut  abbé  de 
deux  monafleres , l’un  de  Grecs , l'autre  de  Syriens 
dans  le  territoire  de  la  même  ville. 

a/  janvier * vie  de  faint  Publie» 


Fin  de  la  première  partie. 
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SECONDE  PARTIE 

D E 

LA  TOPOGRAPHIE 

DES  SAINTS, 

CONTENANT  LA  TABLE  DES  NOMS  ANCIENS, 
tant  Latins  8c  Grecs  que  Barbares , qui  font  éloignez  des  vulgaires. 
Comme  auflt  celle  des  noms  modernes  fous  lefquels  les  lieux  ne  font 
pas  énoncez  dans'Ja  première  Partie,  8c  qu’on. n’a  point  mis  en  titre, 
parce  qu’on  n’avoit  qu’un  mot  à dire  de  ce  qui  les  regarde.  On  n’a 
point  cru  devoir  mettre  ceux  qui  ne  different  que  de  la  terminaifon 
d’avec  les  noms  mis  en  titre  dans  la  première  Partie. 


AB  A L L O.  Ville  de  Bourgogne.  Foyer. 
U titre  fr-wfêtt  A V A L O N cy  ■ après  , fé- 
condé partie. 

A b a R i m.  Montagne*  d'Arabie  ( ou  de  la  Palet 
tine  de  delà  le  Jourdain  ) célébrés  par  ks  dernie- 
rs adkions  & la  mort  de  MotTc.  Foyet.  le  titre 
N e B O i partie.  • 

Abb..t\  ■ t&a.  Appenzel , terre  de  l'abbé  de  faint 
Gai , & depuis  l'un  des  treize  cantons  des  Suilfes. 

I S novembre  , rie  de  feint  Othmar. 

Abfuiit.villd.  Abbeville.  Ville  de  Picardie  en 
Ponthicu,  V.  I parie:. 

Abnnca  , A brin  celui  , quelquefois  Arhrica. 
Avranclies , ville  épifcopale  de  Normandie.  V.  U 

I partie. 

Abnf.i  Avila  , ville  cpücopale  d'Ffpagne  en 
Caftiiic.  V.  la  i partie. 

A c h y r o N.  Lien  du  baptême  & de  la  mort  du 

frand  Conflantin  prcs.de  la  ville  de  Nicomedie  en 
ithÿnie.  v^y.-t.  lt  titre  Nicomedie,  i partie. 
AXrianopolis.  Andrinoplc.  Ville  de  Thracc,  En- 
dren  chez  les  Tares.  V.  la  i part.  lit.  Andr-i- 
mo»  z a. 

Adrumpolit.  Ville  de  la  province  du  Pose  aux 
frorideres  de  la  Cappadoce , plus  connue  fous  le 
nom  de  Ncocefafée.  V.  ce  tit.  j part. 

o/Edui.  Nom  du  peuple  de  du  territoire  donné 
Si  la  ville  d’Autun  plus  particulièrement  qu’aüft 
autres  peuples  ou  villes  de  la  Bourgogne.  V.  le  tit. 
Autun  i part. 

tÆgidii  vida  in  fade  Flaviana.  S.  Gilles  ville  en 
Languedoc  à une  petite  lieue  du  Rhône  dans  le  dio- 
ccfe  de  Nifmes.  V.  i part.  tit.  G i L 1 1 s. 

Africani  eppid.  S.  Efrique  ou  fainte  Frique.  Ville 
en  Roucrgue.  V.  i part. ut.  Efrique. 

Agathe  Majfiiienftmn  , Agathapelit.  Agdc  ville 
épifcopale  de  Languedoc.  V.  i part. 

Agedincnm  Senonurn  , Aeendicum.  Sens  ville 
métropolitaine  de  la  quatrième  Lyonnoife.  V.  la 
t pan.  Nom  peu  u G té  dans  les  auteurs  eccJefiafti- 
ques. 

Agefetut . Nom  ancien  de  la  ville  d'Angoulcünç , 


peu  ufitc  dans  les  auteurs  eccleGaftiques  à qui 
lemblc  avoir  fuccedé  celui  à'IcuUfna,  d’où  font  ve- 
nus Ecolijina , EceLfna  , Incuhfwa  , dre.  V.  le  titre 
AngOULISME  I part. 

Ag'nnum.  Agen,  ville  de  la  fécondé  Aquitaine 
ou  de  Guyenne.  V.  i pan. 

Atfgenium . Agragat.  Gergenti  ville  épifcopale 
de  Sicile.  V.  r part. 

Aire  Attirât  .,  Atura.  Ville  épifcopale  de  la 
Gafcogne  fur  l'Adour.  voyez.  le  tit.  V i eu  s J u l 1 1 

2 part,  cy-aprti. 

Alba-Regalis , Albe  Royale  , ville  de  Hongrie  , 
Stulweilfcnburg  &c.  V.  i part. 

Aibaterra.  Aubetcrre.  Monaficre  de  filles  en 
Auvergne.  V.  U lit.  Nioffonj  i part. 

Alba  - Augnfta  , par  contra&iort  Albaugufta  Ht! • 
vienew , Fivario  & C Fivarium.  Viviers,  voyez.  la  i 
partie. 

Albici  k Altbtee  Reierrn m.  Noms  peu  .ufitez 
dans  les  auteurs  eeelefiailiques.  V.  le  turt  Riez 
en  Provence,  i part. 

Aibiga.  Àlby.  Ville  épifcopale , puis  archiepif- 
copale  dans  le  haut  Languedoc.  V.  i pan. 

Aiciatnm.  Auchy.  Bourg  Bc  abba’ie  en  Artois. 
V.  i pan. 

Alcluyd  en  Ecode  au  pais  d'Albanie.  V.  Ie 
tit.  DUn-BrITTOM.  I part. 

Aie  fa , k par  corruption  Alerta.  A Lifo.  Ville 
ancienne , mais  ruinée  en  Bourgogne.  V.  i part. 

Aletbum.  Ancienne  ville  épifcopale  de  Bretagne, 
à laquelle  a fuccedé  celle  de  faint  Malo.  V.  le  lit. 
5.  Mal  o.  i part. 

Ahngavia.  Langjjy  en  Touraine  Lieu  converti  à 
la  foy  par  S.  Martin.  V.letit.  Lan  ce  y.  a.  part. 

•A  l i v y B.  Ax  aSocium  , Alftcium  , Aiofium. 
Bourg  du  pais  Chartrain  fur  le  Loir,  entre  Cha- 
tcan-Dun  k Chartres  , fréquentée  par  faint  Lubin 
éveque  du  diocèfê.  V.  le  14  de  mars , tie  de  faint 
Lubin. 

jilmanifca.  Almenefches.  Abbaïe  autrefois  au 
païs  d’Augc  in  Algia  en  Normandie.  V.  fc*  titre 
Montreuil.  1 pan. 

Tepog.  $ A lo ni 
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Alomi  dans  Pille  de  Crete  ou  Candie.  Lieu  du  de  Vofge  aux  cxtrcmitez  de  la  Lorraine  fie  de  le 
fupplice  fie  de  la  fepulture  des  faints  Thcodule , Franche-Comté. 

Saturnin  fie  leuri  compagnons , qu’on  appelle  or-  V.  U titre  Los  eu.  x part. 

dinairertient  lit  dix  Martyrs  de  Crete,  dans  le  ter-  A n ablb.  Auapius , près  duBofphore  de  Thra- 
ritoire  do  la  ville  de  Gortyne  qui  étoit  alors  la  ce,  c'eft-à-dirc » du  détroit  ou  canal  qui  conduie 
métropole  de  l’rfle  fie  le  lien  de  la  rélidence  du  de  Conlbntinoplc  au  Pont-Euxin  ou  à la  Mer- 
gnuveraeur.  Noire.  Lieu  ou  faint  Daniel  le  Stylitc  demeuroit 

i j décembre,  hifi.  drt  dix  Martyrs  de  Crett.  fur  là  colonne , fit  où  il  mourut. 

A lo  st.  Ville  de  la -Flandre  impériale  fùrla  ri-  ti  dtembre  , fa  vit. 

viere  de  Dendre  entre  Gand  fie  Bruxelles.,  où  cft  Anaunia.  Val  d’Anagna , dans  les  Alpes  audio* 
le  culte  particulier  de  faint  Liwin  l'apôtre  du  Bra-  cèfc  de  Trente.  V.  i part. 
bant.  la  mvtmkr.  , fa  vie.  Andainum  , Andagtnutn.  5.  Hubert  en  Ardcn- 

Alpecsm  ou  Al  pi  eus  au  d:ocèfe  de  Paris  Alt  la  nés.  Abbaïe  6c  ville  au  païs  de  Liege.  Y.  le  titre 
Seine  près  de  faint  Germain  en  Layc.  Y.. te  tttre  S.  Hubert,  i part. 

Port-au-Pec  ci-  après  i part.  Andain  ville.  Andani-vi/la.  Lieu  de  la  naif- 

Altaï  ch.  Abbaïe  en  Bavière  au  dioccfe  de  fancc  de  faint  Gautier  premier  abbé  de  faint  Martin 
Palfaw  , dite  Nider-Alcaich  , pont  être  distinguée  de  Pontoife  dans  le  païs  de  Viraeu  en  Picardie. 
d'Ober-AItaich  autre  abbaïe  de  Bavière  au  dioccfe  g avril , fa  vie. 

de  Raciibçnnc.  Saint 'Godard  ou  Gothard  évêque  de  An  de  lis,  ou  plutôt  An  Del  y.  Andeliacum 
Hildéshcim  ne  à Ritembach  prés  de  Nider-Altaich,  fi c Andeleimn  , auparavant  Anditegum  6c  AttdeJa- 
iic  prük-JÏïon  dans  cette  abbaïe  donc  il  fut  abbé  de-  gum.  Petite  ville  fie  abbaïe  fondée  par  fainte  Clo- 
puis.  4 w.ty  t J*  vie.  ' ‘ tilde  fur  le  rujfteaude  Gambon  près  de  la  Seine  aü 

AltiJJiadorurH  *ou  Am  jfn dur u*n.-  Auxerre.  Ville  dioccfe  de  Rouen  à fopt  lieues  au-defTus  de  cette 
épiicopalc  de  Bourgogne.  V.  i part.  Ville  , célébré  aufli  par  le  culte  de  cette  Sainte. 

Aliricut  ou  A us  tiens.  Autry  ( que  quelques-uns  r.  fa  vit  au  } de  juin. 

croyent  être  Cbicry  ). . Lieu  proche  de  la  ville  S.  Evodi  ou  faiht  Yved  évêque  de  Roiiert 
d’Auxerre  où  l'on  donna  la  fepultutc  à faint  Ama-  mourut  à Andrlis  l’an  4J6. 
leur  ou  faint  Amatrc,  fit  à foi  ne  Germain  évêqilcs  8 cüobre  , vie  de  faint  Evadé. 

de  la  ville.  jt  mars , vie  de  faim  Amateur.  Andematunum.  LangreS.  Mot  de  peu  d’ufage 

j‘l  juillet , vie  de  faint  G-rmain  d'Auxerre.  dans  les  auteurs  ectlehaftiqucs.  V.  h tare  Lan- 

Alsura  villire.  Hautvilliers.  Abbaïe  en  Châm-  cris.  i part. 
pagne  au  dioccfe  de  Reims.  V.  i part.  Anùen  ou  Andenne  fur  la  Mcufe  entre  Namur  fie 

Ahus-mans,  Atimon^um.  Haut  mont.  Abbaïe  ch  Huy,  Andana.  Abbaïe  de  ChanoincfTes  bâtie  par 
Haynauc.  V i pan.  fainteBcgghefillcduB.Pepin,fccurdefainteGer- 

Alviano  ou  Lrvlaro.  Bourg  de  Tofcane  au  trude  bihyculc  de  Charlemagne, 
dioccfe  de  Chiufi  , devenu  célèbre  non  par  la  naif-  Anderlbcht.  Village  près  de  Bruxelles  eft 
fancc.  mais  par  la  pérticence  de  la  bienheureufe  Brabant,  licu'dc  la  mort  de  faim  Guidon.  V.  le 
Marguerite  de  Curu  nc.  i février , (a  vie.  titre  Bruxelles,  i part. 

A‘a.in.:burgnm.  Abbaïe  fit  ville  d'Ailemagne.  V.  Andes  , Andegavi  , Andicavi.  Angers.  Ville 
le  titre  OmenIuko  ci-après.  cpifcopale  d‘Anjou.  V.  i part. 

Amarini  oppidum  S.  D.imari’n  en  Al  face  au-Je-  AnJethanna  , Andtihannak  au  diocèfe  de  Tré- 
là  Jes  monts  de  Vofge.  V.  ci- apres  le  titre  S.  D a-  ves.  Lieu  rendu  célébré  par  faint  Martin  de  Tours* 
marin,  x part.  qu'ob  croit  être  la  même  chofe  maintenant  qu’Ep- 

An.:thnt . AmathO'te.  Limiïïô  ville  épifcopale  ternach  ou  Echternach  , abbaïe  bâtie  par  farne 
de  Tffle  de  Chypre.  V.  le  titre  L im  t s$o,  I paît.  Willebrord. 

Ambiant  , AmbisnutU  ( S atnnrobma  peu  ufîte  v.  la  vie  de  faint  Martin  u mv(»bre. 

dans  Jes  auteurs  cccidiaftiqucï  ) Ville  épifcopalc  & celle  de  faut  IVUIebre-d  7 novembre. 

en  Picardie.  V.  1 pan.  À née'  en  Paleftine  près  d’Eleuthcrople.  Lieu 

À m no  1 s b.  Amb-wlt.  Ville  de  Tburaine  au  cotl-  de  la  naiflancc  de  faim  Pierre  Apfclamc. 
fiant  de  rAmafib  & de  U Loire  , qui  étoit  UO  vil-  j janvier , fa  vit.  n.  1. 

lage  déjà  connu  du  temps  de  faim  Martin,  corrl-  Anemundi  cafirnm.  S.  Chaumont  en  Lyonnois 
me  on  le  voit  dans  fà  vie  écrite  par  faint  Sulpice  Bu  au  païs  de  Forez.  V.  ey-apres  tir.  S.  Chaomont. 
Scverc.  Ce  lieu  fut  converti  1 la  foy  par  ce  lairtc  2 part. 

Evêqnc.  il  novembre  t fa  tir.  Angeriarstm  , Enreriactim.  S.  Jean  d’Angcly. 

A MBOüRNAY  Ambroniacurn.  Abbaïe  du  païi  Ville  de  Saintonge.  V.  1 part. 
de  Bugcy  en  Breflè  au  dioccfe  de  Lyon  , dont  lai  ni  Ardciacum.  Annecy  en  Savoyt.  Siégé  des  évê- 
Bernard  évêque  devienne  fut  abbe  fie  fondateur;  ques  de  Geneve.  V.  fin  rit.  1 ÿart. 

1}  ).tnvi:r  , vit  de  faint  Bernard.  Anicium  Podium.  Le  Puis  en  Vellay.  Ville  épif- 

S.  Aujnüu  en  Berry  , Ambrofii  fannm , for  copale  des  Cevennes.  V.  2 part. 
la  riviere  d’Arnon  , autrefois  F.modorum  fit  Ente-  Anifela , Aninful*.  A nille  , maintenant  S.  Cales, 
arjfv.  Liea  de  la  mort,  de  li  fepulture  fit  du  culte  Abbaïe  au  païs  du  Maine.  V.  1 part, 
de  faint  Ambrois  évoque  de  Cahots  à quatre  ou  Axsots  au  dioccfe  d'Apt  en  Provence.  Lieu 
cinq  lieuës  de  Bourges  vers  lecouchant  d hy  ver.  de  la  nailîance  fit  de  la  demeure  de  faint  Elzeax 

1 6 etiobre  , fa  i/ie.  qui  en  fut  le  feigrieur.  V.  le  tir.  Apt,  t part. 

Ce  lieiiappcllé  autrefois  Ertiodore  fcroit-il  ’dif-  Anssenb.  An.fefagina  en  Picardie  au  Ponthicü 
ferent  de  Sens  i fa-mime.  for  la  riviere  de  Brelle.  f Aucia  ) aux  limites  dé 

A more,  Amoriutn.  Ville  de  la  hartre  Phrygie  Normandie  entre  Gamache  fie  Blangis.  Licü  du 
entre  Syhnade  fit  Aparnée  , évîchi  fifltagant  de  banniflement  de  faint  Leu  évêque  de  Sens. 
Synnadc  où  les  Sarazins  Mahometans  forent  beau-  v.  fa  vie  au  1 fettmbn. 

coup  de  Martyrs  Sn  ixfiech:.  Antakum.  Ville  de  Phrygie  brûlée  avec  toôs 

6 mari , h; fi  des  41  Martyrs.  fes  habitans  pour  la  foy  de  J.  C.  V.  le  lit.  PhrX- 

' Anafrou.  Anegray.  Monafiere  dans  les  défera  #rs.  1 part. 

'■  Antiochia 
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Antiocbia  M.gdonia.  Ville  de  Mefopouorie.  r.  le 
litre  N i S 1 B S.  t pari. 

Antr.glaïuu.  Aindrece.  Monaftcre  ou  hcrmitage 
fur  la  Loire  près  de  N amer. 

sirurum.  Amdrc.  Abbaï'c  au  dioccfc  Je  Nantes 
en  Bretagne,  v.  i part. 

A N v t as.  Anrwvpia  , auparavant  Andtvtr- 
fnm.  Vilie  cpifcopale  de  Brab.ntfur  l’Efcaut,  qui 
d<A t l’origine  de  Ion  chrifUanifme  à Ûmt  Eloy  évê- 
que de  Noyon&  de  Tournay. 

1 t'.  i décembre  , vie  de  feint  Eloy.. 

Apam't  ou  P. mit-  Pamiers  ou  plutôt  Pâmiez. 
Ville  cpifcopale  de  Languedoc,  v.  i pan. 

• Aphoca  r.  Village  de  Syrie  au  dioccfc  <J' A pâ- 
mée où  t'uc  martynlc  faint  Antonin. 

v.  U titre  A p a m a*  e.  I pvr. 

Ajua  grmlata  S.  Cantien.  Lieu  du  martyre  des 
Prêtes  Contiens,  de  faine  Chrylôgone  & c.  v.leut. 

A qu  itx't  5c  le  lit-  San-C  a ni  i ano.  i part. 

St. JH*  iV.-ri  ou  Nerea.  N cri  s eu  Bourbonnais,  v. 
le  titre  N E r t s.  cy-apr'ei , t part. 

A -/ut.  S cxii*.  Aix , ville  archicpifcopalc  en  Pro- 
.vencc.  v.  i part. 

A / nt  Tarb.Üict u Ancicune  ville  de  Ga(cogne,à 
qui  l’on  croit  qu’a  fuccedé  Bayonne  pour  le  liege 
cpiicopal.  v.  U rit.  Bayonne,  i pan. 

y D’autres  prétendent  que  c’dl  Acqs  ou  Dax  avec 

allez  de  vrai-fcmblance,  mais  S.  Leon  appartient 
* à Bayonne  5c  non  pas  à Dacqs. 

A/ttet  Ta*>i.  Lieu  du  Latium  en  Italie  à quelques 
lieues  de  Rome,  où  divers  Saints  ont  etc  reléguez 
& mis  à mort , eou’autics  (aine  Ma  vieil  pcrc  de 
fainte  Bibicnne. 

i décembre , vie  Je  [Ar.it  B-bienue. 

Aquincum.  B ude.  V ille  de  Hongrie,  v.  t part. 

Aqniria.  F.wijers.  Abbaïe  en  Brabant  ou  fainte 
Lutgarde  étoit  religieofe.  v.  cy  apte  t U titre  Etf  i-t 

J e R S.  a pan. 

AcfmJeinFiitm.  Anchin  Abbaïe  en  Haynaut  fur 
la  rivière  de  la  Scarpe  aux  limites  de  la  Ma  .dre, 
entre  Douay  5c  faini-Amanc , près  des  abbaïes  de 
Marchiennes  5c  de  Hamay. 

Ajutfgranum , A/ut  Gram.  Aix  - la  • Chapelle  , 
Acken  en  Alleman.  Ville  impériale  enclavée  dans 
, le  duché  de  Julicrs.  v.  i pan. 

AV  a u qu  e ou  A r a b r a qu  i.  Petite  ville  de 
l'Armenie  Romaine  ou  de  deçà  l’Euphrate.  Lieu 
de  la  naillànce  5c  de  la  demeure  de  faint  Auxencc 
prêtre,  qui  fut  redeux  de  i’églife  de  la  paroilTck 
fous  l'évêque  de  Sebafte. 

Artufte  , Anufica  , A un  fît  , [ Av. l'ica  par  cor- 
ruption. ] Orange.  Ville  cpifcopale  en  Provence. 
v.  i pure. 

A R B O N.  A ri  a nu  Sc  Arbor  fdi<e.  Peul*  ville  prè» 
du  lac  de  Confiance  5c  de  l’abbaïe  de  faint  GaL 

Arborica , plus  communément  Abnnce.  Avran- 
chcs  Ville  cpifcopale  de  Normandie,  v.  i part. 

Arcloyd  ou  Alcluit.  Lieu  d’Ecode  célé- 
bré dans  1 hiftoire  par  la  nailTancede  S.  Patrice  l’A- 
pôtre d’Irlande , 5c  par  celle  de  S.  Gilias  le  Sage. 

17  tn.tr t , vie  de  faint  Patrice. 

Xj>  janvier , vie  Je  faint  G. Hat. 

A rc  y ou  Arcis  fur  Aÿbc.  Aniaea.  Arc  c'a 
td  Album.  Petite  ville  de  Champagne  au  nord  de 
Troyes  , célébré  par  faint  Vidor  ou  faint  Vidre. 

.»  16  février , fa  vie. 

Artlat , A relaie.  Arles.  Ville  métropole  de  Pro- 
vence. 1 pvt. 

Aretium.  Arezzo.  Ville  cpifcopale  de  Tofcanc. 
v.  1 pvt. 

Argtn'ina  , Argentantum.  Stralbourg.  Ville 

• . épi  (copale  d‘ Alfa  ce  fur  le  RJiiu.  v.  cy-apm  1 pan. 
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Anda  Gamantla , Art  fit.  Aroüaife.  Abbaïe  en 
Artois,  v.  1 p.,rt. 

Anfuum.  Ville  ancienne  d’Aquitaine  vers  les 
contins  du  Quercy  5c  du  Rouerge  , liege  d’un 
cvcciic  rui:.e  depuis  long-temps  , que  qaelqurs-uns 
croyent  être  Arsat  ou  le  païs  de  YlA'jat  aux 
extremitez  de  l’Auvergne  5c  du  Roucrgue. 
v.  16  m y , vie  te  Jaint  Genuitr  , n.  x. 

A r luc.  Ara-Uni  , An- lue  ut , fekra  d’autres 
Aun-htcum  , Aunut-Ltcus.  Abbaïe  de  filles  en  Pro-, 
vcncc  , bâtie  par  Nazaire  abbé  de  LeiiÉs  du  icmpr 
de  Clotaire  II,  dont  lâinte  Angadréme  étoit  at>- 
befle  fqus  TJue.ry  III  6c  fes  lucctllcuri. 

14  otl.  vie  de  S.  Anga  .rtm»  de  fleauv.ü, 

Armilata.  Annrllate , Guadalmebaft.  S.  Zoïle 
d' A rimlatc.  Abb.iïe  eh  Efpîgne  au  dioccfc  de  Cor- 
doué  à douze  lieues  de  la  Ville  vers  le  nord,  bile 
a produit  quelques  martyrs  fous  les  Sarrazins. 

7 juin  , vie  Jet  fix  martyrs  de  Cordo.ee. 

Arnuifi  fatum  in  Ae/teilitta  filv.  'S.  Arnoul  en 
Yveline,  v.  1 pvt.  • 

Arreu  .trente  laonafierium  . Adremari  OU.  Arrrmari 
mena;:.  Montier  Ramcy  , 6c  par  corruption  ou  abrè- 
ge Moiuiramé.  v.  U ta.  Monhu-K  a m e y. 

1 fart. 

A a t on  n t.  Artena.  Petite  ville  de  la  bafTe  Au- 
vergne fur  la  rivière  de  Morgcs.  Lieu  célébré  des 
le  v liée  le  de  l'cglife  par  le  féjour  de  divers  Saints. 

Z4  novembre  , va  de  S.  Pou'*. «in  qui  y a demeure. 

. Arverni , A.vtrvum  .puis  Clan, s mon  s , Chn/aou- 
tium.  Clermont  en  Auvergne.  Ville  cpifcopalé. 
v.  1 p m. 

AjcAinginm . ff  Méfia.  Hildesheim.  Ville  delà 
balle- Saxe,  évêché,  v.  j pun. 

A s sv  k.  Ville  d’Afrique  dans  la  Province  Pn> 
coufulaire.  v.  le  ut.  A 1 r i qu  B.  1 part. 

A fa  Pcmpf.i.  Aflc.  Ville  de  Lombardie,  épi£ 
copalc  , au  duc  .de  Savoyi^.f,  1 fart. 

Ajtahs , Aftvei  ou  Apy  et.  Lieu  de  la  province 
de  Norique  eh  III  y rie.  v.  U lit.  N o R 1 qjr  1 , c rie 
lit.  S T O CX  E R A w.  X part. 

Aftniduiu  5c  depuis  Stiamaatm.  Stcnay.  Ville  de 
Lorraine,  v.  1 pan. 

A st  or  ca  , Aflurica  , Augujfa.  Ville  épifeo- 
pale  d’Eipagne  au  royaume  de  Leon  , d'où  croit  le 
tiûnt  Edme  des  Lfpignbls  , c'eft-à^-dire  le  B.  l ierre 
Gonzalez.  1 J tvnl , fa  vie. 

AftjJt.  Edja.  Ville  épifcopsle  d‘E (pagne  en 
Andaioufîc,  d’où  étoient  quelques  Martyrs  de  Cor- 
doué  au  1 X fiecle. 

7 juin  , iiifl.  Jet,  fi x Ai  en  y n. 

Athanum , Ath  tuai.  S.  Yriex  ou  faint  Irier  en 
Limoufui.  Ville  5t  abbaïe.  ’.  r pan 

Athmaann.  Aifnay.  Abbaïe  a Lycrt,  lien  dà 
fupplice  des  Martyrs  du  tcm|»s  de  Marc-Aureler 
*.  1 part. 

ATHittt  Attit.  Bourg 'du  Vermandois  en  haute- 
Pic’irdie.fur  la  petite  riviere  d’Oumignon  , entré 
Vermir.d  5c  Pcro.  ne,  cù  fut  élevée  fainte  RaJe- 
gohde  dans  le  palais  dé  C loi  luire  roy  de  Soifluns. 
v.  fa  vie  au  1 } d'-ou/i. 

Atrebates  [ A\  met  a tutti  , Newt»crnna , peu  em- 
ployez dans  les  auteurs  ecclr fia fiiques.  J Arras. 
Ville  cpifcopale  d’Artois  t.  i p'n.  1 

AiIjvh  Aire.  VÜJcde  Gafiognc.  1 '.le  lit.  Vieux 
J m I t.  Z pan.  • 

Aubetirri.  Albaterra.  Monaftcre  dé  filles  , 
ordre  de  Prémentré  , en  Auvergne,  vï  U t.tre 
Niuffons.  i part. 

Auca , Ogia.  Ove,  Loye  , Oyem.  Petite  ille 
aux  côtes  du  Poitou  5c  du  païi  d'Aunis , près  de 
iïflç  dç  Ré.  v.  * p >n. 

Topcg.  S ij  Audemari 
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Andmari  fanum  , Audomarapolit.  Saint  Orner. 
Ville  épKcopalcdu  païi  d’Artois,  v.  r par/. 

Auga  , Auga , arum , puis  Aucum.  Eu  , ou  U ville 
^l’Eu  en  Normandie  aux  confins  de  Vimeu.  v.  U 
litre  E v cy  «prit  a part. 

Augia.  Ow.  Abbaïe  de  filles  en  Souabe  dans  le 
dioccfc  de  Confiance  près  du  lac  furie  Rhin,  bâtie 
f>ar  faine  Gai.  t6  oltrbre , fd  vit. 

Augfa  Diva.  Richenow  Se  Ricknaw.  Abbaïe 
en  Souabe  dans  une  ific  du  Jac  de  Confiance  au 
couchant,  v.  i part.  fan  titre. 

Augia  Mdjar.  Menzraw-  Abbaïe  du  meme  païs 
à l’autre  extrémité  du  lac  de  Confiance  vers  le  le- 
vant , près  de  la  ville  de  firegentz  aux  enclaves  du 
comte  de  TyraL  fa-même. 

Augia , Ogia.  Oye  , ifle  & monaftefe  aux  côtes 
de  Poitou  pics  de  l’ifle  de  Ré.  v.  lt  titre  O y a 
1 pdrt.  * , 

Augid.  O je.  Hermitage  de  (tint  Gon  ou  Godon 
au  dioccfc  de  Trojres  en  Champagne  fui  les  con- 
fins de  Bric.  x6  moy  , fn  vit. 

Av  g sx.  Augujid.  Lieu  du  Vimeu  en  baffe  Picar- 
die fur  le  bord  de  la  mer  entre  faint  Valéry  6c  la 
ville  d’Eu,  donne  à faint  Sauve  èveque  d’Amiens 
par  le  roy  Thierry. 

1 1 janvier  , vie  Je  feint  S du vt. 

I 2 dtetmert  , vie  Je  faint  V aJerj. 

Augufta  Aufcxorum.  Auch.  Vijle  métropole  de 
Gafcogne  apres  Eaufe.  v- 1 part. 

Augujla  Erenàtd.  Mciidc.  Ville  d’Efpagne  dans, 
l’ancienne  Lufitanie-  v.  i part. 

Augujid  [ Vrai  tria.  ] Aofte , Aouft.  Ville  épif- 
copale  en  Piémont.  I part.  S.  Anfelme  de  Cantor- 
bery  étolt  né  en  cette  ville,  outre  ce  qui  a été  dit 
ey-Jeffm  de  faint  Bernard  de  Menthon. 

Augujid  [ Surfît  en um , ] fie  plus  ordinairement 
Stujfionct , Solfions,  v.  i pdrt. 

Augujta  { Tibtrii  ] 6c  libirina , c*eft  Ratilbonné 
en  Bavière,  v.  fat  titre  i part. 

Augnjla  [ V eremandaor.  ] Ville  d'Augnfie  à la- 
quelle a fnecedé  celle  de  faint  Quentin  in  Ver- 
mandois.  v.  fat  titre  r part. 

Augujid  Vindtlicorum  , 6c  quelquefois  Demdftd. 
Aulbourg.  Ville  épifcopale  d’Allemagne  en  Soua- 
be. v.  1 fdrt. 

AutufidUia  , nom  ladn  figuré  fur  le  vulgaire 
HaguftalJ.  Ville  d’Angleterre  au  pais  de  Nortmunr 
ber  land.  v.  le  titre  Haqustald.  t pdrt. 

Augujlobona  , moins  nfitc  que  Trttd  ou  Tritaffet 
dans  les  auteurs  ecdefiafiiques.  Troyes.  v.  i Pdrt. 

Augujlodunmm  , %Ædui.  Autun.  Ville  épifcopale 
de  Bourgogne.  v>  i part. 

Augujiontmetutrt.  Ville  épifcopale  d' Auvergne , 
plutôt  que  Gergovia  , ( l’un  6c  l'autre  peu  u fiiez 
dans  les  auteurs  ecdefiafiiques.  ) v.  U titre  Cil*.- 

MONT.  1 pdrt. 

Augujleritum , peu  ufitc  dans  les  auteurs  ecde- 
fiafiiques pour  marquer  Poitiers,  v.  i part. 

A u n /•  Ain d.  Abbaïe  fur  la  Sambre  au  diocèfe 
de  Mafiricht,  6c  depuis  de  Licge,  bâtie  par  faint 
Landelin.  lj  juin  , fd  vie,  n.  j. 

A ur éditent.  Ancienne  ville  épifcopale  de  Germa- 
nie, i laquelle  a fucccdé  Aichftet  dans  le  Palati- 
nat  de  Bavière,  v.  U titre  Aichstst.  4 pdrt. 

Avau jl  en  Limoufin.  v.  le  titre  Sauvut. 

I pdrt.  • * 

Aurelidtum.  Orilhac , Aurillac.  Ville  6c  abbaïe 
de  la  haute  Auvergne,  v.  i pan.  • 

Astrelidm  , Aureltanum  , par  abbreViation  Auré- 
lia, autrefois  Genabum  peu  ufitc  dans  les  auteurs 
ecdefiafiiques.  Orléans,  v.  fon  titre  i part. 

Aurinidxum.  Qrigny,  Abbaïe  en  Ticrrafcha  dans 
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la  haute  Picardie  au  dioccfe  de  Laon,  v.  1 part. 

Atuio , Aurieuenft  monajlenum.  Evroo.  Abbaïe  an 
Maine,  v.  cy  après  1 part. 

Aufcii.  Auch.  Ville  épifcopale  , puis  métropoli- 
taine de  Gafcogne.  1. 1 pan. 

Aajierbantun..  Païs  d’entre  l’Artois , le  Haynaut 
6c  la  Flandre,  v.  U tint  OjtXiÿant.  cy-aprit 
a part. 

A n t 1 oï  l . AltodUnm , Altéilum.  Village  du  Beab- 
vaiiîs  à deux  lieùë's  de  Beauvais  au  couchant  d'hy- 
ver,  lieu  de  lanaiflancc  du  bienheureux  Yve*  de 
Chartres.  ij  décembre , j*  vit. 

Autiffiodcrum  ou  Altijftedomm  plutôt  qu'Antijfie- 
Jorum.  Auxerre.  Ville  épifcopale  de  Bourgogne. 

V.  I part. 

A u t n y ou  Chitry  près  de  la  ville  d'Au- 
xerre. v.  CJ- diffus  le  titre  Altricdi,  2*P4rr- 

Autricutn , peu  ufitc  dans  Ici  auteurs  ccdefiafii- 
qoes  . au  lieu  de  Camus  et  ou  Camotum.  v.  le  titre 
Chartres. 

Amxuenttd.  Sainte  Met  eh  ou.  Ville  de  Champa- 
gne vers  la  Lorraine,  v.  t part. 

Auxuma  ou  .Auxumtem.  Axumo,  Caffumo  , Xu-  , 
mate.  Ville  d’Ethiopie,  v.  1 part. 

AvdUoctum,  Alléguant.  Alluyc  au  païs  Chartrain. 

V.  cy-dejfut  titre  A L L u v a.  1 part. 

A v a lo  n , AbaUe.  Ville  du  Duché  de  Bour- 
gogne du  côté  du  Nivernais  6c  de  l'Auxerrois. 

V.  les  vin  de  S.  Germain  de  Parit  an  18  de  tndy  t * 
& de  S.  Colomba»  au  II  de  novembre. 

Avaricum.  Nom  peu  ufité  dans  les  auteurs  eccle- 
fiafiiqun  pour  marquer  Bourges , au  lieu  duquel 
on  a pris  le  nom  du  peuple  Biturigtt , d’où  on  a fait 
Bu  urne.  V.  le  litre  B O O R 0 a S 1 part. 

Avaux  en  BaÜigny.  Terre  de  faint  Gengon  au 
dioccfc  de  Langres,  v.  le  titre  Varenncs.  r pare. 

* A v e n a y.  Abbaïe  de  filles  en  Champagne 
[ Aiennacum  ] bâtit  dans  le  diocèfe  de  Reims  à 
quatre  lieues  de  la  ville  du  côté  du  midy  dans  le  v 1 1 
iiede  par  faine  Gondcbett  ou  Gombert  frere  de 
faint  Ni.vard  évêque  de  Reims  pour  leur  feeur  Bette 
qui  eu  fût  la  première  abbe fie. 

I feptembre , vie  dg  faint  Nivard. 

Avenio.  Avignon.  Ville  archiepifcopale  , encla- 
vée dans  la  Provence,  v.  1 pdrt. 

B 

BA’Ê  E N B E RG  A ou  Babe-mom.  Bamberg. 

Ville  épifcopale  de  Francnnie  en  Allemagne, 
v.  U titre  B A M a a R 0.  t part. 

Babylat.  Ville  archiépifcopale  d'fceypte  â 7 ou  8 
lieues  de  Memphis  où  J’on  prétendent  encore  au 
xiv  fiecle  garder  le  corps  de  Sce  Barbe  vierge  0c 
martyre  dans  un  petit  monument  de  marbre. 

4 décembre  , vie  de  fdinse  Barbe. 

Bocandé,  v.  Bagauda  cy-après. 

Bacud  ou  Strank.  Noms  modernes  de  la 
ville  appellée  Albunu  6c  A.bantpelit  en  Géorgie,  v. 

U filtre  A LIANE.  I part. 

Badie.  Ville  épifcopale  de  Mauritanie,  v.  le  titra 
Afrique,  i part. 

Baeça.  Beatia.  Ville  d*Efpagne.  v.  cy-aprit  au 
titre  latin  Beatia.  1 fart. 

B ac aï,  Bageia.  Ville  de  Numidie  en  Afrique. 
v . lt  titre  A T R 1 qn  E.  t part * 

Bdfaufarum  caftrum.  S.  Maux  des  Foffez  au  dio. 
cèfe  de  Paris,  v.  I part. 

B ai  tôt , B ijocdffet . Biducafîet.  Bayeux.  Ville  épif- 
copale de  Normandie,  v.  t part. 

B a l a a c.  Nom  vulgaire  de  U ville  d’HeJiopo- 
lis  en  Phenicie.  v.  le  titre  Hbliobolis.  i part. 
'Meldemrit  oppidum.  S.  Galmitx  ou  S.  Carmin 
«u 
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9 païs  de  Forez,  v.  U titre  Galmihr.  2 pa't. 

Batgeniiacum.  Bcaugency,  aiadioccfc  d‘Oi Jeans. 
P.  cj- après  2 part. 

Bahneactem  , Bolaneimm.  Babgny.  Village  du  dio- 
cèfe  de  Beauvais , lieu  du  nurt^  rc  de  faime  Maure 
Sc  (ante  Brigide  , fc Ion  l'opinion  vulgaire,  v.  U tint 
B B AO  VAIS.  I pari. 

Raima.  Ville  , Sc  abbaïes  d'hommes  Sc  de  filles 
en  Franche-Comté,  v.  le  titre  Baume  i pan. 

Balnto-rtf  h'»  , Baltuam  Régit.  Bagnarca.  Ville 
épifcopale  de  Tofcane , Beu  de  la  naiiLmce  de  faine 
Bonavcnture.  v.  1 part.  ^ 

Barbalissi.  Petite  ville  delà  Syne  Euphra- 
teûenne , lieu  du  martyre  de  laine  Bacquc.  c.  le 
tare  Sergiopolis.  1 part. 

Barcetum  ou  Btrcttum.  Bereeto.  Ville  Sc  abbaïe 
en  Italie  au  duché  de  Parme,  v.  1 part. 

Barcino  , quelquefois  F avers:  ia.  Barcelone.  Ville 
épifcopale  de  Catalogne,  v.  1 part. 

Baria  , Bartia  , Pan*,  Barium.  Bari.  Ville  ar- 
chiépifcopale  dlulie.  v.  1 part. 

S.  B A SL  a.  S.  Bafeli  manajfcrimm  K dit  aupara- 
vant PirUJaettni.  Ve rzy.  Bourg  Sc  abbaïe  enCham- 

^au  dioccfe  de  Reims  à trois  petites  lieues  de 
e , bâtie  dans  l liermitage  du  Saint  Sc  dans  la 
furet  de  Route  ( in  mmert  Rigeno  ) au  vi  1 lîede. 

• 2 g novembre  , fa  vu. 

Barba.  Ifle  de  Bas  ou  Baaz  près  de  la  côte  fepten- 
trionalc  de  Bretagne,  v.  1 part. 

Baughncy  { Sc  nom  Beaugency.  ) Balrentut - 
cum.  Petite  ville  de  BeaulTe  fur  la  Loire , au  dioccfe 
d'Orléans  , entre  cette  ville  Sc  celle  de  Blois  vers 
le  couchant  d'hy  vér  : lieu  du  tranfport  des  reliques 
Sc  du  culte  de  faint  Fulcicu . faint  Vi&oiic,  & laint 
Gentien , fuivant  l'opinion  du  païs. 

1 1 décembre  , leur  vie. 

Beatia.  Raeça.  Ville  d'Efpagnc  dans  l’Andalniific , 
où  eft  le  corps  Sc  le  culte  de  laine  Pierre  Pafcal  de 
l'ordre  de  la  Mercy , éfrêque  de  Jacn  , martyrlfc  1 
Grenade.  6 décembre  . fa  vit.-’ 

Beaulieu.  Wafloy.  Abbaïe  au  païs  d'Argon- 
nefur  les  limites  de  la  Champagne  Sc  de  Loaraine. 
v.  1 part. 

Beaulieu.  Abbaïe  en  Limoulin  fur  la  Dor- 
^dogné,  fondée  par  Charlemagne  , du  côte  de  l'Au- 
vergne /où  cft  le  culte  particulier  de  fainte  Félicité 
compagne  de  fainte  Perpetue. 

7 mars  , leur  vil , ».  1 9. 

• Beaumont  Cut  Ojfe.  Btiui-mom  éd  Iftram , 
Tt'Uçmontiwn . Petite  ville  du  Beauvaiüs  entre  Beau- 
vais Sc  Paris,  i huit  petites  lieues  de  diftance  entre 
l’un  Sc  l’autre  , où  l’on  a tranfporté  Paint  Leonore 
évêque  rogionaixe  de  Bretagne,  v.  U titre  Bbau- 
VAit.  t Part. 

<7  1 juillet  , Vie  de  faim  Lemert. 

Btlijia.  Bilfen  ou  Munfter-  Bilfen.  Abbaïe  de 
Chanoinefles  au  païs  de  Liege.  y.  1 parm 

Belle -valût.  Bellcvaux.  Abbaïe  en  Franche- 
Comté.  v.  I part. 

Btllica . Bcüicum.  Bellcy.  Ville  épifcopale  de  la 
Brcfle.  v.  1 pan.  • 

Btililocus , BtUtu  lecut.  Beaulieu.  Abbaïe  au  dio- 
cèfe  de  Verdun,  v.  r part.  Abbaïe  en  Limoulin.  v. 
le  titre  BtAÜtlEU  ij-dtffut  x part. 

Btllovacum  ( Caforemagus  fuWUluc  à Bratui-pan - 
liant  , mais  rarement  employé  dans  les  auteurs  cc- 
clcüaftiques.  ) BeauVais.  Ville  épifcopale  de  Fran- 
ce ( pat  abrégé  "Btlvacum . par  corruption  Beilma- 
c*m  , formé  de  Billeacum.)  v.  U titre  Beauvais. 
I part . 

Bclltu- Latmemarut.  B cllomcr.  Moluftexc  au  païs 
du  Perche,  v.  1 fart . 


Benramut.  Lefoar.  Ville  épifcopale  de  Gafcogne 
en  Bcarn.  v,  1 p~n. 

lieue f.  Ville  épifcopale  d'Afrique  dans  la  Byza- 
cene.  t.  h titre  Afrique,  i part. 

B nnepelit.  Hildcslieim.  Ville  de  BafTc- Saxe  d’où 
éroit  né  faint  Bennon.  v.  le  ti  re  H 1 l n 1 s 11  e i m. 

* part.  .... 

5.  Benoit  de  Quinçay.  Abbaïe  en  Poitou,  v. 
Qu  1 n q a v.  1 part. 

Biricilo.  Ville  de  Hongrie  , que  quelques- 
uns  prennent  pour  l'ancienne  ville  de  Cibasii.  v.  U 
titre  C 1 b a l h s.  1 part.  11  paraît  au  plus  que  c'eit 
une  ville  fubüituée- 

Bercolatb.  Bourg  du  Vi  varais  près  du  Rhô- 
ne on  faint  Ar.deol  fut  martyrise.  C'eit  la  petite 
ville  de  Paint  Andeol.  v.  1 part. 

B:rg-mum.  Bergarne.  Ville  épifcopale  de  Lombar- 
die. V.  1 part 

B<r  bat.  Veria  Itai  Boor  Turc.  Berce  vtdg.  Ville 
de  Macédoine  épifcopale.  v.  1 part. 

Berrbeta.  Ville  épifcopale  de  Syrie  fur  le  Marfyas. 
V.  1 part. 

S.  B e r t 1 n , auparavant  Sitiu.  S. ’tivun:.  Abbaïe 
à S Orner  en  Attois.  v.  U titre  S-  O m e r.  i part. 

S.  Bertrand  de  Cominoee.  Ville  épifc 
top  j le  dcGafcogne.  v.  [e  titre  Cou  1 n c es.  i part. 

B t sna  y au  diocèfe  de  hfcntes  en  Bretagne. 
Lieu  de  la  nailfahce  , de  1a  féconde  fcpulture  ou  de 
la  tranilation  Sc  du  culte  de  S.  Friard.  1 aeujl , fa  vit. 
v.  aujft  U tare  Nantes,  i pan. 

Bethacara.  Bourg  de  b province  d#  Sam  â- 
rie  en  Palestine  dins  h tribu  d'Ephraïm  , lieu  de  la 
n alliance  du  prophète  Abdias.  v.  le  titre  SiculM 
I part. 

B t tVi  1 a t*  a t.  Petite  ville  des  frontières  de  Mé- 
. /opotamic  vers  l’Alfy rie  foui  la  domination  des  Per- 
fes  : lieu  de  la  nailfince  Sc  de  U demeure  de  faint 
Baderne  abbé  Perfan  Sc  martyr. 

9 av.it , fa  vit. 

Bcthu'em.  Nom  donhé  quelquefois  â l'abbaïe  * 
de  Fcirieres  en  Gailinois.  v.  le  titre  Fistukit. 
t-  fart. 

Bethle’bm  Evêché  au Nivernois , tranfporté 
de  Paleftiue  à Clamecy  dhns  le  dioccfe  d'Auxerre. 

V.  1 part.  Ht.  B B T H L B*  E M. 

B E t h s a n.  Ville  ancienne  de  Paleftine  près  du  _ 
Jourdain,  v.  le  titre  Scytople.  t part. 

B 1 bourg.  Abbaïe  en  Baviete-,  dont  le  pre- 
mier abbé  fut  faint  Eberhard  évêque  de  Saltzbourg 
au  douzième  flecle.  22  juin  , fa  vie. 

Bibraüe  xÆiuomm  n’eft  pas  précifoment  b ville 
épifcopale  d' Autun , mais  plùtôt  B t v r a y dans  le 
dioccfe.  , 

Bibrax  , Brennacmn.  Br  cnn:.  Petite  ville  du  Soif- 
fbnnois.  %.  t part. 

B 1 cuit  ri  ou  B o ch  ir.  Nom  moderne  de 
Canope , ville  épifcopale  d'Egypte  fur  l'une  des  bou- 
ches du  Nil  à une  demi- lieue  environ  d’Alexandrie, 
v.  le  titre  Canope  i pan. 

Bicurgiam.  Nom  ancien  Sc  rarement  employé  par 
les  auteurs  ecclefiaftiques , pour  marquer  Ètford. 
Ville  épifcopale  de  Turinge  en  Allemagne,  v.  Ifu  1 
Erford.  i part. 

Bidtecaftt , Bajocajfet , Bajece.  Baycux.  Ville  de 
Normandie,  v.  1 part. 

Billom.  Bitim-’gus , BtUemum.  Petite  ville 
d'Auvergne  dans  1a  Limagne  à cinq  lieues  de  Cler- 
mont vers  le  levant , où  ell  le  culte  de  S.  Serein. 

. 2)  février  , vit  de  faim  Serein , m.  4. 

B ngiu ta.  Bingen.  Petite  ville  du  bas  Pabtinat  du 
Rhin.  v.  t part. 

Tincima  Sc  Binchium.  Bins  ou  Binche.  Petite 
S ai)  ville 
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ville  du  Haynaur.  Vrytx.  la  première  partie. 

B i sco  1 1 s h e i m.  Abbaïe  de  filles  en  Allemagne 
bâtie  au  huitième  fiecle  par  les  (oins  de  faine  Boni- 
face  de  Mayence,  Sc  dont  fut  abbclle  fainte  Wal- 
burge  fccur  de  S.  Guillcbaud  évêque  d'Aichiiet. 
C’elt  maintenant  une  petite  ville  de  Franconie  fur 
la  riviere  de  Tauber  entre  Mariendal  Sc  Werchaim. 

1 J février  , vit  de  finie  Walburge. 

B i s e n t o.  Vi fentttm.  Ville  ruinée  de  Tofeane  » 
entre  Bolfene  5c  Marthe,  v.  le  titre  Ty  r en  Tof- 
eane. I part. 

Bifiutite  , Vefttmitm  , Chryfepelis.  Bcfançon.  Ville 
archiépilcopalc  du  comte  de  Bourgogne,  v.  i part. 

Butera.  Bczicrs  en  Languedoc,  v.  ty- après 
HiniRA. 

Biturice  , Bituriget . ^ Avaricutn  , peu  employé 
«hns  les  auteurs  ecclduffiqucs.  ] Bourges.  Ville 
métropolitaine  en  Berry,  v.  i pan . 

Blandin.  Paroiffc  près  de  Tournay  en  Flan- 
dres où  rclidoic  l'évêque  avant  le  baptême  de  Clovis, 

Sc  où  demeurait  faim  Eleuthere  avec  fa  famille, 
a o février , vie  de  faim  Eleuthere. 
Blanziacum.  Blangy.  Abbaïe  au  païs  d'Artois, 
dioccfe  de  Teroucnnc.  v.  i part. 

jUavHtum  Sc  Blaviet.  Blayc.  Villedc  Guienne  au 
dioccfe  de  Bordeaux,  v.  i part. 

Blefa.  Blois.  Ville  épifcopale  de  Eiailôts  en 
BeauUe  fur  la  Loire,  v.  i pan. 

ËLESNOTH  ou  Sa  m'o  N T.  Seudunum  , Pftudu- 
ntnu  , en  Bourgogne  au  païs  de  Ducfmois.  v.  le  tir. 

AutuI.  i pan. 

B/irera , Sc  depuis  Biterre.  Beziers.  Ville  épifeo- 
palc  du  Languedoc,  v.  l part. 

Boate , Boatium  civitas , peu  ufité  dans  les  auteur» 
ecclefiaftiqucs,  de  même  que  Lapurdum  pdlir  dire 
Bayonne,  v.  leaim  Bayonne,  i part.  . 

Bebacmn.  Beuvoux  en  Provence,  v.  le  titre 
V a L - B E N or  t.  i part. 

Baba  Aiabianornrr,  ou  Do  va.  Bovcs.  Village  de  Pi- 
• cardie  , autrefois  petite  ville  fur  l’Avregne  à deux 
, lieues  d’Amiens  vers  le  SuJcft. 

v.  la  vie  de  fainte  Gadebene  , Il  d'ovrit. 
Bocar.nm  f/twerum.  Marroc.  Ville  de  Barbarie 
en  Afrique  occidentale  ou  Mauritanie  Tingitane. 
V.  r part. 

Bsdanurn  , Bobaium  , qu'on  a appelté  Val  de 
‘Bar.ncs  , & Devons  ou  Beuvoux  , Sc  même  Bodon 
Sc  Bcudon  en  Provence  au  dioccfe  de  SÜleron.  v.  le 
titre  Val-Benoit,  ainli  appelle  pour  Val  Boi 
don.  i part.  . 

Bodon- M unité  n.  Boodonville  , Baudon- 
villirrs,  HoulonvilJc,  Bodenis  wertaflenam.  Abbaïe 
Sc  bourg  en  Lorraine  au  de-la  de  la  Mcurte  au  nord 
de  Moyen- Moût itr. 

i r juillet  j vie  de  [tint  fJidulphe- 
1 9 juin.  Vit  de  faim  D;ey. 

Logadi-nn  . F.t fana.  Fritzlar.  Ville  d’Allemagne 
a u païs  de  Hefle.  v.  t pan. 

Bolse'ni.  b'ulfinii.  Ville  ancienne  de  Tosca- 
ne entre  Rome  & Sicne.  v.  U titre  T y % en  Tofca- 
ne.  i pan. 

"Bonn*  , nom  vulgaiTe  d'Hipponc.  Ville  de 
Numidie.  lat.  Hippi  Regmt.  v.  le  titre  Hirroitt. 
1 part. 

S.  B o n n ■ T.  Ban-ti-fanum  Petite  ville  da  païs 
de  Forez  près  de  la  Jiautc  Auvergne  Sc  du  Vellay  , 
lieu  du  fejour  8c  du  culte  de  faim  Bomet  évêque  de 
Clermont.  si  janvier  , fa  vie. 

Bonnevaux.  Ben.ivaüii.  Abbaïe  de  l’ordre  de 
Citcaux  en  Daufinc,  fondée  par  le  pape  Callifte 
il  dans  le  dioccfe  de  Vienne. 

i avril,  vie  de  S.  Hagan  de  B;muvakv. 
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Benonia.  Boulogne.  Ville  d’Italie,  Sc  de  FranJfc 
en  Picardie,  v.  i parti 

Voir/ieto-migm  , Pormatia.  Wonns.  Ville  épif- 
copale  du  Palaiinai.  v.  i part. 

Bosch,  Bofco.  Petite  ville  de  la  Ligurie  dans 
le  dioccfe  de  Tortone  â deux  petites  lieues  d’Ale- 
xandrie de  la  Paille . liai  de  la  naiflânee  Sc  du  culte 
du  faint  pape  Pie  V. 

5 may , fa  vie. 

Bourbourg  pour  ^rouebourc  , Brodburg  , 
firùciiburcii.  Bteburgm.  Petite  ville  de  Flandres 
vers  la  Piy  rdie  fur  la  riviere  d'Aa  à deux  lieuëa 
de  Gravelines  vers  le  midy. 

a avril -y  vie  du  bienheureux  Charles  U Ven. 
Bourc-5. -Pauli  n , ou  Amplement  Bourg: 
Petite  ville  de  Guienne  à la  décharge  de  la  Dor- 
dogne dans  la  Garonne  au  dtflùs  de  Blayc.  Pentii- 
Paulim  - Bu- gui  ou  F au  tint  . Lafirum.  v.  le  titre 
Hebroma'Gvs  cy -après  i part. 

Bovij  en  Picardie  à deux  lieues  d‘Amiens  ; 
lieu  de  la  naiflânee  de  farat.e  Godeberte. 

. X I avril , fa  vie. 

B race  ara  Augufia.  Drague.  Ville  archiépifcopale 
en  Portugal  v.  i part.  • 

Braclbamum.  Partie  de  la  baffe  Auftrafie.  v.  le 
titre  B R A 11  A N T.  l part.  . 

B r a it  i c , maintenant  R a Y.  Dcfcrt  habité  pat  • 
faint  Jolie  près  de  la  mer  vers  la  décharge  de  la 
riviere  d’Au.hie  en  Pomhieu  dans  la  balle  Picar- 
die , puis  monaflere  prieure  dépendant  de  l’abbaïn 
de  laint  Jolie  aux- Bois. 

ij  décembre  , vie  de  faint  Jejfe. 

Braiacum  , B-aierum  - tofrum.  Brou.  Monafterc 
au  païs  du  Perche  avec  un  bourg,  v.  i pdrr. 

Bravant  , Bravium  , puis  Burgi.  Burgos.  Ville 
, cpifcopalc  de  la  vieille  C.aftille.  v.  i part. 

Bnca-c.tfhnrn.  Broyés  en  Champagne,  v.  cy-aprh 
le  titre  Broyés,  i part. 

■ Breào  in  va&c  l^cbrerna.  Bron  , Ru  païs  de  BrcfTc 
en  Bugcy.  v.  le  tit.  S.  Rambkrt.  i pan. 

Bn/macum.  Bra  ne  Petite  ville  Rü  dioccfe  de 
Soidôns.  t . ï part.  » 

B R E t e u i L.  BdteVtm.  Bourg  Sc  abbaïe  au  dto- 
cefe  de  Beauvais  fur  les  limites  tle  Picardie , où  eft- 
honoré  faint  Couffamicn.  v.  le  titre  Beauvais.' 
» part.  • 

B r e u t l.  Hermitage  de  faint  Fiacre  en  Brie.  v« 
cyaprit  tu.  Broïlum-  a pan. 

Briançon,  Brigamie  en  Daufiné.  v • le  ùtri 
Embrun  , & to  avril , vie  de  S.  M nredin. 

Brigiefum  Sc  Bnoffium.  Briou  en  Poitou,  v.  cy-i 
après'tit.  Briou-  a pan. 

Bi  incola  de  en  fuite  Brinenia.  Brignole  s.  Pe- 
tite ville  de  Provenct.  v.  i pan. 

Briniaii  ou  Brienifz  en  Lyonnois  fur  la 
riviere  de  Garon.  v.  le  titre  Pression  y-  ey-aprts 
a part .• 

Bneei  f.tnnrn  8c  Brieeum.  S.  Brieih  Ville  épifeo- 
pale  de  la  baffe  Bretagne,  v.  i part. 

B R i o N A , Brianii  - S alias.  Brenne.  Canton  du 
BcAy  vers  la  Touraine  , qu’on  ne  doit  point  con- 
fondreavec  Briena  ou  Breetia  , Brienne  ou  Brenne 
en  Champagne,  v.  le  Titre  S.  S i ram.  ‘i  pan. 
-Briou.  Brteffxm,  en  Poitou.  Lieu  de  la  naiflânee 
de  faint  Junicn  le  Reclus,  t-.  le  tit.  Champagne* 
X part.  & le  titre  N O A i L L I pan. 

■ Bnevera.  Lieu  du  diocèfie  de  Coutances  en  Bafle 
Normandie  , qu’on  ctoic  être  la  ville  de  fiint  Lo 
fur  la  riviere  de  Vire,  où  ce  Saint  tenoie  Ibuvent 
le  fiege  epifeopj) , comme  ont  fait  encore  d’autres 
eveques  de  Coutances. 

ai  fepttmbrt , vie  de  S.  Le, 

Brivat 
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B rivas  de  B rivaie.  Briôude.  Ville  en  Auvergne. 
V.  I fan. 

Bluvi-IA -Gaillarde.  Briva- Cmrrttia. 
Ville  du  Limoufin  fur  la  nvfere  de  Comme  vers 
le  Périgord,  lieu  de  la  fcpuJture  de  laine  Martin 
l'un  des  difciples  du  grand  feint  Martin. 

7 décembre , vie  3e  faim  Martin  de  S ai  met. 

Brixia.  Brefcc.  Ville  épifcopale  de  Lombardie. 
V.  1 partie. 

Brttütm.  Breüil,  maintenant  S.  Fiacre  près  de 
Meaux  en  Brie.  V.  le  titre  Meaux,  t part. 

B roi  fus.  Bruel.  Abbaïe  au  diocefe  de  Tcroucnne 
entre  l'Artois  delà  Flandre,  bâtie  par  faint  Mau- 
ioik.  V.  i part. 

B ro n ou  S.  Rembert  au  païs  de  Breftc.  V.  le 
titre  S.  R a M l a R r.  cy- après  a part. 

Bronium.  Brotgne.  Abbaïe  au  comté  deNamur. 
V.  I,  part. 

. Broyés,  Brtca  en  Champagne  dans  le  diocefe 
deTroyes,  V.  U titre  Sezani.  t part. 

B r u c h i u m.  Quartier  frequente  par  les  Chré- 
tiens, de  citadelle  d'Alexandrie  en  Egypte.  V.  le 
titre  Alexandrie,  i pare. 

Brat.tja.  Brogges  en  Flandres.  V.  i part.  Ce  lieu 
a'appelloic  auparavant  Flandres,  comme  on  le 
Voit  dans  1a  vie  de  faint  Eloy  par  S.  Ouein.  Ce  nom 
s'eft  communiqué  depuis  à tout  le  païs. 

B o co  i i s.  Lieu  près  de  la  ville  d'Alexandrie , 
où  faint  Marc  fut  martyrifé.  V.  U titre  Alexan- 
drie. i pan. 

Burabourc.  Ville  ruinée  d'Allemagne  aux  ex- 
trémitez  de  Hefle  & de  W eftphalie,  érigée  en  évê- 
ché par  S.  Boniface  de  Maycucequi  y établit  pour 
éveque  le  B.  Albevia  W itta  l’un  de  fes  difciples. 
j juin,  vit  de  faim  Béni  face  , ».  8. 
l)  atujl , vie  de  faint  Wigtbtn. 

Bar di gala.  Bouidcaux.  Ville  métropolitaine  de 
Cuienne.  V.  i part. 

Bargi  ialum.  Bourgdieux.  Abbaïe  8c  bourg  en 
Berry.  V.  i part. 

Burgttm  S.  Demnini.  Berge  - San  ^Destina  , entre 
Parme  8c  Plaifance.  V.  i pan. 

Baxtneum.  Policaftro.  Ville  del'anciehne  Luca- 
nie, bâtie  l'une  près  de  l'autre.  V.  le  titre  Poli- 
castro.  s part. 

Buxidam  . Bufeiacmn , Bufciacas  in  page  S age- 
nt nfs.  Boifcé  ou  Bu  fy  Sc  Boilfelierc , au  Maine, 
dans  le  païs  de  Son  Dois.  V.  i pars. 

C 

CA  B E L L I O , C abeille  a.  Cavaillon.  Ville 
épiFoopola  dans  les  enclaves  de  1a  Provence. 
V.  I part. 

Caiile , CabiOenum.  Challon  fur  Saône.  Ville 
épiicopale  de  Bourgogne.  V.  i part. 

CADAILLAC.  CattUiacttm  ou  plutôt  Catalacum. 
Lieu  du  Limoufin  qu'on  prend  pour  le  lieu  de  la 
Daiftance  de  S.  Eloy  éveque  de  Noyon.  V.  le  fit. 
Limoges,  t pan.  Alethius  frère  de  faint  Eloy  fit 
bâtir  nn  monaftere  en  ce  lieu  fiir  le  fonds  de  leur 
patrimoine. 

i décembre  , vit  de  faint  Eloy  pur  faim  Oktin. 

C a doïn  , Cadouïn.  Caduinwrs , Cadunium.  Ab- 
baïe en  haut  Périgord.  V.  U titre  S a r t a t.  i pan. 

Cadomut.  Caen.  Ville  de  la  baffe  Normandie  au 
diocefe  de  Bayeux.  V.  i part. 

Cadurci , Cadumm.  Cahots.  Ville  épifcopale  du 
Quercy.  V.  i p«rr. 

C a farta  Angufti.  Aruzarbe.  Ville  de  la  fécondé 
Cilicic.  V.  i part. 

Cafarta  Cappadecia , auparavant  Maiaca, 
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Cafarta  Pbilippi , aupiraVant  Pane  as. 

Cafarta  Mauntania , dite  Jnlia  Caf.  ou  Jel. 

Cafarta  Polefttna  , auparavant  Turrit  Str.xsenis. 
V.  le  titre  C E s A R e’  a.  i part. 

Cafarta  Birkinia.  V.  ti-aprts  le  litre  Cisari'e. 
1 pan. 

Cafar-Augufta.  Cartagoce , Sarragofle , ( aupa- 
ravao»  Saldnba , peu  uuté  dans  les  auteurs  ecclc- 
fiaftiques  ).  V.  i pan. 

Cafarû.  Infda  , Ctfaris  - frerda.  Kcifcrswerdt. 
Ville  de  l’archevêché  de  Cologne  (ùr  le  Rhin.  V. 
i part. 

Cafarednnian.  Toott.  Cafaromagui.  Beauvais,  de 
autres  noms  anciens  peu  uficcz  dans  les  auteurs  cc- 
clefiaftiqucs ).  V.  le  tare  Tours.  Beauvais  & 
autres  dam  la  l pan. 

Caint.  Chinon.  Petite  ville  de  Touraine  fur  la 
Vienne.  V.  i part. 

Caieta.  Gayette.  Ville  maritime  d'Italie.  V.  le 
titre  Gayette  ci- après. 

Cala.  Chelles.  Abbaïe  au  diocèfc  de  Paris.  V. 
l part. 

Calagnrris.  Calahorra.  Ville  de  la  vieille  Cartille 
en  Efpagne.  V.  i pan. 

Calatui  ( emm  ) , Calma  ( arum  ).  Chaumes.  Bourg 
de  Brie.  V.  ci- apres  i pan. 

Calant,  Caralis.  Cagliari , Caillcry.  Ville  me* 
tiopole  de  Sardaigne.  V.  i part. 

Catarena  , Glarena.  Glaris.  Ville  6c  l'un  des 
treize  cantons  des  SuilTes.  V.  i pan. 

Calarena.  Chalarinc.  Eft  encore  le  nom  d’une 
rivière  au  païs  de  BrclTe  6c  de  Dombts , où  fut  tué 
faim  Didier  de  Vienne.  aj  m ay , fa  vit. 

Lalciacum  ÔC  Calcteium  ad  ht, un.  Chaucy  fiir 
Epte , 6c  Chaufiy  , lieu  de  la  naiflancc  de  faine 
A u IL  erg.  V.  cv-ap-ts  le  titre  Chaucy.  i pan. 

S.  Cai.cs  dudefert , aux  extremJtez  du  Maine 
vers  les  limites  de  Normandie  près  de  Javrou. 
Lieu  de  la  retraite  6c  du  culte  de  faim  Cales , fo« 
éloigné  de  ion  abbaïe. 

> juillet  , fa  vie. 

Cabmnium  , Calmtli tenm  menaft.  Carmery.  Ab- 
baïe Su  diocefe  du  Puy-en-Vcllay.  V.  le  tare  Saint 
ChaIfri,  I part. 

Calyemia.  Lieu  de  l'exil  6c  du  martyre  du  bien- 
heureux Bocce,  philofophe  chrétien  , que  Théo-  • 
doric  xoy  des  Gots  en  Italie  fit  mourir  l’an  515. 

Ij  oüebrt , fa  vie. 

Catnbidebra.  Combrondc  en  batte  Auvergne. 
V.  cy- après  a part. 

Camtlaria.  Chamalicrc.  Abbaïe  , puis  chapitre 
canonial  près  Clermont.  V.  cyapns  x pan. 

Caméra.  La  Cambre.  Abbaïe  près  de  Bruxelles. 
V.  1 pan. 

Cavicracum  , ou  plutôt  Comaracum.  Cambrav, 
Ville  archicpifcopale  aux  Païs.Bas.  V.  1 pan. 

Cami>-Soudain  Catnpus-Selidanm , & quel- 
quefois Campui-Subitaneus.  Monaftere  au  païs  de 
Caux  en  Normandie.  V.  la  titre  S.  S a e n s.  1 pan. 

Canadium  . Ccnadiam.  Chonad.  Ville  de  la  haute 
Hongrie.  V.  t pan. 

Cantalicio  en  Ombrie  dans  le  territoire  de 
Citta-ducale.  Lieu  de  lanaiftânce  du  bienheureux 
Félix  capucin.  18  m«j  , fa  vie. 

Cantobrnna.  Char.tocn  , Candedin  près  de  Clef* 
mont  en  Auvergne.  V.  cy-aprèt  le  titre  C 11  a n t o e n. 

1 pan. 

Contuaria,  6c  fouvent  aufli  Dorebernum.  Cân- 
torbery.  Ville  métropole  d’Angleterre.  V.  1 p-n. 

Capistran,  Lieu  delà  naiilànce  de  faint  jein 
de  Capiftran  au  territoire  d’Aquila  en  Italie  dans 
l'Abruzzc.  Y,  le  ùre  Ac^uila.  i pan. 

Carbenacum. 
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Corbonacttm.  Corbigny  en  Laonois.  V.  iy- après 
Corbon.scum  1 ^4W. 

CdrîLrphi  m«jf.  S.  Cales  Abbaïe  au  Maine, 
i par/. 

CarintA»/.  Carentenus-'vicus ,en  halle  Nor- 
mandie au  dioccfe  de  Coûtances.  Lieu  de  la  naif- 
fance  de  fàint  Leon  de  Bayonne. 

- i mari , fa  vie.  • . 

C. tri  fi. te  mm.  Kierfy  ou  Qui  c rfy  fur  Oyfe.  V.  cj- 
après  le  titre  Qjr  i e R s Y.  i part. 

Carmery  ou  IcMooaftierS  Chiffre.  Ville  & 
abbaïe  au  païs  du  Vcllay.  V.  te  titre  S.  Chafpre. 
1 part. 

C.tmntes  : C irnetHm.  Chartres.  Ville  épifeopaie 
de  B eau  lie.  V.  i pan. 

Cd'obne  6c  l'UU-Snvalis.  Chabris  en  Berry  & 
le  mont  S.  Outrille.  V.  tj-aprt > le  titre  Chabris, 
1 part. 

Carroffum  , Carrofimum.  Charroux  en  Poitou, 
abbaïe.  V.  cy-aprit  U titre  Charroux.  a pan. 

Caroft  locus.  Chaalis  , dont  faint  Guillaume  de 
Bourges  fut  abbé  au  païs  de  Valois.  V.  i y- a pris  te 
titre  Chaalis.  t port. 

Caron.  Cynbus , Cynu.  Ville  cpifcopale  de 
Syrie.  V.  Le  titre  CyrRHUS.  i part. 

Cartbago  - nova.  Carthagénc.  Ville  épifeopaie  en 
Efpagnc.  V.  i part. 

Cartafia  , Caton fttm.  Chartrcufe  en  Daufiné. 
V.  cy-  après  X 'part. 

Carus  locnt  6c  Caribou  ( mais  non  pas  Caroli- 
locus.  ) Charlieu  en  Beaujolois  fur  les  confins  de  la 
Bourgogne.  V.  U titre  Charlïxu.  cy  - «prit 
x part. 

Cafa  - cengedunum  , Café-  cengidsmut.  Cougnon. 
Monaftcre  au  païs  de  Luxembourg  fur  la  rivicre 
de  Scmoy.  V.  < part. 

Cafa-Dti.  La  Chaife-Dieu  ou  Chczc-Dicu. 
Abbaïe  en  Auvergne.  V.  j part 

Cafa  Malduti,  ‘Camaldoli.  Camaldulc.  Monaf- 
tere  en  Italie  au  dioccfe  d’Arezzo,  chef- d’ordre. 
V.  le  titre  CamaldvU,  l part. 

Caseuar.  Cafa-ad-mare.  Village  du  territoi- 
re de  Ravenne  en  Italie  à trois  lieues  de  cctttf  Ville, 
lieu  de  la  naiflànce  de  faint  Guyon  abbé  de  Poiti- 
pofe  au  x fiecle.  i i mars , fa  vie. 

Cassumo,  Chaxumo.  Âuxuma.  Ville  capitale 
de  l'Ethiopie  feptcnrrionale.  V.  le  titre  Axumo. 
I part. 

CafieSio  de  Pifcaria.  Caftigliooe.  «al.  Ville  de 
Tofcanc  au  territoire  de  Sicne.  V.  U titre  C h a- 
tillon.  x pan. 

Caflra  ou  Cafirum.  Caftrcs.  Ville  épifeopaie  du 
Languedoc  en  Albigeois  fur  la  rivicre  d'Agout, 
où  l'on  a tranfporté  les  reliques  de  faint  Vincehc 
martyr  d'Efpagne  dans  I’cglifc  de  l'abbaïc  du  lieu 
doux  on  a taie  depuis  une  églife  cathédrale  qui  cft 
luflragante  d'Alby. 

il  janvier , vie  de  S.F’mctnr  martyr. 

Caflra.  Châtres.  Petite  ville  du  dioccfe  de  Pa- 
ris fur  le  chemin  d'Orléans.  V.  j pan. 

CaftrilotHi  qu  Caftriluciut.  Lieu  de  la  retraite  de 
Ste  Vaudrû.  V.  le  titrt  Mons  en  Haynaut.  i part. 

Caftrnm  puis  Ceftria  Chcfter.  Ville  épifeopaie 
d'Angleterre.  V.  i pan. 

Cafirum- Britonum.  Dun  Britton.  Ville  d’EcolTe 
où  naquit  faîne  Patrice.  V.  i part. 

Cdftrim- Dstnenfe.  Château-Dun.  Ville  de  BeaufTe. 
V.  i part. 

Cafirun-Gaalteni  au  dioccfe  de  Parme  en  Italie. 
Lieu  de  la  naiffance  du  bienheureux  Albert  pa- 
triarche de  Jcrufalem  , lcgiflatcur  des  Carmes. 
i avril  * fa  vie. 
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Cafirum  - Lidi  ou  ad  Ladum,  6c  Cafir.  Liderici, . 
Château-du-Loir.  Ville  du  Maine.  V.  i pan. 

Cafirum . N amortit.  Château  - Lan  don.  Ville  du 
Gaftioois.  V.  i. part.9 

Cafirum- névum.  ad  ! far /on.  Château  - neuf  en 
Daufiné.  V.  cy-aprtt. 

Cafhum-novkt»  yfrrii , C a fi  ilium  Arri.;nerum  ou 
jluracium.  Caftelnau  - d’Arry.  Ville  du  Langue- 
doc. V.  i pan. 

Cafirum . ORavianum.-  S.  Cucufat.  Petite  ville  de 
Catalogne  au  dioccfe  de  Barcelone.  V.  U titfe 
Barcelone,  i pan. 

Cajbum  - Theodorict.  Château-Thierry.  Ville  de 
la  Bric  fur  Marne  au  dioccfe  de  Soiflons.  V.  i part. 

Catalacum  -,  puis  Catelluuum.  Lieu  de  la  naît 
• lance  de  faint  Eloy  à deux  lieues  de  Limoges 
qu'on  croit  être  Cadaillac.  V.  le  titre  L i ai  o c e s. 
i pan.  Sc  tit.  Cadaillac.  x pan. 

Catalauni , Catalaunum.  Chalions.  Vilje  épifeo- 
pale  de  Champagne.  V;  i part. 

Catelacum  , Catulliacum  , où  cft  maintenant  Si 
Denys  en  France.  V.  i pan. 

Cayroan.  Nom  vulgaire  de  l'ancienne  ville 
de  Cyrene  en  Lybie.  V.  Jon  titre  i part. 

C e b a z a t.  Bourg  en  Auvergne  entre  Clermont 
6c  Riom  , où  cft  le  culte  de  fàint  Longils  ou 
Longifou.  V.  lt  titre  Riom,  i pan. 

S.  Celer  in.  Ccncric  , Cexcuic  , noms  cor- 
rompus d'un  lieu  qui  cft  aux  extremitez  du  Main* 
& de  la  Normandie  fur  la  Sarte.  V.  le  titre  S.  S t- 
IE  R I N.  ci- après  a pan. 

'CelU , 'Celle» fe  nonaftcriim , Villa  G:  fit  ni-  Saint 
Guiflein  eu  Haynaut.  Ville  Sc  abbaïe  du  dioccfe  de 
Cambray.  V.  le  titre  S.  G u i s L e i n.  i part. 

. CelU  Colwube . Colomba  Cellenfis.  Colmkil , Hy  , 
)ona , &c.  Ifle  & abbaïe  cclcDre  entre  l'Irlande 
ÔC  l'Ecollè.  V.  le  titre  H r.  t part. 

Cf  lia  Euficii  ou  Cellula.  Celles  ou  ScllcsenBec- 
ry.  Abbaïe  du  diocéfe  de  Bourges  fur  la  riviere 
du  Cher , appcUcc  autrement  la  Celle  de  Notre- 
Dame.  V.  tekirre  Celle,  i part. 

Ctlla  FrvJoberti , Ctila  Bobir.i  Monticr-la-Ccllc 
près  de  Troyes.  Abbaïe.  V.  U titre  Troyes  & 
Montiek-la-Cellb.  r pan. 

CelU  Genulfi.  Celle  fur  Nahon.  Lieu  de  la  fcpul* 
ttire  de  faint  Genoù  6c  de  ion  pere  faiht  Génie. 
V.  le  titre  Estrb'e.  ci-après  i pan. 

Cclia  Querent,  Kildar.  Ville  6c  abbaïe  en  Irlan- 
de. V.  | part. 

Cetfinania  ou  Celfimana.  Sauflilanges  en  baffe  AuJ 
vergne.  V.  ci- apres  a part. 

Ctnadium  . Carra dium  . auparavant  Moriffena  , 
Alauncena.  Chonad.  Ville  cpifcopale  de  Hongrie. 
V.  i part. 

Cenomani , Crrsomanuns , ( SabJinum  , peu  ufîté  , 
aulü-bien  que  V indirsum  dans  les  auteurs  ecclefîaf- 
tiques.  ) Le  Mans.  Ville  cpifcopale  du  Maine.  V; 
i pan. 

Ce  p ti  r o.  Village  9c  defert  en  Egypte.  V.  le 
titre  Kephro.  ci-après  a part. 

Ce  ri  s y.  Cerafium.  Abbaïe  en  Normandie  dans 
le  dioccfe  de  Bayeux  à cinq  lieues  de  cette  ville 
vers  le  couchant  d’hyver.  On  en  attribue  la  fon- 
dation k faint  Vigor  évêque  de  Bayeux  qui  vivoit 
au  vi  fiede,  & qui  menant  une  vie  retirée  en  cés 
quartiers  avant  fon  épifeopat , y éleva  effedive- 
ment  des  difciples  Mais  plufieurs  fe  perfuadent 
qu'il  n’y  eut  point  d'abbaïe  en  ce  lieu  avant  le 
temps  de  Guillaume  le  Conquérant  duc  de  Nor- 
mandie, 6c  depuis  roy  d’Angleterre,  qui  la  fit 
bâtir  en  l’honneur  de  faint  Vigor. 

i novembre , vio  de  faim  Piger. 

ClfAM’li 
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Ce  s are’ é en  Bithynic.  Lieu  de  la  naiflancc  de 
faine  Nicctas  abbé  aux  huit  6c  neuvième  fie» 
des. 

j mm! , fa  vie. 

Ce  fut  auŒ  le  lieu  de  la  naiilance  du  célébré 
martyr  faint  Tyrfe  qui  mourut  à A foi  Ionie  en 
Phrygic  , 8c  du  martyr  iàint  Lcuce  qui  y ré- 
pandu ibn  fang  parmi  les  citoyens , ôc  y eut  iâ 
lcpulturc. 

14  Jtc.  vie  dt  S . Thyrfe  & de  S ■ Latce. 

Cejfanon  , Ctjfenon  , Arattra.  S.  Tubcrjr.  Ab- 
baïe  en  Languedoc  au  diocefe  d'Agdc.  v.  le  tare 
S.  T u u 1 R y.  1 fAtt. 

Chaallis,  Challis  , Chailly.  Caroli - heur. 
Abbaïc  de  l'ordtc  de  Citeaux  dans  le  Valois 
au  diocefe  de  Sentis  , dou  faint  Guillaume 
«voit  été  abbé  avant  que  d’être  archevêque  de 
Bourges. 

10  janvier , vie  de  faint  Guillaume. 

C h a a r 1 s.  Carobria.  Bourg  dans  le  Berry  * 
•infi  nomme,  comme  qui  dirou  Pont-  fur  - Cher 
dans  le  territoire  duquel  étoit  Eihval  ( Stivalis 
vida  ) aujourd'hui  Mont  Saint  Orille  ou  Maiion 
Saint  Outriüc  , où  l’on  prétend  que  faîne  Aufo 
ttcgiiile  évêque  de  Bourges  étoit  né  , ou  qu’il 
«voit  demeuré. 

10  rtutj,  vit  de  S.  AnjlrfgifiU. 

Ch  am  a lie  re  , Chamelicres.  CamtUrU.  Ab- 
baïc de  filles  prés  de  Clermont  en  Auvergne,  fon- 
dée par  le  comte  Gênés  fous  S.  Prix  , changée  en 
chapitre  de  Chanoines , célébré  par  le  culte  de  Ste 
Thccle. 

a j janvier , vit  de  foins  Prix  » ».  i; 

ij  ftpumbrt , vie  de  f-iitc  Thetle. 

Champ  ao  n S'  de  Bai  ou  Campaniacam  i» 
Uritflio  territono.  Lieu  de  la  naiilance  de  ùintju- 
nicn  le  Reclus  en  Poitou  , au  miJy  de  la  ville 
de  Poitiers  entre  les  rivicrcs  du  Ciain  & de  la 
GJouere. 

I j aoitfl  , vit  de  faint  Julien. 

Chantocn,  Chantoin.  Camobcnna  , autre- 
fois Candedin.  Abbaïe  de  filles  , puis  paroiiTe , 6c 
enfin  couvent  de  Carmes  prés  de  Clermont  en  Au- 
vergne. 

ij  janvier  » vie  de  faint  Prix. 

Chapelle  d' A Net  ll  on  par  corruption 
pour  de  Dam-Gillon-  Dotant  Gidams.  Monaftete 
forme  de  l’hermitage  de  faint  Jacques,  dill’hcr- 
miccde  Stncertc  en  Berry  , à iept  ou  lvuit  lieues 
de  Bourges  for  le  chemin  de  Paris,  v.  U tit.  Bour- 
ses. 1 part. 

C h ar  ANTON.  Caranttmagut , puis  Carantomur. 
'Abbaïe  de  filles  en  Bourbomot*  for  U nvÙM 
Malmandro  ( ad  MUmartdram  ) prés  du  Berry  , 
mife  d’abord  (bus  la  règle  de  faint  Colomban , puis 
fous  celle  de  faint  Benoit- 

29  mari , vie  de  S.  Enfla fr  abbi  de  Laxtn. 

ChahlieU  ou  Cherlieu.  Car* -/ww  ou  Cari- 
Iochi.  Petite  ville  & monailere  du  diocefe  de  Mâ- 
con au  pars  de  Beauiolois  fur  les  limites  de  la 
Bourgogne,  abbaïe  réduite  en  prieuré  de  l'ordre 
de  Cluny. 

■ 18  novembre,  vie  de  faim  Oddon  de  Clnnj. 

1 janvier , vie  de  faint  Oditerr. 

Charroux.  Camfnm  6c  Camfr.ÎMm.  Abbaïc 
en  Poitou  for  la  Charante  au  dtoccfc  de  Poitiers , 
ordre  de  faint  Bcnoît. 

| janvier , Circtncifîon.  ».  8. 

Chartreuse,  autrefois  Chatrouffe.  Cartn- 
fia  . auparavant  Catortfftnr»  , maintenant  la  Grande 
Chartreufe.  Bourg  8c  monaftcrc  en  Daufiné , chef- 
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d’ordre  dans  le  diocefe  de  Grenoble  à quatre  lieues 
environ  de  la  ville  au  nordeft. 

6 eilobrt  , vit  de  font  Bruno . 

Chatiau-nLuf  fur  l'Ifere  au  diocefe  de  Va- 
lence en  Daufiné.  Lieu  de  la  naillànce  de  faint  Hu- 
gues de  Grenoble. 

1 avril  i fa  vie. 

Chatil-AchbR  Caflntm-Acbarii  en  Poitou 
fur  la  riviere  de  Cloucrc  à quatre  Heuës  environ 
de  Poitiers  vers  le  rnidy.  Lieu  de  la  retraite  de 
faint  Junien. 

v.  le  titre  NoAlLtk'.  i fart. 

Chatillon  de  Pefcaire.  Ville  de  Tofeane 
au  diocefe  de  Groireto  dans  le  territoire  de  Siéne, 
connue  par  le  culte  6c  les  reliques  de  faim  Guil- 
laume de  Malcval. 

10  jtvner , vie  dt  S.  GmUanmt  de  Malcval 

Cm  Au t T en  VcJtin.  Cakiaen m 6c  Calcetiam  ad 

Titan.  Licû  de  la  naiffance  de  fairt  Anibert  de 
Rouen  prés  de  la  riviere  d’Epte  entre  S.  Clair  8c 
Vemon.  On  a lieu  de  douter  fi  c'cft  Chaulfy  à 
une  lieue'  de  cette  riviere  du  côté  de  Magny  près 
de  1 abbaïc  de  Villarceaux  , parce  que  ce  lieu  eft 
plus  près  de  la  Seine , 6c  que  celui  où  eft  né  faine 
Anibert  p-irorc  avoir  été  fur  i’Fptcmême,  entre 
faint  Clair  6c  Vemon,  6c  pourroit  avoir  changé 
de  nom. 

9 février , vie  de  faint  Anfbtrt. 

Chaumes.  Calma  ou  Calami.  Bourg  de  la  Bric 
i huit  ou  neuf  lieues  de  Paris  vers  le  levane 
d’hyver  , où  eft  le  culte  de  faine  Domnolc  du 
Mans. 

I decetnbre  ; fa  vie. 

5.  Ch  Au  mo  nd.  Amemundi  cajbàm.  Ville  du 
Lyonnois , autrefois  du  païs  de  Forez , où  cil  le 
culte  du  Saint  de  ce  nom. 

28  fepitmbrt , fa  vie. 

C k a u n a y près  de  S anzay.  Cahtdcnm  en  Poi- 
tou. Lieu  de  la  retraite  6c  de  la  mort  de  faint  Ju- 
nien. V.  U titre  No  A J 1 1 S'.  1 Part. 

C h 1 s a y.  Sefiactem  dans  le  Cotentin  eh  biffe 
Normandie. 

V.  te  titre  S.  P A 1 R.  1 ^<«t. 

Ch  I ERS  Y fur  Oyfc.  Cariftacnm.  V.  ci- après  U 
titre  Qu  1 1 ft  5 Y.  2 part. 

Chie ti.  Theatt.  Ville  métropole  en  Italie 
au  royaume  de  Naples.  Vi  le  titre  Tiieati.  i 
part. 

Ch  1 ou  taie  . Cotïaum.  Ville  ancienne  de  là 
Phrygie  en  Afie.  voyex.  le  titre  CotVe* e dans 
ta  prtrmert  partie. 

C h 1 s s t a o en  Touraine  fur  la  riviere  du  Cher. 
4 dfmmnfnt  ) Lieu  converti  à la  foy  de  Jefus* 
Chrtft  par  faint  Martin  qui  en  abbatit  le  temple» 
6c  y bâtit  une  églife. 

1 1 nevvrtbrt  * fa  t rie  par  Grégoire  dt  Tours. 

Cbledoaldi.  fattHtn  , Auparavant  NcvigeStttm.  S. 

Cloud.  Petite  ville  au-delTous  de  Paris  for  la  Seine, 
v.  te  titre  Paris,  i part. 

Cborta.  Chones.  Ville  de  Phrygie  célébré  par  lé 
culte  de  làint  Michel,  v.  lc  titre  Colosses.  1 part» 

cbnfmatuw.  Monailere  au  païs  Beffin  en  Nor- 
mandie. 

v.  le  titre  S.  V 1 c o ft.  ey-aprit  i part. 

Cbrjfopelii , Bi funttum , referait.  Befançon.  Ville 
arciuepilcopalc  de  Ft  anche-  Ctomté. 

V.  1 parti 

Cictfiria  ( N'amagut  moins  ufîté.  ) Ville  d’An- 
gleterre au  païs  de  Sudfex. 
v.  t pan. 

C 1 u 1 e z Ctmentlinm.  Ville  ancienne  des  limites. 

Topog.  -T  des 
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des  Gaules  de  delà  Ligurie  , épifcapalc.  v.  U titra 
Cem  et  a.  ï part. 

Cimon.  Montagne  pris  de  la  ville  d'Ephefe  en 
Aiie  mineure,  dam  1>  grotte  de  laquelle  étoient 
renfermez  les  corps  des  fept  Dormaos  qui  furent 
découverts  du  temps  de  l'empereur  Thcodofc  lt 
jeune. 

17  juillet  , leur  Ufioire. 

CincilUcuw.  Tintillanc.  Abbaïe  en  Bretagne. 
V.  1 pat. 

Ctjemagui.  Chiffcau  en  Touraine  fur  le  Cher. 
wy:z  cy-dtjfut  U litrt  Chisseaü.  dam  la  fécond* 
furtit. 

Cifinintn.  ChiiToing  , CiJlbin.  Bourg  de  Flan* 
dres. 

v.  I pArr. 

Cifiercinm  , ou  plutôt  Cifiertinm.  Clteaux.  Ab- 
b-iïe  chef-d'ordre  en  Bourgogne,  v.  1 part.  Les  Et 
pagnols  difent  C i s T B t , & on  la  trouve  nom- 
mée dans  quelques  auteurs  Cifitlienfe^  monafitnam. 
En  effet  Clteaux  femble  venir  plutôt  de  Cificita 
que  de  Cifttnntm. 

Clara- valût.  Clervaux.  Abbaïe  en  Champagne. 

v.  1 pure. 

Clans  -mont  , Claromont:um  , yirvemi.  Cler- 
mont en  Auvergne.  Ville  épifcopale.  voyez.  i a 
I part. 

CljttdiopoUs  Ville  de  l’ifaurie  en  AGe.  Lieu  de 
la  nailfance  du  martyr  faine  Taraque , citoyen  Ro- 
main comme  faint  Paul. 

1 1 oüobre  t f*  vie. 

Clicht.  Ctipfiacum  « Village  au-deffous  de  Pa- 
ris près  de  la  Scthe , où  mourut  faint  Oucin  de 
Rouen,  v.  U tare  S.  ü u 1 1 n lcz-S.  Denys  ty-aprèt 
a pert. 

CUniaatm. * Cluoy  , Clugny.  Abbaïe  Sc  ville  de 
Bourgogne. 

v.  t parti  f 

Ciujhtrn.  Ckiufi.  Ville  de  Tofcane.  voyez.  la  1 

pArt. 

CnoNi , nom  vulgaire  A’Iconium.  V iile  ancienne 
de  Lycaonie.  C’eft  encore  l'une  des  principale» 
villes  de  la  Natoüe  dans  la  Caramanic.  v.  U tare 
Icône. 


journée  de  la  mer  xouge  , appelle  depuis  le  Mont- 
Saint-Antoine. 

v.  le  titre  Pisper.  1 part. 

Û 17  janvier  , vit  de  pont  Antoine. 

S.  Sifocs  avoit  occupé  le  mont  Colzim  «prés 
faint  Antoine  , & il  y mourut. 

} j kilt  il , vie  de  Joint  St  fois. 

Covutgtnes.  Langcnlber  en  lllyrie  occidentale, 
v.  U titre  N o R 1 qy  e.  s pan. 

Combrondf.,  Petite  ville  6c  abbaïe  en  baffe 
Auvergne.  Cambidobra  , Cambidobrenfe  mon  a}}.  6c 
* ppid . Lieu  fréquenté  par  divers  Saints  dès  la  fin  du 
cinquième  lîccle , feparé  d’Artonc  par  la  petite  ri- 
viere  de  Morgcs. 

14.  juin  , vie  de  fAÎnt  Quintien. 
a 4 novembre,  tie  de  faint  Pour  pain. 

Combsac,  Village  de  Bretagne  dépendant  de 
l’abbaïe  de  faint  Mdaine  au  dioccfc  de  Rennes * 
lieu  de  la  naiffance  de  faint  Coùvoion  premier  ab- 
bé de  Redon. 

28  décembre  , fa  vie. 

Coût.  Bourg  fîtué  dans  le  territoire  cTHcra-* 
déc  ville  de  la  haute  Egypte  qu'en  a fouvent  coût 
fondue  avec  la  baffe  Thtbaïde. 

1 7 jartvier , vie  de  faint  rlntoiite. 

Comid.  Comidla.  Nïcomcdic.  Ville  de  Bithy- 
jlie.  v.  1 paru 

Cemopotii , Àfyrina,  Myre  ou  Mere.  Ville  de 
Phrygie.  v.  â part. 

Compendium  , Carolopolit  Compiegnc.  Ville  du 
dioccfc  de  Soillom  fur  la  riviere  d'Oyfc.  veytz.  ta 
première  partie. 

Compilant*.  Ville  d'Efpagne  à laquelle  on  dit 
qu'a  fucccdc  Alcala  de  H en  axez.  v.  U tare  Aica» 
LA.  1 part. 

Comp.utnm.  Abbaïe  Sc  chef  des  monafteres  bJ- 
tis  par  faint  Fruûueux  de  Drague,  fî-.uée  au  païs 
de  Vierço  entre  la  Galice  & les  montagnes  du 
toyaume  de  Leon. 

i 6 avril , fa  vie. 

Cendatt.  Mot  celtique  qui  veut  dire  Confiant, 
Condc , Condat , Cande  , Cofne  , Cognât , c'eft- 
à-dire  jonction  de  rivières*  ou  décharge  de  l’une 
dans  l’autre. 


Coire  , Chur  , Curia.  Ville  épifcopale  du  Condate , Condat  nm.  Cande.  Bourg  en  Touraine 
païs  des  Grilôns  dans  l'ancienne  Rnctie  où  eft  où  mourut  faint  Martin, 
le  culte  de  faint  Luce  martyr  & apôtre  du  lieu,  v.  1 part. 

qu’on  fait  palier  pour  Lucius  petit  roy  des  Bre-  Condat  nm  Redonna.  Rennes.  Ville  épifcopale  de 

tons.  Bretagne,  v.  1 part. 

y décembre,  vit  de  /.tint  tout.  Confinent  o 6c  Confitttnùa.  Confiant  , Confbu- 

CotouiiiRi.  Colombaria.  Abbaïe  en  Berry  Iens , Coffolens  , ÊcofWens,  E cou  fia  us  , Coblcnttf 
fur  1 e«  limites  du  Bourbonnois  , fondée  par  faint  fcc.  v.  ta  titra  de  ctt  nom  vulgaires. 

Patrocle  qui  mouruc  à deux  lieues  de  là  dans  /on  Confitgia.  Kaffungen  , Cjpjwng.  Abbaïe  & pe- 
b ermitage  , mais  qui  fut  porté  à Colombicre  où  tite  ville  en  Heffe  au  dioccfc  de  Padcrborn.  v.  t 
fut  établi  culte.  part. 

19  novembre , fa  vie.  Conimbrica.  Coimbre  Ville  de  Portugal , épif* 

Colonie  adgripp.  Cologne.  Ville  ardii épifcopale  copale.  v.  1 part. 
fur  le  Rhin?  Cou  qu  es,  autrement  Sainte  For  Abbaïe 

voyez,  lt  première  partir.  du  païs  de  Rooereucà  cinq  lieues  delà  ville  de  Ro- 

Coloniu  Traient  t Cafard  htfnla.  Keiferfwcrdt.  dez  vers  le  nord,  où  fut  tranfporté  le  corps  de 

«Ville  de  l'archevêché  de  Cologne  fur  le  bas  Rhin,  faintt  Foy. 

v.  r pvrt.  6 oflobrt , vie  de  fainit  Foy  , H.  5. 

Tout  le  monde  né  Convient  pas  que  Kcifcrf-  C on  for  asm  , Confuarani,  Coûfcraas.  Ville  épif 

»erdt  ioic  l’ancienne  Cotant  a Trajana . copule  de  Gafcogne  v.  1 part . 

Çotmnna.  La  Colombe,  que  qudques-tms  nom-  Confiantia.  Ville  de  de  Chypre t autrement  Sa- 
ment  Cobumclle.  Village  près  d'Orléans  où  fut  lamine,  v.  1 pan. 

tué  faint  Sigiünond  roy  de  Bourgogne.  v*y  c.  I*  Confiantia.  Majume  Paleiline  près  de  Gaze  , éri- 
1 pert.  gée  en  évêché,  v.  Iciitrt  Majumi  s part. 

Colzim.  Le  mont  Colzim  , le  plus  éloigné  des  Confiantia.  Ville  de  Mefopotamie  , autrement 
monafteres  de  faint  Antoine,  chef  des  Cenobites  Amidou  Amed.  v.  1 pan. 

dans  la  balle  Thfbaïde  ou  Juute  Egypte  à une  Confiantia.  Coutanccs.  Ville  épifcopale  en  barfe 
. Normandie. 
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Normandie.  Voyez.  la  première  partie. 

Const  an  t in  a.  Cirtb a.  Ville  de  Numidie  en 
Afrique.  V.  i part, 

ConvaSia . iam , Combralia.  Combrailles.  Pais  en- 
cre l’Auvergne  , la  M jrchç»  le  Berry  6e  le  Bour- 
honnoii.  V.  I part. 

Conversa.  Cominges,  Comenge.  Ville  épifcopale 
de  Gafcogne.  V.  (a  premert  Partie. 

Co'itia  major.  Corbie.  Ville  te  abbaïe  en  Picar- 
die fur  Ja  Some.  V.  i pan. 

Corbtia  minor.  Corwey  ou  petite  Corbie.  Ville 
te  abbaïe  en  Allemagne  fur  les  limites  de  Weft- 
phalie.  V.  1 part. 

Co*  biniacurn.  Saint  Leonard  de  Corbigny.  Ville  8e 
abbaïe  du  Nivernois  au  dioccfe  d'Autuu.  V.  i pan. 

Cor è io  ou  Curbio.  Courgeon,  dit  Saint  Lomcrle- 
MoucierJ  ou  Montier.au- Perche.  Abbaïe  au  païs 
du  Perche.  Voyez.  U titre  Blois  , i part. 

Corbotium  , Corboïlum  , Corbooilum  , auparavant 
Joftdnm.  Corbeil.  Petite  ville  du  dioccfe  de  Paris 
fur  la  Seine.  V.  i part. 

Corbonacum  , Carbonacum.  Corbigny  en  Laonnois, 
où  eft  le  culte  de  faim  Marcoul.  V.  i part. 

Cordaba.  Coxdouë.  Ville  épifcopale  d’Efpagne 
en  Andalou  lie.  V.  i part. 

Corfi.  Petite  ville  Se  mailôn royale  en  Angle- 
terre au  comté  de  Dotfet , où  le  roy  faint  Edouard 
fut  tué  en  978.  V-  A titre  Brhdfort,  i pan. 

Corifopitum  8c  Curiofolitum  de  Curiofolitet , puis 
Conniim  oppidum.  Qj  imper.  Ville  épifcopale  de  la 
'baffe  Bret*gne.  V.  i part. 

Coucy.  Codiciaium , Se  par  abbreviation  Ce- 
clac u th.  Bourg  ancien  du  diocéfe  de  Laon  près  de 
Prémontré  entre  Laon  & Noyon  dépendant  de 
l'églife  de  Reims. 

i oflobre  , vie  de  faint  Remy  per  HinCmkr. 

C O U R N o n.  Crotte . Cronontnfe  monafl.  Bourg  en 
Auvergne  à deux  grandes  lieues  de  la  ville  de 
Clermont  près  de  la  rivière  de  l’Ailier. 

i juillet , vie  de  faint  Gai  évêjue  de  Clermont. 

CoURTRAY.  Corturiacum  , Cortoriactm  , Cut- 
tricum  , Se  enfin  Cortracum.  Ville  de  Flandres  fur  la 
rivière  de  Lys,  lieu  converti  à la  foy  par  faint 
Eloy  évêque  de  Noyon  8e  de  Tournay. 

i décembre , vie  de  faint  Eloy . 

Craon  ( prononcez  Cran.  ) Credo . Credonium , 
Se  quelquefois  Cronium.  Petite  ville  de  l’Anjou 
vers  les  limites  de  la  Bretagne  & du  Maine  fur  la 
petite  riviere  d’Oudon. 

if  février , Vie  du  B - Robert  et airbnfftl , n.  X. 

Crmi.  Credilium  , Credulium  , Credelium , 8e 

uclqucfois  C'eolium.  Petite  ville  du  dioccfe  de 

couvait  fur  la  riviere  d’Oyfe  , où  eft  le  culte  de 
faim  Evrcmond.  V.  te  titre  Biauvüi,  t par r. 

Crcspy  enV  alois.  Cr-fpeium  Stfvamllum  , Crif- 
piaenm.  Ville  principale  du  Valois  au  dioccfe  de 
Senlis  , où  eft  le  culte  de  faint  Arnoul  nyttyr. 

1 9 juillet  . vit  de  faint  rirnouf. 

L’on  honore  aulÉ  en  cette  ville  la  mémoire  du 
bienheureux  Simon  comte  de  Ctpfpy  , dont  la  fefte 
eft  marquée  au  xxx  de  feptembre. 

C R E T 1 1 L.  Cnfsoïlum  , Criftoylum  , 8c  depuis 
Crifloliut  vient.  Village  du  diocéfe  de  Paris,  où  eft 
le  culte  des  martyrs  faint  Agoard  & faîne  Aglibcrt. 
Voyez,  le  titre  Paris,  i part. 

Crifhinium.  Crépin.  Abbaïe  en  Haynauc  au  dio- 
ccfe de  Cambray.  V.  i pan. 

Croux  près  de  Soiflons.  Croviactmt , CroUia - 
emn.  Lieu  appartenant  aux  Rois , mais  plus  connu 
par  la  fépulture  Se  le  culte  de  faim  Medard. 

8 juin  , vie  de  faint  Med  art. 

Crypta  ferrât a.  Grotta-fcrrata.  Abbaïe  en  Italie 


E DES  SAINT  Si 

à cinq  lieues  de  Rome.  V.  i part. 

Cularo.  Nom  ancien  de  la  ville  de  Grenoble 
peu  ufité  dans  les  auteurs  ecdefïaftiques.  V.  i part. 

Cuteclar.  Abbaïe  de  filles  en  Efpagnc  au 
diocéfe  de  Cotdouc , qui  a produit  des  martyrs  du- 
rant la  perfecution  des  Sarrazins.  Voyez,  le  titre 
Cordoui,  t part. 

24  nov.  vit  de  faint  t flore  & de  fainte  Marie. 
Saint  Cyprien  ou  Saint  Subran.  Bourg  du  Peri- 

ford  pioche  de  la  riviere  de  Dordogne  , lieu  de 
hermitage  3c  delà  retraite  de  l’abbé  laint  Cyprien, 
8e  peut-être  celui  de  fa  fcpulture.  y déc.  fa  tir. 

Crm.  Ville  de  lïflc  de  Chypre , que  l’on  pré- 
tend être  le  lieu  de  la  feconJc  mort  Se  de  la  der- 
.niere  (cpulture  de  faint  Lazare  de  Bethanie , frerC 
de  Marthe  & de  Marie , relTufcicé  par  J cfus  Chrift. 
17  décembre  , vie  de  faint  Lazare  , n.  j. 

D 

DA  b l b n.  Diabfintica  OU  Diablentica  parochia. 

Lieu  de  la  naidance  de  faint  Sevard  ou  Si- 
viard  au  païs  du  Maine.  r mars  , fa  vie. 

D A cqs , Dnx  ou  Acqs.  Ville  épifcopale  dans  les 
Landes  en  Gafcogne  , qu'on  croit  ctre  la  meme 
que  l'ancienne  ville  aiqua  Tabellica.  V • ty-dejfui  le 
titre  Aqda,  a part. 

Saint*  D A M A R I N.  jfmarini  & Marini  opp.  Pe- 
tite viÛc  en  Àllace  entre  le  mont  de  Vôgc  & le  païs 
de  Sungou  , où  eft  le  culte  du  Saint  de  ce  rom. 
a j janvier , vie  de  faint  rf.xiveaue  de  Clermont. 
Dama  feus.  Damas  , Scham.  Ville  ancienne  de 
Syrie.  V.  1 par:. 

Damafi t , Se  plus  communément  aluguila  Vin - 
dtüc.  Ville  épifcopale  de  Soüabe.  Voyez,  le  titre 
Au  s bourg,  i part. 

Damiette.  Damiata  ou  Tamiata.  Ville  de  la 
bafle  Egypte  , differente  de  l’ancienne  ville  de  Pe- 
lufe  avec  laquelle  on  la  confond  fouvent.  V.  le 

titre  P E L U S E , I pan. 

Dama.  Danemark.  V.  1 part. 

Dapsboüjig  fur  les  confins  d*  Alfa  ce  du  côté 
de  la  Lorraine  Se  du  Palatinar  vers  la  ville  de  Sahm. 
Lieu  de  la  naiffance  8e  de  la  feigneuric  de  faint 
Leon  I X pape.  9 avril , fa  vie. 

Dovtntria.  Deventer.  Ville  d’Ower  - Iffel  aux 
Païs-Bas  unis.  V.  1 part. 

De  a-  Vocentiorum.  Die.  Ville  épifcopale  du  Dau- 
finé.  V.  1 pan. 

Dtas  ou  Dca.  Monaftere  aux  limites  du  Poitou  8c 
de  la  Bretagne.  Voyez  le  tare  Saint  Filbirt 
de  Grand  lieu  ty-apret , 1 part. 

Dececia  ou  Decetia.  Defïze  en  Nivernois.  V , 1 pan. 
“~~Deodjri  opp.  Saint  Dié.  Ville  de  Lorraine , au- 
trefois abbaïe.  V.  1 part. 

Dtoiati-vic.  Saint  Die.  Bourg  de  BcaulTc  fur  la 
Loire.  V.  r part. 

Deolum  , paf  corruption  pour  Dolum.  Deols  ou 
Bourg- Dcols.  Voyez  cy-aprts  Ddum  , 1 part. 

Dervum  8c  Dervenft  Monafierium.  Monftier-cn- 
Der,  3cparabtcgé  Monti  rende*.  Abbaïe  dn 
Champagne  au  diocéfe  de  Chaalons.  V.  le  titre 
Monstier-in-Der,  i part . 

De  fier  li  opp.  Saint  Difier  en  Champagne.  V.  cy - 
après  1 part.  C’eft  le  Saint  Didier  de  Langrcs. 

Dtftdtrü  tctltf.  Saint  Didier  ou  faint  Diricr  en 
Brcffe  ou  dans  la  Principauté  de  Dombcs  vers  la 
riviere  de  Saône  V.  lt  titre  Pressicny  cy-apfet 
x part.  C’eft  le  Saint  Didier  de  Vienne. 

Dev.i  ou  D'Vma.  Nom  ancien  delà  ville  da 
Chefter  en  Angleterre  vers  la  Principauté  de  Gal- 
les. Voyez  l(  titre  C h e s t e R , » part. 

Tepofr  Tij  Dt’vu 
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D e*  v r t . Abbaïe  en  Berry  bâtie  par  Charlema- 
gne fur  la  riviere  du  Cher  , une  lieue  au-dellousde 
de  Vierzon.  V.  le  titre  Vierion  cy- aptes  l part. 

Snint  D i n i £ r fur  Chalaronne.  Frifcsniacaw. 
Vvjet  le  titre  Prissicny  ou  PiriieUj  cy. aptes 
t part.  C’eft  le  même  lieu  que  cj-dcflus  Defidtr'ü 
te  cl.  en  Br  elle. 

Digne.  Daria.  Ville  épifcopale  de  Provence , 
foffragante  d'Embrun  , qui  à eu  pour  apôtres  laine 
Vincent  & faint  Dommn  envoyez  par  faim  Mar- 
cellin d'tmbrun. 

ÎO  avril , vie  Je  faint  Marcellin. 

Diecefare a , autrement  Nax.iant.ui.  Ville  de  Cap- 
padoce.  Voyez,  te  titre  NAZUNZt,  l part. 

Diogslum.  Deuil.  Village  au  dioccfe  de  Paris. 
Voyez,  le  titre  Paris,  r pttrr. 

Diofpehs.  Ville  de  Thcbaïdc.  Voyez,  le  titre  The- 
B E s , I pjrt. 

Dio/pohs.  Ville  de  Lydie  en  Afîe  mineure  , plus 
connue  Ibus  le  nom  de  Laodicéc.  V.  le  titre  Lao- 

DiCl'l,  1 part. 

Diojpoltù  Ville  de  Paleftine.  V.  U titre  L y d a , 


Dfibodi  -mont.  Difcmbcrg.  Abbaïe  au  dioccfe 
de  Mayence.  V.  i part. 

Saint  D i s i z r.  Defiderii  oppid.  Ville  de  Cham- 

Efur  la  rivière  de  Marne  vers  les  lÿnitcs  du 
s , où  efl  le  culte  de  faint  Didier  évêque  de 
Langrcs  , dont  elle  porte  le  nom. 

I ) may  , fa  vie.  . .. 

. Divio.  Dijon.  Ville  capitale  de  Bourgogne  dans 
le  dioccfe  de  Langres  , très  - confiderablc  des  le 
temps  de  faint  Grcgcife  de  Langrcs  Sc  de  faint 
Grégoire  fie  Tours , Sc  qui  fclon  ce  dernier , au- 
rait mérite  deflors  d'être  cité.  V.  le  titre  D i io  n , 
J part. 

Dévouai  Cadmrconm.  Nom  peu  u fît é dans  les  au- 
teurs ecclcfiafliques.  V.  U titre  C A hors,  i part. 

Delttvt  Sc  Bhrgidefnuo , ( Dois  pin  r.  Doter  fit  vi- 
eil ».  ) Deols  j Bourg-Dcols,  Sc  enfin  Bourdicux  en 
Berry.  V.  le  titre  Boukdi  cdx,  i part.  On  a dit 
aufli  Dolstt  Sc  Dota  : mais  Dolas  marque  plus  or- 
dinairement Dol  en  Bretagne  , Sc  Delà  Dole  en 
Franche -Comte.  , 

Domnach-Mor.  Drum-Salfch.  Ville  d'Ir- 
lande , appellce  plus  communément  dans  la  fuite  Ar- 
rnagh.  Voyez,  te  tare  Armagh,  i part. 

Snint  Don  n in  ou  Saint  Domnin.  San-Donlno. 
Ville  de  Parmefm  en  Italie.  Voyez,  le  titre  B orco 
Sa  n - Domino,  t part. 

Dordrecht.  Dort.  Dor-iracum.  Ville  de  la 
Hollande  méridionale  fur  la  Mcufe  , d'où  était 
faillie  Sure  ou  fainre  Z ‘tarde  , qu’on  a confondue 
avec  fâiiite  Sotere  de  Rome. 

io  février , vie  de  fainte  Sotere. 
Doricalbum  , Dorcefina.  Dorcefler  , Dorfet. 
Ville  épifcopale  d’Angleterre  au  païs  de  Wcftfcx. 
V.  I part. 

Drtpamtm.  Nom  de  deux  villes , tfui  font  Tra- 
pano  en  Sicile , Oc  Hclcnoplc  en  Bitnyniè.  Voyez. 
I part. 

Duacum , Dstagiam.  Doiiay.  Ville  de  Flandres 
au  dioccfe  d’Arras.  V.  i pan. 

Dnnum  Sc  Caflmm  - Dunenfe.  Château  - Dun. 
Ville  de  Béau.Tc.  V.  i pan. 

Dnnum  Down.  Ville  d’Irlande,  lieu  de  la  fé- 
pulture  de  faint  Patrice.  V.  i pan. 

D U RC  A u D OI1  T u RC  o w.  Titra  , Tierenfis  pa- 
gut , DttrgMegia.  Solitude  du  païs  des  SuifTes  au  mi* 
dy  du  lac  de  Confiance  , ‘dé  au  nord  des  cantons  de 
Zurich  & d'Appenzcl , le  long  de  la  rivere  de 
Xhur  qui  lui  a donné  fon  nom.  Saint  Colomban 
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s’y  retira  avec  fes  difciples  fous  la  proteâion  de 
Thecdcben  roy  d’Auflrafie  fuyant  la  pcrfecution  de 
Brunchaud  Si  de  Thierry  roy  de  Bourgogne.  Il  y 
lailfa  faint  Gai  lorlquïl  nalTa  en  Italie  : & l'h  ermi- 
tage que  ce  Saint  y ht  p donna  depois  la  naifTancc  à 
l'abbaïc  célébré  qui  porte  encore  aujourd'hui  fou  . 
non» , Sc  qui  eft  accompagnée  d’une  ville, 
ai  novembre , vie  de  fait. t Colomban. 

1 6 otlobre  y vie  de  faint  Gai. 

Durham,  Diaulmum.  Ville  d'Angleterre  ail 
païs  de  Northumberland  , où  l'on  tranfporta  les 
reliques  de  faint  Cuthbert  évêque  de  Lmdisfarnc 
avec  le  fiege  cpifcopal  que  l'on  avoir  mis  à Chcftcr. 

20  mars  , vie  de  Jaint  Cubbtrt. 

Du  RI  EU.  Durivum , mot  compofô  de  duo  rivé. 
Double  monaflere  d’hommes  & ae  filles  bâti  par 
faint  Martin  abbé  de  Vertoû,  au  confiant  de  deux 
xuifTeaux.  Il  mourut  en  ce  lieu.  L’un  Sc  l'autre  mo- 
naflerc  de  Durieu  a été  ruiné  par  les  guerres.  Ce  qui 
en  efl  refte,  a formé  le  prieuré  de  faint  Georges  de 
Montaigu  dépendant  de  l’abbaïe  de  faint  Jouin  de 
Marnes  en  Poitou , de  meme  que  celui  de  Vertoû. 

24  oflebre , vie  de  faim  Martin  de  Vertoû. 
Duroconorum  . beaucoup  moins  ufité  que  Rend 
dans  les  auteurs  ecclcfiafliques.  V.  Reims  , 1 part, 
Durovernurn  , Dorobtrvum , Cantaaria.  Gantorbe- 
ry.  Ville  métropolitaine  d'Angleterre.  Voyez.  le  ti- 
tre  Camtoriiry,  spart. 

E 

Eîl  L AN  A , Dmblinnm.  Dublin.  Ville  archic- 
pifcopalc  d'Irlande.  V.  1 part. 

Ebobmrn  , Jiobium.  Bobbio.  Abbaïe  Sc  ville  épif- 
copale d’ItaÜe  entre  la  Ligurie  & Je  Milancs.  Voyez. 

1 pars. 

Ebora.  Evora.  Ville  archiépifcopale  de  Portugal 
érigée  en  métropole  par  Io  pape  Paul  I II. 

Eboracum.  Yorck,  Ville  archiépifcopale  en  An- 
gleterre au  païs  de  Northumberland.  V.  1 part. 

Eboriacstm  , Evoriaca , Sc  depuis  F ara  tncnafle- 
riutn.  Faremoutier.  Abba'ie  en  Brie  au  dioccfe  de 
Meaux.  V.  le  titre  Farimoutier,  i part. 

Ebreullzs.  F.borolatum , Evrogilnm.  Petite 
ville  de  la  baffe  Auvergne  fur  la  riviere  de  Sioule 
ad  Sicaulam  vers  les  confins  du  Bourbonnois. 

2 otlobre  , vit  de  faint  Ltger. 

Ebrodunum  , Ebrtdunum , Embrun.  Ville  archié- 
pifcopalc  du  Daufiné.  V 1 part. 

Ebroica  , E barovice  s , Evrcux.  Ville  épifcopale 
de  Normandie.  V.  1 pan. 

Eeolifma  , EgoUfma  , fntulifma  : auparavant 
Iculifna  , puis  Ecolifina  , d'où  font  venus  les  noms 
poflerieurs  : ( puis  par  corruption  Aijutlifma  Sc 
Atjuilina.)  Angoulcfme  ou  Engoulcfme.  Ville  épi  fl 
copalc  d’Angoûmois.  V.  le  lit.  Ancoulzsme,  i part. 

EHobat  Terre  en  Allemagne  entre  le  païs  ac 
Hcflé  SC  de  Franconie  donnée  par  le  bienheureux 
Carloman  prince  des  François  a faint  Sturne  pour 
bâtir  l’abbaïc  dc'Fuld.  V.  le  titre  Fv  ld  , 1 part. 

Elephamicutn  , EUphamia.  Elwangen  en  Soua- 
be.  V.  lt  titre  Euvang,  T part. 

Elepla  y Illipulis , Illipah.  Niebla.  Ville  d'Efpa- 
gne  dans  la  Bétique  , qui  donna  quelques  Martyrs 
durant  la  perfecution  des  Sarrazios  à Cordoue. 

7 juin t vie  des  fix  Martyrs  de  Cordoue. 

Elge.  Ely.  Abbaïe  de  filles , puis  ville  épifeo- 
palc  d'Angleterre  ao  païs  d’Eaflangles.  V.  Usure 
LIY,  1 part. 

Elibcris  , Iltiberru.  Ville  épifcopale  d'Efpagne 
dans  la  Bétique.  V.  le  titre  E L v 1 r a . 1 pan. 
ÜMSANGE.  Abbaïe  au  païs  d'Elifgauge  ou  Elif- 
g°w  » 
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gow  , autrement  Elifehowe.  V.  le  titre  Saint 
U r s i t z cy-ap'ris , entre  l'Alfâce , les  Suides  Sc 
la  Franche-Comté. 

Elloc  en  Autriche  près  de  U ville  de  Vienne. 
Lien  do  culte  de  Taine  Jean  de  Capiftnn , dont  le 
corps  y fut  tranfportc  lorfque  les  Turcs  fe  rendirent 
maîtres  de  WilJeck  en  Hongrie,  lieu  de  Ta  mort 
Se  de  fa  fcpulture 

1]  cilubre  , vit  de  faim  J tan  dt  C'pifran. 

Elno  , Elnotu.  Saint  Amand.  Ville  Sc  abbaïe  en 
Flandres.  Vtytx.  i part. 

Eiuf  i.  Eaufe.  Ville  ancienne , mais  ruinée , de 
la  troifîcme  Aquitaine  ou  Gafcogne , dont  le  doge 
métropolitain  a etc  transporté  à Auch.  V.  i part. 

Eittjo.  Ellone  ou  Alzone  en  Languedoc  fur  la 
route  de  Touloufe  4 Carcadime.  Lieu  appartenant 
à faint  Sulpice  Severe.  Il  paroît  auc  c’elt  le  meme 
lieu  qui  cit  appelle  Elyjona  dans  les  actes  de  iâint 
Saturnin  de  Touloufe.  V.  i part. 

Embazais  ou  Ambaz3C.  An.baftacut  viens. 
Prieure  de  l'ordre  de  faint  Benoît  dépendant  de 
l’abbaïe  de  faint  AuguAin  de  Limoges  , à une 
* demie  lieue  de  l'abbaïe  de  Grammont  vers  le  midy 
dans  la  haute  Marche. 

8 fcvri:rt  vir  dtf  irt  Etienne  dt  Grammont , n.  6. 
ÉnatiHiM.  Village  du  Brab.hr,  lieu  de  la 
ruilLncc  Sc  de  la  feigneurie  de  faim  Corner.  V.  le 
titre  Lire,  i part. 

Emeri t a.  Meridc.  Ville  ancienne  de  l’E/pagnc 
en  Lufîtanie.  V.  i part. 

Engeriacum  , Angeriacum.  Saint  Jean  d’Angely; 
Ville  de  SaimOnge  fur  la  rivière  de  Bouto.nic 
( ad  Valtannam  ou  Volrumtium.  ) 

Enfto  , Enivie  J An/io.  Saint  Jouin  , auparavant 
Marnes.  Abbaïe  en  Poitou,  V.  le  titre  Poitiers, 

i part. 

Epidaurut.  Ragufe.  Ville  de  Dalmâtic.  r.  i part. 
Epipm.  Ville  de  Lydie,  où  fut  relégué  Sc  où 
mourut  faint  Flavien  de  Conftaminople  , après 
avoir  été  maltraité  au  conciliabule  d’Eputfc. 
i8  février , fa  vie , ».  j. 

Ev^ftnm  , Epufum , Eva/iam.  Y vois  ou  Ivoy  , 
Ipfch  en  Allemand , à qui  l’on  donne  maintenant 
le  nom  de  Carignan.  Ville  au  dioccfc  de  Trêves, 
pais  de  Luxembourg.  K r part. 

Epternacum.  Echternach  , ( Editer  par  abbre- 
viation.  ) Abbaïe  au  dioccfc  de  Trêves , païs  de 
Luxembourg  fur  la  rivicre  de  Sour.  V.  i P*rt- 
E r n a y ou  Rhofnay  , autrement  Ronfe  en  Flan- 
dre Impériale  vers  le  Haynaut.  Rotnacum , Rotor- 
rtaeum , Rodenacum.  y.  le  titre  RonSÉ,  i part. 

Entodorum  ou  Ernotrum  Biturgium.  Saint  Am- 
brois  en  Berry,  y ey-dofia  x part.  ^ 

Es  pain  ou  Espeen.  ParoiiTc  de  Flandres  fut 
l’Efcaut  au  diocèfe  de  Tournay  entre  cette  ville  & 
Saint  - Amand  , lieu  de  la  naifTance  , puis  du  culte 
de  faitit  Aybcrt.  7 avril , fa  vie. 

Saint  E s p a 1 n ou  faint  Efpin.  Mfpadii  teelef  en 
"Touraine  près  de  Plflc- Bouchard,  du  nom  d'un  fre- 
xe  ou  plûtot  d on  compagnon  de  fainte  Maure  Sc  de 
fainte  Brifte.  1 j juiSet , leur  btfinrt. 

Espirnav.  Spamacum.  Petite  ville  de  Cham- 
pagne fur  la  Marne  , dont  on  prétend  que  faim 
Rcmy  acquit  le  fonds  pour  fôn  églife  de  Reims. 

I oFubre  , vit  de  faint  Remy. 

Eîtamy.  Stamedium.  Abbaïe  en  Savoye  au  dio- 
ccfc de  Tarentaife.  y.  le  titre  Ta  mie  d cyatpris 
a part. 

Estival  ou  Estivav.  Abbaïe  en  Lorraine 
fur  la  Meurte.  Stivagiitm. 

. 1 1 juillet , vu  dt  faint  Hidulpbe. 

Es  Y Aon  , E v a û.  Bourg  du  païs  de  Cûmbrail- 
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les , lieu  de  la  fcpulture  de  faim  Marjain  ou  Ma- 
rien.  Vycz.  le  titre  Combraiuu,  i part. 

Etonna.  Y enne  en  Bugey  fur  la  rive  gauche  du 
Rhône  Sc  les  limites  de  la  Savoye  , à quatre  lieues 
de  Chambcrry  vers  le  couchant  d'ctc.  y.  le  titre 
EPAOnb,  i part. 

E T R r'  I , Etirée.  Strata  , Stratenft  monajler.  Stra- 
da  , EArade;  Sc  depuis  faint  Genou.  Abbaïe  en 
Berry  fur  la  rivière  d’Indre  vers  la  Touraine  , où 
l’on  a txanfporté  le  corps  Sc  le  culte  de  faint  Genou. 

I f novembre  , Vie  de  faint  Genou. 

Eu  ou  la  V iLli-D'EùtAugaSc  Aueum.  Ville 
de  Normandie  aux  extrémitez  du  païs  de  Caux 
près  de  l’embouchure  de  la  riviere  de  Brefle  fur 
les  limites  de  la  Picardie.  Ce  fut-là  que  mourut 
faint  Laurent  archevêque  de  Dublin  en  Irlande 
l'an  1x81.  Son  culte  s’y  établit. 

1 4 novembre  , fa  vie. 

E o ù E n 1 s,  Ville  de  Phrygie  dans  l’Afïe,  d'où 
étoient  faim  Caius  Sc  faint  Alexandre  maftyrifez 
à Apamcc  du  temps  de  Marc-Aurcle.  y.  le  titre 
ArAMt’i,  I part. 

Evena  Turonam.  Vcgne  en  Touraine  , que  d’au- 
tres prennent  pour  Avoine,  y.  cy-aprh  U titre  , 
Vicni,  a part. 

, Eyoriaca , Eborlaeu m.  Farcmouticr  en  Bric  au 
dioccfc  de  Meaux,  y.  x p.< rt. 

Evrogilum  , Eborolacum.  Ebreules  en  Auvergne. 
Voyez,  cy-dejfnt  2 part. 

Evron.  siuno  , Annontnfe  mena  fi  Abbaïe  dans 
le  dioccfc  du  Mans,  bâtie  par  faint  Chadouin  évê- 
que de  cette  ville  vers  le  milieu  du  feptiéme  fi cde. 
a o aoujl , vu  de  faint  Hadoind  ou  Cbadoin. 

Ewijers.  Aatària  ou  Equine.  A bbaïeCn  Bra- 
bant , où  fainte  Lutgarde  étoit  f eligieufe.  Voyez,  le 
titre  Brabant,  1 part. 

Exoldun» m , ExoiuütVkrb.  Iflôudun.  Ville  du  Ber- 
ry. y.  1 part. 

F 

FA  B A RI  « Æ , Favaria.  Pfcffers  ou  Pfevers. 

Abbaïe  entre  les  Suides  Sc  les  Grifbns.  voyez, 
le  litre  PfEFFERS  cy  après  1 part. 

S.  Facundi  oppid.  Sagahun  en  Efpagne.  voyez.  1 
pan. 

Fafnla.  Ficfoli,  Ville  épifcopale  dé  Tcfcane  près 
des  fauxbourgs  de  Florence,  v.  1 part. 

Fatna  ■ Augnfti.  FamagouAe.  Ville  de  Plflc  de 
Chypre,  v.  1 }àrt. 

FamastVo.  A ma  fris  , C remua.  Ville  de  Pa- 
phlagonie. v.  1 part. 

fAiiMART.  Fa-Mars.  Fanum.JHartis  en  Hay- 
naut. Voyez,  le  titre  Marouei,  i part. 

F ara  monaJUrium.  Farcmoutier.  Abbaïe  en  Bric. 
v.  1 part. 

Saint  Farciaû.  Firrteli  oppidum.  Ville  du Ga- 
tinois  au  pais  de  Puyfaïe  fuf  la  riviere  de  Loin. 

16  fuin  , vie  de  faint  Farge  an. 

F a r n z.  Rocher  ou  petite  Ifîc  des  côtes  del’An- 
clctcrre  près  de  PEcolTe  à deux  lieues  de  Plflc  ou  de 
Fa  prefquTAe  de  Lindisfarnc,  où  faim  Cuthbert 
évêque  du  lieu  fe  retira , Sc  où  il  mourut. 

20  mars  , fa  vie . 

Favéon.  Falconi,  Bourg  de  Provence,  lieu  db 
la  naiAance  de  faint  Jean  de  Matha. 

8 février  , fa  vie. 

Fauquimont.  Petite  ville  du  duché  de  Lim- 
bourg.  v.  le  tit.  "fe  a l k i m b o u r c , tj-aprii  1 p.,  rt. 

Faventta  , Bat  o ne  Barcelone.  Ville  epifeopaie 
de  Catalogne,  v.  1 pan. 

Favtmia.  Faenza.  Ville  épifcopale  d’Italie  dans- 
T ii>  la 
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Romagne.  voyez,  la  première  partie. 

Faviana , que  quelques-uns  ont  voulu  prendre 
pour  VieiMe  en  Autriche,  dite  Pin  do  bon..  voyez, 
le  litre  N O R i qu  l , I part. 

Fiiiiac  ou  Fcitiac.  Lieu  du  Limoufin  , où 
mourut  faine  Gaucher  chanoine  régulier,  v . le  litn 
Limoges  , i part. 

Ftlftna , peu  ufitc  dans  les  auteurs  écdefiafli- 
fcpies.  Boulogne.  Ville  archiépifcopale  en  Italie. 
V.  i part. 

F maria  , quelquefois  aufli  Bethléem.  Ferrières. 
Abbaïe  en  Gltinois  au  diocefe  de  Sens-  v.  i part. 

Ferrtoli  opp.  vie.  etcL  dre.  Noms  de  plufieurs 
lieux  confacrcz  au  culte  , tant  de  faim  Fargeau  6c 
de  foint  Fergeon  martyrs  de  Befançon , que  de 
faint  Fcrreol  ou  faint  Forgeux  ou  Forgey  martyr 
de  Vienne. 

Plie  1 6 de  juin  ,&lel%dt  ftptembrr , leurs  vies. 

Saint  Ferrutzou  faim  Ferruce , plus commu- 
htmeni  Bleidïnstatou  Bley  dft  sdt.  Petite  ville 
& *bbaïc  du  diocefe  de  Mayence  à deux  lieues 
environ  de  cette  ville  vers  le  nord , où  faint  Lui 
évêque  du  lieu  fucccftcur  de  faint  Bonifacc  trans- 
porta le  corps  du  martyr  faint  Ferruce  vers  les 
• commencement  du  Vcgne  de  Charlemagne.  L’c- 
glife  fwt  dédiée  l'an  Sti  par  l'évêque  du  lieu. 
L’abbaïe  a été  depuis  changée  en  un  chapitre  de 
chançines  qui  fubfifte  encore. 

i8  oBobre , vit  de  faint  Ferruce. 

F ïrte’  fur  Giofne.  Firmitat  ad  Grannam.  Ab- 
baïe en  Bourgogne , première  filiation  de  Citeaux. 

17  jat.v.er  t V e de  faint  Etienne  Harding. 

FiÔliivie.  ou  Fidei  opp.  en  Agenois.  v.  te  titre 
Sainte  Foy  cy  apr'et. 

Saint  Filbert  de  Grand  lieu, au  Com- 
té d’Hcrbaugc.  Bourg  & monaftere  du  diocefe  dé 
Nantes  fut  les  limites  du  bas  Poitou  6c  de  la  Bre- 
tagne , au  borJ  du  lac  dans  lequel  l’ancienne  ville 
d’Herbavigc  ou  Herbadille  lût  abimée , fur  la  ri- 
vière de  Boulogne  , appelle  d’abord  Dtat , 6i  de- 
puis Pic.  S.  FUiberti  de  t/randi-lacu  , 6c  non  de 
Grandi-  loco , quoi  qu’on  dife  de  Grand-lieu. 

14  célébré  , vie  de  faint  Al  art  in  de  Pirttü. 

ÎO  aouft . vie  de  faint  Filbert. 

Fintt  6c  Fimma.  Fifmcs  fur  les  confins  de  Cham- 
pagne & du  Soifibunois.  voyez.  cj-aprh. 

Fifcamnnm , Fifcavum.  Fefcan.  Abbaïe  au  païs 
f de  Caux,  diocefe  de  Rouen,  v.  1 part. 

F 1 s m e s Fima , Fimma , 6c  auparavant  Fines  ou 
Ad  Fines.  Petite  ville  de  Champagne  au  diocefe 
de  Reims  vers  les  limites  du  Soilloanois  prés  de 
la  rivière  de  Vefle,  où  elle  reçoit  la  Nore -,  lieu 
célébré  par  le  martyre  6c  le  culte  de  fainte  Macre 
vierge,  v.  U titre  Reims,  i part. 

Flaviacum.  Flay  ou  faint  Germer  de  Flay.  v.  ey - 
éprit. 

Flavlana  valût , au  diocefe  de  Nifmes  en  Lan- 
guedoc Je  long  dn  Rhône,  voyez,  le  titre  Saint 
Gilles,  i part. 

Flavtniacum.  Flavigny.  Abbaïe  6c  ville  en  Bour- 
gogne. v.  I part. 

F l A Y , par  corruption  Fly  ou  Flix.  Flaviacum. 
Abbaïe  au  diocefe  ae  Beauvais  , du  côté  de  U 
Normandie  vers  la  ville  de  Gournay  , appellée 
Saint  Germer,  v.  le  titre  Beauvais,  i part. 

Flonacu’n.  Fleury  , maintenant  faint  Benoît  fur 
Loire.  Abbaïe  6c  bourg  du  diocefe  d’Orléans,  v.  U 
titre  Saint  Bbnoist  sur  Loire,  i part. 

S.  Floriopp.  S.  Flour.  Ville  épi fcopale  d’Auvcr- 
gne.  v.  1 p ’-rt. 

T toron  ou  Fleon  prés  d’Avefnes  en  Hay- 
naut  du  côté  de  la  Tieziafche.  Lieu  de  la  naillimcç 


de  S.  Urfimar  évêque  regionaire , abbé  de  Lobb«> 

1 8 avril , fa  vie.  • 

Fochard.  Village  d’Irlande  au  diocèfe  d’Ar- 
magh  dans  la  province  d'Ulfter  , ou  Ultoniei  lieu 
de  la  naiflanec  de  fiinte  Brigide  vierge,  patront 
de  tout  le  païs.  I février  , fa  vie. 

Foigny.  Fufniacum.  Abbaïe  de  l’ordre  de  Cî- 
teaux  en  Tierrafche  du  diocefe  de  Laon,  celcbrc 
par  le  moyen  de  faint  Bernard  de  Clervaux. 
ao  aouft , fa  vie. 

Font  Ayellanut.  Font  a v elle.  Monaftere  d’Italie 
en  Ombrie.  v.  1 part. 

Font  - Ebralsi.  Font-Evraud.  Abbaïe  en  Poitou  J 
chef  - d’ordre,  v.  1 part. 

Fontaines.  Fontana.  Village  célébré  par  1a 
naiflance  de  faint  Bernard  en  Bourgogne.  Onfup- 
pofe  qu’il  ctoit  dans  le  territoire  de  Dijon , à une 
demi-lieuc  environ  de  la  ville.  Quelques-uns  ont 
prétendu  neanmoins  que  c’étoit  le  village  de  Fotw, 
raines  en  Champagne  fur  la  rivière  d’Aubc  au- 
deilus  de  la  ville  de  Bar-für-Aube  du  côté  de  Cler- 
vaux : mais  c'cft  en  vain; 

ao  aouft  , vie  de  faint  Bernard.  • 

Fontenay  sur  Orne,  Abbaïe  en  baffe 
Normandie  an  diocefe  de  Bay  eux  à deux  lieues  envi- 
ron de  Caen  , fondée  par  faint  Evrcmond  qui  en  fut 
le  premier  abbé , 6c  qui  y mourut  vers  l‘an  710. 

10  juin , fa  vit. 

FofcEST- Aux-Locis.  Inatorium  , mainte- 
nant S.  Lié.  Hermitage  en  Beauffe  au-deçà  de  la 
Loire  au  diocefe  d’Orléans,  v.  le  titre  Orléans» 

1 part.  5 novembre  , vie  de  faint  Lié. 

Forest  blanche,  dite  auparavant  Foreft 
boire.  Ville  épifcopale  de  Tofcane,  dont  le  fîege 
a été  transféré  à Porto,  voyez,  le  titre  S 1 L v t 
Candide,  i part. 

For esi -mont ier.  Monaftere  en  baffe  Pi- 
cardie dans  la  foreft  de  CrcfTy  à trois  lieues  & de- 
mie d’Abbeville,  dont  faint  Riquicr  hit  le  fonda- 
teur 6c  l’abbc.  v.  le  titre  Saint  RiquiiR  , 1 part. 

Forum  tlaudii  , peu  ufitc  dans  les  auteurs  eede- 
fuftiques . pour  marquer  la  ville  de  Moûticr  en 
Tarencaifc.  v.  le  titre  Tarentaise,  i part. 

Forum  Comelii.  Imola.  Ville  épifcopale  d’Italie 
dans  la  Komagne.  v.  I part. 

Fonemjulsi.  Fréjus.  Ville  épifcopale  en  Provence/ 
v . 1 part. 

Forum  Julii  , ou  plutôt  Forum  Jultum.  Friotil  » 
Friuli  dans  l’état  de  la  Seigneurie  de  Venife.  v.  U 
titre  Fri  ou  L cy-aprit , 1 part. 

Foesa-nuova.  Abbaïe  de  l’ordre  de  Cî- 
teaux  dans  le  diocefe  de  Terracine  en  Italie  dans  la 
Campagne  de  Rome  , où  mourut  faim  Thomaf 
d'Aquin.  7 mari , fa  vit , n.  £ , 7. 

Foffatum  Bacaudarum  & Foffatenfc  Caftrum  , à 
deux  lieues  au-deflus  de  Paris  fur  la  Marne  vers  le 
levant,  v.  le  titre  S.  Mau  R des  Fossez,  ipart. 

Fossé.  Abbaïe  aux  extrémitez  de  Brabant  & du 
païs  de  Liege,  à trois  lieues  au-dcilus  de  Namur  » • 
fondée  par  les  foins  de  fainte  Gertrude  de  Nivelle 
vers  l’an  tfyi  entre  la  Sambre  8c  la  Meufe.  Saine 
Ultan  ou  faint  Oucain  frere  de  faint  Furfy  6c  de 
faint  Foignan  fut  abbé  de  ce  lieu  , dont  il  s’eft 
fait  dans  la  fuite  une  petite  ville.  Le  monaftere 
étoit  double  pour  l’un  6c  l’autre  fexe.  La  bien- 
heureufe  Julienne  du  mont- Corni lion  y mourut 
en  iaj8.  On  le  trouve  nommé  en  latin  Poffutnfe 
monaflerium , 6c  enfuite  Foffcnfe  mon.  6c  ordinaire- 
ment Ftffa  au  plur. 

30  oBobre  , vin  de  faint  Foignan  & faint  Outain. 

j avril , vie  de  la  B.  Julienne  du  mont-Comilleu. 

Sainte  Foy,  FidtP  vient , Fidei  oppidum.  Petite  ville 
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ou  bourg  aux  extrcmitez  de  l'Agcnois  fur  U Dor- 
dogne à l'entrée  du  Périgord.  Près  delà  eft  au/ïï 
S.  Grapazi,  c'eft  à dire  S.  Capraif compagnon 
du  martyre  de  faime  Poy.  ( Caprajii  vient.  ) fur  la 
meme  rivière. 

6 odobrt , vie  tle  Ste  Foy  & J*  S.  Caprait. 

Sainte  For  ou  Conques.  Abbaïe  & bourg  en 
Roucrgue,  v.  le  litre  Conquis*  i partie  ty-aejfat. 

S.  FrambAULT  ou  faine  Fraimbaud.  Fram- 
baLL  vie.  ou  eccl.  ( S.  Frambaud  de  Prières  ou  de 
Parcs  ) S.  Frambaud-  du  deferr.  ) Lieux  de  la  re- 
traite ou  du  culte  de  faine  Frambourd  au  païs  du 
Maine  dans  le  doyenné  de  Tavron  vers  la  rivicre  de 
Alayence  du  côté  de  la  Normandie. 

1 6 aoufl , vit  de  feint  Frata  bourg. 

Stc  Fri  que,  par  corruption  pour  S.  Efrique 
( Afrieani  ferma*.  ) Ville  de  Rouerguc.  v.  U titre 
S.  E FRI qu  l.  i part. 

Fri  ou  l , Friuii  Forum  Juüum  ou  Julii.  Ville 
ancienne  des  Carniens  dans  l'état  des  Vénitiens, 
donc  on  die  que  laine  Paulin  écoit  évêque , parce 
qu'il  y réûdoic  plutôt  qu'à  Aquilce. 

U janvier , fa  vie. 

F ro  h 1 1 m s pour  Fours-neim.  Bourg  de  Picar- 
die far  la  rivière  d’Authic  aux  limites  du  Punthieu 
6c  de  l'Artois  , entre  Auchy  6c  Dourlens , ainfl 
nomme' du  nom  de  faint  Furfy  ou  Fou  rfy  , qui  y 
mourut  vers  le  milieu  du  fcpticme  fiecle.  v.  U tare 
Maisieres  sur  Authib.  I parti 

Frununtofa.  Fourmcntcufe.  Petite  ville  de  Lor- 
raine au  diocèfe  de  Toul  près  de  celle  de  Grand , 
l'une  & l'autre  ruinée  depuis  long-temps, 
i 6 ollobrt,  vie  de  faint  Aiopb- 

Fruxinum , Frinfinga.  Frcifing.  Ville  épffcopale 
de  Bavière,  v.  i pan. 

Fo-gimatn  , Fukin'um  , Fallmunu  Foligny  , Fin 
ligno.  Ville  d'itaiie  en  Ombric.  v.  i pan. 

Fondé  , arum.  Lundi.  Ville  épifcopale  d'Italie 
dans  la  terre  de  Labour,  v.  i pan. 

F u r b ou  Vubrbn.  Bourg  du  Brabant  entre 
Bruxelles  6c  Louvain  , oà  mourut  S.  Hubert  pre- 
mier évêque  de  Liège. 

j novembre  , fa  vie  , 4. 

Furnu,  Wuernc.  Fuma.  Ville  de  Flandres  à 
une  lieue  6c  demie  de  la  mer  entre  Niewporc  6c 
Dooqucrque  , lieu  du  culte  des  deux  hrercs  faint 
Gmllcbaud  Sc  faint  Gombaud  ou  Guinebaud,  6c 
de  leur  feeur  fainte  Waipurge  Ou  Vaubourg  qui  cft 
maintenant  la  principale  patrone  du  lieu. 

1 6 dec.  vie  de  foa.t  W *>'-■*•  i ta  ù 'aintbaud. 

Fafmacum  in  Ttortfcia.  Foigoy  en  Tieirafebr. 
Abbaïe  v.  ei-dejfip  a part. 

G 

G. AB  ALI , AnderUom'.  Javools  en  GeViudan. 
v . le  titre  Menus,  i pan. 

Calrro.  Javron,  au  nord  du  Maine  furies  limi- 
tes de  Normandie-  v.  ci -apres  te  titre  Javron  a 
pan.  On  di/bit  auffi  Gabroniuw  , Glabre , G am- 
brent am, 

GaUinaria.  Ifolocta  d’Arben^a  Rocher  OQ  petite 
lûe  de  la  mer  de  Gènes  aux  cotes  de  la  Ligurie  près 
de  la  ville  d’Albcnga  , lieu  de  la  retraite  de  faint 
Martin  durant  l’exil  de  faint  Hilaire. 

1 1 novembre  , vie  de  faint  Martin. 
Gamond,  Goémon  i , près  de  la  Sare  en  Lorrai- 
ne. Abbaïe  de  faint  Pyrmin.  v.  le  titre  Hornsac. 

_1  pan. 

Gondavtan.  Gand.  Ville  épifeepâk  de  Flandres. 

V.  I part. 

Gahbii,  Petite  ville  d'Efpagne  au  royaume 
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de  Valence,  titre  de  duché  6c  de  grandeiTe,  lieu 
de  la  oaiifance  de  faint  François  de  Borgia  qui  y fie 
divers  ccablifTcmcns  de  pieté. 

lo  oQobre , fa  vie. 

Ganodunnn  . moins  ufice  que  Conftantia.  Ville 
de  Souabe  près  des  SuifTes.  \?ie  titre  Constance 
i part. 

Gany  ou  Gacnÿ.  Vadiniacttm.  Village  du 
Vexin  fur  la  rivicre  d'Epte  à un  grand  quart  de  lient' 
de  fa  décharge  dans  la  àÆne  entre  Vcrnon  & la 
Rochc-Guyon  au  diocèfe  de  Rouen  , que  l'on  croit 
être  le  lieu  où  l'on  répandit  le  fang  de  faint  Nigai- 
fe , de  faint  Quirin  ou  Ccrin , de  faint  Scuvicullc  ou 
Egobille , de  faim  Picnchc  & de  quelques  autres 
que  l’on  appelle  communément  les  Martyrs  du  Ve- 
xin. L’un  des  plus  célébrés  cft  encore  faim  Çler 
qui  a donné  le  nom  ao  bourg  de  faim  Cler , lieu  de 
fa  première  fepulrure  & de  fon  culte  proche  delà 
fur  la  même  rivicre. 

x i vit  de  faint  Nigaife  & Je  fet  eompp. 

4 novembre  , vie  de  faint  Cler. 

Gargogilum,  Gargétlum.  Gcrgcau  ou  Jargeau.  v. 
d -après  le  tint  CïRcIau. 

5.  GarmiirouS.  G a i mi  i R W ' 'cmerit  op- 
pid.  Petite  ville  du  Lyonncis  dans  le  païs  du  haut 
Forez  à une  journée  de  Lyon  du  côté  de  la  Loire  où 
cft  le  culte  du  Saint  de  ce  nom. 

a 7 février , Ja  vie. 

Gaybtte  ou  Gacii.  Cajetta  lat.  G.i'éta  irai. 
Ville  de  la  Terre  de  Labour  en  Italie  dans  une 
prcfqu'illc  où  eft  le  coips  Sc  le  culte  de  S.  Elme. 
v.  L titre  F o R ü i E s.  i part. 

Gela.  Ville  de  Sicile  au  diocefe  de  Gorgenti.  v. 
le  tint  Alicatta.  i pan. 

G-.Bo , Gui  me.  S.  GuiJlcm  du  defert.  Abbaïe  cfl 
Languedoc,  v.  i pan. 

GbMfeLLES.  Villede  Nuinidie.  v.  le  titre  Afri- 
qub.  I part. 

17  novembre  . fa  vie. 

Gen-Miacum  dans  le  Périgord.  Lieu  de  la  naif- 
fance  de  faint  Eufice. 

Gtmmelaui , Gttnblacnm  pour  GimtLcum  , autre- 
fois Geminiacuw.  Gembloû  , Gemblours  , GibJoù  , 
Gibleu.  Abbaïe  dans  le  Brabant  Wallon  vers  Nâ- 
mur.  V.  1 parte 

Gemrntticum , Gemni.-um.  JumiegcS.  Abbaïe  au 
diocèfe  de  Rouen  far  la  Seine,  v.  ; pan. 

Gnabum.  Ancien  nom  de  la  tille  d’Orléans  au- 
quel a fuccedé  AortUantem.  ♦.  jrn  titre  i pan 

S.  GlNCOUl  OU  JENOOUX.  Genguip  oppidum. 
Petite  ville  de  Bourgogne  près  de  Fa  riviere  de 
Grofne  vers  les  limites  du  Mafconnois.  M.  Valois 
« crû  que  ce  lieu  n'étoit  antre  que  Varennes  qui 
avoit  appartenu  à ce  faint  Martyr  de  ion  vivant, 
où  Pon  porta  cnfuice  /on  corps  , & ou  fon  culte 
fut  établi  d'abord.  Mais  Varennes  éloigné  de  faint 
Gengoul  de  pres  de  quarante  lieues  eft  an  nord 
de  Bourgogne,  c’eft-à-dire  en  Champagne  dans  le 
Baf&gny  à quatre  Kcucs  de  Langres  vers  le  levant  à 
deux  lieues  d Avaux  qui  éioit  une  antre  terré  ap- 
partenant i ce  Saint  qui  y fut  a/Lfftné.  Ce  der- 
nier  lieu  a perdu  fbn  nom  depuis. 

tr  ma y,  vit  de  Joint  G. mon. 

Ginodi  il  a c Çenaiiacum.  X bba  ï e en  Perf- 
gord  , lieu  de  b retraite  de  faint  Cyprien.  v.  U 
nrye  PlRICOlUX-  i pa  t 

G na.  Gènes.  Ville  archiépifcopalc  de  Ligurie. 
V.  t pan 

S.  G s nu  LF  ou  S.  Genou.  Abbaïe  en  Berry. 
V.  le  titre  Es  t R (‘es  a -atvant  X part 

S.  Geome.  S.  rdi  Gemini.  Prieuré  en  Baftigny 
à trois  quarts  de  lieue  de  Langres  vers  le  mtdv  . 

lies! 
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lieu  celcbrî  pat  le  eultc  des  «ois  jumeaux  Manyn 

de  CippitioCC-  V.  li  litre  L A N G R £ S* 

17  janvier , rie  faint  Sptujtppe  &e. 

GtoRCii  ou  Gurgiftan  en  Aüc.  v.  le  lit.  I b e- 
iu  *•  i part. 

Girardi-vilU.  Graville  en  Normandie  à la  de- 
charge  de  la  Seine  au-dclTus  du  Havre  de  Grâce. 
V.  cy.  aptes  le  titre  HonFLEUR.  a part. 

Gerarmont  on  Grauont,  en  flamand 
Geeilberg,  lac.  GeraldioQ  Gerardi  - Mens.  Peutc 
ville  de  Flandres,  v.  U titre  S.  A d r i e n.  i part. 

Glrceauou  JargïAU.  Gatgogutm  , Gar- 
eoilkm , 6c  depuis  fargohum.  Petite  ville  dudioccie 
d'Orléans  for  ia  Loire  à quatre  lieues  environ  au- 
dclTus  de  cette  ville  vers  le  levant  d'hy  ver  , où  eft 
le  eultc  de  faint  Vrainou  faint  Veran. 

il  novembre , fa  vit. 

Germanorum  opftiutn.  S.  Goar  ou  S.  Gower  4 
'Guern,  ville  du  dioccfc  de  Trêves  fur  le  Rhin 
près  du  comte  de  Naflaw.  v.  le  titre  G o w s R.  i 
part.  . . 

S.  G £ r m i R de  Flay.  Abbaïe  au  dioccfc  de  Beau- 
vais  vers  la  Normandie,  v.  le  titre  Beauvais  ï 
part. 

S.  Germi  BR.  Gtremari  oppid.  en  Languedoc 
au  dioccfe  de  Cadres  à une  lieue  & demie  de  cette 
Ville  vers  le  nord. 

1 6 maj  , vie  de  faim  Germi-r. 

G r r s b r.  CaJ'area , puis  Gtrfoiuvt.  lflc  adjacente 
, à la  Normandie  aux  cotes  de  Cotentin,  apparte- 
nant aujourd'hui  aux  Anglois,  lieu  de  la  retraite 
& de  la  mort  de  faint  Magloire  évêque  de  la  Breta- 
gne feptentrionale. 

24  tïlobrt  , fa  vie.  ».  J. 

Gertmda.  Girone.  Ville  épifcopale  de  Catalogne. 
V.  l part. 

Gtfonacum  . Boneni*  j le  premier  peu  ulïté  dans 
les  écrivains  poflerieurs  de  TEglile  de  Boulogne. 
Ville  ép  fcopale  de  la  balTe  Picardie,  v.  1 .fan. 

Giamch . nom  vulgaire  de  l'ancienne  Nicopolis  , 
ville  de  la  première  Arménie,  v.  1 part. 

Gictma  , Gtenrim* , OningiS.  JaCQ.  Ville  épifeo- 
palc  d'Andaloufic  en  Ffpagne.  v.  i part. 

S.  Gilbert  de  Nouffontaincs.  Abbaïe  de  Pré- 
montic  en  Auvergne,  v.  le  titre  Niuffons.  1 part. 

Girbe.  Ville  épifcopale  de  Numidie  en  Afrique, 
v.  te  titre  Afrique,  i part.  , 

Girto.cMM  8c  higiruam.  Jarow.  Abbaïe  en  An- 
gleterre an  pais  de  Northumberland.  v.  le  titre 
Wirmouth.  l part. 

GtjUm-CeUa.  S.  Guillein.  Ville  8c  abbaïe  ea 
/ îiaynaut.  v.  1 part. 

Ul.innafolwm  Sc  quelquefois  GLoma  feulement. 
GUnfeuil.  Abbaïe  en  Anjou  dite  faint  Maur  fur 
Loire,  v.  le  titre  Gianhüii.  1 part. 

G lare  ira  , Calarvrta.  Glaris.  Ville  8c  canton  des 
Suilles.  V.  1 part. 

G la f car.  ia  . GLtjto.  Glallcnbury  , Glafton.  Petite 
ville  8c  abbaïe  en  Angleterre  au  comte  de  Somer-^ 
fet.  v.  I part. 

Glocsstrs  C'andioce/fria  , Claudia  Cafira  Clt- 
vum.  Ville  d'Angleterre  que  l'on  prétend  avoir  été 
le  lieu  de  la  mortTÿc  de  1a  fepuiture  de  S.  I.uce  pre- 
mier roy  chrétien  des  Bretons  fous  les  Romains. 
Elle  cft  fur  la  Savt  rne. 

j décembre , vie  de  S.  Luct. 

donna , 8c  Glomna.  Glin  ou  Glon , S.  Florent 
aux  extremitczdu  Poitou  vers  l'Anjou,  v.  le  titre 
Poiti  ers  8c  le  titre  S.  Florent,  i part. 

G n o su  s.  Cintfa  , Ginof».  Ville  de  Ciete.  v.  le 
titre  C R t T I*  t part.  * 

Goarii  oppidum  dans  l'archevêché  de  Trêves  fut 
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le  Rhin.  v.  le  titre  S.  Gover  i part. 

G ou  R d o n.  Gwrto.  Bourg  8c  monailere  en  Bour- 
gogne dan» le  dioccfe  de  Challon  fur  Saône  vers  le 
couchant  d’hy  ver  , lieu  de  la  retraite  de  de  la  mort 
de  faine  Dcfiré  ou  Dirié  reclus. 

17  mars  , vie  de  faint  aigri  col*.  ».  l. 

Granatum.  Grenade.  Ville  axchiepifcopale  d'Ef- 
pagne  dans  l'ancienne  Bétiquc.  v.  1 part. 

G r a n P s ou  Gran , Grandis.  Petite  ville  de  Lor- 
raine fur  les  limites  du  Bafligny  , qu'on  prétend 
fans  beaucoup  de  fondement  avoir  été  épifcopale 
autrefois.  On  croit  que  ce  fut  le  lieu  de  la  naif- 
fance  de  faint  Aloph , de  faint  Eucaire  8c  de  leurs 
trois  Sœurs  qui  fe  i'an&ifierent  dans  le  pais  du  le 
dioccfe  de  Toul.  v.  le  titre  T o u L.  I part. 

Grandis-laetts  8c  non  Grandis  locus.  Grand  lieu  t 
dit  ainfi  par  corruption  pour  Grand-lac.  v.  le  titrt 
S.  FiL  BER  T.  rp-  devant  2 part. 

Grandis-tnons.  Grammonc.  Abbaïe  dans  la  Mar- 
che Limoufîne  , chef-  d’ordre,  v.  1 part.  Mais 
Grammont  en  Flandres  eft  Girardi  mont  , d‘où  l’on  a 
dit  Grâmonc  pour  Guerard-mont. 

Grandit  vaUis  Granfcl  ou#  Granvcl  t autrement 
Grandvilliers.  Abbaïe  6c  petite  ville  en  SuifTe  ail 
canton  de  Berne,  v.  1 part. 

Granville.  Grandit-vifa,  Ville  maritime  de 
la  baffe  Normandie  au  dioccfe  de  Coûtantes  du  cô- 
té de  celui  d’Avranchcs.  ▼.  le  titre  M a u d a n 1. 
ci-dejfus  a pan. 

Graiianoptdit.  ( Cul  ara , peu  employé  dans  les  au- 
teurs ecclefîaffiques.  ) Grenoble.  Ville  cpifcopal* 
du  Daufiné.  v.  1 part. 

Graville.  Gerardi.  viBa.  Village  de  Norman- 
die au  païs  de  Caux  dans  le  dioccfc  de  Rouen  . à la 
décharge  de  la  Seine  entre  Harfleur  8c  le  Havre  do 
Grâce,  v.  le  titre  Honfleur.  ci-après  a part.  * 

G,aùot  vulg.  Quinçay  , maintenant  S.  Benoit 
de  Quincay  près  de  Poitiers,  v.  le  titre  Qu  lm  ça  y* 

I part. 

G -avionarium , mot  employé  dans  peu  d'auteur* 
pour  marquer  la  ville  de  Bamberg  en  Franconie.  v» 
1 part. 

Greze.  Gredo  t Caïlntm  G redorer ft.  Place  for- 
tifiée dans  le  Gcvaudan  dès  le  temps  de  S.  Privât 
évêque  du  païs  au  troiffeme  ûeclc  de  l'Eglifc.  C’eit 
encore  un  village  plus  conhderable  que  javoux  me- 
me qui  étoit  alors  la  ville  épifcopale. 

1 1 aoufl , vie  ne  faim  Privât. 

G ru  n près  deHalberffadt  en  Saxe.  Lieu  de  la 
mort  de  faint  Henry  empereur.  ▼.  te  titre  R a m* 
BERC.  1 part, 

U 

HA  B E , Habenùa.  Ville  d'Afrique  dans  la 
province  Proconïùlairc  ' ou  Zcugitane.  v.  le 
titre  Afrique.  1 part. 

Habendwn  ou  H abonda , Habundum , Averti  ton  , 
peut-être  pour  Avendunum.  Remueront  en  Lor- 
raine. ▼.  1 part. 

Hadriantpolis.  Andrinople  en  Thrace  ; Ncocc- 
fatée  en  Cappadoce  , ou  plutôt  dans  le  Pont,  voyez. 
Us  titres  de  ces  villes  fous  ces  noms  pim  connus.  \ part. 

Haineum  , Hagmoum  , 8c  dans  1a  fuite  Hannonia t 
le  Haynaut.  v.  1 pan. 

Hall.  Ville  de  Saxe  où  l'on  a introduit  le  cuit* 
du  B.  Raban  de  Mayence  avec  fes  reliques  qui  y 
furent  tranfportées  en  i)i{. 

4 ftvrcr  t fa  vie. 

Hamametha  ou  Mahometta,  Toulba  félon 
d’autres.  Ville  d’Afrique  au  royaume  de  Tuni*. 
v.  U titre  A promit,  i pan. 

fiamatictem. 
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Hamatiewn.  Hamay  & Hamaige.  Abbaïc  en 
Raynaut  prej  de  MarcJtienncs au  dioccle  d'Arras. 

V-  a p-trt- 

Ha mm-tbargum , Hamburgwn.  Hambourg.  Ville 
impériale  de  archicpifcopaic  en  balle  Saxe.  i part. 

H a r a n.  Ville  ancienne  de  Meioputamie,  autre* 
pientC.ua/-u/;.  r. (j  A jftn  le  tu.  Caiuus.  i pan. 

Hauihim.  Bourg  de  la  Flandre  impériale  dans 
le  tctruoire  d'Alolt,  lieu  du  martyre  uc  lame  Li- 
vin  apôtre  de  Brabant. 

n mvtmbre , fa  vie. 

Htbiewum.  Banlieue  & territoire  de  Conilanti- 
nople  à fepe  milles  de  circonicrcncc.  v.  te  tan 
CONSTANTINOPLE.  I part. 

H. br»m*fut.  Bourg  du  territoire  de  Bordeaux 
en  Aquitaine , lieu  de  la  naillânee  de  faint  Paulin 
de  Noie.  v.  te  titre  Bordeaux,  i part.  Serou- 
ce  la  petite  ville  de  Bourg  qui  cft  à la  décharge  de 
la  Dordogne  dans  la  Garonne  , & qu’on  appelle  en 
latin  ti/.ài  Paulin  i iiurgns  ou  Cajtrutn  ? 

lie  ms  ou  Heinze,  nom  vulgaire  d £mefc.  Ville 
ancienne  de  Phyiicie  ou  de  Syrie,  v.le  ta.  E u a s 
I part. 

. H e r a c t ou  Herat . nom  moderne  de  l’an- 
cienne ville  de  Petta  en  Arabie  Parce,  v.  U tu. 

P et  R A.  i part. 

Hveai.tuun  , Herbatilia.  Herbauge.  Ancienne 
ville  des  Gaules,  v.  i part. 

Hcrbipolxs.  ( Mot  hybride  peu  ufité  dans  les  an- 
ciens auteurs  ecclelhlüques  ).  Wurubourg.  Ville 
tpifcopale  de  Franconie.  x.  i p,trt. 

HtnftIÀ i».  Hirfchfeldt.  Ville  de  abbaïc  en  Al- 
lemagne V.  i part. 

Ht  net  , Heno , fltrimonaftrrium.  Hermouticr  , 
puis  Neimonticr,  (mal  dit  Noir-moutier ).  v.  U 
tU-  N IRMOUTI1R..  I fart. 

Hexam.  Ville  d’Angieterre  au  païs  de  Nor- 
thumbcibnJ , autrefois  Haguilald.  t.  U lit.  Ha. 
gusta  LD.  1 part. 

Hiaioj  palis  , HaftopU'u  , Imbripolit  t R.irfpoua. 
Ratifbonc.  Ville  épilcopalcdc  Bavière,  v.  i p.trt. 

Hjbernib.  Iv.rma.  v . le  tir.  Irlande,  i part. 

H.nojo'yina.  Nom  atnlî  tourne  par  les  Grecs 
pour  expliquer  Jerulalem.  v.  i part. 

Hianatum.  S.  Hilaire  de  Mofclle  , Newell. 
Abbaïc  en  Lorraine,  v.  te  lit.  S.  A vol  ou  faine 

N A BORD.  I part. 

11 U Je  fia  , quelquefois  AfcaRngum.  Hildesheint. 
Ville  tpifcopale  d'Allemagne  en  balle  Saxe.  v.  i 

part. 

fJifpal  . Hifpalit.  Séville  en  Efpagne  dans  la 
Bcciquc.  Ville  métropole  de  l'Andalouiie.  v.  i 
part. 

Holi-Iland.  Lindisfàrne.  Petite  ifle  ou 
prefqu’iilc  , monallere  & évêché  en  Angleterre 
vers  l’Ecofle  , à l’cxtrcmité  du  Norchumbcrland. 
v.  U tu.  Lindisfàrne.  i pan. 

Homblieres.  HamoUria.  Abbaïc  au  dioccfe 
de  Noyon  en  Vcrmandois.  v.  U titre  No  y on 
i part. 

Hondecourt,  Hunoncourc,  Huncourt.  Ab- 
baïc. v.  U lit.  Huncourt  cy-aprit  a part. 

Honfuur.  Honefleû.  H une  flot  um  , Henafio- 
tttm , HenerjJUttm-  Ville  de  Normandie  au  dio- 
ccfc  de  Lifieux  à la  décharge  de  la  Seine . où  s'ell 
trouve  le  corps  de  faince  Honorine.  Honflcurs  cil  k 
l’oppolite  de  Har  fleur  fur  l’autre  rive  de  la  Seine  au 
païs  de  Caux  dans  le  dioccfe  de  Rouen  , ayant  au 
couchant  du  côté  du  Havre  de  Grâce  Graville  où 
l’on  difputeavec  Honfleur  de  l’honneur  d'avoir  pof- 
fede  la  Sainte  : mais  Graville  n’eft  prefquc  plus  rien. 

17  février , vu  de  fainte  tienetinc. 
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Herata , Horath.  Lieu  de  la  retraite  & de  la 
mort  de  faint  Gildas  le  Sage  aux  côtes  meridio. 
nalcs  de  Bretagne  dans  le  dtocèfe  de  Vannes.  Les 
uns  veulent  que  ce  lôit  Horay  ou  Auray  petite 
idc  d'une  rivière  qui  cil  au  couchant  de  Vannes 
pçès  du  lieu  ou  l'on  voit  aujourd’hui  une  petite 
ville  de  ce  nom.  Les  autres  prétendent  que  c'ell 
une  iHc  maritime  appellée  Houat,  autrement  l’ifle 
Hoiiac  au  midy  de  l'abbaïe  de  faint  Gildas  de 
Ruys  de  de  U ville  de  Vannes. 

19  janvier , vie  de  faint  Gildat. 

Ho re  b.  Montagne  de  l’Arabie  deferte  faifant 
une  pointe  ou  butte  dilferente  de  celle  de  Siua. 
V.  le  titre  S INA.  I part. 

Ho  re  n Bt  Ro  , Sc . quelquefois  Rom  b iro. 
C’ell  Remiremont  en  Lorraine,  v.  1 pan. 

Honruun.  Oercn.  Abbaïc  de  filles  au  dioccle  de 
Trêves.  V.  ci-après  1 part. 

Huim  ou  User,  WiUiaau-xicus,  Village 
de  Bric  fur  la  Marne  à trois  lieues  de  Meaux  , lieu 
de  l'cducation  de  de  la  demeure  de  faim  Ouein  qui 
fut  évêque  de  Rouen  de  de  fon  frere  le  bienheureux 
Adon  , appartenant  à leur  pere  le  bienheureux 
Authaire  qui  y cil  honoré  comme  Saint , de  meme 
que  leur  mcrc. 

24  aeuft , vie  de  faint  Ouein. 

Humelarta.  Homblieres.  Abbaïe  de  filles  en 
Vermandois.  v.le  titre  Noyon.  i part. 

Huncourt,  Ilunoncuurt , Houncourt , Hon- 
decourt.  H anal  fi  - curtis  6c  Hunoldi  - ctertis.  bourg 
de  abbaïc  du  dioccfe  de  Cambray  aux  extremitez 
du  Vermandois  de  du  Cambrefis  fur  la  riviere  de 
l'Efcauc  : monallere  biti  d’abord  pour  des  filles  par 
faint  Vindicicn  évêque  d’Arras  de  de  Cambray  , où 
fainccValere  fut  abbeflê,  de  où  elle  mourut.  Les 
fijlcs  en  ayant  été  chailccs  depuis  , comme  à Hom- 
blicres  , à faint  Jean  de  Laon  de  ailleurs  pour  leurs 
dérrglcmens  , 011  y mie  des  chanoines  , de  enfin  des 
moines  Bencdiâins. 

1 1 mars  , vie  de  faim  Vindàtitn. 

H u y s s 1 n , Huyfe.  Vfcia.  Lieu  de  Flandres  au 
quartier  méridional  de  Gand  entre  Oudenarde  de 
Dcynfc  où  faim  Adélard  de  Corbie  cft  honoré 
comme  au  lieu  de  fa  naiiïance. 

. a janvier,  vie  de  faint  Adélard. 

I 

ICIODORVM  Arvcrnentm  , ou  lcciod$rum  , 
l fît  derntn , Ixidant m.  Petite  ville  de  monallere 
en  Auvergne  fur  l'AUicr  , lieu  célébré  par  le  culte 
de  faint  AuBremoine.  v.  te  titre  J s $ o 1 R 1 1 fart. 

leUarmm  Tmranmm  l fere  ou  Heure  fur  la  riviere 
de  Crcufc,  Bourg  de  Touraine  vers  les  limites 
du  Berry  . où  S.  Eofloche  évêque  de  Tours  établit 
une  ParoilTe. 

t ej  feprmùre  , vie  de  faint  Eufhehe. 

Ifnviutn  , Epuvium  , Eugebium.  Gubbio  , Eu- 
ubbio.  Ville  cpifcopale  en  Italie  au  duché  d’Uf- 
in.  v.  1 part. 

S.  Il  a r,  San  t- Haro.  Abbaïe  en  Italie  au  bas 
de  l'Appcnnin  vers  les  frontières  de  la  Romagne 
de  de  la  Tofcane.  v.  le  titre  GaUiata.  i part. 

lüipulit , Elepta.  Niebla.  Ville  en  Efpagne  dans 
l'Eüremadoure  du  côté  de  l’Andaloufie.  v.  te  titre 
CordouI.  I part.  6c  le  titre  E L a P L A.  1 part . 

Intbripold , Hujhpûi.i  &c.  ell  Ratifbonne.  Ville 
épi fcopale  defcavicre.  v.  1 pan. 

ïnculifma  , Ecelfma . Angoulefme.  Ville  épifeo- 
pale  d'Angoulmois.  v.  1 part. 

Jndiciacum  cafirum , quelquefois  Indiacum  , de 
depuis  SarsOi  Flori  eppidtm.  S.  Flour.  Ville  épif- 
Tepog.  V copalt 
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copaie  en  Auvergric.  v.  le  titre  S.  F toc  R.  i part. 

luge»*,  peu  ulitc  dans  les  auteurs  ccclcfiafli- 
ques  , pour  marquer  la  ville  d'Avranches.  v.  le  lit. 
Abrimatui , Abttnca. 

I ws p ru  ck.  Onipant  au  comté  de  Tyrol.  Lieu 
du  cran  (port  & du  culte  de  faint  Pyrrtun.  v.  le  tir. 
Hornbach.  t pari. 

Infula  Ait.  ou  Adàmi.  L'iflfc-Adamcn  Beauvai- 
fis  fur  Oyfe.  v cj- apres  i part. 

Infula-  Barbara.  L'Idc  Barbe.  Abbaïe  près  de 
Lyon.  tr.  I part. 

Infula-  Gertaanica , dite  depuis  CtSa  'Bobini  près 
deTroyes  en  Champagne,  v.  le titre  Mortier* 
LA-CelLE.  1 part. 

Imeramna.  Ville  d'Italie  en  Ombrie.  i>.  le  titre 
Terni  ou  Trany.  j* part, 

lonii  ecclejia.  S»  Y on.  Village  du  dioccfe  de  Pa- 
lis. v.  le  titre  Y O N cy-apris  i part . 

Iria  Ftovia-  Ville  épifcopalc  de  Galice  en  Espa- 
gne à laquelle  a fuccedé  Compoftellc.  v.  le  titre 

COMPOSTELLt.  I part. 

1 st  o re  ou  l'sr.RE  en  Touraine,  y.  ey-drfïus 
le  titre  IciodormnTuronum.  i part. 

Isl  e.  Infula.  Ancienne abbaïe  de  faint  Germer 
aux  limites  du  dioccfe  de  Beauvais  fur  la  rivicre 
d’Epte  à une  demie  -lieue  environ  de  ion  autre 
abbaïe  de  Flay.  24  jcptrmbre  . fa  vte. 

Isl*.  tnfuU  , dans  le  dioccfe  de  Troyes  en 
Champagne.  Lieti  de  la  retraite  de  laine  Avcncm 

Îui  y bâtit  un  monaftere.  H en  fut  abbé  , puis 
aiiu  Fale  apres  lui. 

4 février , vit  Je  faint  Alf entât. 

1 6 m.-, y , vie  de  faint  Fale. 

Ist  e-d’A  aron.  Prcfqu’ifle  de  la  côte  repten- 
trionale  de  Bretagne  , où  l'on  a depuis  bâti  la 
ville  de  faine  Malo  , ainli  nommée  à caufe  du 
bienheureux  Aaion  folitairc  du  lieu. 

If  novembre,  vie  de  faint  Malo  , ».  f. 

Dans  l'ille  d'Aaron  ctoit  le  monaflere  de  faint 
Vincent  avant  qu'on  y eufl  jette  les  ibndcmens  de 
la  ville. 

IsLE  AdaM.  frtful.'-Ade , In  fila-  A demi  Bourg 
du  dioccfe  de  Beauvais  fur  la  riviere  d’Oyfe  entre 
Beaumont  de  Pontoife  , où  cil  le  corps  de  faine 
Chrodcgand  ou  Godegran  évêque  de  Sccx.« 

H avril  , vie  de  faim  Opportune. 

Ismid.  Nicomcdic  en  Bithynie  , ainli  nommée 
par  les  Turcs  de  par  divers  modernes,  v.  1 part. 

I s n 1 cm.  Nicéc  en  Bithynie  dec.  v.  1 part, 
t Isolotta  d'Aibeng».  Petite- iHc  de  la  côte  de 

Gènes,  v.  le  lit.  Gallinariâ.  ci-dejfns  1 part. 

I V r Y.  hriactm  ( félon  quelques-uns  Ibr-.actem 
pour  Ibotaciirn  ).  Village  à une  petite  Ücuc  de  Pa- 
ris â la  gauche  de  la  riviere  de  Seine , lieu  de  1a 
retraite  de  S.  Fraimbaud  ou  S.  Frambour. 

16  aoujl , fa  vie. 

Ixiodorum  , l/fidtrum  . Jcitdornm.  Ifloire.  Ville 
de  la  balfc  Auvergne,  v.  1 part. 

J 

5.  ¥ A N G O U X , par  corruption  pour  faint 
J Gengoul.  Ville  de  Bourgogne,  v.  lt  titre 
G 1 n g o u L.  ci-devant  1 pin. 

J A ro  IA  ü.  Jarfolinm.  Ville  d'Orleanois  fur  la 
Loire,  r.  le  titre  GirgIAU.  ci- devant  1 part. 

J A V r o N.  Gabro  ou  G abrontitnt , dans  le  pa  is  du 
Maine  au  norJ.  Canton  autrefois  dcTcrt  , plein  do 
bois  de  d'hermitages  > qui  s'etendoir  fur  les  limites 
de  la  Normandie  entre  les  rivières  de  Mayenne  de 
de  Sarte  , où  fe  font  retirez  plulîeurs  Saints  foli- 
taires  anx  v , V 1 de  ri  r ficelés. 


V.  les  vitt  de  faint  Frambour  , de  faint  Confiant ien  9 
& de  faint  Calés  &c. 

Le  Monaflere  de  faint  Conflanticn  y a été  de- 
puis change  en  un  prieuré  dépendant  de  l’abbaïe  de 
faint  Julien  de  Tours. 

r dtctmbrt , vie  de  faint  Cenftantitn. 

5.  Jean  de  Mo  ri  en  ne.  Ville  épi  fcopale  «r 
Savoy  e.  v.  le  titre  W a uri  e nn  i.  cy-apret. 

S.  Jean  de  Reomb'.  Abbaïe  en  Bourgogne, 
v.  le  titre  Moutier-S.  Jean,  x part. 

Jernfalem.  Ce  nom  a été  donné  à l'abbaïe  de  Rc- 
bais  en  Bric  au  diocèfe  de  maux , comme  celui  de 
Bethléem  à celle  de  Ferriercs  en  Gaflinois,  dcc. 
v.  le  titre  R E*  11  a 1 s.  1 part. 

Jointures.  JunBure , puis  Deedati  monafte- 
rinm.  Abbaïe  en  Lorraine  où  efl  maintenant  la  ville 
de  faim  Oiey.  v.  le  titre  S.  Die*,  i part. 

Jvtta.  Hy  , YcoJmkil.  Iile  & abbaïe  entre  l'Ir- 
lande & l'Ecoflc.  v.  lt  titre  H Y.  1 part. 

Jotapata.  Ville  de  Palcfline  en  Galilée,  v.  le  titre 
Geth-Ephir.  i part. 

fotrunt.  Joarrc.  Abbaïe  de  filles  *n  Biie  au  dio* 
cèfe  de  Meaux,  v.  x part. 

S.  J ouï  n.  Anfio , Énfio  , Enixio.  Abbaïe  en 
Poitou  , autrefois  appelléc  Marnes,  v.  lt  titre  Poi- 
tiers. 1 part. 

Jndoci-CtUa.  S.  Jolie.  Abbaïe  en  bafTe  Picardie. 
V.  I part, 

Julio  - Bonn  a ou  Verona.  Bonn.  Ville  de  l'arche- 
vêché de  Cologne  fur  le  Rhin.  v.  r part. 

JnLa  - Cafarea.  Ville  maritime  d'Afrique  en  Mau- 
ritanie; v.  1 part. 

fnlia  - Cbryfopolis.  Ville  differente  de  Borgo-San- 
Donino  au  Parmcfan.  v.  le  titre  Bon  go  -San- 
D o M n 1 n o.  1 part. 

Julias.  Bethaïde.  Ville  de  Galilée  près  du  lac  de 
Genezareth.  v.  le  titre  Bbthsaïde.  1 pan. 

JuHomagus  - Andicavomm.  Nom  peu  employé 
dans  les  auteurs  ccclefîaftiques , au  lieu  duquel  on  a 
dit  Andes  , Andtgavum.  v.  lesitre  Angers,  i part. 

S.  Julien.  J unions  tppU.  Ville  de  la  Marcha 
Limouline  aux  extremitez  du  Poitou  Ce  de  l'Arv- 
goulmois  fur  la  petite  riviere  de  Glainc  près  de  fa 
déchargé  dans  la  Vienne. 

1»  aoujl , vie  de  faint  fur, ien. 

Jura,  Jurenft - Monafltrium.  MontJou  en  Fran- 
che-Comtc.  v . U titre  S.  Claude.  1 part. 

Jura  eft  une  longue  chaîne  de  montagnes  qui 
fcparc  la  Franche-Comté  d'avec  le  pais  des  Suilîes 
& la  BrefTe  , autour  dcfquelles  on  a vù  beaucoup 
d’autres  monaltercs  & d'hermitages  habitez  par 
divers  Saints  de  l'un  Ce  l'autre  fexc  depuis  le  cin- 
quième fîecle. 

S-  J u st.  Bourg  Ce  abbaïe  au  dioccfe  de  Beau- 
vais vers  les  limites  de  la  Picardie,  v.  U titre 
Beauvais,  i part. 

fnjtinopelis.  Eddie.  Ville  épi  fcopale  de  Mefopo- 
Umic.  v.  le  titre  Edessk.  i pan. 

Juvavum  Sc  Jnvava  Ville  de  Bavière , dont  faint 
Rupert  fut  évêque;  qui  a fuccedé  pour  le  fiege  k 
Lorch  ou  Lanreacum , à qui  a fuccedé  de  meme 
Saltzbourg.  v.  le  titre  SaltLiouro.  i part 

J u y 1 g n v.  Joviniacnm.  Abbaïe  de  filles  au  dio- 
cèfe de  Trêves  dans  le  duché  de  Luxembourg  â fepe 
ou  huit  lieues  de  Verdun  , fondée  au  ix  fîecle. 

10  février,  vie  de  fainte  Sibelalhfut,  ».  j. 

K 

KALA.  Chelles.  Abbaïe  du  diocèfe  de  Paris» 
v.  I part. 

Karilejji  - mena  fl.  S.  Calés.  Abbaïe  au  païs  du 
Maint,  v.  1 part. 

Kiphr*. 
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Kiphro.  ViHage  d'Egypte  du  côté  de  l’Oafis , Laudichia.  Nom  vulgaire  ou  moderne  de 
à l'eatrce  des  défères  de  ia  Lybic  ; lieu  du  bannit  Laodicéc  , ville  ancienne  de  Lydie  en  Ahe  mi* 
fcmentde  faint  Denis  d'Alexandrie.,  de  faint  Ma-  neure.  v.  i fart. 

xime , 8c  de  divers  Confcffcurs  de  la  foy  , dont  Landnnum  , 8c  quelquefois  Lugdutntm  CLrva- 
quelqucs  - uns  y moururent.  mm.  Laon.  Ville  épifcopale  de  la  haute  Picardie. 

17  novembre , vie  de  Joint  Denis  d'Altxandne.  v.  j port. 

27  décembre , trie  de  S.  Maxime  évêque  d'Alexandrie.  Launomari.monofitrium.  Moncicr  en  Perche  OU 


K fi  r- font.  Kerftmtewn.  Abbaïc  en  Bretagne  Moutier- Saint  - Lomer.  ManaAerc  au  dioccfe  de 
dans  le  dioccfe  de  Rennes,  Oc  depuis  dans  celui  Chartres,  v.  le  titre  Montier,  t pan. 

Am  rt/vl  Lia.  ...  r.{»  Van£in  «ni  w mir  famr  I - ...  t ■ T L Uill : 


de  Dol , bâtie  par  faint  Sanfon , qui  y mit  faint 
Magloire  pour  premier  abbé. 

14  titobre  , vie  de  faint  Magloire , n.  x. 


Lanreacum  ou  Lottriocum.  Lorch.  Ville  ancien- 
ne de  la  province  Norique  en  lllytie , métropole 
ecclcfiartiquc , dont  le  liege  a été  transféré  à Ju- 


Kbr- Martin,  dans  la  Paroiffe  de  Mcnehi,  vave  , puis  à Sihzbourg  en  Bavière,  v.  le  titre 
à un  quart  de  lieue  de  Treguicr  en  bafle  Bretagne,  Saltzbourc,  i port.  Oc  le  tint  Louai . i part. 
lieu  de  la  naiirance  de  faint  Y vcs.  L au  r i - h e i m.  Lorsheirn.  Ville  Oc  abbaïe  au 

19  may,  fovit.  PalatinaC  du  Rhn.  v.  U titre  Lorsh.  i port. 

K ers  or.  Nom  vulgaire  de  la  Cher/bnefe  Lans.Pomptia  , Landau.-.  I.odi.  Ville  épifcopale 
Taurique  au  delà  de  la  mer  noire,  vojtx.  le  turc  du  Milanès  en  Italie,  v.  i port. 

Cil  E RS  o N e 5 E , I port.  Laufdmum  , Lofdnnnm  , ( dans  quelques  moder- 

K 1 e r s r.  Carifucmm.  Palais  des  rois  de  France  nés  / nUoinanm .)  Loudun.  Ville  en  Poitou,  vsjcz, 


fur  la  rivière  d’Oyfe.  v.  le  turc  (^u  i e r s v , i part. 


Lutteris  ou  Laudi  oppidum.  Saint  Lô  en  balfe 


Ki  rt  o n.  Petite  ville  d’Angleterre  au  païs  de  Normandie,  v.  ty-oprts  le  titre  Saint  Lo  , x part. 


Veftfex  , lieu  de  la  nailfancc  de  1-int  Boni  lace  de 
Mayence.  j juin  , fa  vie. 

Kluainfert.  Ville,  abbaïe,  évcchc  en  If- 
lande  dans  le  pais  de  Connaug  ; lieu  de  la  retraite 
de  divers  Saints. 

1 6 janvier  , vie  de  faint  Fnrfy. 


L a z r ouLaufy.  Laufta , que  plulieurs prennent 
pour  Lucey  en  Bourgogne  au  dioccfe  d' Aucun. 

18  may  , viadt  faint  Germain  de  Paris,  n.  1. 

Le  le  Lire  oiH-icre.  Ville  de  Brabant,  v.  i part. 
Le  do  Salin  arias  , autrement  Leodo  . Oc  depuis 
L’odomnm.  Lion  le  Saunier  en  Franche  - Comté. 
V.  le  titre  Lion  ey- après,  1 part. 

Saint  Léger,  auparavant  Sercin.  Lieu  dti 
manyre  & de  la  fépuiture  de  faint  Leger  en  Artois 


LAC  ou  L Acre.  Village  en  Brabant  près  de  au  nord  de  la  ville  de  Dourlens. 
Bruxelles  , de  l'églife  duquel  faint  Guidon  x oflobre , vie  de  faint  Le 


x oflobre  , vie  de  faint  Leger , n.  il. 

«toit  bedeau  ou  coutrelay.  Legio.  Leon.  Ville  épifcopale  d'Efpagne  au 

11  ftptembre , fa  vie.  royaume  de  Ledn.  v.  1 part. 

Latia  ou  Lotie.  Licffics.  Abbaïc  en  Haynaut  Lehon,  dit  depuis  faint  Magloire.  MonaAerc 
au  dioccfe  de  Cambray.  v,  i part.  en  Bretagne  dans  le  dioccfe  d’Aleth  ou  de  Saint 

L ano-Pa  bu  ou  Trépabu.  MonaAerc  bâti  par  Malo  prés  de  Din.in  , réduit  eu  prieuré;  lieu  du 
iâinc  Tugal  au  fond  de  la  balle  Bretagne  , dans  le  tranfport  Oc  du  culte  de  faint  M agio  ire. 
bas  païs  de  Leon,  au  couchant  de  BreA  , dans  la  14  cflebr:  t fa  vie. 

Paroiffc  de  Pioumoguer , près  de  ConqueA.  Leur  ou  Saint  Sauveur  de  Lcytr.  Abbaïe  8c 

30  novembre,  vie  de  faim  Tugal.  bourg  d Efpagne  au  royaume  de  Navarre;  lieu 

L a n 0 e n.  Laultnam.  Petite  ville  de  Brabant  de  la  tranAation  & du  culte  des  deux  ferurs  vierges 
aux  limites  du  païs  de  Liege  fur  le  ruifièau  de  Oc  martyres  Jainte  Nunillon  Oc  fainte  Alodie. 

Bccke,  où  mourut  Oc  foc  enterré  le  bienheureux  xx  ofiobrt  , leurs  vies. 

Pépin  qui  en  étoit  feigneur.  Ltmovictt , Ltmovicum  , auparavant  Batiaflum  , 

ai  février , fa  vie.  peu  ulité dans  les  auteurs  ccclcAaAiques.  Limoges. 

Ce  foc  aufli  le  lieu  de  la  naiAknce  de  la  fille  de  Ville  épifcopale  du  Limoufin.  v.  1 part. 
fainte  Gertrude.  17  mort , fa  vie . Leocatta.  Licatc.  Alicatta.  Ville  de  Sicile,  v.  L 

Lance  Y ( Oc  non  LangcA  ) Aiingavia.  Bcurg  titre  Alicatta,  1 part. 
dç  Touraine  à quatre  lieues  de  Tours  vers  le  cou-  Leodscum  , Ltodits ta.  Liege.  Ville  épifcopale  fut 
chant  ; lieu  converti  à U ^tt  nu  fiim  M-— ■-  - !•  Mtu fa.  v.  t part. 

..  ..  li.:.  ....  .ui:!*.  r r...  ?.. n » r ..  _ .n 


«n  détruifitle  temple  , Oc  y bâtit  une  eglife. 
1 1 novembre  , fet  vie. 


Leprofns  - viens  , Ltprofium  , L-pnfum  cafhwn  , 
qu’on  prononce  diflèremment  dans  le  vulgaire  Lé- 


Lapurdum.  Bayonne.  Ville  épifcopale  de  Gaf-  roux,  Loroux  , Louroux , Leu  roux  Oc  Levrou*. 


cogne,  v.  1 pan. 

Larchant  en  Gâtinois  près  de  Nemours , ap- 
pellé  maintenant  Saint  Maturin.  v.  1 pan.  le  titre 
Saint  Maturin. 

Latirtiacnm.  Lagny . Abbaïe  du  dioCcfè  de  Paris 
fur  les  limites  de  la  Brie.  v.  1 pan . 


Petite  ville  en  Berry  qui  a faint  Silvain  pour  pa- 
tron. v.  le  titre  Bourges,  i part. 

Lcucothea  , Leneofia , Ltutbeon.  Lcdres.  Ville  de 
l’ifle  de  Chypre,  v.  1 part. 

Ltutonaut  , qu'on  trouve  exprimé  quelquefois 
par  le  nom  vulgaire  de  Luganaw  , efi  Saint  Valéry. 


Latopolss.  Ville  de  la  haute  Thébaïde , célébré  Ville  & abbaye  au  Vimcu  en  balle  Picardie.  voy:c. 
Oc  par  la  naiAânce  de  faim  Théodore  le  Sanéhfié  , s pan. 


Oc  par  le  fejour  de  quelques  Saints  dans  le  monaAe- 
re  de  faint  Pacdme  de  la  congrégation  de  Tabenne. 
x8  deeembre  , vie  de  Joint  Throiort. 


Lanbia , Lmbacum  , Laubinm.  Lohbes.  Abbaïe  Bourgogne. 


L e v 1 9 e.  lAe  de  riviere  f Oc  apparemment  du 
Rhône , ) lieu  du  banniAement  de  faint  Didier 
éveque  de  Vienne  , relégué  par  Thierry  roy  de 


aux  enclaves  du  paï*  de  LiegePv.  l pan.  x)  may  , vie  de  faint  Didier  de  Vienne. 

Laudimcm  - nions  8c  Ltuducusn.  Mont  - Louis  Ltxobia  ou  Lefobia  Ofijnnsrum , auparavant  Vor- 
pour  Monc-Louy  en  Touraine,  v.  le  titre  Mont-  ganiam.  Vide  épifcopale  delà  baffe  Bretagne  , à 
Louis  ey-après  t l part.  qui  Treguicr  ou  Lantriguet  a.  foccedé.  f.  le titre 

Topog.  V ij  Treguier, 
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TregUIBR,  X part . Sc  U titre  L I S l k U X. 

Ltxuv  itm , Lexovii.  Liiîcux.  Ville  épifcopale  Je 
Normandie,  v.  l part. 

L i c h e , nom  moderne  Sc  vulgaire  de  l’ancien- 
ne  ville  de  Laodicêe  en  Syrie  : celle  qui  croie 
maritime  Sc  (îege  d'un  métropolitain,  v.  te  titre 
LaODICE’B,  I part. 

Saint  L 1 1’.  S.  Lan  tcclef.  Village  de  U foreft 
d’Orleans  , dite  la  Forcit  aux-Logcs  , à trois  lieues 
de  la  ville  vers  le  nord  ; lieu  de  la  retraite  Sc  de  la 
faott  de  failli  Lie , tranfpcrtc  depuis  à Pluviers, 
j nrvtmbrc  , fa  vit. 

Saint  Lie*  ou  Mantenat.  S.  Ltonit  z cm  eu 
M.-muniacum , quelquefois  Mantiniacum  , CD  Cham- 
pagne fur  la  Seine  au  diocèfc  de  Troycs.  Munaftc- 
rc  Sc  bourg  réduit  à un  village. 

ai  feptttnbrt  , rie  ne  faint  e Maure. 

L i e s s k ou  Notre-Dame  de  Liefle.  Neftra  Do- 
mina  - de  - Lu  nia  ; lieu  que  l’on  appelloic  aupara- 
• vant  L i e K t t , d’un  nom  qui  fernbie  être  de  nulle 

langue  , doù  les  Picards  ont  fait  celui  Je  Liencc 
ou  Lienche , qui  peut  le  rapporter  à Lietie,  com- 
me Im.m tia  fe  rapporte  à Laetitia.  Bourg  & pèle- 
rinage de  U haute  Picardie  à trois  licués  de  Laon 
vers  1 orient  d'ctc. 

t f aouji  . Ajfotupt.  hifi.  des  pelerinagtl  de  N.  D. 

Ligugtj  , LacoeiatM'/t  , I.icofrtiadèu: , L cubaeum  , 
puis  Ligugiacum.  Premier  monaflcrc  des  Gaules, 
dont  l’niftoirc  nous  donne  la  connoiflancc  , bâti 

f>ar  laim  Martin  dans  le  Poitou  à deux  ou  t:ois 
ieucs  de  Poitiers  fous  l’autorité  de  l’cvcque  faint 
Hilaire  long,  temps  avant  fou  epifeopat , mais  rui- 
ne : puis  réduit  en  prieuré  appartenant  aujourd’hui 
aux  Jcfoites. 

1 1 novembre,  vie  de  Joint  Martin. 

L'.mmum , peu  utile  dans  les  auteurs  ccclefiafti- 
ques  , au  lieu  duquel  on  a dit  P:c!->net  Sc  P-.tla- 
vum.  t eyti  le  tim  Poitiers,  i [ a t. 

Lin  dan  a , Lin  d.:>.  e ponn  . Landcvcnec.  Abbaïe 
en  bafTe  Bretagne  au  dioccfe  de  Quimper.  ».  i pan. 

Lindnm  , Lindccoiii.utn.  Lincoln.  Ville  cpifco- 
palc  d’Angleterre  au  pa'isde  Mercie.  v.  i pan. 

Lin  fonts  ( Andernatunum  , peu  ulitc  dans  les  au- 
teurs eccleiiafliquts.  ) Ville  épifcopale  de  Cham- 
pagne. V.  i par:. 

Lion  le  Saunier.  Ls.it  SaUntenut  ou  Leodo . Sc 
quelquefois  Lrodcmum.  Petite  ville  en  Franc hc- 
Comtc  fur  la  petite  rivière  de  Solvan  vers  les  li- 
mites du  dioccfe  de  ChaiJon  for  Saône. 

Ij  janvier  , vu  du  B.  Birnot:. 

I janvier  v t de  joint  OdiLn. 

Liricamut  , Sc  par  ignorance  Largue . eampnt. 
Larchant  en  Gâtinois.  v<j-e.  le  titre  Saint  Ma* 
turin,  i pan. 

làrina  Sc  Lrintts,  appellée  au  (Tl  quelquefois  PU- 
najia  par  les  anciens.  Lerins  ou  l'Jllc  de  Saint  Ho- 
norât aux  côtes  de  Provence,  v.  i part. 

Isro , Mlle  de  Sainte  Margueiitc  proche  de  là , 
Sc  plus  grande  que  l'autre,  là-mime. 

L I V E r DU  N.  Petite  ville  de  Lorraine  près  de  la 
Mofelle  dans  l’évcchc  de  Toul  entre  Nancy  8c 
Pont-à-Mouflbn  ; lieu  du  tranfport  Sc  du  culte  de 
faint  Euchaire  frere  de  faint  Aloph.  Sa  châtie  foc 
brûlée  & fes  reliques  ditiipées  par  les  Reines  en 
1587  : mais  fon  culte  y fobhfte  toujours. 

l4  oSlebre , vie  de  faint  Aloph. 

Saint  Lô.  Lautonit  ou  Ltttdi  oppii  Ville  du 
Cotentin  for  la  riviere  de  Vire  près  des  limites  du 
Retiin  en  bâtie  Normandie,  v.  le  titre  B r i o v a r a 
cy-dejftti  x part. 

Loc-Rinan  ou  Saint  Renan.  Petite  ville  Sc 
abbaïe  de  tilles  au  diocèfe  de  Leon  ou  Lcondoul 
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dans  la  bâtie  Bretagne  au-dela  de  Breft  vers  le 
noid-oüeft , bâtie  par  faint  Paul  premier  évêque 
de  Leon  au.feptiéme  tiecle. 

X l mon  , vie  de  faint  Pierre  de  Leon. 

L o h a n e c.  Paroiti'c  du  dioccfe  de  Treguier  en 
bâtie  Bretagne  , d’où  faint  Yves  fot  curé  , & où  i] 
mourut.  19  may  , fa  vie , n.  f. 

L o 1 o l a dans  Ja  Bifcaye  au  païs  de  Guipuzcoa. 
Lieu  de  la  naillànce  de  iaint  Ignace  fondateur  de 
la  compagnie  des  Jcfoites. 

j 1 juillet , fa  vie  , n.  1 cr  14. 

Londonium  , Lendmum.  Londres.  Ville  épifco- 
pale Sc  capitale  d’Angleterre.  Outre  ce  que  nous 
avons  dit  des  Saints  qui  ont  été  éveques  de  cette 
ville,  on  peut  encore  ajouter  que  ce  fot  Je  lieu 
de  la  naiüânce  de  faint  Thomas  de  Cantorbcry. 
V . le  titre  Londres,  1 pan.  & le  29  décembre, 
vie  de  faint  1 bornas  de  Cantorbcry. 

Lor.goretum  ou  Longorere.  Lonrey  en  Berry  au 
païs  de  Brennc.  Abbaïe  dite  Saint  Siran.  l'oytt.le 
titre  Saint  Siran,  i part. 

Louvre*.  Lupara.  Bourg  à tix  lieues  de  Paris 
vers  le  nord.  v.  le  titre  Paris,  i part. 

Lntca  {arum.)  Loches.  Ville  de  Touraine  for 
la  rivière  d lndre.  r.  1 pan. 

• Luao.  Luçon.  Ville  épifcopale  du  Poitou,  v.  t. 
part % 

Lucus  Aflunm  , Sc  depuis  Oveinm.  Oviedo.  Ville 
des  Atiurics  en  Éfpagnc.  y oyez,  ey-apres  te  titre 
Oviedo,  2 pan. 

Lugdunum  Se  gui.  Ville  métrop.  v . 1 part. 

Lugdunum  Clavatum  , Laudanum.  Laon.  Ville 
épifcopale  en  Picardie,  vut  pan. 

L*t.*  nova.  Sar2ane.  Ville  de  Tofcanc  pics  de 
l’ancienne  ville  de  Lune  , où  l’on  dit  qu'avoit  été 
tranlportc  le  corps  du  pape  faint  Eutychicn , fur 
les  limites  delà  Ligurie,  v.  le  titre  S ar’zane, 

1 part. 

Lupara , Luparam.  Louvres  en  Paritis.  Bourg 
du  dioccfe  de  Paris-,  lieu  du  culte  de  faint  Jutiin. 
y* y a.  le  titre  Paris,  1 part. 

Lapera  ou  Luparia.  Saint  Tuft  au  dioccfe  de 
Beauvais , abbaïe  de  l’ordre  de  P remontré. 

1 8 oilobre  t vie  de  faint  JujK 

Mais  Luparia  lignifie  Louvicrs  en  Normandie. 

Lutetia  , Parifii.  Paris,  v.  1 part. 

Ltteva  y L’uteva  , Léo  leva  , Lodova.  Lodève. 
Ville  épifcopale  du  Languedoc,  v.  1 pan. 

Lutoj.x.  Leufc.  Petite  ville  du  Haynaut.  v.  1 p. 

Lutoft . Loufes  en  Champagne  , diocèfe  de 
Troyes.  lk-mémr. 

Luira  ou  Lutera.  Lure , Ludre  , Ludders.  Ab- 
baïe en  Franche.  Comté,  v.  1 pan. 

Luxevinm.  Luxcû  ( Sc  par  une  m auf  ai fc  ortho- 
graphe Luxeuil.  ) Abbaïe  en  Franche  - Comté. 

x part. 

M 

MA  C E R I c/£  . Maderiactem.  Mai  lier  es. 

Nom  de  villes  , de  villages  , d’abbaïcs,  Sc 
d’autres  lieux  en  Champagne,  en  Picardie  de  ail- 
leurs. v.  x pan. 

Maelovium , Macloviopolis.  Saint  Malo.  Ville 
épifcopale  de  Bretagne,  v.  1 pan. 

M A D R 1 e , Muricum  , M •Jriacus-pégni , Ma- 
tricenfit  - pagus.  païs  du  dioccfe  d’Evreux  en  Nor- 
mandie, étendu  depuis  les  rivières  d’Eure  Sc  d'it- 
ton  jufqu’à  la  Seine,  v.  U titre  La  Croix 
Saint  Liuffeoy  abbaïe,  1 part. 

Mafdnnum.  Meun.  Ville  du  diocèfe  d’Orlcans 
for  la  Loire,  v.  1 pan. 

Magnilocni , Magnui-lecus.  Manlicu  «n  Auver- 
gne. 
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gn.-.  Abbaïe.  V.  cy  «pris  xpart. 

Magnimoniium , Magm-mons.  May  mont  en  Bour- 
gogne > cy  - éprit. 

Saine  Mahi'  de  Fine-tcrre.  S . A-fat  haï  Finit - 
terra.  Abbaïe  Sc  bourg  au  cap  qui  cft  à l'extrémi- 
té de  la  balle  Bretagne , où  lime  nôtre  continent , 
à cinq  lieues  au-dcla  de  Brcft. 

ai  ftptetubre , vit  tic  jaint  Mathieu. 

Mailla*,  furnommé  de  Luynes  en  Touraine 
fur  la  riviere  de  Loire  entre  Tours  Sc  Langey. 
MÆxcwn  Turonmn.  Lieu  célébré  par  la  fépulture 
de  faim  Souleinc  évêque  de  Chartres  , où  il  y 
avoit  un  monaftcrc  des  le  fixiéme  lied*. 

24  (tptewbrt  ,Ja  vie. 

M a I R b’  l'E  V E5CAU.  Aiariacmn  epif.  opale,  en 
Poitou,  y.  U titre  Noailu’,  1 pan. 

Mai  si  eres.  Abbaïe  en  Bourgogne  de  l’or- 
dre de  Citeaux  au  diocclc  de  Challun  iur  Saône  fur 
le  chemin  de  Ucaune. 

I avril , vie  de  Jaint  Hugues  etc  BortntV  »»r. 

M a 1 s 1 1 r e s en  Brenne  au  diocclc  de  Tours 
vers  les  limites  du  Berry , autrement  Maziius 

&"  M E Z E I R H S.  4 décembre  , vit  Ut  feint  S ron. 

Ai-ijm  monafitrium.  Marmouâcr.  Abbaïe  en 
Touraine,  y.  1 part. 

M a 1.  Bourg  Sc  paroi  Ile  du  dioccle  d'Ancyre  en 
Galatie  à treize  ou  quatorze  lieues  de  la  ville  , où 
ctoient  les  reliques  & le  culte  de  (àint  Valons  4 de 
faint  Theodote  le  cabarctier , Sc  d'autres  Martyrs. 

1 8 may  , vie  de  faint  Theodote. 

M Al  ac  a.  Ville  des  Indes  orientales  dans  la 
prefqu’Iïle  de  de  là  le  Gange  vers  le  midy  . ap- 
partenant aux  Portugais  , célébré  par  les  prédica- 
tions Sc  les  travaux  de  faint  François  Xavier  , qui 
en  cft  devenu  depuis  le  patron  par  Ibn  culte. 

J décembre  , vie  de  jaint  Fraisait  de  Xavier. 

M.ttbedium  , Aialrnodium , & Mtlbodittm.  M.1U- 
beuge.  Ville  & abbaïe  en  Haynauc.  y.  1 part. 

Maldunum.  Malmelbury.  Abbaïe  Sc  petite  ville 
en  Angleterre  au  dioccle  de  Sarilbcry , païs  de 
Weftfcx.  y.  1 part. 

M A l n.  simalphis.  Ville  archicpifcopale  au 
royaume  de  Naples.  lr.  tiw  Amalm,  i part. 

A/.tiliacum.  Maillé  en  Touraine  au-deçà  de  la 
Loire,  y.  ty-dejfut  2 part. 

Mattiacwn.  Marly  , au  dioccfe  de  Paris,  près  de 
la  Seine,  entre  Vcrfaillcs  Sc  lâint  Germain,  y.  cy - 
après  2 part.  * 

MalmunJxrium.  Malmedy.  Abbaïe  & petite 
tille  vers  le  païs  de  Liège  Sc  de  Julien,  y.  1 part. 

Métuttum , Aianattnfe . tnènafter-um.  Menât.  Ab- 
baïe en  Auvergne  fur  la  riviere  de  Sioule.  y.  h 
titre  Menât,  i pam  - - ■ ■ ■— 

Aianechildis  ou  Magenbddit  fanttm.  Sainte  Me- 
nehou.  Ville  de  Champagne.  V.  1 part. 

Man  lieu.  Ai. >9  nut -loi  ut.  Bourg  Sc  abbaïe  en 
Auvergne  au  dioccle  de  Clermont  fur  1a  rivière 
de  Dore  vers  le  païs  de  Forez. 

15  janvier , vit  de  faint  Bonct. 

IManoir  DI  Corbon.  Maneritm  Corbtnit. 
Abbaïe  en  Champagne  , appclîcc  maintenant  Mon- 
tiramè.  K.  U titre  Montier-Ramey,  i part. 

Ai  an  fat  ou  Manfum.  Mas.  y.  cy- après  Mas 
Sainte»  Pu  bl  l bi,  Scc.  1 part. 

M A N TB  n A r.  Aitntuniacum  , Mantiniacum.  y. 
U titre  S.  Lia*  au  dioccfe  de  Troyes  , cy-dejfut  2 p. 

Marat  h a.  Bourg  de  la  Syrie  Euphrateficnne 
près  de  h tille  de  Samofates  ; lieu  de  la  nailfancc 
de  faint  Daniel  le  Stylite.  r 1 die.  fa  vie. 

Aiarciana  , Ai iniana.  Marchirnncs.  Abbaïe  au 
dioccfe  d’Arras  fur  la  Scarpc  entre  la  Flandre  Sc  le 
Haynaut.  y.  1 part . 
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M areu  1 1 fur  Cher  en  Touraine.  Aianialnm » 
Lieu  célébré  par  les  reliques  Sc  le  culte  de  faint 
Martin  de  Tours  , lui  les  confins  du  Berry  A:  du 
Bielûis.  11  novembre , fa  vie. 

Aiariactem.  Maire.  Ancien  monaftere  eü  Poitou, 
bâti  par  faint  Junicn.  y.  U titre  Noailil*  , 1 pan. 

M a r 1 a m n e.  Bourg  de  Phénicie  dans  le  terri- 
toire de  la  ville  d’Hcliopolis  , lieu  de  la  nailfance 
de  làint  Gclafin  comédien  qpartyr,  dont  le  corps  y 
fut  reporté  d’Hcliopolis. 

27  fevrfer,  vie  de  feint  G.itjitt. 

M a r 1 c a t.  Lieu  de  1.1  naifljncc  Sc  de  l'éduca- 
tion de  faint  Joannice  au  dioccfe  d’ApoIloniade  en 
Bithynic.  fr.  te  titre  Apoliokib  , 1 pan. 

Aiurico'e , JTiircelit,  Mardlia.  Marcilcs  ou  Ma- 
relles. Abbaïe  en  Haynaut.  lr. , pan. 

Marisse,  par  corrupiion  pour  Mogarialfe, 
Village  de  Cappadoce  célébré  par  U nailfance  de 
faint  Thcodofe  le  Ccnobiarque. 

I 1 janvier  , fa  vie. 

Mar  L.r.  Milia;» m , puis  MarKacnrh  . & par 
corruption  Aiarleinm  , au  diocèfe  de  Paris  près  de 
la  Seine , entre  V erfaillcs  Sc  faint  Germain  en  Laye. 
Bourg  Sc  château  , lieu  de  la  naiftâncc  Sc  de  l'édu- 
cation de  faint  Ihibaut  de  la  rnaifbn  de  Montmo- 
rency. 8 juillet  , fa  vie. 

Marnes.  Saint  Jouin  de  Marnes.  Enfte  ou  £rï- 
xio.  Abbaïe  en  Poitou,  y.  le  tien  PoiTitRs,  I part. 

Aiaroboduum.  Nom  ancien  de  la  ville  de  Prague 
en  Boheme.  V.  le  titre  Prague,  i part. 

Aiaroialum  , Sc  depuis  AiaroLum.  Marcüil  en 
Touraine  fur  le  Cher.  y.  ty-dejfut  i part. 

Mais  Marcüil  abbaïe  de  chanoines  réguliers  en 
Artois , où  eftle  corps  Sc  le  culte  de  fainte  Bertille 
veuve  Sc  vierge , s'appelle  Aiartvlnm  . Sc  eft  à une 
lieue  Sc  demie  d’Arras  pics  du  mont  Saint  Etoy. 

Ma  roi  les.  Mania  Sc  Maruola.  Abbaïe  Sc 
bourg  en  Haynaut.  y.  le  titre  MarolLis,  i part. 

M a rs  1 c n y les  Nonains.  Petite  ville  Sc  mo 
naftere  de  religieufes  de  l’ordre  dctlu.  y aux  extré- 
mité! de  la  Bourgogne  à une  demie  lieue  de  la  Loi- 
re vers  le  Rourbonnois  Sc  le  Beaujolais  -,  lieu  de  la 
retraite  Sc  de  la  mort  de  la  B.  R .1  ingarde  mere  du  B. 
Pierre  Maurice , dit  le  Vénérable,  abbé  dfc  Cluny. 

24  juin,  Vie  de  la  B.  R An  garde. 
lj  décembre  , vie  dn  S.  Pierre  Maurice. 

Aianinopolit  Sc  Maniopolit.  Noms  donnez  par 
divers  auteurs  de  la  ville  de  Meerlbourg  en  Saxe 
dans  la  province  ^le  Mifnir.  y.  le  titre  Me  lrs- 
bourg,  t part. 

Marryropotii.  Ville  bâtie  fur  les  limites  de  la 
Pcrfe  par  lés  foins  de  faine  Maruthas  évêque  de 
Æopharme  en  Mé/ôpotamie  , pour  en  faire  un  mo- 
nument à la  mémoire  des  Martyrs  de  Perle , morts 
durant  la  perfccution  du  Roy  Sapor  II , après  qu’il 
eut  obtenu  de  l’un  des  rois  fes  luccelfeurs  dans  fa 
première  amballade  lôus  l’empereur  Tbeodofe  ou 
Ion  fils  Arcade,  la  permiflîon  d’y  faire  tranfpof- 
ter  leurs  corps , Sc  d’y  établir  publiquement  leur 
culte. 

4 décembre , vie  de  faint  Maruthrt. 

M a s-Saintes-Pu  elles  , par  corruption 

Sainte  Espuelle.  Ai  an  I ut-  S and  a 'nu.  Fn 
rum.  Bourg  du  dioccfe  de  faint  Papotil  en  Languedoc 
à une  lieue  de  Caftelnau-d'A  tiy.  Ce  lieu  eft  cclcbrc 
& pjr  le  culte  des  Saints  dont  il  porte  le  nom  , SC 
par  la  naiftance  de  faine  Pierre  Notafque  fondateur 
de  l'ordre  de  la  Mercy. 

j 1 janvier , Vit  de  faint  Pierte  Nolaftjue. 

16  novembre  t rir  de  faint  Saturnin. 

Mas  s A.  Ville  de  Tofcane  dans  l’état  Sicnots 
du  côté  de  la  mer  -,  lieu  de  la  naiftance  Sc  de  t'e- 
V iij  ducaiion 
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ducation  de  faint  Bernardin  de  Sienne. 

20  m. «y  , fa  vu. 

Aiaffriia.  Marfeille.  Ville  épifcopale  de  Proven- 
ce- V.  i part. 

A lathei  Promentorikta  & noua  fl.  VeytZ.  le  titre 
Saint  Mahi'  de  Fine-terre,  cy-deffut , zpart. 

AY.tr rieur»  , Aiadricum , AYadri.tcmn  Mairie.  V .le 
U titre  La  Croix  Saint  Lioffroy,  i part. 

AYaintum  ( près  de  l’ancienne  AYantua  Carpe - 
tanttr.)  Madrid.  Villf  capitale  d'E/pagne  au  dio- 
céfc  de  Tolcde.  V.  i part.  • 

M Aun  an  s.  Me  ou  prelou’Iflc  avec  un  monaf- 
tere  fur  la  côte  occidentale  de  Normandie  au  dio- 
ccfe  de  Coucances  vers  les  limites  de  celui  d’Avxan- 
clies  ; lieu  de  la  retraite  fie  de  la  mort  de  faint  Scu- 
bilion  ou  faint  Efcouvillon  compagnons  de  laine 
Paterne  ou  faint  Pair.  Quelques-uns  veulent  que 
ce  (oit  le  lieu  où  cil  maintenant  Granville  ; d'au- 
tres cllimcnt  que  c’ctoit  Pille  même  qui  en  étoic 
proche.  Le  culte  de  faint  Scubiiion  cil  maintenant 
à faint  Pair , dit  autrefois  Cliczay  ou  Sifey  > de 
Granville  honore  faim  Gaudc  évêque  d’Evreux  , 
dont  elle  a le  corps. 

1 6 avril , vie  de  faim  Paterne. 

Saint  Mau  Rica  en  Aruonne,  autrement 
Vailoy.  Abbaïe  aux  confins  de  Champagne  de  de 
Lorraine.  V.  le  titre  Beaulieu,  i pan. 

Maurienne  ou  Morienne.  Saint  Jean  de 
Maurienne.  Ville  de  Savoyc  devenue  lï  celcbre  par 
les  reliques,  les  miracles  fie  le  culte  de  faint  ]can- 
BaptiHe,  qu'on  a crû  devoir  (‘honorer  d'un  liege 
cpifcopal  en  le  détachant  dudioccfe  de  Turin. 

a 9 -ion fl  , hifl.  de  la  Décalai  un  de  faint  Jean. 

Alanriltacam , AjUliacatn.  MilJy.  Petite  ville  eh 
Gâtinois.  y.  l part. 

Maur-munster.  AYanri-nt/nafit  rima.  Abbaïc 
en  AHàce  donnée  à faint  Benoit  d’Aniane  par 
l'empereur  Louis  le  Débonnaire,  fie  exemptée  des 
charges  ordinaires  en  fa  confideratioa. 

la  février  t fa  vie. 

AYaurecen a , Morfftna  , Canadien.  Clionad. 
Ville  épifcopale  de  la  haute  Hongrie.  Y'.  U turf 
ClIONAD,  I part. 

Mau z ac  ou  Mozac.  Aianfiacam  6c  A lutetia- 
cun.  Abbaïe  en  Auvergne  , où  ell  le  corps  fie  le 
culte  de  faint  Auftirmoinc  premier  évêque  du  pais, 
à un  quart  de  lieue'  de  Riom.  P.  le  titre  Riom  , 
i pan. 

Maxtmii  oppiJvn.  Saint  Maixent.  Ville  fie  ab- 
baïe en  Poitou,  y.  i p4r/.  * 

AYaxitnini  rnonafl.  Saint  Mcfmin.  Abbaïe  près 
d'Orléans,  appellée  auparavant  Micy.  !'.  ■ pan. 

Alaxitnini  oppti.  Suint  Maximin.  Bourg  ou  petite 
ville  en  Provence.  V.  i part. 

Maymont.  Msgmmtmitpa.  Petite  ville  de  Bour- 
gogne. V.  L-  titre  Saint  Seine,  i part. 

M a y s.  Pctire  ville  du  comté  de  Tjrrol  au  dio- 
cèle  de  Freüing  en  Bavière.  Voyez,  le  tare  F r e i- 
s i M c . i pan. 

AYtcblini a,  AYachlinia.  Matines.  Ville  archirpif- 
copale  du  Brabant.  V.  i pan. 

Meduuntm  monafltriiun.  Moyen- mouticr.  Ab- 
baïe en  Lorraine.  V.  r part. 

M e d t c e.  Abbaïe  en  Bithynic , retraite  de  di- 
vers Saints  du  temps  des  Iconoclaftes.  V U titre 
Olympe,  i pan. 

Medivlacum.  Mithlac  ou  Mctikic-  Abbaïe  fur  la 
Sarre  en  Lorraine.  V.  i pan. 

Alediotanw/i.  Milan.  Ville  métropole  de  Lom- 
bardie. y.  I part. 

MetCalanum  , peu  yfitc  dans  les  auteurs  ccclcluf- 
tiques  pour  dire  Saïutcs.  V.  le  titre  Saniones. 
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Aitdiomatrici  fie  AYediammriees , AYeti  OU  Aietta. 

( D vodurut  rarement  employé  dans  les  auteurs 
ecclclia Biques.  ) Mets  en  Lorraine,  ville  épifco- 
pale. y.  i part. 

Aîedinm  menaflrrinm.  Montier -Moyen,  Mcmaf- 
tereà  Bourges  changé  en  chapitre,  puis  en  Sémi- 
naire. V.  le  titre  M on  r i e R - M o Y s N.  r pan. 

Melck  ou  AYelick.  Ville  Sc  abbaïe  en  Autri- 
che. V le  titre  S tockeraw,  i part. 

Meldaert  en  Brabant  près  de  Louvain  , beu 
du  culte  de  faintc  Ermclindc.  Vcjtz.  le  titre  Bra- 
bant, i pan. 

Alt  Lu,  ( fat  nam , peu  employé  dans  les  auteurs 
ecclefiafliques.  ) Meaux,  ville  épifcopale  de  Brie. 
y.  i pan. 

Miliapor  ou  San-Thome.  Ville  maritime 
de  la  côte  orientale  de  la  prcfqu’iile  des  Indes  en 
deçà  du  Gange , où  les  Portugais  publièrent  qu'ils 
avoient  trouvé  le  corps  de  l'apôtre  faint  Thomas 
l'an  i fij  t ajoutant  qu’il  y avoit  aufli  perdu  la  vie 
pour  la  fby  de  l'Evangile.  Ce  corps  fut  tranfporté 
depuis  à Goa  : mais  on  a continué  d'honorer  le 
tombeau  de  ccc  Apôtre  à Mcliapour,  fie  d’en  foire 
le  * .tron  delà  ville,  quoiqu’il  n'y  ait  gueres  d'ap- 
parence qu'il  y (bit  mort , ou  qu’il  ait  jamais  été  en 
ce  lieu. 

y décembre  , vie  de  faint  Fr  an  pii;  de  Xavier  , sr.  1 1. 

2t  décembre  , vie  de  faim  Tbomat , n.  4 & j. 

A4  tien  item , AYetelindurn.  Mculan.  Ville  du  Ve» 
xin  François  fur  la  Seine.  V.  1 pan. 

M 1 m b r e s e.  Ville  d’Afrique  dans  la  province 
Proconfulaire.  V.  le  titre  A r r 1 qu  t , 1 part. 

M e n thon  en  Savoy  e dans  le  diocefe  de  Ge- 
nève; lieu  de  la  naillanccde  f»int  Bernard  archi-  # 
diacre  de  l’cglifc  d’Aouftc  en  Piémont-  • 

ij  juin,  fa  vie. 

Aientuniacum.  Mactcr.ay.  Abbaïe  fie  village  au 
diocèfc  de  Troycs  en  Champagne.  V.  cy  - dejfus 
2 pan. 

Miosic,  fie  par  corroption  Maubec.  Abbaïe 
en  Berry.  V.  le  titre  Saint  Siran,  i part. 

Mer  e*.  Lieu  de  la  demeure  de  faint  Pacrodc 
eu  Berry  du  côté  du  Bourbonnois , où  il  tint  école 
pour  les  enfans . Sc  où  il  fonda  enfuite  un  monadere 
tic  rcligieufes.  D'autres  eftiment  que  c'cft  Néris 
près  de  Monc-Luçon  fur  le  ruifleau  d'Amaron  au- 
delà  du  Cher  en  Bourbonnois  vers  l'Auvergne- 
1 9 novembre  . fa  tie. 

M e r c 11 1 n ou  M t r v 1 l l e.  Abbaïe  fie  peti- 
te ville  en  Flandres.  V.  le  titre  Bru  e l , 1 pan. 

Mt farta.  Mcfline.  Ville  axchiepifcopalc  de  Si- 
cile. V 1 pan. 

Aima.  Mediomatriei . Mets.  Ville  épifcopale  en 
Lorraine.  V.  1 part. 

S.  AY.chaclit  ad  duos  Tnmbas  monafl.  Mont-faint- 
Michel  fur  mer  V.  lt  titre  Saint  Michel  , 1 p.trr. 

Aliciacum  , mitietcum.  Micy,  fie  plus  communé- 
ment Saint  Mefmin.  Abbaïe  près  d'Orléans  fur  le 
Loiret.  V.  le  titre  Saint  Mssmin,  1 part. 

Aiidilt.  Ville  de  Numidic  en  Afrique.  V.  le  titre 
Afrique,  i part. 

Aiiütbecckt  fie  AYifltpccus.  Meobec.  Abbaïe  en 
Berry.  V.  le  titre  Saint  Siran,  i part. 

• Aiitnatt  ou  AYtmmate.  Mende.  Ville  épifcopale 
de  Givaudan.  y.  1 pan. 

Mimioardbvord.  AYimigernford . Munller. 
Ville  de  Weftpbalie.  V.  1 o art. 

AYinarûum . Lieu  de  Flandres  fur  la  riviere  du 
Lys  aux  limites  de  l’Artois  . que  l’on  croit  être 
Mcrghcn  ou  MerviUe  , petite  ville  fie  abbaïe, 
plutôt  qu'Efterre.  V.  U titre  Bruel,  i part.  &i* 
vif  de  faim  AY, turent  au  y de  may, 

Alf£dri.ttfe 
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Mvgarvtjfe  en  Cappadocc.  v.  ci-dcvorst  au  titrt 
Ma  im  s st. 

Aleganciacnm  , puis  Mogumia  , Mogumia. 
Mayence,  en  Allemand  Mentz,  ville  métropoli- 
taine «l'Allemagne  fur  le  Rhin.  v.  1 part. 

Moi  ssa c.  Moffisau ».  Petite  ville  du  Quercy 
fur  le  Tarn  aux  limites  du  Languedoc , 6c  abbaïe 
rétablie  par  les  foins  de  faint  Gcry  évêque  de 
hors.  15  novembre,  fa  vie,  ».  j.  :-l 

Malifmut.  Mole  fine.  Abbaïc  en  Champagne 
au  diocèfe  de  Langres.  v.  1 part.  On  ne  doit  pas 
confondre  Molefine  avec  Molôme  , abbaïc  du 
diocèfe  de  Langres  , lac.  MtUuàum  , Milan- 
da  <jc. 

Aîonafluidum  Montreuil . [ par  fyncopc  Alor.f- 
trolium.  ] Nom  latin  d'abbaïes  ôc  Je  villes  Jiveifes. 
r pan. 

Menafltriylum.  Moneftriol  , Moneftriou  , Mc- 
lu-ftoo  , Moiiftercau  ou  Mcmtrcau  , Moniftro!. 
Lieux  d’un  même  nom  en  diverfes  dialcâcs. 

M o n go z 1 pour  Mont  - Gauzy.  Ment  Oaudii. 
Lieu  du  Languedoc  au  Comte  de  Foix  où  font 
honorez  particulièrement  faint  Voluiien  de  Tours 
6c  faint  Amonin  de  Pamicrs , 6c  où  cd  le  pèleri- 
nage de  Notre-Dame  de  Foix. 

a Jeptembrt  , vie  de  joint  Antonin  , ».  4. 

Ment  - Ai  ban  us.  Moncauban.  Ville  cpifcopale  du 
Qucrcy.  v . 1 port. 

Mans-Auxentii.  Mont  - S.  - Auxent  en  Bithynie. 
Abbaïc  prés  de  Chalcedoine.  v.  U tu.  S.  Auxince. 

1 part. 

Mont  - Cafinut  8c  Ca/înum.  Ville  cpifcopale  6c 
abbaïc  au  royaume  de  Naples,  v.  1 p«n. 

Mini  Corntlit  ou  Cornorutn.  Mont  - Cornillon. 
Monadere  près  de  Liege.  v.  1 part. 

Aient  - Eli  gu.  Mont-Saint  Eloy.  Abbaïe  en  Ar- 
tois. Vejez.  U première  partie. 

Aiom - Xtnnornnt.  Nunberg.  Abbaïc  en  Bavière. 
V.  e y- apres  1 part.  tir.  N U N 1 1 ft  G. 

Alam  ■ Olynpi.  Mont- Olympe  en  Bithynie  près 
de  h ville  de  Prufc , retraite  de  «ÿielqucs  lamts 
Moines  aux  vm  & ix  liée  les.  tit.  Olympe.  i pan. 

Mtni.Othilic  Othilbeig  ou  Mont  Ste  Odillc. 
Hohenbourg.  Abbaïe  6c  petite  ville  en  Alfacc. 

V.  1 part.  tit.  H OH  EN  BOURG. 

Aient  - Peffulonus.  Montpellier.  Ville  cpifcopale 
de  Languedoc,  v.  t part. 

Mam  - Politiantu.  Monte  - Pulciano  en  Tofcane. 
V.  I part. 

Ment  S.  Rupert  i.  Mont  S.  Robert.  Abbaïe  au 
Palatinat.  v.  le  titrt  Bingen.  i port. 

Mon  strelit  en  Ponthicu  d ;ns  la  bafle  Picar- 
die for  la  riviere  d'Authie  p ici  de  iiouHlcxs  A dowm 
grandes  lieues  de  faint  Riquier  vers  le  nord  * lieu 
de  la  retraite  de  faint  Mauguïlle. 

jo  mty  , fa  vie. 

Mente  - di  - Sant  - Angele.  Ville  archicp.  d'Italie 
dans  la  Capitanate.  v.  le  titre  Garcan.  1 part. 

Monts  - Fano  en  Italie.  Lieu  deftiné  au  culte  de 
faint  Romuald.  v.  le  titrt  F a b R 1 a n o.  1 van. 

Montes. Hannoma.  Mots  en  Haynaut  ou  eft  le 
culte  de  ftinte  Vaudrù.  Ville  6c  abb  v.  1 part. 

M o n t - F a o c.o  n 6c  Mone-Falcon.  Alent-Pal- 
cenis.  Abbaïe  changée  en  chapitre  de  chanoines  . 8c 
petite  ville  de  Champagne  du  côté  de  la  Lorraine 
dans  le  diocèfe  de  Reims  au  pais  d’Argonne  , à 
quatre  lieues  environ  de  Verdun.  Elle  fut  fondée 
par  faint  Balderic  ou  Baudry  frere  de  Ste  Beuve. 
S.  WandrilJe  s’y  étoit  retiré  aufli  avant  que  de 
paiïcr  au  pais  de  Caux. 

14  avril , vit  de  (ointe  Beuve. 
il  juillet  , vie  de, faint  Wdn  drille. 
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Mont-Louis,  Nom  corrompu  de  Mont-  Louy 
ou  Louiac.  Laudiaturn.  6c  Laudiacut  ment.  Bourg 
de  Touraine  près  de  la  Loire  entre  Tours  6c  Arn- 
boife , connu  des  le  cinquième  hecle  fous  les  évê- 
ques faint  Brice  Sc  faim  Perpet. 

ij  novembre,  vie  de  faint  Brice. 
jo  décembre  , vit  dt  faint  Perpet. 

M o n t - M a rt  R s.  Mont  Manjram  , aupara- 
vant Mont  - Marris  6c  Mont  Mtrcuni.  Village  6C 
abbaïe  de  filles  fur  la  montagne , à une  demie-lieuê 
de  Paris.  Lieu  célébré  par  le  martyre  6c  le  culte 
de  faint  Denys  premier  éveque  de  la  ville  6c  de 
fes  compagnons.  f 

9 eêhlre,  vie  de  faint  Dinyt. 

M o n t m 1 R a 1 l , Montmirel.  Mont-Mirabilis. 
Petite  ville  du  païs  de  Brie  comprife  autrefois 
dans  le  Soiilbnnois , fituée  fur  une  montagne  à la 
droite  de  la  riviere  du  petit  Morin. 

17  fept.  vie  du  B.  Jean  de  Montmirel. 

Mont-paint-Michcl  dans  la  mer  au  dio- 
ccfe  d’Avranchcs  en  Normandie.  Tomba,  puis  S. 
Alt  chat  lis  monaft.  ad  duos  T tmbas  , ainli  nommé  à 
caufc  des  deux  écueils , dont  le  plus  haut  fur  le- 
quel eft  bine  l’abbaïe  des  Bencdiâins  s'appelle 
Tombe  J 6c  l'autre  qui  eft  proche  , s'appelle 
ToitBiiAiNi,  c^ft- à-dire  petite  Tombe. 
v.  le  titre  S.  Michel.  1 part. 

& 1?  fept.  bifi.  de  i‘  Appar.  de  faint  Michel. 

Mon  t ils.  Aionticuli , près  de  Tours  au  lica 
appelle  le  Pleflis,  où  leroy  Charles  VIII.  fit  bâtir 
un  couvent  à faim  François  de  Paule  pour  fa  Com- 
munauté. V.  le  titre  P L 1 s S 1 J.  I port. 

M orge  Y.  Morgecut-vicut.  Pareille  en  Bourgo- 
gne au  diocèfe  de  Challon  for  Saône  vers  les  li- 
mites de  celui  d'Autun  , donc  faint  Arige  fut  curé 
au  vi  fîccie  pendant  quatorze  ans  avant  que  d'etre 
évêque  de  Gap.  Quelques-uns  confondent  ce  lieu 
avec  Morgcs  en  Auvergne  au  diocèfe  de  Clermont. 

I may  , vie  de  faint  Ar'ge. 

Morienn  e en  Savoye,  S.  Jean  de  Morienne. 
v.  le  titre  Maurienne,  cj-drjfus  a part. 

Mortzelles  ou  S.  Sauveur  de  Mortzelle  , 
fur  les  limites  de  la  Flandie  impériale  près  de  Dcn- 
dremonde  en  Brabant.  Lieu  de  U translation  6c  du 
culte  de  fainte  Gudule,  donc  le  corps  foc  trans- 
porte depuis  à Bruxelles. 

8 janvitr , fa  vie,  n.x. 

Alofe-Trajcflum.  Maftricht.  Ville  épifcopale 
avant  Liège , après  Tongrcs.  1.  1 part. 

Mefomum , 6c  auparavant  Mofomagut.  Mouzon. 
Ville  de  Champagne  fur  la  Meufe.  v.  1 port. 

Mosol  ou  la  nouvelle  Ninivc  au  païs  de  Diar- 
beck.  v . le  titre  N 1 N 1 v t.  1 pan. 

La  Motte  en  Daufiné,  lieu  où  eft  S.  Antoine 
de  Viennois  fur  la  droite  de  la  riviere  d’Ifcre  en- 
tre les  villes  de  Valence  6c  de  Grenoble,  v.  U titre 
S.  Antoine,  i pan. 

Moocy-u-nioi,  pour  Mouchy  ouMonchy. 
Monaibium  , 6c  depuis  MontUcnm  nevum  entre 
Louvre*  6c  Dammartin  dans  le  diocèfe  de  Paris* 
Lieu  célébré  par  le  culte  de  fainte  Opportune  où  eft 
un  prieuré  delà  congrégation  de  Cluny  à une  demie- 
lieuc  de  Moucy -le- Vieux  qui  eft  du  diocèfe  de 
Meaux.  21  (.vril , vie  de  fainte  Opportune. 

M ou  l 1 cou  R t ou  MolincoUrt.  Bourg  ou  vih 
lage  du  diocèfe  de  Solfions  , lieu  de  la  naiftâiice  do 
S.  Godefroy  ou  Gcoftroy  évêque  d'Amiens. 

8 novembre , ja  vit. 

M où  t 1 e R en  Taremaife.  Monoflerium  in  Ta- 
rentafta.  Ville  archicp.  de  Savoye.  v.  U titre  Ta- 
re NT  AIS  E.  1 pan. 

Mulinhum  lux  le  Mein  en  Allemagne  au  dio« 
ccfb 
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ccfe  de  Mayence,  die  depuis  Salgunftaldt  ou  Se- 
lingftad.  v.  le  t itre  Suoenstad.  i part. 

Munstbr-thal.  Abbaïe au pïs des SuiiTes > 
dioccfc de  Balle.  v.  le  titre  Granfei.  1 part. 

Murat.  Lieu  de  la  retraite  de  faint  Etienne  de 
Thicrs  iuftitutcur  de  l'ordre  de  Grammont  dans  la 
haute  Marche  fur  la  petite  riviere  de  Taurion  à 
tTois  lieues  de  Litnrgcs  vers  l’orient  d’été  , 8c  à 
cinq  quarts  de  lieue  de  Grandmont  vers  l’orient 
d’hyver.  v.  le  litre  Murat,  i pan. 

8 février , vie  de  J tint  Elienrte  de  G comment. 

Mu rr  11  one,  Morono,  Mourron.  Lieu  de  la 
retraite  de  faint  Pierre  Celeflin , & ahbaïc  dans 
la  Fouille  au  royaume  de  Naples. 

« 9 M y > f*  V:e- 

Mynna  ou  Myrrhina , autrement  Cemepolis . Myre 
ou  Mcre.  Ville  de  Phrygie.  v.  1 part. 

N 

NAmrttel , f Cendi-r-incum  Ou  plutôt  Cendivir- 
num , peu  ufitc  dans  les  auteurs  ccclelialli* 
ques  , 8c  C«rb:i»  encore  moins).  Nantes.  Ville 
cpifcopalc  de  Bretagne,  v.  1 pan. 

N A nt  eu  IL  en  Bric.  Nontogilam , Nantn'nm* 
N. item  , entre  Ja  Fcrté  fous  Jouarre  & Château- 
Thierry  , qui  paire  pour  le  lieu  de  la  naillar-.ee  8c 
du  fejour  de  faim  Walbert  ou  Gaubert  troiliéme 
abbé  de  Luxco.  a tnay  , ja  vit. 

NantBuil  le  Haudoiti.  Nantogilnm  HiUmni , 
entre  le  païs  de  VTalois  fie  le  Mulcicn  au  dioccfe 
de  Meaux  , à une  journée  de  Paris  vers  le  Nor-cJl. 
14  janvier , vie  de  faint  Babjta:. 

Nanrui  8c  N.mtagHum.  Nanteuil  en  Balle  Nor- 
mandie au  dioccfe  de  Couianccs.  v.  x part. 

Naplouse.  Nrapelit  Ville  de  Palcftine , au- 
trement appellcc  Flavia  , cil  l’ancienne  ville  de 
bichcm  capitale  de  la  province  de  Samaiie.  v.  le 
titre  SlCHiu.  I pan. 

Narbo  ( Martin • ).  puis  Norbert  a.  Narbonne. 
Ville  roetrop.  du  Languedoc,  v t part. 

S.  N a 2 a r e ou  Notait.  Lieu  connu  par  les 
reliques  ôc  le  culte  du  faint  Martyr  de  ce  nom , 8c 
par  un  ancien  moruüere  fut  la  rive  droite  de  la 
Loire  vers  l'embouchure  de  cette  riviere  dam  le 
dioccfc  de  Nantes  en  Bretagne. 

a 8 juillet , vit  de  Jaint  Notaire. 

Grtg.  Tur.  de  G ion  M. 

N a z \ 1 l e s.  Navieida . fur  la  riviere  de  Cilfe 
( ad  Sictram  ).  Lieu  delliné  particulièrement  au 
cube  de  faint  Matiio  des  je  cinquième  fiecle  dans 
la  Touraine  au  - deçà  d'Amboif» , & au  levant  de 
la  ville  de  Tours. 

vie  de  faint  Martin.  I.  1.  C.  19  Grtg.Tnr. 
NeaPeüt.  Naples,  Naploufe , Nauplia,  8c  au- 
tres villes,  v.  1 pan. 

Ntmouftu.  Niftnes.  Ville  épifcopalc  de  Langue- 
doc t».  1 part. 

Ntmetrcatn  , Nemetoienna.  Noms  peu  uiitez 
dans  les  auteurs  eeclefiailiqnes  pour  marquer  la 
ville  d'Arras  , avant  qu’on  eull  pris  Je  nom  du 
peuple  8c  de  la  cité  Atnbaiet  pour  marquer  aulli 
Ja  ville,  v.  te  litre  Arras.  I part. 

Nempteda'tsm  pour  New tt  tenon  Nanterre  au  de-f- 
lous de  Paris  , lieu  de  la  naiifancc  ou  de  l’éducaiiun 
de  fainte  Geneviève,  v.  1 part. 

N j-n.'i/u  . inot  hybride  compofe  du  grec  8c 
du  gaulois,  & marquant  diverfes  villes  ou  bourgs 
de  France,  des  Païs- bas  ék  d’Allemagne.  En  An- 
gleterre même  1a  ville  de  Chichefter  s'eit  appellcc 
suffi  Neomapus.  v. /-  titre  Ciucuister.  i pan. 
Nrpte.  Ville  d’Afrique  dâns  la  province  Byza- 


cene  d’où  ctoit  évêque  faint  Lartus  martyrifè  l'an 
484  fous  les  Vandales. 

6 ftptembre , hift.  des  Man.  d' Afrique. 

Nengum  Nonwcge  païs  an  Nord , ôc  royaume 
en  Scandinavie,  v.  1 part. 

N E r 1 s , N iras , N créa , Aqrea  Neri , Nertert - 
fra  viens.  Bourg  ou  village  du  Bourbonnois  où  faine 
P-Jüroclc  reclus  en  Beiry  bâtit  un  monaflere  de  fil- 
les. D’autres  l’appellent  Mcré  , & lui  donnent 
une  autre  foliation. 

1 9 novembre  , vie  de  faint  Par  rode. 

h et  but» , Nea , A Uathum.  Noto.  Ville  en  Sicile. 
v.  1 pan. 

Niuviil«-la-Mare.  Lieu  de  la  naiiTance 
de  faim  Lomcr  à trois  ou  quatre  lieues  de  Chartres, 
ï 9 janvier  , J a i«. 

N ï \v  - M i n jt  E R.  A vr  itw  menafterisem.  Abbaïe 
de  l’ordre  de  Cîtcaux  au  dioccfe  d’Yorck  en  Angle- 
terre pics  de  Morpcth  au  païs  de  Northumberland, 
dont  laine  Robert  fut  le  premier  abbé  au  xu  liccle. 

7 /**’»  . J*  ^e. 

N 1 o ER- A lt  ai  ch.  jihahimuminfcriut.  Abbaïe 
dans  la  haute  Bavière  au  dioccfe  de  Patfâw  fon- 
dée par  les  foins  de  faint  Pyrmin  inftituteur  ou 
rctormateur  de  l’ordre  monaflique  , & dont  faine 
Godard  évêque  de  Hildeshcim  fut  l'éleve  puis 
l'abbé , à la  fin  du  x fiecle. 

j novembre  , vie  de  faim  Pyrmin. 

4 maj  , vie  de  fa'u.t  Godard. 

N IOER-Munste  R.  / nferins - menofterium.  A b- 
baie  en  Allacc  au  dioccfc  de  Strafbourg  bâtie  par  - 
faillie  Odiilc  au  commencement  du  vin  fiecle. 

1 i décembre  , fa  vie. 

Autre  abbaïe  de  même  nom  en  Bav  cre  > refor- 
mée par  faint  Wolfgang  , puis  changée  en  chapi- 
tre de  ciui.oinelles.  jo  vie  de  faute  Wolfgang. 

Niebta  ou  Lie  pu.  Petite  ville  d’Efpagne  dans 
l'Ellremadourc , lieu  de  la  naiifancc  de  Ate  Marie 
compagne  de  fainte  Flore,  vierges  8c  martyres  fous 
les  Sarrazains.  14  novembre  . leur  vie. 

Nigrstm- rnenaftennm.  Nom  vicieux  formé  de 
Ncrmouiier  peur  Htri . mette fitriktn.  v.  te  Un * 
N LR.MOUTI  ER.  r pan. 

Nu  ou  N 1 L op  L s.  N im  , Nilepelis.  Ville  de 
l’E  gypte  dont  ctoit  évêque  faint  Chcrcmon  durant 
la  pcrfecucioD  de  l’empereur  Decc. 

2i  décembre  , fa  vie. 

Ninui.  Ninivc.  Ville  d’Alfyrie.  v.  1 part. 

N isBi  n.  Niiibe.  Ville  de  Mefopotamie.  x part. 

Nivïsdunc,  maintenant  Lire  fur  la  riviere 
de  Nethe  en  Brabant,  v.  U titre  Lire.  1 part. 

Nivigdla  . Ne  via  la , Nivafis.  Nivelle.  Ville  ôc 
abbaïe  du  Brabant  Walon.  1 part. 

N 1 x a r , abrégé  de  Neoccfaréc.  Ville  du  Pont , 
puis  de  la  Cappadoce  , appelléc  Tocate  par  les 
Turcs,  v.  le  sii.  Niocesar  i’e.  j pan. 

No  ou  No-  Am mo n.  Ville  ancienne  d'Egypte 
que  quelques-uns  croycnt  être  Alexandrie  avant 
qu’Akxandre  8c  les  Ptolémées  fes  fuccefleurs  l’eut 
lent  rebâtie,  t.  le  tit.  Alexandrie,  i part. 

N o b t'.  Ville  de  Judce  dans  la  tribu  de  Benja- 
min. v.  le  titre  Anatotb.  r part.  ‘ 

N obiliaenm.  Noaillc.  Abbaïe  (cn  Poitou.  1 part. 

Nobihacutn.  Nouilles , & plus  communément  S. 
Leonard  - le -Noblat.  Petite  ville  de  la  Marche  Li- 
mouline,  v.  le  lit.  S.  Leonard,  i pan. 

N obiliaenm  étoic  aulli  le  nom  du  lieu  où  cft 
l’abbaïc  de  faint  Vaaft  fur  la  petite  riviere  de  Critv- 
chon  : ce  qui  a fait  depuis  partie  de  1a  ville  meme 
d'Arras.  6 février , vie  de  faint  W-afi. 

N o g r a.  Ville  de  l’Arabie  heuteufe.  v.  le  lit. 
N a c R a M.  1 part.  . 

Nocvisrs. 
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Noguiers.  Nuseria.  Château  & petite  ville 
eu  Provence  , lieu  da  la  retraite  de  lâint  Beuvon  ou 
. Bobon  gentilhomme  François  retiré  en  Lombardie. 

1 1 mars  , J a vie. 

Norilujî.i.  Noidhaufen.  Ville  Se  abbaïc  en  Tu- 
xmge.  1 part. 

Notre-Dame  - aux  - Bois.  Abbaïc  en  An- 
jou. litre  LA  Rot'.  1 fart.  . * . 

Nov.i-CtSa.  Newzcll.  Abbaïc  en  Lorraine,  v.  le 
titre  S.  A VOL.  i part. 

• Novtm  - tontes.  Neuffons  ou  Ncufibntaines. 
Abbaïc  «i  Auvergne  de  l'ordre  de  Prémontré. 
l pari. 

Nêvrfitrn.  Nuys  au  diocèfe  de  Cologne^  cy- 
apris  N u V t 5.  a part, 

Nov-gentum.  Nogcnt.  Nom  de  pluficuis  lieux  en 
France,  i part.  • 

Nt’Vio.lnunm  . Se  plus  communément  Ncviemum  , 
Njviot.Ki , quelquefois  NoviomagHt.  No  von.  i 
part. 

Nov'.oAunum  , Se  plus  communément  Kiz-.rnum  , 
Nivmuim.  Ncvcrs.  i part. 

Novum.  vsonaflerium  en  Angleterre,  lit.  Nnv- 
MINSTER.  ,y.  djfus  i pire. 

N U N B I K G.  %>  A 'onnarutn.  Abbaïc  de  filles 
en  Bavière  bâtie  par  Taine  Rupert  évêque  de  $ihz- 
baurg,  qui  y mit  fainte  Erendrude  Ta  nièce  pôur 
première  abbelTe. 

27  Mari  , tre  4*  faim  Rupert. 

Nttrfta.  Norfia  Ville  en  Ombric  , lieu  de  la 
naiflancc  de  Taint  Bctioift.  i par:. 

Nuyts.  Noveftmu.  Ville 4e Par chcvê-chctic Co- 
logne près  de  Dudcldo.-p  , lieu  de  la  naillance  de 
fainte  Hildegonde.  , 

ao  avril , fa  vie. 

o 

O B t r - A i.  t a i c h.  jiltahimum  f ptnus  près 
de  Nider*  Alcaich  Aàahîmum  infertut.  Abbaïc  ’ 
de  Bivicrc  fur  le  L'anube  fondée  pir  les  foins  de  S. 
Pyrmju , Sec.  3 novimbre  , fa  vie. 

Elle  cft  du  dioccfe  de  Ratilbonnc  t mais  Nider- 
Alraïch  efl  de  celui  de  Palfaw.  _ . 

4 m.ty  , vie  de  joint  Godard  J:  HlUesbeim. 
OceiacuM.  S.  Rambert  au  païs  de  Forez,  v.  le 
titre  S.  Rambert.  cy-apm  1 pan.  * 

Oea.  Ville  épifcopale  dé  l’Afrique  dans  la  pro- 
vince de  Tripoli.  V.  le  titre  A P r iqj;  e.  I part. 

OiH-.pon'.  Inlpruck.  Ville  dû  comté  du  Tyrol. 
v.  cy-deffat  le  titre  Insfruck.  a part. 

OtRtN,  Ourin.  H orreum  , parmi  nous  l.  A 
G n-, I.  hllii  n ilinj-yfr  lIt.TiA. 
ves  , donc  rut  abbdlc  lamce  Irmine  vierge  fiJIc  du 
roy  faihc  Dagobert  II , petite  fille  de  Taint  Sigebcrt 
III  du  nom.  23  dec.  vie  de  faim  Dagobert. 

Ogia , .data.  Oje  ou  Oyem , ou  Loye.’Ifle  adja- 
cente au  païs  d'Aunis  près  de  celle  de  Rc.  1 pan. 

Q ig  ni  es,  Ognies.  Village  Se  monallere  des 
Païs-Bas  au  diocèfe  de  Namur  vers  les  limites  du 
Brabant  - Wallon  Se  le  Haynaut  à une  lieue  environ 
de  Nivelle , lieu  de  la  retraite , de  la  mort  Se  du 
cuire  de  la  B.  Marie  d’Oignies. 

23  juin , ja  vie. 

Olyfippo , ZJiyjippo.  Lilbonne.  Ville  archicpif- 
copale  & capitale  de  Portugal,  l •part. 

Omenburc.  rltnaN.tb  argum.  Abbaïc  bâtie  par 
lâint  Bonifâceen  Allemagne  fur  U rivière  d'Omcn 
vers  les  confins  de  H elfe  Se  de  Turingc. 

• j juin  , fa  vit. 

O s OLE  en  Angleterre.  Lieu  de  la  mort  de  Taint 
Wilfrid  c veque  d’Yorck,  v.  le  titre  Undai.  2 part. 
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Oningit , Gicnnitem.  Jae’n.  Ville  épifcopale  d’Ef- 
pagne  en  Andalou  fie.  1 part. 

ÜNTivtROJ.  Bourg  de  U vieille  Caftille  en 
Efp.tgne  dans  Je  dioccie  d'Avila , lieu  de  la  naiilàn- 
cc  du  B.  Jean  de  la  Croix. 

14  dec.  mbre , fa  vie. 

Oorschot  ou  Oiéfchot.  Bourg  du  Brabant  fur 
la  rivière  de  Reerze  à trois  ou  quatre  licués  de  Bofie- 
duc  vers  le  midi  , paroi  fie  confidcrable  dés  le 
temps  de  faint  Frédéric  évêque  d’Utrccht  fous 
Louis  le  Débonnaire , Se  dont  ctoit  curé  S.  Odul- 
phc.  18  juillet  t vie  de  faint  Frédéric. 

Orattriurn.  O r o 1 R ou  Oroair.  Monallere  de 
filles  près  de  Bçauvais,  ruine,  puis  tMnlporté  au 
lieu  où  eft  maintenait  l'abbaïe  de  S.  PjuL  Quel- 
ques-uns ont  cru  que  c’/toit  Auroiicr  village  Se 
paroilfe  à dru»  ou  trois  lieues  enviton  de  la  ville 
vers  le  nord.  Ce  premier  monallere  avoit  été  établi 
Se  gouverne  par  fainte  Angadrème  qui  y mourut.  • 
J 4 oflobre  , Jd  vie. 

On  voir  par  toute  la  France  beaucoup  d'autres 
villages  Se  buurgs  du  nom  d'Oroir,  Se  Oradour , 
donc  l’origine  a été  quelque  oratoire  de  Saints  , 
retirez  dans  les  hermitages  Se  les  folicudes  dc*la 
campagne. 

O r t b.  Mohtagnc  fainte  en  Arabie  , dite  autre- 
ment montagne  de  Dieu,  & montagne  de  Moïfe. 
v.  le  titre  S in  A.  1 part.  Se  Horei.  i pan. 

Orgtlum  i*Zfrgeüd.  Urgel , Ccu-d'Urgel.  Ville 
d’Elpagnc  en  Catalogne.  1 part. 

Or  n a y.  Ont!.  - vida , O dont  a.  Lieu  de  la  naif- 
ftncc  de  fainte  Salabcrge.  v.  le  titre  U r ï r n a. 
cj  - aprit. 

O r o a t r , par  corruption  Auroiicr.  v.  cy-def- 
fos  Oratorium. 

O R s a n en  Berry  , monallere  de  l’ordre  de  Foh- 
tevraud  où  mourut  le  B Robert  d’Arbrilfel  dont  le 
cccur  y cil  demeuré  avec  une  cipece  de  culte. 

» J février  , fa  vie  , n.  4. 

O R t o n e.  V illc  maritime  de  l’Abruzze  citerieu- 
re  en  Icalie  , cvê-chc  fuffragant  de  Chieti  : lieu  où  . 
cil  le  culte  particulier  de  l'apôtre  faine  Thomas  de- 
puis qu’on  y a tranfportc  les  reliques  de  fon  nom , * 
que  quelques-uns  croyeht  être  celles  qu’on  avoit  ap- 
portées d’Edeûè  en  lïHe  de  Chio. 

2 1 décembre  , fa  vit , n.  j. 

* Ofc.tj  Hucfca.  Ville  cpifcopale  drElpagnc  dans 
l’Arragon.  1 pan. 

OstreVANT.  slufterbaniMM  , Oflr&vandia. 
Contrée  du  païs  entre  la  Flatodrc  , l’Artois  & le 
Haynaut,  appartenant  pour  la  plus  grande  partie 
au  bienheureux  Adalbaucf  3c  à fainte  Ri&rnde  fa 
fomwa  )-rr-  fr  rnerc  de  faint  MauronC  abbé  de 
Bruel,  de  fainte  Clôt  fende  abbelTe  de  Marchiemles 
après  Riârude  , de  fainte  Eufcbie  ou  fainte  Yfoie 
abbelfe  de  Hamai^c , toutes  terres  te  monallercs 
dans  le  même  pais. 

12  tn.y  , vie  de  fainte  R\flrudt. 

1 6 mars , vie  de  fainte  Eufcbie. 

Ouciie  en  Hycmois.  Vtica  ou  Vtitum  in pago 
Oximcnft.  Abbaïe  en  Normandie,  v.  le  titre  laint 
E v r o u l.  1 part. 

Oudenbourg.  Vttusbnrgitm.  Monallere  & 
bourg  de  Flandres  à une  lieue  & demie  d’OBende , 
lieu  de  la  mort  Se  du  culte  de  faint  Arnonl  évêque 
de  Sortons. 

15  aouft , fa  vie , n.  3. 

S.  O u 1 1 N-lcz-faint-Denis , près  de  la  Seine  au- 
delfoiis  de  Paris , aludomi  C-ipeUa  entre  le  village 
de  Clicliy  Se  la  ville  de  faint  Dcnys  , où  cft  le  culte 
de  lâÿit  Ouein  évêque  de  Rouen  , quoi  quïl  foie 
mort  à Clichy.  24  aoufl  , vie  de  faut  Ouein- 
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Oviedo,  Oventw , SS  auparavant  Lu  cm  Jftg. 
rnm.  Ville  d'Efpagnc  aux  Afturies,  Sc  depuis  dans 
le  royaume  de  Leon  , où  a c»c*tranfportc  le-  corps 
de  fainte  Eulalie  de  Mer  idc  avec  fon  cuire  , Sc  ou 
l'on  du  qu'on  a suffi  tranfporté  faint  Thyrfe  de 
Bichynie.  10  Mc.  vie  de  fattit  EulMit. 

14  dtc.  vie  de  faim  TLyrft. 

On  y traufporta  encore  dans  la  fuite  les  co-ps  de 
faint  fculogc  prêtre  nommé  à l'archevêché  de  To- 
lède, Sc  de  fainte  Leocruie  ou  fainte  Luc. ece mar- 
tyrs de'Cordoue  fous  les  iarrazins. 

1 1 ma?  s , vie  de  Juin  Eulofr e. 

Ow  en  SouabeaiidioccfedeConftar.ee,  abbaïe 
de  hiles.  V.  cy-d>Jfm'te  titre  Aveu. 

O x 1 f.  , mcniagnc  en  Bïtlfynic  à dois  lieues  Sc 
demie  de  Chalccdoine  ,*celebie  par  la  demeure  de 

* faint  Auxencc. 

14  février  , vie  de  feint  jiuxtnce. 

• Oxtninm.  Oxford.  Ville  épifcopale  d’Angleterre 
fur  la  Tamife.  1 part. 

O v 1.  S.  Pierre  d'Oyc,  Hermitage  oo  monaftere 
de  lâint  Gon  ou  faint  Godon  en  Champagne  Vers  la 
Brie.  V.  cyd  {fui  le  titre  Au  ci  A. 

4*our  ce  qui  eft  des  autres  lieux  du  r.om  d’Oyc 
habitez  par  les  Saints.  V.  U première  partie. 

P 

PA  a a u,  dit  autrement  BaumV^  des  prin- 
cipaux monafteres  de  la  congrégation  de  Ta- 
henne  en  haute  Thebuïde , bâti  & gouverne  par 
faint  l’acôme.  14  mety , vit  de  faim  Pochutt. 

18  dec.  vie  de  joint  Tkeadort  le  S,.nchjit. 

Pa'a.t , Putjvurn.  Pade  , Padoue.  Ville  epifeo- 
pale  de  la  Seigneurie  de  Venife  en  Italie.  1 fort. 
Pairit.  V.  cy-après  le  titre  Patndaw 
Polatitlum.  Pfàhz.  Abbaïe  de  filles  au  dioccfe 
de  Trêves  .dont  foc  abbefte  fainte  Adele  fille  de 
faint  Dagobert  II  roy  d'Auftrafic  , Sc  petite- fi', le 
de  faint  Aigcbcrt  III , faur  de  fainte  Irminc. 
aj  duiV.br.- , vie  de  fine  Dagobert. 

P aima  pour  Baltna  ( félon  la  coutume  qu'ont  1 i 
*Allemans  foivant  la  rodelfe  de  leur  prononciation 
de  changer  le  B en  P , le  V en  F,  le  1)  en  T , Scc.f 
n’eft  autre  que  la  petite  ville  Sc  l’abbaïeen  franche- 
• Co.mc  vers  l Allacc  que  nous  appelions  Baume- 
les-Nonnss,  qui  fut  fondée  par  faim 
Sc  laine  Lupfcin  pour  leur  ferur  , 6c  où  l’on  fit  éle- 
ver fainte  Odillc  ou  Othilie  qui  fut  abbefle  de 
Idohenbourg. 

V.  le  titre  Bamtt  - ht  - Nenret.  1 port. 

& le  IJ  dec -mbre  ,'vie  de  finie  Odile. 

P dvt.tri.t  ,vulg.  Paint arola.  Petite  ilïe  de  la  mer  de 
Tofcanc  vis-à-vis  de  Terracinc.  V.  U titre  Pomia. 

1 pire. 

Pampelune.  Potnpefo  , Pampilena  , quelque- 
fois Pe>np  lapobi.  Ville  capitale  du  royaume  de  Na- 
varre en  cfpagnc  , lieu  de  la  naillânccou  dû  minif 
terede  faint  Firmin  premier  cvêqucd'Amicns  avant 
Ion  cpilcopat. 

a j feptembre  . fe  vie. 

Pandatoria  , vulg.  fainte  Marie.  Petite  iflc  de  la 
mer  de  Tofcanc  dans  la  baye  de  Pouzzul.  V.  le  t.-ere 
P o n T 1 A.  1 pore. 

Paneoson  P itteada  Ville  de  la  haute  Galilée, 
appellcc  avant  la  naiflànce  de  Jcfus  Laïs  & Dan. 

V.  h eitit  Ccfarée  de  P lit  lippes,  i port. 

P .-pi.»  , Ticmim.  Pavie.  Viile  épifcopale  en  Lom- 
itardie.  1 port. 

P ippdi-finiem.  S*  Papoul.  Ville  épifcopale  du 
Languedoc.  1 port.  # 

Partbettopt  Naples  en  Italie,  Scc.  de  même  que 
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Panhenopols.  Magdcbourg  en  Allemagne,  noms 
peu  ufitez  dans  les  auteurs  ccd.  x port. 

Passigkano,  Paffimanum.  Monaftere  de  la  . 
congrégation  de  Vallombreufe.  près  de  Florence  en 
Tolcanc  , où  mourut  en  1073  faint  Jean  Gualbe^ 
fondateur  de  cec  ordre. 

îz  juillet , fa  vie , ».  7, 

Paterdltm  , Padua.  Padoue , Pade.  Ville  épifeo- 
p«Ie  de  la  feigneurie  de  V'cnife.  1 part. 

PattntnCum.  Pcrnay  en  Touraine  , cj-aprit  1.  p. 

Potcmacum  ou  Pat  truiaeuw.  Payer  ne  au  païs  des  * 
Suides.  V.  cy  - aprit  au  titre  PifilRViNGiN, 
x part.  * 

S.  Paterne  au  idiocêfc  de  Sens,  tant  à Ser- 
gincs  qu'à  B ray  for  Seine,  v.  le  titre.  Sircinej. 
tj  apret  a part. 

Pair >ci acuta.  Perfy  §u  Perrecy.  Monaftere  au 
païs  de  CBarrolois  en  Bourgogne.  V.  le  titre  Per- 
re c v.  j par,,  dioccfe  d'Autun. 

Patriacutn.  Pcrcy.  Monaftere  en  Berry.  Y.  le 
titre  Bourges  i part. 

Paincliacum.  Pcrcy  ou  Pcrfÿ  , ainfi  nommé  fé- 
lon l*u lige  du  peuple , nonobftant  l’analogie  qui  fem- 
Bleroit  devoir  former  Perly  ou  plutôt  P a 1 a t v ; 
lieu  du  dioccfe  d’Avranchcs  eigNormandic,  connu 
par  4c  dépôt  des  reliques  Sc  par  Us  miracles  do  faint 
Lontcr. 

19  janvier , vie  de  faim  Louer , ».  y. 

Paul, acuta  , Pauliacut-  Pavilly.  Monaftere  de  fil- 
les aai  païs  de  Caux  , diocéfe  de  Rouen.  1 part. 

PuN^roRT  , Pcnafuerte.  Ruùttfo.rs  en  Ca- 
talogué. Lieu  de  Ja.»aidàncc  & de  la  famille  de 
fa  nt  Raymond  general  des  Domin.cain:. 

, a;  janvier  , fa  vit. 

Pende  r a cm.  Nom  vulgaire  de  l'ancienne 
Héraclès  du  Peut.  V.  le  titre  H e h a c l t*  e.  1 p.-.n. 

I^e  n t t 1 , .PenetaSe.  Monaftere  de  la  haute  Br^ 
tagne  aux  extrémitez  du  diocéfe  de  Rennes  , à 
quelque  diftancc  de  celui  de  Dol , où  l'on  érigea 
'depuis  un  évêché-  Ces  deux  monafteres  avoicnc 
faint  Samfoti  pour  fondateur. 

2 8 juillet , vie  dt  faint  S ara  fin. 

P % N T A I.  , Pertadiuvt.  Monaftere  bâti  par  faint 
Gercer  au  dioccfe  de  Rouen  fur  la  petite  riviere 
dé  Lirizim  ou  de  Lizaine  vers  la  décharge  de  la 
Seine  au-delious  du  Pont-Audemcr  qui  eft  fur  la 
Rillc  , confondu  mal- à- propos  par  quelques-uns 
aveç  Peneti  ou  Pcnetal  Iftci  par  faim  Samfon. 

24  ftpt/mbre , vie  de  faim  G. mur. 

Peradam.’.  Ville  d'Afrique  dans  la  province  By- 
zacene  , qui  produifît  beaucoup  de  genereux  Mar- 
tyrs dan^la  prrfécution  des  Vandales  fous  Huile- 
rie ; entr’autres  fainte  Dcnyfc,  fon  fils  unique  faint 
Majoric  , fa  faur  fainte  Dativc  . leur  cou  fin  faine 
Emile  médecin  de  la  ville  , faint  Germain  evêque 
.de  la  ville  ,.  fainte  Leonce  fille  de  cet  évêque,  faine 
Ter  ce,  SC  c. 

6 décembre , hifieire  de  tes  f.itnti  Adortyt. 

P £ R a r e Bourg  de  la  Thcbaïdc , dont  ctoit  lec- 
teur faint  Timothée  martyr  fils  du  prêtre  Ptrcilc 
pafteur  du  lieu.  1 9 du.  leur  vie. 

P e r c y , Perrecy.  Patriciacum.  Monaftere  en 
Bi-rry  où  étoit  faint  Eufice.  Y.  je  titre  Bourges- 
1 part.  V.  encore  le  titre  Patrieliaeum.  cy-defliis. 

Per  1 n th  e.  Ville  de  Thraceprcs  de  laPropon- 
tide  ou  Marmara  } ctoit  la  même  qu’Heracléc.  V. 

U ti/u  Hbracle'e.  1 part. 

P e r n a y ou  Perrcnay.  Patemacutn.  Pareille  du 
dioccfe  de  Tours  deftinée  au  culte  de  faint  Nifier 
de  Lyon  par  faint  Grégoire  de  Tours. 

2 avril , vie  de  faint  Nifier. 

P E R s I E V.  Prifciniatum  au  païs  de  Dombçs  qt* 
faifoit 
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faiioit  autrefois  partie  dj  U B relie  du  côte  de  1a 
' Saône , lieu  de  PaflalSnat  8c  du  culte  de  S.  Didier 
évêque  de  V ienne.  t.  ci-açrcs  le  tu.  Pression  y. 
a part.  Cette  eglife  de  Iaint  Didier  en  Brcllc  fut 
donnée  à la  congrégation  dcClunyl'an  1094  par 
Hugues  archevêque  de  Lyon. 

Pttivtr  , Petiviriui , Ptiutriut , Pttbyvtr.  Piviers  , 
Pluviers  en  Beaullè  au  dioccJe  d'Orléans.  v.  le 
tttre  Plut  iius.  1 part. 

Pttrecerii  t Pttraconum.  ( f'efunna  moins  ulîté 
dans  les  auteurs  ccclef.  ) Pcrigueux.  Ville  épifeo- 
palc  du  Périgord.  1 part. 

PiTitiuiNGlN,  autrement  Pavirni  , 
Pdternacnm  Petite  ville  & abbaïe  bâtie  8c  dotée 
par  la  B.  Adélaïde  impératrice  au-delà  du  Mont- 
Jou  ou  de  Jura  danî  le  païs  qu'oll  appelle  mainte- 
nant des  Suiilcs  au  canton  de  Berne  près  des  limites 
de  celui  de  Fribourg , entre  cette  decnietc  ville  Oc 
le  lac  de  Neuchâtel.  L’a bbaïc  fut  fourni ic*à  la  con- 
grégation de  Cluny  dès  ion  origine  du  temps  de 
iaint  Odilon  fucccllcur  de  fai  ht  Maycul. 

1 6 décembre . vit  de  l a B.  AielatM.  «.  4. 

Pttnari* , Btvt  rlacum.  Bcweriey.  Ville  épifeo- 
pale  d'Angleterre  au  païs  de  N or  t h uni  ber  1a  nd.  U 
n'eft  point  lur  que  ce  toit  le  Ptinarut  de  Ptolcméc. 
1 part. 

i’iVLLE  - Mo  N T I H R.  Putü.trc  - monafltrium. 
Abb.  de  filles  cn^Cliampagne , bâtie  dans  le  dioeele 
de  Cnaalons  fur  la  petite  riviere  de  Voyic  par  laine 
Bcrcaire  abhÿ  de  MontircliJé.  Il  ne  fubiitte  plus. 

16  trilobée , vie  dt  fdint  Binaire. 

Pfeffcrs  ou  pfevers.  F ahurie  , Paierie  in 
Pluma.  Abbaïe  au  païs  d*.s  Grisons  vers  les  limites 
des  Suiilcs  dans  le  dioccfe  de  Coirc , bâtie  par  iaint 
Pyrmin  en  un  lieu  où  font  des  bains  d'eaux  chaudes 
fort  falutaircs  dans  le  creux  d'un  rocher  où  l'oh.def- 
ccnd  quatorze  cens  pas  environ. 

j novembre , vie  'de  feint  Pyrmin . 

Phubiranu’u  ou  plutôt  Fabintm».  Nom  donné 
quelquefois  à la  ville  de  Brème  en  balfc  Saxe.  v. 
ü titre  Brime  1 part. 

Phinnts , Phtnneftts.  Lieu  de  Palcftine  où  il  y 
avoit  des  mines  de  cuivre  , & où  l'on  rclcguoic 
les  Confelfeurs  de  Jefos-Chrift  qui  icfofoienc  de 
renoncer  leur  t#y  , pour  les  y faire  travailler  * Ce 
les  y faire  périr.»  v.  U titre  Pu  a i no.  1 part. 

PbtefarcKm  ou*  plutôt  Fe^  trcum  dans  quelques 
auteurs  ecclef.  cft  Halbcrftadc  ville  de  la  haute  Sa- 
xe.  v.  le  titre  Halberstadt.  ■ part. 

S.  P h 1 l b H r t.  v.  S.  Filbert  ; 6c  ainfi  de  beau- 
coup d'autres  noms  Celtiques  8c  Tudcfqucs  où' 
l'oty^  employé  le  Ph  des  Grecs  pour  l'F  vulgaire. 

rarement  employ c z danHe^ïSeurT 

tiers*  ville  cpifcopalc  de  Poitou.  1 part.  a 

Purrë-Encise  * dit  autrement  S.  Yvoinb 
en  Aquitaine,  lieu  où  lut  trànfportc  le  corps  de  S. 
Auftremoine  premier  évêque  d'Auvergne,  v.  le 
titrt  I s so  1 R e.  1 parti 

Pile-MeLLAR.  Pila- Al. Maria  -,  Efp.  Pigiia- 
Meüar , autrement  S.  Sauveur.  Abb.  de  filles  en 
Efpngnc  au  dioccfe  de  Cordouc  qui  a produit  des 
martyrs  durant  la  perfection  des  Sarrazins.  v.  le 
tu.  Cordoue.^  part.  & 19  fept.  vit  de  Ste  Pomptufe. 

Pincia.Hm , puis  Pifciacum.  Poifïjr.  Ville  fut  la 
Seine  au  diocèfe  de  Chartres.  1 part. 

P'pimijtum.  Lieu  de  la  iiailfance  de  faint  Faron 
de  Meaux , de  faint  Cagnoù  de  Laon  * 8c  de  leur 
feeur  faintc  Fare  qui  y fut  élevée  à une  petite 
lieue  de  Meaux  en  Brie*  que  quelques  i/hs*croyent 
êtjc  Poinfy  au  -deiïuj  de  cette  ville  fur  la  rive 
droite  de  la  Marne  près  de  la  maifon  épifcopale 
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de  Germigny  qui  eft  fur  la  gauche.  D'autres  dû- 
ment avec  plus  de  vray-fcmblance  que  Ptp,mi - 
futm  n'eft  autre  chofe  qu'Oppigny  à deux  lieues 
de  Meaux  vers  le  nord  où  fc  voyent  encore  des 
mafures  que  la  tradition  du  païs  lait  palier  pour 
les  relies  du  château  de  faint  Faron. 

1 9 mars , trie  de  faint  kujlafe. 
z 8 otlobre , vie  de  faint  Faron. 

S.  P iRM.  in  ou  Pyrmin.  Abbaïe  en  Lorraine 
vers  le  duché  de  Deux- Ponts  ou  de  Zweibruck  au 
dioccfe  de  M cts.  v.  le  tu.  H o R N b a cîi.  1 part . 

Pi  forum  , Pi  fort  a.  Piftoic.  Ville  cpifcopalc  de 
Tofcane.  1 part. 

Piihiver.  Pluviers  ou  plutôt  Piviers.  v.  ci-dijfut 
le  titre  P E T I V e R. 

P L e’  t Â n , Pltb t;  Launi , mal  Pltbs  - I ami  en 
Bretagne.  Abbaïe  réduite  depuis  en  paroifle  8c  en 
prieuré  dépendant  de  l'abbaïc  de  iaiut  Sauveur  de 
Redon  au  diocèfede  Venner*  lieu  de  la  dernière 
retraite  8c  de  la  mon  de  faint  (.ouvoïon  * où  cft 
auiïï  le  culte  de  faint  Maixcnt  de  Poitou  Sec.  Ce 
fut  aufti  le  lieu  de  la  mort  & de  la  fcpulcure  de 
faint  Salomon  patron  de  Pluviers  honoré  le  xxv 
jour  de  juin.  18  dee.  vie  de  faint  Coùv.ïort. 

16  juin  y vie  dt  faim  Maàxtnt. 

Plessis.  Plexiaeum  , PLcatttium.  PlelEs-les- 
Tours.  1 part.  . 

Pletz  ou  PlacX.  Lieu  de  Unailfance  & de 
la  mort  de  faint  Mclainc  évêque  de  Rennes*  fitué 
dans  le  dioccfe  «Je  Vannes  en  Bretagne. 

6 janvier  , fa  vie.  ».  J. 

P Iftrn  bariola.  Monaftcre  ou  folitude  en  Italie  à 
une  lieue  8c  demie  du  Mont  - Caftin  , lieu  de  là 
retraite  de  fainte  Scholaftique  fetur  de  S.  Benoît. 

10  février,  fa  vie. 

Podium  , autrement  Anieium  , 8c  auparavant 
Rivefio  Initiai  orym.  Ville  épifcopale  des  CevenncS. 
v.  le  lit,  P u Y - en  aV  eu.  at.  1 pan. 

Patovtuin  , Fatovio , Piüabio.  Pettaw.  Ville  de 
Stiric  dans  l’ancienne  lllyrie.  1 part. 

Policnano,  Pulinitinum . Ville  cpifcopalc  Je 
maritime  de  la  Terre  de  Bari  en  Italie  cù  l'on  a 
transféré  les  corps  de  faint  Vit,  Taint  Modeftc  Ce 
fainte  Crcfccnce*  & où  cft  leur  culte. 

1 J juin  , leur  vie. 

Policienui;  fljont.  Montc-Pulciano.  Ville  de  Tof 
cane.  1 part. 

Peuiptiacu’n.  Petite  ville  de  l’Agenois  dans  la 
fécondé  Aquitaine  ou  Guienne  , lieu  célébré  par 
le  martyre  & le  culte  de  faint  Vincent  d’Agen. 

9 jnirf , vit  de  faint  feintent. 

Pomptlo  , puis  Pemptiopolit.  Pampelune.  Ville 
d'Fifflflg"*  *“  ™“«llrng  de  Navarre,  v.  le  titre 
P A M P t L U*N  E.  ty-dtffnt  l part. 

Pons  - J fare  , anciennement  B riva  - Ifart  , 8c 
maintenant  Pons-Oiji*.  Pomoife.  Ville  du  Vcxiri 
François  au  dioccfe  de  Rouen.  1 part. 

^PoNT-Stc- M axence.  Petite  ville  du  dio. 
*ccfe  de  Bc^vàii  lur  la  rivière  d’Oyfe , lieu  du  mar- 
tyre & du  culte  de  fainte  Maxence  ou  Meftence.  v. 
le  titre  B E A U v a l S-  1 pan. 

Pont-Ru  an,  ou  lîmplcment  Ruan.  Bete- 
mngiu-  Bourg  de  Touraine  fur  la  riviere  d'Indre  à 
nne  lieue  6c  demie  de  Monibazon  vers  le  cou- 
chant , lieu  converti  à la  foy  , 8c  érigé  en  pareille 
par  l'évêque  faint  Brice  au  cinquième  fieclc. 

IJ  novembre  , fa  vit. 

S.  Perdant  eppid  S.  Pourçain.  Ville  de  la  balfo 
Auvergne  atix  confins  du  Rouibonnois  for  la  ri- 
vière ac  Sioulc.  1 part. 

Port-au-Pbc,  par  corruption  pour  Port- 
A u p R c.  sUpccurn  , Aipicns , Aipui-ponus.  Village 
Tbpeg.  X ij  lur 
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fur  h Seine  près  de  faim  Germain  en  Layc  , avec 
celui  de  Viocourt  au  païs  de  Pincerais , au  terri- 
toire de  PoilTy  , fur  les  limites  desdiocclcsdc  Paris 
Sc  de  Chartres  , lieu  de  la  nailfance  de  faim  Ercm- 
hert  évêque  de  Touloule  où  étoient  les  biens  de 
toute  l'a  famille.  v.  i + m*y , favie.  Le  Port-Aupcc 
cil  du  dioccfc  de  Paris  : on  croit  que  Viocourt  en 
étoit  auffi  , quoique  compris  dans  le  Pincerais. 

Pofomwf».  Prclbourg.  Ville  de  Hupgric  où  eft 
le  culte  de  faint  Jean  l'Aumônier  , & celui  de  la 
bienheureufe  Marguerite  de  Hongrie. 

• IJ  janvier , vie  de  faim  Jean  C A mninur. 

• CT  18  janvier,  vie  de  faint e Marguerite. 

P ram  fit.  Paleftrinc.  Ville  épifcopale  d'Italie  1 
fept  lieues  de  Rome,  i part. 

• Prissions’.  PreJftniacHM  ep  Anjou.  Lieu  de  la 
nailfince  de  S.  Menclé.  v.  U litre  Angirs.  l part. 

Pression  y.  Prijein'ucum.  Village  & foluude 
en  Berry  fur  le  Cher  prés  du  confiant  de  la  Sau- 
dre,  Ijcu  de  la  retraite  de  faint  Lufice. 

27  novembre i Ja  vie , ».  J. 

P R 1 s s 1 g K r ou  plutôt  Perlicu.  Lieu  de  l'afTaC 
finat  dégaine  Didier  de  Vienne  fur  les  limites  du 
Mâconnois  en  Bourgogne,  ou  plutôt  de  la  Brcfle, 

Sc  de  Ja  fouverainetc  de  Dombesprès  de  la  rivière 
de  Chalarine  de  du  ruilTeau  de  Bief ou  Hicu  . P if- 
tiiiiâcum  aj  Ca'a  erum  & B.oeutn  . entre  Chàtil- 
lon  & la  Saône,  d’autres  prétendent  que  c’ell  Uri- 
niais  fur  la  riviere  de  Garon  au-delà  de  Lyon  : 
mais  Thifioirc  du  Saint  y cil  contraire. 

2 J tn.iy  , vie  de  faint  Didur  de  f'icnne- 
Primutacum.  Mont  - Primlau.  Lieu  d'Aquitaine 
à S.  Sulpicc-Severe.  2?  janvier  , fa  vit. 

Prtfctniaaem  ad  Cal.ironaw.  r.  lt  titre  PrESSI- 
6 N y SUR  C H A L A R l N f . ci-aejfrs  i part. 

S.  Privât.  Petite  Ville  Sc  abbaïeaux  Cevcn- 
nes  vers  les  limites  du  Givaudan  Sc  du  Vellay  près 
de  la  riviere  de  l'Ailier  où  eftdc  culte  du  martyr 
faint  Privât  évêque  dejavoux,  Sc  où  S.  Louvcut 
. fut  abbé.  22  vtlûtre  , vie  de  faim  LouV.nl. 

• à i aoujl , vie  de  fttir.t  Privât. 

Proconn  t se.  Petite  îfie  de  la  Propontidc  ou 

mec  de  Marmara  , lieu  où  ont  cté  bannis,  Sc  où 
font  morts  divers  Saints  pour  la  vérité  orthodoxe 
Sc  la  caufc  des  làintes  Images. 

15  mari,  vie  de  faint  Nice  phare  P.^t  C P. 
Promou  Prüym.  Prtama.  Abbaïc  fondée 
par  Pépin  , & petite  ville  au  diocèfe  de  Trêves  à 
dix  lieues  environ  de  ccttc  ville  vers  le  nord  près  de 
la  fourec  d'une  petite  riviere  de  meme  nom , lieu 
du  culte  de  divers  Saints  dont  les  reliques  y furent 
transportées  de  Rome  par  les  foins  de  l'abbé  M*rc- 
vard  au  ix  ficelé. 

2 y oiltbrt  , vie  de  faint  Çbryfmte. 

PruSiatum  Sc  Provclh.ic.nn  ad  Clafiam.  Preuilly 
fur  Chaife-  i part'. 

Pruvinam.  Provins  ville  de  Brie,  i part. 
PftH’innum  Sc  Sendmnnm.  Semont  au  païs  de 
Duefmois  , autrement  Blefmoth , diocu|e  d'Autun* 
en  Bourgugne.  v.  le  titre  A ut  un.  ipan. 

P u pp  i n g.  Popfing  en  Bavière.  Lieu  de  la  mort 
Sc  du  culte  de  faint  Wolfgand.  v.  lt  titre  R Ans- 
* DONNE,  i part. 

Purgatoire  de  faim  Patrice.  Lieu  d’Irlande 
dans  la  Pionnce  d’UIfler  ou  UUonîe  nu  païs  qu'on 
appelloic  au: refois  de  Tyrconnel , Sc  maintenant 
Dungall . où  étoit  une  caverne  avec  un  abifinc  à 
l'entrée  du  lac  appelle  Ermt-Lifftr  , où  fc  preci- 

Fitoient  ceux  qui  efpcroient  éviter  les  peines  de 
enfer  par  celles  de  ce  lieu , félon  que  les  gens  du 
païs  publioicnc  que  Dieu  l'avoit  promis  à faint 
Patrice  poux  les  pénitens.  On  y bâtit  une  grande 
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eglife , puis  un  monaficre  qui  fut  mis  entre  les 
mains  des  chanoines  réguliers. 

1 y ntan  , vie  de  faint  Patrice. 

P ut  eaii.  Pouzzol , Pozzuolo.  Ville  épife.  d'Italie. 
Puteolt.  Puylies  , Dervtnfe  monafieriutn  , main- 
tenant Montirendé  pour  Momicr  - en  - Der.  Abb. 
en  Champagne  au  dioccfc  de  Chaalons.  v.  le  tir. 
Monti  er- en-Der.  i part. 

Ptitcut  Jacoli.  Fontaine  de  Jacob,  dans  la  pro- 
vince de  Samarie.  v.  le  titre  S s c m a m.  i pan. 

Puttut  S . Sigijmundi.  S.  Simond  près  de  la  Co- 
lombe au  dioccfc  d'Orlcans.  v.  te  titre  S.Simond. 
ty-  apres. 

QUi  1 rs  y , Kierfy , Chicrfy  ( Sc  Thierry  par 
corruption  ).  Carijiatutn.  Bourg  Sc  paLys  des_ 
rois  de  France  fur  la  riviere  d'Oyfe  à une  lieue  Sc 
demie  de  Cliauny  en  haute  Picardie  aux  extrémi- 
tés du  diocèfe  de  Soi  lion  s vers  les  limites  de  celui 
de  Noyon  : que  les  uns  ont  confondu  mal-à-propos 
avec  Crcfiy  fur  Serre  en  Ticrrache , Sc  d'autres 
avec  Crefly  près  de  Guny  fur  Dclettc  à trois  petites 
licuîs  de  ScilTons. 

6 avril , vie  de  faint  P rudoie  t de  Treyts.  n.  r. 
Quentiacnm.  Quincy  Sc  Quioçay  , Sc  S.  Benoît 
de  Quinçay  en  Poitou,  t».  le  tit  Qu  inçay.i  prr. 

Quint itmûbKrgtm.  Mot  imaginé  p-r  les  Latmifles 
pour  exprimer  Que  de  lin  bourg.  Ville  de 
SaxC  au  païs  de  Brunfwicl».  i pars. 

Qnintini  oppidum  , Famrn  janüi  Quentin , V tro- 
man  iuerum  civil at  , jdngufla  t'iront,  u.  le  titre  S. 
Qu  int in.  1 pan. 

R 

S.  A 1 md  1:  rt,  S.  Rcnobert,  faint  Rambcrt. 

XV  Petite  ville  en  Franche-Comté  avec  un 
prieuré  dépendant  de  l'abbaïc  de  Baume.  C’eft 
faine  Renobcrp  de  Bayeux. 

Ig  r»u y .tir  de  faim  Raimbtrt.  ».  t. 

S.  Rambert  ou  Raimbcrt.  Ville  du  païs  de 
Forez  près  de  la  Loire.  Occiaenm , où  eft  le  culte  de 
faint  Kjgncbcrt  martyr  du  temps  d'Fbroïn  confon- 
du mal-à-propos  avec  S.  Rcnobert  de  Bayeux. 

S-  R a m b e.r  r de  Bugcy  en  firefic , entre  Bourg 
Sc  Bellez.  Petite  ville  appellce  auparavant  Brou 
( Rredo)  ou  Val  de  Bron  ( Vutiid  t'ébroua  ) d'où 
I on  a tranlporté  le  corps  du  martyr  faint  Ragnc- 
bert  ou  Rambert  en  Fqrez. 

16  may , vie  de  faint  Rambrri. 

R A m à R u.  Cajirum  Ramtrudum  ou  Ramnu  lit 
ippid.  8c  quelquefois  Ramerucum.  Bourg  ou  petite 
ville  de  Champagne  fur  la  riviere  d'Aube  à dnq 
quarts  de  Iicuës  d'Arcy*  vcis  le  levant,  à fepe 
lieues  de  Troyes  vers  le  nordcfl , lieu  celcbre  par 
Iq  martyre  & le  culte  de  faint  Bauficngc  ( Baïf- 

toint  ).  2 J nevcmlrc  . vie  de  S.  Baujfenge. 

R a s a p n 1.  Petite  ville  de  Syrie  où  fut  marty- 
risé faint  Serge,  v.  te  titre  Sirgiopolis.  i part. 

Ratiaflum.  Ville  ancienne  Sc  cpifcopale  du  Li- 
moufin,  fort  differente  de  Ratiate  en  bas  Poitou, 
où  il  femble  qu'on  ait  vu  pendant  quejque  temps 
aufü  le  fiege  d'u»  éveque  qui  ne  peut  avoir  été 
autre  que  celui  de  Poitiers  meme.  v.  le  titre  Li- 
moges. i part.  # 

R.ttiatum , Ratiate.  Païs  de  Retz  au  diocèfe  de 
Nantes  depuis  la  Loire  jufqa-aux  Limites  du  Poi- 
tou. v.  le  titre  S.  V 1 A U DE  Retz,  e i-aprit  2 part. 

R a v.  Habitation  de  S.  Jolie  en  Ponthteu , main- 
tenant Prieuré,  v.  le  titre  B R a h i c.  2 part,  c'-tprh. 

RaugJ.’Sc  depuis  Rodium.  Ro ye.  Petite  ville 
du  Santerre  en  moyenne  Picardie,  v.  le  lit.  R o y#é. 

1 part. 

Rtdants. 


t 


— Bi§&zed  by  Google 


# 


î7 

I 


5t9  TOPOGRAPHI 

Redonei , Rhtdanct.  Rennes.  Ville  épifcopale  de 
Bretagne,  i fart» 

RfiCEtrtroRO.  Rrginoburgtem.  Ville  d'Allema- 
gne fui  le  Danube,  v.  le  rit  Ratisbonne.  i part. 

Reginodum.  Rédon.  Abbaïc  A Bretagne,  ».  ci» 
après  Rot o.  xpirt. 

Reginopoht.  Mot  imagine  par  les  Ecrivains  la- 
tins d'Allemagne  pour  marquer  Rcgcnfpurg,  c’cft- 
* à-dire  Ratisbonne  en  Bavière,  t part. 

Rtguia.  LaReofc.  Abbaïe  en  Guyenne,  i part. 

Rendue  wn.  v.  ci-aprcî  Riguliacuo.  2 part. 

fini  ( Apoilindrit  ).  Se  par  corruption  Régit , puis 
XBsgitaa  dans  les  temps  poftencurs.  Riez  en  Pro- 
vence. a.  fin  titre  i pam. 

R.itefie.  Retel  en  Champagne  au  diocefe  de 
Reims,  v.  c. -apres  i fart. 

Riais.  Nom  du  peuple  parte  à la  ville  dejkeim^  i p. 

Renti.tcum # R. mita.  Kcncy  au  païs  d'Artois,  v.  J on 
titre  t part. 

Rcemaiit . 8c  quelquefois  Rcomagnt . fe'on  l'an- 
cienne langue  Celtique.  Reorne  ou  faint  Jean  de 
R eomc..  Abbaïe  du  diocefe  tle  Langrcs  au  pais 
d’Auxois  en  Bourgogne,  v.  le  titre  Ï^1oûtie«- 
Saint-Jean,  i part. 

R ; bacs  i , Rtsbaestm.  Rebais.  Abbaïe  au  diocefe 
de  Meaux,  t part. 

Ritei  pour  Reterte.  Rtitefie , 8c  quelquefois  Rc- 
gjttfie.  Ville  de  Champagne  fur  la  rivicre  d'Aifnc 
dans  le  diocefe  de  Reims,  terre  du  patrimoine  de 
faint  Arnoul  le  Martyr , donpec  par  fes  parens  à 
laint  Rt-rny  leur  évêque.  Il  s'en  ht  un  village  vers 
ce  temps-là , Se  dans  la  fuite  une  ville  à qui  l'on  a 
voulu  donner  le  nom  de  Mazarin  depuis  environ 
cinquante  ans. 

. 1 9 juillet  , vie  de  faint  Arnoul. 

R e T i N t s.  Rein.:  Village  près  de  Liege , lieu 
de  la  nairtance  de  la  B.  Julienne,  v.  le  titre  Mont- 
CoRnillon  t part. 

R etz  ou  Raiz.  Païs  de  Retz,  duché  de  Retz. 
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de  la  ville  de  Rodes  vers  le  nordefl,  lieu  Jy  culte 
de  Ste  Tarfice.  1 8 fin.  vie  de  faint  Ferreot  d'Ve.ti. 

Roffi  Se  Dnrobriz: . Rochcfler  en  Angleterre  au 
royaume  de  Kent,  i pan. 

Rouans.  Rom.itium  Se  Romaner.fi  rnonaflerium. 
Abbaïe  en  Dauhne  dans  le  diocefe  de  Vienne  fur 
l'Ifeje  vers  fa  décharge  dan^  le  Rliône , lieu  de 
la  mort  8c  du  culte  de  faint  Barn-art  ou  Berna rt 
évêque  de  Vienne,  fondateur  de  l’abbaïe  & patron 
du  païs.  zj  janvier  , fa  tü.  ».  y. 

• Rowa 'ici  Mor.t.  Ville  Se  abbaïc  de  Lorraine  au 
diocefe  de  TouJ.  Remiremonc.  i part. 

R orju  e-m  A o o v R pour  Roque  - Amadoi.r. 
Râpes  - Atnatoris,  Bourg  du  Quercy  du  côlé  du  Li- 
moufîn  , célébré  par  le  culte  de  faint  Amateur , 
dit  vulgairement  faint  Ainadour , quravoit  vécu 
& s'ctoit  fanéiifîô  dans  cette  retraite. 

».  Feil-  Mob.  Mardj  de  ta  Quiny.  la  Ste  Pérou. 

Ross  a no.  Ville  dc.la  Calabre  citerieure  au 
royaume  de  Naples  fur  le  golfe,  lieu  de  la  naillànce 
de  faint  Nil  le  jeune. 

26  fipumbre  , fa  vit. 

Rüta.  La  Roé  ou  la  Rué.  Abb.  en  Anjou.  1 ptrt. 
dont  le  B.  Robert  d'Arbriffel  fut  le  fondateur  8c 
le  premier  abbé. 

Rotnacum  & Rotomacum.  Ernay  , Ronce  ou 
Rofnay  en  f landres.  1 part. 

Roto  8c  Rothonum,  autrement  Rtgiitodum.  Ré- 
don ou  faint  Sauveur  de  Rédon , abbaïe  en  Bre- 
tagne. 1 partie. 

Retomagsu.  Rouen.  Ville  métropole  de  Nor- 
mandie. 1 pare. 

Rottnn.tgui.  Ruan,  ou‘Pont-dc-Ruan.  Bourg,  de 
Touraine,  v.  ey-deffus  le  titre  Pont-de-Ruan. 
2 part . 

Ratomacuvs.  Ronfe.  r.  ty- diffus  Rotnacum. 

Râtunla.  Retondes.  Abb.  en  SoifTonnois.  t part. 

Sec  R.u  une.  Ville  de  Tofcar.e  dont  l'évêché  a 
etc  transféré  à Porto,  v.te  lit.  Sil  ve-Candide. 


v.  le  titre  S.  Via  t;  de  Rs  tz,  ty  apres  2 part.  l pan. 

Rcumvi/sut  ou  Rmi  fiits.,Ruys  en  Bretagne  for  Ruinacum.  Lieu  delà  retraite  de  faint  Jertc.  en 
limer*  au  midy  de  la  ville  de  Vanne*,  v.  U lit.  S.  Ronthieu  vers  l'embouchure  de  la  rivière  de  Can- 
Gildas  ou  S.  Guildas  de  Ruys.  Abb.  t part.  che.  v.  le  titre  Villiers-Saint-Josse.  ty» 
Rtvefio  , Ru.ffio  y’.lLtioruni , ôc  depuis  Art.iutn  apr'et  2 parts 
& Podium  Ville  épifcopale  des  Ce vcnncs.u./enï.  Rupes  - Atnatoris.  Roque  - Madour  en  Qucrcy. 

Le  Pw-en-VULAV.  ci-devant  1 part.  V.  cy-deffits  2 part. 

R 11  as  Y.  Nom  moderne  de  l'ancienne  ville d’E-  Rupes  - Cavardi.  Rochcchouart.  v.  ty  - diffus  2 
ddle  C11  Mefopocamie.  v.  It  titre  Edessi.  i part.  pan. 

Ricomagus.  Riom  en  Auvergnp.  v.  [on  lit.  1 pan.  Rupes - finis.  Pcgnafort , Pcnafùerte.  v.  cy-drjfrtf 
Riguhaeum  pour  Rtguliacum  . dont  il  cil  parlé  2 pan. 
dans  la  vie  de  faim  Vaft,  e/l  RilJy  fur  h riviere  R u r e m on  r»  e.»  Ville  épifcopale  de  laGueldre 
d’Aifnc  en  Champagne  dans  le  diocèfe  de  Reims  Efpagnole  au  confiant  de  la  Meufc  & de  la  rivière 
s " I <■  i:Â[ilrrr  Ht  lui  vient  fan  nom. 

ce  lieu  efl  fore  different  de  celui  qui  fuit.  g may , vie  de  faint  Wiron. 

Rilly.  R’/liacum  en  Champagne  fur  la  Seine.  Rutiri  nu  lieu  de  Segodunstm  Rodes  ou  Rhodcz. 
Village  à trois  lieues  au  delTous  de  Troyes.  v.  le  Ville  épifcopale  d'Aquitaine  cnRouergue.  x part, 
titre  Ste  S y r e.  r part.  Rutenula.  Rodelle  en  Roucrgue.  v.  le  titre  R o- 

R 1 ten  bach.  Village  de  la  haute  Bavière  près  délié,  ej-drvant. 
de  l'abbaïe  de  Nidcr-Altaich  au  diocefe  de  Paflaw  , Rut  httv.  Ancien  païs  des  Sarmatcs.  v.  le  titre’ 
lieu  de  la  naillànce  de  faim  Godard  évêque  de  R u s s 1 a.  i pan. 

Hildeshcim.  4 may  , fa  vit.  R o y s.  Abbaïc  à la  pafcte  d’une  langue  de  terre  • 

% RoccA-StccA.  Lieu  de  la  naiffance  8c  de  l'c-  aux  côtes  méridionales  de  Bretagne  dans  le  diocefe 
ducation  de  faint  Thomas  dans  le  diocefe  d'Aquin  de  Vannes.  Reun.vfim , Rtnviftus , R .jjius , où  s’eta- 
au  royaume  de  Naples,  v.  le  titre  Aqu  i n.  t pan.  blic  S.  Gildas  le  Sage  venu  d’Angleterre,  r.  le  titre 
Roc'hbchouart.  Rupes  Cavardi.  Petite  ville  S.  Gildas  ou  Gui  ldas  de  Ruyl'i  pan. 
de  la  Marche  Limouline  au  diocefe  de  Limoges,  ~ 

où  efl  le  culte  de  faint  Paul  de  Narbonne.  * 


2 i mars , fa  vie.  n.  2.  t 

RocHEfoRTtn  Catalogne,  v.  le  tir.  Pcgnafort , 
Penafuertc.  ci- devant,  x part.  # 

Rodelle.  Rutenula.  Bourg  de  Rouergue  fur 
la  petite  riviere  de  Seze  à trois  lieues  environ 


SAbimacum.  Sa vigny.  Abbaïe  en  bartc  Nor- 
mandie au  dioc.  d'Avranches.  v.cy- après  1 part. 
S'abrita.  Ville  épifcopale  d'Afrique  "dans  la  pro- 
vince Tripolitaine.  ».  le  lit.  Afrique,  i pan. 
Sabiiull-Padrioh. Sabnüm-Patrksi , Hor- 
X iij  reutn 


: iP1^'  zed  by  Google 
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n h v>  Pjt'icr.  Le  premier  des  monafteres  d'Ir- 
lande * bâti  par  laine  Patrice  près  de  la  ville  de 
Down.  t/.  le  lit.  Do  Vf  N.  i part. 

Saciliniutn  in  ptgo  A/edeuartunfi.  Seclin  dans  le 
païs  Melantois  en  F landre.  v.  cy-spùs  U titre  S i- 
clin.  a pan. 

Sagium  , au  plur.  Sagii  , Sais  , St  fini.  Sert- 
Ville  épifcopale  de  Normandie,  i pan. 

S  'gort* , Surent: i w.  Sonne  , Sogne.  Bourg  eu 
petite^  ville  du  Maine  qui  lie  lublifte  plus  : mais 
il  relie  le  païs  de  Sonnois , Pagut  Sagouin  fit , qui 
compote  l'un  des  doyenne*  ruraux  de  l'évêchc  du 
Mans  vers  le  nord  entre  le  Perche  Se  la  Norman, 
die.  Là  cfl  le  village  de  faine  Longis  près  de  Mel- 
in ers  , qui  eft  tout  ce  qui  refte  de  ijoifcé,  de  la 
Boilleliere  ,-dc  Sonne  Se  des  autres  lieux  du  Maine 
ou  ce  Saint  setoit  retiré. 

X avril  , vif  de  [(tint  Lengit. 

V.  aujfi  U titre  Bpisqs'.  l part. 

S a ï d.  Ville  de  Phcnicie,  v.  le  tit.  Si  don.  i pan. 

Sains  eu  Puii’aye  au  diocefe  d'Auxerre,  lieu 
• du  niarry rc  de  S.  Prifquc  & faint  Oit  Iclon  quelques 

auteurs,  v.  U tit.  Auxerre,  i pan.  • 

Sains  ou  Saintz  en  Picardie.  Village  du 
diocefe  d'Amiens , lieu  du  martyre  ou  de  la  lepul- 
ture  de  faint  Viûoric  & de  faim  Fufeien  , dont  les 
corps  out  été  tranlportez  à Amiens  dans  la  fuite, 
il  décembre  , vit  de  faint  Fujeun. 

S.ibiuba,  plus  communément  Cajar-  jiugufia. 
Sarragolfe  en  Efpagne.  i part. 

S a i t n c y en  Vermattdois  Lieu  de  1a  nai/fancc 
de  faint  MeJard  de  Noyon. 

8 /tiin  ,'fa  V f. 

S. de  fit  ou  S alfa.  Ville  & abb  aïe  fur  le  Rhin  en 
Allace.  v.ty-ap-es  U tit.  St  LT  Z.  l part. 

Sahfburgum  SC  S alijlurgufa.  Saltzbourg.  Ville 
archiipifcopalc  en  Bavière,  v.  i part. 

Salifia*  , SaüjriHfti.  SaintvMartin  de,  Saintes, 
abbaïe  ancienne,  v.  le  tit ♦ Saintes.  . 

&  7 dtc-  vit  (t  faint  Martin  de  Saintes. 

Sai/snica.,  Salanigo  Hermitage  de  iaint  Thibault 
. en  I oir.bardtc  an  territoire  de  V iccnza.  v.  h fit. 
V i ce  N z A.  i part. 

Salis  au  duché  de  Savoye.  Lieu  de  la  naît 
faute  de  (àint  François  éveque  de  Genève. 

19  Janvier,  vit  de  faint  François  de  S.  ht. 

Saint. ntiica.  Salamanque.  Ville  d’Elp.igue  au 
royaume  de  Leon.  1 part. 

Salmuriiitn  Se  Sâtmurus  j^ndicavorum.  Sauïnur 
en  An)ou.  v.  U tit.  S.  F l o r e n t.  i pan. 

Salodurirn  , Solodwm  Htlv^fioruw.  Solcurre  au 
païs  des  Suifles.  v t y -après  1 part. 

Saloniciii.  TItdlaJouique.  Ville  métropole 
de  Macédoine.  1 part. 

S alfa  , auparavant  Salnio , puis  Saiijfo.  Abbaïe 
fur  le  Rhin,  v.lttit.  S t l t z.  ci-après  1 pan. 

Salvii  fanant , Sahii  oppidum.  S.  Sauge.  Petite 
ville  du  Nivernois.  1 part. 

Samara  en  Arménie  fur  l'Euphrate,  v.  le  titre 
Z imara.  1 pan. 

Sam.trobrivJ.  Nom  ^pcicn  de  la  ville  d’Amiens  , 
peu  employé  par  les  auteurs  ccdcf  qui  ont  pris 
celui  du  peuple,  v.  le  lit.  Amiens,  i part. 

S .wnibracta.  1(1  e de  la  mer  fgee.  v.  U titre  Sa- 
MA  n DR  a CH  1 dans  P Archipel  l part. 

Sanaritu  mont,  autrement  slfitarins.  Monte- 
S iNA  ri.  Liciidc  Tofeane  à deux  lieues  environ 
de  la  ville  de  Florence  , où  furent  jetiez  les  pre- 
miers fondemens  de  U congrégation  des  Servons 
de  Ste  Marie,  qu'on  appclla depuis  lesServitrt. 

X)  aett/f  , vit  de  Jamt  Phdtppet  fieniti. 

SantiacM'n  ou  SanllUcuv.  Lieu  de  la  nailfance 
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de  faint  Oucin  éveque  de  Rouen  , maintenant 
Sancy  ou  plutôt  Saticy  , du  la  Couture-S.  Ouein , 
à cinq  mille  ou  deux  petites  lieues  de  fa  ville  de 
Soillons,  dont  ce  Saint  donna  depuis  le  fonds  qui 
étoit  de  fon  patrimoine  à 1 ’eglife  de  faint  Pierre  de 
Rouen  qu'on  a depuis  appellée  faine  Ouein. 

24  aonft , fa  vie. 

SanQio.  SeckinciiÂ  Ville  d'Allemagne  en  , 

Souabe  fur  le  Rhin , l'une  des  quatre  Foicfticres , 
où  ell  le  culte  de  faim  Fridolil). 

6 mars , fa  vie. 

S an cta  - N 1 mi*  11  a.  Village  près  de  Rome  , 
cclebrc  par  le  martyre  & le  culte  de  fainte  Marthe 
femme  de  faine  Maris , mere  des  faims  Audifax  & 

Abachum. 

19  j*t.v.%vjt  de  S.  Maris  , fai/ttt  Marthe , &c. 

Santonts.a  Nom  du  peuple  fubflituc  à celui  de 
Al ediolannm.  Saintes.  Ville  épifcopale  de*  la  féconde 
Aquitaine.  1 pan. 

Sarabris , Sent  ica.  Zamora.  Ville  d’Efpagnc  au 
royaume  de  Leon-,  v.  ci-après  le  lit.  Zamora. 

2 pan.  * 

dÎARAcqussE.  Syraeufe  en  Sicile,  métro- 
pole. v.  le  lit.  Syracuse,  i part. 

S arrimant  Se  Sarchiniiiriu  , puis  Sarcingum.  S A R- 
cinc,  vulgairement  S.  Tron.  Ville  & abbaïe  au 
païs  de  Liège,  v.  le  tit.  S.  Tron.  i pan. 

Sur  aman,.  Sorcin  ou  Serein  en  Artois  fur  les  li- 
mites des  diocèfcs  de  Cambray  Se  Tercuenne  , lieu 
’ de  la  première  fepiiture  de  faim  Léger  éveque 
d' A u tvn.  2 cf labre  , fa  vie.  , . 

Sardine.  S-rcelinnutn  ou  Stredigmu  viens. 

Village  dti  Limoulrn  proche  de  la  marche,  lieu 
de  la  naijfance  de  Line  Pardoû  premier  abbé  dp 
Gucret.  6 lilobre , fa  vit.  • 

Sarnaium  & l'.sdit  S amen  fis  ou  lruHes  Cernai:. 

Abbaïe  au  diôcèfe  de  Paris  fur  les  limites  de  celui 
de  Chartres  au  couchant  d'iiyver.  v.  le  ut.  Vaux 
DE  ClRNAY.  I pan. 

S assy  fur  Saydre;  SaxLeurn  a J S titrent  dans 
le  comté  de  Sanccrrc  (»»«  cernit.  Saçrt-Cafarienfi ). 

Lieu  de  la  retraite  de  faine  Jacques  l'hermite  de 
Sanccrre  en  Berry,  v.  (crû.  Bourges,  i pan. 

Satanacum,  Se  auparavant  uffitnidnm , quelque- 
fois aufli  Stadinnm.  Stcn.iy.  Ville  de  Lorraine  vers 
la  Champagne.  1 part. 

S.  S a t u a.  Ville  Se  abbaïe  près  de  Sanccrre  en 
Berry  vers  la  rivière  de  Loire,  où  ell  le  culte  de 
faint  Satur  compagnon  de  fainte  Perpétue. 

7  mars  , leur  vit.  n.  I 9. 

Sésurniacum.  Lieu  de  la  retraite  de  faim  Vidre 
ou  faint  Vidor  d'Arcy  fur  les  bords  de  la  rivière 
d'Aubc  au  dioccfê'de  Trnyc*  vers  le  nord  , dans 
le  territoire  d’Arcy.  26  février , fa  li  . 

Saucillances  pour  Ccauhilange.  Celftnan'u 
ou  Ct'.fsni.tna , C.-f finie.  Petite  ville  delà  b. (Te  Au- 
vergne à fept  lieues  de  Clermont  vers  le  levant  0 

d'hy  ver , l'un  des  cinq  grands  prieurez  de  Cluny. 

2 y décembre , vie  an  B.  Pierre  Maurice. 

& 1 janxi-r  , vie  de  faint  OdiUn.  • 

Saucy  , dit  la  Couture  - faint  - Ouein  dans  le 
Jiocèfe  de  Soilfons.  v.  le  lit.  S anciacum.  i part.  ^ 

S a ul  i e u.  Stdtlocutn , SchLucutn,  Lieu  du  mar- 
tyre de  faint  Andoche  en  Bourgogne,  v.  le  titre 
Au  ru  N.  1 part. 

S.  Sauveur.  Abbaïe  en  Languedoc,  diocè/e 
de  Montpellier,  v.  U tit.  A nia  ne  ou  Acnane. 

1 pan. 

S.  Sauveur  de  Rédon.  Abbaïe  en  Bretagne , 
diocèfç  de  Vannes,  v.  U tit.  Redon.  1 pan.  • 

S.  Sauveur  de  Bray,  fur  Seine  où  eft  le  cuire 
du  martyr  faine  Paterne  au  diocefe  de  Sens  en 
Champagne. 


JM 
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Champagne.  V.  le  litre  S e r g i n e s . cy-aprit  i pan. 

S.  Sauveur  de  Leier.  Lieu  de  la  traq/htion 
& du  culte  de  faim  N million  8c  faillie  AJodic.  V. 
le  titre  L B 1 E R.  X part. 

S.  Sauveur  de  Waftcin  en  Sucdc  Abbaïe  & 
congrégation  monalliquc.  V.  le  titre  W AI2  - Sun 
ou  Vastiin.  i part. 

S av  i c n y.  Sdbini  tcttm , Saviniacum , 8c  enfuite 
Sdvimtmnt:  Abbaïe  en  balle  Normandie  au  dio- 
ccfe  d'Avranches  entre  ccitc  ville  &:  la  Haye-I'ay- 
ncl  ou  Hépenel  [ Hagam  PagdmM.  ] 

a j février,  vie  du  B.  Robert  u' /irbr. 
lu  aouft  , vit  de  ftim  Bernard  de  Cltn/. 

1 4 avril , vie  de  faintt  B cru.  de  Tirait. 

Saxftcum , Sexiacttm.  Seflac  en  Aquitaine.  V.  t 
pan.  Different  de  Saxiacim.  Seill’ac  au  dioccfo  de 
Carcaffonc  en  Languedoc. 

S.ixi.tchm  , Stcujjiu >».  S*iflicu.  Abbaïe  en  Bugoy 
’prcs  du  Rhône  où  l'on  a tranlporté  le  corps  de 
faim  Maur  abbé  de  Glanfèuil. 

1 5 janvier  , fa  vie. 

Saviacu-n.  Sallÿ  en  Berry  dans  le  comte  de  San- 
cerrc.  V.  ej  dftut  i pan. 

Sfixiaeum,  Chczay  ou  Sifcy  en  baffe  Norman- 
die le  dioccfc  de  Coutanccs  vers  les  limites 
de  celui  d’Avrinchcs  près  de  la  mer.  V.  te  titre 
S.  I*  a i r.  i pan. 

S  txttia.  Saller  en  Sullic  , au  Canton  d’Undcr- 
ivald.  i part.  ■ 

S ci  hs  at.  Nom  vqlgaire  de  l’ancienne  ville  de 
Samofates  en  Syrie  fur  la  rivière  d’Euphrate.  V. 


S cil  am.  Nom  vulgaire  de  l’ancienne  ville  de 
Damfis  , autrefois  capitale  de  la  Syrie  avant  J’tin- 
pixe  des  Grecs.  V.  U titre  Daji/is.  i pan. 

Sconhuvit , Schmfugia.  Deux  abbaïes  du  nom 
deSchonaug,  la  première  diable  de  filles  8c  d’horti- 
mei  de  l’ordre  de  faint  Benoit  au  diocèfe  de  Trêves 
fur  le  Rhin  . lj'fecondc  fimplc  d'hommes  de  l’ordre 
de  Cîtcaux  dans  le  diocèfe  de  Worms  au  Palatinat 
du  Rhin  ; à deux  lieuës  de  Heidelberg.  V.  le  titre 
Schonaug.  I part.  , 

Scnohersheim.  Abbaïe  en  Allemagne  , 
dont  fiance  ^iobe  parente  de  faint  Bonitacc  de 
.Mayence  fut  abbeflç.  Ce  fut  le  lieu  de  fa  fcpulture. 
a S jtptetubre  , vit  de  /ointe  Liob  . 

S Cobru  ua..  S.  Viau  de  Retz  fur  les  limites  du  bas 
Poitou  & de  la  Bretagne.  V.  le  titre  S.  V i a u cj-  • 
après  i p m. 

S c o r 2 e s dans  la  fbreff  de  Vaivretrn  Lorraine 
an  dioccfc  de  Verdun  . où  fut  alla/finc’  le  bienheu- 
reux Dagobert  II  roy  d’Auftrafie.  V.  le  lit.  S tenay. 

“TjWI!  r 


Scott  ! y Scoti , autrefois  Tïrlafldë  ou  Hibcrnle  , • 
& depuis  l’Ecolfe.  V.  Ut  titret  Ecosse  & Irlande. 


i part.  . • 

Scyllacium.  Squillacc.  Ville  d’Italie  dans  la  Ca- 
labre. i pan. 

S dri  c n a.  Stridomum.  Entre  la  Styrje  8c  la 
Hongrie.  V.  le  titre  St  ri  don.  i part. 

SieaJaunia.  La  Sologne.  Païs  d’entre  la  Beau/re 
cranlligcranc  & le  Berry.  V.  cj-aprts  le  titre  So- 


logne. a pfrt. 

S fi  c l i n.  Bourg  dç  la  Flandre  Françoifc  à deux 
ou  trois  lieues  de  Lille  vers  le  midi  dans  le  païs 
Ajclantols  qui  joignoit  autrefois  le  païs  d’Oftrc- 
vant  S i lkrnuw  in  p.go  Aitdenatcnft , lieu  du  mar- 
tyre , de  la  fepulcure  & du  culte  de  faint  Put  apô- 
tre de  Tournay.  ■ * 

i oàobre,  vie  de  faint  Piat. 

Sedelocum  , S e ■>tlaucum  , Sidoleucttm.  - Saulieu. 
Petite  ville  de  Bourgogne  au  diocèfe  d’Autun. 


V.  cy-deffta  le  titre  S a u L i e U.  i pan. 

Sednnnm.  Sy on  ou  Sitten.  Ville  cpifcopalc  du 
Walais  dans  les  Alpes,  palfe  parmi  plu/icurs  pour 
le  lieu  du  martyre  de  faint  Florentin  8c  faint  Hiher. 
Mais  on  a pris  ce  lieu  pour  Pjeudunum  en  Bourgo- 
gne. V.  le  titre  A u T u n.  i part. 

&  ly  fept.  vit  de  joint  Florentin  & faint  Hilier. 

Sigefter  ou  Si  cafter  , 8c  depuis  SerjUtini  inonaflt - 
riurn.  S.  Seine.  Abbaïe.  en  Bourgogne,  i p-n. 

SegOAunum  , peu  ufitedans  les  auteurs  ccclefiafii- 
ques,  au  lieu  de  quoy  l’on  a pris  le  nom  du  peuple 
Ratent , pour  dire  Rodés  ville  du  Roucrguc.  V.  le 
titre  Rodez,  i part. 

StluviE  Segobia.  Ville  d'Efpugne  dans  la  vieille 
CaAillc,  t'vcche  luffragaut  de  Tolcde,  où  Ton  «a 
tranlportc  le  corps  du  bienheureux  Jgan  de  la 
Croix  x & où  l’on  a affigne  Ion  culte.  • 

14  attendri  , fa  vit. 

Stgujhra , Sccuft.ro , Scgtfttro  , 8c  depuis  Stfta- 
rie  :.  Siflcron.  VHlc  épife.  de  Provence.  1 p.  rt. 

St  iss  1 eu  ou  S.  Benoi/l  de  Sciflîeu.  Abbaïe 
dans  le  païs  de  Bugey  près  du^Rhône.  V.  cy-deffus' 
Soxidcum  , Secufftwn  1 pan. 

. Seldüscher.  Nom  vulgaire  de  l’ancienne 
ville  d’Hicraplc  en  Phrygie.  y»ytz.  le  titre  H 1 e- 
r a p t e.  1 pan.  * 

S i l e c.  Ville  de  la  Perfc.  V.  le  titre  Seliucie. 

I part.  • 

S.  S E l e n 1 n pour  laine  Scrcnic  , par  corruption 
S.  Cclcrin.  S.  Sereniti  ( & non  pas  Ccreniei  ) Cof- 
frant. Abbaïe  fondée  autrefois  par  ce  Saint  for  la 
{îvicrc  de  Sartc  aux  extrémirez  du  M ine  vers  le 
nord , au  diocèfe  de  Seez , avec  un  bourg  ou  place 
de  même  1.0m.  * • 

7  Htay  , vit  de  faint  Serenicou  Selering.' 

S ils  t y.  Abbaïe  en’  Angleterre  bâtie  dans  le 
pais  de  Sudfcxru  des  Saxons  méridionaux  par  faint 
Wilfrid  cvvquc  d'Yorck.  On  en  fit  dans  la  fuite  un 
ficge  epilcopal  qui  fut  depuis  tranfjiortc  à Chiclicf- 
tcr.  • u ttiobre  , vie  de  faim  Wllfrii.n 

S e l t z ou  Saltz  Salttio , & par  abbreviatien  ou 

{>ar  corruption  Salf. . Ville  & abbaïe  bâtie  par  la 
jienheureufe  Adélaïde  impératrice  d’Allemagne 
qui  y mourut  l’an  993.  Saletion  avoit  été  ville 
dès  le  temps  des  empereurs  Romains  entre  Spire 
& Strafbourg  au  confiant  de  la  petite  rivicre  de 
meme  nom  dans  le  Rhin  , nommée  encore  au- 
jourd’hui Seltzbach.  Adélaïde  lui  fit  rendre  les 
droits  & privilèges  de  cité  comme  du  temps  des 
Rpmains.  1 6 décembre  , fa  vie. 

Se  mo  NT,  Blefmoth.  rftudunum.  Village  de 
Bourgogne  au  diocèfe  d'Autun  dans  le  païs  -de 
pir/wil^  de  iàint  Marc.  Foyet.  te  titre 
A U T U N.  1 part. 

S e m p r 1 n g 11  a xt  en  Angleterre  au  Comté  de 
Lincoln.  Lieu  de  la  naiJTmce  de  faint  Gilbert  ,*& 
abbaïe  chef-d’ordre  d’un  inllitut  monalhque  qu'il 
établit  for  cette  terre  de  fon  patrimoine  ati  xi  1 fic- 
elé 4 février , fa  vit 

Stna  ( arum.  ) Sicne.  Ville  de  Tofcane.  1 partit. 
SeNe  VIER £•$.  Sene paria  pouf  Sinapar:j.  Lieu 
de  Touraine  entre  les  rivières  d’Aindre  8c  d’A.p- 
drois  près  de  la  ville  de  Loches  vers  le  nord  où  faîne 
Ours  bâtie  un  mçnaftere  , donc  il  fit  abbé  faint 
Leuballc  ou  faint  Libellé  Ion  compagnon  qui  y’ 
mourut , & qui  en  eft  devenu  le  patron.  Le  mona- 
flcrc  de  Scncvieres  a été  depuis  chargé  en  Ptroiife. 
ix  juillet  , vie  de  faint  Ourt , 

& de  fabn  l.tuboffr. 

S.  Senne  au  païs  de  Caox  en  Nornÿndic  par 
corruption  pour  faint  Sacns.  S.  Sidomi  moud}}. 
V.  le  titre  S.  S a e n s.  1 part. 
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Senogia  . S âne  fi  U.  Soignics  en  Haynaut.  i part. 

Sentais,  if.-«  (ylgendeum  peu  employé  iknj  les 

auteuis’ccdcf.  ) Sens.  Ville  métropole  autrefois 
eu  Bourgogne  , maintenant  en  Champagne  V.  i 

Se  non  Es.  Senonii.  Abbaïc-  en  Lorraine  près 
de  i’Alf^ce,  bâtie  dans  les  monts  de  Vofge  par  laine 
Gor.dclbert  ou  faine  Gombert  , autrefois  évêque 
de  Sens  , retire  dans  ces  deferts,  qui  lui  adonné 
le  nom  de  la  ville  épi feop le  , fur  une  petite  rivière 
qui  j pris  le  même  rom  , Se  qui  fc  décharge  dans 
la  Mcufc  à quelque  diftunce  de-la  près  de  faint 
Dicy.  l ( jaillit,  vit  de  faint  fJtJtdphc. 

1 9 juin  , vit  de  faint  Diej . • 

• 'Sentie*.  Zamora.  Ville  d'Efp-gne  au  royaume 
de  Lcon..V.  cy- après  i pan. 

S.pt.i.  Exüiff.i.  Ceuta.  Ville  de  Mauritanie  dans 
le  royaume  de  Fez  appartenant  aux  Efpaguois. 
l p.irt. 

S (tjH,mi- mcn.:(ic^iutn.  S.  Seine.*  Abbaïe.  i part. 

SfcfteiN  en  Artois  V.  U titre  S.  Licnt.(y  r/.j (fit-. 

Sert  ^inntitn.  ou  Sert  fri hum.  Sardeur.c  en  Linicu- 
fïn.  V.  U tiir:  S a a u £ n e.  ey- diffus  i pan. 

Strer.ic  - Cafi ram.  S.  Selerin  ou  Cclcrin  aux  ex» 
tréinltez  du  Maine  Se  de  la  Normandie.  V.  ty-àeffus 
le  titrt  S.  S t L E R i N.  a pari. 

Sergianaa.  Sarzanc.  Ville  de  Tofcanc  , autre- 
ment encore.  Lutta  ■ nova,  i part,  • 

S e R g l N E s.  Sergini.t.Vida  & Syha  au  dioccfc 
de  Sens  en  Champagne  entre  les  rivières  d’Yonnç 
& de  Seine.  Lieu  de  l’alTaOinat  du  martyr  faint  Pa- 
terne , moine  de  faint  Pi'erre-le- Vif  Cette  cglif% 
ell  devenue  depuis  un  prieure  du  nom  de  faint  Pa- 
terne , dépendant  de  Tabbaïe  de  Dorneval  au  d»o- 
ccfe  de  Chartres.  Son  corps  a etc  iranfporce  au 
monaftere  de  faint  Sauveur  de  Bray  fur  Seine  qui 
a auffi  prie  fon  nom. 

i a vie  eh  faint  Patertsi  le  Martyr. 

SERiV’Bourg  du  diocèfe  de  Bourges  fur  la  ri- 
vière d^rnon,  où  mourut  faint  Ambrois  évêque  de 
Cahots  d'où  lui  cil  venu  le  nom  de  ce  Saint.  V,  le 
titn  Bourges,  i part. 

Sefeiatnm  Chezay  , autrement  Saxiaenut  en  balle 
Normandie,  Voyez.  le  titn . faint  Pair,  ey- diffus 
J part. 

Sttnacattm  ( peu  ufité  dans  les  anciens  auteurs 
ccclciiaftiqucs.  ) Aichjlct  ou  Eichffat.  i pan. 

S.  S e v e r.  Stvtri  oppid.  Petite  ville  de  Gafeo- 
gnedans  le  Bigorre  à trois  lieues  environ  de  Tarbe 
vers  le  nord-eil.  , 

ty  fumier,  vie  de  faim  Sutpiee  Sevtr:. 

H y a une  autre  petite  ville  de  ‘faint  Sev»  R.dans 
la  province  particulière  qu’on  appelle  la  vrave  Gaf- 
cqgne  fur  la  rivière  de  l'Adour  au  dioccfe  d'Ayrc  r 
mais  les  patrons  y font  diffcreus. 

étxsacnm  , Saxiaenm.  Seffâc  en  Aquitaine,  i 
pan» 

s E z a rf  e.  Sefannia.  -Ville  de  la  Brie  aux  fourccs 
du  Morin,  lieu  de  la  retraite  de  faint  Plier  ( fili- 
rit.  nus  ) hcrmite  Irlandois  tranfportéà  Broies  ( Err- 
ât ) où  il  cil  patrdn  . près  de  la  ville  de  Troyes.  Se- 
z^jjc  cil  encore  célébré  par  le  cuite  de  làiiue  Sure, 
lo  février  , vie  de  future  Sotere, 

Su  e rboRN»  auparavant  Shirburn  , & depuis 
‘Su  e r ton.  Ville  d'Angleterre  e‘n  Wefffex.  V.  le 
titre  SÀrisbery.  i p>rt. 

SibiMa.  Ville  d’Afrique  dans  la  province  Byza- 
cenc , d’où  ctoient  le  martyr  faint  Bonifacc  Se  quel- 
ques autres  faines’ Confcllcurs  du  temps  de  la  per- 
Iccution  «Jes  Vandales  fous  le  roy  Huncric. 

6 décembre  , vit  de  faint  e Dtnife  , &C. 

SitooRC.  Petite  ville  d’Allemagne  au  comté 
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de  la  Mar ck  , differente  de  Sebourg  en  Haynaur. 
V.  le  litre  Sebourg.  i part.  V.  auffs  le  titre  S i- 
GlllRC.  t part 

Sica fier.  Saint  Seine.  Abbaïc  en  Bourgogne  vers 
le  nord,  i part. 

S ■ Stdai.ii  monaft.  S.  Saens  au -pais  de  Caux  cfi 
Normandie,  i paît. 

Sigma.  Segni.  Ville  d’Italie  au  Latium,  ancien. 

I part.  , 

S i e N y en  Savoyc.  Lieu  de  h nailTancc  de  faint 
Anthclme  évêque  d6  Belley. 

H juin  , fa  vie. 

Silva  - Major.  Scauve  - Majour,  ou  la  Scauve. 
Abbaïe  en  Guyenne,  i part. 

Slv.sntfltJ  ( /iugufîo  - tuagus , peu  ulîté  dans  les 
auteurs  ccclefiaftiqr.es.  ) Scnlis.  Ville  cpifcopale du 
Valois,  i part. 

Sdvï.Kum.  Lieu  Je  la  naiftàncc  de  faint  Wilmer 
ou  Vulmcr  en  baffe  Picardie  , où  cft  maintenant’ 
l’abbaïe  Se  la  petite  ville  de  Samer  dans  le  Boule- 
nois. V.  h lit.  S A M k R.  I part. 

Sihiniacnm.  Souvigny  en  Bourbonnoss  , prieuré 
de  Cluny.  r part. 

S.  .Simond  , pur  S.  Sicifmond.  Pmtus  S.Sjeif- 
mnntii.  Paroifle  près  de  la  Colombe  , ad  Cglnm- 
nam , où  cil  le  culte  de  faint  Sigifmond  roy  de  Bour- 
gogne tué  en  ce  lieu,  & jette  dans  un  puits  près  de 
la  ville  d'Orléans.  V.  le  titre  La  Colombe,  i part. 

CT  I n c.y  , vie  de  faim  S g: finaud. 

Si  ope.  Montagne  Se  ir.qnafterc  de  Bidiynie  à 
deux  lieues  environ  de  Chalccdoine  , célébré  par 
la  demeure  de  faint  Auxcncc.  Voyez,  le  titre  faint 
A V X b j/c  t.  i part. 

Si  san.  Bourgade  fur  les  confins  de  la  Cilipic  «Se 
delà  Syrie.  Licu.de  la  naiffance  de  faint  Simeon 
Stylite.  f janvier . fa\ie , n.  h 

S i se  y ou  Chyfiy  8$  Chezay.  SaxiaemM  en  baffe 
Normandie.  V.  te  titre  S.  Pair,  i pan. 

S i caftera  , Seeufhre.  Sifferon.  Vide  épift  opale  de 

Provence,  i part. 

’ Si ti u (ou  Sithlu  pur  aider  la  prononciation.  ) 
Sitivna.  S.  Bi.utin.  Abbaïc  de  la  ville  sfc  S.  Orner. 
V . le  titre  S.  O m t R.  i part. 

S ois  s y ou  Soiljr.  Village  de  Br^pres  de  Pro- 
vins où  il  y avoir  un  rrmuaftere  , ce  où  mourut  # 
faim  Eme  archevêque  de  Cantoibcry.  V.  le  titre’ 
P ro  v i n s.  i part. 

• Setemaiaeum.  Solignac , dit  auparavant  Solognac. 
Abbaïc  en  Limoufin,  V.  fon  titre  r part. 

Soles  ibo  w e on  Solhoff.  SoU - curtis.  Ancien 
hcrmite  de  faint  Sol  en  Allemagne , bourg  Se  prieu- 
ré dépendant  de  l’abbaïc  de  Fuld , lieue  dans  Je  dio- 
ccfc  d’Fichftat  au  Palatinat  de  Bavière  ,*  dans  les 
•dépendances  du  marquifat  d’Anfpach  à la  maifon 
de  Brandebourg. 

Solturrl.  Salalurum . vulg.  Solorhum.  Ville 
catholique  des  Suiffes  fur  la  rivière  d’Aar  ad  slro- 
law  cm ie  les  villes  de  Baffe  A- de*  Berne.  Là  eft  le 
culte  deTaint  Ours  martyr  de  la  légion  Thebéenne, 
& de  fâîntc  Verine  vierge,  qui  y ont  fini  leurs 
jours. 

zi  ftp.  hift.  de  la  légion  Thebéenne. 

Sollago,  Subiago.  Sublac um.  Lieu  de  là  re- 
traite de  faint  Benoiff  en  Italie.  Abbafe.  V.  le  titre 
Sublac.  r part. 

Sologne.  Stcalauna  . Si  depuis  SigaUma.  Païs 
de  la  Beauffe  dans  le  Bléfois  au-delà  de  la  Loire  fur 
les  limites  du  Berry , lieu  de  la  retraite  de  uint  Avic 
SS  de  Çiint  Lié  religieux  de  Micy. 

17  juin , vie  de  faint  slvtt. 

• j novembre , vie  de  faint  Lié. 

Soltn.icum.  Sonnajr  en  Touraine  entre  le*  ri- 


TOPOGRAPHIE 

yicres  dcÇlaife  Sc  dindre,  lieu  converti  à U foy 
par  faint  Martin.  D’autres  eftimem  que  SoUnacum 
cft  plutôt  ion ay  au  nord  de  U Touraine  près  de 
Château-Renaud. 

1 1 novembre  t vit  dt  faint  Martin. 

Somgia , S cuogia.  Soignies  Petite  ville  du  Hay- 
naut.  i part. 

S  o n n a y.  Lieu  du  diocèfe  de  Tours  connu  par 
les  travaux  de  laine  Martin,  v.  iy-atjfus  lt  titre 
ioLoNAcuM.  x part. 

Sonne,  Sonnois.  Sagonenfit-pagui  au  Maine. 
V.  cy-  u If  ai  le  tare  S a o O N a.  l part. 

Sophie.  Ville  de  Bulgarie  ou  Triadizza.  v.  U 
titre  S A R o i qu  i,  i pan. 

S o s t h îkion  ou  Softhcnc.  Lieu  de  la  côtede 
Bithynie  fur  leBofphore  près  du  Pont-Euxin  , où 
étoit  Gomon  le  i.ionaflere  des  Accmctcs  , le  B. 
Alexandre  5c  faint  Marcel,  fie  où  faint  Théodore 
Grapt  fie  fâint  Thcophane  fan  frere  furent  rclc* 
guez  près  de  400  ans  après. 

a 7 dtc.  vie  dt  faim  TbeoJ.  & faint  7i beopb. 

29  decetub.  vit  de  faim  Marcel. 

Sou  lie  ne’.  S*blttni -te  wh  au  païs  du  Maine. 
Lieu  dcftinc  au  culte  de  faint  Rigomcr  ou  Richmir 
folitaire  6c  abbé.  v.  le  litre  le  Maine.  1 par:. 

Sparnacum.  Epernay  en  Champagne  au  diocèfe 
de  Rhcims.  v.  ti-drjfm  Espernay.  t part. 

S p 1 c A , Chizzigo.  Nom  vulgaire  de  l’ancienne 
ville  de  Cyzique  dans  l'Hellefpont.  v.  lt  titre  Q*- 
1 1 q.u  b.  1 part . 

Sp'inctum.  Epinoy  en  Flandres  ou  plutôt  en  Ar- 
tois fur  la  petite  riviere  de  Marque  entre  Douay  Sc 
Lille.  V ■ lt  titre  Espinoy.  l part. 

S qu  irs,  dit  depuis  Régula.  La  Reoie.  Petite 
ville  & abbaïe  en  Guyenne  dans  le  Bazadois  fur  la 
Garonne,  v.  te  titre  La  Reole.  i part, 

S tabula*' , Stabulam  6c  StabuLtum.  Stavelo  6c 
Stablo.  Abbaïe  aux  enclaves  du  païs  de  Liege.  1 p. 

St  .bubon  Rboii.  Malivaüe,  Maleval  en  Tofca- 
nt.  Abbaïe  chef,  d'ordre  au  diocèfe  de  GrolTeto 
dans  le  territoire  de  Sienne.  A lt  titre  Malival. 

X part. 

Sta.inum  pour  Afienidum  , au  lieu  de  Satbana- 
cum.  Ville  de  Lorraine,  v U titre  S tehay.  i part. 

St-mcdium.  Ellamy  pour  TamicJ.  Abbaïe  en 
Savoy  c.  t».  le  titre  Tamiid.  c.-aprtt.  1 part. 

St  xi  N-  St.ninm,  Sttna.  Lie  du  Rhin  près  du 
lac  de  Confiance  en  Souabe,  où  fut  relcguc  fie  où 
mourut  faim  Othnar  premier  abbé  de  fâint  Gai  en 
SuifTe.  1 S novembre  , fa  vit. 

Stzinpeld.  Abbaïe  de  l’ordre  de  Prémontrc 
au  païs  d'Ey  ffel  dans  le  diocèfe  de  Cologne  au  midy 
1)11  mirfif'iTr’jnlIi  11  mï  km  U Wim  m Jnfaji1-  ^ 
fa  vie.  7 avril , fa  vie. 

S irpt.  Eflerp  ou  Etcr  près  de  Confoulcns.  Ab- 
baïe de  chanoines  Réguliers  dans  la  Marche  Li- 
moufine.  1 part. 

Stivagium  , Eftival  ou  Efiivay.  Abbaïe  en  Lor- 
raine au  diocèfe  de  Toul  fur  la  rivière  de  Meutte 
au  couchant  de  celles  de  Moycn-Munfter  & de 
Senones.  1 1 juillet , vit  de  faim  Hidulphe. 

1 9 Juillet , vit  de  faim  Di.j. 

Strasbourg.  Ar^tntoratum , Argentin*.  Ville 
épifcopale  d'Alface  près  du  Rhin,  d’où  furent  évê- 
ques S.  Arbogaflc  & S.  Florent  au  feptiéme  ficelé. 
19  juin,  vie  de  faim  DU  éviejue  de  Nevers 
abbé  de  Jointures,  n.  x. 

Strata,  S t ratenfe-  msn  a (lerium.  Strada  , Eflradc  , 
Efirée.  S.  Genou  en  Berry,  v.  le  titre  Estm’e. 
ci- devant  2 part. 

Strumita.  Ville  de  Lycie  qui  a fuccede  à 
celle  de  Myrc.  x part. 
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Subdinum  ou  Subdinnutn  Cenotmanormn.  f Nom 
peu  employé  dans  les  auteurs  ecdcfîafliques.  J v.  le 
titre  L t Mans,  i part. 

SttbliiriacuM.  Souligné  au  Maine,  v.  ci  - dejfas 
Souligne*,  a part. 

S.  Sua  r a n.  Cypriani-vicus  en  Périgord  fur  la 
Dordogne.1  v.  le  titre  S.  CrmtN.  2 pan. 

Snecta  , Sucde.  Sutvia , Souabe,  ficc  1 part. 

Sar/fionet . Soi  lions.  Ville  épifcopale.  v.  Jon  titre. 

I part. 

Sutflra , Suefirenfi  monafi.  Suilercn.  t.  ci-apris. 

1 part. 

Sur.  Tjrus.  Ville  ancienne  de Phcnicie.  1 part. 

Surrentwa.  Sorrcnto.  Ville  d'Italie  au  royaume 
de  Naples.  1 pan. 

Sujatum.  Soc  fl.  Ville  du  Comté  de  la  M a R x du 
côté  de  Weilphalie.  1 part. 

Susteren,  Suilcr.  Suefiria.  Petite  ville  fur 
une  petite  riviere  de  meme  nom  à une  lieue  au-  delà 
de  la  Mcufe  fur  les  limites  duduchéde  Julicrs  6c  de 
la  Gucldre  EJpagnole  entre  Ruremoude  6c  Maf- 
trtchc , née  d’une  abbaïe  bâtie  pour  des  filles  par 
faine  Willchrord  évêque  d’Utrecnt  qui  en  avoit  re- 
çu le  fonds  de  Pépin  de  Herflal  maire  du  Palais. 

7 novembre , fa  vie. 

S y m bo  l 1 s.  Abbaïe  du  mont  Olympe  en  Bythi- 
nie,  d'où  le  B.  Theodlifle,  faint  Platon  fie  d’au- 
tres Saints  forent  abbez  au  vm  fie  au  ix  fîecles 
du  temps  des  Iconodafles.  v.  le  titre  Olympe. 

I part. 

Synnada  ( a 6c  orient.  ] Ville  de  la  grande  Phry- 
gie  , métropole  de  vingt  cyêchex,  d'où  étoit  faint 
Pancrace  martyrife  à Rome. 

12  rnay  , fa  vie. 

Syon  Monaflcre  de  Lycie  en  Afîeà  mille  pas 
de  la  ville  de  Myre  près  de  la  mer , lieu  où  fe  gar- 
doiclc  corps  de  faint  Nicolas  avant  qu’il  fut  tranf* 
porté  à Bari. 

6  décembre , vie  de  faint  Nicolas , «.  $. 

T 

TAbane.  Bourg  fie  monaftere  double  d’hom- 
mes fie  de  filles  en  Efpagne  à deux  lieues  fie 
demie  de  Cordoue  en  Andaloufic  vers  le  nord  , 
qui  a produit  des  martyrs  durant  la  pcrfccution 
des  Sarrazins. 

7  juin , vie  det  fix  Martyrs  dt  Cordoue. 
Tabathe  ou  Thebate.  Bourg  de  Palefline  dans 
le  territoire  de  la  ville  de  Gaze  à deux  petites 
lieues  de-là  vers  le  midy,  lieu  de  la  naillâncc  fie 
de  la  première  retraite  de  faint  Hilarion. 

- ' - 1 "TT  eflobre , fa  vie. 

Tabuleitm  Sc  Tabularium.  Tholcy.  Abbaïe  au 
dioccfe  de  Trêves.  1 pan. 

Taifalia , Tbt'ipbalt a , Teifaü  , [ orum . ] TifFauges 
en  Poitou,  v.  ci-aprit  x part. 

Tamied,  Esta  m y.  Stamedium.  Abbaïe  de 
l’ordre  de  Cîteaux  en  Savoye  dans  le  diocèfe  de  Ta- 
rentaiie  au  pied  des  Alpes  dont  faint  Pierre  arche- 
vêque de  Tar  entai  le  fécond  du  nom  fut  abbé. 

8  may  , fa  vu,  n.  X. 

T arn  AT,  Tarnade.  Temata,  Temaia , au  ter-  • 
ritoire d’Agaune  en  Valais,  v.  le  titre  fâint  Mau- 
rice. 1 part. 

Tarracina.  Terracine  en  Italie.  1 part. 

Tarvanna  ou  Taruenna.  Tcroucnne.  Ville  epif- 
copale  de  la  féconde  Belgique  en  Artois.  1 part. 

Tarvifium  , Tarvifins , Sc  quelquefois  Tauripum. 
Trevifc  ou  Trevis.  Ville  épifcopale  de  la  feigneu- 
lie  de  Vcnifc.  1 part. 

Taurinuns , Atigufta-Tauriner.  Tqrin.  Ville  ar- 
Topog.  V chicpifcopale 
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chicpifcopale  de  Piémont.  v.  i part. 

T a X a t O.  Ville  de  l'Armenie  mineure,  v.  le 
titre  Colonie  en  Arménie. 

TiceRNji't.  Abbaïe  en  haute  Bavière  fur  le 
lac  de  Tcgern.  du  côté  du  Tyrol  dans  le  dioccfe  de 
Frcifmg  où  eft  le  cuite  particulier  de  faim  Quirin 
martyr  honoré  le  xxv  de  nurs  depuis  que  fon  corps  y 
fut  tranfporté  au  huitième  fiede.  Saint  Godard  en 
fut  abbé  dans  l’onzième  fiede , comme  de  Hersfcld  , 
de  Chremf-Munftcr,  & de  Nider-Altaich,  5c  il  y 
mit  la  réforme. 

14  may  > vit  de  [tint  Godard. 

4 juin  , vie  de  faim  Quirin  , n.  4. 

Telanisse  Je  Ttuoi.  Bourgs  & monaf- 
tercs  de  Syrie  proche  l'un  de  l’autre  vers  la  Ciliur, 
célébrés  par  le  fejour  de  faim  Simeon  Stylite  avant 
qu'il  montât  fur  fa  colonne  j qui  ctoit  auflï  dans  le 
ter;  itoire  de  celui  des  deux  qui  fc  trouvoit  moins 
éloigne  d'Antioche. 

9  janvier , vie  de  faint  Simeon , ir.  I,  4. 

Teiepte.  Ville  d’Afrique  dans  la  province  By- 
raccnc,  lieu  delà  naiflancc  de  faim  Fulgence  evê» 
quedcKufpe.  1 janvier  , fa  vie. 

Telo- Martini  , puis  TcUnum.  Toulon  Ville  épi  f- 
copalc  de  Provence.  1 fart. 

T e m r s e c x fur  la  riviere  de  i’Efcaut  aux  Païs- 
Bas,  lieu  appartenant  à la  famille  de  fainte  Amal- 
berge  vierge  religieufe  de  Mu  n/lcr*  B il  (en.  Elle  y 
étoit  nce.  y avoit  été  élevée.  Je  y fut  reportée 
apres  fa  mort  pour  y être  enterrée. 

10  jmitt  , fa  vie . 

Tergntfco , Tervis  : ÿ rgpvifimt  , 6c  auparavant 
Tirifcun ».  Ville  de  Walaquie,  capitale  du  pais, 
qu'on  die  avoir  été  le  lieu  du  martyre  de  faine 
Sabas  Got , noyé  dans  la  rivière  de  Muflbwa  , qui 
eft  neanmoins  plus  éloignée  du  territoire  de  cette 
Ville  , que  celle  de  Launizou  Jalonicza. 

1 1  avril , fa  vu. 

Terni  ou  Trani.  hutramn*.  Ville  épifcopale 
d’Italie  en  Ombric  , d'où  faint  Valentin  martyr 
étoit  éveque  , differente  d'une  autre  luttramna  , 
ville  ruinée  du  Latium  au  pais  des  Volfques , Je 
i'/nteramnia  ( Teramo  ) ville  du  Summum  , main, 
tenant  au  royaume  de  Naples. 

14  ftv.  vit  dt  faint  Va UntinM.  de  Rome. 

T.rnodo’um  ai  Homuntionem.  Tonnerre  fur  Ar- 
ménien, ville  du  diocèfc  de  Langres  1 fart. 

Tbtefrtdi  ou  Tktotfndi  menaji.  $.  Çhaffrc.  Ville 
Je  abbaïe  au  païs  du  Vcllcy.  1 part. 

Tbtoderici  monaft.  S.  Ttucuy.  Abbaïe  CD  Cham- 
pagne près  de  Reims.  1 part. 

The  0 dore  polis.  Ville  de  la  province  du  Pont  en 
Afie  , ainfî  nommée  du  martyr  faint  Théodore 
patrun  du  lieu.  v.  le  titre  EochaÏtbî.  i fart. 

& 9 novembre  , vit  de  Jaint  Théodore. 

Thcoleginm  Je  Theoloçum.  Mots  corrompus  de 
Tholéy  , abbaïe  au  dioccfe  de  Trêve*  , dont  le  vrai 
nom  étoit  Tabulôum , Taulcy,  d’où  eft  venu  Tlio- 
ley.  1 part. 

Tbium  e«7»  q.  d.  BodVg-Dicu.  Bourg  Je  ville  de 
Phrygie  cclcbre  par  le  culte  des  quaramc  Martyrs 
de  Cappadoce , Je  par  la  naiffanccde  faint  Eutyque 
patriarche  de  Conftaminople  , dans  la  parente  du- 
quel il  y avoit  eu  d'autres  Saints  encore  forcis  de 
ce  Leu. 

g avril , vie  de  faint  Eutyyue. 

T 11  or  n bu  r r ou  Dornbury  en  Angleterre  au 
pars  d’Eflcx.  Lieu  de  la  mort  de  fainte  Freviffe 
vierge,  v.  le  titre  Oxford,  i part. 

T il  o lt  A R s.  Toarxium  Sc  Ttwcit-cafbnim.  Ville 
de  Poitou  fur  U riviere  de  la  Tlioue  du  côté  de 
1 Anjou  , appartenant  à la  maiibn  delà  Trcmoiilc  , 
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où  eft  le  corps  6c  le  culte  de  faint  Lô  de  Coutances 
dans  l'abbaïe  des  Chanoines  Réguliers  de  fon  nom  # 
due  de  laine  Laon  de  Thouars. 

xi  feptembrt , vie  de  faint  Lo- 
Thubnnes.  Ville  épifcopale  de  Mauritanie,  v.  lt 
titre  A F r 1 QU-i.  i pan. 

Ttbur.  Tivoli.  Ville  épifcopale  d'Italie.  1 pan. 
Ticinum,  Papia.  Parie.  Ville  épifcopale  de  Lom- 
bardie. 1 pan. 

Tifernum  Tiberimm.  Ville  d'Ombrie  en  Itabe; 
appclléc  maintenant  Citta-di-Caftcllo.  1 fan. 

Ttftrman.Mttaarum.  Sane-Angcloin-Vado.  Ville 
de  la  même  province. 

T IFF  AUGES  ou  Tifauge.  Taifalia  ou  Teifalia. 
Bourg  du  bas  Poitou  fur  la  Sevré  Nantoife  vers  les 
limites  de  Bretagne  6c  d'Anjou , lieu  de  la  naiffance 
de  faint  Scnoch  qui  alla  enfuitc  choiûr  fa  retraite 
en  Touraine. 

14  eRobre  , vie  de  faint  Senocb. 

Tigtrnum,  Tbitmum.  Thierj.  Petite  ville  de  la 

baffe  Auvergne  dans  la  Limagne , lieu  delà  nar£ 
fance  de  faim  Etienne  de  Grammont.  1 part. 

T 1 l 1 1 m e.  Bourg  Je  paroi ffc  du  dioccfe  de  Cyr 
en  Syrie,  où  ont  vécu  Je  où  font  morts  les  iôliiai- 
rcs  faint  Limnée  Je  faint  Thalafle. 

21  février , leur  vie. 

Tinurtium  , 5C  ô'puis  Trtnorthium.  Tournus  en 
Bourgogne.  1 part. 

Tombe  ad  duat  Tumbat  , ou  Péril  de  Mer. 
Mont- Saint- Michel  au  dioccfe  d’Avranchcs  dans 
le  golfe  , écueil  près  duquel  eft  un  autre  écueil 
appcllé  Tombelaine.  v.  le  titre  faint  Michel  abb. 
fur  mer.  1 part. 

To  n o r e s.  Tungri.  Ville  ancienne , fiege  d'évê- 
ché avant  Maftricht  au  païs  de  Liege.  v . le  titre 
M A S T R I C H T.  I fart. 

Ton  1 s e ou Thimjfe.  Ville  de  Numidie  en  Afri- 
que. v.  U titre  Afrique.  1 part. 

Tontacton  , Turnacum.  Toumay.  Ville  épifeop. 
de  Flandres.  1 part. 

Torpctis  epptJ.  S.  Tropes.  Petite  ville  de  Pro- 
vence fur  la  mer  au  dioccfe  de  Fréjus.  1 part. 

Tomodorum , auparavant  Temodomm.  Tonnerre 
en  Champagne  au  dioccfe  de  L'angres.  1 pan. 

Tournon.  Tomomagus.  Bourg  de  Touraine 
près  de  la  riviere  de  Creufe  vers  le  Poitou  Je  le 
Berry , lieu  converti  à la  foy  par  faint  Martin, 
r 1 nov.  fa  vie  par  faint  Grrg.  dt  Tenrt. 
Toussv  en  Puifaye  dans  le  Gâtinois.  Tousst 
fur- Yonne  entre  Mailly  Je  Crevant,  v.  le  litre 
Auxerre,  i part. 

Trachynaria  6c  Trychinaria.  Monaft.  en  Bichynia. 
V.  U titre  S.  AuriNCl.  I fart. 

TrajtRum  inftriut , TrajtRum  Rhtni  , VbrajtRum. 
Utrecht.  Ville  des  Païs-Bas  unis.  1 pan. 

TrajtRum  fnperiut , Moja-TrajcRum.  Maftricht. 
Ville  au  païs  de  Licp.e  1 pan. 

Trancaut  ou  Tranquou.  T ranrjniünt - virus  l 
Village  de  Champigne  au  dioccfe  de  Troyes  à 
neuf  lieues  environ  de  cette  ville  , lieu  de  la  naif. 
lance  de  faint  Evre  évêque  de  Toul. 

15  ftpiemb'e  , vit  de  ee  Saint. 

Traptz.ni  [ untis  ] Trebizonde.  Ville  de  Cappa- 

docc.  1 part.  # 

Trebida  M tufea.  Monte-  Leone  en  Italie.  1 part. 
Trtca  , Tricajftt.  Troyes.  Ville  épifeop.  de  Cham- 
pagne. t part. 

T recor , T recorium.  Treguicr , Land-Triguct.  Villa 
de  Bretagne.  1 part. 

Tremblivif.  Tremuli •vient.  Village  du  païs 
de  Sologne,  dont  eft  patron  faint  Viatreou  Viateur 
aux  extrémitez  du  Blefois  6c  du  Berry.  5.  nov.  vie 
de  faint  LU.  Trtnonbium 
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7'renorchium  fit  Tirnsriinnt  , puis  TerVnlitem  Tour- 
nus.  Ville  3c  abbaïe  en  Bourgogne  au  dioccfc  de 
Chalion  fur  Saône,  i pan. 

J rie j Jfu , Trec*[  .iit^ttftobona  , peu  ufitedans  les 
«meurs  eccle/uftiques.  j Tr«yes.  i pari. 

Tricajit»ï , AHgnfl*-l'r\c*Jt.  S.  Paul  - trois  - Châ- 
teaux. Ville  ép.fcopale  du  Dauphine,  i part. 

Trident  am.  Trente.  Ville  d'Italie  dans  les  Alpes, 
a pan. 

TrigJkrÎJ , Trigorint-  Pagus.  Canton  du  dioccfc 
de  Trêves  le  long  du  Rhin , lieu  de  la  retraite  de 
faim  Goar  ou  faim  Gover.  • 

6 jm&et  . y-  vie. 

T roc  l Ait  » Treclariuta.  Abbaïe  de  filles  au  dio- 
ccfe d'Alby , dont  fainte  Sigoulcinc  fut  la  première 
atbelTc.  14  juillet , fa  vit. 

S.  Trit dénis  eppid.  S.  Tron  au  pais  de  Liège. 

1 part. 

TuÀt . TyJt.  Tuy.  Ville  épifcopalc  de  Galice. 

I part. 

Tudert  Tudtrsnm.  Todf.  Ville  épifcopalc  d’Om- 
brie.  1 pan. 

Tmtint ».  Duitz.  Abbaïe  fie  ville  près  de  Cologne, 
j part. 

TollI,  Tttttla.  Ville  du  Limoufin  fur  la  riviere 
de  Courreze  , évêché  forme  de  l’abbaïc  du  lieu 
dont  faint  Odon  de  Cluny  avoir  été  abbé. 

1 8 novembre  , trie  de  feint  Odon. 

Tnllum  Lenconpn.  TouL  Ville  épifcopale  de  Lor- 
raine. 1 part. 

Torgow.  Tarenfit-paeut , dans  le  pais  des  5ui£ 
fes  près  de  la  rivière  de  Thur  entre  le  lac  de  Con- 
fiance 3c  les  cantons  du  Zurih  & d'Appcnzcl.  v.  U 
titre  Du  RC  A UC.  Cj-drJfut  x part. 

Tmriafo , Turajfona.  Taraçonc.  Ville  d’Arragon.# 
V.  le  titre  Taraçonb.  i part. 

Tannes.  Tours.  ( Cafandunum  peu  ufité  dans  les 
auteurs  eccl diadiques.  ) 1 part. 

U 

U B cda.  Ville  d’Efpagnc  dans  rAodaloufic  fur 
les  confins  de  la  nouvelle  Caflille,  lieu  de  la 
mort  fie  du  culte  particulier  du  bienheureux  Jean 
de  la  Croix  Carme  dcchauffé. 

1 4 décembre  , fa  vit. 

Venin  ou  Vcecia  t quelquefois  Vtica.  Uzcs.  Ville 
épifcopale  de  Languedoc.  1 part. 

U n d a l ou  Ondlc.  Bourgade  fie  monaflcre  du 
comté  de  Northampton  en  Angleterre  , où  mourut 
faint  Wilfrid  évêque  d’Yorck. 

— V — • <j*j ^*^Mci {ir  m m 

nom  corrompu  fur  le  nom  françois  Orange  par 
les  Hollandois  fie  d'autres  modernes,  v.  le  titre 
Orange,  j part. 

Oni.  Ville  de  l’Afrique  dans  la  province  pro- 
confulairc , d'où  étoic  évêque  faint  Manfuec  mar- 
tyrifepar  les  Vandales  en  4}*  avec  S.  Papinieo. 
a 8 novembre  , Itnr  hijloirt. 
Ursiûoncus.  Monailere  en Haynaut  appelle 
depuis  S-  Guillein.  v.  U titre  S.Goilliin.  1 part. 

S U R s 1 t z ou  Urficin  fur  le  Doux.  Abbaïe  aux 
extrémitez  de  l'Alface  fie  de  la  Franche-Comté,  v. 
le  titre  G RAM  m.  l part,  fie  U titre  Ltrxa  vt 
1 part.  Elle  s'appelle  autrement  Elisance  an  can- 
ton d'Elifgauge  dans  Tévêché  de  Bade  à deux  lieues 
fie  demie  de  Poremruy  , où  réfide  l’évêque  depuis 
que  Balle  eft  aux  Proccftans.  On  dit  neanmoins 
qu’elle  eft  du  diocèfe  de  Befanqon. 

Vf  cia.  Huyfe  ou  Huyffen  en  Flandres,  v.  ci-deffki 
a pan.  titre  H U Y S s a N. 
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Vttrna  , Vtcrnum  . 3c  depuis  O dama  , fie  enfin 
Orma.  Lieu  de  la  nailîancc  de  fainte  Salabergc  , 

[ que  quelques-uns  ont  cru  être  Darney  en  Lor- 
raine près  de  la  fôurce  de  la  riviere  de  Saône  au 
dioccfc  de  Befançon  vers  les  limites  de  celui  de 
Toul , ] eft  plutôt  O R n a y dans  le  Barrois  près  du 
Badigny  où  eft  encore  une  riviere  de  ce  nom  d’oft 
le  païs  a été  auffi  nommé  Odorntnfît-pagus , vulgai- 
rement l’Ornois.  Cette  riviere  eft  fort  differente 
de  celle  de  l’Orne  qui  fe  décharge  dans  la  Mofelle. 
Tous  les  enfans  de  fainte  Salaberge  font  nez  dans  le 
même  païs , & s’y  font  prcfque  tous  fan&ifiez , de 
même  que  fun  mari. 

x I frptembre  , fa  vie. 

Vtictrn , Vtica.  Ouche.  Abbaïe  en  Normandie 
dans  le  païs  d’Hycfmois.  v.  h titre  S.  Evrovl. 

t part. 

Vtina.  Urines.  Ville  d’Afrique  dans  la  province 
proconfulairc.  v.  le  titre  Apaïqjsa.  1 part. 

V 

VAdiniacum.  Gany  ou  Gagny.  Lieu  du  Vexin 
fur  la  riviere  d’Epce,  près  duquel  divers  Mar- 
tyrs répandirent  leur  fang.  v.  cy. devant  le  tit.  Gany. 

X pert. 

Valenzole.  Valemûla.  Petite  ville  de  Pro- 
vence au  dioccfe  de  Riez,  lieu  de  1a  naillânee  de 
faint  Mayeul  abbé  de  Cluny. 

1 1 may  , fa  vie. 

Valeria.  Ville  de  Pannonie  du  côté  de  la  Non- 
que  fur  les  bords  du  Danube  qui  a donne  le  nom 
à la  province  Valérie , lieu  de  la  naiffancc  de  faint 
Antoine  de  Lerins. 

2 8 dtcev  bre  , fa  vie. 

S.  Valery-in-Caux.  Petite  ville  mariti- 
me de  Normandie  entre  Dieppe  fie  Fefcan.  Voyez  le 
titre  IVularicui  in pUnit.  cy-aprcs  1 part. 

V allii  Agtllonis , 6c  depuis  Gttloms.  Abbaïe  en 
Languedoc  au  dioccfe  de  Lodève  à quatre  lieues  de 
la  ville,  v.  le  titre  S.  Goillkm  do  oisirt. 

1 part. 

Valût-  BrnediUa , Valût  • Bedantn fis  . ficc.  Val- 
Benolc  en  Provehce.  v.  1 part. 

V allis  - Cerntnfit . Valût  Cernai}.  VauxdeCernay 
Abbaïe  au  diocèfe  de  Paris.  1 part. 

Vallis  - Galilaa,  Jointures.  Abbaïe  fie  canton  en 
Lorraine  , maintenant  fflnt  Dié.  t part. 

Vallis - ôuidonis , ÔC  fimplcment  Vallis  04  V ailes. 
puis  par  corruption  Lavatùs  pour  IUa  - Vallis.  Laval 
au  païs  du  Maine.  V.  le  titre  Laval,  i part. 

Vallis  - Vwktafa-  V*llombreu(e  ou  Val-ombreux, 
val-d’Uroore  en  Italie  v.  1 part. 

VapincHsn.  Gap.  Ville  épifcopale  du  Daufiné. 

1 part. 

Varaflum  , lVartciu.  Gueret.  Ville  fie  abbaïe 
dans  la  Marche,  t part. 

Va*  RDI  ou  ¥ardis.  Village  du  Vexin  Nor- 
mand près  de  la  riviere  d’Epte  entre  Gifors  fie 
Gournay  au  diocèfe  de  Rouen  vers  les  limites  de 
celui  de  Beauvais  , lieu  de  la  naiffance  de  faine 
Germer  premier  abbé  de  Flay  en  fieauvaifis. 

24  feptembre  , fa  vie. 

Varia.  /farinra.  Bari.  Ville  archiépifcopale  d’Ita- 
lie au  royaume  de  Naples.  1 part. 

V a scon  vill  1 e ns  ou  Wift.  Abbaïe  en  baffe 
Picardie  bâtie  par  fainte  Ide  comteflè  de  Boulo- 
gne , mere  de  Godefroy  de  Bouillon , à deux  lieues 
de  la  ville  de  Boulogne  du  côté  de  Wiffant  Ce  fut 
le  lieu  de  la  fepulture  de  cette  Sainte. 

I f avril , fa  vie. 

Vafo  , quelquefois  auIE  Aéria.  Vaifbn.  Ville"' 
épifcopale 
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épifcopale.  voyez.  la  pretnitre  partit. 

V A t a k.  Fajtinnnm.  Petite  ville  du  Berry , lieu 
de  l.i  nailfance  & de  U famille  de  1 eveque  faine 
Sulpicc  le  Débonnaire. 

1 7 janvier , fa  vie. 

Ve  aune  ou  Nôtre- Daine  de  Vcaune.  Tveli- 
ftum.  Abbaïe  de  Hiles  bâtie  auprès  de  Marfeille  par 
le  B.  Jean  Caflicu  abbé  de  laint  Viétor. 

23  juillet  j fa  lie. 

V h c n e.  Evtna.  Village  ancien  de  Touraine  fur 
la  rivière  d'Indre  entre  Montbazon  8c  Cormery  , 
connu  des  le  cinquième  fiecle  par  l’églife  qu'y  Ht 
bâtir  laint  Perpet , 8c  pir  les  reliques  8c  le  culte 
de  laine  Medard  de  Soillbns.  Grtg  Tut.  vit.  PP. 
c.  19.  & /.  10.  h fi.  c.  31.  D’autres  prétendent 
qu’£y tn.t  cft  A vo  1 n e dans  le  meme  dioccfc  entre 
la  Loire  & la  Vienne.  Maan,  tut.  Turjn.  çjr  F a. if. 
nst.  GAI.  ex  eo.pag.  J71- 

Fi locaff.i , y il  ocajfet , Felloujîtt , 8c  quelquefois 
Beiloc-JJet . [ nom  qu'on  a donne  aufli  quelquefois  à 
la  ville  8c  au  peuple  de  Bayeux.  ] Le  Vixjn  com- 
prenant tout  le  dioccfc  de  Rouen,  divilè  en  Vexin 
François  &:  Vexin  Normand,  v.  le  titre  S.  Clair. 
2 part. 

V E N D I B R e.  Lieu  de  la  nailfance  8c  de  la  cure 
du  bienheureux  Jean  Je  Gorze  en  Lorraine  for  les 
limites  des  territoires  de  Mets  & de  Toul. 

2/  février,  fa  vie. 

V en  dopera.  Vandeuvre  au  païs  du  Maine.  1 part. 

Feneti , Fenetia.  Vennes  ou  Vannes.  Ville  epife 
copalc  de  Breragne  en  France,  v.  1 pan. 

Fut  et  i , Fenttia.  Venife.  Ville  d'Italie  dans  le 
golfe  de  la  mer  Adriatique.  1 part. 

Viroiyb  en  Efpagnc.  Bourg  du  dioccfc  de  Ta- 
raçone  , lieu  de  la  nuillance  de  laine  Milhan. 

1 2 novembre  , fa  vie. 

Ve  rg  Y.  Firidiacmn , Ftrgann  & Ferzdacum- 
eaftrum.  Petite  ville  de  Bourgogne  au  dioccfe 
d’Autun  à quatre  lieues  de  Dijon  , où  cft  le  culte 
de  faim  Longils  dans  l'abbaïe  de  laint  Vivant. 

2 av>  il  , h:;},  de  fa  vie. 

Pour  celle  de  faint  Vivant  ce  n'cft  qu'une  fable. 
Il  rft  honore  le  13  de  janvier. 

V e r no  h.  Fente , F entonium  [ Se  non  pas  Fer- 
ment qui  veut  dire  Vcrncuil  en  Beauvailis.  J Ville 
de  Normandie  fur  la  Seine  vers  les  limites  du 
Vexin  François , lieu  de  la  nailfance , de  la  demeure 
8c  du  culte  de  faint  Adjuifur  moine  de  Ttren. 

4 jo  avril,  fa  vie.  • 

VfrnoÙ.  F trnaAmt  f puis Fernaüi-vicuh  Lieu 
érige  en  paroilfe  par  faint  Perpet  évêque  de  Tours 
au  cinquième  fiecle  dans  la  Touraine  fur  la  riviere 
de  C’ilfe  au-  delà  de  la  Loire,  à trois  ou  quatre  heuc's 
de  Tours  vers  le  levant  d’été.  C'eft  aujourd’hui 
une  mailôn  ou  château  appartenant  à l’archevcque 
de  Tours  fous  le  titre  de  Ûaronie. 

30  décembre  , vie  de  faim  Perpet. 

Greg.  T ht  biji.  /.  10.  c.  31. 

Fendu»**  , 8c  auparavant  Ferunum  8c  Fironui n. 
Verdun.  Ville  épifcopale  de  Lorraine  fur  la  Meufe. 
v.  1 pan.  On  a dit  depuis  Ftradunnm  -,  8c  enfin  Fu» 
durant. 

Ferom  tnduorutn  civil  as , Ftmandenfe  oppidum,  v.lt 
titre  S.  Qu  INTIN  EN  VlRMANDOIS-  I p trt. 

Ve  rs  y ou  Vcrzy.  Firifiacmn.  Bourg  en  Cham- 
pagne. v.  le  titre  S.  B a s L e.  abb  cy-d  jf-it  2 partie. 

. F nda.  Vcroli.  Ville  d’Italie  dans  la  Campagne 
de  Rome,  t pan. 

Feru’awium.  Ville  d'Angleterre  à qui  S.  Albans 
a fuccedé.  v.  le  ture  S.  Albans.  i part. 

V t R v e‘  t 11  ou  Barbite  , qu’on  dit  être  Caftro- 
viejo  près  dçNajara  en  Efpagne  au  royaume  de 
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Caftillc  vers  les  limites  de  la  Navarre.  Lieu  de  la 
demeure  des  Saints  Nunillon  8c  Alodie  foeurs  vier- 
ges 8c  martyres  nées  à Bofca  en  Callille. 

ax  cftûbr.'  j leur  vie. 

Fefumio , Fifuntium , Bifuntsum , quelquefois  Chryc 
fopoln.  Bcfançon.  Ville  archiépifcopale  de  Franche- 
Comtc  [ in  Stquanit , ] peuples  compris  tantôt  dans 
la  Celtique , & tantôt  dans  la  Belgique. 

Fttera  ( liippl  Cajha.  ) Santcn.  Ville  du  duché 
de  Cléves.  x part. 

Vian»  en  Albigeois , vulgairement  Vuvx. 
Lieu  connu  par  le  culte  du  martyr  feint  A marand  8c 
par  Ja  retraite  de  faim  Eugene  de  Carthage,  v.  le 
titre  A L B Y.  1 part. 

& 13  juillet,  vit  de  faim  Eugene. 

& 7 novembre , vie  de  faint  AmaranJ. 

S.  Vl  AU  DÉ  Retz  S.  Fit  Ail  in  pago  Fat  en fl , 
auparavant  Scobritum.  Lieu  de  la  retraite , de  la 
mort  8c  du  culte  de  faim  Vital  d’Angleterre. 
Scobrit  étoit  le  nom  de  la  montagne  qu’il  habi- 
toit  dans  le  païs  de  Rtiz  ou  Raiz  ( exigé  en  ce» 
derniers  ficelés  en  duché)  in  pago  Xatut.rjt  cm 
Fite/ fi  , qui  s’étendoi  depuis  la  Loire  juiqu’au 
bas  Poitou  , dans  lequel  il  étoit  autrefois  compris 
comme  étant  de  l’Aquitaine  auflt-birn  que  le  païs 
d’Hcrbauge,  quoiqu'il  fut  du  dioccfe  de  Nantes, 
8c  que  pepuis  Jong-tcms  il  fou  adjuge  à la  Bre- 
tagne. Futiatum  ou  Fatiau  ctoic  le  nom  de  Ja 
ville  de  ce  païs  , 8c  l’on  y a vu  le  lîege  d'un  eve- 
que  qu’on  croit  n'avoir  été  autre  que  celui  du 
Poitou  qui  refidoit  en  telle  ville  de  Ton  dioccfc 
qu’il  le  jugeoie  à propos.  Depuis  on  a dit  R»nm 
d'où  vient  le  mot  de  Retz  auparavant  Raas  ou  Racs. 
Mais  la  paroilfe  do  lieu  ou  le  village  qui  cft  refié 
des  ruines  de  la  ville  de  Katiate , a été  nommé  feint 

• Vital  de  Raas,  au  lieu  de  quoi  l’on  a dit  depuis 
S.  Viau  de  Retz  que  l'on  dit  être  de  la  dépendance 
de  l’abbaïe  de  Tournus  en  Bourgogne  avec  le  mo- 
naftcrc  de  feint -FiJbett  de  Grandlieu  qui  a fuccedé 
à Ucrbadille  ou  Hcxbauge. 

18  avril , vie  de  faint  Fit  A. 

Ficetia , Fincentia.  Vie ence.  Ville  de  Lombar- 
die. 1 pan. 

Ficui  tria.  Voehcra.  Ville  de  Lombardie.  1 

part. 

Ficus- Julii.  Ville  épifcopale  de  la  province  No- 
vempopulanie  ou  troi/feme  Aquitaine  , mainte- 
nant Gafcognc  , lieu  de  la  uaiffencr  de  feint  FiK- 
bert.  Quelques  - uns  efliment  que  c’ell  la  ville  d’Ai- 
re  fur  l’Adour. 

ai  atufl , vie  de  faint  Filbert. 

Vierzon,  autrefois  Viarfbn  & Via rron.  Fir. 
ft.  Ville  du  Bciry  au  confiant  du  Cher  8(  de  l’Evre, 
à fept  lieuës  environ  de  Bourges  vers  le  nord-oueft  , 
où  l’on  a tranfporté  le  corps  de  feinte  Perpetue  de 
Dcvre  avec  fôn  culte  8c  fon  monafterc. 

7 mars  , fa  vit , n 19. 

S.  Vicor-  Cbrifmatum  , auparavant  Phtenttm. 
Monafterc-  prieuré  fur  une  montagne  à une  petite 
demie- lieue  de  la  ville  de  Bayeux , dont  on  attribue 
la  fondation  à faim  Vigor  éveque  de  la  ville  au  vx 
fiecle.  I M" . vie  de  S.  Figor. 

. Fil  tra  in  Saltu  en  bafte-Picardie.  v.  ci-aprit  U tit. 

WlERE-AUX-BOIS.  I part. 

• Vil  la- r bal.  VillcdEfpagne  à huit  lieues  de 

Valence  fur  le  chemin  de  Barcelone,  lieu  de  la 
mort  & du  culte  de  faim  Pafcal-Baylon  au  diocèfe 
de  Tortofe  1 7 may  , fa  vie  , n.  6. 

V illi-Fr  AlfCH  e.  FiBa- Fronça,  dans  le  païs 
de  Confiant  au  comré  de  Rouffillon , lieu  où  le  culte 
de  faint  Sulpice  de  Bourges  cft  célébré. 

17  janvier , fa  vie. 

V 1 l 1 1. 
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Ville-Franche  près  de  Nice  en  Proven- 
ce , retraite  de  faine  Holpicc.  2 1 may  , fa  vie. 

Ville-Juive,  fur  corruption  de  Ville- 
J u 1 1 t t e , [ que  plulieurs  écrivent  Se  prononcent 
Villejuït , comme  on  fai  foi  t autrefois  ] y itla-fniit- 
ta,  ( Se  non  yiUa-Judaa.  ) VillA;e  du  dioccfc  ac  Pa- 
ris , £ une  lieue  Se  demie  de  la  Ville  vers  le  midy. 
Lieu  diffingué  par  le  culte  de  fainte  Julitte  marty- 
re , mere  Je  faint  Cyr.  1 6 juin  , fa  vit. 

Ville-neuve  d'Avignon  où  mourut  le  bien- 
heureux Pierre  de  Luxembourg.  V.  le  titre  A v i- 
o n o n.  l part.  • 

*Vills-Pion.  yiSj.Pcditonit.  Village  du  paît 
Cliartrain  où  l'on  dit  que  faint  Lucaiu  tut  mar- 
tyr! ie  : daurlts  veulent  que  ç’ait  etc  à Logny  autre 
village  de  Beauffe.  . 

JO  eflsbre  . vie  de  faint  Lucaiu. 

V i l l e r s en  Brabant.  Abbaïc  entre  Gemblours 
& Nivelle  au  dioccfc  de  Namur  , où  elt  le  corps 
Sc  le  culte  de  la  B.  Julienne  du  Mont-  Cornillon. 

t ».rt. 

VillerJ-Saint-Josîi,  autrefois  Runia- 
cum.  Village  de  la  baffe  Picardie  en  Ponthieti  à 
l'embouchure  de  la  rivière  de  Canche  vis-à-vis  d'E- 
taples , lieu  de  la  retraite  de  faint  Jolie  avant  qu'il 
eût  bâti  fou  Hermitage  ou  le  monaftcrc  de  fon  nom 
à une  lieue  dc-Ià.  i $ dtc.  fa  vit. 

S.  Vilmer  Abbaïc  en  balte  Picardie,  v.  Samer. 

* pan. 

V i l n a.  Ville  principale  de  Lithuanie  où  Ml  le 
cuite  de  faint  Cahmir  prince  de  Pologne. 

4 ntan  , fa  vie. 

V i y an  t.  Village  du  diocèfe  de  Meaux  à trois 
petites  lieues  de  la  ville  du  côte  de  Dammanin  , 
lieu  de  la  naiffance  de  S.  V albert , abbé  de  Luxeù. 

a may  , fa  vie. 

fr  in  doc  in  n*.  Vcndofme.  Ville  de  Beauffe.  i part. 

V iNOONiTt.  Iffe  de  la  Loire  au  dioccfc  de 
Nantes  vers  la  décharge  de  cette  rivière  au  cou- 
chant del'abbaïe  de  Buziy , lieu  delà  retraite  de  S. 
Friard  qui  y mourut.  i aouft,  fa  vie. 

yintium.  Vence.  Ville  épi fcopalc*  de  Provence, 
r part. 

yintonia.  Vincheffer.  Ville  épi fcopale  d'Angle- 
terre au  païs  de  Well-Sex.  i part. 

Vio  cou  rt.  Lieu  de  la  naiffance  Sc  des  poffcf 
lions  de  faint  Erembert.  V.  le  titre  Port-aupic. 
cy- diffus  î part. 

y iridiacttm , puis  yerziacum.  V.  cy.Jcjfnt  le  titre 
V e R c Y. 

y iriejacttm.  \ cny . Abbaïe  en  Champagne.  V. 

U titre  S.  B A S L E.  cy-dejjut  XJMU 

yirodunum  , y irdunum  , ytredunutn.  Verdun. 
Ville  épifcopale  de  Lorraine,  i pan. 

y irfio.  Vierzon.  Petite  ville  du  Berry  for  le  Cher. 
y.  cy-deffu  a pan. 

yiftntum.  Bifcnto  , Ifola-BiTemina  en  Tofcane 
dans  le  lac  de  Bolfene.  V.  U titre  Tya  en  Tos- 
cane. i pan. 

yiftmtit.  Bcfançon.  V.  cy - deffut  Vesuntio.  i.p. 

S.  y i t AL  dans  le  pais  de  Rets , autrefois  Ratio, 
tu ni.  V.  cj-dtffas  le  titre  S.  A U.  1 part. 

yivario,  yivarium.  Viviers.  Ville  épifcopale  de 
Languedoc  aux  Cevennes.  V.  i part. 

y ix.eliacum , y iccliacum  , y idiliacstm.  Vezelay 
en  Bourgogne,  dioccfc  d' A utun , Ville  Sc  abbaïe. 
i part. 

Vol  vie.  y tlovicum  , yelovicut.  Bourg  Sc  abb. 
en  Auvergne  à deux  lieues  de  Clermont,  lieu  où 
faint  Pri\  fût  tue.  xj  janvier  , fa  vie. 

Le  corps  de  lâint  Auffremoinc  premier  évfique 
du  païs  y fût  aulli  gardé  Sc  honoré  pendant  un 
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long  clpacc  de  temps.  i ne  r,  fa  vie. 

y nrmatia ,(  B omette- ma  ç ut , moins  ulîte  dans  les 
auteurs  ccclc/iaffiques.  ) worms.  Ville  cpifcopalf 
du  Palatinat  du  Rhin,  i pan. 

y iffutnfc  • ntçnafterims  . aux  enclaves  de  Liège. 

Petite  ville  Sc  abbaïe  entre  Sambre  Sc  Meule , 
appellcc  Folle.  y»ytz.  cy-dtjfus  le  titre  Fosse. 
i pan. 

. V u e r b n.  Bourg  de  Brabant , lieu  de  la  mort  de 
faint  Hubert.  V.  U titre  Font,  i pan. 

yuljînii  Sc  y olfinium.  Bolfene.  Ville  de*  Tofcane. 

V.  !t  titre  T y R «en  Tofcane.  i pan. 

W 

\yr  jfjarci  oppidum  & mtr.,  in  pago  yir.emace. 

W S /Valéry  au  païs  de  Vimcu,  ville  Sc  abhaïe 
en  baffe  Picardie  dans  le  Ponthieu.  V.  le  titre  faint 
Valéry,  i fan. 

IVaUricm  tu  Planit  , autrement  in  Caletibns. 

$.  Valery-les-Plains  , & plus  communément  faint 
Valery-cn-Caux  , eft  une  autre  petite  ville  [ ou 
Bourg  ] de  Normandie  dans  le  païs  de  Cnux  , entre 
Dieppe  Sc  Felcan  , nommée  in  Plants,  par^c  qu’elle 
eft  dans  une  plaine,  quoique  près  du  bord  de  la 
mer.  • 

Walciodenm.  Wazor  ou  Vauzor.  Abbaïc  au 
diocèfe  de  Liège,  i pan.  • 

IV aljonuris  tppidifla.  S Galmier.  Petite  ville 
du  païs  de  Forez.  V.  U titre  S.  Galmier.  i f.rt. 

WalkembuuRo  , ou  plutôt  Valkcmbtrg. 
Fauquemons.  Mons-Falcenu . Petite  ville  du  duché 
de  Limbourg  aux  Païs-B.ts  catholiques  , lieu  de  la 
naiffance  Sc  de  la  feigneurie  du  B.  Gerlac. 
j janvier , fa  vie. 

V a n de  au  delà  de  la  rivière  d’Eptc  en  Vexin 
Normand.  Lieu  de  la  naiffance  de  faint  Germer. 
i 4 fepttmbrt  , vie  de  joint  Geint,  r. 

W.trecat , lt 'ardlu-n.  Gueret.  Ville  de  la  Mar- 
the. i part.  ‘"W 

W as  loge,  Vatzlew  , Vaffoy,  faint  Maurice 
en  Argonne.  Abbaïe  plus  connue  fous  le  nom  de 
Beaulieu , fur  les  limites  de  Champagne  Sc  de  Lot-* 
raine.  V.  le  titre  Beaulieu,  i p,irt. 

Wtrda,  Cafaris- InfnLi.  Kciferfwerdt  fût  le  Rhin. 

I part. 

y! er oT  eu  Lille,  autrement  5.  Paul  de  Werdr , 
abbaïe  enrrel'Alface,  les  Suiffès  Sc  la  Fraiflrhe- 
Comtc , gouvernée  par  faint  Germain  de  Gran- 

frl  V le  titre  G R A N E E L.  I part. 

Westcapel  dans  l'ifle  de  V alacrie  ou  Val-  • 
keren  en  Zelande-  Lieu  converti  à la  foy  avec  fon 
territoire  Sc  le  païs  voilin  par  faint  Villebrord 
eveque  d’Uerecht  qui  y bâtit  une  églife  qu'ij  mie 
fous  la  dépendance  de  fon  abbaïc  d'Echternach  au 
diocèfe  de  Trêves. 

7 novembre , vie  de  faint  IViütdebrord.  n.  j ,6. 

ViERE-auà-Bois.  Abbaïe  de  filles  en  baffe  Pi- 
cardie [ y iliera  in  Sains  ] au  diocèfe  de  Terouen- 
ne  , maintenant  de  Boulogne  , bâtie  par  faint  # 

Vilmer  à mille  pas  de  celle  de  Salmcr , où  il  mit 
pour  première  abbclTe  fa  nièce  Bcttranne  ou  Hc- 
renbeste. 

20  juillet  , vie  de  faim  yîlmer. 

tVsgomia  Sc  Brangenia.  worcèfter.  Ville  d’An- 
gleterre au  royaume  de  Mercie.  i p ■ n . dans  le  dio- 
ccfe  de  laquelle  étoit  le  village  de  Win  ou  Wi.  • 

che , maintenant  Drit-wiche , lieu  de  la  n .iffance 
de  S.  Richard  eveque  de  Chiccffer. 

j avril , Ja  vie.  • 

V i lt  a bu  rc  Ancien  nom  de  la  ville  d’Utrecht , 
félon  Bcde  Sc  d'autres , lorfque  Pépin  maire  du  pa- 
Topag.  Z lais 
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lais  la  donna  à S.  WilL'brord  , ou  W jltenburg  qui 
étotc  un  château  à cinq  quarts  de  lieues  d'Uliccht 
appartenant  à ce  prince. 

7 novembre  , vie  de  faite  iViücdeirarJ. 

W il  ton.  Abbaïede  filles  en  Angleterre  dans 
le  dioccfc  de  Sarifbery  au  royaume  de  Weftfex  , oft 
fainte  Edithc  écoit  religieuse , 6e.  où  elle  mourut. 

16  ja  vit. 

Pvire-Matbj.  Wermouth.  Abbaïe  en  Anglctc»* 
re  au  païs(de  Norchumberland.  i pan.' 

Wiïét.  Petite  ville  fur  la  Meule  entre  Liège 
& Maitrichc , où  le  corps  & le  cirloe  de  faint  Hadc- 
lin  ont  été  transportez  avec  Ion  chapitre. 

3 février,  fa  vie. 

Witïy.  Ville  en  Angleterre  formée  de  l’ab- 
baïc  de  Rippon.  V.  le  titre  RirroN-.  &fan. 

f'vlman  mvnéfi.  & opp  Samer.  Petite  ville  8c 
abbaïe  en  balTe  Picardie  dans  le  Ooulonois  près  de 
l’Occan.  V.  te  titre  Samer.  t pan.  • 

Pvormatia  . fr v armada  , B /rmeton.tgus.  W orms. 
Ville  épifcopalc  du  Palatinat.  i part. 

X 

XA  V I e A.  Village  de  la  Navarre  en  F fpagne  au 
pied  des  Pyrénées  à ftpt  ou  huit  lieues  de  Pam- 
pclune  du  côté  de  la  France  , lieu  de  la  naiffauce  de 
làiot  François  furnommé  Xavier,  parce  que  ce 
village  appartenoitâ  fa  famille.  La  chambre  où  il 
cft  né  a été  changée  en  chapelle  de  fon  nom  de- 
puis fa  béatification  , 8c  c'cfl  une  efpecc  de  pèle- 
rinage. 

3 décembre  , fa  vie. 

Xokati  ou  Chaxume.  xuma.  Ville  d'Ethio- 
pie. V.  te  titre  A x v m o.  l part. 


YE  n n i.  Petite  ville  du  Bugey  fiit  la  gauche  du 
Rhône  aux  limites  de  la  Siveye  entre  les 


DES  SAINTS.  338 

villes  de  Belley  6c  de  Chambéry,  que  plufîeurs 
prétendent  aujourd'hui  être  l'ancienne  T paone  où 
s’eft  tenu  le  concile  des  provinces  du  royaume  de 
Bourgogne  fous  S.  Avit  évêque  de  Vienne.  On  a 
cependant  quelque  fÿjct  d'en  douter  , parce  qu’il 
fcmblc  que  ce  lieu  n ctoit  point  du  diocèfc  ni  de  là 
métropole  de  Vienne , mais  de  celle  de  Lyon  i.  6c 
qu’il  appclloit  Etamna  des  le  temps  de  Thcodofe* 
le  Grand  , comme  le  marque  la  Carte  Peutinge» 
rienne. 

v.  au  fi  U titre  E pa'o  NE.  I fan. 

S.  Y O N , /en il , ( te  non  lÆonii  ) vie.  & ecct.^ 
Village  du  dioccfe  de  Paris  au  delà  de  Châtres, 
lieu  du  fupplice  6c  du  culte  du  Maityr  de  ce  nom  , 
où  éioù  autrefois  un  monaffcrc  de  mofccs-noiis  fur 
la  montagne , & où  il  n'cft  refté  qu'un  prieuré  6c 
une  cglife  paroilïîalc. 

5 aoujt , vie  de  faint  Ton. 

Tvtlimim.  Veaune  auprès  de  Marfcille , monafte- 
re  de  filles.  Fojex.  le  tint  Va  aune,  cy-a.jjm 


Zf.ua  A a.  S eut  ica,  Si&abrit.  Ville  épi  Ecopait 
d’Efpogne  au  royaume  de  Leon  vers  le  nord* 
oi\  l'on  a crsnfponé  le  corps  6c  le  culte  de  faint 
lldefonfe  de  Tolede. 

a)  janvier  , fa  vif. 

Zanchti  ou  Zanicn.  Lieu  de  la  naiffance  de 
Sainte  Rcinelde  : different  de  Santen  , lieu  de  fon 
culte.  V.  le  titre  Santen.  1 p.n. 

Z 1 m a r a , Satnara.  Ville  de  la  grande  Arménie 
fur  l’Enphrate  au  nord  de  Mclitene,  lieu  du  rnar- 
tyrc  de  plufîeurs  officiers  & fbldâts  de  I armée  de 
l'empire  de  Conffantinople  fous  les  Sarrazins  au 
neuvième  fiecle. 

6 mort , bift  des  41  martyrs. 

Zoest.  S u fatum  , en  Wcftphalie  au  comté  d« 
la  Marck.  V.  te  titre  Soest.  1 part. 
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